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RES  DE  M-  PIERRE 

ANDRE  MAXTHIOLI 

MEDECIN  SENOYS: 

fur  les  fix  liures  des  Simples  de 


Pedacius  Diofcoride 
Anazarbeen.  (  . 


aauemr  au  corps  humain,  tant  en  general  quen  particulier. 


Nouuellemcnt  traduits  de  Latin  en  Françoys. 

Eiquclz  auons  adioufté  deux  copieufes  taE)es,de  tous  les  Simples,  Stautrescholcs  principales.- 
1  vnc  en  Grec  Arabe ,  &  Latm  :  St  l'antre  en  Erançoys.  Le  tout  peur  le  proffit  &  commodité 
des  amateurs  de  la  Medecme,8t  de  ceux  qui  défirent  la  cognoiffance  des  Simples. 
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A  LYON, 

AL’ESCV  DE  MILAN, 

PAR  GABRIEL  COTIER 


M.  D.  L  XI. 


Auec  Priuilege  du  Roy. 


A  ILLVSTRE  ET 

EXCELLENT  SEICNEVR. 


MESSïRE  RENE  CONTE 

cI'îCiiallan  T,fouuerain  Seigneur  de  Vaulangin, 

Baron  de  Bauffi:emont,&c.Marefchal& 

Gouuerneur  de  Sauoye  :  Antoi¬ 
ne  du  Pinet, Seigneur 
de  Noroy.  S.  •T'> 

E  uous  fera, peut  eflre,  ebofi  nouuelle  (  Illustre  fi  excel¬ 
lent  Seigneur)  de  nsmr  Diofionde  F  rançon,  for  tir  de  mon 
Cabinet,  enrichy  d-'vne  infinité  de  Drogu  es,  P  Un  te  s, fieu  rs. 
Herbes,  Mines ,  Poyfins,  Contrepoyfins,  fi  ‘Pierres  pre- 
cieufis,  oultre  les  Pestes  (fi  Animaux  qu'il  a  prins  pour 
Compatgme.  CMats  comme  [habit  ne  fait  le  Moyne  :  aufii 
<~utrrcZAJom  que  l'accès  du  Jardin  de  ISfature,  (fi  de  cefi 
rvmuers,nema  efté  entièrement  denyé,  encor  es  que  te  ne 
face profefiion  ny  de  Medecm ,  ny  de  fhirurgien,ny  fA- 
poticaire.  far  l'Antiquité  fi)  ISfobléjfe  de  celle  partie  de  Médecine  quiconfisle  en  la  co¬ 
gnai  (fane  e  des  S  impies, que  TSfature  a  produytz pour  l'entretien  de  l'homme:  fi  le  plai- 
fir  fi  projftt,qui  en  peut  finir, mont  induit  autrefois  à  [admirer, fi  employer  quelque 
temps  au  rechcrchement  fi  cognoiffance  d'icelle.  St  de  fait, ne  me  trouuat feul  en  ce  défi 
fiin  :  ams  ayant  fi  'Boys,  fi  ‘Princes,  fi  Potentats,  fi  f capitaines  renommez  pour 
guydes  :  fi  cognoiffant,  par  ce  moyen,ce(l  Eslude  n  eflre  eznl  ny  mécanique  :  te  m'y  ad - 
donnay  d'auantage,  tufques  à  ruouloir Jauoir  la  première  four  ce  fi  origine. Laquelle  cer¬ 
tes  fer  oit  fort  difficile  à  trouuer  à  ceux  qui  s arrelîeroyent  aux  muentions  Fabuleufes  fi 
‘Poétiques, tant  des  (ffreczyjue  des  Latins. Car  les  cPdetes,ne  pouuans  imaginer  ou  pour¬ 
voyait  auoir  apprins  les  hommes  à  cognoiftre  la  nature  de  filantes,  des  Animaux,  fi 
des  chofes  minérales ,  appelloyent  ordinairement,  ceux  qui  efloyent  expérimentez  en  ces 
cognofffances.  En  fans  du  Soleil,  pour  raifan  de  la  Dtmmté  de  celle  Science  :  amfi  quon 
peut  njoir  par  Efculapms ,  Hermes,  Circé,  fi  plufieurs  autres  excellons  Simplifies  du 
premier  gMonde.Mais  neantmoins  ceux  qut  ont  prins  la  chofe  au  uififi  corne  tl  appar 
tient, fi fint  rcjoluz  là  que  en  la  première  création  de  l’homme, Dieu  luy  donnait t  cognoif 
fonce  de  toutes  les  chofes  de  ce  Monde,  tant  des  Plantes ,  fi  Animaux,  que  des  chofes 
Minérales.  Ce  que  Moyfe  monjlre  affez  en  ce  qu'il  dit, que  Dieu  mit  tous  les  Animaux 
au  douant  d'd  dam:  fi  que  Adam  les  nomma  chafeun  parleurs  noms,  en  figne  de  Sei¬ 
gneurie  fi  rvraye  cognoifiance  Autant  en  fut  de  toutes  les  Plantes,  qui  furet  mifes fiuz 
fa  puififance ,  excepté  l’arbre  défendu.  Adam  donc  qui  uefquit, pajfiz  neuf  centz  ans, 
ayant  monflré  afitpofientê  la  première  introduis  ion  de  cefie  cognoijfance,donna  occafion 
aux  hommes  de  s'en  encercher  d'auantage. Et  de  fait, ce  n  efloyent pettz  Compagnons , 
qui  s  employaient  à  cefie perqutfition  des  Simples.  Car  mefines  les  Boys  fi  Princes, fi  les 
premiers  du  Monde  s'y  addonnoyent,pour  immortalizer  fi  perpétuer  leur  renommée. 
De forte  quille ftimoy  et  auoir  fait  •~im  grand  Acle,dc  mettre  en  auat  quelque  Plante  in¬ 
cognito, qui  peufi  porter  leur  2 \(om,à  taduenir.Cela fi  ruoit par  Gentirn  'Roy  dé IllyrieJe- 
quel  a  immort  alizé  fin  nom  par  la  Gentienne:  fi  par  Lyfimachus  Roy  de  Macédoi¬ 
ne,  qui  rvit  encores  en  fa  Lyfimachie  quil  inuenta.  HSupatoire  nom  met  tous  les 

«  2  tours 
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tours  le  'Roy  Eupatorfion  lmenteur,deuant les yeux:aufifiait  Clymemrmje  Roy  Clyme- 
nm.luba  ‘Roy  delà  Adorée  inventai' Euf orbe :ffi T ehfihm  Roy  de  Myfie  ,  mit  le  premier 
en  œuvre  l’herbe  T elephtum,Qui porte  fin  nom.Attdm  'Roy  de  ‘Ter game  fit  des  Compor¬ 
tions  Médicinales  qui  font  encores  vfitées,  fi  oui perpétuent fia  mémoire.  Euax ,  'Roy 
d’Arabie  eferiuit  rvn  Luire  des  Simples  qùil  envoya  à  l’Empereur  ïfiero  par  grande fin- 
galant  ê.. Et  pluftcurs  autres  Roy  s  (fi  '"T rinces  s' addonnerent  à  ceflejctence ,  qui Jcr oient 
longs  à  racoter .  entre  lefiquelz^furêt  Archelaus  'Roy  de  Cappadocc  ,AIafmijfia  'Roy  de  'Elu 
midie,Agamennon  Roy  GrecfThilometor fi  H ter  o, qui furent gratis  Rpys: fi  AMithri 
dates  le  Grand, dont  encor  es  nous  tenons  le  AAitridat  auiourd’huy.  Des  Capitaines  Stm- 
p  H  fl  es 3  l’Inuinci  ble  Alcibiades  tï Athènes, n  a-  il  laifié  fin  nom  par  héritage ,  àlOrcanettc, 
tfi  à  L’Echik  Quant  aux  'Romains, défirent  fi  grand  efiat  de  trente  deux  hures  cbAgri 
culture  (fi  des  Simples, que  le  renommé  Adago  Capitaine  Gencralâes  Cartagmou auoit 
compofeZj  (fi  lefquelz.  furent  tromez.au  Sac  de  Canage.queayans  difiribué  (fi  fait pre - 
fient  à  p  lu  fleur  s  Roy  s  (fi  Princes  des  autres  Librairies  trouuées  d  Cartagefiz  tmporterét 


défaire  porter  devant  eux, les  plates  rares, apportées  des  Tfiations  efirages  quifi  auoyét 
jubiuguéesdefqueUes  dzfidi fient fingneufiment  nourrir  en  leurs  Jardins:  tant  eftoitadmi 
rable  la  cognoijfiancc  des  S  impies, en  ce  téps  la, (fi  mefimes  au  milieu  des  Armes. Des  Prin 
ceps  du  pafiéda  docie  Circé,dont  l’herbe  Ctrcea  a  brins fion  nom  :  fi  Medée ,  quifiauua 
fin  fatiory  I afin  par  lacognoiffiance  quelle  auoit  des  Simples ,  monfirent  affez.  quelles  ne 
'voulaient  eftre  exeptes  decejlefiicnce.La  Grcque  ffclenc  acquit  plus  dhonneur  d  avoir 
muent  e  î pfelenmm,  que  de  mauuau  bruyt,par  le  fieu  de  T roye, quelle  caufia.  firtemifiia  la 
fiage  Roy  ne  de  L.arie,fi  femme  du  riche  Roy  AAaufiolm,  verdoye  encor  es  en  fin  Armoyfi 
qu  elle  abaptifie  de  fin  nom.  Et  plufiieurs  autres  Femmes  de  nom ,  qui fier  oient  longues  à 
raconter , fié  font  immortalises  par  les  moyens  que  de ffw.  Car  corne  les  plantes  (fi  herbes 
met  fi  reviennent  tous  les  ans; aufii  reprefientêt  elles  toufiiours  devant  les  y  eux  ceux 
fi  celles  qui  les  ont  muent  ees, (fi  célébrées, tout  amfi  que  fait  vne  ville ■  fin  Fondateur. 
zAu  refiîe,dny  afiulement  de  t honneur  en  ce  fie  cognoijfimce  ,mau  aufiiy  a  du  proffiit.Car 
comme  nofirevie  cflfitbietteâvne  infinité  de  maladies:  fi  que  d’ailleurs,  quelque  part 
que  nous  nous  tournions, nous  trouvons  toufiiours  embtifichcs  drefiées  à  nofilre  viefoit  à  la 
maifion ,  des  Araignes,Scorpws,Steüws,fi  Chies  domefihques:ou  es  champs, des  Serpes, 
l  iperes,fi  Afinz^oultre  les  poy fions  aufiquelles  les  pim gr  an  s  de  ce  monde fiont fiibietzscer - 
tamement  on  nefaumt  afifiz.efhmer  cefiie  Scïéce,quinous  donne  les  moyens  de  pouoir  ob¬ 
vier  a  tous  lesmconuemes  cy  defifm  mu.T>u  plaifir,ily  en  a  beaucoup.  Car  fit  on  fie  delette 
de  voir  vn  beau  P ayfiage.fi  fi  on  remarque  les  Foreftzjles  Rimer  es, Fontaines,  RuyC 
féaux, CoftauxJ  allons, (fi  ‘Plaines, qui  ennchifent  f  Afitette  d’vn  heu:  certainement  le 
plaifir  croifit  merueiümfemet  a  ceux  qmpeumt  ejfilucher  par  le  menu, les  plantes ,fi  her 
bes  quiy  croijjèntjefqueües  donnet certaine  afifieurace  de  lafienlité ou  fertilité  duTer- 
foir  .  O  es,  ourc€s>f&  Mmes  qmfint  cachées  es  Peines  dtceluy .  Mais  ie  moite  priey 

f  lPmJîr  efi,a  pfpficoKtitnmUpmici  dclackaft.mâdmeftfmlaux 

ylaryfÿ/  on  a  oreille  a  l  aguet.pour  myr  ta  meutte  des  Chiens!  Vne  - vingtaine  de 
Simples  r  on  cognoiftra.efacem  tou,  [ennuy  ejuc, pourrait  cmfer  [mite.  Leplaijlr  cfl 
grmddçeuoir ladiimjltc des, fleurs  jne  ta  terre produit.-mais  le  untentemtt  e/l  encor  es 
py  gradradoneognoitlesprop ’neteK.dcs pUtcs  fM  les  portit.  Etpar-ainfueneft  de 

grince  muant  amourdhuy 'Vakenpeuak  chafe.fan,  I-ferhori^r.  Juki  s’ctl-it 
rendu  fi  accoply  en  cefîe  cogne, foncera  il  a  drefié  des  contrepoyfens  de  fin  muent  J,  qui 
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font  fort  fmgulicr  es.  Ayant  donc  tek  Patrons  deuât  moy,&)  dtjirât  imiter ,  en  quelque 
endroit  Jour  n vertu,encores  queienefiye  ny  "Roy,ny  Roc, (fi  queienaye  fie  L'Efiee  fi 
la  Cappe:me  trouuât  àrequoy  d'affaires  en  ce  fie  ville, te  pnnzen  main  les  Cément  aires 

que  MEPierre  jAndrê  Matthioh  Semis  Médecin  de  £  Empereurs?  erdinand^ 

fditZ.cn  Latin fir  les fix  hures  des  Simples  de  Pcdacms  dioscoride  }ZAnazar 
bc  en, "P  rince  de  tous  Simplifies, tant  Gréez  fit  Arabes.  Et  n voyant  l'Ordre  admirable 
fie  ledit  Diofcoride  tient  à  moindre  les  Simples ,<Jvn  naturel  fi  d’vne  forme  les  vns 
auec  les  autres:^) le  datte  trait  dudit  JMatthwlixonfyderataufii  le  grâà  profit  qui  pour 
roit  aduemr  de  mo  Labeur, à  la  "République  de  ceflvnmers:fp)  que  d'ailleurs  des  Itahês 
fi  Efiaignof  aiment  défia  fait  part  a  leurs  gens  de  la  Traduction  d'iceux  :  fi  que  noz 
François  nauoient  efi  é fidiligens  que  les  mtr  es, a  y  mettre  la  mam.ie  madtufay  leur  en 
faire  part  en  mon  "Bourguignon;  efi  erat  dcfermr,par  ce  moyë,  au  Climat  de  noflre  lague. 

Et  à  ce  que  fachezque  Ce  fi  :en premier  heu  -vous  v  errez-en  ce  Ltureja  vraye  defcnptio , 
fi  pour  trait  des  Arbres,  Arbriffeaux, Herbes, fi  racines, que  'Nature  a  produites  pour  D‘^emdet 
confirmer  fin  Home:  fi  les  lieux  ou  elles  croïffint  ordmairemët, pour  les y  cercher,  en  cas 
de  necefiité.Ony  ‘-voit  au  fi  le  naturel  des  Drogues  Mromat iqties,  des  Huyles,  Onguens , 
Refines, G  âmes  (efi  vins  ccmpofiz-  qmefi  vn  grand pomtt pour  l entretien  deteffince 
de  l'homme.  Les  zAnim  aux  tant  ter  refîtes  que  aquatiques, qui firuent  en  JMedccine,ny 
font  oubliez;  ny  tout  ce  qui  peut  finir  deux. Les  R Mines  au  fi,  fi  les c Ticrres  precteufis y 
font  tellement  efiluchées, qu'il  n'y  a  Lapidaire,  F  or geron,n  yAffineurde  Aime  qui  les  fâ¬ 
che  mieux  déchiffrer  que  fait  vofi  re‘  Dwfionde  reueflu  de  fin  Aîatthiolm.  Finalement 
il  traite  fi  amplement  des  Poyfins  fi  Contrepqyfins >  que  te  vous  puis  afeurer,  Mon fèi- 
gneur,que  hjknt  le fixiefinc  Lmre  de  T>iofcoride,auec fin  Cornent  aire,  il  ny  a  homme  qui 
ne  defiouure  vne  Poy fin, quelle  quelle foit,fi  qui  ny  puifie  donner  rcmede ,  encor  es  qu'il 
ne  fâche  que  lire: tat  efi  familier  Diofioride  en  fis  Difcours.Vousy  trouuerezaufu  des  Pre 
firuatifz  fi  Contrepqyfins  fi  exceüétes,fi fur  tout  en  la  Préfacé  du  fixiefme  hure, que  te 
confit Ueroye  t  om  "Princes  ftp  Gram  Seigneurs  en  auoir  toufiours  de  préparez  en  leurs  Ca 
bmetZpàfin  den  exercer  leur  libéralité  fi  magnificence  enuers  leurs firmteurs;fi  auoir 
de  quoy  fi  feruir  en  cas  de  neccfiité.Mu  refie,pour  plus  enrichir  ce  labeur ,  ïay  mis  au  défi 
fin  de  chafque  Simple  fin  nom  en  langue  Latme,Greque,zArabefque,Françoife,  AÜtman 
de, Italienne, ftp  Efiaignole:à  ce  que  votes, Monfeigneur, qui  auezla  cognai ffance  du  La 
tm,du  François, de  i'zyiütmà,de  l'Italien ,fi  de  lEfiatgnol ,  y pufiiezauoir plus  de plai 
fir, vous  addonnant  quelquefois  àlaletture  d'iceluy.Et  encor  es  que  la  Seueritéde  voz 
affaires  (oit  empefihée  a  chofes  plus  grandes, qtfàconjyderer  Les  plantes  (fy  chofis  Miné¬ 
rales:  fi  eft-ce  tout  es  fou  que  quand  on  parlera  deuant  r vofire  Seigneurie  de  quelque  chofi, 
contenue  en  ce  prefent  Luire, fp)  quilyatira  difficulté  .---vous  trouuerezde  quoy  rvous  re¬ 
fondre  en  n vofire  Lmre  Je  le  diz^ofire.car  il  a  c  fié  traduit  fpJ  mis  en  lumière fouzlafeu 
le  faneur  de  njofire  Nom:aufii  efi-d  confier  é  fp)  dedté  à  la  Gloire  (df  Immortalité  dice 
luy.à  ce  que  le  grand  "Ffcm  (/cCHALLan  T, tant  célébré  par  cefl  xmiutrs ,  fleunjfe 
fp)  demeure  en  fa  perpétuelle 'verdeur, au  milieu  du  iardin  dénaturé  :  fp)  que  le  f entre 
delà  T  erre ,  fp)  toutes  les  veines  minérales ,  qui  font  en  icelle  fie  puïjfent  rejfentir  delà 
gradeur  d’iceluy.  Suppliant  trefhumblement  Vofire  Seigneurie  vouloir  accepter  ce  mien 
Labeur  filon  vofire  bonté  accou (iumée  :fp)  le faire  mettre  en  vofire  Cabinet,  comme  vn 
gage  perpétuel  de  ma  trefbumtte  fer mtude  fp)  deuotton .  A  la  charge  que  tout  le  bien ,  qui 
en reufiira,vom  fiit  attribué  ;  fp)  s’ily  a  faulte ,  quelle  mefiit  imputée,  comme fubiet  d 


erreur. 


lllufire  fp)  Excellent  Seigneurie  prie  le  Créateur  vous  donner 
tresbonne  fp)  trefbeureufe  vie.  A  Lyon. 
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Priüüege  du  Roy. 

R  A  N  C  O I S  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Aux  Preuoflz, 
Badlifz  6c  Senefcliaux  de  noilre  Royaume, ou  leurs  Licucenans,  ôc 
ciiafcun  d’eux  Salut.  Gabriel  Côtier  marchant  libraire  de  noilre 
ville  de  Lyon, nous  a  fait  remontrer,  que  auec  grand  loing  &  dili- 


gence,il  a  fut  traduire  en  noilre  langue  Francoile,  le  Dtolcoridc  commente 
par  Pierre  André  Macthioli  S  enois, 6c  fait  tailler  les  figures  propres  &  conuena 
Lies  audit  Liure,  qui  Iuy  reuiennent  à  grands  fraiz ,  6c  lequel  il  vouldroit  faire 
imprimer.Maisilcraintquapresyauoir  expofé  lesfraizquil  y  conuient  faire, 
que  les  autres  Imprimeurs  de  noilre  Royaume  le  vuciliér  imprimer  6c  fmftrer 
deics  labeursiNous  requérant  lur-cc  luy  vouloir  pouruoir.  novs  a  ces 
c  a  vs  e  s, ne  voulans  que  l’expofanr  foudre  perce  de  chofe  qui  reuiét  au  proffit 
publiera  iceluy  auons  permis  6c  permettons  qu’il  puiifc  6c  luy  loyfefaire  impri¬ 
mer  ledit  Droicoride  en  François  auec  lefdics  commentaires,  tant  de  foys  que 
bon  luy  femblera,  &  iceluy  vendre  8c  débiter  par  tout  noilre  Royaume,  pays, 
terres, 6c  Seigncur;es:Sans  que  durant  le  temps  de  cinq  ans, à  compter  du  iour  &c 
datte  que  ladite  imprefsion  Sera  paracheuce, noz  autres  fub'e&z  pu  ;  lient  impri¬ 
mer  ny  faire  imprimer  ou  expofer  en  vente  aucüs  defdits  liures  ainfi  imprimez, 
fur  peine  de  confiscation  deldits  liures, qui  feront  trouuez  imprimez  contre  noz 
p ronibicions, &  d’amende  arbitraire. Don nans  en  mandement  au  premier  hui f- 
lier  ou  fergent  fur  ce  requis, que  à  la  réquisition  de  l’expofant,il  preigne  Ôc  faifif- 
fe  tous  6c  chafcuns  les  liures  qu’il  trouuera  imprimez  contre  noz  defenfes.  En- 
ioignant  a  vous, 6c  a  chafcun  de  vous  premier  fur  ce  requis  de  procéder  inconti 
nent&  fans  delay  à  la  déclaration  delditespeines.Car  tel  ell  noilre  plaiilr.Man 
dons  &c  commandons  à  tous  noz  Iufticiers, Officiers, ôc  fubietz,que  a  vous  &  an 
dit  huilier  ou  fergent  fans  pource  demander  Placer, vifa  ,nepareatis  ,cefaifanc 
obéi  lie  ne.  Donne  à  Bloys  le  lixiefme  iour  de  Iuin  ,  l’An  de  grâce  mil  cinq  cens 
foixante, 8t  de  nollre  régné  le  premier. 

Par  le  Roy  à  voftre  Relation. 

De  Vabres. 


JfXv 


LES  PROPRIETEZ 

DES  SIMPLES  CONTE- 

N  V  Z  ES  SIX  LIVRES 

deDiofcoride ,  rapportées  aux  accidens 
qui  peuuent  aduenir  a  ebafque 
partie  du  corps. 


Et  premièrement  des  Simples  quiferuent  à  la  telle. 


Contre  les  douleurs  de  telle  caufecs 
de  froideur* 

Acinc  de  Flambe  de  Leuanr  appliquée 
auec  vin.  aigre  &  huyle  Rofat. 

Huyle  d'Ùliues  û images  en duyî, 

Huyle  d' Aman  des,  applique  feuh 
Graine  d'Agnus  Caflus  appliquée  i  mo¬ 
de  de  Cataplafine. 

Amandes  ameres  pilées  ,  &  appliquées ,  à  mode  de  Ca- 
raplafmc,  fur  le  front*  &  fur  les  ioués^uec  vinaigre* 
ou  huyle  Rolar. 

Torpil  le  appiiq  uée  feule  v  i  u  e. 

Laine  fourge  appliquée  auec  vin  aigre  &  huyle  Rofat, 

*  Mfa' J  a**  v  Sifymbrium  pilé,  &  appliqué  fur  le  front  5i  fur  les 
temples. 

lus  des  grains,  ou  des  fueillesdeLyerre>enduytatiec 
vinaigre*  &  huyle  Rofar. 

Aloes  appliqué  fur  Je  front  &  fur  les  iou£s  auec  vinai¬ 
gre  &  huyle  Rolar. 

Mente  pilée,  &  appliquée  feule. 

Serpolletcuyî  j  trempé  en  vinaigre  &  huyle  rofat 
annliYmé. 


_  je  appliquée  auec  vin-aigre  &  hayî 
Anisj  prins  en  breuuagc feul. 

S  pon  d  iliu  m  end  u  y  t3  a  u  te  R  u  e, 

Peucedan  uni  en  du  y  t  auec  vi  n- aigre  &  huyle  rofan 
Gich  appliqué  fur  le  front,  lèui. 

La  petite  Coryza* dite  l'herbe  aux  Puces,enduyte  feule. 
t  SùûpUJm,  Les  iomes  fueilles  *  d’Anagyns ,  prinfes  en  vin  au  pois 
d’vne  dragme. 

*  Rbçd't*  r#*-  v  Lancine  qui  fenr  lesRofes,  appliquée frefehe  auec  vu 
peu  d’huyle  rofat. 

v  Hittwtof  Vn  chappeau  de  v  Bïflingwa, 

r  w *  j~  Les  fy cilles  de  la  Laurcole,  dite  Chamædaphnc  ,  pilées 
fU  "  &  appliquées. 

Lus  deCocombres  fauuages  difûllé  dans  le  nez,  auec  au 
llict- 

Lcs  tu eil les  &  fruiâ  Ju  Ertifc  pnns  en  breuuage,  auec 

Scammonéecnduyte  auec  vin-aigre  &  huyle  Ro&t. 

Le  Parfum  d’eau  marine  rcceu  par  manière  d’dluue  ,  la 
telle  couuertc. 

Contre  les  douleurs  de  telle  caufces 
de  chaleur . 

Huyle d'OIiues  fauuages  enduit. 

Huyle  rofar  appliqué  en  Lmimenr. 

Fleurs  de  TroéfneVnduy  tes  auec  vin-aigre. 


L’infufîon  de  Refes  fechcs  bien  c  fpr  cm  tes  ;  appliquant 
ladite  tnfiifîoni 

Graine  d’Agnus  Cafîus  appliquée* 

Pourpier  appliqué  feul, 

Md  Üot  én  duyt  auec  vin-aigre,  ou  huyle  rofat. 

Racine  de  N  en  u  far ,  prime  en  breuuage  *  ou  bien  appli¬ 
quée  feu  le  es  narines, 

Rhodia  radix  appliquée ,  auec  huyle  rolat ,  fur  le  front, 

&  fur  les  temples, 

*  Le  ius  de  Pauot  appliqué  fur  Je  front  auec  huyle  v  autrement* 
rofat.  Opmm, 

L'herbe  aux  Puces,  dite  Pfy  J  Jmm  3  appliquée  auec  huy-  * 
le  rofat,  vin-aigre,  ou  eau, 

Vn  chappeau  de  Bis  lingua. 

Grande  Iombarbe  end  u  y  te  auec  huyle  rofat. 

Fueilles  deMordle,  ou  Solâtrum  appliquées. 

Fuciïles  étendons  de  Vigne  appliquez. 

Marbre  Serpentin  porté  pendu  au  col,  ou  attaché  au 
bras. 

Pour  purger  le  cerneau. 

lus  de  Chou,  de  Pafit fleur,  de  Bette,  d'Efclere*  de  Cy¬ 
clamen,  &d Oignons  tirez  par  Je  nez. 

Pyretre,  &  Staphis  agriz,  mâchez.  longuement. 

Coloquinte,  prinfe  en  Pilules* 

Rai/ins  feez  mâchez  auec  du  Poyure. 

Vitriol  attire  par  le  nez,  &  mis  dans  les  narines  auec  du 
CûttÜLl. 

Pour  caufer  douleur  de  telle. 

L’odeur  d ‘huyle  de  Storax. 

Oliues  iaunes,  Glaodz,  Dattes  de  Plienicie  5  &  Nokj 
continuées  à  manger. 

Arbouffes,  &  Branches  de  Fenda,  mangées. 

Racines  de  Mai,  prinfes  en  trop  grande  abondance. 

Le  ius  d’Abftnthe,  prins  en  breuuage. 

Pour  efucdler  les  Letargîques. 

Graine  d’Agnus  Caftus  appliquée  auec  vin-aigre  7  & 
huyle  rofat. 

Caftorium  diffîïté  es  narines ,  au eç  vin-aigre  ?  &  b uy-. 
le  rofat. 

Oignons  cuytz,  Si  mangez. 

Mou  Barde  appliquée  fur  la  relie  rafe* 

Sppndilium  parfumé,  ou  appliqué  fur  la  telle  auec  huy-* 
léd’OIitie. 

Peuccdanum  cnduyt  auec  vin-aigre  Si  huyle  rofat. 

Pour  faire  dormir. 

Racine  de  Flambe  de  Leu  an  e*  priafeen  breuuage. 

Amomum  appliqué  fur  le  front. 

Amandes  amer  es  mangées. 

Graine  d'Agnus  Caiius,  prinfeen  breuuagc. 

Laitue  mangée* 

*  4  Aloes 


SIMPLES 

AlocSj  applique  feul,  ou  auec  huyle  Rofat, 

I^Odeur  de  Baccharis. 

Graine  de  ïonc  Ethiopique,  prinfe  en  breuuage. 

cinq  ou  Æx  telles  de  Pauotz  fauuages  cuytes  erv  trois 
oyatlesdevin,  tofquesà  la  confumption  de  la  moy- 
rié,  &  prinfes  en  breuuage. 

la  décoction  des  telles  Si  Vieilles  de  Pattoi  bue,  ou  ap¬ 
pliquée*  , 

Graine  de  Iufquiame,  prin  fe  en  bmrnage*  Si  appliquée. 

L’tfcorce  de  la  racine  de  Solarium  S  oui  ni  fer  uni  >  prune 
en  brentiage  en  yin,  au  pois  d’vne  dragme. 

Decotfion  de  la  racine  de  Mandragore*  prinfe  en  breu- 
uagcauecdu  vin,  à  la  mefiirc  d’vu  Cyathe. 

L’odeur  des  Pommes  de  Mandragore  tirée  par  le  nez. 

lus  de  Mandragore*  appliqué  i  mode  de  Suppoiitoire* 

Pour  fonger  chofes  terribles  &  epflouentables* 

Feues  mangées. 

Lentilles  mangées. 

Graine  de  Piaiocomun*  prinfe  en  breuuagc  au  pois 
v  ,  .  d’vne  dragme, 

c.onuûMHUtê  £;raine  je  grand  Lifet  :  buë3  au  pois  de  trois  oboles, 
m**ar~  auec  autant  de  Dorycnium. 


Pour  faire  efiernuer. 

Graine  de  Mouftardc  pilée,  &  appliquée  au  nez. 

Fleurs  de  Ptarmice  fenties. 

Racine  de  l’herbe  aux  Foulons  broyée,  Srpreleatée  au 
nez. 

La  poudre  de  la  Racine  de  Ranuntutos*  tirée  par  le 
nez. 

La  Lan  reoie  tirée  par  le  nez. 

La  poudre  de  la  racine  d’Ellebore  blanc^irée  par  le  nez. 

Contre  les  yertiginoflte^* 

t  omette  de  La  graine  de  Baume  bue  à  part  foy, 

Ttrtc**.  +  Peticedanum,  enduyt  aucc  vinaigre,  &  huyle  rofat. 
L’odeur  de  Gai  ban  um. 

Racine  de  Col  eu  urée  prinfe  en  breuuage,  au  pois  dV« 
ne  dragtne  tous  les  jours,  vn  an  durant, 

*  Vttù  rtgra*  Les  premiers  tendons  du  *  Tain,  cuytz  Si  mangez. 
Vin  ScylJitîque  beu. 

Vinaigre  Scylli  tique,  beu. 

Contre 

Racine  de  Colcuuréc,  prinfe  en  breuuage  au  poisd'v- 
ne  draguie,  tous  les  jours  \n  an  durant. 

Contre  le  mal  Caduc* 


Cardamomum  beu  auec  d'eau, 

Cancamum,  ou  Lacca,büÊ  à  part  foy* 

Graine  de  Baume  prinfe  en  breuuage. 

Le  Parfum  du  Bitume *  furnommé  'Naptha ,  manifefle 
le  hauk  mal. 

Grains  de  Tremble  prins  aucc  du  Vir^aigre, 

Figu  es  lèches ,  mangées. 

Le  Parfum  d’Vnguisodoratus*  ou  Blaita  Eyzantis, 
Caillé  de  Licure,  beu, 

La  Caillette  dYne  Bcllette  farcie  de  Corïandre$,Sc  fe- 
chée.  Si  mangée. 

Le  fang  de  Belette,  beu, 

Foye  d’vu  Afne,  rofty,  &  mangé  à  ieun. 

Ongle  d’Afne,  brûlée,  &  prinfe  en  breuuagc, 

Suroz  des  chenaux,  broyez  de  beux  en  Vinaigre. 
Pierres  trouuéesau  ventre  des  premiers  petiz  des  A- 
rondelles  j  lyées  en  euyr  de  Cerf,  St  portées  pendues 
au  col, 

Laîét  cl er,  beu* torques  à  ce  qu’il  ayt  efmeu  le  ventre. 
Cailléde  Veau  marin,  prins  en  breuuigc- 
Fiel  d’Ours  prins  à  mode  d’Ele&uaire. 

Fiel  de  Tortue  mis  dans  Je  nez. 

Sang  de  Tortue  ter  relire*  beu. 

Fiente  de  Ci  cogne  bue  aueç  d’eau. 

Plantain  ruyt  aucc  Lentilles,  St  mangé. 

Graine  de  Mou  Harde  broyée*  Si  prefentée  au  nez. 
Poyure  longuement  mâché, 

Squillc  prinfe  en  breuuage, 

Agaric  prins  aucc  Oxymelj  au  pois  d’vue  dragtne. 


S  H  R  V  A  N  S 


Racine  d’Bryngium  bue  auec  eau  douce. 

Graine  de  Rue  fauuagc  prinfe  en  breuuage. 

Racine  Si  graî  ne  de  v  Siler  Mon  tan  u.  prinfe  en  brcuuige, 

Pcucedanum  enduyt  fur  la  telle, auec  Vin  aigre &huy-  /  y  ^ 
Je  rofat,  *  *  **  * 

Scrapinum  prins  en  breuuage, 

Bciyoin*  prins  auec  VJnjugre  miellé. 

Odeur  de  Ladanum, 

Arâoniac  prins  auec  du  Miel  à  mode  d’EIefluaire. 

Graine  &  fueilles  de  Tréfilé,  prinfesen  breuuage* 
v  Conyza  prinfe  auec  du  Vityiigre. 

Anthvllis ,  de  la  fécondé  cfpcce,  prinfe  en  Oxymel.  4  Merle  mm 
Fueilles  de  Eetoine  prinfes  eu  breuuage.  Puce/. 

Quinte  fueille*  prinfe  en  breuuage  l’efpacc  de  trente 
jours. 

Graine  de  Pauot  efeumant  bue  en  eau  miellée. 

Ellébore  noir  prins  en  breuuage. 
lus  d’HippopheüuS)  prins  en  brcuuagc,au  pois  de  trois 
oboles. 

Coleuurée  bue,  au  pois  d’vnc  dragtne,  tous  les  iours,vn 
an  durant. 

Premiers  Tendons  de  v  Tams  cuytz*  &  mangez. 

Vinjugre  miellé*  prins  en  breuuage.  "  i  nû  ntfr*. 

Vin,  &  Vinjaigre  Scy  J Ji tique  prins  en  breuuage. 

Lapis  Specularis  puluerizé&  beu, 

Poudre  de  Pierre  d’Âîgle*  enduyte  aucc  onguent  de 
Troefne*  ou  Gleucinum,  ou  quelque  autre  "onguent 
chaud, 

Pierre  Naxicnnej  prinfe  en  breuuage- 

Contre  la  Fraiaifte* 

Huylede  SafFran  ictté  fur  la  tefie,  oupreientéau  nez, 
ou  enduyt, 

Agnus  Callus  diftillé  auec  huyle  St  Vin^aigrc. 

Afpcrgc  beu  en  vin  blanc, 

Scrpojict  appliqué  auec  huyle  rolatj&  Vinjaigre- 
Parfum  de  SphondyJium  :  ou  le  Sphondüuim  mefme 
enduyt  fur  la  tefte,  auec  d’huyle. 

Pc  u  ced  an  u  m  enduyt  auec  huyle  rofat,  &  V  ïn-aigre. 

Contre  les  inflammations  du  Cerneau* 

Raclures  de  Courges  appliquées  fur  le  deuât  de  la  telle. 

Racl  ures  d  e  P  opon s  appl  i  qu  ées  fu  r  i  e  deu  a  n  t  de  la  tefle* 

Fueilles  d’Hehotropium  appliquées  fur  le  fronts 
Vin-aigre  appliqué  fur  le  Iront. 

Contre  la  Mélancolie > 

Graine  de  Bafilic,  prinfe  en  breuuage. 

Ellébore  noir,  prins  en  breuuage* 

Fueilles  de  Bctoine,  prinfes  en  breuuage* 

Epithymum,  prins  en  breuuage. 

Pour  garder  d'enyurer, 

SaJfraOj  prins  à  ieun*  auec  du  vin  cuy  t, 
lus  de  Grenades  prins  en  breuuage. 
lus  de  Myn  il  es  prins  en  breuuage. 

Choux  mangez  à  J’y  Rue  de  table* 

Akyne  mangée  à  ieun. 

Contre  les  Catarres  &  defhixms  du  Cerneau. 

Huyle  de  Flambe  enduyt  es  narines, 

Storax  enduyte,  ou  bien  parfumée. 

Parfum  du  Bitume  nommé  Naptha. 

Cinna mome  prins  eu  breuuage. 

Racines  de  Mou  broyées  &priiîfes  auec  du  Miel,à  mode 
d'Eleduajrer  &  fur  tout  quand  les  defluxions  &  Ca- 
tarres  trau  aille  ne  l'ellomac. 

Auellaines  rolhes*  &  bues  auec  vn  peu  de  Poyure. 

Racine  de  h  grande  Serpentaire  cuy  rte  fouz  la  braife* 
ou  boulie.  Si  mangée- 

"  Tragacamha  prinfe  auec  du  Miel  à  mode  d'Eleétoaîre, 

Hylope  çuyt  en  eau  auec  Figues,  Rue*  &  Miel,  prins  en 
breuuage-'  r  g&tk 

Cheuelure  d’Helychrifum,  prinfe  en  breuuage  en  vin  Si 
eau,  au  pois  de  trois  oboies. 

Graine  tic  Iafquiatnc  bue, au  pois  d'vn  obole,auec2rai- 
ne  de  Pauot. 

Pour  fortifier  le  Cerneau. 

■  Lignmn  Aloes  beu: 

Contre  les  T, gnon,  &  ylceres  fluans  en  U  telle.  'j£A,Ut!mm 

Encens  &  Nitre }  pour  frotter  les  vlceres. 

‘Driui;  &ftuuag'>  appliqué  aucc  Griot- 

Vrinc 


*  nhfiperttïe 

f&tt  >&***• 

K üjjyfnt 

f  be. 


T  Lew*c*w 

«U 


*  Herbe  mtx 
Pma* 


A  V  X 

Vriuc  gardée,  te  appliquée. 

Senceré  appliqué* 

Cbich  es  appliquées* 

Mllue,  appliquées  à  mode  Je  Cataplafme,  auecd'vri- 
nt  humaine. 

Cendrea  d’Aux  incorporées  en  Miel,  &  appliquées. 
Fomentation  de  h  decoétion  de  Cyclamen* 

Bulbes  appliquez  auec  Nirre  bridé. 

MeliJor  enduyt  auec  eau5  Terre  de  Chio,  Vin>ou  Noix 

galles. 

FiieiJJes  de  Ronce  appliquées. 

Oi£nrm\  de  Lis,  brûlez  &  appliquez  aucc  MicL 
Capilli  Ven  cris  eu  y  t  en  L  dilue* 

Saumure  acide,  pour  frotter  leiüitz  vkeres. 


Simples  feruans  aux  nerfz. 

Contre  les  Spafmcs. 

Ireos  de  Lemnt  beu  en  ■vin-aigre. 

Decoéïion  de tJ  CaJamus  odorat  us  des  ApotïcaireSjprin 
fc  eu  bretmage. 

Cardamoimrm  beu  auec  d’eaiu 
Racine  de  SquinantKnm,  prinfe  au  pots  d’v  ne  drag  me, 
par  certains  iours  :  aucc  fem bJable  pois  de  Poy tire. 
Coftus,  prins  en  vin,  auecd’AIuyne. 

Baume  prîns  auec  d'eau. 

Emila  Capana  prins  auec  du  Mîd>i  mode  d’EIeéruaire. 
Onguent  de  Marjolaine  appliquer  mode  de  CataplaR 
me. 

Onguent  de  Galba  nu  m  enduyt. 

Bdellium  enduyt. 

Grains  de  Gçneure,  prms  en  brcuuage, 

Fruid  de  Cedte  mangé. 

Racine  de  v  Franche  pute  prinfe  en  eau  miellée,  au  pois 
d’vne  dragme. 

Cendre  de  Figuier,  enduy te  auec  dliuyle* 

Eridou  s  tcrretëres  continuez  en  viande. 

Caftorium  enduyt,  fie  prins  eu  breuuage* 

Serpollet  prîns  en  breumge. 

Fumées  de  Chebres  bues  en  Vin-aigre. 

Racine  de  Serpentaire*  cuvrtc  fouz  la  cendre  5  ou  bou- 
Jye.  mangée  aucc  du  Mid. 

ÀfrodilJcSj  prins  en  brcuuage*  au  pois  d*vnc  dragnie. 
Graine  de  Cap  près,  prinfe  en  breuuigc* 

Efcorce  de  Cappres  prinfe  en  breuuage. 

Ârgcnione  appliquée  à  mode  de  Cataplafrne. 

Agaric*  prins  en  vin  miellé,  au  pois  de  trois  oboles. 
Reuponnc  prîns  en  brcuuage. 

Galba  nom  prîns  en  pilules. 

Racine  de  Genticnne,  prinfe  en  brcuuage,  au  pois  d’vne 
dragme. 

Sarrazinc  ronde  prinfe  en  brcuuage. 

Racine  du  v  grand  Centaurrum  bue  en  vin. 

Graine  de  v  Bedeguar  a  prinfe  en  brcuuagé 
Racines  J ’Acan  du  uni,  ou  Chardon  velu*prinfes  en  breu 
u  âge. 

Graine  d’Auronne  bue  auec  d’eau, 

Beco&ion  de  la  racine  du  v  Chardon  noftre  Damc/ai- 
te  eu  vin  *  &  prinfe  en  brcuuage. 

Origan  mangé  auec  de  Figues, 

Racine  d’Eryngiutn*  prinfe  en  breu  nage,  aucc  eau  miel¬ 
lée, 

Pouliot;  prîns  en  breuuage,  auec  eau  Sc  Vin-aigre. 
Décoction  de  Catament  prinfe  en  brcuuage. 

Racine  de  Bacchans  cuytt  en  eau,&  prinfe  en  brcuuage, 
Panaces  Eraclien  emduyr. 

Racines  de  Romarin  appliquées  auec  farine  d’Ytiraye, 
k  mode  de  Catapiafme. 

Peiucedaimm  enduyt  auec  Vm-aigre  &  huylc  rofat. 
CÜnopodium  prins  en  breuu.igc. 

Déco  dion  de  Uermandrée  prinfe  en  brcuuage* 

Beivioin  prins,  au  pois  dVn  obole,  en  pilules. 
Serapinum  prins  eu  brcuuage. 

Gdbanum  prins  en  pilules. 

Fuetlles  deBecoine*  pnntès  en  eau  miellée, au  pois  d’vn 
denier. 

Racine  de  Sparula  ferida  bue  en  vin  cuyr. 

Confbjida  mai  or  prinle  en  Vin-aigre  miellé, 

Pfyliium  enduyt, 

Serpollet  prins  en  brcuuage  ou  enduyt. 

Déco  dion  de  Bouillon  prinfe  en  breuuage. 

Coleu  urée  prinfe  auec  du  MieLà  mode  d’bleduaire. 

Vin  Sçyllicique  beu, 


v  de 

MiUepttiKji* 


‘fl fis  rr/pai 


N  E  R  F  z. 

Vin  de  Gcrmandrée. 

Vin  de  Tr agorîga num, 

A%"rude!  Sltyrl0,‘  prinfisen  treuu^cauccvîn  gro, 

*  Coris  prinfe  en  breu  nage. 

Contre  U  Paralyfe,  &  refilutm  de  Nerf. k 
Peurcdinum  çndùÿrau«  Vin-aigre*  huylero&f 

I/curce  &  graine  de  Cappres  prinfe  en  brcuuage. 
oerapinum  pnnsen  brcuuage. 

Racine  de  Carence  prinfe  en  brcuuaoc. 

Coloquinte  dylîcrifcr.  °  * 

Premiers  tendons  de  v  Tarn*  cuytz  St  mandez. 

Vin  Set irtique  beu. 

Contre  les  tnmhkmens  des  Nerfc. 

Ceruellcs  de  Lieures  fncaÏÏces  &  mangées* 

Caflonum  prins  en  brcuuage,  St  enduyt, 

Chous  mangez. 

Dccodîon  de  Guytnatju^s  prinle  en  brepuage. 

Contre  les  Catarres  tombe  fur  les  Nerf: ^ 

farine  Je  Fourmcnt  incorporée  en  ius  Je  lufuuiame 
S;  appliquée. 

Farine  d'Oige  incorporée  en  Vinaigre.  &  appliquée. 

Contre  les  douleurs  &*  foibleffes  de  Nerfy. 

Onguent  Sydonien  enduyt,  J  ^ 

Huylc  Laurin  enduyt, 

Eléomdi  enduyt, 

Huylc  de  Trocfne, 

Fîuylc  de  GJeurinum. 

HuyJe  de  Gaîbanum. 

Huyie  de  gro  fié  Mario!  ai  ne. 

Bdellium  inféré  au  Cataplafme, 

J.cfiîue  dt  cendre  de  Figuier  enduy  te  auec  d'huyle, 

CaBorîum;  prins  en  breuuage.  &  enduyt* 

Erîfiôns  terre  (1res  continuezen  viande. 

Chair  de  Vipcrç,  cuy  te.  &  mangée. 

Déco on  de  Racines  de  Potei  ium  prinle  en  brcuuage* 

Peucedanum  enduyt  auec  Vinaigre,  &  huylerofatT 
v  Ben-ioi n3  prins  en  pilules,  au  pois  d \n  obole.  ç 

Petite  Centaurée  T  prinfe  en  breuuage.  Lajtrem 

Oignon  de  Liscuyc  fQUzla  cendre,  incorporé  enMielj  *9*  t***d** 
Ü  appliqué. 

Racine  de  Satyrion  bue  en  vin  gros  Si  rude. 

Racine  de  Guymauue  feule  oucuyteen  vîn,ou  en  eau 
micnée,  ^appliquée à  mode  dcCarapJafme. 

Graine  d’Efcarlatte  enduy  te  auec  Vin-aigre,  pour  les 
nerfz  couppez,  "  NtrfiiCôtip* 

Fueiiles  de  Senefibn  enduyteS;  pour  les  nerfz  couppez, 

Oignons  de  NarciÏÏûs  enduytz  pour  le  mefme  efft  â:, 
lus  d'Hyppophoifïus  prins  en  bi  cuuage  au  pois  de  ttoh 
oboles. 

Eau  marine,  pour  les  baigner, 

Vin-a’gre  Scy llîtique>  beu. 

Vin  de  Sdc has. 

Vin  de  Thtm. 

ïugioline  enduyte,  pour  fubtilier  les  nerfz. 

Pour  les  ttcrf^blejfe^. 

Efcargorz  broyez  8c  appliquez. 

Vers  de  terre  broyez.  &  appliquez* 

Beurre  eîiduyr* 

Fueiiles  de  Seneflon  appliquées  à  mode  de  Cataplafme* 
auec  Manne  d’Encéus, 

Fudlles  de  la  petite  Serpentaire^  enduy  te  s. 

Racine  de  Pote  ri  on  pilée,  8c  appliquée. 

Oignons  de  Lis  incorporez  en  Miel  &  enduytz, 

G  rai  n  e  d'Efcail  at te  en  d  u  y  te  a  u  ec  Vin  -  aigre. 

Oignons  de  Narciffus  enduytz. 

Pour  fubtilier  les  nerfs^ 

Ftigiolme  appliquée  à  mode  de  CatapJaime, 

Cendres  de  Sarment;  enduy  tes  aucc  Sain,ou  huyie* 


Simples  feruans  aux  yeux. 


Pour  garder  de  tomber  le  poil  des  Paupières . 

Fomentation  de  la  decoâion  de  Spica  Nardî* 

L’humeur  que  ietreiu  les  Efcargotz  piquez  auec  vue 
Eguille.  enduyte  fur  les  Paupières, 

Suyn  de  laine  Sourge,  enduyt* 

Gomme  &  Laîét  de  v  Chondrilla^  appliqué-  v  Tfpaè  ( 

Bol  us  Armémcn  enduyt,  Ljwcrw»,  ! 

Pour 


SIMPLES 


*  PyxxcAfttk* 


v  VtigHÙ  od&- 
r*iust 


Pour  l’ affrété  desyeux  &•  des  paupières. 

Efcorte  d’Encens  brûlée,  &  appliquée. 

Suye  de  poix,  eudiiyte. 
v  Lirium  appliqué. 

Os  de  Sech^puluenzé  fort  menu 3&  applique. 

Fiel  du  Seorpeno,  ou  RafcalTe,  enduyt* 

Fiel  3*vne  Torcue  marine,  enduyt. 

Fiel  dePcrdrix,enduyt* 

Fiel  d* Aigle j  enduyt. 

Fiel  dVne  poule  blanche,  enauyt. 

Fid  d'vn  Daïn*  ou  Cheure  fauuage,  enduyt.  . 
Poudre  de  graine  de  moutarde  incorporée  en  miel ,  « 
enduyte* 

Venus  applique, 

Efcaillcde  Bronze,  enduyte. 

Roui  Hure  de  fer,  enduyte. 

Chaldtis  enduyte. 

La pierre  Ematite  incorporée  en  miel,  appliquée. 
Contre  les  inflammations  des  paupicrcs* 
Fueilles  de  greffe  Mariolaine  enduytes  auec  Griotte 
feclie. 

Mouron  appliqué  auec  Griotte. 

Fueilles  de  Palma  Chrifti  broyées  &  appliquées  auec 
Griotte,  à  mode  de  caraphfme. 

Pour  fuhtilier  les  paupières* 

Cendres  de  Moules  lauées  comme  on  hue  le  plomb,  fit 


ap- 


*  Fxgtéù  ûd«- 
r*iud> 

'  y  Sttofim  de 
i  Mer, 


**Ch4m&fyse. 


^  Lot U4  d& 73t. 


appliquées. 

Cendres  de  v‘  Bhtta  Byzantis,  appliquées. 

Pour  guérir  la  grattdk  des  paupières* 
lus  d'Oignons  ,auec  mefmc  pois  de  Spodium 
pliqué. 

Al  o  es  enduyt. 

Laid  de  Figuier  enduyt. 

Pour  ofter  les  tdyes  &  taches  de  FœiL 

Opobalfamum  enduyt  &  diüillé. 

Cancatnum,  défi  rem  pé  en  vin,  fit  appliqué. 

Myrrhe  enduyte* 

Bitume  furnommé  Naphtha,  applique* 

Cendre  de  Moules  huée ,  comme  on  fait  le  plomb ,  & 
enduyte. 

Cendre  de  “  Bhtta  Byzantis ,  appliquée  fur  les  yeux. 
Cendre  de  Coquilles  d*efcargotz  incorporée  en  miel,  fit 
enduyte. 

Fiel  du  ■  Seorpeno  ou  RafcafTe,  diftillé. 

Le  mefme  font  les  Fieîz  de  Tortue  marine  >  de  Perdrix, 
d1  Aigle,  de  Poule  blanche  ,  &  ceiuy  d’vne  Chkure 
fa  nuage. 

Vrine  d'homme ,  boulie  en  vn  pot  de  Cuyure ,  &  cn~ 
du  y  te. 

Laiét  des  Laitues  fauuages^  diftillé, 
lus  de  Serpentaire  appliqué, 
lus  d'Oignons  diftiüc. 

Gingembre  enduyt, 

lus  de  h  v  petite  Efule  ronde,  enduyt  auec  miel. 
Fueilles  dÂrgemone  appliquées, 

Armoniac  appliqué. 

Qrmimim,  appliqué  auec  miel, 

lus  de  Melilot  commun  enduk  auec  miel 

Sel  appliqué. 

Fleur  de  Sel  appliquée, 

Sapphi  rappliqué, 

Efcaiüe  de  Bronze  appliquée. 

Pour  effacer  les  cicatrices  des  yeux. 

Gancamum  trempé  en  vin,  &  diflillé  en  Pceil* 

Myrrhe  enduyte. 

Bitume,  furnommé  Naphtha,  appliqué. 

Refîne  de  Cedre  enduyte. 

Cendre  d'Efcargotz  appliquée  auec  miel. 

Vrine  d’homme  cuyte  en  vn  pot  de  Cuyure,  diftilléeen 

Huylede  Sencgré,  auechuyle  de  Myrte,  appliqué. 
Serapinum  appliqué. 

lus  de  Chamæfyce,  ou  petite  Efule  ronde  ,  enduyt  auec 
miel, 

Verd  de  gris,  appliqué, 

Lye  de  vin,  brûlée,  appliquée. 

Poudre  de  Corail  mifedefTus, 

Pierre  Hématite  mife  deffus. 

Saffir  appliqué. 

Etcargoz  brûlez  auce  leurs  efcaÜJes  3  appliquez  auec 
miel. 


s  E  R  V  A  N  S 

Contre  les  esblouyffemem  y  nuées  5  0*  fu¬ 
mées  des  yeux. 

lus  de  v  Calamus  Odoratus  des  Apothicaires  *  diftillé  *  jicmtm* 
es  yeux. 

Cannelle,  incorporée  en  d'autres  mcdicamens  oculai¬ 
res,  mife  dans  les  yeux. 

Cinnamome  mis  es  yeux. 

Gomme  de  Cerüïer  mis  es  yeux. 

Infufîon  d'Acacalis ,  mife  es  Collyres  ordonnez  pour 
efchrcirJa  veue. 

lus  d’Acacia  hué,  &  diflillé  es  yeux. 

Trois  fleurs  de  Grenadier  mangé  es  pour  petites  qu'el¬ 
les  foienr,  engardent  vn  an  entier  ,  d’auoir  les  yeux 
chafïicux. 

Encens  mis  furi’oeil. 

Crocotnagma  enduyt. 

Petites  Sciures  d'Ebcne  mtfes  en  mfuflon  de  bon  vin  ,  fit 
appliquées  i  mode  de  Collyre, 

Ly cium  mis  fur  Pceil , 

Refine  de  Cedre  enduyte. 

Gomme  de  Prunier  enduyte. 

Chair  de  Viperes  eu  y  t  te  &  mangée. 

A  rondelles  accoutrées  fit  mangées  à  mode  de  Beeque* 
figues. 

Cendres  d'Arondelles  brûlées,  mifes  es  Collyres. 

Greffe  de  poyffon  enduyte. 
lus  de  Fenoil  diflillé  es  yeux, 

Fielz  du  Seorpeno  ou  RafcafTe,  dVne  Tortue  de  mer, de 
Perd  ris ,  d’Aîgle ,  de  Poule  blanche ,  ou  de  Chicure 
fauuage,  difmlez  es  yeux. 

Vrine  de  perforine,  boulie  en  vn  pot  de  Cuyure,  fit  d|- 
Aillée  es  yeux. 

Laid  de  Laitues  fa uu âges  diflillé  es  yeux, 
lus  de  racine  de  h  grande  Serpentaire  enduyt, 
lus  d'Oignon,  diflülé  es  yeux, 
lus  de  Melilot  commun  dülillées  yeux, 
lus  d'Efclere  cuyt  en  vn  pot  decuyure  aucc  du  mîelj  fiï 
enduyt. 

lusd'OthonnajdiflilIé. 

lus  de  petite  Centaurée  difUllé  es  yeux. 

Rue  continuée  à  manger. 

Vcrius  diflillé  es  yeux. 

Panaces  Eraclien  enduyt* 

ï  us  des  racines  fit  fueîües  de  Romarin  diflillé  es  yeux 
auec  du  miel, 

Ren-ioin  enduyt  auec  Mie], 
lus  de  MelifTe,  diflillé  es  yeux,  auec  miel, 
lus  de  Mirmbe  enduyt  auec  mich 
Poudre  de  pierre  Pouce  mife  es  yeux. 

Fleur  de  fel  mife  es  yeux* 

Lye  devin  brûlée,  mife  es  yeux. 

Marcaflis  misfurPœil, 

Pierre  Thyke  mîfè  en  l*ceiL 
Pierre  Géodes  appliquée. 

Saffir  appliqué. 

Pour  ofler  P  onglée  de  FœiL 

poudre  d*os  de  Seche  appliquée. 

Poudre  de  ReclifTe  mife  en  l’œi]. 

Pour  les  bleff ures  des  yeux ,  &  les  pldyes 
frefehes  diccux. 

Laiél  de  femme  diflillé  dedans  auec  d’Encens- 
Sang  de  Ramiers,  ou  de  Pigeon  3  ou  de  Tourterelle,  ou 
de  Perdris  j  enduyt. 

Fueilles  de  Stebé,  appliquées  à  mode  de  Gataphfmé. 

Pierre  Ematïte  mife  en  Pœîl,  auec  du  Jaift* 

Pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Suye  d 'Encens ,  ou  de  Tormeiuine ,  ou  de  Beurre  en-» 
duyte, 

Efcorce  d  Encens  appliquée* 

Myrrhe  iettée  en  l'ail. 

Cendre  de  corne  de  Cerf,  bien  huée  &  appliquée. 

Liniment  d'Amydon  i  &  fur  tout  quant  les  vlceres  font 
cauerneux. 

Antimoine  mife  en  Pceil. 

Pierre  Galaélite  *  Samienne ,  &  mtfmc  le  Saffir  âilïiU 
lées  es  yeux  auec  du  laiét. 

Coffre  les  crofmns  qui  admennent  es  coings 
des  yeux * 

Suyn  de  laine  fourgcenduyi. 

Venus  dillillé  en  i'œxl. 


Contre 


A  V  X  Y  E  V  X. 


Contre  les  fifhtles  &  Ctüiernofitex 
des  yeux . 

Noix  vieilles  brovées,  &  appliquées. 

Decoétion  de  Metirte,  difhliée. 

Maïues  cru£s  mafehées  s  Sc  appliquées  auec  vn  peu  de 

Sel. 

Ph ntaï n  appliqué â  mode  de  ta taplafm e. 

Seconde  efpece  d'Aurkula  Mûris,  enduyte, 

F u ci II es  de  Baccharis  >  appliquées  à  mode  de  eatapIaR 
me»  au  commencement  du  mal. 

Camomille  enduyte. 

*  SsUtrum  FudUes  de  u  Mo rel  1  c  b ach ée stnenu^  appj ïq u des  :  ou 

koritnfi*  fon  ius,  end u y  t  auco  le  rouge  de  la  berne  de  poule. 

*  Jeitfap*.  v  Coq  u  i  ok  app  I  i  q  u  ée. 

Oenanthé,  autrement  fleur  de  Labrufq  ne,  appliquée, 
Tutic  Alexandrine,  ou  Calamine,  enduyte, 

Efcaïîle  de  Bronze  appliquée. 

Poudre  d 'Antimoine  mife  dans  lafiftule. 

Pour  retirer  les  yeux  fartons  de  la  tefle  ;  0* 
pour  a  fer  les  taches  bourgeons  ou  R  ai  fins 
qui  viennent  es  yeux. 

Farine  de  Feues  incorporée  en  blanc  dkeufz,  auec  Ro_ 
Tes  &  Encens ,  appliquée  à  mode  de  cataplafme, 
Fueilks  de  Ronces  broyées  &  appliquées. 

Saffir  appliqué. 

Contre  les  inflammations  des  yeux * 

Amomum  enduyt  auec  Raifins  fecz. 

Suyc  d’ En  cens  3  ou  de  Poix  appliquée  à  mode  de  Uni¬ 
ment. 

Pommes  de  Cyprès  enduytes  auec  Griotte. 

Myrtîles  appliquez  auec  fleur  de  Gruotte. 

Fleurs  de  Coignier  appliquées  à  mode  de  cataplifine. 
Fourmage  enduyt. 

Succre  dtftillé  es  yeux. 

Jugioline  cuytte  en  vin  &  appliquée. 

Pourpier  enduyt  auec  Gruotte  feche. 

En diue appliquée  feule,  ou  auec  Gruotte  feche. 
Raclures  de  Courges  appliquées, 
ç  ,  Racine  de  v  Patfe-Beur,  enduy  te. 

^  *  Aurîcula  mures  appliquée  auec  Griotte ,  à  mode  de  ca¬ 

taplafme, 

lus  de  Gentïenrse  enduyt. 

Auronne  cuytte  auec  Pommes  de  Coing  3  ou  auec  du 
Pain .  appliquée  à  mode  de  cataplafme, 
MeÜlotusmelîëescataphrmes  ordonnez  pour  kfdites 
inflammations. 

Fueilks  de  Baccharis  enduytes. 

Fueillcs  de gran d e  I om barbe ,  app  1  iq u ées. 
v  Ach*.  v  Perfîl  appliqué  auec  Pain  ou  Gruotte. 

MRf4£7  idtw*  Fleurs  de  1  Framboy  ber  enduytes  auec  Miel. 
^SùêsifrêtU  Fueilks'" d’Flatine appliquées  auec  Gruotte.  _ 

*  lus  de  Pauot  mcoiporé  en  vn  moyeu  d'eeut"  cuyt  en 
braif.£  &  en  Saffiaii, appliqué.  _ 

Grame  &  fueilks  de  lufquiame,  appliquées  auec  farine, 
ou  Gruotte, 

Fucïlles  t'refches  de  Mandragore  ,  appliquées  auec 
Gruotte, 

FueilJes  du  Bouillon  qui  a  les  fleurs  iaunes,  appliquées. 
"A fier  Àtti-  Petite  v  Alpcrgoutte  enduy  te. 
cm,  Fucïlles  de  Violiers  de  mars  enduy  tes.  , 

Fueilks  de  Pal  ma  ChriÆi  appliquées  auec  Gruotte. 

Pour  U  douleur  des  yeux * 

Vn  moyeu  dkeuf  cuy t  fouz  la  braife,  enduyt  auec  huyk 
rofat  &  de  Saffrao. 

L1  herbe  de  lugioline  cuytte  en  vin,& enduy  te. 
lus  de  Bafilic  di  Aillées  yeux. 

A 1  u  y  ne  eu  y  t  te  c  n  vin  eu  y  t ,  appliqu  ëc. 

Rue  appliquée  a  mode  de  cataplafme  auec  Griotte. 
Racine  d 'Aconit,  fürnûmme  Par  d  J  i  anches ,  mife  es 
medicamens  ordonnez  pour  les  yeux. 

Pour  ceux  <jui  ont  U  -veut  courte. 

Les  îus  que  iettent  ks  Foyes  de  Chieutc  ou  de  Bouc, 
quand  on  les  roftit, 

Foye  de  Chïcure  rofty,  &  mangé. 

Fiel  de  C hic urc  fa uu âge  enduyt. 


Sang  de  Ramiers ,  ou  de  Pigeons 
ou  dePerdris,  enduyt. 


,ou  de  Tourterelles, 


Contre  les  Cat arables  &  fajfu fions 
des  yeux. 

Fiel  Je"  Scorpeno  appliqué  fur  les  yeux. 

Crefle  de  Vipcres,  incorporée  en  Refîne  de  Cedre. 
Miel  exquis,  &  vieux  huyle. 

Fiel/,  de  Tortue  marine,  ou  dePerdris,  ou  d'Aigles,  ou 
duytt  nCS  bknchcSjOU  de  mineures  fauuagcs ,  en- 

Farnie  de  Feues  pefîrie  en  vin,  &  appliquée, 
lus  d 'Oignons  diflilléesyeux, 
lus  de  Cyclamen  diflillé. 

Serapinum  appliqué. 

Euforbe  appliqué  ttoutesfois  il  y  faultde  l\Anis. 


'G*ùen  n*4p+ 
prenne  ctf§€ 
reçepte. 


Contre  la  foiblejfe  de  y  eue* 

Can canin m  trempé  en  vin,  &  diflillé  en  l'oeil. 

Les  grains  de  Peupliers  qui  forcent  quand  les  Peupliers 
commencent:)  broton ner, enduy tz  auec  miel. 

Fiel  de  Scorpeno  enduyt. 

Choux  mangez.. 

Mouflarde  enduyte  auec  miel, 
ïus  de  Mouron,  tiré  par  le  nez. 

Àluyne  appliquée  auec  Miel, 

Thym»  en  viande. 

Sarriette  en  viande. 

I  us  de  Rue  bouly  en  vue  efirorce  de  Grenade ,  y  adîou- 
Aant  du  ius  de  Fenoil ,  &  du  miel ,  &  le  diAillant  en 

PceiL 

ïusdeRue  fauuagediflîIléen  Pceil  auec  vin  >  miel  5  fiel 
de  poulailles,  &  auec  ius  de  Fenoil. 
lus  de  SoJainim  dormitif  enduyt. 

Fleur  de  Sel  appliqué. 

Contre  les  catarres  &  fluxions  des  yeux! 

Sâflran  enduyt  auec  laid  de  femme. 

Encens  app!  îqu  é  auec  le  moyeu,  ou  le  blanc  d\n  oeuf. 

Suye  df En  ce  ns  appliquée. 

Suye.  ou  Fumée  de  Poix ,  appliquée. 

Les  plus  tendres  fueilks  du  Plane,  cuy  tes  en  vin  >  Si  en-, 
duytes. 

Sciures  d'Ebene^  ftibtîkment  puluenzées,  &  appli¬ 
quées. 

lus  des  fueilks  d'OImier  fa  image  diflillé  es  yeux* 

Corne  de  Cerf  brûlée  v  huée,  &  appliquée, 

Suye  de  beurre ,  enduyte, 

Amydon  a[q>liqué. 

Tu  t  y  e  1  au  ee  &  appl  i  q  u  ée. 

Feues  plumées ,  mâchées,  Se  appliquées  fur  kfronr. 

Deux  dragmes  de  graine  de  Eafiljque  d'eau,  incorporées 
en  quattre  dragmes  de  miel ,  les  appliquant  à  mode 
de  Jinimcnr, 

F  u  ci  J I  es  *  d 'El  ati  n  e  ap  pl  iqu  ées  au  cc  G  rî  otte.  v 

Efcaille  de  Bronze  lauee  &  mife  en  l’œil. 

Plomb  laué  appliqué* 

Pierres  Galactice.,  Morochtïenne*  Bc  Samienne  mifès  en 
l*œil auec  du  laîêf. 

Colacure  de  graine  de  lufquiame  appliquée. 

Sarcocolla  djiiillée. 

Alun  appliqué. 

Poudre  de  Corail  appliquée.  •  • 

Poudre  de  pierre  Ponce  appliquée. 

Poudre  de  pierre  Emamc. 

Contre  la  Chafmfcte  des  yeux* 

Pourpier,  St  fon  ius  appliqué, 
lus  de  Plantain  diflillé  es  yeux, 

Fueilks  de  grande  loubarbe  h  enduytes. 

Poudre  de  thalccîs.  Toutesfoisil  y  a  del'egard. 

Cendres  d’efponges ,  enduytes  :  St  fur  tout  quand  la 
chaflieufbté  efl  feche. 

Pierre  Ematite pilée,  &  appliquée  auec  du  iaiâ. 

Contre  hsblouïjfemem  de  la  y  eue* 

Poudre  de  Germandréefaupoudrée  fur  ks  yeux5  ou  en- 
duyre  auec  d'h  uyk, 

lus  de  Melilot  commun  appliqué  auec  miel. 

Eïlcbore  noir  méfié  es  Collyres  oculaires. 

Fleur  de  Bronze  mife  en  Pcol. 


Simples 


SIMPLES 

Simples  feruans  aux  oreilles. 

Contre  les  douleurs  d  oreilles* 
lus  Je  grains  de  Laurier  incorporé  en  vin  vieil  St  huylé 
rofat.  diftillé  es  yeux, 
lus  des  fueilîes  de  Peuplier  diftillé  es  yeux. 

Ladanum  endtiyraueeduVin. 

Déco  cfion  deRo/ès  /celles  eu  y  t  tes  en  vin  5  diftillée  es 
oreilles. 

lus  des  fuedles  &  efcorce  de  Saulx ,  cuyt  me e  hu>  le  ro- 
lac  en  vne  efcorce  de  Grenade  ^  pour  en  enduyreles 
oreilles, 

lus  de  Grenades  aigres }  cuyt  auec  miel  s  &  diftillé  es 

oreilles, 

Op i u tn  appl  î  q  u  é  a  u  ec  h  u  y  le  d ’Am and esj  My  r  re^  6c  Saf- 
fran. 

La  delco ui île  des  Serpens  ,  cuytte  en  vin  ,  &  diftillée  es 

oreilles. 

Cloportes  ou  Parcel  crz  $.  Antoine ,  taillez  menuz  *  & 
cuyt z  en  huylc  rofat  en  vne  cfëorce  de  Grenade  ,  di- 
iïiflcz  es  oreilles. 

G  relie  du  poulmon  de  Renard  diftillée  es  oreilles. 

Vers  de  terre  cuitz  en  greffe  d’oye.  Sfdi  Aillez  es  oreilles. 
Greffe  d'Oye ,  ou  de  Renard  >  ou  de  Poules  difïillée  es 
oreilles. 

Vrîne  de  Yoreau  ou  de  Sangler  boulie  auec  Myrrhe  5  8c 
dîftiîlée  es  oreilles. 

Mîel  diftillé  es  oreilles  ante  fcl  minerai. 

Graine  de  ludolinc  mifees  oreilles,  auechuyJc  rofat. 
lus  de  Bette  diftillé  es  oreilles. 

lus  de  plantain  diftillé,  quand  la  macitre  peccante  cft 
chaude. 

lus  de  raclures  de  Courges  diftillé  auec  huylc  rofat* 

lus  de  h  grande  8c  petite  Serpentaire  diftillé, 

lus  de  porreaux  dtltillé  auec  encens  ,  vin-aigre&  laid, 

lus  ou  décoction  de  mou  Barde  di  Bille. 

lus  de  Lyerre,  $c  de  les  boutons ,  diftillé. 

Aluyne  parfumée,  oîï  appliquée  auec  miel. 

lus  d’Origan  vert  di Aillé  auec  laiift, 

lus  de  Mente  di  Aille. 

lusdeMdilotus  diftillé  auec  vin  cuyt* 

lus  de  Rue  cuyt  en  efeorce  de  Grenade  di  Ail  Je* 

lus  de  Péucedamim  di  Aillé  auec  huyle  rofat, 

lus  de  v  Gtattcron  diftillé, 

lus  de  Marrube  ,  dj  Aillé  auec  huyle  rofat. 

lus  deChamire  di  Aillé, 

lus  de  Reno  liée  >  ou  Corrigiolej  di  Aillé, 

lus  de  Pariétaire  diAillé. 

lus  de  Baftlic  d’tau  diAtilé  auec  Soulfre  &  Nitre. 

Cola  turc  de  la  graine  de  lufq  marne,,  diftillée. 
lus  de  Morel  le  di  Aillé, 
lus  de  Mouron  dAtiljé, 

lus  des  fueilles  de  Cocombres  fumages  di  Aillé. 

Sel  auec  yin-  aigre diftillé* 

Contre  les  inflammations  intérieures  des  oreilles, 

Saffran  mises  oreilles, 

Iugiolmè  mife  es  oreilles,  auec  huyle  rofat, 

Contre  les  oriUons,&‘  apoftumes  &  enflures  qui 
' viennent  derrier  les  oreilles. 

Laine  fourge  appliquée. 

Fumées  des  Cheures  nourries  es  monraignes,  cuyees  én 
vin,  ou  en  vin-aigre,  8c  enduytes. 

Graine  de  Lin  broyée  8c  réduite  à  mode  de  cataplafme* 
Farine  de  Feues  enduyre  auec  miel  &  Senegré, 

Lampe  cuyre  Sc  appliquée* 

Plantain  appliqué  a  mode  d’emplaftre. 

Graine  de  v  Vclar^  pilée,aiyte,  &  appliquée* 

Parf u  m  d‘  Y fope ,  &  vn  catapla fin e  d ' Y fope, 

Guy  incorpore  en  ratfme  pois  de  Cire,  8c  de  Refine  ap^ 
pliqué  f 

Guymauue?  boulies  &  réduites  à  mode  de  Animent. 

*  Pf)  Ilium  appliqué  auec  huyle  rofat,  eau,  ou  vin-akrc, 
Fueilles  de  Moreliç  enduytes  auec  du  Sel.  ** 

v  Ortie  morte  ou  puante,  appliquée  auec  vin-aigre* 

Terre  Cimolienne  appliquée. 

Pour  les  oreilles  fangeufes  &  Imëufes. 

Myrrhe  incorporée,  en  Opium ,  Caflorium ,  &  Glau- 
eium  mifees  oreil  1  es . 

Encens  diftillé  es  oreilles  auec  vin  doux. 


S  E  R  V  A  N  S 

Refines  de  Melezes ,  dePefies  *  ou  de  Sapins ,  ou  Tor- 
mentine  mifes  es  oreilles  auec  miel  &  huyle  d’GAues. 
Lydum  diftillé  es  oreilles. 

Dccoétion  de  Sumach  diftillée. 

Fus  de  Myrtiles  diftillé  es  oreilles. 

lus  de  fu  cil  les  d'OIiuier  fauuage,  di  Aille'  en  vin* 

Fiel  de  Toreau  diftillé  es  oreilles  auec  laift  de  femme* 
ou  de  Ch i cure* 

Vrine  diAiJIée  es  oreilles* 

v  Vmbilicus  veneris  di  Aillé  auec  moelle  de  Cerf.  * 
lus  d' Afrodilles  dAlillé  feul,  ou  auec  Encens  y  miel  j  & 
vin,  &  Myrrhe* 
lus  d'Oignons  diftillé. 

A  J  uy  ne  appliquée  auec  miel, 

Anis  diftillé  auec  huyle  rofat. 
lus  des  fleurs  de  SpondiJium  diAillé* 
lus  de  Corrigiole  diAillé. 

Decodïon  de  Stebe  diftiilée, 
lus  v  d 'herbe  aux  Puces  diAillé* 

Vérins  diftillé  auec  miel- 
Alun  incorporé  en  ius  de  v  Sanguinaire  diftillé* 

Fleur  de  Sel  mife  es  oreilles. 


Pour  les  oreilles  concaflees  O4  e  [cachées. 

Bulbes  appliquez  auec  Gruottefeche, 

Süülfreeiiduyt  auec  vin  &miel. 

Pour  les  ylceres  des  oreilles. 

Laine  fourge  appliquée. 

Fiel  dcPoreeau  diAillé  es  oreilles. 

Pour  la fur  dite  des  oreilles * 

Decoftiô  d'AfrodilJes  diftillée  es  oreilles,  auec  d’h  uyle* 
lus  d'Oignonsj  diftillé,  7 

Ellébore  noir  y  mis  es  oreilles^  Py  Jaîifanr  trois  io«r*  en, 
tiers  fans  Je  tirer, 

lus  de  Coleuurée  diftillé  auecmid* 

La  Aeur  blanche  de  Bronze  foufîlée  ?  auec  vn  tuyau  en 
PoreiAe*  J  3 

Parfum  de  Souifre  mis  par  vn  tuyau  ?  en  Por cille. 

Contre  les  fom  O4  tintemens  des  oreilles. 

Refine  de  Cedrt  diftillée* 

lus  de  grains  de  laurier  diftillé  auec  vin  vieil  &  h  uy¬ 
le  rofat*  7 

Figues  feches  broyées  &  incorporées  en  graine  de  mou- 
ftarde,  auec  qiidqueliqüeur,  8i  mifes  es  oreilles. 

Fiel  de  Toreau  diftillé. 

Miel  appliqué,  auec  fel  minerai  pilé  menu, 
lus  de  Porreaux  diftillé  auec  Encens  >  vin-suVrc  8c  la  i& 
lus  d’Oienons  diftillé.  ^ 

Mouftarde  broyée,  8c  mife  es  oreilles,  auec  Figues* 
Parfum  devin-aigre  bouillant  attiré,  par  vn  tuyau  ci 
oreilles.  J  1 

Contre  les  y  ers  e  fl  ans  es  oreilles* 

Refine  de  Cèdre  diftillée  auec  vjn-argre, 

Vrine  d'homme  boulie  en  Efcorce  de  Grenade,  6c  âi> 
Aillée, , 

lus  de  racines  de  Cappres  diftillé  es  oreilles, 
lus  de  Calamentdiitillé* 
lus  v  d’herbe  à  Puces  diAillé. 

Vin-asgre  diftillé  es  oreilles. 

Simples  feruans  au  nez. 

Pour  eéhmcher  le [an^  coulant  du  »e%. 

Poudre  d' Encens  iettée  es  narines* 

Efcargotz  broyez  auec  leurs  coquilles  &  appliquez 
lus  de  graine  de  Porreaux  diftftlé  es  narines  auec 
dred'Enccns,  J 

Rue  broyée ,  appliquée, 

F  u  ci  11  es  d’Omcs  appliquées,  auec  leur  ius* 

Cumin  appliqué  auec  vin  aigre. 

Moelle  de  Eerula  mife  es  nanties* 

‘  LyfimachÉe  mi/e  es  narines, 
lus  de  Clymenum  diftillé  es  narines- 
Fleurs  d  Ortie  puame  mi/es  es  narines, 
lus  de  queue  de  cheual  diAillé  es  narines. 

Vinaigre _  beuî&  mis  es  narines. 

Mil!  e-t  uei  1 1  e  apjïl  i  q  u  ée* 

Chalcitis  diftîllee  auec  ius  de  Porreaax. 

Pour 


*  ('tft  Ccrtmt* 
fm. 


'■'rjyiïwx 


pou- 


SMtcy  d'tMt. 


Pour  fe  faire  faigner. 

Decoftion  de  la  racine  de  Crccodllium  prinfc  en  brcu- 
nage. 

Contre  les  Poulpes  du  nex*  &  les 
Noli  me  tangere* 

Pommes  de  Cyprès  pilées  auec  Figues,  de  appliquées. 
Racine  de  grande  Serpentaire  appliquée, 
v  $(*-*#*•  *  lus  de  Laferpitium  enduye  auec  vitriol,  ou  verd  de  gris 

raclé  es  lames  de  Bronze  refoluefs  au  vin-aigre  ;  ayant 
au  preallab]e,coppé  le  poulpe  auec  des  Cifeaux. 

Heur  de  Bronze  appliquée. 

'*  Qrfmrwgt*  *  Sandaracha  appliquée  auec  huy  le  rofar. 

Pour  les  chancres  0*  ylceres  du  ne%* 
Racine  de  grande  Serpentaire  appliquée, 
lus  de  Lyerrediftille. 

Sandiracha  minérale  appliquée  auechuylerofat. 

Contre  la  puanteur  du  »e^. 

lus  de  Lycrré  diftillé. 

Contre  la  Roupie  0*  dtJliUatiom  du  ne%* 

Graine  de  Gith  pilée  &  lyée  en  vn  drappeau.pour  la  fen- 
tir  fouuenr. 

Pour  attirer  les  humeurs  du  cerneau 
par  le  ne%. 

lus  d’Oignons  mis  es  narines, 

lus  des  deux  fortes  d’Origan,  mi  s  es  narines  auec  huy  le 
de  Flambe. 

lus  du  grand  Cyclamen  difhllé  dans  le  nez. 

Pour  faire  e fermer. 

Coudions  de  Byeure  mis  au  nez. 

Graine  de  Balïlicjou  fbn  lus  mis  dans  ïe  nez, 
'GrtmnUem.  Gïaiiw  de  Mouftardc  piïée>&  cirée  par  Je  nez. 

"  Racine  de  vRanunculus  fcchtjpuJiierizée,  &  tirée  par  Je 
nez. 

Fleurs  de  Ftamuce  tirées  par  le  nez. 

Racine  de  i’herbe  aux  Foulons  mife  au  nez. 

Poudre  d 'Ellébore  blanc  tirée  par  le  nez. 

Simples  feruans  à  la  bouche 
&  a  la  langue. 

Contre  les  Chancres  &  -vlceres  corrojife 

Poudre  de  racines  de  Souchet  mile  eu  la  bouche  *  enco¬ 
re»  que  les  vlceres  fuiïënt  ehancreux  &  corrofîfe, 
Decoftion  d'Afpalatus  ,  faite  en  viiijSi  tenue  en  la  bou¬ 
che  3  de  laquelle  aullî  le  fault  lauer  la  bouche  contre 
Icsvlcerés  malins. 

Acacia  mife  en  la  bouche, 

tus  de  Plantain  tenu  en  la  bouche, 

Decoftion  de  Cappres  cuytes  en  v  in-  aigre  *  pourfek- 
ucr  la  bouche, 

lus  de  Regliffe  tenu  en  la  bouche, 
lus  d 'Origan  tenu  en  la  bouche. 
tûùirw  Hc  u  rs  d  e  v  Chetri  appli  quées  a  u  ec  m  ïeL 

Couillon  de  Chien .  Ux  t  nom  me  Scrapi  as,  appliqué, 
x  Camomille  mâchée. 

vThîrfm  ® m  V  ^ntannica  tcnu  etï  k  bouche, 

J  nwmm*  jus  devSaligotz  prins  auec  du  nudjà  mode  d'Eleftuaire, 

Decoftion  de  Ronces  tenue  en  Ja  bouche. 

Decoftion  de  racine  de  Qumtefueüie  >  pour  fe  lauer  Ja 
bouche. 

Seconde  efpece  de  Verueiîie  pour  s'en  lauer  la  bouche 
auec  du  vin. 

'  aux  v  S taphis  agri a  appliquée  auec  Miel, 

Fie  un  de  Labrufqu  e  po  ur  en  p  ni  u  eriz  er  1  Yïccre* 

Al  u  m  appl  iq  ué  au  ec  m i  el , 

Sel  brul^appliqué  auec  Griotte. 

Pour  faire  bonne  deiüe* 

*  Go  mm  e  de  Len  tjfque  mâchée, 

Myrrhe  mâchée. 


A  LA  BOVCHE. 


Citrons  mâchez, 

A  ms  mâché, 

Auoytie  fauuage^cuyte  auec  de  Rofa  ,  tenue  en  h  bon- 

f) 

Pour  l  affrété  de  la  langue. 

Mente. pour  en  Frotter  la  langue. 

Cfae  dc  Sumar  •  du  miel,  pour  foire  comme  deC 

S  impies  feruans  aux  dens. 

Pour  nettoyer  Us  dens. 

Poudres  de  Pourpres, Cornen,  de  Mer,  Moules,  ‘  Blatti 

byianm.Efcargorz.  ‘‘  Phguù  ed+ 

Os  de  Seche,&  de  Corne  de  Cerf, pour  s’en  frotter  les 
dens. 

Decodtiô  de  racines  de  Plantain.pours’en  lauer  les  dens. 

Ariflülogie  ronde,  pour  s'en  frotter  les  dens. 

La  Cinqüiefme  efpece  àë  Alcyonium,  la  pierre  Ponce ,  la 
pierre  Arabdque.ft  k  pierre  Samienue>pour  s*en  froc 
ter  les  de  ns. 

Contre  les  douleurs  des  dens. 

Fuei  II  es  de  Pm,ou  de  Peflè  cuyttesfit  broyéesjwur  s’en 
lauer  fouuenc  les  dens. 

Refîne  de  Cedre  mife  au  creux  de  h  dent. 

Efeorce  de  Plane  cuy  tceen  vin-aigre  3  pour  fe  lauer  k 
bouche  de  la  decoftion, 

Decoftion  defucilles  de  Tamarifccuyt  en  vin  3  tenue  en 
k  bouche. 

Lye  d’buyle  cuy  te  en  vn  pot  de  Cuyure  iufques  à  ce 
qu'elle  fok  efpdîe  commeMief  pour  s'en  lauer  k  boix 
che  auec  vinaigre,  vin,  ou  vin  miellé. 

Decoftion  des  fueillcsou  de  Pcfcorce  de  Meurier>pour 
s’en  lauer  k  bouche. 

Laiâ  de  Figuier  mis  au  creux  de  k  dent  auec  Laine. 

Dcfpoui  1  le  des  S  erpens  eu  y  tte  c  n  vin-aigre  9  po  ur  fe  k- 
u  er  k  b  ou  ch  e  de  la  decoftion , 

L'AreBe  ou  Hplne  qui  auance  en  la  queue  delà  Tarer  on 
de.appliquée  furk  dent. 

Decoâion  des  Grenoilles  5  cuytes’en  eau  6;  vin-aîgre# 
pou  r  s'en  I  au  er  k  bouche: 

Foye  de  Lézard  mis  au  creux  de  Ja  dent. 

Vers  de  terre  bouiiz  en  huy  le,  6c  drBillez  en  l'oreille  G|u 
pofîte  &  qui  eft  del'autre  coflé  de  k  dent  malade. 

Déco û ion  d'Ozeille  pour  le  lauer  k  bouche, 

Decoétion  des  racines  d’Àfpergcs  tenue  en  îa  bouche, 
lus  d’Affrodriles  diJlilJé  en  l'oreille  oppofîteà  kdenc 
malade. 

Déco  dion  d'Auxj  de  Torche  de  Pin^  8c  d 'Encens  ^  tenue 
en  la  bouche, 

Decoétion  dé  racine  d'Arrefïe  beuf  3  faite  en  eau  &  vin- 
aigrejpour  fe  lauer  1a  bouche, 

Laucment  de  bouche  fait  de  dccoéhon  de  Graine  de 
Cappres. 

Le  mefme  fait  l'Efcorce  de  Capprier  3  &  fa  racine  mâ¬ 
chée. 

Raci  n  e  d  e  v  Lepî  di  u  m  pen  du  è  a  u  col  jai  n  fî  qu  'on  dit.  '■  p&ertt&<. 
Racine  de  GrenoÜkne  appliquée. 

lus  de"  Mouton  diltillé  en  k  narine  oppofîteik  dent  ^  *  „* 

malade. 

Cinq  Pépins  de  grains  de  Lyerre  v  cuyrz  en  huyJe  rofarÿ 
en  vne  Efcorce  de  Grenadej  diflillez  en  Toreillc  oppo 
fîteàJa  dent  malade. 

Déco  ft  i  on  d  c  v  C  h  ar  do  n  n  ette,  ten  ne  en  1a  bouche.  v  Ckamekm 

Lauement  de  bouche  kit  de  v  Bedeguar,  mtr 

Racîn  e  d  u  ’  C  h  ardo  n  n  oû  re  Dame  m acli  ée.  v  *> 

ParEim  de  k  decoftibn  d'Aluynesrirépar  la  bouche,  ] 

Decoftion  d'Yfope  cuy  C  en  vin-aigre,  tenue  en  la  bou-v  r^{ÎCm 
che,  ^ 

Panaces  Eradien  tels  au  creux  de  k  dent  malade. 

Decoftion  de  Pyrethre  j  cuy  t  en  vin-argre^  tenue  en  k 
bouche. 

lus  de  Ptucedanum  mis  au  creux  de  k  dent  malade. 

Decoftion  de  Gith  3  cuy  t  en  vin-aigre  >  auec  Torche  de 
Pin.jçtiueen  k  bouche. 

v  lus  de  Laferpitium  mis  au  creux  de  k  dent,  . 

Galbanum  enduyt1&  mis  au  creux  de  la  dent.  'n  tom* 

Lauement  de  bouche  kit  de  decoftion  dc  Melifll*. 

d  Decoftion 


SIMPLES 


Deeoâion de  Guymauues,  cuytei en  Vinaigre ,  tenue 
en  la  bouche. 

Dçcoâionde  Betoyne,  cuyte  en  vm,ou  Vin-aigre* 
Peruenche  mafthee. 

Racine  de  Polemoiua,  maichée. 

en _ 1* _ A*  Omrt 
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lauement  de  bouche  kit  de  decoaïonde  racines  de 

lufqukme  cuy«escn  Vm-aigrr. 

Deeoâion  de  Soktrum  dormitif  tenue  en  k  bouche. 
Lauement  fait  de  racines  de  Cokhicum  Ephemmnn, 
Deeoâion  de  Eouillom  pour  fe  1  an er  la  bouche, 
Deeoâion  d’Arâioncuyt  en  vin,  tenue  en  la  bouche, 
Deeoâion  de  Cocombres  fauuages  tenue  en  k  bouche. 
Lauement  de  bouche,  kit  de  deeoâion  de  Coloquinte. 
Déco  a  ion  de  Staphis  agrïa  cuy  ire  en  Vm- aigre,  tenue 
en  la  bouche. 

JUia  deTythimaïe  furnommé  Car acias,  mis  au  creux 
de  la  dent  :  armant  de  Cire  ladite  dent,  de  peur  que 
k  hiâ  ne  tombe  au  gofïer. 
lauenientdc  bouche  fait  de  Vin-aigre  chaud. 

Sory  mis  au  creux  de  k  dent  malade* 


Pour  rompre  les  dents  gailées* 

Refîne  de  Cedre  mife  au  creux  de  la  dent. 
LyetThoyie  recuyte  auec  Vérins  iufques  â  ce  qu’elle 
foit  elpefic  comme  Miel  appliquée  fur  1a  dent. 
L’Efpinequi  au  an  ce  en  k  queue  de  k  Tarer  onde,  mife 
au  creux  de  la  dent. 

Racine  de  Ranunculus,  mife  au  creux  de  la  dent. 
'‘‘Chtmtletn  Racine  de  k v  Chardonnctte,  mife  au  creux  de  k  dent. 

Pour  raffermir  les  dents  qui  lâchent* 

Deeoâion  de  Lentifque  tenue  en  k  bouche. 
Laucment  de  bouche  fait  de  Saumure  d'Oliues  con¬ 
fines, 

Huyle  d'Oliues  fan u âges  tenu  en  k  bouche. 

Lauement  de  bouche  kit  de  Sory- 

Alun  refolu  en  vin-aigre  &  Miel,  appliqué. 

Pour  les  dent ^  agacées* 

Pourpier  madid 

Pour  arrefler  les  fluxions 
des  Genciues* 


Poudre  de  Souchct  appliquée. 

Cokture  des  Rofes  lèches,  cuyttes  en  vin,  mife  en  la- 
uemens  de  bouche* 

Saumure  d'Oliues,  tenue  cri  la  bouche. 

Huyle  d'Oliues  fauuages  tenu  en  k  bouche. 

Noix  de  Galles  appliquées  en  quelque  forte  que  ce  foit* 
Fleurs  de  Grenadier  mifes  en  mfulïon  en  leur  déco- 
dion,  pour  s'en  huer  la  bouche. 

Deeoâion  des  fueilles  de  Prunier  tenue  en  la  bouche* 
Lauement  de  bouche  kit  de  loiâ  d'Àfhdïe* 

PotiJioE  fecbrulé.  réduit  en  poudre,  &  appliqué- 
Décoction  dt  Ronces  tenue  en  1a  bouche. 

Lauement  de  bouche  fait  de  deeoâion  de  Staphis  agria. 
Venus  appliqué  auec  Miel, 

Lauement  de  bouche  fait  de  Vinaigre, 

En  rou  i  1 1  eu  re  de  fer,  en  d  uy  te. 

Alun  appliquée!!  quelque  forte  que  ce  foit. 

Sel  brillé  appliqué  auec  Griotte  feche. 

Poudre d'Akbaîlre,  ou  d’Emeriî  appliquée. 


Pour  les  Gencmet  rangées 
&  pourries* 

v  Cancamum  appliqué  ;  &  eft  le  meilleur  re mede  de 
tous, 

Lycium  concaffé,  appliqué- 
lus  de  Plantain  tenu  eu  la  bouche. 

Lin  i  ment  d  Aîoés  fait  auec  vin,  ou  Miel, 

Saligotz  terreftiesfic  aquatiques  applique/ auec  Miel, 
Cendre  de  Heur  de  Labrufque,  enduyteauec  Miel, 
Lauement  de  bouche  fait  de  Vin- aigre. 

Poudre  de  Chalcitis,  ou  d'Àhm,  ou  de  Pierre  Ponce* 
onde  Verd  de  gris  appliquée. 


S  E  R  V  A  N  S 

Simples  feruans  à  la  Gorge, 
&  au  Gofïer. 

Contre  lu  Squinancie. 


Poix  liquide  end  livre. 

Vin  de  Meures  cuj't  en  vn  Vafe  de  cuyure*Sf  recuye  au 
Soleil,  enduyt  auec  vn  peu  de  Mid, 

Cloportes  erxduyres  auec  Mid, 

Cendres  dAronddles  brûlées  appliquées  i  mode  de 
CatapJafme,  auec  Miel. 

Arondelles  Talées  &  fechées,  prinfes  au  pois  d*vne  drzg- 
jne  auec  d'eau. 

Fiel  de  Toreau  enduyt  auec  Miel. 

Fiel  de  Tortue  enduyt. 

Vin-aigre  gargarizc, 

Mid  gargarisé. 

lus  d'Oignons  enduyt. 

Poyute  enduyt  auec  Miel. 

Aluyne  etiduyte  auec  Miel  8:  Nitre, 

Graine  de  Reébrt  gargarizée  auec  Vin-aigre  miellé, 

Deeoâion  d'Yfope  cuyt  auec  de  Figues,  gargarizée,  É  , 

v  lus  de  Lalèrpitium  gargarizé  auec  eau  miellée, 

Violettes  de  Mars  eu  y  tes  en  eau ,  Si  prinfes  en  breu- 
uage. 

lus  de  Cocombres  fauuages  enduyt  auec  Mid  huyle 
vieil,  ou  auec  bel  de  Toreau*  Ce  remede  y  tft  im- 
guiier. 

Ltniment  kit  de  Sel,  Miel,  huyle,  &  Vin-aigre* 
lus  tiré  de  Genetz  trempez  en  eau  &  pilez, pour  en* 
duyre. 

Pour  tes  inflammations  du  Gofler. 

Cendres  d'Aronddles  bmlees  appliquées  a  mode  de 
Catapkfnne  auec  Miel* 

Laîâ  gargarizé* 

Grenoilles  bouilles  auec  huyle  reduytes  en  Lintment, 

Çour  en  en  duyre  les  Apoftumcs  du  Col*  &  de  k 
3uque  ou  Chinon  du  Coi. 

Miel  enduyt* 

lus  d'Origan  vetd,  gargarizé, 

lus  de  Pariétaire,  gargarizé,  &  enduyt  en  dehors, 

lus  des  deux  fortes  d’Ortîes,  gargarizé* 

Poudre  de  Chalcitis  appliqué- 
Alun  enduyt. 

Sd  brûlé  enduyt  auec  Miel, 

Virvaïgre  gargarizé. 

Aloè's  appliqué  auec  Miel  >  ou  Vin, 
lu  s  de  *  Bri  tan  nî  ea  en  d  u  y  t ,  v 

v  Sabgotz  appliquez  auec  Miel.  ''Tuhxiw 

lus  des  Meures  de  Ronces,  gargarizé* 

Deeoâion  de  Figues  feches  gargarizé. 


Pour  refferrer  &  réprimer 
U  Luette . 

*  Tus  de  Lafèrpîtium  enduyt  auec  Mit!. 

Deeoâion  de  fueilles  de  Prunier  ni)  tes  en  Vin*  gar-  iern* 
garizée* 

Venus  appliqué. 

Vin-aigre  gargarizé* 

Fleur  de  Bronze  bien  &  fubtilement  puluerizée*  ap¬ 
pliquée. 

Contre  Us  Cataires  0*  diflillmons 
de  U  Gorge. 

Deeoâion  des  Telles  de  Pauot  reduyte  i  forme  de 
Loot,auec  Miel:  &  fault  vfer  fou  u  eut  de  celle  com- 
pofïtioii* 

Bddhumdemenéauec  faliue  i  feunj&  enduyt, 

Verueine  femelle  gaxgirizéeiuec  du  vin* 

Venus  appliqué. 

Fleur  de  Bronze  fubtilement  puhicrkde  &  appliquée. 

Alun  appliqué. 

Vinaigre  gargarizé. 

Contre 


A  LA  POITRINE  E 

Contre  l'alpreté  du  Gofier ,  &  de  la 
Canne  du  Poulmon. 

Myrrhe  fondue  fous  la  langue, 

Prifxne  d'Orge  gargarizée» 

Amydon  reduyt  à  forme  d'Elcéhjaire, 

lus  de  Mou  darde  gargarizé, 

lus  de  recliflc  fondu  fouz  la  langue* 

Gomme  Draganti  prinfe  auec  BÜid  a  modetpEledualre. 
*Btn-i*hr*  v  lus  de  Laftrpitiuro  déni  elle  en  eau,  prins  à  mode  de 
>  Loor. 

Symphitum  Perrcum  mâché* 

Déco  dion  de  racines  de  Quinte  ftieîlle  eargarizce. 
Acrhiopis  prinfe  auec  Miel,  à  Mode  d’Eleduaire, 

Lai  a  girganzé, 

Lycîum  piléj  &  prins  à  mode  de  Loot* 

Simples  feruans  à  la  Poitri¬ 
ne,  &  au  Poulmon. 

Pour  ceux  qui  crachent  Tromtffent  le  fang. 

Oeuf  mollet  humé  tye Je- 

Cendre  de  corne  de  Cerf  huée*  &  prinfe  en  breuuage, 
auec  gomme  Draganti, 

Chmenum,  prins  en  breuuage, 
lus  de  Serpollet  beu  au  pois  de  deux  dragmes  *  auec 
Vinaigre. 

Fumées  de  Cheures  demeflées  en  vin  s  ou  eau>  &  prin* 
fes  en  breuuage. 

Farine  de  Fourmen^  cuyte  comme  colle,  &  prinfe  a 
mode  d’Eleduaiie. 

Amydon  prîns  en  breuuage, 

Moyle  verde  de  Ferula,  prinfe  en  breuuage. 

Pourpier  bien  cuyt,  St  mangé* 

Plantain  prîns  en  quelque  forte  que  ce  foie,*  ou  bien 
fbn  ius. 

Graine  de  Plantain  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Porreaux  prinfe  en  breuuage  auec  autant 
de  MyrtUcs. 

Agaric  prias  en  breuuage*  auec  eau  miellée *  au  poi$ 
de  crois  oboles. 

Rapontic  prins  en  breuuage, 

-sut ni***  Ius  ,de  "  L>:firnac!iis bcu’ &  cnduyf'- 

v  ■  Racine  du  ‘  grand  Ce n t au rmnv prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Bedeguar  prinfe  en  breuuage, 
f immmn*  Racine  d*Efpine  Arabefque ,  prinfe  en  breuuage. 

Aloês  prîns  en  eau  frefehe,  ouenLaidcler^  i  la  oie-* 
fure  de  deux  cueill crées, 
lus  de  Renoüée  prins  en  breuuage. 

Pilules  de  ius  de  Sauge  prinfes  auec  Miel. 

Symphitum  petreum  prins  auec  d’eau, 
lus  de  Mente  prins  auec  du  Vinaigre. 

Déco  dion  de  Guymauues  prin/e  en  breuuage. 

F  u  cilles  de  Betoine  prinfe  s  en  vin  &  eau,  ai  pois  de 
trois  oboles. 

Racine  de  ConfoJida  malor  prinfe  en  breuuage, 

Achillea,  prinfe  en  breuuage. 

Dix  grains  de  Tragos  beuz  en  vin. 

Racine  de  Bardane  prinfe  en  breuuage  auec  Pommes 
de  Pin* 

Graine  dTfopyros  prinfe  en  breuuage. 

Capîlli  Venerïs  prins  en  breuuage. 

Poi)  triton  prins  en  breuuage* 
lus  de  fu cilles  &  tendons  de  Vigne ,  prins  en  breu¬ 
uage. 

Fleurs  de  Labrufques  prinfes  en  breuuage, 

Verius  prins  modérément» 

Poudre  de  Corail  -  prinfe  en  breuuage. 

Poudre  de  Pierre  Ematire ,  ou  de  Pierre  Morochrus, 
ou  de  Terre  Simienne  >  prinfe  aucc  ius  de  Grena¬ 
des, 

Pour  les  Thifques* 

Pifhches,  ou  Pînokz  feulz,  ou  prîns  auec  Miel, 
Tormentme  feule,  ou  prinfe  auec  Miel  â  mode  d*E« 
ïeétuaire. 

Poix  liquide ,  prinfe  à  mode  d'Eleétuaire*  à  k  mefure 
d'va  Oyat  h  e. 

Grains  de  Geneure  prins  en  breuuage. 


i  breuuage. 


:  V 

RêHpextii 
sùmmmt. 


- O  N. 

cuÿt;  *  laUriCr  piJeïj  &  Pfinî  aü<*  Miel,  on  Vin 
Fign«  rech«cuyt„  auccHyfope,  &  prinres  en  breu. 

Porreaux  cuytz  anec  du  Miel. 

Agaric,  pritiî  en  vin  cuyt,  au  pôis  dVne  drame. 

Racines  deBranca  vrfîna  prinfe,  en  breuuale 

Fuei  es  t  R  —  °U  fürius~  Prini  «»  St 

Lueil  es  de  Become  pnnfes  auec  MieL 
Myrrhis  prinfe  en  bouillon. 

Heur  de  fa  Pierre  Afienne,  prinfe  à  mode  de  Loor. 

Pour  les  lApoflumes  du 
Poulmon . 

Graine  de  la  fécondé  cfpece  de  Cyclamen ,  prinfe  en 
breuuage,  1  espace  de  quarante  iours. 

Tragoriganura  prins  auec  Miel,  à  mode  d'Elefluaire. 

Le  parfum  de  ‘  Taconnet  humé  par  la  bouche  ,faifl  -, 
rompre  toutes  les  apoftumes  eihns  dans  le  corps. 

(  patdAlnt* 

Pour  ceux  qui  ont  courte  aleine. 

Grains  de  Laurier  pilez  ,&  prins  aucc  Miel.ou  vin  cuvt. 

Figues  lèches  cuytes  auec  Hyfope,  &  prinfes  en  bréu- 
nage» 

Poulmon  de  Renard  fechc',  &  prins  en  breuuaee. 

Bouillon  de  vieux  Coqz,  humé*  & 

Vin  d^yfope  beu* 

Plantain  cuyt  auec  Lentilles,  mangé. 

Rapontic  prins  en  breuuage. 

Eau  miellée  bue. 

Ariftologie  ronde  prinfe  en  breuuage. 

Racine  du  grand  Centaurium  prinfe  en  breuuage* 

Déco  dion  d’Hy  fope  cuyt  eu  eau,  auec  Figues,  Miel,  & 

RhCï  prinfe  en  breuuage. 

Dccoétionde  Stîcas  cuytc  en  eau  prinfeen  breuuage. 

Pouiiot,  prins  en  breuuage  auec  Miel  &  AJoë*, 

Squille  reduyte  à  moiie^Eleâuairej  S:prinfe  au  pois 
de  trois  oboles, 

pecoéhon  de  Thim  cuyt  en  Miel,  prinfe  en  breuuage. 

Sarriette  prinfe  a  mode  que  defTus, 

Decoéiion  des  racines  de  Baccharis  ,  prinfe  en  breu- 
uage. 

Rue  prinfe  en  breuuage. 
lus  de  Peucedanum  humé  en  vu  œuf  mollet. 

Gith  prins  en  vin,* 

Galbanum  prins  en  Pilules, 

Décoction  de  Marrubc^  ou  fon  ius  prins  en  breuuage. 
v  Mamcaria  prinfe  aucc  Oxymel: 

Fu tilles  A  d* Anagy ris  prinfes  en  breuuage  en  vin  cuyt. 

Graine  de  "  Cheurcfudl  buë  auec  du  vin, 
pecoâîondeCapilli  Veoeris  prinfe  en  breuuage, 
v  Pojytrichon  prins  en  breuuage, 
lus  de  Cocombres  fàu  nages,  C^fl  vu  bon  remede  à 
ceux  qui  ont  courte  aleine, 
lus  de  Thapfîa  prins  en  breuuage. 

Coleuurée  prinfe  auec  Miel,  i  mode  d'EIeétuaire. 

San  d  a  radia  minérale,  prinfe  en  pilules, 

Soufîre  parfum é^  on  prins  en  va  oeuf  mollet. 

Agaric  prins  au  pois  d’vue  di^agme. 

'  Cantamum  prins  en  br^unage^auec  eau  au  vin  miellé. 

Contre  la  Toux * 

Flambe  de  Leuant  prmfè  par  la  bouche, 

Cardamomum,  prins  en  breuuage  auec  d*eau, 

Cinnamome  mangé ,  ou  beu. 

Parfum  de  Calamus  odorat  us  feul^ou  auccTormen«. 
tine. 

Eleétuaire  fait  d3Enuk  Gaînpanaï&  de  MieL 
Myrrhe  prinfe  à  la  gro fleur  d'vue  Feue* 

Scorax  j  ou  BdeJlium  3  prtns  à  mode  d'Eleduaire. 

Eleduaire  fait  de  Tormentiae  fculcj  ou  aucc  du  MieL 
Maflic  prins  en  breuuage. 

Grains  de  Geneure  prins  en  breuuage» 

Grains  de  Ccdre  mangez. 

Grains  de  Paliurus  prins  en  brenuage, 

Ladanum  mis  parrny  les  Med  ica  meus  ou  emplaJîres. 

Gomme  de  Cerifler^  bue  en  vin  &  eau. 

f>  z  Amandes 


'  Parthenium 

*Bùfs  passif. 
'Mïirtjyka*  J 

■  m  Poiypodr. 


SIMPLES 

Amandes  amenrs,  réduites  en  Eleâuaire  *  auec  Miel  >  & 

Laid*  , 

Go  mm  c  d’A  ma  n  d  es  amer  es  ;  bue  en  vm  &  eau. 

Auetlaines  bues  auec  eau  midlée- 
Ftiiueï  Saches  mangées*  _  t 

Decoftion  de  vjcrmandrée  prinieen  bieuuage. 

Sterdium.  v  Cbamariz prms  en  breuvage.  .  * 

T*JÏ>U£3.  Partum  J;  "  pis  d’Afne  rire  par  la  bouchetou  prms  fcc. 
prafolu.  Parfum  de  "  Cire  vierge. 

BoaJiTdeFarine  de Fourmetu,prinfe à  mode d’EJcfluai 
re,auee  Mente  &  Beurre. 

Eouüe  de  Farine  d1  Au  ny  ne  .mangée* 

Graine  de  Lin,  prinfe  auec  Miel  &PoyufC. 

Feues  mangées*  ,  .  Æ 

R  effort  bouly  mangé  ,  &  fur  tout  quand  la  toux  cit 

Oignons  de  kgrandc  Serpentaire, cuy  tz  foui  la  Cendre 
ou  bouliz  pour  les  manger. 

Afrodillcî prias  en  breuuage  au  pois  de  trois  drames- 
Aux  cru 7.  &  cuy  tz:&  principalement  quand  il  Toux  eit 

t Ù&MH.  Gramele  »  Torréfié,  prinfe  auec  Miel ,  à  mode  -fEle- 
étuaur, 

Eleftuaire  dePovure.  .  , 

EJeâudre  dje  Squiile  j  StêeUitl,  quaudla  Toux  dure 

Rttymtsc  Racine  dit" grand  Centaurium  ,  prinfe  en  breuuage, 
tmm&i*  quand  la  *  oux  cft  htueteree» 

,  El^duaire  de  Gomme  Draganth&  de  Miel. 

i^ccoftioû  dTTfopçj  cuj  t  en  eau  >  auec  Miel *  Figues  3  & 

V  Rue. 

Sri  cas  préparé  comme  1*Ÿ  fope* 

Eïeftuaüe  d'Ongan  &  de  Miel- 
Tragorïgamim  préparé  comme  l'Or  igan- 
Dewdson  déracinés  defiacoru ,  quand  la  Toux  elt  m- 
ueccrcc, 

Panax  prins  en  breuuage  en  vin  doux- 
Sftü  Mofi  Graine  &  racine  de  * Siler  Montauum  ,  prmfe  en  breu- 

*  tnfi.  ua*>e. 

Racines  de  Mnceron  mangees 

Graine  de  Danois  3  prinfe  en  breuuage  ^  quand  la  1  oux 
eftiuueterée. 

lus  de  Peucedanum  prins  en  vu  œuf  mollet, 
lus  de  *  Laferpitîum  prms  en  la  mefme  forte- 
Dccoâiôà  de  Marrube  s  on  fou  lus  prins  en  breuuage, 
Galbauum  prins  en  Pilules,  quand  U  Toux  elt  inue- 
cerce. 

Sera  pin  ont  mange,  quand  la  Toux  dure  par  trop. 

Htlxmt.  jüs  jie  ••  pariétaire  prins  au  pois  d'vn  Cyathe ,  quand  la 
Toux  dure  par  trop.  t 

X'Herbe  Si  h  racine  de  Queue  de  Cheual }  prinfe  en 

brtuuagt. 

Décoction  de  loncz  prinfe  en  breuuage.^ 

Telles  de  Piuotr.  cuy  tes  en  eau  iufques  à  la  côfomptvon 
de  la  moyticadiou liant  i  ladite  deeoftion ,  du  Miel, 

1  pour  la  réduire  i  mode  d’Elcftuaire. 

Graine  de  Iufquiame  prinfe  en  breuuage, 

Dccuaiou  de  Bouillon, quand  la  Toux  cil  inueteree. 
Racine  de  Cacalia  mife  en  Infufion  en  vin,&  mangée. 

’  Eleéluaire  de  Coleuurée  &  de  Miel. 

/  Chair  de  Radins  blaucs.fecZjraangée, 

Eau  miellée  bue- 

Thapiïa  appliquée  a  mode  de  Uniment. 

Vind’YUpe  beu, 

parfum  de  Sandaracha  minérale  &  de  Reiine,tiré  par  vn 

Tuyau.  , 

Parfum  de  Souffre  :  ou  Souffre  prins  en  vn  œuf  mol¬ 
let, 

tr 

«  **  Centre  les  afprete^clc  ht  Poitrine. 

lus  de  ReglvfTe  fondu  en  la  bouche. 

Racine  de  Cacalia  ttempée  en  vin,  &  prinfe  à  mode  d'E- 
leétuaire. 

pour  efcldrcir  Id  yotX* 

Myrrhe  fondue  fouz  h  langue. 

Eltctuaire  de  M^el  &  de  Gomme  Dragami, 
lajcr,  ^Ben-iom  demeflé  tneau^bumé,  J 
Eiéctuaîre  âcStom* 

Choux  mangez. 

Yiad’Yfopei 


Scm  ioi#. 


S 


E  R 


VANS 

Contre  les  Pleure  fis. 


Sein  de  Pore  Iiuéen  vin,  fit  incorpore'  en  cendres,  & 

Chaux  ,& applique'. 

Graine  de  Panais  lauuage  prinfe  en  breuuage: 

Serapinum  appliqués  inodedeCataplafmc. 

Co»fre  les  douleurs  des  coJ}e%>ouny 
a  point  de  feure. 

Fumées  de  Cheures  incorporées  en  Huyle  &  Cire,applî 
quees  i  mode  de  Cataplafnrie. 

Linimertc  fait  de  farine  d'Orge  cuy  te  auec  MeJilotus 
telles  de  Pauotien  vin  miellé. 

Trônez  de  Choux  vers  brûlez, &  incorporez  en  Sain  de 
Porc  ,&  appliquez  à  mode  de  Cataplafme 
Deoodion  des  racines  du*  Chardon  noflre  Dame  cuy-  '''LmcatZikê* 
tes  en  vin  pnnfeen  breuuage, 

Afrodilles  beuz  en  vin^u  pois  d’vne  dragme- 
ïm  des  racines  de  Gentienne  prins  au  pois  dMté  dra- 
gme. 

Ariîtologîe  ronde  bue  en  eau. 

Racine  du  v  Grand  Centaurmm  prinfe  eu  breuuage,  ^  Æ 

v  Ben-ioin  prins  en  vn  Bouillon.  wtun. 

Gaibanum  enduyr,  **  Lofer  * 

Fueilles  de  Marrube  app!  iquées  auec  Mtel . 

Fueilles  &  gnïnc  du  TrefBe  Bitumineux  prinfe  en  brèu* 
uage. 

Ethiopis  prinfe  en  breuuage. 

Décoction  de '■  Calamusodoratus  commun  t  prinfe  en  *  Arntm, 
breuuage. 

CoPus  prins  en  breuuage  auec  A  Inynej  &  v  in* 
v  1  i-:  u  u  m  A I  o  es  p  ri  ns  en  b  re  u  uage  auec  d’eau .  v 

Myrrhe  prinfe  à  la  grofTeur  d’vce  Feue, 

Bdeibum  pnns  en  breuuage. 

Tr  rmen  tïne  en  d  u  y  te,  &  appi iq u  ee. 

Eleduaïre  de  Coleuurée  &  de  Miel. 

Contre  les  inflummations  duPoulmon. 

BafîlicendtiytauecGruotte  feche. 

Eleétuaire  des  graines  d'Orties,&  de  Miei. 

Eîeduaire  de  Tragoriganum,&  de  Miel. 

Chryfocome  pnnfeen  breuuage. 

Eau  miellée  bue. 

Pour  ceux  qui  crachent  pourry. 


Eleftuaîre  de  v  V elar  &  de  Miel. 

Fueilles  de  fieroine  prinfes  au  pots  de  deux  dragnies^eti 
quatcrc  Cyathe*  d’eau  miellée- 
Ranne  de  Bardant  prîr.fe  auec  Pomme  de  Fin. 

Erhiopis  prnfe  en  breuuage. 

Vin  d’Yfope. 

Sandarachaprinfeen  vin  miellé.  le  ne  puis  approuver 
ce  Médicament. 

Parfum  de  Souffrcou  Souffre  prins  en  vn  œuf  mollet- 
Vind’Yfope  beu- 


Pour  ceux  qui  ont  difficulté  d'alme. 

Grains  de  laurier  prins  en  Miel,  ou  en  'Vin  cuyt. 

Feues  feches  bonites  auec  Ylope^prinfes  en  breiniage* 

Vrine  d’vn  icune  enfant,  bue. 

Rue  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  la  féconde  tfpece  de  C  ici  amener  in  fe  en  breti 
uage. 

Racine  de  grande  Serpentaire  cuy  te  foui  h  cendre  5  ou 
boulyej&  réduite  en  Eleduaire, 

Eau  miellée  prinfe  en  breuuage. 

L'herbe  ou  la  graine  de  Sphondilmm  prinlê  en  vu 
Bouillon, 

La  racine  &  les  fueilles  de  la  Queue  de  Cheual  prinfe* 
en  breuuage. 

Graine  d’Auronne  >  Bf  graine  de  Cyprès  pilée  *  Sl  bue 
en  eau, 

Decodiou  d’Yfope,cuyt  en  eau  ^  aucc  Figues  ,  Miel  ^  8c 
Rue  prmfc  en  breuuage. 

Decodioti  de  Cala  ment  prinfe  en  breuuage. 

Vin  d’Yfopebeu- 

Decodion  de  Thym  cuyt  en  Mieljprmfc  en  breuuage.  v  . 

Sarriette  bue  auec  du  Miel,  ^r"  Mojfi 

v  Ser  Moi^  tain  pri  n  s  en  b  re  u  uage,  uenfi * 

Déco  dion  de  *  iJ  ol  y  tr  ichcrn  pr tn fc  en  breuu  âge.  m  &*£&*&* 

Cumin 


A  V 


C  O  E  V  R. 


*  TuJftLpt 


e  Stcrdf*m. 


Etjjtmum* 


*  Te* dt hum. 


*  Bughjjwm. 


'  Scardium* 


"  AfrêdtUts* 

“  pryjirflum. 
*  HtmtrottU 
Uu 


Cumin  beu  en  eau  &  vin-aigre- 
Racine  de  Maceron  mangée, 

Thapfîa  end  u  y  ce. 

Armoniac  prins  en  breuuage. 

Fueilles  de  Md ifïç  réduites  en  Eleduaire, 

Parfum  de  “  Pas  d'Afnc  fec  tiré  par  vn  tuyau, 
lus  d'Hypophcftus  prins  au  pois  décroîs  oboks. 
Milkgnine  prinfe  en  breuuagCjOU  réduite  en  eleâuaîre* 
Graine  de  v  Cheurefu cil  pri  nfe  en  breuuage. 
Decodionde  Captlli  ven  cri  s  prinfe  en  breuvage. 

Pour  faire  fortir  hors  les  cxcremens  dif¬ 
ficiles  a  cracher* 

Ircos  de  Levant  prinfe  en  breuvage* 

Tous  Caillez,  prins  en  breuuage. 

Reffors  mangez  bouliz. 

Porreaux  cuytz  auec  Orge  monde. 

Creflbn  A  J  en  ois  bouly  ,  &  prins  en  potage. 

Bulbes  bouliz  a  haftej&  mangez. 

Armoniac pri ns  a  mode  de  Lour, 
v  Chamaraz  prins  en  breuuage, 

Tint  ment  de  ThapÆa. 

Ekduaîre  de  graine  de  Lin . 

Trois  oboles  de  Squille  fcche  réduite  en  Electuaire* 
Marrube  ke  prins  en  brcuu âge* avec  po  u  dre  d*  Ircos. 

Vin  dYfope  beu. 

Contre  les  defhüatiom  de  la  Poitrine* 
Graine  de v  Velar  prinfe  à  mode  d'Eleduaire  aucc  du 
Miel, 

Contre  toutes  maladies  de  ta  Poitrine * 

Porreaux  cuytz  en  Miel,&  mangez, 
l  us  de  Régi i lie  prins  en  breuuage* 

Lie â uai re  de  Tliim  &  de  Miel. 

Ekduaîre  de  Sarriette,  &  de  Miel, 

Ekétuaïre  de  racine  de  1  Silcr  de  Candic,&  de  Miel, 
Racines  de  Romarin  prinlès  en  breu  uage. 

Symphitum  Petramm  cuyt  en  vin  miellé  3  &  prins  en 
breuvage. 

lus  de  racine  de  Quîntefueille  prins  en  breuuage. 

Simples  feruans  au  cœur. 

Pour  les  défaillances  du  cœur. 

L'Odeur  de  Cocombre* 

Pouliot  approché  du  nez  auec  vin-aigré, 

'  Bourrache  prinfe  en  breuuage. 

Pour  les  Battemens  &  PettUemens  de  cœur. 

Cicorce  en  dtiy  te  feule, ou  auec  Gruotte. 

Aluyne  eu  y  te  en  vin  cuyt ,  &  appliquée. 

PudlJcs  de  Ronce  enduytes. 

Contre  la  durté du  Diaphragme  O*  des 
Entrailles. 

Reupomic  prins  en  breuuage. 

Vin  d’Abfy  nce  prins  en  breuuage. 

Contre  les  inflammations  inœterees  des 
parties  Precordtales* 

*  Chamaraz  incorporé  en  Cite,  &  appliqué* 

feruans  aux  Mammelles. 

Pour  l’ Inflammation  des  Mammelles. 

Liniment  fait  d’EnccnSjde  terre  Cimolienne,  &  d’huyle 

Pommes  de  Coing  réduites  à  mode  de  CataplaCmc ,  ou 
de  Uniment*  .  _ ,  T 

Cataplafme  de  Noix, de  Rue,*  d'm  peu  de  Mid. 

Vanne  de  Feues  enduyte  feuk.ou  auec  Gruotte. 

Les  ':  Racines  &fued les  d" Afp hodel us  appliquées 

du  vin. 

Graine  de"’  Velar ,cnduy te* 

Racine  de  '*  Lis  iaune  appliquée  a  mode  de  Cataplaime. 
Guvmauucs  cuytes3  appliquées. 

Pépins  de  Raümsjenduitz  auec  du  Sel. 

Poudre  de  pierre  Gfbracite  appliquée  aucc  Miel. 

Poudre  de  pierre  Géodes  enduyte  auec  d  eau. 

Terre  Simienne  appliquée  auec  huyle  rofat>&  eau. 


Simples 


auec 


Pour  dérider  les  Mammelles  des  nou- 
uelles  Accouchées* 

Son  de  Fourment  cuyt  en  decoétion  de  Rue  5  St  appll* 
que, 

Fvlilks  de  Baccharis  appliquées  à  mode  de  Cataplafme, 
Fueilks  d’Epimedmm  bâchées  menu,  &  appliquées  >  a* 
uec  d'h  u y  k  à  mode  de  Cataplaime, 

Graine  de  Juiquiame  broyée  &  end vy te  avec  v  in. 
Fueilles  de  Pal  ma  Chrifti3 appliquées. 

Pépins  de  Raiims  enduytz  avec  du  Sel. 

Pour  refoudre  &  molltfier  les  durejfes 
des  Mammelles . 

Farine  d’Orobus  appliquée  à  mode  de  Cataplafme* 
Première  efpecedTue  Mu£ade>endtiy  te  aucc  du  Miel, 
Pépins  de  Raifîns  pilez  auec  du  Scf  &  appliquez. 

Pour  les  Mammelles  vlcerées  * 

Cendre  de  v  Blattn  Byzanris,enduyte, 

Racines  d'Afclepiasappliquées, 

Pour  refoudre  le  Lmélfigé  &  gru- 
mâle  es  Mammelles* 

Dix  gouttes  de  Cire, de  lagrofïeur  d'vn  grain  de  Millet, 
prinfes  par  la  bouche* 

Farine  de  Feues  appliquéefeukjou  auec  Gruotte. 

Lî  niaient  fait  de  farine  de  Lentilles, 

K  Pcrfïl3&  fou  lus  enduyt. 

Pour  faire  perdre  le  Laifl. 

Ciguë  appliquée  fut  les  Mammelles. 

Pour  faire  yenir  le  Laiéîen  abondance* 

F  veilles  de  '  Franche  Pute  continuées  en  viandes. 

Graine  d'Agnus  Caflus  prinfe  en  breuuage. 

Orge  mondé  cuyt  auec  graine  de  FenoiR  &  continué  en 
viande, 

Decoâion  de  Malue  prinfe  en  breuuage, 
lus  de  Lairteron  prins  en  breuuage. 

Laitues  continuées  a  manger. 

Bafîlic  en  viande, 

Ro q  ue  tte  c  o  n  ti  n  uee  à  manger* 

v  PaïTebeur  &  fes  tiges  eu  y  tes  fît  mangées  avec  Orge, 
mondé, 

Anis  prins  en  breuuage. 

Graine  d’ Ane t  fec  prinfe  en  breuuage  :  ou  bien  la  déco- 
dion  de  faCheueiure, 

Fenoil  en  viande, 

Gich  continuéi  boire  par  plnfieurs  iours. 

Graine  deCirceapt  infe  en  vn  bouillon. 

PeruendiCjen  viande. 

Racines  d'Ediium  prinfes  en  vn  bouillon  *  ou  avec  du 
vin, 

Glaux  cuyt  auec  huy  Ie3fel,&  faffne  ^  &  prins  comme  vn 
Bouillon. 

Polygala  prinfe  en  breuuage. 

lus  de  Cokuurée  cuyt  auec  du  Fûurment,pour  manger: 
Mais  neantmoins  il  ne  s'y  favlt  trop  afl'eurer. 

Pour  garder  de  figer  le  Laiéï  es  Mammelles* 

Mente  appliquée  auec  Gruotte. 

Lye  de  vin  enduyte  aucc  vin-aigre. 

Pour  garder  de  çroislre  les  Mammelles* 
Ciguë  broyée  &  appliqucée. 

Poudre  de  Pierre  Naxienne  enduyte. 

Simples  feruans  à  l’eftomac. 

Contre  les  deuoyemens  d’eflomac,  &  pour 

garder  de  'vomir * 

o 

Infufîon  de  Pommes  de  Coings,  prinfe  en  breuuage. 
Spica  Nardi,&  Nardus  fcdtique  beuz  eu  eau. 

Dattes  mangées. 

Pelures  de  Dattes  en  fleurîmes  es  Cataplafines  feruans 

LaVeluredededcns  du  Mou  des  Poulaîlles.fcche.pulue 
rizçe,& prinfe  en  breuuage  auec  du  vin. 

Ambre  prins  en  breuuage. 

Feues  cuy tes  en  eau.&  vin-aigre, pour  manger. 

Vingt  grains  de  Lentilles  pelez  &  mangez. 

Phaboïz  mangez.  . 

fi  3  Sjiim 


rstrn* 


*  PH  Athe. 


v  HjtÙmm* 


Antmme, 


SIMPLES  SERVANS 


f 


v  Mente  Ÿ  Syfimbrium  prins  en  brcuuig?, 
toque .  FueiJles  de  Ronce  enduy  tes  en  dehors. 

Laitues  mangées  fans  Uuer* 

Lentille  fan  nage  mangée* 

Sq  ui  lie  fer  he,  p  ri  nfeeîi  breuuage. 

Agaric ,  prins  feul  fans  autre  liqueur  *  au  pois  dé  tiois 
dragmes, 

lus  de  Racines  de  Genttenne  beu  mec  d*eau. 
■'LtHCt'ïthA.  Racines  du  v  Chardon  noftrcDaine  prinfes  en  breuuage. 

Déux  ou  trois  brins  de  Mente  beuz  auec  jus  de  Grena¬ 
des  aigres. 

Graine  tïe  Pyuoine  prinfe  en  bçrauageen  vin  gros. 
Beroine  mâchée: mais  il  fault  boire  incontinent  après,  du 
■vin  trempé  d'eau. 

lus  de  fueiîles  &  tendons  de  vigne  prins  eu  breuuage. 
Vin  deMeurte beu. 

Lyedc  vin  enduyte* 

Vin  Scy  II  i  tique  beu. 

Contre  les  defluxms  qui  tombent  en 
l’ejiomac. 

Lycîum.pi  ins  en  breuuage, ou  en  pijfrlcs* 

Pommes  de  Coing  mangées  crues. 

Poudre  de  Meures  vertes  ,  fechécs ,  pour  en  foupoudrer 
la  viande. 

LdEue  de  Cendres  de  Figuier  prinfe  i  la  mefure  dVn 
Cyatbè* 

Ta marife  prins  en  breuuage. 

Noix  de  Galle  pilées  &  tirées  en  vit^ou  en  eau,  pour  les 
enduire. 

Graine  de  Sumach  -  pour  faupoudrer  la  viande. 

F u et I J  es  de  Meürre  broyées  end  uy  tes  auec  d'eau. 

<  L  i  n  i  m  et  fai  t  de  Fu  eÜ  i  es  d  '  Gi  i  u  i  er  fa  uuage,  Si  d  e  G  r  notre 

fiche. 

Caillé  de  Lyeure  ou  de  Cheuafprins  en  vin ,  au  pois  de 
trois  oboles- 

Feues  cuytcsen  eau  &  vin-aigre  pour  manger* 

Farine  de  Feues  Egyptiennes  ,  &  la  décoction  de  leur 
efcorce  prinfe  en  vin  miellé. 

Graine  d*Ü/eiIJe  bue  en  eau, ou  en  vin. 

Plantainseuyten  vin-aigre,$C  mangé auec  du  $d* 

*  Hyatmikt,  Grai  n  e  de  v  Vac  i  e  t .  pr  i  nfe  eu  bre  ti  uage . 

*  cir çneptto ,  ”  Co  m  e  de  Cerf  c  u  y  te  ,  po  u  r  raan  ge  r. 

Reupontic  prîns  en  bre  u  uage. 

Racine  de  Bedeguar  prinfe  en  breuuage* 

Moelle  de  Fcrula  verde  pr  infe  en  breuuage. 

*  lus  deLafèrpirinm  prins  en  vu  grain  de  Raîfîn. 

Racine  de  N  en  u  far  fechëe,&  prinfe  en  breuuage. 
lus  de  Clymeuos  prins  en  breuuage. 

"j  XJmcnmm.  Graine  de  Behen  rouge  prinfe  en  vin,au  pois  d'vn  Ace 
tabule. 

Dix  grains  de  Tragos  prins  en  vin, 

Decodion  des  Telles  de  Pauot  réduire  en  Eleétuaîre, 
auec  Miel. Et  neantmoins  qui  la  voudra  fortifier,  on 
y  pourra  ad iouÜeridu  tus  d,Acacia,&dJHypocyfHs. 
Decodion  de  Pépins  de  rai  fins,  prinfe  en  breuuage, 

La  moelle  des  Pépins  réduire  en  poudre,pour  s'en  ftruir 
comme  de  Gruotre, 

Eau, ou  vin  ferrez. 

Pierre  Morochtus  prinfe  en  breuuage. 

Vin  de  Meurte  beu. 

Capilli  Veneris  beux  en  vin* 

Polytricbum  beu  en  vin. 

Pour  faire  yomir. 

Fueiîles  de  Laurier  prinfes  en  breuuage. 

Efcargotz.  qui  fe  tiennent  aux  Ronces  &  buy fions, 
mangez. 

Racines  de  Popons  feches ,  prinfes  en  breuuage  en  eau 
mie Ilée,au  pois  d'vue  dragme. 

Bulbe  vomitif  mangé. 

Origan  confit  au  Soleil  en  vn  Yife  de  cuyurc ,  auec  Oi¬ 
gnons  8c  graine  de  Sumach,prins  en  breuuage.  Mais  il 
taule  qu'il  ayt  demeuré  au  Soleil  quarante  iours  du¬ 
rante  pendant  le  temps  des  iours  caniculaires, 

Bo]i  Armeni  de  Leuant  prins  en  breuuage. 

Contre  Us  douleurs  d’ejlomac. 

lunette  ùdo  v  Squinamhum  prins  en  breuuage* 

■ïtte  ■  B  ni  bes  m  angez  * 

Reupomîc  prins  en  breuuage, 


1  Bm+mn* 


Dccoétion  d’Aluync  cuyte  en  vin  cuyt,  prinfe  tn  breu- 
uage. 

Decodion  de  Mdiîottis  cuyten  vin  ,  prinfe  enbreu- 
uage. 

les  plus  menues  fueiîles  d’Àrmoyfe ,  broyées,  Si  appli¬ 
quées  auec  dlinylei  mode  de  Cataplafme. 

Racine  de  Nentifar  enduyte* 

Tiges  de  Senefion  eu  y  tes  en  vin  cuyt  ,  &  mangées ,  ou 
prinfes  en  breuuage. 

Poudre  (PAIabaftre  incorporée  en  Cerot  ,  &  appJ  ï- 
quée. 

Contre  les  rangement  de  Feflomac- 

Spica  Nard  i,  &  N  ardus  CeJ  tique  beuz,  en  eau. 

Squinanthum  prins  en  breuuage. 
lus  de  Sycomore,  prins  en  breuuage. 

Pommes  de  Pin  mangées. 

Laid  de  femme  humé. 
lusdeLaitterou  prins  en  breuuage* 

Pouline  prins  auec  vin-aigre  &  eau. 

lus  des  deux  v  Hieracium ,  prins  en  breuuage*  *  ckûrée  iatt* 

vChamaraz  prins  en  eau  miellée  au  pois'de  deux  dr*.  ne. 


gmes. 


’’  Sicrdtum, 


T  Fmêt&m 

%enrr*f, 
v  vt*  Ache, 


Graine  de  Pyuoine  prinfe  en  vin  gros  &  noir. 

Contre  les  inflammations  de  F eflomâc. 

Pourpier  enduy  t  auec  Grtiotte  fechc. 

Laitteron  appliqué  à  mode  de  Cataphfme. 
lus  "d'Efcüdcs  enduit. 

Toutes  les  fortes  de  Cicorée  mangées  en  vin-aigre, 
lus  de  Régi  i  Ile  beu, 

T  Pcrii I  prins  en  breuuage* 

Fenoil  beu  auec  eau  frelche* 

Renouée  enduyte* 

Fueiîles  de  Morel  le  appliquées* 

Fueiîles  de  petite  Laureole  prinfes  en  breuuage* 

Fueiîles  &  tendons  de  vigne  appliquez  à  mode  de  Cata- 
pJafme* 

Fleur  de  Labrufque,enduyce. 

Contre  les  ventofite^  de  l’efiomac. 

Racines  de  Meu  boulies  en  Teau ,  ou  broyées*  crues ,  & 
prinfes  en  breuuage. 

Spica  Nardi,&  Nardus  Celtique  beuz  en  eau. 

Cafiorium  prins  en  breuuage* 

Bouillon  de  vieux  Chappons, 

Al  uyne>pri  nfe  en  breuuage,  auec”  Silermontanum,  oüv» 

Nardus  Celtique*  Offrit, 

Graine  &  racine  de  Ligufiicum  prinfe  en  breuuage* 

Graine  de  Maceron  prmfe  en  breuuage. 

Contre  le  Sanglot ,  &  Hoquet* 

Graine  de  v  Mente  aquatique  bué  en  vin* 

Reuponric  prins  en  breuuage. 

Arilèologic  ronde  prinfe  en  breuuage. 

Deux  ou  trois  branches  de  Mente  prinfes  en  breuuage 
auec  du  ius  de  Grenades  aigres. 

Decoâaon  delà  graine  atcheuciurc  dlAnet ,  prinfe  en 
breuuage* 

Cumin fauuage  beu  en  vin-aîgre. 

Âlyflbïi, prins  en  breuuage:ou  porté  en  la  tnaiiuou  diflil 
lé  es  narines. 

Decoéfion  de  Ce  trac,  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de v  Matrïfiylua  prinfe  en  breuuaee*  ,* 

v  Perce-pierre  prinfe  en  breuuage.  *  * 

OH?  SitÙtA  Plrf 

Contre  les  Itot^es, 

Agaric  prins  au  pois  d'vne  dragme. 

Tragoriganum  prins  en  breuuage. 

Fueiîles  de  Bc  toi  ne  prinfes  à  lagroficur  d'vne  Feue, auec 
Miel  bien  puriffié. 

Pour  refondre  le  laifi  O"  le  fang  fgé 
&  caillé  en  l’eflomac. 

LtQïue  de  ceniires  de  Figuier,prin(c  en  breuuage. 

Caiiki  de  cheu4ipt.de  ly  «re;  d'aign  ei  ux,  de  dieureaux, 

de  veaux 


"Sjfimiràm, 


AV  FOYE. 


iîc  Veaux  de  Biches,  de  Veaux,  Sc  de  Buffles,  prins  en 
vin  an  pois  de  croîs  oboles, 

*  Ch  eueteure  d’Hel  y  ch  rifon  bue  en  vin  miellé* 

x  *Jër P  *  J3  enj o  in  pn  n  s  en  b  reu  u  âge. 

Contre  inflammations  de  Feflomach . 

Jfictrtt mu-  çat3pia(;ne jes Jeux- * Hieracium. 

Cataplafme  de  tue  il  les  &  tendons  de  Vignes  auec 
G  motte. 

Violettes  de  Mars  end  uy tes  auec  Gruotre. 

Pour  faire  yenir  F  appétit. 

Poyure  mange. 

Vinaigre  méfié  parmy  la  viande. 

Aluync  prinfe  en  breuuage. 

Pour  ayder  à  la  digeflion. 

Roquette  mangée, 

PoyurCj  de  tonte  forte,  mangé. 

Gingembre  continué* 

Souille  cuytte  en  miel ,  &  mangée* 

Aluyne  prinfe  en  breuuage*  ou'appliquée  fur  Peftomac. 
Tragorigamun  prins  eu  breuuage* 

Pouliot  prins  en  breuuage, 

*  *  r  t  i  f  r  &  graine  de  Liguteicum,  prinfe  en  breuuage* 

JVp  Graine  de  v  Si  1er  Mon  tan  um  bue  en  vin. 

Jtbexjr.  Car  un  prins  eu  breuuage* 

Fueilies  de  Betoine,  prinfes  apres  le  part  3  auec  miel  bien 
puriffié,  a  lagroffeur  dYneFeue, 

Vin  d*  Aluyne* 

Contre  les  fluxions  qui  tombent  en  Fefiomac . 

Capilli  Veneris  beuz  en  vin* 

Decodion  de  Pc  fthes  fec  h  es,  prinfe  en  breuuage* 
lus  de  pommes  de  Coing  ayans  eflé  en  mfulïoii. 


Simples  féru  ans  au  Foye. 

Contre  les  oppilatlom  du  Foye . 


Spica  Nardi,  St  Nardus  Celtique  beux  en  eau  frefchç. 
Efeorcc  de  Laurier  ,  prinfe  au  pois  de  trois  oboles  ,  en 
bon  vin, 

Fueilies  de  PefTe ,  prinfes  en  eau ,  ou  eau  miellée,  au 
poi  s  d  *v  n  e  d  ragm  e, 

Ei  e  du  aire  d1  À  mandes  amercs,  de  laid,  &  demieî.prins 
à  la  groifeur  dVne  AueïJaine. 
lus  de  racine  de  Gentienne  beu  en  eau* 

Agaric  prins  en  breuuage. 

Keupontfc  prins  en  breuuage. 

Eryngium  prins  auec  du  vin. 

Décoction  de  Camomille  p  finie  en  breuuage. 

Fueilies  d'iuemufcade  bues  en  vin  ,  fëpt  iours  durans, 
Betoinc  prinfe  en  vinaigre  miellé  ,  au  pois  d’vne  dra- 

ëmc*.  r  T  . 

Agrimoine,  ou  ta  graine  bue  en  vin* 

Racine  du  Patiot  cornu  prinfe  en  breuuage. 

*  Rténc*  Si~  *  Bolî  Arment  commun,  prins  en  breuuage. 

Elc  d  u  air  e  d  e  i  u  s  de  Red  i  fie* 

Contre  U  immjfe- 

Spica  Nardi ,  &  Nard  us  Celtique  prins  en  breuuage* 
Corne  de  Cerf  brûlée,  Jauée,&  prinfe  en  breuuage. 
Cloportes ,  ou  Porcclerx  beuz  en  vin. 

Chiches  tuy  tes  auec  Romarin,  &  mangées. 

Racines  de  Pare  lie  cuytes  en  vin ,  &  prinfes  en  brciM 
uage. 

Graine  d1  A  roches  bue  en  eau  miellée. 

Déco  dion  de  racines  cTAfperges  3  cuytes  auec  Figues  Sc 
pois  Chiches,  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  de  BalEllesJ&  de  leur  graine,  &nanes3  prîn- 
feen  breuuage. 

*  Eryfimum.  Eleduaire  de  v  Velar. 

Eleduaire  de  Squille ,  &  de  miel  prins  au  pois  de  trois 
oboles. 

Racine  d'Efdere  bue  en  vin  >& auec  d'Anis* 

Graine  de  Spond ilium  prinfe  en  breuuage, 

Agaric  prins  au  pois  d’v  ne  dragme* 

Reupon tic  prins  en  breuuage, 


Decoftion  OU  infufîon  d’AJuyne ,  prinfe  tous  les  îours., 
au  pois  de  trois  Cyathes. 

Aloës  prins  en  breuuage  au  pois  dVne  dragme, 

Lauement  fait  de  décoction  d'Qngan  J:  pour  lauer  tour 
Je  corps. 

Clament  beu  en  vin. 

Fenoil  feu  nage  prins  en  breuuage. 

Racines  de  Romarin  prinfes  en  vin  auec  du  Poyurc, 

Déco  dion  de  Romarin ,  prinle  en  breuuage, 

Gith  püé  &  fleuré  aucchuyle  d'Ireos. 

Racine  d’Efclere  bue  en  vin  blanc  &  auec  d’Ams. 
v  Ben- ioin  prins  auec  Figues  fëchcs*  v  /  V* 

lus  de  Marrube  dillillé  dans  Je  nez*  ***** 

Décoction  des  deux  fortesdcPolium  ,  prinfe  en  breiï- 
uage. 

F  u  eilks  &  B  eu  rs  d  e  *  Con  y  2 a ,  pri  n  fes  en  breü  uage*  T  Herbe  MK 

D  c  codi  o  n  de  Cetrac  pri  ni  c  en  bre  u  u  âge ,  Vmts* 

Hépatique  eoduycc  auec  miel. 

Dccodion  de  Capilli  venexis,  prinfe  en  breuuage* 

Déco  Ch  on  de  Polytricbon  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  de  Camomille  prinfe  en  breuuage* 

Buphtalmum,  prins  en  breuuage,  au  Ibrrir  du  bain. 

Racine  de  Py  uoinc  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de Vaciet  bue  en  vin,  "  *? 

Racine  de  Garance  bue  en  eau  miellée.  '  J 

Fueilies  d'ïue  mufeate 5  bues  en  vin ,  fept  iours  durans. 

Fueilies  de  Betoi  ne  prinfes  en  eau  douce, 
lus  de  Cocombres  fauuages,  prins  en  breuuage. 

D  cco  di  o  n  d  t  ra  ci  n  e  d  ’Oicanet  te  p  r  i  nfe  e  n  bre  u  u  âge , 
lus  de  Qnîntefuei  Ile,  prins  par  certains  iours^  au  pois 
de  trois  c  y  a  thés. 

Décoction  v  tTOfyris  prinfe  en  breuuage,  LimrM 

Bain  fait  de  decodion  de  Chr  y  fan  tbemon.  **  Bel  9edere» 

Vin  Scyl  Inique  beu. 

Fueilies  de  Vcruern etemelIe,  vne  dragme  :  Encens, trois 
oboles  :  vin  vieux,  vne  hemine^prenex  de  cefte  corn- 
portion  à  ieun,  quarante  iours  durans. 

L'herbe  du  Lycium ,  eu  y  te  en  vinaigre ,  &  prinfe  en 

breuuage.  J 

Decodion  de  Tamarifc,  prinfe  en  breuuagc* 

Grainsd'Àlkaîrcngi  prins  en  breuuage*  ..  .  f 

Fuei  1 1  es  d  e  "  p  cri  te  Efu  le  ro  n  d  e,  prin  fes  Hx  1  o  urs  durant  ChHmÊjjce* 
en  eau,  au  pois  de  trois  oboles. 

Fueilies  S:  grains  de  Brute,  prins  en  vin. 

Vin  Scylli tique  beu* 

Deux  eu  ci  11  crées  de  cendre  de  corne  de  Cerf,  prinfes  «n 
breuuage, 

Soulfre  prins  en  vn  œufmoUer, 

Contre  l'bydropifle. 

Cabaret  pri  ns  eu  breuuage. 

Cinamome prins  tn  breuuage. 

Decodion  de  Cal amus  odoratus ,  prinfe  en  brcimage, 

auec  graine  r  d’Ache,  'MÙPtrfà 

Erilfons  terreftres,  pour  manger. 

Efcargocz  broyez  auec  leurs  coquilles,  &  appliquex,fcr- 
uent  aux  en  fleures  des  hydropiques. 

Lye  d'huyle  appliquée ,  à  mode  decaaplafme  auec  vne 
peau  fort  velue. 

Vrine  dit  parient  bue, 

Vrine  de  Cheurebue  tous  les  iours  ,  auec  Spica  Nardi* 

Chiches  cuytz  auec  Romarin,  pour  manger* 

Reflfors  appliquez  a  mode  de  cataplafme. 

P 1  a  ntai  n  eu  y  t  auec  Lcn  til  1  es. 

Racines  d’Yebles  cuytes  en  vin ,  &  prinfes  en  breuuage. 

Aux  cuytz  mangez. 

Cataplafmes  de  bulbes,  de  miel ,  &  de  poudre  de  Poy- 
ure. 

Squille  préparée*  prinfe  par  la  bouche, 
lus  de  Mouron  beu  en  vin* 

Racine  de  ■  Carlin  e  bue  en  vin*  #  v  cb*mekm 

Breuuage  fait  d'Aluyne,  de  Figues3  Nitre,  &  farine  d'Y-  bUnc^ 
uraye. 

Decoaion  de  CapiJIi  Veneris  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  dePolythi  icon  prinfe  en  breu  uage. 

Cataplafme  d'Yfope,  de  Figues,  St  de  Nitre* 

Decodion  de  Polypode  printe  en  breuuage. 

Decodion  d'Origan  cuyt  auec  Figues ,  printe  en  breu* 
uage* 

Decodion  de  Mariolaine ,  printe  en  breuuage. 

Cataplafme  de  Rue,  &  de  Figues, 

Decodion  de  Rue  prinfe  en  vin  :  ou  bien  s’en  Iauant  3e 

corps*  . 

*  jS  4  Graine 


:d*f 


SIMPLES  SERVANS 


:  Ben 


Graine  de  Panais  fauuage  prinfe  en  breuuage, 

Anis  prins  en  breuuage. 

Graine  de  Maceron  prinfe  en  breuuage* 

*  lus  deLafcrpïrium  prins  auec  Figues  feches. 
iom .  jy  io  n  de  Germa  n  drée  pr  i  n  fe  en  b  reu  u  âge, 

Decoérion  des  deux  efpcces  de  Polîutn,  prmfc  en  breu- 

Nenufrr,  fumommé  Androfacë,  beu  en  vin,  au  pois  de 
deux  dragmes, 

Fueilles  deBeïoine  bunsen  eau  douce* 
lus  de  la  racine  de  Coc  ombre  fa  nu  âge»  prins  au  pois 
d Vu  obole  &  demy  r  &  Ton  cfcorce  prinfe  au  pois 
de  la  quarte  pan  a'vn  Acc tabule* 

Bain  fait  d’eau  marine*  . 

Racine  de  Vigne  fauuage  boulye  en  eau,  S:  prime  en 
deux  Cyathes  de  Vin  trempé  d*eau  marine* 

Vin  Stylistique  beu* 

Graine  d’Agmis  Calîus  prinfe  en  breuuage* 

Uniment  de  Figues  fcches  cuytesen  vin  auec  Aiuyne, 
Sel  &  Griotte. 

Tierce  efpece  d'Àlcy onium* 

Sable  expofé  au  Soleil,  pour  veu  que  PHydropique 
s'enfable  &  s’enterre  dedans,  ïufques  au  col* 
t 

Pour  efehaujfer  le  Foye* 

Spica Nardi,  &  Nardus  Celtique  prins  en  breuuage. 
Décoction  d'Amomum  pnnfe  en  breuuage* 

FueiJles  de  Pin  *  ou  de  Peffe  bues  en  eau ,  ou  en  vin 
miellé. 

Pour  les  douteurs  du  Toye* 

j  Decoébon  de  v  Cala  mus  odoratus  commun,  prinfc  en 

breuuage. 

Déco éb on  d’Aluyne,  appliquée  auec  vin  cuyt. 

/  Graine  de  Matnflylua  bue  en  vin. 

Contre  les  durte^  du  Paye. 

Aimoniac  end uyt,  &  prins  en  breuuage. 


SimpI 


es  (êruans  à  la  Ratte. 

Contre  les  durte^_  de  la  Ratte. 

ve  Edu  (gr  ^0mrnCs  Coings,  crues*  appliquées  en  Cataplafme* 
%  mnidn  sTcq  *  ^ac'fie  *ie  Sicomore,  prinfc  en  breuuage  >  ou  en- 

■p"*"’  Reffors  appliquer  a  mode  de  Cataplafmc, 

Choux  mangez,  en  Vin  aigre* 

■j  Déco  dion  de  Germandrée  prinfe  en  breuuage* 

Farine  de  Lupins  enduyee. 

Pour  defopiler  la  Ratte. 

Nàrdus  Celtique  beu  en  vin. 

Capilli  Ven  cris  prins  en  breuuage, 

Politrichon  prins  en  breuuage. 

Contre  les  inflammations  de  U  Ratte. 

$  | 

Ireosde  Louant  beu  en  Vinaigre, 

;  v  ÇaUmus  odorat  us  commun ,  prins  en  breuuage. 

N ardus  Celtique  beu  en  vin. 

Nardus  de  Montaigne  beu  en  vin. 

Uniment  fait  de  cendre  de  Sarment’,  Vin  aigre,  Rue* 
&  huyle  Rofat.  ' 

Decoétioti  de  Tamarifc  ,  cuyt  en  vin  3  prinfc  en  breu¬ 
uage. 

Graine  d'Agnus  Cafttis>  prinfe  en  breuuage. 

Contre  les  douleurs  de  la  Patte* 

Di  dam  prins  en  b  reu  nage,  &  enduyt. 

Pour  amoindrir  &  ext entier  la  Ratte. 

Ireos  de  Leuant  beu  en  Vinaigre. 

Il jicerum  '  Caiamus  odoracus  commun,  prins  en  breuuage, 

'■J  >111  *  Nardus  de  Montaigne, &  Celtique, beu?,  en  vin. 

Décoction  de  Tamarifc  cuyt  en  vin  prinfc  en  breuuage* 
Graine  d*  Agmts  Caftus  prinfe  en  breuuage* 

Graine  de  ia  fcconde  efpece  de  Cyclamen  bue  qui- 
*  ranre  fours  durans. 

Scrapinum  prins  en  breuuage. 


Armoniac  prins  en  Vin  aigre  au  poisd'vne  dragme, 

Germandrée  buë  en  Vinaigre. 

Creflbn  AJcnoys  prins  en  breuucge. 

Racine  de  Poyurier,  enduyte* 

Déco  dion  des  deux  efpcces  de  Polium  >  bue  en  Vin- 
aigre* 

lus  de  Cyclamen  enduyt. 

Graine  de  Cappres  bue  en  vin,  quarante  iours  durans, 
au  pois  de  deux  dragmes. 

Racine  de  Capprier  bue ,  eu  vin,  an  pois  de  deux  dra- 
çmes. 

v  Piperirisj  ou  Poyurée  appliquée,  auec  racines  d’Enu-  *  Lefidit*»* 
la  Campana* 

Fueilles  tendres  de  Lyerre ,  cuytes  en  vin  :  ou  ,  efïans 
fcches,  incorporées  en  Pairie  &  appliquées. 

Paft cl  fauuage  prins  en  breuuage,  &  enduyt. 

Agaric  prins  en  Vm^aigre  miellé, au  poisd’vncdragme. 

Reupontic  prins  en  breuuage. 

Racine  de  Maceron,  mangée  en  falade,  ou  autrement. 

Racine  de  Gentienne  prinfc  en  breuuage  au  pois  de 
deux  dragmes, 

Ariftolcgie  ronde  prinfe  en  breuuage. 

Decoâion  de  racine  de  Crocodilîum  prinfc  en  brei> 
uage*  Ce  remède  eft  fondai  n  &  fingulier. 

Uniment  fait  de  Figues  d’Hyfope,  &de  Nitrc. 

Tragoriganum  beu  en  Vinaigre, 

Pouliot  enduyt  auec  Sel. 

Sifon  prins  en  breuuage. 

lus  de  Peuccdamira  prins  en  breuuage. 

Uniment  fait  de  Guy  cuyt  auec  Chaux  &  Pierre  Ga- 
gates. 

Teucrium  beu  en  eau  &  Vinaigre  :  ou  appliqué  auec 
de  Figues. 

Racine  de  Cherry,  enduytes  auec  Vinjtigre* 

Racine  de  Nenufiir  bue  en  vin* 

Fueilics  de  Cttracprinfes  en  breuuage:  ou  la  dcco- 
ébon  d’jcduy  bue  en  Vinjugre  quarante  iours  diî- 
rans:ou  fcs  fueüîes  enduytes  auec  Vinaigre* 

Graîne  de  Nauctz  famiages  prinfe  en  breuuage. 

Emionitis  bue  en  Vin-argre* 

Graine  de  Garance  bue  eu  Vin-aigre  miellé, 

Fueilles  de  la  fecondctJJjccedc  Lonchitis  bues  en  vin* 
aigre* 

F  u  eh  les  de  Bctoine  prinfcs  en  OxymcI. 

Racine  de  V o lem onia  prinfe  en  eau* 

Graine  de  Matnflylua  bue  en  vin  quarate  iours  durant. 

Graine  de  Spitula  fctïda  prinfc  en  Vin-aigre* 

Racine  d*Or  canette  bue  en  eau  midi  ce. 

Toutes  les  efpcces  tl'Omcs  appliquées  en  vu  Cerot. 

Polytrichon  prins  en  breuuage. 

Vin  Scyllitique  continué  à  boire. 

Ben  prins  en  breuuage  auec  eau  miellce#,  &  farine 
d'Orobus, 

Col  eu  urée  bue  en  Vîn-argre,  trente  iours  durans  pre¬ 
nant  par  chafque  iour  Je  pois  de  trois  oboles:  ou 
bien  Penduyfant  auec  Figues, 

Les  premiers  tendons  de  v  J  am,  cuytz  pour  manger.  **yifùmrrA. 
Racine  de  Fugiere  ma  fie  prinfe  en  breuuage, 

Vinj  ou  eau  fti-rée* 

Tierce  efpece  d’Àlcy  onium  prinfc  en  breuuage. 

Corail  beu  en  eau. 

Uniment  fait  de  Pierre  AfLcnne^  de  Vin-aigre,  &  de 
Chaux  viue*  v  * 

Les  cfcailles  du  fer  qui  tombent  de  la  Meule^butsen 
Vin-aigre, 

Simples  feruans  auxlnteftins. 

Pour  ld  Colique* 

Eleétuaire  fait  demandes  ameres?de  Laiél.S:  de  Miel, 
prenant  dudit  Elcduairc  â  la  grofTeur  <Kne  Aud- 
laine, 

Efcargorz  pîleï  auec  leurs  coquilles  3  fit  vn  peu  de 
Myrrhe,  prins  en  breüuage* 

Alouettes  mangées  roftïes* 

Talon  de  Porceau  brûlé  iuftiucs  i  ce  qu’il  foitalcinéi 
&  primen  breuuage, quand  la  Colique  fera  Vtntmfc! 

Beurre  clylfcnfè,  quand  le  Boyau  Colon  efl  vlcere* 

Ffente  de  Poulaille  bue  en  vin,  ou  Vin-aigre. 

Decoétion  de  Rue  dyfterixée  auec  huyfc. 

Petrofel ilium  prins  en  breuuage. 

Coloquinte  cl  y  fie  riz  ée. 

Décoction  de  v  Cartamum  ely fleristee. 


Pour 
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A  V  X  INT 

Po»f  üf  mal  du  ventre, &  les  tren~ 
chées  d'iceluy. 

Treos  de  tenant  prins  en  breuuage, 

Pecodion  de  Y  Calamus  odoritüs  commun,  prinfe  en 
b  re  nuage. 

Racines  deMeu  piJêes,flt  rcduytesà  mode  d'EIeduat- 
re  auec  du  Miel. 

Carda  mom  uni  beu  en  eau, 
v  Agallochum  beu  en  eau. 

Noix  brûlées  auec  leurs  coquilles»  &  appliquées  fur 
Jç  nombril. 

Déco  dion  de  Figues  St  de  Rue  dyfterîzée. 

Fueilks  de  Franche  pute  bues  en  eau  miellée  au  pois 
d*vne  dragme. 

Saffran  prins  en  breuuage* 

Graine  de  Daucus  prmfe  en  breuuage* 

Racines  de  Romarin  prinfes  en  breuuage. 

Graine  de  Féru  la  prmfe  en  breuuage, 
lus  de  Peu  céda  num  prins  en  vti  oeuf  mollet. 

Déco ü ion  de  Méhfe  dyfterizée* 

Cafkmum  prins  en  breuuage. 

Beurre  dyfterizé. 

Serpollet  prins  en  breuuage, 

Decoâion  de  Caîamcnt  prinfe  en  breuuage. 

Eryngiutn  prins  en  breuuage. 

Cyre  fondue,  prinfe  en  vn  bouillon* 

Àmmcos  prins  en  vin. 

Irinîment  fiait  de  Sou  de  Fourment  :  cuyt  en  décoction 
de  Rue, 

Millet  chauffé,  6c  appliqué  fur  le  ventre  en  vn  fâcher. 
Farine  d'Orobus  demeflée  en  Vinaigre,  &  appliquée. 
Graine  de  "  Syfimbrium  bue  en  vin. 

Poyure  prins  en  breuuage,  auec  les  fueïUes  tendres  de 
Laurier. 

Eleâuiire  fait  de  Squille  &  de  Miel, 

Reupontîc  prins  en  breuuage, 

Decoftion  de  Mariolaine  pnufe  en  breuuage. 

Racine  du  grand  Centaurium,  prinfe  en  breuuage. 

Rue  boulie  auec  À  net  fec,  prinfe  en  breuuage. 

Famées  prins  en  vin. 

Decoétîon  de  ia  graine  &  cheuelure  d'Ancth  prinfe  en 
breuuage. 

Graine  &  racine  de  Ligufîîcum,  prinfe  en  breuuage. 
Deeodion  de  Cumin  clyfterirce  auec  d'huyle. 

Fleurs,  fueilks,  &  graine  de  Phalangion  prinfes  en 
breuuage* 

v  Centuneuhis  beu  en  vin  rude. 

Fudlles  &  fleurs  de  "  Conyza  prinfes  en  breuuage. 

Racine  de  Pyuoinc  prinfe  en  breuuage, 

Bunium  fâlfum  prins  en  Vinaigre, 

Fomentation  d'eau  Marine, 
lue  Mufcade  prinfe  en* breuuage* 

DecoÛion  de  *  Dent  de  Chien,  prinfe  en  breuuage, 
Fueillcs  de  petite  Laureole  prinfes  en  breuuage. 

S d  efehauffé,  &  appliqué  en  fachm. 

Nirre  prins  en  breuuage  eu  eau  miellée,  auec  du  Cu¬ 
min, 

Graine  de  "Scfdi  de  Maifeille  prinfe  en  breuuage. 
Racines  d’Afdepias  prinfes  en  breuuage. 
v  Al  irma,  prins  en  breuuage  feul,ou  auec  femblable 
pois  de  graine  de  Daucus, 

Talon  de  Porceau  ben  iufqucs  a  la  blancheur. 
Decoétionde  graine  de  Lin  dyfterizée. 

Agaric  prins  au  pois  de  deux  oboles. 

Contre  tes  flux  de  centre ,  Caqttefjkn - 
gueSj  O*  Dyftntmes. 

Déco étïon  d'Afpalatbus  dyftemée. 

Myrrhe  prinfe  à  la  gr  odeur  d*vne  Feue, 

Lentifque  prins  en  breuuage. 

Ffcorce  de  Pcfle  prinfe  en  breuuage, 

Efcorce  de  Macer  prinfe  en  breuuage, 

Fueillcs  6c  racines  de  Pal iur us  prinfes  en  breuuage* 
Grains  d’Aubdpin  mangez,  ou  prins  en  breuuage. 
Grains  de  Ru  b  us  Canis  mangea, 

Fueillcs  &  fleurs  de  Cillus  prinfes  en  breuuage. 
Hypocifïis  prinfe  en  breuuage. 

Radanum  beu  en  vin  vieil*  # 

Boutons  de  Rofes  Tannages  defieurics  prins  en  breu- 
page. 


E  S  T  I  N  S. 

Ucium  prins  en  breuuage, 
lus  d' Acacia  prins  çn  breuuage. 

Decoébon  de  Lefcorce  de  dedans  des  Clans ,  prinfe  en 
breuuage. 

L’efccrce  du  dedans  des  Chafl  a  ignés,  prinfe  en  breu- 
uage. 

Galle  furnommée  Oropharite,  pilée  &  prinfe  en  breu¬ 
uage  auec  vin,  ou  eau  ;  ou  endnyte  auec  les  mefmes 
liqueurs* 

Dccoétion  des  fueillcs  de  Sumarh  dyfïeri7.ceHGü  priîi- 
fc  en  breuuage. 

Graine  de  Sumach  mangée  en  lieu  de  Sel, 

Decoébon  de  la  cou  uer cure  de  Dattes  dyfterizée*  ou 
prinfe  en  breuuage* 

Noyaux  de  Grenades  arbres  Relies  &  prias  en  breuua¬ 
ge,  ou  foin  entez  par  Je  bas* 

Fucilles  Si  graine  de  Mcurte  prinfes  en  breuuage. 
Pommes  de  Coing  mangées  crues  ou  cuy  tes  :  ou  leur 
lus  prins  en  breuuage, 

Poyrcs  pr  niées  6c  fan  nages,  mangées. 

Nefplcs  pour  manger. 

Grains  *  cPAlyiîer  mangea,  ou  prins  en  breuuage, 
Corneoles  mangées,  ou  prinfes  en  vin  cuyt. 

Cormes  feches  prinfes  en  quelque  forcé  que  cefoit. 
Prunelles  fumages  mangées, 

Carouges  lèches  mangées. 

Efcargotz  cuy rz  fur  Ja'braife  auec  leur  coquille*  félon 
Galien, 

Fomentation  de  la  San  fié  de  Silurus* 

Sang  de  Lyeure  mangé  fr icafle* 

Y  Garum  dyfterizé* 

Deux  cueülerées  de  corne  de  Cerfjprinfesen  breuuage. 
Cire  prinfe  en  vn  bouillon. 

Laiéfc  ou  on  aura  eftrinr  de  Pierres  ardentes*  6:  pam¬ 
pres  dyfterizé* 

Caillé  de  Lyeure*  ou  de  Cheual  beu  en  vin ,  au  pois  de 
trois  oboles. 

Afperges  des  Jardins  bouliz  ou  ettytz  fouz  la  ccndre> 
&  mangezj  allègent  les  douleurs. 

Racine  de  Ida,  prinfe  en  breuuage. 
lus  de  Guynuuues  cuy  tes  prins  en  vin* 

Racinede  Bismalua  bues  en  vin]oueneau, 

*'  Langue  de  Cerf  prinfe  en  breuuage. 

Pourpier  bien  cuyt  3  pour  manger* 

Plantain  dyfïerizé, 

lus  de  Queue  de  Cheual  prins  en  breuuage. 

Suif  de  C heure  prins  auec  Sumach  &  Griot te>  ou  dy- 
flerïzé. 

Mdife  prinfe  en  breuuage. 

Tragvum  /emblable  au  Ce  trac,  mangé  bouly. 

Feues  accoudrées  en  eau  &  Vinaigre. 

Racine  d'Àlifma  bue  aucc  mefme  pois  de  graine  de 
Panais  fauuages. 

Graine  d’Ozeille  bue  en  vin  ou  en  eau, 
v  Lyfïmachie  prinfe  en  breuuage. 

Dix  grains  de  Tragos  beuz  en  vin, 

Fueifles  de  Peruenche  bues  en  vin* 

Decoétion  de  Stebe  dyftcnzée. 

Graine  de  Y  Bchen  rouge  bue  en  vin, 

Blarine  boulye,  prinfe  en  breuuage, 

Racinede  Polcmonia  prinfe  en  vin, 

Fudlles  &grained‘A^rimome  bues  en  vin* 

Racine  de  IsTenufar  fechee*6t  bue  en  vin. 

Grande  Ioubarbe  bue  en  vin. 

Sang  de  Bouc*  deChîeure*de  Lyeure*  ou  de  Cerf* man¬ 
gé  fr  icafle. 

lus  des  fueillcs  8c  tendons  de  Vigne  *  prins  en  breu¬ 
uage. 

Dccoftion  du  Marc  de  Raifn  prinfe  en  breuuage. 
Pépins  de  Rai  fins  rediriez  en  farine*  &  enduytz  com¬ 
me  Griotte. 

Rariîns  blancz  &  feez  mangez  feulz^ou  auec  leurs 
pépins* 

Verius  clyfterizé. 

Vin  de  fleur  de  La  bru  fq  ne,  beu. 

Vin  de  Pommes  de  Coingi  beu. 

Vin  de  Sumach, beu* 

*  Bolî  Arment  de  leuaut  prins  en  breuuage. 
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Pour  refhcinire  &  rejferrer  le  ventre* 
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Caillé  de  Lyettre  prins  en  breuuage. 

Tout:  ïaitfc  ou  on  aura  efteint  des  cailloux  de  grauc  ar- 
dans. 

Fourmage  bouly,  &  prins  rofly  pour  manger. 

Fumées  de  chiens  prinfes  es  jours  caniculaires  ,  &  bues 
en  eau. 

Pain  de  Fourni  eut  mangé  dur. 

Uniment  fait  de  farine  d’Orge  Sc  de  Myrriles ,  ou  de 
Poyres  fauuages ,  ou  d'efcorce  de  Grenades ,  &  de 
vin. 

Boulyc  d'Efpeautre,  ou  d'Auoyne ,  ou  de  Millet ,  pour 
manger. 

Ris  en  v  iande, 

gentilles  mangées  cuy  tes  auec  leur  efcorce  :  &  principa¬ 
lement  fï  elfes  font  cuytes  en  vin^aigrejou  auec  autres 
chofes  aflringentes. 

Graine  dOzcille  ou  de  Lapatum  acutum  ,  bue  en  vin, 
ou  en  eau- 

Chou z  mangez  fortcuytz* 

Bettes  noires  cuytes  auec  leurs  racines  pariny  des  Len-* 
tilles,  pour  manger. 

Plantain cuyr en  vmjugre ,&  mangé  auec  du  Sel; ou 
bien  clyiterizé.  Sa  graine  aufli  y  eft  bonne  eftant 
bue  auec  du  vin. 

Ci  caret  pn  née  &  fau  uage  mangée, 

'  £jpecede  lus  (Je  '■  ChondrylJa  cuyt,& prins  en  breuuage* 
JLatftere»,  Lentilles  fa  nuages  prinfes  en  quelque  forte  que  ce 
foit. 

* /iHçurtf  dttt  *  Acinusprins  en  breuuage. 
c'cft  je  pe*  A  n  i  s  p  ri  n  s  en  b  reu  u  âge, 

fit  La  graine  &  h  cheudeurc  d'Ancth,  prinfe  en  breu- 

uage. 

v'mPafî.  ’Achcenvjjwde. 

Langue  de  Cerf  prmfe  en  bremiage. 

Racines  de  Branca  vrfiüa  prinfes  en  breuuage. 

Fenoil  fauuage  prins  en  breuuage* 

Rue  prmfe  en  breu  uage,  ou  mangée, 

Couillon  de  Chien ,  fiirnommè  Serapias ,  beu  en  vin* 
Racine  de  Pyuoine  cnyte  en  vin  A  &  prinfe  en  breu- 
uage. 

Décoction  de  Guy  mamies  prinfe  en  breuuage. 

Racine  d'Alifma  prinfe  en  breuuage. 
lus  deRenoüéeprinsen  breuuage* 

Peruenche  bue  en  vin. 

Lagopus  prins  en  vin,  ou  en  eau  ,  en  cas  qu'on  fut  fais 
heure. 

Racine  de  Spatula  fetida  prinfe  en  vin  miellé. 

Fueillcs  d'Orcanette  prinfes  en  vin. 

Decodion  de  Brandies  de  Ronces  prinfe  en  breu¬ 
vage* 

Déco  à  ion  des  raci  nés  d  e  Qui  n  tcf u  cill  e  prinfe  en  breu- 


uage. 

**  Pvœntx,  v  Y  u  ra  y  e  fau  u  age  b  u  e  en  vi  n  ru  de . 

Racine  d’Ida  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  lonc,  &  fur  tout,  des  loncs  marins,  fricaflee, 
&  bue  en  vin  trempé  d'eau. 

Racine  d’AÆragaius  bue  en  vin. 

T  HtMtrJhe.  Racine  de  v  Vadet,  bue  en  vin* 

Graine  de  Pauot  noir  bue  en  vin. 

Fleurs  &  racines  de  bouillon  prinfes  en  breuuage* 
j  ê  Fleurs  de  Labrufques  prinfes  en  breuuage. 

Vin  de  Grenades  aigres  prins  en  b  reu  nage, 

*  Rnbriç*  $i-  v  Boli  Armeni  commun  clyfkrizé ,  ou  prins  en  vn  œuf 
ft tftea.  mollet, 

Ly  e  de  vi  n ,  en  d  oy  te. 

Grande  Iou  barbe  bue  en  vin , 

Decodion  de  Capiiii  Veneris  prmfe  en  breuuage* 
Decodion  de  Polytriehon  prinfe  en  breuuage. 
Vinaigre  mis  parmy  h  viande* 

Contre  les  flux  mucterç^du  ventre. 


Sang  de  Bouc,  deCliieure,  de  Lyéurc,  ou  de  Cerf,  fri. 
caffé  en  vue  pelle,  Ët  mangé. 

Pour  efmomoir  lâcher  le  ventre. 

Cerifes  mangées. 

Pommes  douces  mangées* 

Pefches  mangées. 

*  Me  lires  m  angées  me  ures* 


S  E  R  V  A  N  S 

Figues  meures  mangées* 

Eriffon  marin  mangé. 

Bouillon  de  Telines ,  Fiions  >  &  Chames ,  humé  auec 
du  Sel, 

Seches  mangées* 

Siluriis  poïflbti  mangé. 

Bouillon  de  Gaulons  humé. 

Tous  bouillons  de  poiflbn  humez  feulz  ,  ou  auec  du 
vin* 

Bouillon  de  vieux  C happons. 

Laid  humé* 

Laid  der  beu* 

Fourmage  fres>  mangé. 

Beurre  mangé,  ou  humé. 

Moelle  des  osj  mangée* 

Chiches  mangées, 

Parelle,  Bettes ,  Maints s  Aroches  *  Beces  blanches ,  A- 
fperges  &  Laitues  cuyttes  fie  mangées. 

C  h  o  u  x  1  egerem  en  t  cuy  tz ,  m  angex* 

Tragoriganum  prins  en  breuuage. 

Contre  les  ventofite^des  intefltns. 

Uniment  fait  de  farine  de  Fourment ,  &  de  ius  de  Info 
q  uiarne. 

Cataplafme  fait  de  forint  d*Orge,dc  SenegréJ&  de  grai¬ 
ne  de  Lin* 

Graine  de  Baiïlic  prinfe  en  breuuage* 

Reupontic  prins  en  breu  uage. 

Decodion  delagraine  &  delà  cheuelure d'Anet, priti- 
feen  bremnge. 

Decodion  de  Cumin  dyfîcméeauee  d'huyle. 

Graine  de  Cumin  trempée  en  huyle  &  eau ,  réduite  eu 
Li  ni  ment  auec  Gruotte, 
lus  de  Peucedanum  prins  en  vn  oeuf  mollet* 

Decodion  de  Camomi lie  prinfe  en  brehuage* 


Contre  U  vermine  large  du  ventre. 


Cardamomum  prins  en  breuuage. 

Decodion  de  racines  de  Grenadier  prinfe  en  breu- 
uage. 

Noix  mangées  abondamment. 

Decodion  de  î’efcor cédés  racines  de  Meurier,  prinfe 
en  breuuage* 

Aux  mangez,  ou  prins  en  breuuage. 

Racine  dc^  Cari  in  e  prinfe  au  pois  dVn  Acetabule5  en 
decodion  de  Caftorium ,  &  d'Origan, 

Racine  de  la  Feugiere  femelle  prinfe  en  breuuage,  au 
pois  de  trois  dragmes ,  auec  miel. 

Graine  de Gith prmfe  en  breuuage; ou  enduyte  auec 
d'eau  fur  le  nombril. 

Vitriol ,  prins  au  pois  d'vnedragme  ;  ou  â  mode  d'EIe- 
duaire,  auec  miel* 


Graine  &  fueilles  du  grand  Heliotropium  bues  auec  hv 
lope,  Nitrc,  &  Crefîbn  Aienoys*  ^ 


Farine  de  Lupins  prinfe  à  mode  dVkduaire ,  auec 
dRiie°U  Cn  brÊUUaêej  mcc Poyu: 
Graine  de  Choux  prinfe  en  breuuage. 
tus  de  Pourpier  prins  en  breu  uage.  Autant  en  fait 
graine. 

Creflon  Âlenois  prins  en  breuuage. 

AS«|mirin  feul  j  OU  CU),t  auec<lu  tis  J  Prins  au 

Mente  prinfe  en  breuuage, 

Decodion  de  Calament  prinfe  auec  fri,  &  miel. 
Thym  prins  en  breuuage. 

Sarriette  prinfe  en  breuuage. 

.ÿ”"-  ^'i.uyie- 

T  Y^?œs;r r'  - » 

Vin  d'Abfyntiie  beu. 

Grande  Iombarbe  prinfe  en  vin. 

Racme  de  Feugiere  femelle,  prinfe  au  pots  de  trois  dr 

fèemtfîÜ  •  '  Va'  V<JUtC!'fo,£ 5111,1 1  que d’vferdec 

ite  médecine,  il  ftult  manger  des  Aux. 


v  Chamtkm 
Urne* 


Pour 


*  Ckdrdt*  J 

çrtrdtr. 


^Qtfmrwfe* 


AV  SIEGE  ET 

Pour  les  fus  de  "ventre  caufe^de  Mé¬ 
decines  laxatiues. 

Mous  de  vieux  Coqz  falcz  &  fcchez  à  l’ombre ,  prins 
en  breuujgc. 

Pour  les  play  es  des  inteüins . 

Fueilles  &  racines  de  Queue  de  Cheual  bues  en  eau. 

Pour  les  vteeres  des  inteflins. 

Toute  (brte  de  laid  ou  on  aura  cfteint  des  caillous  ar- 
dans,  dyfterizé. 

Poudre  de  SafEr  prinfe  en  breuuage. 

Simples  féru  ans  au  Gegc  5c 
fondement. 

Pour  guérir  les  fentes  &  creuaffes  qui 
viennent  au  Fondement. 

Linïment  de  poix  liquide, 

Lyed'huylecuyteen  vn  pot  de  cuyure  iniques  a  Le- 
fpçfiëtir  de  miel ,  pour  feruir  de  Uniment. 

Graine  d'Agnus  caRus  enduyte  auec  d'eau. 

Cancres  de  ri uieres  brûlez  >  &enduytz  auec  miel  cuyt. 

Racine  de*  VirgaPdloriscuyreen  vin*  pilée  &  applL 
quëefouuepr. 

Fleurs  de  7  Cheïrt  incorporées  en  cire  *  &  appliquées  à 
mode  de  eataplafmc. 

Fleurs  deLabrufque  >  enduytes. 

Plomb  laué ,  applique. 

Pour  les  vlceres  du  fondement. 

Poudre  d'Eneens  incorporée  eu  laid*  &  appliquée  auec  ^ 
peu/  pî  umaceaux . 

lus  de  Grenades  aigres  cuy  t  auec  miel  >  &  réduit  en  li- 
ninsent* 

Laine  fou rge  appliquée  *  pour  incarner  Sc  mollifier  les 
vlceres. 

Plomb  laué  enduyr. 


Pour  les  apoüumes  du  fondement ,  autrement 
mal  faim  Fiacre. 

Pommes  de  Coing  crués*  appliquées! mode  dccata* 
plafme. 

Moyeu  d'eeuf cuyt  fouz  la  cendre  *  réduit  en  Uniment 
auec  huylerüfat5&  Safïran. 

Aloës  appliqué  auec  vin  cuyt. 

Cendre  de  graine  d'Aneth  brûlée  *  pour  enduyrc* 
Romarin  appliqué  à  mode  de  eataplafmc. 

Fueilles  de  Marrube  noir  cuy  tes  fouz  la  cendre  chaude, 
appliquées. 

Fueilles  de  Ronce  appliquées. 

Pariétaire  appliquée. 

Racine  de  Qmntcfueiile  enduyte. 

Cendre  de  Sarment,  &  de  Marc  de  Raifïn  >  cnduytë  a- 
uec  vin-aigre,  ^ 

Enrouiilurcde  fer  réduite  en  Uniment* 

Plomb  laué  appliqué. 
v  S  andaracha  end u  y  ie  aucc  h  u  y  1  e  rofar. 

$eîn  de  Porceau  enduye, 

Saffran  mis  es  cataplafmes. 

Contre  les  inflammations  du  fondement. 

Linïment  fait  de  Melilom ,  Lentilles ,  Rofes  fcches. 
Pommes  de  Coing ,  efcorce  de  Grenade ,  &  boy  le 
rofat, 

Linïment  fait  de  îus  de  Laitteron, 

Cataphfme  fait  de  Mehlocus,  farine  de  Senegré,  graine 
de  Lin,  &  de  vin  cuyt. 

Romarin  appliqué. 

Limmenc  tait  de  racines  de  Guymauues  eu  y  tes, 
CaeaplaTme  fait  de  racine  de  Confblida  maior  s  auec  les 
fudlks  de  SenefTon* 


t  0  N  D  E  M  E  N  T\ 

FId“r  vin  ftlelIJeS  de  5endfon  »  endu*tw  auec  vu  peu 

Pour  re foudre  les  tumeurs  du  fondement. 

Poix  liquide  enduyre. 

Pour  le  relâchement  &*  cheute  du 
fondement. 

Fueilles,  &  ius  deLentifqueenduyt* 

Déco  dion  de  pommes  de  Coing  fomentée  par  le  bas* 
Torpille  appliquée. 

Liniment  fait  de  ius  de  Cyclamen  cuyt  iufquesàcequ'il 
foit  auiFi  cfpes  que  miel,  ^ 

Heurs  du  Mouron  bleu  appliquées, 
v  Petite  efpargo  u  t  ce  en  d  u  y  t  e .  ■' 

Linïment,  ou  fomentation  faite  de  vin-aigre. 

Saumure  aigre  fomen  tée  par  le  bas. 

Pour  les  '  expre fions,  ou  enfreintes. 


jijk*  Ait*. 


CM*. 


m  J  -*  Çn  grad 

Clyflere  de  lai<fl  *  Brebis ,  de  Chieure ,  ou  de  Vache,  J 

auquel  on  ami  cil  tint  des  caillons  ardatis. 

Cl  yftetc  de  Décoction  de  graine  de  Senegre.  t°HU0,r 

G  r  ai  ne  d  e  Li  n.  app  fiquée  en  q  ne  Iq  u  e  fort  e  q  ue  ce  foi  t. 

Uniment  fait  de  farine  d'Orobus  demcfléc  en  vin. 

Contre  les  poyreaux  &  verrues  qui  vien¬ 
nent  au  fondement. 

Fiel  des  Ch  eu  res  fa  u  nages  enduyr. 

Ftimees  de  Brebis  enduytes  aucc  vin  aigre. 

v  Lafer  etiy  t  en  vin-aigre  en  vne  tfcorce  de  Grenade.  i  Àr  A.t:Js 

Vin  aigre  enduye.  jSJ*î<nd*, 

Pour  faire fortir  les  Montés,  ou  Fmorroïdes. 

Oignons ,  pour  frotter  la  partie, 

Poureftanchcr  leflm  des  fmorroïdes* 

Alocs  enduyt  aucc  vin.  aigre. 

Romarin  appliqué  a  mode  de  tatnplafme. 

Fueilles  de  Ronce  appliquées, 

Limmenc  fait  de  Dattes. 

Pour  guérir  les  Emorroïdesl 

Graine  de  Sumach  enduyte. 

Liniment  fait  de  Dattes, 

DecoéHon  d'Arreftc-beuf  prinfe  en  breuuage  j  ai nfî 
qu'on  dit. 

Plomb  hué  appliqué. 

Liniment  fait  de  pierre  Arabefque. 

Pourpier  fort  cuyt  appliqué. 

Simples  feruans  aux  reins. 

Pour  ta  douleur  des  reins. 

Cardamomum  beu  en  vin. 

Nardus  Gaulois  beu,  fie  enduyt. 

Dccoétron  d'Amomtim  prïnfëen  breuu  âge, 
liniment  fait  de  racines  de  Roi  eaux  &  de  vîn-aigrc, 
pour  la  douleur  des  ffans, 

v  Gomme  Draganti  demeflëe  en  vin  cuyt  3  au  pois 
dVne  dragme  ,  auec  cendre  de  corne  de  Cerf,  lauée, 

&  vn  peu  d'Alun  fcilble  3  beuuant  celle  compoJÎ- 
tion. 

lus  de  Peuccdanum  prins  en  breuuage. 

Rai  fin  s  blanc*  fecz  j  mange/. 

Tierce  efpece  d’Alcyoniumprinfe  en  breuuage. 

Fomentation  8c  eftuues  de  la  decoftkm  de  fueilles  de 
Fenoil;  prinfe  par  le  bas, 
v  Mouron  prins  en  breuu  âge. 

Agaric  beu  au  pois  d 'vne  dragme, 
lus  de  redtfle  beu  en  vin  cuyt, 
y  Siler  de  Candie  prins  en  breuuage, 

A  n  ch  y  llis  prinfe  en  breu  uage. 

Racine  de  Pyuoinebuc  en  vin. 


~TcrddtHmt 


Symph 


1 


SIMPLES 

Symptmum  Pctræum  beu  en  eau* 

Decodion  d’Orcanectc  cuyce  en  eau  prinfe  en  brcti- 
uage- 

%  imtlll  Vin  '*  Mel  ici  ce  beu* 

Pour  Id  pierre  &  UgraucUc  des  reins. 

Toutes  fortes  de  Nirdus  prins  en  breuuage  :  toutesfois 
le  Nardus  Celtique  eft  le  meilleur* 

Fueilles  de  laurier  prinfes  en  breuuage  ;  ou  bien  lef- 
corce  de  fà  racine  qui  eti  beaucoup  meilleur* 

Gomme  de  Cerîfitr  bue  en  vin* 

Gomme  d'Amin  des  ameres  prinfe  en  vin  cuyt. 

Efcorce  de  la  racine  d'Arretie-bcuf,  bue  en  vin. 

Anis  prins  en  breuuage, 

ve*ej9  CùnfoU-  Graine  de  la  7  fécondé  cfpece  de  Cumin  fauuage ,  prin- 
fU  Ttgalïé*  fe  en  breuuage. 

Déco dion  d 'Arm oy fe  eti  n  u  ée  par  I e  bas* 

Décoction  de  Camomille  pr in fe en  breuuage, ou  fo¬ 
mentée  par  le  bas. 

* Mfifrk#rM,  Fueilles  de  v  Maronne  prinfes  en  breuuage* 

Decodion  deGuymauues  prinfeen  breuuage. 
Decodion  d" Alifina  pnnfe  en  breuuage, 

“Trtàtdm*  ius  jÊ5  v  Saligocz  terreftres  „  ou  aquatiques  prins  en 
bi  eu  uage. 

Racine  de  Ronce  prinfè  en  breuuage. 

DecoCtion  de  la  racine  du  Pauot  cornu  prinfe  en  breu- 
nage, 

7  Fmbihciét  Fueiilcs  &  racines  7  d'Efcudes  prinfes  en  breuuage. 
fyentrù.  VI n  d*  A  b  fy  nth  c  beu . 

CapilJî  Venerïs  prins  eu  breuuage. 

Folycbrichon  prinsen  breuuage. 

Raifîns  blancs  feez  ,  mangez* 

HF$n  miette.  V  in  v  Mel  itîte  continué  aboire. 

Tierce  dpccc  d’Alcy  onium  prinfe  en  breuuage* 

Pour  guérir  les  vlceres  des  reins . 

Tout  laiit  beu. 

Fueiilcs  fit  racines  de  Plantain  bues  en  vm  cuyt. 

Rai/ms  blancs,  fecz ,  mangez. 

Vin  miellé  continué  à  boire* 

Pour  defoptler  les  rems* 

Reupontic  prins  en  breuuage* 

Vin  d’Abfynthe  beu* 

Vin  miellé  beu* 

Simples  feruans  à  la  vefsie. 

Pour  faire  yriner. 

* Acornm.  Deco&ion  de  ’  Calamus  odoratus  commun  j  prinfeen 

breuuage* 

Racines  de  Meu  cuytes  en  eau  :  ou  broyées ,  fans  les 
cuyre ,  prinfes  en  breuuage. 

Touces  fortes  de  Nard  us  prinfes  en  breuuage. 
Cardamommn  beu  en  vin. 

Cabaret  prins  en  breuuage. 

Grande  Val erienne  feclie,  prinfeen  breuuage* 
Milabachrum  prins  en  breuuage. 

Cannelle  prinfc  en  breuuage. 

Cil mamome prins  en  breuuage* 

Coll  u  s  prins  en  breuuage, 

Sqmnanrhum  prins  eu  breuuage. 

Calamus  odoratus  vray  5  prins  auec  graine  de  Gramen 
%  Ftrjïï,  ou  v  d+ Ache. 

Decodion  d'Afpalachus  prinfe  en  breuuage, 

Saffran  prins  en  breuuage* 

Decodion  des  racines  d' En  nia  Campana  t  prinfe  en 
breuuage* 

Crocomagma  prins  en  breuuage* 

Pinoiaz  mangez  3  ou  beuzen  vlnçuytj  auec  graine  de 
Cocombre* 

Déco  dion  de  Lemifque  prinfe  en  breuuage. 

Grains  de  Terbentin  mangez* 

Toutes  Refines  5  St  fur  tout  la  Tormciuine  prinfe  pat  la 
bouche, 

Fueilles  de  Cyprès  prinfes  en  vin  cuyt  *  aucc  vn  peu  de 
Myrrhe. 

Grains  de  Ccirc  mangez  ou  beuz* 


S  E  R  V  A  N  S 

Decodion  de  fueilles  de  laurier  fomentée  par  le  bas» 
Efcorce  de  Peuplier  bue  au  pois  d’vne  once. 

Decodion  des  fueilles  &  racines  de  Paliurus  prinfe  ea 
breuuage* 

Fueilles  de  Phyllirea  prinfes  en  breuuage# 

Ladanum  beu  en  vin  vieil. 

Gomme  d’OJiuier  3  Ethiopique*  &  d’autres  OJiuiersj 
prinfe  en  breuuage* 

Glandz  prins  en  breuuage. 

Decodion  de  la  cou  u  emtre  des  Dit tes  en  fleur  3  prinfe 
en  breuuage. 

î  us  de  Grenades  aigres  prins  en  breuuage. 

Gomme  de  Cenfier  prinfe  en  breuuage. 

Gomme  d1  Amandes  ameres  pnnfe  en  breuuage. 
Briffons  de  mer  mangez, 

Eri fions  rer retires  falez  &  fechez ,  &  prins  en  breuuage 
en  vin^aigre  miellé. 

Vers  de  terre  broyez*  fit  beuz  en  m  çuyr* 

Miel  beu. 

Orge  mondé  mangé. 

Byere  d’orge  bue* 

Bouillon  de  Pois  chiches  humé. 

Bouillon  d’Ers  humé. 

Decoétion  des  racines  de  Lupins  prinfe  en  breuuage. 
Tiges  de  Choux  boulier  &  mangées. 

ReÈFort  mangé  :  Sc  fa  graine  prinfe  en  breuuage* 
Cberuys,  ou  Giroles  mangées, 

Afpergcs  legerement  ctiytz* 

Berle  prinfe  en  quelque  forte  que  ce  foie; 

Graine  de  Cocombre  prinfe  en  breuuage. 

Graine  des  deux  Roquettes  prinfe  en  breuuage* 

Petite  Serpentaire  prinfe  en  breuuage. 

Phafiolz  mangez  boulfz,  aucc  leurs  gouJTes* 

Âfrodilles  prins  en  breuuage. 

Bulbevomirifmangéj  ouÊ  decodion  prinfeen  bffciK 
uoge. 

Porreaux  dometiiques  S:  fàuuages  mangez. 

Oignons  cuyn  mangez. 

Aux  mangez,* 

Cappres  prinfes  en  breuuage  quarante  iours  durant 
lus  de  v  Mouron  prins  en  breuuage. 

Decodion  de  C al am eut  prinfe  en  breuuage, 

Decodion  de  Sauge  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Crocodilium  prinfe  en  breuuage* 

Decodion  de  Thym  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  de  Sarriette  prinfe  en  breuuage. 

SerpoJlet  prins  en  breuuage. 

Rue  prinfe  en  quel  que  force  que  ccfoit. 

Racine  de  v  Bedcguor  prinfe  en  breuuage. 

Racines  de  Branca  vrfina  prinfes  en  breuuage, 

Efcorce  de  la  racine  dArreft^beuf  bue  en  vin. 

Racine  d*Eryngium  prinfe  en  breuuage. 

Aluyne  prinfe  en  breuuage  :  ou  fà  decodion* 

Decodion  d*Ylbpe  prinfe  en  breuuage. 

Origan  prins  en  breuuage, 

Decodion  de  Tragorigànum  prinfe  en  breuuage. 

Rue  fauuage  enduyee  fur  lepenil. 

Graine  fit  racine  de  Ligutiicum  prinfe  en  breuuage. 

G  raine  de  Panai  s  Fau  u  âge  prinfe  en  breu  uage. 

Graine  de  Caru*  prinfe  en  breuuage, 

Decodion  de  la  graine  fit  dieuclurc  d  ^eth ,  prinfe  en 
breuuage. 

*  Ache  mangé  cru*  ou  cuyt, 

Fmofelinum  prins  en  breuuage. 

Decodion  de  Fcnoil  prinfe  entre  image. 

Gîch  beu  plufieurs  iours-  durans. 

Decodion  de  Polium  de  montaigne  prinfe  en  breu- 
uage. 

Fomentation  de  decodion  d’Armoïfe  3  prinfè  par  le 
bas.  if  r 

Decodion  de  Camomille ,  prinfe  en  breuuage  3  ou  ap- 
pli  quécj  par  le  bas 3  à  mod  e  d  ^ftuue. 

9  Milium  folis  prins  en  vin  blanc. 

Racine  de  Garance  prinfeen  breuuage. 

Racine  de  Lonchitisbue  en  vin. 

Mille-pertuis  prins  en  breuuage. 

Fueilles  de  Betoin  c  prinfes  en  breuuage. 

Graine  de  "  Matriflÿlua  prinfeen  breuuage.  Ce  reme- 
de  etifort  fingulîer* 
v  P  etee-pierre  pri  nfe  en  b  reu  u  âge. 

Racine  de  Spatula  fetida  bue  au  pois  de  trois  o  bol  ci: 

tqutesfots  fa  graine  eti  beaucoup  plus  efficace. 

Graine  de  lonc  marin  fricaffécj  fit  bue  en  vin  fit  eau. 

Parfum 


An*g*tüf^ 

':A 

:*t  ?  fr/SL 

v  GrrmiK 

'ChmifmH 
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cuy 


Parfum  tPAgerattan. 

Grains  dJAlkakcngi  mangez. 

Graine  de  Solatrum  donnirifj>rinfe  en  brcmiaee. 
FueiJIes ,  Grains ,  lettons,  &  racines  de  Bruïc.bues  en 
vin. 

Graine  de  Gcnefh,  mangée. 

les  premiers  lettons  de  Coleuuree  cüytz^fit  mangez. 

Déco  dion  de  Cycifus, prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Daucus  prinfe  en  breuuage. 

'r(pttede  Mêi  Graine  de':  Coris  prinfe  en  breuuage, 
kpcrtujys.  Lus  de  Que  u  e  d  e  Ch  c  u  a  1  pri ns  en  b rc u uage, 

VmÇtfkm  Fueîl  les  v  d/Efcu des, mangées  au cc  les  racines. 

Vençrü*  G  raine  de  N auetz  fau  uagesj  &  de  B  un  iu  m  falfum,  pnn  fe 

en  breuuage» 

v  AfitagAÎm.  Racines  de  ‘  Chiches  de  Montaigne  prinfes  en  vin, 

-  Oignons  de  v  Vacietprms  en  breuuage. 

^Viik  mgrA.  Les  premiers  tendons  de  v  Tarn,  cuy  tz5& mangea. 

lus  des  fu  cilles  de  petite  Laureolc  pnn  s  en  vin. 

Vin  de  CoineSjd'Yfope, d e  5quille,Sc  d’Àbfynthc  beuz. 
Eau  miellée  bue. 

Pour  ceux  qui  urinent  auee  difficulté, 

&  douleur. 

Punaîfes  broyées  &  fcrmguées  en  la  Verge. 

Cloportes  bues  en  vin. 

Cigales  roflies,  mangées. 

Parfum  de  Sauterdfcsrôt fur  tout  alendroit  des  femmes. 
Deux  cueiÜerces  de  cendre  de  corne  de  Cerf  bien  huée. 
Fomentation  de  Decodton  deMalue5  appliquée  par  le 
bas. 

Pourpier  continué  à  manger. 

Déco  dion  de  racines  d’Afperges  prinfe  en  breuuage. 

D  ecod  lg  n  d  es  rac  incs  ^  fiici  J 1  el>&  grai  ne  d  e  Balïil  1  es  i 
Vç  ^  tes  en  vin, prinfe  en  breuuage,  " 

D,f  °*‘on  de"' Mlniuln  Pnllf£  CI\breuu^ 

itad  P*™  fauuage  mange  comme  les  autres  herbes  des 

'ÇahcaIs*  iardins. 

Déco  dion  de  grotte  Mar  ïolaine  prinfe  en  breuuage, 

Déco  dion  des  rarïn  es  de  Baecaris  pri  nfe  en  br eu  u  âge. 
Graine  de  Bafîlîc  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Maceron  prinfe  en  breuuage. 

Agaric  prins  au  pois  d’vne  dxagme. 
lus  de  Peucedanum  prins  en  breuuagc, 

Reupontic  prins  en  breuuage. 

lus  de  Phaiarisj prins  en  vin , ou  en  eau. 

Lotus  fauuage  broyé, prins  en  breuuagc,  fcul  e»  vin,  ou 
vin  eu  y  r,  ou  auee  graine  de  Malue. 
ïue  Mufcate  prînfe  en  breuuage. 
v  ch*mtkt>n  D  cco  dio  n  de  v  C  arl  in  e  p  ri  n  fe  en  b  reuuage. 

$Lmt*  Graine  d’Auron ne  pilée  demefléç  en  eau  chaude,&priîi 

le  en  breuuage. 

Graine  de  Panais  fauuage  prinfe  en  breuuage,ou  enduy- 
tc  fur  le  Penri. 

*  Twdiltum*  Graine  de  w"Siler  de  Candie  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Po)  cm  onia  bue  en  eau. 

Graine  de  Sifon  prinfe  en  breuuage. 

Ammeosprins  en  vin. 

Graine  de  Petrofelinum  prinfe  en  breuuage. 

Galbanum prins  en  breuuage. 

Decodion  de  Germandrée  prinfe  en  breuuagc* 

Fueillcs  8c  graine  de  Treffic  Bitumineux  bues  eu  eau, 

*  S^rdium*  Detodion  de  Y  Chamaraz  cuy  t  en  vin, ou  en  eau.priufe 

en  breuuage. 

Seconde  efpece  d’Anthyllis ,  prinfe  en  breuuage  au  pois 
de  deux  dragmes. 

Pyüoinç  prinfe  en  breuuage. 

CouJiz  de  Guünauues  eu  y  ces  beu  en  vin. 
de  Chtt.  Decodion  de  racines  de  v  Gramen  prinfe  en  breuuage. 
Racine  d’Ardion  cuyte  auee  h  graine^  prinfe  en  breu 
uage. 

Capiîli  Veneris  prins  en  breuuage, 

Policrichon  prins  en  breuuage. 

Tierce  efpece  d’Alcy  onium  prinfe  en  breuuage. 

Poudre  Je  pierre  Ematite  bue  en  Yin. 

Poudre  de  Pierre  Moroditus  bue  en  eau. 

Poudre  de  Lapis  ludakusj  prinfe  à  la  groffeur  d’vn  Pois 
Chiche,  a uec  eau  chaude. 

Pierres  d'Efponges  prinfes  en  vin. 

Pour  ceux  qut  nepeuuent  vrimr  que 
goutte  h  goutte. 

f  Jcomm*  Decodion  de  v  Calamus  odoratus  commun  prinfe  en 
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breuuage. 

Graine  de  '  Mente  Aquatique  bue  en  vin. 

Pan  aces  Eradien  prins  en  vin. 

Sefeii  Mattilienfe  prins  en  breuuage. 

G  rame  de  C  on  fonda  regalis  prinfe  ^n  breu  nage  *  '  S*Ur* 

Graine  fie  racine  d’Ache  ou  de  L’euefehe  bue  en  vin  K  &**&■&* 
miellé.  ce  de  Cmmm 

Polycnemon  prins  en  Yin.  JÀutMge, 

Clinopodi uni  prins  en  breuuage. 

Racine  d'Ocn anche  prinfe  en  vin. 

Fueillcs  &  fleurs  de  '  Conyza prinfes  en  breuuage.  v  Hert 

Decodioti  de Cctrac prinfe  en  breuuage,  '  ■  * 

Oignons  cuytz  auec  racines  d Afoergés  prins  en  breu-  F***U 
uage. 

Ouobrychis  prinfe  en  breuuage, 
lus  de  Rcnouée  prins  en  breuuage. 

Saxïfraga;Cüyteeïi  vin,  &  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Spatula  fetîda  prinfe  en  vin  midïe. 
lus  j  graine  j  &  tueilles  de  Tragium  prinfes  enbtcu- 
uage, 

Fuejl3es5racmesj&  grains  deBrufc  prins  en  breuuage. 

Racine  de  Laurier  Alexandrin  5  prinfe  en  breuuage  au 
pois  deiîx  dragmes. 

Cheueleure  d'Elychrifimi  bue  en  vin. 

Pour  guérir  les  -ulcérés  de  U  vejsic* 

Fueillcs  deMeurte,& Myrtilcs  prins  en  breuuaee. 

Toute  forte  deLaïft  beu. 

Graine  de  Cocombrc  bue  en  hid  &  vin  cüyt* 
l  us  de  Regliflé  prins  en  vin  cuyt. 

Raifîns  bJ an cz3  fec h ez, continuez  à  manger. 

Pour  les  play  es  de  U  i>efiie* 

Beurre  fèrifl£tié. 

Fueillcs  de  Queue  de  Chenal  bues  en  eau. 

Pour  faire  fortir  U  Pierre  de  la  -vefîie* 

Le  Mou  d'OITifTagusjbeQ  peu  à  peu. 

Fumées  de  Souris  prinfes  en  vin  muette,  auee  d'Encens. 

Vrine  de  Sangler  prinfe  en  breuuage,  ¥ 

Decodion  des  racines  de  v  Parelle  prinfe  en  breuuage,  £***fe* 
BerJecrueou  cuy  tte  mangee> ou  prinfe  en  breuuage,  ou 
bouillon. 

Graine  de  '  Mente  Aquatique  prinfe  en  breuuage.  SjJtm£rwm 

Decodion  deBaccharis  prinfe  en  breuuage. 

Graine, ou  racine  de  v  Perfîl  bue  en  vin.  "  v  m  d’Aebe. 

Fenoil  fauuage  pi  tns  en  breuuage. 

Serapinum  prins  en  breuuage. 

Dccodion  de  Capiili  Vcnens  prinfe  en  breuuage. 

Déco  dion  de  Polythrichon  pnnfe  en  breuuage* 

Gomme  croifîânc  es  Ceps  de  vigne, bue  en  vm. 

Pour  rompre  les  pierres  eftam  en  U  yefëe. 

Cardamomum.prins  en  breuuagCjauec  vue  dragme  dle- 
fcorce  déracines  de  Laurier. 

Bdeliium  prins  en  breuuage. 

Gomme  de  Ccrilîer  prinfe  en  breuuage. 

Déco  dion  de  Cetrat  prinfe  en  breuuage. 

v  Milium  Solis  beu  en  vin  blanc.  *  Gremil. 

v Perce-pierre  prinfe  en  breu  uage,  v  S*xffy*f4. 

Decoéhon  de  ’’  Gramen  prinfe  en  breuuage.  vDttdt  Ch/t. 

Graine  de  Tragium  prinfe  en  breuuage. 

Racines  fit  grains  de  Brufr  prins  en  breuuage, 

Lî mature  tombant  de  h  pierre  ludaïquc  trouée  à  vne 
Pierre  eguy  foire, bue  en  eau  chaude. 

Pierres  eflans  es  Efponges  prinfes  en  breuuage. 

Pour  ceux  qui  ne  peuuem  tenir  leur  vrine* 

Grai  n  e  de  Rue  fa  u  u  âge  fri  caffée ,  St  m angée.  v  ,  . 

v  Yuraye  fauuage  bue  en  vin  rude.  *r,WlJ tm 

Contre  larongne  venant  en  la  vefiie* 

Panaccs  Eradien  beu  en  eau  mielke^ou  en  vin. 

Cep. ica  prinfe  en  breuuage. 

Pour  ceux  qui  pi  fient  de  peth^c aillons  defitng* 

Graine  de  Confelida  î  égal  h  bue, 

Cheuclure  d'Ely ch rifon  bue  en  vin  midlé. 

Pour  c  eux  qui ptffent  le  f*ng,à  caufe  des 
Pierres  rompues  en  U  -rejiie. 

Saumure  aigre  (crin  gu  ce  parla  verge, ou  conduytile  l'v- 
rinejîncontinent  qu’on  s’en  appercoït, 

y  Simples 


SIMPLES 

Simples  féru  ans  aux  membres 
^enicaux ,  &  parties  honteufes. 
Pour  faire  arreffer. 

CûQüs  beu  en  vin  miellé. 

SafFran  pins  en  breuuage. 

Graine  de  Lin  prinfc  aucc  Miel  &  Foyure» 

Raucs  mangées  cuytes. 

Roquette  mangée  en  abondance. 

Graine  de  Roquette  prinJc  en  breuuage. 

Racine  de  grande  Serpentaire  cuyte  lôuz  la  cendre* 
ou  boulie  j  5c  bue  en  vin. 

Afrouilles  mangez. 

Crtiîon  Alenoys  prins  en  breuuage ,  ou  mange. 
Graine  de  Porreau  prinfe  en  breuuage. 

Bulbes  mangea  eu  y  tz. 

Aux  pilez  a u ce  Coriandres,  &  mangez. 

Graine  d'Orrie  bue  en  vin  ctiyc. 

Racine  de  v  petit  Muguet  prinfe  par  la  bouche, 
lus  de  Mente  prins  en  breuuage. 

Racine  de  Panais  fauuage  mangée. 

Anis  prins  en  brcuuase. 

Des  deux  racines  du  Cmuîlon  de  Chien,  la  mieux 
nourrie  ,  mangée,  ou  bue. 

Racine  de  Satirion  mangée. 

Horminuni  prins  eu  breuuage. 

La  première  racine  du  Glayeui  nomme  Xyphion,  bue 
en  vin. 

Reins  de  Scïncus  beuz  en  vin,  au  pois  (True  dragme. 
Toute  forte  de  Lai  cl  humé. 

Pour  faire  multiplier  le  Sperme, 

0*  femence  naturelle* 

Coriandres  prins  en  breuuage. 

En  fournie,  cous  Medtcamens  propres  à  faire^ aireflrr 
y  font  bons  :  exceptez  ceux  qui  font  excelïmcment 
chaux  &  fera. 

Pour  gdi'der  <f arreffer. 

Graine  d‘Agnus  ciftus  prinfc  en  breuuage  :  ou  fes  fud- 
le^  en  Juytes  fur  les  genitoires. 

Po  urpi  er  m an  gé ,  ou  en  d  tiy  t  fur  I  es  ge  n  i  toi  res . 

La  grime  de  laitue,  prinfc  en  breuuage,  garde  de  fon¬ 
der  à  B  Amour  la  nuyt. 

Decodion  de  Graine  &  Ch eud tire  d'Aneth  continuées 
à  boire. 

Rue  fréquentée  à  boire,  &  à  manger. 

Des  racines  du  CouiJIon  de  Chien,  celle  qui  eft  plus 
flaque,  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Chanure  prinfe  en  abondance. 

La  féconde  Sc  plus  baffe  racine  du  Ghdtolus»  prinfe 
eu  breuuage. 

L ‘herbe  de  Ciguë  broyée  aucc  fa  Chcuelure,  5c  appli¬ 
quée  fur  les  ge  ni  foires. 

Cefte  reeepte  cil  fort  bonne. 

Pour  retenir  le  Sperme  a  ceux 
qui  le  perdent. 

Racine  de  Nenufar  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Flambe  de  Leuant  bue  en  Vm-aîgrc. 

Pour  les  ulcérés  des  parties  honteufes. 

Laine  fourge  enduyte. 

Liniment  d'  Aloes  puluerizé  :  ou  appliqué  eu  poudre, 
lus  deRenoüéc,  cuyt  en  vin,  &  appliqué  auec  Miel. 
Alun  appliqué  en  quelque  forte  que  ce  fait. 

Fleur  de  Sel  pnluenzée,  &  faupoudrée. 

Pour  les  inflammations  des  Genitoires* 

Chiches  cuytz  auec  Orobus ,  5c  appliquez» 

Feues  cuytes  en  vin,  appliquées  à  mode  de  Cataplafme, 
Fueilles  de  Seneffon  appliquées  à  mode  de  CataplaP 
me,  auec  fes  heurs. 

Lin  i  ment  fait  des  fueilles  5c  racines  d‘AiphodcIus, 
Terre  Cimohenne  enduyte. 

Cataplafme  de  Meltlotus. 

Lin  i  ment  de  Pierre  Géodes» 

Lmimenc  de  Rue,  5c  de  tueilies  de  Laurier. 

Uniment  d’Grigan,  de  Sel,  &  de  Leu  ai  n. 

Cataplafme  de  Cumin ,  raifins  fera,  &  Heur  de  farine 
de  Feues,  ou  auec  Cire. 

Uniment  de  Coriandre,  Raiiîns  feez,  Sc  Miel, 
Cataplafme  fait  â'  Oignon  s  de  Lis  taillez  en  rouelles, 
aucc  lufquiarae,  &  farine  de  Four  ment. 

Uniment  de  Terre  Simienne*  tfhuyle  rofat,  &  d'eau» 


S  E  R  V  A  N  S 

Graine  de  lufquiime  pilée,  &  appliquée  auee  du  vin. 

Contre  U  demangetjon  des  Genitoires 

Décoction  de  Sauge  enduyte  auec  vin. 

Uniment  de  toutes  Racines,  &  principalement  deTor 
memine. 

Pour  ceux  qui  ont  les  Genitoires  endurci^.  v  . 

Graine  de*  Velar  appliquée.  ” 

Pour  ceux  qui  nom  point  de  Prepuce,  , 
fur  le  membre. 

lus  de  Tliapüa  enduyt  fur  h  telle  du  Membre,  ciufç 
vne  Tumeur  :1a  quelle  molli  fiée  par  fomentations  de 
choies  grattes,  ft  met  en  Heu  de  Prepuce. 

Miel  enduyt,  fur  le  membre,  par  trente  iours,  au  forcir 
du  Bain. 

Pour  les  -vlceres  corrofife  qui  -viennent 
es  membres  génitaux. 

Fiel  de  Toreau  enduyt  aucc  Mid. 

Fleur  de  Labrufque  pi  1  ce 3  &  appliquée  auec  Miel,  Saf- 
fran.  Myrrhe,  &  huyle  Roîàr, 

Peur  les  Verrues  &  PoyreauX  qui  vkn~ 
nent  es  membres  génitaux* 

La  telle  dVn  Picard  Salé,  brûlée,  &  enduyte» 

Fiel  de  Chie ur es  fauuages  enduyt. 

Fumées  de  Brebis  appliquées  auec  du  Viiwaigre. 

Thym  appliqué  à  mode  de  CatapJafme» 

Sarriette  appliquée» 

Poudre  de  Poyure,  Rue.  &  Nitre,  pour  frotter. 

Laid  de  Tithymalusmafle»  enduyt. 

Branches  de  v  Chamefycé  broyées*  5c  appliquées.  *  Petit*  Ef*- 

lus  de  Mercuriale  enduyt»  £  rende. 

Graine  d’Hdiotr opium  enduyte. 

Simples  feruans  a  la  Matrice. 

Pour  le  mal  de  l’^fmarrï^. 

Racines  de  Meu  pilées  &  reduyres  eu  Elcrtuakc,  auec 
Mid. 

Grains  de  Geneurc  prins  en  breuuage. 

Parfum  de  **  Bhtta  bizantis, 

Pimaifes  approchées  du  nez.  v  trtfgme  Ue* 

Bitume  fleure,  ou  appliqué  :  ou  bienjbn  parfum.  z<*rw. 

Caillé  du  Beuf  de  Mer  prins  en  breuuage, 

Vi  ine  bouhe  en  huyle  de  Trodiie*  &  dyfterizée>  ou 
Siringuée. 

lus  de  Plantain  prins  en  breuuage. 

Graine  de  Mou  darde  broyée,  &  approchée  du  nez. 

Agaric  prins  au  pois  d'vne  dragme» 

Linimenc  de  Rue  incorporée  en  Miel,  appliqué  fur  fe 
fondement  &  es  parties  honteufes. 

Graine  de  Panaces  Eraclien  bue  en  vin. 

Racine  de  v  Siler  Montanum  bue,  auec  fa  graine.  "  &{eh  M*JZ 
Peucedanum  fleuré.  fîùcnft* 

Serapinum  enduyt  alentour  des  narines,  pour  le  fentir. 

Graine  &  fueilles  de  Treffle  Bitumineux  prinfes  en 
breuuage. 

Quinze  grains  noirs  de  Pyuoiue  prins  en  breuuage. 

Racine  d’Alifma  prinfe  en  breuuage. 

Fueilles  de  Betoine  bues  en  eau  douce,  au  pois  d‘vne 
dragme. 

Parfum  de  la  Pierre  Gagatcs. 

Pour  faire  venir  les  fleurs  aux  femmes . 

Ireos  de  Leuant  prins  en  vin  :  ou  bien  en  fomentation. 
Fomentations  5c  dluucs  de  la  Décoction  des  racines  de 
Meu*  prinfes  par  le  bas. 

Fomentation  de decodion  de  v  Calamus  odoranis com  ■»  *■•« 
mun,  prinfe  par  le  bas.  **  VMm’ 

Fomentation  de  decoétion  des  Racines  de  Sou chet, fai¬ 
te  par  le  bas. 

Racines  de  Cabaret,  bues  en  eau,  au  pois  de  iîx  dragme  s. 

Decodion  de  VaJerienne  prinfe  en  breuuage» 

Cannelle  prinfe  en  breuuage. 

Cmnamome,  prins  en  breuuage,  ou  appliqué  auec  Myr 
rhe  à  mode  de  fuppolïroire ,  ou  Peflaire» 

Amorti u m  mis  es  fomentations,  5c  PefTaires. 

Coflus  prins  en  breuuage. 

Squinanthnm  prins  en  fereuuage. 

Caiamus  odoratus  prins  en  breuuage  :  ou  appliqué, 
par  deflouz,  par  maniéré  de  fomentation,  \ 

Cancamum  beu  en  eau  miellée. 

Decodion  des  racines  d'Enula  Campana  prinfe  en 
breuuage. 

CatapJafme 


LA  M 

Catapîafme  hk  <Jc  Myrrhe  *  d’AJuyne  incorporée  en 
Purée  de  Lupins*  ou  en  ius  de  Rue, 

Storax  prinfe  en  breuuage,  ou  appliquée. 

Bitume  beu  eu  vin*  auec  Caftoriuoi. 

Grains  de  Cedre  beuz  auec  poudre  de  Poyure. 
Fomentation  de  déco  dion  de  fueilles  de  Laurier, 
fueilles  de  PhyJIïrca  prinfes  en  breuuage* 

Graine  d’Agnus  Cailus  prinfe  en  vin*  au  pois  dkne 
dragme* 

Gomme  d‘Oliuier  prinfe  en  breuuage. 

Amandes  aineres  appliquées. 

Laid  de  Figuier  beu  auec  Amandes  pilées. 

Elcargotz  icrrefhes  broyez  auec  leurs  coquilles^  ap¬ 
pliquez  en  la  nature  de  la  femme. 

Cation  uni  beu  au  pois  de  deux  dragmes, 
lus  d*Oignons  enduyt  fur  la  nature  de  la  femme. 
Laine  Sourge  appliquée  à  mode  de  PefTaire, 

Liniment  fait  de  greffe  d'Oye  ou  de  Poule* 

Fumées  des  Cheures  nourries  es  mo  n  ta  ignés  *  bues 
auec  quelque  chofe  odorante* 

■  V  Scindulaceiim  prins  en  breuuage, 

•  /SJfl»  Decoftionde  graine  de  Lin*  fomentée  par  deffbuz, 
Deeoûion  de  Lupins  appliquée  a  mode  de  Suppoft- 

toi  re,  au  ec  My  r  rhe  &  Mi ef, 

Rcffbrs  mangez  :  ou  leur  ius  prins  en  breuuage* 
Afrodilks  prins  en  breuuage* 

Deco&ion  d’Hryngium  prime  en  brcüuage. 

Bouillon  de  Choux  humé;  ou  leur  i  us  appliqué*  auec 
farine  d'Yuraye,*  mode  de  fuppofitoirc. 

Berle  mangée,  comme  autre  herbe  pottagîerc. 

Bafïilles  mangées  :  ou  leur  déco  dion  prinfe  en  breti* 
u  âge. 

t  r-*R*cine  du  5  grand  Ceuraurîum  prinfe  en  breuuage:  ou 
J itMpmr  fon  jyj  appliqué  à  mode  de  Suppofitoire, 

J®"?*  J*  ^ommc  Condrylla*  appliquée ,  auec  Myrrhe*  à 

*  Ejptct**  mode  de  fuppoficoire* 

tfttrm i*  Laid  des  Lai ttu es  làu  nages  prins  en  breuuage* 

Porreaux  domeftiques  &  fau nages  mangez: 

Déco  dion  de  fueilles  d*Aux  *  appliquée  par  defïbuz* 
par  maniéré  d'dluue. 

Cyclamen  prins  en  breuuage  :  ou  appliqué  à  mode  de 
Suppofitoire, 

Graine  d'Aurotinc  bue  auec  d'eau. 

Graine  &  efcorce  de  C apures  prinfes  en  breuuage, 

V  Racine  de  vPaflefîeur  appliquée  auec  hine*à  mode  de 

Suppofitoire. 

Grains  de  Lyerre  broyez  &  appliquez  en  Suppofitoire 
ou  Peffaire, 

Pouliot  prins  en  breuuage* 

Agaric  beucnOxymel  au  pois  d’vue  dragme. 

Origan  prins  en  breuuage. 

Aluyne,  prinfe  en  breuuage,  ou  appliquée  par  deffbuz. 
Tragoriganum  prins  en  breuuage* 

Decodionde  Sauge  prinfe  eu  breuuage, 

Ammeûs  beu  en  vin* 

Déco  dion  de  Thim  &  de  Sarriette  prinfe  en  breuuage, 
Serpollet  prins  en  breuuage. 

Graine  de  Màceron  prinfe  en  breuuage* 

Decodion  de  grolfc  Marjolaine  prinfe  en  breunao-ejou 
enduyte  fur  la  nature  de  la  temme* 

Decodion  de  racines  de  Baccharis  prinfe  en  breuuage. 
Rue  fauuage  &dometiiqne  prinfe  en  breuuage*  &  ap¬ 
pliquée  par  deffbuz. 

Panaces  Eraclien  beu  en  vin. 

Graine  &  racine  de  Lïgufficum  prînfe  en  breuuage*  & 
enduyte. 

Graine  de  Panais  fauuage  prinfe  en  breuuage. 

**  m Graine  &  racine  de*  Siler  mon  tan  û  prinfe  en  breuuage. 
fiLtnfi.  ‘  Selcii  de  Candie  prins  en  breuuage, 

*Stkr  tULi*  Fenoil  prins  eu  vin, 
ma»t.  Sifum  prins  en  breuuage* 

Racines  de  Romarin  prinfës  en  breuuagei 
v  IusdeTPeucedanum  prins  en  breuuage* 

JVrattw*  Petrofelinum  prins  eu  brçuuage. 

Danois  prins  en  breuuage, 

Armoniac  prins  en  breuuage, 

Giçh  b^u  pinceurs  fours  dur  ans* 

Serapînum  prins  en  breuuage* 

•i  Eem-ki^  *  lus  de  Laferpitiuni  beu  auec  Poyure,  &  Myrrhe, 
Parfum  &  Suppofitoire  de  Galbanum* 

Clinopodium  prins  en  breuuage* 

Decodion  de  Germarcdrée  pnnfe  en  breuuage* 

Oignon  de  Lis  brûle,  3c  appliqué  par  defîûuz , auec 
Imyle  Rofat* 


A  T  R  I  C  E. 

GriSï?* C  “rffe*Pli>(în*  pirdeflW/  en  Hftuuf. 

Graine  &  (uni  es  de  Trtffie  prinfes  en  breuuage. 

Decoftion  des  deux  efpecMdc  PoJium  pnnfe  en  breu- 
uage. 

“jj*  *  Chaniara  prins  en  breuuage  :  ou, Ton  herbe  ap-  v  Sterdmm. 
pliqudCj  par  deflouz,  a  mode  de  Suppofitoire. 

dTdW  d  ArmOJ,ft  appliqtufe  par  deiTouz  à  mode 
Myrrhis  prinfe  en  breuuage. 

Weurs  &  fueilles  de  ’  Convza  prinfes  en  breuuage.  "  *** 

Oignons  de  Lu  I aunes  appliquez  par  ddTouz  auec  ?""*• 

J  ai  ne, 

Fueilles  &  grains  de  Brufc  prins  en  vin 

^Hftuue.*1^  Chdri  aPplitJUée  Par  le  bls  à  S*. 

Graine  dïceluy  prinfe  en  vin,  au  pois  de  deux  dragmes. 

Décoction  de  Camomille  prinfe  en  breuuage.ou  appli- 
quee  par  le  bas,  à  mode  d’efl une. 

Racme  de  Pyuoine  prinfe  à  la  grofTeur  d’vne  Amande. 

Racine  de  Garance  appliquée  par  ddTouz. 

Dccoftion  de  Capilli  Veneris  prinfe  en  breuuage. 

P  01 1  trichon  pri  n  a  c  n  b  reu  uage. 

Fucillcs  d’Anagym  pilées  &  prinfes  en  vin  cuyt*  *  Pnrr  liir  wr 
MHle  permis  prinfe  en  b  re  nu  âge,  Æé  appliquée  par  deC 

Graine  de**  Coris  prinfe  en  breuuage. 

Fueil les  de  toutes  les  efpeces  d'Ortics  broyées,  &  applU  '  EJfcc*  & 
qnées  par  deffbuz  auec  Myrrhe- 
FuciJÏês  de  Betqine  prinfes  en  vin  au  pois  d'vne  dragme. 

Graine  de  Medium  prinfe  en  breuna^e* 
lus  de  fueilles  de  petite  Laurcole,  prins  en  vin* 

La  première  racine  de  Giadiolus  appliquée  par  deffbuz. 

Graine,  fueilles*  3c  ius  de  Tragium*  prins  en  breuuage 
m  pois  d’vne  dragme* 

Chryfocome  pnnfe  en  MeUicrat* 

lus  de  Cocombres  fauuage  s  appliqué  en  vn  Peflaîre. 

Ch  eue  Jure  d'Helycrifum  prinfe  eu  breuuage  eu  vin 
miellé, 

lus  de  Mandragore  appliqué  par  le  bas*  au  pois  de  de- 
my  obole. 

Graine  de  Mandragore  prinfe  en  breuuage* 

Lau  reoie  prinfe  en  breuuage. 

Ellébore  blanc  &  noir  appliquez  par  deffbuz* 

Premiers  rendons  dev  Tam,  cuytz  à  mode  d'Àfperges,  m!T* 
pour  manger.  * 

Fueilles  d’Heliotropium  appliquées  par  deffouz* 

Vin  de  Squille*  ou  d’Aluynç,  ou  d'Hyfope,  beuz. 

Pour  réprimer  t  abondance  des  fleurs* 

Spica  Nardi, 

Mouffe  des  Arbres  appliquée  par  deffouz  à  mode  d’e- 
ffuue* 

Efcorce  d*Enccns  appliquée  en  Peflaîre, 

Grains  d'Aubcfpin  mangez,  ou  prins  en  breuuage* 

Hypodffis  prinfe  en  breuuage*  ou  mife  en  la  nature  de 
la  fem  me, 

lus  des  fueilles  d'Oliuiers  fumages  appliqué  fur  Ja  na¬ 
ture  de  la  femme, 

La  graine  de  S urnach*  prinfe  en  breuuage*  arrefîe  Jes 
fleurs  blanches. 

Dattes  mangées  vertes. 

Pelure  de  Dattes  prinfe  en  breuuage. 

Noyaux  des  grams  de  Grenades  fèchez  au  Soleil, pul** 
uerizez  *  &  faupoudrez  fur  la  viande  :  ou  mangez 
cuytz. 

Noix  de  Galle  mifes  es  Effuues  &  fomentations  qu'on 
fait  par  k  bas. 

La  pelure  de  dedans  des  Glans  prinfe  en  breuuagejOtt 
appliquée  par  le  bas. 

Myrtil.es  appliquez  en  çfîuuesouen  fom  en  cations,  par 
le  bas, 

Fomentation  de  déco étion  de  Pommes  de  Coingq>rin« 
fe  par  le  bas. 

Acacia,  prinfe  en  breuuage,  &  appliquée. 

Lycium  appliqué  à  mode  de  Suppofitoire, 

Dccoétîon  du  bois  ^d'Alyfîer*  prinfe  en  breuuage,  ou  v  £**#*; 

appliquée  en  fomentation,  par  Je  bas* 

Fueilles  de  Lenrifque  prinfes  en  breuuage ,  cm  appli¬ 
quées  en  Suppofitoire, 

Caillez  deLyeure3de  Cheureaux1d,AïgneauxJdc  Cerf, 
de  Veaux  de  Biche,  ou  de  Veaux,  prins  en  brama* 
ge*  ou  appliquez  en  Suppoffcoires, 

y  %  Corne 


Corne  de  Cerfbrulte ,  Siiau&iuec  quelque  liqueur  a- 
ftringente  prrnfe  en  breuuage. 

Fumées  des  Cheures  nourries  es  Montaigne* léchés, pi¬ 
lé»  &  appliquées  auec  d’Encens,  à  mode  de  Suppolï- 


toire. 


Racines  de  Parelle  appliquées  en  Suppofîtoire. 

Plantain  prins  en  breuuage ,  ou  fomente  par  le  bas. 
lus  de  Barbe  de  Eauc,pri  ns  en  vin  ,  ou  applique  en  bup_ 

pofîtotre.  ^ 

Fueilles  de  Porreaux  cuytes  en  eau  Manne  &  en  vin-aï 
gre  çfluuées  par  le  bas* 

Déco  Ai  on  des  branches  de  Ronce  pnnfc  en  breuuage, 
Ractne  d'Efpine  Arabefque  mangée. 

Y urayt  flmuage  bue  en  vin  rude. 

Graine  de  Pauot  noir  prrnfe  en  breuuage. 

Adrillea  appliquée  en  Suppofitowe* 

Racine  d’Ida  prinfe  en  breuuage* 

DecoAion  de  Ronces  prinfe  en  breuuage. 

Furilles  de  Queue  de  Chenal  prinfes  en  breuuage. 
Suppofîtoire  de  Mente.  .  , 

Graine  de  lune  Marin  friccaflee,  &  bue  en  vm  trempe 
d’eau, 

Bafîlicfoumge  beu  en  vin. 

Anis  prins  en  breuuage.&  fur  tout  es  blanches  fleurs* 
Cumin  appliqué  en  Suppofît©ire,auec  vin-aigre. 

Graine  &  racine  de  Nenufar ,  qui  iene  les  fleurs  latines , 
prinfe  s  en  breuuage  aucc  vin  gros  &  rude. 

Douze  grains  de  Pyuoynç,prins  en  vin  rude, 
v  TxftmMkis.  lus  de  T  Soncy  d’eau  appliqué  en  Suppofîtoire. 

1  ^  L’herbe  de  Mo! y  appliquée  à  mode  de  Suppofîtoire 1 

ucc  farine  d’Yuraye. 

lus  de  Renonce  appliqué  en  Suppofîtoire. 

Décoction  de  Symphitum  Petreum  prinfe  en  vin. 
lus  de  Cly  menum  prins  en  vin* 

«  ■  •  •  M  Graine  de’Belicn  rouge  prinfe  en  vin, au  pois  d'vn  Ace 

*•  *  tabule* 

Racine  de  Medium,  boulie,&  réduite  en  ElcAuaire*aiiec 
Miei. 

Dix  grains  de  Tragos  prins  en  vin. 

Graine  de  lufquiaW  prinfe  en  eau  miellée,  au  pois  d'vu 
i. ,  Obole. 

lus  de  Mordle  appliqué  auec  Laine  3  à  mode  de  Suppo¬ 
fîtoire. 

Suppofîtoire  de  graine  de  Mandragore,  de  Souffre,  6c  de 
vin.  *  .  , 

Grande  îoubarbe  appliquée  en  Su pp on ta ire ,  auec  de 
Laine. 

DecoAion  de  Marc  de  râifîn  prinfe  en  breuuage,  Sc  en  fo¬ 
mentation,  , 

Fleurs  de  La  bru  fq  nés  appliquées  en  vn  Pc  flaire. 

Venus  appliqué  en  Pefïaïre. 

Enroillure  de  fer  appliquée  en  Suppofîtoire. 

*  Pitrri  de  v  Chaltitts  appliquée  en  Pefiaire,auec  ius  de  Porreaux* 
Bronze*  Lyedevîn  enduyte  furie  peu  il  ,  6c  fur  la  nature  de  la 
femme* 

Pierre  Em  ati  te  prinfe  en  vi  n . 

La  Pierre  Morochtus  appliquée,  auec  de  Laine ,  à  mode 
de  Peflaïre, 

Poudre  de  Pierre  O  flr  ici  te,  prinfe  en  vin ,  au  pois  d’vne 
dragme. 

Terre  Samiéne  bue  auec  fleurs  de  Grenadiers  fauuages. 

pour  faire  fortir  l' arriéré- fais  des 
femmes. 

Caftorium  beu  au  pois  de  deux  dragtnes  3  auec  du  Pou- 
Hot. 

Graine  de  la  fécondé  efpete  de  Cyclamen  .bue. 

Decoftio n  de  fueilles  d*  Aux  appliquée  en  Fomentation* 
r  *'  Sarrazine  longue  prinfc  en  breuuage  auec  Myrrhe  & 

.  poyureiou  appliquée  à  mode  de  Peflaire* 

Pouliot  prins  en  breuuage, 

DecoAion  de  Thim  prinfe  en  breuuage. 

DecoAton  de  Sarriette  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Perfîl  prinfe  en  breuuage- 
DecoAion  de  Marmbe, prinfe  en  breuuage. 

Déco  Aï  on  de  v  Sauge  molle  prinfe  en  breuuage, 

Deco  Aion  d’ Armoire  prinfe  en  Efîuue  par  le  bas. 
Quattre  liüres  de  racines  de  Circea  piléesï&  mifes  en  lit 
fufîon  en  fept  Emines  de  vin  doux  ,  les  y  biffant  vue 
nuyceotiere.Conuîendra  vftr  de  cefie  infufîon  tren¬ 
te  murs  durans. 

Fueilles,  Tiges  3  &  Graine  d'Oenanthé  priâtes  en  vin 


1  SiAchjt, 


Boit  pttatâ* 


v  Qutiétda 
PorccAf*. 


S  E  R  V  A  N  S 


miellé.  #  ; 

Graine  de  v  Vioîier  3  prinfe  en  vin  3  au  pois  de  deux  dra-  v  Ckem* 
grues,  . 

Racine  de  Garance  appliquée  en  Suppofîtoire, 

Fueilles *  d'Anagyns  bués  en  vin  cuyt. 
lue  mufcacc  appliquée  en  Suppofîtoirejauec  Mie!* 

Chryfocome  bue  en  eau  miellée* 

PoJitrichon  prins  en  breuuage. 

Coleu  urée  appliquée  en  Suppofîtoire* 

Myrrhe  prinfe  en  breuuage, 
lus  de  "  Peucedanum  prins  en  breuuage. 

Graine  de  Na  uerz  fauuages  prinfe  eu  breuuage. 

Graine  de  Maceron  prinfe  en  breuuage. 

Déco  Aion  de  Capiili  Vencns.prinfe  en  breuuage* 

Pour  f dire  fortir  le  frutfl  hors  du  yeu- 
tre  de  U  mere. 

Ciftorium, prins  auec  PouIiot.au  pois  de  deux  dragmes. 

Le  Laift  de  la  première  Liûée  d'vne  Chienne  prias  en 
breuuage, fait  fortir  l’enfant  mort* 

Laine  fourge. appliquée  en  Suppofîtoire, 

Fumées  des  Chieures  nourries  es  Montaîgnes  »  prinfes 
auec  quelque  chofc  odorante  &  aromatique* 

Parfum  de  V efmetitiflement  d’vn  voukour. 

Bouillon  de  Pois  chiches,  humé. 

Fomentation  de  DecoAion  de  Lupins ,  auec  Myrrhe  y  & 

Miel* 

Berle  mangëenComme  les  autres  herbes  de  Cuyfîne, 

Deco  Aion  de  grande  Serpen taire, ferïnguée. 

Poyure  prins  en  breuuage. 

Racine  de  Cyclamen  attachée  i  laeuylTe* 

Queues  de  fueilles  de  Lyerre^nduytes  de  Miel,  Stappli 
quées  en  Suppofîtoire, 

RacmedeGentieune  appliquée  en  Süppo&oîre. 

Racine  du  v  grand  Cenraurium  appliquée  en  PefTahe* 
lus  de  petite  Centaurée  feringue, 

Puuliot  prins  en  breuuage. 

DÎAam  prins  en  breuuage ,  appliqué  en  Peflaïre,  ou  m 
Parfum. 

DecoAion  de  Thim  humée: 

DecoAion  de  Sarriette  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Bàccarisfres  rîrée  y  &  appliquéeàmodede 
Suppofîtoire. 

Racine  de  Panaces  Heraclien/mife  en  la  Nature,  l’ayant, 
au  preal J able  5 appointée. 

Racine  de  Panais  famiage  appliquée  en  Suppofîtoire* 

Graine  St  racine  de  v  Siler  montai!  um  prinfe  en  breu-  seftli  Mdfft* 
uage,  àet$fem  ^ 

Galbanum  prins  en  vin ,  auec  de  Myrrhe  :  ou  bien  fou  f 
parfum. 

Clinopodium  prins  en  breuuage, 

DecoAion  de  Gcrmandrée  prinfe  en  breuuage, 

I  u  s  de  v  Chamaraz  be  u  au  pois  d  *  vn  e  d  ragme .  v  Sccrdîum* 

Efluue  de  DecoAion  d’Armoife,  prinfe  par  le  bas. 

Fleurs  &  fueilles  de Cou vzapmfes  en  breuuage*  v  Herbe  mu 
Graine  de  *  Vioher  3  prrnfe  en  vm ,  au  pois  de  deux  dra~  pmts. 


Retfmtk 


gmes, 

Fueilles  d’Onofmabues  en  vin. 
Racine  de  < 


tlChur'u 


Racine  de  Garance  appliquée  i  mode  de  Suppofîtoire* 

Fueilles  '  d’Anagytis  bues  en  vin  cuyt  :  ou  portées  pen- 

dues  au  col: mais  il  les  fault  oller  3  incontinent  que  11  m  * ***** 
femme  au  ra  dd  i  uré.  , 

Racine  d’Orcanette  appliquée, 
lus  de  Mandragore  feringué, 

Myrrhis  prinfe  en  breuuage* 

Fueilles  d’Heliotropium  mifes  en  la  Nature  de  la  femme* 

Parfum  de  Souffre  reeçu  par  le  bas. 

Graine  de  Daucus, prinfe  en  breuuage* 

Armo ni ac  prins  en  breuuage. 

Graine  de  '*  Cheurefueiî  prrnfe  en  vin, au  pois  d'vne  dra  ,. 
gme.  MAtrtfyUd. 

Racine  de  Laurier  Alexandrin ,  prinfe  en  vin  doux ,  au 
pois  de  fîx  dragmes. 

Alun  appliqué  en  Suppofîtoire* 
lafpe  îy  c  fur  la  cuyflc. 

Pierre  d 'Aigle  pendue  fur  la  cuyflc  par  maniéré  de  cou- 
trecbarme, 

Pierre  Samicnne  pendue  au  col* 

Pour  garder  de  concewir* 

Fueilles  de  SauLuprinRs  à  part^ou  auec  d'eau. 


ÿi 


Caillé 


«t MitAfit 


.  a**» 

Parfttm. 


'Vîttrtr. 


CiiUédeLyeure  prins  trois  iours  apres  que  h  femme 
aura  elle  purgée  de  fes  fleuri. 

Sang  menffruci  enduyr  fur  la  nature. 

Fleurs  de  Choux  appliquées  en  Pcfiaire  apre's  quelafera 
me  fera  dcli  urée  d’enfant. 

Racines  d’Afpergc  pendues  au  col, 

Foyure  mis  eu  la  nature  3  incontinent  apres  qu'on  aura 
cognu  l'homme  charnellement. 

Grains  de  Lycrre  prins  au  pois  d'vue  dragme  apres  que 
la  femme  fera  purgée  de  les  moys* 

Secu  ri  daca  appliquée  en  SuppofitoirCj  ayant  que  cognoi 
lire  l'homme  charnellement. 

Refine  de  Cèdre  enduytefur  îê  membre  de  l'homme. 
Poudre  de  Pierre  Oftracite  bue  au  pois  d'vn  Sictlrque, 
quattre  iours  apres  que  la  femme  fera  purgée  de  fts 
Moys. 

Cetrac  cueiljy  la  nuyt,  quand  ü  ne  fait  point  de  lune, le 
lyant  fur  le  ventre  de  la  femme  auee  vue  Rarre  de  Mu 
let, félon  l'opinion  d'aucuns. 

Graine  & fueiiies de  Cheutefueiî  bues niv  i.  Iours 
durant 

Fueilles  d 'Epi  medium  broyées ÿ  &  bues  par  cinq  iours 
continuels  incontinent  après  que  la  femme  aura  elle 
purgée  de  fes  Moys. 

La  racine  d'embas  de  Gladiolus  prinle  en  breuuage. 
Racine  de  Feugere  femelle  prinfe  en  breuuage, 
Heiiotropium  pendu  au  col, 

Enroui Jlurc  de  fer  prinfe  en  breuuage* 

Mente  appliquée  fur  la  Nature  de  la  fera  méditant  que 
çognoiltre  l'homme  charnellement. 

Pour  faire  concevoir* 

Çaillé  de  Lyeure  appliqué  en  Suppofitoïre  j  incontinent 
après  que  la  femme  fera  purgée  de  fes  Moys. 

Parfum  de  farincd'Yu  raye,  Myrrhes  Encens*  Bien  ru  e*  & 
Saffra  n  pri  n  $  par  i  e  bas . 

Graine  de  Fanais  fauuage  prinfe  en  breuuage. 

Pour  faire  fortir  t enfant  mort  hors  du 
yentre  de  la  mere. 

Diftam  ptins  en  breuuage,  &  applique  en  Suppositoire.  * 
Déco  tti  onde  Sauge  pri  nfe  en  breu  uage, 

Galbanum  prins  en  breuuage.auec  Myrrhe^  vin* 
Decodion  de  Marrube  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  dev  Tuililago  prinfe  en  breuuage. 

Pour  faire  porter  t enfant  a  terme ♦ 

Pierres.  d’ Aigles, portées  lyées  au  bras  gauche. 

Pierre  Sam  j  eu  ne  pendue  au  col. 

Pour  les  femmes  qui  font  en  travail  d  enfant * 

Racine  de  Didam  prinfe  en  breuuage. 

Déco  dion  déracinés  de  Baccaris  fomentée  par  le  bas. 
Fenoil  ftuuage  beu. 

,  lus  de  *  Peuccdinum  prins  en  breuuage. 

Racine  de  Pyuoine  feche  prinfe  en  breuuage, 

Dccodion  de  G  uy  mannes  feringuée. 

Pour  les  degovflermns  des  femmes  enceintes * 
lus  des  fueiiies  &  tendonsde  Vigne  a  prins  en  breu- 
nage. 

Contre  les  inflammations  de  la  matrice* 

Déco  dion  de  Spica  Nardi  appliquée  en  fomentation. 
Dccodion  de  Squinaochum  appliquée  en  tfbue.par 
le  bas. 

Decodion  des  fueilles  &  graine  d'Agnus  Caftus  appli¬ 
quée  en  fomentation. 

Beurre  frés  enduyt, 

I  u  s  de  Lai  treflbn  endu  y  t. 

Agaric  prins  en  Oxy  rachat!  pois  dSnc  dragme. 

Decodion  de  Pouliot  appliquée. par  le  bas*  en  fomenta¬ 
tion. 

Cataplafme  de  Melilotust&  devin  cuye. 

Gomme  de  Panaces  Eraclien  mife  en  la  nature  de  la  fera 
me>auec  du  Miel 

Decodion  d'Armoife  appliquée,  par  le  bas*  a  mode  d’E- 
ffuue. 

Decodion  dev  Cheiri  appliquée  en  fomentation*  par 
le  bas. 

Racine  d'Aiithyihs  appliquée  auecliid*  &  huyle  refît. 


Decodion  de  Maron  ne,  en  Effüue. 

Suppofitoïre  fait  de  Decodion  de  Guymamies  jîncorpo 
ree  en  greffé  dOyc^ou  en  fein  de  Porceau,  ou  en  Tor 
menti  ne. 

Pour  les  ulcérés  qui  admennent  es  lieux 
namrel^des  femmes* 

Decodion  d'ÀlpalatuSjCujten  vin  *fcri  liguée* 

Laid  ou  on  aura  eikint  des  Caillous  ardans,  fèringué. 

Laine  fourge, appj iq  u ée ■  car  diedl  incar natiue  &  molli- 
tiuc. 

Uniment  de  Vieilles  de  Scnegré*&  de  vin-aigre. 

Fueilles  d'Afdcpias  appliquées* 

Pour  refondre  les  durte\  des  lieux 
naturel?;  des  femmes* 

Cataplafme  de  Myrrhe*  AluynCjfjJt  auec  Purée  de  Lu* 
pins, ou  auecRue, 

Uniment  de  Scorax. 

Liniment  de  greffe  d'Oye^ou  de  Poules. 

Uniment  de  Bdellium, 

Decodion  de  Malue  fèringuée* 

Ladanum  appliqué  en  Péflaire. 

Panaces  Eraclien  appliqué,  au ec Miel ,  en  la  nature  des 
femmes. 

Fomentation  faite  de  Decodion  d'Ycbles,  &  de  Sureau* 

Eftuttes  appliquées  par  drifouz  *  faites  de  Decodion  de 
Maronne, 

Colaturede  Senegré  tirée  au  ec  d’eau  t  incorporée  en 
greffe  d'Oye,&  appliquée  en  PèlTairc* 

Oignons  de  Lis  appliquez. 

Parfum  d’ Agératum* 

Contre  les  yentofîte\de  t \Amarry. 

Clyfterefiït  de  Rue  boulyeeu  huyle, 

*  Géranium  &  fa  racine  bue  au  pois  dVne  dragme.  v  Hetbt  Râ* 
Contre  les  chetttes  CT  relachemens  de  ^rt- 
r^Amarri^ 

ParfumSjOu  fom  en  tact  on  s  de  Cannelle* 

lus  de  Myrciles  appliqué  par  le  bas  à  mode  d'Efiuues* 

Deco  dion  de  Pommes  de  Coing  appliquée  par  Je  basa  à 
mode  de  Fomentation, 

Decodion  de  Noix  de  Galles  appliquée  à  mode  d’Eiîu- 
ue* 

Acaciajen  Suppofitoïre. 

Hypociflisen  Suppofitoïre, 

Fueilles  de  routes  fortes  d'Or c tes, app  1  ïquées. 

Fomentation  faite  de  vm-^igre. 

Contre  les  douleur;  g?*  rangement 
de  r^imarrtxn 

Liniment  de  greffe  d'Oye,ou  de  Poule, 

Vrine  boulic  aucc  huyle  de  Troefue.appliquée- 
Decodion  de  graine  de  Lin  feringuée. 

Decodion  de  MalucSjferinguéej  ou  appliquée  en  fomen 
ration. 

Decodion  de  Pourpier  feri nguee, Cefte  receptc  eil  fingu 
Jiereaux  rongemens  de  fAmarnz, 

Reupontic  prins  en  breuuage. 

Racine  du  ‘  grand  Centaunum  prinfe  en  breuuage.  v  Revpmtic* 
Eff  u  u  es  de  iJeco  dion  d1  A n  et  h  rece  u  es  parle  bas .  comm*#. 

Suppofitoïre  fait  de  fueilles  de  Veruaine  malle  incorpo^ 
rées  en  gr elle  de  PorceaUïfferche.ou  en  huylerofat. 

Cou  h  z  de  graine  de  lufqmame  feringué, 
lus  de  Mandragore  appliqué  en  Pelliiire. 


Simples  feruans  auxbras  & 
aux  ïambes. 

Pour  la  goutte  des  tambes  CT pîtQ 

Amomum  enduyt. 

Racine  de  Meon  appliquées, 

Liniment  fait  de  fueilles  de  Tremble^  de  viMÏgre. 

Lye  dihuylcJcrue)&  frefehe,  appliquée  en  fomentation* 
Fomentation  delà  decodion  nés  fueilles  &elcorce  de 
Saux.  ...  r  r  f 

CatapJafine  fait  de  laid  de  Figuier>vin-aigrc,&  farine  de 
Senegré. 

Efcargotz  terrefires  broyez  auec  leurs  Coquilles,  appli¬ 
quez,  . 

y  l  Ltni 
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Lin i ment  fait  de  Cendres  d'vne  Belette  brûlée  ,  auec  du 
vin-tigre.  ^  ^ 

Pou I mon  de  Mer  ftés3aehé  menu, &  appliqué. 

Uniment  fait  de  laid  de  femm  ej  d’Qpiu  ni,  &  de  Cire. 
Suifz  de  BrebiSjde  Chieures  >  ou  de  Boucz  ,  incorporer 
auec  les  fumées  de  l’eJpece  des  Befies  dont  ilz  font  re 
ipeéfciuement  fortiz,  ,  &  appliquez  i  mode  de  Linï- 
menr. 

Sang  menfi  rué  1  enduyt. 

Fumées  des  Chien  res  nourries  es  mon  ta  ignés ,  enduytes 
auec  leur  Suyf. 

Caiaplafme  foie  de  farine  dOrge  &  de  Pommes  de 
Coing. 

Cataplasme  fait  de  Lentilles  cuytes  auec  Gruotte. 
Décoction  de  Kaues.pour  fomenter  la  partie  malade. 
Cataplafme  fait  de  Choux, de  Senegré^  de  vio-aigre, 
Lintmen  r  de  Cicorée  feu  kjOu  auec  Gruorte. 

Rad  u  res  de  C  o  u  rges ,  appl  i  q  tiées. 

Racine  de  v  Vir  de  Chien  incorporée  en  fiente  de  Beuf, 
appliquée  i  mode  de  Cataplafine. 

AfrodiJIesprim  en  vin  >au  pois  d’vne  dragme* 
Fomentation  de  déco û ion  de  Cyclamen. 

Bu  1  bes  appl  ï  q  u  ez  fe  u  i  z ,  ou  auec  M  tel. 

Uniment  fait  de  Pan  aces  Eraclien,&  de  rai  Uns  lecz. 
Cataplafme  fai  t  de  Romarin  ,  de  farine  d'Yurayç ,  &  de 
vin-aigre. 

v  Chamaraz  appliqué  auec  eau  ou  vin-aigre. 

Uniment  fait  de'*  Violieri&de  vin-aigre. 

Nenufi^j  fur  nomme  À  ndrofacé,  appliqué. 

Uniment  fait  de  lus  de  Pariétaire ,  incorporé  en  Cire  Bc 
Suyf  de  Bouc, 

Cataplafme  fait  des  fueiJles  &  graine  de  Iufquiame  ,  & 
de  Gruotte. 

lou barbe  cnduytc,quand  il  y  a  grande  chaleur. 
Uniment  fait  d'Orties, 

Moufle  mari  ne  appliquée. 

Uniment  fait  des  racines  de  Cocom bre  fauuage,  &de 
vin-aigre. 

Tus  de  Tnapfiaenduyt. 

Benenduyt, 

Cataplafme  fait  de  fueilles  de  Sureau  &  dTfebles  incor¬ 
porées  en  Suif  de  Toreat^ou  de  Bouc. 

Cataplafme  de  Cokuuréc  incorporée  en  fumées  de  Chie 
ure,  J 

Uniment  de  fueiJles  d'Heliorrophim, 

Railïns  fecz,  repurgez  de  leurs  Pépins  ,  &  enduy tz  auec 
tus  de  Panaces, 

Efiuue  faire  de  vin-aigre  bottîllatit,&  de  Souffre. 
Uniment  fait  de  rouillure  de  Fer. 

Liniment  fait  de  $oufFre,dïeauî&  de  Nitre. 

Sel  3  &  vi  n-aigre  appl  iqu  cz. 

Liniment  fatt  de  farine  de  Feues, &  de  pierre  Aficnne» 

Li minent  fait  de  pierre  Gagatcs. 

Briques  des  Fourneaux, appîiquécs:mais  il  fault  qu'elles 
foi  en  t  bien  brûlées. 

Pour  les  Sciatiques, 

Racines  de  Mcu, appliquées. 

Fueüles  d’Enula  Campaiu,cuytcs  en  vin,  &  appliquées* 
Déco  dt  on  dTreos  de  Leuant>dyfterifce. 

Cardamomum  prins  en  eau. 

Cabaret  prins  en  breuuage,  ou  clyfterizé, 

Efcorce  de  Peuplier3bue  au  pois  d’vne  once. 

■*  Iberis  pilée,  &  appliquée  i  mode  de  Cataplafme. 
Saumure  du  Poiflon  v  Silurus3clyfierizée. 

Saumure  de  rous  Poifibns3dyfterizée. 

Graine  de  Maceron  prinfe  en  breuuage. 

Fiente  de  J  a  Baume  nourrie  es  champ  s,  end  u  y  te. 
Cataplafme  fait  de  farine  d’Yuraye  eu  y  te  en  eau  miellée. 
Liniment  fait  de  farine  de  Lupins, &  de  vin-aigre. 
Armoniac  prins  en  bre uu âge* 

Graine  v  d'Afcy  ron  prinfe  en  eau. 

Decodion  des  racines  d-  Afpcrgcs^prmfeen  breuuage. 
Déco  dion  de  Guymauues  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Seneué  broyée,  &  appliquée  auec  Figues  *  l'y 
laiflant  iufques  i  ce  que  la  partie  foit  rubrifiée. 
Greffon  Alenoys  clyfterizé. 

Graine  de  v  Velar  clyftcrizéc. 

Bulbes,appliquez  fculz,ou  auec  Miel. 

Graine  de  Cap  près  prinfe  en  breuuage. 

Cataplafme  fait  des  fudlles5&  rap  inès  de  T  Piperitis  ma- 
ior  j  broyées  &  incorporées  en  racine  d’Enuia  Cam¬ 
pa  ua. 

Agaric  prins  en  vin-aigre  miellé,  au  pois  de  trois  oboles* 


Reuponcic  prins  en  breuuage. 

Graine  de  Milleperniys/urnonuné  Àndrofemon ,  prin¬ 
fe  en  breuuage  :  Tou  tes  fois  il  fault  boire  d'eau  après 
que  la  Médecine  aura  fai  t  fon  operation, 

Decoétion  du  *  grand  Ccntauriumclyfterj'zéc. 

Decodion  de  la  racine  du  v  Chardon  nofire  Dame3  prin  *  Reupontk 
fe  en  b  re  u  n  age.  camrrmn. 

Graine  d' Auronne.bue  en  eau.  *  Ummtthru 

Racine  de  Garance  prinfe  en  breuuage. 

Pouliot  cnd  uytsiufquesà  ce  que  la  partie  foit  rouge. 

Calament  broyé  &  appliqué  vei  tjufqucs  à  ce  q  ue  la  par 
tie  foit  eau  terïzée. 

Cataplafme  fait  de  Thinijde  FientJ&  de  G  motte.  Autant 
en  fait  la  Sarriette  préparée  comme  deflus. 

Graine  de  Ruefauuage^bue  quarante  îours  durans. 

Liniment  fait  de  Panaces  Enclien  &  de  Miel, 

Liniment  fait  de  v  Lafer  incorporé  en  dre  j  huyle  de 
Troefnej  &  huyle  de  Ireos.  r* 

Euforbe  prins  en  vu  breuuage  aromatizé,  m 

Leontopctalum  clyfterizé. 

Graine  de  Mille-pertuis , hue  quarante  iours  durans- 
Fudlles  dTue  Mufcate,bues  quarante  iours  durans,  auec 
eau  douce. 

Fueilles  deBetoïnebues  en  eau. 

Racine  de  PoJemonia  prinfe  auec  d'eau. 

Racine  de  Spatula  fetida  prinfe  en  vin  miellé. 

Graine  de  BafiJic  fanuage^prinfe  en  vin, auec  Myrrhe ,  & 

Poyure. 

Decoâion  de  la  racine  de  Quïniefueilie  prinfe  en  breu- 
uage. 

Ch  eue  I  ure  d 'Hel  i  ch  ry  fon  b  u  e  en  vin . 

Décoction  de  la  racine  de  Pauot  cornu  prinfe  en  breta* 
uage. 

Décoction  d'Ethîopis  prinfe  en  breuuage. 

Arétion  beu  en  vin, ou  cnduyr, 

Fueilles  de  *  Chamadycé,priûfes  en  eau,  trente  ou  qua¬ 
rante  iours , au  pois  de  trois  oboles.  v  Pets/e  Efmk 

Col  o  q  ui  nte  fr  efebe,  ely  fi  criz  ée ,  ou  froc  tée  fur  la  par  tic  rmde» 
malade. 

Radncjde  Cocom  bre  fau  uage,  clyfttrizée. 

Infufion  de  branches  de  Genêts*  trempez  en  eau  mari- 
nejdyiîeméCi 

Cataplafîne  de  Scammonée  cuyte  en  vin-aigre,  de  fa¬ 
rine  dOrgc. 

Vin-aigre  miellé  prins  en  breuuage, 

S  or  y  cly  fierizé  auec  d  u  vin. 

Saumure  clyfterizée, 
v  A  d  area  enduy  te. 


Contre  les  gouttes  des  mains,  &  dou- 


•s  & 
les 


eurs  des  iointures . 


■  Efimnt  yj, 
léf,  9m  s'Mtta 
(ht 

Jim 

fie. 


Bouillon  de  vieux  Coqz  humé. 

Liniment  fiitde  Chouj,dc  Senegré,&  de  vin-aigre. 

Rue  prinfe  en  breuuage, ou  appliquée  en  CarapJafme, 

Agaric.prins  au  pois  d’vne  dr^mejen  vin-aigre  midié. 

Melife  appliquée  auec  fil, 

Decoftion  des  racines  de  Quîntefueille  prinfe  en  breu- 
.  “aËc’ 

Liniment  fait  de ■*  Pfplliü, huyle  rofat, vin-aigre ,  ou  eau.  1  Htrit . 
Racine  de  Mandragore  appliquée  auec  Gruorte fiche  ,à  Pmtt. 

mode  de  Cataplafme. 

C^tapJafme  d'Ortics. 

Ellébore  noir  prins  en  breuuage* 

Fucus  marin  frés, appliqué. 

Liniment  du  ms  de  Thapfia. 

Oignons  de  Narcifles  broyez,  5:  appliquez  auec  MieJ, 

Vin-aigre  miellé  prins  en  breuuage, 

Vinmidlc  continué  à  boire. 

Pour  les  iointures  efeaehees. 

Uniment  fait  de  cendres  de  Sarment  incorporée  s  engref 
fèjou  en  huyle. 

Contre  les  Tufs  *  &  mdojke^jfiti  Vien¬ 
nent  fur  les  iointures. 

Racine  de  Chamirefauuagc,ctiy  te,&  enduy  te* 

Liniment  fait  d'Ocrc, 

Pour  guérir  les  Mules  des  Talons . 

Encens  appliqué  auec  greffe  de  Porceamou  d’Ove. 

Pok  liquide  euduyte. 


mtx  Ÿ0- 
*>en  t*ps 


Acacia 


Acad*  enduyte. 

Fomentation  de  dccoftion  de  Myrtües* 

Figues  brûlées,  incorporées  en  Cerot,  &  appliquées. 
Uniment  fai  c  de  cendres  de  Cancres  de  riuiere  brûlez* 
&  de  raid. 

Pou  J  mon  marin  fres?  achémenu  ,  &  appliqué. 

Cendres  d’ongles  d’Afne,  brûlées,  incorporées  en  hu v- 
le,  &  enduy  tes*  1 

Greffe  d’Ours  enduyte, 

Tmbihcm  |us  v  d*E  feu  des  app  I  iqu  c. 

Vtmru,  Emplaflrc  tait  de  lentilles,  Mdilotatt»  Rotes  feehesj  Ef- 
cürce  de  Grenades  .pommes  de  Coing,  &  huylc  rofat. 
Fomentation  de  la  decoérion  d’Orobusf 
Fomentation  de  bouillon  de  Raues, 

Decodion  de  frétés*  appliquée. 

Fueilles  de  grande  Serpentaire ,  cuy  tes  en  vin  *  &  appli¬ 
quées. 

Huyle  bouiy  au  creux  d'vn  Afrodiïïe,  enduyt* 
Fomentation  de  la  dccoétion  de  Cyclamen  ■  ou  l’buyîe 
qui  aura  bouly  auec  vn  peu  de  cire  au  creux  de  fa 
racine. 

Squille  brûlée  appliquée. 

Déco  dion  de  Ranunculus,  enduy  te. 

Arâion  enduyt  auec  du  vin* 

Alundemcfléeneau, 

Contre  les  câffkres  &  inflammations  des 

pie^edufées  des fouliers* 

Poulinons  d*  Agneau  ,  d’Qurs  ,  ou  de  Porceau ,  appli¬ 
quez* 

Sumdles  de  vieux  fouliers,  brûlées,  &  enduy  tes. 
l  us  d'Oignon  incorporé  en  greffe  de  poule  appliqué. 

Pour  guérir  les  fentes  &  creuaffes  des  pie 
Uniment  tait  de  cendres  de  Cancres  de  riuiere  ,  &  de 
miel  cuy  t* 

SquÜle  3  cuy  te  en  huyle,  &  appliquée  mec  Refîne, 

Contre  les  vlceret  qui  viennent  es  extrémité^  des 

doit^j  &  qui  font  départir  la  peau  des  ongles. 
lus  de  Grenades  enduyt- 
Fueilles  de  Meurte, pilées  &  appliquées* 

Fueiües  d’OJiuier fauuage,  broyées,  &  appliquées. 
Poudre  d 'y  noire  appliquée. 

Àloës  appliqué  auec  vin  cuyc. 

'P&ûwyc&i*,  »  perce-pierre,achéemenu  ,  &  enduy  te* 
mfîxifiw  Coïeuurée  cuy  te  en  huyle,  iufques  à  ce  quelle  foit  mol 
liftée*  &  enduy  te. 

Fleurs  de  Labrufque  ,  brûlées  ,  &  appliquées  auec  miel. 
Rouillure  de  fer*  enduy  ce* 

Acada  enduy  te. 

Fudlles  de  Sumaeh  enduy  tes  auec  miel,  ou  vinjugre. 
Fudlles  de  Marru b e appliquées  auec  miel* 

Racine  de  Quintefueillr  enduyte* 

Laiét  de  Tithymalus  malle  enduyt* 

Vin  aigre  enduyt* 

Alun  trempé  d*eau- 
Sel  appliqué. 

Contre  les  apoÜumes  qui  -viennent  es  racines 
des  ongles* 

Encens  enduyt  auec  miel. 

Sciure  d"y“oire  appliquée. 

™  fMvnycb* ifc  Fueilles  de  v  Perce-pierre  enduy  tes. 

Pour  faire  tomber  les  ongles  rahotteufes* 

Po  ix  1  i  qu  i  de  end  uy  te* 

Graine  de  Lin ,  auec  fembhble  pois  de  Greffon  Ale- 
no  is,  St  de  miel* 

Pommes  de  Gpres  appliquées* 

Uniment  fait  de  racines  de  Lampe  >  &  ParellCjCuytes  en 
vin-aigre. 

Racines  de  fudlles  de  Ranunculus  appliquées* 

*  ChtÜdoMtA  y  n  \  ment  f^it  de  v  Petite  S  crût  u  I  aire , 
mmtr,  Guy  appliqu é  auec  pou  dre  d’Orpi □ . 

Alun  fau poudré  auec  d’eau* 

Linïment  fait  de  Souffre  St  de  Tormentinc. 

"Qrpmrottre  v  San daracha  appliquée  auec  poix. 
urfïmrmgc.  vin  bru|ée }  incorporée  en  Rdîne  ,  St  appliquée* 

Pour  faire  tomber  les  ongles  qui  lâchent. 

Raîfins  fëcz  enduytz. 

Pour  les  efeachures  des  onglet . 

Bulbes  appliquez  auec  Gruortefeche. 

Pour  f. aère  tomber  les  doux  &  durillons. 


Leuain  de  Fourmenr  enduyt. 

Contre  les  varices. 

Racine  de  Ctrfion  appliquée  fur  la  partie  offenfêe. 

Contre  les  douleurs  des  flanc. y. 

Racine  d’Ecîuum  pritifè  en  breuuagt. 

Clia  meleuce  en  d  u  y  te. 

Contre  les  glandes  &  inflammations  qui 

viennent  es  aynes. 

L’herbe  de  pied  de  Lieure  app!  iquée* 

*  Petite  Afpergoutte  enduy  te  frtfche* 

Contre  lesrompures  &  defeentesdes  boyaux. 

Pom  mes  de  Ciprcs  enduy  tes, 

F- leurs  de  Grenades  miles  es  cmpkfmes* 

CataplaFme  deSymphimm  Petræum. 

Quintefueille  prinîe  en  bre nuage. 

Fueiiks  &  racines  de  Queue  de  Chenil  prinfes  en  breu 
nage* 

Canplafme  d’Aloës. 

Contre  les  hergnes  venteufes. 

Uniment  fait  de  Cendres  de  Sarment, 

Simples  contenuz  es  Cix  liures  de 
Diofcoride,  feruans  généra¬ 
lement  à  plufîeurs 
maladies. 

Ht  premièrement  de  ceux  qui  fêr- 
uent  aux  Fieures. 

Contre  les  fieures  tierces . 

Vne  Araîgne  cfcachée  en  vn  Plumaceau  ,  &  tnduyeefur 
vn  lirge  blanc 3  appliquée  fur  le  front*  ou  fur  les 
temples. 

Vers  de  terre  cuy  tz  en  greffe  dsOye,  &  enduytz, 

Trois  racines  de  Plantain  entières  $  beu  es  en  trois  Cyâ* 
thés  de  vin,  Se  auec  autant  d'eau. 

Trois  fueilles ,  &  autant  de  grains  de  TrefBe  Bitumi¬ 
neux  pilez  S;  p  ri  ns  en  breuuagc* 

Mille-permis  bue  en  vin, 

Letroiziefmcneud  delà  Verueine  femelle ,  pri ns  dez 
terre  j  beu  auec  les  fueilles  qui  feront  audit  neucL 
Qyattregtains  d'Heliotropiumbcuz  atuntPacces. 
lus  de  Pourpier  humé. 

Contre  les  fieures  quartes . 

Sept  PimaiTes  miles  es  creux  des  Feues,  prinfès  enbreu- 

nage. 

Quattre  racines  entières  de  Plantain  ;  bues  en  qinttre 
Cyathes  de  vin,  &  autan  c  d'eau* 

Les  vers  qu’on  treuue  dans  les  Chardons  à  carder  *  atta¬ 
chez  au  bras,  ou  penduz  au  col ,  en  vue  petite  bour- 
fe  de  peau. 

Rue  f  mu  âge  bue  en  vin. 

Mille-pertuis  pri  ns  en  vin* 

Quattre  b  riches  de  QumtefueiUe  prinfès  en  breimage* 
LequaUrïefme  neud  de  la  Veruaine  femelle  (  prenant 
dez  la  racine)  pri  ns  en  breuuagc,  auec  les  fueilles  qui 
fe  rencontreront  audit  neud* 

Quattre  grains  d'Heliotropium  ,  pri  ns  vne  heure  auatit 
racces. 

Contre  les  fieures  longues  inueterces. 

Bouillon  d*vn  vieil  Coq  ,  préparé  félon  l'ordonnance  de 
Diofcoride* 

Âgaric  prms  en  breuuage* 

Vin  miellé  beu,  quand  Peftomae  efl  fort  débile, 

Contre  les  fieures  dites  Epieles. 

Trois  ou  quattre  fueilles  de  lufquiame  prinfèsen  breu* 
uage. 

Contre  les  fieures  Périodiques &  qui  retour¬ 
nent  à  certain  temps. 

Graine  de  Mouflarde  faupoudréefur  la  viande* 

Graine  deMaeeron  prinfe  en  breuuage. 

Poyure  prins  en  breuuage. 

Rue  prinfe  en  breuuagë, 

Serapinum  pri  ns  en  breuuage. 

Camomille  dy  fteri  ïée. 

lus 


“Afltr  Ain* 

fJW* 
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L  ius  de  Renoiiéè  pnns  vnc  heure  aulne  l’acces, 

Qujnte  fueÜle  bue  en  eau ,  ou  ta  vin  trempe,  auec  vu 
peu  de  Poyure. 

Contre  les  fleures  Etiques. 

Pourpier  enduyt  fur  la  bouche  de  i'etëomac,  &fur  les 

Contre  les  friffons  &*  tremblement 
des  fleures. 

poyure  prins  en  breu nage. 

Agaric  prins  au  pois  d’vne  dragme. 

Sarrazine  ronde  buë  auant  l'accès* 

Linimenr  fait  d*Auronne,  Scd’huyle* 

Decodioude  Calamenc  prmfe  en  breuuage* 

Pan  aces  Eradien  enduyt* 

Grame  &  racines  de  Maceron  prinfes  en  breuuage,  en 
vin  cuyt. 

r  j a.  f-tfd*  Liniment  fait  de  Pyretre* 

„  -L  £ Ÿ  Lafer,  prins  en  vin,  aucc  Encens  &  Poyure* 
v  H  L  '  Liniment  fait  de  v  Conyza  &  d'huyie* 

T>ue*jr  Graine  de  ■'  Coris  buë  auec  Poyure. 

ju  Graine,  &  racine  de  *  Borrache  prmfe  en  breuuage, 
IMmm  m  de  graine  Je  Che.jetal,  «Jtüjrl* 
v  Bugioft.  Contre  les  fleures  Pefttlenadles* 

Myrrhis>prinft  eu  vin*  tous  les  louis  deux  ou  trois  fois* 

Simples  féru  ans  aux  Apoftumes, 
enflures, &  Tumeurs. 

Contre  les  inflammations:  &*  pour  ofler 
le  feu  efyne  partie  offenfée ♦ 

Fueilles  de  Rofeaux  frefehes  pilées,  &  enduytes* 
Liniment  fait  de  Gl  an  z  pilez* 

Graine  de  Sumach  enduyte  auec  d'eau* 

Cataplafme  de  farine  de  lupins  ,  de  griotte  feche,  & 
d*eau. 

*  ymbtüçm  lus"  d'Efcudes  enduyt  alentour  de  la  Tumeur* 
Vtmw*  Catapiafme  de  Plantain. 

A  fendilles  appliquez  auec  Griotte  feche* 

Vinaigre  applique  auec  Laine  Sourge ,  ou  Efponges, 
Ucupontic  enduyt  auec  Vinaigre,  quand  le  feu  a  efïé 
long  temps  fur  la  partie, 
ndm  ~ 


'TuftUgs* 


* M*trft4rï a  t 


*  Trtbulmt 


j  *F§rceHMv* 


’  il 
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Pouîiot  en  du  y  t  auec  Griotte* 

Fueilles  dev  Pas  d'Afne  broyées,  &  appliquées  auec 
Miel* 

v  Maronne  appliquée  i  mode  de  Cataphfme* 

Seconde  efpecede  Lonchitîs appliquée. 

Cataplafme  de  racines  de  Chanurc  fauuage, 

Renoüéc  enduyte, 
v  Saligotz  mis  es  Cataplafmes* 

Racine  de  Spacula  fetida  appliquée  auec  Vinaigre, 
Achille*  enduyte. 

Pariétaire  appliquée  en  Cataplafmes, 
w  Hépatique  appliquée. 

Liniment  fait  de  fueilles  de  Vemcmc  femelle;  quand 
Pin  H  amination  aura  long  temps  duré. 

Fueilles  &  Telles  de  Pauot,  enduy  tes  :  ou  les  tefees  feu¬ 
lement,  auec  Griotte  feche. 

Fueilles  &  graine  de  ïufquiame  appliquées. 

Fueilles  frclches  de  Mandragore  enduy  tes  auec  Griotte. 
Racine  de  Coleuurée  ctryte  envin,  appliquée. 
Liniment  fait  des  fueilles  premières  dTebles ,  ou  de 
Sureau,  &  de  Gruotte. 

Liniment  fait  d’Inde,  pour  rompre  les  Apoftumes. 
Sonde  Fourment  boul  y  en  fort  Vinaigre,  appliqué. 
Fleur  de  ferme  de  Forment  demefléeen  buylc&  eiua 
ou  en  eau  miellée,  appliquée  en  Liniment. 

Rain  de  Fourment  cuyt  en  eau  miellée,  auec  herbes  à 
ce  propres,  pour  faire  vn  Catapiafine, 
lugioline  enduyte. 

Contre  les  Charbons. 

Fueilles  de  Troefne  appliquées, 

Liniment  fait  de  Poix  liquide ,  de  Miette  de  Raifms 
fp ^  pouf  faire  rompre  les  Charbons,  &  tomber  les 
Bicarrés. 

Fueilles  de  Cyprès  broyées  &  appliquées. 

Liniment  fait  de  fueilles  de  gaumier,  &  de  vin  ,  pour 
dccharner  les  Charbons. 

Oliues  meures  feehées ,  &  enduy  tes,  font  tomber  les 
Bicarrés* 

Royaux  de  Noix  vieilles,  enduytz. 


Fiente  de  Pigeons  incorporée  en  Miel,  &  graine  de  Lin- 
Cataplafmede  Farine  d*Orobus. 

Cataplafme  de  ferme  de  Lupins  &  de  Vinjtîgre. 
Choux,  enduytz  auec  Sel,  pour  les  rompre* 

Greffon  Afenoys  appliquéi 
Porreaux  appliquez  auec  Sel. 

Liniment  de  Panaces  Eradien. 

Cmplafme  fait  de  Coriandre ,  de  Raüîns  fecz,  de 
Miel. 

Liniment  de  *  lus  de  Laferpitium, 


Af* frtaU, 


Laid  de  Tithymalus  mafle  enduyt* 

Raiiïns  fecz,  emondez  de  leurs  Pépins  ,  &  appliquez 
auec  Rue* 

Pour  les  Frondes ,  &*  petites 
lApoflumes. 

Leuaîn  de  Fourment  appliqué. 

Pariétaire  enduyte* 

Cataplafme  fait  de  Sel,  de  raiÆns  feez,  &  de  grdïe  de 
Porceati,  ou  de  Miel* 

Afrodilles  cuytx  en  Lye  de  Vin,  &  enduytz* 

Fueilles  de  Coldiicum  Lphemerum,  cuytes  en  vin,  8t 
appliquées* 

Linîment  feit  de  fueilles  d*Ortie. 

Racine  de  Leon  top  odium  portée  pendue  au  col. 

Racine  de  Cocombre  fauuage  appliquée  auec  Tormen- 
tine. 

Liniment  feitde  msdeScammoneeîde  Mïel,& d’huyle. 

Gomme  de  la  racine  de  Meurier,  enduyte. 

Liniment  feitde  ius  de  Thap/ïa  &  de  Miel, 

Fueilles  de  Picnocomon  enduytes. 

v  Sandaracha  appliquée  auec  greffe,  t 

Liniment  feit  de  Pierre  Afienne,  incorporée  en  Poix  "  * 

liquide,  ou  Tonncntine, 

Liniment  fait  de  Terre  CimoJienne  incorporée  en  Vin¬ 
aigre. 

Pour  obuier  aux  Gangrenés ,  &  fecourir  aux 
pontes  qui  tendent  au  feu  faint  Antoine. 

Fueilles  de  Sumach  enduytes  auec  Miel,  &  Vinjugre, 
lus  de  Grenades  enduyt* 

Noix  vieilles  enduytes. 

Leffiue  faire  de  cendres  de  Figuier  appliquée  auec 
Efponges, 

Cataplafme  fait  de  ReflorMe  Scl;&  de  ferme  dTu raye. 

Farine  de  Chiches  appliquée  auec  Orge,  &  Miel. 

Liniment  fait  de  Lentilles,  Melilom,  h  uyle  rofat,  Ro- 
fes  feches,  efcorce  de  Grenades,  &  eau  falée* 

Farine  ifOrobus  enduyte* 

Choux  bouliz  appliquez  en  Cataplafme,  auec  Miel, 

Bulbes  appliquez  feulz,  ou  auec  Miel.  ** 

v  lus  de  Laferpitium  enduyt  :  ayant,  au  prcallable/ca- 

riffitf  h  partie.  Afit  JSttuU. 

Fueilles  d'vrtica  fettda,  &  fa  graine,  fon  ius,  &  fes  tiges 
appliquées  auec  Vinaigre. 

Fueilles  du  Bouillon  qui  porte  les  fîeurs  iaunes,appli- 
quées. 

Laid  de  Tithymalus  mafle  appliqué* 

Liniment  feit  de  la  racine ,  des  grains ,  &  des  fueilles 
de  Coleuurée,  auec  Sel. 

Rai  fins  fecz  emondez  de  leurs  Pépins,  appliquez  auft 
Sel. 

Contre  les  Ertjÿpeles ,  Inflammations  ardantes 
&  aigues ,  &  mefmes  contre  te 
feu  faint  ^Antoine. 

Liniment  feit  de  Satfran  méfié  auec  ebofes  refrigerati» 
u  es* 

Fueilles  de  Cy  près  appliquées  feules,  ou  auec  Griotte. 

Fueilles  de  Rn  ira  nus  enduytes. 

FueiOes  de  Troëfne  appliquées, 

Rofes  enduytes. 
lus  d1  Acacia  enduyt. 

Fueilles  d'Olin ier  fauuage  pilées,  6c  appliquées, 

Liniment  fait  de  fueilles  de  Meurte,huyîe  dOliues  ver¬ 
tes,  &  vn  peu  d’huyle  rofat,  ou  du  vin. 

Sang  mçnftruël  enduyt, 

Fumées  de  C  heu  res  nourries  es  Montaignesscuytcs  en 
vin,  ou  Vinaigre,  &  appliquées* 

La  fondrée  de  Pvrine  de  la  perfonne ,  enduyte, 

Cataplafme  fait  de  Lentilles,  Meliîotus,  Rofes  fcchcs, 
huyle  rofat,  &  efcorce  de  Grenades, 


Liniment 


*  efpice  de  B* 
Jtkt.Jtbn  «w- 
(*tu. 


'’VmbtU  cm 
Ventru* 
v  HerU  *ux 

faces* 


AV.X-APOSTVMES  ET  TVMEVRS. 


Liniment  fait  de  M  al  n  és  eu  y  tes  en  huyle* 

Carap forme  de  Choux  acbez,  6t  incorporez  eu  Griotte* 
Cataplafme  de  Pourpier  &  de  Griotte. 

Liniment  fait  de  Plantain,  6c  de  Terre  Cimolienne,  & 
de  Cerufè. 

Fueilles  &  racines  de  Cicorées  appliquées  auec  Griotte, 
Liniment  fait  de  fueilles  de  PafleL 
A  ci  nos  appliqué  en  Cataplafme, 

Liniment  fait  de  iusdeRueJVù\aigreJCerufeJ&  huy- 
Je  rofat. 

Liniment  fait  de  Coriandre  ,  de  Pain ,  6;  de  Griotte 
feehe. 

Liniment  fait  de  fueilles  de  Lis,  &  de  Vinaigre. 

Fueillcs  de Ÿ Pas  d'Àfnc»  broyées  »  &  appliquées  auec 
Mid. 

Cataplafme  fait  de  l’herbe  6c  des  fleurs  de  Maronne. 
Renoüée*  enduy  ce. 

Racine  d'Orcanettp,  appliquée  auec  Griotte. 

Racine  d’Grcanctte  furnommée  Lyeupfîs  »  appliquée 
auec  Griotte. 

Fleurs  de  Framboïfîer,  enduy  tes. 

Pariétaire  appliquée. 

CatapJafme  de  racines  de  Quinte  furillc*  cuytes. 
Liniment  fait  de  Ver  urine  mafie.  Si  de  Vinaigre. 

Tefles  de  Piuotz,  mifes  en  pièces  »  6c  appliquées  auec 
Griotte. 

Liniment  fait  de  lus  de  Morelîc  r  ou  de  fès  fueilles,  in* 
corporces  en  fleur  de  Griotte* 

Liniment  fait  de  racines  de  Mandragore ,  &  de  Vin¬ 
aigre*  . 

Tus  de  Ciguë  enduyt. 

I  us  '  d'Ffcud  es  en  d  uy  t. 

Liniment  fait  <fevPfÿIlïnm,  ou  de  fes  Mucilages. 
Lentille  de  Marais  enduy  te, 

Lmimenc  fait  de  fueilles  do  Palma  Chriftij  St  de  Vin¬ 
aigre. 

Grande  loti  barbe  enduy  ce* 

Mille  fueiîle  appliquée* 

Vinaigre  enduyt, 

Rouiîîure  de  fer  enduy  te. 

Chaîcitis  enduyte. 

Liniment  fait  de  Sel  5c  de  Vinaigre»  ou  d’Hyfope. 

Contre  les  Herpès y  &•  Verrues  formtUkrts. 

lui  d'Acacii  enduyt. 

Fueilles  de  Mcurte  »  appliquées  auec  huyle  d’OJmes 
vertes,  ou  auec  vn  peu  d’huyJe  rotât,  Si  de  vin, 
Fueilles  d'Oliuier  fauuage,  b royées,  8c appliquées, 
Liniment  fait  de  fumées  des  Chieures  nourries  es  Mon 
taignesj  cuytes  en  vin,  ou  Vinjugre. 

CatapJafme  fait  de  Lentilles»  de  Meli  lotus*  d’h  u  y  le  ro¬ 
fat,  de  Rofes  feches,  6c  d’efcorcc  de  Grenades* 
Liniment  fiait  de  ius  de  Pariétaire  6c  de  Cerufe. 
Plantain  appliqué* 

Liniment  fait  d\£fclere  &  de  vin, 

Fueilles  de  Ronce  enduytes, 

Liniment  fait  de  ius  de  Morelle  »  de  Cerulc  »  d’huyJe 
jrofatj  Scde  Litarge* 

Contre  tes  Epniyélides^  &  tâches  rouges 
qui  âduiennent  fiuuent  U  myt* 
Liniment  fait  de  fumées  de  Chieures»oude  Brebis  St 
de  Vinaigre* 

Choux  achcz  merniz,  appliquez  auec  Griotte, 
Plantain  appliquées  quelque  forte  que  ce  foit, 
Fueilles  de  Cocombre*  enduy  tes  auec  Miel. 
Cataplafme  fait  de  fueilles  de  Porreaux»  Si  de  Graine 
de  Sumadh* 

Liniment  fait  d’Aîuyne  8:  d’eau. 

Coriandres  appliquez  auec  raifîns  fecz»  &  Mid* 

Guy  applique  en  vn  Plumaeeau, 

Graine  d’Heliotr opium  enduyte. 

iUifïns  Fcez.»  emondez  de  leurs  Pépins» appliquez  atee 

.  Rue* 

Pour  les  Scrofules  >  &*  efcrouelles* 

Ireos  de  Leuant  cuyt,  &  enduyt, 
liniment  fait  de  Poix  liquide,  &  de  farine  d'Orge, cuy~ 
te  en  vrine  d’vn  icune  enfant. 

Figues  feches,  cuytes»  &  appliquées* 

Figues  primejrouges  »  cuytes»  6t  enduytes. 

Chair  de  Vipère»  mangée  eu  y  te. 

Sang  de  Belette,  enduyt. 

Cendres  d ‘Ongle  d*Afne  demdlées  en  huyle,  Si  en» 
duytes. 


Fiente  de  Bouine  paillantes  Champs,  enduyte, 

CatapJafme  fait  de  farine  d’Grge»  6*  de  Poix»  hcorpo* 
rées  en  vrine  dVn  reune  enfant* 

CatapJafme  fait  de  forme  d’Yu  raye»  &  de  fiente  de  Pi¬ 
geons,  eu  y  te  eu  vin, 

Liniment  tait  de  forine  de  Feues ,  de  Mid  »  &  de  So 
uegré* 

Liniment  foie  de  Lentilles  cuytes  en  Vin-aigre  »  auec 
MeliJotus. 

Farine  de  Lupins  enduyte  auec  Vin-aigre* 

Patelle  eu  y  te,  6c  enduyte. 

Plantain  appliqué  auec  Sel  :  ou  fo  racine  portée  penduo 
au  col. 

Liniment  foit  de  Souffre,  Si  de  Mouflarde, 


CrefTon  Àlenoys  enduyt  auec  Saumure. 

Poyitre  appliqué  auec  Poix. 

Coriandres  appliquez  auec  farine  de  Feues, 

Galbanum  enduyt. 

Grattcron  enduyt  auec  grrile, 

Fueilles  de  MeliflTe  appliquées»  auec  $eJ,en  Cataplafme, 

Guymauues  cuytesen  vii^ou  en  eau  miellée, appliquées 
Racines  de  Qmutefudiiea  cuytes  ou  ac bées  menues» 6c 
appliquées* 

Liniment  foit  de  *  ius  de  Lafcrplttum,  6c  de  Cire.  ' 
lus  '*  d’E/cudcs»  enduyt.  v  VmbtUtm 

Fueilles  frdches  de  Madragore»appJîquées  auec  Griotte  Vtntrù* 
Tierce  efpcce  de  Joubarbe  appliquée* 

Fueilles,  tiges»  graine^  iusd*Vrtica  ferida,  appliquées 
en  Cataplafme. 

Quattro  branches  de  Bunium  folfum,  bues  auec  d’eau» 
ou  enduytes. 

CapiJli  Ve ner i s  appliquez. 

Liniment  fairdeTrih.de  fourneaux,  puluerizez»  &  in¬ 
corporez  en  Cerot. 

Fueilles  &  racines  de  Cappres  broyées,  &:  appliquées. 

Contre  les  ^Apoftumes  plattes ,  appcllées,  Pans. 

Liniment  foit  de  fueilles  dOIiuier  fauuage,&  de  Miel, 

Figues  feches,  cuytes ,  & enduytes. 

Fiente  de  Bouine  patflànt  es  champs,  appliquée. 

Farine  de  Lupins  appliquée  auec  Vin-aigre. 

Àroehes  crues  &  cuytes  >  enduytes. 

Plantain  appliqué  auec  Sel, 

Liniment  fait  de  Bulbes  bouliz»  auec  Griotte»  &  Scia 
de  Porceau* 

Fueilles  de  Paftel  appliquées, 

Eryngium  porté  pendu  au  col. 

Liniment  foit  d’ Auronne»de  farine  d  O  rgCj  incorporée 
en  huy !e,  &  eau.  "c'efi <bne tjbt 

Ÿ  Acmos  applique.  _  tedt  BufiUct 

Graine  6c  fleurs  de  Panaces  Àfclepicn  appliquées  en  fins  fittr, 
Cataplafme, 

Coriandres  appliquez  auec  forme  de  Feues, 

Armoniac  enduyt. 

Onobrychis5achée  menue,  &  appliquée, 

Liniment  fait  de  la  première  racine  de  Gladioîus,  de 
farine  d’Yu raye»  ëi  d’eau  douce.  ?  . 

*  Pfy Ilium  appliqué  auec  huyle  tofot»  ou  eau»  ou  Vin-  p  €r  a  ***** 
aigre, 

Fueilles  de  Mandragore  appliquées  frefehes. 

Liniment  fait  de  fueillcs  »  grain»  tiges  »  &  ius  d’Vrtica 
fetida. 

Racine  de  Bardant,  appliquée  fur  fa  facilitante  grefle, 
Pycnocomum  appliqué.  **  t 

H  Conyza  appliquée  en  Cataplafme,  Herbe  am 

Lyc  de  vin  cnduyie.  P«rcr, 

Pour  refoudre  toutes  ^Âpo^hmesy  &  Tumeurs* 

Cancres  de  Riuieres  appliquez. 

Graine  de  Lin  enduyte. 

Farine  de  S enegrc,  appliquée  en  Cataplafme. 

Fueilles  &  racines  de  Cappres»  çûneafTéeSï  Sc  appli^ 
quées. 

Racines  de  Maceron  enduytes* 

Armoniac  enduyt. 

Fueillcs  &  fleurs  de  Buphthalmum»  ineorporéesjen  ri¬ 
re,  6c  appliquées, 

Liniment  foie  des  fueilles  frefehes  de  Mandragore»  & 
de  Griotte* 

Cataplafme  foit  de  jus»  fueilles»  tiges»  &  graine  d’Vrti- 
ca  fetida, 

v  Goqmole  appliquée.  ^  "Aef  'tleèt 

**  Marc  de  Bronze  appliqué  auec  Tormentmc»  ou  cerot.  H  _  ■ f,  ^  * 
Marcaflis  enduyt.  .  *>*&”#*. 

Alabaftxe  brûlé»  &  incorporé  en  Refîne» ou  ch  Poix. 

Lt  ruinent 


Uniment  fait  de  ttrre  Cïmolienne. 

Contre  les  Durillons  >  &  Scirrhes. 

SanË  de  Toreau  .  enduyt  auec  Gruotte. 

Uniment  fait  de  fiente  de  Bouuine}paiiFani  es  champs, 
auec  vin- aigre. 

Farine  d'Yuraye ,  cuyte  en  vin ,  auec  fiente  de  Pigeons. 
Graine  de  Lin ,  cuyte  auec  Nitre ,  &  Leüiuc  de  cendres 
de  Figuier* 

*  ifyfafiftr*  *  Curage  enduyte. 

^  Racine  de  Chanure  fauuage  appliquée. 

Pour  les  chancres. 

Uniment  fait  de  cendres  de  Cancres  de  riuieres ,  eu  y  tes 
en  miel. 

Graine  de~  Velar  pilée,  8c  appliquée 
To  à  tes  for  tes  d*  Orties  ap  pli  q  uées. 

Fusilles,  ius,  graine,  &  tiges  d'Vrrica  fetida  ,  appliquées 

Pour  refondre  toutes  tumeurs* 

Sein  de  Porc,  enduyt* 

Choux,  hacher  menu,  8c  appliquer  auec  Gruotte. 
Courges  appliquées. 

«  Graine  de  *  Laupa  minor.  ,  f 

Pet,t  eut-  Xanîmént  fait  de  Bulbes  bouliz  auec  Gruotte ,  &  fem  de 
itrm.  Porc  eau. 

Graine  de  Lin,  appliquée  en  caraplalme, 

Linimcnt  de  graine  de  Senegrç. 

Oignons  cuytz,  &  appliquez  auec  Figues,  &  radius 
féez. 

Oignons  de  Narci  fies,  en  du  itz. 

Racine  de  Culeuurée,  cuyte  en  vin,  &  appliquée* 
Fueilles  de  Faite!,  appliquées. 

Racine  de  Maceron,  enduyie. 

Tragoriganum  appliqué  auec  Gruotte. 

Mente  appl  t  q  u  ée  a  u  ec  G r  uotte,  en  catap  J  afin  e. 
Uniment  de  fueilles  de  grofic  Manolame ,  incorporée* 
en  cire. 

Dauctis  enduyt* 

Racines  de  Romarin  appliquées  à  mode  de  cacaplafine. 
Gfrii  enduyt  auec  vin- aigre. 

Ho  rmi  n  u  m  end  u  y  t  au  ec  d'eau . 

Fleurs  deBuphthalmum,  incorporées  en  are. 
Guytmuues  cuytes ,  appliquées. 

Racines  ic  Chanure  fauuage,  appliquées  à  mode  de  ca- 
tapi  afin  e. 

l;  Jtt$jt£yrÂ*  Uniment  fait  de  fueilles  de  v  Bois  puant. 

Renoüée  appliquée  en  cataplafme. 

Uniment  faix  ce  racines  de  Spatula  fetida ,  &  de  vin¬ 
age. 

Pariétaire  appliquée. 

Racines  de  Qujntcfueille,  cuytes ,  &  appliquées  en  ca- 
taphfme. 

Fueilles  de  Vmïairce  femelle  appliquées. 

Uniment  fait  d'huy le  rofat,  de  vin-aigre ,  &  d'eau. 
Fusilles  de  Colchicum  Ephcmcrum ,  cuytes  en  vin ,  Se 
enduytes. 

Fueilles  de  Cytifus,  appliquées  auec  pain,  au  commen¬ 
cement  des  Tumeurs. 

Racine  de  Cocombre  fauuage,  appliquée  auec  Gruotte. 
v  pttfie  Branches  de  "  Chamæfyce,  pilées,  8c  appliquées. 

&  uiiiVr  *  Gra inedePy en ocom o n  en d uy  te  auec  Gnio tte  fech e. 

Inde  enduyt. 

Lye  de  vin,  crue,  enduy  te  feule,  ou  auec  Meurtc. 

Contre  '  les  apoflumes  qui  rendent  -une  matière 
huyleufe ,  0“  graffe. 

Fleurs  de  Chryfantheirium ,  broyées, incorporée*  en 
ceroc ,  Sc  appliquées. 

^MtUnUtu  Contre 1  les  apoflumes  qui  rendent ,  en  dîners  en- 
droite  -une  mattere  jemblable  k  miel. 

*  Fin  î  ruent  fai  c  de  Lampe ,  d ’h  uy  k  rofat  &  d  e  SafTran . 

Melilotus  enduyt  auec  d'eau. 

Raifinsfccz ,  emondez  de  leurs  pépins,  broyez  8c  ap¬ 
pliquez  auec  Rue. 

.  r 


Contre  tes  tumeurs  &“  enflures  caufêes 
de  coups. 


Choux  hachez  menu,  appliquez  auec  Gruotte, 
Courges  réduites  en  Uniment,  &  appliquées. 
Curage  appliquée. 

Uaimenr  fcjt  de  Thym,  ou  de  Sarriette. 


Contre  les  ternifjwrest  0*  meurtrijjures. 


Fourmage  fres  enduyt. 

Laine  fourge,  embue  d'huy  le ,  &  de  vin-aigre* 
Farine  de  Feues,  appliquée  auec  miei,&  Scncgrk 
Farine  de  Lupins  appliquée. 

RefFort  appliqué  auec  miel. 

Cendres  crÂux  appliquée  auec  miel* 

Mouftarde  enduyee. 

Curage  appliquée. 

Ptarmica ,  &  fes  fleurs  en  du  y  tes. 

Bulbes,  appliquez  Jèulz*  ou  auec  vn  moyeu  d’ecuf* 
Reupontic  appliqué  auec  vin-aigre. 

Aloésenduy  t  auec  mieh 
v  lus  de  Laérpitmm  enduvr. 

Alu  y  ne  enduyee  auec  miel. 

Fomentation  d'eau  marine  chaude. 


’  Sm  ictnt 


Hyfope  auec  eau  chaude. 

C aliment,  auec  du  vin, 

Fueilles  de  grofle  MarioJaine,  appliquées  lèches ,  auec 
miel. 

Cumin  fauuage ,  mâché ,  &  enduyt  auec  miel ,  &  rai* 
fins  feez, 

Ammeos  auec  miel. 

Vtn-algre ,  &  mieL 

lus  &  racine  de  Thapfia ,  incorporée  en  femhkblepoîs 
d’Encens  &  de  Cire,  &  réduit  en  caraplafme:  lequel 
faudra  laïfler  deux  heures  feulement ,  fur  la  partie  ok 
fenféerlaquelk  faudra  feutrent  fométer  d*eau  marine. 

Racine  de  Col  eu  urée,  cuyte  en  huyle,iufques  ace  qu'el¬ 
le  foi  t  molli  fiée. 

Uniment  de  Sel ,  8c  de  MieL  # 


Simples  feruans  aux  play  es. 


Pour  fonder  playes . 

Fueilles  de  Cyprès  broyées. 

Fueilles  d'Orme  :  &  principalement  la  Teille  defon  et 
corcc^  fi  on  s*en  fert  en  lieu  de  bende. 

Gomme  de  Sycomore,  enduyte. 

Linîment  fait  de  Lye  d'huyle ,  cuyte  en  vn  vafe  de  cuy- 
ure. 

Dattes  vertes  end»  y  tes. 

Fueilles,  &  graine  d'Agnus  Caflusjappliqucesv 
Fleurs  de  Grenadiers  appliq  uccs. 

Encens  faupoudré  fur  la  playe. 

Cendre  de  laine  brûlée,  appliquée. 

Fueilles  de  Choux  fauuages  appliquées. 

Argemone  enduyte. 
lus  de  Recîiffe  enduyt. 

Rad  nedu  v  gran  d  C  en  tau  ri  um  appliq  uée  frefehe*  v 

Fueilles  de  petite  Centaurée  pilées ,  8t  enduytes.  unmmr 
Achillea  appliquée. 

Racine  de  Poterion, hachée,  3t  enduyte. 

Racine  de  Maceron,  appliquée. 

Aloéfs  puluerifé,  &  faupoudré. 

Sarcocolla  appliquée, 

Polycncmon  appliqué  auec  d'eau. 

Folium,  appliquée  mode  de  eataphfmc. 

Chamaraz  appliqué, 

Fueilles  de  Queue  de  Chenal  euduytes. 

Fueilles  délonchitîsappliquées. 

Guymauues,  cuyttes  en  vin ,  ou  en  eau  miellée,  appli* 
qtiées, 

Fueilles  de  Sideri ris  appliquées* 

Luc  Mufcate,  appliquée  auec  miel. 

Seconde  efpece  de  Sideri tis  appliquée. 

Renoüée  appliquée  à  mode  de  cac  api  afin  e. 

Sigillum  Sajomonis  appliqué  a  mode  de  cataplalme. 

S  j  mph  itu  m  Pecre  u  m  appl  iq  né, 

Confolida  maior  appliquée  à  mode  de  cataplafme. 
IusdeClymenum,  appliqué. 

Toutes  fortes  de  Sideritû ,  appliquée*, 


EUcînt 


v  Dttôdt 
Cbtcri. 

*  Herbe  ma 
Pmcts* 


GétUivn* 
%jândrofime. 


~  Jftr«g*Uv> 


A  V  X  PLAYES. 


Racine  d'Oreanette  furnommée  Lyeoplîs,  appliquée  eu 
cmpkfmc. 

Graine  de  Bafîlic  enduyte. 

Racine  de  v  Gramen  concaflce ,  &  appliquée, 
v  Conyza  enduyte. 

Quintefueillc  appliquée. 

Graine  d'Efcarlarte  puluerifée,  &  Taupe  udréc, 
Veruaine  enduyte* 

Fueilles  &  fleurs  de  SeneCon ,  appliquées  auec  Manne 
d'Encens. 

Rueilles  de  Bouillon  appliquées  auec  du  vîn^aîgre* 
Efponges  frefehes ,  appliquées  auec  d'eau  ,  ou  d'eau  & 
vin-aigre,  fans  aucune  greffe, 
laine  Courge*  embue  de  vin,  vm-ai|*re>&d'huyle. 

Eu  cilles  de  Serpentaire,  eu  y  tes  en  vin. 

Fueilles  de  Pafleî  end uy  tes. 

MUefueille  appliquée. 

Foudre  de  pierre  Morochtus  faupoudrée, 

pour  cfancher  le  fmgdtvne playe. 

ïm  de  fudlles  d'OJiuîers  fruuages  appliqué. 

Noix  de  Galle,  brûlées,  &  efteimes  en  vin,  vin*  aigre, ou 
en  faumure,  &  faupoudrées. 

Fleurs  de  Grenadiers  appliquées. 

Fueilles  feches  de  Perfeus,  enduy  res* 

Noix,  &  fueilles  de  CypreSj  pilées  ,  &  appliquées. 
Encens  (aupoudré. 

Cendres  des  Grenoilles  bridées ,  enduytes. 

Toy  le  d’Araïvnes  appliquée. 

Fumées  des  Ch eures  nourries  es  montaignes  enduytes 
auec  vin  atgre. 

Fiente d’Afne,  crué  ou  brûlée  5  &  appliquée  auec  vin¬ 
aigre* 

FnciTles  de  Stebé,  appliquées. 

Pourpier  enduyr. 

Plantain  appliqué. 

Racine  Idecnne  appliquée, 

Fueilles  de  Paflel  enduytes* 

Sauge  appliquée. 

Fleurs  de  v  petit  Muguet,  mïfes  en  Ja  playe, 

Fueilles  de  vMilkpcrtuys,  enduytes. 

Quintefudlîe  appliquée, 

Y u raye  faunaee  attachée  fur  le  corps, auec  laine  rouge. 
Hépatique  appliquée. 

Racines  de  4  Chiches  de  montaignes,  mifes  en  la  playt* 
Graine  de  ïufquïaroe ,  prinfe  enbreuuagc,en  eau  miel¬ 
lée  ,  au  pois  d'vn  oboîe. 

Mülcfueille  appliquée. 

CinnabrC]  &  fang  de  Dragon  mis  en  Iaplaye. 

Alun  appliqué. 

Soulfre  appliqué. 

Plaftre  appliqué. 

Efponges  frefehes,  appliquées  feches  ,  fans  autre  choie. 
Cendre  d'Efponges  brûlées  appliquée  auec  Poix, 

Terre  Eretriennc  faupoudrée. 

Poudre  d‘ Antimoine,  faupoudrée. 

Pour  eflancher  le  fang  venant  du  cerneau. 

CertieUes  de  Poulet?,  bues  en  vin. 

Antimoine  puluerizé,  &  faupoudré. 

Pour  refondre  le fiwgfige,  &  caille. 

Thym  ,  mis  en  Ja  playe* 

Sarriette  enduyte. 

Pour  guérir  les  playes  caufées  de  trait ^ 
■venimeux. 

lus  de  Diékm  3  prins  en  breuuage ,  &  difUllé  en  la 

playe. 

Pour  reueflir  de  chair  >  les  os  denue%\ 

Ireos  de  Leuant,  cnduyç 

Racine  de  Panaces  Eradien  appliquée. 

Animent  fait  de  Myrrhe,  &  de  chair  d'Elcargorz. 

Pour  guérir  tes  playes  des  pellicules 
du  CerueaM. 


Beurre  appliqué. 

Contre  les  inflammations  des  playes. 

Frefche  fl  en  te  de  Bouinr  paîffant  à  l'herbe ,  enudoppée 
tu  fueilles ,  &  efehauffée  fur  cendres  chaudes ,  &  ap. 
pliquée ,  6ê  Tonnent  changée. 

Linimenr  fait  de  fueilles  de  Pin  ,&  de  Peflcs ,  broyées. 

Farine  de  Feues ,  appliquée  en  cacaplalme, 

Farine  de  Lupins  appliquée. 

MïlleftidJlc  appliquée. 

MiUefohum  cnduyt  auec  vinaigre. 

Fleurs  de  Lahrufques  me  liées  es  caupl  aimes. 

Verd  degrisenduyt. 

Pour  attirer  les  tronçons ,  &  autres  chofes  qui 
[croient  demeurées  en  la  playe* 

Efcargotz  terrefln empilez  auec  leurs  coquilles,  81  appli¬ 
que/.. 

Chair  de  Siîtjrus  falé,  appliquée. 

Vue  telle  de  Lézard  *  appliquée;  apres  qu'on  l'aura 
couppée. 

Bulbes  mdîcz  es  catapJafmcs. 

Horminu  m  enduy  t  auec  d  "eau. 

Mouron  appliqué. 

Oignons  de  NarcifiVs  appl  iquez  auec  farine  d'y  uraye. 

Ariftoïogie  ronde ,  appliquée, 

Diélitn  appliqué* 

La  première  racine  du  Gladiolus ,  enduyte  auec  vin ,  & 

Encens. 

Rac înetie  Spatu la  fe  ti da  a p pl rquée. 

Fueilles ,  graine ,  Êt  ius  de  Tragion,  enduy tz. 

Graine  de  Picnocomon  appliquée  auec  Gruoctcfeche. 

Racine  d'Aubefpm ,  enduyte. 

Racines  de  Cannes  appliquées. 

Graine  de  Scneuc  appliquée. 

Pour  ofler  toutes  les  excroiffances  de  chair. 

Noix  de  Galles,  pilées  &  faupoudrées. 

N  oyau  x  d  c  Dattes  brûler,  lai  lez ,  &  end  ti  yxz , 

Cendres  de  la  peau  d'vn  Lriflon  marin,  appliquées. 

Cendres  de  Pourpres  brûlées,  appliquées. 

Lin  imen  t  fai  t  d  e  cen  d  res  d  t  *  Bi  a  cta  byz  amis,  *  t^nguü  e&Z 

Te  (le  de  Picard  brûlée,  faupoudrée.  ratw. 

Cendres  de  Laine  brûlée,  enduyte. 

Poudre  de  v  Chamaraz.  '*  sc^rSum. 

Bronze  brûlée,  ou  fleur  de  Bronze,  appliquée 
Plomb  laué ,  Antimoine ,  Lytarge  Cerufe ,  Borras, 

Ocre,  Marc  de  Bronze ,  Orpin  *  Pierre  Ponce,  Co¬ 
rail,  Fleur  de  Pierre  Afle une  fèchéc  putuerizez ,  en- 
duitz,ou  mis  &  appliquez  fur  l‘excroifRince,en  quel¬ 
que  forte  que  ce  foit. 

Marcailis  appliqué  auec  Rcflne. 

Pour  faire  cicatriser  vue  playe. 

’Calaminelaucej  Ta  upoudrccjO  «  enduyte.  t  c  admit ,  ta 

Plomb  hué  appliqué.  Tutje.Alixi. 

Simples  feruans  aux  vlceres. 

Pour  les  vlceres  corroflfs- 


Efcorce  de  Pin,  ou  de  PtfTe ,  pilée ,  &  appliquée ,  en  Li. 

minent,  auec  Vitriol  broyé. 

Fomentation  dedecoétion  de  Lentifque- 
Fueilles  de  Cyprès  broyées,  Sc  enduytes, 

Fueilles  des  deux  Siuiniers,  broyées,  &  appliquées* 
Fueilles  de  toutes  fortes  de  “  Rhamnus,  appliquées. 
Fleurs  de  Ciflus,  enduytes  feules, 

Fueilles  d'OÜuierfauuagc,  broyées,  &  appliquées. 
Vermoulifllire  de  Bois  enduyte. 

Oliues  meures,  brûlées,  pilées,  St  enduytes. 

Efcorce  de  Dattes  en  fleur ,  appliquée. 

Fueilles  de  Meu rte ,  pilées 5  &  appliquées  auec  h uy le 
d'OIiues  vertes ,  ou  auec  vn  peu  d'huy’ 
devin. 

Amandes  ameres  enduytes  auec  du  vin. 

Tcfte  d'vn  Picard,  brûlée,  pilée,  &  enduyte. 

Saumure  de  poïflbn  3  enduyte.  ^ 


SIMPLES 


T  Or  obus* 


*  AfrtMts* 


éî$*rrdzintl 

mtr. 


* 

L 


Fiel  de  Tortue  ,-endoyt. 

Lui! ment  fait  de  farine  d'Yu raye,  ReiFors,  &  Sel. 

Graine  de  Lia,  cuvte  en  vin. 

Farine  d’Ers  *  appliquée. 

RefFort  broyé.  Scenduyi. 

Fueilles  de  Bette  appliquées.  . 

Plantain  appliqué  en  quelque  forte  que  ce  , 

Racine  Je  grande  Serpentaire ,  concaQee ,  &  appliquée 
auee  miel,  &  Coleu  urée. 

FueiÜes  &  racines  ’  d'Afphodelus,  appliquées  auec  du 
viti- 

Motiron  broyé,  &  appliqué*  , 

Fueilles  de  Lyerre,  cuytes  en  vin  > appliquées. 

Racine  d’ÊJcietr,  appliquée  auec  du  vin* 

Fueilles  de  Paftel  appliquées* 
v*  Ariflologie  ronde,  appliquée* 

Racine  de  *  Chardonnette,  appliquée  en  cataplatme. 
Pouliot  appliqué  vert, 

Marum  appliqué-  , 

Graine  &  Heurs  de  Pan açes  Aftlepien  enduyres* 
Fueilles  de  P  an  ai  z  fauuage,  broyées,  &  appliquées  auec 

Liai  nient  fait  de  Coriandre ,  de  Pain ,  &  de  Gruocte  fe- 

che,  __  ..  T“ 

Fueilles  de Marrube appliquées  auec  Miel* 

Laid  de  Tichymalus  malle,  enduyt. 

Venus  enduyt  auec  vinaigre. 

Ins  deCtguéj  enduyt. 

Grande  Joubarbe  appliquée. 

Spondylium  appliqué  auec  Rue* 

Renouéc  appliquée* 

Veruaine  appliquée  auec  vi  iyiïgre* 

Fueilles  de  More  lie,  enduyres  auec  farine  de  Gruot te* 
Fom  e n  t at  i  on  ê  e  v  i  njaigre. 

Fomentation  de  Saumure  aigre* 

Petafues  applique, 

Bfcaijle  de  Bronze  fau  poudrée. 

Vcrd  de  gris  enduyt. 

Sel  brûlé,  appliqué  auec  Gruottefeche* 

Fleur  de  Selfaupoudréc. 

Chalcüis  enduyte. 
v  Marc  de  Ikon  z  e  en  d  u  y  t. 

Poudre  de  Pierre  Afïcnne  enduyte  auec  vinaigre. 
Liniment  fait  d'Àlun  ,  auec  autant  de  cendres  de  Noix 
de  Galle,  &  Lye  de  vinaigre* 

Contre  les  -vlceres  -vieux  O1  inueterc^ 

Fleurs  de  Ciiïus ,  enduyccs  feules. 

Petite  Centaurée  appliquée. 

Tente  faite  de  racine  de  Panaces  Eradten. 

Lin  i  me  n  t  fait  de  G  uy ÿ  &  d’£  uce  ns. 

Germandrée  appliquée  auec  Miel, 
lus  de  fueilles  deLis^cuyt  en  vn  vafe  de  Bronze,  appli¬ 
qué  auec  Miel ,  Sc  vinaigre. 

Chamaraz  bro)  é  appliqué  auec  Miel. 

Racine  d’Orcanctce ,  eu  y  ce  en  huyie ,  &  incorporée  en 
Cire. 

Ver  u  ai  ne  broyée,  en  du  y te  auec  Miel. 

^ Âf&a R&dne  de  v  Chiches  de  moncaigne,  enduyte* 

1  '-rLhîrHm  '  Racillc  ’  d’Argentine  enduyte. 

”  Fueilles  de  Eardane  appliquées. 

Vernis,  auec  vinaigre, 

Elpongcsfrdches  .  appliquées  fecbes  fans  autre  chofe. 
Fleur  de  pierre  Afîcnue,  enduyte  feche. 

Contre  les  -vlceres  malins . 


''njphriget. 


S  E  R  V  A  N  S 

Greffe  de  Porceau  feriuguée* 

Miel  diftillé. 

lus  de  Plantain  diftilîé. 

lus  des  racines  de  grande  Serpentaire ,  appliqué  auec 
Miel. 

Ariftologie  ronde ,  appliquée  auec  Miel ,  &  racines  de 
Flambe. 

Raclures  de  Spondilium  y  appliquées  &  attachées  alen¬ 
tour  des  li  Utiles ,  rongent  &  mangent  leurs  duriez,  & 
callofitez. 

Quintcfutille  auec  Sel.,  &  Miel. 

MilJefueille,  leringuée* 

Laiét  de  Tithymaîus  mafle,  diftillé* 

Verius,  auec  vin -aigre,  fermeriez, 

Chaîcitis  feriuguée  i  mode  de  Collyre. 

v  Calamine  enduyte.  v  Çtdmié, 

Efponge  frefehe embue  de  Miel  3  &  appliquée,  fins  au* 
cune  greffe* 

Gcn  tienne  appliquée  en  quelque  forte  que  ce  foit, 

Contre  les  duriez^  0*  callofte^ 
des  'vlceres* 

Racine  de  Cappres  fethe,  appliquée. 

Verd  de  gris ,  appliqué  auec  Armoniac,  à  mode  de  Col¬ 
lyre. 

Efponges  feches  ,lyéesauec  fil  j  6c  appliquées  à  mo¬ 
de  de  Tente. 


Çontre  les  itlceres  cattfe ^  de  cho * 

[es  corrofwes. 

Linïme nt  fait  de  toute  forte  dtlaift:  Si  fingulierement 
du  Jaiétde  Vache, 


Contre  U  ruche .  &  pour  faire  mou¬ 
rir  les  poux . 


Jraphis  igria  pilée,  enduyte  auec  huyie. 

Pour  les  -vlceres  ors,  &  fales . 


Fueilles  d’Oüuier  fauuage  >  pilées ,  &  appliquées  auec 
Miel. 

I  r  eos  d  e  Le  uan t,  app I  i  q  u  é  a  u  ce  Miel  * 

O  li  u  es  co  n  lî  tes,  pilées,  &  appliquées, 

Tormemme  enduyte* 

Poix  liquide  appliquée  auec  Miel. 

Peau  d’Eriffon  marin,  brûlée,  Si  appliquée. 

Cendres  de  Pourpres  brûlées*  &  enduytes. 

Cendres  deTBlattaByzantis ,  faupoudié-s* 

Far  in  e  v  d1  Ers  app I  iq  u  fc» 

Limmcnc  fait  de  ChouSî  Senegré  &  vin  aigre. 

”  Racines  &  fueilles  d* A fphodelü s  appliquées, 
tfcorce  de  Cappres,  de  fléchée,  &  appliquée. 

Racine  de  Paffe-fieur,  enduyte, 

Fueilles  de  Lyerre,  cuy  tes  en  vm* 

Efc  1  ere ,  a  p  p  1  i  q  u  ée  au  ec  greffe. 
v  AriUologie ronde,  appliquée. 

Racines  de  Romarin.,  fechées*  Sc  appliquées  auec  Miel- 
Mar  rube  noir*  appliqué  a  uec  Miel. 

Fueilles  de  Marrube  blanc,  appliquées  auec  Miel, 
Fueilles  de  Verueine  femelle  enduytes. 

Oignons  de  N  ar  ci  fiés  ?  appliquez  auec  Miel ,  &  fari¬ 
ne  v  d’Ers, 

Rac  i  n  e  *  &  grai  ns  de  Col  eu  u  rée  ap  pl  iqu  ez  au  ec  $d , 
Verd  degris,  cuyt  en  Miel,  &  applique* 

Erain  brûlé  faupoudré* 

Toutes  Orties,  broj  ées,  S:  enduytes. 

Racine  de  “  Peucedanum  piléüj  &faupoadrce* 
v  Calamine  appliquée* 

Miel  enduyt* 

Tutye  vraye.  appliquée. 

Saumure  appliquée. 

Aïun3  appliqué  en  quelque  forte  que  ce  foie* 

Fleur  de  pierre  Afferme,  fechee,  &  enduyte. 


T+tm* 

v  Ordm, 

T  Ajhdtfks* 


*  Sort  *çjni  * 


"  Oroê/u, 


w  Qmùed* 

Torttam* 


Contre  les  brûlures* 


Grains  de  Plane ,  incorporez  en  greffe ,  &enduytz. 
Fomenution  de  la  decodion  de  fueilles  de  Tro^fnê. 

Fleurs 


A  V  X  RO 

Fleurs  de  Ci  Au  s  appliquées  auec  Cerot. 

Gomme  d'Acaciajdemefïéc  en  vn  œuf,  garde  de  vefïier. 
F  u  ci  lies  de  Me  u  r  te,  cru  es  ,  ou  brûlées,  ^incorporées,  en 
Cerot, 

Fueilles  de  Meurier,  broyées,  &  en duy tes  auec  vin-aigre. 
Encens  incorporé  en  greffe  de  Porceau,ou  d’Qye. 
Cendres  du  Cornet  de  mer,  en  duy  tes. 

-  „  *  Cendres  de  Moules  brûlées  appliquées. 

FriÇMM  tdâ-  ç  en  ^  re^  J  e  V  g  I  a  fC1  By  zan  t j  en  ^  y  y 

******  Cendres  de  vieux  Souliers, brukzjappJiquécs, 

Sein  de  Pu  rcea  u  T  end  u  y  t. 

Fumées  de  lirebîs3incorporéesen  Cire}&  huylc  rofat. 
Fientes  de  PigeoûSiOu  de  Pou  laiIles,mcorp  orées  en  huy 

ÿ  Je^auec  crame  de  Lin* 

iflâwmm*  v  j  Ug j  0 j  m  ç  au  ec  ^  Uy je  r 

Maiues  cuytes  en  huy  le, 

Fueilles  de  Bettes  ,cndüy  tes  ver  des. 

Cendres  de  Choux, incorporées  en  vn  blanc  d'œuf* 
Laid  de  Laitues  fauu  âges  .appliqué  auec  laid  de  femme. 
Fleurs  de  Ly erre.  Incorporées  en  Cire;fii  fes  fueilles,  cuy 
tes  en  vin. 

Racine  de  Branea  vrfîni  enduy te. 

Graine, &  fueilles  de  Rue  fauuage,  appliquées. 

Le  Glu ,  demellé  en  eau  chaude,  &  enduy t,  engartk  de 
^  veificr, 

'  W**"  Fleur  de  lav  mafie  de  lonc ,  incorporée  en  vieux  Sein, 

bien  laué. 

*  Hemtrocâl*  Oignons  de  v  Lis  iaunes,enduyrz. 

Fud  îles  de  Guy mauucs  appliquées  auec  vn  peu  d*huy- 
Ie, 

Fueilles  S:  graine  de  Milïepertuys, appliquées* 

*  Effet  de  Fueilles  &  grain e"d'Àfeyr on > appliquée*. 

Mtfitftrtigf*  Fueilles  '*<&' An drofæmon  appliquées, 

*  Efete  dt  Racine  d'Orcanette ,  cuyte  en  huylc ,  &  incorporée  en 

MtiUptrtuyu  Cire. 

Pariétaire  appliquée. 

Fueilles  de  Patiot  corn  u,  en  duy  tes  auec  huy  le* 

Fueilles  de  Bouillon  fauu  âge  ,  appliquées  en  CatapîaA 
me. 

Poudre  d*Anti  moi  ne,  incorporée  en  greffe  frcfche,fic  en¬ 
duy  te3engarde  de  veâier* 

AI  un, appliqué  auec  dJeau. 

Sel  auec  n  uy  lc:fic  la  terre  Cimoüenne  feule  ,  en  gardent 
de  vdïier, 

Pierre  Phrygienne, incorporée  en  Cerot. 

Encre  à  eRrire, auec  d'eau. 

Cinnabre>fic  Sang  de  Dragomenduytz. 

CoMmi*  Fleurs  dev  petit  Muguet3cnduy  tes. 

Oignons  de  Lis,  brûlez  ,  incorpore?,  en  huylc  rofat  ;  ou 
fes  fueilles  enduytes, 

Fueilles  de  Cynogloifum ,  incorporées  en  vieil  Sein  de 
Porccau. 

Les  premières  fueilles  de  Sureau, enduytes. 

Oignons  de  Narciffes  appliquez  auec  vn  peu  de  MieL 
Huykcuyr  au  ercus  d'vu  AffodUle,& enduyt. 


Contrôles  ulcérés  coulons  par  dîners  lieux 
'vnt  matière  retirant  au  Miel. 


Racines  de  Pop o ns  appliquées  auec  MieL 
Greffon  Aknoys  en  duy  t. 

Contre  les  Fic%. 

BtiJbes  cuyti  foui  la  cendre  ,  &  appliquez  auec  cendres 
de  telles  de  Men  do  les,  brûlées. 

inurfrtgô.  Contre  les "  Souilleures>&t  efcorchures  >qui 

âduknmnt  d'efchauffaifon ,  entre 
les  cuyjfes30*  ailleurs. 

Poudre  de  vieux  fouliers  brûlez,  en  dttyte. 

Contre  t  inflammation  des 

Toy  le  d'Âraîgne  appliquée. 

Pour  incarner  les  ylceres  creux, 0* 
cauerneux , 

Encens  mis  dedens. 

Poix  liquide  appliquée  auec  Miel. 

Poix  feche, appliquée. 

Moelle  des  os  de  toutes  beflet  à  quattrepiez,  enduy  te* 
Mi  e  1  ddli  lié  dedans, 

*  cWxmt.  *  Calamine  fàupoudrée. 

Corail  mis  dedens. 


CtdmtAi 


M  P  V  R  E  S. 

Fleur  de  pierre  A  Æenne. appliquée  aue*  Miel. 

Terre  Erernenne  enduy  te. 

Pierre  ponce  fàupoudrée. 

Pour  cicatriser  les  ylceres. 

Cendres  de  Pourpres  brûlées. 

Cendre  de  Moules,  &  de  BJatia  Byzan  t  is,  end  uy  te. 

AJoescnduyt,  - 

Fueilles  d  Agrimoine,  aebéesmenu ,  fie  incorporées  en 
Sein  de  Porceau. 

Poudre  des  racines  de  Feugiere  femelle  fàupoudrée. 

Calamine  appliquée, 

Erain  brûlé  appliqué. 

ElcatUe  dlEram  fàupoudrée. 

Ven!  de  gris  incorporé  en  huykj&dre. 

Antimoine,  Pierre  Plombiere,Lytarge,  Cerufe,  Chald- 
tis,  Pierre  Ponce,Lyede  vin  brulée:  Chaux  ïauée,  Co 
rail  > Fleur  de  pierre  Afîénne,&  Teilz  cuytz  &  confiez 
es  fourneaux ,  appliquez  en  quelque  force  que  ce  foie. 

Simples  féru  a  ns  aux  rompures, 

&  dillocations. 

Pour  les  defmt4eiires,&‘  Diflocations. 

Racines  de  Rofeaux  appliquées  auec  vin-aigre- 
Raeinc de Bardane ,  broyée,  fît  appliquée  pourappaifer 
les  douleurs  des  dcllorfes. 

Fomentation  dcDccoétion  d1  Acacia, 

Fueilles  &  graine  d'Agnus  Caitus ,  appliquées  en  Caw* 
plafme. 

Fumées  de  Gbïeutes,  incorporées  en  cire,  &  h  uy  le  rofàr, 
enduytes. 

Racines  d’AJpcrges,  appliquées  auec  vin  .ou  vin-aigre. 

Fomentation  de  decoétion  de  Cyclamen, 

Bulbes  appl îquez  i  mode  de  Caraplafme, 

Racines  de  Branea  vrfina  appliquées. 

Fueilles  de  petite  Mariolaine  incorporées  en  cire. 

Cataplafme  fait  de  fueilles  d'OrcanetcejMieLSc  ktinc. 

Toutes  forces  d'Orties, appliquées. 

Oignons  de  NarcUTcs, broyez  auec  Miel  *  &  incorporez,  ....  . 

Fueilles  de1  Tarn, appliquées  auec  du  vin,  Vtitt 

Polypode  appliqué, 

Liiument  fait  de  fueilles  d'Heliotropium, 

Li  ni  ment  fait  de  cendres  de  Sarmentz  &  de  marc  de  raL 
fin  brûlé, incorporées  en  vin-aigre,  \ 

Sel3  Farine,  fie  Miel. 

Pour  les  os  rompu 

Fomentation  de  Decoétion  de  fueilles  deMeurte. 

Laine  Source  embue  d^huyle^de  vin,  fit  de  vin-aigrerofat 
appliquée, 

Decoétion  de  Bouillon  prinfc  en  bremiage, 

Suye3  dont  les  Peintres  vfent, incorporée  en  cerot ,  fit  ap- 
phquée, 

Lauement  fait  de  là  decoétion  des  fueilles  d'Ormc^ou  de 
celle  de  Lefcorcc  de  fa  racine. 

Pour  attirer  hors  les  os  rompu%* 

Ariftologie  ronde, appliquée  en  Cataplafme. 

Poudre  de  racine  de  '  Peucedanum  mife  en  la  playc,  Ouem  J* 
Euforbemis  en  la  play  e,  rortea*  ** 

Racine  de  Spatula  feu  d  a,  auec  fleur  de  Bronze. 


Cokuurée  broyée, fie  appliquée. 
Racine  de  "Tam. 


v  fjr/Af  Ttip^dU 


Pour  ceux  qui  font  tombe^d’en-hauh. 

lus  des  racines  de  Gcnticnne  prins  en  brenuage,au  pois 
dVne  draginc, 

Decoétion  des  racines  de  Raccaris,  pnnfe  en  breuuage. 

Millefolium  beu  aucceau, fit  fel, 

Ldliuefaite  de  cendres  de  Sarmens  >  auec  vin-aigre,  fcl, 
fit  Miel. 

Pour  ceux  qm  font  rompu^ 

Decoétion  de  v  Calamus  odorat  us  commun  3  prinfe  en  v  Acorum 
breuuage. 

Cardamomum,beu  en  eau. 

Decothon  de  Calamus  odorams  vray ,  bue  auec  graine 
de  GramcUjOU  de  Perfîl, 

Eleétuaire  fait  de  racines  d'EnuIa  Campanii  fit  de  Miel. 

Bdellium  prins  en  breuuage. 

Grains  de  Geneure  prins  en  breuuage. 

Grains  de  Cedre  mangez, 

Racine  de  "  Franche  Pute, prinfe  en  eau  miellée,  au  pois  v  Haftmm. 
d'vne  diagtnc. 


A 


Racine 


SIMPLES 


t  dm  murs. 
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Racine  de  grande  Serpentaire,  cuyic  fouz  la  cendre,  ou 
boulye,  prinfe  auec  Miel* 

Afrodilles  prins  en  vin,  au  pois  dVne  dragme* 

Bulbes  mangez  cuytz  en  Vin^aigre*  .  , _ , 

Agaric,  prins  en  pilules  auec  vin  miellc,  au  pois  de  troi* 

oboles,  .  * 

lus  des  racines  de  Gen tienne  ,prms  en  breuuagejau 
pois  d*vne  dragme* 

Arfffeilpgic  ronde,  prinfe  en  breuuage, 

Serpottçt  prins  en  brenuage* 

'‘xntoniic  Racine  du* grand  Ceiuaurium  pnnfeenvin. 

^  Racines  de  Branca  Vf  fini  prrnfes  en  breuuage, 

Racines  de  Maceron, mangées,  ou  pnnfes  en  breuuage, 
Decoétion  des  racines  du  *  Chardon  noftre  Dame,  eu  y- 
tes  en  v*n- 

Grainc  dVAuronnc  prinfe  en  eau* 

Origan  mangé  auec  Figues-  .  _  , 

Fueflles  &  racines  de  Queue  de  chenal,  pnnfes  en  breu- 

Decodion  de  Cabment  prinfe  en  breuuage. 

Dcco&ion  de  racines  de  Bacchai  is  prinfe  en  breuuage. 
Racines  de  Romarin  prînfes  en  breuuage. 

Serapinum  prins  en  breuuage* 

Y  lus  de  Lalerpitium,  prins  aueede  Lefliue. 
Galbanum  prins  en  Pilules* 

Polycncinon  beu  en  vin. 

*  Chamaraz  mangé  auec  Creïïbn  Alenoys ,  Miel ,  8c 
Refîne, 

DccoéHon  de  Guymauues  prînfe  en  breuuage* 

Racine  de  Bis  mailla,  prinfe  en  breuuage,  en  vin,  ou  en 
eau. 

Fueilles de  Betoine,  prinfes  en  breuuage, en  eau  dou¬ 
ce,  au  pois  d'vue  dragme, 

Sympbicum  Petrcum  beu  en  Vinaigre  miellé* 

Racine  de  Confolida  maior,  prinfe  en  breuuage. 
Racine  de  Spacula  fetida  prinfe  en  breuuage  en  vin 
miellé. 

Efm  ou  ch  et  tes  d’Helychrîfbn  bues  en  vin, 

Decoftionde  Bouillon  prinfe  en  breuuage, 

EIcftuaire  laie  de  racine  de  GoJemirée*  &  de  Miel. 
Poudre  de  h  Pierre  Schiflos ,  prinfe  en  breuuage* 

Simples  feruans  aux  venins,&  pot¬ 
ions  :  &  aux  morfurcs  &  poin¬ 
tures  des  Beftes  venimeufes. 

Contre  les  pointures  &  morfurcs  des 
Bettes  -ventmeufes 
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Racine  d'Ireos  de  Leuint  prinfe  en  Vinaigre. 
Cardamomum  prins  en  vin, 

Nardus  Celtique,  prins  auec  la  decoéHon  d’Àluyne. 
Valerienne  nufe  es  Preferuatifx  ordonnez  contre  les 
morfurcs  venimeufes* 

Cinnamome  prins  en  breuuage. 

Cannelle  prinfe  en  breuuage* 

Déco  dion  des  racines  d’Enula  Campana  ,  prime  en 
breuuage* 

Bdelïiuin'  prins  en  breuuage. 

Grains  de  Plane ,  prins  en  breuuage, 

Cheueleures  &  fleurs  de  Bruyère  prinfes  en  breuuage. 
Graine  d'Agnus  Caflus  prinfe  en  breuuage* 

Glandz  mangez, 

Noix  mangées* 

Refîne  de  Sycomore  ènduyte. 
laid  de  Figuier,  mis  en  la  playe. 

Uniment  tait  de  Pou  liquide,  &  de  Sel  menu* 
Deçodion  des  fueilles  &  racines  de  Paliurus  prinfe  en 
breuuage* 

Cerueiles  de  Pouletz ,  prinfes  en  vm, 

*  Chenilles  des  lardins  enduytes  auec  d’huyle.  ■ 

Caillez  de  Lycure,  d'Aîgneaux,  de  Veaux  de  Biche,  de 
$anglers,de  Ceriz,  ae  Veaux,  de  B  utiles  ,de  Che¬ 
vreaux,  ou  de  Daim,  prins,  chafeun  à  pan ,  en  vin, 
au  pois  de  trois  oboles. 

Sang  de  Torcué  marine,  beu  auec  Cumin,  Sl  Caillé  de 
Lyeurc. 

Miel  beu  auec  huykrofat,  qui  foi  t  chaud. 

Farine  de  Fourment  appliquée  auec  vin,  &  Vinaigre, 
lus  de  Porreaux  prins  auec  Mi  ri  ;  ou  Liai  ment  fait  de 
fes  fucüies* 


S  E  R  V  A  N  S 


Porreaux  fauuages  mangez, 

Foyure,  prins  en  quelque  forte  que  ce  foi t* 

Eryngium  prins  en  Vin, 

Teucnum  enduyt  auec  Vin-aigre, 

Argemone  prinfe  en  vin. ^ 

Agaric  prins  en  vin,  au  pois  de  trois  oboles* 

Reuponrïc  pnns  en  breuuage* 

Germxndrée  prinfe  en  breuuage.  t  - 

Racine  de  Gentienne,  prinfe  en  vin,  au  pois  d’vïic  ara» 
gme,  auec  Rue,  &  Poyure.  , 

Simzine  longue ,  prinfe  en  breuuage ,  au  pois  4  vnç 
dragme;  ou  appliquée  fur  la  playe. 

Decoétion  d’Origan  prinfe  en  breuuage*^ 

Leueas  prînfe  en  vin  :  ou  appliquée  en  Cacaplafméi 

PoulioT  prins  en  vin» 

lus  de  Diriam,  prins  en  vin. 

Racine  de  Baccharis  prinfe  en  yïn.  . 

Graine  de  Pan  aces  Eradien,  prinfe  auec  AriitoIogiC* 
Graine  &  racine  de  Lïgufticum ,  prinfe  en  breuuage* 
Graine  de  Panais  fauuage  prinfe  en  breuuage* 

Anis  prins  en  breuuage. 

Racines  d’Afriepias  bues  en  vio. 

Cumin  prins  en  vin, 

Ammeos  beu  en  vin. 

Delphinium  appliqué  fur  ïa  playe, 
v  lus  de  Laferpirium,  beu,  4:  enduyt* 

G  al  ban  um  enduyt,  affeure  de  More* 

Clinopodium  prins  en  breuuage» 

Fueilles  de  Treille  Bitumineux  prinfes  auec  OxynseL 
Decoétion  de  Polium  prinfe  en  breuuage. 

Fueilles  de  Betoine,  prinfes  au  pois  de  trois  dragmes* 
en  deux  feiüers  de  vin  j  ou  appliquées  fur  la  pfaye* 
ItisdeRenoûée  prins  en  breuuage, 

El  ni  ment  fait  de  Peruenche* 

Racine  de  Sparganium  prînfe  en  vin. 

Saumure  aigre  diflillée  en  U  playe* 

*  Boli  Armeni  de  Leuanr  prins  en  brenuage, 
Uniment  fait  d  "On  g  an,  de  Sel;  de  Miel;  &  u’Hyfope. 
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Contre  les  morfurcs  des  Viper  es. 

Coftus,  prins  en  breuuage,  au  pok  dedemyeoncc* 

Cannelle  prinfe  en  breuuage. 

Poix  liquide,  enduyre* 

Fueilles  de  Geneure,  de  le  iusdefdites  fueiUes,  prinfef 
en  breuuage, 

Fueilles  de  FrefiiCj  OU  leur  ius,  prins  en  breuuage, 

Fueilles  de  Laurier  appliquées. 

Auronne  enduyre, 

Galbanum  appliqué  en  lieu  de  Plumaceau* 

Origan  verd  ,  mis  en  h  playe. 

pouletz  fenduzvifz,  Rappliquez  fur  la  playe* 

Cataplafme  fait  de  Camomille  broyce.de  Farine  d'Or- 
ge ,  Si  de  vin- aigre  miellé.  Mais  au  para  u  a  tu  que 
rappliquer,  il  fault  fomenter  la  playe  auec  Vin-ajgrç 
miellé,  qui  fait  chaud* 

Fueilles  de  Ronce  enduytes  auec  vin. 
lus  de  Porreaux,  prins  en  breuuage  en  vue  Emine  de 
vin  pur. 

lus  de  MelifTe  beu  en  vin. 

Caillé  de  Lyeure  prins  en  breuuage. 

Le  Poifibn  Ornotarichus ,  mangé  falé*  Mais  il  f.mîc 
boire  doutant  apres  :  ou  bien  faudra  appliquer  le¬ 
dit  Poifîbn  fur  la  playe, 

Poudredu  Nerf  de  Cerf,  prinfe  en  vin, 

L’vrine  du  patient  mefmc,  prinfe  en  breuuage. 

Son  de  Fourment  cuyt  en  decoâion  de  Rue  }  appli¬ 
qué. 

Limment  fait  de  farine  ç  d’Ers  doueflée  en  vin,  r,’Ûtdm. 

Reffort  enduyt, 

lus  de  Choux,  prins  en  breuuage  auec Nitrej& racine 
de  Flambe, 
v  Condryla  mangée. 

Aux,  prins  en  vin,  ou  enduytz*  r  £fltt§ 

Squille  cuyte  en  Vin- aigre,  &  appliquée.  Ltùietm* 

lus  de  Mouron,  prins  eu  vin. 

Moelle  de  Ferula,  prinfe  en  vin, 
lus  de  Glectcron  prins  en  vin. 
lus  des  racines  de  Carence,  prins  en  breuuage  j  auec 
fes  fueilles* 

lus  des  v  Siligotz  terrefires.,  prins  lu  pois  d’vncdrae-  ■»*■..:*  * 
me  :  ou  appliqué  fur  la  playe*  6  wwm. 

Fueilles  8c  racines  de  la  première efpece  <TOr canette, 
mangées^  bues^  ou  ponces  pendues  au  col. 

Graine 


A  VX  POISONS,  ET  MOKSVRES  VEN  IM. 


Graine  de  Baiïl  ic  fou  nage  bue  en  vin. 

Racine  de  Seu*  ou  d’ïcbJe  j  cuycc  en  vin,  8c  prinfc  en 
breuuage. 

Racine  de"  Col  eu  urée,  prinfe  en  breuuage,  au  pois  de 
deux  dragmes. 

Cendres  des  Sazmentz  de  Vigne,  end uy tes  auec  Via* 
aigre* 

Contre  les  morfures  des  Serpent* 

&*  JLÏfa. 

Cancres  de  Rîuîeres  broyez  cruz,  &  prinsen  brcuua- 
ge  auec  Laiet  d’Afnefifc, 

Couillons  des  cheuaux  de  riuieres  prins  en  breuua- 

5e-  . 

Caitorium  prins  en  bre  image. 

Poudre  de  Belettes  falécs,  S  fechées  a  Pombre,  prinfe 
en  vin,  au  pois  de  deux  dragmes. 

Grenailles  cuytes  en  Buy  le  Sc  Sel,  mangées. 

Gouions  mangez. 

Sept  Punaifes,  prinfes  par  la  bouche,  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

Foye  de  Sang  1er,  frés,  &  fcc,  prins  en  vin. 

Poules  fendues  viucs  &  appliquées  fur  la  playe.  les  y 
laiflant  pendant  qu  elles  feront  chaudes ,  changeant 
fouuenr  de  Poules, 

Beurre  enduyt. 

Fumées  des  Chieures  nourries  es  Moncaignes,  cuytes 
en  vin,  ou  Vin-aigre,  &  enduytes* 

Miel  beu  auec  huyle  rofat  chaud. 

Afrodilks  beuz  au  pois  de  trois  dragmes  :  ou  appli¬ 
quez  en  Cataplafme,  aucc  les  fudlles  de  fleurs  de  leur 


Contre  les  morfures  du  Serpent 
Emourroiis. 

Aux  beuz,  &  enduytz. 

Vin  pur,  beu  en  quantité* 

Cataplafm  e  fait  de  fueillcs  de  Vigne,  cuytçi,  &  incor¬ 
porées  en  Miel, 

Contre  les  morfures  des  Serpem.%,* 
cornu^dk^Ctraiïes  * 

lugïoline  enduy te  auec  huyle  rofat* 

Graine  de  Reflfort,  bue  en  vin* 

Lin  i  m ent  fai  t  d  r  Se  I  î  ncorporé  en  Refîne  de  Ce  dre,  ou 
en  Poix j  ou  en  Mid* 

Contre  les  morfures  des 
Scolopendres • 

Afrodilles,  &  la  graine  de  fa  Plante  prinfc  en  vin. 

Sel  j  auec  Miel,  &  Vinaigre* 

Rue  fauuage,  appliquée,  ou  bue  en  vin* 

Fomentation  de  Saumure  aigre, 

AriRologîe  prînfe  en  vin. 

Serpolîet  prins  en  vin, 

Calament,  prins  en  vin  pur. 

Contre  les  morfures  du  Serpent 
Dryima. 


Plante, 

Greffon  Âlenoys,  prins  en  breuuage. 
v Æ^étm  Graine  de  "  Bedeguar  prinfc  en  breuuage* 

Auronne  prinfc  en  vin, 

Caraplafme  fait  d’Hyfope  broyé  auec  Miel,  Sel,  & 
Cumin, 

*  fleptm*  m*  Cala  ment  des  Âpoticaires  prinsen  breuuage,  ou  ap¬ 
pliqué  en  Cataplasme, 

Graine  &  fleurs  de  Pan  aces  Afdepien,prinfes  en  breu- 
uage,  ou  enduytes. 

Panaces  de  Chiron  prins  en  breuuage,  ou  enduyt* 

*tw  lus  de  *  Hieradum  prins  en  vin. 

£fj*rwert.  Graine  d’Ehphobofcum  prinfe  en  breuuage, 

b uph orbe  appliqué,  ayant  incifé  la  peau  de  la  telle  du 
Patient  *  lufques  à  l'os ,  3c  mettant  PEuforbe  en  la 
pfoye,  recoufant  pirjiprés  iapeau. 

Leontoperalon  beu  olle  lu  bit  la  douleur* 

Fueillcs  de  Lis  enduytes. 

Meliflc,  bue  en  vin,  &  appliquée  fur  la  pi  a  y  t* 

Fucilles  de  Marrube  prirtfcs  en  breuuage, 

Serpojfct  pnns  en  breuuage,  fie  appliqué. 

,  Rue  mangée  auec  Noix,  &  Figues  fèches* 
v  phy/üftd*  v  Langue  de  Cerf,  prinfc  en  vin, 

.  Racine  de  Maceron  enduy  te, 

Fenoil  prins  en  vin. 

Serapinum  prins  en  vin* 

T  j  Racines  de  Romarin,  prînfes  en  vin. 
f  *  '  v  Chamaraz  fcché,  6l  prins  en  vin* 

er  *  Conyza  enduyte- 

Peruenche  prînfe  en  Vin-aigre, 

Racine  d’Echium  prînfe  en  vin*  Que  fî  on  beuuoit  la¬ 
dite  racine >  ou  les  fueilles  ou  la  graine  d’Ichium, 
ayant  qtfefhe  mordu  des  Serpe  ns  :  elles  ers  gardent 
que  les  Serpens  ne  mordent  la  perfonne. 

Graine  de  Balîiic  fouuage,  prinfe  en  breuuage* 

Graine  &  fueilles  d'Agri moine  prinfcs  en  vin. 
Cheuelure  d'Hdychrilum  prînfe  en  vin* 

Racines  &  fueilles  de  Verueme  femelle,  prrnfcs  en  vin, 
ou  appliquées. 

Racine  de  Man  dragore  enduy  te  auec  Miel,  on  huyle* 
'Okt&drt*  Racine  d e  *  Rofage"  prinfc  eu  vin. 

Fomentation  de  Vinaigre  chaud ,  quand  le  venin  efl 
froid  :  fie  quand  le  venin  fera  chaud,  il  fouit  que  le 
Vinvaîgre  fort  froid* 

Becodion  de  CapiJli  Veneris  prînfe  eu  breuuage* 
Fomentation  d'eau  Marine, 

Uniment  foie  de  Sel  3  d'Origan  3  de  Mid  ,  8c  d'Hyfo- 
Pe‘ 

Cendres  de  Sarment  enduytes  auec  Vinaigre, 

Terre  Sam  i  en  ne,  bue  en  eau. 

Marbre  Serpentin  porté  pendu  au  col. 


Ariflologîe  prînfe  en  vin* 

Fueilles  du  Treffle  Bitumineux  prinfcï  en  breuuage, 
Aftodilles  prinsen  breuuage, 

Glandz,  de  toutes  fortes>  prins  en  breuuage* 
Racines  d’Yeufc  pilées^  &  enduy  tes  fur  h  phye* 


Contre  les  morfures  d’vne  Hydre, 

Origan  broyé,  incorporé  en  eau,  &  appliqué  auec  hoy- 
le,  ou  Ldliue. 

Uniment  foit  d*E(corce  d’Arifrologie  achée  menu,auee 
racine  de  Chcfne,  forine  d’Orge,  fie  Mid, 
Âriftologie,  prînfe  en  eau&  Vin-aigrejaupois  de  deux 
dragmes* 

lus  de  Marrube  prins  en  vin. 

Rayon  de  Miel  frés>  prins  auec  Vin-aigre* 

Contre  les  morfures  du  Serpent 
Cenchrw. 

Uniment  fait  de  graines  de  Laftuës,  &de  lin* 
Sarriette3  prinfc  en  vbij  auec  Rue  fauuage.j  Serpollet,  & 
AtVodilleSi 

Gen  tien  ne  prinfe  en  breuuage, 

Cardamomum  mangé. 

Contre  les  morfures  des  Mufet^, 
ou  Mm-Arùgnts. 

Les  Mufetz  mefmes  j  mis  en  pièces  %  8c  appliquez  fur  la 
playe. 

Uniment  foie  d'AuXjdc  fueilles  de  Figuier,  B:  de  Cu¬ 
min. 

Aluyne  prinfe  en  vin* 

Racine  de  Chrilogonum  achée  memi3fii  appliquée  auec 
Vinaigre* 

Gai  b  an  uni  appliqué  en  Plumaceau. 

Liniment  foit  de  forine  d’Orge,  &  Vinaigre  miellé. 
Grains  de  Grenades  douces  cuy tz*  &  enduytz, 
Porreatix  broyez  appliquez. 

DecoéUon  d’Auronue  bue  en  vin* 

Serpoïlet  prins  en  vin. 

Roquette  prinfe  en  vin. 

Pommes  de  Cyprès  frefehesj  bués  auec  Vinaigre* 
Cyclamen  beu  en  Vinaigre  miellé. 

Pyretrc  beu  en  vin. 

Racine  de  Chamekouy  prinfe  en  breuuage. 

dl  %  Contre 


Dccoâion  de  Sauge, prinfe  en  breuuage. 

Tous  lesSimples  appropriez  aux  morfiires  des  Vipc- 
res, 

Breuuage  fait  d’Aluyne  ,  ou  de  Souffre  ,  cuytenvinai- 
grc.  , 

teï  Beftcs  mcfmes  qui  ont  fait  la  pointure  ,  mites  en  piè¬ 
ces^  appliquées  fur  h  play  e. 

Surmulet  ièndu,& appliqué. 

Bahl  ic  appliqué  auec  Gruotte  fèche,&  vimaigre, 

Plomb  frotté  fur  la  play  e* 

Souffre  appliqué. 

Contre  les  morfures  d  yne  Belette, 
ou  MoufteUe* 

Roquette  mangée.  Mai  s  ilfault  boire  apres  cela,  de  bon 


vin. 


*  Ofwm. 


Contre  les  morsures  du  Bdfîlic. 

Caftorium,  prins  en  vin, au  pois  d*vne  dragme, 
s  lus  dePauot  beu. 

Contre  les  morfures  du  Lenard  Seps, 

Pourpier  fort  cuyt. 

Contre  les  morfures  êtim  diien  enrage*. 

Lycium  j  prinsen  Pii  ules,ou  en  breuuage  auec  d  'eau. 
Cendres  des  Cancres  de  Ri  nier  e  ,  prin  fe  s  au  pois  de 
deux  cucillerées  ,  en  vin  des  racines  de  Gendenne: 
bues  trois  tours  durons, en  vin. 

Picarel  mange  fa  lé* 

Omotariehus  Poiilbn  enduyt  filé. 

Fomentation  de  toutes  fa  u  mu  res  de  Poïffons. 

Foye  du  chien  enragé,  mangé  rofty ,  engar de  de  la  crain¬ 
te  d'eau. 

Sang  de  Chien  beu. 

Vriiie  de  Chien  ,bue. 

Miel  beu 5 auec  huyle  rotât  chaud. 

■Fourment  mâché, &  appliqué. 

Oignons  incorporez  en  Rue, Sel, 6c  Miel. 

Aux  beuz  en  vin,ou  appliquez,  en  Catapîafme. 

Païuces  Eradteiï  incorpore  en  Poix,  Rappliqué  en  Ca- 
taplafme* 

Racines  de  Fenoil ,  achées  menu  6c  appliquées  auec 
Miel. 

,  *  Ben-  fo'ta3  ou  *  Lafer  app  I  i  qu  é. 

Afi fitêds,  Mirrubenoir  enduyt  auec  Sel. 

Melïfe,bue  en  vin,  6c  appliquée  en  Catapîafme. 

Âlyffon  mangé. 

Aux  fa  images,  mangez,  çnduitz. 

Cbofes  falées  appliquées. 

‘‘'Tus  Cyrénaïque, 


i 

t 


»  v  Ben-mn* 


*Orotm, 


Contre  les  morfures  des  Chiens  qui 
ne  font  enrage 

Amandes  ameres  incorporées  en  MieF 
Chair  de  Moules  appliquée. 

Go  mon  s  appliquez. 

Farine  “d'Ers  trempée  en  vin.  appliquée. 

Plantain  appliqué  à  mode  de  Catapîafme. 

Fueillcs  de  Cocorabre  appliquées. 

Catapîafme  fait  de  Bulbe  s,  Miel  ,6c  Poudre  de  Poyure, 
Mente  appliquée. 

Toutes  fortes  d'Orries  appliquées  auec  Sel. 

Fueilles,  &  racines  de  Cynogloffum  ,  incorporées  en 
vieux  Sein  de  Porccau>&  appliquées. 

Linimcnt  Fait  de  fueilles  de  Sureau  ,6c  d*Yeble. 

Cendres  de  Sarment  enduy  tes  auec  vin*  aigre. 

Contre  les piqtwres  des  jCrégnes  Phalanges, 

Grains  de  Ta  ma  ri  fc  prias  en  breuuagê, 

Meurtc  beu  en  vin  pur. 

lus  de  fu cilles  de  Mesmer,  bçti  au  pois  d'vu  Cyache. 


s  E  R  V  A  N  S 

Lefliue  de  Cendres  de  Figuier,prînfe  en  b rc nuage ,  auec 
viu,&  Sel  menu. 

Cancres  dcriuicrcs,  broyez  cruz  ,  S:  beuz  auec  laiâ 
d'Ain  effe. 

Surmulet  fendu, S:  applique. 

Decoéhon  de  Mal ue, appliquée. 

Myrchis  prinfe  en  vin. 

Déco ài o il  des  racines  d'Afperges  bue  en  vin. 

Laitue  faim  âge,  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  v  Coris  bue  en  vin. 
lus  de  Lycrre  prins  en  vin-aigre. 

Auronne  bue  en  vin. 

Graine  de  Dau eus, prinfe  en  vin. 

Gith  beu  eu  eau, au  pois  d'vncdragrae, 
v  Gratteron  beu  en  vin. 

Metife  bue  en  vm,ou  appliquée  en  Catapîafme. 

F  u  cilles,  heurs,  &  graine  de  Phaiangium  prinfe  en  breu¬ 
uage. 

Les  fueilles  tendres  qui  viennent  prés  des  racines  des 
loncz  marins,  appliquées. 

Racine  de  V  ad  et  appli  quée. 

Grande  lom barbe  prinfe  en  breuuage. 

Fomentation  d’eau  marine. 

Racine  de  Grenadier  fauuage^puluerizée  bien  menu, ou 
Ar Biologie  incorporée  en  farine  d'Orge,  &  vin-argre. 

Fomentation  de  la  decoétion  de  Melife ,  ou  de  fes  fueil- 
les. 

Graines  d'Aorojjne,  d1  An  is, de  Cumin  Ethiopîque,&  de 
Chiches  fauuagcsjprinies  chafcunes  reipeéhuemenr, 
au  pois  de  deux  dragmcs,auec  vne  Emînc  de  vin, 

Fruiét  de  Cedre  broyée  appliqué  fur  iaplaye ,  ou  prins 
en  breuuage. 

Efcorcede  Plane  prinfe  en  breuuage. 

Decoétion  des  Pommes  de  Cyprès  verdes  }  prinfè  en 
vin. 

Déco &i  on  dTue  Mufcate  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Treffle  prinfe  en  breuuage. 

Contre  Us  Morfures  du  Lenard  Steliion. 

Iugioline  auec  liuylerofat. 

Contre  Us  morfures  des  CrocodiUs. 

Sel  appliqué  fur  Iaplaye. 

Contre  Us  morfures  des  Befles  a  quattre  pic%. 

Foye  de  Sangler,  beu  frés,ou  fec. 

Contre  Us po'mtures  des  Scorpions. 

Sou  cher  appliqué. 

Cardamomum  prins  en  vin. 

Amomunt  enduyt  auecBafilic, 

Grains  de  Laurier  beuz  en  vin, 
lus  de  Meurte prins  en  vin  pur, 

Laiét  de  Figuier  priué  diftillc  en  la  playe. 

Cancres  de  riuicres,broyez  cruz,&  btuz  auec  Iaiél  d'Af 
neffe. 

Scorpius  pilez, 6c  appliqueziou  mangez  rofliz. 

Delphinium  appliqué. 

Surmulet  ouuert,&  appliqué* 

Picarel  falé, appliqué. 

Les  Lezars,ouuers,  St  appliquez  appaifenc  la  douleur. 

Souriz  des  Mailbns,ouuertes,6c  appliquées. 

Fientes  d'Àfnes,ou  de  Cheuaux  nourriz  à  Hier bt, bues, 
trempées  en  vin, 

Vri  ne  d'h  omme  bue. 

Farine  de  Fourment  appliquée  auec  vin,&  vin-aigre. 

Graine  de  Lychnis,bue  en  vin. 

Graine  de  Lapatum  acutum ,  ou  d’0zeille,buc  en  vin , 
oueneau. 

lus  de  Laitteffon  mangé  >  ou  appliqué  â  mode  de  Cita- 
plafme. 

C  icorée  appl  iq  u  éc  en  CatapI  afme. 

Phaiangium  pnnfe  en  breuuageû'entenz  de  l'herbe. 

Laitues  fauuages  prmfes  en  breuuage. 

Bah  lie  appliqué  auec  Gruotte, 

Graine  &  heurs  d'Afphoddus  bues  en  vin, 

Auronneprinlc  en  vin.  *  Chorée  ïmt- 

Petite  Marjolaine  appliquée  auec  Sel,  &  vin- aigre.  «■ 

Les  deux  "  Hîeracium  appliquez  à  mode  de  Catapîafme,  v  BmMnt  ou 
v  Lafer, demeflé  en  huyle, appliqué,  Afi  fiudu, 

Carta 


v  Bfftcce  dé 
Mflkptriuys* 


t  A f mine* 


A  V  X  P 

v  Cdm  Jgrt. v  Cartamum  filmage  beu  en  vin,auec  du  Voyme,  ou  por 
te  en  la  main »  appaife  entièrement  la  douleur  de  la 
pointure, 

Fueilles  de  Mdife  appliquées. 

Racine  de  Polemonia  ponce  pendue  au  coL 
Fleurs»  &  Meures  de  Ronces. 

F u cilles  du  Bouillon  qui  porte  les  fleurs  iau nés,  appli¬ 
quées.  *r 

*  MpcUrnttin  lus  de  "  Cfaaot&fyce  enduyr. 
d*  mtnor ,  Scorpioïdes  enduyte, 

Hcliotropium  beu  en  vm,&  enduyt. 

Fomentation  d'eau  marine. 

Souffre  vif,  incorporé  en  Tarmenrine3appJ]qué- 
Calament  broyc,enduyt:oti  appliqué,  en  fomentation, 
auec  eau,#  vin-aigre, 

Galbanum  applique  à  mode  dePlumaceau. 

Farine  d'Orge  demefiéeen  vin. 

Fomentation  de  decodion  de  Rue* 

TrefRe  piJéymis  en  la  pîayc. 

Cyprès  appliqué  auec  vin»  3c  Rue. 
f  Queue  de  j  u  s  de  "  Pc  u  ced  an  u m  pria  s  c  n  bre  u  uage, 

FerttMf.  Dccodion  de  Pouliotjou  de  Genaennc»  prinfe  en  breu- 
uage* 

Efcorce  d'Arilïo logie  prinfe  au  pois  de  deux  dragmes. 

Sel  auec  graine  de  Fin, 

SafHr  cnduyt. 

Contre  les  pointures  des  Guejpcs, 

0*  Mouches  à  Miel. 

Fueilles  de  Laurier  broyées,  &  appliquées. 

MiIum  achees  menu, appliquées  auec  huylc. 
v  Mente Aqua  Fueilles  de  v  Syfïmbrium  appliquées. 
tique .  Déco  dion  de  Guy  m  au  ues  b  u  c  en  eau,  3c  vin-aigre. 

Sel  cnduyt  auec  greffe  de  veau. 

Pour  chajjer  toutes  Befles  ventmeufes. 

Parfum  de  Geneurier. 

Grains  de  Cedredncorporez  en  Venaîfon.ou  en  moelle 
de  Cerf.Etfe  fouit  oindre  tout  le  corps  de  celle  Com 
pofîtion. 

Parfum  de  fueilles  d'Agnus  Cafïus  :  ou  bien  les  fouit  e- 
flendre  &  femerau  lieu»  d'ou  on  veut  châtier  les  be¬ 
lles  venimeufes. 

Cancres  de  r  mitres»  broyer  rruz»aüec  Bafîlic »  &prefen- 
tez  aux  Scorpions* 

Parfum  de  corne  de  CerfJcrucJ&  brûlée, 
linimet  fait  de  venaifon  de  Cerf»&  d'Elefant»  pour  s’en 
oindre  Je  corps. 

Moelle  de  Cerfpour  s'en  oindre. 

Parfum  de  Creflon  AIcnoys. 

Auronne  eftendue.par  terre; ou  fon  parfum. 

Fueilles  d’Origan  miles  Jouz  les  PaiiMes  &Matraz»oti 
on  fe  couche. 

L’odeur  de  Didaxn  fait  mourir  toutes  belles  venimeu*. 
fes. 

Parfum  de  Calament. 
v  Queue  de  Par  fum  de  v  Peu  cedan  u  m . 

Ferres*.  Parfum  de  Lyffmachla  »  pour  chaffer  les  Serpens  *  &  les 
Mouches. 

Parfum  de  Gît  h. 

Parfum  de  Galbanum. 

Parfum  des  deuxlortes  de  Pollumdes  dlendam  aullipar 
la  place. 

Mer&e  aux  Parfum  de’*  Conyza. 

Fwee*  Parfum  de  la  Pierre  Gagates. 

Contre  toutes  fortes  de  Poy  fon  s. 

VaJeriennc  mile  es  Preferuatifo. 

Cinnimome^prins  en  breuuage. 

Poix  liquide,  prinie  auec  Miel  *  à  mode  de  Loor.au  pois 
dVn  Cyathe. 

Grains  de  Cedre  mises  Prcferuatifz, 

Noix  prinfe*  à  ieun*auec  Rue»&  Figues  feches* 
lus  des  racines  de  Quintefueilic  prins  en  hrcuuage. 

^  ■  n  *  ?aillé  Lyeure  prins  en  breuuage. 

'  "  Elleborine  prinfe  en  breuuage, 

C  aflorium  pri  ns  e  n  bre  u  u  âge, 

Calament, prins  en  breuuage»à  mode  de  Deffenlîfjauànt 
que  prendre  la  poy  fon. 

Poudre  de  Belettes  falces»&  léchées  à  l'ombre»  prinfe  en 
vin, 


O  Y  S  O  N  s. 

Cî&tmfirccYéCatriCUlÊ  ^  BdetK  firCy  dç  Coriandre, 

Laiél  de  la  première  liftée  d’vne  Chienne;prins  en  breu- 
u  âge. 

Hryngimn  prins  en  vin. 

A  foulte  d’huyie  dOliue, fouit  boire  du  Beurre 
Sangs  d'Oyesjde  Canars»  &  de  Cheureaux  »  mis  es  Pre- 
feruatjfo, 

L'vrine  du  patient,  prialè en  breuuage. 

Graine  de  Raues  prude  en  breuuage. 

Graine  de  Rue,  bue  en  vin  au  pois  d'vn  Acerabule. 

U  rame  de  Nauetz  prinfe  en  breuuage, 

Dccoftion  de  l'herbe,  &  des  racmes  de  Maiue,bue,&re. 

buefouucn^&fbuuent  vomye. 

Graine  de  Choux  mile  es  Prefcruatifo. 

Graine  de"  Vclanprmfe  en  breuuage,  « 

Lafcrpstium  prins  en  breuuage. 

Agaric  prins  auec  vin  trempe  d'eau,  au  pois  dVnedni-* 


Ztyfîmum. 


gme. 

Racine  de %  Carlinebueen  vin 


T  chdmeke 


Bedcpar,  accouilré  en  contrecharme,  porté  pendu  au 

Graine  d'Auronne  bue  en  vin, 

R uej mangée  à  ieu  r^auec  Noix^  Figues  fcclies, 

Decoaion  dePcrlïfprinfécn  breuuage. 

Fueilles  de  Marrubc.pritifes  en  breuuage. 

Fueilles  de  Betoine,prin fes  en  vin, au  puis  d'vne  draeme. 

Raci  ne  de  Polemom’a  prinfo  en  vin , 
lus  de  SaJigoz  tcrrcflres  beu  en  vin. 

Grains  dé;  Smilaa  afpre, prins  auant,  &  apres  la  poy  fon.  ‘  Ticdrra  $ 
Vm-aigrebeti  tyede,  *  y  nef** 

'  Boli  Arment  de  Louant  beu  en  eau.  TtnsLênn 

Terre  Samienne  prinfo  en  eau. 

Contre  Idpoyfon  du  Lyeure  marin . 

Refîne  de  Cedre  demellée  en  vin  prinfe  en  breuuage 
Cancres  de  riuicrcs  bouiiz,^  mangez  auec  leur  faulli 
Lai  cl  d  Aüietiè»  ou  vin  cuyt.beuz  conrinuellemenr, 

Dec o dion  des  racines  de  Malue.prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Cyclamen  bue  en  vin* 

EJJeborenoirjûu  lus  de  Scammonnéc.prmschafoun  re* 
Ipediuementsaupois  dVne  dragmcjauec  eau  miellée 
&  grains  de  Grenades, 

Sang  d’Oyc  humé  tyede, 

Aliima.beu  en  vin  au  pois  d'vne, ou  de  deux  dragmes* 

Contre  les  'Venins  &  poy  fons  des  Crdpaux, 

0“  Ruines  vertes. 

Sang  de  Tortue  marine,bcu  auec  caillé  de  Lyeure, &  Cu 
mm. 

Racine  d’Alilma  bue  en  vin^u  pois  d’vne»  ou  deux  dra* 
gmes. 

Vin  prins  en  abondance^  vom y. 

Racmes  de  Rofeaux^u  de  Souche t.beuiiantrdpcâiu^ 
ment  de  dhafeunes  deux  dragmes. 

Contre  les* Buprçfies^  Chemlicsde  Pins*  ‘  nfaaptH* 

Huyle  de  Flambe»  ou  de  Pommes  de  Coing  ,  prins  en  CU  r  ^ 
breuuage,  *  r  V*  r  P*™?? 

Figues  feches  mangées  ;  ou  leur  déco £t ion  »  faite  en  vin» 
pr  j  n  le  en  b  re  u  uage,  JR  r  ,v 

Dattes  Th  ebaiques  mangées  ;  ou  prïnfes  en  breuuage  en  ^ 
vin  miel  lé» ou  en  Jai^dkns  pilées  au  preaUable. 

Toutes  fortes  de  Poy  res  mangées. 

Laid  de  femme  btu  en  abontfonce. 

En  fbmmejcs  Simpleslèruans  aux  Cari  tari  de$»lbnt  pro 
près  en  cecy. 

Pour  ceux  qui  auroient  audU  de  Sanfaes* 

Saumure  humée. 

"  lus  CyreniiqUç,pri[is  en  breuuage.  _  . 

Fueilles  de  Laferpmumpnnfçs  en  vm,aigre;ou  leuritts 
gargarizé  auec  vin-aigre* 

Fueilles  de  Bettes  prinfesauecdu  vin -aigre* 

Vue Pelotte  de  N egCj prinfe  auec  cm,3c  vin-aigre, 

Pu nai fes  bues  en  vnijou  en  vin- aigre* 

Vin-aigre  beu  auec  du  SdL 
Girgarifine  fait  de  Nitrej&  d'eau* 

Vitriol  demdlé  en  eau»Æcgarganzé. 

Pour  ceux  qui  auraient  beu  de  Cant arides. 

Décodions  de  Tourmentée, de  Ris»dc  Tragium?dc  Mai¬ 
ne»  de  graine  de  lin» de  Senegréj&  deGuymauueSiCl}- 

d  5  ticri 


ftemées. 

NÜtre  beu  en  eau  mielice* 

SSîi&SZ,  *1. .  »  I— »  ™  » 

en  laid. 

Greffe  d'Oye  bue  en  vin  cuyt. 

Laid  humé. 

Vin  doux  ben  à  rauantage. 

Efeorce  d’Encens  prinfe  en  vin  cuyt. 

Mocum  t*p-  V  Terre  Simienne, bue  en  vin  cuyt. 

-» »  decoftion  do  Roc* 

ïtndrans  de  vigne  brevOiSF»»  «"  ™ 

Bouillon  de  toutes  choies  griues. 

Poar  ce«.v  y ni  duraient  beu  de  Salamandre. 

Refine  de  Pin  .prinfe  enEleâulire. 
v  J*l»bTOV« 1 &' beux en  decoftion d’Iue  müfeate. 

hé, le, prinf...»  brcuucp. 
Oeufz  des  Tonnes  tcrrefli*esi&Marines  ®*n8B' 

[csfoiî  qu’il  ayt  cuyt  mec  racines  d  Eryngmm. 

Pour  refoudre  le  Laity &  k  fMgcatlk 
&  figé  en  l’eflomac. 

Caillé  de  Lyeure  prïns  en  breuunge. 

eau  &  vin-aigre. 

S^£X3*..mm 

tST  en  Leffiuefiitede 

■  !  GiSne^de*  C^n^^Prinre  enbreuu^e  anec  Popure,& 

'  Htrt*  *ax  vin-aigre.  . 

Tn«  de  Ronce  beu  en  vin-aigre.  .  ... 

linimenr  fâirde  farine  d'Orge,  &  d'eau  miellée, pour  en- 
dTyre  la  bouche  de  l’eflomachA  le  ventre. 

Thym  beu  en  vin. 

Fueillesde  Calament  beuesfeches. 


■*  Beu.t 


'  Puces. 


*  Ctkhkum. 


•  Ceromfut. 


Hiles  oe  Veaiann..." - 

contre  le  -venin  de  -  V Hermadaftylus  des 
, Apoticaires . 

Sr  SSfflSSSà  prie.  »  *- 

Decoétion  de  Glands  .oudefiieilk*  de  Chcfne ,  prinfe 

Efeorce  de  Grenade  prinfe  en  breuuage. 

Serpolletvcuy  t  en  Laict  prir.sen  breuuage. 
n  t.  /j-  -  Sanguinaire^  prins  en  breuuage. 

*  Onmfm.  J“  «  p,em^r5  tendons  de  vigne, pnns  en  breuuage. 

lus  de  Ronce  prins  en  breunage. 

Moelle  de Ferula frefche.pnnle en  un. 

auec  lus  de  Sanguinaire. 

venin  des  Champignons  font 
propres  en  cell  endroit.  ^ 

Contre  le  Solarmm  dormitif > 

Eau  miellée  bue  en  abondance. 

Liïttde  Chieurej  ou  d’Afueli  exhume* 

Vin  douxjbeu  tyedeauec  Atus. 

Amandes  amem  mangées,  -, 

Toutes  belles  ayans  Coquilles  ^mangees  crues, 6c rofhes. 
Cambres,  Ungoulles,  &Elc rendes  mangées :& leur 

bouillon  h  u  nié. 

Contre  le  Iufquiame. 

Efeorce  de  Meurier  prinfe  en  breuuage. 

Eau  miellée  bue  en  abondance. 

Tout  laict  betuGt  principalement  laat  d  Ameuc# 
Deco&ion  de  Figues  feches prinfe  en  breuuage. 

.Pi  no  la/  mange  / . 

Graine  de  Coco  more  >prinfe  en  breuuage  en  vin  cuye. 
Via  fai ié, beu  en  vin .cuyt,&fem  de  Porceautres. 
Graine  d^Ortie  bue  en  eau, 

Nïüc  beu  en  eau. 

Cicoiée  mangée. 


s  E  R  v  A  N  S 

Mo u (larde  prin fë  en  quelque  (brte  que  ce  foit. 

Crefion  Alcnoys,  Reffors,  Aux  ,  ou  Oignons  prïns  en 
vin. 

Contre  VjCconit. 

Caillez  de  Lyeure, de  Cheureaux ,  ou  de  Veaux ,  beux 
en  vin. 

Décoction  d'Iue  mufeate  prinfe  en  breuuage. 

Merdefer  prins  en  vin-aïgre  miellé. 

Décodions  d’Origan.de  Rue.de  Marrube,&  d  Aluyne, 

prinfes  auec  vin  d’Abfynthe. 

Grandeloubarbe.Auronne.Iue Mufeate, &  BoysGen  » cUmtle*. 

til. prinfes  en  vin  d’Abfyrthe. 

Baume, prim  au  pois  d’vne  dragme.auec  Miel,  ou  Laitt, 

&  auec  Cailori um , Poy  u  re,  &  Rue,  autant  de  1  vn  que 
de  l’autre: le  tout  prïns  en  vin. 

Vin,  ou  on  aura  efleint  d’Or,  ou  d 'Argent,  ou  du  ter  ar- 

dant,  prins  en  breuuage. 

Bouillon  de  Poules  ,  méfié  auec  lelliue ,  &  vin,  prïns  en 
breuuage. 

Boudions" de  chairs  graffes, prïns  en  vin. 

Contre  l’if 

Vin-aiere, beu  chaud,  &vomy.  . 

Enfomme,  tous  les  Simples  feruansala  Ciguë  ,  font 
propres icy. 


Sangs  de  Bouc ,  de  Cheure ,  de  Lyeure,  de  Cerf,  &  de 
Chien ,  mangez  friecaffez - 
Galbanum  prins  en  breunage, auec  Myrrhe. 

Racine  de  Qurntcfurille  prinfe  en  breuuage. 

Efforcés  deRouure,de  Fau3  &  d*Yetifepu!uemecsJ  & 
prinfes  au  cc  Lai  d. 

Pommes  de  Coing  mangées*  ou  bues  auec  Pou  bot  *  ce 
eau. 

Amomum,ou  Carpobalfaroum  prins  en  vin. 

Contre  l’opium, O1  le  m  du  Pattot  cornu . 

Miel  btu  auec  huyk  rofit  chaud. 

Origan  beu  auec  vin  cuyt, ou  auec  OxymeL 
Raanc  d'Aiifma, prinfe  en  vin.au  pois  de  deux  dragmes. 
Vin-aigre  bcu}&  vomy. 

SelprinseuOxymel. 

Vin  purjbtu  auec  Aluyne>& CinamomCi 
Nitre  beu  en  eau. 

Origan  beu  auec  Leffiue^u  viu  cuyt. 

Graine  de  Rue  fauuage  >  prinfe  en  vin ,  auec  Poy  urc ,  & 
Panaces,  ,  . 

Poy  u re^ beu  en  vin>auee  Caflorium  &  vnwaigre  midle: 

ou  auec  decoétion  de  Sarrierte,oti  dOrîgan. 
Bouillons  gras  humez  en  vm5ou  en  vin  cuyt. 

Moelle  ^  Os  prinfe  en  breuuage  tuccd’huyk. 

Contre  U  Ciguë. 


Aluyne  bue  en  vin. 

Origan  beu  en  vin  cuytjGU  en  Oxymel, 
Vin-atgrebeuj&vomy. 

Vin  pur  beu  en  abondance  ,8c  ce  par  interualles. 

Laid  de  Vache, o u  d'Afiieffe^beu, 

Caftoriumj  prins  en  viu3auec  Rue5&  Mente. 

Am omuni,  Cardamomu m  ,  ÊiStorax  y  beuz  rcfpedm^ 
menr>au  pois  d’vne  once. 

Poy  ure  prins  en  vin, auec  grains  d^Ortie. 

Fueiiies  de  Laurier  prinfes  en  breuuage. 
v  Lafer  prins  en  huyk,au  en  vin  cuyt. 

Vin  cuyt  fcul  beu  d'autant. 

Contre  "  la  Gomme  de  la  racine  du  *  Cha~ 
meleon  blanc. 


V 

Afk  fcttd* «, 

”  Ixm. 

*  Cutrhnt. 


Aluyne  bue  en  vin. 

Origan  prins  en  vin. 

Vin-aigre  beu>&  vomy. 

Graine  de  Rue  fumage,  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  Laferpiti  um  prinfe  eu  breuuage. 

Drcodion  de  T ragoriganum  prinfe  en  breuuage, 

Tormetttme  au  allée, 

Spica  nardi  prinfe  en  breuuage. 

CafloriuDij& Laferpitium , prins  au  pois  d’vn  Obole. 

Prenez  Noix, Refine, Caftorium-,&  Rue  5  de  ehafeun  vue 
dragmeibroyez  ie  tout  enfemble^  Sf  le  beuuez  en  vin,  ^ 
lus  dk*  Boys  Gentil  >  de  Thapfii,  &  d’Aluy ne  pritu  .ChamtUé^ 

refpe 


: 


A VX  POYSONS,  ET  MORSVRES  VENIMEVSES. 


refpeéhuement  au  pois  d'vn  Sjcihquc,en  eau  miellée* 

Contre  le  Coriandre. 

Vin  pur  beu  à  par  t,  ou  auec  d 'Aluyne, 

Huy  le  a  u  al  lé* 

Oeuf*  eôiicz  en  huyie,  &  mangez,  rcfoîuz  en  Saumure, 
Saum  u  re  prin  fç  e  n  b  r  eu  nage* 

Bouillon  de  Poules,  &  d'Oyesdiumé  fort Talé. 

Vin  euy t,  beu  auec  Jeffiue, 

»  Mtrhe  mx  Contre  le  T  Pfylhum. 

pneu.  Tous  les  Simples  forums  au  Coriandre,  fon  t  bom  icy* 

tAfmmnfm  Contre v  t^Ache  de  Sdrdaigne. 

*  Eau  m  i  e  liée  beu  é  1  argemen  t. 

Laid  beu  largement. 

Fomentation  d'eau  chaude,  ou  d'huylc. 

Contre  U  Mandragore* 

Eau  miellée  bue  largement. 

Nitre,  prins  en  vin  doux,  ou  en  vin  cuyt,  auec  Aluyne, 
Vin  aigre  &  h  u  y  1  e  rofat  pour  arro  u  fe  r  la  teÛ  e , 
Agrïmoïne,  Poyurt,  Moutarde ,  Càflorîiim,  &  Rue  pi- 
iez,  refpeétiuement,  atfee  du  vinaigre ,  &  appliquez 
au  nez,  pour  fotitir* 

Odeur  de  Lampes  eflemtes. 

Contre  les  champignons  i venimeux . 

Fiente  de  Poulaille  bue  en  vugupe. 

Miel  beu  en  huyie  rofat  chaud. 

Rcflfors  mangez ,  ou  prins  eu  breuuage* 

Alu  v  ne  prinfo  aucc  vinjtigre. 

FudJIes  de  Melde  bues  auec  Nitre, 

Lctëiuefaite  de  cendres  de  Sarment,prmfeen  breuuage. 
Bouillon  de  Sarriette  humé. 

Bouillon  d’origan  humé. 

Vin-agre  chaut.  beu,  &  vomy. 

Vitriol  beu  auec  d'eau. 

Sel  beu  aucc  Oxymeh 

FueilJcs  de  Poyner  fauuage  buè‘s>&  mangées. 

Oeufe  de  Poules,  mandez  en  eau,  &  vin-aigre,  auec  vue 
drag  me  d 1 A  ri  flologi  e. 

Graine  &  racine  de  Panaees  bue  en  vin» 

Lyede  vifi  brûlée  bue  en  eau. 

Moi»  (larde  urinfè  en  breuuagc, 

CrdTou  Alenoys  mangé. 

Contre  le  Plailre. 

- - Origan  prins  en  breuuage  auec  vin  cuyt,  ou  Oxymel, 

— _ Decodion  de  Maine  prinfe  eu  breuuage.  On  s’en  peut 

aufli  kuer  tout  le  Corps. 

Huyie  beu. 

Eau  miellée  prinfe  en  breuuage. 

Déco  dion  de  Figues  feches  prinfo  en  breuuage. 

Lelliue  faire  de  cendres  de  $arment,ou  de  Figuier,  prin- 
fe  auec  bonne  quantité  de  vin. 

Origan  prins  auec  lefliue,  ou  vin-aigrejOu  vin  cuyt. 

Le  Thym  suffi,.  prins  comme  defïus. 

En  fom  me  j  tous  les  Simples  fer  u  ans  contre  les  Cham¬ 
pignons,  font  bons  icy. 

Contre  la  Cerufe. 

Huyie  de  Grofie  Mariotaine ,  ou  de  Flambe ,  prins  en 
breuuagc. 

lus  d'Orme  prins  en  breuuagc. 

Noyaux  dePekhes  betiz  enPtïïane, 

Dec  o  dton  de  Figues  fcches  3  ou  de  Ma  lue ,  prinfe  en 
breuuagc. 

Laid  beu  tyede, 

♦  Ssf&nt.  *  lugioline  pilée,  &  prinfe  eu  vin* 

Leiïïue  de  cendres  de  Sarment  prinfe  en  breuuage. 
Oeufz  de  Pigeons,  humez  auec  d'encens. 

Contre  la  Lytarge* 

Graine  d’Orinînum  fauuageprmfc  en  breuuage. 
Myrrhe,  Aluyne,  Hyfope ,  graine  de  Feriîl  3  Poyure,  & 
Beurs  de  TroèTne  bcüés,relpcdïuemeut?aiïec  du  vin» 
Fiente  fcche  de  Pigeons  ramiers  ,  bue  en  vin  ,  auec 
Nardus. 

Contre  le  Vif  argent* 

Laid  humé  largement,  &  vomy. 

Tous  les  Simples,  féru  an  s  à  la  Lytarge ,  font  bons  icy. 


/ 


*Ùlfmr*ge* 
jiuHtts  Arfi~ 


Contre  la  Chaux  i>iue,  La  ~  Sandaracha, 
&  l'Orpin. 

Laid  humé  en  eau  miellée  3  &  vomy. 

Bouillons  de  chairs  gaffes;  humez. 


Decodîon  de  Malïies ,  3c  de  Guymauues,  fï  bien  cuytes 
que  la  decodion  foit  efpefle:pour  la  prendre  en  breu- 
uage. 

Graine  de  Tragos  prinfe  en  breuuage. 

Decodion  de  graine  de  Lin  prinfe  en  breuuage. 

Bouillon  de  Ris  humé. 

Simples  feruans  à  embellir 
le  Corps. 

Contre  la  Pelade. 

Uniment  fait  de  Myrrhe,  Ladamim,  &  vîn  de  Meurre. 

Cendres  d’dcorces  de  Cannes  end uy tes  auec  vin-aigre. 

Cataplafme  fait  de  Ladanum  ,  de  vin  ,  de  Myrrhe  ,  & 
d’huylede  Mcurtc. 
lus  de  Myrtîlcs  enduyt. 

Cendres  de  coquilles  de  Noix  ,  puluerizées ,  Bc  appli¬ 
quées. 

Uniment  fait  de  cendres  d’Auelhines  bAdées,  incorpo¬ 
rées  en  greffe  d'Ours. 

Cendres  de  k  peau  d’vn  Eridou  tcaceftie.enduytes  auec 
Poix  liquide. 

Cendres  d’vne  te  fte  de  Lyeure,  bruléc>  incorporées  eu 
gjcfle  d'Ours. 

Cendres  de  Grenoiîles  brûlées ,  incorporées  en  Pob  li¬ 
quide. 

Cendres  de  fumées  de  Ratz,enduy  tes  auec  vin-aigre. 

Greffe  d’Oirrs  end  u  y  te. 

Fumées  de  Cheures,  enduytes  aucc  vîn-aigre. 

Rriforr  broyé*  appliqué,  auec  farine  d'Yuraye, 

Choux  frottez  auec  Sel. 

FueilJcs  de  Bettes,  enduytes  crues,  &frefches. 

Cendre  d1  Afrodilles  appliquée. 

Oignons,  pour  frotter  la  partie. 

Cendres  d*  Aux  appliquées  aucc  Miel. 

Mouftarde  enduyte. 

Crefïbn  Alenoys  frotté, 
lus  de  Cyclamen  enduyt, 

Fueillcs  éc  racines  de  Ranunctilus  enduytes  :  mais  il  ne 
fault  que  cela  dure  gueres. 

Aloés  &vin. 

Cendres  d'Auronne  incorporées  en  ïus  de  Reffort,  ou 
en  huy  ie  de  Palm!  Chnfri. 

'  lus  de  Laferpiriimt  s  appliqué  aucc  Poyure ,  Sc  vin-  ««i 

aigie,  Afhfind** 

Racine  de  Ncnufar  appliquée  aueePoix. 

Fueillcs  de  Cynogloffum ,  incorporée  en  vieil  foin  de 
Porccau, 

Capilli  veneris,  enduitz  aucc  huyie  de  Lis ,  ou  huyie  de 
Meurte,  ou  auec  vin,  ou  Hyfope. 
lus  de  Thapfîa  enduyt. 

Rouiliure  de  fer  enduyte. 

vSaudaracha  enduyte  auec  Refine.  v  *  ,  J 

Tierce  efpece  d’Aky  onium  bruléjonduyte*  ***** 

Pierre  Naxiçnne  enduyte. 

Cendres  des  Chenaux  marins  brûlez ,  incorporées  en 
Poix,  en  greffe, ou  enhuyledegrofle  Miriolame. 

Cendres  d’ongles  de  Chieures  enduytes  aucc  vin-aigre» 

Pour  faire  tomber  le  poil. 

Curcuma* 

Huyie,  ou  aura  houly  vne  Scolopendre. 

Lieure  marin  appliqué  feu!  ,  ou  auec  Orne  marine: 

Fa  y  an  t  broy  é  au  prea  I  lab  1  e* 

Cendres  de  Salamandre,  auec  d'huyle» 

Gomme  de  Lycrre  enduyte. 

Racine  des  Feugieres  croiflans  es  CheHies  pilées ,  &  en¬ 
duytes,  apres  qu'on  aura  fait  fuer  iaperfonne. 

L'eau  qui  fort  des  Sarmcns  vers ,  quand  on  les  brûle. 

Orpiu  enduyt. 

SouchetBabylonique  enduyt. 

Pour  faire  choir  les  Furfures  &  peaux  mortes 
e  flans  en  la  te  fie. 

Dccoétfon  des  fueillcs  &  del'cfcorce  de  S  aulx ,  mïfe  es 
lauemensde  Telle, 
lus  de  Myrtiles,  enduyt. 

Liniment  fait  de  fiel  de  Torean ,  Nicre ,  &  terre  Cimo- 
lienne. 

Vrine  h  umaine  gardée  longtemps 
Cipiiii  veneris  mis  en  la  Idïiue. 

Senegré  mis  en  la  ïediue  de  qnoy  on  laue  la  telle. 

Mai  u  es  auec  vrine  tmmaine. 

A  4  Déco 


Ll 


SIMPLES  SERVANS 


'LHtu. 


Chfinrttfe. 


i 

f 


Deco&îon  de  Bettes  appliquée* 

Cendres  d’ Aux,  aucc  Miel* 

Oignons  de  iis  brulcz,  auec  Miel* 

Liniment  fait  de  Bulbes^  de  Nitre  brûlé* 

Oignons  de  Lis  brui  cl,  appliquez  auec  Miel* 

Alun  auec  Orobus  &  Poix* 

Pour  iaunir  let  Cheueux. 

Fueilles  de  Troéfhe  broyées  ,  Si  mifes  en  infuiion  du 
ius  de  l’herbe  aux  Foulons*  pour  les  réduire  en  Li- 
ni  ment, 

Lytium  enduyt. 

Decoéèion  du  boysv  d’Alyiïer*  mife  es  lauemens  de 
Tefle. 

Lye  de  Vin,  brûlée,  incorporée  en  huyle  de  Lentifque; 
&  enduy te  fur  la  telle,  l’y  laiflant  vne  nuyt  entière* 

Pour  noircir  les  Cheuëux. 

Fueilles  de  Cyprès  broyées,  &  enduy  tes  auec  vinaigre. 
Décoction  de  Sumach  appliquée* 

F  u  ci  J 1  es  de  Me  u  r  i  cr ,  b  roi  ées ,  &  end  u  y  tes  au  ec  v in- aigre . 
Noix  de  G  ai  Je  laiffees  en  infufîon  de  Vinaigre ,  ou 
d’eau,  &  enduytes. 

Decü&iond’Efcorcede  Palmier  appliquée,  &  fouuent 
efïuyée. 

DecoétîondefueilIesdeMeurte>mifeparmy  la  lefïiue. 
lus  d’Acacia  enduyt* 

Efcorce  de  racine  à' Yen fe  orne  en  eau  *  îufques  à  ce 
qu’elle  deuienne  moüe  :  fe  frottant  de  celle  déco¬ 
ction,  &  l’y  laiBànt  vue  nuyt  entière. 

Grains  de  L  y  erre,  enduy  tz* 

Decoétion  de  Sauge  appliquée  fouuent* 

Fueilles  de  Ronce  appliquées* 

Sory  enduyt. 

Pour  faire  mourir  les  Poulx ,  O* 
les  Lendes. 

Refîne  de  Cedre  enduyte* 

Dccoéfcion  de  Tamarix  appliquée  en  Uuemenc* 

Miel  enduyt  lîir  la  tefle* 

Lauement  fait  de  decoâton  de  Bette* 

Aux,  prîns  en  brcuuage,  auec  decoétion  d'Orlgan* 
Gomme  de  Lyerre  enduyte, 

Staphis  a  g  H  a  appliquée* 
v  Sandaracha  appliquée  auec  huyle* 

Alun  appliqué  auec  d’eau. 

Contre  le  Halle  du  Soleil. 

Blanc  d’vn  œuf  enduy  t* 
lus  de  Cyclamen  enduyt* 

Pour  polir  la  peau  du  "Afage. 

La  liqueur  qui  croift  en  certaines  Bourfcs  furies  Or¬ 
mes* 

Mallic  enduyt. 

Farine  de  Lupins  enduyte* 

Graine  de  Raues  fau nages,  enduyte* 

Liniment  fait  de  ius  de  Popons  fechê  au  Soleil,  auec 
leur  graine,  &  auec  de  farine, 

Sigillum  Salomon»  enduyt. 

Ben  enduyt  auec  d’vrine. 

Graine  de  Palma  Chtifli,  appliquée 
Grains  de  Vigne  fauuage,  enduytz. 

Lytarge  Jauée,  &  enduyte* 

La  première  &  fécondé  efpece  d’Àlcy  onium  appliquée* 
Terre  de  Chio  appliquée, 

Fumees  du  Crocodile  terreftre  enduytes. 

Pour  faire  venir  la  couleur 
bonne* 

Chiches  continuées  a  manger. 

Agaric  beu  au  pois  d’vue  uragme, 

Hyfope  mangé  6c  beu* 

Terre  de  Chic  enduy  te. 

Gomme  de  Cerifîers,  enduyte. 

Figues  fedhes  mangées. 

Pour  derïder  la  peau  du  ’uîfage. 

Les  grains  cjui  viennent  en  il  Caca  lia,  aprei  qu’elle  eft 
defleurieuncorporans  iceux  grains  broyez,  en  Cerot, 
pour  s’eu  feruir  en  Lin  i  ment, 

Liniment  fait  de  racine  de  Coleutiree  ,  d'Orobus ,  de 
Terre  de  Chio ,  &  de  Sencgré, 

Terre  de  Chio  appliquée. 


Pour  ofler  les  taches  du  i>iptge. 

Lauement  fait  de  déco  dion  de  Sauinier, 

Cendres  de  v  Blatta  Byz antis ,  appliquées* 

Ben  broyé,  Si  incorporé  en  vrine. 

Cendres  des  cancres  de  Riuieres, 

Oignons  de  N  ir  ci  fie  s,  aue  c  g  raine  d'Ortie,  Si  vinaigre* 
Graine  de  Palma  Chrifli  appliquée* 

Grains  de  Vigne  fauuage  enduytz. 

Cinnamome  auec  Miel* 

Racine  de  Coll  us  enduy  te  auec  eau,  ou  Miel* 

Racine  de  C  ol  eu  uree,  appliquée  feule,  ou  auec  Oro- 
bus,  Terre  de  Chio>  &  Senegré, 

Première  &fecondeefpeced’Aicyonium,  appliquées. 
Pour  effacer  les  VarioUes 0*  Len¬ 
tilles  du  vifdre* 

Myrrhe  enduyte  auec  Miel  &  Cannelle. 

Fueilles  de  Porreaux,  &  graine  de  Sumach  appliquer* 
lus  dOignons  appliqué  auec  SeL 
Bulbes  appliquez  fetilz,  ou  auec  vn  Moyeu  d’oeuf. 
Pouliot  incorporé  en  cire* 

9  Sory,  auec  d’eau. 

Première  Si  fécondé  efpece  d’ AI cy onium  appliquées. 
Pour  ofler  les  taches  &*  Lentilles  du  v\fagey 
caufées  du  Soleil * 

Racine  d’Ireos  de  Leuant,  appliquée  auec  Ellébore, 

Cinnamome  auec  MieL 

Racines  de  Coilus  enduytes  auec  eau,  ou  Miel. 

Déco  d  ton  des  racines  d'Âmandcs  amer  es  pilées,  applï- 

Laiélde  Figuier  enduyt* 

Cèdres  deshfeargotz  brûlez  en  tiers,  enduytes  auec  Miel 
Sang  de  Lyeure  enduyt. 

Cendre  de  Secbe  brûlée  appliquée. 

Graine  de  Lin  enduyte. 

Farine  v  d’Ers  appliquée, 

*  Sifymbnuni  enduyt. 

Bulbes  brûlez,  appliquez  auec  Âlcyonium, 

Decoélion  des  fueilles  de  Lyerre  cuytes  en  vin. 

Racine  de  *  Chardoimette* 

Al  y  flou  hach  é  m  en  u  :  appl  ïqué  au  ec  Mi el. 

Terre  Meüenne  enduyte, 
lus  de  Cyclamen  enduyt. 

Pour  effacer  les  Lentilles. 

Ireosde  Leuant  appliqué  auec  Elle  bore  blanc. 
Liniment  de  Cannelle,  &  de  Miel. 

Coflus  enduyt  auec  eau  Si  Miel, 

Sang  de  Lyeure  enduyt  chaud. 

Farine  de  Tourment,  auec  Vin-aigre  miellé. 

RefFort  appl  i  q  u  é  auec  Far  i  ne  d 1 Y  tiray  e. 

Graine  de  Choux  puluerizée,  &  fa  u  poudrée. 
v  Mente  aquatique  broyée,  &  appliquée. 

Cendre  d* Aux,  appliquée  auec  Miel* 

Racine  de  grande  SerpentaireappJiquéeauecMieL 
Bulbes  appliquez  auec  Miel  8c  Vin-aigre, 

Gith  frotté. 

Gai  ban  um  auec  Nitre,  &  Vuuügre. 

Alyfîbn,  haché  menu,  auec  Miel, 

Oignons  de  NarcifTes  auec  graine  d'Ortîe,  Si  Vin-aîgre, 
Graine  de  Palma  Chrifli,  enduyte, 

Linimént  fait  de  grains  de  Vigne  ûtiuage* 

Racine  de  Coleuurée,  appliquée  auec  ^Ers,  Senegré, 
&  Terre  de  Chio,  ° 

v  Adarcé  appliquée. 

Pour  effacer  les  taches  naturellement 

imprimées  du  corpst 

Alcyonium  enduyt. 

Pour  maintenir  le  corps  net * 

Mafïic  faupoudré* 

La  liqueur  eftant  es  Bourfcs  qui  font  fur  les  Ormes, 
enduyte. 

Beurre  enduyt. 

Fumées  du  Crocodile  rerreflre  enduytes* 
lus  de  Popons  feché  au  Soleil,  auec  leur  graine,  farine. 
&  eau* 

Racine  de  Coleuurée  enduyte* 
lus  de  Cyclamen  enduyt* 

Pour  effacer  les  Cicatrices. 

Greffe  d’Afne  enduyte. 

Farine  de  Feues,  appliquée  en  CacapJtfme, 

Fueilles 


r  Atm* 


^Orcèitti 

*  Mente  Affu* 
'Chdmtbm 


‘Sifjmimm 


-  Otebui. 

tmmfmiétqm 

inttxçhe  aux 
Urn^m 


E  M  B  E  LE  I  R  L  E  CORPS. 


*  Orelm. 


Fueilfes  &  racines  deRinuntuhis  enduyt  es. 

Caîament,  cuyt  en  vin,  appliqué. 

Racine  de  Cocombre  Tannage  pilée,  &  Tau  poudrée. 
Ben,  cuyt  en  Vinaigre,  &  appliqué  autre  Nitre. 
CatapJafme  fait  de  racine  de  Coleuurée.  v  Ers,  Terre 
de  Chio,fi  Sencgré. 

Borras  enduyt. 

Première  &  féconde  efpece  d’Aîcyonium  enduyte. 

Contre  les  Vitiliges ,  &  mal  faint  Main. 

Coquilles  dRfcargotz  terreftm,  bruiées^fi  enduy  tes. 
Sang  de  Eyeure  enduyt* 

Cendre  de  Seche  brûlée,  appliquée. 

Farine  de  Feues  appliquée,  fifaupoudrée. 

Farine  de  Lupins  appliquée. 

Fueilles  de  Bettes ,  end  u  y  tes  crues. 

Efbta  de  Ft*ei,lles  &  racines  de  v  Chondrilla  broyées,  &  Incorpo- 
■  rées  en  Miel,  Nitre,  &  eau. 

Ratine  de  grande  Serpentaire,  auec  Miel, 
lus  d’Afrodilles  enduyt  :  ayant  au  prcaïlable»  fort  frot¬ 
té  la  peau  de  la  partie  offenfée,  au  Soleil. 

I  us  d  ’Oign  on  s  .end  u  y  t  a  u  S  oleil . 

Cendre  d  Aux  auec  Miel 
Poy  ur c  a  ppl  îqué  au  ec  N  î  tre * 


Lmtttrm* 


Racine  de  Capprcs,  pilée,  auec  Vinaigre. 
Argent  one  fèchc,  pi  J  ée,&  appliquée  auec  Nitre* 


Souffre 


,Vin,& 


''Telrphmm*  de  r  Cfafiuîa  miner ,  appliquées  auec  farine 

d’Orge,  huy le.  Sceau, 

Mais  néantmoins  il  ne  fault  biffer  ce  Cataplifmeque 
fîx  heures. 

^lusde  Racines  de  Gen  de  une  enduyt* 

"th&neî***  Racine  de  v  Chardon  net  te,  on  du  y  te  auec  Souffre. 

*ér*  Rti  c  frottée  auec  Vin,  Poy  u  re,  fi  Ni  tre. 

Graine  de  Romarin,  auec  fort  Vin- aigre. 

Oignons  de  Lis  brûlez,  auec  Miel* 

Racine  de  Ncnufar,  auec  d’eau. 

Racine  de  Garance  auec  Vin-aigre. 

Graine  de  Guymauue,broyée  frefdie,ou  lèche,  fi  en- 
duyee  au  Soleil. 

Racine  d'Qrcanettc  auec  Vin-aigre. 

Oignons  de  Narciffes  ,  fie  graine  d*Or de ,  auec  Vin¬ 
aigre. 

Linîment  fait  de  Coleutirée,  *  «PErs,  de  Terre  de 
mmOrdw.  Chio,  &  de  Senegré. 

Ben,  cuyt  en  Vin-aigre,  appliqué  auec  Nitre. 

Racine  de  Cocombre  fauuage,  pilee,  &  appliquée. 
Graine  de  Pal  ni  a  Chrifti  enduyte. 

Ellébore  noir  auec  Vin-aigre. 

Souffre  appliqué  en  quelque  forte  que  ce  foit. 
Première  fie  fécondé  efpece  dAIcyonium,  enduyte. 

Contre  Us  Dartres ,  Imfetiges ,  & 
feux  -potages. 

Efcorce  de  Pin,  fi  de  Pelle  enduyte. 

Fométadon  faite  de  decoéHon  de  fueilles  de  Lentïfque. 
Uniment  de  fueilles  de  Cipres,  &  de  Gruottc  fcchc. 
Fueilles  de  *  RJiamnus,  appliquées. 

Vermouliffure  de  bois  fonpoudrée. 
m  Ntfrm*  G  rai  n  c  de  Greffon  Al  en  oy  s  app  iiquée. 

Rcuponric  enduyt  auec  Vin-aigre. 

Ellébore  noir  enduyt  auec  Vin-aigre. 

Ben  appliqué  auec  v  ri  rie. 

Gomme  des  Ceps  de  Vigne,  enduyte  auec  Ni  tre:  ayant  s 
au  preallable,  bien  frotté  la  partie. 

Souffre  auec  Tormcntine. 

Sel*  huy  le,  &  Vin- aigre,  pour  frotter  la  partie. 
r  Prem  i  ere  &  fécondé efpcce  d  Al  cy  o  niu  m  a  ppliqu  ée. 
*Efmme  J**  v  ^arCç  enduyte. 

Ut  tcmmt&tx  pQlx  jjqyî  je  enduyte. 
hmz..  Encens  faupoudré. 

Gomme  d’OIruier  Ethîopique,  enduyte. 

Gomme  de  Prunier  enduyte, 

L&ÏTfc  de  Figuier  enduyt  auec  Gruotte, 

,  Uniment  fait  de  Miel  cuyt  auccdAlun, 
v  Cire  vierge  enduyte. 

Pain  de  Fourmcnt,  qui  foit  frés,  auec  Saumure. 

Farine  d’Yuraye ,  auec  Souffre  &  vin. 

Chiches  &  Orge, auec  Miel. 

Racines  des  deux  Lapât  hum  cuy  tes  en  Vin  -  aigre; 
ayant,  au  preallable  fearifïé  la  partie ,  &  bien  frot¬ 
tée  auec  Nitre, 

Greffon  Alenoys  appliqué  auec  Miel, 

Lîniment  foit  de  cendres  d'Aux,  &  de  Miel, 


prùpoUf. 


Linîment  fait  de  MouJfordc  fi:  de  Vinaigre. 

Racine  de v  Char  don  nette,  cuy  te  en  Vinaigre,  fi  en- 

Rue,  auec  Alun,  &  Miel, 
v  lus  de  Lafêrpitium  auec  Vin- aigre. 

Glu,  demeflé  en  Vin-argrc,  &  enduyt. 

Racine  de  Cocombre  faïmage,  pilée,  &  foupoudrée. 
LaiddeTithymalus  malle,  enduyt. 

Lin  i  me  ne  foit  de  racine  de  Coleu  urée/1' d’Ers,  Terre  de 
Chio,  fi  Senegré. 

Fomentation  d'eau  marine. 

Contre  " les  Bubes,  Bourgeons,^  Efchambotlkr es 
Tout  Lai  a  beu  auec  Miel  cru,  eau,  &  vn  peu  de  Sel. 
Laiéf  cler  prîns  en  breuuagc. 

Vin-aigre  appliqué. 

Beurre"  enduyt. 

Vrïne  humaine,  long  temps  gardée. 

Farine  de  Lupins  appliquée, 
lus  de  Cyclamen  appliqué. 

Lauemcnt  fait  de  décoction  de  PouJîot. 

Cataplâfinc  fait  de  Rue,  de  Cire,  &  d’huyle  de  Meurt  e. 
Staphis  agrfo  enduyte. 

Linîment  fait  de  Ben,  fi  d'vrinc. 

Rouillure  de  fer  enduyte. 

Alun  auec  Miel. 

Cinnabre,  ou  faug  île  Dragon  appliqué. 

Tcftz  con  fumez  es  Fourneaux,  appliquez. 

Contre  les  feux  yolages, nomme ^  Jllpht: 

&  autres  taches  du  yifage . 

Linîment  fait  du  ius  de  Thapfia,  &  de  Miel. 

Li  ni  ment  foit  de  Ben>  fi  d*vrîne. 

Racine  de  Narciffe,  auec  graine  dOrtie  &  Vin-aigre. 
Lotus  fouuage  enduyt  auec  Miel, 

Poudre  de  racine  de  Cocombre  fauuagc ,  appliquée. 
Graine  de  Pal  ma  Chrifti  enduyte. 

Lîniment  fait  des  grains  de  Vigne  fouuage. 

Linîment  foit  de  Col  eu  urée,  ‘ct’Ers,  Terre  de  Chio,  fi 
Senegré, 

Contre  "  le  mal  faint  Main. 

Linîment  fait  de  Staphis  a^ria  pilée,  &  d’huylc. 

Graine  de  Col  eu  urée  enduyte. 

Fomentation  dtou  marine. 

Ben  cuyt  en  Vin-aigre. 

Sel  enduyt. 

Contre  la  Grattelle. 

Lîniment  foit  de  Cardamomum  fit  de  Vin-aigre. 
Linîment  foit  de  la  Tueur  &  liqueurqutfond'vnOlfo 
nier  vert,  quand  on  le  brûle. 

Laid  de  Figuier  enduyt. 

PeaudVn  Eriffon  de  Mer,  crue  fi  brûlée,  mcHéc  auec 
d'aurres  Medicamens  ordonnez  pour  mondiher  la 
Grattelle,  &  enduyte. 

Ltniment  foit  des  cendres  des  Cheuaux  Marins  brûlez* 
incorporées  en  poix  liquide ,  ou  greffe ,  ou  en  on¬ 
guent  de  grofTe  Mario! aine,  pour  en  enduyreia  telle, 
Vrme  humaine  gardée. 

Laid  clcr  beu. 

Chiches,  auec  Orge,  fi  Miel. 

Farine  de  Lupins, 

Argemotie  feche,  pilée,  &  frottée  auec  Ni  tre,  au  Bain, 
Pen te  *  Scrofu  1  aire  frottée. 

Uniment  fait  des  racines  de"  Chardon  nette ,  auec  vu 
peu  de  Vitriol,  de  Refîne  de  Ce  dre,  greffe.  Souffre,  fi 
Alun. 

Linîment  foit  de  Ben,  fi  dVrîne, 

Lauement  fait  de  decoétion  d'Origan. 

Uniment  fait  de  racines  de  Quintcfueille,  cuyre. 
Potamogeton  appliqué,  eft  bon  à  la  dcmangeïlbn* 

Lotus  lauu âge  enduyte  auec  Miel. 

Uniment  fait  d’Ellebore  noir,  cire, Poix,  &  huyle  de 
Cedre. 

A  nti  moi  ne,  incorporé  en  cire,  auec  vn  peu  de  Cerufe. 
LAlun  faupoudré,  fi  arroufé  d’eau,  cft  bon  contre  la 
demangeifon. 

Contre  '  la  Grattelle,  &  rongne ,  tirant 
au  mal  faint  Main. 

Fiel  de  Toreau  auec  Nitre,  &  Terre  Cimolienne, 
Fomentation  d’ vrîne  humaine,  &  de  Nitre, 

Efcorcede  Geneure  brûlée,  au cc  d’eau. 

Efcorcc  de  Frefnc  brûlée  auec  ffeati* 

Fueilles 


ft  tid** 
*'Qrelwm 


ir. 
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SIMPLES  S  E  R  V  A  N  S 


^Lar/X. 


/m 


FneîllM  d’Orme  athées  menu ,  auce  vin-aigre. 

Gomme  d'Oliuicr  Echiopique ,  enduyte.  * 

Liniment  fût  de  Tormemme ,  ou  de  Refîn«  de  ^c- 

zes  ou  Je  Sapins,  aucc  Verd  de  gris,  Vitriol, &Nme. 

Laiftde  Figuier,  auec  Gruotte  feehe. 

Son  de  Fourment  cuyt  &  incorpore  en  fort  vin- aigre. 
Farine  J'Orge.  auec fort  vin-aigre,&huyle  &  eau. 

Farine  d’Yuraye,  Si  foulfre,  auec  vm-aigre&  vin. 

Seines  des  deux  fortes  de  Iâp»hum)?ppU™^»y«t 
au  prealiable ,  fcarifiîe  la  pâme ,  &  icelle  frotte  auec 

Nkre,  „ 

Choux  achez  menu  appliquez  auec  Gruotte. 

Ellébore  noir  auec  vin- aigre. 

Centre  d’  Aux >  auec  Miel. 

Mooflardc  auec  vin-aigre. 

Graine  de  Col  eu  urée  en  du  y  te, 

Crefïbn  Alenoys  auec  Md* 

K  ici  ne  d'Orcauecte  auec  vin-aigre. 

Racines  &  fueilksde  IUmmcultis*  appliquées, 

Gith  appliqué.  ,  ,  .*  , 

Racine  de  Gucombre  famiage,  piuuenzce,^:  appliquée, 
R^n,  fcuyteu  vin-aigrcj  auecNicre. 
lus  de  Thapfta  enduyr.  ^  ,  . 

L  i  m mcii  t  fait  de  Scam  mon  ée  eti  y  te  en  v  in-aigre. 

Gomme  des  ceps  de  Vigne,  appliquée  ;  ayant ,  au  préa¬ 
lable,  trotte  la  partie  auec  Nitre. 

Verd  de  gris  &  Nitre  incorporez  enTormentme. 

Altm  çuyt  auec  Choux,  &  Miel. 

Soulfrç incorpore  en  Terme  nriné*Sc  vin- aigre. 

Sel,  huyk,  &  v  in-  aigre  eu  y  tz  enfcmble* 

Première  &  fécondé  efpece  d  Akyonium  enduy  te. 

rerr*u if  - 

Contre  la  demangetfon* 

I.aïét  de  Figuier  ,  appliqué  auec  Gruotte, 

Soulfre,  &  Nurc, 

Frottement  foie  de  (H,  huyle*  &  vinaigre. 

Alun  enduyr  auec  d’eati. 

Contre  la  Ladrerie* 

Enflons  t  erreur  es,  fecbez,  &  continuez  à  manger. 
Refîne  de  C:drc,  enduyte, 

Liniment  fait  de  cendres  dTfcargoz  terreft  tes* 
Salamandre  mdléé  parmy  les  autres  raedicamens  pro¬ 
pres  à  ladite  maladie, 

Lat Ct  ckr  pri n s  e n  br eu u âge. 

Uniment  fait  de  fjelz  dê  Chicures  fauuages  >  ou  de 
Bouc, 

Calament  mangé  auec  lai ci  clcr. 

Dicte  de  Tamanfc, 

Contre  les  doux.  Gallons?  cMùfttexJVtr- 
ruës,ÜP  Poyreaux. 

Liniment  fait  de  cendres  d’tfcorce  de  Saulx  *  dcmeOées 
en  vin-aigre, 

La  telle  de  Picarel  fa  Je,  bruké, 

Tdte  de  Lézard  fendue  &  appliquée. 

Fumées  de  Brebis  appliquées  auec  vin-aigre. 

Miel  cuy  t  auec  Alun , 

A  la  Lune  nouuelle ,  prenez  autant  de  grains  de  Chi¬ 
ches  qu’aurez  de  Verrues ,  &de  chafque  grain  tou¬ 
chez-en  vne;  puis  lyez  lcfditz  grains  en  vn  finge  &  les 
iettez  derrière  vous. 

Graine  tTHeliotropitim  enduyte. 

Squilk  brûlée  enduyte, 

F uc î lies  &  racines  de  Ranuncülus* 

*  chardon  à  Raem  e  de  v  Vir  ga  Paftoris,  cuy  te  en  vin*  pilée,  &  applt 
carder.  quëe* 

Gît  h,  appliqué  auec  vrine  gardée  r  ayant  ,  au  preallable 
Scanmé  h  partie, 

v  Bfti  fow,  ou  ■■  lus  de  Laferpitium  dcmcOétn  Cire,  appliqué:  ayant* 
]  jifafctiM r.  au  p;  e  il  table*  feariffié  la  partie* 

Clinopodium  beu  certains  jours  durans. 
v £f*U rüifén-  Branches' de  v  Chamjcfycc  broyées,  &  appliquées. 

I  ^  mmçr.  Dca  u  q  u  i  for  t  d  c  Sarmen  tz  de  V i  gné  ,br  uicz  vers. 

Verd  ne  gris  appliqué. 

Contre  les  Cors,  Thyms ,  &  Poyreaux 

Myrmeciens. 

Vin  de  Grenade  appliqué, 

Lat  éfc  de  Fi  gui  e  r,  i  n  cor  po  rc  en  gre  fle*  &  e  nd  uy  t  tou  t  a- 
lenteur  du  lieu  ou  eit  le  Cor^  ou  Poyreau. 

Liniment  lait  d’Luccnsjde  via-aigre,^  de  poix. 


Rue,  Poyure,  Vin,  &  Nitre  pour  faire  vn  frottoir. 

Chiches,  auec  Orge  &  Miel. 

Fuçilles  &  racines  de  Ranuncul us* 

Radne  Je  "  Virga  Paftoris^cuytc  en  vin ,  pilée*  &  appii-  '*  ch*rim  * 

carder. 


Liniment  feirJu  ius  &  laift  de  Tithynulus  mane. 

Branches  de  v  Chama-fyce,  pilées ,  &  appliquées. 

Graine  d’Heliotropium  enduyte. 

Petit  HeJiotr  opium  enduyr. 

Eau  fortant  des  Sarmentz  de  vigne,  bru  lez  vers, 

O  nguen  t  fai  t  de  greffe  de  V eau ,  &  de  fel  * 

Contre  la  puanteur  des  ±Ar (Jettes* 

Liniment  fait  de  Myrrhe ,  &  d'Alun  liquide. 

Poudre  des  fueîiks  de  Meurtc  *  fechcs*  icttee  es  Aii- 
felles. 

Cataplafme  fait  de  racines  Je  Chardon. 

Alun  enduyr. 

Contre  les  fentes,  &  crenaffes  des  Lettres, 

Onguent  fait  de  greffe  dOye,  ou  de  Poule. 

Lycium  applique* 

Pour  provoquer  à  fuer* 

Graine  de  Ferula  enduyte  auec  hityle. 

O  no  bry  chis  en  d  uy  ce  a  u  cc  h  uy  1  e, 

Mid  d'Hcradée,  mangé  en  certaine  faifon  de  Lan. 

Figues  meures  mangées. 

MouÜarde  mangée. 

Pour  garder  de  [uct. 

Bulbes  mangez* 

Frottoir  fait  de  Soulfre. 

Plaflre ,  pierre  Morochtus ,  ou  terre  Samîenne  *  appli- 
>  q liées. 

Pour  fubtilier  Idpeatt,  &  U  confumer . 

Liniment  fait  de  racine  de  Cyclamen. 

Pour  attirer  les  humeurs  qui  font  bien  profond 
dans  le  corps . 

Mid  ou  Motiflarde  appliquées. 

Simples  féru  ans  à  euacuer  les  hu¬ 
meurs  friper flues  par  deifus, 
&pardeflouz. 

Pour  euacuer  la  colère . 

Ireos  de  Louant ,  prins  en  eau  miellée  *  au  pois  de  fept 
dragmes. 

Graine  de  v  Thlafpi  prinfeen  brcuuage*  “  StnNêcfatt 

Â  îoës  p  rin  s  en  bre  uu  âge* 

Aluyite  prinfeen  brcuuage, 

Dcooéikm  de  Tragorigan,  prinfe  en  breuuage. 

Graine  de  Lychnis  fauuage*  prinfe  en  breuuageïati  pois 
de  deux  dragmes. 

Graine  v  d'Androfemoa  *  prinfe  en  brcuuage  *  au  pois  ' 
de  deux  dragmes.  " 

Elkbore  noir ,  prtns  feul,  ou  auec  Scammonée ,  6e  vne 
dragme  de  fel* 

Racine  de  Pycnocomum ,  prinfe  en  eau  rniellee*  au  pois 
de  deux  dragmes. 

Petite  Centaurée  mangée, 

^Matricaria  fechejprinfc  auec  fei?ou  en  vm-aigre  miellé.  "Manm. aç , 
Laiél  de  Thapfïi  prins  en  eau  miellée. 

Graine  de  "  la  féconde  çfpece  de  Clematis^  piléèj  &  prin  v  Ljfîrm, 
fe  eu  breuuage, 

Sefamoides  pile,  6i  prins  en  brcuuage. 
lus  des  racines  de  Cocombres  fauuagesj  Sc  leur  efcorcc, 
bue  au  pois  dVn  obole  Sc  demy. 
lus  d'Hippophaé  prins  au  pois  dVn  obole. 

Trente  grains  de  Pal  ma  Chriili,etnondeZjpîlez,6c  prins 
en  brcuuage. 

lus  de  toutes  fortes  de  Tithy males*  prins  en  eau  6c  vin¬ 
aigre,  au  pois  de  deux  oboles, 
lus  de  Mercuriale  humé. 

Six  ou  fept  grains  d'Efpurge ,  prins  en  Pilules  *  aucc 
Figues,  ou  Dattes. 

Efula  rotunda  prinfe  en  vn  cyathe  décati  miellée, 
lus  de  Scammonée  prins  en  eau  pure ,  ou  en  eau  miel¬ 
lée,  au  pçis  dS  ne  dragme, ou  de  quattre  oboles. 

Vue  part  de  fueillcs  de  boys  gentil, incorporées  en  deux 
pars  dAluyfiCjauee  eau  miellée:  fuient  Elites  piloks. 

Le  dedans  de  Thymdæa,  prins  en  breuuage*  au  pois  de 
vingt  grains. 

Fürilks 


':EfiU  mm- 

eU  mtn§r - 


A  EVACVER  L 

Fueilles  de  Sureau  ,  ®f<PYeb1e,  mangées  en  potage. 

Le  bas  de  la  racine  d'Apios  mangé. 

*  hmpetrtim  ,  prms  en  eau  midiée,  ou  auec  quelque 
bout]  Ion. 

*  , umurijk  Poudre  de  Poîvpode  fie  prinfi  en  eau  miellée. 
ç  _f  Decoébon  de v  Cy nocrambe  prinfe  en  brcuuagc- 

d  *  ’  D  eco  û\  o  n  d  ‘HeJ  i  otro  pi  u  m  pn  n fe  au  ec  d'eau . 

Vne  ou  deux  dragmes  d ‘Agaric,  bues  en  eau  midiée. 
Racine  d'EfUll  mai  or  prinfi  en  eau  miellée  ,  au  pots  de 
deux  dngtnes  :  fa  graine,  vne  dragme  ;  fbn  ius  incor¬ 
poré  en  larme  *  vne  cueilleréc*  réduite  en  pilules. 

Pour  eudctêcr  la  flegme* 

Ireos  de  Leuant ,  prins  en  eau  midiée  ,  au  pois  de  fept 
dragmes. 

lus  de  Mandragore  prins  au  pois  de  deux  oboles. 

Ellébore  noir  prins  feul  *  ou  auec  Scammonée ,  &  vne 
dragme  de  fel, 

*pjxménthS'  Graine  de  v  Lycium  des  Indes,  prinfe  au  pois  dVn  de- 
my  Cyathc. 

Eagrofîé  efcorce  d'Orme  prinfe  en  vin j  ou  en  eau  clere, 
au  pois  dYne  once* 

Bouillon  de  vieux  Chappons  ,  aecouftré  à  la  mode  de 

Diofcoridr. 

Racine  de  Cyclamen  prinfi  en  eau  miellée. 

Souille cuyttc  en  Miel,  &  prinfe  en  bre nuage. 

Hyfope  cuy  t  en  eau  ,  auec  Miel,  &  Rue  ,  prins  en  breu¬ 
vage. 

Thim  prins  en  breuuage  auec  fel ,  &  vin  aigre. 

Graine  de  Spond ilium  prinfi  en  breuuage. 

Annoniac  beu  au  pois  dVne  dragme. 

Fueilles  de  Laureole  bues  frefihesj  ou  fiches* 
lus  d'Hyppophæftu*  prins  au  pois  de  trois  oboles* 
Epithymum  beu  auec  miel, 
lus  de  Coleuurée:  prins  en  eau  midiée. 
lus  de  graine  de  Careamum  ,  prias  en  vn  bouillon  de 
Chappou,  ou  en  vin  miellé, 
poudre  d'Ayraant  prinfi  en  eau  midléCyiu  pois  de  trois 
oboles. 

Decoition  de  petite  Centaurée,  humée, 

^Jtîjrome.  v  Matriear  i  a  fiche  pr  in  fi  en  v in-ai gre  m  ie  1 1  ê ,  ou  e  n  fel. 

G  rai  ne  de  Ly  fer  on  broy  ée ,  Se  pri  me  en  b  reu  uage. 
Sefamoïdes  pilée  >  &  prinfe. 

lus  des  racines  des  Cocombres  fauuages,&  leur  efiorce, 
prinfe  au  pois  d'vn  obole  &  demy. 

I  us  d'Hippophaë  prins  au  pois  d’vn  obole. 

Trente  grains  de  Palma  Chnftî,  prins  en  breuuage. 
lus  de  tous  Tuhy males  prins  en  eau ,  &  vin-aigre ,  au 
pois  de  deux  oboles. 

Six  ou  fept  grains  d'Efpurge,  prins  en  pilules ,  auec  Fi¬ 
gues,  ou  Dattes, 

Efu  I  a  ro  t  u  n  da  pri  n  fe  en  v  n  Cy  athe  d 'eau  rai  cl  1  ée. 
lus  de  Scammonée  t  prins  en  eau  clere ,  ou  en  eau  miel¬ 
lée  ,  a  u  pois  d  *v  n  e  d  ragm  c  j  ou  d  e  qu  attre  obo  1  es. 

Vne  part  des  fueilles  de  Bois  gentil,  auec  deux  pars  d’A- 
luyne:  incorporées  en  eau  miellée  pour  Faire  pilules. 
Ea  moelle  de  Thymeka  prinfe  en  breuuage  ,  au  pois  de 
vingt  grains. 

Eueilks  de  Sureau  *  &  d'Yebk  mangées  cuy  tes  comme 
les  autres  herbes  potagiercs, 

E  e  bas  de  la  raci  ne  d*  Apios  m  ange. 

Calcifihga  prinfi  en  vn  bouillon ,  ou  en  eau  midiée. 
Poudre  dcfolypode  fie, prinfe  en  eau  midiée, 
Decodion  de  Mercuriale  fauuage  ,  prinfi  en  breuuage, 
Dcco âio n  d'Hel iotrop i um ,  cuyt  en  eau  prinfi  en  breu. 
uige. 

Vne  ou  deux  dragmes  d'AgariC:  prinfe  en  eau  miellée. 
Racine  d'Efuia  mai  or  >  deux  dragmes.  en  eau  miellée  :  fa 
graine,  vne  dragme  ifonius  incorporé  en  farine,  & 
réduit  en  pilules,  vue  cueillerée. 

Pour  euacucr  la  mélancolie* 

lus  de  Mandragore ,  prins  en  vin  miellé,  au  pois  de 
deux  oboles. 

Bouillon  de  vieux  Chappons ,  accouftré  filon  rordon- 
nature  de  Dîoftonde* 

Epithymum  prins  auec  miel, 

Laiâckrbeu, 

Origan  fec  prins  en  eau  miellée  au  pois  d'vn  Accrabuk. 
Pouliot  prins  en  breuuage. 

Ellébore  noir  prins  en  bre nuage, 

Geneftz  prins  en  breuuage. 


ES  HVMEVRS. 

Turbit  blanc ,  Epithymum,  Tel,  &  vinaigre ,  autant  de 
Tvn  que  de  l’autre. 

Pour  faire  yomir . 

’J  Scncué  fauuage,  prim  en  breuuage .  fait  vomir  la  co-  T  TiU/pk 
1ère  rouge, 

Mandragore,  prinfe  en  breu  uage,  fait  vomir  la  mdan- 
colle. 

La  i  £t  d  e  T hapfia  be  u  en  eau  m  i  ell  ce. 
lus  de  Tith  y  males  prins  en  eau  miellée4au  pois  de  deux 
oboles. 

Le  deflus  de  la  racine  d’ Apios,  mangé. 

Fleurs  &  graine  de  Gencfizbcuës  en  eau  miellée. 

Graine  de  Bois  puan  t  mâchée. 

Racines deBctoine pnufes  en  eau  miellée, font  fora> 

Ja  Begme, 

Graine  de  Panor  efeu niant  prinfe  en  eau  miellée,  au 
pois  d'vn  Acetabule. 

Qrance  grains  de  Staphis  agria ,  prins  en  eau  miellée. 

Racine  de  Sylrbus ,  vne  dragme ,  prinfe  en  breu  uage. 

Ben  prins  en  eau  mielléè. 

Oignons  deNarciffis,  mangez,  ou  bcuzeuytz. 

Trente  grains  de  Palma  ChrilH,  prins  en  breu  uage. 

JEicorce  de Reffort,  prinfe  en  breüuage,cn  vin-aîgrc 
miellé. 

lus  de  tous  Tithy  males  prins  en  breuuage. 
train  brûlé,  prins  en  eau  miellée* 

Pour  rhydroptfie  :  &  pour  faire  finir  l’eau  <pà 
ejl  entre  cuyr  &  chair. 

Racine  de  Cyclamen  prinfeen  eau  midleé. 

Decoéticn  de  Polium  prinfi  en  breu  uage. 
lus  d'Hippophariluv  prins  au  pois  deiroîs  oboles, 
lus  d’Hippüphaé,  prins  au  pois  d’vn  obole. 

Trente  grains  de  Palma  Chnftf  prins  en  breuuage. 

Six  ou  fept  grains  de  toutes  forces  d’Efpurge ,  prins  en 
piluks^auec  Figues  ou  Dattes, 

Fueilles  de  Seu  &  d*  Y tbles  mangées  en  pottage. 

Calcifraga  prinfe  en  vn  bouillon ,  ou  en  eau  miellée, 

Decoélion  de  Mercuriale  fauuage  prinfi  en  b  rai  uage. 

Cabaret  prins  en  breuuage. 
lus  de  Laitue  fa  u  uage  3  prins  en  vinaigre  miellé. 

Racines  de  Trdïie,  priufis  en  vin  j  au  pois  de  deux  dra?* 
gmes. 

lus  de  Tî  thym  aies  prins  en  breuuage. 

La  moelle  de  Thymeka*  prinfeen  breuuage* au  pois  dé 
vingt  grains, 

Racine  de  Vigne  fauuage.  boulye  en  eau,  prinfi  en  deux 
Cyathes  de  1  in  trempe  d'eau  marine. 

Ifiaille  de  Bronze  prinfe  en  eau  miellée. 

Bouillon  de  Mercuriale^  humé. 

Pour  lafeher  U  yetitrt. 

Cerifis  mangées  frtfihes. 

Prunes  mangées, 

Carougcs  mangées. 

Figues  meures  mangées. 

Laiét  de  Figuier  humé. 

Bouillon  de  coquilles  ou  grandes  Moules  de  mer, 
v  Bhrta  byzantis  prinfi  eu  breuuage.  *  Phguu  êds* 

Reffort  ni  an  gé. 

Bettes  bkuches  mangées. 

Bittes  mangées, 

Decodron  d'Oceille:  &  mefmes  Pherbe  mangée. 

Malues  mangées* 

A  roches  mangées. 

Choux  legercmenc  cuytz..  mangez. 

Premier  bouillon  d^s  Lentilles  plumées. 

Alperges  mangez, 

lus  de  Courge  cuyte  entière  prins  en  breuuage. 

Gingembre  prins  en  quelque  forte  que  cc  fait, 

TPeucedanum  prins  en  breuuage.  ^  g*tuëdf 

Vne  ou  deux  cueilkrées  de  Sqmlie  fiche  pr infi  aieutt.  Pnct**. 
Graine  v  d’Aodrofemnm  pilée ,  fit  prinfe  en  breuuage.  %  Militer* 

lus  de  Pariétaire  prins  en  breuuage*  fa/r. 

Graine  de  Pauot  fauuage  prinfi  en  eau  miellée ,  au  pois 
d'vn  Aa  tabule. 

Déco £lio n  de  Cynoglofïbm  prinfe  en  breuuage. 

Branches  de  *  Chamæfyee  mangées  cuy  tes.  ^ëfUâ  wtmü 

lettons  de  Cokuuréc ,  mangez  cuy  u ,  quand  dz  font  d*  ww, 
eneores  tendre*. 


Fin  du  Répertoire  Médicinal  lire  desfix 
liures  deDiofcoride. 


Mefurcs 


Mefures ,  Dimenfions ,  &  Pois  des 
Anciens  rapportez  à  l’inten- 
tion  de  Diofcoridc 
&  Galien. 


Sextans, 

Onces 

a. 

Doitz,  a. 

« 

ï* 

Quadrans, 

Onces 

b 

Doitz,  4. 

ïne  ns, 

Onces 

4* 

Doitz,  ÿ. 

TI- 

QumçunXj 

Onces 

f* 

Doitz, 

f 

4 

Semis* 

Onces 

6, 

Doitz,  8. 

Sept  u  me, 

Onces 

7* 

Doitz,  7. 

■ 

a 

Bes, 

Onces 

8. 

Doirz,  9* 

V 

4 

Dodrans, 

Onces 

9 ■ 

Doitz,  ix. 

Dcxpans, 

Onces  10. 

Doitz,  13. 

■ 

T 

Deimx» 

Onces 

U. 

Doitz,  Ï4. 

a 

T 

As,  vel  Pes, 

Onces 

U, 

Doitz >  i^« 

Dimenfions  félon  la  proportion  du 


Hauteur  d’vn  hommej  monte  fix  piez- 
Vn  pied  conrientfezo  doitz. 

Vn  palme  contient  douze  doitz. 

V ne  coudée  tient  vn  pied  &.  demy. 

Pois. 

Siliqua,  poyfe  vn  Chalcus* 

Peue  Egyptienne,  vn  Chakus,  &  detny* 

Orobus,  deux  Chalcus. 

Obole,  trois  Chalcus, 

Scrupule,  deux  Oboles. 

Dragme,  trois;  Scrupules. 

Once,  huyt  Dragmes. 

Acetabule,  quinze  Dragmes, 

Koîx,  fepe  Onces. 

Auellaine,  vne  Once*  - 
VneLiure,  do  uze  Onces* 

Mine  des  Medieortim,  feze  Onces* 

Mine  Italique,  dîxhuyt  Onces. 

Mine  d'Alexandrie*  vingt  Onces, 

Mefures  des  chofes  feches . 

Àrtaba  Egiptienne  tient  cinq  Muyx,  ou  Modius. 
le  Muy  Egiptien  &  Italique  ,  dent  huyt  Clicnix. 
Medimnus,  tient  douze  Hemiedes. 

Vn  Hçmiede  *  c’eft  à  dire  *  demy  Sefher  *  tient  deux 
Conges. 

Vn  Conge  tient  quattre  Chccnix  :  c’ell  à  dire ,  710  dra¬ 
gmes. 

Vn  Chenix  tient  trois  Emines  Atriques:  ce  font  180 
dragmes*  ■ 

Vn  SeRier  tient  deux  Emines:  ce  font  ïxo  dragmes* 

Vne  Emine  tient  iïx  Cyathes  :  ce  font  & o  dragmes. 


Vu  Cheme  dent  la  quarte  part  d'vu  Cyathe  :  altiuoir 
deux  dragmes,  &  demye* 

Vne  Cucillerécj  rient  trois  Scrupules. 


1 

Pois  &  Mefures  des  chofes 


liquides. 


Mefures  de  Vin,  Vm-aigre, 
&  eau. 


Vn  Géranium  rient  80  Liures. 

Vne  Amphore  rient  80  Liures t 
Vue  Vrne  tient  40  Liures* 

Vn  Conge  rient  10  Liures* 

Vn  Seltier  tient  1  Liure.  8  Onces. 

Vne  Emine  rient  dix  Onces* 

Vne  CotyJe  rient  dix  Onces. 

Vn  Oxybaphus  tient  18  Dragmes* 

Vn  Acetabule  tient  1 3  Dragmes* 

Vn  Cyathe  tient  la  Dragmes,  &  ^Scrupules* 
Vn  Cneme  rient  trois  Dragmes,  &  vn  Scrupule* 

Mefures  d’huyle. 

Vn  Géranium  rient  71  Liures, 

Vne  Amphore  rient  7 a  Liures. 

Vne  Vrne  tient  3^  Liures. 

V11  Conge  rient  9  Liutcs , 

Vn  Sellier  rient  vne  Liure. 

V  ne  Hem  t  n  e  tien  t  $  Onces. 

VneCotylc  tient  9  Onces* 

Vn  Àcecabule  tient  18  Dragmes* 

Vn  Oxybaphus  tient  18  Dragmes* 

Vn  Cyathe  rient  18  Dogmes. 

Vn  Cheme  rient  troi*  Dragmes* 

i 

Mefures  de  Miel 


Vn  Géranium  rient  1*0  Liures* 
Vne  Amphore  tient  110  Liures* 
Vne  Vrne  nent  60  Liures. 

Vn  Conge  tient  ij  Liuret. 

Vn  Sexticr  rient  %  Liures. 

Vne  Hem i ne  rient  1  Liure. 

Vne  CotyJe  tient  1  Liure. 

Vn  Acetabule  rient  17  Dragmes, 
Vn  Oxybaphus  rient  a 7  Dragmes, 
Vn  Cyathe  rient  zo  Dragmes, 

Vu  Cheme  rient  f  Dragmes. 


Pin  des  Dimenfions,  Pois*  &  Mefures 
des  Anciens. 


L  E  S 


LES  COMMENTAI¬ 


RES  DE  M.  PIERRE 


ANDRE  MATTHIOLVS  ME- 

decin  Senois  ,  Sur  le  premier  Imredes 
Simples  de  Pcdaam  Dwjco- 
ride  ^Anazpirbeen. 


K  e  f  a  c  e. 


Ncorcs  que  plu- 
(leurs  Anciens  ëc 
Modernes  fc  foyer 
dïàyé  de  traiter 
compatirions 
venus  ,  &  expé¬ 
riences  des  Medi- 
camcns;  cenonob 
liant  ,  Trdcber 
Arec  *  ie  te  veux 
bien  moiteer^que 
main  que  i ’ay 
mile  après  cefte  marierez  cite  d*  clléc  par  vue  meu 
rc  deliberariontconiointe  à  vnc  raitôn  péremptoi¬ 
re.  Caries  vns  nPen  ont  eferir  qu'à  demy:6c  les  au¬ 
tres  ont  prins  des  autres  ,  ou  bien  ont  ouydrrc, 
tout  ce  qu’ilz  en  ont  taifle  à  lapotieruc.  t  n  pre¬ 
mier  lieu  ,  lolas  de Bichy nie,  &  Eracl  de  de  Taren- 
tc *  fans  rien  toucher  à  la  matière  des  Simples  »  ont 
traité  fort  (om  maire  m  cm  la  matière  Médicinale: & 
n  y  a  eu  picce  d'eux  qui  ayt  du  vu  feu I  mot  des  cho 
fes  Mme  raies  ,  ny  des  drogues  Aromatiques. 
Quint  àCrateuas  Herboriftc  ,  &  Andréas  Mé¬ 
decin  ,  il  (èmblequ'ïlz  ayenr  plus  enfoncé  la  ma¬ 
tière  queles  precedens,  Toutcsfois  ilz  ont  omis 
ptufîeurs  racines  fingulieres,  &  certaines  herbes 
co  nfy  durables  *fans  en  dire  vn  feu  [mot,  Cencant- 
moins ,  encorcs  que  les  Anciens  ayent  du  peu: 
touresfois  pourrailunde  leur  grande  diligence  & 
curiofité  ,  ie  leur  attribue  grande  autorité.  Ce  que 
icne  farz  alendroit  des  Modernes  :  comme  font 
IuEeus  Bafîus ,  Niceratus ,  Perromus  niger  »  Diodo- 
rus  »  &  tous  les  feâatcurs  d'Àfilcpiades.  Car 
ceux*  cy  eflimaiis  qu'il  (croit  bon  de  fane  vn  Re¬ 


cueil  des  Simples  communs  &  vulgaires  *  fans  les 
auoir  aucunement  expérimenté,  en  ont  tient  lom- 
mairement  de  ont  mis  en  auant  plufieurs  receptes 
dlccux  &  d'ailleurs* s  arreftans à  traiter  des  Gau¬ 
les  par  vnc  multiplication  deparolks,  &me t- 
tans  le  plus  fouuent  vne  choie  pour  autre  ,ilz 
ont  embrouillé  ÔC  confondu  ,  par  leur*  que- 
fiions  ,  toute  la  matière  des  Simples.  Ht  de 
fait  Niger  qui  cille  plus  accreflé  d  entre  eux  *  dit 
fEuforbe  dire  le  jus  du  *  Bois  Gentil  qui  croillen 
Italie :&  que  Androiæmon  »  6c  Hypericon,  font 
m  dînes  plantes.  Item,  qu'on  treuue  enludée  de 
l’Atoes  minerai:  mettant  en  amne plufieurs  autres 
choies  toutes  contraires  à  venté.  En  quoy  on  peut 
voir ,  qu’d  en  parle  feulement  par  ouyr  dire,6c 
qu’il  n'a  veu  les  plantes  doue  d  traite.  D  auantage, 
ilz  errent  grandement  en  l’ordre qu'ilz  tiennent: de 
mdmes  cncequilz  ont  conjoint  &mis  de  ranc, 
les  plantes  entièrement  différences  en  leur  nature 
&  propriétés  que  les  mettant  par  ordre  Alpha¬ 
bétique  ,  ëc  penlans  foulager  la  mémoire  parce 
moyen ,  ilz  ont  (eparc  les  plantes  qui  citaient  fém- 
blablcs,  &  en  elpece  »  6c  en  propriété:  confondans 
entièrement  la  mémoire.  Quantàmoy,  pourfaf- 
fctfcon  que  i'ay  eu ,  dez  ma  it  un  clic  à  celte  faculté» 
ayant cxrcuy  plufieurs  Régions»  pour paruenir ila 
cognoifiince  des  Simples  (  auquel  temps  ie  fuz 
Soldaticommetu  (cez  )  à  ton  mitigation  ie  dreilây 
mes  (ix  Lju  res  des  Simples  .  icfquclz  ie  te  dédie,  ëc 
coofacre ,  pour  vier  de  réciproque  enuers  famiuc 
que  tu  me  portes.  Carcncores  que  tu  (byes  cn- 
clin,dc  ton  naturel ,  à  aymer  les  hommes  de  fàuotr* 
&  principale  met  ceux  de  ta  Robbeiceneancmoins 
tuf  es  toufiours  monftréplus  familier  enuers  moy, 
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que  enuers les  unies.  Tu  as,Meow»vne  Prcud- 
homeuie  fort  corncncnihble,&  quifc  remarque 
affez  par  l’amyrié  (îngnlicre  que  te  porte  cc  Preud- 
homme  Licinius  BaffiisrlaqueUe  je  cognuz  ouuer- 
tcment.lors  que  me  tenoye  en  voflrc  compagnie: 
ayant  en  admiration  l’amitye  réciproque  de  vous 
deux, laquelle  cerrcseft  digne  deftre  imitée.  Au 
refte,  ie  te  veux  aduertïr,5c  tous  ceux  qui  liront 
nies  Commentaires,  de  ne  iuger  de  ma  lumfance, 
par  mon  Style: mais  pluftoft  par  la  diligence  que 
i  ay  employée  à  rechercher  les  matières  ,&  1  expé¬ 
rience  que  i’en  ay.  Car  fayveu  &bienconfidcre 
la  plufpart  des  chofes  dont  ie  parleray. Quant  aux 
autres*  o ti  il  n'y  a  point  de  dîmcultecntre  les  Au- 
theurs,  ie  m’en  fûts  diligemment  cnquis  de  ceux 
qui  habitent  les  Régions  ou  clics  croiHcnt,  pour 
en  fatioir  f entière  vérité,  &  touchant  ma  manière 
de  procéder,  elle  fêta  du  tout  differente  des  su* 
très:  car  ic  pourfuyuray  de  ranc,  les  efpeccs  de 
ehafque  Simple*  &  leurs  vertuz  &  propriétés  Or 
que  la  cognoiffancc  des  Simples  foitneceffaire  en 
Médecines  il  rfy  a  perfonne  qui  afferme  le  con¬ 
traire  :  car  elle  y  eft  tellement  conioinîc,qu*il  ny 
a  partie  en  la  Medecine3qiii  n  en  foi t grandement 
fbulagée*  Car  l'Art  de  mcdecine  fe  fortifie  gran¬ 
dement  par  les  Compofirions ,  Millions ,  Ôc  Ex¬ 
périences  qu  on  fait  es  Maladies  :  à  quoy  fert  gran 
dement  d’auoir  la  cognoiffancc  de  ehafque  Sim¬ 
ple,  Cependant  toutesfois  nous  ne  laitrons  en 
arriéré  fes  Medicamens  qui  nous  font  familiers  de 
domcftîques,à  fin  de  rendre  vne  doétrine  abfo- 
lue,  &  parfaite*  Or  il  feult  aduifer  far  toutes  tho- 
fes,  de  cueillir  les  herbes  chafcune  en  leur  faifon, 

&  qu’on  les  garde  comm’il  appartient:  car  c  cille 
vray  moyen  de  fortifier,  ou  d’abbaflardir  Topera- 
tion  des  Medicamens,  Il  les  fault  donc  cueillir 
quand  il  fait  beau  temps  :  &  fault  bien  aduifer  que 
le  temps  ne  foîr  chargé  de  Brouillaz  ,&  qu  il  ne 
pie  une,  quand  on  les  cueillir  a.  Il  fault  auffî  regar¬ 
der  les  lieux  ou  elfes  croiffent:  car  celles  qui  vien¬ 
nent  es  lieux  pendans,  froiz,  feez,  &  expofez  au 
vent  font  plus  vertueufes  que  les  autres.  Au  con¬ 
traire  ,  celles  qui  croiflènt  en  la  plaine  &  es  lieux 
ombrageux,  aquatiques,  &  qui  font1*  requoy  du 
vcnc,s5abaflardiffent  !e  plus  fbuucnt,  ôtne  font  fl 
efficaces  que  les  autres  : &princïpalement quand 
elles  ne  font  cueillies  en  temps  de  faifon  :  ou  quad 
par  imbécillité  de  nature,  elles  viennent  à  fleflrir. 

Il  feule  aufll  noter,  que  le  Terroir  &  la  faifon  fait 
quelque  fois  auancer  ou  reculer  les  herbes,  Il  y  a 
auflï  des  herbes  qui  iettent  naturellement  fiieilles 
de  fleurs  en  hyuer  :  &  d’autres  qui  fleuriffent  deux 
fois  Tan,  Patquoy  feuk  que  ceux  qui  le  voudront 
addonner  à  ccffe  Science,  confiderent  les  herbes 
quand  elles  commencent  à  forcir,  &  quand  elles 
{ont  parcrurs,  &  quand  elles  feront  en  fleur,  &  en 
graine.  Car  qui  regarderoit  feulement  vne  herbe 
quand  elle  commence  à  fortir,  à  peine  b  cognoi- 
tfémfeatk*  filant  grande  :  de  au  contraire,  ceux  qui  co- 

gc  G*ktn*  gnoi fient  les  herbes  feulement  quand  elles  font 
$Qkr  «gnoi-  grandes ,  à  peine  les  pourront  cognoiftre  quand 
firt  Us  s*™-  e||cS  nc  foni  qUC  fortir^Ec  de  là  viertt,que  plufieurs 
^c*knM- b  nbyans  prins  garde  à  ce  changement  de  fu cilles, 

<U  cçmpc.mt*  nyà  la  grandeur  des  Tiges,  ny  à  Tamplicude  de 
groffeur  des  fleurs  Se  graines, &  n’efpeluchans  ainfi 
par  le  menu  les  marques  particulières  des  herbes, 
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font  tombez  en  grandz  erreurs.  Ce  qui  auflî  i 
trompé  plufieurs  qui  ont  clcrit  de  ta  nature  des 
Simples:  aucuns  defquclz  ont  dit  que  la  Dent  de 
chien,  la  Quinte  fucîlfe ,  U  le  Pas  d’Afne  ne  pro- 
duifoycnc  ny  fleurs  ny  graine.  Et  parainfi  pour 
bien  cognoiflrc  les  herbes,  il  fes  feuk  aller  fouucnt 
voir  fur  leurs  plantes.  D'ailleurs,  il  feult  noter  que 
les  feuiz  Ellébores,  ram  le  blanc,  que  Icnoir, du¬ 
rent  longtemps:&  que  fes  autres  herbes  déclinent 
de  leur  vertu,  paffé  trois  ans.  Celles  qui  font  fort 
branchues,  de  qui  iettent  plufieurs  furgeons,come 
cfh  laStichas,  la  Germandrée,  le  PoliumffAtinm* 
ne  ,TAbfynthc  Seriphien,  TAluyne  ,THyfope,  de 
plufieurs  autres  herbes  de  telle  cffouffc,fedoyucnt 
cueillir  lors  qu’elles  font  en  graine.  Quant  aux 
fleurSjil  les  feult  cueillir  auant  qu'elles  tombent 
dfelfesjnefmcs.  Les  fruidz  auffi  veulent  dire  ciieil- 
liz  meurs  :  de  les  graines,quand  elles  commencent 
à  fccher,&  auant  qu  elles  tombent  d'dlesjndmes. 
Qoam  aux  ms  qu’on  tire  desherbes,  5c  desfaeil- 
les,  il  fault  que  cela  fe  face  quand  les  herbes  corn* 
me n cent  à  monter, de  fe  ietteren  Tige.Quant  au 
Laid  de  aux  liqueurs  qu  on  tire  des  Plantes,  on  les 
doit  tirer  quand  elles  font  entièrement  parcniës* 
incidant  leurs  Tiges.  Pourauoir  racines,  cfeorccs, 
&  liqueurs  de  garde*il  les  fault  prendre  quand  les 
fueilles  font  tombées  des  Plantes,  Et  les  ayant 
bien  nettoyées, &  lauêes  .pour  ofler  la  fange  & 
terre  qu’elles  auroyentnl  les  feult  mettre  fechcr 
envn  heuquinefbitReumatique,  5c  qui  ne  fente 
le  Remugle.  Quant  aux  fleurs,  &  toutes  chofes  a- 
romatiques  de  odorantes,  on  les  peut  garder  en 
Boires  ou  Coffretz  feitz  deTiIlet,&  les  mettre  en 
vn  lieu  qui  nefoitny  aquatique,  ny  reumarique. 
Quand  aux  graines,  on  les  garde  en  fueilles,ou  en 
Papier,  Quant  aux  Medicamens  liquides, il  les  cou 
nient  garder  en  chofes  plus  ferrées:  comme  en  va* 
fes  d’Or,  d  argent,  ou  cfe  verre,  ou  de  corne.  Les 
Potz  de  terre  aufll  y  font  bons:  maïs  il  feule  qu’ilz 
foyent  maffifz  de  cfpés.Qn  fe  fert  attffî  des  Va  fes  de 
bois,  &  fur  rour  de  Bouïs,  Quant  aux  Vafes  de 
Bronze,  ilz  font  bons  à  garder  les  Medicamens 
préparez  pour  les  yeux,  de  tous  autres  Medica¬ 
mens  liquides,  &  ceux  qui  fonccompofez  devin* 
aigre, de  Poix  liquide,  ou  de  Refine  de  Cedre. 
Quant  aux  greffes  Se  moelles,  il  les  feult  garder 
en  vafes  d’eflain. 

Commentaire  de  M  ,  Pierre  ^Andrê  Mat* 
thioli  fur  la  Préfacé. 

Non  feulemdt  Diofcoride  I^ince  des'SjmpJîfiesraonflre  en 
celle  Préfacé, combien  il  dl  requis  aux  Médecins, qui  veulent 
acquérir  le  nom  de  Satians,  de  cognoiftre  tous  &  vn  chacuns 
les  Simples,  qui  font  propres  à  l'Art  de  Mcdecine  :  mais  suffi 
le  do&e  Galien  le  monftre  en  piufïeurs  endroicz:  lequel  fev- 
uant  le  trait  de  Diofcoride,  en  celle  faculté  fainfi  qu*on  peut 
voir  par  fes  eferitz)  &  Jtiy  laiftanc  Phoimcur, quant  au  faic  des 
vertuz  5c propriété/  des  Simples! a  furpafle  tous  les  autres 
qui  en  ont cferit  apres luy.  Car  Galien  print  ccftematitrc  lî 
à  coeur(aufti  ne  pouoit^il  s’amttrerrfu  nom  de  Médecin, 
fans  ccflc  cognoi  fiance  )  que  fans  a  noir  e»ard  ny  à  pcrilz,  ny 
à  dangers,  il  nauigea  en  Stalimene,  en  Chypre,  en  Surit,  éc 
en  plufieurs  autres  Régions,  feulement  pour  apprendre  a  dik 
cerner  les  vray  s  Medicamens  d'auec  les  autres  faux,&  fofifli- 
quez. Comme  luycndme  teftnoiqne  quandil  dinreftime, 
diQLque  cous  jeunes  hommes  de  bon  eceur  feront  efnieuz, 
par  cela,  à  recercher  la  vraye  cosnoiFunce  des  Sîmplçs  ;  !efe 
quel/,  ne  fault  feulement  conftdcrer  vne  ou  deux  fors  raina 
les  fault  remarquer  fouucnt:  car  la  cognoiffance des  chofes 
fcniîblcs,  fe  rend  parfaite  par  liconmmitjipudc  veae.  Cequi 

fe  voit 
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fe  voit  en  deux  Ge  m  eau  x;  lequel  z  fcmbkntdu  tout  ftmbla- 
bles  i  ceux  qui  ne  les  voyent  ord  i  nai  remet  un  aïs  Jeursdome- 
ftique*  y  cognoifiènt  bien  la  différence.  C'efr  donc  vnç  cho- 
fe  belle:  de  bien  eoniîdarer  la  mauere  des  Arbres  ai  briflèaux, 
fie  herbes,  auam  eue  les  mer  :  &  ce  tant  en  leur  premier  ger¬ 
me,  que  quand  elles  croisent  ou  qu'elles  font  en  kur  plus 
grande  vigueur,  ou  bien  quand  elles  portent  leur  frui tt*  Car 
celle  continuation  nionfirc quand  on  les  dote  cueillir  pour 
les  loger  en  leurs  petites  ni  ai  fous  fiches.  Et  parainfi  mes  A- 
mis,fi  tous  délirez  paruenir  à  celle  cognoiflàncede  \  ous  con~ 
■(bille  de  faire  comme  moy.  Car  vous  iauez  que  de  toutes  na¬ 
tions  on  m’apporte,  tous  ks  ans.  des  Medicamens  exquis  fur 
tous  ks  autres:  pourcc  q  cespaillars  d'efpîàers.qui  aebetrent 
toutes  ks  Denrées  des  natiôs  dlranges3broiilêt  &fofiftiquët 
toutes  choies.  Et  non  feulement  eux  mak aullUcs  Mai chans 
qui  les  apportentiou  bien  les  Herborifiesiou  ceux  qui  appor¬ 
tent  des  Montaigne*  vendre  i  la  Ville,  des  lus  des  racines,  fie 
autres  ius,  frui dx,  fleurs,  &.  germes,  car  ce  font  les  premiers 
qui  broülent  ks  Medicamens.  Ceux  donc  qui  voudront  a- 
uoir  des remedes  de  tous  collez, il  faille  qu’ilz  ay en t  h  co- 
gnoiflancc  des  Plantes,  des  Animaux,  &  choies  Minérales  & 
généralement  de  tous  corps  terrefires  qui  pcouent  feruir  en 
Médecine:  à  fin  de  pouoir  ddeerrer  les  vrays  Medicamens 
d'auec  ceux  qui  font  fuppofez,  ou  Ibfiftiqucz-  Car  s'ilz  ne 
s'apprefteni,  par  ce  moyen,  pour  exercer  la  Médecine,  ilz  en 
pourront  bien  parler  :  mais  neammoms  Hz  ne  feront  ramais 
chofequi  foie  digne  d'vn  Médecin.  Et  en  vu  autre  pafisge  il 
dit  ainfi:  le  tonkilk  à  tous  Medecms  d’auoir  la  cognoiflance 
de  toutes  plantes,  ail  tfi  poffibîe  :  ou  que  pour  le  moins  ilz 
eogtïüiflênt  celles  dont  nous  vfons  fouuent.  Et  de  fait,  ceux 
qui  les  remarqueront  dez  qu'elles  commencem  à  germer, 
iniques  à  ce  qu'elles  perdent  les  fueilles,  feront  afieurez  d’en 
trouuer  par  toutes  les  Régions ,  pour  s'en  leruir  :  comme 
moyjrielmeen  ay  trouuécn  pluJkurs  cr.droiftz  dTtaîîe3quî 
efioyeut  incognuès  i  ceux  qui  font  proft filou  de  vendre  les 

Î dan  tes,  quand  elles  font  fecncs  :  car  îlz  ne  les  cognoifibycnt 
ors  qu'elles  commen^oyent  4  germer,  ou  a  crûifirc.Voylà 
qu'en  dit  Galien,  En  quoy  tous  Mededns  peuuent  voir,  que 
fans  auoir  parfouecognoifiance  des  Simples,  il  Jeurefi  im- 
pofliblede  bien  exercer  Ja  medccineyny  donner  fecoursaux 
Paiiens,  fiïion  que  fortune  leur  ayde;  ou  que  les  Patient 
foyent  fi  vertueux  &  vigoureux,  qu'ilz  s’aydent  eux  mefmcs 
à  fè  guérir.  Et  certes  te  ne  fuis  de  l'opinion  de  plufîeurs* 
(  encore*  qu'ilz  s’eftiment  bien  grands }  qui  s’arrêtait  fi  m* 
plementaux  Drogues  fie  Comportions  qu'on  trouue  ordi- 
naîrement  es  Boutiques  des  Apotkaircsj  &  qui  font  vulgai¬ 
rement  vlitées:  &  fe  contentent  de  fàuoir  que  Je  Diacatoli- 
con  eft  propre  à  purger  vniue  Tellement  le  corps  :  St  que  le 
Surop  rofat  laxarif,eft  propre  à  euacuër  la  Cokre  ;  &  le  Dia- 
cnicon,  la  Flegme  ;  &  que  Je  Diafené ,  &  les  Pilules  ïapidis 
Lazulijfonr  propres  à  purger  la  Mélancolie: comme  aulh  font 
les  pdules  Coceia  pour  purger  le  cerneau,  fk  Ja  celle  :  &  que 
ks  pilules  JL u défont  propres  aux  yeux  :&  que  ks  pilules 
d'HermodaftiJus.  &Jes  pilules  Fétides, font  fort  bonnes  aux 
gomtes;fi£  douleurs  des  joint  ares,  fan  5  s'enquérir  d'auaniagc* 
Car  mcfmts  ilz  ne  fb  fou  dent  de  quoy  ces  Medicamens 
foyent  cûnipokz:&  s’ilz  font  correfpotidens, en  leur  vertu, 
au  filtre  qu'dz  portent  ou  non*  Et  fi  les  Simples,  dont  ilz 
fontcompofezjlonïvrays,  oufuppofez:  ou  s'ilz  font  bons, 
ou  fofiâîquez  :  ou  s'iJz  font  fres,ou  vieux  :  ou  s’ilz  font  fecz, 
ou  ch  an  ci  z,  &  pleins  d'humeurs  :  &  s'ilz  ont  dié  cueilliz  en 
temps  fit  fàifonrfit  s’ilz  ont  efté  fecliés  au  Soleil  ou  à  Pombrc, 
ou  au  reu  :  ainfi  que  bien  fbuuent  font  les  ApoticaireSjfe  ferv* 
tans  prefibz  du  temps,  D’auancagejlz  ne  prennent  garde  aux 
mal  heurtez  que  commettent  les  Apoticaires  :  lefquelz  met¬ 
tent  en  toutes  Compofitïons  qu'ilz  font  pour  purger  la  Co- 
iere  de  Scammonée  fofifiiquée  auec  LaiÀde  Ticby malus,  & 
Efula  maior,au  grand  péril  ê: danger  des  pouures  padés.Et  en 
celles  qu'on  ordône  pour  euacucr  la  flegme,  au  lieu  du  vray 
Turbit,  ilz  mettent  ks  efeorces  des  racines  d’Efula  mator.ou 
deTbipfia,oudcPyuoine:lcfquelksfont  fi  bien  accouftrées, 
par  Ja  piperiedes  brouillons,  que  non  feulement  les  Apoti- 
caireSj  mais  aufii  les  Médecins  pour  fa  u  an  s  qu'ilz  (bycntt  y 
feroyent  trompez  a  i'ceikMais  lapiperiefecognoitau  goufi, 
&  au  parangon  qu'on  en  fait  auec  le  vray  Turbit ,  par  ks 
marques  d'icduy.  Quant  aux  Pilules  de  Hermodadyles;au 
lieu  du  vray  Hermodadile,  ilz  meiteiu  le  Coichicum,  qui 
efl  li  mort  aux  Chiens,  Es  pilules  Feddcs,au  lieu  de  la  grai¬ 
ne  de  Rue  iàuuagé,  ilz  mettent  la  graine  de  Ciguë  >  qui  eft 
veni meule*  D'auantage  ilz  font  leurs  Compofitïons  de  vieil¬ 
les  drogues  j  qui  n’ont  point  de  vertu  :  aufiï  ne  font  elles 
point  d 'operation,  Ëc  combien  que  aucuns  facent  ces  choies 
par  malice  j  fit  pour  fofifiiquer  les  drogues  :  ccneantmoira 


Ja  plupart  en  vfc  ainfi,  par  négligence,  &  par  ignorance.  Car 

il  y  a  peu  iI’Aponcaires,  <]ui  n’vfènt  cci  drogues  faufles  & 

fuppoféts  :  ie  refei  ue  toutestois  ceux  qui  ont  eftudie  à  Ja  co- 

gn 01  fiance  des  Simples.  Car  au  lieu  de  Barcam.  ilz  vfenr 

du  Cabaret  ;  &  pour  Cytifus,  ili  prennent  Je  Tréfilé  au  Q^^profim 

lieu  du  \  ray  Mclilot  il?,  vfènt  du  Lotus  fauuagCjqu’iiï.  appel- 

lent  MelfJot:  an  lieu  de  Scné.ilz  vfènt  du  Baguenmdler  :  &  rrt~ 

des  racines  d’Acorum.au  lieu  de  Calamus  odorat  us.  Hz 

prennent  Je  Soucbei ,  pour  Galanga  :  Je  Hieracium;  ou  Ci- 

corée  iaune  puur  Je  LaittefTou  î  Je  SpondyJium. pour  Bran- 

ca  vrfina;  la  Condrîlla  qui  tfl  vne  c'pcceae  Liitteron  pour  _*  -  * 

h  Cicorce:  Ja  Laittuc  fàuuagc  pour  J,Endiue:&  l'ail  Tau- 

uage,  pour  le  Chamaraz,  Hz  fe  feruent  aufîi  de  cmai^^T  ^ 

nés  gommes  d'arbres ,  en  heu  d'Ainbre  :  &  de  Thapfia,  en  c^ideG*m 

lieu  de  Turbit  ;  de  Poix,  au  lieu  de  PîfiafphaJthum  :  du^w* 

Btion  ou  Refine  de  Mekze,  pour  celle  de  Sapin.  &  pour 
vraye  Tormentine  :  de  langue  de  Cerf,  au  lieu  de  Cetrac  v  fie 
de  certaines  racines  noires  &  enïumcvs,  au  lieu  de  Meu, 

Peucedamim  3  &  Coilum,  Item  ilz  vfènt  de  Cannelle,  au 
lieu  de  Cïnnamome  ;  &  de  Santal,  au  lieu  d'Afpalathus  :  fie 
au  lieu  de  Cancamum,  ilz  fe  feruent  de  Lacca,  faite  de  cein¬ 
ture  de  Bvefil,  &  de  graine  dTTcai Jarre*  Pour  Agaîlochus, 
iJz  fuppofem  \ne  forte  d'OJïuiers  fauuagcs  qui  croifi  en 
J  Iflc  de  Rhodes:  fit  au  lieu  de  Mumre,  ilz  prennent  des  os 
&  de  chair  humaine,  Hz  vfènt  aufil  du  Macis,  au  lieu  de 
l’efborce  Macer  ;  &  du  Papiei  commuti,  au  lieu  deccluy  des 
Anciens,  Hz  prennent  aufii  l'Elputc  vinette , pour  l'Au-  Cakn  &him 
befpin  :  &  k  liftt,  pour  Je  Troèke*  lh  fe  feruent  du  ius  de  Aniltb. 
de  Pru  nelles  fauuages  au  lieu  d'Acacia:  8t  du  lus  des  grains 
de  Trocfhe,  &  deChcure  fueiJ,  au  lieu  de  LydiimJlz  pren 
ivent  ks  Noix  Vomiques,  pour  ks  Noix  Metclles  :  fit  vient 
des  Efcreuifles  en  lieu  des  Cancres:  &du  Ranunculus,  au 
lieu  de  Ja  Sanguinaire,  ou  Coroncpus.  IJz  fe  fenicnt  de 
Saponaria,  au  lieu  de  l'Herbe  aux  foulons ,  nommée  Radi- 
cula  :  fie  du  Chardon  beny,&  de  b  Car iinê,  qui  efi  k  Cha- 
mdeon  blanc  ,  au  Jicu  de  Leucacantha,  Hz  prennent  Ja 
M&tdcam,  pour  I'Armayfe:&  \fentde  Cotula  fcuda,aü 
lieu  de  Matricarîa,  Hz  fe  feruent  du  Couillon  de  Chien,  Mrdeeim* 
au  Heu  de  Satyrion  :  &  de  PoJium  ,  au  lien  d'Yue  Mufcare;yS^  U  co- 
&  prennent  Ja  Perce^pierre,  dite  Paronychia.  &  le  VtÀyin-gnvÿmntedet 
chum  pour  CapilJï  Veueris,  on  Saluavie.  D'auanuge,  au  Sitnpki>n€^ 
lieu  de  la  vraye  Tutie.  ilz  vfènt  d'vne  efpece  de  Cadmia,ou /eff#  fut 
Calamine  :&  du  Verd  de  gris,  au  lieu  de  fleur  de  Bronze:  JrtwoÇ. 

&  pour  l'eftaille  d’acier,  ilz  prennent  J'efcailk  de  Bronze: 

&  vient  de  Sandîx  >au  lieu  de  Vermillon:  &  d’vne  Terre 
fofifiiquéüv  au  lieu  de  J  a  vraye  Terra  Si  gii  lata  de  $  ta!  i  me  ne: 
fid  fe  feruent  du  Salpeftre,au  lieu  deNitre.  &  d’Afromtre,  Somma*rt  de 
En  fomme,  l’abus  erî  fi  grand  par  tout,  &  fi  inueteré ,  que  Cerne ftt 

les  À  pot  ica  ires  font  fi  confiez  de  prendre  vue  infini  ré  de  Afedetim* 

Medicamens  ks  vns  pour  ks  autres  .que  c’eft  vue  grande  * 
pitié.  Ce  que  les  Médecins,  qui  tachent  1  leur  honneur, 
ne  permcctroyent,  s’ilz  auoyent  la  vraye  cognoi fiance  des 
Sim  pies,  com  me  ilz  la  doyucnt  auoir  :  ahis  remonfireroyent 
aux  Apoticaires,  leur  deuoir,  fit  confictereroym  dibgenv 
ment  les  Simples  qu'ilz  ordonneroyent  de  mettre  es  Coov- 
pofitions.  Et  par^ainfi  que  ceux  qui  n'y  ont  efiudie,  fe  met¬ 
tent  après  cefle  cogn 01  fiance .  Car  il  n'y  a  chofc  moins 
fop portable  a  vn  Artifan,  que  de  ne  làuoir  fie  cognoifire  Je 
fubict,  &  les  Inflrumens  propres  a  fon  Art.  Cequ’auienc 
i  tous  Médecins  ,  qui  non  feulement  fe  fient  es  Compofi-  OdmM. 7, 
tiens  d’autruy  :  mais  ne  cognoifient  les  Simples  qui  y  en- 
trent,  ny  la  propriété  d'iceux.  Car  comme  dit  Galien,  il^ ***<bftç* 
eft  impofiibk  qu'vn  Médecin ,  qui  n'aura  la  cognoi fiance  des 
Simples,  puifle  tognoiftre  Ja  température  des  Medicamens  Mejchatnt- 
qui  entrent  en  vne  Compoiition  :  ù.  sTilz  font  vehemens,be- 
nings,oti  moyens,  fit  quelle  diuerfité  y  pourroit  auoir  en- 
tre  eux.  Cependant  toutesfois  il  ne  fouit  penler  d'acqué¬ 
rir  h  cognoifiance  des  Simples  ,  par  Ja  finiple  Leétute  des 
Eiures,  pour  bons  &  approuuez  qu'ilz  foyent  :  aitis  faut  al¬ 
ler  cercner  les  herbes  fur  leur  plante  î  fie  voir  fit  goufier 
fou  uen  tes  fors,  fie  en  dîuerfès  fai  fon  s  de  fan,  à  fin  d’appien-  , 
dre  par  ces  Sens  extérieurs,  ce  que  Je  Liure  leur  a  mon* 
ftré  au  doit.  Ce  que  bien  monflre  Giiicn,  quand  il  dit,  G*kn.m  Pem 
Certainement  il  y  a  grande  occafion  de  fe  plaindre  de  ceux  fat,  6Mbr.de 
qui  mirent  premièrement  en  auant  ks  pourtraitz  des  hcr  -  ftTptpLmedKA* 
bes;  attendu  quril  cfl  beaucoup  plus  leur  en  apprendre  h  fœuit* 
cognoifiance  à  veuc  d'céil  :  à  fin  de  ne  refiemhkr  ceux  qui 
deuiennent  Gouuerneurs  dcNauires  par  les  Liures,  Car 
quand  on  y  proçedçroic  atnfi,  on  feroit  plus  refolu  en  la 
cognoifiance  non  feulement  des  Arbres,  Herbes,  &  Arbrif- 
feaux  i  mais  aufftde  tous  autres  Medicamens.  Que  s'il  fe 
fauie  ardkr  aux  Liures ,  qui  fera  eduy  fi  defpourueu  de 
fens  t  qui  mcfprifanç  ks  au  ut  es  de  Diofcoride .  de  Niger, 

t  t  Hcraciides 
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Hcrxelides,  Si  Crateuas  ,  qui  ont  cflé  coufbmmez  én  celle 
fatuité  fe  vueilïe  arrtftcr  à  certains ,  pluftoft  Grammariens, 
que  Médecins  :  qui  ne  traitent  que  de  Mctamorpholcs  ,  En- 
chantemens  »  Sorceleries  ,  &  des  Herbes  confacrees  aux 
Efpritz  malings  ,  &  i  leurs  Capitaines  ?  Et  en  vn  amre  pafla- 
C*£fM«iJe  ge  ,  il  dkainfi  :  La  meilleur  Doftrîne  tfl  celle  qui  procédé 
iltm  AkW.  de  viue  voix  :  car  on  ne  vit  onques  qu'on  fccut  apprendre  a 
goutierner  vn  Nature ,  par  les  Liures  r  &  moins  que  panceux 
aucun  puiïïé  deuenîr  Arrifim  parfait*  Car  les  Liures  nous 
feruent  feniement  de  raffrefcbificmeni  de  mémoire  descho- 
fès  qu’auions  apprînfès  au  parauant  *  &  non  pour  rendre  con- 
fommez  ,  en  vnedoftrine  ,  ceux  qui  en  font  encores  igno¬ 
rons.  Toutefois  ceux  qtu  four  dcfpourueur  de  Doâeur$> 
pour  aller  à  leurs  Levures ,  pourront  grandement  proférer, 
Iffans  &  relifans  foiment ,  les  Autheurs  qui  ont  amplement 
efer î c  d e  ce! le  m atiere ,  tomme  nous  au n n s  fai c.  E t  en  vn 

G*ien  autre  pada^e,  ildkainfi  :  Quand  on  vetilt  piruenir  i  laco- 

gnoiftance  cfes  Simples  »  par  la  feule  ïedure  des  Urnes,  com¬ 
me  parla  levure  d'Eraclides  ,  Craamas ,  SfOiofconde,  Si 
de  plufieurs  autres  Autheurs  ;  certainement  il  y  va  plus  de  la¬ 
beur,  &yfauJcnrgirderde  bien  près  >  pour  cognoiftre  exa¬ 
ctement  ,  toutes  les  vertus  ,  &  defeéhiofitez  des  Simples. 
Caries  Efpiciers,  qui  les  vendent  ,  Icsfauent  tant  bien  fofi- 
G*tcnÂbr»  9  .  fUquer  »  que  les  plus  ru  fez  y  font  prins.  Et  eu  vn  autre  paf- 
fimpLmtdk**  fige ,  traitant da  Marc  de  Bronze  *  il  dit  ainfi  r  Fadiaufteray 
i  ce  que  dcfîits  >  vnc  chofe  qui  ne  féru  ira  feulement  au  fait  da 
Marc  de  Bronze  :  mais  aufli  feruint  à  la  Tutye  ,  au  Boli  Ar¬ 
ment  de  Leuanr ,  au  Baume ,  &  au  JLycium  d'Inde,  Car  dez  y 
ma  ieuneffe  ,  fapprtns  à  les  fil  fît! er ,  Si  fobfliqucr  de  telle  for 
te  >  qu'on  pren droit  ceux  que  ie  feray,  pour  les  vrays  &  natu¬ 
rel?.  Simples  cy  dediis  mentionnez.  Et  de  fait  >  il  me  con¬ 
fia  beaucoup  de  rapprendre;  carceluyqm  le  me  mon  lira 
Èfioit  fort  curieux,  non  feulementen  ccschofes,  maisauili 
en  au  très  femblables,  Cda  me  fi  t  pafiér  &  natiîguer  eu  Sta- 
Irmene ,  en  Cbipre  ,  &  en  Pale  Sine  de  Surie ,  à  fin  d'en  rap¬ 
porter  fi  bonne  quantité  de  Simples  ,  qui  ne fu fient  fofifli- 
quez ,  que  î’en  eu  fie  afTez  pour  ma  vie.  Et  de  fait ,  m’en  re¬ 
tournant  de  PaJeftme  ,  i’euz  la  fortune  de  recou  urer  du  vray 
Lycium  >  Si  de  ï’Aloes  d’Inde ,  m’afîéurant ,  veu  qu’il  au  oie 
efté  apporté  U  par  Chameaux ,  que  c'eft  oient  vrays  Lycium, 

&  Abcs  d’Inde  :  Si  que  ceux  qui  les  au  oient  apportez ,  ne  les 
cognoifibiencpourceque  la  matière  ,  dont  ces  chofcs  cfloient 
composes,  ne  a  qjflbi  t  en  ce  pais  la.  Quant  i  la  maniéré  de 
les  falfifier ,  il  m'i  femblé  bon  ne  la  mettre  en  auanc  :  car  les 
Apprentsjfo  -  mefehans  fout  bien  ayfes  de  fauoir  telles  ch o fes ,  pourpar- 
re  du  S ïroy  aPr^s  en  ^rt  lplir  profit.  Aufïî  ne  fcrt-il  de  rien  d’emeti- 
Mfdfcm ,  0dreIamanierede  les  fofîfiîqutr  :  mefmes  ie  voudroyeque 
pwcmre,  toutes  les  receptes ,  q  u  e  ce  u  x  q  u  i  m’on  1  précédé ,  e  n  o  n  t  eferi 
tes  ,  fufiént  du  tout  anncanties  Si  perdues*  V oyl  à  qu'en  dit 
Galien.  Au  dire  duquel  on  peut  voir ,  qu’il  eft  impofiible 
de  paruenir  à  la  vray ecognoi fiance  des  Simples  5  par  les  Lt- 
ïiresj  encore  s  que  les  Serbes  y  foïent  peintes  au  vif.  Car 
comme  dit  Di ol coride  en  celle  Préfacé ,  Si  Galien  *  es  lieux 
prealieguez,  ceux  qui  délirent  de  paruenir  à  la  vraye  cognoif- 
fance  des  Simples  j  ncdoyuent  lèuïement  côfyderer  les  her¬ 
bes  en  vu  eftre  ;  ains  les  doyuent  remarquer  fou  uent  Si  en  tou 
tes  les  fiifons  de  l’An.  Car  les  herbes  changent  de  fueilla- 

te ,  en  toute  failon  :  atten  du  que  quand  elles  germent ,  leurs 
leilles  font  autres ,  que  quand  cî  les  coin  mencere  n  c  i  fe  for- 
Ch&ma  *nu-  mer  ;  ^  mtres  ,  quand  elles  com  mencent  à  le  ietter  en  Tige: 

.*  es  um*  changeans  auiE  de  forme ,  quand  elles  font  en  fleur,  &  quand 
imt  des  Sim  fina[ement  cnes  font  en  graine.  Nous  voyons  les  Trembles* 

J*/é  &  Palma  Chrifti  ietter  ,du  eôm  en  cernent  les  fueilJes  rôdes: 

&neantm oin  s  par  trait  de  temps, celles  de  Palma  Chrifli  reti¬ 
rent  aux  fudlles  de  Plane  :  &  celles  de  Tremble  deuiennent 
^  chiquetéesen  triairgle.  Le  contraire  fc  voit  au  Lycrre  *  le- 
ümpLmtdi e.  lcttc  ^ue*^es  triangulaire* ,  '  ‘  ~ 


v  du  commencement  *  lel- 

quelles  en  fin  fefont  rondes.  Quand  le  CrefTon  germe  ,  il 
iette  vne  fu  cille  ronde  :  &  néant  moi  ns  venant  î  croiftre ,  il  fe 
treuue  chiqueréâ  mode  de  Roquette.  Les  fueilksde  Le- 
.pidiurn  &  de  Creflon  Aienois  *  de  leur  premier  germe  Si  com 
mcncement,  font  rondes ,  &chiquetéestout  alentour  à  mo¬ 
de  d’Achet&neantmoins  ,  venans  icroiftre  ,  clics  deuien* 
nent  Jonguertes  comme*  fuetlles  d'Oliuier,  NofirePer- 
fil  aullî  fe  deguyfe  comme  les  autres.  L’Efpurge  a  ordi¬ 
nairement  les  fuciües  formées  comme  celles  d\Amandiers:& 
neantmoins  celles  du  lommet  de  fi  Tige  fe  fouu  iennent  fi  peu 
de  leur  premier  Moule  ,  que  changea  ns  de  vifa^e  *  elles  fe 
transforment  en  fueiiles  d’Ariflologie,ou  de  Lycrre.  La  Bran 
ca  yrfimtetteà  f%  première  production ,  vne  fue  il  le  fore  verte 
retirant  aux  Laitues  d'Yucr  ?  &  qui  cil  chiquettée  à  mode  de 
Roquette,  £t  neanemoins  *  e&tn t  parer ue^eü e  produit  aka 
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tour  de  fa  Tige ,  de  fueiiles  aigues ,  fiefpefiesj&  tant  entortil¬ 
lées  ,  qu'on  dirait  >  â  les  voir,  que  c’efl  vnc  coquille  de  Noix* 
le  pourroye  mettre  en  ieu  vne  grande  Légende  d'herbes ,  qui 
changent  toutes  de  fueillage,fdon  la  faiïbmmais  voulant  diu 
dier  a  bricueté^ie  pafle  oultrc.  Et  neantmoins  ic  veux  bien  di 
re  ce  mot ,  qu'il  eîï  iinpoffibie  fauoir  exprimer  par  peintures 
&  couleurs  >  toutes  ces  diuerfitez  particulières  3  qui  fe  remar¬ 
quent  es  herbes,  en  chafque  fai fomcar  quand  bien  on  les  pein 
droit  feparément  .chafcune  en  fa  Saifon ,  &  Saifbn  par  Saifon* 
vne  infinité  de  Pourtraicz  ne  nous  reprefenreroït  qu’vne  feu¬ 
le  plan  te.  Ioint  qu’il  n'y  a  Peintre  fi  aifeuré  de  h  Main ,  ny  de 
l'ceil ,  qui  pu  i  fié  rendre  au  vif  les  craitz  de  nature ,  pour  Sou- 
bellu  qu'il  bit.  Aufit  diz-ie ,  qu’il  eft  impofiible  de  paruenir  à 
la  vraye  cognoj fiance  des  Simples  par  la  feule  Leéture  des  Au 
theursquien  ont  traité  pour  renommez  qu’il z  foient: atten¬ 
du  qu  en  leurs  defcnptions  ilz  fe  contentent  de  mettre  feule¬ 
ment  en  auant  vn  trait  des  Lmcamens  des  fueiiles,  ou  des  Ti¬ 
ges  ,  ou  des  autres  parties  de  la  pJante:&  quelque  fois  en  par¬ 
lent  par  firni Etudes  Si  comparaifons.Etia  fi>it  que  leur  deferi- 
ption  foi  t  vray  c,cc  neantmoins  îlz  ne  parlent  point  des  muta¬ 
tions  Si  changemens  qui  aduiennene3en  toutes  les  parties  des 
plantesjfdon  les  Saifons.  De  forte  qu’il  eft  impoffible  remar¬ 
quer  ce  changement,  fi  non  par  vifiter  fou  uent  lefdites  plante* 
vne  fai  fon  entière  3  fit  pendant  qu’elles  font  en  terre.  Au  refte, 
les  Autheurs ,  voulans defcrireles  herbes,  vient  toufiours  de 
comparaifons,& fimilitudesrcar ( par  exemple) ilz  diront Ja 
Spatula  fetida.  Si  le  GkdioJus  cflre  femblables  à  la  Hambede 
Meu  à  l' AnerhrJe  Souchet,au  Forreamle  Cabaret,  au  Lyerre; 
&  la  V  alenenne,au  Mater  on  :  parangonnans  les  vns ,  aux  au¬ 
tres^  les  agites ,  aux  autres.  Et  par-ainfi  il  dï  impofiible  de 
paruenir  a  la  vraye  &  entiere  cognoîJTancedes  herbes ,  par  la 
feule  leéture  des  Liures,ny  parl'jiifpetüon  des  pourtraitz  de* 
herbes ,  fans  auoir  veu  ocuiairement ,  par  Je  moyen  de  Gens 
fiuans^  expérimentez  à  ccjes  plantes  qui  fe  rapporter  à  ce! 
les  donc  les  Autheurs  font  mention, &  fans  les  bien  efplucher 
&confyderer.  Parquoy  encores  que  les  Figures  des  herbes 
cou  fient  beaucoup  aux  imprimeurs  de  faire  pourtraire  &  tail 
1er ,  &  qu’elles  enrichi  fient  fort  les  Liures ,  pour  raifon  de  la 
délation  qu’elles  donnent^  que  d’ailleurs,  elles  nous  nf- 
frefeh  i  fi  e  n  1 1  a  m  cm  oi  re  des  herbe  s  q  u’au  trefioi  s  a  u  nos  veu  c* 
&  cognu«:ce  nean  t  m  oins  i’ay  opinion  cju’dicï  (èruentde  bien 
pei!;a  ceux  t] ui  ne  les  cognoili’encoculiirement ,  parl’inflm- 
Ccion  a  ant;uy,  encores  tjuelccofntnun  S'ülgaireeftime  autre 
ment.  Etpar-ainJÎ  ceux  <jui  fe  veulent  addonntri  celle  faculté 
doyuent  choyfir  en  premier  lieu ,  des  Doéteurs  fauans ,  pour 
herboriser  auec  eux  ,  &  à  leurfuyttc.  Secondement  il  Fault 
que  en  tou  tes  les  fufons  de  l’An, ilz  fuyuent  Momaignes.Val 
Jees,  Foreltz,  Campaignes,  &ValIons,  Stgeneralementtous 
les  lieux  ou  ilz  penlerontpouoir  remarquer  &  cognoiftre  fea 
11  b  lent  eut,  les  plantes  fcruansen  Medecine.  Il  eil  requis  auffi 
qu'jlz  hantent  Si  fréquentent  les  forges ,  &  mines,  à  fin  de  fa- 
uoir  difcerner  les  choies  naturelles  &  minerai  es, d’auec  celles 
qui  font  brouillées  &  fklfifiées:&  qu’iiz  apprennent  es  Forees 
acognoilire  Je  vray  Marc  de  Bronze,  la  Tutye,Ie  Spodium,!» 
Calamine,  U  litarge,&  plulîcurs  autres  ch  o  fes  qu’on  y  vovt, 
pour  les  lauoir  dt/cerner  d’auec  celles  qui  font  folfîfiée* ,  & 
qu  on  vent  ordinairement  es  boutiques  des  Apoticaires.Fina- 
lenient ,  il  tault  qu’ilz  fréquentent  les  villes  &  citez  renom- 
mees.ou  on  apporte  des  drogues  de  tous  les  quartier. du  mon 
<le;car  la  ilz  en  pourront  auoir  vraye  cognoilTance.  Au  relie. 

r'ntlcnt  ridicules, entre  les  hommes,qui  menez  dVne 
certaine  Superftition ,  vfent  de  Charmes ,  &  de  certains  Par¬ 
fums,  quand  ilz  veulent  cueillir  les  herbesicomme  fi  les  Char 


elles  cueillent  les  herbes  :  car  il  s’en  fert  es  contrecharracs 
qu  il  ordonne  pour  porter  au  col,  &  en  plulîcurs  autres  Sorce 
Jenes  par  trop  curieufês ,  &  faulFes ,  &  qui  n’approchent  en 

eft'd  1'  C,  Üt*e  vicdecine:  A  «  dl>c  Ga!ienP,  le  meilleur 
eli  de  lire  les  Autheurs  qui  traitent  purement  &  limclrmmr 
la  vraye  cognoilTance  des  herbes  &  plantes  •  &  qui  nir  mm' 
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pîuftoft  Grammirien ,  que  Médecin  ,  en  tous  fes  e feriez  :  car 
fes  oeuures  montrent  ,  que  feus  atioir  veu  fes  herbes  qu'il 
deferit  s  &  fans  a  noir  expérimente  leurs  propriétés  ,  il  a  ?oy- 
uy  finnpkment  ceux  qui  en  auoyent  traité  au  parauantquc 
luy»  En  premier  lieu  il  met  à  chafque  herbe  vne  grande  Le* 
gende  de  Noms  >  &  ee  fans  propos.  Après  cela  il  met  tomme 
on  fé  doit  préparer  pour  les  cueillir  :&  de  quels  Charmes, 
Breuuages ,  &  Parfums  on  y  doit  vfer  :  &  dix  mille  autres  Sor- 
eeleries*  Mais  Diofcoride  A  nazarbeen  à  eferit  abfol  uement 
en  cinq  Lïures  non  feulement  des  Herbes  3  mais  aufîï  des  Ar¬ 
bres,  ArbrifTeaux ,  lus  ,  Gommes ,  fi:  Refînes  :  fit  y  a  enco¬ 
res  adiou  fié  J  es  eh  ofes  minérales:  fit  ce  qu'on  peut  tirer  des 
Animaux.  Pc  forte  que  à  mon  logement ,  c’efi  cel  uy  qu  i  a 
le  plus  parfaitement,  &  le  mieux  eferit ,  de  tous  ceux  qui  ie 
font  méfiez  de  la  matière  des  Si  mples.  Car  encores  que  les 
Anciens  ayent  bien  eferit,  quant  aux  Simples  :  ceneantmoins 
il  n'y  en  a  pas  vn  qui  en  ayt  eferit  fî  refbl  uement,  de  tousjqu'a 
fait  Diofcoride,  Quant  à  Heraclidcs  de  Tare n te  3  Crareuas, 
&  MantæaSjiJz  n'ont  amafft^ny  rédigé  par  ordre  leurs  dcriiz, 
comme  a  fait  Diofcoride.  Et  en  vu  autre  pa.fïage  3  il  dit  ainfî: 
DiofeorideaÆ  fuffifamment  parlé  des  Simples  ,  en  fes  cinq 
Liures  >  qu'on  y  peut  auoir  recours,  pour  remarquer  &  difeer 
lier  les  Simples  vertueux  &  efficaces ,  d’auec  les  autres ,  tant 
par  Jegoufi  ,  que  par  les  fentir.  Par  ce  que  Galien  dit,  tous 
Médecins  &  Apoticaires  (  i  qui  pri  ncipafem  en  t  J  a  Medeeine 
touche  )  pourront  voir  que  Diofcoride  eft  à  bon  drokeftimé 
le  premier ,  fie  le  Prince  tous  ceux  qui  fe  font  mettez  delà 
matière  des  Simples,  Et  par-ai  nfî  ilz  feront  tresbien  le  por¬ 
ter  toujours  pendu  à  leurs  ceintures, A  le  lire*  &  relire  fï  fou- 
uent ,  que  en  fin  ilz  Je  fâchent  furie  doit  :  &  fur  tout  ,  main¬ 
tenir  que  les  Simples  leur  font  rcprefcntez,tam  ocul  ai rement 
que  par  le  gouA  fi:  fenoment ,  &  ce  par  Gens  doétes  fit  bien 
expérimentez  en  ces  matières  :  veu  mefmes  qu*ilz  trou  Lieront 
Diofcor  i  de  corri  g  c ,  fit  rem  is  en  fa  p  rem  i  ere  i  n  teinté.  I  oint 
que  noz  Commentaires^  JcfqueJz  îe  tiens  pourra  plufpart  de 
Galien)  Juy  doyucnt  donner  Cours  &  Vogue,  pour  l'auoir 
facilite  ,  &  rendu  familier  à  vn  chafcun.  ht  par-ainfî  ceux 
qui  délireront  de  paruenir  non  feulement  a  la  co 
des  Jierbes  ;  mais  auffi  de  tom  autres  Simples ,  qu 
Aent  hardiment  à  Diofcoride  feu! ,  par  les  raifbns  que  deffus: 
&  que  au  contraire  ilz  fuyenc  cefte  Greno  il  liere  de  Pandeéies 
fiteefte  Tcuebrofïté  de  Luminaires  ,  fi  plufîeurs  autres Li- 
ures  de  femblables  eftouffe  :  commme  fontpJufîeurs  Difpcn- 
fdtoires  :  les  Autheurs  defquclz  à  peine  cuflcnt cognu  vne 
Laitue ,  fi  on  la  leur  eut  pre fente  en  fefede  ;  ny  mtfmes  i'Or- 
tye  ,  fi  elle  ne  les  eut  piquez.  LabdUfedefquelzpreuoyant 
Galien  ,  en  parle  ainfi  :Sur  tout,  ilfe  fault  garder  de  plu- 
heurs  Autheurs  incertains  fi  menteurs  ;&  principalement 
de  PamphüuSj  qui  n'eut  onques  vne  feule  imagination  en  fbn 

Î;e  des  herbes ,  qu'il  deferir,  Carrelle  maniéré  de  gens  (  fe- 
on  que  dit  Heraclidcs  de  Tarcnte  )  rdfemble  aux  Scrgcns, 
ëi  Trompettes ,  qui  donnent  bien  les  marques  d'vn  Efcfeuc 
fugitif,  en  leurs  Crics,  encores  qu'ils  ne  les  ayent  iauiats  veux 
ains ayant apprins Idditcs  marques  ,  d'vn  autre  qui  aurott 
cognu  l’Efelaue,  ainfi  quron  apprendrok  vne  Chanfon  par 
Tou  y  r  dire,  Etneantmoins  iîl'Efdaiie,  qu'iJz  crientàfbn 
d  e  Trompe  efioi  t  J  à  prefen t  >  ilz  ncJe  cogno  i  fi  roi  en  t.  V o  y- 
la  q  u  Vn  d  it  Galic  n  i  les  ad  u  mi  fftm  en  *  duquel  d  o  y  u  en  r  fuf- 
fire  a  ceux  qui  veulent  paruenir  feurement  à  la  cognoifian- 
cc  des  Simples.  Au  refie  3  pour  fauoir  quand  fit  comment 
il  fauk  cueillir  les  herbes  ,  il  fault  entendre  en  quel  temps 
elles  font  en  leur  plus  grande  vertu.  Et  pour  commencer 
aux  Racines  ,  lé  diz3  que  toutes  racines  3  ny  mefmes  les  au¬ 
tres  parties  des  pian  tes ,  ne  font  toutes  en  vertu  en  vn  mefine 
temps  i  car  les  vues  font  en  leur  bonté  en  vn  temps  3  &  les  au¬ 
tres  ,  en  vn  autre,  Ceneantmoins  fi  y  en  à  qui ,  auec  bon¬ 
nes  raifons  3  font  d'opinion  de  tirer  les  Racines  en  Automne, 
i  ors  q  u  e  le  s  fueil  1  es  tom  b  en  t ,  &  q  u  e  J  es  T iges  fech  en  t ,  Il  y 
en  a  d’autres  qui  les  tirent  au  commencement  du  Printemps 
au  an  tquVÜes  germent  :  fe  fondans  fur  ce  que  les  racines  ont 
plus  de  vertu  en  ce  temps  là ,  quVs  autres  Saifons  de  l'An. 
Quant  i  moy,  pour  en  parler  librement  >  ie  lieux  que  les 
Racines  qu'on  tîre  au  commencement  du  Printemps  ,  ont 
entièrement  leur  ius ,  &  humeur  :  attendu  qu'il  n*y  a  ny  Ger¬ 
me  s  ny  Tige  >  ny  fueil  les  ,  ny  ilcurs*  qui  les  ayeni  defiituées 
de  leurs  humeurs  naturelles.  Quant  aux  Racines  qu'on  ti¬ 
re  en  Automne  ,  fi  y  a  grande  raifbn  deles  loger  moindres 
que  celles  du  Printemps ,  pntirce  qu'il  n'y  a  pas  long  temps 
qu'elles  ont  ietté  &  Tiges  ,  fie  fueilles  ,  fit  frméfc,  Toutef* 
fois  ,  pour  raifon  de  la  grande  humidité  indigefie  qui  cfies 
ndnes  qu'on  tire  au  Printemps  *  ie  veux  bien  dire  qu  Viles 


gnoifiancc 
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font  plus  fubiettes  à  Putrefa^ïon  fie  corruption  ,  que  celles 
qu  on  cire  en  Automne;  &r  pnndpalcmcntquand  on  Jesear- 
de longtemps.  Ce queconfyderant  Diofcoride  ,  à  ordon¬ 
ne  de  tirer  les  Racines  ,  quand  les  Plantes  font  defiitucesde 
rueines.  Mais  pouree  que  cela  n'aduient  vnîuerfcli,mçnt  en 
vneSaifen ,  acaufede  la  diuerfïté  des  Plantes  3  ilfaultadui- 
n  ,  s  entières  ,  auec  toutes  leurs  barbes, 

s  il  efipofiible  ,  &  ce  es  lieux  ou  elles  croifiènt  natu telle- 
ment ,  &:  au  temps  qui  fera  à  ce  difpofd  Et  feule  que  les  ra-  &**£**&*& 
cmes  fuient  bien  nourries,  fansefireny  fiaques  ,  ny  püur.  ™édcG*Utn* 
p^cda  neantmoins  ie  nVntenz,  que  par  abondan¬ 
ce  d  humeurs  ,  &  trop  bonne  nourriture,  quVlles  pour- 
roient  prendre  d'vn  gras  Terroir  ,  elles  foyenc  plus  groflVs 
qu  n  ne  jcur  fault  ;  car  cela  efi  atîfïî  mauuais  que  de  les  voir 
flaques  fie  nuées  i  fauhe  de  nutriment.  Ce  que  confyde- 
ram  Galien ,  eu  parle  ainfi;  En  femme  ,  toutes  racines  qui 
lont  creufes ,  &  ridées ,  font  inutiles  en  Mcdenne,  Celles 
aullî  qui  fbntplus  grofies  ,  &  qui  ont  plus  d'humeur  qu'il  ne 
leur  feint,  ne  font  fi  bonnes  que  celles  qui  font  moyenne- 
ment  nourries  >  fit  qui  font  de  moyenne  groffeur.  Voylà 
qu  en  dit  Galien.  Au  refie  ,  quand  on  a  tiré  les  Racines, 
files  feukJauer  auec  eau  clcre  >  iufques  a  ce  qu'on  en  ayt 
ofic  Je  Limon  fit  la  terre  qui  y  tenoir.  Après  cela  il  les  huit 
barber  ,  fit  leur  aller  toutes  les  barbes  quVlles  ont.  Fina¬ 
lement  il  les  fault  lecher  comm'il  appartient.  Que  fi  les 
Racines  font  comme  celles  de  Fcnoil  ,  de  Perfil  ,  d'Afpcr-  Dtùfimd* 
ccs,  de  Brufe ,  de  Garance ,  de  Ci  torée  ,  &  autres  fem  b  la-  prmee  de  s  Stm 
blés  racines  ,  fi  les  faudra  mettre  fe  cher  à  l'ombre  en  ^  n  lieu  pùfitu 
fubict  au  vent,  duLeuant.  Mais  fur  tour  ,  fi  fe  fault  gar¬ 
der  que  le  Soleil  ne  frappe  deflti.%  Car  comme  elles  fout 
rares  &  minces  5  au  lit  s'efiianouiroit  toute  leur  force ,  au  So¬ 
leil,  Mais  fi  ce  font  Racines  greffes  fit  mafiiues  ,  comme 
font  Racines  de  Gen  tienne,  dTntiJaCarnpana  ,  de  Man¬ 
dragore,  de  Coleuurée ,  ^  autres  fembhbks  Racines  ,  8c 
ouecefbircn  hyuer  ou  en  temps  nubileux  ;  pour  les  gar¬ 
der  de  chanfir  fie  flefirir  ,  on  les  peut  mettre  fccher  au  Soleil, 

&  au  Vent.  Et  pour  les  mieux  fecher  ,  on  les  pourra  eop- 
per  par  rouelles ,  Si  les  er.hller ,  fans  que  les  rouelles  fe  tou¬ 
chent  l'vne  feutre  r  ou  bien  les  faudra  mettre  fecher  fur  de 
Oayes  ,  Si  les  virer  tous  iesiours.  A  liant  toute  sfoi  s  que 
les  mettre  fecher  ,  fi  fault  ofier  la  corde  que  quafi  toutes  ***** 
Racines  ont  dedens  ;  car  elle  n'a  aucune  vertu.  Toutef-  "**?**  ^  Mt 
fois  la  Gentienne  ,  le  Cyclamen  3  l'Ànfiologie  ronde,  Ja  klrcrwe, 
Flambe,  1a  Coleuurée  3  Je  Reupontic  commun,  qui  efi  le 
vray  Centaurium  3  JeNenufar  ,  fit  pluficurs  autres  plantes 
produifent  leurs  racines  fans  celle  corde  ,  qui  ferr  de  Ma¬ 
trice*  Pour  bien  donc  fecher  les  racines ,  fi;  les  contregarder  _  .  ... 

fans  eftrc  chanries  ny  vermolues  ,  xi  les  fault  mettre  en  vn 
heu  qui  ne  foit  battu  nyde  fumée,  nydes  rayons  du  SqJ**?*'™***** 
Ici  h  qui  aufE  ne  foit  poudreux ,  &moinsfentele  Rcmunle.  **&*/*' 

Ains  au  contraire,  il  fault  que  ce  lieu  foit  hauît  ,  fit  îec, 
fit  qu'il  ayt  fbn  regard  vers  le  Sepientrion  3  ou  bien  vers  le 
Mïdy  ,  quand  les  racines,  qu'on  mettroit  fecher ,  feraient 
humides  ;  à  la  charge  toutesfois  de  ne  les  feifTer  battre  du 
vent  Méridional  ,  en  temps  de  piuye.  Efians  donc  ainfî 
contregardées  ,  on  s'en  pourra  feruîr  iniques  à  ce  qu'on  les  Côr*1P*t'a*fî* 
voye  chancies ,  vermoulues  ,  &  anneanties.  Car  encores^^^  ^ 
que  celles,  qui  font  minces  ,  ne  puilfeut  durer  qu'vn  an; Ctu*  7** 
comme  font  ks  racines  de  Cabaret  ,  de  Valerimne ,  d'A.  *****  «preste 
fperge  ,  de  Brufe  ,  &  de  plufîeurs  autres  plantes  :  ceneant-^*^' 
moins  les  racines  d'Eliebores  ,  encores  qu'elles  fuient 
bien  menues  durent  iufques  à  trente  ans.  Au  rdle  il  n eEtikforif  du— 
fault  feulement  confÿderer  akrtdroit  des  racines  , 
temps  auquel  on  les  cueille  ,  ny  le  lieu  ou  on  les  ferre, 
ny  le  temps  qu'elles  peuuent  durer  :  ai  ns  auffi  fault  auoir 
les  mefmes  confyderations  es  autres  parties  des  plantes,  fie  en 
ce  qu’on  tire  des  Animaux  =  comme  feroit  le  fang  de  lïouc ,  Je  TtmÇ 
%e,  le  boyau  culicr  ,  &  les  fumées  dVn  Loup,  kpoti  \JftMrinr** 
mon  d’vn  Renard  ,  la  veflie  d'vn  Sangler  ,  fe  defpouiJlc  des cmeim 
Serpens  ,  fi;  plufîeurs  autres  chofts  femblablesi  Car  il 
fault  prendre  toutes  ces  ch  o  fes  au  temps  qu'elles  fent  en  leur 
plus  grande  vertu  ;  fans  mefprjfer  les  occafions  ny  Je  temps, 
auquel  il  les  feult  cueillir.  Car  ie  ne  veux  blafmer  ceux  qui 
ont  egard  aux  Âfpedz  fit  Influences  des  Afïres  ,  voulions 
cueillir  certaines  plantes:  car  i'ay  Jeu  en  Autheurs  dignes 
de  foy  j  que  pour  faire  feruîr  la  racine  de  Pyuoincàceux 
qui  ont  Je  hauît  mal  ,  il  fe  feuit  cueillir  à  1a  Lune  deferoif 
fanr.  Et  de  fait ,  il  y  a  quelque  raifbn  ,  &  qui  efi  bien 
autre  que  ksrefumes  &  forceleries  de  Pamphiîus.  Car  com¬ 
me  tous  les  corps  inferieurs  font regiz  fid  gouuernex parles 
Superieurs:auflife  Lun  t,  qui  efi  je  plus  prochain  PJanettcde 

t  3  la  Terre* 
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h  Terre,  tt  le  plue  foudein,  ne  peut  ellre  iinsauoir  grande 

conucnnr.cc  aucC  les  Plantes,  &  toutes  autres  ehofts  de  ec 
,  bis  Territoire: attendu mcfmt s  qu'elle  eroill 
Ttmft  de  ,  M(J  Galien  aullî  dit  qu'on  doit  cueillir  feulement 
OKilUr  les  j, Alyfion.  es  ioiîrs  Caniculaires,  pour  s’en  feruir  contre  les 
fleurs.  Dtorfures  des  Chiens  enragea  :  Si  que  les  Cancres  de  Riu  - 

rcs  prins  en  ce  temps  la  y  font  tort  bons.  En  ce  temps  U 
Temps  de  auff/  nülls  chaffons  aux  Scorpions:  &  efi  la  racine  J’Orci- 
euetSkt  Ut  nette  pleine  i’vn  humeur  ÛBguin ,  en  celte  met  me  laiton. 
Mefide  Toutes  plantes  auiii  cjui  font  chaudes,  doyucnt  ei  Ere  cueil¬ 

lies  en  Deux  diaux*  Ceft  ceqifHippocras  mande  a  Cra- 
uuas  difintainfi:  le  te  prk>  dîrjh que  eu  torches  es  cimes 
des  Montaigne®  les  pbntes  que  tu  niknuoyeras»  mars  que 
ce  fou  racine  &  tout .  car  elles  font  beaucoup  plus  fermes  & 
plus  v ch e mentes  ,  que  celles  qui  croifTcnt  es  ^x  aquati¬ 
ques  :  pom ce  que  lardes  Monraigneseft  fort  fuotiL  &  k 
terre  terrée  &  maffme:  &  par>nfl  ce  qu'd  les  attirent  cil 
froid  Tu  adulte  ras  aullî  de  cueillir  feulement  les  fleurs  de 
celles  des  Marais,  des  Eflangs,  fontaines^  &  rimer»  :  car  elles 
Temps  de  font  faibles,  &  flaques,  &  ont  vu  jus  doux.  Voyhquendit 
cuttUtr  Us  Hippocras.  Quant  aux  herbes ,  on  les  doit  cudllir  ,  feches 
Herbes,  &  garder  tout  ainfî  qu'un  fait  les  racines  :  exceptées  celles 
Herbes  W  dont  ou  fe  fert  ordinairement  eu  Medecuie»  ou  en  Cuylme* 
des  ,  dent  m  tjies  e flans  encore*  vertes  :  comme  font  les  laitues,  la  Ci- 
fi  fin.  coréc  fauuage,  &  priuée,  le  Pourpier,  h  Bourrache>$  Bet- 
Temps  de  tcSj  lcs  Arroches ,  les  Blettes  >  les  Choux,  les  Violettes  de 
tmetüir  tes  Mars,  la  Maine,  la  Pariétaire,  la  Mercuriale,  Je  Bahhc-PA- 
r*  che,  le  lufquiame  >  la  Eoubarbe  s  le  Plantain  ,  P Afperge,  la 
Branca  vr£na»  &  piulîcurs  autres  herbes  fepblabks.  Au 
refle,  on  ne  fe  fert  feulement  des  herbes  vertes,  qui  font  rc- 
fi-îgcratiucs,  mais  aullî  de  celles  qui  font chaudes.Car quand 
il  efl  qutftiou  d'efehauffer  moyennement,  les  herbes  chau¬ 
des,  verdesj  font  meilleures  que  les  feches  :  pourçe  que  l'hu¬ 
meur,  qui  abonde  en  celles  qui  font  verctes ,  modère  & 
micîgiie  Vtxcés  de  leur  chaleur*  Telles  font,  la  groflè  Mar¬ 
jolaine,  b  Roquette,  jk  Greffon  Aknoys,  la  Mente,  l'ÀUiy- 
ne,  le  Thim  ,  la  Sarriette  >  la  Rue  3  le  Cal  amène,  la  Mente 
aquatique,  le  Pouliot,  PAuronne,  &  plufîeurs  autres  fenu 
Htrhes  -«V/bïabks  plantes*  Il  y  a  aufli  d'autres  herbes  quüfault  cueil- 
fruit  cZtfUr  iir  quand  elles  commencent  à  fleurir  :  e’cftjttlà noir,  la  peri- 
en  fleur,  ce  Centaurée, h  Violette  de  Mars , l’Origan»  Symphitum 
J  *  Fct  réuni  ,1e  Poulie  t.  k  Serpolkt,  la  grofle  Mandai  ne  ,  le 

Polmm.le  Thym,  Ja  Germindrée>l'Iue  Mufcate,li  Camo¬ 
mille.  le  ChryfanthemoQ }  le  StieasJ'HyJbpeJe  Fumeterre, 
&  plufleurs  autres  fembhbks  plantes,  que  i’ometz  i  caufe 
debrieueté.  Il  faute  donc  cueillir  toutes  les  herbes  quand 
Temps  de  k  temps  cil  ckr  &  beau,  &  qu'il  n'eftny  pluuieux,  ny  char- 
cstettÜT  Us  Brouillai.  Plus  après  qu'on  les  aura  nettoyées ,  & 

fitocir*  qu'on  aura  oflé  toute  la  Terre  qui  y  tenoit,  il  les  fault  met- 
*  ix $  fecher  â  l'ombre*  Sinon  que  les  herbes  ayent  la  tige 

grofle,  comme  ha  h  Branca  Vrflna  :  ou  que  leurs  fueîlles 
foyenc  lî  humides,  vifqueufLS  &  efpeflés,  que,  par  necelïïtc 
il  les  faille  fecher  au  Soleil  :  comme  font  les  Balïilles,  &  le 
Pourpier.  Car  fl  on  les  Iccholt  a  l'ombre,  certainement  cl¬ 
ics  fc  pourdroyent  &  chanoroyenc.  Api  es  qu’elles  feront 
deiïcment  fcdhées  il  les  fault feourre  pour  faire  tomber  leur 
poudre,  &  les  mettre  parâprés  en  Malettes  de  cuyr,  oti  en 
coffres  de  boys.ks  tenant  bien  ferrées,  de  peur  oublies  ne 
s Vfu entent.  Hn  quoy  lé  monflre  bien  Perrcur  des  Apori- 
caires ,  qui  pendent  aux  planchers  de  leurs  boutiques  les 
herbes  qu'il£  ont  fait  lécher.  Car  en  peu  de  temps,  elles 
HerUs  pw-  perdent  leurs  forces  &  vertu,  â  caufe  de  Pair  &  des  Vens  qui 
dues  es  pUn-  l'a  un  candi  lent  &  fuccenc.  Outre  cela  elles  deuiçnncnt  noi- 
ehers  des  £*  Tts  &  chancîes,  &  fonccoimmes  de  dix  mille  ordures,  tant 
fi  titrée*  -  de  la  pou  dre  q  iu  tom  be  defl  us,  que  dt  s  Ara  îgnes  q  üi  le  s  e  n- 

mromient,  &  des  Mouches  qui  laiflèm  ordinairement  leurs 
ordures  deffus  :&  Di  ï  v  fcct  quel/,  brcuuages  on  en  fait 
apres-  Ceux  aufli  ne  font  i  eflimer  qni  mettent  pendre  les 
herbes  en  farz  de  Caneuas  :  car  la  chaleur  de  l'air,  qui  pc- 
lierre  la  Toyle,fucce  totu  ce  que  les  herbes  ont  de  bon  ;  & 
ne  lai  fleur,  pour  les  fac/.,  d'elire  chargées  de  Poudre,  5c  fe 
ch  anci  r  *  Pu  ur  donc  cou  fe  r  uer  t  an  c  1  e  s  herbe  s  q  u  e  les  raci¬ 
nes  en  leur  vertu,  il  n'y  a  rien  meilleur  que  de  les  enferrer 
en  Boitrcs  de  Tilkt,ou  de  Pcffc,  ou  bien  les  mettre  en  potz 
de  terre  ,  qui  foyer* c  bien  couuers  s  félon  h  doctrine  d’Hip- 
pocras  :  lequel  efenuant  a  Crateuasjdit  ainfl;  Tous  Medi- 
camens  compofez  de  ius.  ou  de  liqueurs  fluides  5c  cou  la  n- 
lm  d'herbes, uenc  girdcr  en  Vafts  d  *  Verre.  Mais  les  fueil  les 
cemme  fid*j  ^  racines  doyuenc  eflre  confcruées  eu  Vafes  de  Ter- 
mnt  tsrer,  yC>  payent  point  féruy3  lefqudx  foyent  bien  eftouppez, 
rarder.  ^  cc  n'emportent  la  vertu  dcfllîta.  Medicainens, 

qui  paiyçrés  foyeqt  comme  a  cœur  tailly,  eftans  deftituez 
de  leurs  vertuz.  Que  fî  Hippocras  veult  qu'on  tienne  ce 
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moyen  à  garder  les  fueilles,  fleurs,  5c  racines  vertes -par 
plus  force  raifon  il  en  fault  amflvfertn  celles  qui  font  fe- 
ebes*  Quant  aux  fleurs,  il  les  fault  cueillir  comme  les  au¬ 
tres  parties  des  Herbes;  t'ellâlïatioïr ,  quand  elles  font  en 
leur  vertu  &  vigueur.  &  non  quand  elles  tombent  comme 
fidlrie.  Celles  de  Cappres  lé  cudllentauant qu'elles  s'e- 
fbauiflént  :  &fauk  cueillir  les  Rofes  en  boutons»  &à  demy 
efpanyes.  Toutes  les  autres  fleurs  fc  cueillent  lorsqu’elle  s 
font  entièrement  cfpmyes*  Et  potirceque  les  fleurs  font 
touflours  pim  délicates,  plus  tendres,  Si  plus  minces  que 
les  herbes  qui  les  portent  tant  sTen  faujtqtfiUcs  faille  fe¬ 
cher  au  Soleil  :  que  mefrnes  il  fault  craindre  l'ombre  des 
lieux  qui  font  chaux,  &  eminens,  a  ne  les  y  fault  mettre  fc- 
cher  ;  car  elles  ne  perdent  moins  leur  vertu  par  la  chaleur  de 
l'air»  que  par  les  Rayons  du  Soleil*  tl  les  fault  donc  met¬ 
tre  ft cher  en  vu  lieu  moyennement  temperé,  &  les  virer,  5t 
tou  r  n  er  fo  u  u  en  t,  p  ou  r  J  es  garder  de  ch  a  n  c  i  r  :  &  p  r  e  n  dre  gar- 
de  fur  tout,  qu'eîks  ne  perdent  leur  couleur  naturelle. 

Car  toutes  fleurs,  qui  ont  perdu  leur  couleur  en  les  fechant» 
n  c  va  1  en  t  ri  e  n  en  Mcdee  inc.  O  r  les  heurs  feches  durent  vu 
an.  Toutesfois  celles  de  Camomille,  de  Centaurium,  de 
Chryfantheinum:de  Mille  fueille»  de  Geneftij&  de  Rofes, 
durent  d’auautage  :  pourutu  toutesfois  qu'on  les  tienne 
bien  ferrées  en  des  Boittes*  Les  graines  auflî  fe  doyuenc 
cueillir  en  grande  diligence  r  tant  celles  qui  font  îUies,  com¬ 
me  font  les  graines  de  Milium  Sujis,  de  PhalarisjdeFenoit, 
d’ A  net,  &  de  Carlii  :  que  celles  qui  font  encores  en  certaines 
telles  ou  Vafes  :  comme  font  les  graines  de  Pauot.Nenufarj 
Gith,  ïufquiame,  5;  Bafllique  fàuuage  :  celles  auflî  qui  font 
coi  mer  tes  de  g  >ufTe$  :  comme  font  Pois,  Feues ,  Cliichesj 
Faïîoîa  tant  blancs  que  de  couleur»  &  les  Lupins  :&  celle* 
qui  font  enclofcs  en  certains  cornet/,  comme  eff  le  Sene- 
gréj  Je  vray  Mtlilot,  1e  Senetié,  &  Ji Roquette:  ou  qui  font 
cOLiucrces  de  pluiîeurs  bourres*  Celles  auffi  qui  font  dans 
les  fruidz  fe  doy tient  cueillir  diligemment  :  comme  font 
Graines  de  Citrons  >  Limons,  Pommes  d'Orcnges,  Poyres» 
Pommes  de  Coing  Popons  i  Melons  Courges,  &  Cocom* 
bres.  Et  de  fiut  ■  ces  dernières  fe  doyuent  cueillir,  quand 
leurs  truiÛz  font  entièrement  meurs:  &  quant  aux  autres, 
lors  que  les  herbes  font  feches  &  que  les  fueîlles  renflé nt.Et 
ia  fuit  qu’il  y  ayt  pluflcurs  graines  qui  maintiennent  leur 
vertu  pafëvn  an:  oeneant moins  le  plus  feur  dt  de  Jesre- 
nouuelJer  tous  les  ans*  Car  ü  y  a  bien  peu  de  graines  qui 
ne  rancifl’cnt,  en  les  trop  gardant  :  de  forte  qu'elles  acquiè¬ 
rent,  par  ce  moyen,  vue  chaleur  qui  n'eft  pas  naturelle* 
Quand  donc  on  aura  fait  fechcr  ks  graines,  il  ks  fault  en  1er* 
rer  en  boittcsffeboySi  &  les  mettre  en  vu  lieu  fec  :  car  die* 
attirent  facilement  l’humeur  du  heu  ou  on  ks  met,  Quant 
aux  fruiâz.  comme  font  Prunes  luiubé  Myrtiks,  Pommes 
de  Coi  n  g  C  en  lès ,  Carn  ol es  Corm  es ,  Figues .  G  renad  es ,  5c 
plufleurs  autres  iruiârz  dont  on  k  ferten  Médecine ,  il  les 
fault  cueillir  quand  ilz  font  meurs  :  totteesfois  il  fluiit  cueillir 
ks  Cormes  vertes,  pour  les  garder.  Cependant  routes  fois  il 
fault  noter, que  quand  il  dl  queflion  de  réfièrrers&rcflre!U- 
dre  jes  fruidz  vers  cueillis,  font  meilleurs  que  ceux  qui  font 
bien  meurs.  Quant  aux  Noix  Amandes,  Pîflachcs.Pigno- 
la.z,  &  Auellaines,  il  ne  les  fault  abbatre^  ïufques  à  ce  que  ces 
f r  u  i  &z  fo  y  en  t  en  tiereîti  en  1 5c  parflu  tem  tut  m  e  urs .  Ce  q  u  ’o  u 
voit  lors  que  leurs  gouflés  baaillent  &  quand  elles  tombent 
auec  le  fruiétjors  qu’on  bat  les  Arbres  :  car  autrement  ces 
fruit?,  fe  fleflriroyent  au  Sokil  5c  fe  niortifleroyét.Les  fl-tiitx 
fsez  fe  maintiennent  mieux  en  coffres  ou  Boittes  de  bois, que 
en  faez  :  car  ilz  n'attirent  tant  d  humeurs.  Ceux  qu'on  veuk 
garder  frés  tout  l'aiiyou  la  plus  grande  partie  de  l'an ,  fc  doy¬ 
uent  pendreen  vnlieu  qui  ne  fente  k  remugle:  comme  fout 
RaifinSîPovres,  GrenadeSjfic  Pommes  de  Coing:oti  bien  les 
fault  eilendre  fur  de  Paille;  comme  on  fait  les  Pommes  »  les 
Cormes,  &  les  Nefpks:  ou  bien  les  fault  couunr d'Orge, ou 
de  Millet:  comme  on  fait  les  Citrons,  5r  ks  Pommes  d 'Oron¬ 
ges.  Quant  aux  efcorces  des  fruiéh.» comme  font  efcorccs  de 
Citrousjde  Grenades,  &de  Courges  ;ou  celles  qu'on  arra¬ 
che  des  Arbres  :  comme  font  les  efcorces  d 'En  ce  ns  3  de 
Guaiac,  de  Sureau,  ou  de  Freine:  ou  bien  celles  dés  raci¬ 
nes  des  herbes  :  comme  font  les  efcorces  des  racines  de  Cap 
près,  Mandragore,  Thapfla,  Alypia,  (dotiicft  fait  kTurbit 
blanc)  ou  de  i-Jula  maior,5:de  plufieurs  autres  herbes: il 
ks  huit  fecher,  &  garder,  tout  zinfi  qu’on  fait  ks  racines* 
Quant  aux  ms  dei  herbes ,  attendu  qu'Üz  fi, m  fort  requis 
en  Méderine ,  il  les  fault  tirer  des  herbes»  au  ce  telle  dili- 
gencc»5:  ks  garder  auec  tel  foing.  qu'ilz  ne  fe  corrom- 
nmt  point  durant  I  An,  On  ne  ks  tire  feulement  des 
herbes: ams  auflî  en  prent  cn&dcs  rarine^&des  fmkèz 
Quant  a  ceux  qu’on  tire  des  racines  ,  comme  efl  le  ius 
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Cyrénaïque*  &  le  ius  de  Redifie,  il  tes  faute  tirer  au  com¬ 
mencement  du  Printemps  ,  cm  an d  les  racines  commencent 
à  germer.  Le  ius  des  fueillcs,  te  doit  tirer  auane  cjtie  tes 
hcibes  foyent  en  fleur,  5c quand  leurs  Tiges  font  encore* 
tendres  5c  molles.  Quant  au  lus  qu’on  tire  des  fmftz,il 
faute  que  eda  fe  face  quand  ilz  font  P arfoi dément  &  entiè¬ 
rement  meurs  :  comme  font,  Grenades  a  Citrons ,  Limons, 
Si  grains  de  Meurte,  Toutesfois  il  y  a  des  fruiâz*  dont  il 
fouit  tirer  Je  ius  ,auant  qu’ilz  foyent  pleinement  5c  entiè¬ 
rement  meurs  ■  comme  font  Noix*  Meures,  Grains  de  Pyxa- 
camhi,  grains  de  Troéirce*  &d\Açacta*  On  peut  tirer  aufte 
du  ius  des  fruiéïzqui  font  cncores  vers*  ainfi  qu’on  fait  le 
Venus,  des  Aignz.  Au  relie >  il  y  a  des  Jus  qu’il  faute 
mettre  fecher  au  Soleil j  ou  bien  les  fault  defîccher  à  petit 
feu,  pour  les  garder: comme  font  les  ius  d’Aloes, de  Co- 
com&re  fouuage  *  d’Aluync  3  d’Agrimoine  >  tTYporifîis  >  de 
Reglifte*  &  autres  tembfables  ius.  Ï1  y  en  a  d'autres  qu’on 
garde  en  Surop,5cqui  te  maintiennent  liquides*  Ccneant- 
moins  tous  ms  ne  fe  gardent  en  vue  mefme  force.  Car  il 
y  en  a  qu’on  JaifTc  feulement  donner  vn  bouillon,  au 
fcu:&  apés  qu’on  les  a  bien  efeumez,  on  les  garde  ainfî: 
comme  font  les  Surops  de  Rotes,  de  Cicorée,de  Buglofe,d’0 
zeille,  d’Oubdon*  d’Ache,  &deFenoih  Y  en  a  d’autres, 
qui  te  gardent  fans  tes  pretenrer  au  feu  s  ams  les  latefejm 
feulement  rafioir  ;  &  les  chaugejon  de  Vate  en  Vate,  iuftjues 
à  ce  qu’ilz  foyent  ders,  &  bien  purifiiez.  Cela  fe  prafti- 
que  es  ius  de  Grenades,  4e  Citrons ,  Limons  i  Pommes  de 
Coing,  &  Meures*  Quant  à  tes  garder,  il  y  fouit  dire  fore 
fongueux.  Car,  comme  dit  Galien,  fî  les  Surops  n’ont  don 
né  vu  Bouillon,  ik  qu’iJz  ne  foyent  bien  purifiiez  &  efeu- 
mez,  5c  que  mefmes  on  n’y  mette  d’huylc  deflus  :  pour  tes 
garder  d’euenter,  ilz  te  corrompent  ay  fément.  Et  de  foït, 
es  aduitez  Apotiaires  en  vtent  amfo  Au  relie,  il  y  a  plu- 
ficurs  autres  liqueurs  qui  diftillcnt  de  plufieurs  plantes: 
dont  les  vues  font  appel! ecs  Gommes  :  les  autres,  Refincs: 
&  tes  autres,  Larmes.  On  met  au  ranc  des  Gommes,  PO- 
popanax,  PAfa  fetida,  ou  le  Benjoin,  PArmoniac ,  le  Sera- 
■pinum ,  PEufoi  be ,  le  Galbanum ,  le  Bddlium,  la  Myrrhe, 
‘Encens ,  l’Opocalpafum  ,  la  SarcocolJa >  J  a  Srorax ,  St  plu¬ 
fieurs  autres  de  mefme  eftouffe*  Quant  aux  Refînes,  on 
inet  la  Tormentine,  la  Refîne  des  Pommes  de  Pin,Ie  Bâton* 
ou  Rclîne  de  Pm ,  Sapin ,  Pezzc ,  Si  Mdeze*  Quant  aux 
larmes,  on  y  met.  le  Laid  qui  fort  des  telles  des  Pauorz, 

3üi  eft  Je  vray  Opium  :1a  Srammonée  :  la  liqueur  qui  fort 
e  la  Thapfia:  le  Laid  de  tous  les  Ti  thym  aies  :  le  Canca- 
mum  :  la  Gomme  Dragantt  :  la  Gomme  des  Seps  de  Vigne, 
5c  celle  qui  fort  des  Pruniers  ,  Amandiers  *  &  Cenfîers,  & 
finalement,  la  Gomme  Arabique*  Toutesfois  y  en  a  qui 
prennent  la  liqueur  qui  fort  des  Pruniers,  Amandiers,  5c 
Cerifiers  pluftoft  pour  Gomme,  que  pour  Larme.  Mais, 
comme  que  c’en  fbit,  le  principal  dl  de  les  bicncognoïflre. 
Car  on  ibhiteqtie  au  lit  bien  les  Gommes  :  qu’on  fait  les 
choies  minérales.  Au  refie,  qudqucs  Reprenardz  te  vou- 
droyenr,  peut  eftre,  ingerer  de  mettre  la  dent  fur  Dioteori- 
de,  pour  ce  qu’il  dit  abfoluëment,  en  celle  Prefoce*qu 'entre 
les  HerbeSj  le  teul  EJlehore  dure  long  temps:  &  que  les  au¬ 
tres  herbes  perdent  leurs  vertuz  partez  trois  Ans  :  Si  que 
Theophraftc*  Aurhcur  Ancien  &  bien  renomme,  dl  d’opi¬ 
nion  contraire.  Mais,  pour  leur  fermer;  la  bouche,]]  fouit 
noter,  veu  que  Diofcoride  a  cité  le  plus  confommé&  le  plus 
refolir  de  tous  ceux  qui  ont  eferit  des  Simples,  félon  mefme 
le  tefmoignage  de  Galien  :  qu’il  dt  impoïïible  qu’il  n’ay  t  dlé 
bien  expérimenté  au  fait  des  Herbes,  Si  qu’il  n’eufl  Jeu  & 
fu  ci  lie  te  diligemment  tout  ce  que  Theoph  rafle  en  auoit 
eferir  au  parauantque  luy,  bien  trois  centz  ans:  veu  met 
mes  que,  par  tes  eferitz  on  voit  combien  il  eft  diligent  i  et 
pjuchcr  les  herbes,  par  le  menu*  Mais  comme  l’Exem¬ 
plaire  de  Dioteondc  eft  mutilé  en  plufïeurs  endroitz  :  &  en 
d’autres  :  il  fe  treuue  chargé  de  plufieurs  chofes  qui  ne  font 
du  Style  de  Diofcoride:  Si  que  parla  négligence  des  Tran- 
fumpteursjoudes  Imprimeurs; il  fe  trouuefore  vidé  Si  cor¬ 
rompu  :  il  n’y  a  point  d’inconuenient  qu’il  n’y  puïflë  auoir 
foui  te  en  ccfle  Préfacé,  Parquoy  ie  tiens  qu’il  y  fault  icy 
beaucoup  plus  de  parolles,  que Theophrafle  n’en  met:  le- 
;uel  ncammoinsdtc  que  l’Ellebore  dure  trente  ans:  l'Ari- 
:oJogie3cinq,ou  fix  :  Je  Chamdeon  quarante  :  Je  grand  Cen 
taurium  (  qui  dl  uoftre  Reupontic  commun)  dix, 'ou  douze: 
le  Pcucedanucn  ,  cinq,  ou  fix :1a  Vigne  fauuage ,  vn  an  :  5c 
que  Je  ius  de  Cocombrts  fauuagcs  dure  Cent  ans;  difont 
mefme  qu’il  en  a  veu  de  deux  centz  ans,  qui  cftoit  fort 
bon  j  &  fîngulier,  Or  que  cela  ayt  cflé  incognu  à  Dio- 
feoride,  cncores  qu’il  n’en  aye  mot  distant  sten  fault  qu’on 
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Je  doyuedirc,  que  mefmes  il  ne  le  fouit  penfor.- 3,‘ns  faoJc 
cfl.mer  (  comme  la  venté  eft  telle  )  que  ce  pafîbne  a  rflé 
folfifié  &  corrompu.  Et  pa ram/T  il  ne  fault  acculer  Dio. 

Iconde,  en  cecy  :  ams  en  fouit  reietter  la  coulpc  fur  la  neeli- 

gence  des  Tranfumptcurs  &  Imprimeurs .  Comme  suffi  Nom*  tJ7r*a 

ne  luy  fouit  imputer  les-  Additions  fuptrflucsqui  ont  efte  Hir~ 

adiouliees  a  fou  œuure  ,  fans  propos  ny  raifort:  combien  ***' 

que  ceux  qui  les  y  ont  mifes ,  l’ayent , peut  dire,  fait  pen- 

fous  enrichir  ceft  auure.  Telles  foni  les  Additions^ui 

S  X  TS  dc  Non»G—.  Latins.  Hcbneux, 

C'"d^l,s>  Egyptiens,  &  mefmcs  les  noms  dont  v- 
loyent  les  Enchanteurs  :  &  plusieurs  autres  noms  prins  de 
diuerfes  langues  :  kfqucla  on  voit  adiouflez  à  chafques 
Chapitres  en  plu  fleurs  Exemplaires  Gréez.  Ldq  utiles 
Additions  onrellé  prinfes  de  Pamphilus ,  aiufl qu'on  peut 
prelumer  au  dire  de  Galien  :  lequel  le  blafine  de  ces  chofes: 
auüt  n  y  a  y  eu  aucune  raifonde  les  adiouAerà  Dïofcori- 
de.  Ce  que  depuis  s’eft  defeouum  parplufleurs  vieux  Ex-  Surent. 
emplaires  de  Diofcoride  ,  trouucz  en  plufieurs  Librairies 
Anciennes  rcfquelz  on  ne  voit  vn  feul  trait  de  ces  noms  ba- 
Itardsmis  es  tiltres  dechafque  Chapitre.  Suyuant  lefquelz  „  „ 
exemplaires,  &  mcTnies  l’autorité  du  Dofte  Iiucllîus,  ie  ne  '* 

mis  en  mes  Commentaires, que  i’auoye  eferitz  en  Italien, 
tous  ces  noms  fuppofez  r  comme  auffi  ie  ne  feray  en  ceux- 
cy  que  l’a;  mis  en  langue  Latine  :  encore  s  que  Hermolaüs 
JSarbarus,  &  Maredlus,  ayenr  mis  en  leurs  tradu  étions,  lefo 
ditz  noms,  eftimans  iceux  auoir  efté  mis  par  Diofcoride, 
ayans  cite  abufez  par  les  Exemplaires  Gréez,  vulgairement 
viitcz.  Au  refle.pource  qu'il  eft  requis  à  tons  ceux  qui  de-  **  -Midictm. 
ftreiit  de  paruenir  à  celle  cognoiflânce,  de  rauoir  fur  le  doit  ««ÿv./îr.if. 
la  difterence  qui  eft  entre  les  Arbres,  &  Arbriftèaux  :  &  cel¬ 
le  qui  eft  encre  les  Arbriftèaux.  &  les  foire  _Arbriffeaux,  ou 

différence  il  y  a  entre  les  fouz-  j.l,.. 
n  auX’^  Cï  L^cr^ts  •  te  diz,  fuyuant  l’autorité  de  Théo 
phrafte,  qu’on  peur  appel  1er  Arbres,  tou  tes  Plantes  qui  ne  iet- 
tent  qu’vn  tronc  branchu  dez  terre,  lequel  eft  mal  ayféâ  rom  Gommt’  & 
pre  :  duquel  aufti  les  branches  fortenc,par  intè  ruai  les ,  à  RtfîntI- 
mode  de  bras  i  comme  font  Oliuiers ,  Figuiers ,  Pommiers,  ContT”ts- 
Poyners,  Chefnes,  Yeufcs,  &  autres  Arbres.  Les  Arbnf- 
ieaux  fout  ceux  qui  iettent  plufleurs  forgeons  dez  laraeinei  Repna* 
comme  font  les  Roflers ,  les  Ronces ,  &  Je  Paliurus.  Les 
Souz  arbriftèaux  font  mis  au  ranc  des  Herbes  ;  &  produifem  ***-  orbrif. 
dez  leur  racine,  vue  Tige,  qui  i  «te  des  branches  dures  com- 
me  bois,_&  de  petites  Vieilles,  qui  ne  tombent  tous  les  ans,  L*rmts. 
comme  font  celles  des  autres  herbes  :  ains  demeurent  touf* 
iours  verdes; comme  font  h  Stidras,  JcLâdanum,h  RuéV 
l ‘Hyfope* fo  Sauge3  &  pJufteurs  autres  herbesde celle  eflouffe*  *.  > 

Quan  t  au  ranc  des  Herbes*  on  y  met  toutes  les  autres  plantes  ******* 
qui  iettent  leurs  fiicilies*  du  comm eu ccmcnt.  fons  aucune 
Tige:  Sc  qui  *  paraprés  venans  â  monter  en  Tige ,  iettent 
gTcime  Si  fleurs  :  comme  font  toutes  fortes  de  bJez,  5t  toutes 
herbes  bonnes  i  manger  *  qu’on  cultiue  es  Iardîns:&  vue 
infinité  d’autres  herbes  fauuages ,  qui  croïflënt  *  naturelle- 
ment:parmy  les  Champs  Si  Prez,  &  en  plufieurs  autres  lieux.  Dtffcnct 

Encores  qufil  y  aytdes  Herbes  qui  ne  portent  ny  Tige,  ny  ^4,*r 
heurs,  ny  graine  :  comme  font  la  Langue  de  Cerfje  Cetrae*  rtdw* 
le  CynogiûfiufTi,  l’Hemionicis  *  5;  J’Onofma*  En  oulcre,  il 
fouit  noter*  quil  y  a  des  Herbes,  qui  croifiëut  en  Arbres*  Ck*mgfmem 
par  la  diligence  qu’on  met  après  :  ce  oui  te  voir  ordinaire-  degtntr#* 
ment  es  Malues,  Can’cn  ay  veu  qui  deuenoientfî  grandes*  fier- 

Sc  fi  grofiès^at  fi  dures* en  moins  de  fix  :ou  de  tepi  moys>que  Su. 
leurs  Tiges  efioyem  longues*  grofiès,5i  dures*  comme  f  An¬ 
te  d’vne  Arme  d’All*  Quant  aux  arbrilfeaux*  fi  on  les  cul- 
aue*  on  tes  fait  croifire  comme  de  grands  arbres  ;  ainfi  qu’on 
peut  voir  en  J’Agnus  Câlins,  au  Lyerre*  au  Tamarix»  &  au  wjf***  ** 
Paliurus,  Au  contraire*  il  y  a  de  petiz  arbres  qui,  par  fau-  dimeu 
te  de  nourriture  ,  &d*elïre  cukiuez  a  s’abbaJlardfifilijc  telle¬ 
ment,  qu’ilz  deuiennent  comme  arbrilFeaux*  Car  quand 
les  arbnflëaux  font  bien  cultiuez*  lïz  te  fortifient  *  auec  Je 
iettent  leurs  Trônez  gros,  &  leurs  branches  fermes 
Sc  grofiës.  Mais  quand  les  arbres  demeurent  fous  dire  cul¬ 
tivez,  &  qu’on  leur  laifïë  ietter  à  force  lettons*  Si  furgeons 
au  pied:  alors  leurs  bianchéscommencenr  à  s’affoibj^  5î 
a  te  débiliter*  à  l’occafionde  l’homturj  que  les  lettons  qui 
font  au  pied  leur  derobbent  :  de  forte  que*  peu  â  peu*  elles 
deuiemicnt  comme  arbrïflèaux  :  ainfi  qu’on  voit  ordinaire¬ 
ment  aux  Meurtes  *  f.emiJques ,  &  Coudres  *  qu’on  iayffe 
fans  euhmer.  Car  le  voyfinage  a  fi  grande  vertu  es  chotes 
naturelles,  que  non  feulement  on  voit  ccque  delfus  :  mais  Memmür* 

aufiî  il  peut  aduenir  qutene  plante  feconuertit  eu  vue  au- 
tre  ;  ainfi  qu’on  voit  en  la  Cannelle ,  qui  te  conuértit  en  «/, 
Cinnamome  ;  &  en  la  zMentc  aquatique*  qui  te  conumit  en 

t  4  viayc 


vrtjr  Mente:  &  au  Ferment, qui  fe eonuertit  en  Yunye: 

,  -  .  &  en  l’Orge,  qui  Te  tranfinuè'  en  Auoyne  :  &  su  Baijlic,  qui 

*'  ft  chine  ?en  S  erpo  I  le  t .  Au  refte  ,  toutes  herbes  font  ou 
J^rtS'  -r  domefliques,  ou  fcuuages.  Aucuns  dtent  que  les  fauuagrs 
r  ki  £  ont  précédé  celles  qui  font  pr»**:  «tendu  qu  on  en  soit 
f*™  4  S  pIufieursQU!  s'appriuoyfent  parla  peine qu  on  prent  a  les 
Pukjucr  es  lirdjns.  Toutesfois  i!  y  a  plufieurs  efpeces 
r  VJL  d’herbes,  qui  fe  rencontrent  ftuulges.  Si  pnuceyJont  les 
fi™  "  hatx  vues  portent  fruiâ,  &  les  autres  non  :  &  y  en  a  qui  fieunfler.t, 
&  les  lucres  ne  ietrent  point  de  fleurs  :  comme  lUlli  çn  en 
trouue  qui  demeurent  toujours  verdes,  &  d’autres  qui  per- 
Herbes  crotf  tou*  ks  ans  leurs  fueilles.  Cela  vient  félon  que  dit 
fim  es  Æt-  Theophrafle,  de  la  température  de  l'air  &  des  lieux  ou  croik 
chers,  fent  ks  Plantes:  encores  que  quelque  fois  cela  fbir  caule 

de  quelque  defFeétuofHé  qui  elles  racines-  Et  de  fait  1  im¬ 
portance  dl  grande  à  maintenir  les  Plantes  bien  nourryes, 
flo  r  i  fla  n  te  s ,  &  toufiours  verdoyan  tes  s  qu  and  la  b  on  n  e  te  ra- 
per atutede  l'air,  &  la  bonté  du  Terroir  Je  permettent,  Far- 
Mtrlx$  cmfi  ncfc  hm  efmerudiler  de  ce  que  alentour  du  grand 
fi™  es  htnx  Caîre3&en  la  Terre Elcphamknn^on  voit iesFfcjuïers  &  les 
ombrageux  vignes  toujours  vertes  ;  &  fi  es  Indes  Occidentales,  defeou- 
uertes  par  ks  Efpaîgnok  St  Portugaloys,  tous  les  arbres  dc- 
Htrbtt  trùtf  meyrent  vers  lom  ï’an.  De  là  vient  qu'on  von  ks  arbres 
fi#* /*  ü*#x  plus  hautz,  plus  vers,  plus  beaux,  plus  fueiilez,&  pluschar- 
bumtdfs,  C  z  f  rüift2  en  vn  lieu  qu'en  vn  autre  :  car  au  Œi  il  n'y  a  ar- 
Herbu  des  |r(.  j  nc  s*ayme  plus  en  vn  Terroir,  qu'en  vn  antre.  Nous 
Ce&astx.  voyüîls  ks  arbres  qui  s'a  voient  es  Montaignes.  y  eftrc  fort 
Arbres  Mon,  ■  js&  beaux ,  comme  font  Ordres,  MeJezc5,SapIm3  Pins» 
tntgnars*  PefTcs,  Tei  bentins,  Bonis,  Geneuriers,  Faux  &  Charmes, Es 

Arbres  des  Foreflx  des  Plaines,  Cofhux»  St  Collines»  les  Chefnes,  He- 
plaines  {ÿ  ftres  u  ,  Yeufes ,  Aly  fiers,  Ormes,  Erables»  Erefnes,  & 
CoUsnti*  Coudres  5  s’ayment  fort.  Les  Planes  »  Aunes ,  Peupliers, 
Arbres  trùf  Xrembles  »  TamanTe ,  Saulx  ,  &  Rofeaux,  skyment  fort  le 
Joju  le  long  ]ong  jeç  Riuieres,  St  es  lieux  aquatiques.  Et  neantmoins 
des  Rtuffres*  tolifesne  fe  trou uent  egalement  bien  es  Montaignes,  Val- 
Herbes  des  Pluies,  ou  Foreftz.  Ceftcdifterenceaufli  fe  peut  re- 
Terres  labou-  martJücr  es  herbes,  &  arbrificaux.  Car  les  vnes  croiffent 
rm,  es  Marais  :St  les  autres  s'aymem  es  eaux  dormantes  :  d'au- 

Herbes  des  crçs  pe  nourrirent  es  riues  de  Mer ,  Sc  es  hors  des  Riuieres: 
ütHxmn  eut  ^  y  ^  a  q^on  trou  ne  ordinairement  es  lieux  humides,  Sc 
fangeux  :  d'autres  ont  l'eau  en  h  orreur  :  St  par^infi  elles  ccr- 
Htrbes  des  cjlçnr  ies  RÛChers  &  lieux  feez.  Y  en  a  d'autres  qui  s'en^ 
Fret*  iretiennent  quelque  fois  es  lieux  humides»  &  quelque  fois 

Herbes  des  ^  j[cuX  j-ecEi  Les  vues  ayment  les  Champs  ;  les  autres  les 
Wg#**-  Vignes  :  &  J  e  s  a  u  très ,  1  es  Prez,  Aucunes  fe  porten  t  m  i  e  u  x 
Herbes  des  e5  Vallons,  que  es  Cofiaux:&  les  autres  aytnenc  les  lieux 
Mur Ailles ,  et  h  au  tz  &  exp  o  fèz  a  u  vent.  Yen  a  q  u  î  -  aymin  s  1  a  B  ou  rgeoi- 
Maures,  £C)  pe  noümfTenc  le  long  des  Murailles  des  Villes  &  Eour- 
des  Hrtjts*  g^des,  &  parmy  les  M  azurés,  St  ru  y  nés  de  Maifons,  Quant 
à  celles  qui  s'ayment  es  lieux  Marécageux,  &  le  long  des 
Serbes  des  ma  fo  fiez ,  Ton  t  cd  1  es  q  ui  s 'en  fuy  u  en  t  :  c  ‘efkflauo  îr.  Je  Fl  an  tai  n , 
rats  lieux  la  Corne  de  Cerf,  le  Potermm,  Je  Chamaraz  ,  la  Grenoïi- 
humides*  Jette»  l'Ache  de  Marais,  le  Spondiïium  »  la  Lifimaciiîe,  PA- 
Herbes  des  lifina.  la  petite  Scrofulaire ,  l'Epi  medium,  la  Quinte  fïieiller 
Champs*  k  BafiÜc  d'eau,  la  Pre) Je,  ou  Cheualine ,  le  Behen  rouge»  Je 
Herbes  tntf  petit  Helioîropium,  la  Vcrueîne,  le  Pas  d'Afiie3  la  Curage, 
Jhm  le  U wg  PQnobrychis,  &  la  tierce  efpece  de  Conyza»  ou  herbe  a\ix 
des  Hayes  Qf  Puces.  Es  Marais  bien  aquatiques  on  trouue  Je  Souchet, 
Bmÿom*  la  Mafie  fourdede  Spargantum,  St  les  louez.  Es  eaux  dor- 
Htrbes  eréf-  mantes  on  voit  nager  le  Nentifar,  le  Potamogeton,  le  Lotus 
f*iu  es  eaux  Egyptien ,  ou  Hatidadocha  ,  la  Colocafia ,  autrement  Feue 
dormantes*  d'Egypte  :  lefquelles  plantes  ont  leurs  fuçilles  S;  dedans»  & 
Herbes  des  dehors  l'eau.  Le  Malabathrum»  autrement  Folium  Indi- 
fireflç,  de  la  cum,  croiftes  Marais  des  Indes,  En  Italie  le  Ris  vient  es 
pü/ne*  Marais  ;  auiïi  fait  la  Reubarbe  faimage,  &  h  Millefueille. 

Herbes  des  Les  Salîgotz  croi fient  es  E ftangs,  Marais Riuieres 3&meC- 
Mmtargnes*  mes  en  la  Mer,  L'Oleandre  aufit  vient  à  bord  de  Mer,  Sc 
Je  long  des  Riuieres.  Quant  aux  CapiJIi  Vencris,  &  au 
Herbes  des  Polytrichon  ilz  fe  nourrifietu  es  Cauernes  aquatiques,  & 
f  mjlz,  des  fur  tout  fi  elles  font  le  long  d'vne  Riuicre  :  ou  bien  on  les 
Mon™ ignés*  trouuera  es  cheutcs  des  eaux,  qui  tombent  des  Rochers. 
Simples erêi/l  L’ÀgnusCafius,  l'Elychrifum,  Je  Bubonium,  ou  petite  A f- 
fhm  es  A*-  pergoucte,  h  Mille  fueiile,  &  le  Reupontic  fe  nourri  fient  le 
faes.  lo  n  g  des  Ri  u  i  ères.  Les  Baffill  es»  les  C  h  oux  Marin  s»  I  a  Ch  ar- 


Herbes  ereifi  donnette,  dite  Chameleon  noir,  le  Nemifar,  dit  Androfacé, 


Le  Tripollum  auffi  croïft>  ou  la  Mer  bat  :  St  par  ai  n  fi  il  efè 
quelque  fois  en  l'eau  :  &  quand  le  Flot  s'efi  retire,  on  le 
voit  à  fcc.  La  Moufle  marine,  le  Corail,  St  1  Alga>  croiîl 
fent  toufiours  en  la  Mer.  Le  long  des  Fontaines,  &  prin¬ 
cipalement  de  celles  qui  font  chaudes  l’Yuer ,  on  voit  la 
Ecrk,&  le  Crcflbn  toufiours  enfemble,  comme  fi  ces  deux 
Plantes  auoyent  iuré  amitye  perpétuelle.  Quanti  celles 
qui  croi  fient  Joîng  de  JaMer,on  trouucra  es  lieux  fecz  St 
arides  l'Eryngium,  k  Sarriette,  k  Milînm  Soliste  Lydutn 
ou  Pyxacantha»  la  ?ange.la  Stachis,  l'Onofina»  la  Lonchi- 
tis,  le  Cynogloflum  J'fchiura,  laEuglofe,  ou  Borrache,lT^ 
ue  mufeate,  &  feHcbojt  noir.  Parmv  les  Rochers  &  lieux 
bien  fecz, on  trouue  les  Cappres,  les  Romarins,  le  Sym- 
phitum  petreuni,la  Perce  pierre,  la  Pariétaire,  l'Emîonitts, 
toutes  les  efpeces  de  Joubarbe,  Vmbiîieus  Véneris,oti  Ef. 
cudes»le  Cymbalion,Je  Pol  itri  ch  on.  la  Perce  pi  erre»  le  Ce- 
trac,  le  Clînopodîum ,  la  Circea,  &  I  ’Epatique,  Toutesfois 
y  en  a  beaucoup  d'entre  elles  qui  fe  nourrifiént  parmy  les 
Mazures,  &easllous.  Es  lieux  ombrageux  fecz,  on  trouue 
l'Enula  Campana,  h  Cbrifocomé,  Je  Cabaret»  les  Violet^ 
tes  de  Mars  ».  Je  Cyclamen  »  &  les  Chiches  fa uuages.  On 
treutse  es  lieux  humides  kPeruenche,  St  le  long  des  rem  pars 
St  fbtfez  :  item  la  Langue  de  Cerf.  Quant  à  celles  qui 
s’ayment  es  Coflaux»  on  y  treuuc  les  Genetz*  le  Calament 
des  A  p  o  t  ic  ai  res,  I  e  C  u  m  i  n  fau  i  lage,  1  a  Ger  m  a  n  drée,  en  cores 
qu'elle  s'ayme  parmy  les  Rochers  &  lieux  afpres :  îe  Pha- 
Jangium,  &  le  Thim,  qui  aufiï  croïfl  parmy  les  Rochers  :  & 
PHoioftium .  Es  terres  labourées  on  trouue  le  Pied  de 
Lieure,  dit  Lagopus,  TElatine ,  les  Charles,  le  Coriandre^ 
Je  Variée ,  l'Ypccoum  j  3‘Âchc ,  la  petite  Efuk  ronde  dite 
Chamæciflus,  la  Coqii[ole»la  Linaire  ou  Je  Bel  vedere»  les 
VdTeSj  rOrobanche,  le  Gith  »  le  Buphthalrnum,  la  Camo¬ 
mille  ,  le  Pauot  fauuage  »  le  Gladbïus ,  Je  Le  on  tope  talon, 
TYuraye  fau  u  âge»  la  Millepertuis»  8t  les  Blauelles,  ou  Au- 
bifbins.  Es  lieux  non  ctutiuez,  ontroutiera  le  Pfyllium, 
dit  l'herbe  aux  puces ,  &  la  Cicorée  iaune ,  dite  Hieractum. 
Quant  aux  Prcz ,  on  y  tmuuelc  Treffie,le  Lotus  fauua- 

fe,  lTArreilévbeufj  le  Daucus  s  le  Cariii  »  la  Barbe  bouc,  le 
apatum  acutum  »  Ja  petite  Centaurée,  le  LishtnréjPHer- 
modadylus  des  Apoticaires  &  k  Betoine  »cncores  qu'elle 
s'ayme  fort  es  montaignes  6t  Cofiaux,  Es  Vignobles  on 
treuue  Craffula  minor,  le  Pourpier  fauuage,  la  petite  Efule 
ronde,  les  Campanettes,k  Vigne  Porrettc,  &  le  Fumejtcrre, 
Au  relie,  on  trouue  &  dedans  &  dehors  les  Villes  St  Bour¬ 
gades,  St  le  long  des  murailles  d'icefles,  St  des  cloflures  des 
’ardins»  St  parmy  lés  Mazures ,  ruynes  de  Ma  lions»  Sepul- 
dircs,  Cimetières ,  &  es  places  publiques  toutes  les  fortes 
de  Bouillon  »  la  Bkttaria,  le  Seneué  fauuage ,  PIbcrîs ,  les 
Malues»  l'Efolere  Jes  Orties, l'Yeble,  le  Sufeau,  î'Eryfimum, 
la  Sarrazine  longue»  le  Mirrube,  le  Chry fan themum» l'Or¬ 
tie  puante,  Je  Sendfon»  les  Salsgotz  terreftres  ,  la  Sideriris, 
PÀgrimoine  »  le  Iufquiame,  la  tiguë,  la  Bardanc  »  le  petit 
G 1  ot  tero  n ,  &  1  es  Cocom  b  res  fa  u  u  âge  s .  Par  m  y  les  ch  am  ps 
on  trouue  toutes  les  efpeces  de  Chardons ,  l'Atrady lis»  la 
Feruk»  ic  Fenoil  fauuage,  le  Gramen»  ou  Dent  de  Chien, 


f: 


Herbes  ram-  on  fait  le  Turbit  blanc»  St  l'Abfynthe  Seryphien  croifltnc 
pwauxAr-  cs  ColEnes?&  EfcueiJz,qui  font  le  long  de  k  Mer, 

bres. 


refîz  de  k  Plaine  font  enrichies  du  Colchicum  Ephememm, 
de  la  Biflingua,  St  de  k  Feugiere.Es  Montaignes»  il  fanlt  ccr- 
cher  routes  les  fortes  de  Nardus,Je  grand  Centaurimn,  qui 
efi  le  Reunontic  commun  des  Apoticaires»  la  Mandragore* 
l'Afphodelus  »  le  Satyrium  ,  k  Gentiemie,Je  Ligafljcum, 
l'AJyllbti»  le  Maceron»  l'Ellebore  bknc,  la  Rue  fauuage,  la 
Poletnonia,  le  Sigillum  SaJotnonfs,  le  Tithymalus  maîle,  le 
Pohum,  l'Herbe  à  cfiernuèr ,  dite  Ptarmica  ,  k  Thymclea, 
le  Bois  Gentil,  laRcghÛfe» PAfdeptu,  le  Narriflè,  k  Thap- 
fia,  la  Pyuoine ,  l'Ethiopis ,  le  Clymenos,  la  Cacalia^'O- 
nagra,  PAconit,  k  Laureole,  î'Hyfope  fauuage,  le  Peuceda- 
nmn,  ou  queue  de  Porceau,  &  U  petite  Laureole.  Es  Fo- 
reftz  des  Montaignes  on  treuue  le  Chardon  noJïre  Dame:  & 
es  Rochers  inacceflibles,on  y  peut  rencontrer  le  Pcrrofeli- 
num  »  &  la  Rhodia  radix*  Il  y  a  auffi  des  herbes,  &  des 
Simples  qui  croifiënt  es  Arbres,  St  prennent  d'kc Iles,  leur 
nourri  Hem  eut  :  comme  i1  Agaric  Je  Guy,  k  Moufie  le  Po- 
lypode,  la  Feugiere  croifiant  es  Champs,  St  l'Êpariaue  II 
7  en  t  qu’on  voit  es  Arbres:^  d'autres  quuy  ans  prias  ’raek 

Z  ï"  Tu  ™Prr  l?  ^eSl&  s’y  «ffiNTcnt  :  comme 
cfi  k  Libruft  'ie.Je  Tam,h  ^Icuuré^Ierycrve.k  Lilcron, 
Je  Snujix  afpre ,  Je  grand  Lifct ,  &  Je  Ch  cure  fucil,  IJ  y 


en  a 


PRE 

tn  a  d'autres ,  qui ,  n'ayans  point  de  racines,  ne  îaifTent, 
pou r  ce! a  le  ietteir  du  col  des  a u i res  H erb es  :  co i n m c  fait  1 TE- 
pkhimtim  ,  PEpirhimbia  3  l'EpiJtœbe  ,  &■  la  Cufcuta.  Et 
ja  luit  que  toutes  herbes  s'ayment  mieux  cbalcune  en  ion  na¬ 
turel  ^St.  en  leur  terroir  propre,  qu'elks  ne  feroi  eut  ailleurs, 
pour  cela  nemmioms  on  ne  laifTe  de  les  trouucr  indiffé¬ 
remment,  tant  en  la  Montaigne  ,  qu'eu  la  Plaine  ,  &  par 
les  Vallons  >  &  Coftaux ,  &  parles  champs  *  &  parles  Prez5 
Êcpar  tous  autres  lieux  ,  encores  quelles  le  rreu  uent  plus 
ordinairement  en  vu  lieu  qu'en  autre,  Voyla  doncccquî 
peut  concerner  les  lieux  ou  naturellement  s’engendrent  les 
Herbes  ,  &  ou  elles  croisent  ordinairement,  Or  à  fin 
qulon  cognoilfe  le  poJLiblc  que  ie  faiz  à  efcïaicir  &  facili¬ 
ter  ce  matière  des  Simples  :  il  me  fembk  qu'il  fera  bon 
de  traiter  particulièrement  toutes  les  parties  des  plantes, 
cVAdlauoir  ,  les  racines ,  fuel  U  es ,  tiges  ,  fleurs  &  graines. 

Et  pour  venir  au  Fondement  3  ic  commeuceray ,  en  premier 
lieu  y  aux  Racines.  Et  premièrement  3  toutes  fortes  de 
filez,  ont  plusieurs  racines.  Tous  kgu  mages  ,  excepté  la 
Feue  >  n'ont  qtfvne  racine  >  qui  eft  dure  ,  &  Bran  chu  e.  Tou¬ 
tes  herbes  potagieres  aufli  n'ont  quVne  racine  ;  comme  eft  la 
Laitue,  JcPerhl ,  la  Bette ,  laBorrachc,  l'Endicte ,  Sr  la  Ci- 
corée,  La  Rue  fauuageauiïi ,  qu'on  appelle  Harmala  ,  la 
petite  EPule  ronde  ,  le  Cokhicum  Epheroerum  ,  le  Crateo- 
gonum  ,  &  bien  fouuentla  Verueine  , n'ont  qu'vnc  racine,  A  U 
contraire ,  le  Cabaret  >  la  VaJerienne ,  la  Baccaris ,  j'EJJeborc 
blanc,  &  noir ,  la  Cappre ,  laBaflille,  l'Afphodelus,  la  peti- 
te  Sctotnhirc  ,  1‘ Afidepias ,  la  Circea ,  h  fitümlua ,  J'Ethio- 
pis  (  le  Gramen  ,  laFttigkre  femelle  3  la  fécondé  efpcce  d* Au 
ricula  Mûris ,  le  Plantain ,1  a  Chryfocoméjl'Alperge, de  Brufc, 
JaBiHingua  ,  le  Panacés  Eraclicn ,  J'Hemionitte  ,  laPiuoyne 
fe md  ï  e ,  &  I  *  Ali  fm  a  fo  n  t  fon  dées  fu  r  p  I  u  fî  e  u  rs  raci  n  es.  Les 
racines  du  Nardus  Indien  3  &  Gaulois  font  comme  efpiées. 
Pour  letter  grofîes  racines ,  il  iault  parler  à  Enula  Campait», 
Colcuuréc ,  Mandragore?  Scimmonée,  Cocomhre  fauuage, 
Tam  ,  Raues ,  Nenukr ,  Calocafîa ,  ou  Feue  d'Egypte ,  Ra- 
dix  Rhodia  ,  China ,  qu'on  a  apporte  n’agueres  3  des  Indes 
Occidentales ,  Serpentaire  ?  Aloes ,  Centaurium  miius,  qui 
efUe  Reupoutic  commun  des  Aporîeaires,  Romarin  ?Sphon- 
d  ilium ,  Oenanthe ,  Confolida  ma  for  ,  Pauot  cornu  ,  Ref- 
fort  >  Chardon  ,  Cbeurefueil ,  Solatrum  dormitif ,  Smilax 
afpr  e  /rhapfia,  H  ippo  phae,  Hippo  ph  us  3  Tithy  m  al  us  m  alk, 

&  Efula  malor.  Au  contraire ,  la  Curage  >  la  féconde  efpcce 
de  Ca  tana  n  cé  r  k  Ran  un  cul  usjc  Panaces  Afdepien,&  Chiro- 
n  i  en  s  le  Phala  ngi  n  m  le  T  r  dite  J 'A  n  c  h  y  1 1  j  s  Je  Pas  d’Afn  e ,  l 'O- 
üobrychis  s  Pïfoioftium  ,  la  BiÛorta ,  l'Epimedium  s  TOua- 
gra,  J  a  fécondé  efpecc  de  Tragium^  le  Leontopodtum ,  la  Ver 
naine  femelle ,  le  Phyteumaja  petite  Squille ,  la  tierce  éfpc- 
ce  d'Aconit  ,  Ja  petite  Efuïe  ronde ,  le  Cabaret  ,  PEllebore 
blanc,  &  noir ,  le  petit  Pîanram,la  Corne  de  Cerf, la  Sefamoi 
de  s  POrigan  fauuagej' Alypon ,  l'Atraâilis  ?  legrand  Helio- 
tropîumjfOnüfma.Ja  Garanceja  Cepea,  l'A  lifma,  le  Chimæ 
ciflus  ,  le  Meu  Je  CerfueiJ,  &  la  petite  Centaurée ,  ont  les  ra¬ 
cines  petites,  ni  in  ces  ,Sc  fubtiies.L'EthiopisJe  Smilax  afpre,  le 
Poterion,  le  Chardon  uoiïre  Dame,  les  Chiches  fauuages,  Je 
Tith)  malus  maiie  ,  Je  Soudtct ,  &  l'OJeandre  ont  les  racines 
dures  comme  bois.  Au  con  traitera  Guy  mamie,  J  a  B  tança  vr- 
fina,  iaBilma|ua,&  les  Malues,  ont  leurs  racines  molles  &  vif 
queu  fes.  A  u  refta  les  Ro  Ratix  :  1  a  Fl  amb  e,  1*  A  c  or  u  m  Je  Sigi  J- 
lum  Salomonïs  s  le  Brufc  le  Nenu&rja  Spatulafetidaja  BiR 
ltnguaje  Gramen  Je  Laurier  AlexandrinJaColocaEa,  laGa- 
lan  ga ,  le  Gi  ngeni  bre  J  a  Ch  ina  n  o  u  u  el  terne  u  t  i  n  u  e  ntéc ,  &  I  a 
Radix  Rhodia  ont  les  racines  comparées  par  neudz.  D'a- 
uamageJ'Orobanché;  l'Eryngîum,  le  Sigtllum  Salomonis  J  a 
Pyuoiïie  malle  Je  FyretreJeDaucusJe  Panais  fauuageJeSym 

Î>hitum  petrseum  Je  Dorycnium  J'YebleJ’Ecbiutn,  Ja  Bailil- 
e;&  l'ElaphobolcusJettét  leurs  racines  feulement  de  la  grof- 
feur  d'vn  doit, Quant  aux  racines  btilbeulés^font  celles  de  Lis 
blancs  &  humes,  des  bulbes,  d'Afphoddus  ,  d'Aux,  de  Por¬ 
reaux,  de  Saftraitjde  Narciflés:de  Uladiolus^de  tous  lesCouil 
Ions  de  Chien, de  Satyrîum,de  Churlesjde  Cokhicum, deSe 
euridaca7de  Viciée jde  Serpentaire, de  Vigne-pormre ,  d'Aü- 
porreiu,3£  de  Mol  y.  Quant  aux  racines  rondes ,  ce  font  celles 
d'Ariftologie  ronde.de  Cy clamé, d'Aclie  vomitoire ,  de  Leon 
topetalonjd'Oenâthejde  Pyuoyoe  femelleïde  Raue,  de  Chry 
fogonon,de  Cheurefueil3de  Souchcc.d’Àrgemoné^dda  fecon 
de  efpcce  de  Catanancé. Sc  de  Pycnocomon.  Au  reik,  il  y  a  dif 
feréce  entre  les  racines,  &  en  odeur,  &  en  goullj&cn  couleur. 
Et  de  fait? ceux  qui  fe  veulent  rendre  accomplie  en  celle  facul 
cé? feront  beaucoup  pour  eux,  s'dz  apprennent  celle  diueriîté 
des  racincs,  &  de  leurs  goüilzJàucur5j&  couleurs.  Et  premiè¬ 
rement  quant  à  leurs  couleurs  Ja  racine  de  Chryfoganum  cft 
noire  en  dehors,&  blanche  en  dedensaulli  font  celles  du  Pa- 
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uot  cornu3 du  Nardus  de  Montaigne  delà  fécôde  eipecc  d'He 

leniom ,  de  Cyclamen, de  ChameJeon  s  de  Cardon,  d'Aflïo-  „  /  r 

dilks ,  de  Romarin,  de  Rciîponrîcfcoutcsfoîs  celîfccy  cil  rou  J*m 

ge  dedans) de  Peiieedanimt ,  de  Ltoutopctalon  ,  d'Fpime-  rmtntu 

dium  ,  de  Nenufar  ,  d’Etynqium  ,  de  Confolida  maior ,  de 

Maccron ,  d'Echium  ,  dTJlebore  noir,  desChichts  iauua- 

ges  ,  dePailèflcus  ,  de  -Mandragore,  delà  tierce dpece  dÀco- 

nit,de  Thapfîa ,  de  Bardanc ,  de  Fcugicre  maAe ,  de  Tain,  des 

deux  Ariflologifs  ,  encores  que  leur  dedens  ibit  de  couleur 

de  Bonis ,  &  de  Pyuoyne  femelle  :  i  a  fort  qu'elle  foit  blanche, 

eflant  pelée ,  tout  ainfl  que  la  Thapfîa  ,  &  la  Mandragore. 

Au  contraire,  celles  qui  s'enfuyuent ,  ont  leurs  racine  s  bîan-  Marnes  hUn 
ches,en  dehors  :  cteftallaüoir  ?  le  Plantain  ,  le  Sigilhun  Salo-  €kes  endehort* 
monte,  la  Serpentaire  Je  vit  de  Chien  ,  laSecuiidaca,  JeïCu 
nunculus ,  PEÜebore  blanc  ?  PArrdte-beuf,  Je  ügullicum^ 

I  ’  A  Iperge ,  î  e  Br  u  fc ,  1  a  B  i  ili  ngu  a ,  TE  h  ph  obçfc  u  nt ,  le  R  o- 
marin ,  le  Spondylium ,  la  Raue ,  le  RcflWt  a  la  Circea ,  Ja 
Biknalna,  l'Hokflium  ,  JeTragos,  le  Treille,  le  Narcifle, 

l'Ail  j.  le  Porreau ,  Je  Ccrfucil  5  Flbctts  ?  l'Ache  large  »  ou  Le-  HtrUs^ttyas 

utfche  j  JeTripoIium  ,  k Flambe, Je Panaces EracHen  ,  Je 

Tngium,  k  Solatrum  dormitif,  l’Ar^ton ,  POnagra,  Ja  " 

Chühsectfliis  ?  Ja  Scammonce ,  la  Guymauue ,  &.l*EiuJama- 

lor.  Toutesfote  celles  du  vît  de  Chien,  de  PoleHionia,  5c 

d'Enuîa  Campana  ?  ne  ibnt  entièrement  blanches,  aîns  tirent  Marnes  ron- 

fur  k  blanc.  Quant  aux  Racines  rouges  ,  en  dehors ,  on  en  dthors* 

les  remarque  au  grand  Centauiium  ^  qui eil  Je  Reupoutic 

des  Apoticaires  ,  au  Reupoutic  v ray  3  &  a  Ja  Rc ubar ^  tmê* 

encores  que  ces  trois  Rarin«gjbtefif  aucunement  noires  en  n€4m 

dehors.  Item  celles  de  QuintefitetUc  font  rouges  :  auflt 

font  celles  de  Tormen  cille  j  de  k  tierce  efpcce  de  Bettes  ?  de 

Blettes ,  des  Carottes ,  d'Orcanette  ,  de  LycopJîs  >  qui  e0 

efpcce  d 'Orcanctte  ?  d'On  ofma  s  &  d  e  Chryfogo uum ,  enco- 

rcs  qu'elles  fbientvn  peu  noircs^n  dehors.  Les  Racines  de 

Branca  vrflna  ,  de  Valerienne de  Satyrïum  rouge  ,  de  Spa-  **J  Jt&tnu 

tu  la  ferida,  de  Radix  Rhodia ,  de  Solatrum  dormitif,  d'Aly-  fr*£*** 

pum  ?  &  de  Coftus  ,  ne  font  entièrement  rouges;  aïns  font 

auc  u  n  ente  nrrotigeaft  res.  Celles  de  la  Feugiere  femelle,  du 

Sûuchet?  du  Pycnocomon  ,  &  du  Cokhicum  Ephemerum) 

font  noires ,  tirans  fur  le  rouge.  Quant  à  celles  de  Sy  mplii- 

tumPetreum  ,  d'Oignons,  &  de  la  grande  5f  petite  Soin  Ikj 

elles  four  rouges  >  tirans  fur  le  Purpurin.  Au  refle,  celles  de  r  t<m* 

I I  Arift  o  1  ogi  e  r  on  d  e  ,  de  Rtgliflé ,  de  L  am  pc  y  d  e  R  e  u  barb  e  ms  tn  dedetssm 
baiîarde  >  du  Sonchet ,  d'Argemonéj  d'EJclere  ,  &  de  Gen-  Merles 
tienne  3  elles  font  iaunes  en  dedens.  M  aïs  celles  de  Polypo-  f*f 

de ,  de  PhaUngium  3  de  Maceron,  &  dTmperatoirC)  font  ver- tîîfS- 
dalkes  au  dedens.  En  outre ,  h  Flambe?  J 'Àcoruni)  le  Meu, 
h  Sou  ch  et ,  la  Galanga  ?  la  Zcdoaire ,  k  Nardus  Gaulois  5c 
Indien,  le  Cabaret ,  la  Valerienne ,  la  Rellize ,  ou  Benoifle> 
laBaccarïs  3  JeLigulficum  ,  k  Panais,!  Angel  ica,  le  Silermon 
tanumjûu  Scfèli  MaBilienle  Ja  Leuefche  ^Le  Maceron ,  Je  Ro 
marin ,  PAfclepiasJa  Circea,  l'Ali fma,  5c ie  Tripoli um ,  ont 
leurs  Racines  odorantes  ;  auBl  efl  la  Radix  Rhodia  qui  font 
comme  les  Rofes.PIus  la  ReglilTeJa Barbe  bouc.  Jegrâd  Ccn  deu» 

tauriumja  CarJincJ'Elaphobolcum  Je  Géranium,  ou  Herbe 
Robert ,  l'Aréïion  3  5c  1e  PoJypodc  3  ont  leurs  raci  nes  douces.  R*e***s  dm* 
Mais  celles  de  GenticnnejdeRanunculüSj  d'Enula  campana3  rfr. 
de  Di  Clam  blanc,du  Chardon  noBre  Da  nte  j  d  u  Pan  aces  Era-  Ruines  *me- 
clienjd'Hipophaejde  kSquilJc,  grande  &  petite ,  de  Cicoréej  re/. 
d'Afperges,  de  Br uk3de  petite  Centaurée,  d'Efckre3  d'Afïro-  Rmàtses  md- 
dillesj6c  de  C ydamc.fhnr  a meres. Les  racines  acres  5i  piquait-  ks.et^tffHem 
tes  font  celles  de  Gingembre^  Aeorus, qui  dtk  Calamus  o-fîs* 
doratus  des  ApoticaireSjdc  Galanga ,  de  Zedoaîrcj  d’Imperato  R4$cmes*£rif+ 
ria.de  Crocod  il  i  u  m,  d ’Angelica)  de  Pauaces  Ch  ironien.de  Ma  Rsttîwej  eom- 
ctron;de  Pyrechre.d'Aiîftïia  3  de  Tripojium  ?  de  R  effort  pri- pM-tos  pmr 
ué?  5c  Eiu  uage>  d'Ibens.  de  Poy urée?  de  Creflbn  Alenois ,  de 
Thiafpi.ou  beneoéfàuuage ,  d'Ârgemone  *  de  Cnragej  de  vit  JUcttf/  delm 
de  Chien, de  Serpentaire,  de  Vdar,dAux  fauuages.  de  Vig ne- greffe** 
p  orr  êt  re ,  d 'A  i  J  -  p  orj  eau  d'À  u  x .  d 'Oi  guo  n  s ,  de  P  orr  ea  u  x ,  5C  de  ds># . 

Seàdix.  Toutes  les  confyderationsjcy  defl'us  miles  apporterôt  Racmes  bnL 
grand  profit  r  à  ceux  qui  prçdronr  plaifir  à  celle  facul  té,  s'ilz  re  lemfès* 
cherchée  par  k  menu  les  difFcréces  qu'il  y  a  es  formes>ndbresJ 
coukurs-odcurs,&  faneurs  des  racines  dcshcrbes.il  cil  fort  re 
quisaufiî  qu’ilx  cognoiflent  tous  les  traitz  &  lineantês  des  hcr  . 
bcs(i'cntenz  de  ceux  umfe  pc uuét  coucher  par  efci  ic)  5c  qu'ilz  *  ram* 

s'vfitentacognoifire  leurs  odeurs  &  loueurs  félon  qu'au  on  s 

Îircfcrit  &  demoniîré  cy  defius.  Et  pour  bien  déchiffra: 
es  herbes,  ie  traiteray  ,  en  premier  lieu,  des  fembknces 
5:  rapporrz  qu'ont  les  herbes  les  vues  auec  les  au  o  es;  à  lin 
de  faire  cognoifire  celles  qui  lout  incognues  ,  par  le  . 
rapport  &  fcmbJance  qu'elles  ont  auec  celles  qui  font  **«»«  «*. 
communes  &  vulgaires.  Et  pource  que  1e  Lyerre  eft CO-  rt*  **  «w/, 
gnu  d'vn  ch  afeun  ^  ie  commence  ray  par  lu  y.  Les  Herbes  cy  .  &  * 
defibuz  mifesjont  leurs  fueilles  fetnblabks  à  celles  du  Lyerre 

t  I  çncores m***  *$&?£* 
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s  que  les  vnes  les  ayent  plus  grandes ,  &  les  autres  plus 
pentes:  c’eftaffauoir ,  la  Scammonée ,  le  Cabaret ,  les  deux 
efpeces  de  Cyclamen  ,  le  Smilax  afpre .  le  grand  Liiet ,  e 
Falïol  ,  le  Tarn  ,  le  Chou  matin ,  le  Saler  Etluopique  ,  le 
Cheurtfueil  ,  les  deux  efpeces  d'Ariftologie  >  i'Afciepias, 
l'Epi  medium ,  le  Gramen  Parnafi ,  la  Brafoca  camna  ,  dite 
Apucynon  ,  les  Violiers  de  Mars  ,  le  Chamæcidus  ,  a 
Campanerte  qui  croifî  es  Vignes ,  la  Mercuriale  fauuage,  la 
Morelle  ,  l'Alcasengi ,  la  Circea,  les  Cocombres  lauuages, 
&  priuez  ,  la  Peruenche ,  &  leLiferon.  Quant  aux  tueil- 
ks  de  Vigne, les  Plantes  fuyuantes  les  portent  femblables: 
c'eftaffauoir  le  Plane ,  l’Erable,  le  Lupin ,  le  Pal  ma  Ghrilü, 
la  Col  eu  urée ,  l’Ellebore  noir ,  la  Merueille  ,  JaColoqum- 
te,  St  les  Angtmes.  Àu  relie,  la  Branca  Vrfina  r  &  le  Char- 
don  noftre  Dame  ont  fueilJes  femblables  ;  auifi  ont  rher- 
be  du  Cyprès  ,  St  J'Abfime  Seriphien  *  L'Agnus  Calbs ,  & 
&  le  Bois  puant  ton  uiemient  en  fueilles  T  &  en  branches. 

Le  Perfil  fauuage  *  la  fcconde efpece de Daueus  7  le  Later- 
pitium  ,  le  Maceron  ,  &  le  Nauec  ftuuage  >  ont  les  fiieilles 
comme  le  Perfil,  Le  Pdchier  a  les  fueilles  femblables  à  l'A¬ 
mandier:  auifi  a  l'OïeandrCj  LYebie ,  le  Seu,  le  Pi  Hache  fau¬ 
uage  j  qu*on  appelle  Staphylodendron  3  &r  l'Efpurge,  L  Anis 
haie fudlkge fèmbkbk  a  rlfopyron  :  &  le  Mouron  ?  comme 
l'Anrirrhmùm  :  Si  les  Aroches 3  comme  Je  petit  Glouteron, 
ou  Lappa  mmor,  Glctteron  dit  Apariné*  eft  femHabk  aux 
deux  Garances:  auifi  cfi  le  petit  Muguet  1  dit  Gallium  :  com¬ 


tes  >  quieftle  vray  Colchicum  7  le  Souchet ,  J'Arphodelus* 
la  Vigne-porr ctte  3  J  Ail- porreau  j  les  Codions  de  Chien  >  St 
la  Lonchyas  ,  ont  les  fueilles  femblables  au  Porreau,  Le 
Bouïs\  &  la  Pyxacmtba  ,  ont  vn  mefme  fueillage.  La  Co- 
Jeuurée  a  les  fueilles  femblables  à  LA momum  :  &  le  Pyrethrc 
les  porte  comme  fait  le  Daucus  fauuage,  PHemiomtis  a 
fes  fueilles  faites  comme  celles  delà  Serpentaire  :  tout  ainfï 
que  le  Coris  a  les  fiennes  fem  blables  à  la  Bruyère,  L'Afpcrge 
des  Jardins  ,  le  Pan  aces  Afclepien  ,  Je  Silcr  montât!  um ,  le 
Daucus  de  Candie  la  Camomille*  le  Rofmarm  *  Je  Buphthal- 
mon,l’Anet,  &  la  Th  apfi  a  iettem  leurs  fueilles  comme  le 
Fenoil.  Le  Meu  afon  fuciliage  cçmme  LAnet,  L'eücbo- 
re  blanc  >  la  Gen  tienne*  PA  G  fin  a  *  dit  Plantain  aquatique* 
&le  Cly menus ,  ont  les  fueilles  femblables  au  Plantain. 

La  Paffeffeur ,  &  l'herbe  Robert  ont  qtiafi  mefme  fueillage. 
Quant  au  fueilkgé  de  la  Feugicre  ,  la  fécondé  efpcce  de  Si- 
deritîs  l’enfuyt  fort  :  auffi  fait  k  Pofypode  *  &  la  Feugîere 
quicroifi  es  Chcfrjes,  La  Ferula  s'approche  du  lu ei liage 
4e  k  Ciguë  *  comme  la  Ciguë  fait  de  cel  uy  de  Myrrhis. 
LaBouirache,  le  Bouillon,  &Je  Cirfion  ,  oncles  fueilles 
quaii  femblables.  Quant  au  Gramtn  :  le  Mol  y  *  LO  lo¬ 
ft  mm  *  Je  Gramen  ,  qui  fe  iette  en  Chal  umeaux  t  &  le 
Coronopus  ,  fuyuent  fon  fucillage.  Les  deux  efpeces  de 
Chondrilla  ,  6c  le  Püïenlift  fe  parangonnentà  h  Ci  cotée. 
Le  SafFran  fauuage  3  &  TAtradilis  font  femblables  :  auifi 
eft  h  Char  don  nette  ,  ëtleCrocodilium  :  &  la  Carline  *  St 
1e  Syiibum.  La  Cicanancé  ,  &  le  Pfyllium  retirent  au 
Coronopus  :  auffi  fait  le  Tripoli  uni ,  au  PafteL  Le  Co¬ 
riandre  a  plu fîeurs  herbes  qui  fuyuent  fon  fueillage :  c'eft- 
ailâuoir ,  la  Maronne  *  la  Salumie  *  la  tierce  efpecc  de  Sideri- 
tis  ,  toutes  les  efpeces  de  Ranunculus  (  h  fou  que  les  vnes 
s'en  approchent  plus  que  les  autres  )  les  deux  efpeces  de 
Diucus  *  l’Argentine ,  St  le  Fumecerre.  Quant  à  la  Parié¬ 
taire  t  le  Mouron  *  PAnagaiiis  *  St  l'Auricuia  Mûris  *  ont 
prias  U  forme  de  fes  fudties  :  comme  l' Agronome  i  prins 
celle  du  Chamere*  ou  de  h  Quintefuedle  *  encores  q  ue  cel¬ 
les  de  LEupatoire  ou  Agrimoine  foient  comparties  en  quat- 
tre.  Au  rdïe  *  le  Soknum  dormitif  *  St  le  Cappricr ,  iettent 
leurs  fueilles  comme  1e  Coignier.  LeMaccron  mlîi  a  prelié 
fes  fueilles  i  la  Valerienne  *  St  k  Ja  Berle,  Le  Sauinier  fe  cou 
forme  au  Cipres  ?  comme  le  Ce  dre  fait  au  Geueurier, 

La  mille-pertuis*  lAndroiemum  ,  &PÀfcyrmn>  fontfem- 
bkbles  en  fueillage.  Quan  t  au  Ciftus  *  &  Ladanum  f  com¬ 

me  Hz  font  d'vne  cfpece  ,  auifi  font  Hz  femblables  en  fueil¬ 
lage.  La  première  efpece  d' Aconit  a  les  fueilJes  comme  le 
CychmefK&  k  Sectiridaca  *  &  Je  Teucrium  *  comme  les 
Chiches  ;8da  Millefueille  >  comme  le  Cumin  fauuage  :  & 
la  Bardane  *  comme  k  Courge  :  &  l'Orge  des  Souri* ,  autre¬ 
ment  Yuraye  fauuage ,  comme  h  vraye  Yuraye  :  St  leMoyer, 
MtrhfSAjmu  commc  ^  gr^nd  Cen  tauriUm:&  la  Pyuoyne  malle  5  comme  Ja 
ki  fiefi/ks  Gentienneicncores  que  Jes  fueilles  de  Gcn tienne  retirent  fort 
èUmkétJira  at  *  Piatuajn.  L  a  Fkm  b  e  a  co  m  m  u  niq  u  é  fbn  fu  ei  1  i  âge  i  l' A- 
Çÿfbermes.  corum  j  m  Medium  *  au  Glayeui  fauuage  *  Si  au  Giadiolus, 


*  lime  fem- 
iiâffi  *i(y  ayi 
ttjfmht. 
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excepté  que  ce  dernier  aies  fueilles  plus  courtes  ,  St  plus 
eflroiies  que  îa  Flambe.  On  pourroit  mettre  au  ranc  des 
loncz  la  Prclle  3  Si  k  Cheuaiine  :  mais  elles  ont  les  Tiges 
creufes.  Les  Lentilles  ont  communiqué  leurs  fueilles  a  Ja 
Veffe ,  à  LOnobryehis  *  à  la  petite  Efule  ronde ,  à  k  fcconde 
efpece  d’Hdenium ,  à  l'Arrdk-beuf ,  au  PoJitrichon  *  au 
Gkux  *  &  a  kPolygak.  Le  Sigillu  m  Salomonis  3  JaPei^ 
uenche ,  la  Laureole  rOîeandre  ,  &  Ja  petite  Laureok  ,  ont 
les  fueilles  femblables  à  celles  de  Laurier,  Le  Lis  bknea 


prelié  fon  fuciJkge  aux  Li*  iaunes  ,  Si  rouges  ,  à  h  petite 
SquiiJe ,  au  Satinon ,  au  Cokhicum  Ephcmerum ,  St  i  l’O- 
nagra.  LeLenrifque ,  kReglifîe*  fitleTragos  *  font  fem¬ 
blables,  LaDrauicafafueillefort  retirant  i  celle  de  Leoi- 
dium.  Quant  au  fueillage  des  Laitues  ,  le  Chardon  des 
Foulons  ,  k  Laitue  fauuage  ,  i’Orcanette  3  dite  Lycopfîs* 
L'Orcanette,  lé  Pa  fiel  fauuage  >  Scia  Mandragore  femelle, 
y  retirent  merudlleufement.  La  Cotifolida  maior  a  les 
fueilles  *  comme  J  a  Langue  de  Bcuf*  Le  Brufc  ,  le  Tîthy- 
male  femelle  *  St  le  Rubus  Canînus  ont  prias  les  fueilles  de 
Meurte  :  comme  auflj  ont  fut  la  Mente  aquatique  *  k  Cu¬ 
rage  *  de  k  QumtefuciJie  >  celles  de  k  Mente  des  lar¬ 
dins,  Le  Marrube  a  communiqué  les  fiennes  à  k  Meli- 
fe,  au  Marrube  noir  *  à  l’Orminum  ,  &  à  k  première 
efpece  de  Sidcriris  :  auflî  a  fait  k  Mercuriale  ,  à  k  Parié¬ 
taire  5  à  REktine  ,  &  a  la  Mercuriale  fauuage,  L'iberis 
approche  fon  des  fueilles  du  Greffon  Alenois,  Les 
fueilles  d'OIiuiers  fe  peuuent  remarquer  en  k  Franche  Pu¬ 
te  ,  en  k  Pcarmica  ?  en  k  Phylirea  3  au  Troefiic  -,  en  l’Agnus 
Caftus  >  au  Thcligonum  y  au  Coillon  de  Chien  ,  au  Mi¬ 
lium  Solis,  au  Dorycnium  *  5e  en  l'Hippophaes.  La  Rai¬ 
ma  Chrillin  l'Ellehorenoir,  le  Sphondilium  3  5î l'Aconit 
tueur  de  Chien  3  ont  les  fueilles  comme  le  Plane.  L'JE- 
nuk  Campana  *  PÈthîopis  3  PArétîon  *  1a  Bugîofè  5  ou 
Borrache  *  &  tous  les  Tithymaîes  a  larges  fiieilles  ,  ont 
le  fueillage  3  comme  le  Bouillon,  Le  Panais  fie  le  Gïngi- 
dium  ont  leurs  fueilles  Pvn  comme  Pautre.  La  C raph¬ 
ia  min  or  ,  dite  Reprinfè  ,  kCepæa  *  la  Bafïille  *  les  $a- 
ligotz  terre fires  t  &  le  Tithymalus  EUofcopius  ,  ont  les 
fueilles  comme  le  Pourpier!  Quant  au  Treffïe  *  il  eft 
fembkble  au  Lotus  fauuage  ,  â  k  Med  ica  *  au  Cytifus,  fit 
au  Melilot,  Le  Thïm  *  k  Stichai  *  &  la  Sarriette  font 
veftuz  d'y  ne  Liurée.  L'Atibefpin  ,  5:  la  première  efpecc 
de  Mefpl  ier  ont  mefme  fueilkge  :  comene  auifi  ont  Je  Pou- 
liot  *  le  Di  dam  >  St  leCalament,  Le  Sauinier*  5e  le  Cy¬ 
près  retirent  au  Tamarix  :  le  Serpollet  *  au  CJinopo- 
dium  ;  Êc  k  première  efpece  de  Sidcritis  5  l'Orminumfic 
le  Bouillon  fauuage  3  i  la  Sauge.  La  Renouée ,  &  1a  gran¬ 
de  Efula  ,  ont  les  fueilles  femblables  à  la  Pefîe  :  &  k 
Germandree  3  comme  le  Chefne  :  aulli  ont  Je  Teucrium, 
la  Betoine  »  Je  Chamaraz  ,  &k  première  efpece  de  Sideri- 


j  a  i*  ivciwure,  *  i  nnuroiemon  5  dit  Müle-pertuys, 
à  la  Polcmonia,  3  l’EfuIe  ronde  ,  à  la  Perce- pierre  capillai¬ 
re  ,  au  MiiJcpertuys ,  &  à  l’Apros.  L'Aloes  &  la  Souil¬ 
le  font  frere &  feur  en  fueillage.  Le  Martin  ,  &  le  Pana- 
cds  Cliironien  ,  ont  les  fueilles  comme  la  petite  Mario- 
lame.  La  Morelle  fait  part  de  fes  fueilles  à  l’Akai.en- 
êj  3 ,  Circea.  Quant  aux  fueilles  de  Lampe  .  le 

V1n/  «'n”  1  ^  Langue  de  Cerf ,  la  Britannica  ,  quieftap- 
peilee  Biitorca  s’y  font  entièrement  rapportées  &  confor¬ 
mées.  Le  Brufc  ,  la  Btllingua  ,  &  le  Laurier  Alexan¬ 
drin  ont  leurs  fueilles  femblables.  Quant  au  Cerrae ,  la 
féconde  efpece  d'AuncuIa  Mûris  ,  &  la  fécondé  Lonchi- 
ns  y  retirent  en  fueillage.  La  tierce  cfpece  d'Iue  Mufca- 
te  eft  faite  comme  Ja  petite  Ioubarbe  :  BEPAriftoIoeiere. 
tire  a  la  l  cruenche.  La  Lyfimachie  a  prins  les  fueilles  du 
Saulx  :  &  e  Ligufticum  a  retenu  celles  du  vray  Melilot.  Le 
bylibus ,  la  Carhne  ,1e  Cardon ,  &le  Chardon  noftre  Da¬ 
me,  font  fort  femblables  en  fueillage.  Par  ce  que  deffiis 
on  voit  allez  eierement  l’affinité  &  fîmilitude  qui  cfî  entre 
les  herbes  :  qu.eft  vn  Poinfl  fortconfvderableà  laeognoif. 
H'"11'!;  Au  reiîe,  <1  y  agrande  différence  es  couleurs 
des  fueilles  d  herbes  r  encore»  que  leurs  couleurs  ne  foïeut  fi 
viues  que  celles  dea  Fleurs.  On  ne  treuue  ny  arbre  nyhér. 
he ,  qui  aye les  fueilles  noires  :  encores  qu’il  y  en  ayt  qui  font 
comme  enfumées  ,  &  titans  fur  Je  noir  :  comme  font  elles  de 
PhyJhrca.du  Bouis ,  du  Troefiiedc  la  Morelle  ,du  Violierde 

ron^Ânffi1  Llnalre’  de  luTqniame.dela  Peruenche,  &  du  Life 
ron.  Auflî  ne  trcuuc-on  point  de  fueilles  qui  foiét  enticremét 

bianchafo°UI ïsfrS  *  y  3 f*  %urs  PIantes  ^lli  °!,t  )es  t'1";111» 
blanehaftres  fitchenuesie’eftaflauoir,  la  Bail  die,  l’Echium  ,  le 

Ranun 
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Ranunculu^PAurorni^PAluyne,  la  Sauge,  le  Cabment,  Je 
Martini t  le  Cerfucil,  le  Pauot  cornu,  h  ?tachis  Ja  Mente  Tan¬ 
nage  ,  la  Guymauue  ,  le  Polium ,  le  Bouillon ,  les  deux  efpc- 
ces  de  Lychms ,  &  la  Mandragore  mafle.  Toutes  lefquciks 
plantes  ont  leurs  fueïl les  Manches  en  defFus.  Mais  celles  qui 
a 'cnfuyucnt,  les  ont  blanches  d’embas  :c'elt  aflauoir  le  Ro- 
marin  des  jardins,  le  PasdlÀfne,  IlOUuierf  le  Peuplier?  BAr- 
moyfe,  &  pkikurs  autres.  Celles  qui  s'enfu  y  u  en  Mettent 
leurs  fueilles  rouges  :  ckft  affauoir ,  le  Grenadier  ,  J1 Aman¬ 
dier,  leLeiiüfque,  le  Terbentin,  Je  Su  mach,  le  Cyclamen,  la 
Millegraine,  le  Coris,  TAndrofemon,  PAfcyron ,  la  Lonchi- 
ris-  FÔfyris,  les  Blettes ,  le  Paffe^velours  ?  JePhucus  marin, 
la  Iugiolme,  le  Velar,  PA  mâche,  PAlypon,  le  Nard  us  Celti¬ 
que  ,  &  vne  certaine  efpece  de  Bette.  Mais  Je  Di  étant  *  k 
Bouillon,  laLychnis,  le  Gnaphaüum,  PAcanthium.  la  Guy, 
mauue ,  &  k  Metuafire,  ont  les  fueilles  velues.  LaConTolt- 
da  major,  IcMirrube  blanc  ,  &  noir ,  le  Figuier ,  là  Sauge ,  & 
l'Orminum,  ont  les  fueilles  afpres.  La  Buglofe,  la  Borrzchc, 
PEcJûum  »  l'Ortie,  PHryngium ,  le  Brufc  Je  Houx  *  leLy- 
cîutn,  PAtradylis,  le  LaiirtfTon?  laCarline  ?  la  Chardonnet- 
te.  la  Virga  Paftorts ,  &  generale  ment  toutes  fortes  de  Char¬ 
dons,  ont  les  fueilles  piquantes.  Les  fueilles  de  Panâtes,  de 
Corne  de  Cerf,  d'Orcauette ,  de  Mandragore ,  de  Mouron, 
de  Cynogloffum  ,  de  Gbux,  &  de  la  fécondé  efpece  de  Cata- 
nance>  font  couchées  parterre:  au  flî  font  celles  de  Milium 
folis  ,  de  Gratnen,  d'Onofina ,  de  Couillon  de  Chien  ■  &  de 
la  Carlinc.  Et  eenetakmet:  toutes  herbes  cjui  ne  iettent  point 
de  tige,  ny  de  fleurs,  demeurent  couchées  à  terre.  Les  fueil¬ 
les  des  plantes ,  qui  s'cnfuyuent  ont  vne  odeur  aigue;  c'tft 
affauoir,  Aux?  Oignons,  C  reffon  des  jardins .  &  Greffon  de 
Fontaine ,  Senené , Hoquette  ,  Poyurée ,  Cerfueil ,  Curage, 
Velar,  Liferon.  Seneué  fauuage,  Serpolkt ,  Thirn,  Sarriette, 
Mente  Aquatique,  Pou  Ho  t ,  Calament ,  Dîétam >  S  ci’ pen  tai¬ 
re,  Vit  de  Chien,  Flammuia.  &  Origan.  Toutes  J efq utiles 
plantes  n’ont  feulement  vne  Lenteur  aiguë  :  ains  aulïï  ont  vne 
grande  acrimonie  au  gouiî.  Celles  qui  s'enfiiyuent,  ont  les 
fueilles  ameres  :  c*efl  affauoir ,  la  Chondrilla ,  iaCïcorëe,  la 
Genticmie,  la  Rue,  PAluyne,  la  Veffe ,  PAuronne  ,  la  Scan- 
dix  ou  Peëten  veneris,  PÀloêSjPAbfïmhc  Santon  ique,  &  Sc- 
riphien  ,1a  Germandrée,  le  Marrube,  Je  Chamarazde  Glati- 
cium.  le  Bois  gentil,  la  Caldfraga ,  &  la  Gratia  Dri  laxacîue. 
Les  fubfequentes  ont  les  fueilles  odorantes  r  c’eft  affauoir,  le 
Cabaret,  la  Bcrk,  la  Mente  aquatique ,  la  Mente ,  le  Menta- 
fhe,  le  Calament,  JePouHotJa  Sauge.  IcLâdanum  ,  PYfo- 
pc,  la  Marjolaine*  POrigan.  le  Tym,  le  Serpolkt ,  la  Su  net¬ 
te,  le  Symphitum  Petreum  ,  Je  Romarin  ,  le  Ligufticum ,  la 
Stachis,  &lë  Mabbathrum.  La  Gerroandtée  aufTi?  la  Bac- 
cark  la  petite  Armoyfe,  &  1  Ornai  ont vne  odeur affcfc  bon¬ 
ne.  Il  v  a  auffi  des  fueilles  qui  fèmbleut  auoir  emprunté 
leurs  odeurs ,  ou  d'autres  plantes,  ou  de  quelque  liqueur  ,  & 
Drogue  :  comme  le  Ghamaraz ,  &  PAliiana ,  ont  prîns  Po- 
deur  de  PA  il  :  le  TrclHe  a  emprunté  celle  de  la  Rue^  &  du  Bi- 
tu me  :  le  Cy t ifu s  feiu  la  Roquette  j  &  la  Meîiflë,  Je  Citron. 
L'Iuemufcate  aprina  Podeur  dePm:  8:  la  Lappa  minor  a 
emprunté  celle  du  Crcflbn  Alcuoys ,  comme  la  Curage  a 
pnns  celle  de  Poyure.  Celles  qui  sVnfuyuent  ont  vne  odeur 
fachetife  :  ckfl afl auoir,  PAluyne  ,  PAuronne ,  PAbfynte  Se- 
îiphk  n,  le  Marrube  noir ,  le  Poli um ,  PYcble ,  la  Millegrai- 
ne,  Je  Rattejou ,  le  Chanure  >  le  Bois  puant ,  l'Ortie  puan¬ 
te*  la  Ciguë ,  la  Mandragore,  la  Cynocrambc  dite  Apocy- 
non  ,  &  le  Glaucium*  Au  relie ,  il  y  a  grande  différence  es 
tiges  &  lettons.  Car  il  y  a  des  herbes  qui  ne  Jettent  qu'vue 
ftüle  tige  :  &  dJautres ,  qui  en  jettent  pluiïctirs  :  aucunes  ont 
ks  tiges  grofïes  :  &  les  autres  les  produifent  minces ,  &  me¬ 
nues.  Ÿciiaquiîettent  leurs  tiges  creufes  comme  chalu- 
ou  cannes  :  &  d'au  très  les  produifent  mafllues.  Les 
vues  font  grandes  :  &  les  autres  petites  :  aucunes  font  com- 

Îiarries  parneudz  ;  &  les  autres  fout  d’vue  venue ,  fans  neudzi 
es  vues  font  lilTées  ;  &  ks  autres  rudes ,  &  afpres  :  &  y  en  a 
qui  font  roides  ;  &  les  autres  Toupies  &  piyabks.  On  en  treu¬ 
il  e  de  velues ,  &  de  celles  qui  font  années  de  Pointes  & 

*ncs  :  &  en  rencontre  on  de  rondes ,  de  quarrées ,  &  de  celles 
qui  font  crcnel  ccs.  Finalement,  les  vues  fe  tiennent  droi¬ 
tes  :  8:  Jes  autres  rampent  par  terre.  Il  y  a  auÜi  différence  en 
la  couleur  des  tiges;  St  en  ce  que  les  vues  font  droites ,  St  les 
autres  courbes  ;  tants’eÛ  raonfbée  induftrieufe  nature.cn  ce- 
iîe  a n d c  d iu erfï té.  Les  herbes  q  u i  s 'e n f uy uen t,  i c tten t  or^ 
dînai  rem  en  t  piufîeurs  tiges?  Sr  ce  d'vne  feule  racine:  ckit  alfa- 
uoir  le  Paflel  Tau  nage ,  laPtarmica ,  le  Plantain ,  PAuricula 
Mûris ,  la  CtafTula  minor ,  toutes  les  deux  Ariffologies ,  h 
Ruefauuagc,  la  Mille-pertuis ,  PElatine  ,  PYuraye  fauuage, 
le  Tragosj  k  Soîacrum  dormitif,  St  Maniaque  3  la  petite  lou- 


barbe,  le  Chamæcifliis ,  leGlaux  ,  la  Lmaïre  Je  Tithymale 
ParaliusjSc  Ht  hûfcopiüs3Ia  Thymelea ,  S:  Je  grand  Hdiotro- 
pium.  Les  fubfequentes  produifent  leurs  tiges,  branchues: 
c'eft  iffauoir,  la  Sauge,  la  Sarriette,  k^rand  Thym.l'Origap,  Tt&* 

V Yfope.  PAluyne,  J1  A  uronne,  la  Rue,  la  Sticados  a  leBa/ïjicj 
h  groflë  ManoJaine ,  Je  Symphitum  Petreum  ;  &  générale¬ 
ment,  toutes  les  plantes  qui  font  miles  au  rauc  des  Suuz  Ar- 
briffeaux.  Celles  qui  skiifuyuent  ie  tten  t  groffes  cigers  "âffa-  rUfitts  ayZt 
uoir,  la  Serpentaire,  la  Chardon  ne  tte,  PHnan  te ,  PErnila  UsfketMnrm 
Campa  n  a,  la  Confolida  mai  or,  le  l  ufquiamc ,  la  Eardanc,  St  £fs 
la  grande  Joubarbe,  Au  contraire ,  celles  qui  s'enfuyut  nt,  Ttfts £tùffts 
ics  produifent  minces  S:  menues  :  affauoir  la  Churle ,  J  e  Se-  TmtwmtU 
neué  fauuage ,  la  Pokmonia  ,  le  Ranuncuius ,  le  Behen  rou-  * 
ge ,  la  Paflc  fleur.  Je  Liguflicum .  le  Panaccs  Afdègienie  Peu 
ccdamim  ,  PArmoyfe ,  Je  Folium ,  h  Mercuriale  fiuuage,  k  FntdU* 
Bupîuhalmum,  PAJifma ,  la  bLtoine ,  PEchium ,  l’Agrimoi-  ****'  „ 
ne,  le  Plantain,  PEfderc ,  PAuricula  Mûris,  les  deux^Arifto- 
logies,  PAbfîntc  Senphîcn,  le  Tragorigan  Ja  Mente,  Ja  Men-"rrj'  . , 

te  aquatique ,  lalylïmachie,  la  Rue  fauuage.lt  Delphinium,  F ****** ft** 
leGïth,  k  Cumin  fauuage,  le  Gratter  on,  la  Gtrmandrée ,  le 
Chamaraz,  le  Teucrium,  Je  TrdHe ,  Ja  Miik-pcrmys ,  la  fé¬ 
condé  tfpcce  de  Sideriris ,  l’Elatine ,  la  Quintefucilft  3  PVm- 
biiieus  venerisja  petite  Laureok,  Je  Tithymale  Heliofco- 
piiis,  la  Thymelea,  &  PAlyptm.  Àu  relie,  tous  blex»  Legu-  Tl£es  çrff4^u 
mages,  Sc herbes potagîer es,  jettent  ordinairement  leurs  tî-  *  J 
ges  creufes  ;  Sc  fpeciakment  la  Vakrienne ,  l'Ache  de  mon- 
taigne  ,  le  Laïtteflon,  J’Elkbore  blanc,  h  Gentienne,  la 
Queue  de  Cheual,  les  Namfles,  la  Pal  ma  Chrifti  ,  la  Ciguë,  «f- 

PEfpurge,  le  grand  Hieracium?  la  Confolida  mai  or,  le  Bede-/«'J'  en  ^ 
guar,  l ‘Oignon,  k  Porreau,  l'Ache,  ou  Leu  dchç3  J  a  Th  apfîa,  g**#  *  Q~ 

toutes  fortes  de  Ferula  ,  &  toutes  herbes  Féru  lacées  ;  corn  me  deur* 
dt  la  Ciguë,  lePanaces  ,  kLaferpitiutn ,  le  ScJfcIi  Peloppne- 
lîen  ;  &  toutes  autres  plantes  qui  jettent  Gomme  :  comme  ft> 
roit  le  Serapinum,  le  Gai  ban  um,  &  PArmomac.  Lu  oultre,  __  *.■  - 

toutes  fortes  de  Liez  iettent  leurs  Tuyaux  &  tiges  compames  Tt£€suFm  *e* 
par  n  eu  dziaufli  fait  PY  ebk ,  le  Sureauja  Val  en  en  ne,  la  fecon-  ^ 
de  e  fpece  d  e  C  y  cia  me  n ,  ]  a  Gen  tien  n  e,  le  Pai  laces  Afdcpie  n,  ***  ***** 

1e  Polycnemon,  Je  Crateogonoruja  Renoüce,  la  Chenal  i  ne, rei* 

1a  Fer  nia,  3  a  Ciguë,  le  Mcu,  k  Çquinanthum ,  la  grande  Efu- 
lea  routes  fortes  de  Cannes,  la  Curage,  kL igufiieum,  le  Gla 
diolus:  Si  generale  ment  toutes  herbes  Fern  lacées:  comme  cfl 
PE] 2 ph o bofe u s,I  'Àncth,  le  Si  1er  Mafiilicuk,  lePyrc  thre  ?  le 
sphondilium  Hc  Je  Pcucedanum.  Quant  aux  plantes  qui  s'en-  riinteSt 
fuyuent.elles  portét  leurs  tiges  lifResic’eR  alla  uoir,  là  Serpeo-  j-f~es  if/^s 
ta  i  re^  PA  fphodd  e,  la  Mafle  f  o  u  rd  e  d  e  N  e  n  u  far  la  t;  e  rce  efpcce  *  J 
dtSidenrisJc  Chryfanthemum,  PAconît  tueur  de  Loups,  la 
Gentienne,  la  Branca  vrfi na  j  PAJocs ,  PIbcris ,  Je  Vacict ,  le 
MUlefolium, 5c  la  petite  Laureok.  Les  herbes  fubfèquentes  de  U 

ont  les  tiges  de  la  hauteur  d'vu  palme  :  affaüoir,  1a  Chardon- gr odeur  dSm 
nette.k  TnpûHumjlc  Vacictje  Vit  de  Chien,  la  Sefamoide*  Palme* 
le  Daucus  de  Candie  le  Per/îl  fauuage- le  Couillon  de  Chien, 

J'Epîmedium,  la  Millepertuis,  la  tierce  efpecc  de  Sidcritis,  la 
petite  Centaurée  ,  l’Arrdk  Bcuf,  le  Cumin  fauuage ,  1e  Pas 
d* Aille t  l’Oenanthé,  PAnthiJlis,  la  Camomille,  Je  Coris ,  le 
Bahlicfauuage,  PAchillea,  la  Solbaflrella,  la  Quintefueilic, 
k  Tragos ,  l 'Agératum  ,  le  Pauot  efeumant ,  k  Pfy Ilium ,  la  PueitHes  eto- 
première  efpece  d'Aconit,  PHcrmodaëtylus  des  Apothicài-^fKr/^Af#- 
res, h  petite  loubarbe ,  PVmbihcus  vendis ,  la  Miliq^fiieilk,^ 
le ChamedfTuSjie Glaux  laJ'oIygalaJc  Laurier  Alexandrin, 
k  Tirhy  malus  MyrJîmtes,  Par  il  J  us,  &Hcliofcopius  ,PEfùla 
min  or,  le  Bois  gentil,  &  la  Vcrueine.  Mais  celles  de  pjialaris,  tfJe/  ^  ^  ^ 
d  u  Sen  eu  é  f  a  u  u  a  ge  de  Gith ,  d  c  Py  uo  i  ne ,  d’E  1 3  cb  o  rc  bl  anc,  &  tg}f/ 
de  Mercuriale  fauuage,  ont  vn  pied  &  demy  de  hauteur.  Les  j* 
fubfëquentes  iettent  leurs  tiges  d’vne  coudée  de  hauk  ;a ^  demy 

uoir,  Je  Pecafïtes  de  petit  Plantain,  J  c  Ranunculus,  1  a  Valcnen  ^  ^  y 

ne,  Pcfckre ,  laBaccharis ,  lePanaces  Afclcpien  ,  k  Spûndi-^ igeidfym 
lium,  le  Satyrion  ,  le  Mouron ,  liBetoine,  la  Feue  Egyptien-  CoU£fa  ^ 
ne  j  la Bailllle,  la Draue,  PAfphodelus,  b Poyuree,  la  Spatu- 
la  fetida,  fAgrimome,k  Pauot  fauuage,  la  tierce  dpcce 
d'Acouit ,  b  grande  lou barbe ,  kSenenbn ,  le  Bouillon  fe¬ 
melle,  k  C)  tifus ,  la  Lappa  pain  or,  le  Brufc ,  la  Laureole ,  la 
perite  Laureok ,  l'Efptirge ,  la  première  efpece  de  Lcugiere, 
k  Saffran  fauuage  ,  ie  üladiolus,  l'Afcyron  ,  &  h  Lylima- 
çhie.  Toutesfois  l'Ahfma,  k  Souchçt^  le  Tithymalus  malle, 

PEfula  major , ont  qudqucsfoîs  leurs  tiges, qui  paffent 
vne  coudée  de  long.  La  tige  d’Ôrminum  n'éîi  que  d’vne  do* 
mye  coudée  de  hauteur.  Mais  celles  qui  s’enfuyucnt,  produi-  Htrhei  im^t 
font  leurs  tiges  de  deux  coudées  de  hault:  afîauoirja  §ei  peu-  ^Jirurs  rr- 
taire ,  b  Gentienne ,  Je  Bedeguar ,  la  Bran  ça  vrfîna  *  la  gran  -  geiw 
de  Cony/a ,  la  Guy  mauue,  la  Confblida  maior  ,  PÈnula  Tiges  dedèu% 
Campana,lc PafleL  la Reglilfc,  k grani!  Centaurium.  b Vir-  <9UJèes  de 
gaPafWis4es  Cardons, k Sikr  Lt3nopique,I’Orcant:tte.dice  /j^h^4 

L)  copfrSj 
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Xycopfts,  li  féconde  efpece  de  Sidctîtis  ,  le  Solatrum  Marna- 
-Î„  dures  cum  ,  le  Lotus  fauuigc,  &  le  Cirfium.  Les  tiges  du  Mol  y  ont 
Vf'TZ'  oumre  coudées  de  huile  :  &  celles  de  Medium,  trois  Au  rc- 
£ w_,  ftTÆnM fte ,  le  Mille-pertuis*  la  Germandrée ,  le  Teuerjum ,  le  Sym- 

r le Liane  pHiru m  Ptf f re u m , TA n d rofe mura, T Afcy ro  n  J  a  Sarri etee , 
Jm-ieMmc.  £  T|jimr  VQ  ^  h  Mi] ,  LAgrimome ,  la  pente 

Afpergoutce  J%ope ,  &  h  Sticas,  produikm  leurs  oges 
?ie*r*fmf+-  cûmmc  bois.  Mais  celles  qui  s'enfuyant ,  les  pro- 

rmu*  duifent  foupples  &  molles  ;  aflïuoir  t  le  Vdar  ,  le  Poterion, 

JaMalue ,  toutes  fortes  deSmihx,  les  Courges,  les  Popous, 
les  Melons  >les  Lupins  Je  Chcurdueil  Ja  Coleuuréeje 
Tam  ,  la  Vefle,  la  Om pane  etc  des  Vignes, la  Stammonée, 
-r  #«UJ«  le  lonc,  la  Maflc Lourde  ,  h  Guymauue ,  la  Bismalua  *  k  $o- 

soé  llcrîim  dormitif,  rofyris  *  leBmfc ,  &  la  Laure  oie,  Mojs 
Jt  C?  |a  Vjrga pa  Boris,  le  Powrium,  la  Branca vrfinafatniage,  l’Ar- 

tichaut,  le  PaJiurus,  la  Ronce ,  le  Rubus  canis,  Je  grand  Hie- 
raciumi  JiStebe,  Scie  Roikr  produifent  leurs  tiges  pion  a  n- 
tes  &  ripineufes.  Quant  aux  tiges  d’Orne,  d’Ecnium,  d’Gr- 
çanecteje  la  Lycopfis,&  de  la  Bourrache, elles  ont  vn  certain 
Cotton  piquant.  Celles  de  Menraflre ,  d'Orobanche ,  d’E- 
mila  Campant  deBafïlic  fauuage,  d’Agri moine  *  de  PilofeL 
JeT  &de  CoJilbli d a  major  t  font  velues  :  tout  ainfi  que  celles 
dcsfübfequences  font  bourrues  :  affauoir  *  de  PAcautfaium, 
du  Gnaphahum ,  du  Bouillon,  des  deux  efpeces  de  Lych- 
nîs,  du  Pas  d’Afhe,  de  la  Guymauue,  de  la  Paftèfleur ,  Oc  du 
Tiges  rudes  et  panaces  Eraclkn.  Pareillement  celles  qui  skuiuyuent  Jet- 
*$rti  *  rent leurs  tige  s  r  u  des  &  afpres  :  alîau  oir  J  e  Pa  n  ais ,  les  deux 

efpeces  de  Garance,  l’Oubeloa  ,  le  Gratteron  ,  la  Baccharis, 
le  Cartamum  fauuage  ,  PÊrhtopîs  >  la  Cheualine ,  l'Elleborc 
Ti£ti rampas  uoki  &  ^ailot fmuage,  &  celuy  qui di  cornu.  Les tkes  de 
par  terre.  Ren  °  “  ee  j  MHi ur u  fol  k ,  tôt ouron ,  Perue  n  c  hé  ,  Holo  fl  i  u  m; 

Flruntui-tnd  Saligoo,  terreftres ,  def  Ulule  ronde  rampent  &  fe  trai lient 
******  rm_rm  ' _ y.  ...  t  -  _ : _ r„  _ _ n,  x  *  u  ... 


Tiger  %ektf 
0  fawrveJ. 


wirne  ûr&fu*  Par  tt‘ï'rc'  L i  première  dpece  de  Sideritis,  la  Melileje  Mar- 
le  noir,  ru^e  blanc  5c  noir,  Je  Soucnet,  la  petite  Centaurée ,  la Men- 

Xms  4fi*r~  te*  ^  Calamcnt,  la  Bacchans,  J 'Orminum ,  le  Gratteron  >  la 
rJ*s  *  Garance,  la  Gcrmandrée ,  h  Stachys }  le  Chamaraï,  Je  Teu- 

Fiturj  imnej*  crjum  ,  Ja  Betoine ,  la  Confolida  maior  Je  Ci  y  menu  m  y  la 
*  Veruaine,  POrcie  J'Ordepuante,  l'Ethiopis ,  le  Lotus  Egy¬ 
ptien,  le  Nauet  lauuage,  la  Lappi  rninor  ?  neble  3  &  le  Pyc- 
Tfges  trt4#gu  iïocotnon  portent  leurs  tiges  quarrées.  Mais  celles  de  Cir- 
.  lïum,  &  du  Souchet  font  quclquesfbis  triangulaires.  Au  re- 
Tfges  bùxhet.  ^  ^  je  ^|0|y  3  pJbcris ,  la  Poy  urée ,  le  Greffon  Alenoys ,  le 
SafTran  fauuage ,  la  Cacalia ,  dt  la  Mercuriale  fauuage  ,  pro- 
Tiges  rouges*  duifent  leurs  tiges  blanches.  Mais  celles  du  petit  Hivracium, 
du  Laitteflbn  ,  de  PArmoyfè,  de  Mille-pertuis  j  d’Afcyron, 
de  Valericnncj  de  Virga  aurea,  du  Sencflbn  ,  du  Millefo- 
Herhes  fivu  Hum,  &  d  ’Oj  o  ba  n  ch  é ,  fo  n  t  rouges ,  Les  1 1  er  bcs  q  ui  s’e  n  fit  y- 
iiges.  ueîH  * nc  produifent  point  de  'riges  :  ckfi  aflaùoîr ,  la  Carh- 

nea  la  Langue  de  Cerf,  la  Fetigiere*  le  Cynogloflum,  la  Fcu- 
F leurs  Lleuës  gierecIe  Chefnes,  Je  Pojypode,  POnofma ,  )t  Pohthrichon, 

'  Je  Cetrac,  J’Emionitîs,  PEpa tique,  la  Perce^ pierre  ,  Je  CapiJ- 
Jus  vtneris  >PHippophefium  ySc  la  petite  Efule  ronde.  Au 
refîe,  il  eft  fort  requis ,  en  cefte  faculté ,  de  cognoiftre  la  for¬ 
me  y  Si  la  couleur  des  fleurs:  attendu  que  c’tft  la  partie  de 
l’herbe  qui  fe  remarque  le  mieux ,  &  en  efté  &  au  printemps, 
pour  nilbn  delà  vtuacicé  &  diuerfké  de  leurs  couleurs.  Et 
parrain fï  il  n^y  aura  point  de  mal  de  parler  des  différences  d’i- 
Tkurs  LUn-  celles.  Et  pour  co  mmencet  aux  fleur*  blanches,  PAu  befpin  t 
ebes.  le  Troëfîie,  Je  Frefn extern  le  Frefne  nommé  Orneoglofîum* 

Je Rofïcr ( encores qu'il  en  ietee  des  rouges,  St  incarnates) 
fleurs  dire  roHuier ,  Je  Meurte  5  le  Cerifier ,  Jes  Pommiers ,  Poyriers 
rets  d  mode  MefpJiers,  Pruniers,  Arboufîers,  ]*Ibens,  Je  RefForüe  Chc- 
4'E/pu  ruX* Ia  Courge,  le  PerJîJ  fauuage ,  la  Roquette  ,  Je Bafïlic  >  la 
Chu  rie  ,  la  fécondé  efpcce  de  Cyclamen  ,  l’Afphodde  Je 
Cappner,  Je  Poccnum,  Je  Thrrn ,  le  Moly  (  Je  Gratteron ,  le 
Phdangmm,  Je  Trefïie ,  encoresquequelquesfois  il  rougifle 
en  fa  fleur  :  le  Polïum,  ï'EnanthéJc  VioJier  blanc,  la  premic- 
reefpece  de  Nenufar  Ja  Guymauue  Je  Sigülum  Salomo- 
,  Je  Muguet,  Je  Liferon,  Je  Bafllic  balhrd ,  Je  BaJÎIic  d’eau 


rus. 


PAchillea,  la  Campanette  des  Vignes,  Je  Lifte  Je  Doryc- 
niumj  le  CoJchicum  Ephemcrum,  Ta  Mille-fueilie ,  le  Lotus 
Egyptien,  Ja  petite  Efule  ronde,  la  grande  Scfamoide ,  le 
fkmrsfifmm  |^arc! %  &  Scam monde ,  la  Thymelée ,  Je  Sureau  ?  l’Yeble, 
tes,  J 'Angel  ica,  Ja  FjJipenduJa,  la  Viorne,  JaFJammula,  Jes  Frai- 

zïersjJ’Imperatotre,  le  Vincetoxicum,  &  vne efpcce  de  Lych- 
fleurs  rouges *  Jettent  leurs  fleurs  blanches.  Mais  celles  qui  s’enfuy- 
uent  Jes  produifent  rouges :aflauoir  Je  Rofler  f  combien 
qu'h  y  ayt  desRofts  blanches,  rouges,  incarnates,  &  faunes) 
fleurs  rmuf  Je  Grenadier ,  la  Feue  d’Egypte ,  I  Ampe,  le  Laparum  acu- 
fues.  tnm, lOzeille, , les Vefies  J'Ail  famuge  Japrc- 
*****  »  f/  fn^cefpeee de -Pa^wir,  J^rgcmoné  Je  Mou?op,mafîcJ 
momUites,  Je  Pauot  fauuage  ,1c  Suhnum  dormitif,  J^Onagfj^  Jes 


Oeillets,  qu'aucuns  Modernes  appellent  Vetonica,*  ce  fàni 
propos,  comme  il  me  ftmbleddquelz  ft  rencontrent  de  plu¬ 
sieurs  cou  leurs.  Quant  à  ia  Mente,  &  à  Ja  Men  te  aq  uatique,  8c 
à  la  Curage, elles  produifent  leurs  fleurs  incarnates  t  ou  tou- 
gcafircs.La  VaJerjenne,ks  Roficrs,  les  Pefchkrs ,  Jes  Aman¬ 
diers,  l’Ers ,  la  Baccaris  s  Je  Trcffle ,  la  Bifmalua ,  Je  Cheure- 
fueil,  FOleandie,  &JaPyuoyne7  icttent  leurs  fleurs  incarna- 
tesjurans  furie  blanc. Mais ki Cabaret, le  Saflrand'Agnus  Ca- 
fttisja  Vdfeje  Cyclamen,  Jalarfge,  Je  grand  Cemaurium, 
le  Chardon  noftrc  Dame,  VOrigan,  JePouJiot,  Ja  Sauge,  Je 
Cabine  iu,  le  Th  im,  qui  retire  â  la  Sarri  et  te  ,1a  Sarriette  met 
mede  Serpolktf  encore  s  qu)J  Jes  produifc  ?  parfois,  blancha 
fircs)Ja  Nielle,  Ja  Germandrée ,  Ja  Lychnis  >  Je  Chamaraz,  Je 
VioJierde  Mars,  Je  Couillon  de  Chien, J’Onobrychis ,  la Be- 
tome,  les  deux  elpecesde  Symphitum(  toutesfoisJa  Confo- 
Jida  maior  Jesietrç  quelquefois  blanches,  &que!quesfois 
faunes)  le  Medium  Je  Ghdiolus,  J’OrcanetteJa  Lycopfis,  c- 
fpece  d’Orcanette ,  l'Echium ,  Ja  tierce  elpece  de  Sideritis ,  la 
Verueîne,  Jes  Chiches  de  montagne, le  Vaciet,  Je  Cirfïon*  Je 
Fume  terre,  Ja  petite  Afpergotitte  (  qui  neanemoins  efïr  iauna- 
ftreau  dedans)lJAnnri  himiiniïAeanthiumJk  Glaux,  &1'EJ- 
Jebore  noir ,  Jes  produifent  purpurines  :  toutesfois  J'ElJebore 
noir  à  fes  fleurs  quelquesfois  rougesjOti  verdafircs,  ou  blan¬ 
ches,  c  u  incarnates,  tirans  fur  Je  blanc,  La  grande  Scfamoide, 
lel^alma  Chrifli,  Je  J^fl^veiours ,  JaRuta  Capraria ,  faufîc- 
ment  appeJlée  Glaux  ,  Ja  Bardane ,  Ja  Lappa  minor  ,  i’Ormi- 
non,  le  Martago,  autrement  Lis  rouge,  la  grande  S  crofu  J  ai¬ 
re,  &  l’herbe  Robertj  les  produifent  auffi  purptirmes  &  in- 
ea mates.  Mais  Jes  Viohersde  Mars  Je  Leontopodium  Jç 
Delphinium,  JeNapellus,  &  Ja  Puifatilla  les  produifent  pur¬ 
purines,  tirans  fur  le  noir.  An  refie ,  l’Emila  Campara  ,  Je 
Cormier,  h  Rauc,  Je  Nauet3les  Sanucs  blanches  Jes  Choux, 
Ja  BaffiJ Je ,  le  Laitteflbn  ,  Je  Pifftniit ,  la  Barbe  bouc*  les  Co* 
combres  fa  images ,  &priuez ,  Je  Popon ,  la  Laitue ,  le  Vdar, 
Je  Piepou  ,  les  Ranunculus ,  la  fécondé  efpecc  de  Paflefleur, 
l’Aconit  tueur  de  Loups ,  l’Efclere,  Ja  petite  Scrofulaire ,  Je 
vray  Melilot ,  Ja  Rue  >  la  Cicorëe  iaime  5  LAtraadis ,  Je  l’as 
d’Afne,  la  Conyza  dite  herbe  aux  Puces, le  Lis  iaüne,le  Vio¬ 
Jier  iatme,  dit  Cheïrîje  Jaune  d’eau,  qui  efi  la  fécondé  efpc^ 
ce  de  Nenufar,  Je  Bois  puant,  J'Alifma,  Je  Mille-pertuis,  PA- 
ftyrum,  J’Androftemon  ,1’Iue  mufeate  Je  Genefî  Ja  Lyfi- 
madue ,  PAgri  monte  ,  Ja  QuintefueilJc ,  h  Chryfocomé,  Je 
Chryfogonon  Je  Chryfànthemon,  J'AgeratnmJe  Pauot 
cornu.  Je  Iufquiamc,  le  petit  Muguet, Je  Seneflbn  Je  Bouil¬ 
lon,  le  MeJilot  commun  Je  Lotus  fauuage  ,  le  Nauet  fattua- 
ge,  la  Linaire,  la  Coloquinte,  le  SafFran  baftard ,  la  Virea  au- 
rea  Jes  pommiers  de  MerudJIes,  Pefpece  de  Bouillon  dite 
Blattana,  Je  Soucy,  Je  Baguenaudier.  laTanaifle,  l'Efnine  vi- 
nette  î  Pherbe  de  Cyprès  JaPOofelle ,  la  Protentilk ,  le^Sc- 
ne,  &  Je  Seneué  produifent  Jeurs  fleurs  Jaunes.  Mais  Ja  Ca¬ 
momille,  la  Maronne  Je  Buphcalmum ,  la  Marguerite,  &  b 
Cotula  fetida,  produifent  leurs  fleurs  iaunes,  au  milieu  oui 
font  enmronnées  de  fueillo  blanches.  Celles  qui  s’enfuv- 
uent  icttent  leurs  fleurs  bktks  :  c'eft  aflauoir.  le  Lin  ,  l’Endi- 
ne ,  la  Cicorée ,  Ja  ChondrilJa  ,  Je  Mouron  bleu  ,  l' Auricu- 
a  muns  Ja  J  erueuche,  Ja  Borrache  Ja  Buglofk ,  le  Grth, 

1  hriyT  7  h  ®cabieure; le Morfus  Diaboli ,  PAubiflbm 
ou  BîaueJk  ,  &  les  menues  penfées*  Mais  Je  grand  Cen- 

UÜrilI^L  UJCharaoï?nme’  PArdehaiit ,  &  pJufîcurs  efpe- 
ccs  de  Chardons  produifent  leurs  fleurs  de  couleur  de  la- 
emte.  La  Flambe,  le  Tripolintn,  Ja  Malue,  acLEufraife  iet- 
tent  leurs  fleurs  ayans  diuerfes  couleurs.  Et  Ja  Bette  Je  I^Jan- 
tam  ,  1  Ylope  la  Mente,  le  Mentiftre  ,  la  Mente  aquatique, 
PiflVvT’  2  SïU?r-’  3  Mlrlolaine'  1»  Stachis ,  la  Betoine ,  le 

Lnde  iTI  r  1  ^  ArUrn,’  h  St,CSS  '  lc  Lîd™™  -  La! 

fDV  d  1^5  pr0f!u'reilt  !«  leurs  digcrees  à  mode  <f£- 
f^î.iJ  L’s  blanc,  «une ,  &  rouge ,  la  ChurJe ,  le  Nenu- 
a  faillie, h Campanette des  Vignes , lelotus  d'Egs-pce,  le 

thicaireVnr  ‘  le  Ll(«  -  &  J'HrrmoiliifWus  des  Apo. 

chiaires  produifent  leurs  Fleurons  fimi  à  mode  de  fleurs, 

le  Coigmer ,  Je Mcfplier ,  h  Guymauue,  l'OJeandre  îâ 
Pyuoyne  ,  1  Ellébore  noir  ,  la  Feue  d’Egypte,  &  |e  W. 
uot  cornu  produifent  leurs  fleurs  faites  i  mode  de 
f«.  La  tari, ne  ,  la  Chardonnet»  ,  le  grand  cVnta^ 
l’Z:  ^T<d<l,T  ‘J 'BedW”  ■  k  Chardon  à  cardT 

Efpme  Arabelque  .  lePotermm,  l’Acanchium,  l’Articliauc’ 

le  C  Pardon  noflre  Dame ,  l'Attraftilis ,  le  Saffhr,  baftard  à 
toutes  fortes  de  chardons ,  ont  leurs  fiers  cachées  en  rrfl« 
pilantes,  &  Briffées,  Le Laurier ,  la  Labr£e  ifrït 
J.x,  la  Bniycre.  ,  Traffl,,.  l'OIiuîcr,  le  Cl.eSe  ù  OuE" 

e&.-°nri*.1?  P"'C,  n«rtene  leurs  fleüii 

mouMues.  Mais  le  Meu  ,  le  Cherüys  ,  la  Baflille  .  le 

Periîl 
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Pcrfïl  ûuuage ,  l'Origan  ,  le  Panaces  ,  le  Liguilicum  ,  Je  Pa¬ 
nais ,  toutes  lesefpcces  deSiJer ,  JeSifon ,  LAnis ,  le  Carüi, 
LAnecJe  Cumin , i'Àmmcos ,  le  Coriandre,  LAcht,  Je 
Maceron ,  l'Ebphobofcus  *  Je  Fenoil  ,  le  Daucus ,  lePyrc- 
rre>  Je  Rofmarîn  de  la  première  efpece  3  Je  Spondilium  3  tou¬ 
tes  efpeces  de  Femb,  Je  Peuccdanum  ,  Je  Liferpitium  v  la 
plante  du  Seraplnum  ,  Si  du  Galbanum  3  le  Panax  >  L  Armo- 
niae,  l'Achillea,  la  Chrifoconié,  l’Ageratum  ,  Ja  Ciguë ,  la 
Millefueillc  3  la  Myrrhis  >  Ja  Th  a  plia  ,  le  Sureau ,  iTcbJe, 
î'Angdïca,  la  Fiîrpendub,b  Viorne  ,  lTmpcratoria  ,  Si  la 
Pimpinellequï  fentle  Bouquin  »  portent  leurs  fleurs  en  ef- 
mou  chertés.  Le  Cabaret  ,  le  lufauJame,  le  Ci  fl  us  ,  &  l'Ar- 
bouffer  portent  leurs  fleurs  fcmbrablcs  aux  premières  fleurs 
de  Grena d  i  ers .  A  u  refte ,  o  n  tre  u  u  e  les  fle  u  rs  d  i  fp  o  féts  en 
grappe  en  la  MiUegraine ,  en  LAmbrofia ,  au  Bois  puant ,  en 
rOrde,  en  la  petite  Lun  aria,  &  en  LHippophaês,  Toutes 
3es  Fleurs  des  Chardons  font  eouucries  d'vnc  certaine  bour¬ 
re,  qui  fe  refoule  en  Papîllottes.  Lefembbblc  fe  voit  au  Lait- 
tcJTon  >  au  Barbe  bouc  ,  au  grand  Ccntaurîum ,  en  la  Carli- 
ne }  St  Chardonnctte,  es  deux  dpeces  de  Cicorée  jaune ,  au 
Seneiïbn ,  &  au  Cirfîmn.  Quanta  LEringium*  petite  Afpcr- 
goutte.  Camomille  j  Maronne  iBuphrafinum  3  Marguerite, 
Miltepertuys,  Quintefueille,  Cicorée  buiiage ,  &  priuée,  & 
PAubifFoin,  ou  BJauelle ,  elles  produifent  leurs  fleurs  Efloîl- 
lécs,  ou  faites  comme  le  Soleil  auec  fe*  Rayons.  Au  telle  les 
fhjidtz  &  graines  font  bien  confîderabJes  &  necefîaires  de  fa¬ 
lloir  à  ceux  qui  veulent  dire  parfait*  en  la  cognoïflàncc  des 
Simples  :  E:  par  ainfi  il  efl  bon  de  traiélcr  leurs  formes  &  li¬ 
gures  ,  &  les  différences  qui  peau  cm  dire  en  eux.  Et  pre¬ 
mièrement  ,  le  Terbentîn ,  Je  LentÜque  ,  le  Peuplier  ,  Je 
Tremble ,  PAubcfpm  ,  le  Tant 3  la  Coleuurëe ,  &  la  fécondé 
efpece  de  Cyclamen  produifent  leurs  fruiéh*  faitzi  mode  de 
Grappe.  le  Lyerre  ,  le  Cheurefueil ,  la  Mord  le ,  le  Soia- 
ttum  Manîacitm ,  le  SmiJax  afpre  3  le  Polycnemon  ,  E:  i'Hip* 
popbaë  ,  produyfenc  certains  boutons  ,  en  lieu  de  Fruich 
Quant  à  la  graine  d'Ârmoife  ,  d'Ambrofla ,  de  Mi  J  J  egraine, 
d'Ôrtic  commune  3  de  Mercuriale  femelle  ,  de  Curage ,  Sc  de 
Pal  ma  Chrifli ,  die  efl  düpofee  à  mode  de  Grappe,  Le  Ca¬ 
baret  ,  Pif  j  l’AJcakengi ,  LAfperee ,  Je  Brufc  ,  Sc  le  Laurier 
Alexandrin  iettent  de  grains  qui  font  pleins  de  pépins.  Le 
Freine,  h  tierce  efpece  de  Bu rguefpînc  s  Je  Greffon  AJenoys, 
Je  Sencttc  fauuage,  &  celle  efpece  de  Ncnufar  qui  eft  dite  An- 
drofnté  j  ont  leur  graine  platte,  La  Gentiennc  3  le  Cumin 
faunagCi  Jes  Àrochcs  ,  le  Spondiliumj  l'Oenamhe,  JaFeru- 
Ja,  &  laThapfoi ,  portent  leur  graine  en  certaines  bourfes 
efcaillées,  La  Pdfe ,  la  Mdez.e  >  &  le  Ci  près  y  portent  leur 
fruictqui  retire  aux  Pommes  de  Pin,  eflant  fait  i  mode  de 
coquille.  L’OIiuier ,  le  Laurier ,  le  luitibé ,  Je  Cormier ,  le 
Rofîer,  &  JeCapprier  produifent  leurs  ffirifll  en  boutons. 
LeMeurte ,  h  Thymelea  ,  &  le  S/gîJJum  SaJomonis  jettent 
eemîns  boutons  longuet*  ,  qtii  font  moindres  qu’Oliues. 
Le  Troefne  3  le  Gcneure  ,  Je  Lyerre ,  ic  Cheurefueil  3  le  Ly- 
dum,  le  CcdrCj  l'Aubefpin ,  Ef  le  Sauinicr  ittten  t  leurs  bou¬ 
tons  roiîs.  Au  rcfïc,  1  Acacia ,  le  Bois  puant ,  la  Genefle,  les 
Carottges ,  la  Caflë ,  le  Dorycnium  ,  la  Èrallîca  Canina  dite 
Apocynon  s  la  Staphts  agria ,  le  Delphinium  ,  la  Chiche  s  la 
Feue3  h  Lentille  ,1e  PhaJioJ ,  Je  Lupin ,  le  Pois ,  l'Ers ,  le  Sé¬ 
né  j  le  Phaflol  •  la  Medica ,  la  Veffe  3  la  Pyuoyne ,  Je  Leon- 
toperalon,  la  Spatula  foetida,  le  SoJatrum  dormitif,  &  la  tier¬ 
ce  efpece  d* Aconit,  portent  leurs  frufeV*  îk  graines  en  Gonf¬ 
lés.  Mais  l’Aïcakengb  le  Baguenauder  3  l'Ermodaétylus  des 
Apoticaires,  qui  eft  le  vray  CoJchietim,  Si  les  Piflaches  fau- 
uages ,  po  rten  t  leu  r  fr  u  i  û  en  certai  n  es  b  ou  des.  L  c  Dd  ph  ï  - 
nium  ,  le  Senegré ,  le  Lotus  fauuage ,  la  Raue ,  le  Nauet ,  le 
Reffbrr ,  les  Sanues  blanches  3  Je  Chou  3 1a  Roquette ,  le  Se- 
neué ,  le  Vdar ,  la  Circea ,  les  Viol  iers ,  la  Secundaca ,  Eî  le 
Pauot  cornu  .  portent  leurs  graines  en  cornet*  droit*  ou  re¬ 
courbe*.  La  Feue  Egyptienne ,  dite  Colocafla,  la  Paflc  fleur, 
PArgemoné,  Je  Gith ,  Je  Baftlic  fauuage ,  le  Pauot  priué ,  6c 
fauuage,  Je  ïufquinme,  le  Lotus  d’Egipte ,  Sc  la  Spatula  feti- 
4a,  portent  îeurs  giaines  en  tefles.  Mais  les  teftes  des  fubfe- 
qücn  tes  font  petites  :  défi  alfauoirles  telles  de  Lin ,  dePtar- 
mica,  de  Cumin  fauuage,  de  Sparganium ,  de  Pfÿllium  3  ou 
Herbe  aux  Puces,  du  Bouillon ,  de  b  grande  Scrofulaire,  de 
J'Ifopyron  3  de  Paîma  CJiriflîidu  Tithymalus  Paralius ,  & 
Hci  îofcopi  u  s,  Qua  ntauPorreaUjVigne-porrettejAil-por- 
reau.  A  ux  &  Oignons ,  il*  jettent  leurs  graines  en  fîoe  :  les 
ayant  tou tcsfoîs  cnclofes,  au  preallable  ,  en  certaines  petites 
bourfes.  Toutes  Jes  fortes  de  Panax ,  tous  les  Siler  5  leLigu- 
flirum,  toutes  les  fortes  d'Apium ,  PAnis ,  le  Carüi ,  l’An  et. 
Je  Cumin  priué  3  fÀmmeos  ÿ  l’Elaphobofous ,  IcDaucns ,  Je 
Spondmum,  le  Peucedanum,  l'Elichfifon  3  b  Ciguë,  bMit- 


rhis,  EAngdica,  ITmperatoria,  h Thapfîa,  h  Coriandre,  le 
Maceron,  ic  FtnoiJ ,  JePymre,  toutes  Jcscfpcccs  de  Féru- 
Ja,  JAchiiiea,  l'Agcratum,  JaMillefueillç,  i’Yeble,  Scie  Su¬ 
reau,  ieiteiK  leurs  graines ,  adefcouuerc ,  par  efmouchettcs. 

LOrigan  priué,  &  fauuage,  ôc  Ja  petite  MarioJaioe  portent 
leurs  graines  en  Efpy.  La  graine  de  Phyïlum  ,  de  Ncnufar  w*. 
blanc,  de  lufquiamc,  de  Lotus  Egiprien,  de  Peplis,  Si  de  LE- 
fuie  ronde,  grande  &  petite ,  rctiic  à  celle  de  Pauot.  La  srai-  *  £Va^  F- 
ne  d'Agnus  cafltis,  &  de  Pyxacanrha,  retire  au  Poyitre.  La  ru/J 
Malue,  la  Guymauueja  BîfmaJua,  6t  Je  Lifct  pottencvne 
graine  platte  &  ronde.  Ï/Alypon  a  b  graine  fcmbiabJe  à  1*E- 
pithymum  :  Si  TYmaye  buttage, comme  ilY uraye  fèmée.  Le 
Chamcriflbs,  &  celle  du  VîoJkt  blanc  font  fembkbles  :  aufli 
fo  n  c  cd  les  de  la  Sa  uge,  &  d  e  l 'Orm  in  u  in .  La  Bar  dan  e ,  1  ’  A- 
grimoine,  le  Grattcron ,  la  Pariétaire ,  b  Lappa  minor ,  &  îa 
LinguaCanîs commune 3 produyfent  leur  graine  aipre, ve¬ 
lue,  6c  qui  s'attache  aux  veflemens  des  pafîàns.  La  graine  iUarn 
d'Echium  efl  faite  à  mode  de  telle  de  Vipère  :  6t  celle  dpAn- 
rirrhinum  ,  dit  œil  de  Chat ,  efl  faite  i  mode  de  telle  de 
Veau.  Le  Tragos  ,les  Efpinars ,  les  Salîgot*  aquatiques  & 
terrdlres  ,  produifent  l  eur  graine  farte  à  pointes.  Le  Mya-  Flmr$  tfietU 
erutn,  &  Je  Lotus  buuage  portent  leur  graine  fembbblc  au  ^ 

Sentgré.  LeUguiHcum,  leSifon ,  b  Cîgue ,  Je  Cumin  &  le 
Carüi  ont  b  graine  fcmbbbJe au  Fenoil.  L'Anis.  vl,Achc,  v  .  n 
6;  I1 1 A  m  m  i  o  n  t  a  u  lïi  ku  rs  «  ra  i  n  es  1 1 1  vn  co  w  me  l 'a  li  tre.  Le  Car-  ü*  **  ****/**• 
tansum  a  prdlé  Je  patron  de  fu  graine  à  Ja  petite  Centau¬ 
rée  ,  à  b  Cari  i  ne ,  a  b  Chardonntne ,  au  Bedeguar ,  à  felpi- 
ne  Anbefque ,  â  l'Atraétylis  à  J'Artichault ,  au  Medium ,  i 
PEUcbore  noir,  &  quaflà  toutes  les  efperes  de  Chardon,  ^ 

La  Circea ,  J  e  Crateogonum ,  le  Panic  4  la  ïugioline ,  Je  Mi-  *JT# 
lium  SoJis,  le  Lotus  Edptten,  6da  Stfamoide,  ont  leur  grai- ■  ^ 
ne  faite  comme  Je  Millet.  La  Caranancé ,  le  Tithymalus  Pa- 
ralius,  &  b  VcfTe  f  ont  b  graine  fcmbbbJe  à  celle  d'Orobus,  Ewi6**t* 
Le  Marrube  a  communiqué  J  a  façon  deb  graine  au  Marru-^^#^ 
bc  noir,  au  Clinopodium ,  à  la  premiereSiderîtis,&àPic- 
nocomon.  Le  Rofmarïn  ,  &  b  BafliJJe  ont  la  gruine  Pvn 
comme  l'autre  :  auffi  ont  le  Lin,  Je  Satyrium  Etythronien,  & 
v  ne  certai  n  e  c  fp  etc  d ‘Ortie .  La  gra  î  n  c  d  c  Scorp  ioï  s  ell  bi- 
te  comme  b  queue  d'vn  Scorpion  :  mais  Je  petit  Hdiotro- 
pium  porte  b  tienne  attachée  comme  vne  verrue.  Quant  r  ■ 
aux  graines  qu'on  treuuc  es  fruiét*  des  arbres,  &  herbes,  qui  j**T*#-¥ 
font  poulpu*,  &  charnu*,  on  en  treuuc  es  Pommes -,  Pom-  ns  tsTrmt^m 
mes  de  Coingj  Poyres,  Citrons ,  Limons  r>  Pommes  d'Oren- 
ge.  Grenades,  Melpîes,  Courges,  Pcpons,  Melons,  Cocom- 
bres ,  Coloquintes ,  pommes  de  MerueîJles ,  pommes  de  IrwB^tn 
Mandragores ,  pommes  d’Amours,  Ariflologies ,  &  en  l'Al-  écâtftmj. 
c  ake  ngi ,  La  Rue ,  J  T  beris ,  J  e  Cyprès ,  1  a  C  i  rcca ,  le  Pfy  1-  Gràmêi  /*- 
lium,  la  Mandragore,  l’Apios,  la  Mercuriale  fauuage,  le  Psu  tues, 
uot,  le  lufquiame ,  &  le  Bafllïc ,  ont  b  gi  aine  petite.  A  u  re¬ 
lie,  il  y  a  grande  différence  es  couleurs  des  graines  :  car  le 
Daucus,  le  Romarin,  b  Circea,  la  Laitue,  le  Pauot  priué ,  & 
le  Pauot  efeumant  b  Courgcje  Popon,  h  Cocombre.b  lu-  &?<*****  en 
giolïnc,  Si  le  Milium  Solis  lerten  t  leur  graine  blanche,  L’A  u- 
befpin,  le  Terbentîn,  le  Cedre,  le  Cormier, le  luîubérie  Ro- 
lîer  ,Ie  Grenadier,  l'ArbouJtcr /  l'If,  Sr  le  Cerifîer  jettent 
leur  graine  rouge ,  comme  efl  leurfruiéL  Àullï  fait  l'Âfper-  Gr*f"** 
ge,  J'Akakengij  le  Brufc,  Ja  Bilhnsua,  PAmpe ,  1a  Serpcntai-^x* 
re3  le  Vit  de  Cnien,  J'Acanchium,  laPyuoineJa  Garance,  le 
Tragcs,  le  lonc,  Ja  graine  dfefcarlatte,  le  Smilax  afpre,  b pe- 
ti  te  la  u  reok,  b  S  e  famo  i  de ,  &  l* O2C  i  1 1  e.  L’A  fey  ron ,  J*  A  n-  Gratne /  en 
droflenion,  5c  le  Millepertuys,  iettent  vne  graine  rouge  corn-  Surfis, 
me  fan  g.  Le  Troefne ,  1a  Pyxacantha ,  le  Meurte .  6c  LOI  1-  Crames  en 
uier ,  iettent  vne  graine  noire  :auflï  fait  le  Bafllic  Ja  Barbe 
bouc.  Je  Porreau,  LAii,  l'Oignon,  Ja  Vigne- porrette,  le  Va-  Croûtes  wf#- 
cictv  l'Ail- porreau,  l'Ail  fauuage ,  J  a  Sauge ,  b  Rue ,  LOrmi-  rWt 
num,  le  Ligufticumje  Si  1er  Eth  ionique,  le  Sifon,b  Lcucfche, 

Je  Maceron,  le  Gith ,  le  Phnbngion ,  b  Garance ,  h  premiev  ■ 
te  efpece  de  Sideritisje Bouillonna  Laureoleje  Narciflé,6i  le 
Cocombre  fauuage.  Toutesfois  le  Siler  montanum  ,1e  Ligu-  'i  L  . 
Jlicum,le  Sifonj  bXeuefche,  Je  Cumin ,  le  NarcifTe ,  &  le  Fc-  ^  J 
noil,  produy font  leurs  graines  longues*  Celles  de  Siler  Mou-  + 
tanum  &  de  Rofmatin  font  quarrées;  mais  b  Sraphis  agria,  & 

LElpurge  produifent  leur  graine  triangulaire*  Le  Stfeli  de 
Candie,  LAlyflbu ,  i'Ethiopis,  &  h  féconde  efpece  de  Mercu¬ 
riale,  portent  leur  graine  à  double.  Au  relie,  il  y  a  auflî  diflV  Ct4mts  mets 
rence  en  b  faueur  des  graines  :  car  b  graine  de  Porreaux,  OL  Craints  en 
gnons,  Aux,  Vigne-porcrte  „  À  il- porreau ,  Seneue ,  Crefîbn 
Alenoys  t  Vdar  >  Herbe  aux  foulons ,  fécondé  efpece  de  Cy¬ 
clamen,  Serpentaire  ,  Origan,  Panax  Eraclien ,  Siler  Monta-  . 
num,Sïler  de  CandiejAmsjLeuefchejFenoiLPyretrej  Pence-  *  ? 

danü 3 Cardamomum,Liferonf Smilax  afpre, Seneué  fumage,  rJmaHC  t  f/* 
Curage, Pcarmicaj  vit  de  Chien  ,Poy tirée, Liguflicû,6t  Poy  ure 

dinde, 
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r  ■„  ,«Jà.  d’Inde,  eft  fort  acre  &  piquante.  Mais  toutes  les  efpeKï  de 
TtT  Cardamomum  .  le  Panaces  Fradien ,  le  Meu,  k  Carm ,  le 
panaces  Afdepien  ,  l’Elaphobofcum ,  le  Ligufhaim  ,  la  Le- 
uefchei  Je  Maceron,  le  Fenoil,  le  Daucus,  k  Panais  fauuage» 
]e  Gît  h  j  rifppyrum,  le  Naucc  fauuagCtrOriian.l'Ammeo*, 
Crdmcj.v7X-  &  k  Romarin,  iment  leur  graine  odorante.  Le  Sikr  Ethio- 
rism  pique,  toutes  les  efpeces  d'Àbfymhe ,  LAuronne,  Je  Chaîne- 

cjjfcja  Genoenne,  &  la  Sefamoide  produite™  Jeun  graines 
Crèmes  dm-  ameres,  Quan  t  à  lAfperge ,  te  Brute  a  St  1e  Cheurefueil ,  ilz 
iettent  vue  graine  fort  dure.  En  fbirnne  ceux  qui  auront  ] a 
cognoilTariee  des  choies  que  deflus  a  pourront  3  à  bon  droit* 

.  ,  eltre  eflimez  Cananéen  la  matière  des  Simples,  Au  relie ,  a 

j*  l.t  '  fin  de  ne  rien  omettre  qui  puifie  teruir  a  la  cogtioifiance  des 
r* Impies  Simples,  il  fault  noter  nue  Nature ,  Mere  &  prodaârice  de 
"**  *  *'  '  tontes chûtes,  a  créez pjufieurs  Simples  qui  ont  vue amttyc, 
ou  hayne  naturelle  entre  eux  :qui  efi  vu  point  fort  considé¬ 
rable  en  cefic  matière.  Si  qui  n'a  Ton  femblableen  Myflere, 
J *mr  &kr&fecret,  Et  paratnfi il  m'a  fembîé bon «1  toucher  quelque 
mtmrtrim  Ftn  mot  ;  &  principalement  de  ceux  dont  on  fe  fert  en  Mederine, 
girrtm  Pour  commencer  donc  au  Chelne  ,  &  i  LO] i trier a  ces  deux 

Arbres  s'cüfrehai  fient  de  telle  forte  a  que  fi  on  platue  l'vne, 
au  creus  d'ou  on  auroit  tiré  loutre ,  elle  y  mourra  ;  6c  me£ 
mes  B  on  les  plante l'v ne  auprès  de  l'autre  >  elles  Vcntrcfe- 
Chmx  contras  mr)t  mourir.  Autant  en  font  le  Chou  ,  &  la  Vigne  :  car  on 
res  a  tjttr&n-  a  Vcu  par  expérience,  que  fi  on  plante  vu  Chou,  au  pied  d'vn 
$nmt.  Seps  de  Vigne,  dans  peu  de  temps  Je  Seps  fe  reculera, Et  par- 
ainiî  ce  n 'efi  de  merueillcs  fi  le  Chou  efi  fort  propre  à  def- 
enyurer:  &fi  ks  Alkmans  en  mangent  ordinairement  en 
comporte  ,  pour  fe  garder  du  vjn,  L'Origan  auliï  ,  la  Ruè> 
&  le  Cyclamen  har  fient  fort  les  Choux,  Etalon  vcu  par  ex- 
J*0**^**^  perience  >  que  plantant  vn  Chou  près  de  l’vnedefiüdes Plan- 
-  p*Hj*  *H  tes  j  il  meurt  incontinent,  La  Sqnille  efi  fi  contraire  aux 
J****™.  Charmes  a  que  la  pendant ,  entière ,  i  la  porte  d'vne  maifon, 

elle  garde  tous  ceux  de  dedans  d'eftre  charmez ,  &  enchan¬ 
ter,  Auflj  dkntplufieurs  doftes  Simplifies  a. que  cefie  her¬ 
be  apporte  bon  heur  â  toutes  les  plantes  qui  luy  font  voy fi¬ 
nes  :  de  forte  qu’dJcs  fe  nourriflênt  bien ,  &  font  contregar- 
dées  de  Lmiure  du  temps, &  de  toutes  befies,  par  fon  moyen, 
La  Ferula  efi  fort  bonne  aux  Afnes a  &  Jcs  engrefTe  mcrueiU 
Jeufement:  &  neanmoins  clk  fait  mourir  foudain,  Jcs  Beufz 
&  Cheu  aux  qui  en  mangent;  encores  qu'elle  ne  face  aucun 
mal  aux  hommes  quand  ilz  11  mangent  Jors  qu'elle  com¬ 
mence  a  germer,  Les  fudlJcs  St  fleurs  d'QJcandre  teruenc 
de  poyfon  à  la  MulataiJk  a  aux  Chiens  a  aux  Àfnes  ,  6c  à  plu- 
ficurs  autres  Befies  à  quattre  pier  ;  &neantmoins  elles kr* 
uent  de  contre-poyfon  aux  hommes,  contre  ks  morfures  des 
Serpena-  La  Ciguë  ert  venrmeufeaux  hommes ,  Beaux  be- 
rtts  :  &  neanttnoins  les  Eftourueaux  fe  pai fient  fans  danger, 
de  fa  graine.  Les  Coco  m  b  res  aymenc  tant  l'eau  >quc  fi  on 
mec  au  deflbua  d'elles  vn  pot  plein  d'eau ,  elles  s'efiendron  t, 
pour  y  paruenir.  Au  contraire  fi  on  y  mec  d’htiyle,  au  lieu 
de  l'eau  ,  elles  fe  recourberont  k  contr^mont  ;car  l'huyle 
efl  ennemy  general  de  toutes  plantes  ,  qu'on  feme ,  &  qu'on 
jirèrts portas  plante.  De  force  que  oignant  d'h  uy  1e  quelque  plante,  que 
êmy£es($  Rt~  ce  fait ,  dk  ne  demeurera  gueres  à  mourir.  Et  par  ainfi  ce 
fines  nytndm.  n'efi  de  nitTueilIes  fi  on  ne  peut  enter  es  Arbres  qui"portent 
wtnteftrt  En-  huyJcj  ou  Refine  :  car  tous  entres  Arbres  fe  peu u eut  accom- 
**s  moder  i  eftre  en  tel,  l’ay  veu  de  Chefnes  porter  des  Poyres; 

&  des  Planes  qui  portoient  des  Pommes:  &  des  Meurtcs  chat 
gez  de  Grenades  ;  &  des  Nefpliers  antez  en  AubefpmiP  Mais 
ic  ne  viz  jamais  Pin,  ny  Perte,  ny  Sapin  5  ny  Mdezc,  ny  Oli- 
uier  entez,  ny  qui  portartent  autres  l'ruidz  que  ks  leurs  na¬ 
turels,  On  dit  que  la  peau  de  Luberne  ,  de  CrocodiJk  a  du 
Ch  tuai  Aquatique,  &  du  Veau  Marin ,  contregarde  de  Fou¬ 
dre,  G  refie,  &  tempefie  :  &  ditjon  que  ks  Figuiers  Bï  Lau¬ 
riers  n'en  font  Jamais  frappez,  Les  Figues  Prime-rouges  des 
Figuiers  fauuages  attachées  aux  Figuiers  prîuez*  enfardent 
ks  Figues  de  tomber  les  font  demeurer  fur  l'arbre  iuf- 
ques  a  ce  qu'elles  foient  pleinement  meures.  Tant  plus  on 
foulé  FAche ,  tant  plus  ndeuient  beau:  qui  efi  le  contraire 
de  toutes  au  très  plan  tes.  Pour  faifander  bien  toli^  &  atten¬ 
drir  lcsPouietz,  fi  ks  fault  pendre  à  vn  Figuier ,  apres  qu'on 
ks  aura  egorgetez.  Vue  chair  fè  maintiendra  long  temps 
^an  5  ^  co  rr0mp«  i  q  u  i  fera  percée  d  V  n  e  broch  e  d'era  in.  Les 
défendre ,  ne  CorpS  mor^  frappCZ  de  Foudre  a  deuiennentfecz  ;  mais  ilz  ne 
femrrtjJtntM-  fe  corrompent  iamajs,  Aufil  a^on  rcprins,abon  droit,  cc 
m*Ut  Poé  te  qui  dit*  le  corps  dePhaéton,  qui  fut  frappé  de  foudre, 

efire  demeuré  pourry  en  Iraîie,  Le  miracle  eft  encores  plus 
Miraeies  de  grand  de  voir  que  la  foudre  fait  cuanouir  tout  l  'Or  qui  dt  en 
U fendre*  vneBourk  ^ns  rien  contaminer  la  Pourfb  s  ny  mclmes  foir- 

dre  vn  Seau  de  Cire,  qui  fer  oit  dans  la  mefine  bourfé,  AuJl! 
dt-ce  choie  admirabieque  la  foudre  face  euanouir  tout  Je 


vin  d’vn  tonneau  a  fans  entamer  aucunement  le  tonneau,  T 
a  il  chofs  plus  admirable?  Martia ,  fenunc  excellente  entre 
ks  Romaines ,  eftint  enceinte  a  fut  frappée  de  Foudre,-  £c 
neantnioins  elle  ne  s'en  kntic  point  encores  que  l'enfant 
luy  mourufi  au  ventre,  La  mente  mile  dans  1e  laid  le  garde 
de  cailler.  Si  on  frappe  vue  Lamproye  d'vne  Ftrula,  elle 
meurt  incontinent.  Les  Scorpions ,  efians  près  du  Delphi* 
nium,  ou  de  laLychnîs  fauuage  3  ou  de  la  première  efpece  de 
Cyclamen,  deui  crurent  fi  fi  u  pi  des  &  amorriz ,  qu’on  les  dent 
plufioft  pour  mors,  que  vifz,  £c  neantmoîns  fi  on  leur  met 
de  l 'El  kbore  blanc  auprès ,  ilz  fon  c  incontinent  cfuejJIez,  6c 
rentrent  en  leur  première  vertu.  Si  on  s'enduyt  les  mains 
deius  de  Cotula  fetida ,  ks  Mouches  nuefpes ,  ny  les  Mou¬ 
ches  a  miel  n  'ont  garde  de  s'en  approcher*  Autant  en  fait  la 
Mal  ue  broyée  auee  d'huyk ,  fi  on  s 'en  oirrt  k  corps.  Ceux 
qui  porteront  la  racine  de  Pokmonia  fur  eux  ,  font  afiéurez 
de  n'efire  piquez  des  Scorpions  ;  &  fi  d'au  an  ru  re  iJz  en  font 
piquez  j  ilz  ne  s'en  eoguoiftronr  point.  Les  Cannes  ÿ  &  la 
Feugtere  s'en  trehaïrtent  tant  a  que  fi  on  attache  de  Canne  au 
fouc  delà  charrue  ,  lors  qu'on  arm  vn  champ  ou  y  auroit 
Ue  Feugiere ,  la  Canne  fera  mourir  toutes  les  Feugteres  qui 
feront  audit  Champ,  Au  contraire , les  Rofeaux  6c  Alper- 
ges  s 'en  Cray  ment  tant ,  que  les  Afperges  ne  le  treu  tient  sa- 
mais  fi  bien  qu'entre  les  Rofeaux:  tout  ainfi  qu'on  voit  la  Vi¬ 
gne  k  nourrir  bien  parmy  1e s  Peupliers  ,  6c  Ormes*  Le 
Meurte  S:  l'Oliuiex  font  grans  amis;aiiffi  font  l'Oliurcr,  Si 
le  Figuier,  L'Orohanchë  eftouffe  les  Legu mages  par  fa  feu¬ 
le  prefenee.  Les  Cliiens ,  entre  autres  animaux ,  meurent 
s'ilz  mangent  des  Noix  Merelks.  Les  Punaifcs,  auallées  vi- 
lies  >  font  bonnes,  non  feulement  aux  Fleures  quartes;  mais 
auflU  à  ceux  qu’vn  Afpic  auroit  mordu.  Les  Martres,  les 
Chatz  ,  ny  ks  Foui  ns  n'ont  garde  de  toucher  aux  Poules 
qui  feront  enduytes  de  ius  de  Rue  :  &  ifauronr  garde  du  Re¬ 
nard,  celles  qui  auront  mangé  dVn  poulmon  de  Renard* 
La  Vipere  rencontrant  vne  branche  éc  F’au ,  demeure  tout 
quoy,  comme  crtonnée:  autant  en  but  elle,  fi  on  la  frappe, 
tant  foit  peu ,  â\nc  Canne,  L’Elephant ,  ertant  en  furie, 
s'appaifeau  feul  regard  d'vn  Bélier  r&  ny  a  Toreau  fi  tu- 
rieuxj  qui  ne  s'addoucirte,  c  fiant  attaché  à  vn  Figuier,  L'ay- 
niant  attire  k  Fer  :  mais  neantmoins  iï  on  k  frotte  d'va 
Ad  ,  il  n'a  cefte  vertu;  fin  on  qu'on  Je  Jaue  auec  fang  de  Bouc, 
^  pour  anneantir  la  vertu  deT Ail,  V  Ambre  attire  la  Paille: 
toutesfois  fi  on  l'engrerte  d'huyk ,  il  n'eti  tient  compte.  Les 
Cheuaux  a  que  Je  Loup  aura  morduz  a  fout  plus  vjftes  ,  & 
lbnt  fort  bons  à  l'Aras  :  mais  ncantmoins  s'ilz  marchent  fur 
vnèpifie  de  Loup  jilz  ont  les  iarrerz  amortsz  ,  &  s’ertirent* 
La  chair  des  Moutons  a  qui  ont  pafTë  par  la  main  du  Loup, 
efi  beaucoup  plus  tendre  *  Btefi  meilleur  que  J'3utre  :  nuis 
ncantmoins  leur  laine ,  mift  en  oeuure ,  en  vefiemens,  engerw 
dre  ks  poulx.  Le  Lyon  refpe&e  meruei lie ufe ment  Je  Coq: 
&  a  grande  frayeur  de  Pouyr  chanter.  Les  petiz  poukrz 
ne  craignent  ny  ks  Ekphans,  ny  ks  Beufz ,  ny  les  Cheuaux, 
qui  font  greffes  befies  :  &  ncantmoins  voyans  feulement 
l'ombre  dpvn  Milan  qui  rode  a  ilz  fe  retirent  fouz  ks  ailles  de 
leur  mere.  Autant  en  font  les  Brebis  &  Aigneaux  ,  à  la 
vend  du  Loup,  Le  Loup  tombe  en  fpaJfme ,  touchant  feule¬ 
ment  l'Oignon  de  la  Squille,  Les  Chiens  efians  couuers  d'v- 
ne  peau  de  Lubcrne,  n'ont  garde  de  iapper,  La  langue  de  Lu- 
berne  les  garde  aulfidc  Japper ,  &  de  mordre ,  pour  nuuuais 
queks  Chiens  foient.  Le  Polypode ,  mis  auprès  d'vn  Scor¬ 
pion  ,  luy  fait  tomber  en  peu  de  temps,  les  ongles  des  piez,  & 
refcailk  donc  ilz  font  couuers.  Les  Cigognes  cm  pli  fient 
leurs  niz  de  fueîJks  de  Plane ,  pour  en  clufier  les  Chauues- 
founz  ,  qui  kurt  font  ennemies  mortelles.  Les  AronddJes 
garni  flenc  leurs  m'z  ,  d'Ache ,  à  fin  d'en  clurter  ks  Clopor¬ 
tes,  &  toute  autre  vermine  qui  leur  efi  contraire.  Elles  fe  fer- 
uent  aulïï  de  i'Efckre,  pour  rendre  la  veuc  à  leurs  petiz.  Les 
Ramiers  garnifient  leurs  riz  defoeilles  de  Uurier  ;  les  Fau¬ 
cons  mettent  au  leur ,  du  Hicracium  i  ou  Cicorée  iaune  :  les 

Corbeaux  referuent  du  Vit  de  Chien  :&  l'Vpe  urent  leCa- 
pilli  venem:  les  Corneilles  fe  feruentdeh  V eruei ne  femel¬ 
le  :&  les  Grilles  du  Meurte:  la  Perd  ri  s  cerchc  d’auoir  de 
Canne  :  &  les  Hérons  s’aydent  du  Cariii  t  L’Aigle  cctche  le 
Callimchum  :  &  les  Cocheues  aynient  Je  G  rat»  en  ■  les  Cv 
gués  cerchenc  J’Agnus  Cailus : ,  pour  fe  garder  des  autres  ani 
maux  ,  Sc  de  toute  ebofequi  leur  pourroîc  nuyre*tant  tft 
grand  1  Inlhnd  naturel  que  ce  grand  Fabricatcur  a  don¬ 
ne  a  tous  animaux  ,  pour  rechercher  ks  chofes  qui  kur 
font  propres ,  &  duyfantes.  Les  Chatz.  ont  mis  le  .omà 
vne  herbe  dont  ilz  font  fo.tfrians.  Les  GrenoiUes  ayment 
les loncz,  Je Rauunculus,  &  laSttbe.  Les  Tortues  &  Ci|»o- 
gués  font  friandes  de  l’Origan.  Les  Serpens  rccouurcnt  (a 
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voie  ,  par  fe  frotter  au  Fenoîl,  Le  Lyon  ,  s'cftint  peu  d'vn 
Singe  pen incontinent  laFieure.  Les BichcssDains,  &  Che- 
ures  fa  u  u  âges  de  Candie ,  fe  p  ai  flans  du  Dréhun ,  fë  (coucnt, 
non  fe  ulement  des  Fkfches  dont  elles  ont  cfté  bleflees  :  mais 
aulfi  les  mettent  contre  les  veneurs  qui  les  pourfuvuenr. 
Les  Ours ,  ayans  mange  de  Mandragore  ,  ft  paillent  de  For- 
mi^  pour  fe  guérir-  Les  Elepham ,  ayans  mangé  vn  Came- 
jeoni  ont  recours  aux  fueilles  d'ühuiers  fauuages  >  pour  fè 
guérir-  Les  Oycs ,  les  Canirs  ,  &  au  tres  Oy  featrx  de  riuic- 
res ,  fe  eurent  par  la  Stderitis:  comme  les  Poules  font  par  la 
Pariciaire.  Les  Grues  ayment  les  Ioncz  :  les  Panthères  font 
friandes  de  la  matière  feeaîe  des  hommes:  les  Sanglers  cou- 
uoytent  le  Ly erre  :  &  les  Biches  F  Arrichault.  1  tem ,  la  Reiv 
barbe,  la  Mauue,  &  la  Scammoitée ,  euacuënt  naturellement 
la  colore  :  comme  Je  Turbit  St  Coloquinte  ,  purgent  les  fle- 

Î;tnes,  L'Ellebore  Sc  la  pierre  Arménienne  euacucnt  la  me- 
ancolie  :  ainfi  que  le  Triade  furmomc  toute  poy  fon.  les 
Safiîrs,  St  les  Anthracites ,  qui  cft  vne  efpece d'e  Lehar  boucle, 
guéri  fient  le  mal  des  yeux ,  à  les  en  toucher  feulement,  L’A- 
matifte  en  garde  d’en  y  urer  :  &  le  fane  cft  eftanché  par  le  lafpc* 
La  Topaze  amortit  toute  l'ardeur  du  ieu  d1  Amour  :  autant 
en  fait  la  Rainée  d'Agnus  caftus,  fi  on  fe  couche  défia  s.  On 
chafte  les  Fourmis  auec  les  ailles  des  Chauues-founz ,  Sc 
auec  le  cœur  d' vne  Huppe.  Les  Scrpens  fuyent  fentans  brû¬ 
ler  de  vieil  cuyr  :  comme  les  Cloportes  *  &  Papillons  fuyenc 
le  Parfum  du  Fove  de  Bouc,  La  Torpille  amortit  le  bras  de 
ceîuy  qui  la  touchera ,  non  feulement  auec  la  main  ,  mais  a- 
uec  vne  Perche,  pour  fort  que  l'homme  fuit,  Le  Serpent 
Catoblepas  fait  mourir  tous  ceux  qu'il  regarde,  encore*  qu'il 


v  ayt  mille  pas  de  di  fiance.  Il  y  a  des  hommes  qui  enfcrce- 
lent  les  autres,  à  dire  bien  d'eux  ,  &  à  les  regarder  feulement. 
Méfiant  les  plumes  des  autres  Oy  féaux  parmy  celles  de  l'Ai¬ 
gle  ,  on  voit  en  peu  de  temps  que  les  plumes  des  autres  Oy- 
fe?ux  font  réduits  à  néant ,  &  deuiennent  toutes  vermou* 
lues*  Les  cordes  d'vn  Leut  fe  rompent  toutes  en  les  tou¬ 
chant  ,  G  on  en  touche  vne  feule  qui  foit  faite  de  boyau  de 
loup*  Les  peaux  des  Tambourins ,  faites  de  peaux  de  Mou¬ 
tons  fe  rompront,  s'il  y  a  vne  peau  de  Tambourin  faite  de 
peau  de  Loup,  St  qu'on  batte  ledit  Tambourin.  La  Mufique, 
&  les  mil  ru  mens  Muficaux  font  fi  bons  aux  pointures  des 
Tannrulcs,  qu'ilz  font  danfer  &  fattrer  ceux  qui  en  font 
potntz. ,  Si  m  cimes  les  guerifienr,  Les  Marfes  &  Pfylliens  ont 
fi  grande  venu  contre  les  Serpens  ,  qu’ilz  les  font  mourir  à 
les  toucher  feulement,  Enduyfant  les  nazeaux  d’vn  Toreau, 
auec  huyk  rofat,  la  tefte  îuy  tournera  incontinent.  La  pierre 
Thracienne  trempée  en  l'eau ,  &  approchée  du  feu  ^'allume, 
contre  nature  ;  Sc  ne  la  peutjjn  eftcmdre  qu’au ec  d’huyle, 
Mais  c’eit  aller  parlé  de  ces  rappors  de  nature.  Venons  donc 
à  noftre  Diofcoridc. 

^Annotation* 

t  Âuguftîn  Gadaldimis  Médecin  fort  renommé  mfa  dit 
auoir  veu  vn  vieil  exemplaire,  ou  y  au  oit  ainfi ,  en  ce  pafiage; 
&  ont  rapporté  vn  chafcun  Simple  aux  dtfferens  des  Tu¬ 
meurs.  C’eft  à  dire ,  qu'ilz  rapportoient  la  caufe  des  Medi- 
çamens  aux  Tumeurs,  &  conduits,  &c. 


-  D  I  O  S  C  O  R. 

Iris  :  François;  Glayeul,  ou  Flambe  :  ^Arabes ,  ^Af- 
rnenï  mni,  ou  iAierfa:  Italiens ,  Iride,  Giglio  a%ur- 
ro  ,  ou  Giglio  ccleÈle  :  AÜemans  ,  Blavv^il- 
gen ,  Blavv  fchvvertel,  Veiel  yurt^  ou  Himel 
fchvvertel:  EJpagnol ^  Lirio  Cardeno .  chap.I. 

Glayeulfiu  Flambe  Glayeul ,  ou  Flambe 

des  lardrns.  fauuage. 
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I?  I  V  R  E  I. 

&  fi  a  vertu  d’incarner  &  remplir  les  Affoles  &  vl- 
ceres  cauerneux  &  creux.  Appliq  uez ,  à  mode  de 
peflàiredb  font  fortir  l’enfant  hors  de  l’Amarry. 
Cuytz&enduitzjilz  mollifieiit  &  refojuent  les  Ef- 
crouelles ,  &  toutes  autres  duriez inueterées.  H- 
ftans  fec^ik incarnent  les  vlceres;  &lesmondi- 
fient  de  nettoyeur  auec  tniel,  I]z  recoutirent  les  os 
denuëz.  Enduitzauec  vinaigre  &  huylerofat ,  ilz 
ieruent  de  remede  fingulier,  aux  douleurs  de  te¬ 
lle.  Appliquez  auec  Ellébore  blanc,  &  deux  parties 
de  miel ,  ilz  oftent  toutes  taches  &  lentilles  duvi- 
lage ,  caufèes  de  la  chaleur  du  Soleil.  On  les  met 
es  peflàires,&  emplaftres  ;  &  en  tous  medicamens 
préparez  pour  les  laffimdes.En  fomme  ces  racines 
font  fort  vtilesà  plufieurschofos. 

Tout  Glayeul  eft  cul  due  ou  fauuage.  Il  y  a  deux  efpeces 
ou  fauuage  :  dont  le  premier  eft  femblable  au  Glayeul  des 
lardmsho»  mis  que  fa  Tige,  fes  fceilles,  fes  fleurs  &  fa  raci- 
ne  font  y  n  peu  moindres. 

Iris  Sylueftm  altéra.  Seconde  etyecc  de  Glayeul 

fauuage . 


Le  Glayeul  fut  appellé  Iris,  pour  ladiuerfité 
des  couleurs,  qu’il  a,  comme  l’Arc  en  Ciel,  Il  a  les 
fueilles  femblables  auGladioIus:  toutesfois  elles 
font  plusgrandes,plus  larges,  &  plus  gradés.  Ses 
fleurs  font  t  àlacyme  de  chafque  tige  egalement 
efloignées  l’vne  de  l’autre  :  &  font  recourbées ,  & 
de  diuerfès  couleurs  :  car  on  y  trouue  dublanc,du 
fauue,du  iaune, du  rouge,  &  du  bleu,ou  violet.  Si 
qu’a  rai  fon  de  celle  variété  de  couleurs,  elle  a  efté 
accomparée  à  l’Arc  en  Ciel.  Ses  racines  font 
noüées,maflïues,  &:  odorantes.  On  les  coppepar 
rouelles ,  &  les  enfile  on ,  pour  les  mettre  fecherà 
l’ombre, à  fin  de  les  garder.Les  meilleurs  Glayeulz 
font  en  Sclauonnie,  &  en  Macedone  :  &  entre 
ceux-là,  les  plus  exquis  fout  ceux  qui  ont  les  raci¬ 
nes  fort  petites,  maffiues ,  difficiles  à  rompre ,  de 
couleur  rouiîaftres,  ameres  augouft,  &  qui  ont 
vne  odeur  franche  &  bonne ,  fans  fentîr  le  cliamy 
ou  le  remugle:  &  lefquelles  font  efternuer ,  quand 
onlespile.  Lesmeilleurs  apres  font  ceux  d’Afri¬ 
que  ,  qui  ont  les  racines  blanches  &  ameres  au 
goult.  Quand  elles  font  vieilles ,  eues  deuiennent 
vermoulues  :  toutesfois  c  eft  alors  qu’ elles  font 
plus  odorantes.  Tous  Glayeulz  ont  vertu  d’ef- 
chauffer  &de  fubtilier,& font  propres  à  guérir  de 
la  toux.  Hz  relbluent  &  fubtilient  les  humeurs  que 
on  ne  peut  bonnement  cracher ,  à  caufe  de  leur 
grolfeur.  Prins  en  breuuage ,  auec  eau  miellée,  au 
pois  de  fept  drachmes,  ilzpurgét  Iacholere,  6 c  les 
grolfes  flegmes.  Hz  font  dormir ,  &  fortir  les  lar¬ 
mes  des  yeux  :  &  font  fort  bons  aux  trench ées  du 
ventre.Beuz  en  vinaigre,ilz  lèruent  aux  pointures 
&  morfures  des  fèrpens  :  &  font  bons  au  mal  de  la 
ratte ,  aux  lpalmes ,  aux  froidures  &  friffons ,  &  à 
ceux  qui  perdent  leur  (perme.Beuz  en  vin,ilzpro- 
uoquentle  fluxmenftruel.  Leur  decoélion  eftfin- 
guliere,  pour  eftuuer  &  fomenter  les  lieux  natu¬ 
rel  des  femmes,!  fin  de  les  remollir, &  iceux  defi- 
oppillcr  &  ouurir.On  la  dyfterife  aux  Sciatiques; 


4°  H. 


L’autre  Glayeul  fauuage  a 
les  fueil  les  pl  us  ton  gués,  que  le 
Gfayeul  fiommé  Xiphion.  Sa 
racine  eff  mince  &  fubtile  ;  & 
cffnodeuk3feche,rouflaflreJ& 

*  «i  W  $  fans  aucune  odeur.  Sa  tige  eft 
petite  :  &  font  les  fleurs  moin¬ 
dres  que  celles  des  autres  Gla- 
yculx  *  &  ont  rôdeur  d’Abri- 
coz.Sa  fleur  a  neuf  fueillesrqni 
ont  à  la  eyme, &  en  dehors;  cer 
tain  es  lignes  &  traces  jaunes. 

Aucuns  dienr  que  c'eff  le  vray 
Glayeul  de  Sclauonnie  :  efti- 
rnans  que  le  Glayeul  Illyrique 
loir  different  à  eeluy  d'Italie- 
L ’op  inio  n  defqu d  /  n  e  fai  ti  re- 
ceuoir,  en  cores  q  u  ‘autres  fois  ie 
Taye  fuy uie*  Car  i’ay  cogne  u,  que  Je  Glaj  etil  Illyriqueeffoit 
préféré  feulement,  pour  raifen  de  la  ver  tu ,  qui  elt  plus  gran- 
de,à  rai  fon  du  Climat  &  température  de  l’Air,  ou  il  croiff:  & 
non  pour  ce  qu’il  fuit  di  fferen  r,  en  genre,  n  y  en  elpeeejdc  noz. 

Glayeulz.  Tout  ainff  qu’on  préféré  l’Aiuyne  qui  croiff  en 
Pomed’Acorum  de  Coichide,  ou  de  Galade  *  le  Souchet  de 
S u rie  5  &  des  Iffes  CycJades  :  Je  Coff  um  d’Arabie  :  le  Saffran 
du  Mont  Corycusda  Myrre  des  Troglodytes  &  Mm  cens-:  & 
plufîeurs  autres  i impies }  qui  font  de  plus  grande  vertu  & 
efficace;  que  les  autres,  pour  raffon  du  Climat  &  de  la  bonté  . 
des  lieux  ou  ilz  croiflent.  Ce  que  bien  demonffre  le  doéie  *j*fa*M*i+ 
Galien,  en  ce  qu’il  dit.  Tous  les  Simplifies  ont  dit, d1  vu  cou-  **e*made* 
fO  lentement,  que  le  meükur  Glayeul  croiflbit  en  Illyrieou 
Sciauonnieicomme  aufsile  meilleur  Perlïl,  fe  rrcuuc  en  Ma- 
ccdone:&  le  meiffeur  Bitume,  &Bacmie,en  ludee.  Autant  en 
dient  ilz  des  autres,  qui  ont  prins  iaimgulariré  de  leurs  ver- 
tuz,  des  lieux  ou  ilz  croiflént  ;  defqudz  nous  parlerons  fpe- 
cillement, quand  leur  ranc  viendra  d’en  traiter ,  voyla  qu’en 
dit  Galien.  Deuant  lequel  Theophraffe  en  auoit  ainlî  parlé  Thcepkrst.d? 
L’europe  n’a  rien  de  fingulier,  que  le  Glayeul:  lequel  eil  fort 
bon  en  111  y  rie,  ou  Sclauonnie:  non  pas  es  coff  ez  de  Mer:  mai  s 
es  licuz  qui  en  font  efl oignez  ,  &qui  tirent  plus  vers  le  Se- 
ptentrion.Carjdefaitjl  y  a  différence  delieUjilieti:  de  forte 
que  les  vns  donnent  plus  grande  propriété  aux  plantes  3  que 
les  au  très.  En  quoy  on  peut  ÿ  fement  voir ,  le  Glayeul  Scla^ 
ïllyriquejn’eftre  different  du  noftre,ny  enforme,ny 
fpece  :  ai  ns  feulement,  en  propriété  &  vertu.  Le  Glayeul 
,  félon  que  ic  peux  comprendre  eff  venu  du  fàu- 
uage,  ainfî qu’on  voit  ordinairement  appriuoyfer  pjuffeurs 
plantes  fauuages Tellement  que,  pour  auoit  effécuhiuéjil  eff 
deuenu  ainff  grand  &  bien  nourry  qu’il  eff*  Il  n’y  a  pas  long 
temps  qu’on  a  commencé  à  cuicmcr  l’autre  dpece  de  Gla- 
yeuî  fauuage ,  qui ,  comme  dit  efl: ,  porte  fes  fueilles  &  fes 
fleurs  plus  petites  que  l’autre.  Toutesfois  maintenant  on  ne 
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Jrû.  v  oit  QUa.fi  autre  ehofe  pat  les  brdjr.s  :  tant  pour  ce  que  fa 

Aiîrjgdna.  fleur  eft  belle  ta  odorante  :  que  auiliiu  chacun  veut  auoir 
GaitaMh.i.de  de  fleurs  nomielles.  Tellement  qu’on  trouueroir  bien  au- 
compo.  medtt.  tant  de  Flambes  eul nuées ,  que  de  fauuases.  Et  neanmoins 
fie  hc.  il  y  en  a  qui  PC  nient  qu’i  !  n'y  ayt  point  de  Flambe  tlomem- 

J Alt  ùt.iï,  q  ne ,  &  cultiue'e  :  fc  fondans  fur  ce  que  1  heophraiîe  a  dit,  au 
Mfl,.  lieu  près!  légué ,  que  la  Flambe  n'ayme  point  eftrecultiiiee. 

Mais  certes  lit.  s’abufent  grandement.  Car  Tlieophrafte  ne 
parle  point,  en  general,  de  toute  forte  de  Glayeul  :  uns  par¬ 
le  feulement  del’Illyriquc ,  lequel  n’a  aucun  meitier  u  dire 
cultiué:  carie  Climat ,  lîjuz.  lequel  il  croift ,  eft  fi  bon  ,  qu’il 
croift  naturellement  bon.  fans  auoir  ayde  de  main  d’homme. 
Veu donc  que  pour  leiourd’huy  les  G layeulxdomcl tiques 
font  ordinaires  parmy  les  ïardinsd’Italic,5td'ailleurs:&  que 
par  les  Montaigne*  on  tieuué  des  Ulayeulz  ûuuages,  ayans 
les  fueilles  S;  les  fleurs  moindres ,  &  la  racine  plus  courte, 
plus  menue ,  &  plus  ièchc  que  le  Glayeul  des  iardins  :  on  ne 
CAen  lit  t  dt  fe  doit  tant  efearmoucher  contre  moy.po  Ut  auoir  icy  mis  les 
anitdo  '  '  pouitraicz  du  Glayepl  des  iardins ,  &  du  Glayeul  fauuage. 
Mircel  r  ’j  Car  fans  m’arrellerà  Marcel  lus ,  qui  dit,  comme  moy,qu'il  y 
Gai  lé  de  *  du  Glaveul  priué,  &  du  Glayeul  fauuagc  r  icprouueray 

'„Ur  mou  dire  par  Galien  :  lequel  pariant  des  comportions  N©- 

JccJiK. 
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phri  tiques*  ordonnées  par  Afckpkdes  ,  fait  mention  du 
Olavcul  fauuage.  Au  relie  *  toutes  les  deux  efpeces  du  Gk- 
yeuf  iauuage  fc  trouuent  ordinairement  en  Goritie,au  mont 
Saluacin,S£  es  Collines  de  Iapidie.cn tre  les  Rochers  :  &  Ten¬ 
tent  fort  bon*  Souueutcsfois  auflî  k  les  ay  veuës  en  h  cam- 
paigne  &  pJannée:pt  es  h  ribiere  Zonzo.  Entre  les  Glayeulx 
dorneftiques  >  s'en  trouuent  qui  ont  h  fleur  blanche  comme 
nege(ainfl  que  î'ay  veu  en  plu  fleurs  lieux  en  Tofcane)Ia  raci¬ 
ne  defquelz  cit  quafï  a  comparer  au  Glayeul  Illyrique  ,  tant 
en  bonne  odeur,  que  en  vertu  &  propriété*  Pimeyparlant  du 
Glayeul ,  dit  ainfl:  La  force  &  propriété  du  Glayeul  gi.il 
feulement  en  1a  racine:  laquelle  a  elle  produire  principale¬ 
ment  pourferuir  aux  vaguons  St  medicamcns*  Le  meilleur 
eft  celuy  qui  croift  en  Sclauonie  :  non  pas  à  la  coftc  de  Mer» 
mais  par  les  campaignes,  &  es  boys  de  Drido,  &  Narone*  Ce¬ 
luy  qui  croift  en  Macedone  ,  eft  le  meilleur  apres  :  &  a  k  ra- 
çine  plus  longue  que  La  titre  ,  &  eft  blanche ,  &  menue*  Ce¬ 
luy  qui  vient  d'Afrique,  en  vertu, rient  le  tiers  ranc:&  a  la  ra¬ 
cine  plus  grofle  &  amere,  que  tous  les  autres*  Y  a  aufti  deux 
efpeccsde  Glayeul  IUynque:lVneappeIléeRaphinite,pour 
le  rapport  que  la  racine  a  au  RefFort  :  &  celle  eft  la  plus  ex¬ 
cellence.  L'autre  eft  rouflâftne,  diète  des  Gréez  Rhizotomos- 
Le  mefme  Pline  au  vi ngtiefme  chapitre  du  mefme  liurc,dk 
le  Glayeul  roux, élire  meilleur  que  le  blanc.  En  quoy  Pline 
fe  contrarie  ouuer renient.  Car  ,  auparauant  >  il  préféré  le 
Glayeul  blanc,  au  roux:  Si  icy  il  dit  le  contraire*  Diofcoride 
eftime  plus  Je  Glayeul  qui  a  la  racine  ronfle,  appelle ,  de  Pli¬ 
ne,  Rluzotomos*  Au  refte ,  lî  nous  nous  arreifcous  à  Thco- 
phrafte  &  a  Pline,  tout  le  Glayeul,  qui  vient  en  Illyrie,  n'eft 
pas  exquis:  ains  feulement  eduy  qui  croift  es  foreftz  &  lieux 
defers.Car  celuy  qu’on  cueille  près  la  marine,  n’eft  pas  en  e- 
llimévpour  la  grande  humidité  qu'il  a  :  pource  aufti  >  que  ve¬ 
nant  à  fccher,  fa  racine  eft  toute  ridée.  Le  ius  du  Glayeul 
prm s  en  breuuage ,  fert  grandement  aux  hydropîques  :  car  il 
lait  en  aller  les  eaues,  à  grande  purflance.A  faute  du  Glayeul 
Illyrique,  nous  vfons  du  n offre*  Le  Glayeul  eft  chauit,  au 
fécond  degré  accomply  ,  ou  au  commencement  du  troiflef- 
me*  Il  deffeche  aufti  au  mefme  degré.  Il  a  en  cores  plufïeurs 
autres  propriétés  *  outre  celles  que  Diofcoride  luy  a  attri¬ 
buées*  Car  on  a  expérimenté ,  que  vfant  de  la  racine  d'i celuy, 
elle  rend  l'akine  bonne: S:  eft  fort  propre  au  mal  des  Dens,ft 
pn  les  fomente  de  la  decoétion  d'icelle.  Elle  fert  â  la  dige- 
JHon  :  Si  a  fa  vertu  abfterfiue,  refolutiue,  aperitme,  Jcnitiue: 
ptfî  nettoyé,  &  enuoye  les  humeurs  par  en  bas.  Mcftée  aux 
vnguens  feruans  a  playes,elle  incarne.Le  ius  de  la  racine  pur 
gela  cholere  &  la  flegme:  aulïï  les  eaucs  qui  viennent  en  tre 
cuir  &  chair,  Elle  attire  les  Hémorroïdes  ,  ou  Morruës  *  par 
Fa  fomentation.  Ladite  racine  broyée,  &  beuë  auec  vin-aigre 
fert  de  contrcpoifonXe  ius  d'icelle  tiré  par  le  nez  purge  mer 
u  eille  ufemen  ç  1  e  ccrueau,  défi  egme.  Eli  e  eft  con  rr ai  re  â  l'e- 
ftotnach,  fi  on  la  boit  feule.  Dont  vient  que  les  fauans  me- 
decins  k  fout  prendre  auec  eatie  miellée  &  Spica  Nardi.  Se 


treuue  aufti  vne  forte  de  Glayeul  appelle  Aftragahce*  Ce 
que  dtmonftre  Galien  parlant  de  mot  a  autre  apres  Sora- 
nus.  Aétius  aufti  en  parle,  méfiant  le  Glayeul  AftragaJïte, 
en  certains  Emplaftres,  Mais  pource  que  ie  n'ay  troua é  Au- 
rheur  ancien  ri  y  moderne  traitant  des  fîmples,  qui  fice  men¬ 
tion  du  Glayeul  Aftmgalire,k  n’en  pourroye  affeurer  au- 
cune  clîçfè*  Toutefois  CornarÈus  ,  qui  a  commenté  les 
comportions  Médicinales  de  Galien  ,  eftime  le  Glayeift 
Aftragalite.&  Aftragalusj  ou  Chiche  fauuageseflrcvnemcf- 
me  herbe  :fe  fondant  fur  ce  que  Pline  met  deux  fortes  de 
Glaveul:  l'vne  dîteRaphanite ,  pour  le  rapport  que  fa  racine 
a  au  RefforL'&  l'autre  Rhizotome*  Et  pource  que  la  Chiche 
10  iàuuageâ  la  racine  comme  vn  Reftort  :  il  a  eftime  le  Glayeul 
Aftragalitc,  eflrcla  Ciche  fauuage  :  mefmcs  il  penfc  que  Pli- 
neayt entendu  delà  Chiche  ftuuage , parlant  du  Glayeul 
Raphanite.A  mon  ïugement  toutesfois  il  eut  mieux  déclaré 
l'intention  de  Pline,  s'il  eut  dit  Je  Glayeul  Raphanjtc  auoir 
efté  appelle  Aftragalke,  pource  qu'il  a  la  racine  comme  vn 
reftort ,  ainfî  que  la  Ciche  fauuage*  Au  refte  s  ie  n'ay  point 
trotmé  que  Galien ,  traitant  des  Simples ,  ayt  parlé  du  Gla- 
yeui  :  combien  que  par  apres ,  il  en  ait  parlé  comme  s'enfuit: 
Audromachus  conioint  les  Rofes  auec  le  Glayeul  Iljyriqoe. 
Lefquelks  parolles  nefe  doyuentlaiftcr  couler  légèrement: 
veu  que  auec  les  Médecins  il  met  le  lieu  de  leur  mtflhnte.  Et 
20  pour  ce  que  cy  apres  nous  en  parlerons ,  nous  rdèruerons 
d'en  parler  ïuftjucsau  h  eu  ou  nous  déclarerons  celle  s  qui 
exceuent  &Tont  fîriguJieres  en  leurs  efpeces*Et  de  fait  la  Ger 
mandrée  &  le  Poliucn  ,  qu'on  apporte  a  Romme  *  font  plus 
exquis  que  ceux  qui  croiiRtit  en  Italie*  Combien  qu'en 
certains  lieux  dTtalk  il  en  croift  qui  ne  font  gueres  moin¬ 
dres  en  vertu ,  que  ceux  de  dehors  ,  mais  c’eften  certaines 
a  n  nées  ;  co  m  m  e  q  u  an  d  le  p  r  \  n  temps  n’e  ft  du  to  u  t  h  u  mi  d e, 
aîus ,  comme  fouuent  nduient ,  le  rapporte  quaft  a  Pefte', 
Que  fl  le  printemps  fe  rencontre  fec:  nous  auons  plufîeurs 
herbes  eu  Italie ,  qui  fc  rencontreront  aufti  bonnes ,  ou  peu 
s'en  f  a tid  ra ,  q  u  e  celles  q  u'on  appo  rte  d  e  Cm  di  e.  Com  m  c 
la  Germa ndréc*  lus  Mufcate,  Millepertuis,  Gentiane ,  Elle^ 
3°  bore  noir ,  Seneué  fauuagc ,  Si  plufleurs  autres*  Mais  en  cc 
qui  touche  Je  Glayeul ,  c’cft  autre  cas.  Car  fl  on  paran- 
gonnele  Glayeul  de  Lybie,  qu'on  apporte  d' Afrique*!  Roin 
me ,  auec  le  Glayeul  Illyrique ,  il  y  aura  autant  a  dire ,  que 
dVn  corps  mort ,  à  vn  homme  vif.  Combien  que  le  GJa- 
yeul ,  qui  croift  es  autres  régions ,  n'eft  trop  efïoignéde  Mi- 
lyrique*  Tu  choîfiras  donc  le  Glayeul  plus  odorant,  com¬ 
me  au flî  toute  autre  drogue: car  touflours  celuy  eft  meilleur, 
qui  retient  la  meilleure  odeur ,  telon  fon  dpece.  Et  cela  eft 
euident  &  manifefteà  tous.  Touchant  le gouft, auoir  cogneu 
les  qualitez,  il  en  faut  îuger  ain  fl.  Car  on  eftimera  toujours 
vne  drogue  meilleure ,  qui  abondera  en  ce  qui  eft  propre  à 
fon  efpeçe.  Et  au  con  traire,  tune  t'em  pécheras  de  celle  q  ut 
eft  plus  faible  &  plus  mince,  en  fon  naturel ,  que  les  autres. 
Les  meilleurs  de  toutes  font  celles  qui  ne  font  fubrücs, 
minces,  ridées ,  ny  fleftries.  Celles  aufti  qui  font  greffes 
Sî  grandes,  outre  mefure ,  font  moindres,  que  celles  qui  ont 
v  ne  fu  bilan  ce  bi  eai  ferrée  St  non  rrk.  Par  a  i  n  fl }  com  me  nous 
auons  dit ,  il  eft  bon  de  regarder  a  plufleuis  chofts  :  &  fur 
tout ,  prendre  egard  aux  bonnes.  Et  qui  de  longue  main, 
St  dez  leur  commencement  font  expérimentées  telles  :  & 
&  pour  telles  repurées  du  contentement  commun  de  tous 
ratians  médecins.  Tous  les  Herboriftes  doriques  ont  ïugé 
dVne  voix,  le  Glayeul,  qui  croift  en  IJJyne,  eftre  le  meil¬ 
leur.  Voyla  qu'en  dit  Galien. 

JO  t  En  ce  lieu ,  comme  auflî  en  certains  autres ,  î'ay  pl  uftoft 
fuyuilatraduélion  de  Marcel  lus ,  que  celle  de  Ruelle 
lequel  ïe  ne  fuy  uray  touflours  :  pour  ce  qu'en  cer-  * 
tains  exemplaires  Gréa/,  on  treuue  icy  cc 
mot  Imnayjin f  :  qui  flgnifte  le  font  met 
de  la  Tige  :  ce  que  Nature  mon- 
ft re  bien  en  la  plante 
du  Glayeul* 
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Ç  I  O  S  C  O  R. 

Acorum  :  Arabes ,  Vagi ,  ou  ygi.  Italiens , 
Acoro  :  Apothicaires,  Calamus  odoratsts. 
CHAPITRE  II. 


Acorum  a  fesfueillés 
fèmblabJes  à  la  Flambe, 
toutesfois  elles fontplus 
eflroites-SesracinesTont 
auflî  fèmblabies  à  celles 


I.  ï  V  R  E  I. 

îbt  que  celle  Racine  forte,  &odorante,qLie  le?  Apothicaires  p 
fiiynans  les  Arabes,  appellent  Galanga.  Sy  que  il  a  mieux 
aymc  faillir  auec  Leomcenus ,  (  tant"  efHJ  addomié  à  fou 
Maiftre)que  bien  efcrire,  fuyuant  Mau  ardus.  Mais  on  peut 
facilement  voir  combien  Ton  opinion  dl  erronée,  8c  elon 
gnée  de  la  vraye  defcnption  d' Acorum.  Car  il  n 'appert  au¬ 
cun  emét3  que,  en  Stirie3Gaîangaimelc$  fueilles  duGlayeuh 
Ains,  au  contraire,  pource  qu 'il  a  grand  rapport  au  Souchet, 
lequel  dl  appel]  é  d'aucunsj  Galanga  fauuage ,  on  pourroit 
p  lu  fl  o  lï  efiimcr  Galanga  auoir  les  fu  cilles  du  Sou  c  b  et ,  que 
du  Glayeul,  Secondement }  que  Galanga  ayt  la  racine  fem- 


ïffigS» 


de Flambe:lefqueJJes font  10  bl3ble  à  celle  du Glayedjie nelecroy ;  & fin’ay  veu  perfon- 
entrelaces ,  &  ne  vont  “  -  dic* Enc°rcs  m°ins  tlue  h  racinf  dc.  foit 

point  de  droit ,  ains  de 
trauers,&  ce  quafi  à  fleur 
de  terre.  Elles  font  110- 
deulès ,  blanches  ,  mor¬ 
dantes  au  gouft  ,  &  qui 
Tentent  allez  bon.  Les 
meilleurs  font  celles  qui 
font  mafïïues, blanches, 


ne  qui  ic  oie*  nncorcs  moins  queiaracinç  de  uaiança  1 
blanchallre  en  certains  endroit?-,  comme  Diofcoride  dit  que 
I a  Racine  d' Acorum  cfhains  au  contraire  >  elle  cil  tannée 
tant  dedans  que  dehors.  Et  n'y  a  perlbnnequi  ne  dic,qu'dle 
eft  forte  &  piquante.  Pour  cela  neantmolns,  ny  pour  celte 
foule  conformité,  il  ne  faut  juger  Galanga  dire  Acorurmveti 
mefmes  que,  félon  Diofcoride,  Acorum  eft  acre,&  piquant 
mais  non  au  dernier  degré  ;  &  ne  piq  ue  la  langue,  comme 
fait  Galanga,  Fuchfius  Médecin  fort  renommé ,  a  fuyuy  Bmhr.tn  ffl 
BraiauoJusTNlais  toutesfois,pource  q  les  Racines  du  premier  ^  ^  air  * 
GaJangaluy  fembloyem  trop  petites  pour  les  faire  recéuojr 
pour  celles  d* Acorum iS^qu'en  cdafil  ayt  dïé  d'opinion  câr 


,  ^  **  itiin  pour  celles  a  acorum: &>qu*en  ceJa,il  ayt  elfe  d opinion  co 

nourries,  &  qm  ne  font  point  vermoulues  :  com-  10  ^ire  i  Brafauolus  :  iî  tient  le  vray  Acorum  eftre  le  Galanga 
me  font  celles  de  Cokhosï&  de  GalatieJelqueL 
les  on  appelle  Afipletion, Elles  ont  vertu  dechauf* 
fer.  Leur  dccoftion  priufe  en  breuuage,  prouo* 
que  a  vriner  :  fert  aux  douleurs  de  caftez  3  du 
Foye,  &  de  la  Poidrine  :&  aux  trerehées^fpaf- 
mes,  &  rompures.  Elle  confume  la  Ratte:  &  cft 
bonne  à  ceux  qui  nepeuuent  vriner  que  goutte  à 
goutte,  &  aux  piquures  &  morfuresdesSerpens. 

On  en  fomente  les  lieux  naturelz  des  femmes. 


gros  8c  dpes,  qu'on  apporte  de  Tenant, &  qui,  de  long  téps, 
ell  vfiré  en  Italie,  Toutesfois,  y  prenant  garde,  pource  que 
celle  racine  n'eil  femblable  au  GlaycuL  atns  eff  plus  tannée 
que  le  mot  Grec  ne  démon  lire  ^quifigni  fie  b  lan- 

ehaffie  ,  &  non  rougeaflre ,  on  pourra  voir  ayfément  que  Cpn,'j' 
F u  cli  fi u  s  a  erré ,  com m  e  Brafau  ol  u  s,  E  n  ou  I  u  e  Ga  li  en  rep  u-  fi7*?*' 
gne  a  leur  opinion, Car  ü  dit  la  Racine  d' Acorum  eflrc  non 
feulement  acre.maïs  suffi  amere.  Laquelle  amertume,  pour 
petite  qu'elle  foit,  ne  fe  treuuc  ny  en  Pvne  ny  en  Pautre  Ga¬ 
langa*  Combien  que  Brafiiuolus  au  dernier  examen  &dif 


cours  qu'il  a  fait  fur  les  fimples,tafcbe  d'alleguer  plufiews 

_ _  te  *  raifons  vaines  &  friuoles,  pour  faire  receuoir,  que  Galanga 

comme  OU  fait  lies  de  Glayeul.  Sou  lus  ofte  3  oultre  3a  forte  &  vehemente  acrimonie  qu’dle  a,eitauffi 


les  brouillasse  csblouillemensdes  yeux*  On  la 
met  es  Prelèruatifz  &  contrepoifons,  ou  elle  fert 
grandement, 

lAcomm  fdfum* 

Ignorance  inueterée  a  eau- 
le^uc  non  feulement  en  Ita¬ 
lie,  mais  auffi  en  tous  lieux, 
ou  y  a  S:  Médecins  8c  Apo¬ 
thicaires,  on  vfe,  au  lieu  d'A- 
corum  j  d’vne  racine  roufie, 


quelque  peu  araere.Mais  ie  me  doubte,que  abondance  d'hu¬ 
meur  colérique,  lors  qu'il  gouftoit  fa  Galanga,  ne  l'rnduîfic 
à  faire  tel  iugement.  Orque  Galanga  &  Acorum  fby en tdi- 
uerlès  plantes,  fe  peut  prouucr  par  Serapio  :  lequel  Tachant 
la  différence  des  deux  Racines,  a  traité  d'icelles  feparémentj 
leur  affignant  a  chafcune^chapitres  particuliers  *  comme  à 
chofes  differentes  en  efpece ,  8c  propriété,  Aétuarius  auffi  Je 
nous  montre  en  fes  eferitz  :  Lequel  en  la  compofition  de  , 
AurGaAle^andrinajordonnedy  mettre  Acorum,  &  Galan¬ 
ga,  comme  chofes  diuerfes  &  fcparées.  Ce  que  auffi  fait  Ni- 
colaus  Myrep/ius,  Toutes  J efquel les  raifons  &  autorité?,  me 


inutile,  fans  odeur,  eroifTant  connaignent  élire  d'opinion  contraire  à  Fuchfius  &  Brafa- 


ordinaircment  en  lieux  ma- 
rdcageux*  Êt  pource  qu'ek 
le  e/l  lemblable  au  Glayeul 
en  racine  &  fueilles  :  com¬ 
bien  qu'elle  Ibit  roufle,&  que 
fes  fueilles  fbyent  plus  lon¬ 
gues  que  celles  du  Glayeul. 
De  celle  racine  donc,  iufques 
à  prefent ,  tous  ceux  ont  vfé, 
au  lieu  d'Acornm  ,  qui  ont 


mcfprisé  la  vraye  cognoiflan- 
ce  des  fïmples*  Toutesfois  Diofcoride  mouRre  combien  elle 
cil  differente  d 'Acorum,  tant  en  qualité  que  propriété*  Car  yo  ge,  la  plante  entière,  tant  en  fueilles  que  racine,  que  nous 
celle  racine  de  Marais  n'eft  pas  blanche:  8c  B  n*a  aucune  auons  jeceuede  Couilantmobie  (laquelle  auffi  nous  auons 


uolos.  Car  ie  ne  puis  comprendre,  que  la  grande  Galanga 
(qui  efï  de  meline  genre  &  propriété  que  la  petite,  &  différé 
feulement  en  elpece)pour  auoir  elle  tranfportée  de  Surie,en 
Italie  Joie  conuerrie  en  Acorum*  Peu  lai  fie  le  iugement  à 
ceux  qui  s'entendent  en  telz  affaires*  Mais,  pour  dire  ce  que 
i'en  penfe  :  i'e/lime  {  fuyuant  l'opinion  de  Man  ardus  Ferra^  ^**2 
rois,  &  pluJieurs  autres  Modernes  bien  cognoifians  les  fitn- 
ples)  le  vray  Acorum  dire  ce  que  tous  lés  Efpiciers  &  Apo¬ 
thicaires  appellent  faufiement,  Calamus  Odoratus,  Car  en 
premier  lieu,  il  a  les  racines  fèmblables  au  Glayeul,  noires,^ 
courbes,  blanchafires,  piquantes,  odorantes,  8c  comme  tef- 
moigne  Galien,  tenans  quelque  peu  d'aiiiertume.D'auanta- 


ÀCÜTH* 


acrimonie ,  ny  odeur.  Et  combien  que  les  doétes  8i  fauans 
herborifies  de  noflre  temps,  ayent  occafion  de  reprendre  les 
Apothicaires,  q  ui  ont  abufé,  non  feulement  de  celle  plante, 
mais  de  plufieurs  autres  :  toutesfois  attendu  qu'ilz  ne  font 
ver  fez  en  bons  &  approuuez  Autheurs,  iJz  font  pins  exeufa- 
blcs,  que  plufieurs  Efcriuans  de  noftrc  temps ,  fauans  & 
b:cnsverfez  es  langues  Greque&  Latine ,  aufquelz  toutes 
ebofes  fout  propofees  plus  clercs  que  le  Soleil,  &  qui  veu¬ 
lent  dire  efttjroet  ks  premiers  en  la  çognoiirancedesfim- 
plcs  :  8c neantmoi ns,  comme  ie  penfe:iïz.  faillempluslour- 
dement  que  les  autres.  Entre  Idquelz  elt  Brafauolus  Perra- 
jois>  homme  certes  bien  renommé  par  fa  doctrine:  Le¬ 
quel  s'dïorçautde  mettre  enauant&  déclarer  vne  infinité 
de  fîmples,  auTraité  qu'il  en  a  fait  (  cncores  qu'il  ayt  bien 
eferit  en  plufieurs  endroitz)fiellcequc  en  fi  beaniour  que 
tant  de  fauans  hommes  ont  procuré,  tant  en  ce  point,quc 
plufieurs  autres (Jefquelz  nous  monfirerons  cy  apres  lieu 
par  lieu  )  U  a  pl us  .erré,  quç  tous  ceux  qui  ont  erré  douant 
Iuy,ne  facbans  qu'il?,  difbyent.  i  fauté  d'auoir  vêtu  Car  Bra¬ 
fauolus  tient,  que  ! 'Acorum  de  Diofcoride,  n'dt  autre  cho- 


icy  mife  au  vif)  tcfmoigne  nollre  dire  ;  car  elie^a  les  fueilles 
du  Glayeul.  En  oultre,  nous  auons  Iccu  du  do  été  lean  Me-  vr 
rula  5  Médecin  à  Ifprudï  ,  qui  a  demeuré  long  temps  a 
Litovvjûu  Lituanie,  région  voyfine  des  Tartares,'&  Turcz,q 
Calamus  Àromadcus  qui  croift  ordinauemêt  audit  pays/ur 
les  lizieres  de  la  Turquîe,iertè  les  fueilles  8c  les  fleurs  fem- 
blabics  au  Glayeul.  Bien  dl  vray  q  les  fleurs  font  de  couleur 
rouge  incarnai,  fa  ns  autre  couleur  :  &  qu'elle  a  la  Tige  .plus 
longue  &  grelJe,  &  fans  aucun  Tuyau. Ceux  du  pays  l'appeL 
lent  Tattarfchi  zelij  :  qui  vaut  autant  a  dire ,  qu’herbe  de 
Tartari e  :  pource ,  peut  efire,  que  ceux  de  Lituanie  l'ont  ap-  .  . 

"  o  portée  premièrement  de  ^ Tartane,  Parai  nfî  Pline  a  très  bien 

iugé le  bon  Acorum  venir  de  Conllantinoble ,  ou  des  enui-  c*f,2S* 
rons.Çar  la  Mer  Pou  tique  confronte  quafi  les  Tartares,  qui 
fbiitdlilîre  laLituanie*  Région  qui  ne  produit  le  Calamus 
odoratus,  pour  le  moins  il  n'y  a  Au  thons  de  recep  te ,  qui 
l'afferme:  Qui  me  fait  fort  ellonner  de  BraJauoIus^qui  a  efié 
fi  facilement  induit  à  croire  le  Calamus  des  ÎAppthicaireSj  -  , 
dire  le  vray  Calamus  odoratus  ;  lequel  efl  mis  &  réduit  en- 
très  les  cfpeces  des  Rolèaux  ik  Cannes,  8c  non  entre  les  R  a-  rMtm* 

a  %  cinés 


cines  :  &  ce  par  Dîofcoritk,  Theophrafte,  Giïitn,  &  llme^ 
Car  Calaxmîs  ©doncus  (  comme  nous  dirons  en  Ion  ranc) 
n'c\\  pas  racine:  ai  h  s  ett vn  Rofeau  ou  Canne,  Cett  aflez  air  de 
cette  matière.  Galien  ,  parlant  d1  Acorum  *  dit;  Nous  vions 
de  la  racine  d' Acorum  ,  qui  eft  piquante  S:  vn  peu  amcre  au 
eouttJ&  d* aJTez  bonne  odeur. Parquoy  on- la  peut  Juger 
chaude,  &  de  fubtile  effence.  AuŒ  prouoque  elle  a  vrrner  A 
allégé  la  Ratte  :  exténuant  &  nettoyant  les  brouilla*  Sc  ci- 
bioüiiremcns  des  yeux.  Tou tesfois  leiusd'icelle  eftpluspror 
pre  à  toutes  ces  choies  :car  il  eft  du  tout, ddliccatihEtj  de  tait, 
ü  eft  chaud  &  fec:au  tiers  degré.  Voilà  qu’en  dit  Galien,  Mas 
pource  que  nous  fommes  tombez,  fur  Galanga,  de  laquelle 
GsLtxf**  Oiofcondc^ny  les  Gréez  anciens  n’ont  fait  aucune  ménocue 
dirav  ce  que  i  en  ay'apprms  tlt  des  A  tabes,  que  autres.  Il  y  a 
deux  fortes  de  Gai anga^'vnegrande^autre  petite,  La  moin¬ 
dre  eft  vue  Racine  menue,  launaftrc,  cirant  fus  le  rouge,  de 
dens  &  dehors  :  ayant  plufieurs  neudz,  combattre,  odorante 
&  mordante  ;  fy  que  ,  eftant  macliée  ,  la  langue  &  le  palais 
s’en  fent  tout&iufî  que  duPoyureou  Gingembre  :  &  a  ion 
odeur  fort  fcmblableau  Souchec.  Que  Fait  que  plufieurs 
pont  appelle  Sduchct  de  Babylone  :  car  on  l'apporte  en  Ita¬ 
lie,  tant  de  Surie,  que  d’Alexandrie  d’Egypte,  La  meilleur 
ett  pefance,  mafltue,  du  tout  Ronfle,  odorante, &  qm  pique 
fon  la  langue.  Il  y  a  des  Brouillons,  qui  fuppofenc  jes  racines 
duSouchet  pour  le  vray  Galanga:  un-dans  les  dites  racines, 
&  en  apres,  les  iaifTins  trerïiper  en  vinaigre  &  Poyurc,  Mais 
la  fraude  fe  cognoit  ayfémcnt.  Car  raclant  la  première 
efcorce,  on  ne  trouuera  aucune  acrimonie,  &  moins  de  lo¬ 
ueur  de  GaUnga,  en  la  fubftance  delaRacine.La  Racine  du 
grand  Galanga,  combien  qu’elle  foit  plus  grotte,  ce  néant- 
moins  elle  ett  de  moindre  efficace  &  propriété  :  &  tt  eft  plus 
blanchaftre,  &  de  moindre  odeur.  Galanga  eft  chaud  &  fec 
au  tiers  degré  :  paraintt  il  conforte  Pettomach,  &  ctt  propre 
aux  doy leurs  d’iccltiy,  qui  prouiendroyent  de  fro  d  ou  de 
ventoîï  tez.  Si  on  l  a  fen  t,  elle  ett  propre  aux  froid  tires  d  u  cer- 
G*ïtnM* 7-  ueau_  £a  Eenint  en  ia  bouche,  elle  taie  bonne  aleme.  Elle  ett 
pmfifntdiCA*  ^oniie  au  battement  de  cœur,  û  on  la  boit  auec  le  lus  du 
Plantain,  Elle  eft  propre  à  toute  colique  vemeufe  :  &  a  tous 
accidens  de  PAmarry  prouenans  de  ventofite.  Elle  prouo- 
que  à  luxure  :  etthaufFe  les  Roignons  refroidis:  &  ett  propre 
à  toutes  maladies  froides.  Pour  conclutton,les  Beaux  Pères, 
qui  ont  elcrit  fur  Mefue  ne  font  a  receuoir,  en  ce  que,co  titre 
l’opinion  de  Fuchttus  &  Brafauolus,  ilz  prétendent  qualï 
Galanga  eftre  pluftfcft  Squinantum ,  ou  luncus  odoratus, 
que  Acorum  :  qui  ett  vne  opinion  euidemment  faufté  &  re« 
prouuable. 

Meon^Meu  >  Stuc  lAneth um  tortuofum:  ^Arabes, 
Mu  t  Italiens ,  Meo  :  ^AÜemans  ,  Baervvrt 
QHyHert^  yyrt^y  Ej (pagnol^,  Pimllo* 
CH^P.  /  /  /- 

Le  Meon ,  qu  on  ap¬ 
pelle  Athamarique^roift 
en  grande  quan  cité  ,  en 
Maeedone ,  de  en  Eipai- 
qnc.ll  a  les  fueilles  lem- 
blablesà  TAnetli,  auttî  a 
il  fa  Tige  :toutesfois  elle 
eft  plus  grotte  >&  quelque 
fois  plus  haulce  cle  deux 
coudées.  Il  produit  fes 
racines ,  de  droit,  &  de 
ttauers  ,  lefquclles  font 
eft>arpillées,Iongues,  fub 
dfesjodorantes ,  acres  8c 
mordantes  à  Ulangue,5c 
au  gouft.  Cuytes  en  eau,  ou  broyées  crues ,  font 
fort  bonnes, prinfes  en  breuuage,aux  oppilations 
des  reins,  8c  ae  la  yeflie  :  &  fi  lèruent  aux  difficul¬ 
tés  dVrincjôe  pour  refoufdre  les  ventofirez  de  Te- 
ftomac,  &les  trenchées  du  ventre.  On  les  ordon¬ 
ne  en  la  mefmc  forte,aux  accidens  5c  maladies  de 
TAmarry ,Broyées,&  prinfes  en  forme  d'Eleâuaire 
auec  du  Miel,  elles  fetuent  aux  gouttes,  douleurs 
des  ioinrures,  au  deffàux  de  TArtiarry,  &c  aux  flu¬ 
xions  8c  Catarres,  qui  tombent  en  reftomac. 


MATTHIOL.  S  V  R 

Leur  decoélion  eft  boone,pour  çfluuer  &  fomen¬ 
ter  les  lieux  naturels  des  femmes,  pour  prouoquer 
leurs  fleurs.Enduytes  furie Penildç  fiirlepeiirven^ 
tre  des  periz  enfans,clles  les  font  vriner,  Que  fî  on 
boiipar  trop,  dddiresradnes,ellescaiifèront  don 
leurs  de  telle. 


Nous  au  on  s  etté  antrcsfoîs  ,  d’opinion  que  Je  vray  Mcon 
ne  croiflbit  en  Italie  ,  &  que  d’ailleurs  on  n'en  qmortoîc 
point.  Ce  qui  nous  mou uoit  àceettoit  que  en  premier  heu, 
10  tous  les  Efp: tiers  &  Apothicaires,  en  lieu  de  Meon  ,  vfoieut 
de  certaines  racines  blanchaftm ,  de  goutt  de  Panais,  Secon¬ 
dement  ,  pource  que  du  temps  de  Pline ,  on  ne  femoit  point 
de  Meon  en  Italie,  fin  on  certains  Médecins  &cncoresbien 

5 eu.  Qui  fait  inger  indubitablement  le  Meon  n’auoir  efté  or- 
inaire  en  Italie ,  iufoucsau  temps  de  Pline. Mais  maintenant 
que. par  la  diligence  de  certains  herborittes ,  on  atrotmé  vue 
Plante  ,  ayant  les  Fueilles  d’Aneth ,  la  Tigehaultcde  trois 
piedzjlcs  racines  noirattres. longues  ,  &efparpillées  tant  à 
droit ,  que  à  rrauers, puantes  &  mordantes  laquelle  tous  her 
borittes ,  â'\  n  confentement  iugenr  &  cttiment  dire  le  vrav 
Meon  :  à  ce  que  ic  ne  foye  trouue  feul  &  arreftéen  mon  opr- 
mon ,  ie  ne  puis  faire  de  moins,  que  fuyure  la  leur.Combien 
q  ue  i’ay  e  qu  el  qu  es  raifo  n  s  po  ur  fou  ttenj  r  J  e  con  t ra  ire ,  d’a  u- 
tant  que  les  Racines  d'icelle  ne  Tentent  trop  bon.ains  font" 
quelque  peu;  puantes;&  ne  font ainttmenues, comme Diofl 
corid e  J  e  s  d  eferit,  PJ  in  e  dit  que  Meon  a  fe  s  fu  rill  es  fe  m  bj  a- 
blesà  celles  d'Anis.Mais  ie  croy  que  Je  voyttnage  Scfemblan 
ce  des  motz  J’adeceu  carDiofcoride  Juy  attribue  les  fueilles 
d'Aneth,  Le  plus  exquis  eft  appdé  Athamandque;  prenant 
Ton  nom  d’Athamantus  filz  d'A cojus  Imienteurd'iceluy'OLi 
bien  pource  que  le  plus  excellent  Meon  croitcu  Athaiian- 
te  de  Phthioade*  Galien  autti  traite  du  meon  en  ces  termes 
Les  Racines  de  Meon  font  fort  bonnes  ;  &  font  chaudes  au 
tiers ,  &  feehes  au  fécond  degré  :  &  paraintt  font  propres  à 
jO  prouoquer  I'vrme ,  &les  fleurs.Mais  t\  on  en  prent  par  trop 
elles  caufent  douleur  de  telle  pour  eftre  plus  chauSes ,  que 
feches.Car  par  leur  chaleur  elles  font  monter,  au  Cerueau 
des  humeurs  mdigriles  &  venteufes:  &  aititt  elles  Je  blefTenr* 

Cyptr us;FraçoistS ouchet:  .ArabeSy  Sahçr/tdéi  Italiens, 
Çypero,  ^Aüemans ,  vvilder*argd>i:  Ejfanol: 
luticia  de  olor,  ou  ImcU  Uwllmda. 


Ai 


C  H  Jt  P  l  TR  E  lin. 

Le  Souchet,appeIié  d’au- 
cunsEcylilceptrosjnypIas 
«y  moins  que  FAipalaras, 
a  les  fueilles  femblablcs  au 
porreau ,  touccsfois  plus 
longues  &  plus  grèves.  Sa 
Tige  retire  à  celle  duîonc 
odorantj  ellant  d'vne  cou 
deede  hault ,  &  quelque 
fois  plus  grande  &  aplu- 

heurs  coings  &  Angles.  Au 

Sorti  mec  d’icelle  y  a  quel¬ 
que  produftion  de  fucil- 
r,  v,..  ,  ^  les  menues, auecgreinc& 

lemence.On  fe  ferc principalement  des  racines,  Ief 
quelles,fentreticnnent&  touchent  l’vne  l’autre  & 
font  faites  à  mode  d’Oliues  longues.  Elles  font 
Rondes , noires,  odorantes,  &  ameres-  Le  Sou- 
chcrcroiftes  lieux  Mareicageux&  cultiiiçz.  L’on 
tient  pour  bonne  laRacinc  du  Souchet,  quand  el¬ 
le  elt  pelante, mailiue, difficile  à  rompre, meure,  fen 
tanr  b 6, auec  quelque  mordacité.T^ecil  celle  qui 
croill  en  Cilicie,  Surie  ,&  qu’on  aparté  des  Ifles 
Cyclades.Ccde Racine  efehauffe,  ellapcritiue,  &: 
prouoqucrvrine.EIle  eftbône,cn  breuua^cà  ceux 
qui  ont  la  Pierre,  aux  hydropiques,  Età^ccuxqui 
iont  piquez  de#  Scorpiâs.On  en  fomente  la  nature 

*  *  des 


(les  Femmes*  contre  h  Froideur  &  oppilauon  de 
FAmarry,  ôc  pour prouoquer  les  Fleurs,  focht,& 
réduire  en  poudre,  elle  eft  fort  propre  aux  vlceres 
de  la  bouche  ,  encore  s  qu’ilz  biffent  corrofifz. 
On  mefle  la  dite  poudre  es  vnguens  chaux  :  &  eft  . 
fore  bonne  pour  donner  corps  <$C  cfpcfïïr  les  vn¬ 
guens  odoriferans*  On  tient  que  es  Indes  y  a  vue 
autre  forte  de  Cyperus ,  cirant  au  Gingembre,  la¬ 
quelle,  mâchée,  eft  amere,  &-rend  vne  couleur  de 
SaffranJcelIc  frottée  quelque  part  que  foit  eft  de-  io 
pilatoire ,  &  fait  tomber  le  poil 


Combien  que  Diofcoride  ayt  fait  mention  dVne  feule 
forte  de  Souchet  :  les  Racines  duquel  s'entretenan s  mirent 
aux  Olmes  longues,  ou  bien  font  du  tout  rondes  :  toutefois 
on  voit  en  plufieur*  lieux  d'Italie  vne  forte  de  Soucier,  qui 
a  les  racines  longues,  nouées,  efparpiüées  à  fleur  de  terre, & 
qui  font  noires,  tirans  fur  le  rouge.  Le  meilleur  qui  foit  de 
celle  forte  croift  es  enuirôs  les  fburces  &  Fontaines  de  Tima- 
uusj  es  mareftz  deCarfe,  &  comme  nous auons dit cy  deP 
fus j  on  l'appelle  G alanga;  pour  le  grand  rapport  qu'il  y  a  zo 
entre  les  dcux,nün  feulement  en  Figurerais  auflïen  odeur, 
Celuy  que  croift  en  Tofcane  eft  fort  odorant  ;  &  a  les  Raci¬ 
nes  comme  Filipendula,  Toutesfbis,  pour  cela,  il  n'eft  à  pré¬ 
férer  à  celuy  qu'on  apporte  de  'Surie  :  lequel  eft  beaucoup 

Îlus  odorant  ,&  vu  peu  amer.  Pline  parlant  des  fortes  de 
onez  fait  aufli  mention  du  Souchet,  difanr  ainfl  :  Aucuns 
eftabliffencvnecfpeeede  loue  à  trois  quart  es  3  qu'ilz  appel¬ 
lent  Souches  Et  vu  peu  apres  il  dit:  Le  Souchet,  comme 
nous  auons  dit,  eft  vne  eipecede  lonc  à  plufieurs  Angles: 
blanc  d’embas,  noir  &  gras  d'en  hault.  Les  feuilles  d'embas 
font  plus  grefles  que  celles  du  Porreau.  Au  fom met  elles 
font  petites  :  entre  kfqud  les  la  femence  fetreutic .  La  Ra~ 
cine  cire  à  Poilue  noire  :  laquelle ,  pour  eftre  vn  peu  Ion-  * 
guetce3on  l'appelle  Cyperide,&  a  grande  propriété  en  Mé¬ 
decine.  Se  treuue  auflï  du  Souchet  ayant  la  Tige  quarrée. 
Parquoy  ne  fe  fault  crmerueiller  fl  Cornélius  Celfus  l'a 
appellé  lonc  quarté.  Mais  Diofcoride ,  comme  le  plus  ex¬ 
cellent  flmpJifte.voulant  réduire  toutes  ces  différences  fouz 
vne  efpece,  n'a  point  dit  le  Souchet  eftre  à  trois  ny  à  quattre 
coings  :ains  l'a  defcrït  general  ement  Anguleux,  Le  pins 
exquis  vient  de  Surie,  &  d'Alexandrie  d'Egypte  :  au  deffauk 
duquel  les  Aporhieaîres  vfent  de  celuy  qui  croift  en  ItalieT 
Aucuns  mettent  différence  entre  Cyperus  &  Cypirus,  fuy¬ 
uans  l’autorité  de  Pline  :  lequel  au  lieu  prcallegué  tient 
Cypirus  eftre  le  Glay,  qif on  appelle  gladîoJus  que  Cy*-  40 

perus  eft  le  lonc  odoriférant  anguleux,  Tuutesfqïsy  en  a 
pluiïeurs  j,  qui  ont  eferit  fur  Diofcoride ,  qui  vient  mdifte- 
rem  ment  de  ces  deux  motz  :  pour  [ce  (  t  omme  Hermolaiis 
Barbarus  a  trçsbien  noté  )  que  les  Gréez  mettent  quelque 
fois  en  la  peuultime  fyllabe  de  Cyperus,  vne  Diphtongue 
longue,  ëc  quelque  fois  vne  voyelle  brieue.  En  Pline  aufli 
on  trotme  Cypirus  prins  pour  vn  arbre  qui  croift  fort  fou- 
dainemét:  &  le  Cyperus  billard, pour  vn  certain  arbrifleau. 

Au  fur  plus  ce  Souchet  qu'on  apporte  des  Indes,  eft  eftime 
des  p  I  us  fàuan  s  Médecin  s  eftre  cefte  racine,  que  les  Apothi¬ 
caires,  fuyuans  les  Arabes, appellent  Curcuma.  Car  elle  a 
toutes  les  marques  que  Diofcoride  attribue  au  Souchet 
d'Inde,  En  premier  lieu,  elle  eft  femblable  au  Gingembre, 

&  a  quaft  fon  odeur ,  elle  eft  vn  peu  amere  :  &  eftaot  ma-  fP 
chéc  rend  couleur  de  Saflfran  :  &  fl  la  mefle  on  es  Medica- 
mens  dépilatoires,  pour  faire  tomber  k  poil,  quelque  part 
qu'il  foit.  Il  faut  toutesfois  noter  que  ce  n'eft  pas  celle  Cur¬ 
cuma  que  le  tranfiateur  de  Serapio  a  défaite  pour  la  Cheli- 
doine  ou  efderc  :  car  il  entend  par  icelle  Curcumaja  Che- 
lidoinede  Diofcoride,  Qui  me  fait  foufpeçonner  qifil  y  a 
de  lafauheouau  Tranflateur,  oui  celuy  qui  l'a  derît:  at¬ 
tendu  que  ce  mot  Curcuma  n'eft  ny  Grec  ny  Arabe  :  car 
ceux  d'Afrique  appellent  la  Chelidoine,  Kauroch.En  quoy 
on  peut  voir  euiaemment,  que  Curcuma  a  cfté  fuppofé  en 
Serapio, pour  Kauroch,  Et  ae  la  eft  aduenu,  que  ks  Mede-  60 
cins  &  Apothicaires, du  pafTéjn'ayansprinsgarde  à  cela, ont 
efté  abufez.  Car  ignorons  de  quelle  herbe  eftoit  prouenu  k 
Souchet  de  Leu  an  t  :  ilz  le  prenoy  eut  pour  la  racine  d'Efde- 
re,  ou  grande  ChcUdoine,  potirçe  qu'elle  eft  iaune  comme 
Saffran.  Et  ainlî  fuyuans  ce  paflage  corrompu  de  Serapio,  ïlz 
on  t  appel  lé  Cure  u  ma ,  1e  So  uche  t  d  e  leu  an  t,  Serapi  o  ,  fu  y- 
uaut  Diofcoride,  a  fait  aulfi  mention  du  Souchet  des  Indes 
au  Chapitre  mefme  du  Souchet,  En  quoy  on  peut  ayk- 
incnc  voir,  la  Curcuma  de  Serapio,  n'eftre  la  Curcuma  des 


Apothicaires  :  qui  à  la  vérité,  efi  le  vray  Souchet  des  Indes. 
Galien,  faifanc  mention  du  Souchet.  dit  aïnfl.Les  Racines 
du  Souchet  font  fort  vti les.  Elles  efehauffent  &  deffiéchèot 
Lins  aucune  mordication  :  qui  les  rend  fort  propres  aux  vl- 
ceres  difficiles  i  cicatrir  er ,  pour  raifon  de  leur  humidité 
fuperftuy  &  exceftluc;  car  ces  racines  tiennent  quelque  peu 
de  ranringent  :  &  ainfl  font  bonnes  aux  vkercs  de  la 
che.  II  fault  aufti  dire  qu'elles  ont  quelque  vertu  inciflue, 
v  eu  qu'elles  font  conuenabks  a  gens  pierreux  &  ^raueltux: 
&  qu’elles  ft ruent  i  prouoquer  l'vrine  &c  le  flux  men- 


Cdvddmomum:  François  y  Mclegcttes  y  ou  Graine 
de  Paradis  ;  t Arabes,  Cardament ,  ouy  Cordume- 
m  :  Italiens  j  Cardamome  :  ^AÜemans^  Car  dame  - 
melm , 

C  H  P.  V ; 

Le  meilIeurCardamomum  s'apporte  de  Co* 
magene,  tf  ArmenicJ&  de  Bosfore,  Il  croift  auftï  es 
Indes  &  en  Arabie.Lcbon  Cardamomnm  eft  bien 
nourry  *  difficile  à  rompre  ,  refterré  ,  farL'y3  acre» 
mordant 5&  vn  peu  amer,  au  gouft:  ayant  vne 
odeur,  qui  caufe  pefanteur  Sc  douleur  de  tefte: 

Celuy  qui  n*eft  tel  peut  eftre  iugé  vieil  &  pafle.Le  ^  2r 
Cardamomum  efchaufFe.Prins  en  breuuagc  auec  cjp.a* 
d'eau,  il  eft  bon  au  hault  mal,  aux  feiatiques ,  à  la 
toux,  à  la  paralyfie,  aux  rom  pures ,  aux  fpafmes  Sc 
trcnchées  du  ventre  :&  fichafle  hors  la  vermine 
large  du  ventre.  Beu  en  vin,  il  eft  bon  au  mal  de 
reins,  auxdiflScultezd’vrine, aux  pointures  des  S  cor 
pions,  ôc  aux  morfures  &  piquures  de  toutes  au¬ 
tres  beftes  venimculës.  Prins  en  breuuage ,  auec 
refcorce  de  Racine  de  Laurier  ,  au  poix  dfvne  CwmUdM* 
dragme,il  rompt  la  Pierrc.Son  parfum  fait  mourir  i* 
l'enfant  au  ventre  de  k  mere  :  &  enduit  auec  vin¬ 
aigre,  il  gucrift  la  rongne  Ôc  la  grartelIe.On  s'en 
fert  pour  donner  corps,  &c  cfpcflîr  les  onguens* 

Le  vray  Cardamomum,à  ce  queie  peux  comprendre,  n'eft 
cogna,  pour  le  prefenr,  ny  de  ceux  qui  nous  apportent  ks 
Drogues  tant  de  Surie  que  d'Egypte,  ny  des  autres.  Et  de  là 
vient  que  les  Médecins  éc  Apothicaires,  failïent  en  leurs  or¬ 
donnances,  non  feulement  au  Cardamomunij  mais  aufli  en 
plu  fleurs  autres  Amples  :  &  mefmes  en  ce  que,  au  lieu  du 
Cardimommu,  ilz  vfent  indifféremment  de plufleurs  Grai¬ 
nes  inçognnësi  qui  neantmoius  Ibnt  odorantes.  La  première 
eft  appdî ée  d'eux.  Je  grand  Cardamomum  ;  La  fécondé,  eft  piïnM,  ï?9 
h  Nyelkî  eipece  de  Mclantion  :  la  tierce  tft  noftre  Mdeget-  crf/,///. 
te,  ou  graine  de  Paradis,  Et  neantmoins  ny  les  vncs  ny  les 
autres  ne  ionc  le  Cardamomum  dépeint  tant  par  les  Au- 
theurs  Gréez  que  Arabes  :  kfqucJz  neantmoins  font  de  dL 
u erfes opinions  en  l 'intelligence  du  Cardamomum:  ainfl  &*&**&&.€* 
que  pleinement  on  peuevoften  Serapio  (qui  toutesfois  a 
prins  &  tire  la  plus  parrMefes  Simples,  tant  de  Djofcoride, 
que  de  Galien,  )  lequel  afpelle  k  Cardamomum  de  Diofco¬ 
ride,  Cordumentim,  Et  depuis  fuyuant  l’authorité.dTfach 
Arabe,  il  traite  en  vn  Chapitre  a  pare ,  de  fon  Cardamo- 
muni  ;&  l'appelle  en  langue  Arabique ,  Saccola,  Mefmes  il 
en  eftablit  deux  cfpeces,  aflauoir  le  grand,  &  le  petit  :  les¬ 
quelles  n'approriient  aucunement  au  Cardamomum  de 
Diofcoridemy  moins  à  ceux  des  Apothicaires. Or  que  le  Car 
damoraum  ues  Apotliiçaires  foit  autre  que  k  Car  dam  o- 
mum  de  DiofcoridCj  fe  peut  prpuucr  par  les  ditierfïtez  qui 
font  grandes  entre  eux  tant  en  J'efpece,  qu'en  la  propriété. 

Car  celuy  des  Apothicaires  n'eft  ny  peu  ny  prou  maflïf,  ny 
dur  à  rompre  :  Ôc  n'a  aucune  amertume,  Ej  ii  d'ailleurs ,  on 
le  parangonne  au  Cardamomum  des  Arabes,  la  diuerflté 
fera  ayfée  à  cognoiftre.  Car  Serapio  entend  par  Cardamo¬ 
mum  la  grand,  Ta  femence  d'vnc  herbe  qui  encloft  là  graine 
en  certai  nes,  teftes  tirans  à  celles  qui  produifènt  les  Rôles, 

Les  fruicz  font  noirs, rondz.plus  gros  beaucoup  q  le  Poy  ure, 
pleins  par  dedans,  de  petis  grains  iointz  &  ferrez,anguleux,  Cttrcnma. 

as  &de 


M  A  T  T  H  I  O 


&de  bonne  odeur.  Quant  in  petit  Cardamomum  ,  il  n 
point  de  telles  ,  comme  le  grand  :  combien  qu m  tàyent 
fêmb labiés  encodeur,  Qufdemonftre  allez  le  Cardamo- 
mum  des  Apothicaires ,  n'eftre  cel  uy  des  Gréez,  ny  des A- 
rabes  ■  ams  qu’il  eft  da  tant  autre  &  different  à  i ceux.  Cela 
ine  fait  p enfer,  que  les  beaux  Peres,  qui  ont  efent  furMe- 
fuë,  fefont  abufez*  en  ce  qu'ilz  eftimenr  le  petit  Cardamo- 
jnum  eflre  celle  graine,  que  les  Apothicaires  appellent  Me- 
J  e^ette  :  fn  y  ua  n  s  e  n  ce  1  \iutori të  d* A  nd  ré  de  B  dlu  n e  j  <J  tu  a 
corrigé  Auicenne,  Mais  attendu  que  le  bon  André  à  fuyuy 
en  ce,  l'opinion  commune  :  &  que  les  marques  du  Carda- 
momtim  font  contraires  i  leur  dite  ton  nepeumyer  Ter- 
reur  d’iceux  beaux  Peres,  Etmefmes  veu  que  les  Mdegcttes, 
ainfi  qu'vu  chafcun  ieei,  croilfent  en  des  Telles  :  ce  qui  ne  le 
rreuueau  petit  Car damomum  de  Serapio.  Ruelen  fon  li- 
ure  des  Plantes,  &  F uc hiî u s  en  fa  Méthode  eftimentle  Car- 
damomum  des  Arabes ,  dire  celle  plante*  que  nous  appel- 
Jons  Poyure  d'Inde,  ou  Sflique  baftirde. 


Nardus  :  Arabes  ,  Stumbel  ,  Seubel  :  <AUemanst 
Edelfrcmbdt ,  YVol  rieehend ,  Spiken  N  ardu 
Efîarnol^zumbar,  EFj?iga:  François > 
tAfpic  d’outre  Mer.Italiens , 

Nardo, 


CHAPITRE  VU 


Poyure  d’Inde. 


Mais  attendu  que  celle  her¬ 
be  a  les  Cueilles  fcmblables  à 
la  Morel  le*  &  iette  fes  fleurs 
iaun affres  >  &  Ion  fruit  en 
efeoffes  vertes  j  du  commen¬ 
cement  ,  mais  apres  rouges, 

3uand  Je  fruit  eft  meur,  &  fi 
dyées  &  cleres  ,  qu'elles 
femblent  vu  Coral  t  dans  les¬ 
quelles  eft  enclofeyne  petite 
graine  3  ferrée  à  fleur  de  Len¬ 
tilles  :  laquelle  eft  fi  aigue,  que 
la  gouflanti  tant  Toit  peu. elle 
brufle  &  efeorche  ,  &  la  lan¬ 
gue  &  le  palais  :  on  peut  dire 
que  tous  deux  ont  failly  en 
cety.  Car  combien  que  le 
Poyure  d'Inde  produife  la 
graine  en  certaines  dcolTes*  quafi  à  fleur  de  Rofes  :  touieP 
fois  la  relie  de  la  Plaute*  eft  du  tout  differente  au  Carda- 
roomum  de  Sërapio  :  lequel*  en  fes  Telles  *  produit  certai¬ 
nes  boulettes*  rondes*  &  plus  greffes  que  [le  Poy  ure,  &  qui 
ne  retirent  en  rien  à  la  Lentille  ;  dedans  lefqueiz  le  treuue 
vue  graine  fort  petite,  Veu  aufli  *  que  le  Poyure  d'Inde  a 
telle  acrimonie*  tant  en  fa  femence,  que  efcoffe,que  dtanc 
non  feulement  mâché ,  mais*  tant  fbic  peu,  approché  de  la 
bouche,  il  brufle  comme  feu  :  ce  feroit  grande  abfurdité  le 
prendre  pour  le  Cardamomum  de  Serapïo:  qui  eft  félon 
îceluy*  de  verni  pluftoft  aftringente,  que  aigue,  Auieemie  dit 
que  le  grand  Cardamomum  ict te  la  graine  fembkble  aux 
Chiches  noires  :  &  que  le  petit  laktte  moindre  que  la  Len¬ 
tille.  Aquoy  n'ayant  prins  garde  Rud.3a  prins  la  le  fond em et 
de  Ton  erreur,  Carc'eft  le  petit  Cardamomum  qui  produit 
rimM.1%.  û  graine  moindre  que  la  Lentille,  &  non  pas  le  grand,  lè- 
«*#.13#  Ion  Auîcenne,  Mats  peut  eftre  Ruel,  pour  fouïlenir  fon 
opinion,  a  leu  autrement,  prenant  l'vn  pour  l'autre,  Pline 
cftablic  quattre  fortes  de  Cardamomum  *  difant  ainfl^ Car¬ 
damomum  eft  femblable  à  l’Amomum ,  &  de  nom  *  &  de 
Plante  :  il  îette  vne  femence  longue. On  le  treuue  eu  Ara¬ 
bie  de  celle  forte.  Il  y  a  quattre  elpeces  d'icduy  :  l*vn> 
qui  eft  fort  verd  &  gras ,  ayant  fes  angles  pointuz ,  &  fa^ 
cheux  à  frotter  :  &  eft  eftimé  le  meilleur.  L'autre  d'apres 
eft  roux  tirant  fur  le  blanc.  Le  tiers  eft  moindre,  &  plus 
noir.  Mais  le  pire  de  tous  eft  de  plufieurs  couleurs ,  ayle  à 
concilier,  &  puant  ;  &  qui  de  vray,  fe  rapporte  plus  m  Co- 
ftus  que  autrement.  Celluy  fe  treuue  en  Mede,  Voylà  ce 
qu'en  dit  Pline.  Or  ne  fpy'  ie  fur  qnelz  Autheurs  il 
s’eft  fondé  ;  car  Diofcoride ,  &  tous  les  Gréez  ne  mettent 
G*knM. 7-  qu' vne  forte  de  Cardamomum,  Galien  ordonne  d'v fer  de 
JfmpLmcdiw,  Murte,  ou  du  Souchet  en  deffauk  de  Cardamomum»  Le¬ 
quel  traitant  de  lès  proprietez  *  dit  ainfh Cardamomum  eft 
de  qualité  fort  chaude  :  non  toutesfois  tant  que  ie  Creflbn 
Aknois,  Mais  d'autant  qu'il  eft  plus  doux  &  odorant  que 
Je  Creflbn  *  auflt  eftjl  moins  chaule  :  car  encores  qu'on 
s'en  frotte,  fans  y  nieller  autre  drogue,  fl  n'dU  1  aflez  puif» 
ûnr  pour  vlcerer  &  entamer  la  peau.  Toutes  fois  eftant 
mixttonncjl  a  ie  ne  fçay  quoy  d'amer ,  qui  le  rend  pro¬ 
pre  à  faire  mourir  les  vers*  &  nettoyer  la  rongne*  fi  on 
yen  frotte  au  ce  vinaigre# 


Il  y  a  deux  clpeccs  dcNardus  icarlVo  prentfôa 
î°  nom  des  Indes  :  ôc  lautre , de  Surie,Non pas  cju il 
croifle  en  Surie  :  mais  e’eft  pource  que  la  Montai' 
gne  3  ou  il  croift ,  regarde  dvn  eoflê  >  Tïndie  »  &  de 
rautrelaSurie.Leplus  exquis  d’entre  celuy  de  Su* 
rie  fe  peut  iuger  quand  il  eft  frais  ,  léger,  ayant  la 
cheuelure  largeaelpeffe  f  blonde ,  &  qui  eft  de  trefo 
bonne  odeur,  retirant  à  celle  du  Souchet,  Lefpic 
doit  eftre  court,  amer,  deffechant  h  Languejeftant 
rpaché  :  &  qui  garde  long  temps  là  lenteur.  D’en¬ 
tre  les  elpeces  deNardus  des  Indes  ,  yen  a  vnf 
4°  qu'on  appelle  Gange  tique*  prenant  le  nom  du  fleu 
ue  Ganges ,  qui  court  au  pied  de  la  montaigne  ou 
il  croift  3  lequel  n’eft  de  fi  grande  propriété  >  que 
l'autre, pour  la  grande  moy  teur  ôc  humidité  du  lieu 
ou  il  croift;  encores  qu’il  foie  plus  grand  :  &  quil 
iette  vne  Touffe  d’efeicz  plus  grande,  prouenant 
direftemerd  vne  feule  racinCjLefqudz  e^icz  font 
eÇïcz,  &  entrdalfez ,  &cd e  mauuaife  fenteur.  Ce- 
luy  des  Montagnes  eft  beaucoup  pins  odorant  ;  8c 
a  Telpic  plus  court  5  &  moins  fourny.  Sonodcur 
1°  approche  à  celle  du  Souchet  :  quant  au  refte  il  a 
mcfmes  proprietez  que  celuy  de  Suric.Il  y  en  a  vne 
autre  force  ?  dite  Sampharitique ,  prenant  ie  nom 
du  lieu  oui!  croift.  Il  eft  fort  petit:  &  neanrmoins 
iette  de  grans  elpiz  :  du  milieu  duquel  fort  vne  ti¬ 
ge  blanche  fentant le  Bouquin  cxtrcmethét.Ccftuy 
n  eft  pas  eftimé  bon  :  fy  que  5  pour  le  rendre  Mar¬ 
chant  ,  il  lefault  tremper  au  parauant.Mais  la  pipe- 
riefe  ddcouure  ,  quand  on  voit  Tefpy  blanc  8c 
a  dieux ,  ôc  qui  n'a  point  fon  Cotmon ,  ou  mouf- 
fe  naturelle.  On  lefophîftiquc,  pour  rdpcflît  ÔC 
rendre  plus  pefint»  efpl ayant <f  An timonie  ,auec 
d  eau  ou  vin  de  Dattes ,  par  dcftiis,  Sur  tout, qu’on 
prenne  garde  s  il  y  a  du  Limon  attache  aux  racines 
pour  lefrouer,  &Tamilêr  :  caril  eft  fort  propre  i 
huer  les  mains.  Toutes  les  cfpeccs  deNardus  font 
chaudes  &:  delliccatiues.  Ilzprouoquentrvrinc;& 

prins 


prins  en  tramages  refftrrenclc  ventre.  Apliquez* 
par  deffbuz ,  à  mode  de  Pefiaire  ilz  airelle n t  tou¬ 
tes  fluxions  ôc  pourritures  prouenans  des  lieux 
naturel  z  des  femmes.  Beuz  auec  eau  froide»  ilz 
font  propres  à  deuoyemens  3  ôc  corro  fions  defto- 
mach  5  aux  ventofltez  3  kunifle  :  &  à  ceux  qui 
font  crauaillez  au  Foyc  »  &  aux  Reins.  Si  vne  fem¬ 
me  »  ayant  la  Matrice  enflammée  ,  ou  enflée  ,fc 
fomente  »  ôc  aille t  fùr)a  cfecnftîon  d’iceux  faite  en 
eau»  elle  y  rrouuera  gucrifon.  Ilz  font  propres  à  io 
ceux  »iqui  les  poiiz  tombent  des  paupières  :  car 
ilz  les  fortifient  >  ôc  rendent  le  poil  plus  cfpes  ôc 
fort,  Rcduitz  en  poudre  ,  ou  en  faupouarc  les 
corps  par  trop  humides-  Ou  les  met  dedans  les 
Preferuatifz  :&pouc  feruir  aux  mcdicamens  des 
ycuXyeftans  reduitz  en  poudre>ou  en  fait  dcsTro- 
chifqucsauecduvinjefquclz  on  garde  enpotz  de 
terre  »  quinefontpoilèz  »ny  plombez. 


nJa  kmais  entendu  Galien ,  eu  ce  pafTage:&  moins  afceu  que 
cVftoit  que  Nardus.Car  la  Racine  de  Nardus,nVft  autre  cho  n  „ 

fü  que  i’cfpy  d’iceluy  :  comme  m Limes  k  tdmoigne  Galien 
en  fon Liurc preillçgutf ,  difantainfi ,  Andromachus  ordon-  \f'S’  iÂ  - 
ne  qu’on  y  mette  du  Nardus  d’Inde.  Or'  e’efl  .ce  que  nous  ap- 
pelions  dpymori  pas  que  ce  foit  vn  efpy,  car  c’tft  vue  racine,  T  ,  % 

ril-ltlti  U  JKm  t _ ...  OMfttM.t 


Nardus  cfl  appelle  ,  d:s  Apothicaires,  Spîca  Nardu  TI  y  en 
a  qui  eftimeut  que  nous  n’aîions  point  ,  en  Italie,  de  Nar- 
dus  des  Indes ,  pour  la  grande  diftaiice  des  R'.gEons  ;  &  pci:- 
fent  que  celuy >dont  vient  noz  Apothicaires ,  ibit  Je  Nardus 
<le  Suriercncores  que,  félon  Diofcoride ,  il  ne  crojfîe  en  Su¬ 
rie  :  ains  ayt  pries  le  nom  de  Surie  pourte  qu’il  crojft  en  cei 
le  partie  de  la  Montaigne,  qui  a  fon  regard  fur  la  Surie. 
Voiremais  veu  qu’entre  les  In  des, &  la  Surie  fe  trament  tant 
&  de  fi  grandes  Régions  Interpolées ,  comme  Arabie  la  d 
ferte,  le  Royaume  de  Perfe,  Car  manie  Gtdrofie  ,  ûarangie, 
&  plufieurs  autres  Régions  ,qui  tiennent  plus  de  quatre  mil¬ 
le,  Milles  d’Italie  ne  ne  puis  penfer,  qtie  edle  Montaigne, 
voyfine  du  fteuue  G  ange  s,  ay  td’vn  coite ,  fon  regard,  fi  libre 
fur  la  Surie ,  que  le  Nard  us ,  y  provenant ,  pumë  dire  fur- 
nommé  Su  rien.  Qui  ma  fait  difeourir  quelque  fois ,  &  peu  fer 
iceluy  piuftoft  auoirprins  le  nom  de  Syrafiene^Region  voy- 
fine  du  fkuue  Indus  ?  que  de  Surie.  Car  fi  Prolomee  n’a  f  ail - 
ly,  il  y  a  vne  Montai gne  es  Indes, qui  s’dlend  depuis  k  fîeu- 
ue  Ganges ,  iniques  en  Syrailene:Et  d’ailleurs,  l’ablurdîtéfe- 
î-oit  trop  grande ,  d’eftimer  que  nous  n’ayons  point  de  N  ar¬ 
dus  des  Indes ,  veu  qu’il  n’en  croifi  point  en  Surie:car  k  di- 
ilauce  des  Régions  ne  nousempcfched’auoîr  plufleurs  au¬ 
tres  drogues  des  Indes,  qu’on  apportées  Garou  an  nts  en  Ale 
xandrie  d’Egypte  :  auec  kfquelks  on  peut  ayfdment  croire 


tirant  à  k  forme  d*viî  dpy,  Enquoy  on  voit  ouuertemenc 
l’efpy  &  Racine  de  Nardus  ,  c/lre  vne  &  mdîne  chofe.  Amû  ***** 

que  mefînes  déclaré  Calien,reicriuanc contre  les Prcferuatife  rT**\t  J* 
de  Philo  ,  d  liant  ainfi;  En  tores  Philo  ordonne  d’vadtouÜer  p  L#  j 
vne  dragme  de  Nirdus  :  laquelle  fauffementil  appelle  * 

ne  ;  car  nous  Rappelions  IVJpy  de  Nardus  .  Lequel  mefine 
Galien  ,  voulant  tferire  particulièrement  du  Nirdus ,  a  in. 
mule  1e  chapitre  ,  Spxca  Nardi  :  comme  voulant  parler  de 
la  partie  plus  efficace  de  toute  la  plante  ;  &  fi  fimoit  bien  qu’j] 
pari  oit  de  la  Racine  du  Nard  us.  Car  s’il  euft  cogneu  qu’il  v 
eufi  eu  différence  entre  h  Racine  6f  J’efpy  xlu  Nard  ,  il  n’euc 
point  fait  mention  de  l’efpy  ,  &  J’eut  laifle  comme  vne 
chofederîen:&cut  intitule  fon  Chapitre  du  nom  general 
deNardus,  ou  delà  racine  d’icduy,  comme  cflant  fa  plus 
vertueufe.&  efficace  partie  du  Nardus.  Brafauolus  auflïefi 
tombeau  rnefme erreur,  voire  plus  lourdement.  Car  ,  en 
fon  traité  des  Simples  ,  ouJtre  ce  qu’il  effime  Spica  Nar¬ 
di  n’cfh  e  la  Racine  du  Nardus  ;  eneores  dit  il  qu’elle  n’efl 
10  d’aucun  vfage  en  Médecine  :  &  en  parle  arnfi:  Tu  achèteras 
à  Venifel’efpy ,  la  Ti -,re  ,  &  k  Racine ,  combien  qu’iîz  la  fo- 
phiftiquent.  Mais  fur  tout,  ie  veux  que  tu  achète  es  la  Raci- 
ne&la  Tige  ;  car,  félon  les  Anciens  Autheurs,  comme 
Diofcoride  &  Galien  ,  elle  cil  plus  vfitécen  Médecine  ,  que 
fcfpy.Diofcontk  aulfi  nefe  veultayder  des  fueilks  :  toutcf^ 
fois  on  n’apporcc  point  par  deçà  Rclpy  ,  ains  feulement  k 
Racine.  Voyk  k  dire  de  Brafauolus,  Mais  certes  re  n’ay  ia. 
mais  veu  en  Diofcoride,  que  en  Médecine,  il  ayr  vfë  d’au¬ 
tre  efiofe,  que  deRefpy.  Et  qu’il  foit  v ray  ,  que  Diofcoride 
e  fit  me  plus  rcfpy  du  Nardus ,  que  toute  J  a  relie  de  la  Plante: 

&  qué  parlant  du  Nardus  ,  il  entend  feulement  de  l’efpy: 

,  Luymcfme  Je  déclaré  ouuertement  quand  il  dit  r  Des  efpeces 

7  de  Nardus  de  Surie  celle  ell  la  meilleur  ,  qui  ell  frefehe  3  le. 
gere ,  fort  touffue  &  chcueJuè  &c.  Car  la  Legereté ,  efpef- 
feur  de  cheudeurèj  ne  peuuent  eftre  attribuées  à  aucune  par. 
ri  c  d  u  N  ar  d  u  s ,  q  ne  à  1  ’efpy  :  lequ el  con  ti  en  t  en  foy  i  o  u  tes  J  es 
marques  ,  que  Diofcoride  J  uy  attribue.  En  oultre  ,  vn  chat 
cun  voit  &  feee  ,  que  Diofcoride  ,  au  commencement  de  ce 
Liure  ,  parle  feulement  des  Racines  odorantes; comme  des 
Racines  de  Flamme ,  Âcorum  >  Meon ,  Nardus  ,  Valerien- 
nc  ,  Cabaret  &  autres  racines  :  fans  traiter  delà  propriété 
des  Tiges  ,  fleurs  ,  fueilks  ,  &  efpiczquicroifltntes  fom* 
metz  des  Tiges,  En  quoy  on  peur  ayfément  voir  ,  Brafauo- 


_ _ _ _  ^ _ _ _ _  _ ^  4  lus  au  oit  ignoré  Pefpy  du  Nardus,  ellre  la  Racine  d’iceluy: 

que  les  Marciians  apportent^le  Nardus!  Mefmcs  iefçay,  pour  40  &  qu’il  eflime  J’efpy  croïftre  au  fommet  du  Nardus ,  &  nou 
le  feur ,  que  1e  Nardus  vient  d’Akxan  drie;ie  dix  tout  celuy  en  la  Racine:  combien  que ,  félon  Galien ,  l’elpy  du  Nardus, 

‘fc"  ‘_l  *"  ■  —  t  .  j  ne  foie  autre  chofe  >  que  la  racine  j  &  partie  plus  excellente 

d’iceluy.  Car  fila  chofe  eftoie  autrement  >  Diofcoride ,  félon 
fa  couliume  3  attribueroit  plus  de  proprîcté  aux  racines,  que 
a  l’cfpy.  En  oultre ,  il  ne  fut  iamais  veu  que  Galien  (félon 
que  dit  Brafauolus  )  ayt  preferée  la  Tige  du  Nardus  a  l’efoy. 
Or  que  BrafiiuoJus  ay  t  fort  varié ,  eu  kdefeription  du  Nar¬ 
dus  ,  on  le  peut  voir  en  fon  fécond  Liure  des  fimpies,  lequel 
il  tient  &  eltime  tant  correct:  auquel  il  introduit  vn  Bonkom 
me  parlant  auec  Juy  ,  lequel  il  vcult  m  fi  ru  ire  ,  Scdit;Ne 
t’am  u  fe  po  i  n  t  d  e  cerc  hcr  Nardus  es  Mon  ta  igu  es  ;  ai  us  p  o  u  r- 
ras  achettet  i  Venife ,  l’cfpy ,  k  Racine  ,  &.  Tige  d’iceluy.  Et 
ne  fe  fouuenant  plus  de  fon  dire  s  quelques  lignes  apres  il  dit: 
Or  l’efpy  &  k  fleur  font  chofes  diuerfes  :  &  ne  s’apportent  en 
ce  pays.  Ces  choks  me  fo  ne  eilimer  que  non  {bukment  Bra- 


qu’on  veut  a  Venife  :  &  qu’il  ne  croift  ailleurs  que  es  Indes. 
Combi  en  que  Manard  us  F  er  tarai  s  tien  n  e  qu  e  1  a  Sp  ica  N  ar- 
di  des  Apothicaires,  ne  fait  ny  le  Nardus  des  Indes  ,  ny  cc- 
luy  de  Surie,  L’opinion  duquel  ie  ne  puisapprouuer  :  euco- 
res  qu’il  foie  fort  renommé ,  d’auoir  curieufement  efclarcy  la 
Mcdecine,Car  ,  àVenik  ,  i’ayveuen  plufieurs lieux ,  vue 
grande  quantité  deNardus ,  leger  toffu  &  dpés  en  fes  efpiz, 
de  trefbonne  odeur,  &  tirât  au  Jouchet  &  quelque  peu  amer: 

&  qui ,  efiant  mâche' ,  dcffeche  la  Langue ,  &  faille ,  bon  ne 
cfpace  de  temps,  vne  bonne  odeur  en  la  bouche ,  Bl  cft  îaune: 
ayant  aufsi  toutes  les  marques  que  Diofcoride  attribue  au 
Nardus  exquis. Mais  Ü  adulent  fouirent  ,  que  dbnt  porté  a  1° 
Alexandrie ,  par  k  Mer  Indique  &  Arabique  ,  &  d’Alexan¬ 
drie  ,  a  Venife ,  pour  la  grande  ficcitë  qui  efl  eu  luy  ,  il  atti¬ 
re  faciilement  fnumeur  de  la  Marine, qui  le  rend  fouuent  Re 
mugle ,  moyfi  &  chanfy  :  &  de  la  vient  ,  que  ayant  perdu  fa 
bonne  odeur ,  il  fent  mal. Qui  me  fait  croire ,  que  Manardus 
a  efié  bien  abufé  en  celle  matière.  Car  s’il  eull  bien  reccrchë 
que  c’efi  qu’on  appelle  i’efpy  de  Nardus  :  ou  bien  qu’il  euft 
bien  efpiuefié  k  Nardus ,  es  lieux  ou  011  en  fait  grand  fait  de 
Marchandée  :  ie  ne  doute  point  qu’il  n’en  eufl  eferit  autre- 

ignorant  q  ut  c’efl  que  i’efpy 


fauolus  a  confond^  defcription  du  Nardus  Ja  corrompant 
entièrement  ;  mais  auffi  que  pluflofl  il  s’efl  trompé  ,  &le 
Vieillard  qu’il  tnftrutfoit.  Car ,  en  premier  lieu ,  il  dit  qu’on 
trouuerai  Venife  la  Tige ,  l’efpy ,  &  k  Racine  du  Nardus: 
&  incontinent  afres  il  dit  qu’on  n’apporte  point  en  ce  pays» 
l’efpy.  Au  refk  1  ie  tremie  ,  que  deuant  tous  eux  ,  Pline  a 
lourdement  failly  ,  efcriuant  tout  autrement  du  Nardus, 
que  11’cn  ont  fait  Diofcoride,  Galien,  ny  tous  les  autres  Au- 
theurs  Médecins. II  dit  amfi  :  Nardus  efè  vn  Arbriilëau>a)  ant 


ment  qu’il  n’a  fait. Mais  certes  »  ,  , 

de  Nardus ,  &  n’ayant  iamais  veu  Nardus  qui  fuit  bon  &  ex-  ^  . 

nuis  il  die ,  que  Galien ,  parlant  de  Spica  Nardi  dont  on  vfe  g  vne  racine  grofle  ,  pefantç ,  courte ,  noire ,  ayfee  a  rompre, 
,.c  .  entend  la  Racine  ,  &  non  l'Hfpy.  Ht  pleut  a  encore*  qu’elle  foit  gralTe.Üle  a  r  odeur  tirant  au  Souchet,  St 


es  Prefcruatik.  s  entend  la  Racine  ,  &  non  1  m  r 
Dieu, dit  1e  bon  Manardus,  que  nous  peuffious  lecouurerdu 
bon  Nardus,  &  que  celuy, qu’on  nous  apporte  full  kVray  & 
bon  Nardus. Car  1  que  ce  ne  foit  le  vray  Nardus  ,  on  k  co- 
gnoift,en  ce  qu’il  n’a  aucune  odeur  bonne.Et  en  vu  autre  lieu 
fl  dit  :  Galien  au  premier  Lime  des  Preferuatifz  ,  traitant  de 
la  Compofitîoti  du  Triade  ,  y  met  feulement  h  Racine  du 
Nardus ,  pour  ce  qu’elle  efl:  de  plus  grande  vertu  ;  &  quanti 
l’eipyil  n'en  rient  compte.  En  quoy  Manard u>  monfire  qu’il 


qu'eiJe  loir  graiie.EMe  a  i'oacur  cirant  au  oouenet,  Bc 
fent  le  Remugle ,  &  dl  de  Saueur  afpre  :  &  fi  iette  fes  fueilks 
petites^  dpefles-IÎ  produit  au  Sômet.plufieurs  Efpk:&  ain 
fionefiimeie  Nardus  parla  double  propriété  quMa  en  Rs 
fueilks  ^efpicz.Voylà  ie  dire  de  PlineXequel  a  fait  errer  nô 
feulement  Manardus  Si  Brafauolus  ;  mais  auffi  Hcrmokus 
Barbarus.&Ruel, Carie  tienî  que  Rud.  pour  maintenir feu- 
kment  Pline,  dit, qu'il  a  veu  chez  les  Apothicaires  du  Nardus 
ayant  du  tout,  ks propriétés  &  verniz  que  Pline  luy  attribiie, 

a  4  & 
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Ce  nue  toutesfois  i’efcme  faux  ;  car  cncores  tjuei  Vemfe 
i'aye  diligemment  efpluche  Kchoyi,  le  JN^u*  eï^  s  -«- 
hltm«ns  ie  ne  fceut  onques  trouuer  que  1  efpy ,  qui  dt  la 
racine.  Par  ainfî  ie  liens  qu'il  ne  fe  trouuen  point  de  Na^ 
dus  efpié  an  fommet  de  la  Plante ,  amfi  que  Pline ,  Rue  ,  & 

Brafauolus  maintiennent  contre  l’opinion  de  Galien  LMo- 
ftorïde  :  lequel  efcnt,  que  N  ardus  rette  plufieurs  efpizg  non 
pas  des  fueilles  ou  branches  :  mais  qu’ilz  prouiennent  d  v  ne 
racin»  Il  dit  donc  que  plufieurs  efpiz  procèdent  d  vne  ra¬ 
cine  :  non  pas  qu’ilz  ayent  vne  racine  fouz  eux ,  qm  foc  de 
plus  grande  vertu  :  mais  pource  qu’il  y  a  plufieurs  tfpiz  en  la 
Racine  ,  il  eft  uecefTaire  qu’ilz  ayent  quelque  Jouiicnemcnt  ^ 
&  fondement  dont  il/,  prennent  leur  origine  ;  cour  ainfî  que 
Ion  voit  es  racines  de  l'Ail  &  du  Lis.  Et  ccia  rc  le  puis  dire 
pour  \ ray:  car  r’ay  veu  plufieurs  foisàVenife  les  Olazons 
du  Nardus  Te  rapportons  à  l'Ail  3  tant  en  forme  &  figure, 
qu’en  l'entretien  & lyaifon  des  efpiz  &  racines,  comme  vn 
chacun  peut  a  v  fera  eut  expérimenter.  Et  toutefois  5  pour  re- 
fpondrei  ce  qu'on  pourrait  obieûer  :  nous  difons.  que  fi  on 
voulait  dire  les  vray.es  racines  du  Nardus  eflre  celles  >  qui 
forcent  du  fondement  des  efpicz a  fleur de iilamens  &chc- 
u  ci  eu  res  ,  ainfî  qu'on  voit  aux  Aiiz,  Oignons  j  en  toutes 
racines  BuJbeufes  :  &  que  par  cela ,  tek  efpiz  ne  frroyent  les 
racines  du  Nardus  aim choies  differentes  &  leparées  d'i¬ 
celle  ,  conflituans  à  part  foy ,  vne  partie  de  la  plante  :  à  tek  iq 
on  peut  ay  forcent  rcfpondre  jparpautoritéde  Theophrafle, 
lequel  dit,  que  non  feulement  les  filamens  qui  dépendent 
des  oignons  &  Bulbes ,  des  Ailz ,  Oignons,  Bulbes  >  Li/;  Sc 
toutes  racines  Bulbeufes  ,  &  par  confequenc  au  N  ardu  s  font 
appeliez  racines  :  mais  aufti  les  telles  &  oignons  qui  font  en 
terre,  font  appeliez  racines.  Et3  pour  mieux  efclarcir  Ja  ma¬ 
tière  j  il  eâabiiC  cefte  reigle  geiurale  en  toutes  plantes  :  que 
tout  ce  qui  dl  caché  tn  terre,  peut  dire  appelle  racine ,  en 

3  u  el  q  u  e  plan  te  q  u  c  ce  loi  t*  Et  par  ai  n  fi  en  v  u  a  u  t  re  pafi  âge, 
comprend  Je  Nardus  entre  les  racines,  difant  :  Les  drogues 
dont  on  v  fe  es  vnguens  aromatiques  font  pour  le  plus,  cel¬ 
les  qui  s’en  fiu  y  uent  .  comme  Cafîe  ,  Cannelle  f  Cinnamo* 
me,  Cardamomum ,  ou  Mdegcttc  Nardus ,  Næron ,  Bau* 
me,  AJpalathus  ,  Storax  calamita  ,  la  E Ïambe,  Narra ,  Co- 
il us.  Panais  fauu âges  ,  Saffran,  Myrrhe,  Souchet,  lunctiso- 
doratus*  Calamus  aromairais ,  la  Mariolcine  ,1e  Lot  ,  & 
l’Aneth  :  dont  les  vues  (bm  racines  ;i  es  autres  efcorces ,  ou 
brâches,ou  boysjOügrainesjOU  Gomme  ou  Heurs.  En  quoÿ 
on  peut  voir  >  que  le  Nardus  ne  peut  dire  rapporté  qu'en¬ 
tre  les  raeinçs  ;  car  ce  n’cft  ny  efcorce,  ny  boys  ,  ny  branche^ 
ny  Heur  ?  ny  graine  :  &  cncores  moins  a  apparence  de  Gom¬ 
me.  Ce  que  bien  cognoifi'ant  Gal  ien  ,  a  dit  &  déclaré  l'dpy 
du  Nardus /dire  la  racine  d'iceluy.  Or  le  Nardus  d'Ita¬ 
lie  ,  que  nous  appelions  3  Afpic ,  n*a  rien  de  commun  au 
Nardus, 


de  bleu  à  ronger  combien  que  la  Lauande  ne  gette  fes  fie mf 
du  tout,  de  fi  liante  couleur  :  &  font  plus  dpa  n  nies  &  odo¬ 
rantes  r  non  pas  quePodeur  foie  fi  aigu,  qu'il  perce k  nez. 
L'aipic  &  Lauande  font  chauds  &  feez  au  fécond  degré  accom 
pl y  j  ou  bien  au  commencement  du  troifieme  :  &  n'efl  leur 
propriété  de  gueres  differente  à  celle  du  Nardus  v  de  quel¬ 
que  cfpece  qu'il  foir»  On  en  vfe  fort  pour  les  maladies  &  affr¬ 
étions  du  Cciueau,  prouenans  de  froideun  &,  fur  toutjfbnt 
propres  aux  Spafmattques,  &  Paralytiques,  Elles  confortent 
Peilomadv  ik  feruuit  grandement  â  i'oppiüation  du  Foycj 
&de  la  râtelle.  Elles  efchatiffrnt  BAmarry  :  &  font  forar 
les  Heurs,  &  arrierefois  aux  femmes,  L'buyle  d'Afpic  fe  feit 
des  fleurs  d'icduy  ,  paflees  par  Âlembicz  de  voirre  :  lequel 
furpaflé  en  odeur ,  toute  autre  fenteur.  C'efi  potirquoy  les 
Efpiciers  le  tiennent  hors  de  leur  boutique:  à  fin  de  n’cmpek 
cher  l'odeur  du  Mufc,  Ambre,  Ziuette,  &  autres  Drogues 
&  vnguens  qu'ilz  y  tiennent.  Quant  aux  propriétés  du  Nar¬ 
dus  de  Leuant  3  Galien  les  a  traitées  en  fon  huiébefine  lîure 
des  Simples ,  difant  ainfi.  L'cfpy  de  Nardus  eil  chaud  au 
premier  degré  Stfrc  au  fécond  accomply  &  partait.  Il  eft 
compofé d'effrnee aflez  adflringente.  Et  de  quclquepetitea- 
crimome  chaude  :  &  fi  a  v  ne  legere  amertume  en  foy.  La  ra¬ 
cine  donc  dhnt  de  telles  proprietez ,  eft  bonne  à  l'cfio- 
mach  &au  foye ,  priuie  en  breuuage,  &  appliquée  par  de¬ 
hors*  Elle  prouoque  lVnnc  :  &  furuient  aux  corrofions  de 
Beftomach*  Elle  deueche  les  fluxions  &  car  barres  du  cei- 
ucau  ,  des  inreflins ,  dti  ventre ,  &  de  l'eflomâch.  Le  plus  ex¬ 
quis  vient  des  Indes  :  efi;  plus  noir  que  ceiuy  qui  a  prini 
fon  nom  de  Surie, 


Nardum  Celticum :  Nardus  Gaulois ,ou  Celtique ; 
Italiens ,  Nardo  Celtico. 

C  H  U  P.  VII . 


Nardus  d’Italie' François,  Lauendula . 

xAftic.  Italiens,. Spigo,  Lauande. 
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Les  fueilles  du  mille ,  illauoir  de  l'Afpic ,  font  plus  larges, 
plus  longues,  plusgrofTts ,  plus  fermes  &  plus  bfanches.que 
celles  delà  femelle, qui  efl  la  Lauande,  Toutcsfois  l’vne'  & 
l’autre  plante  produit  à  force  iettons ,  &  eft  fueilluè  comme 
le  RoEiuiiii.  Du  milieu  des  fueilles ,  fbrtent  petites  Ti¬ 
ges,  greflcs,  quatre  es ,  &  qui  excédent  douze  doigt/,  en  Ion- 
gu  eut  :  lefqudies  jettent  au  fommet  vne  fleur  efpiée,  ri 


,  urant 


Le  Nardus  Gaulois  ou  Celtique, croiH  es  Al 
de  Ligurie  ,  en  la  colle  de  Gennes ,  ou  au  pay 
Crenes:  &  l’appellent  ceux  du  paysan  leur  lant 
î°  Aliungia.il  croiftauffi  en  Iftrie.La  planre  eft  pel 
laquelle  on  prent ,  auec  les  racines ,  &  en  faii 
de  perites  poignées  ou  iauelles.  Elle lecre  fes  hi 
les  longuettes ,  de  couleur  iaune  paillé  ,  &  la  fl 
Jaune.  L’on  fe  fert  feulement  de  la  racine  8c 
ge3  comme  des  parties  plus  odorantes, Er  parai 
vn  iour  au  parauant,que  d’en  v(er,lera  de 
foing  bien  lauerflc  nettoyer  les  iauelles  tlefqge 
bien  nettes  &  repurgées  delarcrre,  faut  eften 
ûo  lut  du  papier,  en  quelque  paué  humide,  &  le  i, 
enfuyuamjcs  nettoyer:  car,  par  ce  moyen  ,  ce 
elt  bon,  a  rai  fon  de  l'humeur  arriré  du  paué 
s  enva  point  auec  les  pailles  &  autres  limonn 
res  :  ams  demeure  entjer,  &  ne  fegaft*  point. 

t*  ^N-.ymcflam  d'vne  herbe  lembla! 
a  celle  dite  Tragos,  ou  Bouquin,  pour  ration 


DIOSCO  R. 

fi  ni  a  u  lin'  Ce  odeur,  T  omesfms  la  piper  ie  eft  ayféc 
à  cognojfïre  :  car Thcrbe  fuppolce  cft  6ns  Tige,  ôc 
cftplus  blanche  >  ayant  les  foc  i  lies  plus  courtes;  & 
n*a  la  racine  amere  8c  odorante  comme  le  vray 
Nardum  Celtique,  Pour  en  vfcr,ilfaulc  ieticr  la 
les  fu  eûtes ,  te  prendre  la  Tige ,  8c  racine  :  Idquel- 
les  broyées  enlerohlc  5  les  faulr  incorporer  auec 
du  vin,&  tes  réduire  en  Trochilques  ou  Paniclcs: 
lefquelles  tu  garderas  envn  vafe  dererrebien  c- 
lîouppé-  Le  meilleur  cft  celuy  qui  eft  frês,dc  bon-  io 
ne  odeur ,  abondant  en  racines,  difficile  à  rom¬ 
pre,  plein  &  meut.  II  a  les  mefmes  propriétés 
que  celuy  de  Surie  :  touresfoîs  ü  conforte  plus  Te- 
ftomach  3  &  prouoque  dauantage  1’vrinc,  Il  çft 
propre  aux  inflammations  du  Foye ,  &  à  ceux  qui 
ontlaiaunifle,  Prinsauecla  deeoftion  d’Abfyn- 
the,  ou  F^rr,  ilftrt contre  les  ventofirezdc  l’efto- 
mach  :  &  beu  auec  du  vin  >  il  eft  bon  à  la  ratte ,  aux 
reins  j  à  la  vefile,  &  à  routes  pointures  de  beftes 


LIVRÉ  I.  , 

dent  pour  le  Nardus  Celtique,  Maïs  cefîe  herbe rikft  ny 
amere ,  ny  odorante.  Quand  au  vrav  Nardus  Celtique ,  il 
y  en  a  grande  abondance  en  Sriric  voyfihe  d'Auftnche,  & 
au  Conté  de  Tyrolequï  eft  voyfine  dudit  pays;  ou  JesPay- 
fansvoy/însde  Iudemburgk  vendent  a  pleins  faez  ,  Jiépar 
iaudles  ,  aux  marchais  traftquans  en  Surie  ,  &  Egypte, 
Car ,  ace  qu'on  ditjlz  Je  demandent  fort  cfilitz  pays,  pour  le 
mettre  es  bains  ,  dont  ilz  font  coutumiers  vfer.  Le  pre¬ 
mier  Nard  u  s  Celtique  que  faye  veu ,  me  fut  enuoyé  depuis 
Grazz  e  v  j  3  J  c  de  Sti  n  e,  p  ar  J  e  Do  él  e  Pi  erre  SaJ  icet,  L  a  pl  an  te 
elioic  entière,  les  efpiz  eftoient  es  racines  J  es  fiieîJJes  îk  fleurs 
en  la  Tige,  St  telle  que  louons  icy  dépeinte  ;  fi  que  ouuerte- 
ment  ou  y  pou  oit  voir  tou  tes  les  marques  quel  uy  attribue 
Diofcoride.  Et  neantmoins  il  nTy  auoit  point  d'tfpy  au 
fommet  de  la  Tige  ;  com  me  Rue!  &  Brafauol  us  eftsment  que 
le  Nardus  des  Indes  ayt.  Parquoynous  pouuonsalïeuré- 
rement  eferire ,  que  le  Nardus  Celtique  ne  croift  feulement 
en  Iftrie ,  &  es  montaignes  de  Gcnnesrmais  que  aufil  il 
vient  en  S  ci  rie  3  Conté  de  Tyrole,  St  peut  eftrc  ,  en  plu- 
lïeurs  aun  es  lieux.  Car  l'année  pafleè  ifen  trouuay  des  Plan¬ 
tes  en  la  montaigne  de  Vipare ,  qui  cft  voyfine  de  Goritie,  à 
vingt  mille  prés.  Ceneantmoins  fi  Jes  Médecins  ne  peti¬ 
ot  finer  du  Nardus  Celtique  :iîz  peuuent  vfer  fans  dau- 


*  .  ger  du  Nardus  des  Indes.  Ôr  afîauoir  fi  Sali unca,  dont  par- 

venimeufes.  On  le  met  aufft  es  cmplaftres,  vn-  io  lent  Vergjlc  8c  Plin^eftle  Nardus  Celtique,  ou  nom  com-  Salimtt*, 

bien  que  aj  fëmen  t  j  e  p  ou  r  roy  e  m  on  ftrt  r  q  n  e  ces  d  eux  pl  an¬ 
tes  n  ont  aucun  ra  pport  entre  elles  ;  toutefois  pource  qu’elle 
ne  ftrt  de  rien,  ou  de  bien  peu  en  médecine,  ie  la  laiflé  cou¬ 
ler  ,  fans  en  parler  d’auantage.  Combien  que  le  do&e  Lco- 
nicenus  ,  ne  ft  donnant  garde  que  Diofcoride  appelle  le 
Nardus  Celtique,  Aliongia,  non  pas  SaHimta ,  il  taxe  St 
reprenr  Pline,  Mais  luymefmc  eft  abufé  en  cecy  ;  comme 
aulli  eft  Fuchiïus  ,  qui  neantmoins  cft  des  plus  renommez 
médecins  de  noftre  temps.  Car  en  fon  Jiure  de  la  Compoft- 
tion  des Medicamens ,  reueu  par  luv  &  corrige,  parlant  de 
Diathamaron  il  eftime  que  Je  Nardus  Celtique  s  &  Saliun- 
ca  ,  foyent  mefmes  chofes,  Pline  néanmoins  a  parlé  fcpa- 
rément  dePvne&de  l'autre,  comme  d'herbes  differentes. 

Les  Anciens  les  ont  toufîours  dîftinguécs ,  non  feulement 
en  la  forme,  St  figure ,  &  propriété  ;  mais  suffi  par  Jes  lieux 
ou  elles  croifTenr,  Car  Diofcoride  dit  que  le  Nardus  Celti¬ 
que  croift  es  montaignes  de  Gennes;  &  en  Iftrie,  Mais  Pline 
dit  que  SaJiuncacroïft  en  Auftriehe ,  &  es  en  u  irons  de  Nu¬ 
remberg,  Parainiî  Fuchfîus ,  pour  auoir  fuy  ui  Ruel ,  qui  die 
Pimc  auoir  appelle  Saîiunea ,  Je  Nardus  Celtique, àmon 
opinion  a  grandement  faiJJy  :  car  Diofcoride  appelle  Je  Nar-^ 
dus  Celtique  Aliungia  ,  &  non  SaJiunca.  Galiçn ,  faifant 
mention  du  Nardus  Celtique,  die  ainff;  Le  Nardus  Celtï-  lihlÆ 

PI _  4  que ,  fe  rappo  rte  aucun  cm  e  n  c  a  la  propriété  d  es  Nard  u  s  pre„  &mP- midk** 

plus  à  contre  coeur,  eft ,  que  es  lieux,  ou  le  Nardus  Celtique  ced ens.  Toutefois  il  eft  moindre  en  toutes  chofès ,  que  Jes 

croift  .  Jes  hommes  y  feilientplus  lourdement  que  ailleurs,  autres ,  excepté  à  prouoquer  IVrine  :  car  il  cftplus  chaude 

Car  à  Genncs  qui  eft  le  chef  de  la  Ligurie,  &  és  lieux  circon-  moins  aftringent, 

uoLlïns ,  ou  on  peut  ivfement  recou  u  rerie  Nardus  Celti¬ 
que  ,  tant  les  Médecins  que  Apothicaires  (fînon  ou'ilz  chan¬ 
gent  de  façon  d'ordonner  médecines  )  fuyuans  rignorancc 
3 n  paffë  j  au  lieu  du  Nardus  Celtique ,  ordonnent  PAfpic, 
ou  la  Lauande,  &cc  ordinairement,  Lefqueïles  neantmoins 
font  fî  differentes,  &  en  formel  en  propriété/,  d'auec  le 
Nardus  Celtique  :  que  quiconque  voudra  parangon ner  &  la 
plar.rc  &  les  vertu z  que  Diofcoride  attribué  au  Nardus  Cel¬ 
tique  ,  auec  PAfpic  ou  Lauande ,  il  pourra  facilement  inger  # 

de  leur  erreur.  Caria  plante  du  Nardus  Celtique  eft  min-  Nardus  de  fnontaigne,  appelle  ciâUcunssThy- 

ce  &  petite  iTAIpic  &Lauande  ont  le  tronc  haujt .  JesRain-  fo  lacice  &  Niriic  3  croift  en  Surie  3  &Cilicie  :  ayant  1k 
ceux  gratis  &  meubler  de  petites  fueilles .  «fTpdT»  ;Le  Tjge  &  |es  Veilles  fcrablables  à  l’Eryngium  ou  Pa- 


gucns,&  breuuages  cjui  fecuemàefcliauffcr. 

L'ignorance  Si  négligence  de  noz  predecefléurs  à  eflé  tel- 
le,que  non  feulement, ilz  ne  fê  font  voulu  ayder  de  bons  Au 
theurs,  pour  efdarnr  &  mettre  en  lumicre  la  myecognoi^ 
fan  ce  des  fîmples ,  qu'on  apporte  des  régions  eft  ranges  :  mais 
auüi,  nefefouciansdu  proffi  t  general  bt  commun  :  ont  me£ 
mesmefpriféelacognoiflanccdes  Simples  que  l'on  treuue 
ordinairement  tant  en  Italie,  que  es  lieux  prochains  *  ciri 
conuoyfins  d'icelle.  De  forte  que  ie  les  treuue  plus  negli- 
eens  es  ïïmples  d  eux  eonnatureiz  &  ordinaires,  que  çn 
ceux  qui  font  apportez  d'eftranges  régions  &  pays.  Le  Nar-  ÏD 
dus  Celtique  croift  es  Alpes  &  montaignes  de  Gënnes.  Il 
croift  aufft  en  Iftrie ,  Si  en  certaines  montaignes  yoyfines  de 
Vvîllach  burgade  du  Conté  de  Tirole  :  &  fe  treuue  en  gran¬ 
de  abondance  es  enuirons  de  ludtmburg  de  Stirie.  Et  ne- 
anemoins  fe  trament  peu  d'Efpiciers  qui  tiennent  en  leurs 
boutiques  le  vray  Nardus  Celtique.  Et  ay  cefte  opinion, 
qu'on  n'en  eut  t  remué  du  tout  point ,  fînon  que  les  Apothi¬ 
caires  Si  Efpickrs ,  a  y  an  s  vca  noz  difeours  fus  les  Simples, 
que  nous  auions  ces  années  paffées ,  mis  en  lumière  eu  lan¬ 
gue  Italitnne?fe  fbnt  rerduz  plus  habiles  &  diligcns  à  efplu- 
chcr  ce  qui  concerne  la  médecine.  Mais  ce  que  me  vient 
t  coeur,  cft .  que  es  lieux,  ou  Je  Nardus  C 

:  que; 


Nctrdum  monUntm  :  Nardus 
de  Montaigne. 


CHU 


VIII. 


Nardus  Celtique  Jette  fes  fueilles  incarnées,  &  Jes  fleurs  iau- 
nés. Mais  la  Lauande  St  l1  Afpic  iettenc  fueilles  blanches  St  1 1 
fleuramoded  'efpy ,  ti  ran  t  fu  r  le  rou  ge  viola  n  t.  On  v  fe  d  e 
la  Tige  &  racines  du  Nardus  Celtique ,  pource  que  fa  pro¬ 
preté  y  gift.  Mais  des  autres ,  on  prend  feulement  la  fleur. 
En  quoy  on  peut  ayfément  cognoiftrc  la  facilité  de  ceux, 
qui  le  lai  fi  en:  mener  &  conduire  par  opinions  tant  vaines  & 
légères. Et  combien  que  nous  ayons  dit,  trahans  du  Nardus, 
que  félon  l'opinion  commune  de  tous,  les  vertuz  pro- 
prietez  de  l'Afpic  St  Lauande  fe  rapporten  t  à  celles  de  Nar¬ 
dus  ,  cela  toutes  fois  ne  peut  exeufer  d'erreur  ceux  ,  qui  dfent 
1  a  Lauar.de  eftre  le  N  ardus  Celtique.  Il  y  a  d’aucuns  A  po- 
ticaires  beftes  St  du  tout  ignorons  la  matière  des  Simples, 
qui  fuppofent ,  au  lieu  du  Nardus  Celtique ,  vne  certaine 
herbe  incognue ,  rampant  par  les  Arbres  s  qui  a  fa  Tige  lon¬ 
gue  St  courbe  >  St  ks  fueilles  drans  fur  le  iaune  :  lefqueïles 
font  fi  petites ,  &  tant  farcies ,  qu'ejles  retirent  pluftoft  à  la 
mouffe  des  Arbres  &  pierres  >  qu'a  autre  chofe.  Et  pource 
que  les  fueilles  font  fi  entafTées  alentour  de  la  Tige,  que 
quafi  elles  reficmbleiit  vn  Elpy ,  pluficurs  brouillons'  la  veri- 


nicauk  ;  routesfois  elles  font  moindres ,  &  ne  (ont 
ny  afpresny  piquantes.  Ha  deux  racines,  &  quel¬ 
ques  fois  plufîeurs:  lefqueïles  font  noires, odo- 
raores,  8c  fémblables  aux  Aphrodilles,  f  moindres 
routesfois  j  &  plus  grefîes ,  il  ne  ierre  ny  Tygc ,  ny 
fleur,  ny  fruit,  lia  les  mefmes  propriétés  que  le 
Nardus  Celtique, 

Il  femble  que  Diofcoride  fe  contrarie  i  fovmefme  ;  vey 
que ,  au  commencement  il  dit  que  le  Nardus  de  montaîgne, 
produit  fes  fueilles  St  Tige  ,  fémblables  à  l'Eryngium  :  &  fur 
la  lin  du  chapitré  il  dit 3  qu’il  ne  porte  ny  Tige ,  ny  fruit, 
ny  fleur.  Qui  fait  que  Ruel  St  Marcel! us  eft 3 ment  la  fen¬ 
te  cftre  aduenué  des  Efcnuains,  ou  Imprimeurs  iJefquelz 
trompez  en  la  fembUnce  de  ces  motz  ,  ont  mis 
ïnt  3  pour  kutiMvi  ,  ou  nXiirat*  Mais  pource  que  ces 
motz  lignifient  branches  ?  ou  rdettons ,  qui  font  cho- 

fes 


,o  M  A  T  T  H  I 

Cm  propres  sus  arbres  ,  &  non  aux  herbes  :  &  que  ce  qu’on 
appelle  rameau ,  aux  arbres  ,  on  l'appelle  Tige  es  herbes: 
ce  paCage  ne  fe  rreuue  corrigé  ,  comme  Rue!  &  Marcel  lus 
eflfment.  Ceneantmoins  ie  ne  cmiray  iamais  que  Diolcori- 
Je  ,  tenu  tant  des  Anciens  que  Modernes  pour  le  premier 
fit  plus  excellent .  Amplifie  de  tous  ,  fcfoir  oublie  aimi, 
fiUyefailly  fî  lourdement.  A insi'efli me  ,  qafil  y  a  kulte  en 
vue  partie  du  chapitre  :  non  par  Je  voyfîitage  de  deux  motz 
feulement  ;  mais  pluftoft  par  k  négligence  des  Efcriuans 
en  dormis,  ou  pour  la  témérité  de  ceux  qui  y  prenaient  garde. 
Cela  m’a  fait  toujours  douter,  lï  celte  plante  croift  en  Italie, 
ou  fl  on  l'apporte  de  pays  dirige,  ou  non. Ceneatmoîns  il  y  a 
quelquViij curieux  i  recercher  les  ümpJes  ,  qui  m’a  enuoyé 
vue  plante  celle  année,  ayant  deux  racines  fëmblabks  aux 
AphrodiJles  ,  moindres  neantmotns ,  qui  fen  toi  eut  la  VaJe- 
riehne ,  ou  k  Nardus  :  de  maniéré  que ,  en  ceft  endroit,  die 
retiroirfprt  au  Nardus  de  Montagne*  Mais  pource  que  les 
fueÜks  &  1?  Tige  retïroient  pluffoft  à  la  valenenne  5  que  au 
Panicault  ou  Eryngion ,  mefnies  au  Mouchet  dknt  au  fom- 
met  de  la  Tige  ;  il  n’y  au  oit  aucune  apparence  d’dHmer  ladi¬ 
te  plante  eflre  le  Nàrdus  de  montaigne.Veu  mefmes  qu'il  ell 
incertain  ou  H  y  àfaulte  au  chapitre  :  &  fi  c’efl  au  commence¬ 
ment  ,  ou  à  la  fin.Parquoy  es  compofîtions  ou  le  Nardus  de 
Montagne  fer  oit  requis  ,  les  Apothicaires  peuuent  affeuré- 
ment  mettre  en  Ion  lieu ,  du  Nardus  Celtique *  ou  de  eduy 
de  Leu  an  t.  Combien  que  Braffauolus  die  ,  en  (on  traité  des 
Amples*  qu’on  apporte  de  Cilicie  grande  quantité  de  Nardus 
de  montaigne ,  en  lieu  du  Nardus  des  Indes  r  &  tient  que  le 
Nardus ,  dont  les  Apothicaires  vfeut,  eft  le  Nardus  de  Mon¬ 
taigne*  Or  qui  l’a  m  eu  à  ce/le  nouuelle  opinion,  ie  nefpay. 
Carie  Nardus  de  montaigne  a  les  Racines  fcmbkbks  aux 
Apljrodilles  :  &  ne  fout  point  elpiées ,  Iegeres  ny  tirans  aux 
filamens  &  capillatures  :  comme  eft  la  fpica  Nardi* Sinon  que 
parauanture  Brafânolus  àappellée  la  Spica  Nardi,  Nardus  de 
montaigne ,  pource  qu’elle  croift  es  montaignes.  Et  pour  ce 
regard  ,  i’efttmeroye  fou  opinion  véritable  :  laquelle  neant- 
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C  H  iAP  I  TR  E  IX. 


Le  Cabaret  ,  que  aucuns 
appelle  Nardus  fàimage* 
aies  füeillesfembiablesau 
Lyerre,  beaucoup  plus  p  g 
rires,  &plus rondes.  Ses 
fleurs  font  purpurines  êc 
incarnées, retirans  à  celles 
du  lufquiame.EllescroiÊ 
fent  entre  les  (halles, près 
la  racine  ,  &  Tentent  fore 
bon:&ya  dettes  vne  grai 
ne,  comme  Pepins.tSes 
Tiges  font  anguleufès, 
afpres,  &  tendres,  Ilietce 
plufieurs  racines ,  nouées,  grefles ,  recourbées,  re- 
tirans  à  celles  de  Grainen  ,  ou  Dent  de  chien  :  tou- 
fonheu,  du  Nardus  Celtique ,  ou  de  eduy  ^csfois  elles  lont  plus  minces  &gfesles,  elles  font 
**  odorantes,&chaudes;& mordent  fort  la  langue,  fi 

on  les  mâche,  lie  (chauffe,  de  ptouoqucïvnnc:  Sc 
eft  bon  aux  hydropiques,^:  aux  .gouttes  faaricjues 
muGteréesXes  racines  bues  au  pois  de  üx  dragmes 
auec  eau  midlce,pronoqucnr  les  fleurs:&  purgent 
comme  fcroitrellebore  blanc.  On  lé  met  aux  Vo¬ 
gue  ns;li  croit  es  montaignes  Vmbrageufes  ;  &  viët 
en  grande  abondance ,  en  P  on  te,  en  Phrigie,Sda- 
uonie,&  es  nions  hiftins  en  Italie* 


regard  ,  i  emmeroyeiou  opinion  véritable  :  laquelle  ueant- 
Cakn.ULi ,  nioxns  ne  feroit  receuë  des  doétes  &  fa uants  Ampli  fles. Galien 
mtdfM*  parlant  des  propHetez  du  Nardus  de  montaigne  ,  dit  ainfl:  Le  jo 
Nardus  de  montaigne, qui  atifïi  eft  appelle  Thykcite  fi:  Pyri¬ 
te  j  croift  en  abondance ,  en  Cilicie;mais  il  n’a  les  propriétés 
lï  grand  es,  que  les  precedens. 

^Annotations, 

f  En  Oribafius ,  qui  aprins  de  Diofcoride  la  defeription 
des  Amples,  on  treuue  ce  mot  i,  c’eft  i  dire  plus  blan 

ches* Voulant  dire^que  le  Nardus  de  Montaigne  iettefes  ra¬ 
cines  ,  non  feulement  moindres  que  celles  des  Aphrodilks: 
mais  aufli  qu'elles  font  plus  greOeSj&  plus  blanches* 


N oz  Apothicaires  ne  font  point  de  différence  entre  Je  Ca¬ 
baret  &  Baccari s  :  fi:  confondent  &  les  noms  ,  &  la  matière 
mefme.  Mais  tous  ceux  qui  voudront ,  tant  loi  t  peu  3  pren¬ 
dre  garde  au  naturel  defdices  plantes ,  pourront  aïfement  iu- 
ger ,  combien  elles  font  differentes  &  en  forme,  &  en  proprie 
té,  Car ,  comme  nous  deduironsplus  amplement  au  troifîc- 
me  Liure ,  Baccari  s  fit  le  Cab  aret  font  bien  differcnsl’vn  de 
l’autre.  Or  il  nefault  douter  que  le  Cabaret  ne  Toit  ce  que  les 
apothicaires  fi:  k  vulgaire  appelle  Baccara  ,  kuffement  tou- 
tesfoïS  :  car  ce  qu’ilz  appelleneBaccara  ,  refpond  totalement 
a  la  defeription  du  Cabaret.  Brakuol us  donquesfe 


its  auiïi  qu'elles  font  plus  grefles,  &  plus  blanches.  J  ^  ^  '  r>r  aonquesie  met  ,  a 

f  II  ne  fault  rien  biffer  en  arriéré  qui  pulffe  feruir  a  corri  40,,  T  r  l  0  rc  nepretendainqu  u  ayt  ell  1  me  Bac- 
T  m  11-*?  .  ^  car  &  le  Cabaret,  nieimes  Plantes*  Mâiscertes  lencfcav  ou 


ger  les  limites  adueuuëses  Litites  des  bôs  &  anciês  autheurs, 

Tt*n  kift  nat  ^  üeu  r  t€lïl  ^  W* ora  11  ce  ^  e  u  lï eurs .  La  tatï  1  te 
Jâ '  eft  fi  grande  ^  en  ce  chapitre  de  Diolcori  de  ,  que  il  k  treuue 
contraire  'a  luy  mefmet  u  y  a  plu lîeurs  opinions  ,  en  quelle 
pairie  du  chapitre  peut  eftre  la  faultc.Ec  combien  que,ey  def 
fus  nousayons  dit  que  nous  nYn  faurios  que  dire  a  la  vérité, 
ceneantmoins  k  coeur  me  dît  maintenant,  que  la  faulte,qui  y 
eft,  vient  d’vn  mot  que  mal  encendu.Cat  ce  mo t^«i,  ne  doit 
e/îre  entendu  pour  porter:  ainspoui  ^w^>c’eft  a  dire,  con 
ferer ,  fit  eBre  bon  &  propre  à  quelque  effeft, Et  ain/î  faudroit 
qu’il  y  euff  au  Texte  :  Ny  k  tige, n y  k  fruit,  ny  Ja  fleur  ne  fer 
tient  de  rien, &  ne  font  a  rien  p roffi tables.  Car  ] a  Racine,com 


T  - -  certes  iene  fcav  ou 

Braiauolus  a  pekhé  10  n  opinion. Car  Pline  reprenr  aigrement 
ceux j  qui  efliment  Baccar,  &  k  Nardus  fauuage  eflre  mefmes 
plantes  :  car  il  dit  ainff  L’erreur  de  ceux  efl  auffî  i  reprendre, 
qui  appellent  k  Nardus  fauuage ,  Baccar ,  car  c’eft  vne  aunt 
Plante,  que  les  Gréez1  appellent  Afaromkqudle  nous  auons 
ddcrite,  parlans  des  cfpcccs  de  Nardus.  Voyla  qu’en  dit  PH 
ne  :  lequel  a  play  dé  pour  foy ,  contre  les  ^indications  de  Era 
auolus.Que  Ji  du  temps  de  Pline  ,  le  Cabaret  efloit  anpri- 
le  d’aucuns,  Baccar  ion  nefédeura  elîonner  flcenomluy 
elt  demeure  iufqucs  auiour  dlfu y.  Laquelle  opinion  a  fait, 
que  planeurs  ,  mefmes  des  Anciens ,  ont  adioufte  au  Caba- 


me  eflant  Aromatique  ,  efl  feulement  en  vfaee ,  &  non  les  f  0  rC^ L  c  ^^onde,les  me/mès  propriété*  que  Diofcoride  au- 
autres  parties  de  la  plante  :  lefquelles  eflans  fins  aucune  fen-  attnbutes  a  baccans ,  en  fon  troificme  Liure  :  &  cedirc- 

,  font  âufsî  eflimées  inutih  “  -  âemenr  ennrt-P  hn^t,rtn  i  — — -  -  * 


teur ,  font  aufsi  eflimees  inutiles  en  la  Mededne.  Quelque 
Grec  ignorant  doublant  Diofcoride ,  ou  quelque  temeraire, 
ont  peu  ayfément  commettre  celle  fauké  :  changeant  les  cas 
des  nomSjfi:  rendans  ,  pai‘  cela  ,  la  flgmhcatiou  dVn  mot 
hots  .de  propos  ,  en  ce  lieu  &  paffage*  Il  y  a  plufieurs  dodes 
Amplifies  qui  approuuent  ma  corredion  rmdmes  Gabriel 
Falfopius  de  Modene  ,  ficlcan  Ôdoricus  Mdchiorius  de 
Trente  tous  deux  fiuans  &  bien  renommez  Médecins, 


Nardum  fduejbc,  fine  ^farum:  François,  Cabaret: 
<Arabes,<Afaron:  Italiens ,  ^Afaro ,  &  Bacchara 
uflkman ,  Haselvvrt ^  Efpaimol  ;  jîjara  Bac- 
çdra. 


ftement  contre  l’intention  de  l’Autheur. Laquelle  chofe  a  in- 
duit  le  co  m  m  u  n  j  d’eftj  m  er  le  cabarct.&Baccar  e/ère  reuleméc 
difterens  en  noms .  Mi  i  s,  com  ni  e  pi  u  ficors  Modernes  ri  lirons 
&  fauaiis ,  enflent  cogneu  cela  erfre  contre  la  dodrine  &  opi- 
mon  de  Diofcoride,  pource  que  feparemét  il  aurait  traite  def 
dites  plantes  en  dîners  Liures  &  chapitres  :  voyans  aufli  Sera 
pio ,  parlant  apres  Diofcoride, &  fidele  Interprète  &  Truche- 
man  dieduy ,  auoir  omis  telles  ch  ofes  ad  io  u  flér$,on  t  ad  uifé 
de  retrencher  &  ofler  toutes  celles  additions,  comme  ilkciti 
mes,&  répugnantes  à  l’opinion  de  l’Autheur.  Mcfné  traitant 
rîn  rr  P^P,ncte7'  {u  C^aret,  entre  autres  fimpleslaxatif.dit  ain 
0  cft  ^llid  1U  degré,  &  fec  an  tiers.  I  latte 

nue  &  lubtilize ,  il  cft  apéritif,  laxatif, &P  ration  ne  les  hu- 
meursiée  fia  quelque  aflnftion.Elhnt  beujlprouonue  non 
feulement  a  vommmais  auih  il  hche  le  ventre ,  &  fait  vriner. 
Il  euacueja  flegme ,  &  la  colere.  Son  operation  ell  fortifiée, 
sil  Cftprms  auce  du  laift  der  de  Chenre:ou  nardus.  ou  bien 
HydromeljC’dt  a  dire,eauinieIlée.Cencàtmoinsil  puree  plus 
“  “^>4 eolcre:&  pour  cela  il  eft  fort  bon  atixfciattmies 
&  douleur  de  iomtures:&l.ur  toutprins  auec  la  decoétion.ou 

infu 


D  I  O  S  C  O  R. 

îaJMoi  du  ïniflckr*  Il  eft  Tait  propre  aux  oppilarions  dch 
H  acte  &  dut'oycj  &auxdurrez&  tumeurs  qui  y  furuien- 
neâs:8eièrt  mtTuedkufemenrà  i'ydmpiiîé  &  laumflé,  eftane 
prius  eu  ïnfii/îon  dû  vin*  IJ  fort  aufli  aux  fleures  in  ue  ter  des, 
&  fur  tout  ^  à  celles  oui  procèdent  d'oppi  J  irions  fâchai  Tes  & 
difficiles  j  curer,  L’huyk  de  l'mfuüon  du  Cabaret  frotté 
fur  Pdp me  du  dos  ,  auecLsdanum,  prouoque  h  futur.  La 
decoétion  fe  doit  faire  legïeremenr  :  car  fî  on  k  prefloir  par 
trop  ,  il  perdroît  fa  force.  Le  Cabaret  auftî  ne  veulr  eftre  par 
trop  broyé  ;  car  fï  ou  lepiJoit  par  trop  ,  il  ferait  pluftoft  vo¬ 
mir  j  que  lafeher  Je  ventre.  Galien  traitant  du  Cabaret  ,  dit 
amffcLes  racines  du  Cabaret  font  bonnes  &  proffi tables  :  3c 
fout  de  propriété  femblable  aux  racines  d’ A  corus:  toutefois 
elles  font  plus  fortes*  IJarainIï  on  fe  pourra  rapporter ,  pour 
en  iuger,  ace  que  nous  auons  dit  d’Acoms,  Voila  qu'en  dit 
Galicmlequcl  me  pardonnera ,  mais  ie  fuis  d'opinion  con¬ 
trai  re*  Car  a  z ten d  u  q  ue  l  es  radn  es  d' A  co  rus  n'a  u  t  an  eu  n  e 
vertu  purgatiue:  &  que  félon  Diofconde,  3c  Mefiié  ,  &  que 
mefmcs  J'expcricnce  monftre,  le  Cabaret  purge  &  par  ddlus 
&pardeflbuz,  Ja  colere ,  &  Ja flegme,  toutainü que  J'elle- 
bore  blancde  ne  puis  comprendre,  qu'il  foit  du  tout  fembla- 
blCjCit  proprietéjà  l'Acorus. 

Annotation* 


■f  En  Iatradu£Kon  deRuel,  nous  auons  trou  nées  ces  pa¬ 
roi  le  s  ainfî  3  8c  amfi  les  auons  laifîées*  Toutcsfois  nous  you» 
Ion  bien  aduerrir  le  Lefteiir,  que  ces  motz  ne  lont  point  en 
noz  prothocolJcs  greçz  de  Diofcoride  :  3c  que  Serapio  ne  les 
a  miles  en  fa  traduction.  Qui  méfait  penftr  que  cela  a  die 
àdioufte  au  vray  texte  de  Diofcoridt  :  &  ce  d'autant  >  que  en 
Oribafius  ,  qui  a  fuit  k  vny  tronfumpt  de  Diofcoride ,  ccs 
motz  ne  font  comprius.  Tontesfois  aucuns  Exemplaires 
gréez  mettent:  Il  a  ks  tiges  fai  cz  a  coins  3  vn  peu  afpres  à  ma¬ 
nier,  &  mollerz  &c* 

Phu  magnum,  fine fyluefîris  Nardus  :  Arabes ,  Fu: 
Frdficois ,  Vderieme  des  Iardins.  Allcman,  Bal- 
drian.  Efyaignols,  Hcrua  benedifla.  Italiens ,  Va- 
lertana.  çbap.  X, 


Phu  magnum  Phu  minus . 

O 

Vderknm  des  iardins  Vderienne  despre%. 


La  grande  Valerienre,  appellée  d’aucuns  Nar¬ 
dus  Sauuage,croiftpréslaMer  Pôntique.ElIe  tet- 
te  fa  fUeille  fembiable  àl’  Ache,  ou  à  E  laphoboicus, 
autrement  Gratia  Dei,OeiI  de  cerf,  ou  herbe  co- 
p;ere.  Sa  Tige  eft  haulte  d’vue  coudée, & quelque 
fois  plusjeftaut  polye,iiflee,crcu(èite::dre,  rougea 
fire,&  ccmpartie  de  pîufieurs  neuds.  S  es  fleurs  re 
tirent  à  celles  de  Narciffus  :  toute  s  foi  s  elles  font 
plus  gr  andes, plus  tendres:&  fontbianchaftres,  ti¬ 
rant  furie  rouge.  Le  deffus  de  fa  r  cineeftde  la 
grofleur  d’vn  petit  doigt, recourbée  &  velue ,  com 
me  celle  de  l’ellcbore  noir,  oudeluncus  odora- 


n  v  R  E  I. 

ms.D  iceJJeprocedcnt  autres  rackettes, à  fleur  de 
filamens  entortiIle2îqui  font  ronfles  &  odoriferan 
tes:aia»s  toutefois  vne  odeur  forte,  ernmie  celle 
de  Nârdus,Eftuît&die3  die eÆhauffe*  &  prouo- 
que  1 1  vrine,prinfeen  breuuagerautanten  fait  ftde 
coélion.EIle  eft  bonne  aux  douleurs  de  ccftez  ;  elle 
prouoque  les  fleurs  :  &  en  vfc-on  es  deffenfifz.  On 
la  fophiftique  ,  y  méfiant  la  racinedc  Rulcus  »  ap- 
io  ^Cl3c  Bru^  Mais  la  piperie  Ce morftre  aylemait,  GaknM.t. 
par  ce  que  la  racine  du  Bruft']üe1n  a  aucune  odeur,  fîm?k***xd$. 
&  eft  dure3  &  malaifte  à  rompre. 


le  ne  puis  nyer  >  que  l'opinion  de  ceux  ne  foit  bonne ,  qui 
dûment  celle  plante  eflre  le  vray  Phu  ,  que  nous  appelions 
ordinairement  la  grande  vakrienuc.  Caria  forme,  rôdeur, 
couleur  ,  general  em  en  t  toutes  les  marques  de  fa  racine, 

Kmt  totalement  kmblablcs  à  celles  du  Phu  légitimé.  Scs 
fueijks  auffi  ,  3c  fa  tfge  s'y  rapportent  entièrement:  car  les 
fucïLes  retirent  à  celles  de  PAche  :  3c  Ja  Tige  pafle  vne  cou- 
20  ^ee  j  ^ai}  9U^  eft  polyc  s  tendre ,  creufe ,  coiupartie  par 
iieLiGZj&rsrat  fur  le  rouge* Tontesfois  il  y  a  quelque  dinerfîté 
es  fleurs  ;  car  ks  fleurs  du  Phu  ,  font  comme  le  Lis ,  ou  Nar- 
cmus‘&  ne  font  Faites  en  houquetz  ou  moufehetz  >  aîniî  que 
font  ks  fleurs  de  Ja  grande  vaienenne  :  combien  que  les  pc*  * 
titz  fleuron  s, qui  eflablîfîent  le  mouchée  ou  bouquet  ,  prins 
8i  conf}'derez  Jcparement  font  blanchaflres,  tirant  furie  rou 
ge  j  &  teflenablent  d  Ja  Heur  de  Nard  fus.  Qui  me  fait  penJer 
aucc  Ruel  >  qu'il  y  a  faute  en  Diofcoride ,  quant  aux  fleuts. 

Car  noflre  grande  valerienneelt  lî  femblable  en  propriété  & 
forme  au  Phu,  que  véritablement  on  lapent  dire  eflre  Je  Phu 
mcfme.  Combien  que  Paye  entendu ,  que  aucuns  fe  vantent 
d'auoir  trouué  vu  autre  Phu,diuers  &  ftparé  de  la  grande  Va 
jO  lericnne  ;  qui  porte  les  fleurs  femblabks  au  Narriflus*  Mais 
pour  ce  que  k  n'ay  rien  veu  de  ce  qu'on  barbouille ,  ie  n'en 
puis  rien  afleurerji  y  a  vne  autre  dpece  de  Vakrienne, qu'on 
appelle  petite  >  ayant  la  Tige  vn  peu  coutonnéc  auprès  des 
fu  eîll  es: Jefqud  les  fè  rapportent  quafî  à  celles  de  la  grande  va 
lerienne:  3c  quant  au  rdle  ,  elle  eft  du  tout  femblable  à  la 
grandc:produifanr  vn  mouchet  ou  bouquet  de  fleursblancha 
lires  tirans  fur  le  rouge.Elkiette  fes  racines  menues  ^  inipar- 
ries  en  plufîeurs  raci nettes  entortillées  :  qui  ont  vne  lenteur 
entre  le  Glayeul ,  Sc  Je  Nardus,  Toutes  ks  deux  Vderiennes 
font  fort  odorantes:^  pour  celle  caufe  3  plulïeurs  ks  mettent 
en  rre  1  eu rs  ha biil emens .  Le  Ph u3  fd on  Gai ic n 5 efta ucu n em ent  GélemÀ \L / . 
de  bonne  odeur,  La  racine  d'iceluy  eft  fcmblable;  en  proprie  fimpit.  medtc- 
4°  té,  à  celle  du  Nard  us  :  toutefois  dje  eft  plus  debile  en  plu- 
fïeurschofts,EUej)rouoque  plus  Pvrine que  le  Nardus  de  Su 
rie  nv  celuy  deLeuant.ou  des  Ir.des:&  fait  vriner  3  comme  Je 
Nardus  Celtique* Galien  ditleCarpcfîum  cftreflmblable  au 
Phu  .Mais  pource  que  Diofooride  ifen  a  point  parlé;  de  forte 
que  à  peine  peut  on  fanoir  3  au  vray  >  que  c'eft  que  le^  Grccz 
Anciens  appeüoient  Carpeflumue  mettray  icy  u  defeription 
3c  propriété  >  félon  que  Galien  en  à  parlé. Lequel,  trarttamde  7* 

Carpdîum,  dit  :  CarpeJîum  eft  femblable  a  ce.qu'bn  appel 
le  Phu, non  feulement  au  gouft  ,  mars  aufli  en  vertu  &  pro¬ 
priété,  Toutesfois  l'efknce  du  Carpeiîum  eft  plus  fubtilt:  :  & 
parainfi  il  nenoye  mieux  &  desoppiJc plus  les  entraillcs:pro- 
u  o  que  l'vrine ,  &  déchargé  les  reins  >  delà  grauelle.  11  n'dt 
*  pas  toutesfois  ft  fubtil ,  qu'on  en  doiue  vfer ,  a  faultc  de  Cin* 
namome ,  ainfi  que  faifoir  Qiyntus,Le  Carpdium  de  Ponte, 
eft  meilleur  que  celuy  de  Laèrte:  &  neanemoins  il  n'appro¬ 
che  point  des  forces  du  Cinnamome,mefme  çft  beaucoup 
moindre  3  que  là  bonne  Candie:  Les  deux  fortes  de  Carpe¬ 
Jîum  ,  ontprinsleurs  noms  de  certaines  Montaignes  de  Parri 
philie  ?  ouilz  croiflent.  On  eu  fairgrand  fait  en  Surie.  Et 
derechef,  au  premier  Liure  d  es  Preferuatïfz.j  il  dit  ainfî:  Quin 
tus ,  comme  Ton  dit  3  en  deflFauk  de  Cinnamome ,  vfoit  es 
comportions  de  Triade,  du  Carpefium  s  comme  de  drogue 
femblableen  propriété  ,  à  la  bonue  Candie.  Pour  cdle 
caufe  ie  m*en  fuis  fort  chargé  en  ce  voyage  que  î'ay  fait 
£0  es  parties  de  Leuant:  &  toujours ,  iufques  a  prefenï ,  l'ay 
bien  gardé  ,  &  en  bonne  quantité  :  de  forte,  que  s'il  n'a 
retenu  l'odeur  &  faneur  ,  qu'il  au  oit  du  commencement: 
pour  le  moins  il  ne  l'a  du  tout  perdue.  Or  Carpdium  eft 
vne  herbe  femblable  au  Phu:  toutefois  il  a  plu  s  grande  vertu, 

3c  eft  plus  odoraut.que  Je  Phu, On  en  treuuc  beaucoup  en  Si 
d  e,  ville  de  Pamphilie.pouiceJ  1e  caufe  il  y  eft  à  bon  marché, 

Parquoy  fî  quelqu’vn  de  vous  autres  y  va  ,■  qu^il  fe  char¬ 
ge  h  a  rdi  meut  de  CarpeHum:car  il  fé  peut  aftélirer  qu'il  eft  de 
longue  durée-  Grec  font  pecîz  faxtbçm s  ,  ftinblables  aux 

vçrccs 


n 
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verset  du  Cinnamome.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  donc  l*v n 
fe  nomme  Laértien,  &  loutre  Pontique  »  prenans  ics  noms 
des  Mon  tais  fies,  o  n  l'vn  &  l'autre  croiflenntouiestois  le  1  cri¬ 
tique  eft  meilleur*  Et  pource  que  i’en  auove  eu  quan  me, 
i’enay  vfe  en  plutteurs  médecines,  ou  lePhueftoit  requis. 
Car  le  Carpettum  eft  femblable  au  Phu  :  toutefois  fa  vertu 
Éft  plus  grande  ;  &  avcommenous  auons  dit,  le  ne  fçay  quel¬ 
le  bonne  odeur, à  le  goutter,  &  fenrir.  Voylaque  ditGa- 
Jien  ,  touchant  le  Carpettum*  Or  de  dire  à  prefent,  que  c'eit 
que  Carpettum,  il  ferait  trop  difficile  &à  moy»& a  tous  au¬ 
tres  qui  e  ferment  en  Medeeme.  Toutesfois  Hcrmolaüs  Bar- 
barus,  Ruel,  Fuehfiusj  &  les  beaux  peres  quionreferit  fur 
Meftie ,  fe  fondons  fur  Autorité  d'Amcenne  ,  Serapio ,  & 
Aâuarius,  tiennent  pour  cemm>quelcs  grains  Rouges,que 
le  Houx  porte,  femb labiés  au  Poy lire,  communément  ap¬ 
peliez,  des  Apothicaires,  CubebÆffcy  en  t  le  vray  Carpettum- 
Car,  ce  que  Galien  appelle  Carpettum,  Serapio ,  par  l'auto¬ 
rite  mefme  de  Galien  3  l'appelle  Cubebæ,  difànt  atnttiCu- 
bébé  en  propriété  &  làucur,  ctt  lemblab le  au  Pbu; combien 
qu'il  loit  beaucoup  plus  fû  b  cil.  Parquoy  il  iert  aux  oppila-r 
ttons  du  corps,  il  prouoque  l’vrïne ëchit  Ibrtir  la  Grandie. 
Auicenne  aufii  euquafi  de  mdme  opinion ,  attribuant  le 
nom  de'Cu  bébé  au  Carpettum*  A  âuari  ns  au  fli  eft  de  m  ci¬ 
me  opinion  :  lequel,  fuy  liant  les  Arabes, met  le  Carpettum, 
en  certaine  compofîtion  difant  que  >  les  Barbares  l'appel¬ 
lent  Combebé.  Par  l'opinion  des  Autheurs  deflufdirz ,  le 
Carpettum  de  Galien ,  &  Je  Cubcbé  des  Arabes  ett  vne& 
mefme  plante.  Toutcsfois  i'elfime,  que  ceux  faillent  lour¬ 
dement  ,  qui ,  fu  yuan  s  l'opi  mon  de  Hennolaiis  Barbarus, 
Rud,  Sc  Puchttus,  ettiment  les  Cubcbé  des  Apothicaires, 
dire  les  Cu bebes ,  dont  parlent  Scrapio  ,  Auicenne ,  & 
Aétuarius.  Car  ie  ne  trouue  point  que  kfditz  Autheurs 
ayect  mis  Je  Cubebé  entre  les  Fruiâz  ny  entre  les  graines 
d'aucune  plante;&  moins  Galien ,  lequel  dderi liant  te  Car- 
pefîum,dK  ainttjCe  font  menuz  fèrmentz,  fem  b  labiés  aux 
verges  du  Cinnamome.  Et  d'ailleurs  Je  raporte  au  Phu,  en 
odeur  &  propriété,  Parquoy,  veu  que,  en  Mededne,  on  vfe 
feulement  des  Racines  du  Phu,  on  peut  juger  Je  Carpettum 
de  Galien,  dire  piuttott  les  Sarmentz  des  Racines,  que  des 
Tiges:  veu  mcfmes  qu'il  l'afferme  dire  de  longue  duree:pour- 
ce  que  les  racines  font  plus  folïdes  &  mafliues,  que  les  Ti¬ 
ges:  qui  s’anneantiffem  &  fleftriffent  ayfément,  en  toute 
forte  de  Plantes,  D'ailleurs,  veu  que  Galien,  en  vu  autre 
paflàge,  parangon  ne  les  verges  du  Cinnamome,  aux  racines 
île  l'Eliebore  :  on  ne  fe  doit  ettonner,  fi,  au  contraire,  il  pa- 
rangonne  &  accomparagc,  en  ce  lieu ,  les  Racines  Sarmen- 
teufes  du  Carpettum  ,  aux  verges  &  liouttines  du  Cinna- 
mome,  loint  que  la  maniéré  de  parler  de  Diofcoride  ett  de 
fo  u  u  en  tesfois  appell  er  no  n  fc  ulem  e  n  t  l  es  Tiges  far men  ren¬ 
iés,  mais  aufti  quelques  fois,  les  racines.  Qui  me  fait  don¬ 
ner  le  tort  à  Fuchfîusd'auoirau  liure  de  fes  Paradoxes,  re- 
prins  Leonicenus.  D'auantage  nous  auons  pntis  garde  aux 
Cubebé  des  Apothicaires^  mefines  en  ce  qu'elles  n'ont  au 
cune  faucur  du  J?hu.  En  quoy  chafcun  peut  ayfement voir, 
les  Cubebé  des  Apothicaires ,  n'eftre  ny  le  Carpettum  de 
GaÜen,  ny  le  Cubebé  des  Arabes.  Par  ce  do  noue  s  que  les 
Gréez  ont  mis  le  Carpettum  en  leurs  comportions,  com¬ 
me  les  Arabes  ont  fait  le  Cubebé  :  on  pourra  vfer  de  la 
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MdUbdthrum ,  Folium ,  Italien, 

Folio  Indiano. 

C  H  Jl  F  I  T  RF  XII . 

Aucuns  efliment  Malabathrum  eftre  la  fueilk 
du  Nardus  des  Indes,  pour  quelque  rapport  qu*i] 
a  à  l’odeur  d’iceluy.Ce  qui  eft  faux:  car  il  y  aplu- 
fieurs  plantes  qui  retirent  à  l’odeur  du  Nardus, 
10  comme  le  Cabaret,  la  grande  Valerienne,  &  Ni- 
ris.  Et  d'ailleurs  Malabathrum  eft  vne  fueille  qui 
a  fon  efpece  propre,  &  croift  es  Marais  des  In¬ 
des:  nageant  fur  l’eau, fans  racine, comme  fait 
la  petite  lentille  de  Mareftz.  Soudain  qu’on  l’a 
cueillie,  on  l’enfile  auec  vn  fil  de  lin  :  &  la  lêrre- 
on,  quand  elle  eft  feche.  On  dit,  que,  lesMaraiz 
fèchez  &  tari z  par  la  chaleur  vehemente  du  So¬ 
leil, on  brulle  tout  le  bois  defdirz  Marais  fur  la 
terre  pour  la  brûler  :  &  que  fi  cela  naduient,  le 
io  Malabathrum  nerenaift  plus.  Le  meilleur  eft ce- 
luy  qui  eft  ffés ,  tirant  de  blanc,  fur  le  noir  :  qui 
eft  entier , ne  fe  rompt  point, &  perce  iufquau 
Cerueau,  quand  ouïe  fleure, qui  auffi  garde  long 
temps  fon  odeur,  approchant  celle  de  Nardus, 
fans  eftre  aucunement  falé.  Au  contraire ,  celuy 
qui  eft  menu  &  froide  en  petites  pièces,  ne  vaut 
rien ,  &  fur  tout,  s’il  lent  le  chancy  &  moyfÿ.  Il  a 
les  mefines  proprietez  que  le  Nardus  :  &  fait 
plus  grande  operation  en  toutes  chofes.  U  pro- 
î°  uoque  d’auantage  l’vrine,&  conforte  plus  l’efto- 
macli.  Eftant  pilé  &  bouly  en  vin  on  l’applique 
à  ceux  qui  ont  les  yeux  cliaflîeux,  rouges  &  cn- 
flambez.  Si  on  le  tient  fouz  la  langue,  il  rend 
l’aleine  fort  bonne  :  &  eftant  mis  au  Coffre,  en¬ 
tre  les  habillemens ,  il  les  fait  fentir  bon, &  les 
contregarde  desArtres,&  T  ignés* 


le  ne  fçav  homme,  de  noftre  temps,  qui  fe  puifTevar. _ 

d'auoir  veu  le  Malabathrum ,  qu’on  appelle  Folium  Indû 
cum*  Diofcoride  dit,  qu'il  croifi  es  In  des,  feulement  es  lieux 
*  Jugeant  fur  l'eau/am  aucune  racine,  aintt  que 

fait  la  Lentille  de  Marais*  Mais  on  n'en  apporte  plus  desïn^ 
des  :  pourre  peut  eftre, que  par  la  faute  de  ceux  du  pay«,ii  eft 
perdu,  comme  le  Baume,  eft  perdu  en  Surie.Car  Diofcoride 
du,  que  le  Malabathrum  ne  renaift  point,  fînon  en  temps  de 
ediercflCjijiie  les  Marais  tt>nt  fecz, on  brufle  là  terre  mettdt 
le  feu  au  boys  qui  y  croift.Ceque  n’eftiqpeut  eftre, aduenu, 
uaturelJemet.ou  par  la  négligence  &  parerfb  de  ceux  du  pays, 
on  peut  croire  que  ayfement  le  Mal  abat  !ir  uni  s’eft  pér- 
du.  1  me  riit  mention  de  deux  tfpeces  de  Malabathrum:  di- 
Jant  Ivne  forte,  eftre  les  fueillesdVn  Arbre  qui  croift  en 
hune  :  &  en  parle  ainfîrLe  Malabathrum  croift  en  Surîe  ■  & 
eft  vn  Arbre  lettantfcs  fueilies  rempliflées  de  couleur  fem- 
biablea  vne  chofe  feche:  dont  on  tire  d’huyle;quîeft  pro- 
’  Pre  aux  vnguensodoriferans.En  Egypte, il  y  en  croift  d’auan¬ 
tage:  tou  tesfois  le  meilleur  viét  des  In  des.  On  ditqu’il  croift 
«Mwais, comme  la  lentille*  Marais: retirant  malleur  que 

iouft^wV  fff®  à  manier,&qutl  a  quelque 

f'Àe  “C  n  "ftP3,s  fi  ban- 11  incontinent,® 
fe  moyfyt.  Eftant  tenu  fouz  la  langue,  il  doit  auoir  le  goult 
de  Nardus  :  touresfois  if  eft  de  beaucoup  plus  odorant, 
quand  il  eft  bouly  en  vin.  Voyli  qu’en  dit  Pline;  qui  eftdi- 
courtage  à  Diofcoride,  en  ce  qu’il  dit,  lemei  eur 
Mahbathrum  dire  filé  :  mefprifant  ceïuy  qui  u’T  a  cun 
gouft  de  fil.  Aucuns,  au  lieu  de  Maîabarhium,  &  au  défaut 
6o  dicduy?  prennent  les  fueilJcs  de  Cinnamome  3  ou  Caffe 
Aromatique  :  lefquelles  Brafau ol us  eftime  dire  fodlles  du 
Oyrofle  D’autres,  eu  heu  de  Malabathrum,  vfent  d  ertï 

blés  a  celles  de  Laurier,  ou  d’Arbofîer:  lefquelles,  Hermo* 
laus  Barbarus,  Rud,  &  Brafauolus.fe  fonda,  s  ie  ne  Sy  om 
eft i ment  eftre  JeTcmbul  des  Arabes.  Mais  pource  Se  fi 

***  &  tjmtP  II 

TcmbuJ,  combien  qu  Auicenne  en  ayt  parlé  afer.  fommaj* 
rement:  ie  tiendi-ay  pluftoft,  qUece  font  fueilks  d'ârbres  à 


vanter 

IndU 


po„._ 

TÜnM.Wtft.  g^de  Valerienne,  qui  eft  du  tout  femblable  au  Carpefium" 
ttnt  t  £ .  ç #ptt .  bien  de  Cannelle  pluftoft  que  du  Cubebe  ordinaire. 

*6,  Iatlues  Syluius  Médecin  fort  cftime' entre  les  Modernes, eu- 

cores  qu'il  — 1 


caires 
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qtiii  a  lame  couler  &  a  ignore,  queaufli  ce  n'ettoyent  les 
Cubebe  de  Serapio ,  ny  des  Arabes.  Serapion  auffi  a  ttttlly 
en  la  matière  des  Cubebcs ,  leur  attribuant  fauttémentj  ce 
que  Diofcoride  approprie  au  Brufque,  ou  Frdlon,  Quant 
aux  Cubebes,  pour  ce  qu'on  les  apporte  leuantjie  ne  fau- 
roye  dire  quel  fruit  c’ell,  ny  en  quel  Arfre  il  croift.  Bien 
pourray  îe  dire,  que  les  Cubebé  font  fruit,  ou  grains  odo- 
rans,  prouenam  for  leur  plante  ,  en  grappe,  comme  le 
Lyerre  produit  fes  raifins:  lefquelz  retidét  vne  bonne  odeur, 
au  gonft,  accompagnée  de  quelque  amertume,  &  acrimo¬ 
nie.  En  quoy  on  les  peut  îuger  chaux  au  commencement, 
&  lecz  en  la  fin  du  troiziefme  degré.  Parainfî  elles  font  pro¬ 
pres  a  conforter  l’eftomach  facile  d’humeur  flegmatique,  ou 
de  ventofîtez  :  &  à  euacuer  les  humeurs  lentes,  groftes,  & 
gluantes.  Elles  aydent  à  la  Rarte  :  chaflènt  les  ventofîtez  du 
corps:  fit  foruiennenc aux maladies.de l’Amarrv,  prouenans 
de  froideur.  Mâchées  aflez  longuement  auec  du  Maftic, 

nïwSr1  '  &  ,e  p"rsent  J's 


nous 
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nous  inconnues,  que  de  future  Poploton  de  Rue),  &  d’Her- 
moJaus.  Et  fc  fruit  bien  garder  d'en  vfer  en  Medecine  :car  at¬ 
tendu  que  leur  propriété  nous  eft  incognue,  ic  ne  voy  choie 
qui  m’jnduife  à  les  approuner.  Mais  es  compoiitionijou  le 
MaJabathrum  entrera»  icTuis  d'opinion,  apres  Galien, qu'on 
doyuc  vfer  de  Cannelle,  ou  de  Spica  Nartfi  des  Indes.  Com¬ 
bien  queFuchfîus,  en  fou  liure  de  la  compo/ïdon  des  Medf- 
camens,  qu'il  a  dernièrement  reueu^&  corrigé  > parlant  de 
h  compofirion  d'Aurea  Alcxandriria,  vie  d'Àtradylisj  au 
lieu  de  Malabathrum:  fuyuanr.  en  ee,  comme  il  dit \  l'opi¬ 
nion  de  Galien- En  quoy  ie  m'esbahyde  FucMus,  qui  cil 
homme  fauant  &  de  bon  iugement,  comment  il  a  ainfî  friL 
ly  en  ehofelî  manifefle*  Car  fans  m’arrefter  à  ce  qu'on  ne 
trouuera  au  Liure  de  Galien ,  par  luy  allégué  (qui  toutesfois 
n'eftde  Galien  )  que  A traâylis  pttÜTe  fiipplierau  MaJaba¬ 
thrum,  ouy  bien  la  Cannelle,  ou  la  %îca  Nardi  de  Leuant; 
nous  auomDiolconde,  nousauons  Galien  qui  en  leurs  Li- 
ures  des  Amples  aJJeguez  cy  tkffi*  soient  d'vn  conlèmement 
Je  Malabathram,  &Je  Nardus  des  Indes  auoirmefmes  pro- 

Îirietez.  L'autorité  defqueb.  tant  approuuée,ine  fritplüftoft 
es  fuyure  :  que  de  Tuppofer  temerairemeut  Aîraftylis^  au 
lieu  de  Malabatbrum.  Veu  mefmes  que  nous  rrouuons 
fez  de  Spica  Nardi  de  leuant,  &  de  Cafte  odorante  :  &,  au 
contraire,  Atraétylis,  eft  incognue*  iufques  à  prefent:  ainfi 
que  nous  deduiromplus  amplement,  au  trotziefme  Liure, 
Et  enedres  que  ie  eoncedafl'e  AtraâyJis  eftre  coguue  d'au¬ 
cuns  :  qui  eft  celuy  qui  s'aaardera  d'en  vfer  au  lieu  de  Mala- 
batbrum  >  Car  il  n'y  a  perfotme ,  que  ie  fâche ,  qui  face 
cas  de  l'odeur  d'Atra&ylis.  Mais  Diofcoride  ne  dit  point  feu¬ 
lement  que  le  Malabat  hrum  eft  odorant:  mais  que  auftî  il 
garde  long  temps  fou  odeur,  MaJabathrum  *  fefcm  Auicen- 
ne  eft  chaud,  fidèc  au  fécond  degré, 

Cdfîid.  François  y  Cvmelle  :  Arabes  y  Selîcha ,  Sel- 
che>  Selibdchd  :  Alternons  s  Zimmet^odcr  Ztm 
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prouoque  les  fleurs  aux  femmes.  Prinfecn  breu- 
uage,  elle  eft  bonne  contre  les  morfures  des  Vipè¬ 
res contre  routes  inflammations  des  parties 
intérieures,  fc  douleurs  de  reins,  Elle  eft  propre 
à  re  (Terrer  la  Matrice,  fe  fomentant  de  fa  déco-  üa/ffj.m  fût, 
éhon,ou  bien  s’en  cftuuanr.En  deffaulrde  Cin-  ■'  G 
namome ,  on  vfe  en  Medecine  ,de  la  Cannelle  à  ftï/Æ  t 
double  pois  :  &  ainfi  prinfc  elle  rendra  le  mefme^ 
efteéh  que  le  Cinnamome,  Elle  eft  fort  bonne  en 
10  plufieurs  choÆs, 


Cinnamomum,  Cbmamome, 

C  H  A  P.  XI  I  L 

U  y  a  placeurs  e/peces  de  Cinnamome  s  pre- 
nans  leurs  noms  des  lieux  ou  ilz  croiflcnt  On 
rient  pour  le  m cille ucje  Cinnamome  Mofylitique* 
2,0  Pour  cftrc  fembîable  a  la  Cannelle  Mofylitique, 
De  celle  cfpece, le  plus  fres  eft  le  meilleur,  qui  eft 
noir,  de  couleur  de  vin,  tirant  furie  Cendré,&  qui 
cflpoly  8c  liffé  ;  iettant  fes  branchures  &  Rain- 
ceaux  menuzj  environnez  &  comparus  de  plu- 
fieurs  ncudz  :  &  qui  a  vne  odeur  fort  bonne.  Le 
plus  exquis  ft  tognoift  a  fon  odeur:  car,  oultre 
1  odeur  bonne  &  exquife^qm  luy  eftpropre  &  par¬ 
ticulière,  on  y  peut  auftî  remarquer  vne  odeur  ti¬ 
rant  a  laRuëj  ouau  C ardam omutn.  Celuy  âuflï 


Gii\?n.  it&,  dt 
€4, 


t  r  t<  s*  f?  j  4  uaucjouau^ardamomiîm.  Celuy  auflï 

mct roerlmJtahm, cft  bon ,  qui  cft  aigu ,  mordant,  &  falé,  auec  vne 

ÇdHeld*  *  rprrxtne*  rhiUir*  C  ^:£C -:1„  S  .  c 
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Il  y  a  plufleucs  cipeccs  de  Cannelle:  qui  rou¬ 
tes  croiflent  près  l’Arabie  odoriférante.  Tous 
leurs  Sarmens  ont  groftcefcorce,&  les  fueilles 
femblables  auPoyurier.La  meilleure  eft  roufle  de 
belle  couleur, tirant  au  coraiI,forr  eftroite,longue, 
eipefle,  garnie  de  fleutes  ou  Cannes,  mordant  eau 


certaine  chaleur:  qui  auftî  eft  difficile  à  rom pte,& 
ne  s’efmieft  aylement:  ayant  les  neuds  bien  po- 
liz  &  liftez.  Voulant  donc  faire  l’eflay  du  bon  Cin 
namome, fais  tant  que  tu  puiftès  arracher  vne 
branche  de  fà  racine  :  car  ces  poignées  qu’on  ap-. 

Eorte,  ne  font  que  toutes  chofes  ramaflees.Mais  le 
on  Cinnamome,  qui  eft  parmy ,  rempliflànt  le 
nez,  defôn  odeur,  empefehede  cognoiftre  la  re- 
ftequinevaultrien.il  y  a  auffileCinnamoraede 


«vu.., vu uwuvi)uiuLuiu!t. «u  nk,auimui,ii  y  »  duiu ie v^innaiTiome oe 

gouft,  ayant  certaine  chaleur  afttingcnte,aroma-  ^Montaigne,  qui  eft  gros,  court,  &  rouflaftre.Ce- 
rique,  &  cirant  fut  l’odeur  de  vin.  Ceux  du  pays  ^  luy  qui  tient  le  tiers  degté,  apres  le  Molÿlitique, 


rique,  ce  cirant  mr  1  oaeur  de  vin.  ^eux  du  pays 
l’appellent  Achi  :  &  lesMarchans  d’Alexandrie.la 
nommcnr,Daphnitc.  A  cefte-cyeft  preferéecelle 
qui  eft  grofle,  rouge,  tirant  fur  le  noir  :  laquelle 
on  nomme  Zigir.  Elle  a  fon  odeur  tirantàlaRo- 
le  :  &  eft  celle  dont  on  vfe  le  plus  en  médecine. 
Celle  dont  nous  auons  premièrement  parlèrent 
le  ranc  apres.  Le  troifieme  degré  eft  attribué  à 
celle,  qu’on  appelle  Germe  Mofÿlitiqi'ie.  Les  au- 


eft  fort  odoriférant.  Il  eft  noir,  &  brancheu:&  n’a 
guercs  de  neuds.Le  quattriefme  Cinnamome  eft 
Spongieux,  blanc,  enflé  &  bofiu.  Il  n’cft  de  grand 
pris  :&  s’esfroue  ou  brifeayfément.  Sa  racine  eft 
grande  :  &  retire  pleinement  à  lodeur  de  Can¬ 
nelle.  La  cinquiefme  cfpece  du  Cinnamome,  eft 
rouflàftre  :  &i  perce  le  nez  de  fon  odeur.  Son 

-,  (t  - -—j — -, — -  efcorce  eft  fèmblable  à  celle  de  U  Cannelle  Tan- 

tresne  font  pasde grande  eftïme:  comme  celle,  née  &  eft  ferme  à  manier  :&  n’a  aucunes  veines: 
dite  Afÿphenium,  qui  eft  noire,  (ans  odeur,  ayant  *  combien  que  fà  racine  foit  eipefle  &  maffiue.  Les 
l’efcorce  menue,  fletrie  &  fendue.  Comme  auftî  mnim  ’  1  "• 


celle  que  les  Barbares  appellent  Citto,  &  Darca, 
en  leur  langue.  La  Cannelle  baftardc  reflèmble 
rant  la  precedente,  que  àpeinele  fauroiton  dire. 
Toutesfois  on  lacognoift  au  gouft:  car  elle  n’efl 
ny  force,  ny  odorante  :  &  a  l’efcorce  fort  attachée 
à  la  moelle.  On  rreuue  auftî  vne  certaine  Canne 
large, tendre  ,  legere,  plus  efpefte  &  beaucoup 
meilleur  que  la  precedente.  Celle  nevaule  rien, 
q  ui  eft  blanche, rabouteufê, (entant  le  bouquin:& 
dont  la  Cane  eft  mince,&  l’ efcorce  rude.La  Can¬ 
nelle  efehaufte,  prouoque  Tvrine,  5c  (1  JdTecbe, 
auec  quelque  allriétion  :  parquoy^clle  refttcinj 
doucement.  Elle  eft  propre  aux  médecines  qu’on 
fait,  pour  efclarcir  la  veuë  :  &  es  empiaftres  remol 
jitifz,  Elle  ofte  les  Lentilles,  ointes  auec  miel  :  5c 


moins  odorasde  tous  les  Cinnamomes,fbnt  ceux, 
qui  fentent  I’encens,!a  Cannelle,  le  Murce,ou  l’A- 
momum.  Choifîs  pour  le  meilleur,  celuy  qui  eft 
blanc, raboteux,& ridé,  aucontraire  n’vfè  point 
de  celuy ,  qui  eft  poly,  &  dur  comme  boys, vers  la 
racine,  car  il  ne  vau  le  rien.  Se  treuue  auftî  du  Cin¬ 
namome  baftard,  fèmblable  au  vray,  qui  eft  de  vil 
pris  :  l’odeur  duquel  eft  quafi  nulle,  &  fà  propriété 
encore  moindre.  On  l’appelle  Zingibencombien 
que  ce  foitvnbois  ayant  quelque  rapport &fèm- 
•  blanceau  Cinnamome.il  y  a  encores  vne  autre 
efpeccdc  Cinnamome,qui  eft  comme  boys:pro- 
duifànc  fes  verges  &  houftînes,  longues,  &  roides: 
qui  toutesfois  four  d’odeur  beaucoup  moindre, 
à  celle  du  vray  Cinnamome.  Aucuns  tiennent  que 
le  Cinnamome  bocageux  eft  d’autre  efpece  que  le 

b  vray 
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vray  cinnatnofOe,pource  qu’il  eft  de  propriété  dr¬ 
ue  tfc.Tout  le  ci n nam o me, en  general,eft  dénatu¬ 
re  chaude ,  remolîitiue ,  digeftiue,  &  maturatiue.il 
prouoque  [’vrine  :  Se  tant  beu,que  applique,  auec 
Myrrhe,  il  cfinem  ks  fleurs,  &  fait  lonirle  fruit  du 
ventre  de  la  mere,  il  tert  de  contrepotfon  ,  &eft 
propre  auï  morfores  des  Belles  Vtoimeufcs. .U 
chiffe  les  nuées  ,  fumées  ,  &  efblouiffemcns  des 
veux  :&fuhti!ic  la  groffeur  des  humeurs  ,  qmof- 
fu (bue m  la  vue.  Oint ,  aucc  miel, il  nettoy  clés  Len¬ 
tilles,  &  autres  taches  du  vifage.  il  eft  bon  à  la  toux, 
CokmelU !'t>.  aux  catarres ,  à  fhjrdropifie,aux maladies  des  reins 
if.f^.0".^«&^ceuX)  qui  ont  difficulté  d’vrine.  On  Icmetor- 
**?*'•■  dinaitement ,  es  vnguens  précieux  :&eft,  pou  rie 
dire  en  general  ,de  grande  propriété  à  routes  cho- 

ies.Pour  le  garder  plus  longuement ,  on  le  broyé, 

&  incorpore  on  aucc  du  vin. -puis  on  le  feche  à  l’om 
bre,pour!e  garder. 


O  L.  S  V  R 

Trtetxre  tes  Ruches  des  mouches  à  miel  es  Iardîns,& entre  les 
Heurs  pour  le  grand  proffit  qui  en  renient, quand  elles  jette  r; 
Ilfaucdonc  planter  alentour  des  ruches,  du  Tym ,  Mdif- 
fe  5  Rorters ,  Lis  ,  Cytïfus  ,  Feues ,  Sarriette  5  Pauotz ,  Ca- 
niza  ou  herbe  aux  puceSjk  Carte  >  le  Melilot,  la  milkfueide, 
Emilium ,  &  le  Cerinthe.  Voyli  qu’en  dit  Pline.  A^quov  s  ar¬ 
rêtant  Theodorus  ,  dit  k  Cneoronde  Theophraite*  ettrela 
Carte.  Et  de  fait  ,  il  eft  plus  croyable  que  le  Cncoron  des 
Grccz  3  fait  la  Carte  ,  dont  les  Anciens  vfoîent  es  bouquetz, 
&  pour  entretenir  les  Mouches  a  miel:  que  celle  qui  croift 
es  Indes,  &  en  l’hcureufe  Arabie,  quieftfemblableau  Cin- 
namomc  ,  &  dont  on  vfe  en  toutes  lenteurs,  parfums,  &  cor*- 
1  trepoifons  :  de  laquelle  au fil  les  Médecins  ont  rt  long  temps 
vfe  en  lieu  de  Cinnainome*  En  quoy  ne  nous  trouuerôs  con 
traires  à  Columeiia ,  en  ce  qu’il  dit: Iu4ée . &  Arabie  font  re- 
nommées ,  à  eaufe  des  fentcurs  preckufes  qui  y  troiflent;toti 
resfois  Romme  n’eft  du  tout  depourucué  defdites  plantes  aro 
manques  :  car  nous  voyons ,  en  phifïeurs  lieux  Je  la  ville ,  la 
Gaffe  verdoyante,  Pences  en  plante>&  tous  les  lardins  pleins 
de  Myrrhe  &de  Saffran.  Car  encores  qu’on  approuuaft  le  di 
re  de  Col  U  niella ,  offauotr  que ,  pour  embellir  Romme  ,  la 
Cartb  ou  Cannelle, ayt  efté  transféré*  d’Arabie,  &  replantée 
es  lardins  des  Crans  Seigneurs  &  Empereurs  de  Rommeice- 
h  n’empcfche  point ,  que  la  Carte  j,  qu’on  jbatoît  es  enui- 
_ _ _  mini  nP  Fuir  n ifiiTPnrf1  A  A 


Nature ,  merc  Si  prodttfmce  de  toutes  choies  ,  amis, 


Cnt&ron. 
The$f>br,  de 


Psî  attire ,  merc  oc  pruuuiujv.  uv  ,  - — * 

en  ceft  vniuers  des  Plantes  rt  opimaftres-que  quelque  court, 
fer ui ces  &  cire  fies  ,  qu’on  leur  face  ,  &  quelque  dibgcn- 


/ he&pvr*  ac  îeruices  ouiicuta  j  wa  j 

ÙL  ce  qu’on  ait  mis  apresuamaïs  on  ne  J  es  a  peu  appnuoyfcrny 

™P.rr  Tr:i!ie.  Car  il  v  a  certaines  plantes  qui  citas 


10  tons  des  ruches  des  mouches  à  miel  ,  ne  foit  differente  a  la 
Cannelle  :  vetî  que  Pvne  eft  entoilée  entre  les  herbes  ;  &  i’au 
tre  j  entre  les  arbres.  Quant  à  Cneoron  *  Theophafte  le  dé¬ 
ferle  amfhll  y  a  deux  fortes  de  Cncoron ,  l’vn  blanc ,  &l*au- 

f  'il  r  ,1,1  .......  iv.  _n. 


.  CCCIU  ou  aie  muk  l  7ï  r 4  , 

retenir  en  noftre  1  talie.  Car  il  y  a  certaines  plantes  qui  eltas 
tant  bien  cultiuées  &  mighwjjes.es  lardms.  3  rergers, 
très  lieux  nlaifans.voirtulus  plaifans  que  Tempe ,  dhnsen 
üi ent  quart  viurc  par  force 9  &  s’y  ap] 


ï  v  uc  fuciîle  fem  blabk  a  peau,  &  qui  cR 
longue  3  comme  la  fueiJk  d’Oliuier.  Laiueüle  du  noir  eft 


tre  noir.  Le  blanc  jette  v 


Italie,  y  deuroient  quart  viurc  par  force 3  &  s’y  apprtuoifen 
&  néant  moins  ,  comme  cens  Montagnars&  Ruftiques,  qui, 
mefprifansks  mandiez, delkatdFés,  Schonneftetez  des  bon¬ 
nes  vïlks  aymeut  mieux  leurs  Begudes;&Lcgettes  que  tous 


longue  3  umuuL  laïuvüiv  w  n 

charnue ,  refemblanta  celle  de  Tamarix.  Le  blanc  eff  odo¬ 
rant  :  &  ronclie  d’aua  tirage  fur  terre  :  mais  le  noir  n’a  aucune 
odeur.  La  racine ,  de  tous  deux  ,  ell  grande ,  &  pi  oîonde  eu 
terre  :  de  laquelle  fortent  plurteurs  rameaux  ,  a  tleur  de  ter¬ 
re  j  ou  vn  peu  plus  hauît  :  kfqucU  font  gros  3  brandi  uz ,  & 
fou  pples. Tellement  que^pour  lyer  vn  fnz,on  en  vfecôme  de 

11  Tl _ _  fi.  CpKf.vrvhfi.  - 


nés  villes- ayment  mieux  leurs  Bcgudes.&  Lcgertes  que  tous  Joupme  .  i  euonen.  qut^our »  vu  ,  «.  —  w«..  - 

les  Palais  des  villcs:atiiîi  icelles  plantes  ayment  mieux  les  De  îoncz.Ilz  germent  &  Heurifient  apres  la  my-Sepcemorc .  & 
fers  Solitudes &montaisrts,  d’on  elles  ont  prins  leurs  ori  î°  néietttntfturs  fleurs  îufques  bien  tard  dedans  1  an.  Voyla 
.  „„„  U  eomnaonies  d’autres  herbes  exquifes,  que  dit  Theophrafte,  Sur  le  aire  duquel  te  ne  puis  compren¬ 

dre  qu’il  y  ayt  plante  en  Italie,  ny  qu’on  en  apporte  d’ail- 


gmes  ;  que  toutes  les  compagnies  d  autres  Jicrbes  exquiles, 
fontaines ,  &arroufemensrqui  kur  pourraient  aduenir  :  tant 
eA  vehemét.cn  toutes  chofcs  kraport  de  Nature, &  l’Amour 
àc  fa  Patrie.  Entre  kfqudles  Plantes  3  on  peut  bimnqmbrcr 
|a  Canne Uedaqudle, encores  que  lors  que  les  Romains  fia- 
Tirtbient ,  fe  trouuaA  en  plurteurs  &<U  uers  lard  ins  :  ceneant- 
inoins  ie  ne  fâche. nÿ  en  Italie, ny  mefmes  en  l’Europe, qu’on 
lapuifie  trouuer  en  Plante  viue.  Nous  entendons  tomesfois 
parler  de  h  Carte, comme  aucuns  doâes  Sim|>ïiffes  ont  parlé 
IcfquelzeAimentceAe  Carte ,  qui  cft  arrengëe  entre  les  Ar¬ 
bres  ,  par  Dîofcoride  &  Galien:  &  celle ,  qui  anciennement 

_n.  _  :  ^  h*  «ntr-  b  prbp^  f  ri  nnr  nn  vfhit  n  faire 


y  kl  J  L  L%.  Vil  aLlllJb  y  *àj  VH 

leurs* ,  qui  fe  puirte  rapporter  à  Cncoron.  Retournons 
donc  à  noftre  Carte  aromatique  ;  qui  à  donné  beaucoup  de 
peine  aux  Médecins  modernes ,auant  que  fe  faîte  cognoiike- 
Car,  iüfques  à  prefent  &  les  Médecins  &  Apothicaires  (exce¬ 
ptez  queîqu*vrns  qui  fe  font  retirez  de  cert  erreur)  au  heu  de 
Carte  Aromatique,  ont  vfe  des  efclas  d’vn  certain  Arbre  inco 
gnetuqui  eft  fans  odeur  >  &  fans  aucune  propriété.  Mais  apres 
que  certains  hommes  Amans,  en  la  cognoifl’ance  des  rtmples, 
ont  vn  peu  fbndë  ccft  affaire  i  &  que  la'  fraude  &  piperic  a  cfté 


hres  par  Dîofcondc  &  Galien:  &  celle ,  qui  anciennement  ont  vn  peu  lonaeceu  anairc  :  cc  que  ia  trauae  c.  pipc-nc  a  cite 
cftoitmifeSc  comptée  entre  les  herbes(dont  on  vfoit  a  faire  ,0  dcfcouuerte  :  ks  Marchans  d’Alexandrie  ,  qui  apportent  ks 
euirlandcs ,  charpeaux  &bouquet7.  &  qui  mefines  efloitan-  efpicesà  Venize ,  fedepar  tan  s  de  leur  première  tromperie, au 

derme  ment,  plantée  auprès  des  Ruches  des  Mouches  à  miel,  lieu  de  la  première^,  ont  ^portés  vue  autre  [ortede  Çan- 

.  ,j  r  .v.n.  _  o  r.  1  T_.. 


pource  qu’elks  Éay  naentfort)eftre  vue  &  mefme  plante 
tesfoîs  il  fauli  bien  entendre  autrement  ceft  affaire.  < 


Tou- 

Carie 


_ _  r _  ,  apporté?  vu 

ndk  ,  laquelle  cft  fort  fembiable  i  cd 


_ _ forte  de  Çan 

nei:c,  liiqurnt  ciusji  l  ^  Ldlequieff  dcfcritc  par 

Dîofcoride  :  excepté  l’odeur  &  fiueur  3  dont  elle  ne  tient 
rien.  Qui  me  fiit  fuyurc  l’opinion  de  ceux,  qui  l'dlimcrit 
eftre  la  Cannelle  biihrde  ,  deferite  par  Diofconde*  Car 
elle  a  Ptfcoroe  cfpcOë  ;  &  au  dedens  ^  on  y  treuue  vne  m  ar¬ 
rière  citant  i  bois*  Son  odeur  dl  bien  petite  ^  &  n’a  aucune 
acrimonie.  Aucuns  ne  fe  contenons  d’icelle,  prcunentdes 
pièces  de  ie  ne fÿay  quelle  Cannelle  ,  qui  n’a  non  plus  d’o¬ 
deur  ny  defruçur  f  8i  neantmoinsretireala  vraye  Caund- 
faclie ,  qui  teffitiela  Cannelle  auoir  elle  fi  vulgaire  à  Rom-  le  ou  Carte  )  qu’auroit  vue  efcorcc  de  Chcfne  ou  de  Fau*Or 

me  ,  que  es  Triomphes  &feffins3  on  en  fit  chappcaux  &  f  O  pour  en  dire  mon  opinion  ,  fi  nous  rapportons  la  Cannelle 
Fêlions  ,  comme  de  chofe  ordinaire  es  Iardins.  Et  encores  (  qui  eft  faufiement  appellée  Cinnamome  }  aux  dpeces  dc 

que  cela  eufl;  eflciie  ne  croiray  iamais  que  Galieniqui  a  erté  le  Carte  ,  &  que  nous  la  parangoiinions  à  icelle  :  nous  troti- 

T  Klh.  -T.*  f.  mnliffl.  A1I1  fjllrt  1  mit  . 


tesrois  U  UUJL  UICU  cmcnuit  4UIM.1UVIIS  VV.1V.  ommv. 

treuue  que  la  Cannelle  apportée  de  l’Arabie  heur eufe3ainrt 
q>ae  Di  ofco  rides  tefm  oigne ,  &  quï3  félon  Thcophrafte.croirt 
en  vn  Arbre  de  Sa  grâdcur  d’Àgnus  Cafius.efl  toute  autre  & 
dîuerfe  i  celle  que  l’antiquité  mettoit  es  Iardins  pour  feruir 
aux  guirlandes  5  &à  la  commodité  des  mouches  a  miel  :  veu 
mefme  que  l’vne  cft  herbe  :  Ar  îautre  croift  en  Arbre.  loinâ: 


menue  quit  i  »  v>v  m.s  ^v.  *  v%  ^ 

aufft ,  que  nous  ne  trou  uons  A  utheur,pou  r  le  moins  que  ie 
fâche,  qui  certifie  h  Cannelle  auoir  efté  fi  vulgaire  à  Rom- 

A»  Rr  {>All!nc  J^TI  Inr  i'hlhfijrviiiv  Ri 


que  CCI  a  finir  ClU-Jt  Ui  U  E.|UC  4  CILL  11^ 

plus  diligent  rtmplirte  &  Médecin ,  qui  ayt  efté  :  &  qui,  d’ail¬ 
leurs  au  r  oit  long  temps  demeuré  d  Ro  mme ,  fe  feuft  teu  de 
Vf  Vft  Ja  Cannelk  dTtalic.  Eline  racontant  plurteurs  herbes ,  dont 
PU. û.  ir. htjf *  j Q rz n tcs fe  ni c ttoien t  es  Guirlandes  &  Bo u quetz 
natur.cap*fr »  ^  ainHrPour  feruir  donc  aux  fertons  ,  chappeaux  &bou- 
querzon  vfedesfueiliks  de  Malothrou,  Spirçon  ,  Trigo- 
ïion  j  Cncreon  >  lequel  Higînus  appelle  Carte*  Et  au  para- 
tiant  que  Mine ,  Vcrgik  auoit  réduit  la  Carte  >  entre  les  hcr- 

FW  m  Bu-  bes  kruans  aux  Chappeaux  &Bouquctz ,  difant  aïnij.  Entre- 
cqLfJï 


,  w.  que  nous  la  parangonnions  à  icelle:  nous  trou- 
lierons  certainement  5  la  Carte ,  &la  Cannelle  dire  mefme 
chofc.  Et  d’auantage  ,  qui  reuirttera  diligemment  ks  Sacz 
de  Cannelle  qui  fontes  Magazins  de  Venize  :  certes  il  y  pouc 
ra  voit  toutes  les  cfpece s  de  Cannelle  deferites  par  Diolco- 
nde .  Car  les  Marchans  ont  eeft  ordinaire  de  fe  depefeher 
de  mefebantes  denrées  3  par  le  moyen  &  parade  des  bonnes 
mirchandifes  >  qn’Ilz  y  entrcmdîent*  Galien  au lïi  au  pre¬ 
mier  Liure  de  fes  Preferuatifz  ,  fuyuant  l’autorité  de 
Diofeoride ,  cita  b  lit  plurteurs  efpeccs  de  Cannelle  :  louant, 

fiipfrtiifM  rp!  ^  nm  iFfcft -flfiiiifcl I a  »  tninii>1!n  1 1  J.*-  jC 
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il  dit.  A  peine  pcut-ii  tourpir  tie  roiee ,  ny  oc  ^atie,  aux  mou 
ch  es  à  mi  ei .  Item  Jfi  au  q  ua  .ctri efm  e  d  t  s  G  eorgiq  uc  s  :  AI  en  u  ï- 
ron  ne  fe  trouueront  ny  la  Carte  verdemy  ie  Serpoïlet  odo¬ 
rant  ,  ^  moins  y  verra  on  la  Sarriette  fieuriflanc ,  ny  le  ruif^ 
feau,  pour  arroufèr  ks  fleurs.  Voyli  qu’en  dit  Vcrgile.  En 
quoy  appert  la  Cartl^dont  on  vfoit  es  Fêlions  &  bouquttz, 
Thn.l*bi0***  &que  ks  mouches  à  m  tel  ayment  tant,  cftre  herbe  >  non  Ar- 
$ur *  £  /-  ftÿv  ri  Hrc ,  Ce  qu  c  a  u  flû  f:  fmoig  n  c  Pline  >  di  là  n  t  ai  art  :  1 1  co  n  ui  en  t 


me  ot çnaurcy a ceu erreur .  J-equeJ ne leroit  trop  grand,  Ii 
on  vfoit  de  la  bonne  Cannelle  ,  en  lieu  de  Cinnamome* 
Car  Galien  dit  ,  au  lieu  prealicgué ,  que  fouuentesfois h 
Cannd  k  fe  conucrdr  en  Cinnatoîome:&  qu’il  a  veu  des  rain- 
eeaux  de  Cannelle exquile  ,  fe  rapportant,  du  tout-^  au 

Cm 


DIOSCOR.  LIVRE 


Cijmiraome.  Et  au  contraire,  il  a  veu  des  lettons  de  Cinna- 
morne  du  tout  fenablables  à  ceux  de  Cannelle.De  fortevqu’es 
ordonnances  &  comportions  de  Médecine ,  il  eft  d’aduis 
qu’on  peut  mettre  deux  parts  de  Cannelle  bonne  8c  eluë, 
pour,  &  en  lieu  d'vue  part  de  Cinnamôme.  Le  mefme  Ga¬ 
lien  fait  mention  d’vne  autre  efpece  de  Cannelle  de  peu 
d’eftîme  ;  laquelle  il  dit  que  le  leune  Àndromachus  appelle 
Caiïh  fiftula  ;  pource  qu'elle  à  léfcQrcegrofléj  &eft  treufe 
à  mode  de  flufles,  ou  Rofeaux  :  comme  on  voit  ordinaire^ 
ment  noftre  Cannelle*  Et  femble  que  c'eft  celle  que  Vale- 
rius  Cordus  ellime  le  plus  en  Ion  Jiure  descompofîticms 
des  Mcdicamens  :  eftimantr  contre  l’opinion  de  Galien  &  de 
Diofcoride,  ie  gouftde  la  Cannelle  mâchée  n’eftre  de  du¬ 
rée.  Or  n'y  a  pas  long  temps,  que  Monfeigneur  l'Archeduc 
d’Auftriche,  mon  Maiftre  &  Seigneur  me  donna  vn  mor¬ 
ceau  de  CalTe  odorante  auec  fon  boys  &efcorce,  qui  auok 
tfté  prins  en  vn  Hameau  entier  que  mondit  Seigneur  garde, 
par  grande  excellence  ,  en  fon  Cabinet,  auec  plufieurs  au¬ 
tres  choies  exqui fes ,  qu’il  y  a  *  L’efcorce  d’iceluy  n’eft  ên 
rien  féroblable  à  celle  de  rcoftre  Cannelle  cendrée  :toutef- 
fois  eftant  mâché,  il  rend  au  nez,  &  à  la  bouche  le  mefme 

Ï;ouft  &  la  mefme  odeur  de  noftre  Cannelle.  Ceneantmoîns 
e  boys,  auec  fon  efcorce,  eft  de  matière  fort  fragile,  &  n’a 
aucune  odeur  ny  faueur.  Qui  me  fait  iugeiyqu’on  vfe  feule¬ 
ment  de  fon  efcorcc,  en  Mededne.  Et  en  cela, on  voit  que 
Theophrafte  n'a  point  di  t  fan  s  propos,  qu’on  coppe  par  pc- 
titz  morceaux  les  verges  de  cefle  Cannelle  :  8c  les  coût  on 
en  vn  cuyr  de  beuf  freschement  efeorché,  i  fin  de  faire  con- 
fumer  ce  boys,  qui  ne  fert  à  rien,  aux  vers  qui  en  forticont. 
VergiJe  aufTi  fait  mention  de  la  Cafté  odorante  ,  ouître  la 
Cafle  des  lardins,  difant  ainfi:  L'vfage  de  Phuyle  d’Oliue, 
n’eft  point  anneanty  par  la  Cafië*Phne  aufli  faîiant  mention 
de  la  Cannelle, dit  ainfi:  La  Cannelle  eft  vn  arbri fléau jCroif- 
Tant  es  lieux  voifins  ou  eroift  le  Cinnamoine.  Ceneanc- 
moins  elle  vient  es  montaïgnes:  8c  iette  fés  verges  allez  gref¬ 
fes  :  l’efcorce  defquelles  eft  fi  menue,  qu'elle  tire  pluftoft  à 
vue  peati*  que  a  l’efcorce,  Elle  eft  de  grande  eftime.  eftant 
oflée  de  fon  boys  :  qui  eft  tout  le  contraire  du  cinnamôme. 
Ceft  arbrifleau  eft  hault  de  trois  coudées,  &  eft  de  trois  cou¬ 
leurs  :  car,  iufques  i  lahaulteur  d’vn  pied,  quand  il  iette  pre¬ 
mièrement,  il  eft  blanc  :  vn  demy  pied  plus  hault,!!  eft  rou¬ 
ge  :  &  eft  noir  au  deflus.  La  partie  noire  eft  la  m cille ure:puis 
fa  rouge  ;  mais  la  blanche  eît  de  nulle  eftime*  On  coppe  les 
verges  de  la  longueur  de  deux  coudées  :  puis  on  Je  couft  en 
peaux  frefehes,  des  belles  ,  qu’on  tue  pour  cela  :  a  fin  dé  fai¬ 
re  confumer  le  boys  pourry,  par  les  vers  qui  en  forriront  & 
que  l’efcorce  feule  demeure  :  qui  eft  bien  gardée  des  vers,  â 
raifon  de  la  grande  amertume  8c  acrimonie  qu’elle  a-Laplus 
frefehe  eft  la  meilleur  3  6 1  qui  a  vue  bonne  odeur,efchauf- 
fant  fort  foudain  la  Langue,  quand  on  la  mâche,  fans  eftre 
lente  &  tardi uc  â  l’efchauffér.  Il  fault  aufïi  que  la  bonne 
foie  rouge,  &  povfe  peu ,  encores  qu’il  y  en  ayt  à  grande 
quantité  ,  &  qu’elle  ayt  la  eoncauité  de  fa  canne,  petite,  & 
qui  ne  le  rompt  point.Voyla  ce  qu’en  dit  Pline  :  lequel  a  icy 
beaucoup  emprunté  de  Theophrafte  :  qui,  deferiuant  la 
Cannelle,  dit  quec’eft  vn  arbrifleau  de  la  grandeur  de  Vitex 
ou  Agnus  Caïîus.  Et  pmirce  que  l’elcorce  d’ieduy,qui  eft 
feulement  en  vfage,  ne  fe  peut  ayfément  féparer  a’auec  le 
boys,  les  hommes  ont  inuenté  de  coudre  le  boys  en  peaux 
de  beftes  frefchcmentefcorchées,  a  fin  de  faire  confu mer  le 
boys,  es  vers  qui  en  forciront.  Au  refte,  ceux  faillent  gran¬ 
dement-  qui  au  lieu  de  Caflia  Fiftula ,  prennent  noftre  Cafc 
fe  folutiue  8c  laxatme,  qui  a  h  moelle  noire.  La  graine 
dure*&  enclofe  en  Pannicuies  dures  &  fcches  comme  boys. 
Ctft  erreur  eft  venu  des  Arabes-  Car  Serapio*  Âuicenne,  & 
Me  fue,  foi  t  que  la  faulte  vienne  d’eux  ou  de  ceux  qui  les  ont 
tradmtz0tous  d’vn  confentement>ont  appelle  la  Cafte  noire, 
Calfia  Fiftula  :  êc  ont  nommée  la  vraye  Caflé  ou  Cannelle, 
dont  parle  icy  Diofcoride,  Cafte  dure,  &  retirant  au  boys, 
Parquoy  ie  tîenz  pour  certain,  qu’en  toutes  les  composi¬ 
tions  inuentées  des  Arabes  ,  ou  Cailla  Fiftula  eft  méfiée ,  il 
fault  vfer  de  la  Cafté  folutiue.  Et  au  contraire,  quand  les 
Autheurs  Gréez  m  eft  erontCafïia  Fiftula,  en  quelque  com- 
pofition  (  ie  refera  e  Aduarius,  &  Nicolaus  Alexandrin,  leP 
quel/,  ont  fuyuy  les  Arabes  en  plufïeurs  end  roi  tz)  ou  que, 
es  Liurcs des  Arabes,  fé  treuue  vue compofitton  prrnfe éti¬ 
rée  des  Gréez,  faifan t  mention  de  Cafha  Fiftula  :  u  conuien- 
dra  prendre  &  vfer  delà  Cannelle  deferite  par  Diofcoride  & 
Galien.  Autrement  les  Médecins  ayfément  tomberont  en 
l’erreur,  que  Nicolaus  dit  plufieursignorans  eftre  tombez; 
Jefquelz  vfoyentde  Pefcorce  de  Cafté  laxatiue,  en  lieu  de 
Cannelle,  pour  efmouuoir  les  fleurs,  &  faire  fortir  les  en¬ 
fant  &  arnerefaiz*  Quand  au  vray  Cinnamomej  combien 
que  ie  l’aye  cerché  &  recerché  es  Boutiques  &  Magaxins 
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des  Marcbans ,  qui  viennent  d’Alexandrie ,  tant  à  Venife 
que  Naples  ;  toutesfois  jamais  k  n’y  en  ay  peu  voir  ny 
trouuer;  &  fi  me  fuis  enquisde  grands  Scriches  Marcbans 
de  Portugal ,  qui  font  grands  faitz  de  marehandifeen  efpl- 
cerie ,  £c  font  les  voyages  es  Indes  &  en  l’Arabie  heur  eufe, 
aftauoir  s’ils  ont  point  veu  de  Cinnamôme  chez  quelque 
Ho  y.  Prince,  ou  grand  Seigneur,  es  pays  qu’ilz  ont  fre- 
quentez:&  toutesfois  ie  n’en  ay  peu  rien  apprendre.  Dequpy 
ie  ne  fuis  trop  eftonné:  veu  que  du  temps  de  Galien  Je 
Cinnamôme  eftoït  fi  rare  en  Italie,  qu’on  n’en  trouuoit 
que  esCabinetz  des  Empereurs  :  &  qui  encores  efloit  fbî- 
iq  gneuiément  gardé.  Galien  en  fon  premier  liure  des  con- 
crepoifbns,  dit  aittfi:  le  treuue  ,  quant  au  Cinnamôme, 
tout  le  tontrairede  ce  que  i’ay  trouuc  du  Baume*  Car  ie 
tienz  pour  le  feur  ,que  le  Cinnamôme  eft  fortayfé  à  cô- 
gnoiftre,  i’entenz  à  ceux  qui  ont  veu  du  bon  Cinnamôme, 
lequel  neantmoins  eft  fort  rare  finon  qu’on  ayt  accès  aux 
Cabinetz  des  Empereurs ,  ou  il  eft  fbigneufément  gardé. 

Et  de  fait  on  en  treuue  de  fixefpeces,  les  quelles  font  fort 
differentes  entre  elles.  Car  comme  il  y  a  différence  d’vne 
*  Cannelle  à  autre  :  aufli  y  ajl  différence  d’vn  Cinnamôme 
â  autre  :  tellement  qti’vne  bonne  Cannelle  &  bien  choyfie, 
vault  bien  vn  petit  Cinnamôme.  Au  refte  la  vertu  du  Cin- 
namome  n’eft  de  longue  durée  :  car  quand  il  a  trente  ans. 

Il  n’a  telle  vertu  qu’il  auoit  du  commencement.  Parquoy 
ceux  abufent  le  monde,  qui  difent  le  cinnamôme  eftre  de  la 
nature  des  Drogues,  qui  ont  vne  vertu  quafi  immortelle. 

Car  le  ne  parle  point  de  cent  ny  de  deux  cents  ans  ;  mais 
le  parlera/ de  bien  petit  terme,  an  regard  dudit  temps.  l’a  y  G€<frg* 
veu  &  me  fuis  apperceuque  le  Cinnamôme  de  trente  ans, 
eftoit  altéré  en  fa  qualité  8c  venu.  Lors  que  îe  compofay  Pim,  lîkii. 
le  Triade  â  l’Empereur  An tonin us ,  recherchant  plufieurs  k_fi.not.caf, 
vafesde  boys ,  efquelz  y  auoit  vne  mefme  forte  de  Cinna-  is* 
morne,  apporté  neantmomsen  diuers  temps.  Car  il  yen 
auoit  du  temps  de  Traian,du  tëps  d’Adrien,  ù.  s’en  trouuoit 
aufttdu  temps  d’Antoninus  qui  fut  Empereur  apres  Adrien- 
Tou  s  1  efquelz  Cinnamomes, félon  qu’ilz  eftoyent  vieux  & 
frés,  eftoyent  plus  fors  ou  foibles  en  odeur  &  gouit,plus 
dix  foys  les  vus  que  les  autres.  Anciennement  fut  appor¬ 
tée  à  Rom  me,  des  pays  de  Lcuant,  vne  CaifTe  longue  de 
qmttre  coudées  &  demie ,  ou  l’arbre  entier  delà  première 
efpece  de  cinnamôme  eftoit  enfermée  De  ce  cinnamôme 
fen  miz  en  certain  deffenfif  &  contrepoyfbn  que  ie  fiz  pour 
l’Empereur  Marcus  Antoninus  ,  8c  Je  trouuay  beaucoup 
plus  excellent  que  tous  les  autres:  de  forte  que  l’Empereur 
ayant  tafté  du  dit  prefëruatïf,  n'euft  la  patience  de  lé  laiffer 
fe  menter  &  raflbir  ,  comme  on  a  accouftumé  en  toutes 
compofitîons  :  mais  commença  d’en  vfer  auant  que  ladite 
compoficion  eut  deux  moys,  Commodus  fuccedaen  l’Em- 
40  pire,  audit  Antoninus  :  lequel  ne/è  foucioït  de  Triade,  ny 
de  Cinnamôme ,  de  forte  que  non  feulementle  refte  de  l’ar¬ 
bre  de  Cinnamôme,  dont  nous  auons  fait  mention  cy  deC 
f js,  fut  gaftérmaisaufïî  tout  le  Cinnamôme  qui  auoit  cfté 
mis  au  Tb refor  depuis  le  Règne  d’Adrien  Empereur,  Telles  ,  , 

ment  que,  ayanr  commandement  de  compofer  vn  triade  à  /  '  ' 
l’Empereur  Scuerus  moderne,  tel  que  i’auoye  fait  au  feu 
Empereur  A  ntonin  US;  i^y  efté  totraint  vfér  du  Cinnamôme  cof.f, 

qui  eftoit  du  temps  des  Empereurs  Traian,6£  Adrien,leque! 
m’a  femblé  de  fi  peu,de  vertu  que  rien  plus:&  neantmoins  il 
n’auoit  encores  trente  ans.  Quant  aux  marques  du  Cinna- 
mome,  nous  en  auons  bien  voulu  icy  déclarer  quelqu’vnes, 

■  qui  font  neceflaires  i  cognoiftre.  Pour  le  premier,  ü  fent 
ï'°  tresbon,  &  a  ie  ne  fçay  quelle  odeur  fi  grande,  qu’on  ne  la 

fauroit  expliquer.  Il  fe  monftrc  fort  chaud  quand  on  le  Cofim  Tiffa* 
goufte:fans  toutesfois  eftre  aucunement  fâcheux  ny  mor-1^, 
dant  à  Ja  bouche.  Sa  couleur  eft:telle,  que  qui  mefleroît  dit 
noir,  ou  du  bleu,  auec  du  laiét  Ay  ant  dont  prias  du  Circna- 
morae  autant  que  i’en  vouloye  :  fuyuanc  ma  couftume,  i’en 
mis  quelques  vergertes  en  mon  Cabinet,  ou  ie  nenz  mes 
chofés  plus  precieufes.  Lequel  eftant  bru  fié,  lors  que  le 
Temple  de  Paix  brufta,  ie  ptrdiz  &  cefte  efpece, &  les  autres 
dnq  fortes  de  Cinnamôme.  Depuis  ie  choîfiz  du  meilleur, 
pour  moy ,  lors  que  ie  compofay  le  triade  à  l’Empereur 
Scuerus  :  mais  neantmoins  c’eftoît  encores  du  Cinnamôme 
£q  du  temps  d’Adrien  Empereur.  Pour  faire  doncplaifir 
proffii  aux  îeâeursjîediray  quelque  choie  touchant  ce  fait* 
qui  leur  fera  aggreabie.il  y  a  encores  au  Cabinet  de  l’Em¬ 
pereur  j  plufieurs  vaifteauxde  boys,  efquelz  font  plufieurs 
racines  ,  8c  verges  ou  rameaux,  ou  pl uftoft  vn  amas  de  tou¬ 
tes  fortes  de  Cmnamomes,  éc^eantmoins  ie  n’y  ay  veu  au¬ 
cun  jtronc  auec  fes  branches  :  ihais  tous-  retirent  aux  raci¬ 
nes  des  deux  fortes  d’Ellebore  ,  ou  du  Damafonion  qu’on  Cmn*m$m$ 
apporte  de  Candie.  Tous  les  Cinnamomes  font  comme  vn 
petit  arbrifléau;  produifantj  d’vne  feule  racine  ,ksvn s  fix 
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niyauxde  Cannelle  de  telle  grofléur  &  longueur,  qifo  ri  le* 
pourra  ayfément  iuger  auoir  elle  prinfesde  grandes  bran¬ 
dies,  ou  rameaux.  Or  Galien  &  Di o fcor i de  cftabJi fient  fîx 
efpeces  de  Cinnamome.  Toutefois  ie  n’ay  point  veu  en  Ga¬ 
lien,  qu’il  ayt  deferit  &  déchiffré  les  efpeces;  fe  remettant, fé¬ 
lon  fon  aecouftumé  à  ce  qu'en  dît  Diofcoride  :  lequel  attri¬ 
bue  les  vertus  aux  Cinnamomes,  félon  la  bonté  &  excellen¬ 
ce  des  lieux  ou  ilz  croiCènt.  Combien  que  Galien  en  face 
quelque  delcription,  eu  fon  traité  du  Triade,  qu’il  dedie  i 
Fifo:  mais  on  rient  ce  Lîurc  pour  Apocrife  &  baftard.Quant 
k  Th eoph rafle,  au  lieu  n’asuercs  allégué,  il  parle  bienautre- 


verees,  les  autres  ftpt ,  ou  plus,  ou  moins  :  lesquelles  t*>u- 
testois  ne  font  d’vne  longueur.  Les‘  plus  grandes  ne  pallen 
point  demy  pied  Romain  de  longueur*  Les  Cmnamomes, 
en  general,  ont  leur  propriété  quafi  fem blab*e  a  celle  de 
bonne  &  fine  Cannelle.  Voila  ce  que  dit  Galien,  touchant 
le  Cinnamome.  Le  dire  duquel  i'ay  bien  voulu  icy  inlerer, 

pour  mcmflrerà  vn  chafeun  ,  que  veu  que  ces  gratis  empe- 

leurs,  qui  dominoyent  quafi  tout  le  Monde,  a  peine  pou- 
uoyentrecouurerdti  Cinnamome  :  cen’eft  meruemes  .fl  au- 
iourd’hüy  il  s'eft  rendu  ineognu,  &  quafi  impolublea  trou- 


_ J’hby  il  s'eft  rendu  incognu  _ 

appose  Ifl«fUdcU^ne^ui^tonTh^lw^&  Pline,  IO  ment  de  la  différence  &  diuerfîte  des  Cinnimomes,  difant 
croiit  es  montaient  voifînes  &  prochaines  du  lieu  ou  croift  am(î:On  dit.  nue,  eomr 
t,_  n’innnrtp  nniut  de  Cintiamo- 
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le  Cinnamome ,  de  ce  qu'on  n’apporte  po 
me.  Qui  me  fait  fbufpeflonner  que  le  Cinnamome  eft  mil  y 
en  Arabie ,  comme  le  Baume  en  ludée.  Car  Pline  dit  que 
plufieurs  foreftz  de  Cinnamome  furent  b ruflées  difant  ainfi; 
Autrefois  la  liurcdu  Cinnamome  eftoit  à  mille  deniers: 
mais  le  pris  efl  creu  de  Ja  moitié,  pour  le  degaft  des  Foreflxj 
que  les  Barbares  ont  brufléei,  ainfi  que  Ton  dit.  Or  ne  icet- 
on  fi  cela  efl  aduenu  par  fortune,  ou  par  la  violence  de  ceux 
qui  fe  font  trouuez  les  plus  fors.  Bien  efl  vray  que  i’ay  trou- 
ué  en  certains  Au  tireurs ,  le  vent  du  Mydy  efl  refi  chaud  en 
ces  pays  li,  qu’il  b rufle  les  foreftz  en  Elle.  Qui  mepeut  in¬ 
duire  à  facilement  croire,  que  ce  qui  efloît  relié  deCinna- 
morne,  depuis  le  temps  de  Pline,  a  eftë  perdu,  ou  parfeu,ou 
par  les  guerres  êc  inuafions  des  Barbares.  Car  fi  la  choie  e- 
ftoit  autrement ,  ceux  qui  nous  apportent  là  Cannelle,  ap-  - 
port eroye nt  aufll  du  Cinnamome  :  veu  le  proffitquiy  efl 
beaucoup  plus  grand,  qu’en  la  Cannelle.  Ce  que  l’en  diz, 
ifeft  pas  que  i’en  foye  certain  :  mais  i’en  parle  par  conie- 
ïe&ures,  6c  pour  ouurir  le  chemin  aux  autres  pour  s’en  en¬ 
quérir  d’auantage,  OuStreplus  Strabo3Theophrafle,  Diolco- 
r Wj  Galien ,  &  Pline  dient  que  le  Cinnamome  ne  croit  point 
feulement  en  Arabie,  mai  s  au  fli  en  celle  partie  des  Indes, 
qui  tire  vers  le  Mydy:  car  pource  qu’elle  efl  aufîî  chaude  que 
PArabie  &  Ethiopie  s  Strabo  dit  qu’elle  produit  toutes  les 
fortes  d’efpiccs  qui  croiflenten  Arabie  &  Ethiopie,  comme 
le  Cinnamome  ,  la  Cannelle,  &  autres  efpices.  Ceux  donc 
qui  fo  n  t  or  d  ï  n  ai  rem  e  n  t  le  s  vo  y  âges ,  efditx  pay  s  p  o  ur  appor¬ 
ter  des  Drogues,  doy tient  bien  fauoir  pou  rquoy  ilz  n’appor¬ 
tent  point  de  Cinnamome  :  &  fi  c'eft  pource  qu’il  efl  failly, 
ou  poiîrquoy .  Mais , pour  retourner  à  Galien,  il  femble  qu’il 
ayt  confufcment  eferit  du  Çimiamome*  Car  quand  il  parle 
de  cefte  Caifle  de  quattre  piedz  &  demy  de  longueur  qui  fut 
apportée  a  Romme,  des  pays  deLeuant  il  dit  que  l’arbre  du 
Cinnamome  eftoit  tout  entier  en  ladite  Caifle*  En  quoy  il 
monftre  que  le  Cinnamome  efl  vn  arbre.  Par  apres  il  dit 
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ainfi:  On  dit,  que,  comme  le  Cinnamome  efl  cueilly>  on  le 
ries.  Le  meilleur  elt  celuy  qui  efl  le  pl  us  prô¬ 
ne  :  &  le  coppe^on  vn  demy  pied  près  du 
peu  plus  grand.^Le  fécond-  eft  eduy  qu’on  . 
près  Je  coppe^on  plus  court  que  le  premier.  Le 
tiers  &  fe  quar refont  ceux  qu'on  coppe  apres  le  fécond*  Le 
cinquiefmc  &  dernier,  efl  celuyquieft  ieplus  prochain  de 
la  racine  :  &  efl  de  moindre  eflime  que  tous  les  autres  :  pour¬ 
ce  qu’il  n’a  gu  ères  d’efcorce,  qui  feule  efl  efîimée:&  non  pas 
Je  boys.  Pour  cefte  caufela  cymedu  Cinnamome.  pour  a- 
üoiir  plus  d’dcorce,  efl  eftimée  b  meilleure  partie  d’îceluy, 
VoyJa  l’opinion  d’aucuns.  D’autres  efliment  que  le  Cinna- 
XO  morne  iette  plu  fieu  rs  rameaux  :  eflabliflent  deux  efpeces 

d’iceiuy  :  difans  que  Nu  efl  blanc.  &  l’autre  noir* Ce  font  les 
parolles  de  Theophrafle.  Toutesfois  veu  qu’il  en  parle  auec 
aufli  grande  incertitude  que  les  autres  ne  defireroye  que  la 
fantafïe  tombafl  au  Cerueau  d'vn  Empereur  ou  d’vn  Roy, 
d’enuoyer  en  Arabie,  &  aux  Indes,  gens  exprès  pour  recer- 
cher  le  Cinnamome,  tant  profitable  à  l’homme:  enfuy- 
uans*  en  ce,  la  grandeur  de  ces  Empereurs,  qui,  du  temps  de 
Galien,  faï  foy  en  t  venir  le  Cinnamome  des  lieux  &  pays  ou 
il  croift.  Ce  que  l’Empereur  Charles  dnquiefmc,  ou  le  Roy 
de  Portugal  leroy  en  t  ayfcment,  s’ik  vouloyent  :  &  fur  tout 
Je  Roy  de  Portugal,  qui  ordinairement  fait  faite  les  voyages 
es  Indes  Orientales  :  lequel  pourrait  faire  ccrcbet  le  Cin¬ 
namome  ,  par  tous  les  quartiers  de  l’Arabie  heureufe  :  ou 
bien  en  celle  partie  des  Indes  .qui  tire  fur  le  Mydy  :  ou  Stra¬ 
bo  dit  que  le  Cinnamome  croift.  Et  vous  autres  Meilleurs 
les  Portugaloïs ,  qui  vous  vantez  de  noftre  profefttûUi  fi  la 
Médecin  e  vous  eft  tant  recommandée,  que  defiritz  enrichir 
&  anoblir  noftre  eftat:  &  fiauez  le  zele  d’ayder  &  fecourir 
les  hommes  :  qui  vous  garde  d’entreprendre  cefte  charge  & 
vacation  ?  Car  fi  le  Roy  voftre  Seigneur  8c  Prince  entend 
vne  fois  que  cela  ferutra  à  Immortolizerlarenominéedefa 
Maiefté  :  &  que  >  d’ail  1  eu rsj  cela  apportera  vn  proflit  inclli- 
mable  au  monde  ;  luy  eftant  Prince  tant  débonnaire  &  mat» 
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que  toutes*  les  fortes  de  Cinnamome,  yftént  d’vne  racine,  en  guanïme,  ie  ne  doute  point  qu’il  ne  donne  les  moyens3nGft 
forme  de  petit  arbrifleau tellement  que  les  plus  grandes  ver-  40  feulement  de  recercher  le  Cinnamome  :  mais  auftl  plufietirs 

ges  de  Cinnamome,  ne  piflentpoint,  en  longueur,  vn  demy  .  T1“ — “  ■*“'  4  - 

pied  Rom  lin.  En  quoy  il  monflre  cuidemment,  que  le  Cin¬ 
namome  efl  nombre  entre  les  petites  plantes*  De  forte  que 
ie  ne  fauroye  cftimer  que  veult  icydire  Galien:mefmes  en  ce 
qu’ÎJ  eftime  les  Tiges  &  verges  du  Cinnamome  eftre  fi  péri- 
tes,qu11  les  parangon  ne  aux  racines  des  deux  Ellébores,  ou 
du  Damafonion.  Mais  en  cores  pins  ie  m’efmcrueille)  de  ce 
qu’il  dît  que  le  Cinnamome  vient  quelque  fois  de  la  Can¬ 
nelle:  &  que  quelquefois  on  treuuc  es  Arbres  de  la  Can¬ 
nelle,  des  verge*  &  branches  entières ,  ddquelles  *  forcent 
petiz  rainceaux  de  Cinnamome.  Et  neantmoins  JeCinna- 
morne  &  la  Cannelle  font  plantes  differentes  Scdiuerfes*  Si-  ,  A 

Bonjjarauanture  que  le  rapport  eft  fi  grand  entre  ces  deux  î°  Cannelle,  ou  n’y  treuue  du  Cinnamome  parmy,  Parquoy  il 
plantes,  que  quelque  fois  on  treuue  des  farmenrz  &  verges  fault  bien  eftre  diligent,  a  qui  les  voudra  reparer  &  choyfirf 


autres  Drogues ,  dont  les  Anciens  ont  renduz  leurs  prefer- 
uattfz  8c  contrepoylbns  tant  excellens  8t  ellimez,  D’amnta* 
ge, enco res  q ue  Paye  tenu  &  demie  pour  certain,  que  nous 
auons  &  pouuons  recou urer  la  vraye  Cafté  de  Diofcoride  :  & 
quequant  au  vray  Cinnamome,  nous  ne  Payons  pointdl  eft 
ce  qu’il  y  a  des  Médecins,  entre  Irfquelzdt  Fucnfius  s  qui 
efcriuent ,  que  pour  le  iourd’huy  on  peut  recouurer ,  non 
feulement  ï  a  vraye  Cafte,  mais  aulïî  le  vray  &  légitimé  Cin¬ 
namome.  Fïichfius,  homme  fort  dofte ,  en  fbn  Liurcde  la 
compofition  des  Medicimens.  lequel  il  a  augmente,  reueu 
&  corrigé  n’a  gueres,  parlant  du  Cinnamome,  dit  ainfi: 
Certes  if  n’y  a  pomr  de  doute ,  que  es  Caifle  s  de  Cafté  &  de 


plantes.  x 

de  Cann  elle  de  fi  grande  odeur  &  faueur,  qu’elles  font  du 
tout  fem  b  labiés  au  Cinnamome,  encores  que  ce  foit  vraye 
Cannelle X*autorité  de  Galien  a  induit  plufieurs  à  croire  le 
Cinnamome  &  la  Cannelle,  croiftre  en  vne  mefme  plante: 
Laquelle  efiant  encores  ieune  &  petite,  produîroit  le  Cinna- 
momc:&eftant  grande,  produiroit  la  Cannelle,  Mats  veu 
que  Galien  dit}que  la  Cannelle  fe  trasforme  quelque  fois  en 
Cinnamome,  &  non  pas  le  Cinnamome ,  en  Cannelle,  leur 
opinion  fe  treuue  mal  fondée*  Aufquelz  aufli  Theopbrafte 
Tflstophr.  ItB.p  efl  du  tour  répugnant  ;  lequel  monftre  la  Can  nelle  &le  Cin- 
d*  pU*  Mi  fie.  namome  eftre  diuerfes  plantes  :  encores  qu’il  ne  die  rien  de 
certain  fur  leur  forme  &  grandeur.  Car  ce  qu’il  dit  que  le 
Cinnamome  8c  la  Cannelle ,  font  arbri fléaux  de  Jagrandeur 
d’Agnus Caftus , il  ne  ledit  point  de  foy  :ains  parle  apres 
les  autres.  Etvn  peu  apres,  fuyuant  le  dire  d’autre»,  il  dit 
que  le  Cinnamome  produit  plufîeurs  verges  8c  lettons.  Mais 
vtu  que  Strabo  efcrit;  que  les  Arabes  font  le  feu  de  Cinna- 
morne  &  de  Cinelle  en  lieu  d’autre  boysdl  n’eft  potlîblc  que 
çes  plantes  foyent  fi  petites  qu’on  les  deferit.  Ce  qu’on  peut 
ay  femen t  voir  en  la  Can n ell e.  Car  on  u  ouu cra  à  V enflé  dos 


ce  qu’on  pourra  faire,  prenant  garde  aux  marques  des  vne» 
&des  autres  efpeces.  Parle  dire  de  FuchfiuSî  nous  ne  fouî¬ 
mes  du  tout  dénués  du  vray  Cinnamome.  Mais  toutesfois  ie 
ne  voy  aucune  raifon  ny  autorité  probable  pour  m’induire  i 
fon  opinion. Sinon  qu’il  ayt  prins  eelad’Amatus  Portugaloisi 
qui  eft  tombé  iufques  en  cefte  frenaifie ,  es  C  6m  en  ta  ire» 
qu’il  a  efcrirz  fur  Diofcoride,quede  dire  le  Cinnamome 
quifi  nous  eftre  ordinaire;  &  que  c*eft  vne  drogue  vulgaire 
&cognuë  de  tous.  Toutesfois  nous  monftrerons  plus  am¬ 
plement  fa  beftife  Stafnerie,  en  noz  defiënfés  que  nous  auos 
faites  contre  les  calomnies  d’iceluy.  Car  en  ce  prefént  liurC 
nous  auôsdeliberé  de  dire  libremét  &  fans  aucun  fard  ce  que 
nous  trouucrons  appartenir  a  î’eftat  delà  m ed ecin c.Parq u oy 
nous  demeurons  toufioursen  noftre  opinion ^  laquelle  nous 
auons  fuffifamment  prormée  &  iuflifie^e  cy  defius.  fans  trop 
nous  arrefter  à  impugner  l’opinion  de  Fuehfiu»:  duquel  ic 
fuis  marry  ,  d’auoir  plus  adioufte  de  foy  aux  folies  &  rcfüe- 
riesde  Monfieurle  Fortugalois,  qu’il  ne  féroït  coitucnabk 
i  vn  homme  doéte&  fanant  Tel  que  Fuehfius.  ï  edi  ray 
feulement  ce  mot,  que  ie  m’dSnerucaHc  de  Fuchljut ,  qu» 

efltmç 
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éfHmé  le  contraire  de  ce  que  nous  mont  prouuéry  dcfTus- 
cVft  afTauoîr  ,  cpe  Je  Cinnamomeeft  boys»  &  non  efeoree! 

Le  dire  de  Fuchfitis  eft  td,  au  lieu  &  paflafeë  preaïlcrué  I  c 
Cmnamorne,  ilïyl  5  qu'on  apporte  de  Tlflèée  Zeihm 
l'çicom  d'j  n  arbre  de  la  hauteur  qua/îde  quattre  coudées  & 
de  h  profleur  <Pm  bras.  Du  tronc  dVcluy  Torrent  fîx  ou 
Jïpt  raïrtçcÿmx  îlefquck  font  rbppc*  tous  les  ans ,  #  tous 
les  ans  mettent,  Teftoite  dêf<)uelz(quï  efl  Je  Ctmruiio- 
tnc)  eft  inincè,  trtfodorantç,  aigue  &  fort  mordante  quant 
on  làgotifte  :  non  pas,  totttesfpîs  qu'elle  donne  point  de  fâ¬ 
cherie  a  la  boiiçbe  quand  on  h  mâche;  combien  qu'elle  ren¬ 
de  à  fa  bouche  vne  odeur  de,  Rtiç,  5r.  A  ce  que  ic  peux 
comprendre  Fuchfius  s'efl  faifTé  circonuenir  &  abufera  A-  10 
matus  Portugalois  en  ce  point,  comme  ilauoît  en  Terreur 
quedeflus.  Car  icdtuy  Ànmusa  attribué  au  Ci  n  nam  orne, 
h  mcfmc  foHne  que  Fuchfius  :  combien  qu'en  ceh,  il  Te  dit 
auqîr  fuyuy  Topiniond'vn  autre.  Galien  traitant  des  'pro¬ 
priété*  du  Çînnamome,  dît  âinit:  Le  Cinnamonie  eft  corn- 
pofé  de  parties  trcfiubtïjes  :  touresfois  il  iPcfl  extrêmement 
chaud  j  oins  feulement  Tcfl  au  tiers  degré.  ï!  dcfîech^par  h 
fubrîlittf  de  fon  eflcnçe,ny  plusny  moins  que  les  autres 
drogues  qui  font  chaudes  en  mefiue  degré  que  J  uy.  Mais 
celle  qu'on  appelle  CmnamomiV,  efl  comme fèroitle  Gin- 
namqqrie  de  vertu  faible  &  debile:  qui  fait  q  ü’au  c  un  s  l'ap¬ 
pel  îem  Càn  nam  orne  b  a  flird.  Le  mtfmc  GaJien  fkitauflï  XO 

mention  de  îa  Cannelle  au  mefîne  Jiurc>diftnr  ;  La  Cannel¬ 
le  eft  chaude  &  fecbe,  quafi  au  tiers  degré,  Sc  a  Tes  parties 
fort  TubtiIcs.Êfiant  mâchée  on  tapperçoit  mordante  &  ai¬ 
gue,  aucc  vne  certaine  petite  aftriélj  on.  Pour  ce/le  eau  fe  elle 
inç'idc  &  rdTouIt  toutes  Jes  Tuperfluitez  du  corps,  &  confor¬ 
te  d'ailleurs.  &  fortifie  les  membres.  Ccfl  vne  drogue  fort 
propre  à  efmouuoir  les  fleurs  fupp  ri  niées  par  trop  grande 
abondance  Sc  craiïïtüded'excremens  fie  fuperfluitez,  de  ma¬ 
niéré  qiTellei  ne  Te  peuuent  euacuer  comme  il  app art i en¬ 
droit.  Voilà  ce  que  dît  Galien.  D'auanrage  on  fait  d'eau 
AJcmbiquée,  delà  Cannelle  qui  h  retire  fort,  &  en  odeur,  * 
&  en  vertu.  Le  moyen  de  la  faire  cfi  tel  Prens  vne  liure  de 
h  meilleure  Cannelle  que  tu  pourras  choîfir  ;  &  Tayaut  vn  î° 
peu  coticaflce la  îetteras  en  vu  v  ai  fléau  de  voirre ,  ou  d'æ- 
rain,  qui  Toit  fait  à  forme  d'vu  pot  à  pi  fier.  En  apres  prendras 
quattre  lîures  de  bonne  eau  rofe,  &  demye  liure  de  bon  vin 
blanc  que  mettras  deflus*  Puis  efloupperas  bien  la  bouche 
dudit  raifleau  r  &  le  Jairras  Tefpace  de  vingt  quartre  heures 
en  vu  bain  d'eau  tîedé,  &  non  bouillante.  Apres  cela  tu  cou- 
urïras  ledit  vafê  d'vn  inftnmtçnt  de  verre,  fait  à  bec,  lequel 
pour  Ternir  de  couuerde,  e fl  appelle  chapeau.  Puis  metz  le 
feu  au  fourneau ,  &  fais  diftiller  Teiu  par  vn  bain  d'eau 
bou  illante.  Or  fera  necefTaired'auoirvn  Tuyau  de  verre, ou 
d'dlamTdé  la  longueur  de  deux  coudées,  ou  enuiron,  pour 
entrer  &  mettre  dedans  Je  bec  dudit  Chappcair  de  verre.  Et  -  Q 
au  deflouz  de  ce  tuyau,  faudra  mettre  vn  vaifleau  de  verre,  ^ 
pour  rcceuoir  Peau  qui  diftilîera.Et  fur  tout  fault  prédre  gar¬ 
de  que  tous  Jes  vaifleau x  foyer  bien  eftouppez  à  fin  que  léau 
ne  preqijc  point  d'air.  Celle  caue  e/l  fort  Touu crame  con¬ 
tre  toutes  maladies  prouenansde  froideur; car  elle  confu- 
mt,  îndde,  &  refoule  les  flegmes ,  &  la  grofleur  &  vifcofîcé 
des  humeurs  :  5c  îette  hors  routes  vemoffrez.  Elle  conforte 
particulièrement  Tdlomadi-Je  fo^e.la  Ratte,les  nerfz,  & 
le  cerneau,  Cefl  vn  remede  Toudain  6c  fouueram  B  aux  def- 
faillanccs  &  battemens  de  ctetlt:  &  fl  fertde  contre poifon^ 
cftant  bonne  contre  les  morfures  5c  pointures  des  belles  ve- 
niim  ufes.  Elle  prouoqucTvrinc  5C  les  fleurs.  Elle  efl  bon  oc 
aux  ccüaques.  &  aux  fluxions  de  Tcflomacb;  &  olle  la  fâche-  fO 
rie  &  appétit  de  vomir.  Elle  fert  vnîquement  aux  maladies 
de  TAmarry  ;  &  fî  efl  propre!  ceux  qui  ou t  courte  aleine,  à 
ceux  qui  font  Tpafîuatiques ,  5c  ont  redremens  de  nerfe  :  5e 
à  ceux  qui  ont  le  haut  mal, Elle  efl  de  fort  bongouft:&  rend 
bonne  aleine  à  ceux  qui  eu  vfent.  En  Tomme,  ou  il  efl  que- 
fl;on  d’efehaufler ,  defbpïîler,  îneider,  refoudre  >  &  confor¬ 
ter,  ccfle  eau  ê  efl  grandan  en  c  propre  à  tout  cela* 


l? 


Terrée;  &  qui  au  ddïu*  ,  vert 
J’eTcorce ,  efl  iaunafire  tirant 
a  couleur  de  bouïs:mais  Je 
dedens  efl  noir  Scmaflifyom 
me  efl  J’Ebcne  ou  le  Gliaiac. 

Le  boys  vert,  efl  de  mauuail 
fe  odeur  ;  mais  il  la  pcrcquid 
il  efl  fec,  IJ  îette  les  furiiles, 
comme  Je  Carougc,  mais  el¬ 
les  font  pi  us  pointu  es;  &  pro- 
t.  irn  fes  racines  grandes,  com¬ 
me  fait  Je  Noyer*  Les  Gouf- 
fes  qu*  pendent  es  branches, 
font  aflez  longues,  rondes, & 
mafliues:  &  quand  elles  meu- 
rmenc ,  elles  fontde couleur 
-  ^v»  -g  ^ouge»  àtm  Tur  le  noir,  EL 

noire  dnure  fr  *vne  moelle  U.fin 

noire  douce,  ^eTpefle  comme  la  creme*  Cçftc  moelle 

Msmut  d’vue  fuy  te.  comine  1»  moëlle  des  os  :ams  eften!  ' 

chalTèe  en  petii  caiflon*,  lêparw:  par  certaines  peaux  &  pan. 
rCU*  f  /ËncufM.  <jui  font  en  grand  nombre.  Encre  chafque 
efcaille.  fe  tteuueme  graine  dure,  &  fi  femblable  icelle  de 
C;  rouges,  qn’d  ell  rjurh  icnpofliblede  choifirl’vne  d'auee 
I  anti c.  De  forte  que  le  n’efltme  point  ceux  auoîr  failly  .  qui 
ont  dit  ces  deux  plantes  eftre quafi d’vnc  mefine  efpece.  La 
meilleur  efl  celle  <ju  on  apporte  du  grand  Caire,  &  d’Ale¬ 
xandrie  d  Egypte,  qui  n  efl  point  trop  grotte, &  qui  tft  fret 
che.  elere,  pcfance,  &  bien  farcie:  de  forte  que  quand  on  la 
freout  fa  graine  ne  eriJIotte  point  dedes.La  Caflt  efl  chaude 
&  îumtdeau  premier  degré.  Elle  efl  lei:itiuc,‘&:  refolutiue. 

E  e  clarifie  le  fang:& reflamt  l'acuité  &  chaleur  de  fa  coiere. 

Elle  efineut  le  ventre,  fans  aucune  fâcherie  :  toutefois  fa 
force  &  vertu  ne  patte  point  outre  l’eflomac.  Parquov  les 
Medecms  l’ordonnent  afleurément  au  commencement  de  Fmt 
toutes  fleures,  &  autres  maladies  chaudes,  auant  la  faign 
pour  ce  qu’elle  purge  feulement  ]-ettomac.& lâche  le 
Tou  tes  fois  elle  nuyt  a  ceux,  qui  ont  les  entrailles  débiles,' 

5:  kvenerp  iflez  x  comandemtnt.En  tous  autres  endroicz  d_ 
le  dl  proffitable.La  fâcherie  qu’elle  pourroit  dôner  s’eu  itéra. 

S  acme2e  luec  les  Mycübolans,Keu barbe,- 

Nardus,  8c  Maftic.  Etett  reouij, quand  on  l’ordonne  i  ceux, 
oui  ont  le  corps  conftrpéie  la  fortifier  auec  autres  drogues 
^™K,’  «çnmc  elle  eft.Et  parainfi  aucuns  la  mettent 
auec  huj.led  Amandes  douces ,  8:  auec  Mucilages  de  Pfvl- 
lion.  Elle  efl  fort  propre  quand  on  a  difficulté  ?vrine,eflant 
prinfe  auec  Medicamens,  qui  prouoquçnt  à  vriner.  Elle  lâ¬ 
che  le  ventre  foiblemenc  :  &  ainfi,  pour  la  fortiffier,  on  la 
met  auec  quelque  chofe  aigre,  corn  me  hyflWou  le  fait  der 
d  vne  cheure.  Elle  purge  fa  flegme,  &  la  coiere  fans  aucune 
incommodité.  Elle  addoucn  la  poitrine  &  l’aluette.S  refouc 
leurs  Apoftumes  &  inflammations.  Eftant  bue  auec  déco¬ 
ction  de  Rtghlie, ou  autres  medicamens  diurétiques  &  pro- 
uoquans  i’vrme,  elle  purge  les  reins,  &  fait  forcir  la  grau  elle 
Melmes,  fi  on  en  mange  fouuent,  elle  garde  de  venir  1a  pier- 
re:  &  fiayde  fort  aux  fleures  chaudes  &  aigues.  Enduite  au 
dehors,  elle  dtaint  les  inflammations  aigues  &  ardantes 
qu’on  appelle  Erifipelcs ,  8i  toutes  autres  inflammations  qui 
viennent  fut  1a  peau.  Il  y  a  des  Modernes  médecins  qui  n’or- 
donneroyenciamais  vne  Cafle  fans  y  adioufter  la  poudre  de 
Fiera  firnple,  ce  que  i’eftime  bien  fait  :  Sc  fur  tout  quand  il 
y  a  imoectlltte  d’eflomaeh,  8c  des  Inteflins. 

^Æmomum ,  ^fraies,  Hammvs,  O1  H4mmi. 

C  H  P.  X  I  I  l  /. 


;  Jïam  dé  Cm^- 


Cdf&d  folktwd,  Çdfje  laxatitte. 

Or  pource  que  DioTcoride  ny  pîece  des  Greez  anciens, 
n'ont  fait  aucune  mention  de  Ja  Cafîé  fblutiue  5:  Jaxariue^ 

de  laquelle  les  Médecins  vfcnr  ordinairement  pour  lâcher  le 

ventre  ;  &  qui  efl  appelée ,  d'aucuns  Modernes ,  TdcoufTe 
d'E^  ptc,.  a  fin  que  ce  prefent  oeuurc  ne  fuft  dénué  dVn 
Médicament  fi  nobles  fi  excellent,  &tantproffiubleau  ^cn- 
tç  humain  ;  îe  mettray  icy  ce  quei'en  ay  trouué  es  Âutheurs 
Arabes*  L'arbre,  ouï  porte  Je«  gonfles  de  la  Cafle,  doit  dire 
mis  au  ranc  des  plus  grandz  arbres  ;  ayant  l'eTcorce  de  cou¬ 
leur  Cendrée.  La  matière  de  fonboyi  efl  fort  To/ide  5t  rcL 


Amomuin  cft  vn  petit  arbriiTeau ,  qui,  retortil- 
le  fon  boys  en  foymefine,  comme  vne  grappe  de 
raifin.  U  jette  ià  fleur  petite,  comme  celle  au  vio- 
lier  blanc,  &  (es  fueilles  fembiables  à  celles  de  la 
Coulcurée.  Le  meilleur  s’apporte  d'Armenîe ,  ti¬ 
rant  a  couleur  d’or  dont  le  bois  eft  rougea- 
ftre,&  trefodorât.Ctluy  qu’on  apporte  de  Mc  die, 
pour  ce  qu’il  croift  es  planures,  Sc  lieux.  mareA 
cagciix,  n’eil  fl  bon  que  l'autre.  Touresfots  il  eft 
grand,  verdoya nt,&  rendre  à  manier  :  ayant  fon 
bois  veneux,  tirant  à  l’odeur  de  l’Origan.  Le  Pon- 
«que  eft  rouflàftrc ,  court,  fraitle,  Grappu,  Sc  iet- 
tànr  a  forte  graine:  Sc  qui  perce  le  nez,  de  fon 

b  i  odeur 


a  M  A  T  T  H  I 

odeur  s  quand  on  le'  fleure.  Le  meilleur,  cft  ccluy 

qui  cft  fres, blanc,  ou  roullalïre:  &  qm  s  eipar^ 

pille, quand  ou  le  deflye ,  &  ne  tient  point  ivrt 
a  l’autre  >  &  n’eft  point  «tortille ,  Le  ligne  du 
bon  eft,  quand  il  'eft  bien  farev  de  femcnce,  1cm- 
blable  à  petiz  raifins,qui  foir pefantc,  ÔC  fort  aroma 
tiquedequelaufti  n’eft  poucry,  ny  vermoulmeftant 
ai  eu  tk  mordât,quâd  onle  goufte:^;qui  n  aqu  yne 

eouleürX’Amotntim  eilbauffe,aftreint&  détaché.  ^„rouSjCJI  1W1  .... - r - - - - - 

,  Il  fait  dormir  :  &  eftant  applique  lut  le  front,  ligue-  10  confuféraentde  l’Anromuin. Car  en  la  compofi. 

ritUemaldetatefte.  II faic  meurir  &refoukkc  les  - J“-  *nfi 

Inflammations  &  Apofturaes,  iettans  la  fange  corn 
Miel  ou  cire,qu’o n  appelle  MelicerideJ.Appli- 
1  auec  Bafilicjil  cft  bon  contre  les  pointures  des 


Ol  S  V  R 

feroye  J’aduis  de  fuyuie  l’opinion  de  Galiènajui  dit  Acorum 
fit  Amomum  dire  de  mefme  nature  &4propviété:-&  parai  iïG, 
au  lieu  d’Amomum ,  on  poürroitvlèrd’ Acorum.  D'auanta- 
se  ceux  m  font  a  recevoir ,  qui  n'ont  point  d'honte  a  affer- 
me  les  Softs  de  Hierico ,  dire  Je  vray  Amomum.  Ceux  qui 
vont  vifiter  le  Saint  Sepulche ,  les  nous  -apport  euepour  celle 
eaufe  noi  femmes  l’appellent  k  Rofe  no/ire  Dame.  Pour  le 
premier  ce  ne  peuteflre  Amomum,  pource  qu’elle  n’a  les 
fueilles  fembiable;  à  celles  ddlCoIéuurée:&  n’eft  aucunemÉt 
odorante.  Mai  s  le  vray  Amomû  eft  lî  odorant,  que  du  premier 
rencontre ,  il  perce  le  nez,  tirant,  ftir  l’odeur  d’Ongan.  Vale- 
rius  Cordus;en  Ton  traité  de  la  Compétition  desMedicamens 


me 

cjué 


Scorpions,&aux  goutteux.  Il  allège  les  Inflamma¬ 
tions  des  yeux,&  des  parties  nobles  &  intérieures 
du  corps, y  adiouftanr  des  p affiliés.  Si  on  en  vfe  en 
Pe flaire, ou  es  bains,  ou  les  dames  fe  font  afleoir,  il 
cft  fort  bon  aux  deffaux  de  la  Matrice.Ladccoftion 


non  d’Aurca  Akxandrina,  il  tient  pour  le  feur  ,  que  la  Rufc 
de  Hierico ,  dl  le  vray  Amomum.Et  toutesfois,  nefcfouue- 
n ât  de  Ton  dire,en  fa  compofitiô  de  Triade,  il  tient  que  nous 
n’auons  point  d’Amomum.  Noz  Dames  efpient  l’heure  de 
leur  ddiurance.par  la  Kofe  de  Hierico,  quàd  elles  font  en  tra 
uail  d’enfant:  St  ont  cefte  opinion  ,  que  cfîant  mife  en  d’eau 
elle  n’elpannira  point  pluftoft  que  la  femme  fera  prdle  àde 
I  jurer:  tant  y  a.de  fuperftitiûn  entre  les  Chreftiens.  F  u  ch  dus. 
Médecin t  réire  nommé ,  de  noftre  temps,  en fon  Luire  de  la 

die 


Compofttioii  des  Medicamens  ,  nouuellement  par  Juy  rcueu 
____  &  augmenté  en  la  déclaration  des  Simples,  qui  entrée  art1  Tn  a 

d’iceluv  orinfc  en  breuuage ,  1er:  à  ceux  qui  ont  20  de,  eilant  paruenu  au  pafiageou  il  allégué  les  vers  d’Andro- 
rt  iceiuy  ,  punie  cuuicuu  g  >  A _  maehus  l’ai  fiié,  fa:  fan  s  mention  del’Amomum  grappu ,  taxe 


X 


mal  de  Foye  &  de  Reins ,  &  aux  goutres.  On  met 
]’ Amomum  esPreferuatifz  ,  &  aux  vnguentz  plus 
précieux  qu’on  puiffe  ttouuer.  On  Sophiftique  &£. 
contrefait- on  l’ Amomum ,  par  vne  herbe  fembia¬ 
ble  àiceluy ,  quieftappelléc  Amomis  :  Laquelle  eft 
fans  odeur,  &  fans  fruit.  Elle  ctoift  en  Arménie  :  & 
iette  fa  fleur  comme  celle  de  l’Origan.  Etparainfi, 
pourfe  garder  d’eftre  trompé, il  ne  fe  faultficr  aux 
pièces &fragmens  :  ains  fault  choifirles  Satmcns 
entiers, félon  quilz  procèdent  de  la  racine. 


L’ignorance  &  pare  (Te  des  Médecins ,  qui  nous  ontprece- 


jioilrc  temps  5  non  feulement  ont  remis  kïdcul  téc 

'  '  Mario 


&  reprend  tous  les  tranflateurs  de  Galien  5  expofanc  ce  mo  t 
%Tec&7fi&  diiàntamfi^ï/i©-  en  Latin  fignific  Botrias.Ttms 
les  Traducteurs  de  Galien ,  qui  a  drdïë  cefte  Compofition  de 
Triade  >  fe  font  abufez  en  Hnierprctati on  de  ce  mot  Botrios. 
Gui  n  ter  i  us  Andernatus  l'interprété  RaifimTous  Jes  autres 
Trariflatems ,  l 'interprètent  gtappu  :  comme  fi  An droirn- 
chüs  euft  parle  del'Amomuin  gr-TP1^1^  pource  que  Dio£ 
co  r:  à  c  ne  m  et  p  oin  t  vs ,  ouy  bien  $s  */  v  5  i  1  me .  m  bie 

qu'il  fault  mettre  vue-  diftinâion  entre  ces  deux  motz  :  aflU 
uoir  j  Àmomum  *  Botrios,  Et  aitilî  louons  traduit  i  pour 
donner  a  entendre  que  Andromachus  parloit  de  deux  pJar- 
3®  tes  differentes  ;  alfa uoir  Amomum  &  Botris»  Voila  ce  que 
dit  Fuchfîus.  Selon  le  dire  d  uquel  il  femble  qu'il  vuetlle  infé¬ 
rer  au  Triade  ,  l'herbe  de  Mille  graine  >  appel lëe  Botry5A 
de  laquelle  Diofcoride  parle  en  fon  troi/ïcfme  Liure.  11  ne 
luy  dcfplairi  encores  qu'il  foît  homme  doëte  ,  mais  ie  fuis 
d'opinion  contraire  à  luyjCar  ie  tien?;  que  Andromachus  ne 
parle  point,  en  ce  lieu,  de  la  Millegrainej  atns  de  l'Àmomum 
grappu:  &  à  cela  m'induifcnt  pluÆeurs  raifons  Sc  comcëlurcs. 
Car  pour  ne  m'egarer  trop)  Andromachus  mefme  cft  courrai 
re  à  Fuchftus  5  en  fès  vers  que  Galien  allcgue  en  fon  premier 
Liure  des  Prelcruatïfi  3  parlant  autrement  de  l'Amonmm 
fîmpJe ,  que  de  l1  Amomum  grapptnParquoy  ne  fault feparer 

Fuchfius  eftiine: 

qtbdl 

la  miilegramc*  Le  icune  Andromachus  éft  de  la  mefhie  opi¬ 
nion  de  fon  Pere ,  &  de  la  noftre  :  lequel  3  en  la  compoïïdou 
du  Triade  ,  qull  arercriteenprofè  j  n'y  met  aucunemcnrla 
tnillcgraine  ,  ouy  bien  J'Àmomum*  Et  combien  que  Damo- 
crates,au  lieu  preallegué  de  Galknvayt  dit  en  fès  vers 
t ï  :  ce  nonobftant  ces  deux  diâions  ne  doiuent  eftrc  di- 
ftinguëes  par  diftindions  3c  poindz  :  car  Faucheur  me! me  les 
a  conioîntes  de  gneta  pens.Mais  que  dirons  nous  de  Galienî 
Cartncores  queau  heu  preallegué  3  ilaytbien  &  diligem¬ 
ment  efpluché  tous  &  vn  chafcuns  les  Simples,qui encrent  au 
Tmdexeneântmoin s  ie  n'ay  ïamais  veu  qu’il  y  ayt  fait  men- 


ncen  fon  vray  natùreijîam  aucun  fard  ny  ftmulatîomains  auf 
iî  fe  font  employez  a  recercher  la  vérité  de  tous  les  Simples: 
certainement  il  cftoit  fort  à  craindre  s  que  dedans  peu  de 
temps ,  la  Médecine  n’euft  elle  du  tout  ruynée  &  renuerfée. 

Car  ü la chofe euft longtemps  duré:comme  elle eftoitj toute 

la  certitude  delà  Mcdeçineeuft  efté  cuanouye:veu  que  cefte  ,  .  ^  .  .  -  -  ,  .  L  _ 

pdte  d*I>norâeeeftoit  délia  tant  enracinée  es  coeur  s  des  hom  jio  ces  motz  ,  comme  Fuchfius 

mes,que  encores  que  plulîcurs  gens  fauans  &  de  noble  dprit  car  ne  fe  trquuera  foit  prius  pour  Botris 

fe  fbyent  fort  trauaillez  de  chafler  tous  erreurs  j  &  repurger  la  millesramc*  Le  ietine  A 

nettoyer  la  Médecine  de  toutes  Sophifterics  &  ordures;  lef 
quel  les  auoyent  prins  ft  grandes  racines  parla  parefte  &  igno 
rance  de  ceux  du  païïe:cencantmoins  ilz  n'ont  peu  en  cor  es  ar 
racher.dll  toutdefdiùs  erreurs.  Car  en  c  ores  s'en  trou  uent  de 
fi  obfHnez  en  leurs  opiuiaftretez  que  encor  es  qu'ilz  entédent 
bien  qu'ilz  faiilcii  t  ;  ccn  ean  cm  oin  s  il  z  ay  ment  nrv  i  e  ux  fu  y  ure 
leur  erreur  inueteré  &  dam  nabi e  ?  que  d'acquiefcer  a  la  pure 
/impie  teriré.Qià  a caufé  que  nous  fouîmes  deïiuezjic  du 
vray  âtJeginine  Amomum  :  &de  plufieurs  autres  Simples, 
qui  feroient  grandement  neccftàircs.  Aucuns  Brodions ,  qui 
viennent  du  Mont  Saint  Ange  qui  eft  en  la  Pouille/uppofent  ï°  tion  de  la  Millegraine  :  ny  moins  au  traité  du  Triade ,  qu'il 
c;i  liûü'd1 'Àtnojmitn.v ne  pente  graine  noire ,  fentant  comme  dédiai  Pimphilianusmy  mefmes  to  toutes  les  defcriptïons  Bc 
kr;«iiç  parce  qu'elle  eft  quelque  peu  odorante  &  aroma  *Wh rarinne  Am  Rimnlpc  nnh\  n  Aîr^t  Vim  U 

qu'elle  âie  ne  fçay  quoy  de  piquant  :  ilz  fe  font  adui“ 

i  -  ,■  l  m  ipIIV  nplrhlf-nPl1  ri**  I  irrit*  4  z'Mntfji  nnii  I  /> 


la  Nielle, 

fez ,  pour  s'en  mieux  defeharger ,  de  faire  i  croire  que  c'eft  le 
vray  Amomumdequeh  félon  Diofcoride ,  iette  fa  graine  fem- 
bbole  zwi.  pépins  de  Rai  fin:  Sl  non  pas  vne  petite  graine^com 
me  eft  celle  que  vendent  ces  Trompeurs.D,auanuc»el]]  ne  me 
femble  point  que  Diofcoride  face  cas  de  là  graine  c'Àmomü: 
ouy  bien  du  bois  d'iceluy  comme  de  celuy  du  Cinnamome, 
&  de  la  Cannelle,  Qui  me  fait  cftimer  le  vray  À  momurrij  eftr  e 

iduftoft  vu  boys,  qu’vue  femécejou  graine,  ïl  y  en  a  d'autres* 
efquelz  abüfez  en  la  Traiftlatiou  &  traduction  de  Serapio, 
tiemientpüur  Je  vray  Amomum, celle  efpece  d’herbe  Robert 
qïfon  appelle  Pied  de  Colomb:&  vient  d'icejuyjau  lieu  dTA- 
momum'far^  s'informer  delà  vérité  de  l'affaire.  Quant  eft  de 
moy3ietienz  qu’il  ne  croît  point  d'Amommn  en  Italie:  &  iuf- 
ques  Ibrefent  ne  m'a  efte  polïible  d'en  pouoir  voir  feule¬ 
ment,  Pour  cela  neadtmoins  feue  fuis  point  d'aduîs  *  d'vfer 
d'Amommn  commun,  au  lieu  du  vray  &  légitime  Amomum* 
_  ,  ,  car  ce  n'efi  chofc  ny  bon  ne  n  y  co  nu  cnable ,  fai  rc  efprc  nu  e  de 

W*  m  iC'  chofes  incogmtes  *  ati  grand  danger  des  patiens.  Mais  pluftoft 


€*œfen* 


déclarations  des  Simples,  qu'il  a  fai  tes.  Finalement  le  diray 
ce  mot,  quePaulus  Acgineta  ,  qui  eft  des  plus  modernes 
Greezjiiy  Auicenne  ,  quiauftieft  moderne  Arabe  *  n'ont 
iamais  ordonné  la  millegraine  en  la  compofition  de  leurs 
Triades,  Tou  tes  lefquellesraifons  nous  font  arrefter  &  con- 
fermer  en  noftre  opi  nion.  Que  fi  Fuchfius  nous  obicéfee ,  que 
Nicolaus  a  mis  la  millegraine  en  la  compofition  de  fon  Tria¬ 
de  :  ie  luy  reiponz ,  que  l'exemplaire  Grec  de  Niçolaus  n'eft 
pas  correét lins  y  a  plufieurs  &  bien  grandes  fautes  :  ce  que 
mefme  Fuchfius  afferme  eftre  vray.  Et  par  ai  n  fi  on  voit  affez. 

£Q  l'opinion  de  Fuchfius  n'eftrc  receuable ,  en  ce  qu'il  méfie  la 
M  i  1 1  eg rai  n  e  e  n  la  Com  po  fit  i  o  n  d  u  Tr  i  acle  :  &  q  u  e,  au  con- 
traite,  Jes  tran  dateurs  de  Galien, ont  bien  traduit,  Amomum 
grappu  :  fuyuans ,  en  ce, l'opinion  &  d' Andromachus,  &  de 
Diofcoride  :  lequel  parlant  de  l'Amomuin  Pon tique  j  &dcs 
marques  d'iceluy  jJe  dépeint  grappu  :  ainfique  noüiauom 
vcii)  cydeftus,  en  h  defcript  fou  d'iceluy,  Galien,  parlant 
d' Amomum ,  dit  aînfir  Amomum ,  &  Acorum,  font  de  qua¬ 
lité  &  propriété  fémbhblcsrhors  mis  que  l'Acorum  defieche 
plus  :  mais  la  vertu  digeftiue  de  I'  Amomum  eft  plus  crande, 

Coft 


D  I  O  S  C  O  R. 

Raflas:  < Arabes 3  Kofiosou  Chajl - 
€  H  xA  P -  -X  F. 

I; excellent  Coftus  s  apporte  d'Arabie  :  &eft 
bîâncjlcgct  j  &  fort  odoranr.CcIuy  des  Indes  rient 
le  fécond  ranc:&  eft  leger,  plein  »  &  noir ,  comme 
la  Ferulc.  Çeluy  de  Surieeft  mîsaucmrsranc  :& 
eftpelànc*  de  couleur  de  boliis  >  &  qui  perce  le 
nez  auccfon  odeur- Le  fres  eft  le  meilleur  :  &  celuy 
qui  eft  blanc ,  bien  plein,  maffif,  fec  ,  non  verni  cm 
lu  ny  taré  :  &  qui  rfa  aucune  mauuailc  fenreur  ,  & 
eft  chaud  &  piquant,  quand  on  le  goufte,  LeCo- 
fins  eft  chaud  :  il  prouoque  (’vrine  »  &  cfmeut  les 
fleurs:  ôc  eft  propre  aux  maladies  de  Tamarry  :  foie 
qu'on  l'applique  ,  ou  quon  en  eftuuc  ou  parfume 
la  Nature-  Prins  en  btcuuagc  au  pois  de  deux  dra- 
gmes ,  il  eft  bon  contre  les  pointures  des  Vipères* 
On  leboitaufiïauecdu  vin&  delaluyne,  contre 
les  douleurs  d’eftomac,  &  contre  les  SpafmcsSr 
venteficeztll  excite  le  leu  d'Amourjeftant  beu  auec 
eau  miellêe:&  prins  en  breuuage,  auec  eau  fîmpîe, 
il  tue  &  chafleles  grans  vers  du  ventre,  Oindauec 
huyle»auant  Tacccs  &  friffonsdes  fieures»ily  eft  pro 
pre  :  &  ferr,  en  ce  moyen  »  à  ceux  qui  font  tombez 
en  Paralyfîc-Oingtauec  eau  pnre,  ou  miel ,  il  efface 
les  taches  qui  furuiennéc  au  vifltge*  Qn  Ip  met  dans 
les  Côtrep citons  &  prêter uatifz  :  Se  auïfies  Empla 
ftres.Aucuns  le  Sophiftiquent3meflans  auec  Itiy  les 
dures  racines  d'EnuIa  Campana,  qui  croift  en  Co- 
magenctMais la  rufe  eft  bien ayfte  à  defcoutirincar 
Enulaneft  point  br liftante  au  gouft  :'&n#alî  gran¬ 
de  iènteut^qffcllepULffe  pénétrer  tous  les  fèmuncs. 


LIVRE  I.  v 

eflee  ,  cela  feacauft  j  que  eux  voyant  leur  tromperie  ckfL. 
co  u  u  me ,  s’en  déporteront.  l’a  y 'en  rendu  d’aucuns  ouei 
Vmizc'on  pourroir  recou  urcr  du  Coftus  vray  &  leetdme: 
mais  il  eft  bien  rare.  Et  pour  ce  que  ie  n’en  ay  encorcs  point 
veu ,  »e  ne  puis  direft  c’eft  le  vray  Coftus ,  ou  non.  Qunnt 
aux  EJpiciers,  qu’iJ  feJonncrjt  garde  d’vfer  du  CoiluTba, 
llard  ,  au  heu  du  légitimé;  tins  fuyuent  pluftoft  l’autoriré 
J.»  ■  ,  &  dcce,uy  ‘ÏU1  ordonne  vfer  d’ Ammoniac ,  ou 

dEnula  Campsjna,  audeffault  du  Cofton  légitimé; car  ce 
(era  plus  Sûrement  befongne ,  que  tl’v  fer  du  Coft  u  s  baftard. 

Mais  il  y_  en  a  quiibnt  fi  opmiaftrcz  fm  leurs  PandeSes ,  & 

10  tumin^.rcs  (. taTlt  fom  opimaftres  St  beftes  )  qu'on  ne  les 
jauroir  diuertir  tiy  retirer  de  km-  vieille  afnerie  s  %criirrai- 
ion  ny  autorité  qu'on  leur  allègue.  Et  eft  celle  beftîfefou- 
uenttaufe de  beaucoup  d'incontienicns  aux  pquures  mda- 
des  s  au  grand  defhomwur  &  des  Médecins  ,  6c  dei  Apothi¬ 
caires*  Aucuns  font  d’opinion  >  qu'od  peut  vfer  des  racines 
d’Angeïica ,  en  defaut  de  Cofton  .  L'opinion  defquek  ic  fui 
uroy  e  pluftoft ,  que  de  ceux  qui  fuppofent  Je  Coftus  baftard. 

Car  la  Racine  d’Angeiica  tient  fort  des  marques  du  Coftus,  AnreUt*. 
Premièrement  elle  a  vue  odeur  ft  grande  St  ü  bonne  5  que  à  * 
bon  droit  *  elle  a  prins  le  nom  qu'elle  porte.  Secondement 
elle  eft  mordante  âc  aiguë  :  &  d'ailleurs  a  quelque  peu  d'a- 
mertume.  Parquoy  le  fèroye  quafi  de  l'opinion  de  ceux  qui 
20  tiennent  Angelica  oftre  vne  efpece  de  Cofton*  Galien  >  par-  Catien.  HL  *f. 
Jant  des  propriétés  de  Coftus  3  dit;  Coftus  a  vne  certaine  SimpL  mtd/c. 
qualité  &  vertu  compofëe  d'vue  petite  amertume  ,  iointeà 
vne  chaleur  &  mordadté  fi  grande  *  que  aufli  il  exulcere. 

Et  parainfi  on  en  oint  >  auec  büyle  >  ceux  qui  ont  les  heures 
auant  que  les  friflom  &  l'accès  vienne  :  St  en  ,  en 

meftne  moyen  ,  es  Sciatiques,  &  paralyfi.es.*  St  en  toutes 
parties  qui  ontbefoin  d’eftre  efcbauftccs  ;  ou  bien  quand 
on  veut  tirer  quelque  humeur  *  depuis  k  fin  bas  *  iuf* 
ques  en  hau lt ,  on  a  recours  ait  Coftus.  Pour  cefte  caufe 
il  prouoque  l'vrine:  efineut  les  ftcurs  :  &  elt  propre  aux  rom- 
pures  j  Spafines ,  &  douleurs  de  coftê.  Et  pour  J'attiertumej 
qui  eft  en  luy  *  il  fait  mourir  les  vers  larges  qui  font  au 
ventre*  Appliqué  auec  eau  >  ou  miel  ÿ  il  ofte  les  taches 
30  du  vîfège ,  qui  font  procedées  de  l  'ardeur  du  Soleil.il  a  d'ail¬ 
leurs  ,  vne  température  vetiteufe  &  humide  :  qui  le  rend 
propres  exciter  1c  leu  d'amour,  eftant  prins  en  breuuage 
auec  vin  miellé. 


Le  Cofton ,  dont  vfent  ordmaîremént  les  Efpidcrt  &  Apo 
thicaires  s  eft  de  deux  efpccesrcar  il  y  eu  a  vn  doux  >  l’autre 
amer.  Combien  que  Diofcorideny  Pline  n'ont  fait  aucune 
mention  de  l'amer  ny  du  doux  :ouy  bien  du  Cofton  blanc 
&  noir.  Bien  eft  vray  que  Galien  dit  ,  que  le  Cofton  a  vne 
petite  &  iegere  amertume.  Mais  ic  n'ay  point  trouué  Au- 
tbeur  Grec, qui  fit  mention  qu'on  peut  recouurer  du  Cofton 
doux  :  combien  que  les  A  rates  s  &  leurs  fedlateurs  ,  facent  4° 
quelque  fois  mention  du  Coftus  doux,  &amer,  Ceiuy  des 
Apothicaires  ne  peut  eftre  le  Coftus  légitimé  :  car  il  n'eft  ni 
odorant  3  &  n'a  le  ï 
ment  app 

fton  3  fef(  t  T  ^  „ 

es  compofirions  3  ou  le  Coftus  fera  requis  3  ou  ne  deura  vfer 
du  Cofton  commun  :  veu  que  nous  ignorons  quelle  nciiïe 
c'c  &  de  q  uel  le  P  la n  te* 

pfeudocojîus .  Cojlus  BdJIard. 


IuttcHf  odoratus  :  François ,  Paflure  de  Chameaux: 
^Arabes ,  ^fâcher  ;  Italiens,  Istnco  odorato, 
ou  Scjuinantho  :  ^Âtiemans  ,  Ramel- 
jtro  :  Efpagnols  ,  Paya,  de  la 
Mcqua;  ou ,  Paya  de  çha. 
melitos .  Lcs^Apothicaires 
Squinantbum. 


CHAPITRE  XVI. 


ï° 

Aucuns  broillons  nous  appor¬ 
te  n  t ,  tou  s  les  an  s?  d  û  Mont  fàin  c 
Ange  eftant  en  la  Fouille  s  cer¬ 
taines  racines  d'vn  Coftus  ba¬ 
ftard  ,  qui  font  ameres  ;  reti¬ 
rent  fort  à  Rhodia  radix*  Ces 
affroteur s  vendent  lefditesraci 
nés  à  noz  Apothicaires  ,  pour  le 
vray  Cofton  :  St  fur  toutà  ceux 
qui  n'ont  eft  u  die  eu  la  eognoif. 
fance  des  Simples*  Nousauons 
tant  fait  que  nous  en  auons  re- 
couurëc  la  Plante  (  laquelle 
cenes  n'cft  point  vulgaire  )  à 
ce  que  les  moins  fauans  puil^ 
fent  cognoïftrc  ,  par  larepre- 
Tentation  d'icelle  ,  qui  eft  icy 
mife  félon  fon  naturel  ,  &  au  vif ,  de  quelle  herbe  font  les  >  f  oCJCUr  dü  fofes 

racines  que  ces  affronteurs  vendent  en  lieu  de  Cofton.^tpeut 


Le  lonc  odorifcrantcuoift 
en  Afrique,  &  en  Arabie. 

Le  meilleur  eft  apporte 
du  pays  de  Nabaîhécffau 
tre  apres  vient  d'Arabie: 
lequel  aucuns  nomment 
Babylonien ,  d'autres  l’ap 
peltent  T  euchitc.  Le  moin 
dre  de  tous  vient  ffAfri- 
que,On  tient  p  our  le  meil 
leur  ccluy  #qui  eft  fiés* 
roux,plein  de  flcurs>min- 
ce:les  fragmens  duquel  ci-  » 
rentdur  le  rouge:&  qui  ti- 
quand  il  eft  frotte  entre, les 
b  4  *  mains: 


io  f  M  A  T  T  H 

rnaifis:  ayant vn  gouft  mordant,  aigu,  8C  brûlant  la 
langueXcs  racines j les  Cannes  8c  les  fleurs,  cle  ce- 
iîuyTfonE  en  vfage*en  niedecinejlprotio^uel  vri^ 
ÎIC3&  cfrneutles  flcurs.ll  refoult  les  vcnrofîîcz,  ap- 
pefamii  la  reftc:&  rcflreint  légèrement,  Il  romprai 
meurir,&  ouureles  eonduitz  des  veines.  Sa  fleur, 
prinfe  en  breii nage,  cft  propre  à  ceux  qui  crachent 
le  fang:  aux  douleurs  d  eftomadi >du  poulmon,  du 
foye,  &  des  reins:  8c  la  met  on  es  preferuarifz.  Sa 
racine  eft  plus  aflringente  :  auflî  en  vfeonesde- 
gouftemens  d’eftomaclijcn  hydropifle,&:  es  Spa£ 
itk  <r.  mes  :  8c  en  fait  on  vfèr  les  patiens ,  par  quelques 
StmpL  mfdic .  Jours  .y  adîoiiflant  iemblable  pois  de  poyure,  La 
deeoéHon  d’iccluy*  cft propre  aux  inflammations 
de  FAmarry  :flla  femme  seftuue  &  &  fied  dans 
icelle. 

Les  Apothicaires  appellent  Je  lonc  odorant,  Scjuimn- 
th  uni. Lequel  nom  eneores  qu'il  fok  corrompu:!!  efl-ceqn'iï 
tfl  prins  &  compofe  des  norm  de  Ji  pJ  ante,  &  de  la  fleur.  Car 
Squinanthum  ,  pnns  feJon  la  vraye  etymoJogre  du  mot 
GreC;fîgmfîe  fleur  de  loncpource  quen  ladite  langue  ry/wG? 
flgniflc  \  n  lotie:  &  ïtt$®r ,  hgnific  vue  fleur,  La  fleur  de  Sq  ui- 
nanrhum  ne  feptutrecouurer  par  deçà.  De  quoy  ne  fè  fault 
efrnerueiller  :  veu  que  du  temps  de  Galien  il  ne  s'en  trou u oit 
peint. Lequel  dkaiiïfj3au  premier  Irtire dcfeiprtferüatfz:  Il 
ordonna d'auintatje  qu'on  y  mit  du  lonc aromatique  qu'on 
apporte  d’Arabie:  lequel  tfl  appelle  de  plu  fleurs  Schcrni  an- 
t  h  o  s  c'dl  a  d  i  1  e  fleur  de  lune  &  n  e  fçay  1  a  rai  fo  11  pou  rq  u  o  y  : 
veu  que  la  fleur  cHceluy  nous  efl  fl  rare  &  mal  ayfce  a  recou¬ 
vrer,  Car  encore*  qu'on  apporte  l'herbe  entière  :  tou  tes  foi  a 
les  fo  m  m  et  t  d' 'i  cel  I  e  fe  1  re  u  u  ët  qu  afl  po  ur  la  p]  us  par  t  m  ai'  - 
gcz  des  Chameaux  kfquelz  en  font  fort  frians ,  &  i'ayment 
fur  toute  pafture.Voykçu’en  dit  Galien.  L’opinion  duquel 
(  fl  ic  Lofe  dire)niefembJcpIuflofl  vue  fable  ?  que  vraye  hi- 
floirc*  Car  il  èft  fort  difficile  à  croire  que  les  Chameaux 
foyent  fl  efpés  en  Arabie  j  qu'ik  mangent .  comme  feraient 
Jcs  Chenilles  toutes  les  fleurs  de  Squinanthum:  de  telle  for¬ 
te  qu'il  ne  reflaft  *ne  feule  plante  qui  n'ay  t  J  a  fleur  mangée. 
Aucuns  difèntque  le  Squinanthum  vient  en  JaPouille  ik  en 
la  Caifapaigncî entre  lefquek  ett  Brafauolus ,  fuy liant  l'auto¬ 
rité  de  Pline.  Mai  s  ie  ipe  doute  qu'Jz  ne  s’abufent;  veu  qu'on 
n'en  apporte  ny  fleurs,  ny  rofeaux;  &  que  mefmes  Pline  ne 
l'afferme  aflêurément.  Cd  uy ,  dont  les  Efpiriecs  v  fent>  \  ient 
^Alexandrie, &  non  d'ailleurs. Toutefois  il  fe  kut  bien  pren 
dre  garde , quand  on  l'achetxe:  car  il  y  a  plufîeurs  affronteurs, 
qui. pour  accroiflre  leur  marchandise  meflentparmv  Je  Squi 
namnum  plufleurs  fefluz,fi£  pailles.  D'au  an  ta  ge  il  fâutauoir 
egard  s'il  eft  point  vieux  &  euenté  ;  car  comme  dit  Galien  en 
fes  Prefcruatifz ,  il  pei  e  ayfément  fa  force  ik  s  rguéur.  Les 
beaux  peres.  qui  ont  commenté  Mefue  eflimentle  Squinan- 
thum  des  Apothicaires  n'eflre  le  vray  lonc  Aromatique:  at¬ 
tendu,  comme  ik  difent ,  que  les  pailles  d'iceluy  ,  ne  fe  rap¬ 
portent  en  rien  ,  au  Squinanthuin  de  ûiofeoride  :  d'autant 

3u'elles  n'ont  aucunes  racines  notables  ?  pour  feruiren  me- 
ecine  :  ains  font  fllamens  menuz  comme  cheueux.  D'ail¬ 
leurs  ik  difent;  que  lefditës  pailles  ne  mordent  aucunement 
k  langue  quand  on  les  mâche  :  &  ne  rendent  aucune  fenteur 
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poï  ne  deferîtes,  Quaiid  efl  de  moy  ,1lay  eu  ctitréhies  main  s 
Vne  plante  en  nç re  de  Squîmiuhum,  aueefes  fleurs  :  lefquel- 
3  es  ftn  to  j  e  i  j  t  î  a  rofè ,  eflan  s  fi  oiflees  eu  tre  J  es  do  ktz ,  Par- 
quoy  ie  peux  afleurement  dire ,  contre  l'opinion  defditz  Pè¬ 
res  rcuertndz  >  le  Squinanthum  des  Apothicaires ,  eflrc  Je 
■s  ray  &  légitimé  lonc  aromatique,  Maiséncorcs  plus  for  t  à 
reprendre  ces  Meilleurs  (non  pas  que  ie  vucilletn  rien  dc7 
ro^er  i  leur  honneur  )  en  ce ,  qu'en  la  compoflrion  de  Dia- 
gaian^Æ ,  ik  difent  la  racine  qu'on  appelle  Gaianga ,  eflrc  lè 
s  ray  Sqtiiuaiuliuriï  P&  qü'on  ne  t^ous  appor  te  point  la  vraye 
Galanga  :  qui  tfl  .rnco^nion  toute  contraire  à  vérité,  Fuch- 
flus  aüJli  femblen’auoir  enr^i)du  que  c'eQ  que  du  vray  Tonc 
30  aromatique  :  car  il  dit ,  en  fa  Méthode ,  que  les  baflons  de 
Squinanthum ,  n'ont  aucune  raordacité  ,  quand  6h  les  mâ¬ 
che,  Galiem  parlant  des  proprittez  de  Squinanthum,  dit:  Le 
Squinanthum  efehauffe  moyennement  &  efl  moyennement 
aflriftif:&  a  qudq  fubtilité  en  foy.  Pour  cefle  caufe  il  efl  bon 
à  proiioqucriVrine-Sc  efmouuoir  les  fleurs  prinsen  breuua- 
ge  ou  en  fomentation.  Il  eft  au  fît  propre  aux  intimations  &c 
chaleurs  deFoye,  du  ventre;  &  de  J'eflomach.  Toutcsfois  fa 
racine  efl  plus  aflringëte.Ce  qu'on  appelle  la  fleur, eft  lè  plus 
chaud, Toutes  les  parties  d'iceluy  piquent  quand  on  les  gon¬ 
fle  t  toutesfbis  1%  ne  plus  que  l ‘autre  :  parquoy  on  Je  met  es 
médecines  qu'on  ordonne  a  ceux  qui  crachent  le  llng. 
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yUtotbrMlt  >,  de  Rofes ,  quand  on  les  fraye  entre  Jcs  imiru.  Finalement 
trfpLj.M.  appareil  ce  de  lonc  :  ouy  bien  d\n  tuyau, 


eompirty  de  ncudz ,  comme  reroicie tuyau  de  froment  ou 
d’horge.  Il  ne  derplaira  aur.  Ptres  reuerens  ,  car  ilz  frj lient 
doublement.  Premièrement  en  ce  tju’ilz  n’ont  bien  leu  Dio- 
fcoride.  Secondement,  en  cequ'ilz  afferment  v  ne  chofe ,  qui 

par  expérience,  fe  treuue  tau  fie  &  toute  autre  qu’ilz  ne  l'ont 

■* —  *  *  *■  *  ■ 


CdUmtti  odorat  us ,  ftuc  aromatïcm  :  ^Arabes ,  Ha 
fabel ,  ou  Cafab  aldaura. 

C  H  P.  XVII, 

Calamus  OcJor^rus 
croif}  es  Indes.  Le  meil¬ 
leur  efl  roux ,  Ôc  elpés  de 
neudz ,  &  qui  (ê  romp  en 
efclarz:l.i  Canne  duquel 
ch  pleine  d’Araignes  :& 
efî  gîtteuvau  maclier.ayât 
vue  cerraine  aftriâion  & 
mordadté.Prins  en  breu- 
ua«e  ,  il  prouoque  l’vri- 
ne  :  &  pour  celle  caufe, 
cityt  auec  la  grêjne  d’A- 
che,  ou  de  dent  de  Chien 
appeliée  Gramen.on  l’or- 
.  donne  en  brcuuatrc  aux 

liyaropiques,  au  mal  de  reins,aux  diftitlafions  dV- 
rme ,  &  aux  ronrpures.  E  fiant  appliqué  oü  beu ,  il 
fut  venir  les  fleurs.  U  efl  bon  comrc  la  toux ,  fi  on 
vfe  de  fuy  feul,  ouauec  tormentine,  tirant  la  fumée 
d  jeeux  par  vn  tuyau.Les  femmes  y  rreuuent  qrand 
remede  quand  elles  s’eftuucntou  afïécm  en  Ta  de- 
co^ion  d  iceluy  :  parquoy  on  le  leur  ordonne  en 
ely Itérés. On  te  met  es  parfums  &  emplaftres,poUr 
les  faire  fennr  bon.  r 

î®  T,Le  ^Iu’nïnthum  &  Calamus  odorants,  félon  nue  dit 
Theophralîe^crmffent  par  delà  Je  Mont  du  Liban ,  eiTane 
’  t!uleft  entre  ledit  mont  &  vne  autre  pente  montai 
gne  ;  &  non  pas  entre de  Liban,  &i' A  ntili ban  comme  aucu  ns 
prétendent.  Entre Icfljudz  va  vne1  belle  A  pran  1 
qu'on  appelle  Aulon.  CSfc'2 

Calamus  odorat  us  cioiflcnt.  v  a  vn  Jrm  A  U  3*  , 1,17,1  ^ 

quand  les  marais  d’enuiron  fechent  Je  siinanC^&ci 

CCS  Manis  ont  dVf^d^Sdetren- 

flr!-  fil?'  P,7' nefont  vem'  airs  fembfcnt toufiours  c 
fent  incontinent  l'ode...  iSatL.®?."0*  eK,a  ,  on 


dite.  Quant  au  premier5  il  appert  bien  qiAlz  fe  font  partez  de 
léger  en  h  Future  de  Diüfcoridea  quand  ik  diaitque  Je 
Sauînanthum  ienc  vn  Ionc5&  non  pas  vn  rofeamcar  Diofco- 
ride  monflre  tout  le  contraire  *  quand  il  dit,  que  la  fleur  y  le 
Rolcau  ,  5c  la  racine  de  Squinanthum ,  font  vtiztz  en  mede- 

due.  D'au  an  cage ,  de  dire  que  le  Squinanthum  commun  ne  fibt  mconrinTn?'l>n  Sen.  S!?*?  en  trc  efdiw-  «nariS .  oT 
pique  la . angue.cda  eft  faux:car  l’experience  ordinaire  mon-  60  d,em  qu’elles  ne  Te  1„, ^  dc^tij'£S  Pentes  :  toutesfois  aucun 

25 jS25Sir*7 1“, .«•*—**' *r* 11  -  *Ï ^S%3±S* .c“ .fc"' m 

gacc  U  langue,!  arquoy  il  tauk  eibmer,ou  que  ces  bons  hra- 
tres  ne  goufterent  jamais  le  Squinanthum  i  ou  ?  s'ilz  eu  ont 
Pkn.hi4.mir,  £?uLc  vieil  Sp  amortyueJleaïÇnt  que  fdonl’o- 

kl  j  -  j  Pmtotl  Gabcq ,  4  auojtia  perdu  toute  fon  odeur  Sc  a- 
*  crimomc.  Quant  à  ce  que  Jcs  racines  de  noflre  Squinan- 
thum  font  mince*  &mçnuês  comme  cheueux ,  cela  nv  tait 
tien  :  car  foyent  grades  ,ou  menues  y  Diofcoride  ne  les  a 


*.  uiïï,^  jLySr—Srfpfcg’  r”'  h”6’ 

Si ?,  jKijKnssr  ■  PT  iïss.  £: 

en  Surie  (T^iî*!T,1W  «  Ind“  '  & 

quanre  ftades  ,  entre  le  mont  ^u  Ltb'n^Tne  ’ 

M  l'Antilihu  ,lisa  *ÏÏ-K5 
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en  vne  péri  ce  vallée  >  auprès  d’vn  lac  les  marais,  qui  font  den 
tnron  cfieeluy  elhns  léchez  en  Elle ,  le  Squinanthum  ,  8c 
Calamns  odomus  y  croinént,  &  ont  ces  marais  trente  fkdes 
d’cffendué.  II»  ne  font  en  rien  différeras  des  autres  Cannes  8c 
rofeaux,  Mais  toticcsfois  la  Canne  odorante  par  fa  grande  o- 
deur,fefent  deloing.La  meilleur  tff, celle  qui  cil  molle  à  tou 
cher  ?  &  qui  eff  moins  fraille*  8c  vole  par  dclas ,  quand  on  la 
rompt.  Dedans  la  Canne  y  a  vne  Araigne,qtfik  appellent  U 
fieur.Le  meilleur  efl  celuy  ou  y  a  plus  d’Araigne.  Pour  l’ap- 
pr  ou  uer  au  refte  il  fouit  qu'il  loir  entier:  autre  met  on  n'en  fait 
point  de  cas.  Le  moindre  &le  plus  cfpés,  efl  le  meilleunauffî 
quand  il  eff  lent  &  gluâc  à  fe  rompre,  V oy in  que  dit  Pline.On  lQ 
Toit  donc  ay  feraient  le  grand  erreur  dcBrafauolus(d  uqud  auf 
B  nous  auons  parle  traitans  d*Acorum)qui  s’eff  perfuadéJe 
vray  Sc  légitimé  Calamus  >  efîre  celle  racine  que  les  Apothi¬ 
caires  baillent  à  tout  propos,  au  lieu  de  Calamus  laquelle  efl 
îe  vray  Acorû  ainfi  qu’auons  monftre  cy  deflus,par  pluffeurs 
&  vl  u  es  rai  fou  s* Premièrement  le  nom  de  Calamus,  monftre 
que  c’eft  vne  Canne  .Item ,  Theophraffe  &  Pline  afferment 
qu’il  n’eft  en  rien  different  aux  autres  Cannes  de  Ton  dpcce: 
c’eft  à  dire  aux  autres  Rofeaux.Parquoy  il  appm,que  le  Ca- 
lamus  n'cft  vne  racineraïus  eff  &  de  hgtirç,&  d’efpete  du  gen¬ 
re  des  Rofeauxjodorans  toutesfoîs.De  là  vient  que  Pii  ne,  Lu  y 


LIVREE 

opimon  i'auoye  aoffi  mifeen  auant,  l'ayanr  trouvée  bonne, 
lignes  a  prefent-Maispource  que  ie  trcuue  fort  a  b  fur  de,  Tub 
Jti  tuer  vn  nmple,  au  lieu  dhm  autre  qui  fer  oit  de  température 
&  quai  i  ce  contraire,  comme  eftia  Moufle, fit  Calamus  odora. 
tusne  fuis  contreint  me  départir  de  ma  première  opinion  & 
neceuxquei’auoyefuyuyz.Or  s’il  plaira  Dieu  nous  monftre 
rons  autre  parc  ce  qu’on  peut  fublfttuera  Calamus  odoratus. 

E  dlfamum:  François ^  Baume:  Arabes,  Balefem ,  Bo . 
lefm^Belfam.  C  H  A  P.  XVI II. 


appelle  la  fleur.  Celle  Araigne  ne  le  treuil  e  donc  pas  en  la  ra- 
cinescomme  Brafouo lus  prétend  fau  fierai  eut  qu’on  Jetreuue 
au  Calamus  des  Apothicaires, En  oui tre, Pline ,  faifant  men¬ 
tion  de  plufieurs  fortes  de  Rofcaux,  &  des  proprietez  d’iceux 
Je  monftre  ouvertement*  difint  ainff:Nous  auons  demonftre 
vingt  neuf  fortes  de  Rofcaux,qui  n’ont  autre  nature  plus  eui 
dente  j  que  celle  que  nous  auons  montrée  par  Je  continuel 
difeours  de  raoz  Lîurcs.Et  pource  que  nous  en  auons  ellably 
plusieurs  efpeces:Celle  qui  eroift  es  Indes  8c  en  Surie ,  dont 
on  vfe  es  vngéns  &  parfums,  prouoque  l*vrine*dlantcuifte  a- 
uec  la  graine  de  Gramen^ou  dent  de  chien  *  ou  bien  la  graine 
d’Ache.Eftant  appliquée,  elle  dîneur  les  fleurs.  Eff  ara t  prinfe 


1  Foye*à  l’hydropifte ,  &  à  la  Toux.  VoyJ 
qu’en  dit  Pline.D’auantage  les  racines  du  Calamus  commun 
que  ie  tiens  efîre  les  racines  d’Àconmi*nefe  rompent  en  lôg 
Sc  par  efclas  î  aïnsfe  rompent  de  trauers ,  comme  celles  du 
Glaïeul  ou  flambe.  Qui  fait  l’erreur  de  ceux  efîre  mamfeffe, 
qui  eftiment  Calamus  odoratus*  efîre  vne  racine.1  qui  toutef* 
fois(ainfi  que  ouuertemenc  auons  demonffré)ra’efl  autre  cho 


Le  Baume  efl  vn  arbrifleau  de  la  grandeur  du 
violier  blanc ,  ou  de  Lyautn^utrement  Pÿracban- 
ta. Il  ierte  fa  fu cille  fèmblable  à  la  Rue  ,  to  utésfbis 
elle  efl  plus  blanche*  8c  eft  toujours  verte.ll  croift 
feule  mec  en  vue  certaine  vallée  de  ludée,&  en  Egy 
pte.  La  différence  fe  cognoift  ?  en  fa  rudeffe  5  gran¬ 
deur^  mincete.Celuy  qui  jette  à  force  verges  roc- 

uant  peut  dire  l’opinion  de  Diofcoride*  di t  ai nfi;Deda ns  la  m  ^  ^PPe^eT"herifton:coiTi'‘ 

Canne  ddïi  dire  dà^Ie  creux  dïéelle^y  a  vne  Araigne,  qu'6  io  ,  c _C’!F.0JC  *  racile  &  ayfe  a  moyffonner*  àcaufe 

de  fa  lu  b  ti li  re  *  8c  capillattire ,  qui  efl  ayfee  à  copper. 
Sa  liqueur,  qu  on i  nomme  Opabalfamumife  cueil- 
le  au  gros  de  1  efte  enuironles  fours  Caniculaires: 
clgraffigiianr  farbre,auec  graffes  de  fer.  De  telle  cf- 
graffîntire  ou  playe ,  rOpobalfannum  fort  goutte  à 
gouttetmais  fî  petitement  ^que  en  ehafqueannéüi 
on  n  en  peut  cueillir  plus  de  fix  oufèpt  Congcs^au 
plus( chafque Conge pefànt neufliures)  8c lacliet' 
te  on  au  lieu  ou  il  oaîft  *  à  double  pois  d  argent* 

«  -----  J 1  '  Jji  r  î  u  r  i  c  V  xo  cfProuuct  le  bon  Baume3il  finit  qu’il  foitfres, 

’  % d’odeiirpolflàfHe  & penetrante:qu il  foie cnücc 

au  mal  de  reins  *  au  Foye.à  Fhydropiffe ,  &  à  la  Toux,  VoyJà  ci  non  larde  ,  & :  ne  tienne  point  de  1  aigreur.  Il 

fault  aufii  qu  il  (bit  penecrarifl  ayfe  à  diffoudre  non 
point  rude  a  8c  qu  il  Loir  aflringent  8c  vn  peu  mor¬ 
dant  à  fon  goufLOn  le  fophiflique  en  plufieurs  for¬ 
tes;  car  aucuns  le  méfient  auec  quelque  autre  li¬ 
queur  &  vnguenneomme  deTormcntine,  de  Cy¬ 
près  ou  Troefne*de  Lentifque,  ou  de  Myrabolans. 
Autres  le  mcflentaucchuyle  de  lis,  ou  Sufin:  auec 
on  treuuc  plufieurs  defdites  racines,  qui  ont  eneores en  leur  ^.0  ^albanum,ouMetopion:y  adiouftant  du  mielj  ou 
fommet  leurs  fueilles  fechcs ,  qui  du  tout  font  ièmblablts à  de  Cire  liquide.Mais  la  rrôperie  eft  ayfec  à  < 
celles  delà  Flambe: &  neantmoins  on  n'en  trouuaiamaisvne,  ftre-Car  le  Baume* qui  n’efl:  fopbifHqué  tÇpx 


qui  eut  vn  petit  bout  de  Rofèau  tenât  à  fon fom met. Car  auffî 
le  propre  d'Acornm  efl  de  ietterfes  fueilles  femblablesau 
GJayeuhqui  efl  contraire  au  naturel  du  Calamus  odoratus, 
Par  ces  mcfmes  raifous  l’opinion  de  Fuchfîus  ne  fait  à  rece- 
tioirdcquel  efBme^en  fo  Méthode, le  Calamus  des  Apothicai 
rcs^effre  la  Racine  du  vray  Calamus  odoratus,  D*àua ratage,  ie 
ne  trouuay  iamaïs  que  Diofcoride,&  moins  Galien(qui  a  elle 
fort  diligenta  efpJucherles  qualité»  &  températures  des  Sim 
pies. par  leurs  odeurs  &  faueurs)ayt  attribué  aucune  amertu¬ 
me  au  Calamus  odoratüs:&  neâtmoins  ledit  Galien  dit  l’Aco 


:  acognoi- 

*qui  n’efïfbphifHquéefpandufür 
drap  dekineany  faitaacune  taehe:&:  eneores  qu’il 
foitlauéjon  n  y  cognoiftrien:tnaisle  Sophifliquéy 
laifTe  la  tache. Le  pur  Baume  iet té  dedans  du  Laiét* 
le  fait  prendrexe  queue  fait  le  Sophiftiqué  D  auaa 
tage  le  Baume  pur  mis  en  l’eau,  ou  Iaift  ic  diflbult 
incominent,&  premia  couleur  de  laid.  Mais  le  So 
phiftiqué  nagera  comme  huyle*deffus  Feau,  &  s’ef- 


„  -  ljr-  ,  e  ..  peflk  &  s’araaffe  à  mode  d  vne  eftoille.  Quand  le 

du  Calamus, dit ainlï: Calamus  odoratus  *  efl  canr  foie  peu  a-  ,  5  e  '  ie,bil  S  engrofTit>&  n  eff  pas  C  b o, Ceux  GxknMl.fîm 

ilri  ngent  &  bien  peu  piquât.  Il  efl  terrefïre,  pour  la  plus  parc  s  u  1  en  t  qui  p  enfent  le  b  o  n  Baume  efîre  celuy  qui P*J**dit*.  t • 

mis  en  Peau  tombe  à  fond  tout  entier  :  puis  peu  à 
peu  fè  difroultyôt  vient  8c  nage  au  deflus  de  f  eau. 


ffringent  &  bien  peu  piquât.  Il  efl  terreilrc,  pour  la  plus  parc 
de  fon  eficnce3&  tient  de  lair:qui  luy  rend  fa  nature  te mperée 
de  chaud  &  froid.  Parquoy  il  prouoque  moyenraemét  Lvrirae: 
Qn  le  peut  mettre  es  Medcc  i  n  es ,  qu’on  ordone  pour  le  Foye* 
&  l’eflomacb  :&  aux  fomera  cation  s  qu’on  foie  pour  les  Apofî  u 
mes  chaudes  &  inflammations  delà  Marri  ce:ou  pour  cfmou- 
uoir  les  fleurs.On  Je  peut  donc  dire  chaud  &  fec  au  fécond  de 
greaoutesfois  il  deflèche  plus  qu’il  n  tfchauffcJl  a  d’ailleurs* 
mloy,  quelque  fubtilitéxomme  auffl  ont  cou  tes  drogues  odo 
rantcsdefquellesi  pour  la  pi  us  parfont  beaucoup  de  fit  b  tilitc 
en  foy:mais  le  Calamus  en  a  bien  peu.Voylà  qu’en  dit  Galié. 
Qui  môllre  affe»  le  Calamus  des  Apothicairesjn’cftrele  vray 
Caiamusxar  il  efl  plus  piquant  &  mordit,  que  Galien  ne  dit 
le  vray  Calamus  offre.  Parquoy  ie  ne  craindray  point  d’affer- 
merique^de  noffre  temps,  ne  le  treuue  point  de  vray  Calamus 
odoratüsxe  que  defîa plufieurs  autres, que  moysnennëtpour 
certain. Pour  ccftecaufejaueunsXuyuiras  l'autorité  du  Liure 
des  Medïcamensfubroguezyfauiremêtatrribiiéà  Galien  .com 
me  ie  penfe:lbnt  d’opinion  de  fuppoicr  fphagnum,c’efl  à  dire 
la  moufle  des  arbres, au  lieu  de  Calamus  odoratus.  jUqueUe 


Quantàfefpece  du  boys  de  Baume,  qu’on  ap¬ 
pelle  Xylobalfàmüje  meilleur  efl  celuy  qui  efl  fres, 
ayant  (es  Rainceaux  menu»  &  fubcilz,  de  couleur 
dor:& qui eft odorant,  &fèrîtant  aucunemenc  la 
liqueur  du  Baume,  La  Graine  aufii  efl  necefTaire  en 
^  Medecine.On  choifira  doc  celle  qui  fera  de  couleur 
°  d’oL-jpIeine, grande,  pefànre,  mordante, quand  on 
la  goufle*&  qui  efebauffe  la  bouche  :  retirant  quel¬ 
que  peu  à  rôdeur  du  Baume.  On  la  falfifie  par  vne 
greine,fèmblablcàcelle  d’Hypericon  5  ou  Mille 
pertuis^u’o  apporte  de  la  ville  de  Petra.  Mais  la  pi 
perie  fe  cognoit5par  ce  que!  adiré  graine  eflplusgra 
de  çllat  fous  germe, de  nulle  Yertu,&  ayant  le  goull 

du 


xz 

du  Poyure.  La  plus  grande  vertu  gift  &  confifte  en 
(à  liqueur,  qui  eft  extrêmement  chaude.  Elle  cha  - 
fe  les  fumées,  &  toutes  chofes  qui  offufquent  la 
vue.  Appliquée  auec  Cerorrofar,  elle  efchauffe  les 
froideurs  de  la  matrice  :&  fait  forrir  hors  le  fruit 
mort,  &l’Arnefoîs,&  efmeut  les  fleurs.  Si  on  s  en 
oint,  elle  charte  les  friflons  des  Ficures  :  purge  les 
vlceres  ors  &  fales  :  &  fait  meuric  &  digerer  la  cr  u¬ 
dité  d’iceux.  Prinfe  en  breuuage ,  elle  prouoque 


matthiol  svr 


qtieur  du  Baume.  De  moy ,  îe  ne  fauroye  dire  commen  t  ce¬ 
la  elt  aduenu ,  que  la  ludée  foit  aîiïfi  totalement  dénude  du 
Baume  ;ainft  que  tefmoignent  ceux  qui  y  vont  ordinaire- 
ment;  veu  que  anciennement  elle  eftoit  eftimée  fertile &a- 
boudante  en  Bau  m  e.  Bailleur  s  ,veu  quepluikursperfonne* 
de  refpeéh  qui  ordinairement  nauiguent  en  Egypte  ,  m'one 
rapporté  fidèlement,  que,au  Caire,  y  avn  verger  de  Baume; 
jetiendroye.que  tout  îe  Baume  de  ïudee  y  eut  dté  tranfpor- 
té.  par  les  Roys  d’Egypte,  pour  embellir  &  enrichir  leu  rs  pa¬ 
lais .  attendu  que  toute  la  Surie  leur  eftoit  fubiette,  Com¬ 
bien  que  les  Anciens,  tefmoignent  que  le  Baume  croift  attffi 
en  Egyptercomme  on  peut  voir  en  Diofcoride,  &  Galien,  en 

A  ■  »  ,  ■ O.  H.  AonLoti  J.ir  hrflfr't’inhtT* 


IVrine:  &  cftbonncàceux,  quine  peuuent  auoit  io  fo  -“mjer  jjure  &  feptjdme  chapitre  des  prefcruacifi 


quand  il  traite  du  Miel  propre*  inferer  aux  contrepoifbns. 
Toutefois  il  y  a  longtemps  que  Baume  ne  fut  apporté ,  - 
ne  diz  pas  en  Italie  feukmenr.mais  en  toute  l’Europe,qui  ! 


îe 

ne 


3hcapht*.d£ 
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ne  diz  pi 

foit  brouillé  &  fophiftiqué  :  de  forte  que  nous  n'en  auons  ny 
la  liqueur,  ny  la  eramejfiy  le  bois,ny  J’dcorcesqui  foitlegiti- 
me.Or  la  bromlferie  n'a  pas  commencé  de  nofire  temps:  car 
elle  fe  praétiquoit  défia  anciennement  :  comme  tefinoigne 
Theophrafte  quand  ïÏ  dit:  Le  Baume  croift  en  vne  vallée  de 
Suricf  On  dit  qu'il  y  en  a  feulement  en  deux  vergers  :  donc 
l'vn  contient  vingt  iournaux  :  l’autre  eft  beaucoup  moindre. 
L’arbreeft  de  la  hauteur  d’vn  grenadier  .lequel  produit  a  for 


leur  alcine.  Elle  fert  de  contrepoifon ,  pnnfe  auec 
du  laiét ,  à  ceux  qui  (èroient  morduz  des  (erpens, 
ou  auroyent  beu  ou  mangé  de  l’Acooieum.  On  le 
tnet  es  vnguensj  fairz  pour  les  lafiïtucks,  ôl  es  cm- 
pkftxcs,&  prcfcruatife.  Pour  conclu fion^  la  pria- 
cipale  vertu  du  Baume,  gift  en  la  liqueur  :  la  fécon¬ 
dé,  en  la  grcinc  ;  &  la  moindre  Scdemiere  gift  au 
boys.On  boyt  la  greine  contre  les  douleurs  de  co- 

ftezidefïaux  du  poulmon  :  contre  la  toux ,  la  feiati-  _  ^  .  .  ... 

nue  lehault  mal,  eftourdiflémenc  de  tefte:  &  fi  eft  20  ce  jetions.  Ses  fudlles  font  feroblab  les  à  la  Ru  ë:to  ut  esfoi  s  el- 
ft  -  ,  ,„nir  leur  fnuffle.  les  font  pins  blanches ,  &  demeurent  rou/iours  en  leur  ver- 

deur,Sonfruk,en  forme, grandeur,  &  couleur,  efl  femblabk 
a  celuy  de  l’arbre  de  la  Tormentîne.Il  efl  fort  odorat,  Sc  plu? 
que  la  liqueur  du  Baume.  On  dit  que,  pour  auoir  la  liqueur, 
on  entame  la  partie  fupeneure  du  tronc  de  Parbre^uet  grif¬ 
fes  de  fer,  &  ce  es  jours  caniculaires,  &  au  gros  de  la  chaleur: 
&  que  la  cueillette  dure  tout  l’cfté.Toutesfüis  il  ne  dégoutté 
pas  grand  cas.  car  en  vu  iour  on  n’en  fauroit  cueillir  vne  plei¬ 
ne  coquille. Il  ierte  vne  grande  odeur, &  fort  odorante:  telle¬ 
ment  quVne  bien  petite  quantité  fc  fenc  de  bien  Joing.On  ne 
nous  en  apporte  point  qui  foit  franc  &  enrieriains  tout  efl  mi 


bonne  à  ceux*  qui  ne  peuuenr  auoir  leur  lbuffle 
fans  drefTer  la  tefte  *  &  à  la  difficulté  dVriûer  3  aux 
uenchées  &  douleurs  du  corps  *  &  aux  morfures 
de  S  erpens.  Le  parfum  (ficelle  eft  fort  bon  aux  tk- 
mes:&  en  fe  tenans  afllfes dedans  la  decoébon  d  i- 
celle^lle  ouure  &  defoppilc  la  matrice ,  &  attire 
l'humeur  qui  y  eft.  Le  boys  aies  mefmes  proprie- 
tez  :  routesfois  quelque  peu  moindres,  Eftant  beu 

auec  fa  decoéhon  faite  en  eau,  il  (en  aux  cru  direz*  *t*.r  r  ac  la*  ♦ 

auauucwvi  _  +  -  ftjonne  :  car  tout  celuy  qui  fe  vent  en  Grete  >  eft  fophiflique. 

aux  trenchees  *  &  pallions  du  corps  h  clt  pro^  jo  pour  ceBecaufeGaiien/achantbienk  Baume  eft rcfopbifti- 

Sué  en  tant  de  fortes ,  qu’il  fer  oit  quafi  impolïible  le  cognoi- 
re  à  ceux  qui  Cachettent:  difoîc  que  luy  mefme  voudroit  a- 
uoir  veu  de  fe  yeux,  comme  croilt  le  Baume ,  &  comment  il 
iette  fa  Gomme,  Et  voulut  au oir&  retenir  quelque  peu  du 
Baume  pur* pour  luy  feruir  de  réglé,  a  fin  de  cognoiflreles  li¬ 
queurs,  que  les  affronteurs  vendoient  au  lieu  de  Baume. 
Quant  à  la  maniéré  de  tirer  le  Baume  ?  les  Autheurs  anciens 
en  parlent  diuerfement:  car  Thecphrafte  &  Diofcoride  dient 
qu'on  eferaffine  J’arbre  du  Baume  auec graffes  &  crochm  de 
fer:  à  fin  que,  l’efeorce  eftant  entamée  '  la  liqueur  du  Baume 
d  ego  uftaft .  Pli  ne  d  1 1.  au  con  rrai  re  :  q  ue  ft  Parb  re  du  Bau  me  e- 

_ _ _ _ _  ft  oit  entamé  par  fer  jlfecheroit&mourroitincôtinenL  Pour 

|neu*rs"&dc1a  Tudée,&rdu  Baume  :  pour  Paffeéfion  qui  Iz  a-  aq  celle  caufe;  dît-il,  ceux  qui  cueillent  le  Bau  me,  entament  i’e- 

^  - Pt  T  fcorcejauec  vne  pierre, ou  du  verre  ou  vn  couteau  d*os  :  puis 

apres  reyoiuentla  liqueur  auec  de  iaine^  en  certains  petiz  cor 
netz.Or,penfam  8c  repenfant  en  moymcfme.qifîl  ferok  im¬ 
polïible  non  s  gar  d  er  d  es  rrom  pe  r  i  e  s  q  u  1  ïo  u  rn  el  I  cm  en  t  fe  Co 
mettent  en  ceft endroit:  Ü  m’a  femblebon  mettre  &  induire 
cela  en  l’opinion  des  hommes:quc  fi  jamais  fe  treuue  du  Bau 
me  à  vendre  (  combien  que  iecroy  qu’on  n'en  apportera  de 
longtemps  en  ïtalîe)qu*on  ne  Pochette  point,  que  première¬ 
ment  on  ne  l’ayr  efprouué;à  fin  qu’on  cognoifte,  s’il  a  les  mar 
eues  &  vertuz,  que  les  Autheurs  anciens  J tiy  ont  attribuées. 

m  Æ  *  ‘  *  ■  ‘ 


mak»Mj\dt  pte  aux  fpaïmes ,  &  mx  pointures  des  beftesvc 
nim eufcs:Sr  d’ailleurs  pr o  uo  que  IVrine*  Il  eft  fort 
conuenablc  aux  playes  dek  tefte,appliquc  auec  le 
Glayeul  tèc.ll  tire  hors  les  fragmens  &  cfcaîlles  des 
os;  &  fertàelpeffir  &  donner  corps  aux  vngueus. 

Le  Baume  nefe  trouuoitancîennement(comme  tefmoîgne 
pfa.fti&Jidt.  Plinejqu’en  deux  iardins  >  &  qui  tous  deux  appartenoient  au 
Roy:  do  ne  IVn  ne  tenoit  que  vingt  iour  nauxrl’autre  eft  oit  be¬ 
aucoup  moindre, lequel  on  permettoit  tenir  à  vn  grand  Sei¬ 
gneur  de  ludée.Mais  depuis  que  les  Romains  furent  faitz  Sel 
gneurs  &  de  la  Tudée,&  du  Baume  :  pour  l'affeétion  qu’ilz  a- 
noyent  d'amplifier,  &  leur  république  ,  &  toutes  chofes  pre- 
cieufeme  voulurent  permettre  vne  plante  tant  digne  &no- 
bleteft^eiï  rare  au  monde.  Etainfi  la  plantant  &  replantant 
par  iettons  Sc  prouins,  comme  on  fait  la  vïsne,  multiplièrent 
r  ja  n  A  grandement  le  Baume*  ïuftîn  auffi  parlât  cm  Baume.dic  ainlï: 
lutttn,  t  ./  *  ^es  ^enj^s  croiffoyem,  de  la  gabelle  du  Baume*  le¬ 

quel  croiR  feulement  en  icelle  Région.  Car  il  y  a  vne  vallée* 


ufié  :  qui  contient  enuiron  deux  cent  mille  ]ournauxr&  s’ap- 
.  pelle}Hierico.En  celle  val  lée  y  a  vue  Foreft  fort  belle  &  plan 
V ilktde  Htt  tureüfe  de  Palmier  s,  Sc  de  Baume.  Combien  que  le  digne  & 

*  1  1  "  n'  -  T -  1-T-t:^ 


’auantage  nous  voyons  le  fruit,  ou  la  graine  du  Baume'que 


Cstrpûbalfk- 
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précieux  Arbre  du  Baume  ,  ayt  eflé  grandement  multiplié, 
Voylà  que  dit  lufiin.Strabo  auffi,  en  fa  defeription  du  mon¬ 
de  parlant  du  Baume*  dit  ainft:  Hiedco  eft  vne  planure  enut- 
ronnee  d’vne  montaigne ,  laquelle  eft  faite  à  mode  de  Thea- 
ô|re.En  ce  lieu  y  a  vne  foreft  de  Palmiers*  contenant  cent  Sta- 
des5arroufec  de  plufieursruifieaux:&  qui  ell  enrichie  de  pJu- 
fteurs  belles  maifons:&  lâ  eft  lePaIiîSï&  le  verger  du  Baume: 
qui  eft  vn  arbre  odorant. produifant  force  iettons  :  &  eft  fem- 
b labié  a  Cytifus  >  ou  a  l'arbre  qui  dégoûte  la  Tourmentine. 
jl#  !/■  -  Pour  en  cirer  le  Baume,  riz  entament  l’cfcorce  de  l’arbre*  & 

Xytôbatfjmi**  rCCüej|iene  [^liqueur  en  certains  vaifTeaux  :  Bt  eft  la  liqueur 
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pefan  t,piq liant  &  brûlant  la  langue,  quand  on  le  goufte.Et  ne 
doit  eftre  noir,  léger, vuyderfans  aucune  odeur  ny  mordante* 
corne  eft  le  Carpobalfamum  qu’on  treuue  à  vendre.  Qui  me 
fait  foufpefTonner, que  c'eft  celle  mefme  graine, qu’on  appor- 
roit  de  Pctrajen  lieu  de  la  graine  de  Baume,  du  temps  de  Dîo 
feo  ride  laquelle  retiroit  à  la  graine  d'Hypericum.  Autant  en 
prent-üdu  boys,qtieles  Apothicaires, fu yuans  les  Gréez,  ap 
pclIentXylobaJfamuïïKcar  il  retire  pluftoft  au  M  eu  rtc ,  que 
____  au  Baume, Diofcoride  ne  fait  point  mention  de  l 'efcorcexotn 

femblableà  laidtenant  &  gluant.  Le  mefîne  Srrabo,  auliure  bien  que  Pline3  es  lieux  prealleguez,  die  qu'elle  fert  en  inede 

■-  ^ *  prealkgué,  afferme  que  le  Baume  croift  auftï  ailleurs ,  q  u'en  cine,  Galien  aufft  a  filit  métion  du  Baume^ifant  ainfï:Le  Bail 

ùc,  Judée:  contre  l’opinion  de  Pli  ne, &  de  SûJin:difant  ainftiL’en 


:  l’opinion  de  Pli  ne, i 

cens j la  Myrrhe,  &  Je  Cinnamome  croiftèm  auftï  en  la  région 
de  Saba:  &  es  iifteres  d'icelle,  le  Baume  y  croift ,  &  vne  autre 
plante  fort  odorante  &  aromatique.  Voyla  que  dit  ïuftin, 
Paufanias  auftï  tefmoîgne ,  que  en  *  Arabie  ,  en  la  région  de 
***  Ach*tt.  Beocieje  Baume  croift,  delà  grandeur  du  Meut tedetcant  les 
GMMb.deJxp  fueilks  de  Mariolainc  :  à  l'ombre  duquel  vne  grande  quand- 
te  de  Viperes ,  fe  iardinen  t  :  q  ui  fc  no  ur riffen t  d  e  la  do  uce  li* 


me  eft  chaud  &  fec  au  fécond  degré:  &  eft  compofé  départies 
fubtile s, tellement  qu’il  eft  odorant.  Mais  fa  liqueur  eft  beau¬ 
coup  plus fubtile,que n’eft  hplàtcixoumîois  die  'eft pas  ft 
chaude  qu’aucuns  eftimenr.eftans  abufe  en  fà  fubdlité.  Son 
fruit  eft  de  qualité  femblab le:toutesfoi s  il  s’é  fault  beaucoup 
qu’il  foit  ft  fubril.  Galien  eft  d'opinio,  que  au  lieu  du  BaumCj 
on  peutfubftituer7Staété,ouStorax  Jiquid^de  la  Mirrhe,  ou 
d'huyle  de  fiâbe.Etjau  lieu  dcXylobalfaniû^ûn  peutpredre  3a 

racine  du 


IO 


r>  i  o  s  c  o  r. 

racine  du  vîolîcr  bïarsc.Er  quant  au  Carpobalfàmum  ,  le  n'ay 
point  veu  en  Galien,  qu'on  Juy  puificnen  fubftkucr.  Com¬ 
bien  que  ce  pérît  liure ,  dont  l’autheur  eft  incertain  ,  que  les 
Efpïciers  appellent  Qrnd  prn  quo,  fub&itue»  pour  &  au  lieu 
du  Baume,  huyle  de  TormcntmejOu  Laurin ,  ou  la  Gomme 
du  Lycrrc.  Ht  pour  la  greine  du  Baume,  il  fuppofo  les  raifins 
&:  grains  du  L  y  erre.  Et  pour  Je  bois  du  Baume,  il  fubflitue  Je 
boys  du  L  y  erre,  tant  il  diime  le  I.ycrre.  Mais  nnflre  opinion 
eft  toute  antre.  Car,  au  lieu  du  Baume,  ie  fîippofèroye  Lhuy- 
ledenok  Mufcadcs ,  ou  de  Sriraxipluftoft  que  l'huylc  de 
Tormendnc  ou  Laurin.  Pour  XylobalfaiïiumjVfcroye  d\A- 
caltochum*  Ht  pour  CarpobaHamum ,  ieprcndroyeles  Cu~ 
bébé  des  Apothicaires.  Quant  aux  Cubebé  ,  pour  Jes  fubfti- 
tuer  au  Carpobalfàmum ,  il  y  a  pîufieurs  fauans  Médecins, 

Sut  font  de  mon  opinion.  le  di  ray  d'auan  tige,  que  fi  on  gou- 
e  les  Cubebe,  ou  qu'on  les  quaft'e  des  dens,  elles  mordent, 

&efchaufFent  k  bouche,  6c  onde  ne  fçay  quelle  odeur  Aro^ 

imtîque  :  qui  font  les  propriétés  6c  quabtez  que  Diofcoride 
attribue  au  fruit  du  Baume.  Cela  m'induit  e (b e  d'opinion 
contraire  à  Fuchfms ,  en  cores  qu'il  foit  ftuatit  homme  :  Le¬ 
quel  en  Ton  liure  des  Comportions  Médicinales,  par  luy  det 
nierement  rcucu,  eft  d'opinion  qu'on  doy  uc  vfer  de  k  racine 
du  vioher  blanc,  au  lieu  de  Carpobalkmum  ;  le  fondant  fur 
ce  qu'il  l'aainfi  trouuéeJcrit  au  liure  de  Galien ,  des  Med  ira¬ 
niens  fuppofez.  Mais  pource  que  ie  n'ay  iamiis  veu  es  liures  20 
légitimes  de  Galien  ,  qu'il  ayt  ordonné  la  racine  du  violier 
blanc,  au  deffaulc  de  QppoÔaifimum  :  ou  qu'il  l’ayteftiméc 
de  qualité  prochaines  iccluy  ,veu  que  icelle  racine  rit  de 
température  St  qualité  toute  autre ,  que  la  greine  du  Baume: 
ie  ne  voy  raifon,  pourquoy  ie  doyue  fiiyiare  l'opinion  deFu- 
cbfius.  Au  furplus,  i'ay  entendu  qu'on  apporte, des  Indes  oc¬ 
cidentales,  vnc  liqueur  trefodonnte,  fort  fembhbleà  Smax 
liquida  :  laquelle  cft  âppeliée  Baume ,  par  ceux  qui  la  ven¬ 
dent:  pource  qu'elle  aqudques  marques  du  Baume.  Tourd- 
fois  veu  que  Strabo  dit  que  le  Baume  eft  de  couleur  delaiéb 
îe  croirôyepluftoft  que  eefte  liqueur  feroit  le  vray  S  ta  C:  te,  ou 
liqueur  de  Stîrax,  &  non  liqueur  de  Baume.  Et  parai n fi  que 
ceux  ne  feroyent  trop  mai ,  qui  en  v  feroyent  au  lieu  de  Bau-  3° 
me. Aucuns  modernes,  fcvoyansddhtuezdu  Baume  natu- 
refont  aduifé  en  faire  de  l'artificiel:  &  certes  auec  bonne  rai- 
ion.  La  maniéré  do  !e  faire,  eft  telle  :  car  fouuentesfois  rc  l'ay 
ainfi  fait  pour  moy.  Prenez  Tormentine  &  refine  de  Sappiu, 
eu  Pelle  de  chacune  vnc  liure:  Encens  blanc,  autrement  Man 
lia  Thuris ,  &  Ladanum ,  de  chafcun  fix  onces  ;  Spîca  Nardi, 
deux  dngmcs .  racines  de  la  grande  VaJerienne ,  de  Flambe, 
d*Acorum?de  Cabaret,  du  Soucbet,dechafame  vne  dragme: 
Maftic,  GalangajGiroffle.Caflta  odorata,  Zcdoaria  de  chaf* 
cune  fix  dragmes:  Noix  mufeates;  quattre  onces  :  Macis,  vne 
once  :  AgaUochum,  Cubebe,  de  chafcun  deux  onces  :  G  uni- 
mi  demi,  fix  onces  :  Aloê  fin.  Myrrhe  3  de  chafom  vnc  once  -  q 
&  demie:  Caftoreum  dix  dragmcsiNoyaux  de  Dattes,  Stirax  ^ 
cala  mita  graflë  >  Benioin ,  de  chafcune  vnc  once  :  la  Gom¬ 
me  du  fang  de  Dragon ,  v  ne  once  &  demie  :  fieu rs  de  Lauan- 
de ,  quattre  onces:  huyle  de  Een ,  fix  once  s.  Ce  qui  fe  peut 
puluerifcr,  I  ç  fa  ni  t  mettre  en  poudre  &  méfier  lefdiéles  pou¬ 
dres  :  &  auec  vn  inft  rumen  tue  verre,  à  petit  feu  &  bien  com 
paffé,  tauit  diftilkr  l'Jiuyle.  Quel!  tu  ne  le  fees  faire addrefte 
toy  à  vn  Alchimillc  pour  faire  ton  Buy k.Premieretnent  for- 
tira  vne  belle  eau  clerc ,  &  fort  fubtile  :  laquelle  touchée  du 
ft  u ,  brufle  m  crueü  1  e  u  femen  t.  Ccfie  eft  appel!  de  J  ’  ea  u  d  tt 
Baume, En  apres  fomra  vn  huyle  de  couleur  d'or:  &  defub- 
ftance  entre Èibdle  &grofié  :  &lkppelle-on  huyle  de  Bau¬ 
me,  Finalement  fort  ce  qu'en  appelle  Baume  >  de  couleur  yo 
roux.  L'eau  de  Baume,  buê  eft  fort  conucnablea  ceux  qui 
ont  débilité  de  ventricule  :  car  elle  rcfoul  t  &  confti  me  m  er- 
ucilleuièntenc  les  ventofitez  &le  flegme. Mais  pource  qu'el¬ 
le  eft  trop  forte,  il  la  fault  prendre  auec  vn  bouillon,  ou  auec 
du  vin.  La  fécondé  liqueur,  que  aucuns  e  fument  la  meilleu¬ 
re  s  eft  très  vrile  aux  nerfe  blefftz ,  aux  douleurs  des  iointu- 
resj  aux  fifiulcs,  Jpafmesjparalyfies^  6c  à  ceux  qui  ont  le  hauJt 
mal.  Le  dernier  huyle  a  bien  les  mefmev  propriétés  ;  touttf' 
fois  fou  operation  n 'eft  pas  fi  grande.  Et  Beau  ,  6i  les  huy  les 
font  fort  propres  a  pîufieurs  autre*  acddetts,que  nous  omet- 
eonspour  le  prefeut ,  i  caufe  de  b  ri  eu  et  é. 


iAsfedathm  :  ^Arabes,  Darfipthdn . 

C  H  ut  P.  XIX. 

Afpalarhusjqu’aucuns  nomment  Eryfifceptron, 
eft  vn  arbrrrtiauicttant  force  furgeons  &  drugeôs: 
qui  eft  armé  &  gartiy  de  pîufieurs  e/pines.  H  croift 
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en  Iftrie ,  en  Nofirc ,  en  Suric,  &  en  l'Ifle  de  Rhô- 
tics.  Les  parfumeurs  en  vient  fort,  pour  donner 
corps  a  leurs  vnguens.  Le  meilleur  eftle  plus  pe¬ 
lant  :  lequel,  luy  «loir  oftè  t’efcorce,eftrougeaftre, 
ou  purpurin  :  qui  au  (h  eft  maftîf,  odorant,  Warner 
au  gouft.  Il  y  a  vne  autre  efpeced’Afpalathus ,  oui 
o  >anc,  reniant  au  boys,  &  fans  aucune  odeur- 

u  J™  „ dcrnier  Pour  *0  pire.  Afpalathus  eft 
chaud  &  reftnft:ft  parquoy  on  vfedefa  decoiftion, 

&s  en  ierron  alauer  la  bouche,  contre  les  vlceres 
malins.tjuiy  pcuuent  aduenir.  L'on  féru  igné  celle 
décoction  dans  les  membres  génitaux  ,  peut  gué¬ 
rir  les  vlceres  corrofifz,  &  autres  malins  vlceres  d’i 
ceux  Elie  fer  tau  ffi  aux  poulpes,&  no  li  me  tangere. 
Appliquées  Pe  flaires  &  ftppo  (noires,  il  fait  fortir 
hors  le  fruit.Sadecoélion,  beurre /Terre  le  ventre: 
Atreftrein: le  crachement  de /àng.  Elle  re/oultles 

^  ^es  anS°iÆcs  procédantes  de  la 
dimculte  d  vriner. 

Afpalathus  (que  ie  fiche'i  ne  nous  elf  point  apporté  ny  de 
Cîiuîie,^  ny  de  Rhodes ,  ny  de  Sitric  :  combien  qu’aucuns  e-  . 
imnentie  Santal  rouge,  dire  Afpalathus.  L’erreur  defqudz 
Xt  r  df*0lluen  Pa[  Seripio  :  lequel ,  parlant  du  Saurai, 

1 J  on  la  eouft  u  me ,  n  ’a  Uepu  e  aucunement  Diofcoride:  ains 
s  ai  relle  feulement  a  l’authomé  de  ceux  Je  fi  nation  Oui 
e  t  vn  grand  argument  pour  montrer  que  le  Santal  rouee  „ 
n.neHtîe  commun  auec  Afpalathus.  Toutefois  Serapioa  fT**' 
fait  mention  d  Alpalathus ,  foua  ce  nom  Arabesque  .  Darlî-  >uies‘ 
lalian  :  ou  on  peut  voir  tout  ce  que  Diofcoride  a  eferît  d’A- 
Ipalathus.  Encore*  y  a-il  vne  raifon  plus  grande.  C’elî,  que 
Alm  lîus  Cadamuftus,  Colambus,  &Pinzonus,  es  liures  de 
leurs Nauiganons  tantes Indçs  orientales ,  que  autres  ter¬ 
res  neuues  à  incognuës ,  tous  d’vne  mefine  v oix  afferment 
auoirveu  de  belles  &  grandes  foreftz  de  Santal  rout-e,  &  qui 
font  de  hauftefiiftaye.Qm  eft  bien  loing  de  la  nature  &  fieu- 
re  d  Alpalathus;  qui  eft  vn  petit  arbriffeau ,  de  bonne  odeur  >v</- 
&  amer,  quand  on  legoufte.  Toutes  lefquelles  marques  né 
(ont  point  au  Santal  rougelequel  n’eft  aucunement  odorant 
ny  aromatique.  Que  ft  quelque  fois  on  Je  trouue  odorant  ce 
n  eft  pas, pource  qu’il  foie  tel, de  foy  (  comme  bien  fauent  les 
expert  métez  A  po  thi  cai  res  )  m  ai  s  pomee  q  u  ’o  n  l’apporte  auec 
Je  bantal  blanc;ou  roux,  qui  fontodorans,il  prent  fon  odeur 
d  iceux;  toutesrois  elle  fepertpar  riait  de  temps.  Ruel  aulli 
mente  bien  s  ne  bonne  reprimende,  d’au  on-  afferme ,  pour  le 
leur,  Je  vray  Afpalathus  eftre  celle  plante ,  qu’aucuns  appel¬ 
lent  Ouuier  baftard  de  Rhodes:  &  dont  anciennement  les 
Apothicaires  vfoientpour  AgaJlodmm ,  qu’aucuns  appeU* 
boys  d  Aloes.  Et  pource  que  i’ay  curieufement  recerché  &  ef 
pluche  ledit  boys,  tant  chez  les  Elpiciers  :  que  es  boutiques 
des Pannoftners ,  Pource qu’ilz en  vfenc  força  faire  patino- 
ftres  :  i’ay  trouuée  la  matière  de  ce  boys ,  en  partie  noire ,  & 
quelquefois  moHthcttec  de  veines  roulfes  &  noires  Mais  ja¬ 
mais  ie  ne  vy  de  ce  boys  Rhodicn ,  qui  fut  rouge,  ou  rougea- 
ftre, comme  R  qcJ  J  c  maintie  nt.  Ecpofé  Jccas,  qucccftc  Plan- 
te(feion  que  dienr  les  Rhodietls) foit  vne  cfpece d’Oliuier  o- 
dori.crant,  qui  croift  audit  pays,  &  qui  produit  des  OJiues: 
toutesfois  elle  n’eft  point  dpineufe.ny  rouge  quâd  elle  eft  e- 
Icorcee.Parquoy  lèlô  mô  opinion,  Alpalathus  ne  le  trouuera 
eftre l’Ohmer  fauuage  qu’on  apporte  de  Rhodes  :  ny  moins 
Santal  rouge.  Et  pource  <jue  iiepouuons  rccomirer  é'Afpak- 
thiis ,  lequel  kroit  ayJeâ  recouurer  en  Me  de  Rhodes  :  ati 
lieu  d  iceluy3\  fous  tlck  grelucd'Agrjusc^ftuv  ;  dr  ainfi  ie  le 
treuue  efentau  liure  des  Medicamens  fubftituez ,  de  Galien:  Galtèn  Kl  ff 
lequel,  en  vn  autre  paft'age:faifantmcinion  d’Arpalathus.dic  SimpLm-dù 
lirtli.Alpakthus  eft  degoufta=gu  &  aftringcnt.  Sa  tempéra¬ 
ture  eft  compofée  de  quaiitez  diuerftsrcar  il  fe  mollre  chaud 
par  fou  acuité  6c  mordadté:  6f,  pour  l'afptrîté  qu'il  a,il  fe  dé¬ 
claré  froid.  Dont  vient,  q  uc  pour  participer  à  lVne  6c  l 'autre 
£0  qualité  il  eft  defliccatif:  6c  aînfi  il  eft  propre  aux  pourritures, 

&  Huxîons.  Voy  là  qu’en  dit  Galien,  Or  à  fin  que  noz  Com¬ 
mentaires  fe  rc  fieu  rent  de  l'odeur  du  Santal,  puis  que  les  / 
Gréez  anciens  n'en  ont  point  fait  de  mention  ;  il  m'a  femblé  Sf£J3- 
n'eftre  hors  de  propos*  lî  i'en  touchoye  vn  mot ,  en  ce  lieu. 

Le  Santal  donc  crotft  es  Indes  Orientales  6:  Occidentales: 
en  grandes  Foreftz  ,  &  fort  elpelfts,  IJ  s'Cn  treuue  trois 
efpeces  :  mais  le  plus  paflc  eft  le  meilleur  :  le  bîinc  a- 
près  :  le  rouge  eft  mis  au  dernier  ranc ,  pource  qu^J  au¬ 
cune  odeur  :  mm  les  deux  premiers  Tentent  fort  bon, 

Parquoy 


r  .  oll  de  Pourpier ,  ou  de  Ioubarbc ,  1ère 

furtàla  goutte  &  aux  apoftumes  chaude  &  enflammées.  Le 
c,nni  l Y-—-  &  ngile  appliqué  au  front,  auee eau  Rofc,appai- 
^*KCS?  TOUS  les  Santals  font  bon  s  ton.  e 
les  fi  cure  s  chaudes.  Efians  pnus  en  breuu^c  ,  ilz  fouent 
Gnkn.lii.S.  beaucoup  à  ceux  tjui  ont  l’eftomach  efehaufte.  On  fan  >n 
&£Z*c  5»  d-  SanLlz  fit  d'eau  Rofe, lequel l  «Mc ■  fur le 
ventricule,  es  Heures  chaudes  &  ajg u«3en  dfc  la  ehaleur  ve- 
Sw*,qm  Y  eft.  D'auanrage  (  félon  que  du  Auicenne ,  en 
fon  traité  delà  vertu  &  force  du  cœur  )  le  Santal  ne  refiomt 
PM  feulement  le  cœur  :  mais  auüi  k  corrobore  &  conforte, 
Parquoy  on  les  met  es  médicaments  qui  confortent  le  cœur. 
&  feruent  au  pétillement  &  battement  du  cœur. 

jüufcm  :  Grec ,  Brion ,  ou ,  sdmehmem  ;  François, 
Mouffe  :  ^Arabes,  Axnech ,  ou  vfnéc:  ^Apoticai- 
res7  vfnea  ;  Italiens?  Mo/ co;^4Üemans?Moos^ 

ÇHJCP*  XX. 

La  Moufle  ,  qu'aucuns 
appellent  Splan  ch  n  011,(0 
treuue  au  Cèdre*  au  T  ré 
ble3&  au  chefo e, La  meil¬ 
leure  eft  celle  du  Cèdre: 
Fautrc  apres  }  eft  celle  du 
Tremble.  La  blanche,  & 
celle  qui  eft  odorante5eft 
bonne;  celle  qui  rire  fur 
le  noir  j  eft  de  nulle  efti- 
me-.La  Moufle  eft  aitrin- 
genre:  ëc  eft  boniaux  da¬ 
mes  de  s'alleoir  de  skftu- 
uer  en  !a  decûélion  d'i¬ 
celle,  pour  les  deffaulx  de 
Mufc.  la  Matrice,  On  la  mer  es  hiiyles,  &  principalement 
en  l'onguent  de  Ben*  pour  luy  donner  corps  :  Ôc  Ci 
la  mefle  on  parmy  les  parfums  ,  ôc  es  médecines 
contre  les  laffitudes. 
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Cote.  ti&'C.ds  Galien,  &  apres  J  uy ,  Paulus  Àegineta  >  ont  parlé  non  feu- 

Sfmp.medk*.  le  ment  de  la  Moufle  ,  qui  croift  es  Cedres,  Trembles,& 
P,tuL  Atgm.  Çhefnes  ;  nuis  aufh  ont  traire  de  celle  qui  croift  es  Pcfl Char¬ 
tres  fcmblablcs  an  Sappin.  l'ay  moymefme  prins  &  arraché, 
defdîtz  arbres ,  de  la  Moufle  fort  velue  &  barbue  :  &  ce  es 
deftroitz  de  Trente ,  es  montaignes  coftoyans  la  vallée  d'A- 
nanie.Et  eftokeefte  Moufle  beaucoup  plus  belles  S:  plusodo 
rantc,  que  celle  qui  croift  es  Trembles >  &  es  Ghcfncs.  La 
Moufle  des  Sappins ,  n'eft  moins  odorante ,  que  celle  de  la 
Peflè.ray  veu  es  Montaigne*  quedefibs,  vue  infinité  de  Sap- 

Î  dns, fi  moufluz,  &  fi  blancz  8c  chenu/,,  qu'il  fombloit  que 
a  moufle  y  fut  crue,  en  lieu  de  branches.  La  moufle  des  ar~ 
br es eft appel lée  en  diuers  noms: car  on  l'appelle  Moufle, 
Bryon  s  Sphagnos ,  Splachnon ,  &  Hypnon.  Pline  en  fait 
mention,  dîfant  ain£  Sphagnos,  ou  la  Moufle,  qu’on  eftime 
Je  plus  3  cfl  celle  qui  croift  en  Cyrene  ;  aucuns  l'appellent 
Bryon.  Celle  de  Cyprc  tient  le  fécond  ranc  :&  le  tiers  eft 
amgné  à  celle  de  Phénicie.  On  dit  qu'il  en  croift  en  Egypte: 
&  ne  doute  point  qu'il  nkn  croifle  en  France.  Car  on  appel¬ 
le  Moufle,  ces  blanches  barbes  que  nous  voyons  attachées 
aux  arbres ,  &  fur  tout  aux  Cheflies  :  i'emens  de  celles  qui 
Tentent  bon.  La  plus  blanche ,  &  celle  qui  croift  es  fommetz 
des  arbres ,  eft  la  meilleure  :  celle  qui  eft  blonde ,  eft  eflimée 
apres:  mais  la  noire  ne  vault  rien:  auflî  ne  fait  celle  qui  croift 
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u  elle,  fe  mirent  à  allumer  cefte  Moufle  atiec  vn  petit  de  Feu, 
laquelle  commença  (oudain  à  bruflcr  de  telle  furie ,  &  me- . 
ner  tel  bruit ,  qtïeia  poudre  a  canon  d’en  eut  fait  d'auantage* 
Car  il  fombloit  que  la  flamme  &  les  efttneelies  montaflent 

iulques  au  ciel ,  en  cefle  obfcurité  denuyt:&  cependant 
nous  fenrions  vnefort  bonne  odeur.  Parquoy  ie  penferoye, 
que  quand  Galien  dit  que  la  Moufle  fe  treuue  &  recouure  es 
Chefhes,  &  Pefles,  qu'il  n'entend  feulement  de  la  Pefle:  ains 
des  autres  arbres  qui  font  de  mefme  efpe ce, comme  eft  le  Sap 
pin,  le  Pin,  &la  Meleze.  Icduy  donc, traitant  fes  proprié¬ 
té*  .  dit  ai n fi  au  lieu  preailegué:  Bryon  ,  aucuns  J  appeilcnt 
Splachnon.  On  le  rreuuces  Cheflies ,  Pelks  3  &  Trembles. 
XO  II  reftreint:mais  non  pas  trop:  car  il  n’elt  par  trop  froid  >  ains 
J’eft  moyennement. Et  ainfl  il  eft  compofé  de  qualité  digefti- 
ue  &  mollinue  :  mefmes  celuy  qu'on  prent  es  Ccdres.  Les 
ApothicaireSjfuyuans  les  Arabes,appelJenr  la  Moufle, vfnea, 
Entre  lefquel*  Serapio  disque  le  vin  ou  la  Moufle  aura  trem 
pé  par  certains  io  u  rs ,  fi  on  le  boitjait  dormir  profondément; 
&  a  vertu  de  conforter  Peftomach ,  d'arrefter  les  vomiflèmés, 
&  reflèrrer  le  ventre.  Auicenne  dit  quc  la  Moufle  eft  fort  bon 
ne,es  médecines,  qu'on  ordonne  pour  Je  cœur  :  car  elle  eft 
bonne  aux  dcftaiJlances  du  coeur ,  a  caulè  de  fa  bonne  odeur. 
Mais  pource  que  la  Moufle  des  arbres  m'a  fait  fouuenir  du 
Mufe, qu'on  apporte  de  Leuant  &  de  Ponent ,  dedans  petites 
pelliciftes  velues  :  combien  que  du  temps  de  Diofcoride,  8c 
Galien,  il  n'en  fut  point  de  mention  :  eeneammo  ns  ie  n'ay 
v  o  u  1  u  1  ai  fier  d'en  dire  ce  q  u  i  en  eft .  Car  et  prefèn  1 1  i  ure  euft 
eu  droit  de  fe  plaindre ,  fi  ie  l'euflè  priué  d'vne  telle  lenteur, 
i  eu  qu  'il  eft  mamfcfte  à  tous ,  que ,  par  tout  le  monde ,  le 
Mufc  eft  mis  au  ranc  des  fente urs  plus  precieufes.  Car  on  le 
porte  pendu  au  col ,  &  es  oreilles  :  on  le  mefle  parmy  les  ha- 
bîllemens  :  on  en  parfume  les  gans  :  on  l'enferme  es  bourfos 
&  tfcarcelles  :  on  Je  tient  en  la  bouche:  8c  s'en  parfum e^on  & 
la  baibe  8c  les  fourcilz ,  pour  tftacer  la  mauuaife  fenteur  qui 
pounoit  procéder ,  ou  de  la  fueur,  ou  vapeurs  du  corps ,  ou 
fenteur  du  nez ,  8c  puanteur  des  aifl'elles  :  à  ce  que  l’on  foit 
plus  refièant ,  mignon,  &  poly.  Et  d'auantage ,  pour  fentîr 
bon ,  foubz  vmbrcdedcuotiom  on  en  fait  des  pari  noftres  & 
chappeletz,  pour  refiouîr  &  parfumer  la  ec  un  celefte.  Pour; 
condufioii, toutes  chofes,  ou  le  Mufc  eft  mefléjil  leur  donne 
bonne  grâce,  pai  fon  odeur.  Parquoy  il  eft  oit  à  craindre ,  que 
fi  ces  Commentaires  n'en  enflent  eu  leur  part.quepar  defpic, 
îlz  ne  fe  fuflènt  arrengez,  S:  euflènt  fuyuy  la  partie  de  ceux, 
qui  font  tant  parfumez  &  diapré/,.  A  fin  donequ'ilz  puifient 
faire  vn  parfum  excellent .  ie  traïtteray  premièrement  dut 
Mtlfc  :  feeondement  de  h  Ciuette  :  riercement  ieparleray  de 
l’Ambre gm  dekurs propriété*  &  vemiz.  Quant  au 

Mufc  (  félon  que  dit  Rue! ,  apres  Acdus,  ou  pluftoft  apres 
Symeon  Sethi)il  y  en  a  plufieus  fortes  &  efpeces.Le  meilleur 
de  tous,  eft  celuy  qui  vient  en  vne  terre  >  qui  rire  vn  peu  plus 
fur  le  Leuant ,  que  ne  fait  la  Cité  de  Chorafà,  Les  Barbares 
l'appellent  Pat  :  Ôc  tire  fur  Je  blond.  Le  meilleur  apres,  eft  ce¬ 
luy,  qu'on  apporte  deslndes.il  tire  fur  Jenoiri&n'dtfi  bon 
que  le  premier.  Le  moindre  de  tous  >  eft  celuy  qu'on  appor¬ 
te  de  J  a  terre  de  Si  ni.  Toutes  les  fortes  Je  Mufc  s'engendrent 
au  Nombril  dYn  certain  animal ,  femblableà  vn  Cheurtul, 
qui  a  vne  feule  Corne;  &  eft  fort  grand  de  corps.  Quand  ccit 
animal  eft  en  ruyt,  de  la  rage  qu'il  a ,  fon  nombril  s'enfle ,  & 
fc  remplit  d'vn  certain  lang  gros,  à  moded'Apoftume.  Pen¬ 
dant  ce  tempSjceft  animal  furieux  ne  boit,  ny  ne  mange:  ains 
ne  fait  que  fc  veaultrerparierre  :  &  fe  veau  lire  tant,  qu'il  fait 
creucr  fon  Apoftume ,  &  iette  hors  ce  fang  à  demy  corrom¬ 
pu  :  lequel ,  par  quelque  trait  de  temps  apres ,  deuient  fort 
odorant.  Serapio ,  entre  les  Arabes ,  a  diligemment  &  foi- 
gneurcment  t fait,  touchant  Je  Mufc ,  difanr  aînfi:  Les  beftes, 
qui  font  le  Mufc,&  quîfontlemblables  aux  cheureux,ft  tien 
nent  principalement  es  pays  de  Tumbafco,  &  Sint ,  qui  font 
pays  voyfîns.  Le  Mufo  de  Tumbafco,  eft  meilleur,  que  celuy 
de  Sim  :  poureeque  les  Cheureux,qui  font  Je  Mufc, ne  man¬ 
gent  que  Spiea  Nardi,& autres  plantes  très  odorantes ,  dont 
ilz  viuenr.  Ce  que  n’aduieut  au  pays  de  Sini.  Car  encores 
que  les  Chciucux  Mufquins  de  Smi  viiient  d'herbes  ^  plan¬ 
tes  odorantes  :cencantmoms  elles  ne  font  à  comparer  en 
propriété  ny  odeur,  au  Spiea  Mardi ,  ny  aux  autres  plantes 
de  Tumbafco.La  maniéré  au  fîi  de  cueillir  Je  Mufc ,  caufe  la 
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Moufle  dTtaliè.la  plus  excellente  &  plus  odorante ,  eft  celle 


font  l'odeur  du  Palmier.  V oy  là  qu'en  dit  Pline.  Quant  à  la 
el len te  &  plus  odorante ,  eft  celle 
qui  croift  es  Mdezes,  appeliez  Larix  ai  Larin:parquoy  iel'e- 
ftimeroye  de  plus  grande  operation.  Certes  il  me  fouuient  y 
auoir  vne  fois  prias  grand  plaifir ,  que  ie  fuz  contraint  cou¬ 
cher  en  la  montaigne,  apres  auoir  bien  herborife,  ou  y  auoit 
force  Mekzes  toutes  barbuès  &  blanches  de  Moufle. Car  les 
Poieursj  pour  nous  donner  plafth,  comme  d’vne  chofe  nou^ 


de  Japcjlicuk de  I  Apoftume,  pour  Jefiiphîftiquér;  &  ne  k 
cueillent  lamais,  que  le  temps  nefoitclcr  8c  beau. Mais  ceux 
de  sim  efpreignent  h  pellicule  de  l'apoftume  :  8c mefleüt 
& fophiftiquçnt,  ce  qui  en  fort ,  ne  fc  (bucïans  s’il  pleut,  on 
fi  le  temps  eft  beau  :  puis  l'enferment  St  ferrent  eu  des  boy- 
res.  Celuy  eft  le  meilleur  qui  eft  Je  plus  odorant  :  &  qui  eft 
forty  de  J  Apoftume  fort  meure.  Les  Chcureux,  qui  portent 
le  meilleur  Mufc,  ne  font  en  rien  diffemis  des  autres,  hors 
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mh  des  dent*:  car  Ut  ont  les  denrz  (qu'on  appelle  denrz  de 
Chien  )  longues  >  8c  hors  de  la  bouche  plusdVnç  paume, 
i  mode  de  SangkT.Le  Mufc  qui  n'efi  tueur  efi  de  fheheufe  8c 
jnauuaife  fonceur.  Mais  ceux,  qui  cerchcnt  Je  Mufc ,  /coüent 
les  pellicules  de  criuy  qui  n’efi  pas  meur  :  &  Je  pendent  en 
air  libre  :  &  l'v  hiflenc  iufaucsà  ce  qu'il  foit  meur ,  8c  qu'il 
ayrperdu  toute  fa  mauuajfe  fenteur  ;  8c  fe  fait  fort  odorant, 
quand  il  dî  parfaitement  tuid  en  l'air.  Toutesfois  le  meil¬ 
leur  eh  eduy ,  qui  naturellement  aprins  là  maturité ,  es  pel¬ 
licules  du  Cneureul  Mufqtiin.  Les  gens  du  pays  le  cueillent 
parmy  les  pierres  ,  8c  troncs  des  Arbres.  Car  cefi  animal, 
quand  ilfehtfon  apofmme  prefie  à  metirir  prend  grand  piai- 
jfir  fe  frotter  aux  rochers es  troncs  des  arbres  :  lufqucs  a  ce 
quel’apoftumc  foit  muée,  8<  que  route  la  lange  foit  dehors. 

Ce  Mufc  eft  meilleur  que  tous  les  autres  ;  comme  ceiuy  qui 
eit  pleinement  meur ,  parla  bonne  température  du  Ciel  ,  & 
partâïâe  coiicodion  du  Soleil,  Ceux  donc,  qui  le  cerchcnt, 
quand  ilz  Tour  cueilly ,  renferment  &  ferrent  es  pellicules  & 
veilles  des  belles  portans  le  Mufc,  que  autresfois  ilz  ont 
pii  ns  à  la  chalfe.  C’eft  de  ce  Mufc,  dont  ont  fut  prêtent  es 
Roy  s,  8c  dont  ilz  vient.  Le  Mufc  efi  chaud  au  fécond  degré, 
fiefee  au  tiers.  Il  fortifie  8c  corrobore  le  cœur  >  en  toutes  fès 
pallions ,  froidures  8c  tremblemens ,  efiànt  beu  ,  ou  appli¬ 
qué.  Il  tinindi  lie  les  Taycs  8c  taches  fubriles,  des  yeux  ;  &  ti  æj-a-  a  "  ,  , 

deJTeche  leurs  fluxions  &  humiditez,  Il  conforte  le  cerueau:  lo  lBUya,ücitdilbnc|cment  marque  &  moilchctce: 
&  gu  cnil  ies  douleurs  in  ueterées  de  la  tefte  ,  ciufëes  d'abon¬ 
dance  d'humeur  flegmatique.  Il  fait  arreïïêr  ,  fi  détrempé  a» 
uec  huyle  de  Pal  ma  Chnfti,  on  en  oint  Je  membre  de  l'hom- 
me.Pourefprouuer  fi  le  Mufc  eft  légitimé,  aucuns  en  vient 
ainfi.  Apres  qu’on  Ta  iuftement  pefé  en  la  balance,  on  le 
met  en  vu  petit  viiflcau  trempé  &  moytte.  Par  apres  ilz  le  re- 
poylïnt  bien  iuftement.  Que  fi  le  pois  l’emporte,  c'eft  figue 
que  le  Mu  le  efi  bon  8c  légitime.  Mais  s'il  emporte  le  pois .  ilz 
l’eftiment  Bafiard ,  Sdophiftique.  Oukrc  le  Mufc ,  nous  a- 
uons  cncores  v  ne  autre  liqueur ,  qui  eft  non  feulement  odo¬ 
rante;  mais  aufii  perce  tous  les  feus  8c  efpritz  du  premier 
rencontre.  Nous  l'appelions  Ciuecte, 


parfumez  d’  Ambre ,  leur  font  plus  conuenables, qu'aux  Jeu¬ 
nes  gens.  Si  on  le  méfié  par  my  Je  vinTil  enyure.Gr  pour  dire, 
au  vray,  qui  a  mieux  parie  de  l'Ambre  ;  &  qu'elle  efi  la  plus 
certaine  des  opinions  que  nous  auons  mites  en  «liant ,  ïc  ne 
Lofer  oyc  affermer;  veu  que  iufqucs  à  prefent,ie  n'en  teay  rien 
de  certain  Je  ne  puis  auih  fuyure  l'opinion  de  Fuchuus ,  en- 
corcs  qu'il  foi t  homme  fanant;  lequel  dit  eu  Ion  dernier  iiurc 
des  Compositions  Médicinales ,  quenofire  Ambre  dî  artifi¬ 
ciel  ;  &  que  le  vray  Ambre, dont  parlent  les  Arabes  lequel  Ü 
tient  dire  yne  dpece  de  Sucdnum,  ou  d* Ambre,  ne  fe treuiie 
point: car  iene  voy  nyraifon  ny  authorité  par  laquelle  il 
puiii’c  maintenir  &  prouuer  fon  opinion* 

ïAgallochum'.Lignum  aloès:  François ,Boy s  d" Aloès: 
*■ Arabes ,  Hoad,  Agabian,  Agalugin ,  ou  Aga- 
luge»  :  Italiens }  Legno  Aloë:  „ AÜmans ,  A  loë 
holtg,ou  Knutgbolt^;  Efpaignoh^  Lin  Aloë. 

C  H  Ai  P.  XXI. 

Agalloclmm ,  eft  vn  certain  boys  qu’on  apporte 
des  Indss3&  d’Arabie:  lequel  refièmbie  au  boys  de 


La  belle  qui  porte  la  Ciuette. 


Les  parfu- 
miers  en  vfét 
fort  es  côpofi 
tîons  des  Len¬ 
teurs,  qtfiJz 
appellent,  Mi 
fliôs.Elks'en 
gendre  en  la 
peau  des  Coil 
Ions  d’vue  be 


&  eli  odorant ,  ayant  vne  certaine  aflri&ion  & 
merrume,  quand  on  le  goufte*  Son  eicorce  eft  iï 
fubtrle ,  qu'on  la  diroit  eftre  de  peau ,  pluflofl  que 
d'autre  chofe  :  &  eftde  couleurs  diuerfos  de  chan¬ 
geai.  On  le  mâche,  ou  bien,  ons'entauela  bou¬ 
che  de  fà  décoction ,p oui  au oirl'aleine  bone.Si  on 
en  faupoudre  tout  le  eorp$,iI  garde  de  fiiër.On  en 
v(è  au  lieu  d  encens, &  parfums.  La  racine  d'iceluy, 
bue,  au  pois  dVne  dragttie,defî"eche  les  humiditez 
de  leftomach:  &appaifetardeur& débilité  d'ice- 
iuy.  On  le  boit  auec  d’eau,  contre  les  douleurs  de 
coïtée  &  du  Foye:5c  contre  le  flux  de  fang,lc$  tren- 
chéeSj  &  toutes  douleurs  du  corps,  Cimml 


blibk  à  la-Fèyne.On  les  appelle  Chatz.I'cn  ay  veuplnfieurx 
i  Venife ,  qu'on  auoit  apportez  de  Sui  ie.  Or  proprement  la 
Ciiitcte  êft  comme  vne  J  t  leur  venant  entre  les  deux  Cod¬ 
ions  de  ceft  animal.  Elle  efi  de  température  chaude  8c  hu¬ 
mide*  Si  on  en  met  dans- le  creux  du  Nombril ,  elle  fert 
merueil  leu  fanent  aux  fuffoca  dons  de  k  matrice.  Par- 
quoy  ce  n'dl  de  merueilksjfi  ks  hommes,  qui  eu  frot¬ 
tent  k  telle  de  kur  membre  3  donnent  grand  plaifi  aux 
Dames.  Chanta  l'Ambre  gris,  qui  eft  vne  autre  forte  dé 
fenteur  on  parle  en  diuerfès  fortes ,  de  h  maniéré  comment 
il  cfoilL  Aucuns  di eut, qu’il  croift  au  fond  de  la  mer?  comme 
les  Champignons  ou  Potirons ,  croiffent  en  k  tene  ;  &  que 
par  Tormente  ou  violence  des  vagues  de  la  Mer  3  eitaut  arra¬ 
ché  du  fond>  eft  porté  a  Bord  de  Mer.  D’autres  tiainent  que 
JePoiffon ,  nommé  Àzel  cfr  fort  friant  de  l'Ambre,  de  forte 
qu'il  df  touliours  apres  à  le  cor  cher  :  mais  qu'il  ne  l'a  fi  toft 
màgé, qu’il  ne  meure. Ce  que  cognoifians  lespefeheurs,  voy¬ 
ant  flotter  ce  Poiflon  mort ,  tachent  fort  de  l'attraper  ;  pour 
par-apre$,iuy  auoir  fondu  le  ventre,  en  tirer  l'Ambre,  qu'il  a- 
uoit  englouti*  A  ce  qu’ilz  dient .  l'Ambre  qui  fe  treiioe  plus 
tenant  a  l'arefle  du  dos  dudit  poilfiin,  de  Je  meilleur.  D'au¬ 
tres  tiennent ,  qu’il  y  a  certaines  fontaines  ou  l’Ambre  nage: 
lequel  elles  prodtiifent &  ietteht  hors  corne  Je  Bitume.  D’en¬ 
tre  ks  Orccz  modern  es ,  ie  treuue  Symcon  Sethi  de  celle  o- 
binionrleqüd  parle  de  1  '  Ambre j  en  ces  termes:  A 
auflVeftappellé  Ambar  fourt  en  plulïeurs  lieux.  Car  il  y 
des  fontaines  d'Ànibre  >  comme  de  Bitume,  fouffre  &  autres 
fembkbles  chofos.On  efrablit  trois  efpeces  d’ Ambre. Le  Jau¬ 
ne,  efr  le  meilleur  ,  qu'on  apporte  de  Selachite  Ciré  d’Inde* 
L’autre  efi:  blanchaftre,  qu’on  apporte  de  Sihehrï ,  ville  afiife 
eu  Arabie  l’heureufe* Le  troifiefine  efi  noir;St  n'a  tant  de  ver- 
tu,que  les  autres  deux,  L'Ambre  eft  chaud  8c  fcc;8t  en  k  Ten¬ 
tant ,  il  conforte  le  cerueau  8c  le  cœur.  Il  eft  fort  bon  à  gens 
vieux  :  8c  à  ceux  qui  font  ffoidz  de  nature  :  parquoy  les  gau  s 


Agallochum  eft  nommé, bois  d'AIoës,ô:  des  Gréez,  &  La¬ 
tins  modernes,  &  des  Arabes. Le  meilleur  efr  ceiuy,  qu'onap 
porte  de  Cakcut,cité  marchande  des  Indes,  à  Portugal:  &  de 
Portugal  icy.  Combien  que  pour  1e  iourd'huy  on  en  apporte 
de  fort  bon  a  Venife, d'Alexandrie  d'Egypte: lequel  rend  vne 
odeur  fort  bonne  ôc  odorante ^  quand  on  Je  brûle.  Et  ne  le 
fauJteftimer  iUegirime>pource  qu'il  n'efr  point  marqueté: 
fie  fort  fem-  car  au  liure  d'Ori  bafius,il  ne  kit  point  mention  de  cefie  mar 

queturemÿ  Serapio.ny  Paulus  Aegineta,  Or  il  n'y  a  pas  trop 
long  temps  qu’on  a  commencé  à  nous  apporter  du  vray  Agal 
Joehum.  Car  combien  qu’aucuns  euflëntdu  vray  Agallo¬ 
chum  :  cenonobfiant  pource  qu'il  eftoit  fort  rare ,  quah  tous 
les  Apothicaires(ainfi  qu’auons  dit  cy  defi'us)au  lieu  d'Agal- 
lochum/vfoyent  des  OliuiersTanua^esde  RhodeSjqueRnel 
faufTementefiimeefire  A  rpakthus.L' Agallochum  croift(co- 
mt  rapportent  les  Portugal  ois,  qui  ont  tuu  igné  en  Orient, 
par  k  mer  du  Midy  J  en  fille  Taprobane,  Êt  es  lieux  circon-  jmireçr^ 
uoyfins*  Duquel  ilz  ont  apporté  en  Portugal  &  en  Efpaigne,  * 

les  troncs  entiers:!  cfquelz  rendent  vne  grande  odcur.nôlcu- 
kment  quand  on  les  bruk:mais  quand  feulement  on  les  nu 
JO  nie.  L' Agallochum  cfr  efiimé  par  tout  :  car  mefme  il  efi  bien 
cher  es  lieux  ou  il  croifi,  Toutesfois  ie  n'ay  encores  veu  d'A- 
gallochum,  qui  fbït  de  grande  excellence-  D'aucuns  panures 
refueurSj  tien  lient  qu'on  ne  vit  jamais  l'arbre  d'Àgallochum; 
veujcomm’ilz  longent \  qu’ilcroifi  feulement  en  Paradis  ter- 
reflre.Et  dient  qu'ou  n’en  a  point, finon  cc  que  les  quatre  fktt 
ues,quicn  viennent, en  apportent.  Or  il  efi  certain  (  comme 
tefmoignc  Serapio,  en  peu  deparolks  )  quek  grand  fieuue 
Gange^qui  efi  le  plus  grâd  fleuue  des  Indesjcharieplufreurs 
pièces  8c fragmens d'Agallochum:  qui  font  conduitz  au fleu- 


ue  de  Gauges,  par  ks  autres  riuieres,  qui  y  tombent.  Car  les 
lïeuXjOu  croifi  l 'Agallochum ,  efians  dcnuè'z  par  les  rauines 
pinionfiequel  oarle  de  l’Ambre,  en  ces  termes:  Ampar  ,  qui  8c  inondations  d'eaux,  les  trônez  Si  racines  d'Agallqchfo  s’en 
r  n  11 J  *  *  r— —  —  “»■ — -  ’ieux.  Car  il  y  a  vont  i  val  l’eau,  auec  pluïïcurs  autres  trônez  8c  racines ,  iu^ 

ques  au  grand  fleuue  de  Gangesrcomune  forment  nous  voyôs 
aduenir,  en  noz  ruifieaux  S:  riuîeres.  Ce  qu’on  peut  voir  en 
J' Agallochum  qu’on  venta  Venife:  lequel  fe  treuue  tout  bri- 
féj  nungé,cafleSircmpu?  pour  auoir  longuement  flotté  en 
l'eau,  8c  rranfeourn  de riuiere,  en  riuiere,  Parquoy  nefe  fault 
cfmerueiJlcr  fi,  quand  on  le  manie,  il  n'a  telle  odeur,  que  ce- 
luy  q  les  Portugal oi|  dient  auoir  apporte  du  lieu  ou  fi  croifi. 
Kl  y  a  plufieurs fortes  d’Agallochum, s'il  fault  adioufier  Foy  à 
v  1  c  ‘Smpio; 


Lxte*, 


il? 


M  A  T  T  H 


Serapjo:  lequel- parlant  après  Ahohanifa  Arabe.ftit  ainfiOa 
tient  que  A^alloclium  neeroift  point  en  Arabie  :  combien 
qu'il  y  croifle  vne  plaiue,appdlée  Ncuig,  qui  fe  rapporte  au¬ 
cunement  à  i'AgaJloehmii.  Toutefois  le  meilleur  de  tous 
vient  des  Indes*  Et  combien  qu'il  foie  différé  ne  en  efpece(car 
es  ItuL  s,  y  a  plufîeurs efpecès  ft'Agajlochum  )  toutefois  ce- 
îuy  qui  dt  Je  meilleur  de  tous,  dl  appelle  par  excellence,  A- 
gallochum  r*de  ;  comme  auiïi  on  appelle  les  Myrabolam 
noirs ,  &  qui  font  les  plus  excdkns ,  Myrabolans  des  Indes. 
L'Açallûcbum  d'Inde -le trenue  en  vne  Ifle  des  Indes  appel¬ 
le  Hmüa.  Le  plus  exquis  cft  le  noir-,  de  couleur  changeant, 
plein,  pelant  maffiri  gros  &  cfpcs:  qui  11e  tire  point  à  h  blan-  1Q 
cheur  :  &  brûle  aucc  difficulté.  Le  fécond  en  bonté,  eft  ctluy 
qu'on  appelle  Mon  du  nu  ni  ,  à  caufe  de  Monde! ,  ville  des  In¬ 
des, Le  troifiefme  eft  appelle  S  ri  fieu  m  :  lequel  eft  de  bonté  & 
propriété  euidentenrar  D  vertu  eft  tant  excellente,  &  èft  fi  pe- 
ümt,  qu'il.  va  incôtinent  a  fond.  fi  on  le  iette  en  Peau* Le  meil¬ 
leur  de  cefte  cfpece ,  eft  celuy  qui  eft  maftïf ,  5;  plein  d'hu¬ 
meur.  Le  dernier  ranc  eft  affigneâ  rAlcumcricum:  lequel  eft 
moindre,  en  vertu,  que  Je  Sel  fiaim  :  combien  que  Alcumeri 
ne  foit  loin  g  dé  Seifi  de  trois  journées.  Entre  l 'efpece  d'Agal- 
îoehum  Alcumerique,  le  meilleur  cft  Je  noir  ,  fins  aucune 
blancheur:  qui  cft  pelant,  &  ne  5 'allume  pas  ii  foft:  toutesfois 
il  n’difi  bon  que  Je  SeiJique.  Ledit  Serapio ,  cforit  cncores. 


IOL  S  V  R 

qu'on  peut  vfor  en  lieu  d'Agallochuirijdu  Centâtmum* 

Norcdphthum:  jÇ/dbes^  Nabdch>ou  Ldfah  otent 
Italiens,  ^ÂgJhcho3  ou  Tigndme » 

€  H±Â  P*  XXII . 

Narcaphthmn  vient  dcslndes.li  a  1 clcorcc  gref¬ 
fe,  8c  femblableàcelledu  Sycomore ,  ou  Figuier 
(aunage.  On  lebniîc  en  parfums,  pour  faire  fcnrir 
bon:  aufli  le  méfie  onparmy  les  parfums.Son  par^ 
fii ni  cft  bon  contre  les  oppilations  de  la  Matrice, 


seftpaiTé-tant  <k  leger  à  parler  de  Narcaphthu, 
>p  difficile  de  déclarer, qu’elle  chofeon  peut  au* 


Diofcoride  s'« 

qu'il  feroit  trop  difficile  de  déclarer, qtfe Jle  choie  on  pe 
iourd’huy  apporter  des  Indes- qui  retirai  au  vra y  St  legitimç 
Narcaphthum*  Et  ce  tant  plus  ,  d'autant  que  Theophrafte, 
ny  Pline  (pour  le  moins  quei’aye  veu)  n'en  font  aucune 
mention*  Nous  anons  toutesfois  quelques  Indices,  pour 
nous  induire  à  croire,  que  file  vray  Narcaphthum  s'appor¬ 
te  des  Indes  :  c'eft  ce  que  les  Efpiriers  appellent  Tignamé, 
Car  Tignamé  fèmble  eftre  le  mot  corrompu  de  Thymùma, 
qui  fignïfie .parfum, eu  François.  Veu  donc  qu'on  en  vfe  ordi- 
.  „  n atrem en t  en  to u s  parfu ms;  ce  n *eft  de  m eni eil  1  es  s'il  a  p ri  u  s 

par  l'an thorite  de  Chealfotebeni ,  de  t'AgaUôchtim- *  difant  zo  Je  nom  de  Thymiama^ou  Tignamé,  qui  eft  le  mot  corrompu 


ainfi:  On  dit  d'auâtage;queles  gens  du  pays,  apres  qu 
coppé  l'Àgallochum,  I'ènfeucUlfentvn  an  entier  ;  po 


rilz.  ont 
-pour  faire 

pourrir  (bu  dcoree  en  terre  ;  &  que  le  boy  s  demeure  entier, 
fa  ns  q  u  'i  1  y  en  a  y  t  ri  en  d  *o  fié*  On  dit  auffj  ,q  u  d  es  bran  ch  es , 
qui  tombée  des  arbres  d'ÂgalJochum  en  ce  pays -la- font  por¬ 
tées  ,  par  rauines  d'eaux,  es  pays  d'enuïron,  Voyla  qu'en  dit 
Serapio,  L'opinion  duquel  fuye  Symcon  Scthî  ,  qui  eft  mo¬ 
derne:  Jequeiaulli  rend  la  raifbn ,  pourquoy  les  Barbares  en- 
feu  el  filent  Êc  en  foui  fient  en  terre,  vn  ai^  entier,  rAgaltochü. 
Les  parolles  de  Symcon  font  telles:  Les  Barbares  ont  celle 
opimô,  que  l'Agadlochum  ne  peut  deuenir  odorant,  s'il  n'di 
premier  aucune  nient  pourry  &  artifonné.  Parquoy  les  gens 

Lid  ilefttem 
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du  pays  Je  fendent  &  puis  1  'entcrrent:3t,  quand  Jl  clt  temps 
ilz  l  e  deterrcntjpour  le  vendre  aux  marchans.  le  treuue  que 
Nicolas  Alexandrin  ,  faicfouuerit  mention  de  l'Ag^lIochüm 
cru , en  fes  Comportions  mcdicinaics.Ce  que Fuchfius a  no¬ 
té  ,  en  la  première  partie  de  fos  Prtferuatifz ,  lequel  dit  ainfi: 
Nicolas  wit  fouuenr  mention  de  PAgaJIochum  cruiSc  pource 
nous  dirons,  fur  cc  pafiage,  ce  que  nous  en  fèmbie,  l'entens 
parle  bois  cru.  le  bois  .qui  n'a  point  efré  pourry, Car*  comme 
cefiifie  Symeon  Sethijes  gens  du  pays, ou  croîfr  PAgiliocbu* 
le  coppent:puis  Penterrcnr  ^le  couurent  fort  de  poudre  :  & 
apres  quelque  temps,  qu’il  leur  fcmble  auoir  aJÎ’ez  demeu¬ 
re  en  terre,  üz  deterrent  les  pièces  dudit  bois,  &  les  ven¬ 
dent  aux  maichans.Ceiuy  donc  à  mon  aduis,  efi  cru,  qui  n'a 
point  efië  mortifié  en  terre:ains  a  efiémis  en  vfàgc ,  comm'il 
cfi  venu  de  l'arbre.  Voyla  l’opinion  de  Fuchfius  r  auquel  ne 
defplaira,fi  nous  fournies  d'opinion  contrairement  fi  es  Corn 
pofitiom  de  Mededne,nous  ccrchons  toufioursy  mettre  les 
meilleures  Drogues  ;  &  que  ]e  meilleur  Agallochuni  (  félon 
mefme  Symeon  Sethi)  fbitceluyjqui  a  elle  mortifié  en  terre, 
ou  couuerc  de  poudre  :  ie  ne  puis  efimier,pourq  uoy  Nicolas 
suroît  appelle  Agillochum  cru ,  celuy  qui  viemfroit  de  J'ar- 
bre,  3c  n’auroit  eflé  enterré,  &  Pauroiceftimé  k  meilleur. veu 
qu'il  ne  nous  eft  poffible  en  recouurer  du  fies ,  pour  la  trop 
grande  diftance  des  lieux.  Car  l'Agallochum  pour  eftre  fou- 
terré, o u  couuertde  pouldre ,  ne  fe  peut  cuire  :  car  il  n'y  a  ny 
chaleur  ny  feurbien  fë  pcutdl  defpoiJJer  d'vne  certaine  humi 
dite  fuperfiu  ëjlaquelle  fupprimoitfon  odeur.  Mais  ie  feroye  en 
pluftoîî  d'aduis ,  que  Nicolas  entend ,  par  TA gaJlochum  cru:  *  ° 
eduy  qui, au  parauant  n'auroit  efté  bouly:pouicc,  peut  eftre,’ 
queles  Indjês  ont  accoufiumë  faire  des  bains  Aromatiques, 
de  la  decoéhun  d  Agallochum;  ou  l'employer  en  autres  fon¬ 
te  urs  ,  pour  feruir  aux  Princes  ;  ainfi  qu'on  dit ,  qu'on  fait  du 
Rt  u  barbe.  Ou  bien  Nicolas  entend  par  l’Agallochum  cm, 
celuy  qui  efi  apporté  du  pays  mefme  ou  il  croift:  &  n'a  vagué 
&  reuague  par  plufieurs  torrens  &  rimercs ,  y  eftant  poufle 
par  raume  d'eaux.  Car  en  ces  régions  chaudes ,  les  riuieres, 
qui  ne  four  point  feulementtyedes,  mais  qmiî  bouillantes, 
n'effacent  feulement  le  diffus  d'AgalIochum  ;  mais  quafi  le 
bo  ni  i  fient,  le  diray  en  cores  ce  mor  :  veu  que  Nicolas  ne  de¬ 
mande  feulement  PAgalloch uni  cru,ains  veult  qu'il  foit  bon; 
on  nepeut  eftimer  qu’il  ayt  entendu  d'autre  Àgâllochum* 
que  de  celuy  qui  a  cité  mortifié  en  terre: veu  que  c’eft  lemeiL 
leur  de  tous*  Tout  PAgallochum  eft  chaud  &  fec ,  au  fécond 
degre.  Auicenne  dit  qu’il  eft  bon  aux  deffaux  du  co:ur;&  par- 
ainfi  l  a  nombre  entre  les  Medicamcns  qui  confortent  le 
cœur,  le  ne  crouue  point  que  Galien  face  mention  d’AgaJJo- 
daum ,  iinon  au  fouie  des  Mcdicamens  fubilituez }  ou  il  dit, 


de  Th  y  miama .  D'au  an  tage, comme  Diofcoride  tefmoigne,on 
vfe  de  luy  fcuLpour  parfumer  :  &  le  mefle-on,  d'ailleurs ,  en 
tous  autres  parfums.  Cc  que  nous  voyons  ordinairement  au 
Tignamé,  Caron  en  vfe  fi  ordinairement  en  tous  parfums: 
que,ouitrc  ce  qu'il  peut  Juy  foui  feruir  de  parfum  :  n  a-Ü  peu 
de  cumpofition  odorante- ou  parfum  ou  il  ne  font  méfié*  Par¬ 
quoy  ne  le  fault  eftonner7fi,  laifiantle  nom  propre  de  l'arbre 
ou  il  croiftjil  a  prins  fon  nom  &  fobiiquet  des  parfutns*Sera- 
mo  appelle  Narcaphthu  m,  Lafahaten  ;  St  eft  d'opinion  qu'on 
le  peut  fubftituer  à  Calamus  odoratus. 

Cuncdmnm  :  probes,  S.ïc,  ou  lac:  les  apothicaires, 
Lacca.  C  H  P.  X-XI 1 1. 

Cancanium,cft  la  liqueur  d’vn  arbre ,  qui  croift 
en  Arabie,  retirant  quelque  peu  à  la  Myrrhe.  Cefïe 
lîqueuravn  gouft  alTez  fâcheux  :&  en  vfe- ou  à  fe 
parfumer.  On  en  parfume  les  robbes  &  veftemés, 
y  adiouftant  Styrax,  &  de  la  Myrrhe.  On  dir,que  fi 
on  le  boit,par  quelques iours,au  pois  de  trois  obo 
les,auec  d’eau,ou  vinaigre  miellé:  qu'il  amerrit  les 
gens  gras  Ôc  repletz.  On  1  ordonne  à  ceux  qui  ont 
mal  à  la  ratrc:à  ceux  qui  ont  courte  aleine:  &  à  ceux 
40  qui  fontîrauaillez  du  hault  raal.  llcfmeut  les  Heurs 
prins  en  breuuage,  auec eau  miellée.llofte  prom¬ 
ptement  les  cicatrices  des  yeux  :3c,  trempé  en  vin, 
guérit  lafoiblefie  &  débilité  d’iceux.  H  n’yachofe 
de  plus  grand  fecours ,  contre  les  humeurs  &  flu¬ 
xions, qui  font  enfler  les  genciucs,  de  contre  le  mal 
des  dens,  que  le  Cancamum. 


.  T°us  les  modernes  mecîmiii  font  d'opinion,  que,  pour  le 
lourd  huy,  ne  s 'ap p oi'te  d'Arabie  ny  d'autre  part  du  Canca- 
mon;qui  du  tout  fotr  femblable  à  la  defeription  de  Diofcori- 
de.  To  u  tes  toi  s  a  uc  u  n  s  prennent  pour  Cancamum,  vne  rom- 
me  rouire,&  clerc,  qtiaiî  fcmblable  à  la  Myrrhe  :  &  quienut- 
ronneles  Ramceaux  d’vn  arbre  à  nous  incogneu.  Toutesfois, 
rT^1  E^ax15  t?aÿlée  .  eûeine  rend  point  vne  faucur 

puant» &mauuaifeÇamir  que  dit  Diofcoride,du  Cancamum) 
C  nrlr£[qVe"nenl1  Ve  cc  n’cftFintle  t^idnre 

;  L  Talnturltrs  de  Soyc  s’aydcnc  fort  de  celle 

fu  Srr  ri1  rS  t3m7es  :&J'aPP^l«-on,en  ItnJie,  Lacca, 
ou  Lachettfo  I  y  en  a  d  eux  efpeces:  Iefquelles ,  à  mon  Sun-- 

nent,  font  feulement  differentes  en  bonté.La  meilleur  G  oui 

ci-  ]a  moindre, Lacca  Comber- 

ci.  Jelqudlts  ont  prins  leurs  noms,  peut  efire  des  lieux  dont 
00  on  les  apporte,  foit  d'Arabie,  ou  d'autre  part.  La  prenne  c- 

L,'fc  !  f  ™“<*  «iÆ  335 

,  p  r‘.IS*  WÇUUI  venu,  que  ceux  qui 
uent  I autorire  ue  Serapio.einmeni  Lacca  titre  le  viav 

VB1CB1HH11  :  püUfCc  QUt."  ledit  Çmhîn  ^ 

rwun.  t  ^  berapio  nomme  Cinci- 

muni ,  Lacca  :  d:  oUe  c'eft  vne  Gomme  d’t 
rc  fort  a  h  Myrrhe  :  item 


Cau  ca¬ 
mbre,  qui  reri- 

— ■  >r«‘  r»  >**■£  TfZSSgssm 

&de 


DIOSCOR. 


livre  r. 


&  de  Pau  lui  Aeginera.  Serapio  donc  dit  ainfi.-Lacca ,  côme  dit 
Ifac  Attirant,  ceft  vne  chofe  rouge ,  qui  tient  à  Tes  verges  & 
rein  ce  aux,  qui  eft  d’aflèz  bon  gouft.On  la  cuyr.pour  feruir  de 
teinture  rouge, aux  draps  :  laquelle  teinture  on  appelle  Cher 
mes. On  appelle  aufli  Lacca ,  ce  qui  re/le  au  fond  de  la  Chau¬ 
dière  ,  pour  feruir  à  tei  ndre  les  draps.  D’auantage  on  amior 
te  d’ Armcme  la  laces:  laquelle  eft  chaude  &  feche  au  fécond 
degré.  Elle  conforte  &  fortifie  le  Foye  &  J‘eftomac,&  letdtfo 
pile.  Elle  eft  bonne  conrre  la  Iaunifl'e  &  hytîropffîe.  On  la 
pour  feruir  en  Médecine  ,  en  celle  maniéré.  On  romp, 
en  diligence,  les  Rameaux, qui  fomenmronnczdeccfleeom 

me:&  les  arroufe-on  fouuent  de  l’eau  ou  premier  aura  boulv  ,  Ce  ï,  Vrt  ^ n  *“'f'iuclle  11  c  ieuaticôme  tous  ceux  d’Italie 

l’Afffloloehie .  &  le  Squinanthum.  Et 

Mortier ,  on  la  mle.Puis  apres  l’auoir  laiflï repofenon  efco u-  ves  de  sJî . V!  -  .chofe  bl.en  d»«fe.Car  ces  chofi 

le  légèrement , l’eau ,  qui  y  eft.  Que  C  elle  n’eft  aflez  clerc 
par  ce  premier  lauernent  :  on  la  relaucra  pour  la  fécondé  fois. 

Puis  la  feu  t  ficher  a  l’ombre  :  &  la  garder  en  vu  vaifTeau  de 
verre. Voyla  que  dit  Serapio.  Qui  monftre  aflèz  la  I  acca  des 
tain  tuners  de  foye ,  &  Jalaeca  des  Arabes ,  cftre  vne  &  mef- 
me  choie.  Mais  neammqms  on  v  oit  bien  quecen’cft  pas  le 
Cancamum des  Gréez,  Car  Diofcoride  dit ,  le  Cancamum 
eftre  la  liqueur  d’vn  arbre  durable  ,  laquelle  eft  de  eouft 
puant  &  fâcheux.  Mais  Serapio  dit ,  que  Lacca  cft  vue  certai¬ 
ne  chofe ,  qu’on  apporte  d’Armenie  ,  &  non  pas  d’Arabie.la.  ce  qum  lem  bi ét  eft 

quelle  enmronne  &  eft  attachée  à  petiz  ramccaux  :  &  eft  d’at  *?  leur  ,  a  ceux  ou  on 
fez  bon  gouft.  Item  j  Je  Cancamum  de  Diofcoride  ?  Amaigrir 
ceux  qui  font  trop  gras  ■  forment  à  ceux  qui  ont  nul  de  Rac- 

te/qm  ont  cour  te  rJeme;  ou  qui  font  atteinte  du  haultmaL 

Et  dit  oultre  qifd  provoque  Us  fleurs, qu’il  ofte  les  cicatrices 
des  yeux,  Arguent  la  débilité  dfcux  :  qif il  arrefte  les  flu¬ 
xions  qui  tombent  fur  les  géciues;&  guérit  du  mal  des  denrz. 

Mais  la  Lacca  de  Serapio  dcfopiie  feulement:  conforte  Tim- 
beciIJite  des  parties  interïeuresîfcrt  aux  douleurs  de Foye  *  & 
eft  bonne  à  Ja  launifle  &  Lydropifîa  Quifont  proprictcz  & 
qualités  d  merles  en  î’vn& lautrefimpIe.Parquoy  mefemble 
que  ceux  ont  eu  quelque  raifon,  qui  ont  afferme,  que  le  Can 


tes.  On  n’vfe  pomren  Medecine  de  toutes  ces  fortes  de  Lacca. 

euns  perdent  que  ce  que  les  Tainturiers  appellent  Cher- 
meftmque  ce  fait  gomme  d’v  n  arbre  :  mcCmes  penfent  quece 
™ CT \ue  Ser3P’°  >  P« l’autorité  d’Ifae  Amram ,  dit  eftre 
vue  chofe  rouge,  tenant  à  certains  rainceaux  d’arbres  delà 
q  uelle  on  terne  les  draps  en  rouée  ,  qu’on  appelle  Chermes 
{*  JatïueiJ.e  opinion  le  trouue  Whfius  auoir  ellé.  Mais  fe- 

; 11  ?’■  ,bi™  *V»«Mi«n^.  ciïéï: 

fy ,  dont  on  teint  Jesfoyts  en  cramoify  rouge,  ou  Violet 

etc  Eft  Vne,rQK  boulttre  *  ™k!  auprès  ÏÏÏ 
r-„  .in  ,a  1  lmP,n*Ue  de  leuatrcüine  tous  ceux  d’Itiliefauér. 

TC  >ny  autre 

bris  A  rX  MntTi  ’  P°Ur  feireJcs  Mi»turcs  de  foye  à  bon 
pris.  A  cela  n  empefchece  que  dit  Serapio,  lequel  Fuchfius  a 

luyuy,  que  la  ceinture  de  cefte  Lacca,  eft  appelée  Chermes: 
car,  au  propre  chapitre  de  Chermes  .  il  n’entend  autre  chofi 
par  Chcrmes,qucfo  graine  à  teindre  en  fcfiarlatte  deferire  par 
Diofcoride  .Qui  méfait  peufer  qu’il  y  a  faultc  en  Serapio  ,  « 
n3""3  :  fo,t<3U'e]Ic  «enne7 ou  de  faucheur ,  ou  du 
On  h  CUrI Jblrqt,°y ’  peut  eftre ,  il  fuidroit  qu’il  y  eut  ainfi. 

F *w-en^Un,e'on  lesdraPs  fte  couleur  rouge,  de  for 
qu  ilz  fcmbletefiarlate  :  ou  bien  font  femblables",  decou- 

ï  .■  "“XrUrr  Ct^mes.D’auimtage  plufîeurs 

Apothicaires  fo lient  lourdement  ,  en  la  compofinon  de  ce 

caflacümih?“.lZ  aPpelJ,c'tlt  Dialacenen  ce  que  au  lieu  de  Lac 
ea  naturelle  ,  îlz  vfent  de  celle  qui  eftamficielJe  ,  &  appro¬ 
priée  feulement  aux  Peintres.  Mais  ie  les  v  eux  bien  aduercir, 
que  voulansemtervn  erreur ,  ilzfe donnent  garde  de  toni 
ber  en  vn  autre  plusgrand.-ce  qu’ilz  feront  s’iTfuyuent  les  Vc 
2lf  ont  efcm  fur  Mtfue.Car  eux  qui  font  profefliori 
hnnr  1°  r  &  faU:ln^  Cn  Medeclne:neantmoins  üz  n’ont  eu 
CanLdf^Jrit11.'3  Compofttion  de  ûialacea  au  lieu  de 


f*  V  vvju^miuti  ue  j^jajaccaau  j>cü  ce 

Cancamum ,  ou  Lacca ,  on  peut  vfer  de  cefte  liqueur  d'vn  ar- 

moins  il  y  i  dcrnfons.Iointcs  an,  .tCnoimaft,  i  bons  An  i0  'da  DioLido  s/ai's  ce'œ  l","  î,  KSiïîSm dufS 

Oaacn  .*  la  LÎaaa  Jas  V,ab„.  dL  ,na  *Ss “™c2  Z  # 

encores  que  ce  que  nous  auons  dit  cv  deflus  avt  totale  anna-  mum  ,)•  A  a  3  teZ  ’,au  Cancamum. Car  le  Canca 

rcnce  de  vérité  :  ceneantmoins  fi  nous  confyderons  qu’ify  3  tiou  de  Dnhrrs  edPrm^PaItmetlt  requis  en  la  compoii- 

faulte ,  en  «lieu  ,  au  Liure  de  Diofcoride  ’&  Z Æ 2]^  ïé  l’eftoimc  &  bl  qf  *?Jrù's,oà«'cc  qu’il  confor 

chions  vn  peu  diligemment  les  affaires  :  peut  eftre  nous  trou  on  l’ordonne  con  tnTa  Lwdfëh vâÂTU  ^  m^lie 

uerons  que  ne  fommes  du  tout  deftittiez  de  Cancamum.  C-’r  re  le  Sim,  le  rv  ^nme  &  hydropifie.  Et  au  contrai- 

lifint  Pau  lus  Aegineta  ,  lequel  a  prins  de  Diofcoride.  tout  ce  oppille  effifacement^dlemëtTue  Dmft  ’  ,re[lrdnt 

qu’il  a ,  diten  la  matière  des  Amples  :  y  prenant  garde  de  plus  a  mefine  propriété, 

près ,  1  ay  trouue ,  qu  U  eftime  Cancamum  eftre  la  liqueur  v  eft  de  faire  arrefter  es  fleurs  V  „„„  de  laftneJIe> 

d’vn  arbre  d’Arabie .  femblabléik  Myrrhe,  &  de  gouft  afl'ez  raSSS  ;  r  11  P:,OU  O(l1!er  - 

mc  des  pJayes,  que  autrement:  &  pour  rrioindre3confolider 


- J  1--  --  - - -  mviunm  IjNG 

mumeuit  vn  gouft  fâcheux  &  puant:  fou dain  Peux  fouipecon 
que  la  particule  faifint  meptidn  du  gouft  fâcheux  ?  n’euft  efté 
adiouftee  à  Diofcoride ,  &  qu^on  neluy  euft  preflé  cda.Sera- 
pÊo  accroiflbic  d^uaatage  mifuJp  ici  on  ;  d’autant  que  au  Cha 
pirre  de  lacca,  parlant  de  Cancamum  f  prenant  le  tout  de 
Diofcoride)  nefait  aucune  mentioii  du  fachruxgouft:  pour- 
ce ,  peut  eftre  ,  que  l’exemplaire  de  Diofcoride  ,  fur  lequel 
Serapio  auroit  mnfumpté  ce  qu’il  eferit  de  Cancamum  n’a  u- 

mer  là  fuite,  dont  eft onpftimi.  «PI  P  I1UJ  CTMl  J-i"-  rm  rt  H!  -P 


ft  /r  1  1  J  ,  vej/uui  Lttvjiiiurcaconiüjiaer 

et  reiioncler  les  os  rompuz.Miis  lai  (Tons  noz  Moynes  il  fouit 
aduemr  noz  efpiciers  Sc  Apothicaires  ,  qu’ilz  ne  mettent  en 
u  Compofîtion  de  ûialacea ,  autre  Lacca  que  celle  de  Sera- 
pio ,  qui  eft  naturelle  :  &  laquelle  on  apporte  d’Armenie ,  en 
grande  quantité  ,  pour  feruir  aux  teintures  de  foye:  caries 
A.rabes  n’erj  ont  point  ordonné  d’autre,  en  ladite  compofî- 

f  irifl.  I  vpfrl  I1É*|-TT  Kl  ü  1  .i  f- 1  "  I  JT--  *  ^ 


so.s  ù  faute,  donteli  i[Ucftion.  Ce  qui  meçonfermoittl’aiian 

Ii..e  mon  opinion ,  cil  quoCiofraPiJodisol promit,  lien ,  le  tion  Je  I VSIT  ^  h  ComP<>5- 

Cancamum  dire  de  goufl  Vireux  j  c’dlâdire,  facbcux  & 
puant  :  &  vn  peu  après ,  il  dit,  qu’if  eft  fort  requis  à  perfu^ 
merles  habillemens  j  mdléauec Styrax  &  Myrrhe.  Et  corn- 
me  ces  deux  choies  font  répugnantes  :  au  ftî  donnent  elles  fu- 


.  ,  J,  t  Jin-Aiiuuuu  j  mi  u 

uon  de  Djalacca ,  y  met  ia  Lacca  des  Teinturiers, 

Cyphi.  CH  kA  P.  XXII II. 


fpteion  quelepaftage  eft  corrompu.  Ces  raifons  &  autoritez 
ft  grandes  me  font  eftimer  ,  qu’auccrai/bn  ie  tienz  Diofcori- 
de  aooir  efté  corrompu ,  en  ce  paftàgc  :  &  q  ue  de  là  dt  ven  u> 
qu’on  a  dliméle  Cancamum  deDio/corideï&  celuy  des  Ara 
bes  eftre  diuers.  A  cela  ii’empefche ,  que  Diofcoride  a  attri¬ 
bué  plus  de  propriété*. ,  contre  les  maladies  ,  à  Cancamum 

3 ne  n’a  fait  Serapio,  Car  c’eft  vne  chofe  certaine,  que  les  Me- 
icamens  oui  feruent à  amaigrir  &  exténuer ,  font  bons  con¬ 
tre  le  mal  deRatce  :  &  prouoquëtles  fleuri  Si  fi  penuent  con 
fortt-r  &  fortifier  l’eftomach  &  le  Foye  ^  &  les  defopiler  :  & 
donner  remede  à  ceux  3  qui  ont  la  Lmnifiè ,  3c  aux  hydropi-  >fQ 
ques.  Ces  chofesmeritoient  bien  d’eftre  remonftrées  :  non 
pour  apure uucr  ou  împrouuer  noftreopmionmiais  i  fin  d’ou 
urir  le  chemin  de  s’en  enquérir  d’auantage.  Il  fault  noter  auf: 
fi  que  oultre  Ja  Lacca  naturelle  3  y  a  pJixfieurs  fortes  de  Lacca 
artificielles  qui  fe  font  de  la  Lye  3c  fondrée  de  plnfieurs  te  in¬ 
tures^  feruent  feulement  aux  Peintres.On  en  fair  des  «raim 
de  PimpindkJqu’on ,  appelle  Kermes ,  ou  Kcrmefin,  Ôn  en 
Lait  auih  de  la  graine  à  teindre  eftarlatte,  ou  bien  de  Lacca  na- 
tu relie  :  autres  en  fout  de Lrefil  :  mais  c’eft  la  moindre  de  tou 


Cyphij  efè  vn  parfum  miftionné,&dcdiéaalcr- 
uice  divin  duquel  les  Prcflres  d’Egypte  v/ent  ordi^ 
naûcm&Onle  raetcsDeffeofife:&Iedôûe-oa  en 
breuuage^  a  ceux  qui  ont  courte  aleine.  Ce  parfum 
fe  compofe  en plufieurs fbrres:donr  cefte* cy  en  eft 
vne.Prens  du  Souchet ,  &de  graine  de  Geneure 
qui  foie  vieilie>dc  chaftun  fept  onces  &  demie:  rai«* 
fins  fecz3gras  &  pleins*^:  dont  ofteras  les  pépins, 
huytLiures  ôc  demie: Refine  bien  fauce  ôc  emon- 
dee^rois  Liuress vne  once  &  demye;Ca!amusodo 
rarusjSquinanthum.AlpalariiSjdc  chalcun,  fept  on 
ces  &  demye  :  Myrrhe  *  buyt  Liures  &  demye  :  vin 
vieux  dixfept  LiuresiMie^  deux  liures  fix  onces.en  exile* 
apres  ?auoir  ofte  les  pépins  des  raïfins3  tu  les  pile¬ 
ras  >  &  incorporeras  aueck  myrrhe  et  le  vin  :  et  y 
mettras  les  autres  drogues  bien  pillées  &  pafleës: 

c  z  et  le 


i8 


MAT  TH  I 

&ls  toutlairras  détremper  en  l’infufion  »  vn  tour 
entier.  En-apres  faudra  cuire  le  miel,  iulques  a  ce 
qu’il foit  efoes  comme  colle:&  y  mettras  par  apres, 
la  Refine  fonduc.Et  auoir  le  tout  bien  demeile  oc 
incorporé  par  enfemble,™  garderas  celle  compo- 
fition,en  vn  Pot  de  terre. 

On  treuue  plufîeurs  exemplaires  de  Dîoicoride;&  fur  tour 
les  vieux  efquelz  ce  Chapitre  n'eft  contenu.  Qm  me  fatrerot 
re  i  auec  plufïeurs  fiuans  Médecins,  qu'il n'eft  point  de  ^!°JT 
coride.Car  ce  feroit  chofe  bien  abfurde  de  penier  que  Diol- 
coride ,  qui  traite  icy  feulement  des  fin  pi  es,  y  eut  voulu  en¬ 
trai!  e  lier  y  ne  Copolition,  fans  aucune  raifonny  proposiveu 
que  celle  Compofition  ne  dépend  aucunement  nés  choies 
precedente  s:  comme  on  pourroit  dire  de  pluliurs  autres  Coin 
pofîdons. 

Crocus, fine,  Crocum:  Grec,  Crocos : François ,  Saffran: 
v Arabes ,  Zahafaran,ou  ^afaran:  Italiens,  Zaffara 
no  :  ^Ülemans, Saffran  :  Ejftagnolz^,  jC'Xdfttrdn. 
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vers,&  vermines  du  corps:&  es  Pc  flaires  &  empla- 
ftrcs,qu'on  ordonne  notifia  Mairitc,  Si  pour  le  fou 
dcrnetLt.il  prouoque  a  luxure  :  de  rcduyi  en  Empla 
ftre,addottdt  £c  appaife  les  Inflammations,  qui  ten 
dent  au  feu  Sacré*qii  on  appelle* feu  faine  Antoine* 
Il  eft  bon  aux  Apoftumes  des  oreilles.  Pour  le  ren¬ 
dre  plus  ay  fe  à  piler  >  il  le  fault  mettre  en  vn  pot  de 
terre,  qui  foit  chaud,  ou  bien  le  mettre  au  folcil,&  le 
remuer  fort,&  foüuentXa  racine  du  Saffran,  prin^ 

10  fèen  breuuage3auecviricuyÏ3prouoqoel  vrinç* 


Ctocomdgmd . 
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Le  meilleur  Saffta  qui  foit 
vfité  en  Médecine,  eft  ce- 
.  luy  quîcroiftenCorycee, 
eftant  frés,&  bien  coulou 
ré  :  &  qui  a  quelque  peu 
de  blanc  en  les  tendons 
Ôc  filamens  :  Qui  aufli  cft 
1  long,  Rentier  en  toutes 
fes  parties  ,  &r  qui  ri çïl 
1  point  ftaillctaimeft  plein, 

\  &  n'eft  diminue  enlorte 
que  ce  loir*  Celuy  auflî  eft 
bon» qui,  eftant baigné, 
reintSc  iaunides  mains,cc 
qui  eft  aucunement  piquant  &  aigu:  de  n  cft  ny  ver 
moulu  ny  chacy,ny  rongé  des  vers-Lc  Safttan ,  qui 
fe  trouuera  autte ,  ou  il  cft  vieux  ou  il  a  efielaueXc 
fécond  ranc  de  bonté,  cftailigné  au  Saffran  ,  qui 
Gdenüh.fim  etoift  en  celle  partie  de  Cotycée, qui  confine  à  la  re 
gion  de  LycieXe  troillefme  en  bonté,  eft  celuy  qui 
croiften  Lycie,  enk  Montaigne  d'OlympeXe  qua 
triefme  viét  d 'Egide,  Ci  té  d'Etolie.  Cekiy  qui  croift 
enCyrene*8c  Gcturipinum,cftle  moindre  de  tous 
les  S  atFr  an  s, qui  croiften  t  enk  Sicile*T  tmsSafftans 
fc  mangent,  comme  les  autres  herbes  des  lardins. 
Les  Italiens  en  vfent  fort  es  faufles  qu'on  pile  es 
cJtn- &***&  Moiciersjtantpourrabondance  défit  liqueur,  que 
tempo. mcdtoa  pour  la  gayerë  de  beauté  de  (à  couleur  qui  eft  la  eau 
Jicm.  p  pourquoy  il  eft  fi  cher*  Celuy  que  nous  auons 

dèlcrh  le  premier, eft  le  plus  vtile  en  Médecine*  On 
le  Sophiftiqucjr  meflant  düCrocomagma  pilé, ou 
l'endtiy  fiant  de  vin  cui&:&  pour  le  rendre  plus  pe- 
fiant, on y  adioufte de  Litharge  ,  onde  Plumbago* 
qui  eft  vn  Minerai, prouenant  es  Mines  de  Plomb, 
&  d  argenr.Mais  k  poudre, qui  fe  treuue  parmy ,  de 
la  lenteur  du  vin  euh  defcomirent  la  tromperie* 
Theflalus  prenc  l'eftime  du  Saffran  ,  pari  odeur* 
Aucuns  tiennent ,  que  fi  on  boit  du  Saffran  auec 
d'eau, au  pois  de  trois  dragmes ,  il  fait  mourir  celuy 

3ui  la  beu*  La  Nature  du  Saffran ,  dlde  refoudre, 
e  mollifier ,  &  de  reftreindre  lege  rement  II  prouo 
que  Ivrine  i$C  fait  bonne  couleur*  U  garde  deny- 
urcr,!e  bcuuant  auec  vin  emr.Enduyt  auecLaiét  de 
femme, il  anrefte  5e  reftreint  les  defluxios  des  yeux* 
On  le  met  es  breuuagcs ,  quon  ordoime  ,pour  les 


Crocomagma fefait  de  ce  qui  fort  des  drogues 
de  T  voguent  Crocinô,  ou  de  Saffrâ,quad  on  les  ef- 
preintpour  les  re duirc  en  Trochifques* Celuy  eft  le 
meilleur, qui  eft  odorant,&  fentk  myrrhe: qui  auflî 
eftpefant  ,  ?c  noir;  de  qui  ne  tient  point  du  boys: 
cftantpoly,&  vnpeu  amer:  5c qui  eftaru  mouillé, 
10  rend  la  couleur  de  Saffr an :8c  quand  on  le  machc,  il 
jaunit  les  dens  5da  langue<*&  dure  par  longues  an¬ 
nées  :  comme  eft  celuy ,  qu  on  apporte  de  Surie*  U 
nettoye  les  fumées  &  efbloüifTemens  des  yeux ,  de 
prou  o  que  Ivrine  eftant  chaud,  refolutif,  &  rcmoU 
lidf.Peus'en  &ult ,  quilnefüirdetdlevercu,que 
le  Saffran:  par  ce  qu'il  eft  compolé,  pour  la  plus 
patt,duSaffî:an, 


Le  Saffran  eft  cogneu  d'vti  ehafeun  *  Les  Italiens  ToC- 
catis  rappellent  ZafiS^n,  comme  ks  Arabes  ;  combien  qnVn 
d’aucuns  lieux  ,  en  Italie^  on  Tappelle  Gruo^o ,  quafî  à  hmi- 
ration  de  Crocum.  Au  refte  ,  ie  n’ay  point  Iceu  qu’on  appor¬ 
tait  en  Italie  du  Saffran  de  Lycie  3  ou  Corycée ,  ny  moins  de 
celuy  du  Mont  Olympe*  Le  meilleur  qui  foit  à  Venife, 
s'apporte  d'Aquila  ville  de  la  Bruffe*  Celuy  qu’on  apporte  de 
Vienne  en  Auftriche ,  &  qui  croift  en  Allemaigne  .eft  meil¬ 
leur  que  celuy  d’Aquih*  Toutestois  on  en  apporte  bien  peu 
en  Italie:  car  les  Hongres  &  Alknians  ,  qui  en  vfent  fort  à 
1  eur  m  an  ^er ,  ne  1  e  laifte  n  t  ay  fem  en  t  Ibriî  r  d  u  piy  s*  L  e  S  a  t- 
fran  fleurit ,  félon  que  dit  Theophafte,  en  Automnc.enuiron 
le  Mois  de  Septembre ,  &  ce  peu  de  Tours  durant*  Il  ictte  la 
fleur  &  la  fueiïle  tout  enfemble:&  fru  étifle  mieux  ,  quand  il 
eft  bien  trippç  &  foule* G alien  parle  du  Saffran  eu  ceite  forcer 
40  Le  Saffran  cft  aucunement  aftricriftce  que  procede.de  la  froi¬ 
deur  &  terreflrité  qui  eft  en  luy,Mais  toutestois  la  vertu  chau 
de  e^:cedc  en  luy  :  de  maniéré ,  qu’en  route  fa  fubftance,  il  ell 
chaud  au  fécond  degré ,  &  fec  au  premier.  Pour  cefte  caufc  il 
ayde  fort  à  la  digeltion  :  eftant  fortifié  du  peu  d'aftriétion 
qu’il  a.  Car  tous  mcdicamens ,  qui  font  quelque,  peu  aftrin- 
gens  3  pourueu  aufli  qu’ilz  ne  foyent  par  trop  chauds^ont  fa¬ 
culté  ou  vertu  pareille  aux  fu b ftartees ,  qu’on  appelle  Empla 
lliques  &  tnaturatiueS'kfquelJes  conjointes  à  vnechaleurfqui 
ne  foit  trop  exceftiue ,  ont  vne  vertu  concoétiue  &  digeiflue, 
ainfl  qu'auons  déclaré  cy  deftus.Et  en  vn  autre  lieu,  il  die  ain- 
lî:  L’odeur  du  Saffran  penctre  îufques  au  Cmicau,5£  trouble 
l’entendement ,  ainft  que  fou  t  le  Peucedanum  ,  &  les  fruits 
î°  duLemiftpe* 

HelemumJmldyOU  Emla  Camputia,  François 3^ÆuU 
née,  ou  herbe  de  L'aune  :  ^ Arabes ,  lafim ,  ou  Ra- 
fem  ;  Italiens ,  Lella ,  Enod,  ou  Enola:  jillem  ans, 
filant  :Efj)dgml^  jRai^de  ^ Alla . 
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L'Aubiée  aies  fueillcs  comme  le  Bouillon  ma  fie 
0  toutesfoiscllesfontpluslongues,&plusarprcs.Y  a 
des  lieux,  ou  elle  ne  ierte  point  de  Tige.  Sa  racine 
eftblanchaftrc  ;et  quelquefois  cire  fur  le  roux.  Elle 
eft  odorante,  et  quelque  peu  mordante  au  goufb 
et  fi  eft  grande  et  grofïe.Qn  plante  les-  iettons  de  la 
rscine,  comme  on  feroit  le  lis ,  ou  l’Aron  ,  autre¬ 
ment 
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ment  Vit  de  chien.  EJ]C 
croiftes  Montaignes ,  es 
lieux  f'ccE  &  vmbrageux. 
L’on  lire  la  racine  en  eflé, 
&  [ayant  raillée  en  pièces, 
on  la  mctfecher.La  déco¬ 
ction  de  la  Racine,  priniè 
enbreuuage,prouoqueles 
fleurs,  &I*vrinc.LaRaci- 


zs> 


bien  borilie ,  chafTe  les  vers  du  corps.  Sechee  à  l’ombre,  & 
puhimzée ,  die  eü  bonne  à  la  roux ,  aux  fpafinrâ ,  aux  ven¬ 
ta  fiiez  ,  &  aux  aipretez  de  J  a  gorge.  Elle  remedie  aux  mer¬ 
lu  tes  des  belles  vent  meules,  Les  fueilles  niiftrs  en  vin  & 
appliquées  par  forme  J’cmplaftre ,  font  propres  pour  la  dou- 
ieu  r  des  rems,  &  de  la  Longe.  Vo)  la  qu’en  d  it  Pline.  Oua  nt 
a  1  hdenium  d'Egyprc  ;  duquel  Diofeoride  parle ,  apres  O-  H'Uniumd'E 
teuas  :  il  ne  croiït  pomr  en  Italie  ,  queie  fâche,  &  n’en  y  £&**• 
apporte  on  point  :  combien  qu’aucuns  ont  Longé,  que  ce  foie 
le  Serpollet  odorant ,  défait  par  Theophraf^Àuicennc  n'a 
fait  aucune  différence  entre  l’helenium  d’Egypte  ,  &  noflre 
ne  prinle  auecdu  Miel,  à  lo  A  ufoee;  confondant  bien  fortement  lefdités  plantes.  Pline 
forme  d’cleétuaire,  eft  bô  au  ma  fait  mention  de  l’helenium  d’Egypte ,  en  ces  termes:  P^‘”'  £ir'  **• 

^  9llt:  J  'elctuum  eftprouenu  des  larmes  d’Hdene*  &  ca?JQ* 

que  pour  cela  ,  Je  meilleur  troïft  eu  Tifîe  d’Hébne  Ocft 
vne  herbe  fort  branchue ,  rampant  par  terre  :  kttant  fes 
ccauv  Je  la  longueur  dcdouzçdoigs ,  ou  d'v ne  paume  a  & 
les  fueilles  fembJables  au  Scrpollet.Ireni  au  vingt  &  vnîcfinc 
chapitre  du  Liurepreallegué  ,  il  drramfi:  Helenium,  j>n- 
tenz  eduy  que  nous  auons  dit  eftre  procédé  des  larmes  d’He 
lene ,  eft  propre ,  ainfï  qu’on  dit  %  à  embellir  la  perfonne  ,  & 
a  entretenir  la  peau  duvifàgedes  Dîmes,  &  de  toute  la  refte 
du  corps ,fame,çnticreJ&  fans  aucune  cache  ny  corruptiô.On 
dit  d’au  intagc  ,  que  ceux,  qui  en  vient,  en  font  plus  gra- 

riniv.  I1!/  h  Ile  ni'Omhtr  il,  J>  A  _ _  o_  C  „ 


- - 

ne  a  la  Toux,&  üceux  qui 
ncpeuuentauoir  leuralei 
,  ne  &os  tenir,  le  col  droit: 
&  fi  eft  propre  aux  rompures.fpafincs ,  venrofirez, 
&  aux  morfiircs  dcSerpés.En  fournie,  elle  efchanf 
fe.  Les  fueilles  de  i’Aulnée,cuiâcsen  Vin ,  &  endui 


tes,  proffitent  grandement  aux  gouttes  Sciatiques. 

LaRacine, confite  en  vincui£t,cflfortvcileàreflo-  , 

mach.Et  de  fait ,  ceux  qui  font  les  confitures,  apres  zo  «enx,&  plus  prompts  au  ieù  d’Amour!& cSæ 
auoir  fait  vn  peu  feener  ladite  racine,  Ôc  icelle  b  ou  - » 

1"  I  .  I  1  li  -  ,  t  .  * 


lir ,  la  verfènt  dedans  ci  eau  froide  :  puis  la  mettent 
dedans  vin  cuyt,  &  la  gardent  pour  en  vfèr. Broyée 
Si  bue  telle  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent  lelàng. 
Cratcuas  dit,  qu’en  Egypte  y  a  vne  antre  forte  d’bc 
lcnium ,  qui  ictce  fes  brandies  longues  d’vne  cou¬ 
dée,  rampans  par  terre,comme  fait  le  Serpolet,Les 
fueilles  font  deçà  &  delà  des  branches^  mode  de  la 
Lentille:  toutesfois  clics  font  pluslongucs  Si  plus 
drues. Sa  racine  eft p aile,  &de  lagroffeurdu  petit  jo 
doigt  :  eftant  groflè  emprésla  Tige ,  &  menue  par 
le  bas  :&afon  efcorce  noire. Elle  croift  es  coftaux, 

&  es  lieux  maririmes.  Vne  feule  racine  3  bueatiec 
vin ,  donne  grand  fecotirsaux  pointures  des  fer- 
pens. 


’ — (tu  h  nmuunoc  meune  il  dial- 
Je  toute  mfîdïe,  eftant  prins  en  bretmage ,  auee  duvinï& 
a  i  tfrea  niejuiequele  Nepénthes  ,  tant  célébré  d’Homere, 
pour  chafttr  laMdâeolie.  Ltim  de cefte plante  dl  fort  doux: 

La  racine  d’icdle  >  beuëkkm  auec  d’eau  3eft  fort  bonne  à 
ceux  qui  ne  peuuenttmoirkur  foufft^que  ayans  Je  col  droit. 

Ladite  racine  cA  blanche ,  au  dedcr.s ,  &  douce.  On  laboir, 

aucc  du  vin  ,  contre  les  morfures  desferpéns  r  &  J  a  pÜç  on3 

pour  faire  mourir  les  Ratz,  Voyliqu^n  dit  Pline  En  quoy 

on  peut  voir ,  que  cede  forte  d 'Helenium  ne  croift  fealcmeur 

en  Egypte  : mais  auffi,jmëtc  meilleur  Helenium  croift  eu  . 

lifte  d'Hefene  3  qui  eft  en  la  Mer  Egée.  Galleii  parie  de 

PAulnce ,  en  ceftc  forte,  La  Racine de'PAulnée  eft  crefvtile, 

&  rTefduuftc  point  du  premier  coup:  Ht  par  ainfi  on  ne  peut 
dire  qu’elle  foit  ,  du  tout  chaude  &  feche,  comme  eft  Je 
poyure  noir  ou  blanc  :  mais  qu’ellea  vne  certaine  humidité 
fuperftue.  Et  pour  cela  *  die  dl  fon  comienable  es  Looths, 

&  EJeftuaires  >  qu’on  ordonne  pour  tirer  &  faire  fortîr  hors 
del’eftomach  &  du  Poulmon  les  groFcs  humeurs  s  cfpeftes3 
Bi  gluantes,  qui  y  font, On  en  fait  Rubrificatitz  fur  les  par¬ 
ties  trau  aillées  de  maladies  froides  &  longues  :  comme  font 
feiatiquesj  &  petites  &  continuelles  dislocations  ^aucu¬ 
nes  ioin  turcs  ,  procédons  de  trop  grande  humidité.  Foylâ 
qu’en  dit  Galien  *  Aucuns  tiennent  (Comme  mefme  dit  Ga¬ 
lien,  en  Ion  traité  du  TriacJe  >  dcdiéd  Pifo:fi  toutesfois 


L’Aulnée eft  vne  herbe  afléz  cognue.  Celle  qui  croift  en 
Italie  j  a  les  fueilles  beaucoup  pi  us  grandes ,  que  Diofcoride 

ne  les  deferit  :  car  elles  ne  font  feulement  phtaerandcS-a  que  ““  -  — -  >  -.w.«  wuresio  ïs 

celles  du  Eouillon  à  petites  fueilles  :  mils  font  en  cores  plus  4°  «  luire  eft  de  GalienWf.  onmomllc  &  trempe  les  fléchés, 
T  i»  n  t .  .  r  du  ms  de  la  Racine  de  1  Atnnee  s  que  par  ce  moyen ,  elles 

fon  t  rendues  empoifou  nées  qu’en  DaJmadeilz  en  vfent 

ainft  pour  fe  dépeupler  des  beftes  fauuages.Ce  queie  ne  pour 
roye  jamais  croire  :  &  eftime  cela  eftre  pJuftoft  vnefablc^que 


- - - -  lUdll  JUia  tll  LUI  ta  pi  U 

grandes  ,  que  celles  du  Bouillon  à  grandes  fueilles.  Et  com¬ 
bien  que  la  grandeur  ou  petiteffe  des  fueilles ,  puifté  aduenir 
parla  variété  des  Climatz  &  Terroirs:  ceneantm oins  ftfti- 
meroyel’excmpJaire  de  Diüfcorideauoirefté  dcpraué&vi- 
tie  .  en  c'éft  endroit.  Car  Marcel  lus  florentin 


tic  -  en  e’eU  endroit.  Car  Marcel  lus  florentin  ,  homme  de 
grand  fauoir  ,  afferme  anoir  eu  vn  vieux  exemplaire  de  Diof- 
coride ,  bien  coireét ,  qui  comenoit  plulkurs  cliofcsj  fie  beau 
coup  d’a  u  an  cage ,  que  tous  les  autres  Exemplaires  Gréez,  de 
Diofcoride.  Et  rndines  au  Chapitre  d’Hcltnimn  ,  il  pari  oit 
audï>  &.  de  là  Tige  ,  &  des  fleurs ,  &  de  la  femence.  L’aulnée 
icttevne  Tjgegroft>3  velue,  de Jahauteur d’vne  coudée >  & 
quelque  fois  plus,  &  qui  eft  faite  à  coings.  Scs  fleurs  font  iau- 
nts:daus  lesquelles  y  a  vue  femence  îëmbJûble  à  celle  du 
Bouillon.ou  Taxus Barbatus ,  laquelle  eftrudc  &  cuyfante i 
toucher* Voylà  qu’en  dit  l’exemplaire  de  Marccllus.Earquoy 
ce  n’eft  de  meruetllesjï  tout  ce  que  Diofcoride  a  dit  deTAul 
née,  n’eft  en  ce  chapitre.  Car  ic  ne  pou  rroye  croire]  que  Diof- 
coridc  eut  omis  &  fa  forme  &  l’amertume  de  la  Racine  de 
J  ’Âulnéerveu  qu’elle  eft  princi paiement  en  vfage  m  la  Mede- 
cinc.Plme auflifau mention  de l’Âulnéejdifanc ainiî.'Le  Cher 
uy  ?  ou  Gîrolc  fc  plante  es  moys  de  Feurier ,  Mars,  Auril, 
Aouft  Septembrç>&  Oéfobre. L’auneVeft  pl us  courte  que  les 
GiroJ  es  ;  toutesfois  elle  eft  plus  amere  &  poulpeufe:  &  eft 
fort  contraire  a  l’eftomach }  nrinfc feule ,  fans  autre  mixtion: 


roye  jamais  croire  : 
vraye  hiftoiie, 

Omphddnum  ?  &  omne  oleum ,  De  FhuyU 
fak  dis  Olittcs  yertes  3  &  non  meures: 
de  rhuyle  d  oliue  ,  en  ge* 
neraL 
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L'huylc  j  qui  eft  fait  cTOliues  vertes  Scnon  meu 

res  j  eft  fort  bon  5  en  plufieurs  endroitz  3 1  ceux  qui 

fontfainSj&  en  bonne  ünté*  Il  eft  appelle  Orn*  „*♦  » 

i  j  crro  Puft4i/  .rua. 

phaemum  5  ceft  a  dire  ^  verd  ,  bur  ,  &  non  f  ^  Tjtfjy 

tueur.  Le  frés  3  eft  le  meilleur  :  de  celuy  qui  fênt 


t  f{  . . ujGuii  iiQ  j  ci  l  te  in  c  me  ui  ;  uc  Lciuy  qui  lent 

>  ?,  V*  '1  *»  C’en 


foi  tatiue  à  J’cftoniach.  Elle  print  fon  bruyt  &  crédit ,  par  ce 
que  lTmperatrice  ïuiia  Augufta  ,  en  vfoit  à  fon  manger, 
tous  les  lours.  On  ne  fait  point  d’eftat  de  la  femcnce:  car  on 
la  plante ,  comme  la  Canne  ,  ou  Roléau  :  replantant  les  itf- 
'tous,  quson  arrache  de  la  Racine.  Le  mefme  Pline  dît  ainfi 
en  vn  autre  heu  :  L’Aunée ,  mâchée  à  ieun ,  affermit  les  dens 
pour  veu  quelle  n’ay  t  touche  terre ,  depuis  qu’elle  a  cfte  arra 
chée  r  Icelle  coafitc  3  ay  de  fort  a  la  toux.  Le  iusdela  racine 


J  'l”"  '  - -  - V  Llb 

huyle  eft  fort  propre  es  comp'ofttions  des  vtiguens: 
&  eft  fain  il  eftomach  5  pour  caufc  de  foo  aftri- 
âion.  Eftant  tenu  en  la  bouche5  il  reftreint  les  gen 
dues  :&  affermit  les  dens.il  garde  dcfucr.De  tant 
plus  que  Thuyle  eft  vieil  &  gras  9  d'autant  eft- il 
plus  propre  aux  medicamens.  Et  pour  par- 

c  j  1er 


3° 


M  A  T  T  H 


1er  en  general  :Tout  huyle  d’Oliuc  efchauffe ,  lâ¬ 
che  le  ventre  :  preferue  le  corps  de  friflons  :  &  le 
rend  plus  prompt  à  fes  operations.  Ulafche  le  ven¬ 
tre,  &  corrige  les  médecines  vlceratiues,  eftant 
méfié  auec  elles.  Il  fert  de  contrepoifon  ,beu  fou- 
uent  ,& fouuent vomy.  Prins  en  breuuage,en 
quantité  de  neuf  onces,  auec  autant  d’eau, ou  d  or 
ge  monde,  il  tache  &  purge  le  ventre.  Trois  fex- 
tiers  *  d’huyle,ou  la  Rué  auraboulu,beuz  chaud z: 
fi  livret  fçtijcnt  aux  trcnchccs,  Sc  douleurs  du  corps.  Il  10 
/fc'ww.  chafïc  les  vers  du  corps  :  &  le  donne-on  en  ciyfte- 
re ,  contre  la  douleur  des  flancs.  Le  vieil  huyle  cfl 

(dus  chaud, Ôcplus  efficace  à  refouldre.  Il  clarifie 
esyeuxjfions’en  oint.  Si  onnepeurfiner  de  vieil 
huyle,  pour  rendre  l’autre  huyle  égal  au  vieil,  il  le 
faille  cuyre  en  vn  pot ,  iuiques  à  ce  qu’il  ioit  eipés 
comme  Miel. 


loi.  S  V  R 

dir  :  puis  efeumer  auec  vu  baffin,  ou  autre  vaiffeau 
creux, l'huyle  qui  nage  au  defiusi&  y  mettant  d  au¬ 
tre  c  au  *  en  la  mefoe  quantité  que  de  ffus ,  le  fault 
faire  reboulir  :  Sc ,  ayant  fair  comme  à  la  première 
fois,  le  fault  refferrer  ,  pour  en  vfer.  L  huyle  s’ac- 
couftre  ainfi  ordinairement  en  Sycionie  :  de  la¬ 
quelle  région  le  Syrionium  a  prins  fon  nom.  Ceft 
huyle  a  vne  vertu  chaude  limitée.  11  efl  bon  à  la  he¬ 
ure,  Sc  aux  defïaux  des  Nerfz,  Les  Dames  vfent  de 
ceft  huyle  pour  s'embellir  la  peau  du  vifage. 


Huyle  (Çoliues  fauiMges* 

CHiAP.  XXIX > 

L’huyle  qui  Ce  fait  d'Oliues  fimuages*  eft  fort  a- 
ftridlificpoiirrvlage  de  ceux  qui  font  fain$,il  tient 
le  fécond  ranc,  Es  douleurs  de  lefte  ,  on  en  vfè  au 
deffaulc  il’huyle  rolat.  Il  garde  de  fuer  :  Sc  raffermir 
les  cheueux  qui  tombent.  Il  nettoyé  Les  furfures  Sc 
exc remens  de  la  tefte  :  suffi  laTignca  &  les  vîceres 
fangeux  &  boueux  ,  de  la  tefte  :  cnfemble  la  ron 
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JlipQSy  Strigmntum  y  Raclures  <C huyle* 
CH.J'P.  XX  XL 

Les  raclures  d’huyle,  qui  fe  trouueut  es  bains 
&  eftuues,  font  chaudes,  mollificatmes,  Sc  refülu- 
ti u es. On  en  fait  des  lini mens  aux  creuaffes,&  apo- 
ft urnes  qui  viennent  aufondemcnr.Maisles  raclu¬ 
res, que  lesluyteurs  amaflfoientes  licc$,&  au  camp 
dclaluyre,qui  retirent  à  la  fange ,  ou  boue  ,  font 
fort  bonnes ,  eftans  appliquées  ,  fur  les  ncudz  des 
mineures.  L'on  les  applique  chaudes,  en  forme 
d’emplaftres ,  ou  fomentations,  fur  les  Sciatiques, 
Ces  raclures  Sc  fanges  huyleufes,  qu'on  racle  es 
vieilles  murailles  desfales  de  la  luyrte ,  Sc  alentour 
des  images,  font  chaudes  :  Sc  refoluent  les  apoftu- 
mes  qui  font  difficiles  à  meurir  :  Sc  font  forr  pro- 


gne,  Sc  la  galle.  Ceux  qui  fbuueius'en  oignent  la  jq  Presaux  vlcercs  vieux,  et  qui  ont  perdu  leur  crou 
tefte,  font  plus  tard  chenuz,  Lhuyle  blanc  fe  fait  fte,  etefearre. 


V Htmtmpt  en  cefte  maniéré,  Preos  cent  Hemines  Mu  plus 
ftntufmçu*  k]anc  Imyle  qUe  pourras  trouuer,  qui  foit  blanc  de 
nature,&  n  ayt  point  plus  d  vn  an  omettez  ledit  huy 
le  en  vn  vaiffeau  de  terre,  neuff  &  qui  foit  bien  lar¬ 
ge  de  bouche*  Puis  porte-le  au  Soleil  :Sc  tous  les 
iours,  cnuirontnidy,le  fault  Vérfcr&:  reuerfera- 
uec  vn  baflîn  3ou  autre  vaiffeau ,  qui  foit  creux  :  & 
le  niellant  le  tailler  tomber  de  fi  hault,  &  fi  fou¬ 


les  anciens  s'eAudîoimr  fort  à  compofer  dîuerfes  fortes 
d'huyles.  ainfi  qu'on  peut  voir  en  Diofèoride.  Maïs  amour- 
d'huy  cek  eft  perdu  entre  nous;  combien  que  peut  eftre  *  les 
G  recz  en  rctïen  nen  t  en  cores  ou  c  ï  q  ue  v  fage.  Car  leu  1  em  en  t 
nous  vfbns  communément  de  i 'huyle  qui  eft  prins  &tïré  des 
Oliues  meures.  Combien  qucplufïeurs,  pourauoir  Phayle 
plus  doux  &  plus  fain  5  le  font  tirer  des  Oliues  vertes  :  Sc  les 
prennent  lorsqu'elles  font  iau  n  es  &  commencent  vn  peu  à 
rou  flbyer.  Ht  n  e  fe  faut  t  efm  eru  dl  I  cr ,  ft  ï  es  À  ne  ien  s  sTdl  u- 


uent ,  que  1  huyle  vienne  à  efeumer.  Au  bout  de  4.0  dioient  fort  a  rendre  l'hayle  blanc,  &  l'adapter  &  approprier 

huyt  iours,  tu  y  mettras  du  Fenigrec  mollifié  en  — 1 - ™  -  1 

Peau  chaude,  au  pois  de  cinquante  dragmes  ;  Sc  ce 
ftns  cfpreindre  tiy  ofter  l'humidité  qui  fera  au  Se- 
negrê.Puisy  adioufteras  vn  pois  égal, de  torche  de 
Pelle  bien  grafte ,  fendue  Sc  mife  par  cfcks*  Etau 
bout  de  huyD  iours ,  faudra  demener  &  remuer 
Lhuyle, auec  le  Baffin,  en  la  manière  que  deflus.  Et 
comme  Fhuyle  fera  blanc  :  mettez  le  en  vn  vaiffeau 
neuf,  qui  premièrement  foit  abbreuué  de  vin 
vieux:  ayant  au  preallable,  mis  au  fond  dudir  vai(- 
feau  ,  de  chappeaux  de  McIilot,au  pois  d’vnze 
dragmes  :  &  autant  déraciné  de  flambe.  Et  fï ,  en 
ceftefortCjil  ne  deuient  blan^rerournez  le  au  So¬ 
leil  :  &  faites  cela  m  cime  qu'au  iez  fait  au  para  liant, 
iufques  à  ce  qu  il  blanchiffe  du  tour. 


Huyle  ^  appelle  Sycmuum. 

CHJ£P .  XXX . 

La  maniéré  de  faire  le  Sycioniumjeft  telle*  Pre¬ 
nez  d' huyle  blanc ,  fait  d'Oliues  vertes ,  vn  Con- 
*  le  cmge ^  ge  *  *  Sc  demy  Conge  d  eau  :  mettez  le  tout  en  vn 
jenexfiimis*  vaiffeau,  eftamé  par  dedans,  qui  ayt  ta  bouche  lar¬ 
ge  ,  Sc  faites  le  tout  cuyre ,  à  petit  feu ,  le  remuant 
peu  à  peu,  Sc  léger ement, Quand  il  aura  îertc  deux 
bouillons ,  le  fault  ofter  du  feu,  &  le  laffTer  raffired' 


en  plusieurs  fortes  :  car  non  feulement  îh  en  vfoicnt  ordi¬ 
nal  remenr  à  acccufîrer  &  donner  gouft  aux  viandes;  mais 
aullï,  pour  s'agilirer  &aggaiJlardir  le  corps ,  &  le  rendre  plus 
prompt  à  tous  exercices  ,  ilz  s'oignoient  d  huyJe  tout  le 
corps ,  &  ce  fort  fouucnr.  Et  pour  ce  regard ,  ilz  frequen- 
toient  fort  îes  bains  &  elluues  ;  a  Hn  d'ofter  lacrafîe  &  ordu¬ 
re  que  l'huyleatdroit  furie  corps.  L'office  des  c  folâtres  dfoir, 
de  non  feulement  laucr  le  corps  de  leurs  Seigneurs  ?  quand 
ilz  entroient  aux  bains  ou  eftuues  ;  mais  aiUli  de  leur  racler 
toutes  les  ordures ,  auec  petites  dlnlles  fort  propres  i  ce 
mefiier.  Dont  les  vues  dioient  d*or ,  les  autres  d'argent,  les 
autres  d'Hbene ,  ou  de  quelque  pierre  rare  &  predeufe  :  fe- 
f  °  Ion  la  pm  flan  ce  &  faculté  de  ceux  qui  ven  oient  es  bains  ou 
Eftuues,  Et  parainfî  fe  fai  Ci  ns  trotter  &  eflrilier  en  tefte  for¬ 
te,  la  craffe  &  raclure  d'huyle,  dont  au  parauant  ilz  s*e- 
ftotent  oinrz ,  tomboit  au  bain  ;  &eft  celle  raclure,  dont  fair 
mention  Diofconde  au  chapitre  trenrevni  efm  e.  Û'auantagc 
les  Anciens  vfoient principalement  d'huyle  pour  oindre  les 

corps  des  Luyteurs  &  loueurs  de  Barres ,  qui  çn  la  placer 
Carrière  i  ce  propre  moyen  t  awouftu  me  luy  ter  tous  nudz: 
&  ce  non  feulement  pour  les  rendre  plus  promptz  &  agiles 
à  la  lu  y  te  5  &  autres  exerdees  ;  mais  auftï  pour  rendre  km  s 
corps  plus  glilïans  &  maJ-ayfez  à  attraper.  Or  pource  que 
cela  ne  pouoic  dire  fans  exciter  vne  grande  poudre  autre- 
pilkment  des  pkdz ,Jes  corps  des  myteurs ,  qui  efloient 
omtz  d'huyle,  attiraient  facilement  ladite  poudré  fur  tout 
ceux  qm  efloient  veiftt  par  terre  à  la  1  uy  te,  Parquoy  quand 
iceux  Juyreurs  en tr oient  aux  bains  ou  eftuues , &ou'iÏ7  le 
faifoient  racler  &  ofler  la  craffe  &  ordure  qu'ilz  agoient 
fur  le  corps  ,  ilz  îettoicm  ces  raclmcs  crafléuks  que  Dio- 
koride  dit  dire  propres  aux  gouttes.  Mais  d 'autant  qu'il 
y  auoit  vn  nombre  mfiny  de  Luy teurs,qm  tous  efloient 
fort  engrefe  d  huyle,  lefqudz  feVQUÎtrapi  &  îuytans  quck 
ques  fois  fe  frottoienc  aux  mtiraiïles  ,  Sc  quelques  fois 


aux 
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aux  ftatuesde  pierre,  qui  eftoyenten  la  place  de  laluyte,& 
eitgrcflbyene  par  ce  moyen  &  les  murailles  8c  les  ftatues;ad- 
ucnoit  que  la  poudre  s’attachant  aux  murailles  flatues 
a  1  n fi  greffées ,  eau  foi  t  v ne  ero u  fte  craflëufc  ddi  tes  m u railles 
&  Statues:  qui  eft  celle  dont  DiofcoHdc  parle  maintenant. 
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hures  precedens  :  gu  nous  auons  demonilré  iceluy  eftrç  hu- 
mide,&  moyennement  chaud.  Celuy  qui  eft  le  plus  doux, 
elt  de  telle  qualité  t  &  eft  principalemét  prins  des  oliucs,que 
les  Gréez  appellent  Drypetes ,  8t  nous  autres  les  appelions 
Drupes.  Mais  l'huyle  qui  eft  prins  des  oliucs  vertes  &  non 
meures,  eft  autant  froid,  que  aftringent.  L'huyle  vieil  &  craf- 
feux,  qui  elî  faitd’huyle  doux  Iiiueteré  eft  plus  chaud  & 
plus  apéritif.  Mais  l’huyle  vieil,  qui  eft  faitd'huyle  prins  & 
rire  d’olmes  vertes  ,  pendant  qu’il  retiendra  de  l’aftnngent, 
fera  de  température  meilée  :  &  ou  il  aura  perdu  Ton  aftri- 
ffion,  il  fera  de  faculté  femblableà  l’autre.  En  oultre,  ceux 
oui  en  faifant  l’huyle  y  mettentdes germes  d’Olmim,  ren¬ 
dent  l’huyle  femblableà  celuy  qui  eit  tiré  &  prins  des  Oli- 
lies  vertes*  Or  n’eft  il  îa  he&ino 
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qu^otii  apporte  d’Eipargne*  Que  fi  au  gonfla  il  n'a  aucune  a 
itriébon,ains  /bit  doux  à  la  langue,  on  le  peut  higer  moyen¬ 
nement  chaud.  Que  fi  l’huyle  fc  tretme  fubrilf  comme  eft 
celuy  qui  eft  pur  ,  8c  cler  &  tranlparem  à  Ja  veue )  &  qu’en 
mettant  vn  peu  fur  la  peau, il  s’eftend  largement  fans  difeon- 
tin  nation  j  &  fbudain  perce  la  peau:  tel  huyle  doi  tertre  efti- 
më  le  meilleur,  &  de  vertu  exquife,  en  qualité  d’huyle:  com- 
me  eft  celuy  qu’on  appelle  Sabin.  Or  que  l’huyle  laué  ayt 
moins  demordacitéque  tous  les  autres,  nous  l’auonsfuffi- 
fammem  monftré  cy  deflus*Toutesfûîs  la  manicre  de  le  bien 
kuers  nous  la  déclarerons  au  traite  fuy  uant,  qui  fera  intitu¬ 
le,  De  Ja  compofîtion  des  Medicamens  :  ou  nous  traicterons 
&tie  l’huyle  Syctonien ,  &  de  toute  autre  forte  d’h uy le  :  car  î° 
pour  Je  prdënt  ie  ne  parle  que  des  fimples  :  mais  lors  ïe  par- 
lcray  de  tou  tes  les  aurres  dpeces  d’huyieX’huyle  qui  fe  fait 
d’olmes  fauuages,  eft  de  température  mixte  &  compoieeicar 
il  eft  abfterfif  Sc  reftnéftf:  &  eft  le  plus  ora  fieux  de  tous  les 
huyles&  Je  plus  alpre  :  Celuy  de  Germanie  J’eft  moins  :  & 
encores  moins  celuy  qui  croift  en  EJpaigne*  Le  plus  gras  eft 
celuy  de  Iybie,&  de  Ciiice.Le  Salin  eft  gras  &  lubtiL Celuy 
q  ui  dent  ie  moyen  d’entre  tous,  eft  celuy  qui  croift  es  Ifles 
Cvdades, en  Grèce,  St  en  Afîe.  L’huyle  gras  le  cognoift  par 
la  vilcolîté  ;  le  fubdl  ie  peut  Juger  quand  il  eft  cler  &  pur,  & 
quand  vn  peud’huyle  s’eftend  largement,  8c  perce  ïncontf 
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Combien  que,  pour  le  iourd’huy,  nous  ayons,  de  Surie, 
pliuicur*  fortes  de  Marchandées  ;  eeneantmoins  nous  n'en 
anons  point  d’Elæomeli,  queîe  fâche;  &  n'ay  ramais  enten¬ 
du,  que  aucun  l’aytveu  ou  eogneu.  Toutesfois  Hermolaus 
Jiarbarus ,  homme  d’ailleurs  rare  &  de  grand  fauoir ,  eft  en 
_oute,  :i  1  Eia-omei;  eft  la  Manne  ou  non:  s'abufanc  au  voy- 
Enage  de  ces  deux  more  E]eomelitîs.&  Aeromelitis:  dont  le 
dernier  lignifie  le  Miel  de  l’air,  qui  n’eft  autre  chofe  que  là 

Manne.  Qui  me  tait  fort  efinerueîller  qu’vn  homme  de  tel 
auoir  fe  fou  trouuépcrplex  &  douteux  en  cepainfevcu  que 
10  coride  &  Pline,  Jefqudz  il  cenoit  fur  Je  ioigt,  efcriuent 
!0  j,vn  «"lentement, J’Elæomcli  eftrc  vn  huyle  prouenant 
v  n  tronc  d  Arbre,  qui  croift  en  Palmyre  de  Surie  :  lans  par- 
1er  que  ce  fut  ny  rofée.  ny  Manne. nV  Miel  tombant  de  l’air. 

Et  ce  d’autant  plus  qucDiofcoride  dit,  que  non  feulement 
iEIaromeli  coule, de  foy^mefme,du  tronc  de  l'arbre  que  défi 
lus:  mais  que  auflï  l'EÎæomeli  artificiel  (e  fait,  en  preflànr 
les  branches  &  rameaux  dudit  tronc. 

Cicïnum  olcum  :  Huyle  de  Cherua ,  ou  de  Palm* 
ehriflu  CH^fP.  XXXII L 

L  huyle  de  Palma  Chrifti  Je  fait  en  cefte  forte. 
10  Prenez  telle  quantité  que  voudrez  des  fruitz  de 
PïilmaChrifb,  qui  fbyent  bien  meurs  :  puis  les  c- 
ftendrezan  Soleil  furvne  claye  ou  couches , a infl 
qu  on  met  fecher  les  autres  cbo(ess  iniques  à  ce 
que  l'cfcorce  tombe  de  foymefine  &  fe  dcfpouilte* 
En  apres  prendrez  la  chair  dudit  fruit, laquellé 
pilerez  en  toute  diligence  en  vn  mortier,  &  la 
mettrez  boulir  vu  peu  auec  d^cau  envn  vaiflcaii 
de  Métal ,  qui  foie  eftamé.  Et  comme  tu  verras 
qu’il  aurarendu  fon  humeur, tu  ofteras  te  vaiflfeau 
de  delTus  le  feu ,  &  recueilleras  l’huyle  qui  nage 
deffus  Peaudequcl  ferreras  pour  en  vlêrf  En  Egy- 
p te, ou  on  vfc  fort  dudit  huyle,  il  fe  lait  autrement* 
Car  ayans  au  preaUable  bien  émondé  les  fruitz  de 
Palma  Chrifti,  ilz  les  font  moudre  î  &  eflans  bien 
mouluz,  ilz  les  mettent  prefler  en  periz  paniers^ 
pour  en  tirer  Thuyle.  Oncognoitlefruitde  Palma 
Chrifli  eflre  meur ,q  uand  ayfèmen  t  il  fè  de Ip  ouille 
de  fon  efeorce*  Ceft  huyle  eft  bon  à  la  rongne3  ait 
mal  faint  Main  ,  à  la  Tigne  &  aux  Tignons  de  la 


quand  vn  peutmuyje  s  eiccna  largement,  c£  perce  incotitt-  ,4  m  i  igné  oc  aux  1  ignons  ae  la 

nencia peau; Par  ce  qnedeftbson  peut  tellement  iuger  la  4Û  telle  qui  coulent  &  fluent;  &  fi  eft  propre  aux 
qualité  des  autres  huyies  lefquelz  (  par  Eq ui uoque)  on  ap-  ^  Apoftumes  chaudes  dufiege, &011X  opiladons  & 
pdlc  vnguenn.: comme  font  huyks  Rofat,  de  Coings,  de  J  pa  li  al  ^  7  r 

iis,  &  aurres  fortes  d’hu  vies  ou  on  met  confire  heurs,  fruitz,  e  urtem  e  ns  de  1  Àmarry ,  Il  eft  bon  pour  oftet  les 
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lis,  &  aurres  fortes  d’huyiei,  — 
germes,  &fueiJ[es-  Toutes  J  efqud  les,  eltaus  ainft  preparéts 
atxec  chofès  aromatiques  ,  font  eftimées  vnguens  :  &  chai> 
gent  leurs  natures,  félon  la  variété  des  chofes  qu’oit  a  mifes 
dedans  pour  confire  ou  infnnder.  Selon  donc  que  tu  co- 
gnoiftrasÿen  general ,1a  nature  des  ftmplrs.au  difeours  de  ce 
Iiure,  eu  pourrai  mgtr  parriciilieremenc  l’huyle  qui  enfc- 
ra  compok. 


EUoneli. 
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En  Palmyre  de  Surie,  y  a  vn  certain  tronc  d'ar¬ 
bre  dont  fort  vn  huyle  plus  efpés  que  Miel ,  qui 
eft  doux  au  go  uft,  lequel  on  appelle  Elæomeli.  Si 
or,  en  boit  au  poisd’vn  Scxtier,  auec  vue  hemine 
d’cau,il  purge  la  cholere  &  aurres  humeurs  crues 
Si  indigeftes.  Mais  ceux  qui  en  vient ,  deuiennene 
corne  ftupides,eftônez,&  fans  aucune  force. Tou» 
tesfots  il  n’y  a  point  de  danger  :  mais  neanemoins 
il  faulr  garder  de  dormir  par  tous  moyens, ceux 
qui  auroyenc  prins  de  rElæomcli.depeur  de  tom¬ 
ber  en  Léthargie.  On  fait  auflï  d’huy  le  delà  greffe 
des  tamcaux  de  ce  trôc.Le  meilleur  eft  celuy  qui  eft 
vieux,cfpes,gras  &  qui  n’eft  point  trouble.  Elæo- 
meli  eft  chaud:  &  eft  propre  particulièrement, 
cftant  oint ,  aux  esblouïffemens  &  filmées  des 
yeux,  à  la  rongne,  ôc  aux  douleurs  des  nerfz. 


Cicatrices  difformes,  &  aux  douleurs  des  oreilles. 
Mis  dans  les  emplaftres,il  les  fortifie  en  leur  effica¬ 
ce^  prins  en  breuuage,  il  purge  les  aquofîtez,  & 
les  vermines  du  ventre. 


utaiJi.i4i.uLii3  il  cllgUtTCS  praci 

.  „  /  „poînt  de  doute  que  la  graine  de  J’htsL/t 

que  Diofcoride  appelle  Ricinus ,  8c  nous  Raima  Chrifti,  ne 
fO  foit  Ja  Chenu  &  la  grande  C  a  cap  utia  des  Arabes,  qui  aufti 
eft  appel  J éc  de  Serapio,  PeJiradaétylus.ainft  que  plus  ample¬ 
ment  déduirons  an  quarmcfme  hurcj  traits  les  propriétés 
de  Ricin  us*  Or  les  Latins  appellent  Ririnus  ces  gros  vers  in¬ 
fâmes,  ternis,  8c  pleins  de  fàng  ,  que  les  Italiens  appellent 
Zecca,  &les  Françoys,  Tiques,  ou  Tiquetz^dont  les  chiens, 
porceaux,  cheures ,  &  autres  téz  animaux  font  infeftez  8c 
moIeftez^Etpource  que  ia graine  de  Palma  Chrifti,  &  en 
forme, &  en  couleur  eft  toute  fcmblabk  audit  ammaljon  luy 
a  attribué  Je  nom  de  Ridnus,  MefuëJâit  aufti  mention  de 
ceft  huyle  :  lequel,  adioüftant  aux  propriétés  que  Diofcori¬ 
de  luy  baille,  dit  que  ceft  huyle  eft  fort  propre  aux  ventoft- 
i  &  craftetafes  :  &  que,  pour  cç  regard,  eftant  oint 
i  breuuage,  ou  en  d  y  Itérés,  iJ  elî  fort  propre  aux 
l’eftomac,  âu  mal  des  flans,  &  à  Ja  Colique* 

De  thuyk  iJtiAmdiides* 

C  H  j£  P*  X  X  X  I  I  I  L 
Llrnylc  d’Amin  des,  qoaueuns  appellent  Me- 
ropion ,  fe  fait  en  celle  forte*  Prenez  vn  demy 
B oyfteaud’ Amandes  Ameres  foches  &  bien  mon- 
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dées:lefqtfel!es  pilerez  legerement  en  vn  mortier 
auec  vn  pilon  de  boys,  iniques  à  cequ  elles  ioycnc 
réduites  en  paftc.Enapres  ieticras  deffos  vn  fe/ljer 
d'eau  chaude  &  qui  ay  t  boulu:  &  auoir  le  tout  laif~ 
fé  en  infufion  enuiron  deroye  heure,  les  pileras 
plus  fort  que  deuant:  puis  les  efpreinaras  entre 
deux  boys  ,8c  teeueîiliras  auec  vne  ciiilliere ,  ce 
qui  s’attache  aux  doigt  z.  Cela  fait*  on  reprent  le 
marc  des  AmandeSj&ietrepn  defllis  vneHemine 
d'eau  :  &  comme  elles  auront  veu  1  eau*  les  fiuk 
repiler  &  reprefler  comme  au  parauant.  Il  n'y  a 
BoyfTeau  demandes  qui  ne  rende  vne  Hemine 
d’huyle.  Ceft  huyle  eft  bon  contre  les  douleurs, 
eftouffemens ,  eonuerfïons ,  &  inflammations  de 
l1  A  marris,  &  cft  bon  aux  douleurs  de  reins ,  aux 
grauelleux  ,à  ceux  qui  ont  difficulté  d’vrine,  ou 
cTalcine  ,  &  aux deffaux  de  la  ratte,  Il  eftpropre 
aux  douleurs  de  lare(lc,à  la  fburdite,  cornement 
£c  rinrinemenc  des  oreilles.Meflé  auee  miel,  Sc  ra¬ 
cine  de  Iis,&  cire  de  Chypres^ou  bien  auec  Cerot 
xofat, elle  ofleles  taches,  rides,  lentilles,  &  bour¬ 
geons  qui  viennent  auvifages&fî  fortifie  la  foi- 
bleffede  la  veue^  guérit  lesTignes&Tignons 
de  la  teflc,qui  coulent  &  flucnt,  &  ces  farines 
blanches  qui  tombent  de  la  tefte,c(lanx  appliqué 
auec  du  vin. 

Attendu  que  l'amet  daittotifiours  eflrc  modéré  par  Je 
doux ,  feftimeroye  vne  grande  faute  à  mojr ,  fi  ie  laifioye 
couler  Mjuyle  d'Â  mandes  douces  (  en  cores  que  Diofcoride 
s'en  foit  tcu)  fans  le  mefler  parrny  l'huyle  d "À mandes  amè¬ 
res,  fi:  fans  déclarer  la  vraye  maniéré  de  faire  ledit  huyle;  veu 
mefrnes  que,  de  nofire  temps,  il  cil:  fort  vfiré  en  Médecine: 
.  fie  qu’il  y  a  peu  d’ Apothicaires  qui  lefaeent  comme  il  doit 
fMre  eftre  Or  la  vraye  maniéré  de  faire  ceft  huyle  a  cfié  irai- 
d*  J-  par  Mduë  en  celle  forte.  On  preut  des  Amandes  les  plus 

douces  fit  les  meilleures  qn'on  peut  choyfir  en  telle  quanti¬ 
té  que  l'on  voudra.  Pui  s  les  ayant  bien  emondées  de  toutes 
les  deux  efcorcesj  les  feult  fort  piler  en  vn  mortier  de  pier- 
re  :  puis  les  Jaiflër  en  VU  lieu  bien  chaud,  enuiron  cinq  heu¬ 
res.  En^apres  Jes  feule  vn  peu  replier  r  puis  les  ferez  preflër 
au  preiïoir»  iufques  à  ce  que  tout  l’huyle  en  forte.  Vne  autre 
maniéin»  Prenez,  des  Amandes  bien  mondées  5c  pilées s  puis 
les  mettez  en  vn  vai fléau  de  voirre,  ou  d'eftain,  que  mettrez 
cuyre  dedans  le  Balneum  Mari^  i’efpace  de  trois  heurtsrpuis 
ayant  tiré  les  Amandes,  chaudes  comme  elles  font  les  fault 
meure  au  preflbir:  car  par  ce  moyen ,  elles  rendent  plus 
d'h  u  y  le,  Vne  autre  manière*  On  broyé  des  Amandes  bien 
emondées ,  &  les  me  ton  dedans  des  ftchetz  de  drap  enueiop 
pées  en  plufieurs  doubles;  puis  les  met  on  ou  fouz  du  fable, 
ou  de  la  cendre  chaude:&  quand  elles  font  bien  chaudes  ,on 
les  porte  au  preflittrj  pour  eu  tirer  l'huyle.  Mai  s  noz  efpidcrs 
tant  font  negligcnsfic  pirefîcïixfn'cmondent  point  feulement 
les  Amandes:mais  aufii  méfient  les  ameres  fie  rances, auec  les 
douces  :  fi:  ayant  le  tout  pile  enfemble,  jettent  tout  en  vne 
pefle  d'arain,&  la  mettent  fur  Je  feu  ,  y  m écrans  quelque  peu 
d'eau  À  fin  qu'elles  ne  bruflent  fie  rofliflenc  du  tout.  En  apres 
les  mettent  dans  vn  fechct,  &  en  cirent  l'huyle  auec  k  prefi- 
foîr  en  celle  forte*  Lequel  féne  quelque  fois  tant  le  bru  fié, 

3url  contreint  vomir  ceux  qui  en  vfent.Tclzfeifeurs  d’huyle 
'Aman  des ,  coi  romp  en  t  &  deftru  i  fen  t  1  a  vertu  len  î  ti  u  e  qui 
doit  eflre  audit  huyle.  Car  l'huyle  qui  eft  fait  d‘ Amandes  qui 
ne  font  mondées , retient  la  vertu  &  force  de  la  pclurc;&  ain- 
fi  il  confHpe,  exafperc.  Si  rend  les  parties  rudes  ou  il  eft  ap¬ 
plique:  S:  ce  en  cores  plus  quand  les  Amandes  font  rofti  es  au 
feu  dedans  des  chaudières  de  métal.  Ce  que  preuoyanr  le 
bon  Mefuë  ordôna  la  vraye  manière  défaire  l’huyle  d’Aman 
des  : afiauoir ,  que  eftans  les  Amandes  bien  mondées  &  pi¬ 
lées  elles  fu  fient  efehauffées  par  v  ne  chaleur  douce  &  len  te, 
atnfi  q u'auons  dit  cy  deflus  ;  8c  non  auec  charbons  ardans, 
comme  auiourd'huy  font  les  Apothicaires,  qui  confondent 
plufieurs  autres  choies,  eomme  celle  cy.  L’huyle  d'Amandes 
donCj  dlant  bien  St  due  meut  fut,  a  vhc  vertu  fort  Leni  nue; 
parquoy  eftant  beu  au  poix  de  quattre  onces ,  il  ramollit  le 
corps  à  ceux  qui  font  conllipcz  :  &  guérit  J'afpreté  de  la  gor¬ 
ge  iü  poulflJon,de!*efiomacJ5:  de  toutes  parties  intérieures, 
il  ramollit  &  humetéc  toutes  durefles ,  &  les  ficcitez*  des 
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membres  &  des  ioîntures  :  6c  pour  cela,  il  eft  fort  propre  aux 
Etiques.  Appliqué  &  prins  en  breuuau^  *  il  'cft  fiïî^dlîtr  aux 
donleursde  l1  Amarris?&  de  la  vefeie  efhr  t  feringuéauec  vne 
leringue d*argetit.  L’huyle demandes  ameres  a  plusgrande 
vertu  en  toutes  chofes,  quefautre.  Et  parai n fi  pour  tirer  les 
pierres  5:  graueües  des  reins,  5c  pour  dôner  rcmede  aux  dou¬ 
leurs  des  membres  intérieurs,  prouenans  de  ventofitez  grojl 
Tes,  il  efl  plus  requis  que  tfiuyle  d'amandes  doutes  :  car  il  eft 
plus  apéritif,  &  chaflfe  les  vermines  du  corps.L'huyle  d'aman 
des  douces  engroffit  fi c  multiplie  la  fcmcrice. 

Bdlaninutn  oleum  :  Huyle  de  Beiï*  Oteum  Sefump 
mm  :  Huyle  de  lugioîine  :  oleum  Ç&yïnum: 

Huyle  de  noix . 

C  H  ^  i>-  XXXV. 

L’huyle  de  Bcti  fc  fait  en  1a  tnefme  forte  ^ue 
eeluy  d* Amandes,  Il  a  propriété  de  nettoyer  les 
taches  du  vrfàgejes  Lentilles ,  variolles  &  Cica- 
rrices  noires.  Il  lafehe  le  ventre:  &  eft  litlifïblc  à 
reflomacb.Inflillc  auec  greflè  d’oye,  il  eft  bon  con 
rre  les  douleurs  ,fons,  &  rintemens  d'oreilles, 
zo  L'buyle  de  Sifatnum  &  de  Noix  le  fait  en  lamef- 
me  force  :&  ont  la  mefîne  propriété  que  fhuyle 
de  Ben, 

L’huyle  de  Clans  Vnguentarïa  -,  appelle  des  Àporidiaires 
&  Parfu  mi  er  s  h  u  y!  e  d  e  Ben  Suyuans  T  en  ce  Jes  A  rabcs,  q  u  ï 
appellent  Ben  ce  que  les  Gréez  appellent  Myrobalanum ,  eft 
prins  &  tiré  du  Ben  comme  plus  amplement  nous  dirons  au 
quattriefme  lîure,  Mefué  en  feigne  de  faire  fhuyle  de  Ben  eu 
la  mefme  forte  :  &  dit  qu'il  efi  abfierfif  mundificatif  ficqu'ïl 
ouure  ks  opilations,  Efiantoint.  il  refoule  les  eferou elles  Si 
les  Apofiumcs  dures*  Il  efl  fort  propre  aux  deffatix  du  Fove, 
,Q  5c  de  la  ratte,  prouenans  de  froideurtfic  fert  grandement  aux 
5  fpafmes,  froideurs  de  nei*fe .  fie  douleurs  de  ici  ut  tires.  Et  pour 
ce  qu'il  a  cefte  propneté?quc  pour  vieil  qu'il  foie  Î1  ne  deuiêt 

Îioint  rance,  les  parfumiers  en  vient  Fort  pour  incorporer 
eurs  mixtions  ;  &  fur  tout  aux  parfuns  des  Gans ,  ou  ilz 
mettent  Zi  nette,  Mufc,  Ambre  ou  autres  mixtions.  Et  de  la 
vient  que  par  quelque  trait  de  temps  que  ce  foit,  les  Gans  ne 
Ranciflént  point  ;  ccqu'aduîen  droit  files  parftimîersyeni- 
pîoyoycnt  a'autre  huyle  qu’huyle  de  Ben.  Dont  ne  fb  feuk 
efinerueiller ,  fi  les  Anciens  appel  lo  yen  t  le  fruit,  dont  eft 
prins  &  tiré  ceft  huyle.  Glans  vnguentam  c'dîà  dire.  Noix 
Parfu mi ere* Quant  à  l 'huyle  de  Seftmum  félon  Mefué  il  cft 
fai  c  &  tiré  co  mme  l'h  u  y  J  e  d  *  Am  an  de  s:  e  flan  t  pre  m  i  ere  m  e  n  t 
40  émondé  5t  con  cafté ,  puis  efehaufte  &  mis  fbuz  le  prefToir, 
pour  en  tirer  l’huyle.  Selon  le  mefine  Aucheur,  ceft  huyle 
engreftë  le  corps,  multiplie  le  Sperme  a  ddoucîr^  tou  tes  afpre- 
tez,  &  fur  tout  de  la  pore  e*  Tl  clarifie  la  voix  &i  moIliSe  tous 
apo  fl  urnes.  L'huyle  dix  Sifamum  encre  en  plu  fieu  s  Corn- 
nofitiozis  d'vnguens,  dont  les  Efpicïers  vient.  Touchant 
l'huyle  de  Noix,  ie  ne  treuuc  point  qu'il  ferue  à  k  Médeci¬ 
ne.  Bien  eft  vray  que  les  cfpargnans  Mefiia^ers  s'en  feruent 
pour  lumière  *  car  l'huyle  de  Noix  refifte  plus  au  feu  fit  n'eft 
il  toft  coufumé,quel’huyle  d'Oiiue.Lcs  peintres  auffi  prefi> 
rent  Thuylede  ^Noix,  à  l'huyle  de  Lin  :  pource  que  l'huyle 
de  Lin  incorporé  auec  le  blanc  d'Efpaîgne  ou  Ccrufe  pert  fa 
couleur  *  par  trait  de  temps:  mais  l'huyle  de  Noix  main- 
dent  toujours  fon  vif. 

Des  Huylcs  de  Iufijuiame,  &  de  ThymeUt,  au¬ 
trement  dite  Ale^ereon,  ou  piper  mont  aman ,  ou 
Granum  Gnidium,  ou  Caecum  Gnidium.  Item 
de  l’huyle  de  S  xjfran  [aunage  *  dit  Cartamtts , 
ou  Cnicus  :  &  des  huyles  des  [emences  de  M  ef¬ 
fort  ,  de  Nielle,  dite  Melanthion ,  &  de  Mou- 
farde,  ou  de  Semttê.  chap.  XXX  VI. 
L’huyle  du  Uiftjuiamc  fe  fait  en  celte  forte.  Prç- 
60  nez  la  femence  de  lufquiame  frelche,  blanche,  Sc 
fechc  :  &  la  pilez  ,  &  arroufez  d’eau  chaude,  ainlî 
eju’auons  dit  en  la  compofition  de  l’huyle  d’aman¬ 
des.  Puis  la  porterez  au  Soleil, &  reincorporc- 
rez  auec  la  relie,  ics  parties  de  deflus  qui  fe  trou- 
ucront  fechées  au  Soleil  :  &  ce  iufqucs  à  ce 
quelle  deuienne  noire ,&  commence  à  puyr. 

l’uit 
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puis  kfauît  prc/Ter  &  couler,  &  la  garder  pour  sen 
ferialr.  Ceft  huyle  eft  fort  bon  aux  douleurs  des 
Oreilles  iSc  fadioufte  on  aux  Peffaircs,  pour  les 
rendre  rcmollmfzX’huyle  de  Mezereon,  lê  fait  en 
lamefmc  forte:  &  Te  lire  du  Granum  Gurdiume- 
mondé  5c  pilé,  comme  défit js,  Ceft  huyle  prinsen 
breuuageialcht  le  ventre*  L’huylcdc  Cnicus  ou 
Saffranlàuuagejfe  tire demefmc,  ficaraefîne  ver- 
turque  le  precedent,  toutesfois  auec  moins  d'effi¬ 
cace.  L’huyle  qui  fê  prem&  tire  de  la  fèmcnce  des  10 
Rcffors ,  le  fait  en  la  mefrne  forte  que  les  prctc- 
dens  :  5c  eft  fort  propre  à  ceux,qui*  par  longue  ma 
ladie  deuiennent  pouilleux:  &  fiofterafpretéde  la 
peaudü  vifage.  Les  Egyptiens  fè  femenr  de  ceft 
huyle>  pour  donner  gouft  à  leurs  viandes.  L'huyle 
de  Nyelle  eft  de  meline  vertu  que  celtiy  de  Ref- 
forc3 &fcfiitenla  rneftnc  forte.  Quant&rbuyJc 
de  graine  de  Mouftarde*  défait  ainfi*  On  broyé  la 
graine ,  &  Far  roule- on  dTeau  chaude:  puis  y  ayant 
adioufté  d'huyles  on  prefie  le  tout, pour  en  tirer  to 
rhuyie  de  mouftarde  :  lequel  eft  fort  propre  cftanr 
oint  aux  douleurs  anciennes  Sc  inueceréés:&  a  ce^ 
fte  verra  de  tirera loy  toutes  les  humeurs  qui  k- 
royent  amafiees  en  quelque  patrie  du  corps  que 
ce  foir. 

Combien  qu'il  y  aytpcu  de  Mededm  qui  fâchent  que  c’cft 
de  la  vertu  de  l'huyle  de  Iufquianie,  &  moins  rayent  prati¬ 
qué  &  tiré  en  vlage;  fî  efbcequefotmencesfûis  i'en  ay  tait  & 
co  n  ipoféj  F  ay  an  ù  ro  u  u  é  rem  cd  e  fî  n  g  ul  k  r  pour  al  léger  to  u- 
tes  douleurs;  ou  les  autres  remedes  deffailloyent  :  St  fur  tout  * 
es  membres  honteux  tant  des  hommes,  que  des  femmes  ,  5c 
aux  inflammations  d'iceux*  Item,eftant  milillédans  les  oreil¬ 
les,  auec  du  SaflFran,  ou  Caftoreum  >  il  fu  t  grandement  aux 
plus  aigu  ës  douleurs  d'ï  c  eût  s ,  Ceft  h  uy  le  engird  eh  d  e  fl  u- 
xion  du  Sperme  ,  qu'on  appelle  Gonorrnæa  »  eu  oignant  les 
reins  &  tefticulesiSCjeftant  appliqué  à  mode  de  Peflaires  dans 
la  matrice ,  ou  eu  oignant  le  Penil  &  le  fil  de  kfehine  de  h 
femme  >  il  a  verti!  de  fupprimer  & arrefter  l'abondance  dés 
fleurs  des  femmes,  rouges  &  blanches*  EftantointJJ  eft  fort 
propre  aux  douleurs  5c  inflammations  des  mammclles  des 
Femmes  uouucllement  accouchées.  Tenu  tiede  dans  la  Ecu- 
chCjilfèrt  grandement  aux  douleurs  des  de  ns,  Y  ad  ion  fiant  40 
quelques  autres  drogues ,  il  garde  de  croiftrek  poil  arraché: 
rnefmes  iufques  à  vu  an  :  fî  on  omt  forment,  de  ceft  huyle  ,  Je 
lieu  d'ou  on  a  arraché  le  poil*  Quant  à  la  Côtnpofîrion  de 
cdl  huyle,  ie  n-ïly  point  fiiyui  Dïofcurides  ains  ay  trouue  la  fa 
cou  fuyuante  de  Je  faire  &  compofer.  Prenez,  donc  la  Semen¬ 
ce  de  lüfquiaine ,  qui  foit  frtfche ,  &  la  pilez  :  puis  la  mettez 
en  vn  vaifîcau  d'eftain  ou  de  verre, ayant, au  prealkbJe  vnpeu 
aiToufé  &  abbreuué  ladite  ft nièce,  d'eau  de  1  ie,  appel! éc  Eau 
ardantc.  Cela  fait,  mettrez  ledit  vai  fléau  auec  h  lemence  ab- 
breuëe comme  defius ,  dans  vn  Bain  d’eau  bouillant  :  &  la  le 
maintiendrez  en  celle  chaleur  vingt quatue  heures  durant. 

Puis  mv  ttrez  ladite  femence  aie ü  chaude  dans  des  fachm,6c 
les  prefîerez  pour  eu  tirer  l'huyle.  duquel  vous  fouirez.  f° 
Quand  à  l'huyle  de  Granum  Gmdium  ,  que  noz  monrai- 
gnars  appellent  Poyure  de  monta  igné ,  il  n’eft  plus  en  vfage 
en  Medeane:  pource  qu'il  eft  d'operation  trop  violente  à 
iafeher  1e  ventre*  Combien  que  noz  Montaignars  6:  Payfans 
en  vient  fouuent  à  toutes  maladies,  de  peur  d’aller  aux  Mede 
0  ns  :m  aï  s  neantmoins  lepiusfouuentiizen  meurent.Quant 
k  l’huyle  de  Cartamus  >  félon  Mefue,  eftant  prinsen  breuua- 
gedl  eft  propre  aux  hydropiques^aux  oppilations  des  parties 
nobles  &  intérieures,  &  del'eftomach  :  &  dt  grandement  ef¬ 
ficace  à  toutes  Coliques  procédais  de  venrofitez,  Iiaydc 
mcrneilleufement  à  ceux  qui  font  eftroitz  de  la  poitrine  >  & 
clarifie  la  voix.Eftant  prins  en  breuuage ,  il  purge  la  flegme, 
par  deflus  &  par  deflouz.  Quant  aux  huyies  de  Rdfort,  Ny- 
eilCjS:  Mouftardedlz  ne  font  plus  en  vfage:  combien  que,  ou 
h neceiïité  feroirdefort  efehaufler  vue  partie  du  corps ,  on 
s'en  pourroit  grâdement  3)  der* Quant  a  l’huyle  de  Mouihr-* 
de  j  on  ne  le  peut  faire  fans  plourer,  tant  eft  la  vapeur  acre  8i 
vt  hem  ente.  On  le  mette  aucc  huyle  de  Piftaches  s  Lafer ,  & 

Mu  fc,  &  oint-on  de  cefte  Compofitiou ,  les  membres  géni¬ 
taux  i ceux  qi)l  font  froidzj  pour  les  rendre  plus  propre*  cn- 
bci£  les  Dames. 


LIVRE  I. 

De  l'huyle  de  Murtel 
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L'huyle  deMurte  ïèfâir  ainffiPreoez  les  plus  ren 
dres  fucilles  du  Murre  noir  f  fauuage ,  ou  domefti- 
que,  puis  les  pilez  >  &  en  tirez  le  ius*  En  apres  ad- 
ioufterez  audic  fus  tTiefinc  pois  d'huyle  d  Oliues 
verres  &  non  meures  :  St  ferez  le  rout  cuyre  en- 
fèmbleàfeu  de  charbon  :  en  recueillant  par- apres, 

1  huyle  qui  nagera  au  deffus.  En  cores  plus  facile¬ 
ment  lefait-on  en ceftc  maniéré.  On  piJelesplus 
tendres  fueilles  du  Murre  >  6c  les  fait- on  cuyiq 
en  huyle  ôc  eau  :  par  apres  on  recueille  Hiuy- 
le  qui  nage.  Aucuns  mettent  les  fueilles  feules 
du Meurte  cuyre  en  huyle  au  Soleil.  Daurres.a- 
uant  qu’y  mettre  le  Mtirrc5  donnent  corps  à  l’huy- 
le  auec  eftorces  de  Grenades  vertes» Cyprès, Sou- 
cher,  6c  Squinandhum.Le  meilleur  eft,  celuy  qui  eft 
amer  augouft5dc  liqueur  huyleuleJgrafTe>  clerc»  & 
quifent  le  Marte.  Ceft  huyle  eft  aftriâif,  &  endur¬ 
cit:  pour  ccfte  caufe  on  le  méfie  es  medicamens 
qui  cieatrizenr.  Il  eft  bon  aux  Tignons  &  vlceres 
fluans  en  la  tefte,  aux  brûlures  du  feüj6c  aux  bour¬ 
geons*  bubes  >  ou  efchambouillures  qui  viennent 
au  vifage,  Ilfêrt  attx  membres  ftoifiez>  aux  fiirfiires 
&  peaux  mortes  qui  tombent  de  la  tefte3  aux  fen¬ 
tes  6c  apoftumes  du  fiege>au  mal  Saint  Fiacre* 

&  aux  loin  turcs  dénoncés.  Il  garde  de  fuçr  i&c  eft 
bon  à  toutes  chofes  qui  requièrent  d'eftre  reflet 
rccs  5c  efpeflîcs. 

Tous  Efpieim  3c  Apothicaires ,  pour  laplulpart  ne  pren¬ 
nent  point  les  fueilles  tendres  du  Murte,  pour  en  faire  huy  Icj 
félon  queDiofcoridc  fa  ordonné:  ains  tirent  l'huyle  du  fruit 
d  u  M  u  rte,  fan  s  au  ch  o  rite  n  y  raifo  n  de  ce  iài  re,  E  t ,  po  u  r  I  la- 
uoîrjlz  prennent  les  grains  de  MurteJefqueJz  ilz  pilent;&.  y 
adiouftans  de  l'huyle,  êt  du  gros  vin ,  mertent  le  tout  en  vue 
chaud  icre  propre  à  ce  3  ou  ilz  le  font  cuyre  à  feu  de  charbon, 
pourauoirpluftoftfaréljulquesà  ce  que  toutlevtn  foitcon- 
fumé*  Cela  foîtjilz  le  retirent  d  u  feu ,  &  coulent  Je  furplus 
pour  s'en  ayder*  Et  ainfi  compofent-ilx  l'huyle  de  Murre: 
fins  auoir  egard  que  Mefüe  a  ordonné  l'huyle  de  Marte  eftre 
fut, non  point  i  feu  de  charbon  ny  aucc  huyle  d'oliues  meu¬ 
res:  aîns  aucc  le  Balneum  Mariæ ,  &  huyle  d’Olin  es  vertes  & 
non  meures*  C  h  o  fe  cou  h  d  erab  le  ;  po  u  r  1  e  regard  delà  vert  u  ■  , 

&  eflFicace  dudit  huyle,  à  tous  ceux  qui  cognoilîront  la  difFe-  dû 

rence  des  opérai  ions  du  BaJneuni  Maria?,  ik  du  feu  du  Char-  f***™*' 
bon  :  attendu  que  la  force  &  violence  du  feu  du  Charbon, 
bru  fie  Sc  kir  exhaler  toute  la  vertu  des  choies  qu'on  y 
paflë:  ou,  au  contraire ,  au  Balneum  Mariæ,  toutes  Comno-  B*heum 
Etions  s'incorporent  &  digèrent merudlIeufemeiK  bien, fans  MarU* 
aucune  violence  :  de  forte  que  tout  ce  qui  y  eft  mis ,  reülhtà 
naturel.  Or  pour  ne  faillir  à  lapromefte ,  que  i'ay  faîteau 
commencement  de  c’cft  Oeuure ,  qui  eft  de  ne  rien  omettre, 

3ui  ferue  a  l'extirpation  des  erreurs  qui  tourne! lement  6c  or- 
in  aire  ment  le  commettent  en  la  Medccîne  s  &  les  faire  co- 
gnotftrëîlediz  &  tiens,que  tous  les  huyies  medicinaux^ont 
vfent  les  Apothicaires  (A ufè  Sc  relèruez  les  Refînes  81  Gom¬ 
mes,  qu  'on  pâlie  par  Alembicz  de  Verre)fe  doyuent  faire  en 
yaifteaux  de  verre,  ou  d'eftain  pour  Je  moinsj&ce  dans  le 
Balneum  Mariæ  :  auec  c'eft  ordre ,  que ,  auoir  mis  ce  qu'on 
voudra  mettre  en  la  composition  defdtrz  huyies,  on  face  le 
tout  demeurer  Si  tremper  efdîu  vaiftëaux,  au  Balneum  Ma- 
rîæ  trois  iours  Sc  trois  nuiétz.  Le  qnattriefîue  iour,  auoir 
preflë  ce  qui  ciloïi  au  Balneum  Maria:,  &  y  auoir  mis  d'autres 
fi  uitz  nouueaux  ,  félon  la  Compofîrion  qu'on  voudra  fai¬ 
re:  faudra  le  tout  remettre  au  BaSncum  Marine,  l'dpace  de 
trois  iours.  Et  faudra  pourfîlyure  l'ou  u  rage,  jufquesice 
que  l'huyle  ayt  entièrement  prins  la  vertu  des  chofes  qu'on 
y  aura  mifes  Si  infufes.  Mais  l'an ai  icé  6c  cupidité  d’am aller 
deniers ,  caufe  que  les  Apothicaires  &  Efpîciers ,  ne  fe  ibu- 
dans  de  la  ûnré  des  hommes  »  s'dludrent  pluftofl  à  leur 
proffit  particulier  »  qu'à  employer  le  temps  à  bien  fai¬ 
re  les  Com  polirions  requifes  en  Médecine*  Tou  tes  fois  Ongnent 
ie  prieray  les  gens  de  bien  prendre  mon  dire  en  bon-  Prt  d' 4 

ne  part  :  6s  Dieu  vueillc  que  les  autres  fe  chaftient*  w«ép* 

Loue 


/ 
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Pour  retourner  à  noz  brilees,  le  vray  huyle  de  Myrte  &  qui 
r  ^  ;  foit  de  l'efficace  du  Mimeiefeitainu*  Prenez  vue  liure  des 
tthJwL  dm  de  Mûrie  :  fueilles  de  Murte  frefehes,  vnze  onces:  vin 

A4W-  noir  &  afprejdeux  liures:  huyle  d'obues  vertes,  cinq  lî- 

lires.  En  apres  ,  ayant  pilez  les  fruirz&  fueilles  de  Mu  rte, 
les  mettrez  auec  rhuyfe  &  vin  en  vn  vaiffeau  de  verre  5  ou 
d’eftain  :  lequel  bien  cftouppé,  mettrez  au  Bain  en  ni  Maria* 
trois  jours,  Si  trois  nuiétz.  Au  quattriefmc7  Ëuilt  le  tout  tirer 
&  couler*  Apres  y  remettrez  de  notiueau  autant  de  fruiétz 
êc  El  ei  il  es  de  Morte  pilez  &  trempez  en  vin  &  huyle  com¬ 
me  defîus  ;  &  remettrez  le  tout  au  Balneum  MariæJ’cfpace 
de  trois  iours  St  trois  nuidï?*  Finalement  &  au  qnattriefrne 
iour  l’airrez  delco uuert  le  vaiffeau  ou  fe  fait  la  décoction, 
iufques  à  ce  que  parla  chaleur  du  Bain,  tout  Je  vin  faille  & 
s’euapore,  &que  Phuyle  feul  demeure.  Et  ne  font  a  reee- 
uoïr  ceux,  quL  fe  fondans  fur  l*au tonte  de  Diofcoride,  font 
Phuyle  de  Murte  en  vne  Chaudière  d’erain,à  feu  de  char¬ 
bon  :  car  du  temps  deDiolcoride,  ny  la  Médecine,  ny  J’efpi- 
cerîe  ne  fe  praétiquoyent  en  telle  perfection  comme  die  eft 
pour  ie  iourd’huy,  Etfauteftimen  que  fi  du  temps  de  Dio- 
Icoride  le  Balneum  Mariæ  euft  efté  inuenté  ,ilne  s’en  fut 


plus  teu,  que  Mefuë  &  plufteurs  autres  qui  ont  mis 
:e  peine  5  cure  &  Jolicitude,  a  donner  quelque  ordre. 


non 

toute  peine  j 
&  amplicr  l'Art  St  faculté  de  Médecin  e. 


De  r huyle  Laurin. 

Ç  H  iA  P.  XXXVIII. 

OaknM  J* 

%t0füfb^Ç  L’huyle Laurin  Ce  fait ainfi.On euy  t,  en  eau,  les 
f-Jec'  ■  perles  du  Laurier*  cftans  bien  meures.  De  lefcor- 
ce  qui  les  emiironne,  fort  vue  certaine  grelTe  â  la¬ 
quelle  biçnpeftiie  Srelpremte  auec  lesmains,cn 
vne  Conche^fc  garde  pour  en  vftr, Aucuns  pren¬ 
nent  cf  huyle  doliucs  verres  &  non  meures  :  &  luy 
donnent  corps  auec  du  S  ou  ch  et,  Squmanthiims 
Mdnarliïf  &  Calamus  odoratus;  &  puis  y  metteur  cuyre  des 
tyft.  tp/fàt*  fueilles  tendres  de  Laurier*  D'autres  y  adiouftent 
frima.  les  perles  de  Laurier,  iufques  à  cequeThuylc  en 
ayr  prins  rôdeur,  Dautres  y  mettent  Styrax  ëc 
Murte.  Le  Laurier  plus  propre  à  ce*  eft  celuy  des 
Montaigne*  ,&  qui  a  les  fueilles  larges,  L’huyle 
Laurin  eftitnë  le  meilleur ,  eft  celuy  qui  eft  fres, 
aigu  5  vert  ,&  de  gouft  trelamer.  Il  a  vue  vertu 
chaude  &  mollitiuc:  il  ouure  les  cond  triez  des  vei¬ 
nes,  &  ode  les  laftitudes.il  riy  a  plus  propre  vo¬ 
guent  aux  deffaux  des  nerfz  :  aux  froideurs  &  frif- 
fons  qui  precedent  les  Heures  :  aux  Catarres  ,  Sc 
douleurs  des  oreilles  :  aux  Amieres  &  mal  de 
reins  prouenant  de  froid:  touresfois  fi  on  le  prend 
en  brcuuage,il  prouoque  fort  à  vomir* 


O  I.  S  V  R 

pres;&  engarde  de  fuer,  L’buyle  deTherbefïÜ- 
tine  Ce  fait  en  la  mcfme  forte  :  &  eft  t  réfrigéra- 
tif  ëc  aftringenr, 

L’huyle  de  Lcntîfque  fe  fait  en  plufîairsendroitzde  la 
Tofcane,&  fur  tout  es  enuiron de  Sene, en  Helba &  Gi¬ 
glio.  Iflesde  11  Mer  Thyrrene  qui  ne  font  trop  lomgtai- 
nés  de  noflre  Continent,  Or  la  maniéré ,  dont  vfent  les 
Payfans ,  à  taire  ceft  huyle,  cfl  telle»  Hz  prennent  bonne 
quantité  de  grappes  des  fruiiz  de  Icndfque  bien  émondez, 
lo  St  les  laifTenr  lîeftrir  enfemble  par  certains  iours,  Et^apres 
ilz  les  mettent  cuyre  auec  d'eau  en  vrte  grande  chaudière, 
iufques  à  ce  que  Je  fruit  creue  &  s’otmre*  Alors  ilz  Portent, 
&  les  mettans  dedans  des  facbctz,  les  prefTent ,  &  en  tirent 
Phuyle,  lequel  Hz  gardent  foigneufement  pour  leur  vfage, 
ï’ay  entendu  qu'aucuns  Infulains  de  la  Mer  Adriatique 
fonteert  huyle  en  la  mcfme  forte  fans  y  mefler  autre  huyle: 
attendu  que  le  fruit  du  Lentifqueërt  aflèz  h uy Jeux  de  foy- 
mefme.  tes  payfans  defditz  lieux  afferment  que  par  expé¬ 
rience  de  longue  main  il/,  tiennent  pour  certain,  que  inef» 
Jant  de  Thuylc  de  Lendfque  parmy  Ja  viande,  cela 'fortifie 
grandement  laveuë  St  charte  les  fumées  des  yeux*  Quant  à 
ni  o y  je  l*ay  ordonné  fouuent  en  elyrtere.,  non  pas  en  breu- 
uage,  contre  les  Caquefanguts.  dyfenteres,  efchorchemens 
&  e fprein tes  de  boyaux, &Ly due  en  a  elle  toufiours  bon¬ 
ne.  Galien  prifê  fort  ceft  huyle  contre  les  inflammations 
des  gendues  &  de  la  langue  rt  on  en  rince  fa  bouche*  Tou¬ 
chant  l’huyle  de  Thcrbentine,  qui  ert  prins  &  tiré  des  fruitz 
de  l’arbre  Therbentine,  que  les  Arabes  appellent  grains 
vers  ;  U  ne  fe  fait  en  Italie,  &  n’en  apporte,  on  point  de 
Üeu  que  ie  fâche  :parainfi,  il  n’cll  point  en  vfage.  Toutet 
fois;  félon  que  dit  Mefuë,  il  ert  propre  à  confblider  playcs, 
aux  fpafmes  a  ceux  qui  ont  difficulté  d’aleme,  fans  auoir  le 
coî  droit  e  aux  durtez  de  nertz:  Si  quart  ordinairement  on  en 
vie  en  tous  emplâtres. 
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^Annotation. 

f  rrilîme  qu’il  y  ayt  faute  en  ce  partage ,  comme  auflï 
bien  dodement  à  noté  Manardus  Ferrârois  :  car  autre¬ 
ment  Diofcoride  feroit  contraire  à  fovmertne  :  lequel  par¬ 
lant  des  qualitez  de  la  Terbcntîne,  dit  que  fon  fruiét  efl 
chaud  ;  &  en  celuy  il  di  roi  t  que  l’h  ny  Je  pn  ns  &  tir  éd  u  fruit 
de  Ja  Terbenrine ,  ert  refrtgeratif,  Acdaauiil  nous  induit, 
que  nous  auons  des  exemplaires  Gréez  de  Diofcoride,  ou 
il  n*eft  fait  aucune  mention,  en  ce  Chapitre,  des  vertu?,  de 
l’huyle  de  Terbentine  :ains  feulement  de  la  maniéré  de  le 
faire. 


De  Thuyle  de  Maûîc* 

€  H  P*  XL • 

L 'huyle  de  Maflic  fe  fait  de  Maflic  broyé:  &  eft 
bon  contre  tous  deffaux  de  la  Matrice.  Il  eft 


Mefue  mer  vne  autre  ordonnance  d  e  l’huylc  Laurin,  tou- 
tesfois  bien  peu  differente  de  celle  de  Diofcoride,  Et  pource 
que  l’intereu  n’y  eft  pas  grand ,  iè  m’en  parte  de  Jt^er  :  veu 
mefmes,  que  ie  fçay  Je  Laurin,  dont  les  Apothicaires  vfenr, 
n'eftre  compofc  de  noz  Elpiciers  :  ai  ns  rachttte^pn  de  ceux 
qui  ont  moyen  faire  ledit  huyle  auec  grande  quantité  de 
perles  de  Laurier.  Mefue ,  oultre  ce  que  Diofcoride  dit  du 
Laurin*  luy  attribue  propriété  contre  les  douleurs  du  Foye> 
&  Migrainesqui  procèdent  de  caufes  froïdes.Dit  en  oultre, 
qüM  eft  propre  aux  douleurs  de  l'eftomachjaux  Coliques,  k 
la  matrice,  6c  à  la  Ratte. 

Des  Huyles  de  Lentifque ,  &  Therbentine. 
CH  Jï  P-  XXXIX. 

L’huyle  de  Lentilque  fè  fait  en  mefme  forte 
que  le  Laurin:  en  le  tirant  de  fon  fruit  meut  trem¬ 
pé  comme  deftiis:ayant  au  preallabie  donné  corps 
a  l’huyle,  comme  a  efté  dit  du  Laurin.  Ceft  huyle 
eft  propre  à  la  rongnedes  chiens,  &  des  gtofîès 
beftes  à  quatrre  piedz.  Il  eft  trefutile  es  pefïai- 
res,&  esvnguensfaitz  pour  les  laflitudeSjOuLe- 


inoyennement  chaud,aftringent,  &remolliri£On 
s’en  fert  aux  durefles  &dcfluxions  de  l’eftomac, 
aux  Caqueflangues  &  dyfenteries.  Il  ofte  &  mun- 
^odifieles  taches  duvifàge:  &rend  lacouleurfort 
bonne,  Le  meilleur  huyle  fè  fait  en  l’Ifle  deChio. 


Diofcoride  s  eft  fort  paiîe  de  leger  à  déclarer  la  maniéré 
de  taire  l’huyle  de  Maftic  idifant  feulement,  qu’il  fe  tait  de 
Maftic  broyé,  fans  déclarer  plus  oultre  quoy  n y  comment. 
Pluiîeurs  efpiciers  &  Apothicaires ,  ne  fe  fouuenars  que 
Mefue  ordonne  lhuyledeMaiticeftrefaitiu  Balneum  Ma- 
nx,  méfient  le  Maftic  auec  huyle  d’olme&vin  blanc,  &  le 
mettent  cuyre  en  vne  chaudière  à  feu  de  charbon  ,  &  ce 
iufques  à  ce  que  tout  le  vin  foit  cou  fumé:  puis  il/,  prennent 
6o  le  furplus,  &  en  vfent  pour  huyle  de  Maftic.  Quanta  moy, 
l’ay  rire  iouueutesfots  l’huylede  Maftic,  du  pur  Maftic /& 
ce  par  AJembiç  de  verre. 


De  la  Compofition  de  tous  ynguens 
en  general. 

C  H  U  P.  X  L  I. 


Pourte 


d  i  o  s  c  o  r. 

ce  que  les  vnguens  font  grandement  prof- 
3  pluficurs  deffàux  qui  aduiemienr  aux 


Pource 

ficables  3  ,  _  - -, . .  *UJt 

corps  humains,  fait  qu’on  les  mefle  aucc  autres 
Mcdicamcns,  ou  qu’on  s’en  oigne ,  ou  bien  qu’on 
fa  férue  de  leur  odeur:  il  m’a  Semblé  bon  traiter 
confècutiuement,  de  la  manière  &raifon  d’iceux. 
Pour  en  auoir  donc  certain  iugemenc.il  fiiulr  a- 
uoir  recours  au  Nez ,  &  fauoirfi  les  vnguens  Ten¬ 
tent  I  odeur  des  fimplcs  dont  ilz  (ont  compoféz. 


livre 


gu  en  r.  D  autres  coppent  le  blanc  des  fu  cilles  des 
Koies  :  &  mettent  Jcfilites  rofes  en  huyle, cuyrc  au 
iok)  *  cn  “  maniéré  fuyuanre.  Hz  prennent  de- 
jnje  liure  de  rôles,  &  les  mettent  tremper  en  vne 
!ll,re  fix  onces  d 'huyle  d’oliue,  fcfpace  de  huye 
jours  :&  rcitcrans  cefte  infufion  par  trois  fois, U 
ïaiflènt  au  Soleil  l’efpace  de  quarante  tours  :  puis 

. .  gardent  ccfi  huyle  pour  leur  vfage.  D’autres  don- 

Et  cela  eft  la  plus  vraye  &  certaine  efimmuefceftc  to  Cl  rpS  *  1>hn)’!c  auec  CaIamus 

réglé  toutefois  n’a  lieu  en  plufieurs  vnguens ,  à  couIeuÏÏ 'iwt 'p^atbus.  Yen  a  qui, pour  donner 

caufe  des  mixtions  odorantes  qu’on  y  mer,  qui  meteent-d  Anchufe,  qu’on ap- 

furpaiTent  en  odeur  les  autres  fimples  qui  y  font: 
comme  feroit  cetuy  de  Marjolaine,  de  Saffran,  de 
Senegré,  &  pluficurs  autres,  qu’on  cognoit  feu¬ 
lement  par  expérience  &  pratique. 


3  S 


pele  Orcanette:&  y  adiouftenr  du  ici  .pour  le 
ecorromPrc&  ientir  mal.  Ceft  buyle  cil 
alincHf&refngerat:f:8c  eft  bonauxfomenrations 
&  emplaftres.  Prins  en  breuuage,  il  lâche  le  ven¬ 
tre  :  &  efteinr  les  ardeurs  de  l’eftomac.  II  comble 
&  rempli  ries  vlceresprofons  &  canez  :  Scmicigue 
les t  douleiuç  des  vlceres  enflez , fâcheux ,  &c  mal- 
ayfez  a  gUefir.  Il  eft  bon  à  la  mile  tigne,  aux  vice- 
20  res  de  larefte  qui  fluënt  &  rendent  apoftume  :  & 
aux  empou'es  chaudes  qui  y  furuieimenr.On  l’ap¬ 
plique  contre  la  douleur  de  telle  :&  eft  bon  au 
maldesdens,  fi  on  s’en  lauc  la  bouche,  au  com¬ 
mencement  du  mal.  Oint,  il  fert  grandement  aux 
dureflès  des  paupières.  Prins  en  dyftere,  il  eft  bon 
aux  vlceres  des  parties  inférieures, & aux  déman¬ 
gerions  de  l’Amarris. 

î°  cSït  C0Trent  1e  nom  d'huy]e> tout  l’huyle,  nffîrttt' 

qui  fans  autre  million  ,  eft  prins  &  tiré,  ou  ftes  fmiftz  des  WWtr,  F4 
Arbres,  ou  femenees  d'herbes ,  ou  bien  gomme»  &  Refînes  Ww/k. 

**  lômiïSmsdcs  plantes.  Mais  ft>uz  le  nom  Sc  tUrre 
à  vnguenr ,  U  entend  route  forte  d’huyle  mefle  &  conipofé 
d  autres  fimples  &  chofes  aromatiques;  m'n/î  que  fe  peut  voir 
en,  ce  traité  de  3  huyle  rofàt,  &  es  chapitres  fuyuans.  Par  ainlï 
quand  Dmfcoride  parlera  d’huyle,  il  le  Émit  entendre  dW, 

Je  Ample  »  &  non  compofé  r  m*is  quand  il  parlera  d'v  nguenc 
jl  entend  de  tout  huyle  méfié  &  compoJe  de  pluficurs  fim- 
pies.  De  h  rient  que  Gdien,  traitant  de  liuyle»  dit  ainfï:  f  f 
1  ar  ce  que  defîus  on  pourra  facilement  iuger  des  autres  efpe- 
ces  ' d'huyle ,  qu'aucuns ,  s’equiuocans  ,  appellent  vnguens: 


De  l'huyle  Pofat:  Latins,  Xofaeeum. 

C  II  Ai  P.  X  L  I  I. 

ï'ïÈiïk  ^  L’huyle  ou  voguent 
■  '  Rofar  fe  fait  cn  celle  for¬ 

te,  Prenez  cinq  Ifures 
Sc  Jeux  tiers  de  Squinan- 
ebum  &  le  piiez  &  pc- 
ftr  ifTcz  auec  d’eau,  puis 
le  mettez  cuire  auec 
vingt  liurcs  cinq  onces 
d’huyle  d’oÜUCj  remuant 
toufiours  la  dccoélion* 

Laquelle  eftânt  parfaite, 
coulerez:  &  mettrez  en 
vingt  ii ares  cinq  onces 
ahuyle  d’oliues  ,  mille 
Rofes  bien  cfluyées  :  & 
auec  les  mains  ointes  de  miel  remuerez  fouuent 
lefdkes  rofes* les  fetrantparfois  :Lcfejuelies  Por¬ 
tez  tremper  audit  huyle  vne  nuict:  par  apres  les  T  ^ 

efpréindrcz.  Et  apres  que  la  fondrée  6c  lye  fera  ronimlr«r ^u^cu^,sM^uocansJ>1aPPelJeilt  vfiguens: 

1  c  i  h  J'  Vf  7ra  40  comme  font  huyleroût,  de  Coings,  de de  tous  autres 

au  fons  du  pot  ou  vaiffeau  :jrous  mettrez  ladite  fi^^^fmiajgernics.àfaeilleseonfîtes&trcmpéuenhuy- 

le  d’oliue  ;  toutes  JefqudJes  eflans  en  pamcutier  mixtion* 


-  —  -J-,,.»  v.ri  Jirjj  aiïAUOn- 

nccs  aucc  autres  drogues,  font  appellees  vnguens  »  Quant  à 
1  huylc  Rofàt  que  noz  Apothicaires  appellent  huyle  com¬ 
plet  &  parfait»  il  cil  bien  different  de  l'huyle  Rofat  or  don- 

Mi hip  *  S?*  #  il  L  _  ,  "If  ^ 


compofition  en  vu  ancre  vaiflèau,  qui  foit  au  preal 
hble  emmiellé.  Quint  au  marc  des  rofes  efprein- 
tes,  ru  le  mettras  en  vu  vaiflèau  ,  &  y  adioufteras 
de  l’huyle  aromatizé,  comme  deflus,  huyt  liurcs 
&  trois  onces  r  &  les  prefleras  derechef:  ik  ainfl 
auras  fécond  huyle.  Qyie  fi  tu  veux  prelferiSi:  in- 
funder  trois  ou  quattre  fors  ce  fécond  huyle  :  tu 
en  feras  le  tiers  &  le  quart  huyle.  Mais  toutes  &  lue:  lequel^  neantmoins  a  monfîré  le  chemin  de  le  faire 
quantesfois  que  tu  le  feras, il  te  faulc  emmieller  les  rn  ^un  en  perfedion.  On  faitnufli  de  l’huyle  Rofar,  des  bou- 

vaiiîtaux  ou  tu  feras  l’infiifion.Que  fi  tu  veux  faire  Tv  7  .**f*  t demy  erPaniz,iQ^.*  cremPra  en  huyle 
...  r  y-  :IC  d  ohues  vertes  &  non  meures  :  les  faiiànr  cuyre  ou  au  liai- 

ne  u m  Mariai  ai  nf  q  "  ^  —  J  *  -  -  J  - 

dons  :  ou  au  Soleil 


vue  fécondé  Iofufion  ;ui  prendras  autant  de  ro¬ 
fes, que  defibs,qui  foyent  frefehes  &  bien  efïuyées 
Sc  les  icrtçras  dedans  l’huyle  qui  défia  a  eftépref- 
fe  Sc  coulé  :  &  les  remuant  auec  les  mains  cm- 
m reliées  >  pour  les  incorporer,  les  efprcindras  :  & 
feras,  en  cefle  foire,  trois  ou  quattre  iours.  Ce- 
neantmoins  tomes  les  foys  que  turenouuelîeras 
FioFufïon3  il  y  faut  mettre  toufiours  de  rofes  fref- 
ehes  :  ayant  au  parauant  copppé  ce  peu  de  blanc 
qui  cfl  au  bas  des  fueilles  des  rofes.Par  ainfi  Thuy* 
le  rofat  fera  beaucoup  meilleur:  &peunDn  réité¬ 
rer  finfufîon  îufquesà  fepr  fois»  &  non  plus*  Le 
preflbir  qui  feruira  à  faire  ceft  huyle ,  foie  oint  de 
Miel,  Et  qu'on  prenne  garde  de  diligemment  fe- 
pater  !e  fus  des  rofes3de  Thuyle  :  car  s’il  en  de- 
4mettre  tant  (oit  peu,  il  corrompra &  gaftcra  l’vn- 


*  ’  Vixjp  AV  VU  VVU  Uiât- 

1 Q nouons  dit  cy  defius  es  autres  compoff-* 

-  -  —  — i  — eii,  par  bonne  dpr.ee  de  temps.  D'autres» 

pour  rendre  lliuyle  rofatplusj  excellent:  huent  bien J'huy- 
le,  ati^parauant ,  aucc  eau  rofe  :  cti^apres  ilz  font  trois  ou 
quattre  infufions  de  boutons  de  Rofes  ,  qui  durent  allez 
bon  terme  de  temps  *  Finalement  auoir  fak  h  dermere 
dpreinte  »  ilz  y  mettent  Je  lus  dcfditz  boutons  de  Rofes: 
puis  le  mettent  au  Soleil*  En  apres  ilz  feparent  l'huyle»  du 
ius  des  rofes  >  &  le  gardent  ioigneufemenr.  Ceft  huyle  re¬ 
foule  toutes  inflammations  îil  eft  confortanf  reSttiéHf: 

6 O  ^  eqipcfche  Sc  arrefte  toutes  fluxions ,  d'aller  aux  parties 
bleflées  &  interdfées.  Prins  en  breuuage ,  il  eft  bon  aux 
trenchéesj  &  efcorchèmehs  de  boyaux  ,3c  aux  Caqueflan- 
gucs.  Il  eft  fort  propre  aux  bJeflures  de  la  telle ,  pour-  G4&xM,y, 
ce  qu'il  eft  colrfomtif  ,  delliccatif  ,  êc  refelutiff  &  que,  dtçQmpo.me^ 
d'ailleurs»  il  n'obuïe  point  feulement  aux  inflammations,  dj.fic.fo.  it% 
ains  les  eftemt.Pour  cefte  caufe  Galien  l'eftime  forti  par-  ^  ic/fîwpt% 
lanï  des  douleurs  de  tefte  »  eaufefc  de  bleflurcs  ou  eheu-  médita 
tes* 

De  î'huy 


M  A  T  T 

I)t  tbuyh  dt  Dmci  ,  Itfpriu  dn  i"'» 

oleum  Elatinum- 
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On  conca£ïè,&  pile-  on ,  &  fi  mec-  on  par  pcnti 
filetz  l'efcorce  des  Dattes,  au  temps  qu  elles  ne  (ont 
encores  du  tout  fleuries  :  &  1  ayant  mife  ainfi  pflee 
&  fcarifiée.en  vu  vaifTeaUjon  y  met  d  buyled  ol.ues 
vertes  :&laitra-on  le  tout  en  infofion  trois  tours  10 
naturelz:puis  on  le  paffe  par  vn  couloir ,  1  ayant  bie 
cfprcmt  &  (erré.fitle  garde-on  pour  s  en  fefnvv™ 
vn.  vaifleau  qui  foie  bien  net.  Pour  bie  faire  ce  fl  huy 
le.il  fault  qu’il  y  ay t  autant  d’ efeoree  de  dattes ,  que 
d’huyle  vcrt.Ceft  huyle  eft  de  mefme  propriété  que 
le  Rofac:  toutes  fois  àn  eft  pas  laxatif* 


&  l'ayant  bien  remuée  &  méfiée, on  la  laifle  ,en  in- 
fafion,deus  iours.puis  on  la  preflure,&  la  ferre-on 
pour  s'en  fcruir.Ceft  buyle  eft  aftringcnt:&  afem- 
blables  proprietez que  l’huyle  Rofàt:  toutcsfoisil 
ne  ramollit  &  ne  îafche  le  ventre. Celuy  eftlt  meil¬ 
leur,  qui  fent  la  fleur  de  ta  vigne  fumage. 


La  Compétition  de  ceft  Imylel  efté  fi  amplement  détente 
par  Diofeoiide  ,  qu’il  n’eft  il  requis  d’y  admufïer  aucune 
chofe. 


De  l’huyle  de  Scnegré,  dit  des  Latins, 
Vnguentum  Telitmm . 


Ceft  huyle  qui  eft  (ait  de  IVfgoufle  des  Dattes ,  &  dont  les 
'foient,»’cft  plus  en  stage  aiuourd’huy. 


Anciens  v 


De  r  y  liguent  ou  huyle  de  Coings ,  dit  des 
Latins  oleum  Meltnum • 


C  H  U  P*  XL II IL 


,  JV  L’huvle  de  Coinqs  fe  fait  en  cefte  forte.  Prenez 
neuf,  vn+Co(>ige  d.huyk  d*0jme  t  dix  *Sextiers  d’eau,  ôc 

f.  le  Sfxiitr  nieflez  le  tout  enfetnble,  Puis  prenez  trois  onces 
*/* ‘w'  d'cfcorce  de  Dattes  côca(Tee:&  vne  once  de  Squi- 
nâthurmle  tout  laurezjcn  Infufion3vn  lour  naturel. 


Prenez  cinq  Liures  de  Senegré-.Calamus  odora 
tus  vne  Liure  :  Souchet  dit  Cyperus ,  deux  Liures: 
mettez  le  tout  en  Infufion  en  neuf  Liures  d  huvle 
d’0!iue,le  terme  &  efpace  de  fept  loursren  mcflÜt 
le  tout  cbafqueiour  trois  fois.  Puis  preflez  le  tour, 
&  gardez  l’huyle  qui  en  fortira.  Aucuns  mettent  le 
10  Cardamomum,  au  lieu  de  Calamus  odoratus:  Ac 
en  lieu  du  Souchet,  ilz  mettent  Xyloballâmii.  D^au 
très ,  ayans  au  patauant  donne  corps  a  1  buyle  d  o- 
liue  auec  les  drogues  que  defllis,y  mettent  le  Senc- 
gré  eninfufiô.puis  Iepreflurenr.pouten  tirer  l’vn 
guent.  Ceft  huyle  ou  vnguent  eft  bon  pour  amoL 
lir  &  maturcr  les  Apoftumes:&  eft  particulicremct 
conuenablc  aux  durefles  des  lieux  (ecretz  des  fem 
mes.  On  l’applique,  par  deflouz  ,aux  femmes, qui 
ifai 


nâthumiletout  lairrez.cn  inmnou.vn  iuui  u^ulu.  ont  peine  d’enfanter:  &  ce  lors  que  par  trop  auoir 

En  après  ferez  le  tout  cuyreenfemble  :  &  paflerez  30  ;etté  d  humeucs,les  lieux  fectetz  des  Femmes  vien- 

l’huyle  en  vn  vaifleau  de  large  embouchcure.Sur  la  nent  à  deflecher.il  mitigue  les  Inflamations  du  Sie- 
LotirKe  duemei  mettrez  vneclayc  ou  grille  faite  de  ;  &aDolictué  par  deflouzùl  fert  grandement  aux 


- - -  .  , 

bouche  duquel  mettrez  vneclaye  ou  grille  faite  de 

Cannes»  ou  vne  natte  de  lonc  qui' foin  clerc; fur  la¬ 
quelle  mettrez  des  Coings  ;  U  couvrirez  le  tout 
rfhabîlletncns»  de  forte  &  iufquesàcc  que  l’huylc 
ayt  tiré  à  foy  la  vertu  de ld.it z  Coings,  Aucuns  tien¬ 
nent  des  Coings  enueloppez  en  habillemens  I  cfpa 

cc de  dixlours, afin  qu uz nés  efiienteoc perdet  ^ —  — —  — 

leur  odeur*  Puis  les  ayans  mis  en  Infufion  a  huyle  cs  ftrdZjqyj  fe  font  pour  embellir  la  peau  d'iceluy, 
cTQliue  Tenace  de  deuxiours,ilz  lespteffurent,  de  40  Ondoit  choïfir  celuy  qui  eftfrés,&  qui  nefent  trop 
en  tirent  i’huyle,  duquel  ilz  s’aydent,Ceft  huyle  eft  [e  Senegrciqui  aufiîfait  les  mains  belles  :  &  qui,  au 
refrigeratif&  aftridi£&  eft  propre  aux  vlceres  roi  gouft  »  tend  du  doux  à  Tarner  :  car  tel  eft  eftimé  le 
'-nernt  ôc  fcabieux ,  &quieniambentpeuapcu  iur 

les  furrnr 


lis,m  . h - - - - 

ge  :  &  appliqué  par  defloiizjil  fert  grandement  aux 
cfpreintes ,  &  à  ceux  qui  ont  grande  enuie  d’aller  à 
la  Selle,  fans  aucun  effoft.Il  nettoyé  les  Tignons  & 
vlcercs  qui  fluent  en  la  tefte:auflï  fait- il  les  furfures 
&  peaux  m ortes  qui  y  fùruiennét. Incorporé  auec  ci 
re&r  appliqué,il  eftbon  aux  bruleures,&  auxMules 
des  talons.il  ofte  les  taches  du  vi(âge:&Ie  mefle-on 


les  parties  voy fines. On  en  vfe  comte  les  furfures  & 
:lie 


meilleur. 


taches  de  peau  morte ,  qui  viennent  en  la  tefteicon 

"Je  '  ’  "  n  - "  "  — æ 


tre  les  Mules  des  talons:&  cftant  appliqué5ilproffi- 
te  grandement  aux  vlceres  de  la  Matrice.  Si  on  en 
vfe  en  Clyftere,  ilarrefte  le  flux  &  incondncnce  de 
JVrine,&  garde  de  fuer.Prins  en  breuuage3i!  eft  bo 
contre  les  Cancarides  >  Bupreftes ,  ôc  Chenilles  de  jo 
Pin.  Le  meilleur  eft  »  eduy  qui  tient  fort  de  lodcur 

des  Coings,  + 

L^huyle  de  CoingSjdont  les  Apothicaires  vient»  fe  hit  en 
çefte  forte*  On  prend,  des  CûingSjqui  ne  font  du  tout  meurs» 

&  ]çs  coppe-on  par  rouelles ,  êc  les  met-on  en  huyle  dloliues 
vertes  :  &  y  adiouftans  encores  du  l us  de  Coings  »  on  les  met 
confire  m Soleil.  Ec  depuis  réitèrent  les  infufôs  par  plufîeurs 
fois»  au  Balneum  Mark  :  &  ce  qui  en  fortilz  1e  gardenx 
pour  s'en  fer  uir* 


Les  Luminaires  des  Apothicaires  fuynans  l’autorité  defta 
fiSjenféignent  vne  autre  manière  de  Compoflr  fvngue nt  de 
Senegré  i  qui  toutesfois  n’elt  plus  en  vlage.  Hn  laquelle  Or¬ 
donnance  ilz  adiouftent  auec  le  Souchet  &  Calamus  odora- 
tus ,  huyt  onces  de  Elaterium  »  qui  eft  le  ius  de  Gocombre 
huilage. 


De  F  lin  plient  ou  huyle  de  lu  petite  Aduriolaine^dit  des 
Lutins yVnguentum  Sampfuchinum* 


C  H  ^  P.  XLVIL 


De  tanguent  de  U  fleur  de  Lubrufqm ,  oh  ingnefm 
uugefét  des  Latins fikum  Oenanthimm* 


C  H  cA  P-  XLV* 


On  prent  la  fleur  deLabrufque»au  temps  qu’el¬ 
le  eft  en  fa  plus  grandeodeur:&  lors  qu  clic  eft  quel 
quepeu  feebe ,  on  la  met  en  buyle  d’oliues  vertes; 


Prenez  S crpoilct^Cannelle,  Auroefiie,  fleurs  de 
Sifymbrium,  fucifïes deMurte^pctire  Mariolaïnc, 
autant  d  Vne  que  dVutreiayant  tQuresfois  egard  à  la 
quantité5que  par  difcretion.on  peutiuger  y  deiioir 
^o  enirer»fêlon  leurs  qualitcz  refpccbiuement.  Pilez  le 
tout  enfemble:  &  y  adiouftez  autant  d*huyle  d’oli- 
ues  vertes ,  que  verrez  eftre  par  radon  :  tellement 
qu'il  ne  ftiffoque  point  la  vertu  des  chofes  mifes  en 
infufion,  Aùoir  laifle  le  tout  en  infufion  f  efpace  de 
quatre  fours ,  il  faute  le  tout  preffurer,  Erdenou- 
ucau  fault  remettre  femblable  pois  des  chofcs 

deflui 


DI  OSCOR.  LIVRE  I. 


deflus  dite les  laifler  en  infufion autac  de  temps 
que  cîefTîis  :puis  !e,s  preffurer  &  efprdndrerparainfi 
ïvnguër  fera  meilleur  &de  plus  grade  vertu.  Il  feule 
dïoifir  k  Madol  ai  ne  qui  (oit  de  couleur  verde  8c 
oblcure ,  de  bonne  lenteur ,  &augouft,  moyen- 
ncmentaiguë.Ceft  vnguent  a  vne  vertu  aigu^chau 
de  ,  &  defficatiue  .  Il  eft  propre  aux  opilations  de 
renuerfemens  des  lieux  fecretz  des  femmes,  I!  pro 
vaque  les  moys ,  &  arrierefais  aux  femmes  :  &  faït 
for  tir  le  fruit,  11  fert  grandement  aux  fuffocarions  &  10 
cftouffemens  de  TA  marris  :  &  mkigueles  douleurs 
des  Reins  &des  Aines5maj$  toiuesfoisilaplus  d'ef 
ficace  ^  fi  on  en  vfe  auec  du  miel  :  car  de  foy ,  il  eft 
trop  aftri&îf,  8c  endurciroït  trop  les  lieux  fecretz 
des  femmes, Si  on  s’en  oinr^iï  ofteles  Laffitudes:&: 
radioufte-on,  auec  grand  efpoir^es  cmplaftres  qui 
fe  font  pour  les  Spafmes,  &  à  ceux  qui  ont  les  nerfz 
retirez  vers  Telpaule, 

Combien  que  Tbeopbi  afïe  *  Dïofcoride  5  5c  Pline  efli-  20 
ment  Àmiracus  &  Sampfuchus  cflremefnies  pj  an  tes;  toutef¬ 
ois  veü  que  Gdien  &  Prnius  Egineta  ont  feparélefdites  plan 
tes  ,5c  en  ont  parle  en  dîners  chapitres ,  leur  aflîgnans  quali¬ 
té*  &  température®  diticries  :  ce  n’eft  point  demerudlJes  fi 
aucuns  ont  (Aimé  ces  deux  plantes  eftre  timerfes-  L'opinion 
dcfqudz  fembk  élire  confërniëc  par  Diofcoridc  ;  lequel 
parle  particulièrement  de  P  voguent  de  Sampfttchus  ;  &  par 
chapitre  fepare >  traite  de  longueur  d'Amaracus.  LefquefJes 
confédérations  ont  induit  pluficiirs  a  croire  &  eftinicr  ces 
deux  plantes  dire  differentes  &  de  forme,  &  de  propriété  :  fe 
fondans  fur  celle  raifon  ,  que  fi  elles  fftlioient  differentes, 
Dïofcoride  n'en  eu  11  tferiten  diuers  lieux  ,  &nTeuli  fepare 
Nnguent  de  Saiiipfuchusjd'auec  longueur  d' A  maniais.  Pour  3° 
pfter  donc  celle  doute  >  il  faute  noter  3  que  ce  que  Galien  & 
Edneca  appellent  Amaracus  3  n’eft  pas  ceft  Amaracus  3  que 
Theophraite,  Dïofcoride  &  Pline  ,  ont  appelle  Sampfuchus: 
aïns  efi  celle  plante ,  que  nous  appelions  Marum,  félon  l’opi- 
hion  despiusdoâes  Simplifies  denofire  temps.  Car  ny  Ga¬ 
lien  ,  ny  Eginera ,  en  la  confédération  des  Simples,  n'ont  fait 
aucune  mention  de  Marum  .Qui  fait  à  cDnie&urer>q  ue  par  la 
faute  des  Eicriuâins*  on  a  mis  Amaracus  3  pour  Marum: 
veu  mefines  que  les  propriétés  que  Galien  attribue  à  fon  A- 
mimais,  fe  rapportent  k  celles  queDioftoride  attribue  à  Ma- 
rum.  D’autres  Miment  que  Galien  Sc  Egineta  entendo/enc 
par  Amaracus,  La  MatricariaSc  Parthenium  de  Diofcoride, 
que  nous  appelions  Maronne;  pou  rce  que  plufieurs  J’appeL  ^ 
lent  Amaracus.Et  fe  fondent  fur  ce  que  ny  Galien  ny  Egine¬ 
ra  n'ont  faite  aucune  mention^ eu  leurs  Lîures  des  Simples, de 
Pai  rhenium*  L'opinion  defquelz  ne  me  fembîc  dire  du  tout 
leceuable.Car  combien  queDiofcoride  ayt  fcparément  parlé 
des  vnguens  de  Sampfuchus  ,  &  d'Amaracus  ;  il  ne  s’enfuye 
pource  que  Sampfuchus  S:  Amaracus  foient  diuerfes  plan¬ 
tes. Et  mefmes  veu  qu'il  y  a  double  ration ,  par  laquelle  üiof 
cor i de  a  eflé  induit  a  traiter  feparément  defâicz  vnguens.  La 
première  e fl  :  quefî  on  coriyderc  diljgemmentlc.v  compofî- 
dorts  dcfdltz  vnguens ,  on  trouuera  1\  liguent  d1  Amaracus 
pins  odorant  Scplu^  predeux  &  riche  que  celuy  de  Sampili- 
ch  us.  Par- ai  nfî  Di  ofcoridtj  ne  voulant  Jaifiér  en  amerre  cefi  fO 
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uy  du  Troefnc,  a  la  manière  qui senfuyt.  Prenez 
ücilles  de  BahhcvnzcLiures  &  huyr  onces,  lefquel 
«mettrez  eninfufion  en  vingt Liures  d’huyle  d’o 
me  vingt  quatre  heures-durantipuis  le  prefleras  & 
■E[cauoir^y.délecouloir,  remets  yau- 
tant  dhuy  cque  deiTus ,  puis  |e  preiTe.  Cefthuyle 
appelle  le  fecondrcanl  ne  pourroit  Touffrir  trois 

aur  Zr'  E.naPr«/auj5  Pendre  autant  de  Bafilic 
que  deiTus,  lequel  fou  fies,  &  le  mettre  en  infufion 
amii  ou  auons  dit  en  l'huylc  rofat.  Et  quand  l’infu- 
lon  fera  parfaite ,  félon  le  temps  qci’auons  dit  ,ilie 
fault  preiler,  &  garder  l'huylc  pour  s’en  feruir.Que 
ii  m  asfancaifie  de  reirerer  deux  ou  trois  ou  nuaîTc 
ois  1  infuiion  :  tu  y  adioufteras  toufîouts  du  Bafilic 
ires.Ceft  huyle  fe  peu t  côpofer  auec  huyle  d’Oliucs 
vertes  :  mais  la  première  façon  eft  la  meilleure.!]  a 
melme  propriété  que  l'huyle  de  petite  Mariolaine: 
toutesfois  aiïçc  moins  d'efficace. 

De  l  huyle  d'^ftiroefne^t  en  Latin,  oleum  ^ Ahroto - 
ninurn.  C  H  jt  P.  XL IX. 

Prenez  neufliures  8c  cinq.oncesde  l’huyle  de 
Troefne  aromatize  comm’il  appattient  ;  huyt  Li- 
JJrîs/.£^e  ^Uedlcs  d’Auroefne  :  lelquelles  mettrez  en 
In fufi on  audit  huyle  vn  Ioujr&  vne  nuid::  puis  les 
fault  prefler ,  &  garder  l’huyle. Que  fi  tu  veux  gar- 
ereeft  huyle  long  temps,  tu  ofterasles  premières 
fuejlles  ,  &:  en  y  mettras  de  ftefehes  :  lefquelles 
eftans  bien  trempées  &  Infundées  ,  preiTeraspour 
en  tirer  ton  huyle, Ce ft  huyle  eft  chaud  :  &  1ère  aux 
oppilations  &  durefles  de  la  Matrice  :  &  fi  prouo- 
que  les  fleurs  8t  les  arrierefais  des  femmes. 

De  I  huyle  et ^fneth ,  dit  en  Latin  ynguetitum 
thtnum.  CH  P.  L.  ‘ 


plus  cxcèllentj&  ccluy  qui  feroic  moindre  en  qualitëmç  s'ar- 
reila  au  voihnage  ny  a  iaftmblancc  des  Nomsnins  l'appella 
vn  puent  d,Amaracus.&  non  pas  vnguët  de  Sampfuchus.  Car 
s'ifn'eufl  ainfi  faition  ifeuilpoint  cognu  lequel  des  deux  e- 
fïoit  le  plus  excellent. L'autre  raifon.d'auoir  leparé  de  noms 
lefditz  vngnentZjeft  pource  qu'eu  Cyzïco,  doms'apporte  ceil 
vngnen  t  precî  eu  x  3  ceu  x  de  la  régie  n  appeîl  eut  Sam  p  fuc  h  u  s , 
Àmaracus:ain/Î  que  plus  amplement  nous  verrons  au  troî- 
ziefmeLiure.Etpourcequeles  Cyzicenicns  finguHcrs  mai- 
lires  à  coinpofer  ledit  vnguenrd'appeJloïent  Vnguent  d'Ànm 
racus; Diofcoridc  ne  juy  a  voulu  changer  fon  nomrains  l’a  làif 
feau  jnefme  Dltre  que  les  Cyziceniens  luy  auoîenr  donné. 

De  l’huyle  de  Bafi!ic}diten  Latin,Oleum  Ociminum. 
CHAPITRE  XLVÎlï. 
L'huyle  de  Rafilic  îc  fait  en  la  mcfme  forte  que  cc 


Pour  compofer  ccft  vngûencs  onprent  huyt 
Liures  neuf  onces  d'huyle  d'Olmcs  :  vnze  Iiure$ 
huyr  onces  de  fleurs  d'Âner.  Vous  lairrez  le  tout 
en  infufion,  lefpacedVn  tour  :  puis  eftreindrez  les 
dires  fleurs  auec  les  mains  ,  8c  garderez  fhuylc* 
Que  fi  ru  vais  faire  en  cores  vne  infufion ,  m  y  re- 
mettras  des  fleurs  d'Anec  qui  foient  fredies  *  8c  fe¬ 
ras  au  mode  que  deflus.Ceft  huyle  mollifie  les  lieux 
fecretz  des  femmes,  8c  ouureles  conduitz  des  vei¬ 
nes,  U  eft  bon  aux  tremblemens  &  fri  fions  qui  ad- 
tricnnenr  au  commencement  des  fleures.  Il  efehauf 
fe  :  remet  en  vigueur  les  klfetez  ;8c  fi  eft  bon  aux 
douleurs  des  iomtures. 

-De  /  huyle  de  Lis,  Appelle  desL atins, Ltlmumy 0*  Su* 
fitwm*  C  H  U  P.  LU 

L'huyle  Siïlïn  ,  qu'aucuns  appellent  huyle  de 
Lis  j  fe  fait  en  celle  forte.  Prenez  neuf  liures 
cinq  onces  d’huyle  d'Oliue  :  cinq  Liures  trois 
onces  de  Cakmusodorams:  cinq  onces  deMyr- 
rhe.  Pilez  le  tout  enfem bie  s  8c  le  mettez  cui¬ 
re  auec  vin  odorant  &  bon.  Et  comme  l’huy- 
le  eft  paiïe  3  vous  y  mettrez  trois  Liures  & 
demye  de  Cardamomum  pilé  :  qui  au  prcalla- 
ble  s  foit  trempé  en  eau  depluye:  &  le  laîrrcZ 
en  infijfioo  ,  par  apres  le  preflerez.  Cela  fait, 
on  preut  trois  Liures  8c  demye  de  ceft  huyle 
efpefiyiauec  le  quehdedas  vne  T  inet  te  krge  8c  peu 
"  d  pro 
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profonde,  on  met  en  infufion  .  mille  Lis  esfùcil- 
lez  :  lefqucîz  on  méfié  &  rcmefle  auec  ledit  huy¬ 
le,  ayant  au  prealiable  engreife  les  mains  de  miel, 
pour  faire  ledit  meflange.  Puis  faulc  laiflcr  le  tout 
en  infufion»  vingt  quattre  heures.  Le  lendemain 
au  matin  on  efprcint  Thuyle  dedans  vnvaîfleau. 
Mais  routauffitoft  il  eft  befoing le  feparcr  de  l’eau, 
qui  eft  fortie  auec  l'huyle ,  quand  l’exprefïion  le 
faifbit.Car  ceft  voguent  ne  peut  pas  attendre,com 
me  feroit  l’huyle  R o fat  :  d’autant  qu  il  bouIt&  Te 
corrompt  s’dchauffànt  de  foymefme.  Pour  bien 
donc  feparcr  l’eau  d’auec  lhuylc,  il  le  fàult  fou- 
uent  changer  d’vn  vaifléau  envo  autre-  Et  fàult 
emmieller  les vaifteaux-ou  on  levuydera:&y  fe- 
mervn  peu  defelmenu:&  ofter  diligemment  tou¬ 
te  la  Lyc  &  crade  qui  fe  trouuera  efdicz  vaifleaux, 
afin  que  l’huyle  demeure  feu!.  Oultre  cela,  il  fault 
reprendre  les  Drogues  qui  ontefté  prcftèes,&  mi- 
fes  du  Couloir,en  la  tinetre,&  iettepn  dcflîis  me  fi¬ 
nie  poix  d’huyle  aromatizé  comme  deffus ,  auec 
dix  dragmes  de  Cardamomum  pilé.  Ayant  prefle 
toutes  ces  chofes  gemement  auec  les  mains ,  dili¬ 
gemment  &  en  peu  de  temps  apres, il  les  fault 
preflurer  &  efpreindre  :  &  mondifier  toufiouts,au 
mode  que  dcfïùs  ,1'huyle  qui  s’en  tire.  On  met 
par  apres  toutes  ces  c^jpfes  en  infufion ,  pour  la 
troifiefme  foys  :y  adiouftantdu  fcl,  &du  Carda- 
momüm  :  Sc  les  mefleon  auec  les  mains  ointes  de 
miel,  puis  en  fait  on  l’cxpreffion.  L’huyle,qui  fort 
de  la  première  expreftion ,  eft  le  meilleur:  l’autre 
apres  tient  le  fécond  tanc  :  &  le  moindre  de  tous 
eft  celuy  de  la  tierce  infufion. En  oultre, on  met  en 
Infufion  mille  Lis  effiieillez,  en  l’huyle  de  la  pre¬ 
mière  infufion  :  &  fault  le  tout  faire  comme  def- 
fus:y  adiouftanc  du  Cardamomum  ,  éc  l’efprei-, 
gnannEtvferajan  en  femblable ,  en  la  fécondé  & 
tierce  infufion.  Et  de  tant  plus  que  tu  rafrechiras 
les  Lis, de  en  mettras  de  fiés  es  infiifions  :  d’autant 
fera  l’vnguent  plus  vertueux  &  efficace.  Finale¬ 
ment  quand  l’vnguent  fera  parfait,  à  chafque  com 
pofition  &  infufion,  faudra  adioufter  féptanre 
deux  dragmes  de  Myrrbc  elue:dix  dragmes  de  Saf 
fian  :  &  feptantecinq  dragmes  de  Cardamomum. 
Aucuns  prennent  autant  de  Safftanqne  de  Cin- 
namomc  :  &,  l'ayant  bien  pilé  &  criblé,ilz  les  met¬ 
tent  en  infufion  d’eau  en  vn  vaifteau,  dedans  le¬ 
quel  auflî  on  met  en  infufion  l’vnguent  qui  eft  de 
ia  première  expreftion:  Et  l’ayant  laifle  repofer 
quelque  temps,  ilz  fcparent  Thuyle,  d’auec  l’eau: 
&  mettent  ledit  huyle  en  vaifteaux  netz  &  bien  efi 
fuyez ,qui  neantmoins  auroyent  efté,  au  parauant 
bien  fàupoudrez  de  Myrrhe  &  de  Gomme,  3c  ab- 
breuuez  d’eau,  de  Saffran ,  Si  de  Miel.  Cela  fàult 
aufîi  faire  en  la  féconde  &  tierce  expreffion.  Au¬ 
cuns  prennent  feulement l'huy le  de  Ben,ou  quel¬ 
que  autre  huyle,  auec  des  Lis,  &  en  compofênt 
ceft  voguent.  Le  meilleur  vnguentfe  fait  en  Phé¬ 
nicie:  apres  lequel,  celuy  d’Egypte  tient  le  fécond 
ranc.  Toutesfois  la  bonté  fecognotft,  quand  il  au¬ 
ra  l’odeur  du  Lis.  Ceft  vnguenc  eft  chaud,  &  mol- 
litif:  &  ouure  les  opilations  Si  amas  de  la  matrice: 
&  en  general,  il  eft  trefutile  à  tous  deffaux  des 
femmes.  Il  eft  propre  contre  lesTignons  &  vl- 
ceres  fîuans  en  latefte:&  nettoyé  les  bornions 
Lentilles, Scvariolles du  vi(àge,&  les  pcauxmor- 
tes &fiirfures  qui  tombentaelatefte.il  ofte  tou¬ 
tes  meurtiüTcutcs  :  S;  réduit  en  leur  premier  eftàr. 
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les  marques  des  cicatrices» de  forte  que  le  plus 
forment  ne  fe  cognoiroua  eftcla  playc.En  fom- 
me, il  amegrin  &  prins  en  breuuagc,  il  purge  h 
colère,  par  le  bas»  de  prouoque  à  vrincr.  T outef- 
foys  il  eft  contraire  à  Tcftomac  :  &  caulè  de  vo¬ 
mir. 

les  huyks  detk,  <Ie  Bafïlic,  d*Auroëfne ,  &  ont 

eüé  fi  amplement  drclarez  par  Diofcoridc,  auec  h  maniéré 
de  les  compofèr,  qu'ilz  n'ont  point  befoing  de  noz  Com- 
10  mentaires.  Toutesfois  il  me  fembk  qu'il  y  a  fotike  en  la 
compofition  de  l'huy  le  de  Lis  »  plus  neantmoins  parla 
coulpe  des  Hfcriuans,  que  de  rAutheür, 

De  thuyle  de  Narciffe ,  dit  en  Latin ,  Vn* 
guentum  jtfdrcifîimm* 

C  H  Jt  P-  L  I  /. 

On  donne  corps  à  Fvnguent  du  Narcifle  en  ce- 
fte  lortCi  On  prent  fixliures  deux  onces  d*Afpa- 
10  lachus  pilé, auec  fcpfanreliiiresanq  onces  tThuy-* 
le  eToliue  bien  huée.  On  pile  TAfpatarhus,  &  le 
deftrempejon  en  autant  d'eau,  comme  eft  la  tierce 
partiede  tout  Fhuyle»&  cuyton  fe  tourenfem- 
ble^En  apres  on  tire  hor&rAfpalatbu5i&  mènent 
en  Thuyle  »  cinq  liurcs  huyt  onces  de  Calarrus 
odpratus  »pilé  a^ec  vne  pièce  de  Myrrhe.  Et  le 
tout  criblé  par  cnfemble»Ie  fault  Jaiffcr  deftrem- 
per  en  vin  vieux  odorant  de  bon:&  les  audir  méf¬ 
ié  ,  lesi^enre  cuyre.  Toutesfois  incontinent  qu'il 
50  aura  bouilly  > il  lofant  ofterdu  feu  :  de  en  apres 
qu'il  eft  rafrïddy,il  fault  tirer  Thuyle  &  le  couler» 
êc  en  mettre  vne  partie  en  vne  Tinette  ?  ou  met¬ 
trez  en  infufion  bonne  quantité  de  fleurs  de  Nar- 
eiffe,  &  les  y  lairrez  Telpace  de  deux  iours  :  les  re^ 
muant  &  cfpreignant,  comme  nous  auonsdit  en 
Thuyle  de  Lis*  Or  il  faut  rechanger  foiment  ceft 
huyle  de  vaiffeau  en  vaifTeau:  car  autrement  il  fc 
corromproit  ayfémcnt.Ceft  huyle  eft  bon  àmol- 
lifier  les  durtez  de  la  matrice .  de  aux  oppikfions 
40  d’icelle  :  mais  il  cauie  douleur  de  tefte* 

L 'huyle  de  Narcifle  »  que  ie  ûche  »  n’eft  point  en  vfàçe 
er.uers  noz  Apothicaires  :  dont  ne  fe  ftuft  trop  efinerueih 
1er  :  attendu  que  du  temps  de  Pline  »  Pvfage  en  cftoit  ta 
aboly. 

De  Thuyle  de  Saffran ,  appelle  des  Latins 
Vnguentum  Crocinum . 


C  H  P. 
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fo  Pour  faire  l’vnguent  de  Saffran,  il  fault  donner 
corps  à  l’huyle  &  l’efpeffir  auec  mefmc  pois  & 
mefure  de  toutes  les  choies  que  nous  auons  dites 
en  l’huyle  de  Lis.  Puis  prendrez  de  ceft  huyle  ainfi 
efpefly,  trois  liures  &  demie,  &  vne  once  de  Saf¬ 
fran,  que  tu  mettras  audit  huyle  :  &:  l’y  lairras  l’efi- 

[>ace  de  cinq  iours,  le  remuant  (ouuentesfois  tous 
es  jours.  Le  fixiefîneiouron  coulera  l’huyle  pur: 
&  remettras  fur  le  Saffran  autant  d’huyle  que  au 
parauant  :  le  méfiant  fouirent  par  trois  jours.  Et  y 
6o  ayant  meflé  quarante  dragmes  de  Myrrhe  bien  pi¬ 
lée  &  fafïce,  broyé  ras  le  tout  en  vn  mortier,  iuf- 
ques  à  ce  qu  i!  foit  affez  :  puis  le  ferreras  pour  t’en 
feruir.  Aucuns  aromatizent  l’huyledccefte  com¬ 
pofition, com  me  celuy  de  l’huyle  de  Troefnc.  Le 
merlleurcft  celuy  qui  fent  fottle  Saffran  :auftî eft 
il  plus  propre  à  la  médecine.  L’autre  apres  eft  ce¬ 
luy  qui  fent  la  Myrrhe. Ceft  vnguent  eft  chaud, & 

prouoque 
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proiioque  à  dormir  :  pour  celle  taufeon  en  oint 
fbuuent  le  nez  ôc  la  telle  auxfrenetiques.il  matu¬ 
re  les  Apoftumes  ,6c  mondifie  les  v!ccres4  U  cft 
propre  aux  oppilarios  &  durefles  des  lieux  fècrctz 
des  femmes  ,  ôc  aux  vlctres  malins  ôc  difficiles  à 
guérir,  eftant  méfié  auec  Saffran3  cire  ,  moelle,  ôc 
double  poix  tfhuyle:  car,  rfhnr  ainfi  préparé  il 
niature,remolItr,humede5&  addoudr.On  en  oint 
aucc  d’eau,  les  yeux  qui  changent  leur  couleur  na¬ 
turelle,  à  vne  couleur  blanche  azurée.  LVngucnt 
de  Beurre,  Onichinum,  &  de  Srirax,  font  de  mef- 
me  qualité  que  ccluy  de  SafFran,&  combien  quilz 
foyent  differensen  noms  ;fi  eftee  quilz  font  vns 
en  vertu  ôc  compofition. 

De  t ynguent  de  Troefne ,  dit  des  Gree^  Cy- 
prtnum  ;  &*  des  Latins  LîguQrinum* 

C  H  J£  P*  L  I  1 1 1* 

Prenez  vne  partie  d’huyle  d’oliucs  vertes,  bien 
hué  :  vne  partie  &  demie  cTeau  de  pluy e  ou  de  Ci- 
fterne  :  dont  prendrez  vue  partiepour  lauerf  huy- 
le  :  &  Tautre  feruira  à  deftremper  les  Drogues 
quon  mettra  en  in fu don.  Enjipres  prendrez  cinq 
liures  &  demie  d’Afpalathus:  fïx  liures  ôc  demie  de 
Calamus  odoratus  :  vne  Hure  de  Myrrhe  :  trois  li¬ 
ures  neuf  onces  de  Cardamomum  ;  neuf  liures 
cinq  onces  d'huyle  d,oliue*Puis  pilerez  TAfpala- 
thus,  ôc  le  mettrez  en  infufion  dedans  ]’eau:&  par 
apres  le  ferez  cuyrc  dedans  lliuylc ,  iniques  à  ce 
qu  ilz  bouillent  par  enfcmble.  Quant  à  la  Myrrhe, 
on  1’iacorpore  aucc  vin  vieux  bon  &  odorant,y 
ad  i  ou  liant  Calamus  odorants  bien  pilé  :  ôede  ce¬ 
la  en  ferez  de  petites  mafTes  &bourhées,Iefquel- 
ics  mettrez  en  l’buy le, ayant  au  preallable  oflé  TAC 

Î>alathus.  Et  apres  qu’iîz  auront  bouilly ,  oftant 
e  chauderon  de  ddltis  le  feu,  on  coulera  l’huyle: 
auquel  on  incorporera  le  Cardamomum  bien  pi¬ 
lé,  qui  neantmomsayt  efté  deftrempé  en  Teau  :  le 
remuant  continuellement  aucc  vne  fpamle  *fans 
ceflcr  de  ce  faire,  iufqucs  à  ce  qu  il  fort  froid.  En- 
apres  huit  couler  ledit  huyle:  duquel  prendrez 
vingt  huy  t  IiuresJ&  y  mettrez  en  infufion  quaran¬ 
te  fix  liures  huyt  onces  de  fleurs  de  Troefne  :& 
comme  elles  léront  bien  deftrempées,  on  paflera 
rhuyle  par  vn  panier  ou  couloir.  Que  fi  on  en 
veulc  faire dauanrage,  on  mettra derechefi en  in¬ 
fufion,  (êmblable  pois  de  fleurs  de  Troëfiie,&les 
prefiureraon  au  mode  que  défias»  Et  qui  le  vou¬ 
dra  reiterer  iniques  à  latroifiefme  fois,  il  pourra 
faire  lmfufion  que  défias  :  6c  par  ce  moyen  ren¬ 
dra  IVnguentdeplus  grande  efficace.  On  thoifit 
ourle  meilleur,  ccluy  qui  remplit  plus  le  nez  de 
on  odeur.  Aucuns  y  mettent  du  Cinnamome* 
Ceft  voguent  eft  chaud  Ôc  mollitif:  Ôc  ouure  les 
concluiez  des  veines.  On  l'approprie  aux  pallions 
des  lieux  lecretz  des  femmes,  &  aux  affections  Sc 
deffaux  des  nerfz:  aux  douleurs  de  coftez  :  aux 
fractures  des  os,  tant  par  luy  mefme,  que  compo- 
{c  au ec  vn  Ccroc.  On  en  mer  es  emplaftres  fer- 
uans  aux  Spafmesqui  retirent  les  nerfs  du  chef, 
vers  les  eipaules,  auxSquinances,  Sc  auxinflam- 
mations  des  Aines:  6c  le  mefleon  es  emplaftres 
Ôc  medtcamens  qui  fcruenc  aux  Uftctcz. 
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De  fatiguent  de  U  racine  de  Flambe  dit  en 
Latin,  ~vngmitum  Iricutn. 

C  H  F.  LV. 

Prenez  lîx  bures  huyt  onces  de  l’efcorce  de 
Dattes  lorsqu'elles  font  en  fleur, qui  foir  bien  & 
menuement  pilée  :  &  la  mettez  en  infijfion  en  fe- 
ptante  trois  liures  cinq  onces  d'imyle  d’oIiue:& 
IO  auec  *  Hemines  d’eau  mettez  le  tout  cuire  en-  * 
femble  en  vn  vaiffeau  de  cuyure,  iufqucs  à  ce  qu’i 
ayt  bien  prins  l’odeur  du  Palmier.  Puis  partirez 
le  tout  &  le  coulerez  en  vn  vairtèau  de  boys,  qui 
loir  au  preallable  bien  oint  de  miel.  LVnguenr  de 
Flambes  fe  compofe  premièrement  de  ceft  huyle 
aromatizé:  y  mettant  dedans  la  racine  de  Flambe 
deftrempee  en  huyle  aromatizé  ,  comme  nous 
auonsdit.  Y  a  cncores  vne  autre  forte  de  le  cotn- 
pofèr,  à  la  maniéré  qui  s’enfuyir.  Prenez  feptame 
10  *mces  cinq  onces  d’huyle  d’oliue  ,  dedans  lequel 
ferez  cuyrc  cinq  liures  deux  onces  de  Xylobalfa- 
mum  bien  pilé,  comme  nous  allons  dir.Enjipres 
ofterez  le  Xylobalfamum,  8c mettrez  en  Ton  lieu 
neufliures  dix  onces  de  Calamus  odoratus  bien 
pilé,  auec  vn  morceau  de  Myrrhe  deflrempé  en 
vin  vieux  odorant.Puis  prendrez  quatorze  liures 
de  ceft  huyle  ainfi  aromatizé,  dedans  lequel  met¬ 
trez  en  infufion, femblablc  poisde  racine  deFlam- 
be  bien  pilée:  Sc  l’y  lairrez  deux  iours  &  deux 
nuiétz  :&  par  apres  l’efpreindrcz  bien  fort.  Que  fi 
6  tu  veux  rendre  ton  ynguenr  plus  vertueux, re- 
mets_ypardeuxou  trois  fois  autant  de  racines  de 
Flambes  accouftrécs  Sc  deftrempées  comme  def- 
fus,6c  lesauoir  ferrées  Sc  preflees ,  garde  l’huyle. 
Le  meilleur  vnguenr  eft  ccluy  qui  fent  feulementla 
racine  de  Flambe:  comme  font  ceux  aue  l’on  fait 
en  PergadePamphilie,&cn  Elide  d'Achaïc.Ceft 
vnguent  e  ft  chaud  Sc  mollitif  11  fait  ofter  les  crou- 
ftes  Sc  efearres  des  Canteres  :  Ôc  nettoyé  les  vlce- 
res  ords  ôc  pourris.  Il  ferc  grandemétaux  deffaux, 
4°  inflammations  Sc  oppilations  des  beux  fecrerz 
des  femmes:  &fi  fait  forcir  le  fruir:  ôc  ouure  les 
veines  Hæmorrhoïdalcs.  Diftillé  aucc  vinaigre. 
Rué,  Sc  Amandes  aineres  dans  les  oreillcsrU  fert 
aux  tintemens  Scfonsquiy  furuiçnnent.Oignant 
les  narines, il  fert  aux  fluxions  &  diftillations  in- 
ucteréesjôc  aux  maladies  Sc  puanteurs  de  nez 
procedans  d’humeurs  aigres.  Prins  en  breuuage, 
au  poix  de  douze  dragmes,il  purge  le  ventre:Sc  eft 
bon  à  l’Iliaque  Sc  douleurs  des  flans,8c  prouoque 
f°à  vrjner.  Il  fait  vomir  ayfement  fi  on  en  oint  les 
doigtz,ou  ce  à  quoy  l’on  fe  prouoque  à  vomir. 
On  legargarizeen  la  Squmancie  auec  eau  miellée: 

Sc  s’enointon  je  col;  ôc  eft  propre  à  Fafprerc  delà 
Canne  du  Poulmon.  On  le  donne  à  ceux  qui  ont 
mangé  de  la  Cigué,  ou  de  Coriande,  ou  des  Poti¬ 
rons  Sc  Champignons  venimeux. 

Combien  que  làcompo/ïtion  de  l'vnguent  de  Flambe  aye 
aufli  peu  meftier  deftre  déclarée ,  que  celles  des  vnguens 
de  SafFran  Si  de  Troefne,  pour  eflre  routes  claires  8c  niani- 
60  fefles  en  Diofcoride  :  ceneantmoins  ie  n’a  y  voulu  omettre 
cela,  qu’ai  ne  faille  prendre  les  fleurs  de  k  Flambe,  ains  les 
racines  d’icelle  :  attendu ,  qu'elles  Tentent  bon  ;  8c  au  con¬ 
traire, les  fleurs  font  de  matiuaife  odeur.  Et  combien  que  Dio 
feoride  ue  l’ayt  ou  nettement  dit  ;  fi  eftee,  ven  que  les  vn- 
guens  font  eftimez  par  leurs  bonnes  odeurs,  que  Diofcoride 
a  entendu  de  la  racine  Sc  non  des  fleurs  delà  Flambeipour- 
ceque  les  racines  Tentent  fort  bon,  &  font  plus  requifes  aux 
compofitions  des  vnguens,  que  les  fleurs. 

d  i  De  ïmg 
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De  Yynguent  dit  des  Grec^Gleucimm: &  des  La- 
tinSyMufieum.  C  H  cA  P*  LVI* 

LVngucnt  Gleocinum  eft  fîmplcmcnc  compote 
d'huyle  d'olruesvcrccs^dc  SqoinantImm*CaIamus 
odoratus,  Nardus  Celrica ,  elgoufïcs  de  Datées  en 
mttdû*  fleur*  AfpalaibuSjMeliîat,  Coftus  $  &c  duMouft*  Le 
vaifleau  onon  aura  mités  contes  les  drogues  fëildi- 
tes  auec  Thuyle  &  vin  doit  eftre  enfeuely  au  marc 
de  Raifins  par  fclpacc  de  trente  lours >  en  les  re- 
muanr*chafque  iourjdeux  fois.  En- apres  faudra  le 
tout  pre£Ter,£c  en  tirer  Thuylep ours  en  féru ir  Ceft 
vngucnc  eft  chaud»  molli  tif,  &  refolutifi.  &  fert  gran 
dement  aux  fhffbns  &  tremblcmcns  qui  precedent 
les  fieurcss&  à  tous  deftaux  des  nerfz  5  &  des  lieux 
fècrerz  des  feromes.Ec  pource  qui!  eft  fort  remolli 
tif»  ilierr  plus  que  toute  autre  médecine  ,  aux 
laflïuides. 

I!  ne  fe  fault  point  eftonner  de  ce  que  Diofcoride  a  appel- 
Jéc  la  maniéré  de  compofcrîe  Gïcueinum  ,  fimpïer  car  il  y 
a  d'aunes  compofitions  de  GfeucinudK*  ou  il  entre  beaucoup 
plus  de  fimplcs,  qu’en  lapndliité  :  ainfi  qu'on  peut  voir  en 
Cok.  Itbr ,  i>  C  oi  u  m  e  1 1  a.  To urestbi s  fi  bien  nous  confyderonp  les  fimpies 
çAp  Sà*  qui  entrent  en  la  compoficion  prcfènte,  c'eft  vn^uent  doit 
Pim.ttb  ftatn*  eilre  fort  chaud  :  en  cores  que  Pline  die  qu'il  (bit  ai3triitifr&  re 
frïgeratif.  Qui  me  fait  eft i mer  le  Gleutiniï  ou  Mufteü  de  Pli¬ 
ne  eftrc  autre  queccluy  de  Diofcoride  &  Cûllimdlsiou  bien 
Pêm,bLn*t*.  Pline  s'eSpaCé  de  leger  »  &  n'a  bien  entendu  la  qualité 
ktfi.t  s .c*P-7 *  du  G leuci n u m . To u tesfoi s  veu  qu'en  vn  autre  partage ,  il  dit 
J  '  '  que  1*  vnguent  Gleucïnum  fe  eu  y  t  au  mouft,  à  la  chaleur  &  va 

peur  du  marc  des  railms,&  non  au  feu3  ainfi  que  les  autres  vn 
guens  :  il  femble  qu'il  ne  s'éloigne  trop  de  h  defeription  de 
Diofcoride,  Et  par  ai  nfi  je  tiens  que  Pline  a  aftignée  vue  ver¬ 
tu  refrigeratiue  au  Gleucmum,p]uftüftpar  erreur  ,que  autre¬ 
ment.  Car  combien  que  l'huyle  d’oliues  vertes ,  dont  le  Mu- 
ileum  eftcompofë »  lbiten  pareil  degré  &froit  &aftxingent, 
félon  l'opinion  de  Galicnrceueantmoins  veufon  aptitude  à  re 
ceuoir  &  fe  transformer  es  quai  irez  des  drogues  qui  y  font  mi 
fesen  mfufion.il  n'eft  pofïible,que  eftant aromatisé  &  incor¬ 
poré  auec  Drogues  chaudes  5  comme  font  le  Souchct  »  Cala- 
rnus  odorat  us  jl'efgoulfe  des  Dattes ,  Afpalathus,Melilot3  & 
Coftus  j  qtî'îï  ne  deuïenne  de  qualité  fort  chaude.  Car  par  la 
raifon  mefm^l'eamqm  eft  froide  de  fon  narureljchâge  fa  qui 
lir^quandon  y  met  en  infufîon  de  Drogues  Chaudes:  pour 
.  . ,  .  l’aptitude  qu'elle  a  de  rceeuoïr  les  qualités  defdites  drogues: 

G*knMj,d*  &  de  ce  font  tefinoîngs  &  Galien»  fit  l'experience  ordinaire 
******  qui  s’en  fait. 

Dyn  aut  re  onguent  de  la  greffe  Mariolaine }  dit  des 
L atms-y  Vnguentum  jimardeinum* 

C  H  jlP  l  TR  E  LVII * 

Le  meilleur  vnguent  de  Mariolaine  »  furnommé 
Amaracinum,fc  fait  en  Cyzico:&  efteopofe  d'huy 
le  tToliucs  vertes  t  &  de  Ben^aromatitées ,  au  pre- 
allable^aiiec  Xylobalfamum^S  quinan  thum»&  Cala 
mus  odorarus:&  auec  Mariolaine ,  Coftus  p  Amo- 
mümjSpicaNardi,  Cannelle,  Carpoballàmum ,  & 
Myrrhe.  Aucuns3pour  le  rëdre  plus  ringulicr»ymct- 
teat^du  Cinnamome.Par-apres  on  prent  du  vin, 
pour  baigner  &  abbreuuer  les  vaifTeaux:Scdu  Miel 
pour  mettre  en  parte  toutes  les  drogues  que  deftiis 
bien  pilées. Ceft  vnguent  eft  thaud,&  prouoqtie  à 
dormir.  Il  ouure  &  defopile  les  veines  ;  il  mature  & 
mortifie;  ü  efchaufFcs&  prouoqucl  VrineJl  fer  t  gran 
dement  aux  vlceres  poürrizjaux  fiftüles3&aux  her¬ 
nies  aqucufé$,encores  apres  que  le  Médecin  ou  chi 
rurgien  y  auront  pafle*  II  diminue  &c  mer  en  pièces 
les  efearres  des  cautères ,  &ropc  ces  vlccres  malins 
qu’on  appelleriez.  Si  on  s'en  oint  le  Siégé ,  il  fert 
grandement  aux  inflammations  d'iceluy^Sc  à  la  dif¬ 
ficulté  dVrïnen&  fî  ouure  les  veines  hœmorrhoida 
les.  Appliqué  p  ar  deftbuz ,  à  la  nature  des  femmes. 
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il  fait  venir  les  fleurs:5e  refoultlcs  dutcftés&  enfleu 
res  deslieux  (êcretx  d*icelles.  Applique  auec  laine 
charpie  fur  les  nerfz  &  muftlcs  bldTez  »  il  y  donne 
vn  grand  fecours. 

Cy  de  fias  traîons  de  l' vnguent  Sampfuchinü,  nous  mont 
amplement  parlé  de  ceft  vnguçntAmaracimimiparquoynous 
ne  nous  y  arrefterons  trop  en  ce  prelenc  diftours,  Galien  dé¬ 
clarant  l'hedycronm  d'Andromachus»qui  fe  met  cnlacompo 
fît  ion  du  Triade,  parle  amplement  de  cefï  vnguent  de  Mario- 
lainerdifant  que  les  Efpicicrs  fit  Apothicaires  defbn  temps, 
ï0  au  lieu  de  la  Mariolaine  »  que  les  Cyziaens  mettoient  en  la 
compofîtion  de  ceft  vnguent.  y  mettoiét  du  Marum»  pour  luy 
donner  meilleur  odeur. Combien  toutesfois^qtiepoiir  elproir 
ucr  le  vray  Amaracmum5il  euft  ordonné  fi£  commandé  met¬ 
tre  la  Mariolaine  feule  en  la  compétition  de  ceft  vnguent  :  le¬ 
quel  encores  qu’il  ne  fut  de  telle  odeur  que  l'autre  ;  tcncanr- 
moins  Galien  tefti fie» qu'il  n'eftoit  de  moindre  operation. 

De  tynguent  Megdmumydk  des  GrecQ  M  egaleon* 
C  H  J£  P*  LVIIL 

Anciennement  IVnguent  Megalioum  eftoit  eit 
io  vfàge:mais  àprefentcefteCompofitiûn  eft  abolie. 
Et  neantmoms»pour  ne  rie  omettre  qui  ferue  à  no 
lire  dilcours ,  il  m’a  femblé  n’eftre  hors  de  propos 
en  faire  icy  mention,  Ceftecompofirion  eftok  fem 
blableà celle  d’Amaraeinum:  Ôcy auoit  feulement 
cefte  differertC€»que  en  ceft  vnguent  la  Refine  e-« 
ftoit  la  principale  drogue  :  qui  caufoit  ceft  vnguent 
crtre moyennement remolimf  LaRefine  nefemet 
pointes vnguens  pour  les  contregarder,  ou  leur 
donner  grâce  &  bonne  odeur  :  ains  (érr  feulement 
pour  donner  corps  &  couleur  aux  vnguens.  On  h 
30  cuytj  iufques  à  ce  qu  elle  perde  fon  odeunSÉ  quant 
à  îa  manière  de  la  cuire  ,  nous  la  déclarerons  lors 
que  nous  Traiterons  de  la  Refine. 

De  l'y nguent  Hcdychroum* 

C  H  kA  P*  L IX. 

LVnguent  Hedychroiim  fcfouloit  faire  en  Co :8c 
eft femblable de vertu,& de  compofition  ,  àlvn- 
guent  Amaracinum:  toutesfois  il  a  meilleur  odeur. 

Galien  a  fait  mëtion  de  ceft  vnguent;car  toutes  les  drogues 
oui  y  entrent»  eftans  peftries  en  vin  ,  entrent  aufti  au  Triade 
4°  d'Andromachus,  Et  combien  que  Gdie  die  qu'il  y  a  pi  ufteui^s 
manières  de  compofer  Ihedychroumrceneantmoms  il  a  choy 
fie  celle  qui  s'enfuyt^pour  la  meilleure. Prenez  deux  dragme* 
de  Mirum/&  autant  de  Cabaret, Mariolaine  Afpalathus  Sqtd 
nanthum  Calamus  odoratus.fi:  grande  Valcrienneitrois  dra- 
emes  de  Xylobalfamum^pobaifamum  Cinnamome^  Co 
ftusïfijMragmes  de  Myrrhe,  fueiiles  de  Malabachrum  5  Spica 
nard ijSaffran, fie  Cannelle: douze  dragmes  d’Ambmü ,  &  vue 
dragme  de  MafticdeChio,  Tsle  abondante  en  fontaine$;&  le 
tout  empafterezauec  le  meilleur  vin  qui  foit.Ec  auoir  le  tout 
bienmeflé^en  ferez  de  petites  tablettes  &  Trochifques ,  fem- 
blablpà  ceux  defquilla^Qu  des  viper  es  .Galien  fur  induit,am 

fi  qu'il  dit,i  delcrire  la  maniéré  de  cefte  compofitiÔ:tant  pour 

ce  qu'Audromachus  n’en  auoit  fait  aucune  ordonnancique 
aulïï  pour  monftrer  aux  apprentiz  en  Medecine  »  quelle  dt  la 
compofitiô  d'htdy  chroum  qui  entreau  Triade:  &  ce  pou  ries 
garder  de  tomber  en  Pcrreur  d'vn  Médecin  Romain ,  de  fon 
temps:Lequel  voulant  faire  quelque  preferuatiG  cerchoit  de 
l'Hedichroum  par  les  Boutiques  des  Apothicaires  :  eftimant 
que  ce  fut  vue  herbe, ou  racine,  ou  quelque  autre  fim  pie.  Au 
quel  erreur  nous  auonsplufieurs  de  noftre  temps  eftre  tom- 
bez.  A  uicennc  &  tous  les  Arabes  en  leurs  compofitîons  de 
Triadcjappellétles  Trochifques  d'hedyehroum  AJyndaraca 
ron:&  en  ordonnent  plufîeurs  &diuerfo  comportions,  tou- 
tes  diftcrentes  à  la  Compofidon  de  Galien ,  &  en  /impies  & 
en  pois ,  &en  mefures.  Parquoy  ne  Te  fouit  eHnerueiller  du 
pouure  trait, qu’a  pnns  h  vraye  Compofition  du  Triaclcvcu 
qu'ejle  a  elieainfi  corrompue, par  drogues  fuBDofees ,  &  par 
les  Arabes ,  fit  par  les  Apothicaires.  x 

De  l  vnguent  de  Galbanum ,  appelle  des  Latins,  Vn- 

guenîum  Metopiwn.  C  H  *A  P.  LX. 

Hn  Egypte  fe  fait  vn  vnguent  appelle  Metopium 

n  à  U 
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à  la  mode  du  pays5poiir  ration  du  Galbanum  qui  y 
entre*  car  ilz  appellent  Met  opium*  le  bois  auquel 
croift  le  Galbanum  Al  eft  compofé  demandes  ame- 
rcsjd’buyled'oiiucs  verres, de  Cardamum,  Squina 
thum,CaIamus  odoratusjmiehviojdu  finit  du  Bail 
mesde  Gaibano tn^  de  Rcfine,Lc  meilleur>eft  ce- 
luy  qui  eftgras3qui  fine  fort  *  &  qui  retire  plus  à  la 
fenreur  de  Cardamomum  &  de  laMyrrhe*  qu'à  k 
fenteurde  Galbanum.Ccftvnguem  efehauffe  gran 
dementjil  brulejil  ouure&  delopile  les  veines,il  eft  10 
attraéli£&  fi  mondifie  les  vJeercs.  Mis  dans  les  vu, 
guens  corroiîfis,il  eft  fore  bon  aux  nerfz&  mufdes 
coppez:&  aux  hernies  aqucufis.On  le  mctdaijs  les 
emplaftres  remolli  tifz,fic  dans  les  Cerotz.il  fercgià 
dement  aux  friflbns  &  trcmblemens  qui  précédée 
kfieure,&  auxlpafmes  ^principalement  à  ceux  qui 
retirent  les  nerfz  du  cherVers  &  entre  les  dpaules, 
Ilprouoqueàfüër:& defopile  Arouurclcs  lieux fi- 
crerz  des  femmes*^  ramollit  leurs  dureffes.Enfom 
mejl  a  vne  vertu  mollificatiue.  10 

De  Vmtguent  dit  Mendefum . 

C  H  U  P*  LXL 

LVnguentde  Mendefiumeft  compofe  d’huyle 
de  Ben,deMyrrhe5Caondle*&dc  Rdïnc.  Aucuns 
outre  le  pois  des  drogues  quedellusjy  mettent  vn 
peu  de  CiHnamome:mais  celan’y  fin  pas  grad  cas: 
car  toutes  chofis  qui  ne  font  cuytcs  enfimbîe  auec 
les  amres.n'ont  pas  grande  vertu.  C  eft  voguent  eft 
de  vertu  fimblable  au  Metopïum  :  mais  toutesfois 
de  bien  moindreoperation.  3° 

De  Std£lé>  autrement  Storax  liquida. 

CHU  P*  LXIL 

Sta&éteft  la  greffe  qui  fe  dre  de  laMyrrhe  fiefehe 
pilée  auec  vn  peu  dseaus&  cfpreinte  au  prefToir.Ce 
fie  liqueur  eft  fort  odorante  &precieufc:  &  fait 
de  foymefmelVnguent,qu'on  appelle  Stadté.Celle 
efthineilleur5qiii  n'eft  point  miftionnéed,huyle:& 
dont  vne  petite  particule  a  grande  operation  &  ver 
tuXe  Sraéié  efehauffe;&eft  de  qualité  correipon- 
dente  à  laMyrrhe  *  &aux  vnguens  qui  ont  vertu  4 
d/e  (chauffer. 

Serapio  &  les  autres  Arabes  &  mefmes  les  Apothicaires  ap 
-p elle nt  Stade  *  Storax  liquidaient  y  a  grande  quantité  non 
feulement  à  Venife: nuis  auili  en  toutes  boutiques  ou  on  fe 
me(îe  d’Àpüthicairene  >  &  efpicerie.  Or  que  celle  liqueur  de 
Myrrhe  di£te  Stâdé.foit  Storax  liquida*  Serapio  le  mon  dre 
allez  fuffifaitiment.  Lequel  >  au  Chapitre  de  Snrax  Cahmita, 
di  t:  que  la  Storax  liquida  fe  fait  de  Myrrhe  premièrement  ab- 
breuuee  d5eau,&  parapres  prdlee.  En  quoy  il  fuyt  totalemét 
le  dire  de  Diofconde.  A  quoy  s'accorde  ce  que  Je  Storax  liqui 
da{fentenz  du  bon j(eiïttref&Qn>&  eft  fort  amer  augouft*  Ce  j-q 
pendant  il  fault  noter  ,  qtfen  ce  temps  fe  treuue  bien  peu  de  1 
Stade  qui  ne  foit  fophiftiqué  :  comme  aulli  font  quafî  toutes 
les  drogues  qu'on  nous  apporte  d'Alexandrie  d'Egypte,  &  de 
Surie  *  Car  comme  tou  tes  ces  choies  pafent  pre  m  i  er  cm  et  par 
les  mains  des  Mores, Turcz,&  luïfejkfquelz  de  leur  rçaturcl, 
font  ennemis  du  Nom  Chreftien  ,  &  leur  d  relient  toujours 
quelque  parde:ilz  cftiment  faire  grand  facriiîceâ  Dieuj  quand 
ilz  nous  penuent  circonuenir  &  tromper»  Or  pour  retourner 
â  mes  brifees,  ie  feroye  d'auis  5  ft  nous  pou  ions  rencontrer  du 
vray  Stadé^tfonen  pourroit,\fer  en  lieu  de  Myrrhe.  Mais  il 
ell  bien  difficile  d'en  trotmer  qui  ne  foit  fophiifcqtidftnon  que 
le  vray  Stade  fut  celle  liqueur  dont  nous  auons  parlé  icy 
dcilusjtraitans  du  Baume. 

De  Vyngmnt  de  Cmnamome . 

C  H  U  P**  LXIII, 

L’vnguent  deCinnaraome  fi  fait  aucchuylc  de 
Bcn,efpefly  auecXylobaHamunijCakmus  odora- 
tus*&  Squinanthum;&  raromauze-on  auec  Cinna 
mo  me*fruit  duBaume:y  adiouftac  qua tore  fois  plus 
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de  Myrrhe, que  de  Cinnamomei&tat  de  ttiiel,qu’il 
foit  ballant  ëc  fuffifàntà  hiy  donner  corpsXe  meil¬ 
leur  dl  ccluy  qui  n  a  point  vne  odeur  aiguë,  ains 
vne  odeur  louefùe  &  plaifame,&  retirant  à  l'odeur 
de  Myrrhe  :  qui  aullt  eft  gras ,  odorant  ôc  au  gouft, 
fort  amer. Celuy  qui  (eraainfi  qualifié,  n’aura prins 
ion  corps  de  la  Refine, ains  de  Myrrhc:car  la  Refi¬ 
ne  n’eftny  amerc,ny  odorante.  Ceft  vnguétefttref 
aigu  en  la  vertu: &  cftamer,&  chaud. Pour cefte  eau 
ic  il  ctcfopi le  Ôc  ouure  k  bouche  des  veines ,  il  e- 
lchaufte5il  reÈoult  ôc  difTûultj&  fi  attire  les  humeurs 
ik  ven coûte  z  :  mais  neàcmoins  il  appefanmk  icfte* 

Il  ell  propre  aux  deftaux  des  lieux  fteretz  des  fem^ 
mes*y  eltant  appliqué  auec  double  pois  d’huyle^i-* 
re,& moelle: car  eliant  ainli  remperé ,  il  pert  beau¬ 
coup  de  fon  acriiîionic,&  deuient  rcmoflitifiautre- 
mcntil  bruleroit  Sc  endurci roit  plus  qu'au tre  vo¬ 
guent  qui  ayt  corps.ll  eflfort  bon  aux  fiftufes  &  vl- 
ceres  poiirriz:6f  eft  propre  aux  hergnes  aqueufes, 
chancres5&  charbons^meflc  auec  Cardamomom: 
éc  mdmes  aux frifibns  ^  trcmblemens  qui  f,recc^ 
dent  les  fleures. On  s  en  oint  cotte  les  morfutes  des 
Serpés:&l  applique  011  auec  figues  broyées  fur  les 
piquuresdes  Scorpions*  6:  des  Araignes  nom¬ 
mées  Phalangi. 

De  l  ynguent  du  Nard }  ou  Spka  Nardi^dit  en  latiny 
Nardinum.  ç  H  U  P.  L  X 1 1 1  /, 

La  Compofition  de  Tyngueut  du  Nard  fi  fait  en 
plufieurs  fortes.  Car  quelque  fois  on  y  mec  kfueiL 
le  de  Makbadirym,  &  quelque  fois  non.Souuentef 
fois  ori  le  fait  auec  huyle  deBen*ou  bien  auechuy- 
le  d'oJiucsverres.Onrcipefîît  de  Squinanihum:  Sc 
laromatizé^on de CoflusyAmomumjSpica  Nardi* 

Myrrhe*^ BaumeXe  meilleur  eft  celuy  qui  eftfub- 
til*non  point  atgu:&  qui  retire  àTodeur  d'Amomü 
ou  de  Spica  Nardi  fiche.  U  a  vne  vertu  exténuante 
&  aiguë- il  efchauffc^etroyejmondifie,  de  ratifie  les 
humeurs,  Il  eft  liquide  *  et  n  eft  ny  craffeux  ny  vif- 
queuxrlinon  qu'on  y  cutadiouflé  de  la  Refine»  On 
le  fait  plus  fimplem  em  d'huylc  d'oliues  vertes ,  de 
SquinanthunijCakmus  odoratus*  Coftus*&  Spi- 
ca  Nardi. 

De  l’ynguent  dit  en  latt^Malabatrinutn* 

C  H  U  P.  L  XV. 

LVnguent  Makbatrinumjs'eipelIIt  en  la  meflnc 
fbrïejquclVnguenî  du  Nard:  toutesfois  on  y  met 
vn  peu  dkuanrage  de  Myrrhe.  Pour  cefte  caufe  il 
efehauffe  :  &  eft  de  qualité  fimblable  aux  vnguens 
de  Saffran  &  de  Mariokioe. 

De  l'itnguent  de  Violiers  bUnc^ou  Keiri^  dit  en  U - 
tm,  iafmmum  -vnguentum »  C  H  LX  VI. 

EnPede  Ivngueut  appelle  lafminum  fi  fait  des 
fleurs  du  violier  blâc:deiquelles  on  met  en  infiifion 
deux  onees*en  vn  ^  feflier(àmefurc  d'Italie) d'huy le  *  Le  ftfiîtr 
de  Sifemum  :  y  remettant  fou ue ne  de  violettes  fre- 
ches3comme  nous  auons  cy  deflîis  dit  enThuylc  de  ^  *  * 

LisXes  Perlés  en  vfënt*en  leurs  feftins  5pour  faire 
fintir  bon.Ceft  voguent  eft  forcconuenable  à  tout 
le  corps5&fur  tout  quand  on  sen  oint  es  bains  :  ôc 
mefmes  ceux  qui  ont  befoing  d'eftre  efehauffe  z  & 
molIilîez.Toutesfoislbn  odeur  forte  caufe  queplù 
fleurs  n'en  vfintpas  volontiers. 

Certainement  il  ne  fâilloitlaifiër  pafTer  ce  chapitre ,  fans 
nen  dire  de0îis*cofnme  ï’ay  fait  eenams  chapitresprecedens: 
car  ie  ne  trouuoye  rien  à  dire  aux  an  très;  mai  s  en  ce  chapitre  y 
a  beaucoup  de  chofes  qu'il  fault  dedarer*  Eu  premier  lieu  il 
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fault  noter  que  lafmejçrvtrc  les  Gréez,  vau  lr  autant  à  il  ire  que 
fait  de  violettes.  Et  vett  que  Diofcoride  dit  que  ecft  voguent 
eft  compofé  des  fleurs  blanches  du  violier  ,  nous  le  pouons  à 
bon  droit  appel  1er  voguent  de  Vïolier. Toutefois  y  a  des  Mo 
derncsjqui  s’equiuocans  fur  l’affinité  fit  proximité  des  noms, 
dient  ce  A  voguent  Te  deaoir  faire  de  ces  fleurs  odorantes,  que 
.  nous  appelions  lo flemi ns.  De  l'opinion  defiquelz  fbutHer- 
molaus  Üarbarus ,  &  Marcelius  Florentin,  Lequel,  pour  dont 
txer  couleur  à  fan  dirCjdit  que  les  Anciens  ,  &  fur  tous  Dîo£ 
coride ,  a  comprins  en  &  fouzk  nom  de  violier,  noftre  lofle- 
minr  entendant  fpedaJcmcnc  de  ce  lofl'emin  qui  ktte  les 
fleurs  bleues,  ainfi  qu’aucuns  afferment  pour  le  feur.  L’opi¬ 
nion  duquel  tant  s’en  fault  que  k  larcçoiue  ,  que  mefmes  ie 
îa  veux  réfuter  entièrement.  Car  il  ne  fault  ny  penfer  ny  croi 
re>que  Diofcoride,h om nie  tant  curieux  Sc  diligent  à  déclarer 
Si  dilècrner  les  natures  &  cfpeces  des  Simples,  aye  efté  fi  peu 
aduifé  d’eftimer  le  vîolier bleu  dire  noftre  loHemin attendu 
qu’il  n’y  a  aucun  rapport  encre  le  ïoflemin  &  le  violier,  ny  es 
fueilles,  ny  en  fa  grande  Si  farmenteufe  Tige,  ny  en  la  racine, 
ny  aux  branches  >  ny  aux  heurs.  Mais  pofonskeas  que  Mar¬ 
cel  lus  die  v ray  en  ceey  ce  (  qui  eft  toutesfois  le  contraire) 
comment s’excuferajl  de  dire  que  ceftvnguent  fe  doit  faire 
des  heurs  de  Ioh'eminj  lequel  il  maintient  eftre  le  viol  ter  bleu 
de  DiofcoridejVeu  que  Diofcoride  dît  ouuertement  l’vnguét 
Iafminmn  le  deuoittompoltT  de  viole  très  blanches?  D’auin 
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Lamirrhe  eft  la liqueur  d'vn  Arbre ,  qui  croît  en 
Àrabie,affezfembtable  à  vn arbre  nommé,  Spma 
Aegyptia.  Celle  liqueur  diftilîe  desplayes  &  inci¬ 
tons  qu'on  a  faiiesaudit  arbre,  fur  des  clayes  de 
tonez  quon  met  au  defibuz.  L’autre  liqueur  s’cfpet 
lit  â  len  tour  du  tronc  de  l’arbre*  On  en  treuue  vne 
efpecefort  graiïè, qu'on  appelle  Pediafimos;de  le- 
fpreime  de  laquelle  on  tire  le  Srorax  liquida. Y  en  a 
vne  iutre  forte  qui  eft  trefgrafle,5c  eft  dire  Gabirca 
laquelle  iette  grande  quantité  de  S  torax.  Celle  qui 
eft  nommée  Troglody  tique  j  pourraifon  du  pays 
ou  elle  croift,eft  la  plus  lînguiiere:&  eftclere&trâf 
parente ,  verdoyante ,  &  mordante  au  gouft.  S'en 
treuue  vne  autre  efpece  menue,  qui  tient  le  lecond 
râe  apres  îaTroglodytiquedaquelle  eft  molle  com 


de,  mais  auili  l’a  commenté:  mon  lire  bien  qu’il  y  a  grande  dif¬ 
férence  entre  le  violier ,  fie  le  lofiemm  :  car  il  les  a  dîftinguez 


ju  uluoil  tuiiii’iJirr  uc  viojtLtcs  oiancue  s.  lj  au  an-  ,  n  i  r,  j  il  r  ■  11 

tage;Serapio,qui  non  feulement  a  efte  (éclateur  de  Diofcori-  ™  mc  le  B  ddiium,  tputesfois  elle  a  vne  odeur  vn  peu 
'  J  *  1  *  1  ”r  plus  farte:&  croift  à  l'abry  du  folcil.  Y  en  a  vne  au¬ 

tre  fb rte ,lîir nommée  Caucahs,  qui  n’a  nulle  grâce, 
&  femble  toute  eff'icéeJnoire,hanie  tk  bmlceXà  pi 
re  de  toures,cft  celle  qui  eft  appdlèe  Ergafiim,  qui 
trouue  ayant  Heurs  blanches,  eft  (celle  fins  eftre  aucunement  hüyleufe,fif  fcmble 

bleues  LdquelJ  es  trois  efipe-  toute  crailetilè  Si  chancie,aigüé  au  ^ouft  :  ik  retire 
, cores  denoftre  temps.  Qui  &  deformc  ,  &  cic  vertu ,  à  la  gomme.  On  ne  tient 

compte  de  celle, qui  eft  nommée  Ainirmea.De  tou 
tes, on  en  fait  des  malles.  Des  Myrrhes  grades ,  ou 
3°  en  fait  des  malles  gralFes  &  odorat es:&-des  lèches 
on  fait  des  maires  lèches  &  fans  odeur.  Celle  a 
moins  d'odeur,q\iinaefté  mixtionéaauccd'huylc 
lors  qu'on  fatfoit  les  malles,  Onlafophiftiquc  auec 
la  gomme  baignée  en  Tcau  derinfiiftô  de  MynhcP 
La  meilleur  eft  celle  qui  eft  freicbe,fr aille, legere,  8c 
toute  dVne  couleitr:&  qui, en  larompantjmonftrc 
certaines  veines  blanches  &  tilTées  lèmblables  aux 
ongles,menuilees  parpetiz  grainsv&  qui  cftaincrc 
aiguëjferuente ,&  odonfcrâce,  Cdle  qui  poife  beau 
blancvoulans,  en  leur  langue  40  C01jp,&à  la  couleur  de  poix,ne  vauk  riemet  cftimi 

nle.La  Myrrhe  e[chaufte1&  rdtreinr,etiiprouoqiic 
à  dormir. Elle  foulde,&  ric(reche:&  moüifie  &de(ô 
pile Jes lieux  lècretz  des  femmes.  Appliquée, pjr 
deirouz,auec  Aluynepnfufioti  de  Lupins,ou  ius  de 
Rue, elle  fait  (ortir  promptement  le  huit  des  fem- 
mcs:& auili  promptement  prouoque  leurs  fleurs. 
On  la  prend,  à  la  groiïéur  d’vne  feue,  contre  vne 
toux  inueterée,  pour  la  difficulté  d’aleine:&  eftroif 

_ _ _  ^Iffiredefoye:pourmald,cftomac,i5cdecoftcz,&: 

xïon:  &  eilfort  eonuemble  aux  douleurs  ciufez  d’humeurs  pourlesflux  deventre,caqueflangucs  &corrofi5s 
gros  &vifqueux.  Les  fleurs  tant freches  que  feches  nettoyeur  d’inteftins.  Prinie  en  breuuaoe  à  la  "roileuc  d'vne 
Fes  furfuresjtaches,  &  lentilles  qui  aduiennentau  vifaee.  On  fCUe)auec  eau  &  poyure  deux  heures  auanc  l’accès 

defieure,elle  engardedes  friiTons  &  tremblement 
qui  les  precedent.Milc  fouz  la  langue ,  &  retenue, 
tant  que  peu  à  peu  elle  fe  fonde  ,  &  diffille  dédis  le 
lie 


iy  Ualien  :  ams  barrette  Icuiemcntâ  l’opinion  des 
rabes:dihtnt  que  ie  lofTemîtî  fe  trouue  ayant  heurs  blanches, 
d’autre  fleuri  I  au  ne  s,  &  d’autre  ‘  * 

ces  de  lofTemin,  fe  treunent  encorçs  de  noftre  temp.s»  Qu 
m’eft  vu  argument  fuffifant  d'eflimer  &  croire  que  n offre  lof 
fçmin  ^  tfte incognu  à  DiofcoridcJ&  aux  Ancic  ns. 


Gelftminum ,  François,  lojf  wm:  Italien,  Gelfmino: 
^Arabes  Zambach ,  ou  Sambach. 


Or  pourquoy  les  Arabes  ont 
appel lée ccfte  plante,  ieh- 
m  t  n  ,  la  ralfon  eft  fort  a  y  fée  à 
dire.  Car  s  voyans  les  fleurs  du 
ïoflemin  dire  odorantes  &  bia. 
ches  comme  celles  du  violier 


f  Barbare, i mirer  les  Grec/,  l’ap- 
^  pdlerent  Ïêfeïnin5qui  vault  au 
tant  à  dire  que  violette:  com- 
?  bien  qu'en  leur  langue  ^  ulgaï- 
t  redlz  l'appellent  Zambaeh  -  ou 
Sambach. Cefte  plante  comme 
cl  le  eft  odorante5  aufli  a  clic  de 
bonnes  propriété/.  Car  félon 
nue  dit  $erap:o  >  cl  le  eft  chau- 
tfeaufecon<f  degré: il  dîflbùlt 
Jes  humeurs  :  fie  digéré  les  fleg 
mes  gros  Si  falcz  es  vieil  les  gens ,  qui  font  de  frofde  complé 


qui  aduiennenrau  vifâge 
en  fait  d’huyle  3  qui  eft  appelle  huy le  de  Sambach^  lequel  eft 
fort  propre  à  toutes  affections  catifées  de  froideur.  Les  Par  fu¬ 
miers  le  compofent  auec  huyle  d' Amandes  3  pour  en  parfu¬ 
mer  les  barbes.  Toutcsfois  a  ceux  qui  font  cfe  compfexion 
ehau  de ,  il  le  ur  cfc  ha  u  ffe  fi  fo  rt  I  a  tefte ,  qu  e  q  u  elqu  c  foi  s  le 
rang  en  fort  du  nez.  Ceux  s’abufent  qui  s’equiuocis  en  la  pro 
ximitédes  noms  eftiment  Lhuyle  Sambaeîn  ,  &Sambucin, 
cftre  rucftne  chofe.  Entre  lefquçlz  eft  lean  de  Vigo  Chirur 
gicn  bien  renommé  de  noftre  temps  :  ainfi  qu’on  peut  s  oir  en 
Ton  liure  des  Simples  au  chapitre  du  Sureau.  U  n’y  a  pis  long 

#  J'  ni  fl  É  n  V  I  Hrl  Ci  1  iL  i"  Y  n'-L  D  hm  4  IHS  1.  ■  T  I  ■  .  »  _  _  -  j'^* 


gozicrjclie  ofb  l’afpreté  de  U  Canne  du  poulmon, 
&renroucméc  de  la  voix.Elle  tue  les  vers  du  corps: 
ôc  dlant  ma!chée,clle  fait  bonne  a]einc:&  ft  en^ac* 
de  la  puanteur  des  aiflëllcs,e(hnt  ointe  auec  aTuiu 


fois  maintenant  les  treilles  des  Iardim  font  quafi  tou¬ 
tes  tapi fî ccs  tant  des  loJîemins  blancs ,  que  des  launes 
fit  bleu/. 


Ion  Hure  des  bimpies  au  chapitre  du  bureau.  Il  n’y  a  pas  lony  An  Aï  *  T  11 

tcmpsjqu’ûn  a  3ccouftumé  fis  loflèmins  en  Italie  rtouteC  hquiae3autremet,Alum  de  plume.  Elle  raffermit  les 

r?  '  . .  ‘  *  **  *  a  eus  &  gcaueSjS  en  kuatla  bouche,  auec  huyle  8c 

vin.  Appliquée  j  çlb  Jouldeles  blefliircs  de  la  tefte; 
&  y  adiouftant  la  chair  d’efeargotz ,  elle  eft  propre 
aux  r  apures  des  oreilles,&pour  remplir  les  os  dé¬ 
niiez  de  chair.  Elle  lërt  aux  diftillanons 
jtiationsdes  oreilles, mile  dedans  auec  Opium,Ca 

ftoreum. 
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floreum,&  Gîaucium.  L’on  s’en  oint  auec  CafTe  Sc 
niiel  pont  ofter  les  taches  &  boutions  du  vifige:& 
auec  du  vinaigre  pour  nettoyer  les  Lèpres &feux 
volages.  Elle  raffermit  les  cheueitx  qui  tombent,ap 
pliquéc,auec  Ladanum  &  vin  de  Murte  \  Elle  mi- 
tigueles  Catarres  &  dillillations  inueterées  »  s’en 
oignant  t  les  narines  auec  vne  plume.  Elle  comble 
&  remplit  les  vlcercs  des  yeux:  &:  offe  les  taches  & 
rayes  qui  y  furuiennentÂchaffèles  esblouiffemcs 
&  afpretez  d’iceux.  On  fait  de  Suye  de  Myrrhe,  ia 
ainfî  comme  on  fait  d'Encens,  &  qui  eft  de  mcfaie 
vertu  que  celle  d’Encens,  ainfi  que  nous  dirons  cy 
apres.La  Myrrhe  de  B  code,  font  les  taillerins  de  la 
racine  d’vn  arbre  qui  croift  en  Beocie.  La  meilleur 
cft  celle  qui  fc  rapporte  à  l’odeur  de  Myrrhe.  Elle 
eft  chaude, molliciuc,  Sc  refolutiue:  &  eft  fort  pro¬ 
pre  à  la  mefier  parmy  les  parfums. 

La  Myrrhe  qu’on  nous  apporte  d’Alexandrie  d’Egypte. eft 
bien  differente  de  celles  que  Diofooride  met  au  ranc  des  plus 
excellentes.  Car  ,  ordinairement ,  toute  la  Myrrhe  dont  les  20 
Apothicaires  vient ,  n*a  ny  les  marques  5  ny  les  qualités  ,  & 
moins  les  cffeâzjquî  font  attribuez  a  la  bône  Myrrhe. Eu  pre 
tnier  lien  .nous  voyous  qu'elle  n'eftny  graflç,ny  verdoyante, 
ny  odorante,  &  n  'eft  toute  d'vne  coitïeu  r:  &  moins,  eftan  t  rom 
pue,  elle  reprdènte  certaines  veines  blanches  ,  J ÜTccs  Si  fai¬ 
tes  i  fleur  d’ongles;& n'eft  aigue  en  1cm  gouli  combien  qu  'el¬ 
le  foie  aniere  au  gouft.  Toutesfoîs  à  ceux  qui  fer  ont  d'opinion 
de  la  mettre  au  ranc  des  Myrrhes ,  en  cotes  que  ien’cn  croye 
rien:  ie  leur  diray  que, félon  mon  opinion >  noftrc  Myrrhe  eft 
celle  que  Diolcoride  appelle  Caucalis,  on  Ergafima:  ou  bien 
celle  que  Pline  dit  qu'on  apporte  des  Indes  :  attendu  que  ce 
font  les  moindres  eîpeccs  de  Myrrhe:&  que.  pour  le  four,  on 
apporte  de  la  Myrrhe  des  Indes ,  à  Alexandrie  :  mefmes  celle  î° 
dont  on  nous  apporte  allez  bonne  quantité,  n'eft  pas  feule¬ 
ment  feche  &  noire:  mais  auftl  eft  maigre,  brûlée, trafic uft  & 
chaniïe*  Et  combien  qu’on  treuue  quelque  fois  entre  les  piè¬ 
ces  de  Myrrhe,  quelquVne  qui  foit  elete  Bé  tranlparente:  tou- 
lesfois  £  on  la  romp ,  elle  ne  fe  treuue  toute  dsvne  couleur, 
ai  ns  de  diuerfes  couleurs.Que  voulons  nous  d'auantageîÇes 
pièces  ne  font  notablement  ameres  au  gouft  :  &  ne  refîcntenc 
aucnncmctla  Myrrhe. Qui  me  fait  efti mer  noftrc  Myrrhe  ou 
eftre  des  moindres:  ou  bienqifelleeft  fophiftiquée  dequdq 
gomme,  ou  d'autre  mixtiomcar  elle  peut  dire  faîlîfiée  en  ce¬ 
lle  fo;  te^fclon  que  dit  Diofcoride.Ce  que  deftus  nous  enten¬ 
dons  de  UMyrrhequi  vulgairement  fe  vent  es  boutiques  des 
Apothicaires.  Car  nous Æmmes aflez  informez  qu'on  nous 
apporte  de  Myrrhe  pure  &  fans  aucun cfofiftjcatLOU.  Toutcfo  ^ 
fois  il  y  en  a  fï  peu ,  qu’elle  ne  fert  que  de  mon  lire ,  pour  co- 
gnoiftrt  les  autres.  Du  temps  de  Galien  la  Myrrhe  fcfoHfti- 
qnoitdOpocalpafum^ui  eftûît  vne  liqueur  vtmmeufo  pro¬ 
cédant  d'vn  arbre  venimeux  .nommé  Caipafum.  De  laquelle 
piperie  parlant,  il  dit  ainfhL'Opocalpafum  eft  mortehfic  auôs 
veu  de  noftre  temps ,  plufieurs  mourir,  pour  auoir  vie  igno- 
ram  m  en  t  d  c  Myrrh  e  f  o  fi  ft  i  q  liée  d'Opo  cal  pafu  m .  S  urq  uoy  i  1 
fauït  noter  que  ceux  qui  preparoient  ainfî  la  Myrrhe ,  la  ven- 
doienr  comme  la  meilleure,  &  ce  de  guet  à  pens;  pour  l 'auoir 
expérimentée,  fort  propre  aux  collyres,  eftant  arnfi  préparée; 
es r  elle  refoutjfans  aucune  mordacité,  toute  iafâge  des  yeux, 

&  qu  elq  ue  fois  les  fuffu  fîo  ns  &  carat  a  êtes  q  u  i  sV  enge  n  dren  t  j  o 
de  petite  &  fubtilc  matière.  Au  refte  fî  on  mefle  celle  Myr¬ 
rhe  en  cmplaftres.ou  Cerotz,  ou  autres  medîcam  eus  refol  u» 
tifz  8c  digeftifz  qu'on  applique  au  dehors ,  elle  forci  fiera  leur 
vertu  &  operation.  Mais  eftant  prinfe  dans  le  corps  3  elle  fert 
de  poy  fon ,  Nou  s  en  auo  n  s  vo  ul  u  toucher  ampîep  en  t  ;  tan  t 
pource  que  noftre  difeours  k  requeroiciquc  auiïi  Ü  n'y  a  que 
bien  d'examiner  &  efpluthei  ces  chofcs.Voyh  qu'en  dit  Ga¬ 
lien.  Quant  à  nous,  il  nous  eft  fort  neceflaire  d'auifer  de  n'a- 
chertcr  &  moins  vfer  de  Myrrhe  fofîftiquëe  auec  Opocalpa- 
fum,  A  u  refte  il  femble  que  Brafauolus  Ferrarois  fait  quafi 
d’opinion  que  la  Myrrhe  ordinaire  des  Apothicaires  >  fôk le 
Bddlium.  L'opinion  duquel  ie  ne  puis  fuyure:  car  noftre  Myr 
rhe  n’eft  point  ft  tranfparcn te,  queleBdellium  ,  &  ne  retire  à 
la  colle  du  Taureau  félon  la  description  de  Diofcoride.Et  cô- 
bîen  qu'en  noftre  Myrrhe  ft:  treu  tient  quelque  fors  des  pièces 
ui  font  tranfparentes  :  ceneantmoins ,  ainfî  qu'auons  dit  cy 
cfTu^ce  fontpluftoftrofifticariôs  dégommés  que  Myrrhe, 
ou  Bdclliu  m  :  car  on  cogn  o  i  1 1  a  pip  eri  e  a  u  go  u  ft*  D’a  u  an  rage, 
JeBdellium  mis  furie  feu  Telon  que  dit  Diofcorîde.  rend  vue 
odeur  femblabic  k  celle  d'vnguis  odoratus;ce  que  ie  ne  trou* 
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uiy  iamais  en  noftre  Myrrhe,  &  ft  en  ay  fait  plufteim  fois  l’ex 
perience.Y  a  vne  autre  raifon  qui  doit  efmouuotr  ErafauoJus 
de  changer  d'opinion  ;e‘efl  que  le  Bddiium  manié  entre  les 
doigK, s'amollit:  Si  eftant  rompu,  il  monftre  ie  ne  feay  ùuoy 
de  gras.  Mais  ft  on  manie  h  Myrrhe  des  Apothicaires ,  elle  fe 
greinc:&  eftant  rompue, elle  fe  monftre  feche  &  terte.En  ou-  'MtcumMït, 
tre, félon  Je  jugement  de  Diofcori  Je, la  moindre  de  toutes  les  Ww,  huyle 

Myrrhes  eft  celle  qu’aucuns  appellent  Minata,  &  d’autres  A-  de  Murte. 
minnea.  Kt  pource  que  Galienjau  contraire)  apreferée  celte  Gale.  hl>.t.  de 
forte  dé  Myrrhe ,  à  toutes  autres ,  meftnes  aux  Troglodyri-  AnttdQ* 

ques:ancuns  ont  elluné  l'exemplaire  de  Djokoridé  cftrede- 

praue  en  ceft  endroit.  Mais, quant  à  moy,  veu  qu'en  Diofcori* 

de  celte  Mirrhe  eft  appellée  Aminnea»ic  en  Galien 

ftime  que  Dioicori  Je  &  Galien  n'entédent  point  parler  d'vue 

mtfme  force  de  Myrrh e.Pline  s^eft  monftre  fort  diligent  en  la  PlinMji, 

dderiptiô  de  lUrbre  de  Myrrhc3difanc  ain/F  Lz  Myrrhe  croift  AjA 

es  mefînes  foreftz,que  l'encens/elo  aucuns:^  félon  d'autres, 

çüe  croift  fepar émet; car  elle  croift  en  pluficurs  endroitz  d'A 

rabie.La  meilleur  s'apporte  des  forefL  Ceux  de  Saba  la  vont 

querre  par  mer  vers  J  es  Troglodytes.  Y  a  auiïi  d'arbres  de  Myr 

rhe,domcftigues  &  cultiuez,  qui  font  préférez. aux  fauuages; 

&  fe  nourri  lient  à  eftre  boüeziBc  ddehaufiézià  fin  de  leur  te¬ 
nir  les  racines  frefehes.  Ceft  arbre  eft  hault  de  cinq  coudées, 
fiucftefpineuxfte  tronc  duquel  eft  dur  8c  tors.  &  plus  nnftifq 
ccluy  d'encens,  tant  vers  la  racine, qu'en  toutes  fès  parties.  Il 
a  J’dcorce  lifTee  & polie,çomme  celle  de  l'Arbouce^ou  Arbo^ 
zier,qae  les  Tanneur  s  appellent  Cerizes  d'outre  mcr,côbîen 
que  félon  aucuns, on  tienne  fou  efcorce  tftrc  a^re  8c  éfpmeu 
fe.Sa  fueifte  eft  fcmbkble  à  celle  de  J'Oüuier;  toutesfois  elle 
eft  plus  crefpe  Bt  efpineufe,  luba  dit  q  les  fu eill es  de  Myrrhe 
retirent  k  celles  de  l'Ache*  Aucüsdienc  quelle  eflfemblabie 
au  Geneureumis  néant  moins  qu'il  eft  plus  afprc,&  plus  eJpi 
neuxuettant  vue  fueîlleplus  ronde:  toutefois d’odeur  &fL 
Heur  de  Geneurc.Se  font  aufïi  trouuez  des  fc  meurs  de  paroi- 
les.qui  difoientla  Myrrhe  &  l’Encens  procéder d'vnmefrae 
arbre. On  les  incide  deux  fois  l’année  tout  ainfi  ô  l'Encens,  & 
au  mefmctéps;&es  arbres  qui  fon  t  plus  vers  &  vigoureux  ou 
fend  l'elcorce  depuis  la  racine  iufqs  a  lacroifée  des  branches* 

Âuàt  qu’eftre  fendues  &  inciÆes,  elles  iettét  vue  liqueur  d'd- 
les  mcfjucs,  qu'on  appelle  Stade  qui  eft  la  plus  excellente  de 
toutes.  Apres  cefte,  la  meilleur  eft  celle  qui  diftdle  l'eft&foir 
qu'elle  vienne  des  Arbres  fauuàges  ou  domdliques.  Ilz  ne 
payent  de  décimés  d  Dieu  ;  pour  la  Myrrhe  :  pource  qu'elle 
croift  aufïï  en  autres  regions.Et,  au  chapitre  fuy  uit  le  ni  c  fine 
Pline  dit  ainfî;  La  Myrrhe  fè  foliftique  aucc  le  Maftic  de  Len- 
tifque,&  la  gôme  &  aucc  lus  de  Cocombres  (anuages  pour  la 
rendre  amere:Bi  pour  luy  donner  poi^auet  tfeume  d'argent* 

Les  autres  mixtiôs  exceptée  la  derniere, le  cognoiffent  au  gô- 
me,qui  fond  fouz  la  dent.  Et  fur  toutesda  Myrrhe  que  les  In¬ 
diens  tirent  d’v  ne  certaine  plante  efpineufë  fc  peut  ayfcmcnt 
fofiftiquer.Celafeul  vient  de  mauuaîs  des  Indes:  m  ais  toutef 
fois  d'autant  qu'il  eft  ayfe  à  cognoiftre,  de  tant  eft-il  de  moin  G*ter  de 
dre  valeur.Voyli qu'en  dit  Pline.  Lequel  m'induit  i  croire?q  Anùdo* 
noftre  Myrrhe  viét  des  Indes. Car  de  la, elle  s’apporte  en  Egy 
pte:&  d’Egypte,  auccCaroüanncs  on  l'apporte  en  Alixidne  *xf)Cüfor*iïJe 
par  la  mer  rouge.  Theophrafte  aufti  a  bien  défaite  la  Myrrhe  pLm$.hrflJfb* 
8c  toute  fon  hiftoiVe,di(ant  ainfî;  L'encens  &  la  Myrrhe  rroif-^  ctP.J*  " 
font  en  vne  région  d'Arabie,  en  tre  Saba,  Adramytta,  Citiha:-  ^ 
nai&  Mamoli  Les  arbres  d'Encens  &  de  la  Myrrhe  viennent 
d  elles  mefmes, quelques  fois  es  montaignesJ&  quelques  fois 
es  piedz  des  momaignes;  dont  vient  qu'on  en  cultiue  vne  par 
tie,&  Pautre  demeure  enfbn  naturel  iauuage  &  châpeftre.Ilz 
dienc  que  la  monçaignejou  ilz  croiffent.eft  fort  haulte,&  or¬ 
dinaire  d'y  auoir  Nage;  tellement  q  la  plaine  eft  orroufée  des 
Torrens  qui  eu  fiuént  &  découlent.  On  dit  que  l'Arbre  de  la 
Myrrhe  efl  moindre  q  celle  de  l'Encens  :  toutesfoîs  elle  jette 
plus  de  bràches  &  furgeôs:&  a  le  tronc  dur,  &  courbe  près  de 
terre,  pi  us  gros  que  le  gras  de  iaiambe  d'vn  homme:iyatvne 
efcorce  pofte  8c  hffëe  corne  celle  d 1  Adrach né.D’ourr es  qui  af-. 
fcnnent  en  auoir  veu  ,  s 'accordent  quafi  d  ce  dire  t  quan  t  à  la 
grandeur  de  l'arbre; 8c  die nt  quel* vu  &  l'autre  arbres  font  ne- 
ïîz;  toutesfoîs  q  celuy  de  la  Myrrhe  eft  plus  petit.  Les  fu  ci  II  es 
de  l’arbre  de  l’encens  font  polies  8c  liflcesyretxrans  a  celles  du 
Laurier,  Mais  celles  de  la  Myrrhefont  efpmeufcs ,  afpres ,  & 
fcmbiables  aux  fueilles  d'orme;toutesfois  elles  font  crefpuès 
&  cfpineufos  en  la  cime, comme  celles  de  Yeufë  >  ou  Chcfne 
vert.  Ceux  la  mefmes  difoienc,  q  nauigans  ilz  prindrent  terre 
pour  fe  raftrechir  aftëz  loing  du  goulte  des  Héroïques:  &  cet 
chàs  d'eau  frefehepar  îa  motatgne,ilz  aduiferét  les  arbres  de 
Myrrhe,  &  d'Eneés:  &  par  ce  moyé,prindi  ët  garde  aux  diffère 
ces  d'icelles,  &  a  la  manière  de  recueillir  la  Myrrhe  8c  l'eucës* 

Car  ilz  veirct  les  trôcz  defditz  arbres  entamez  corne  à  coups 
de  coignées ,  q  uelq  u  es  fois  les  briches:&  à  d'aucüs  v  cirent  les 
bràches  coppécs.Eïi  d'aucûs  les  raiHures  &inciiïôscJloiêtpl^ 

d  ^  grandes 
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grandes  ;  en  d'autres  elles  eftoyent  plus  petites, D^iiktirsilx 
aduiferem  qu’en  aucuns  arbres  la  liqueur  tombqit  ;  en  d  au¬ 
tres, elle  cftoiE  attachée  i  l'arbre:#  quelquefois ilz  voyaient, 
fouz  kfdttz  arbres  de  petites  Clayes  de  Palmiers  - pour  re¬ 
cevoir  la  liqueunen  autres  endroitz  la  terre  won  leuiemeDc 
efplanée  &  ratti  flee  a  lentour  defditz  arbres  :  i  neur  de  paue- 
Jlznousracontoyentd'auantageque  celle  monu-gneeltoïc 
diuifëe  #  partie  entre  les  Sabeens,qui  font  Seigneurs  d  icel¬ 
le  ;  &  qu'ilz  ne  s'entrefaifbycnt  aucun  tort  les  y  ns  aux  autres. 
parquoy  perfonne  ne  gardoitfes  arbres  :  dontilz  eurent  loy- 
üt  âffez  de  charger  leur  Nature  de  Myrrhe  #  Encens,  &  faire 
v oy  1  e  à  leur  ayfe  Hz  difby en  t  en  o  u  I  rr e  ;  au  oi  r  enten  d  u  auu  t 
pays,  que  toute  b  Myrrhe#  Encens  qui  s  y  cueilloir  quel¬ 
que  paît  que  fur,  eiioit  portée  au  Temple  du  Soleil  j 
entre  les  Sabccns  le  lieu  le  plus  deuotieux  &  recommade de 
toute  leur  contrée;#  la  cftok  gardé  par  Soldat*  Arabes  bien 
armez  &  cqujppez  :  aufquelz  vu  chalcun  remettoit  Jon  en- 
ceuSj  #  b  Myrrhe  qu’ilz  auoyenc  recueUliz  par  tas  #  mon¬ 
ceaux  :  laifians  fur  leurs  ditz  monceaux ,  vue  châtre  ou  ta¬ 
blette*  contenant  la  mefure  &  quantité  de  leurs  Encens  & 
Myrrhe,  #  le  pris  d’iceux.  Venins  donc  les  Marehans,  pour 
en  achetter,iJz  aduifbyent  toutes  les  dites  Tablettes:#  ayans 
choify  ce  qu’il  leur  plaifoir,  &  l’ayans  mefurédlz  mettoyent 
le  pris  au  Jitu  mefmeou  elîoit  la  mardi  an  dife.  En^apres  e 
Sacrificateur  venoit, lequel  prenoit  le  tiers  dudit  pris, pour  le 
Difme:#  laifloit  b  relie  :  laquelle  eftoit  foigncnfêmem  # 
feu  rem  et  gardée  à  fou  maiftre.ïufques  i  ce  qu’il  la  vint  q  lier¬ 
re.  Aucuns  ont  voulu  dire  l'arbre  de  la  Myrrhe ,  élire  fem- 
bbble  à  celuy  qui  produit  la  Turbentine:  toutesfois  qu'il  cil 
plus  alpre*  &  efpineux,#  iette  fe*  fueiilcs  plus  rondes  Je  rap 
porta  ns  au  ^ouft  de  l'arbre  de  Ja  Turbentine  :  &  que  les 
plus  vieux  arbres  font  les  meilleurs.  Ilz  difent  d’auantage  que 
les  arbres  de  Myrrhe  #  d'encens  croifi  ent  en  vn  me  fine  lieu, 
en  terre  argilleufe,  oucroyeufè  &  fâblonneufe:  &  que  ef- 
ditz  lieux  fe  treuue  bien  peu  de  fburces  de  fontaines  vi- 
ucs,  Qui  eft  vne  chofe  fort  contraire  a  ce  qui  eil  cy  deflus 
dit  quedu  lieu  ou  croiflent  leftiiîz arbres fbrtent  torre ns  & 
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StordX  CdUmitd  :  Grec  *  Styrax  ;  probes ,  Mibaf 
Meha ,  Mebaba  3  ou  ^ 4ïtarach  :  Mfpaigml, 
lilordque  :  italien  3  St  trace* 

C  H>AP*  LXVÏIÎ* 

Srorax,cft  vne  liqueur 
procédant  dVn  arbre  refc 
femblanr  au  Coignier.  La 
meilleur  eft  celle  qui  eft 
graffe,  ro  ulTe ,  Refineofc, 
qui  a  fes  grumeaux  blan- 
chaftres:&qui  garde  long 
temps  ion  odeur:  &  quad 
on  fa  molli  fie  ,  elle  rend 
vne  liqueiir  femblable  au 
miel,  T  die  eft  cellede  Ca« 
bâtis  y  de  Pifiîdie,  &  Cili- 
cie*  Celle  qui  eft  noire,  la- 
blônetffe,  moyfie  3c  chan 
de  y  3c  qui  ayfcmenr  s’e- 
10  mye3  eft  îa  pire.  On  en  treuue  vne  forte,  qui  retire 
aux  gommes  seftant  rmiiparente,  &  fomb  labié  à  la 
Mytrhc:mai$  il  s'en  treuue  peu.  On  lalofiftique 
auec  la  poudre  de  fcn  boys,que  les  vers  y  ont  fait, 
auec  du  Mid,&  la  !ye  de  Fhuylede  Flambe, &  auec 
autres  chofes.  Aucuns  prennent  de  !aare,ou  de  la 
greffe  bien  aromarizee,  &  la  peftriffenr&  Fincoc- 
porentaucc  le  Storax  aux  plus  grades  chaleurs  du 
Soleil:  puis  b  font  couler  par  les  permis  dsVn  cri¬ 
ble,  en  eau  froide,  comme  petiz  vers  lefquelz  ilz 
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ru  y  lî  eaux  des  Neiges  #  pJuyes  ordinaires  qui  y  font.  Mais  ?  vendent.Cefte  forte  de  Srorax,tpfiurce  qu’elle  ^ft 


les  derniers ,  dont  nous  auo.ns  parlé  jfortt  tombez  en  bien 
plus  grand  erreur:  en  ce  qu'ilzdicnt  la  Myrrhe#  l’encens 
procéder  d*vn  melme  arbre,  Parquoy  nous  crouuons  plus  de 
venfimilltude  au  dire  de  ceux  qui  furent  au  Gouhcdes  Hc- 
roïq  u  es  j  q  u'a  cel  u  ydes  d  cru  i  ers,  Qu  ant  à  la  M  y  r  rhe,  y  en  a  de 
naturelle*  qui  diftille:  y  en  a  auffi  d'artificielle.  Celle  qui  a 
le  meilleur  goufi ,  eft  bonne  :  #  h  cognoiit  jon  telle  quand 
elle  eft  toute  d'vne  couleur*VoyJà  que  dit  Theophrafte  tou¬ 
chant  laj  myrrhe. Galien  aufiî  a  fait  mention  de  h  Myrrhe, 
difant  ainfî  :  La  Myrrhe  eft  chaude  &  feche  au  fécond  degré: 
parquoy î  eftant  ointe  &  appliquée,  elle  foudeles  bleffeures 


faite  à  modedepetïz  veFs,eftappellée  Scolecitc:& 
eft  prinfe  des  ignorans, pour  la  vraye  Storax  :  lef* 
quelz  ne  regardent  point  qu  elle  eft  fort  odorifé¬ 
rante:  ou  au  contraire, Fodeurdu  Srorax,qm  n’eft 
point  fofiftiqué,eft  fort  aigu. La  Storax  eft  chaude, 
remo!!inuej&  maturatiue.  Elle  ferr  à  la  toux,  aux 
Catarres,  enroueures,  pdànteurs  de  tefte,à  la  dif¬ 
ficulté  d’aleine,&àlavoix  perdue.  Elle  eft  propre 


4oa«oppiUrionS&  d»refl«  des  lieux  narurclz  ies 
eUe  fait  mourir  l'enfant  au  vrentre  de  la  mere ,  #  chafië  les  rem  mes  ï  &  appliquée,  ou  prinie  en  breuuage,  elle 


vers  du  corps.  Oultre  cela,  elle  eft  abfterfiue  :  #  pour  cefte 
raifon  on  la  met  es  Medicamens  des  yeux,  lefquelz  on  fait 
pour  les  vJceres  d’iceux ,  #  pour  les  grofles  cicatrices.  Par 
mefme  raifbn  on  la  met  es  médecines  qu'on  ordonne  pour 
vne  toux  vieille,#  pour  ceux  qui  ontPaleine  courte,  #  diffi¬ 
culté  d'icelle  :  #  néant  moi  ns  elle  n'exafpere  point  la  Canne 
du  poulmoii  3  ainft  que  feroyent  plufienrs  autres  rnedica- 
mens  abfteriïfz.  Car  elle  eft  fi  modérément  abfterfiue,  que 

Çlufieurs  la  mettent  es  medicamens  feruans  i  la  Canne  du 
oulmon  :  comme  chofe  qui  efchauffe  &  defiëchepar  raifbn: 
ne  craignans  point  fa. qualité  abfterfiue ,  procédant  de  fbn 

rtll’pn  nlf  Tt'lSl^rt  CVt*  fiilrt  n  t’/vm  nîrtn  rln.-li. 


protioque  les  Moys.ElIe  lafebe  Icgierementle  ven 
rrc5fion  enpreiu  vn  peu,  auec  deTcrbencine  ,cn 
forme  de  pillules.  Elle  opéré  grandement,  mife  es 
emplaftres  refolutifz,&enceiixqmfoncfairz  pour 
les  Jaffitudes.On  la  brûle*  pour  en  tiret  de  la  fuye, 
comme  on  fait  de  f encens;  &  eft  cefte  fuye  de 
femblabîe  qualité  que  celle  d'encens.  En  Surie  on 
fait  d’huyle  de  Storax  *  lequel  efchauffè  merueil- 
!eufoment,&  rcmplhtï  toutesfois  il  caufe  dou- 


G*im*  ti&J* 

de  Antido. 
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amaritude.  Voy là  qu'en  dit  Galien ,Or,felon  l'opinion  dudit  î°  »,  J- e  v  f 

Galien  (  fi  toutefois  le  liure  des  Drogues  qu’on  peut  fubfti-  pe  e,  protioque  a  dormir* 

tuer  en  lieu  d'autrcSjeft  à  luy^ce  que  ie  n’eftime  pas,)  à  faute  Tous  les  Apothicaires  appellent  Stirax ,  Storax  Calamita: 


que  ie  n  eitmie  pas 
de  myrrhe,  on  peut  yfër  de  Calamus  odoratus  :  &  félon  Con 
liantm,  on  peut  prendre  autant  pefant  d’Àmandes  ameres. 
Et  en  cecy ,  ie  veux  bien  aduertir  tous  Apothicaires ,  de  ne 
fuy  are  ceux,  qui  mal^entendans  le  dire  d’Auicenne,  ordon¬ 
nent  le  poypre  noir, en  lieu  de  myrrhe, Car  Auiccnne  ne  fut 
onc  de  telle  opiniomkquel  en  parle  ainfi.  Àucûs  dient  qu'en 
lieu  de  myrrhe,on  peut  ftippoflr#  fubftituer  la  moi  dé  moi  ns 
de  Povure  noir: mais  cela  eft  faux.  Finalement  ii  fauh  noter, 
fdon  la  doéhïne  de  Galien, qu'en  toutes  côpofiuons,  ou  en¬ 


tre 


ayans  comme  ie  penfe,  pniis  occafion  de  Galien,  de  la  nom¬ 
mer  ainfi:  Lequel  parlant  des  Simples  qui  entrent  en  Ja  corn- 
pofition  du  Triade,  dit  la  meilleur  Storax  cftre  cclkj  qui 
s  apportoit  de  Famphilie  dedans  de  tuyaux  ou  Rofeaux,  qui 
font  ditz  en  Latin,  Calamus. Et  de  la  vient  qu'on  l’a  appeliée 
Caiamita.Et  pource  que  cefte  Storax  eft  la  meilleur  de  tou¬ 
tes  autres  efpeces:Les  Médecins  faifans quelque  ordonnance 
ou  la  Storax  entre,  ih  l'appellent  Calamita  :  donnans  par  ce 
entendre  aux  Apothicaires,  qu’ilz  entendent  de  la  meilleur 


la  myrrhe  il  la  faut  feulement  mettre, lors  qu'on  retire  de  Storax,#  plus  choifie  qui  foit.  Et  ce  à  bonne  caufc  ■  carie 


fus  le  feu  la  côpofiriom  car  elle  ne  peut  endurer  le  cuyre,  non 
plus  que  l'encens,  #  l'Aloë.  Quant  à  la  myrrhe  Beorique,  ie 
n'en  fjay  q  dire:car  ie  fiés  qu’elle  eftineogmie  de  noftre  têps. 

! Annotation* 

f  Les  exemplaires  Gréez  imprimez  dient  :  En  oignant 
C  ten  &  u.  Falfie  narines,  Lefquelles  parollesfê  rapportent  à  vne 
de  f-A  P*rt-  FarîJe  nt^J  ^ ilon  *  Finflrupaent,  auec  lequel  on  hit  l'vn- 
d  *  dion.  Mcfines  félon  Galien  Pterygium,  ou  Pterum  eft  prins 
par  vne  partie  du  nez. 


mefmc  Galien  dit  que  cefte  forte  de  Storax  précédé  autant 
en  bonté  les  autres,que  le  vin  de  FaJerne,qui  elloit  Je  plus  ex 
quisqui  s'apportaft  à  Rome,  furpaflbit,  m  bonté,  les  vins 
que  les  Taucmiers  vendoyét  cômuaement.  Pour  cefte  caufe 
Manardus  de  Ferrare  eft  d'opinion  de  mettre  au  texte  deDio- 
feoride,  au  lieu  ou  eft  dit  :  Telle  eft  la  Catabalitc  :  telle  eft  la 
Calamite:  &n’eft point  de  l'opinion  de  Marcel! us*  lequel  y 
vouioit  mettre  Gabalitc.  Toutcstois  Manardus  me  pardon¬ 
nera*  encore*  qu'il  foit  homme  de  grand  fauoir  ;  car  ie  ftroye 
pluftoft  de  l’opinion  de  Marcel  Jus  :  laquelle  eft  fondée  fur  le 

tefmoignag 
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tcfmoîgnage  de  Pl  ine,  qui  dît:  La  Storax  croift  en  celle  par¬ 
tie  JeSnrie.  out  eft  voyfineà  ludéc,  au  ddîus  de Phenicie,  es 
çnuirons  de  Gabala  Marathunta  &  le  mont  CaflHus  qui  eft 
vne  montaigne  de  Seleucie,  L'exemplaire  auflî  d'Qribafins 
efcrità  la  main* met  Gabalite  Sinon  Catabaîite.Or  Fuchfius 
Médecin  des  plus  renommez  de  no  (Ire  temps,  cftîme  Storax 
CaJam  i  ta ,  eftre  Storax  liquida:  ne  fe  fondant,  comme  i'eftL 
me  fur  autre  radon, iînon  qu’on l'apportait  dédis  des  tuyaux 
de  Ro féaux, Tou  testais  il  me  pardonnera,  car  il  erre  en  cela: 
Car  la  Storax  de  Djofconde  eft  la  liqueur  d’vn  arbre  fombJa- 
bk%i\  Coignier  :  don  t  la  meilleur  eft  celle  qui  eft  rouflé-re- 
itneufe,  ayant  fa  grume  blanche  &  qui  quand  on  la  mollifie, 
rend  vne  liqueur  femblabfe  au  Miel.  En  quoy  ou  peutayfo- 
nient  voir  que  ia  Storax  nVftoit  liquide,  amseftgnimdcufo. 
&  fai  ce  en  petiz  grains.  Etn*y  a  aucune  apparence  qu'elle  fut 
liquide  ;  encores  que  du  temps  de  Galien  elle  fe  vendit  & 
s'apportait  en  tuyaux  deRofeaux,  Car  félon  mon  opinion, 
ceux  qui  cueiJJoyent  la  Storax iJ'cnferm oient  incontinent  en 
tuyaux  de  rofeaux  .  &  non  pour  autre  caufe,finon  pour  Juy 
confirmer  fa  bonne  odeur.  Du  mefmeen  v/oyent  ceux  qui 
cucilloyet  JeDiâam  en  Candie, félon Theophra(}e:car pour 
garder  qu*îl  ne  s’efuentaft  ilz  cnfcrmoyêt  de  petites  poignées 
3e  Di  £tam,  dedans  des  tuyaux  deFerulaoude  Rofeaux.D'a- 
Uintage,  attendu  qu’il  ne  fe  treuuc  Aurheur  Grec,  que  îe  fa- 
che,  qui  face  mention  de  Storax  liquida  ,  ic  ne  puis  tftre  de 
l'opinion  dçFuchfius,  ains  fuis  contreint  Ja  réfutent  tenir, 
auec  ks  Modernes,  &  Arabes  que  la  Storax  liquida  n'cft  au¬ 
tre  chofe,  que  la  Stade  &  liqueur  qui  procédé  de  la  Myrrhe, 
Or  Pline,  au  lieu  preaUegue  apres  Ja  Storax  cy  deflus  men¬ 
tionnée,  fait  grand  cas  de  celle  qui  croift  en  Piiidie,  Sidon,& 
Chip  rennais  il  ne  tient  compte  de  celle  de  Car  die.  Et  rend 
laraifon  pourquoy  la  Storax  eft  fouuen  tes  fois  tome  réduite 
en  poudre  :  difant  queceJa  vient  de  certains  vers  sohns  le£ 
quelz  enuiron  les  rours  Caniculaires  viennent  à  ronger  la 
Storax  de  forte  qu'ilz  lareduifenten  poudre.  Il  dit  d'ailleurs 
qu’on  fofiftiqtie  Ja  Storax  auec  liqueur  de  Cedre  ou  gomme, 
ou  miel,  ou  amandes  ameres.  Par  quoy  i\  fault  bien  prendre 
garde  aux  marques  que  Diofcoride  affigne  à  la  vraye  &  bon¬ 
ne  Storax.  Il  y  a  pl ud curs  arbres  de  Storax  à  Vernie  :  &  fpe- 
cialemét  au  krdin  du  do  de  Médecin,  Maphæus  de  Maphço. 
Galien,  faifant  mention  delà  Storax,  dit  ainfi  :  La  Storax  efo 
chauffe,  mollifie,  &  mature  :  par  ainfi  elle  eft  bonne  contre  la 
touXj&  aux  catarres,&  diftdkrions  flegmatiques:  côme  font 
Roupies, cnrouëüresÊc  catarres  qui  vont  au  nez.  Appliquée, 
ou  prinfe  en  brcuuage,  elle  prouoque  Jcs  fleurs  aux  femmes. 
Sa  fuye  efl  aucunement  femblable  à  celle  d'encens. 

^ Annotation - 

|  Pource  qu'elle  eft  faite  à  mode  Je  petiz  vers*  Ces  mots 
ne  font  point  en  l’exemplaire  Gëecains,  corne  ic  penfe,Rud 
lius  Traduëkur  de  Diofcoride,  les  y  a  adiouftez  pour  plus 
grade  dedaratïomde  quoy  i*ay  biê  voulu  aduerrir  fe  leéïeur, 
Bdellium  ;  ^Arabes,  Molochil,  Molochdl^  Mochol, 
ou  Mochel:  Efpdigml ,  Bedelio * 

C  H  o€  P*  ‘  L  X  I  X 

Bdellium,  qu  aucuns  appellent  Bolchos, Sedan 
trtSjMadclcos,  eft  la  liqueur  dVn  arbre  tSarazi- 
nefque  (  ou  de  Saraca  ville  d'Arabie.  )  Le  meilleur 
eft  celuy  qui  eft  amer  au  gouft  :  &  eft  eler  côme  U 
colle  de  Taureau  :  gras  au  dedans,  ayfeà  mollifier, 
citant  net  de  boys  &  d  autres  immundices ,  & 
quifbrulé ,  rend  vne  odeur  fomblable  à  celle  d’vn- 
guis  odorams.ll  y  a  vne  autre  efpece  de  Bdellium 
noir,fàlIe,&  qui  eft  comme  amaftè  en  plus  grollës 
pièces,  femant  l’odeur  TAlpaiathus  :  5c  lapporte- 
on  des  Indes. On  en  apporte  aufll  de  Pecra5  qui  eft 
fec,Redneux,&  terny:  de  ceftuy  tient  fe  fécond  île  a 
en  bamé.On  le  fofiflîque  auec  Gomme:  mais  il 
n’eft  pas  iî  amer  au  goulî,  quanr  il  cfl  brouillé,  &c 
n'eft  fi  odorant  en  Ion  parfum. Il  eft  chaud  &  rc- 
mollitifi  llrefoukles  goyrres  &  gorges  enflees,  & 
lesHergnes  aqueufes ,  détrempé  auec  la  faliue  à 
icun. Appliquée  ou  fomenté,il  dcfopjle  les  lieux  fè- 
cretz  des  dames,  &  attire  le  fruit,  &  toutes  autres 
humeurs  qui  y  font.  Brins  en  bmtuage,  il  rôpt  les 
pierres, prouoque  à  vrmer,  (en  à  la  toux,  &  à  ceux 
qui  font  mors  des  ferpens  :  6c  fi  eft  bon  aux  rom* 
pures,  fpafmes,douleurs  de  coftez,&  aux  venrofî* 
te z  qui  courent  parle  corps.  On  le  mctesEmpIa- 
ftres  moliificatifz  qui  fç  font  pour  Içsdurcflcs  6c 
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nodofîrez  des  ncr/i.  On  le  cefoüIrJlJaj'ântpiIé1!e 
tncttanr  en  infnfion  de  vin,  ou  d'eau  chaude.  TÙ«M.U. 

Le  meilleur  BdelBmn  fdou  la  deferiprion  de  Diofcoride, 
eit  ceiuvqui  efl  cler  &  cran  garent  côme  Colle  de  Taureau,  Or, U  U 
«c  qui  eft  amer  au  goult.  facile &ayfé  à  fe  foudre,  ouâd  on  le  '  ' 

matiyer  &  qui  a  Ton  parfum  femblable  à  celuy  d*Vntnœ  odo-  c  .  , ,  , 

ratu  î.Que  s  j1  fe  rreuue  en  Italie  de  Bdellium  qui  foit  tel  co-  ^ 
me  le  defent  Diofcoride,  il  eft  fî  rare,  que  ce  quia’en  treuue*^** 
fert  P‘“lîoft  * mon,ire  &  Parangon  que  d’autre  chofe,  à  fin 
que  félon  i celuy, on  puiHe  juger  du  fufifiiqué  :  tout  ainiî  que 
10  nous  allons  ey  deffus  du  de  la  Myrrhe.  Aucuns  eftiment  no- 
j  julfture  Bdellium, edre  côpofc  du  Bdelliû  noir  qui  vient 
des  Indes  &  de  celuy  qui  vient  d’Arabie,  qui  eft  fec  eômeux 
&  terny:  lequel  vient  dePetra  eftantainfi  côpofe&  fofifti- 
que  par  ceux  qui  le  trafiquent.  S'il  eft  oit  ainfi,  en  cores  y  au- 
roitjl  quelque  moyen  de  contentement,  en  ce.  que  ne  pou- 
uans  auoifdu  pur  Bdellium  ,  on  en  pourroît  recouurer  du 
moyen.  Et  côbien  que  cela  foitpofllble  &  fhifable  :  ceneant- 
moi nsveu  que  noftre  Bdellium  cômun  n’a  aucune,  ou  bien 
peu  d’amertume,  &encorcs  moins  des  marques  &  qualite7  A  ?!***•&• 
que  Diofcoride  attribue  au  Bdelliumiceminement  ie  ne  puis  l6~ 

eftimer  le  noftre  dire  vray  Bdelliumiains  vn  Bdellium  arrifi- 
1Q  Clel  &  fobntque.De  la  eft  venu  qu’aucuns  Simplifies  Moder 
nés.  voulans  donnera  entendre  que  le  Bdellium  fe  potmoir 
recou ui-cr  es  boutiques  des  apothicaires,  encores  qu’il  ne  fut 
apporté  de  Saraca  ville  d'Arabie  fheureüfe^ont  imaginé  que 
la  Myrrhe cômune  efioit  le  vray  Bdellium.  L’opinion  det 
quel/,  nous  auôs  aficz  amplemët  réfutée  cy  defilis  parlans  de 
la  Myrrhe.Or  il  y  a  plufïeurs  elpeces  du  EdelJiû  vulEaire:car 
l’enay  veuquiefioïc  noir,  gommeux  &qi:.ifi  d’odeur  d’ A  (Ta 
Fcnda.I’en  ay  aufli  veu  qui  efioit  ckr  &  trâfparétjCônie  colle 
de  Taureau  :  &  néant  moins  efioit  fcc  fans  aucune  odeur  ny 
amertume.  D’autre  le  rreuue  fi  femblable  à  la  Myrrhe  vul¬ 
gaire  qu’il  feroitbic  difficile  de  difcernerl’vn  de  l’autre.  Tou 
tes  kfquelles  efpeccs  encores  qu’elles  foyëtfalfifiées  &fofi- 
jq  itiquées  :  oeueantmoim  les  Apothicaires  en  vient  ordinaire¬ 
ment  en  leurs  côpofitions  au  lieu  du  Bdellium  légitimé  & 
exquis.PIine.parksituu B-  clJiunudn ain/î:La Baâmne nou ( 
efl  voyfine  ou  croifl  le  plus  fameux  BdeUi  û.Lkrbre  efl  noir? 
de  la  grandeur  de  l'oliuier  ietraut  fucilk  de  Cfiefne,*  fon  pfoM  i*. 
fruit  de  mefme  qualité  que  les  Figues  fauuages.  Sa  gôme  eftr^  o  htjhtr* 
appel Jée  d’aucuns,  brocon  :  d'autres  .Mahchran  :  &  d'autres,  Zt 
maldacon.  Celuy  qui  efl  noir  &  amafle  en  croflettes  pièces, 
efl  fpecialemër  appel  lé  HadroboJon.Le  Bdcfliü  doit  eftre  cler 
&  Iran  (parent  retirant  i  Ja  cire:eflant  gras, quand  il  eft  frayé, 

&  amer  au  gouft  fans  aucune  acuité. On  le  rend  plus  odorant 
au  feruice  des  Dieux  l’arroufant  devin.  Le  Bdellium  croïft 
aufîj  en  Arabievlndie.  Medie,&  enBabylone.CeJuy  qui  viët 
40  des  Med  es .  efl  appelle,  d'aucuns  Peraticum.  II  à  plus  de 
croufle  êc  efl  pl  iis  amer  q  les  autres:  &  neantnioîns  il  efl  plus 
du&ile&  facile. Celuy  des  Indes  efl  plus  humide  &  fleftpô- 
meux.  On  le  peut  fofiftiquer  auec  Amandes.  Voyli  que  dit 
Pline  touchât  le  Bdelliü,  Galien  traitant  fes  faeultez,tlit  ainfi:  ^ 

Le  Bdellium  furnommé  Scy  thique  &  qui  efl  le  plus  noir  &  ftmpi  '  dtç 
plus  gommeux  a  vne  grade  vertu  à  mollifier.Mais  celuy  d1  A-  "  ' 
rabie  qui  efl  plus  cler  eft  plus  deftkeatif  que  remollitif.  Et 
parai n fi. elknt  Ires,  il  eft  humide:  &  eflantpiJé  il  fefond  ay- 
fément  &  a  me  fines  proprietezq  celuy  de  Scy  thie.Mais  quâd 
ü  eft  vieil ,  il  efl  fort  amer  au  gou  fl  &  eft  aigu  &  fec&  ne  tîët 
rien  de  ceflc  mcdiocritcqui  fert  à  moJlifier.On  \fê  du  BdeJ- 
1mm  &  fur  tourne  celuy  dJ  Arabie,  contre  les  go  y  très  Bl  gros 
1 0  goufiers  Bc  contre  les  Hcrgnes  aqueufes  >  l'ayant  deflrempé 
auec  de  falsue  a  ieun  ,  rellemein  qu'il  fe  puiflé emplaftrer, 

Qiiaiu  au  Bdeliium  d’Arabie,  il  eft  tout  notoire, que,  eftanc 

prins  en  breuuage,  rl  rompt  &  diminue  les  pierres  des  reins, 

prouoque  l?vrine,&fètî  aux  vétofitez  qui  courétpar  Je  corps 

au  mal  de  coflez;  &  aux  rôpures.Voy  la  qu’en  dit  Galien .  Au 

refte,  ie  rrouue  que  Serapio  â  fait  mention  de  deux  fortes  de 

Bdellium, en  deux  dîners  chapitresrappeliant  l'vn, Bdelliû  de 

Iudec  qui  eft  certes  le  Bdclîiü  de  Diofcoride:  &  l'autre, il  tüc 

que  c’en  Je  fruit  d'vn  ai  bre  qui  reflëmble  au  Palmier.  Pay 

veu  â  Naples  fou  tient  celle  dernière  e/pecc,  es  Magasins  ou 

on  vend  les  Cannes  du  Succre  qu'on  apporte  de  Sicile  :  &  ce  Seigneur 

du  temps  que  Monfeigneiir  le  Reuerendiflime  Cardinal  de  B?r#*rd  çfe~ 

Trente  mon  Seigneur  &:  Mailïrey  eftoita  lafuytédel’Ënt-/^v  CgnftMf 

pereur  Charles  cmquiefine:  auquel  temps  i’cuz  moyen  d'y  &  Trente. 

vqir  pJ ti fleurs  chofes  flngulieresqui  concernent  la  mededne. 

Cefle  forte  de  Palmier,  s’apporte  Je  Sicile, auec  fà  qui 

eft  grande  d’v  ne  coudée  ou  plus,  ainfi  que  ceux  du  pays  tnç  c  c  , 
dirent:  &  s'appelle  à  Naples,  Chaguom  i.  On  mange 
feulement  vn  petit  germe  d'iceluy,  qui  efl  fort  cendre ,  fï- 
uoureux,  &de  bon  gouft3  lequel  fo  treuuc  cotmeit  de  mil¬ 
le  pelures,  comme  eftant  le  coeur  de  toute  la  plante.  Les 
Napolitains  eftiment  plus  cefle  viande  que  Truffes,  ny  Car¬ 
dons,  ny  Arrtchaux ,  &  la  mettent  a  la  ddfôrte,  par  grande 
fxcçüençe  j  auec  foi  6c  poyure;  tant  pour  ce  qifellç  eft  de 
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bon  couft  :  que  aufli  elle  rend  l’homme  plus  gaillard  enuers 
les  dames.  Or  ieeroy  que  ce  root  de  Ceftghoiii  eft  venu  des 
Arabes:  car  Serapîo  dit  que  le  Cefilio  eft  le  cœur  de  celle  for¬ 
te  de  Palme :&  3  le  mefme  naturel  q  ue  le  Palmier. Galien  trat 
tant  de  la  Palme,  dit,  que  la  moelle  de  la  Palmedt  apptlJee 
Encephalos.Qui  me  faîc  comefturer,  que  les  Arabes  jtorram 
pans  ce  nom,  ï'oDiappelIée  Cefilio, 
lAmottâtons* 

f  Combien  que  cekfcir  rolerable>  que  le  Bdeîlium  troifïc 
$1  proiüenne  dVn  arbre  Sarazîiidque  3  pource  qu  il  vient  es 
e nuirons  de  Siraea  ville  d'Arabie,  dont  les  Sarazitis  ont  |?rms 
Jcur  nom 
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qui  fait  incontinent  flamme  eftant  mis  fus  le  feu. 
L’Encens  d’indie  eft  roux,  &  de  couleur, ternye.  il 
eft  rond  artificiellemét:  car,rayant  coppé  en  peritz 
morceaux  à  quatre  carres, on  le  tourne  rant,en  des 
pot  z  de  terre, qu’  ilfe  fait  rond.  L’En  cens,  qu’on  ap 
pelle  Atomus  ,  ou  Syagrus  ,  ferouflît  par  trait  de 
temps. L’en  cens  t  d’Arabie  tient  te  fécond  ranc  en 
bonté:  A:  celuy  qui  croift  en  Smilo,  qu'aucuns  ap¬ 
pellent  copifeus ,  eft  beaucoup  moindre,  &  plus 
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de  3iraca  ville  d  AraoiCiaonx  ils  jjjatiïi*  xjih  i  *  r  a  11 

_ _ :  ce  n  cars  t  moi  ns  il  ne  fa ult  reprendre  ceux  qui  dient  10  roux,  Y  en  a  vne  autre  elpecejqii  on  appelle  Amo- 

queleBdelJium  eft  produit  d*vn  arbre  d’Arabie.  Car  Pline  mite,qui  eft  blanc  aucuncmefit>&  le  molltac,  a  mo 
dit  que  le  Bdeîlium  croift  auih  en  Arabie  /  &  Galien  d'autre  j  c  Je  Mafti  t,en  le  manian  t*  T oute  forte  d*  E  neens 

fe  fofiftique  t  par  chemin,  auec  Gomme  &  Refine 
de Pin.Maîs  la  fraude  fe  cognoit  ayfèmem: caria 
gomme>mife  for  le  feo,ne  iccte  point  de  flamme:& 
la  refine  s’gji  va  en  fumée:  mais  f  En  cens  fait  incon 
rinent  flambe  :  ioint,  qu  à  F  odeur,  la  mefchanceré 
fe  peut  cognoiftre,  L'Encens  efehauffe  &  reftreint. 
Ilchaftc  resblouiflemcnt  des  yeux  :  &  cicmizcSc 
10  remplit  les  vlceres  creux.  Il  foiiîde  les  play  es  frefi- 
cbes  :  &cftanche  tout  flux  de  fang,cncores  qu'il 
vint  des  pânicules  du  cerucau.il  mitiguc  tous  vice- 
res  ma!ins,rant  du  Siege3  que  des  autres  parties  du 
corps5broyé  de  appliqué  en  lin i met  auec  laïéhOint 
auec  poix  &  vinaigre  au  corne ncem et  des  Herpcs, 
&;  for  milles*  qui  refseblérà  pourïos*  illesofte:  aufli 
fait  il  le  feu  volage.  Appliqué  auec  greffe  de  porc, 
ou  d'oyejil  gucrift  les  brûlures  &  les  mules  des  ra- 
lôs,&  frotté  auecNirre,il  nettoyé  Sc  guerift  les  Ti- 
30  gnôs&  vlceres  fluâs  en  la  tefle.Appîiqué  auec  miel, 
il  eft  propre  auxapoftumes  qui  viénenc  à  la  racine 
des  vnglcs:&  auec  poix,  il  eft  bon  auxrompures  & 
blefïures  des  oreilles:  de  diftillé  dedens  s auec  vin 
doux, il  ferra  toute  autre  douleur  d'oreilles, C’eftvn 
remette fouuerain  aux  mamelles  enflées  des  nouuel 
les  accouchées,  eftant  empkftrc  deftus  auec  Cimo 
lia,&  huyle  roiàt.  On  le  mefleesmedicamens  qui 
feruent  à  la  Canne  du  poulmon aux  parties  ime 

moy  ,  iufques  à  prêtent ,  i’ayfuyûy  larradu éüott de  Sera-  ricUres  ^  «,ros:&prinS  en  breunage  il  fertà  ceux 

40  qui  cracher  le  langfTouresrois  u  on  le  boit  en  [ante 


que  le  Bdeîlium  . 

codé  eftablit  vue  efpcce  de  Bdellitiin  ,  qui  vient  d  Arabie  :  o£ 
mefmes  Oribaftus  met,  que  leBdcfiium  eft  la  liqueur  d’vu 
arbre  d'Arabie, 
t  '  Les  exemplaires  Gréez  mettent:!!  eft  odorant  en  Ion  par 
fum>  &femblableà  Onyx.  Aètius  &Oribafiusreferenteïï  la 
mefme  forte  le  texte  de  Diofcoride.  Tou  ces  fois  i  l  y  auroit 
grande  ambiguité  en  ces  parolles:  car  i  I  eft  mal-ay  le  d'enten¬ 
dre  ce  que  Diofcoride  entendotr  par  Onyx  *  veu  que  c'eft  vn 
mot  qui  fignifie  plufieurs  &  diuerfes  chofës:  &  que  faucheur 
n'a  point  déclaré  à  laquelle  il  fe  doit  rapporter.  Tellement 
que  i'eftime  ce  texte  n'eftre  accomplyen  ce  lieu,  &  qu'il  y  a 
faulte  de  quelque  chofe:ou  bien  que  fur  ce  mot  O  nyx,  il  faut 
pluftoft  diuiner  la  marque  du  \ray  &  légitime  Bdeîlium, que 
d'en  aftigner  certain  jugement.  Cefte  difficulté  fe  mohltre 
d'autant  plus  grande ,  en  ce  5  que  tous  les  interprètes  &  Tra¬ 
ducteurs  de  Diedconde.om  expofédiuerfèmcnt  ctfte  claufu- 
le.Car  aucuns  dient,  quele  vray  Bdeîlium  eft  toujours  de 
bonne  odeur  «  mais  que  ?  eftant  brûlé,  il  efl  fait  fcmbJablea 
v  ngu  i  s  odorat  u  s:  &  d  e  cefte  opi  11  ion ,  eft  Man  ar  d  us.  0'a  u  très , 
M*n*r*ü&,j*  commcHermolausBarbarus,  dient,  queleBdeilium  brûlé, 
rend  l'odeur  d’vnguis  odoratus  :  Ceux  que  defl’us  on  t  tous 
entendu  par  OnyxjVnguis  odorat  us.  Et  femble  que  Serapio 
Arabe  foit  de  leur  opiniomleque!  deferiuant  Je  Bdeîlium,  fé¬ 
lon  Dioftoride ,  dit,  que  quand  il  eft  brûlé*  il  tend  bonne  o- 
deur5&  femblable  à  celle  dVnguis  odoratus.  D'autres,  entre 
ïefquelzeft  RueJIius,  dient  que  Je  Bdelliumeft  odoran  t  en 
fonparfumr  &eft  femblableà  vngiiïs:&liiJrentceftecJaufule 
en  la  mefme  ambiguité*  qu'elle  eft  es  exemplaires  Gréez.  Mar 
cdlus  eft  d'opinion  toute  contraire  aux  preeedens:earil  expo 
fe  cefte  claufule  en  cefte  force:  Le  Bdeîlium  brûlé,  fenc  bon:& 
eft  femblable  en  couleur  aux  vngles  des  mains.Cefte  verfîon 
de  Marcel!  u  s  comprend  plus  que  l'exemplaire  Grec  de  Dio- 
feoride;  &  ce  a>ü  fait ,  pour  ofter  toute  ambiguité  >  comme  ie 
penfe  :  combien  que  Manardus  le  reprenne  de  cefte  verfîon 
De  moy  3  iufques  à  prefent ,  i'ay  fuyuy  la  traduction  de  Sera 
pio>ainfî  qu5on  peut  voir  depuis  le  com  mencemen  t  de  te  co¬ 
rn  en  taire,  MaU  main  tenant  ie  ne  fyay  q  u'en  dire.  Car  les  pa¬ 
roi!  es  de  Di o feoride  femblenc  tellement  eftre  diftinguées, 
qu’elles  allîgnent  deux  marques  de  bonté  pour  cognoiflre  le 
vray  Bdelimrmdont  l*vne  efl,qu’il  foit  odorant ,  quand  on  le 
brui  e:  &  l 'au  tre ,  q  u  'il  foi  t  fèm  blabl  e  i  l'on  gj  e,  R  efte  e  n  tore  à 
douter, fi  par  l'ongle ,  il  fauk  entendre  vnguis  odoratus ,  ou 
l'ongle  des  mains  humaines.  Toutefois  ie  fuis  quafi  d'opi¬ 
nion  ,  que  celafe  doyue  entendre  de  l'ongle  des  mains.  Car 
Pün.  Plme > parlant  du  Bdeflitun^luy  attribue  certaines  ongles  blan 

chesj  diftrnt  ainfi:Le  Bdeîlium  Baétrien  bruléjrend  vne  odeur 
feche  :  &  a  pluficurs  ongles  blanches.  Par  ce  que  dit  Pline,  le 


de  Anifdo* 


îtfaic  perdre  le  fens:&  beti  en  bonne  quandré^auec 
du  vin, il  eft  m ortcl.  Pour  brûler  1  encens,  il  le  faille 
mettre  en  vn  pot  de  terre  qui  loir  ner3  &  allumer 
vn  de  fès  grains  à  feu  cler?pour  y  mettre  le  féu,&  le 
lai  fier  efelairer  iufques  a  ce  qu’jl  foit  brûlé.  Ce  que 
ftant  fait,  il  faulr  couurir le  pot  5  iufques  à  ce  que  le 
tout  foit  eftcmt  :  car  par*ce  moyen ,  il  ne  fc  réduit 
point  en  cendres. Aucuns  pour  rcceuoir  la  fuye  de 

I’encés,couatéc  le  pot, ou  il  eft  brûlé,  dVn  vaifleau 
Bdelljunnauroitplufieurs marques  blanches,  femblabks aux  r„,.‘  llv  »,  „„  ... 

oncles  des  mains.  Ce  queDamocrares  aufli  a  a%né,  par  fes  1°  d  C  yU  ’flU,  C  ^,U  &P  lfc  au  railiciKainfi 

vers,  au  Bdeîlium,  en  la  Coropofidon  de  Cyphi^ifam  ainfi.  n”P  nnns  ^,rric  ranroft  '"1  ^  U  'T’"“  J’ - '' 

Douze  dragmes  de  Squinanthumj  vue  de  Saffran}&  trois  dra 
gmes  des  ongles  de  Bdeîlium  y  auec  deux  dragmes  &  demie 
d'Afpalath us. Certes  ce  que  Damocraces  fait  mention  des  on 
gles  de  Bdeîlium  eu  la  compofition  de  CyphijmefaJt  penfer, 
que  le  Bdeîlium  a  vne  marque  particulière  reprelen  tant  les 
ongles  des  mams:ou  bien  que  le  meilleur  Bdeîlium  eft  çeluy, 

?ui  a  démarqués  blanches  femblables  aux  ongles  des  mains, 

’ay  efté ,  peut  eftre  3  vn  peu  long  à  monftret  &  l'opinion  des 
autres ,  Sc  la  mienne:  toutesfois  je  m’en  remetz  au  jugement 
des  doétes  &  fauans. 

Encens:  Grec, Z ibanos: Latin,  fbiss: ^fraljc,  Ronder,  60 
Konder,ou  Kateth:  ^AÎleman,  Vketrauch:  EJpai- 
gnol,Encienfo: Italie»,  Incenfo.  CI-LA'P.  LXJC. 

L’Ençens  ccoifl  en  celle  partie  d’Arabie  ^  qui  eft 
furnommée  Thurifere ,  ou  Encenfiere.  L’Encens 
mafte  eft  le  meilleur ,  lequel  eft  appelle  Sragonias: 

&  eft  rond  de  loymefme,&  entier, (ans  aucune  pie 
ce,  b]anc,&  gras  au  dedans,quand  on  le  rompt:  Sc 


que  nous  dirôstantoft,  au  traité  de  ta  fuye  d’encés. 
D’autres  prénenrvnvaiireau  de  terre  crue,  qui  foie 
bien  Iuté,&  le  mettët  calciner  en  la  fournaife,  l’en- 
cés  dedâs.On  le  brûle  aufli  en  vn  pot  de  terre  neuf, 
fur  charbons ,  iufques  à  ce  qu’il  ne  bouille  plus  .& 
qu’il  n’y  refte  aucune  greffe,  ny  vapeur ,  ny  fumée. 
L’encens  qui  n’eft  point  brulé.fe  broyé  aylcmenc. 

De  Tefcorced’ Encens, dite  en  Latin ,  Cortex  Thurif. 

ÇHJÇP.  LXXI. 

La  meilleure  efcorce  d’E ncens ,  eft  celle  qui  eft 
maflîue, graflè,  odorante,  polye,  lifTee,  &  qutn’eft 
point  cartilaginenfe.  Onlafophi(Hquc,y  méfiant 
d  efcorce  de  pin  ,  ou  auec  le  ius  de  pomme  de  Pin, 
ou  fon  efepree.  Mais  la  ffaude  fe  defcouure  parie 
feu  :  car  ies  autres  efçorces  mifés  fus  le  feu ,  ne  lec¬ 
teur  point  de  flamme ,  ains  jettent  feulement  vne 
filmée  fans  odeur. Mais  l’dcorce  d'Enccns  iette in¬ 


con  cm 
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continent  flarame:&  fi  rend  vn  parfum  tresbon^ 
de  bonne  lenteur.  Elle  fe  b  rude  comme  l'Enccns, 

Ôc  a  mefmcpropricté  :  toutesfois  fon  operation  cft 
plus  efficace  5  Ôccû  plusaftringemc  que  l'Encens, 
Prinfè  en  b  ramage  *  elle  eft  bonne  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang:5c  appliquées  forme  de  Pcflaire,el- 
Icairefle  les  defiuxions  des  lieux  fccretz  des  fem¬ 
mes,  Elle  eft  bonne  aux  cicatrices  des  yeux,  &  aux 
viteres  ordz  ÔC  concauez.  Eftantbnjlce,dle  efl  fin 
guliere à  iafpretc des  paupières. 

Ve  U  Mme  £mcen$,dite  en  Latin,  Marna  Thum . 

€  H  <A  P*  LXXII, 

La  bonté  de  la  manne  cTEncens  le  cognoir  quand 
elle  efl:  blanche ,  &  pure  ,&  quelle  a  à  force  petiz 
grains.  Sa  vertu  eft  vn  peu  moindre  ,  que  celle  de 
FEncens:toütesfbis  les  deux  qualitez  font  vues*  Au 
cuns  criblent  la  refine  de  Pin ,  &  de  la  farine  qui 
en  fortïOU  de  Fcfcorce  d  encens  bien  pilée  ,  il  z  fo- 
fifliq uent  la  manne*  Mais  la  fraude  fe  defcouurc  au 
feu:  car  la  fofiftiqiiéc,  mife  fur  le  feu,  ne  iette  point 
fa  fumée  vnie  Ôc  égalé  :ain$  ietre  vne  certaine  fil¬ 
mée  noire  &  ctaflTeulc,  Ôc  enrremdlée  de  m  aimai- 
fe  ôc  de  bonne  lenteur. 

De  U  Suye  d* Encens,  dite  en  Grec,jfethaU  Libam- 
tidis.  en  Latin ,  Fulîgo  thum;  &  en  Italien,  Fu- 
îigine deÜ'mcenfü.  CH  ^4  P.  L  XXI I F 
Pour  faire  la  Suye  d’encens,  vfez  ainfi,  Prenez  vn 
par  vn  les  grains  d’Encens  auec  petites  pinféttes, 

&  les  ayans  allumez  vn  par  vn  à  la  chandelle,  met¬ 
tez  les  ainfi  allumez  en  vn  vailfean  de  terre ,  qui 
foit  creux  &  neuf.  Couurez  puis  apres  ledit  pot 
dVn  vaifleau  dTcrcîn,  qui  foir  creux,  &  bien  net,  & 
qui  loii  pçmiyfeau  milieu:  mettant  entre  les  deux 
potz,  ou  d’vn  colle, ou  de  tous  les  deux,de  petites 
pierres  de  l'efpelïèur  de  quartre  doîgtz  ,ànn  que 
plus  ayfcment  on  puifie  voir  fi  TEnccns  fe  brute,  ôc 
qu’il  y  ait  afTez  de  large  pour  y  remettre  autres 
grains  cfEncens^uam  que  le  tout  foit  brûlé  :  car  il 
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région,  apres  les  Atra mîtes  5  es  etmhom  d'vnc .ville  de  Saba, 
qui  efi  chef  &  mecropoh raine  du  pays*  Cefte  plage  eftafiife 
contre  le  Leuant ,  efîant  inacceffibJe  naturellement  :  car  du 
coflé  droit  ks  grans  Si  haulrx  efcuetlz  de  la  Mer  h  fortifient: 
6c  des  autres  coftez ,  die  eft  regarde  de  haulfz  &  inaceeftï, 
mes  rochers.  La  longueur  des  forefiz  qui  produifenr  J'En- 
etns cit  de ccnt mille ,  &  la largeur  de  cinquante.  Elles  con- 
irontent  aux  Mm&ns  qui  habitent  vn  autre  territoîre,par  le¬ 
quel  l’Encens  a  traite  :&  s  "apport  t  par  vn  feul  chemin  fâ¬ 
cheux  &  fort  eflr  oit.  Et  de  !à  vient  que ,  anciennement ,  au¬ 
cuns  appelaient  l'Encens,  Minxum  :  car  les  Minécns  furent 
les  premiers  imienteurs  de  Je  cueillir  &  d'en  faire  marchan- 

diie,  comme  eneores  ijz  font.  II  eft  prohibé  à  tout  autre  de 
voir  feulement  les  arbres  d'encens,  exceptez  les  Min  et  iis  :  St 
en  cores  n’eft-il  permis  à  tous  les  Minétns  de  les  voir.  Car  il 
7  a j-Culement  trois  cens  maifbns  audit  pays,  qui  ont,  par  fuc- 
ccfîion ,  droit  S  puîfiance  depouoir  cueillir  l'Encan  ;k£- 
quelles,  pour  celle  rai  fon,  font  appel  Ides  maifons  facrées^îes 
peuples  voyons  ;  pource  au  tïi  que  quand  ilz  vont  indder  les 
arbres j  pour  faire  diUrllçr  l'Encens ,  ou  quand  ilz  Je  recueil¬ 
lent  ilz  subviennent  de  leurs  femmes,  &  ne  vont  point  es  fu 
Dérailles  des  rrdpafle£É  Laquelle  fupcrftitïon  fait  eroiflre  le 
pris  de  l’Encens.  Aucuns  oient  que  l'Encens  efl  commun  à 
tous  les  Mmterts  :  S;  qu'il  fe  m  y  part  entre  eux  ,  tous  les  ans. 

20  Et  combien  que  J  e-i  anciens  Romains  ayent  mené  plufieurs 
guerres  en  Arabie:  tou  tt  sfoi  s  k  n'ay  point  veu  atitlieur  La¬ 
tin  qui  ait  deferit  l'arbre  de  J'En  cens:  Scmcfmes  J  es  Gréez, 
qui  en  ont  eferit  amplement ,  ne  s'accordent  point  entre  eux 
touchant  la  forme  &  figure  de  1* arbre  de  l'Encens.  Combien 
que  TheophraVe  diejque  l'arbre  d'encens  qui  efloit  creu  fur 
Sardéï,  auprès  d'vn  ceitain  Temple,  atioit  les  Vieilles  fèm- 
blabJes au  L a uner.L 'Encens  fi  cueilloit  anciennement  ayant 
incife  l'e/corce  de  l'arbre  es  fours  caniculaires  Si  es  plus  gran 
des  chal  eurs  de  l’année  :  pource  que  lors  l'arbre  d’Enccns  fi 
trou  ïioi  t  plus  h  um  s  d  e:  6î  ['  Au  to  m  n  e  fuy  u  an  t  la  eu  et!  ktte  fi 
fai  foit.  Mais  1  au  an  ce  monfîra  le  chemin  d'incifir  les  arbres 
en  hyuer,  pour  recueillir  l'Encens, qui  en  difiilkroit.au  com 
menccment  du  Printemps.La  liqueur  de  l'Encens,  fortant  de 
l'arbre  >  tombe  fur  petites  dayes  de  Palmiers  3  qui  font  defi 
fouZj  filon  la  commodité  des  fieux:S£  en  d'autres  on  applane 
Ja  terre,  à  mode  de  pauéa  Jeu  tour  des  arbres* Celu  y  qui  tom 
be  fur  les  dayes  de  palmiers  eft  plus  pur,&  plus  lu)  fànt:mais 
en  l'autre  forte,  il  efi  plus  pefint  plus  trouble ,  &  a  moins  de 
vertu. On  tient  que  PEnccns.qui  prouient  des  ieunes  arbres* 
tft  plus  blanc  que  celuy  des  vieux,  L’Encens  qui  efi  eueilly 
au  printemps  dt  roux:  &  n'efi  à  comparer  en  bonté  auec  le 
premier  car  il  a  moins  de  vertu.  L'Encens ,  qui  efi  demeuré 
attaché  à  l'arbre ,  fi  rade  auec  infini  mens  de  fer  :  Sc  par  ainfi 
fouuent  il  s’y  trouue  del’efcorce.  Diofconde  dit  que  oultre 


î° 


efl  requis  dainfi  ie  faire  iufqucs  à  ce  qu’on  ait  de  40  l'Encens  d'Arabie,  il  en  vient  auffi  des  Indes;  ôtais  qu’iWfi 


Soye  à  foufïîlance.  Eteflnecdîairc  a r rouler  conti¬ 
nuellement  auec  vne  efponge  baignée  en  eau  froi¬ 
de,  le  dehors  du  vaiffeau  d’erain  qui  lertde  couuer 
clexar modérant, parce  moyen, la  chaleur d*ice- 
luy,  toute  la  Suye  fi  prendra  audit  vai  fléau  laquel¬ 
le,  autrement,  pour  caufe  de  fa  grande  legiereté, 
tomberait  aylément ,  &femeneroit  auec  les  cen¬ 
dres  de  l'Encens  brulé,Er,oftant  toute  la  Suye  du- 
di:  couuercle  derain,fâult  aufiî  oilcr  toutes  les  c  en 


roux.  En  quoy  il  démon fire  que  J 'Encens  croift  aufiî  en 
a  u  tr  es  regi  o  ns,  q  u  'en  A  rab  ie*  A  q  uoy  pre n  an  s  gard  e  Tbeo- 
phrafius  6c  Plme ,  combien  qu'au  parauant  ilz  enflent  efertc 
qu'il  ne  croiiîbit  point  d 'Encens  qu'en  Arabie  ;  ccneant* 
moins  apres ,  ilz  dientauoir  entendu  d'aucuns  qu’il  croif- 
foit  au  fil  en  certaines  Ifles,  L'Encens,  félon  Galien, dl  chaud 
au  fécond  degre:  &  fcc  au  premier ,  Si  efi  quelque  peu  afirin-  GaknM,?* 
genc,  combien  que  l’afiridion  fe  cognoifle  bien  peu  en  LEn-  JimpLmedit* 
cens  blanc.  Son  cfcorce  efi  euidenrment  afiringentejê:,  pour 
ccfieraifbn,elle  efi  fort ddlîccat sue:  tellement  quTelle  efi  mi¬ 
fe  au  ranc  des  chofes  qui  defiechent  au  fécond  degré  accom-  % 
ply.  Elle  efl  compofée  de  parties  plus  grofics  que  11'eJl  J’En- 


dres  de  reucens>&  les  ructtreàpart:  &  rccommcn  JO  cens:  &par-ainfi  elle  efi  moins  aiguë.  Pour  lefquelJes  facul- 

cer  tant  de  fois  ceftouurage,  que  tu  ayes  de  Suye  à  “  - - w  1 - ~":~“ 

(offiiance.  Cefte  Suye  midguclesinflamarions  des 
y  euXyôc  arrefte  les  deflttxions  3c  catarres  qui  y  de- 
fiend c n t, Elle  nett oy e  les  vlcer es, &  remplir  les  con 
cauitez  d*iceux,  &  arrefte  les  chancres.On  fait  aufti 
de  Suye  en  cefte  mefme  force,  de  Myrrhe,  Refine, 

Storax  &  de  toutes  autres  liqueurs  d’arbres ,  les¬ 
quelles  font  de  mefme  propriété  que  celle  -  cy. 


tez  6c  qualitez,  les  Médecin  s  l'ordonnent  fort  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fangf&  aux  foiblefies  &  fluxions  de  l'eflomacb,  &  es 
Caque  (Tangues  &  efcorchemens  de  boyaux ,  Ja  méfiant  non 
feulement  es  medicamens  qui  s’appliquent  par  dehors,  mais 
au fii  en  ceux  que  l'on  prentpar  dedens.  Ses  branehesfie  diz, 
fa  fuye:&  cy  apres  ie  diray  Ja  raifon  pourquoy)font  de  quali¬ 
té  plus  chaude  &  feehe que  n’efl  l’Encens:  tellement  qu'elles 
approchent  au  tiers  degré  de  chaleur.  Ceneantmoms  elles 
ont  quelque  peu  de  vertu  abfier^ue,qui  les  fait  mondificatK 
ues  :  de  forte  qu'elles  mondiflent  Si  remplifleur  les  vkerei 
des  yeux:  tout  ainfi  que  fait  celle  de  Myrrhe  Çc  de  Storax, 

Urtip!  -1  *1.  f  n>iTiftn  T ai  1  f/i  1  c  hn  nn*nn  m  Vuim^ 


Attendu  que  l'Encens,  Si  l'efcorce  dlceluy,  6c  la  manne  Si  gQ  Voyîi  qu’en  dit  Galien.  Toutefois  à  hn  qti'on  ne  m'efiime 

"  :  arbre,  il  m'a  femblé  auotr  changé  Je  texte  de  Galien, 


la  Suye  procèdent  toutes  d*vn  mefme 
bon  de  ne  feparer  leurs  traitez .  Et  commenceantà  l'Encens, 
attendu  que  Diofconde  s'efi  paffé  de  leger  en  J  a  defeription 
d'iceiuy  :  pour  farisfaire  au  defîr  de  ceux  qui  défirent  fauoir 
ce  qui  en  efi ,  ie  mertray  icv  ce  que  i’en  ay  prins  Si  tiré  de 
Tbcopbrafie,  &  Pline  auec  la  plus  grande  diligenccquçî'ay 
peu.  L’encens  donc ,  ainfi  que  racontent  lefditz  autheurs, 
croifi  feulement  en  Arabie  :&  non  encorcs  par  toute  l’Ara¬ 
bie:  mais  fpecialemcnt  eu  vn  lieu  qui  efi  au  milieu  de  ladite 


fans  caufè  il  faut  noter,  que 
non  feulement  en  la  traduction  de  Gaïieu  faite  par  Ge- 
rardus  Gandauus ,  y  a  faute  (  qui  neantmoins  ne  procé¬ 
dé  de  Juy  )  ainsaufit  en  tous  exemplaires  Gréez  tant  de  Ga¬ 
lien,  que  de  Paul  us  Acgmeta  font  corrompuz  en  ce  paf 
fage*  Car  au  lieu  de  qui  fignific  vne  branche  ou 
rameau  s  il  fault  lire  ,  qui  veuJt  autant  i  dire  que  ?'**?*+' 

Suye,  Ce  qui  fè  preuue  premièrement  par  l'authori- 
té  de  Diofconde:  lequel  n'ayant  fait  aucune  mention  des  rA?-î^ 

branches 
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branches  de  l'arbre  d’encens,  alïigneâ  la  Suye,  5c  non  aux  ra¬ 
meaux  j  de  Renceras  ,  la  verni  dé  mondiHer  &  remplir  les  vl- 
cer  es  qui  fi  i  r  uienn  ent  e  s  y  eux .  D’au  an toge Galien m efin e le 
moniire  aiîez  a  la  du  du  chapitre  preallegué  :  ou  ü  compare 
la  vertu  de  celle  fuye  ,  i  celle  de  Myrrhe  &  de  Storax*  Et  en 
vn  autre  pillage  ?.  padant  de  Storax ,  il  dit  aifliï.  La  Su  ye  de 
Scorax  brûlée,  eft  aucunement  correfpondaiite  à  la  Suye  de 
REncens»  ht  en  vn  au  tre  paffige  parlant  de  la  Suye  d’Enceiis, 
il  dit  ainfi:  En  premier  lieu,  pour  les  médecines  des  yeux ,  ilz 
vient  delà  Suye  d'Encens  miftionnee  ;  l’entens  des  médeci¬ 
nes  qui  principalement  s'appliquent  aux  vlceres  chaux ,  aux 
inflammations!  Cataires,  &defiuxion$  des  yeux  :  car  elle  les 
-^nettoyé,  &  remplit  de  chair  :  &  fi  en  vfè-on  pour  embellir  les 
paupjcres  des  yeux,  D'auantage  la  fuye  qui  fêlait  de  Terben- 
tine  A&  de  Myrrhe  juedonnenonplusde  fâcherie,  que  cel¬ 
le  3  "en  cens:  tout  esfois  celle  de  Storax  eft  aucunement  plus 

/vç£t  ue  ufc  q  ue  1  es  au  très,  L  es  railbn  s  q  u  e  deffiis  ni  ’i  n  d  u  î  fent 
|f  croire  les  exemplaires  Gréez  de  Galien  auoir  eftéeurrom- 
puz par  la  faulte  des  Imprimeurs  ;  lefquelz  fe  feroient  abu- 
fez  au  voy finage  de  ces  deux  motz  fonds  &  (dS^n  i  dont  le 
premier  fign i fie  vn  Rameau ,  &  le  fécond  ,  la  Suye.  Ce  que 
auilï  fe  peut  con  fermer  par  l'a  u  chômé  de  Serapio  ,  lequel, 
ayant  ,  de  fou  temps ,  les  ueuures  de  Galien  entières  Sc  fans 

corruption  ,  attribue  à  la  Suye  de  l'Encens ,  fuyuant  fe  dire  ne  Medmnc.  certes  i  citimeroye  que  ce  fut  de  celte  6îp< 

de  Galien ,  ce  que  les  exemplaires  de  no  lire  temps ,  attri-  XO  de  manne,  que  les  Arabes  appellent  Tereniabin,  Combien 
buent  aux  Rameaux.  Le  femblable  fe  voit  en  Aètius  :  com-  que  Brafiauolus  fbit  d'opinion  contraire:  eflimant  Je  Terenia- 


manne  de  Calibre  a  les  grains  afiez  grosj  retirons  a  vn  fipc  de 
laine  ou  de  Cotton,  eftans  blancs:^  que  pour  celle  caufe  on 
Rappelle  manne  de  Cotton,  Si  qu'elle  dt  la  moindre  de  pris, 
de  toutes  les  autres.  Mais  pource  que  l'opinion  de  Fudxfîuj 
eft  du  tout  contraire  d  la  mienne  ,  eHimant  la  mienne  verita- 
ble?poiir  les  raifons  quedeffus;  ie  paflëray  oui  tre Jai  fiant  ce¬ 
la  au  iugementvnon  feulement  desMedecins  &  Apothicaires, 
*  mais  aulli  de  tous  marchans  qui  cognoifiêntaiîez  la  nature 
delà  manne  de  Calabre.  ïe  creuue  que  les  aotheurs  Ara.* 
bes  ont  traité  en  deux  diuers  chapitres ,  de  deux  fortes  de 
manne  :  dont  Rvne  U z  Rappellent  manne  :  &  Rautre  Terenïa^ 
bin.  Toutesfois  il  n'y  a  poïntd'autre  différence  entre  lefdî- 
tes  mannes,  finon  que  Rvne  eft  liquide,  femblable  au  Miel:  & 
l'autre  cft  faite  en  péri z  grains  :  &eft  celle  dont  nous  vfons. 
Quant  à  celle ,  qu’il  z  appellent  Tereniabin,  ce  n 'eft  autre 
chofe  que  manne,  mefines  félon  Serapio  :  lequel  parlant  par 
Rauthûrité  d'Àbix ,  dit  amfi:  Le  Tereniabin  miogue  les  ar¬ 
deurs  des  Heures  chaudes,  eftanche  la  folf ,  Jafche  moyenne* 
ment  le  ventre ,  &  eft  bon  i  Reftomac  &  i  la  toux  :  en  foui- 
me,  ce  n'eft  autre  chofe  que  manne, Brdàuol us  Fcrrarois  dit, 
qu’vn  certain  Nicolas  Apothicaire  de  Ferrare  adhétta  vue 
fois  d’vn  More,  vn  vaifiëau  plein  dVne  certaine  manne  fem- 
blable  au  Miel  ■  laquelle  nefe  pou  oit  afiëz  eilimer  en  Rvfagc 
de  Médecine*  Certes  i'eftimeroye  que  ce  fut  de  cefte  êfpece 


bien  que  Paul  us  Aegmeta  fe  trouue  corrompu,  ou  par  fa 
faulte  rnefme,  ou  par  la  faulte  des  Éfcriuains.  Car  autrement 
ic  m  tfinerueillerçye  grandement  qu’il  ne  fe  fuft  prins  garde 
à  ce  pofiàge  ainfi  corrompu  :  combien  que  beaucoup  de  gens 
ffauans  de  noftre  remps ,  &  mefnaes  des  traducteurs  n'y  ont 
G*kJib>+de  p  uns  garde.  L'encens,  félon  G  ali  en,  mature,  &  efincut  les  or- 
tùmfrofimcdtc*  dures  5c  pourritures  es  corps  tempérez  ;  mais  il  eft  mcarna- 
fergenem  tif ,  es  corps  humides.  D’auaueagc,  pource  que  Diofcoride  a 
dit,  que  l'encens,  prins  en  bonne  fauté,  met  les  gens  hors  du 
feus,  &  que  mdmes  il  les  tué,  cftam  prins  en  quantité ,  atiec 
du  vin  ;  i’eftime  que  Auiccnne  a  prins  laie  fondement  de  fon 
erreur ,  félon  lequel  il  dit ,  que  Rencens  eft  bon  a  ceux  qui . 
Ga&M'S-  de  oncle  fensperucriy  ,  &  ont  pci  du  la  mémoire.  Aucuns  ont 
aùm.fîtruL  eftimée  la  manne  d’encens  clïre  prinie ,  des  Gréez ,  pour  la 
manne  ce  I  elle  qui  tombe  de  l'air,  &  laquelle  nous  recueillons 
fur  les  fueilles  des  arbres  :  qui  auffi  fe  donne  aux  femmes  en¬ 
ceintes,  aux  petiz  enfansj&aux  autres  gens delicatz, pour  laf- 
cher  le  venue,  comme  Médecine  qui  ne  fiuroit  faire  mal. 
Mais  ceux-là  s'abufent  :  car  Pline  &  plufieufs  autres  dient  la 
manne  d'Encens  eftre  les  myettes  qui  tombent  de  l’Encens, 
Giik.ïth^,  de  quand  on  le  charge.  De  laquelle  opinion  aulli  eft  le  do fte 
cQmpQfmtdiç.  Galien. Mais  pource  que  ,  traitant  de  la  manne  d'Encens ,  il 
ficux.ioc,  m’eli  fouuenu  de  la  manne  laxati  ue  s  qui  tombe  du  ciel  :  at- 
M&mcekfle.  tendu  que  Diofcoride  n’en  fait  aucune  mention,  pour  fa  u  £ 
foire  aux  Jedeurs,  fadioufteray  ieyeeque  i’etiay  recueilly 


►pu 

bin  des  Arabes  eftre  celle  Manne ,  dont  nous  vfons  commu¬ 
nément  :  &  que  leur  manne ,  eft  cefte  efpecc  de  manne  liqui¬ 
de,  dont  nous  àuorts  cy  delîus  parlé.  Laquelle  opinion  eft  du 
tout  contraire  au  dire  des  Arabes;  car  Serapio  dit  le  Tercnfv 
bin  eftre  \  ne  certaine  roféc  tombant  du  ciel, femblable  à  miel 
grené  :  lequel  eft  autrement  appel! e, Miel  de  Rofée.  Et  d'ail¬ 
leurs  Auicenne  parlant  de  la  manne  ?  dit  qu’elle  fe  congdc 
comme  lagonftïie.Dc  laquelle  opinion  aulli  eft  Mefüé.  Au er 
roës ,  &  p  1  uiieu  rs  au  très  apres  lu  y,  on  r  dli  m  é  la  ma  n  n  e  auoir 
eftéincognuë  aux  anciens,  &  me  fin  es  à  Galien.  A  quoy  ré¬ 
pugne  ce  qu’en  dit  Galien  ,  parlai!  t  d  u  Miel  en  cefte  forte;  Il 
î  0  me  fo  u  uien  t  d'v  n  e  fois  en  dtc ,  que  du  ni  atfn  on  a  u  o  i  t  trou  u  é 
à  force  Miel  fur  les  fueilles  des  arbres ,  herbes  Sc  arbnftéaiut, 
quelesPayfans  firent  vue  ch  an  fon  7  difins,  I  u  ppi  ter  a  pi  ai 
du  M  i  e  L  La  n  u  y  t  prcceden  te  a  u  o  i  t  eft  è  allez  fro  i  de  pourvu 
temps  d'efté  (car  lors  le  temps  d’elle  eftoit)  &  le  iour  au  par- 
auant>  Rair  cftoît  chaud  âc  lec*  Dont  aduint  que  ceux  qui  e- 
ftoicn  t  lai  ia  n  s  en  chofe  s  nac tir  el I  es ,  d  ifoieu  t  q  ue  cela  pro  u  e- 
noit  des  v  apeurs  procedans  de  la  terre  &  de  i'eau  ;  lefquelz 
cuitz  5f  atténuez  des  rayons  du  Soleil ,  auroient  efté  conge¬ 
lez  êc  cipefliz  par  la  froideur  de  la  nuyt  fuy  uante.  Toutefois 
cncores  que  cela  n’aduienne  (buuent  en  cefte  contrée  rce- 
neantmoms  au  mont  du  Liban, tous  les  ans  cekaduient  bien 
fou  uent.Parquoy  ceux  du  pays  eftendenr  à  force  peaux  fooz 
les  arbres ,  pour  receuoir  ce 
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taire  aux  lecteurs,  ramomteray  icyceqoe  renay  recueiiJy  les  arbres,  pour  receuoir  ce  qm  en  tombera  les  ayant  fc- 
des  Arabes,  &  que  moy  mefmes  ay  veu  en  Calabre,  d'ou  s'ap-  ^  couëz  ;  &  mettent  ce  qui  en  chet  t  n  potz  &  vaiffeaux  de  ter- 
porte  la  meill  eure  manne.  Cefte  manne  donc  eft  vue  certai-  re  :  &  appellent  eda ,  Miel  de  rofée  ou  de  l’air.  Cela  me  fait 
ne rofpe,  ou  liqueur  Ibuefiiéj  qui  tombe  du  ciel  deuanciour; 

&  fe  treuue  prinfe  &  attachée  fur  les  branches  &  fueilles  des 
arbres,  fur  les  herbes  &  pierres  ,  &  quelquefois  fur  la  terre: 
laquelle  ëftant  incontinent  congelée,  fe  forme  en  petiz  grains 
comme  gomme.  l'en  ay  veu, feulement  deux  dpeces  en  Ita¬ 
lie  :  dont  Rvne  s'apportoit  de  Leuant  ;  &  Rautre ,  de  Calabre. 

De  celle  de  Leuanc  s'en  crouue  deux  eipeces;dont  la  meilleur 
eft  celle  qui  eft  furnommëe  Mofticine^  pour  le  rapport  qu'el¬ 
le  a  aux  grains  de  Maftic ,  qu'elle  reffemble.  L’autre  q ui  eft 
appellee  manne  de  Couton,  ou  Banibasinc ,  en  Italien,  eft  la 

», oindre  «  en  p™ ,  &  en  vm» : ,  «  n&  n?„e  chofe  ,o=  b  ,o  SS.SSSSX  J^&lfàSSSSgSl 

Miftieine  vieillesse  «Kflt^ou  bien  loplnftiquce  de  Succre,  quelques  AlbeSjUU  bien  de  l’humeurpiouenant  de  l’Air  nui 

nu  autres  pipâtes.  Celle  de  Calabre  ,  qu,  fe  cueille  fur  les  fe  pnree:  pleuil  à  Dieu  au’elle  for  ,J.  »„  "  R,,!. RV,1»! 


&  iur  totitauleuer  de  certains  A  lires  ,  es  iours  caniculaires, 
niais  non  pas  de  Liant  que  la  Puflemere  apparojiTe  du  matin  & 
deuant  iour.  te  alors .  à  la  première  Diane  &  Aube  du  iour, 
on  treuueies  fueilles  des  arbres  chargées  de  Rofée  Miellée. 
Et  mefines  ceux  qui  font  es  champs ,  ‘en  ce  temps  là ,  du  ma¬ 
tin,  fentent  &  leurs  cheueux ,  &  leurs  habillemens  ramoyt- 
tia  de  celle  liqueur.  Soit  donc  que  celle  chofe  procédé  delà 
hala'"““  J"  '  1  1 
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fueilles  des  arbres  ou  herbes,  cilla  plus  eftimée:  &  eft  appel. 
Tl  ,-J  Ai  lec  n,lnne  de  ^cilles.  Ses  grains  font  petiz,  clers  &  tranfpa- 
Z^T  ,h  rens,  pefàns,  iemblables  à  ceux  de  Maftic;  &  font  blancz  & 
tnmjjijt.  fort  Jou  J  St  fouéfz  a  goufter.  La  mci  lient  d’apres ,  eft  celle 
e<T's'  qui  fe  trouue  fur  les  branches  des  Arbres.  Mais  la  derniere 

&  moindre  de  toutes ,  cil  celle  qu’on  treuue  fur  les  pierres 
&  fur  la  terre:  caries  grains  font  plus  mallifz  &  plus  trou¬ 
bles,  que  des  autres.  Eftanri  Coiànze  ville  de  Calabre  me 
fut  apportée  de  manne,  qui  eftoit  tombée  la  nuitmcfine ,  fur 
des  fueilles  de  frefne,  quireft’embloit  du  tout  aux  gouttes 
d’vn  Iulep  bien  cuyt.  Cemudu  pays  me  dirent ,  qu’ifla  fail- 
loit  cueillir  le  maria,  deuant  que  le  Soleil  fut  hault;  car,  par- 
après,  elleie  tond,  &  s’efuatioui  t  au  Soleil.  Pour  cefte  cauiè, 
ceux  du  pays  ,  quand  il  en  tombe  a  grande  quantité ,  du  fin 
matin  liz  coppeot  les  branches  des  arbres ,  &  les  portent  en 
lieux  frais  &  vmbrageux ,  à  fin  d’auoir  plus  de  loyfir  de  la 
tmhfmtii.  de  cueillir  auant  qu’elle  lé  fonde.  Quoy  attendu, ie  nefçay  qui  a 
mctùc-  peu mouuwrPuchfius  hommedciigrâdfiuoir,»  J  ire,  que  la 


purge:  pleuil  a  Dieu  qu’elle  fut  aufsi  pure  &  naturelle  & 
autant  liquide ,  qu’elle  eftoit  lors  qu'elle  tombait  première¬ 
ment.  Voyli  qu’en  ditPJine.Or  la  manne  eft  chofe  ft  ancien¬ 
nement  cognne,que  Theophrafte  rnefme,  qui  de  long  temps 
a  précédé  St  Gai, en  & :  Plrne ,  en  a  parlé,  fuyuant  l’authomé 
dHefîode ,  difant  amft:  Que  ft,  comme  eferit  Hefiode,le 
Chcfnc  produit  &  le  Miel ,  Scies  Mouches  à  Miel  ;  cela  eft  de 
tant  plus  conformé.  Ccft  humeur  donc  de  Miel,  qui  cher  du 
ciel,  y  croift ,  &  s’arrefte  ftngulierenienr  fur  ccft  arbre  L’an 
6o  Vn<i  «lls  Séante ftx,  es  moys  de  May  &  lui,, ,  fay  yen 
les  deux  fortes  de  mannes,  aiîauoir  la  liquide,  &  celle  q  ui  eft 
grenee,  au  Conte  de  Goritie ,  au  territoire  de  Friuli  &  es  cn- 
u irons ,  &euz  grand  moyen  de  cueillir  bonne  quantité  de* 
deux  eipeces  de  manne.  Car  celle  qu’on  trouuolt  es  fueilles 
de  Figuier,  &  Frefne  (  tant  de  ccluy  qui  a  les  fueilles  petites, 
quecduyqmeft  plus  iauuage&  les  a  grandes)  eftoit  blan¬ 
che  St  cfptiiie  &  congelée  a  mode  de  gomme.  Mais  celle  qui 
lomboit  fur  les  fueilles  d’Amandiers,  Pefcbiers,Sc  Chefncs, 
eftoit  rouile,  Sc  tomboit  des  arbres  en  forme  de  liqueur  fem¬ 
blable 
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tleüant  les  yeux  ,  nous  aymoiu  mieux  vfcr  Je  ceux  qui  eroiC 
feut  en  Relions cftranges ,  que  Je uoz  Amples or din  aires  & 
domeftiqùes.  Et  eft  bien  employé  fi  no  lire  folie  nous  eft  ven¬ 
due  chef,  par  les  grandes  defpenfes  que  nous  faîfens  apres 
ees  drogues  effranges.  V oylà  le  dire  de  Fuchfiüs:par  lequel  il 
voudront  du  tout  abolir  l’vfiagede  la  Manne  :  &  nous  remet¬ 
tre  aux  fimpies  qui  eraflent  en  noz  Régions  .P  J  cuit  âDieu 

3ue  cela  fie  peut  affeur émeut  faire ,  a  fin  d  clllter  ces  grandes 
efpenfcs  ;  qui  cil  Je  but  ou  tend  Fuchfius.  Mais  pource  qu'il 
n  allégué  raifbns  allez  valiables  pour  me  perfuader  Ion  dire: 
ie  fuis  contrerntluy  contrarier  en  eeft  endroit.Orr  en  prem  i  er 
jq  ücn  j non  fêulemct  tous  Autheurs  comennée  en  ce  que  la  Mm 
ne  lafche  le  ventre  fans  aucune  violcncctnais  aufîi  Pexperiepi  * 
ce  cotti  dienne  le  mon  lire»  Car  fi  on  en  prent  le  pois  de  detix 
onces  &  demie  ,  elle  lafehe  lentement  Je  ventre  ,  &  purge 
particulièrement  J  a  cKolere,  Quant  aux  Paifans  du  Montre 
Liban  ,  qui  vient  de  Manne  ,  en  lieu  de  pi  tance  ,  &  non  pour 
Med  icament  lut xti  F ,  qui  fera  cel  u  y  q  ui  v  ou  dra  croire  à  tote; 
porteurs  de  nouuelles  j  aufii  légèrement  qu'a  fait  Futhfidfa* 
veu  que  ordinairement  nous  expérimentons  le  contrai  re?Ou 
fi  on  aLoufte  foy  à  tek  propos  ,  comment  fie  defendrajon  de 
l'expérience  contraire?  Pour  chafler  donc  Sc  abolir  1\  l'âge  des 
drogues  dlrangicres  ,  kfquelks  font  foludues  &  Iaxatîue% 
fans  aucune  vioknce(  entre  Idquelles  h  Manne, â  bon  droite 
20  tient  le  premier  ranc  )  il  voudrait  ,  peut  eftre  que  nous 
eu  (fions  recours  i  celles  de  noz  lardins  pour  nous  lafcher  le 
ventre  :  corne  fierait  Catapuaa,  la  Colcutirée  ,  Tithymalus, 
Efeh  maior,  ouPytyula,  &  autres  femblables  ,  kfquelles 
fo  n  t  ven  i  m  eufes  ,  &  q  u  c  lq  u  es  fois  mor  tel  1  es .  I  a  n'ad  tu  en  ne* 
Quant eft de  moy  ,  ie  fuyuray  touffeurs pluftoft  Diofcoride, 
Galien  ,  &  autres  bons  Autheurs  tant  Gréez  ,  que  Arabes 3 
que  ceux  qm  me  Jefioumerojenrde  l 'opinion  des  Anciens: 
kfquclz  ne  fie  contentoient  feulement  des  Simples  ,  qui  Jeùr 
citaient  voylins  &connaturek  ;ains  recherchoient  les  fim* 
pics  St  drogues  eftrangicres:&  heantmoins  ilz  n'en  acquirent 
onques  réputation  que  de  Sages.  Parquoy  i'ay  efté  fort  cfton 
né  que  Fuchfius  aytainfi  priiis  en  ni  au  u  ai  fie  opinion  la  Man* 
ï-,  qui  efl  notoirement  faxatiue,  fans  aucune  violence  ;& 


blablc  au  Miel  :  Qui  mefit‘fbupfornersqueJaiàinnc,  defen 
naturel ,  ne  fe -congèle  point  ,  â  mode  de  Gomme:  aîns  que 
cela  vient  de  la  diuSrfé  qualité  des  fueilles  ou  elle  tombe.  A 
nuoy  ayans  diligemment  prïns  garde  les  Arabes,  ont  efcrk  fié 
parement  des  deux  fortes  de  Manne. Or  neatmoins  l'opinion 
des  Pcrcs  Reuerendz  ,  qui  ont  eo  ni  ni  en  té  Mcibé,  ne  lait  au¬ 
cunement  à  rcceuoir  en  ce  qu'ilz  ont  foncé,  que  es  iottrs  Ca 
nictïlàkcs  la  Manne  ne  fie  ireuue  point  feulement  fur  les  fuesl 
les  des  herbes  &  Arbres  en  Calabre  :  mais  que  aulft  en  Irici- 
fine  ks  cfcorccs  de Frefnc c6mune,&  fumage, qui  eft appelle 
OTtiéoglofium  j  Ja  Manne  en  fort  en  liqueur  femb  labié  à  la 
«onimc  :6t  ce  encores  fans  aucune  rofice ,  ny  autre  bénéfice  1 
du  cieLCcfte  opinion  eft contraire  non  feulement  à  toute  rai 
fon  naturelle:  maisauftieft  hors  de  toute  venfimÜitudc*  Car 
Ji  Manne  qui  vient  en  Calibretêc  laPouillc ,  des  incifîons  de 
J^ficorcedes  Frcfncs  faîtes  es  iours  Caniculaires ,  ne  procédé 
point  delà  liqueur  d‘i  ceux  Arbres  :  ai  ns  efi  la  Manne  mefme 
qui  cfioit  ch  ente  &  demeurée  fur  kfiditz  arbres  ,  quelques 
jours  au  parauant.  Car  comme  aï nfi  fbît5  que  cfdîtes  Régions 
ks  Frrfhes  j  fur  tous  autres  arbres  foient  toufiours  plus  char¬ 
gez  de  ccfie  rofée  miellée  qu'au  très  arbres  :  &  que  d'ailleurs* 
pour  la  température  chaude  des  ditz  pays>  l'dcorce  defifitz 
Arbres  fe  rencontre  forkche,  altérée ,  &  creuaflëe:îl  cfl  im- 
polfibk  que  grande  quantité  d'humeur  ne  fie  perde  &  confcn 
Je  efdites  eficorces.  Et  de  Jà  vient  que  ks  iiicifant.  es  iours  Ca 
niciîlairesja  mefime  humeur  qu'elles  auoient  attirée,  en  fort: 
laquelle  fie  conge  le  en  petiz  grainsrkfiquelz  neitmoins,  pour 
élire  légers  &  ïpongieux  j,  i  ciufc  de  la  mixtion  de  l'humeur 
de  l'arbre, ne  font  grande  operation, &  n'approchcnt,  en  forte 
que  foi  t  j  aux  prdprietcz  de  Faut  re  Ma  n  n  e.  Quan  t  à  ce  q  u  c 
p  ar  tic  u  fi  ercm  e  n  t  ï  a  Ma  n  n  c  s'arre  lie  fin  r  I  es  Frcfncs  fia  u  u  âges 
&  communs  5  encorcs  qu'vnîuerfidkment  cefie  dou  ce  rofée 
tombe  fur  toutes  plantes  :  i'dfimç  que  cela  procédé  d'vn  rap¬ 
port  occult  &  fiecret  qu'ont  kfditz  Arbres  aucc  h  Manne;cô~ 
me  feroit  de  l'Ay  niant,  au  fern&  de  l1  Ambre ;  à  k  paille#  Car 
edaeft  tout  cler  Sc  refioluen  la  Fouille* &  en  Calabre>que  fieu 
Jemcnt  ces  deux  fortes  d' Arbres  ont  puiflance de  retenir  5  efi- 
pclnr,  &  réduire  en  gomme ,  la  Manne  :  car  des  autres  Arbres 
elle  coule  incontinent*  &  chet  fur  la  terre*  pierres ,  ou  herbes  30  en  bonne  opinion  de  tous  >  excepté  de  Fuchfius.Ie  defireroye 


qui  font  defïbuz. Parquoy  la  Manne,qui  fc  tire  feulement  des 
deux  efpeces  deFrefine^ayant  incifié  kurefcorce  au  mode  que 
dcfîus,&  non  des  autres  arbres  *  ne  procédé  point  du  naturel 
defdîtz  arbres: ams  p rouient  par  accident.  Ce  que  ces  bons 
Peres  Reuerendz  n'ont  bien  confyderé^insjlçcontentansde 
fie ficor ce, n'ont  voulu  palier  plus  auant.Mais  les  Apuliens  & 
Calabrais  *  qui  font  de  gris  deniers  au  trafïïcde  cefte  liqueur* 
font  beaucoup  plus  prêtiez  en  cefie  matière, que  noz  Beaux- 
pères. Or  entre  ceux  qui  ont  efiimé  celle  Manne,  &  la  Manne 
d'encens  dire  mefime  chofèje  treuue  que  Crinitus  Florentin 
a  dlé  des  principauxicontrc  l'opinion  duquel jManardus  Fer- 
raroîs  a  elcrit  t  ne  cpïftre  particulière.  Tou  testai  s  on  peut  bic 
pardonner  à  Crinitus  :  veu  que  Scrapio  *  qui  a  dlé  le  plus  ex- 
relient  Simplifie  d'entre  les  Arabes,  confond  fort  fortement, 
k  Manne  d'eucés,&  celle  cui  chet  de  lair. Entre  autres  Grccz3 
ACtuavius  au  (fi  a  tiaité  de  la  Manne  &.  des  faeukez  &  proprie- 
tez  d'icelle-  La  Manne,  klon  Auicenne  6:  Mefiué,  eft  de  tem¬ 
pe  ra  tu  re  fort  égal  c:co  mb  ié  q  u  'elle  fo  i  t  pl  u  fioll  ch  a  ude,  qu'a  u 
trement.Mais  fdon  Aucrrocs ,  die  efl  chaude  &  humide.  0c 
foy  ,  e  fiant  prink  ou  bue,eîk  dlneut  le  ventre  *  mais  debile- 
ment.Pour  celle canfie  on  ne  craint  poin  t  d'en  donner  aux  fem 
mes  enceintes, ny  mefmesaux  petiz  enfans-Melée  aucc  autres 
medicaméns,  elle  les  fortifie.  Elle  purge  ayfiément  la  diolere* 

&  efiarche  la  fioif  :  elle  ddcpile ,  moflifie,  &  addoucit  les  par 
tics  fiomaehales,  &  hgorge.  Celle  qu'on  apporte  d’Alexan¬ 
drie  d'Egypte ,  appellèe  Mallichine,  dure  feulement  vn  an  en 
fa  bonté? Mais  cdled'Ialie ,  &  fur  tout  la  Calabroific  3  dure 
plufîeursanneesjfans  fie  corrompre.  Au  rdle,  JFuchfius  hom¬ 
me  doûe& expérimenté  d'ailkursjs'eftfort  efiayé  d'abolir 
l'vlàgc  de  la  Ma  une,  en  la  Medecine  dikn  tria  Manne  n'a  aucu¬ 
ne  vertu  lixatmemu  fi  elle  en  a*dle  efi  bien  petite.  Ce  qu'ont 
afiéz  dprouué.ceux  qui  ont  dlé  au  Mont  du  Liban  :  lefquelz 
rapportent  que  ceux  du  pays  d'olenuiron  du  Liban  *  vient  de 
Manne, comme  de  pitance:^  néanmoins  elle  ne  leur  fait  au¬ 
cun  malv&  moins  leur  lafiche  Je  ventre.  Parquoy  attendu  que 
notoirement  elle  cfiquafi  conforme,  en  qualité>au  Miel,  on 
s'en  pourroit  bien  paiTer  qui  voudroît*  fi  J  es  choies  d'efiran- 
ees  pays  ne  nous  citaient  tantadmirabks.Mais  nous  femmes  60 
tant  hebetefcj  que  mcfpnfians  les  Jimplesqui  nous  croiflént 


que  ceux  qui  veulent  abolir  vn  Médicament ,  qu'ilz  le  fiffent 
modeftement:  ou  bien  qu'ilz  raillent  en  place  vn  aultre ,  qui 
peutiatisfaire  au  lieu  de  celuy  qu'ilz  tachent  d’abohr.Demoy 
ie  ne  voudroye  pomt  préférer  les  drogues  efirtmgéres,aüx  no 
ilres^fi  noz  fimpJes  çfioient  égaux  en  vertu*  aux  ellrangcrs. 

^Annotations. 

■f  attftQr  :  Celle  di&ion  efl  mife  deux  fois  en  l'exemplaire 
Grec  :  En  la  première  *  elle  remarque  l'encens  rond  de  natu- 


&  enlafeconde,  J’cncens  artihcielkmcnt  arrondy.  Mais 
40  Marcellus *  eftimantabfiurde ,  que  Dioficoride  eut  \fc  d'vu 
melmc  mot ,  en  diuei  les  fignifications ,  a  mis  au  fécond  lieu, 
pour  s  :  applicant  le  nom,  i  la  vraye  interpre- 

tacion  de  kchofe.Laquelle  correction  efl  ïmpugnée  par  Ma-  ARa*.  id.  dû 
nardus:  lequel  néanmoins  demeure  en  celte  doute  ,  copc, 

ment  fie  doit  traduire  ce  mot  Toutes  ces  diffîcultez 

fontmifies  à  néant  par  Oribazius  :  lequel  ne  mec  pas ,  au  pre-  y  , , 
mier  paflage ,  rt^^^mais  :  qui  fignifie  vne  choie  en  *Ir* 

ticre  £k  fans  fraéture  aucune.  Au  fécond  paflage  ,  il  n'y  met 
rien  :  qui  me  fait  foupfonner  que  le  fécond  mw®- ,  a  cité  ad 
jouilé  au  texte  de  Dioficoride.  Touresfois  Oribazius  y  mer 
trvay^  :  qui  efl  k  vray  &  légitimé  furnom  de  l 'encens  arcifi-  ’ 
ciel.  Et  ai  nfi  me  femble  les  texte  de  Diofeoride  deuoir  de- 
f°  mourer, 

-j-  Marcellus ,  au  lieu  ,  eft  d'opinion  qu'il  faulc  Orik  fe, 

menre^j*f>  à  quoy  s'accorde  Oribazius  ;  lequel  fait  feule-  bù.de 
ment  mention  de  t  ^  laifl'e  ce  qui  s'eufiuyt,  comme  cho  <9mf  *mcdiça, 

fie  adiouftée. 

Les  Exemplaires  Gréez  mettent  *  en  ce 
lequel  mot  Ruelle  a  traduit, En  chemin:&  Mai-cel- 
lus  dit  qu'il  lignifie,  Artifirieuficment  formé* 

Mais  félon  mon  aduis*  ce  motaefléad- 
taufié  au  texte  de  Dioicoride  :  car 
fl  ne  le  trouuc  point  enl'exem 
plaire  d'Oribazins. 

t  Fin  us 
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MATTHIOL  S  V  R 

Picea ,  François ,  Pcffe ,  Pignet ,  ou  Garipot  : 
probes,  ^4 lleman ,  Pot  damne- 

Lîum  :  Æjpaigtsol ,  Pino  negroi  Italien, 
Pago, 


Pinm ,  François,  Pin:  Grec,  Pitys:  Ara¬ 
bes  ,  Sonobar  :  ^AÎleman ,  Hart^buum ,  ou 
Kinholt^j  Efpaignol,  pino. 


*  Le  Cyat&e 
ionisent  don* 
%e  dragmtst 
ejuattre 
Scrupule*. 


Thtçphrd  .  dé 
fUn>  hsft,  Itb, 


BeUatf* 
bb.de  arbmrb. 
tcwfirts. 


Gxlin*  b  b. 
de  al t  me  n. fa 
ttdta. 

Gafer$*âk  de 
ah s<  bent  (f 
m*k  fkect. 
Gden.  hb-  7, 
de fimf.medê* 
ficnit. 

Idem  ljb.jf.de 
Çffh#s  raid» 


Le  Pin  &  la  Pelle  eft  vn  mefine  genre  d  arbre: 
temtesfois  ilz  font  de  ditiéifes  efpeces*  Ces  arbres 
font  communs  Sc  cognu z  dvn  chafcunXeur  efcor 
ce  eft  aftringeme.  Broyée  &  appliquée  ou  ointe* 
elle  eft  bonne  aux  efcoreheurcs  qui  viennent  d*cf- 
cfaauffemenr* &aux  vlceres  qui  iïiroiennent  en  la 
peau  &fuperficie  du  corps.  Elle  lire  aux  brulures* 
niellée  aucc  Licarge  dargem,  & manne  d’encens. 
Incorporée  aucc  CerotMynin*elle  ricatrizeles  vf 
ceresdes  corps  delicatz  *  qui  ne  peuuent  tolcrer 
choies  fortes*  Broyée  auet  Vitriol*  elle  arrefte  les 
vlceres  qui  s’erxchancrci  &  enjambent  for  le  corps. 
Si  on  en  vfe  en  parfum  ,  elle  fait  foi  tir  Je  fruit,  ôc 
farrierefais  des  femmes,  Prinle  en  breuüage*ellc 
reflme  le  ventre*  &  prouoque  IVrine.  Les  fti cilles 
broyées  &  appliquées  en  empUftre *  mi  liguent  les 
inflammations^  contregaraent  les  play  es  du  feu. 
Broyées  ôc  cuy  tes  en  vinaigre*  fi  de  telle  decodion 
on  Jfè  ]auelaboocbe*dle  appaifele  mal  des  dens, 
Prinfcs  en  breuuage*aupoixdVne  dragme  aueç 
eau  fimplemçnr*  ouaueceau  mie11ée*elles  feruent 
grandement  à  ceux  qui  font  tratiaillez  du  Foye, 
L  efcorce  de  pomme  de  Pin*  de  les  fueüles  de  Pin* 
prinfcs  en  breuuage,  ont  le  incline  effeéh  Le  s  tor¬ 
ches  qui  fe  font  du  dédis  defditz  atbres*  de  taillé  es 
en  petites  pièces*  cuy  tes  au  viîîaigre*fi  de  leur  dé¬ 
coction  on  s  en  hue  la  bouche, elle  ofte  le  mal  des 
dens.  De  ce  dedens  on  en  fait  des  lpachules  pour 
eompofirion  des  Pelîaires*  &desvnguens  qui  lè 
font  pour  les  lafiîtudesXa  luy  c  d  icelles*  fe  met  en 
Üencre  qui  fert  à  efcrire*&  aux  fardz  quon  fait 
pour  teindre  Redonner  couleur  aux  fburcilz.Ccfte 
ïuy  e  fert  aux  angle tz  des  yeux  qui  font  rongez *aux 
yeux  pleureux,  &  aux  paupières  nodeufes*&vui- 
des  de  poil.  Les  fruitz  delditz  atbres,qui  lont  en¬ 
clos  ôc  enfermez  dedans  les  pommes  de  Pin*  font 
appeliez  Pytyides.  Lefdicz  frui6tz  ont  vne  vertu 
allriétiue*&  aucunement  chaude.  Prias  fijnplcmet 
ou  aucc  Mieljilz  font  bons  à  la  toox*&:  aux  defhux 
de  reftomac.LcsPignolarz  mangez*  ou  beuz  aucc 
vin  cuiét*ou  femencc  de  Cocombrcs,  prouoquét 
à  vriner:&  amorriiïenc  Y  ardeur  des  reins  &  de  la 
vefcie.Prms  auecius  de  Pourpieiylz  minguentles 
corrélions  &c  rongemens  de 1  cftomac:reftâurer  & 
fortifient  les  corps  debiles:&  repercutent  &  amor 
tiflenc  la  corruption  des  humeurs.Les  pommes  de 
-Pin  fre  khe  ment  cueillies*  &  concaflccs&  cuy  tes 


aueele  vin  cuyt, feruent  grandement  aux  toux  lo¬ 
uer  crées  *  aux  Phtifiques  *  &  à  ceux  qui  ont  lés 
Poulmons  vlcerez*en  prenanttous  les  iours trois 
^  Cyathes*  (  qui  font  enmron  cinq  ônces  )  de  ce^ 
fie  decolHon* 

Nous  ferions  ctrzes,  à  bon  droit,  acculez  de  negligence?fï 
nous  ne  defcrJuiôs  bien amplemétla  vrayt  biüoire  des  Pins, 
Pignetz;  Pelles,, &  Sapins  ,  veu  que  nous  en  auonsdt  fi  belles 
&  fi  hauites  forefiz.  Ltâ  ce  de  tan  une  fenz Je  plus  obligé, 
pqurauoirveu  PJine*&  plufieurs  apres \uy7  auoirgrandemét 
failîy  en  h  çonfideration  dû  tous  les  arbrtSjqui  iertét  &  pro- 
i 0  duilentrefine.  Carie  les  treuuc  d'opinion  fort  éloignée  de  ce 
que  moymefme  ay  veu  de  mes  yeux*  es  montargnes  qui  font 
es  enuirons  de  Trente.  Commençât  donc nofire  difeours  au 
Pin  rie treuue que  Thcophrafleen  a  efiably  deux efpcccsidi- 
fant  qu’il  y  a  des  Pins  domeftiques,  &  des  Pim  fauuagcs:  6c 
que  les  fa  nuages  font  difiinguez  en  Pins  mai  iti  mes*  &Pins 
demontaigne  ;  les  parolles  duquel  font  telles.  On  ditquïJ  y 
a  des  Pins  domdfiques*  6c  des  Pins  làuuages.  Des  launagés 
jlz  appellent  les  vus  môcaignars.&  les  autres  maritimes.  Les 
Pins  des  montaignes  font  plus  haulez  &  plus  droio.*&de 
matière  plus  maitiue.Lcs  maritimes  ont  Ja  fiieiJlepIus  foible 
&  plus  menue  :  8t  ont  Pefcorce  p!us  üllee,  6c  meilleur  a  tan- 
a o  ner  ks  cuirs:  ce  qui  n'dt  pas  en  l'autre  clpecc  pour  Je  moins 
en  telle  perfeâion.La  pouime  du  Pin  maritime  eiî  ronde,  & 
s'ouurc  incontinent. Celle  du  Pin  de montaigne  efi  plus  lon¬ 
gue,  plus  verte,  &  moins  ouutrte  comme  dîant  plusfauuâ- 
ge.  Voy U  qu'en  dit  Thcopbrafie.  Aucuns  eftmiér  que  Théo- 
phraile  entendoit  parler  du  Pignet  &  non  du  Pim  le  fondais 
que  xtrimjt  en  Grec.R duquel  mota  vfé  Theophrafle  fi^ndie 
le  Pignet,  &  non  pas  Je  Pin.  Qui  a  induit  Petrus  Bdlonius 
Manceau  d’attribuer  tout  au  Pignet  ce  que  Theophrafte,*^ 

a  iaifie par  eferît  :  bc  ce  contre  la  traduction  de  Théo- 
dorus  Gaza,  Mais  ic  bon  Belloniusme  pardonneraxar  il  a 
grandement  erré  en  cell  endroit  .-non  pas  pour  ne  laien  enten¬ 
dre  la  phrafe  de  la  langue  Greque:  ains  pour  n’eftrc  trop  prà- 
fO  éèiccn  Gaiieu  Sc  Theophrafie:  ou  bien  a  faulte  decognomre 
les  arbres  dont  il  a  efent.  En  de  fait*  y  a  beaucoup  de  raifons 
contraires  à  fon  opinion.Ec  premier  Jieuie  tiens  pour  certain 
que  les  Gréez  Anciens  appdJoyent  Je  Pin,  wdnr.àc  le  Pignet 
ou  Garipotj  xhvt.  Etn’dî  vray  femblabie  que  Thcodorus 
Gaza,  home  né  Grec,  &  fort  verfé  es  Langues  Grcquc  ik  La- 
.  ftne,  &  qui  a  traduit  Theopln  aile,  eulfc  ignorée  Ja  fignificr!- 
non  des  ces  motz  tant  vulgaires  6c  communs,  D'auantage, 
Th eop h raile  appel! e  la  potnraedefr^tfVjSti  obyJus  qui  veri- 
rabkment  cit  h  pomme  du  Pin.  £n  quoy  appert  qu’jJtfcri- 
uoitti»  Pin  &  non  du  Garipoc,  ou  Pigntt.  Oaljm  monfirc 
bieiique  veuitdireSirobyius  paries  paroi] es  ftiyuantcs.oLL  il 
dic.Lipommc  du  Pin  eft  de  bon  &  groi  numjnêt  :  toutefois 
ede  eft  de  djfiicilc  dioeilion.  Les  Orerz  quelque  fois  l'appel¬ 
lent  Conus,  &  quelque  fois  Strobylus.Lt  en  vil  autre  paflW 
il  dit  ainli.Le  Lignolat  eft  de  nutnmêtpluserositoutesfoisll 
n  eft  pas  mauum.On  l’appelle  Conus:  &  les  anciens  1W- 
loyoït  Strobyius.Et  en  v  n  autre  pafl'age  ,1  dit  ainfi.  Le  friuet 
de  Conus  j  qu  aucuns  appellent  Cocealus  SciStrobylus,  &c. 
Et  en  vn  autre  pafîaçeiCe  q  Hippog  ate s  dit  Coccalus.il  r.Vft 
pas  atnlttcar  les  anciens  Gréez  i’a^eilo  yen  ç  C'onus:  corne 
aulii  quab  tous  :cs  modernes  Médecins  J'appebéC  Strobylus. 

Suncun 


Simeon  Set hi  s'accorde  à  Galien  :&  appelle  en  Grec,  les 
pigïiolatz*  nutift*  rk  rfâghtt.  En  quoy  appert,que  Theo- 
phrâfte  pariant  de  mé** ,  entendoît  dnPin,^  non  du  Ga- 
ripot,  on  Pîgnct  :  qui  eft  contre  l'opinion  de  Bellonius.  Car 
fi  félon  Theophrafte.  le  fruit  de  W*w  s’appelle  Scrobylus 
(  lequel  Galien  met  au  nombre  des  fruitz  qui  fc  mangent) 
il  n’y  a  point  d'apparence  de  croire  que  ce  foit  le  fruit  du 
Garipot,  lequel  ne  vauk  rien  a  mange^eneores  an  tefmoi- 
gnage  de  Bellonius.  Or  que  Theophrafte ,  parlant  de  ww, 
ayt  entendu  du  Pin*  cefte  raifbn  le  monftre cuidemment  :  ah 
fauoir  qu’il  ne  fe  rro nue  point  de  Ganpot  qu'on  cukiueifinô 
que  paraueniure  on  en  vucille  finie  r  en  quelque  iardin^pour  „Q 
platnr.  Mais  de  Pins,  on  en  trouue  afïéz  es  villes,  &  qui  font 
tultiucz.  Et  de  la  eft  venu,que  Bel  Ion  i  us  pourfuyuant  toufl 
iours  fon  opinion,  eft  tombé  en  vn  autre  erreur  plus  grand# 

Car  cela  dt  faux  que  du  dedens  du  boys  duPignet  on  face 
la  poix,  ainfi  que  Bcllonius  dit,  interprétant  fauflement 
Theophrafte,  en  ceft  endroit,  félon  mon  iugeme ne, Premiè¬ 
rement  on  treuue  peu  de  Pignetx  qui  ayent  Ja  torche  au, 
dedens*  Et  toute  la  poix,  dont  on  vfe  en  Italie,  fe  fait  feule¬ 
ment  de  la  torche  au  Pin  :  &  ainfi  fe  fait  en  Bohême, ou  les 
foreftz  de  Pins  font  grandes,  efpe  fies,  &  communes* 


Pintes  jylueÜrif.  P  mus  morttima. 


Pians  numtimd  altéra-  Pians  fylu.  Mughi 
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Pintes  fyluettrts  Cembro.  1° 

Or  ce  que  Theophrafte  a 
eferit  des  Pins  fau nages ,  cil 
tout  contraire  à  ce  que  nous 
v oy  on  s  o  r  di n  ai  remen  t  d  eu  an  t 
noz  yeux.  Car  les  Pins  fa  nua¬ 
ges  que  nous  voyons  ordinai¬ 
rement  en  no  lire  marine  de 
Sene >  portent  vn  fruit  aigu, 
long  d’v  ne  paume,  ferme  loii- 
de,  &  qui,  de  foy,  ne  s’ouure 
fi  ayfémcnt*  Mais  les  Pins  des  gQ 
Moncaignes  d’Ananie  &  de 
Trente,  iettét  me  petite  pom¬ 
me,  cou  rte  ;  &  qui  eftant  fei- 
che,  tombe  incontinent  de  l'ar¬ 
bre,  &  eft  pleinement  ou  y  er  ce, 

&  eiparpiilce.Mais  iecroy  que 
J  a  diuerfitédes  ÇlîmaXZ  en  eft 
pecesdePins  maritimes* 
gesqui  ieteent 


caufe:  ou  bien  qu'il  y  a  pl uficur&dpçc es  de  Pins 
En  la  Mai  inc  de  Pife  y  a  à  ibree  Pins  fauuage 


leurs  pommes  petites,  comme  celles  de  Cyprès  :  touresfois 
elles  ne  lotit  pas  rondes,  ai  rts  font  pointues,  (êlon  que  lesa- 
uonscy  de  (lus  depemres.D’auantage  au  territoire  de  Trente 
es  monta  ignés  d'Ananie,  &  de  h  vai  de  Flemes,  on  rreuue 
deux  autres  efpeces  de  Pins  fumages, du  tout  diflemblables, 
en  h  gu  re.  aux  precedens  :  dont  hneeftappellée  Mughi  par 
ies  1  aifans  du  lieu.  Etiettcnt  ces  efpeces  de  Pin  .leurs  bran¬ 
ches  ça  &  la,  fans  auoir  tronc  au  milieu.  Et  ainfi  les  branches 
rampent  par  terre  de  dix  à  quinze  coude'es  de  longueur-  com 
me  I  on  peut  voir  auVal  d'Ananie, eu  la  cime  de  la  plus  hau- 
te  monta  igné  de  Rauenne,&  en  plu  fleurs  autres  lieux  àl’en- 
uiron.  Leurfruift  eft  plus  grand,  qucceluv  des  autres  Pins 
fauuages:  &  lotit  plus  chargez  de  Refine.  Les  gens  du  pavs  fe 
feruent  des  branches  pour  fiire  cercles  àrelyerles  tonneaux, 
car  le  boys  eft  fort  plyant  &  tenant.  Il  y  a  d’autres  efpeces  de 
Pins  que  noz  Pay  fans  appel  lent  Cembri,&Cirmoli;&  d'iccl- 
les,!  en  ay  veu  grande  quantité  en  Cauia,  montaignede  la 
vallée  du  Soleil  &  fur  les  mon  Alignes  deBormo  delà  Voko- 
Jme,  &  en  Fl  cm  e.  Ilz  croi fient  en  fort  belle  gran  de  ur:de  for¬ 
te  qu'on  en  peut  taire  des  Ais,qui  non  feulement  font  beaux, 
ams  aum  font  odorans.  Toutefois  ilz  ne  croiffent  point  en 
telle  h  au  1  te  u  r  que  les  autres  Pins  fa  un  âges.  Les  branches  fbr- 
rent  du  tronçcômeau  Pîgnet;  & iettencla  fueillefemblable 
a  celle  du  Pin,L  efcorcc  n  "eft  point  rougeaftre  comme  celle 

Il  ; 111 IV r?  cft  bI.anchsritr^  cbme  celle  du  Sapm.Leur  fruja 
eft  lemblable  a  celuy  du  Garjpot  tant  en  longueur  que  gro£ 
leur .  toutesfois  il  eft  vn  peu  plus  court  &  eft  chargé  de  Refi- 
nc:  avant  vne  couleur  noire  tirant  fur  le  rouge.  Dedans  les 
efcailles  de  leur  pomme  y  a  des  noyaux  fem  b  labiés  aux  pt- 
gnolatz  :  toutesfois  ilz  font  faitz  a  triangle  &  font  plus  petiz 
&  plus  cours:  &  font  ayfèz  à  rompre  &  i  caftenuec  les  d  en  si 
&  nntlegouft  quafi  des  Pignobtz^xceptéqu’ilzlaifiëntaJa 
bouche  vne  afpreté tant  petite,  qu’a  peine  la  fent  on: ainfi 
qu  adulent  a  toutes  chofesfàuu  âges  &  non  cul  ti  nées  *  Qni 
me  fait  penfèr  que  cefte  forte  dcPignolarz  eft  celle  mefme 
que  Plme  appelle  Pignolatz  de  Tarcnre  :  ayant  leurs  efcailles  rfatifiMat. 
iraxlks  fit  ityftesa  rompre  auec  la  main.  I  es  oy  féaux  fc  nour-  iv\  £M»iaw 
ri  fient  fort  deftiiez  Pignolatz  efians  encorcs  fus  l’arbre:  car, 
comme  dit  eft.  leur  efcorce  &  efcaillè  eft  Ci  ay  tés  à  rompre, 
que  facilement  les  oy  féaux  les  rompent  auec  Je  Bec  &  voient 
le  pignolac*Cefte  forte  de  Pin  iette  fa  Refîne  blanche  &  odo¬ 
rante  comme  les  autres  fortes  de  Pins*  Les  Allemans  font 
grand  cas  des  Ais  de  ces  Pins,  pour  baftir:Etce  non  fëulemëc 
a  caulc  de  leur  Madrure  qui  eu  belleimais  aufïî  pource  qu’iiz 
fentent  bon. Pour  cefte  caufe  ilz  en  Lambrifient  leurs  poyles 
pour  les  orner  :  car  ilz  vient  fort  de  Poy les j  pour  la  grande 
froideur  de  leur  region*BelIomus#dont  nous  auons  cy  défi  us  BeOon*  iik  de 
parlé,  eftime  cefte  forte  de  Pin,eftre  Je  Pin  qui  eft  appelle  Pi-  ar&t>.  refintfi- 
naftre,  quafî  comme  Pin  fauuage.Mais  cettcs  il  s’abufe.  félon  rù r. 
mon  tpinionxar  félon  Pline  Je  Pinaftre  n’eft  antre  chofè  q  le 
Pin  fauuage.qui  eft  fort  grand  &  hault:&  croift  non  feukmét 
es  MonraigneSj  mais  auiïi  en  Ja  Plaine.  Etau  contraire  félon 
Bcllonius, le  Pinaftre  eft  plus  petit  que  le  Pin  :  &  ne  croift  ny  P»®*™ 
en  la  plaine,  ny  es  moncaignes  moyennes  :  ai  ns  croift  feule- 
ment  es  cimes  S:  copeaux  des  plus  haultts  monraignes*  Pour 
croire  le  dire  de  Beûonius,  aucuns  y  poiirroyét  eftre  induitz, 
par  ce  qu’il  dit  auoir  veu  plufieurs  chofes  contraires  à  ce  que 
plufieurs  bons  Autheurs  auroyent  cfcritj  en  ia  pérégrination 
&  voyage  qu’il  dit  auoir  fait  en  Afîe,  Grèce,  Su  rie,  Egypte,  & 
en  plufîcurs  autres  Régions:  préférât  l'autorité  de  fa  pérégri¬ 
nation  aux  efcritzde  plufteurs  bom&  graues  Autheurs.  De 
quoy  ie  m'efmeiuaJleicar  i'ay  entendu  que  Bcllonius  eft 
homme  feulerait  de  moyen  fauoir:  &  qu’il  n’a  circuy  tant  de 
Régions  qu’il  donne  d’entendre  par  fes  eferitz.  Or  pour  re¬ 
tourner  i  noz  brjfpes  ;  Bellonius  deftnuant  le  Pinaftre ,  dit 
qu’il  a  fouuentesfois  Jeu  ce  mot  Pinaftre, en  la  tradu&ion  La¬ 
tine  de  Theophrafte:  mai  s  que  néant  moins  cefte  Plante  auoir 
elle  incognué  i  Theophrafte,  pource  qu’elle  ne  croifibic 
point  es  Montaigne»  d’Afie3nyde  Grece;&  q,pour  cefte  caufe 
il  n'y  a  point  d1  Autheurs  Gréez  qui  facér  ménon  du  Pinaftre, 
ou  Pin îauuage.  En  quoy  certes  ce  bon  homme  monftre  bien 
côbien  il  eft  arrogant^  mal  verfe  en  la  leéture  des  Autheurs 
Gréez*  Car  corne  nous  auons  cy  defiusditjTheophraftcmet 
de  u  x  fortes  d  c  Pin  :  Pv  n  do  m  eft  i  q  ue:  &  1  ’a  u  t  rc  fa  u  u  âge.  S  i 
ta  u  tesfo  is  Bd  Joui  us  fe  vouloir  opi  n  ra  fi  rer  en  ce  q  u  'i  1  m  ain- 
tient  que  vivh*  en  Theophrafte  fîgnifie  le  Garipot  S;  non  pas 
le  Pku&  que  parconfequent  Theophrafte  a  parlé  du  Ganpot 
&  non  du  Pin;  que  refpondrajl  aux  pafiages  de  Theophrafte* 
ou  il  met  -&vrrt  kyptt  ?  Certainement  à  mon  ingénient,  il  n"a 
que  refpondre.Pour  efclarcir  donc  la  matière,  nous  mettrons 
en  auant  contre  l’opinion  de  Bellonius, ce  que  Theophrafte 
dit  des  arbres  qui  croifientes  mon  ta  ignés*  Il  dit  donc  ainfi:  Thefyh 
Les  moncaignes  fe  font  appropriez  les  arbres  qui  nepeuuent  C4p.4>.de pUn 
croift re  en  la  plaine*En  Macédoine  croift  le  Sapin,  Je  Garipot 
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&  k  PinaBre.  Et  au  mefme  paflàge,  parlant  dts-^res 

meurent  toufiours  en  leur  verdeur ,  ilditamfi. 
b  res  fa u  uages  donc  ceux  demeurent  toujours  vers^ue  n°u 
auons  dit  au  premier  liure  :  afTauoJr ,  le  Sa f111' le  ^Xbim 

IcPiuaUre.  En  <poy  on  peut  vour  que  Beftonmsa  pafîe  b^en 

de  le^er  plufïeuis  paifae.es  de  Theophrafte  }  &  qun 
beaucoup  de  chofes  fituffes  en  fes  eicnrz  :  voulant  para? 
moyen  acquérir  vue  vaine  gloire ,  ou  attraper  quelque  Béné¬ 
fice  ou  edat ,  pluftoft  que  par  enme  St  defir  d'tcrireia  vente 
des  chofes. D’ailleurs  ie  m’efmerueille  aileadel  line ,  en  ce 
qu’il  dit  que  tous  arbres  qui  portent  Refîne ,  font  fort  pro- 
pres  à  faire  des  Aiffiz  ou  Etoiles ,  pour  cou  unr  les  Maifons 
veu  qu’il  fauoitbien ,  Ja  Meleze  ,  que  les  Italiens  appellent 
LareÛe ,  n  ’cft  comparable  à  bois  qu  i  fou  ,  en  prd lance  ,  ter- 
mete,durté>&  folidicé.  D’au  an  t  âge  Theophrafte  <ht  (  &  nous 
le  voyons  crdûiairementjquc  la  mort  du  l  m,efi  ^ndil  dé¬ 
nient  Torche.  Les  paroi  les  de  1  h  eopb  rafle  font  telles.  Les 
montaigtiars  dient ,  que  c’eft  maladie  aux  l’itis , 
feulement  le  cœur, mais  aufli  la  partie  extérieure  du  tronc  du 
pin  fc  conuertit  en  torche:car  alors  le  Pin, par  manière  de  d  - 
re ,  vient  i  eftre  fuffoqué  St  eftranglé.  Ce  qu’aduient  naturel¬ 
lement  par  trop  grande  abondance  d’humeur,  félon  qu  on 

peut  confvdercrcar  tout  l’arbre  deuienttorche.Cela  eil  donc 
ThtùPhr  h.  C.  vue  maladie  propre  &  particulière  au  Pin.  Or  pourquoy  le 
L  Tf.  dp  ch.  Pin  fèeôu  ertit  en  torche.Theophraile  en  rend  IO 

faut  ainfi.Le  pin  produit  fa  racine  toute  pleine  de  torche,  ai  n  fi 
qu’a uons ditPcy  delTus.Laraifon  efl  celle  meftne ,  qui fccon- 

fidere  en  tous  animauxiafîauoir  que  la  partie  del  aliment  qui 
efl  parfaitement  cuyte,  d’au  tant  qu’elle ell plus  punhee,  elle 
s’ait  crm  it:&  affermie  fe  congèle  &  efneflit,  &  engendre  la  grtf 
fe  La  refle  du  nutriment ,  qui  va  en  hault ,  nourrit  les  parties 
qui  font  fus  la  terre, p allant  par  autres  conduit! ,  que  par  la 
greffe  fus  mentionnée:  Car  comme  nous  auons  dit ,  les  I  ms 
qui  font  du  tout  conuerti!  en  Torche,meurent  de  greff  e  :  at¬ 
tendu  que  les  efprïtz  fe  trouticnt  efl  o  liftez  ,  n’ayanslieu  ny 
moyen  de pouoir  pafl’er  :  ainiï  qu’il  aduient  a  tous  animaux 
qui  meurent  de  greiTe-Voyli  qu’en  d.t  Theophrafte.  Au  refle 
pour  ce  que  la  torche  du  Pin  efl  reouife ,  pour  faire  la  poix,  la  JO 
ncccflité  a  montré  défaire  artificiellement  conuertit  les  Pins 
,  ...  eri  torcheiCe que  Theophrafte  monftre bien  difanr  ainfi.  Les 

Montaigtiars  lent ,  que  oftans  l’efcorce  du  Pin ,  du  cofte  du 
ftûflanM>9*  ~  i  -fi  de  terre^  dedans  vu 


O  L.  S  V  R 

uercit  pluftoft  en  Torche, qu’autre  arbre  qui  fou, «ute  qu’on 
approprie  pluftoft  la  Torche, au  Pin,  qu’a  autre  arbre me 

contremtidercouurir  l’erreur  de  Pline,  en  ce  qu’il  dit  ,  que 

celte  Metamorphofe  &  conuerfion  en  Torche ,  efl  vne  mala¬ 
die  Scddïault  de  la  Meleze,  qui  luy  eft  propre  &  particulière 
&  non  au  Pimattribtiant  à  la  Larcge, toutes  les  marques, qua¬ 
lité!  &  proprierez ,  que  Theophrafte  dit  eftre  au  1  in.  Mais 
Ruël, voulant  aucunein ët  eouurir  l’erreur  de  I  une,  fongrad 
familier  en  lefture  dit  amfîill  ne  fe  fouit  efmerueiller  fi  Pline 
s'eft  cquiuoqué  en  ceft  endroincar  la  Melezeeil  toufiours  i  cr 
te  comme  le  Pin  ,  &  d’vne  mefme  formel  croilt  es  montai- 
gnesXe bon  homme RueJhu*,  voulât  exeufer  Pline,  ne* 'eft 
^onné  garde  d'vn  autre  erreur,  ou  luy  mcfme  eft  tombejcom 
me  au  m  ont  fait  pinceurs  Modernes.  Car  le  peux  refmoigner 
auoir  veu  plus  de  cent  Foreftz  de  Larege,  ou  Mckzemms  îo- 
mais  ie  n'en  viz  vne,  qui  ne  perdit  fes  lueiiles  eu  hyuer:&  n  ut 
tel  rapport  auec  le  Pin  ,  que  le  bon  Ruellius  dit.  A  hn  doiw 
ques  qu'on  fâche  que  <fdt  que  Mekze,ou  Lai  egemous  auons 
icy  mis  par  eferîtee  qu'en  auons  veu  fie  expérimenté* 


Montaiénars  aient  3  que  vit  au*  j  ^  ,  . 

'  foleil  le u an r,  deux  ou  croîs  coudées  li au lt  de  terre,dedans  vu 
an  fe  fait  vn  grand  amas  d’humeur ,  St  mefme  la  Torche. La¬ 
quelle  ilz  cqppent  auec  coignée  :  &  l’an  fuyuant  fe  treuue  en- 
cores  vne  torche:&  font  ferablablement  au  tiers  an  Et  de  la 
vient,  que  de  ces  incifions  ainfi  continuées ,  l'arbre  le  pourrit 
&  s'affaiblit,  de  forte  que  au  premier  vent  il  tombe*  Alors  ilz 
prennes  lecceur  de  faibrc, auquel  y  a  toufiours  de  la  torche, 
&  les  racines  aufii.Voylà  qu'en  dit  Theophrafte.  Au  dire  du¬ 
quel  on  peut  voir ,  que  la  Torche  du  Pm  fe  fait,  quand  Je  Pm 
1  i  1  ...r.  fviï  riiturellémet. 


Ldrix: François, Mel^e^u  Mde%e  :  Italien ^  Larice r 
QUyL arege: ^Aüeman,  Lerchcmbaum. 

la  Meleze  eft  vn  Arbre  fore 
h  au  I  c,  ay  àt  Pc  feorce  fort  groffe* 
&  laquelle  ifeft  pas  glus  lilfée 
que  celle  de  Pdlé^iniï  que  peu 
fe  Adam  Lonicerus  :  &  qui  elt 
toutccreuaflée  &  rongée  au  de- 
dan  s .  C  eft  arbre  prod  ni  t  fes  bri- 
ches  alentour  du  tronc  v  dede- 
^  grei  en  degrez:auecplufieurs  pe 
utz  furgeons  foupples  comme 
Saul  les  ou  Oxiersjefquelzfoiat 
faunes  fit  o  doras  :  Ses  rai  ne  eaux 
iettent  a  lecour ,  vne  fueille  fore 
efpeftedonguej  tendrej  capilleu 
fe ,  plus  eft  roi  te  que  les  fueiiîes 
de  Fin  3  -6c  qui  rfeft  piquanteda- 
quelle  fe  ternit  fit  pal  lit ,  com- 
^  ^  me  i'yuer  vj  éc^  &  tôbe  a  u  pied  de 

Tarbre^ou  elle  fepourrit*De  force  j  qu’entre  tous  Arbres  q ui 
portent  Refine,la  feule  Meleze, par  mefpris  du  froid, demeu¬ 
re  dénuée  de  fueilles*Ruellius  dit, que  les  ieunes  Melezes  re¬ 
tirent  plus  au  Cyprès j que  aux  PdTes  fit  Garipotz.Et  combien 
que  Pline  les  eftimefteriles:  ceneantmoins  elles  portent  va 
Iruit  fembjable  à  celuy  de  Cyprès,  &  qu  i  eft  d’aflez  bonne  o- 
deur.Toutesfois  fes  tlcurs  font  de  beaucoup  plus  odorantes: 
lefq utiles  lortët  au  printemps  j  du  bout  des  Rainceaux  dudit 


tombe  en  putrefavoon,ou  _  maniMc  de  Pline  ■  le-  Scirladneardentedl  femble  à  ceux  qui  les  contemplent, que 
*™W"**'  qut^raranm^lesi^t^qu! produifent  JlcTme,  dit  laTor-  ccfoient floez definefoye  ,  attachezpar  Dame  Nature  au 
c^e  cftre }  de  foy .  ine  efpÊCe  d1  Arbre.  Les  parollcs  de  Pline 
font  telles.  La  fixiefme  efpece,eft  celle  qui  proprement  eft  ap 
pelJée  Torche  :  laquelle  eft  plus  abondante  en  humeur  que 
fes  défi  us  dites  rtoutesfois  elle  eft  plus  liquide  &  moins  abon¬ 
dante  que  le  Garipot  fit  eft  fort  vfitée  es  lainfitz  &  fierez  Lu- 
nii  n  ai  res.  Et  en  vn  autr  epaftage,  il  dit.Refîe  maintemntà  par 
Idem  eo.  /tir.  jer  en  gCneral  dechafeun  Arbre,  dont  nous  auons  amplemct 
parlé  cy  defius.B  Montaignes  aoiflent  le  Cedre ,  la  Meleze, 
la  Torche  3  &  autres  arbres  qui  produifent  1a  Rtfine.  Voy là 

.  ir._  Di:.,/,  Iîa . -niïr'f-j.'itit*  !  r  j  1  i  iT  iVII- 


ccioienc  Tiocz  aenneioye  5  arc atuci ihaluic  au 
vert  de  l'arbre*  La  matière  de  fon  bois  eft  fort  dure,  fit  rouge, 
fit  fur  tout  k  coeur  de  l'arbre  :  &  n'eft  à  comparer  à  autre  bois 
pour  baftir  Palais,  &  Maifons  fumptueuks.  Au  refk,il  ne  faute 
croire  ce  que  Pline,  Vitruue  fie  autres  modernes  dient  que  la 
Meleze  ne  brûle  point ,  &  moins  fe  conuertit  en  charbon: 
ains  fe  calcine,commeferoit  la  Chaux  en  la  fornaife:Car  fi  cc 
la  eftoitftes  Mines  fie  Fourneaux  de  fer  qui  font  es  Montaï- 
gnes  de  Trente ,  en  la  vallée  du  Soleil,  val  Camonique,  Val 
Tropian,  &  es  enuirons  de  BrelTejferoiétibrt  denuez  de  char 


la  Torche  ,  &  autres  arbres  qui  produiient  la  KtUne.  voyia  i  ropi^n,  oc  es  cduu^  w  l V™ 

les  DirolksftePliile-Pour  mlntenirSc  défendre  kdire  du-  ,0  bon:  veu  qu’ilz  n’vfent  d’autre  charbon  eue  de  Lirege,  &Me- 
„..A  L»  fil*nirnit  de  rien  allnuerouepsrla  Torche,il  a  enten  )  kze.  Car  (comme  dient  ceux  qui  s'entendent  en  chofes  Mine- 
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quel, ne  feruiroit  de  rien  alléguer  que  par  la  Torche, il  a  enten 
du  le  Pin  :  car  Pline  racontant ,  au  mcfme  pafiage ,  toutes  les 
efpeccs  d'arbres  qui  portent  Refinc  ,  male  Pm  au  premier 
ranc:&  en  apres  il  allisne  lefixiefme  lieu  à  U  Torche. Et  cela, 
peut  eftre  ,  a  frit  failirr  Marcellusrlequcl  traduifant  ce  chapi¬ 
tre  de  Diofcoride  ,à  prins  kPin.pour  k  Torche.  Adam  Leo~ 
niceru s^ entre  les  Modernes  rfe  rrcirne  aulh  enudoppé  du  rntf 
me  erreur: lequel  a  reprefent^en  fon  herbier ,  pour  fi:  eu  lieu 
de  la  Torche, vn  Arbre  pluftoft  feint  &  muenté ,  que  nacuiel 
fie  véritable: eftant  â  cc  induit. comme  ie  penfe ,  par  l'autorité 

de  Marcel  lu  s  &  Rudlius.  Mais  la  vérité  eft  que  la  Torche  ne  ^5—  . v“7f"  ""  ■  “r'jTSr.  V 

Te  frit  feulement  du  Pin,  ains  aufti  des  autres  Arbres  qui  por-  autres  arbre^fi:  fur  tout  en  celles  qui  portent  1e  gland.  Diol- 

tent  &  produifent  Refine, comme  le  Garipot  &  la  Melezeicar  60  coride, ny  mcfme  Galien, ne  font  refoluz ,  aflTauoirfi  l'Agaric 
moy meftne  ay  coppé  efditz  arbres  de  Torche  fort  grafté  ,  es 
foreftz  d’Ananie,  combien  qu'il  s'en  treuue  peu-  Pour  celle 
a  j  çaufl*  Theophrafte  .grand  Inucftigatcur  desiccretzde  Natu- 
re,dilbit  que  en  Ponte ,  entre  les  Arbres  fauuages  ne  le  trou- 
aojf  p0jnt  de  Pinattre^y  Pinfauuage ,  ny  de  Sapin, ny  de  Ga 
ripot,  ny  aucun  arbre  qui  portail  la  Torche.  Eu  quoy  fe  peut 
ayfément  voir, qu'il  y  a  d'autres  Arbres  que  lePin  .quife  pour 
jifléïK  fie  connertiflém  en  Torche*  Mais  ce  que  le  Pin  fe  cou- 
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kze. Car  (comme  dient  ceux  qui  s'entendent  en  chofes  Miné¬ 
rales)  il  n'y  a  charbon  quifree  fi  toft  fondre  la  matière  fi:  mi 
ne  du  fer^que  k  charbon  de  Meleze. Et  d'ailleurs ,  le  bois  de 
jneleze,eftant  fec,  &  gras^comme  naturellement  il  eft ,  il  rend 
vn  feu  fort  diaud  fiî  véhément. Pour  celle  caufe  on  en  chauffe 
les  fours  à  cuyrepaiiij  Scies  poëlks,es  montaignes  de  Trente* 
D'auantagede  meilleur  Agaric,  qui  ioit,croift  es  Melezes*  Et 
moy raefm e  en  ay  fouuctesfois  coppé,  efditz  ai  bre$,qut  eftoft 
bon  en  perfedionrfii  en  ay  fouuent  ac bette  de  ceux  qui  appor 
tent  vendre  le  Biîon  ,  Si  ks  Refines. Pline  dit  que  en  France 
Agaric  ne  croift  point  feulement  en  la  Meleze  :  mais  aufii  es 
*  '  *  r  "  1  1  \  Diof- 

tuuac,u^  uiuiiiJ  lunLikiuiUL}  AU4UUU  u  l'Agaric 

eft  boulet  ou  racine:combien  qu'ilz  afterment  qu'il  croiife  es 
Cedres.  Braftauolus  afferme  en  auoir  trouué  à  Comach ,  en 
vne  forte  de  Chefne  qu'on  appelle  Ycufc  :  fi£  que  paflànt  par 
France,  il  a  veu  d1  Agaric  attaché  aux  trônez  des  Chefncs*  Oc 
moy  certes, ie  ne  vcïz  iamais^  St  moins  ay  entendu  que  l'Aga¬ 
ric  creuil  es  Chcfncs3Heftres,Y  eüfes,fi:  Liège ,  combien  que 
i'en  aye  veues  Sc  palfées  de  grandes  foreftz?cn  toute  la  Tolca- 
ne/aa  Royaume  de  Naplesjfii  en  pluiicurs  endroitz  d'Itaüc> 

&dc 
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&  delà  Germanf%SdauQnme>&  en  plufîeurs  autres  Regiôs 
affez  anoblies  &  enrichies  de  fbreffz .d’arbres  qui  portent  Je 
gland.  Bien  cft'vray  que  %  affez  veu  de  Boule».  noirs,  durs 
&  ligneux  qui  eftoient  attachez  efdirz  arbres. 6c  dont  on  vfe  à 
porter  le  feu  pour  l’arquebouze,  &  pour  fe  fouir  de  medie, 
qupd  on  fait  le  feu^au  Fuiîl^Mais  autre  Agaricie  n’en  y  ay 
poinr  v eu. D’auan rage,eom bien  que  es  montaignes  de  Trente 
&  fur  roue j es  montaignes  de  Ja  val  du  $oleÜ,fe  treuue  vue  in 
fixité  de  Ghc&esjtnalei  parmy  Jes  Pins, Sapins, Pcfles,#  Me 
kzes:ceneantmoms  ie  ne  viz  iamais  Agaric  en  arbre  qui  y  fut 
exceptées Melezes.  Au refteJaMelezç produit cefteliqueur 
excellente ^ qu’on  appelle  Biion:&  qui  fa uffe ment  eil  appdlée 
Terbentine  >  des  Apocycaires  :  car  la  Terbentine  procédé  de  ^ 
1  arbre  T  crcbinthus.Mais  pource  que  les  marcha  ns  de  JLeuât 
u’apporcoient  plus  de  la  vraye  Terbentine  :  &  que  les  Méde¬ 
cins  &  Apocy  caires.au  h  eu  d’elle,  vfoient  du  hmnf  ordinaire 
roent;il  eft  aduenu  queleBiion  a  vfurpé  6c  prias  le  nom  de 
Terbentine, Et  vfe^on  ordinairement  du  Biion ,  en  toutes  or¬ 
donnances  ou  la  Terbcntinedt  r  equife, comme  ch afeun  fcet, 
Toutcsfois  Fuchfîus  dit  ,  que  les  Apothicaires  fuppofent  Ja 
Kdlne  de  Sapin,  en  lieu  de  Ja  vraye  Terbentine.En  quoy  il  fç 
trompe,  faut  fon  honneur  3  car  il  efl  tout  notoire  qu’on  vfe 
du  Bhon^qui  eft  la  Refîne  de  la  Meieze,  en  lieu  de  vraye  Ter 
bentine.  Du  temps  de  Galien  la  Refîne  de  Pelle  fe  vendoit 
pour  Terbenonedequel  en  parle  ainfî,  Entre  Jes  efpeces  de 
Refîne  j  celle  qui  efl  delà  Meieze,  appdlée  Larign^eft  plus  hu 
mideque  les  autres:6c  efl:  fembhbJe,en  fubftance,  à  la  Refîne 
de  PefTe>qffaucuns  Portepaniers  vendent  pour  Terbentine,  à 
ceux  qui  ne  les  cognoiffent  pas.  Toutes  foi  s  celle  Refîne  eft 

ÇIus  aigue  &  en  odeur,  &  au  gouft,&  en  fa  propriété,  que  lŸtk 
a  Ter  ben  tine.La  Refîne  donc  de  Meieze  le  conforme  en  qua 
lité  aucc  celle  de  Peffe ,  &  auec  la  Terbentincrtoutesfois  elle 
eû  de  fubfîanceplus  fubdle,6c  plus  refol uriue,  Les  Paifans  6c 
momagnarsd’alenuiron  de  Trente,  appellent  celle  Refîne, 
Largæprenans  la  dénomination  delà  Larege  ,  qui  la  produit. 
Cette  liqueur  ne  fort  pointdeBarbre^efoyrainsjpour  la  tirer 
il  huit  percer  l’arbre,  auec  vn  long  Tarare,  iufques  à  J  a  moel- 
kj  &  ce  en  eflé.En^apres  on  recueille  ladite  liqueur  en  cer¬ 
tains  vaiffeaux,  faits  d’efcorce  de  Pelle.  Les  Jeunes  arbres  les¬ 
tent  la  liqueur  plus  ciere,que  les  vieux  ;  amfî  que  nous  ations 
dit  des  Arbres  d’encens.  Es  trouez  des  vieux  arbres  de  Mek- 
ze,pres  de  la  moelkjfe  treuue  vne  certaine  peau  blanche  corn 
me  vn  drapjquelque  fois  de  la  largeur  d\ne  coudée,  8c  qui  efl 
fî  fe  m  b  J  able  a  u  C  n  eur  o  ti  n ,  qu’à  Fœil  on  pre  ndroi  1 1  Vn  pour 
Pau rreX es  gens  d u  pai s  ,  v fen t  de  celle  peaupo ur  fo uder  les 
play  es  j  &  pour  effancher  le  fang. 

i 

^dbies:  François ,  Sapin:  Italien  y  xAbete:Grec>  Elaté: 
lAÜeman,  Tnannen^  ou  Thannebaum . 

Entre  les  Arbres  qui  portent  re  4° 
line  j  le  Sapin  &  la  Peffe  font  fî 
femb labiés  ,  que  fouuentesfois 
Jes  Chappuys  prennent  Pvn 
pour  l'autre.  Car  toutes  deux 
font  de  me  fine  grandeur:  6e  tou¬ 
tes  deux  iettent  les  fu  eil  les  lon¬ 
gues  j  dures  j&efpe  fiés.  Leurs  ra 
meaux  viennent  en  croix,  proce 
dans  feulement  des  deux  collez 
des  branchesxe  que  aufîi  fe  voit 
^  en  leurs  fudlles.  Toutesfois  les 
*  ftieilles  de  la  Peffe  font  pl  us  noi 
tes, que  celles  du  Sapin,  &.  quel- 
quepeuplus  larges  ,  plus  ten¬ 
dres  8cliffée5,8tmomspojgnan 
tes.  D’auantage  Tefeorce  de  la 
Peffe  tire  fur  le  noir,  &  eff  gluau 
te,&  plyabk:mais  celle  du  Sapin  efl  blanchaRre ,  6;  fe  rompt 
quand  on  la  pl  y  e,  Les  Branches  de  la  Peffe  j  pourlaplufparr, 

rendent  contre  tcrre:ce  qui  n’aduïenres  branches  nu  Sapin. 

e  boys  de  PeffeeffpJusbeau  ,  dcmeilleur,  &aks  veines 
plus  droiteSigc  auec  moins  de  neudz  que  Je  Sapin.  Entre  les 
Peffes  j  la  femelle  feulement  porte  fruit  ;  mais  les  Sapins  n'en 
portent  point  en  toutes  les  montaignes  d’alcnuiron  de  Tren¬ 
te  :  comDLen  que  Pline  afferme  du  contraire.  La  Refîne  de  la  £& 
Peffe  eff  entre  I'efcorce  &  le  boyscongflée  a  fleur  de  gomme, 
combien  que  quelque  fois  clic  produife  de  liqueur  clere  &  li 
quidc  comme  le  Biion.  Mais  le  Sapin  produit  entre  dcorce  6c 
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Uojs  cefteJjqueut  excellente ,  que  nous  appelions  i  a  G  n  i- 
m  o,  quafi  côme  fi  nous  cillions,  la  larme  cîu  Sapin  ^laquel¬ 
le  les  Anciens  n'ont  rien  eferît,  que  ie  fâche.  Sinon  qu’on  GjmASr.*, 
louilit  dire,  que  Galien  entendoit  parler  de  h  Refîne  de  Sa-  * 
pin. par  ccUe  oui  fe  vendoit,  de  fon  remps,en  lieu  de  Terben- 
tine.A  quoy  .1  y  a  grande  apparence;  car  il  dit  celle  liqueur 
eltre  femblable  en  souil,& en  odeur,à  la  Terbëtineice  qu'on 
voit  notoirement  eltre  an  Biion;lequel  fe  tteuued’ailleurs,vn 
peu  plus  aigu  que  la  Terben  ti  ne,  Lefquelles  quali  tez  nelè  ren 
contrent  point  en  la  Refine  qui  fort  delà  Peffe.  Qui  me  fait 
lotipfonner,  qu'en  Galien  y  a  Suite  en  ce  lieu.  Combien  que 
a  la  venté  cous  les  Autheurs  anciens  font  fort  contraires,  es  bUm. 
defaipuons  qu  ilz  ont  rtfpecLiuement  faites  touchant  les 
Arbres  qui  portent  Refine:fubilituans  &  prenans  fouuenteff 
fois  les  vues,  pour  Jes  autres.  Laquelle  opinion  m'eft  entrée 
d  auantage  au  cerneau, voyant  que  Galien  dit, au  traité  de  i’Eu 
phorbe,  qu'entre  toutes  les  Refines ,  les  plus  odorantes  font, 
la  Te rbeîume ,6c  celle  de  Sapin: combien  que  Ja  derniere  foit 
plus  chaude  que  la  première.  Au  refie  ceux  tabulent  grande-  . 

mcnr  quj  prennent  la  refîne  de  Sapin  ,  pour  celle  de  Meieze  $**»  *&.  dee& 
qui  eftclcrc.-car  celle  de  Sapin  efl  amaffée  entre  I’efcorce  &  fs'w*a' 
le  boysjCommevne  Apoftume:  &  fendant l’efcorcc  (comme 
qui  pcrceroit  vne  Apoftume  )  elle  fort.  Mais  la  Refine  de  la 
Meieze  fe  tire  du  cœur  6c  milieu  du  bois:ayant  percé  le  tronc  Gtden*  iih. 
de  farbrcjauec  v  n  Tarare, iufques  à  Jamoellecainfî  que  moy*  deeompQ.  me - 
mefme  peux  teltiflerjcomme  rayant  expérimenté.  Car  pour 
eitre  mieux  informe  de  la  vérité  de  cescnofeSjmoymenTies  ay 
tiré  Ja  refîne  du  Sapin,  Btdc  la  Meieze.  D’aucuns  méfient  les 
deux  Refînes  à  fin  de  les  mieux  vendre ,  feuz  ie  nom  de  Re¬ 
fîne  de  Sapin  ,  qu’on  appelle  Biion.  .D’autres  coulent  & 
recoulent  Ja  Refîne  de*MeJeze  iufques  à  ce  qu’ejl  e  foie  bien 
cl ere  ;  puis  la  vendent  pour  Ëi ion  ;  car  il  y  a  bien  peud'A- 
pqrhicaires  5  qui.puiffent  difeerner  J’vne  de  l’autre.  Tpptef- 
fbis  la  fraude  fè  cognoit  ,  en  ce  que  la  Refîne  de  Sapin  efl 
plus  liquide  7  moins  ftibfïancieufe  &  plus  amere  que  cel¬ 
le  de  Meieze  ;  8c  fî  a  vne  odeur  fort  bonne  :  &  deuienç 
aucunement  rouflè^fî  on  la  garde  vn  an.  Elle  efl  fort  bonne 
aux  playes  qui  font  frefchemenc  faites  ;car  elle  les  foude ,  St 
mundifîe,  &  fî  eff  iacarnatiue,  Rrinfè  en  b  reuuage,  cl  Je  purge 
la  grandie,  appaifcles  gouttes,  &  feia tiques, Elle  efl  fîngulie- 
re  aux  playes  dclatefïe;  de  forte  qu’aucuns  n’y  mettenfaucre 
ebofe.  On  en  met  aux  preferuatifz  en  lieu  deBaume,  Ruel- 
lius  dit  que  le  Sapin  iette  vne  fleur  iaune  :  mais  en  toutes  les 
montaignes  de  Trente, qui  toutes  font  pleines  de  Sapins,  tous 
Jes  Sapins  font  fîerilesj  6c  de  fleur,  6c  de  fruit.  Or  pour  retour 
ner  à  la  Peffe,  ie  ne  fçay  que  Bellonius  entend  par  Peffe,  ou 
Garipot;  car  félon  la  figure  qu’il  luy  bail! e3  6c  fa deferipnon 
qu’il  en  fait,  il  femble  qu’il  la  prenne  pour  vne  forte  de  pin 
fauuage.Et  l’autre  arbre,  qu’il  appelle  Sapin, n’efl  autre  chofe 
que  la  vraye  Peffe.  Car  la  Peffe  &  le  Sapin  font  fî  fem  b  la¬ 
biés,  que  fo  u  uenres  fo  is  les  Ch  appui  s  prennét  l’ v  ne  pou  r  l’au-  ,  . 

tre,  aipfîqu’auons  ditcy  deffus.  Pour  celle  caufc ,  plinp  affi- 
gnanc  mefmes  fueilles  à  la  Peffe  &  au  Sapin,dit  ainlH.es  ■ 
î’ueiiJes  de  Peffe  &  de  Sapin  font  decoppéesà  fleur  de  Pigne. 

Et  en  vn  autre  paffage,  il  dit  qu’ilz  font  femblablesà  l’Yf.Le  Ec*U$he*.iet 
fcmblabje  dit  Diofcorideau  quatriefîne  liure.Et  de  faitiiious 
auons  veu  à  veué  d’œil  que  les  fueiiJesde  l’ Y f  retirent  fort  à 
celles  de  la  Peffe ,  que  Bellonius  appel  1?  fauffement ,  Sapin,  p,  r. 

Car  SapiuuSjen  htm  félon  Plme,  efi  feulement  vne  partie  du 
Sapin  :  ainfî  que  fes  efentz  monffrent,ou  il  dit;Le  defïbuz  du  * 

Sapin  ti  ran  c  vers  terre  ,eft  fan  s  n  e  ud.  C  efle  parti  e  apres  q  u’on  ^  nf**' 
l’a  trempée  en  h  Riuiere,au  mode  que  deffus,eff  efcprchée,6c 
eff  appellée  Sapiuus.Mais  la  partie  de  deffus,  qui  ell  nodeufe, 
efl  appeiléefubflerna,Ces  parolles  de  Pline  monflrent  bien,  Sk Mer**. 
que  Sapînus  n'ell  pas  vn  Arhre  de  fov ,  aïns  que  c’efl  Jfeulemét 
vne  partie  du  Sapin;ce  que  aufîi  teflifie  Vitruue  en  Ion  Ar¬ 
du  te  dure,  Mais  pource  que  Bellonius  a  ouy  en  France  indif¬ 
féremment  nommer  Sapin,  &  la  Peffe  8*  le  Sapinfîla  pêfé  que 
la  Peffe  fut  le  Sapin,  &  ainfî  l’a  nommée ,  Mais  certes  *à  mon 
jugement,  il  n’a  pas  bien  veu  ce  que  Pline  aeferit  des  Arbres 
qui  portent  Refîne:  &  moins  stfl  apperceu  que  veult  dire  ou 
entendre  par  avtf  an  &  ïivrjr»  Théo phraff  e:& commentas 
Autheurs  Gréez  prennent  quelque  fois  vn  nom 
pour  l’autre. Or  ieme  fuis  trop  ar relié  à  mon* 
llrer  les  erreurs  de  Bdloni  us  :  l’occafîon 
fe  donnera,  fî  autre  chofè  ne  m’ad- 
üient,  de  les  déclarer  plus  k 
loyfîr  en  temps  tklieu. 

c  I  Len 
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Lemifcus :  François ,Lcntifque-.  Grec,Schim:  .Arabe , 
Daru: Italien AentifmEfpatgno^Matd,  o»  Ar- 
mira.  Le  Maftic, ou  R  eft  ne  de  Lentïftfte,  en  latin , 
M  Alyx:Ej]>digno  lyAm  aftli^a. 

c  H  A  P.  LXXV. 

,  LeLcntifqoe  eftvn  Arbre 
aflez  cognu.  Toutes  les 
«parties  font  aftringentcs: 
r  car  £c  ie  fruiâ,  les  fueilles, 
branches ,  efcorce ,  &  raci 
ncsd’iceluy  oncvne  inet 
me  propriété  &  vertu.  On 
■  fait  de  l'elcorce ,  de  s  fueil¬ 
les  ,6c  racines  vn  Surop 
au  mode  (uyuanc.  On  les 


to 


&  l’autre  Lentiftjue  afes  fueilk  semblables  à  celles  des  Pifta- 
ces  &  ont  vne  odeur  forte  :  St  fout  grades ,  fi  ailles,  St  de  cou¬ 
leur  verde  oblcurexonibien  qu’elles  ay eut  le  bout rouge ,  & 
certaines  petites  veines  rouges.Le  Létifqueeit  toufîours  vert: 
&  a  fon  cfcorce  rou{Taftre,plianteJ&  gluante.il  iette ,  comme 
le  Tercbinthe,  oultre  fes  fruiftz  grippuz ,  de  petites  bourfes 
recourbées  comme  vne  elgou ffe (dedans  lelquelles  y  a  vne  li¬ 
queur  cl  ere:  laquelle  ..par  trait  de  temps,  feconuertit  en  be¬ 
lles  femblables  a  celles  qui  fortent  des  vefcîes  qui  croilTent 
fur  les  Terebintesj&  Ormes.Le  Lentifque  a  vnefenteur  &  o- 
deur  fone:&  pour  celle  caufeplulîeurs  le  fuyent,pouree  qu’il 
appefantit  la  tefte.Quant  à  celle  forte  de  Lentifque  que  Ruel 
lius  ditjCroiftre  de  laliauteur  d’vn  chefne  ,  ayant  les  fueilles 
femblables  à  celles  de  Cormier,  &  fes  grains  rouges ,  comme 
ceux  d’vn  grenadier  fauuage  :  ie  n’en  veiz  jamais:  &  moins  ay 
fouuenance  auoir  leu  en  bon  Autheurqui  foit,que  celle  for¬ 
te  de  Lentifque  fê  troutiatt.Paruuoy  ie  penfeque  Ruellius  n’a 
bien  mis  fes  lunettes  en  ceft  endroit.  Comme  aulfi  Hermo- 
lausBarbarusdequei  eftime  ces  fueilles,doncles  Tanneurs  af¬ 
fament  les  cuyrs  à  Venife  ,  &  qu’il z  appellent  vulgairement 
Foglio.eflre  fueilles  de  Lentifque.  Car  la  Plante  qui  porte  ces 
fueilles,  ell  bien  differente  du  Lentifqueicombien  qu’elle  ayt 
quelque  rapport  au  Terebimiie.LeLemifque  d’Italie  produit 
suffi  i' 


;  puis  apres  1 

fàitrecuyre  l’eau,  iufques  à  ce  qu’elle  vienne  à  s’el 
peûîr  comme  Miel.Lc  Lentilque ,  àcaufe  de  fon  a- 
r&p.£ir.rî.  ftri<ftion,prins  en  breuuage,eftbon  à  ceux  qui  cra- 
eaï-’7-  chêne  le  (ang,ou  bien  le  raetrenc:&  fccr  aullî  pnns 
,,  enlamefme  iorte,auxflux  de  vetre,  8c aux  Caqucf 
defi'mpLmtiu  fatigues  ;  &  eft  bon  pour  reftceindrela  trop  grande 
ta.faul,  abondance  des  fleurs  aux  femines,&  auxrelafcbe- 
mens  de  la  Matrice  ,&  du  Siégé,  6c  à  la  chcute  d'i- 


cuyr  longuement  en  eau 

6c  apres  la  decod.on  bien  fi  „de  abondance‘  pourroit  effre «  Ifl« 

Ulte  &  rattreddie  ,  on  oite  D  &  je  Candie,  parquoy  Àuicenneaefté  réprima  t 
les  fueilles  ;  puis  apres  l’on  grandemermen  ce  q  u*ii  a  fait  mention  du  Maftic  d’Italie  : 


ipport  t 

e  Marne, comme  dece  ie  peux  teftifier  :  combien  que  ce 

n  eslfks  de 


tort 

car 


grandement: eu  ce  qu*i 
ceux  qui  fe  font  eflayez  le  redarguer^fe  font  monftrez  plus  re- 
prehenfibïes^en  ce  qu'ilz  efümoienr  que  feulement  en  Chio 
creuftle  Maftic.  Th  eophrafte  &  plufieurs  autre^come  Pline, 
dient  que  le  Maftic  d'Inde  prouient  d'vne  plante  dpineufe* 
&  Pline  ne  fait  point  feulement  mention  du  Maftic  de  Chio: 
mais  auifi  des  Maftict  d,ArabieJÀfieJGreceï&  Ponte.  Galien 
â  fait  mérion  du  Lentifque,  difant  ainfi,  Le  Lentifque  eft  com 
pofe  d  Vne  fubftâce  aqueufejlegeremétchaudejconioimeauec 
ândeterreftritë  &  froideur  :  qui  le  rend  moyennement 
4  de 


e  grar 

aftriâif.Ii  eft  fec  à  Ja  fin  du  fécond  degré,  ou  au  cômeneemët 


ceux  En  fomme ,  on  en  peut  toufîours  vfer  au  lieu  P  dutiers.&eft  egalement  temeeré  Bccôme  moy  centre  chaleur 
d’ Acacia,  &  d’typoriftif.  Le  ius  tiré  des  fueilles  de  &  froidear.II  A  cg^mét  ^nngcten  tome.s «fl*. 


Lentifque  broyé  es, fait  mefmc  operation.  La  de  co- 
étion  d'iceluy  appliquée  par  maniéré  de  fomeuta- 
tion,remplit  &  comble  les  concauitez ,  e:  foude  les 
fladures  des  os,&  les  endurcitiellc  reftreint  les  flu¬ 
xions  des  lieux  naturelz  desfcmmesiarrefte  6c  em 
pelchelcsvlcerescorrofifz  :  prouoqueàvriner  :  Sc 
GjtknMr.j.  en  s’en  lauantla  bouche ,  elle  affermit  les  dens  qui 
Jimfl.  medk.  branlent. On  vie  de  fes  farmetz  Ôcrainceauxverds, 


uoir  en  fes  racincsj  branches, tédronsyger mes , fueilles^ fruift, 
efcorce,Et  mefmes  fi  tu  tire  le  ius  des  fueilles  vertes  5  tu  le 
trouueras  de  mefme  qualitéjafTauüir  moyennemét  afiringët. 
Parquoy  on  le  prent3en  breuuage3  fimplemcntjOU  bien  meC- 
léauec  les  autres  medicamens  qu'on  ordonne  aux  Caquefîan 
gués  8c  auîtres  defFaux  8c  maladies  du  ventre*  Mefmes  il  ell 
bon  à  ceux  qui  crachent  le  fang ,  &  es  flux  de  là ng  par  Je  bas, 
8c  aux  relafcnemens  du  fondement  8c  des  parues  fccre Etes  des 
femmes  ;  comme  chofe  qui  aucunement  fc  rapporte  à  I  Hy- 
pocyllis.  Galien  aullî,  en  vn  autre  paflagea  a  parlé  du  Maftic, 
difant  ainfi  :  Le  Maftic  qui  eft  blanc ,  &  furnomme  Maftic  de 


Cl)  lieu  de  curcdenspour  le  frottcC& curer  les  des.  4°  Chioefteompofëdequalitex  aucunement  contraires  :car  il 
On  fait  d’huylc  duftuit  de  Lencifque  qui  cftaftrin- 
gccu, 8c  propre  en  toutes  ch  o  fes  qui  ont  befüing* 
de  reftreinefre, Le  Lentifque  produit  vne  Reiincj 
qu  aucuns  appellent  Lentifcine  :  d’autres  la  nom* 
ment  MafticPunle  en  breuüage3elle  eftbôneà  ceux 


Camfiu 


ell  aftringentj  &  remoliitif.  Pour  celle  caufe  il  eft  propre  aux 
inflammations  de  l’eftomach,  du  ventre,  des  parties  inferieu¬ 
res  Êcdufoye:  comme  eftant  chaud  &lèc  au  fécond  degré 
Mais  le  Maftic  noir,  au'on  appelle  Maftic  d'Egypte  ,  eft  plus 
defticeatif,  8c  moins  aftringent:  8;  pourtant  il  eft  bon  aux  cho 
fes  qui  requièrent  cftre  fort  digcréës  &  refoluës ,  par  tranfp;- 
ration*  Par -ainfi  c’cll  vn  remede  propre  aux  forondesXhuy- 
Je  de  Maftic  fe  fait  du  Maftic  blanc,  Sc  bien  peu  du  noir  ;  8c  eft 
de  qualité  8c propriété fembJable  au  Maftic,VoyJà  ce  que  Ga 
lien  dit  du  Lentïf  jue  Sc  du  Maftic.  Or  pource  que  le  Maftic 
m'a  faïtfouuenir  du  Carafre;  lequel  fefofiftiquc,par  les  broil 


qui  crachent  le  fang ,  aux  mux  inueterées,  &  à  Te- 
Ito mac. mais  elle  prouo que  àroutter.  On  la  melle 
parmy  les  poudres  qui  fe  ruent  à  nettoyer  les  dens: 

Üc  es  fardz  qu*onfài[  pour  embellir  Sc  donner  gra- 
ce  à  la  peau  du  vi  lige.  Elle  eft  bonne  à  faire  rectoi-  fO  ^  aue/  Maftic,  eau  de  vie  &  ZedoDre  :  &  que  d’ailleurs 

(tre  le  poils  de  paupières,  &  Jes  rcueflir  Sc  defpiier:  rsfr*.  *  mnin«  .n 

&  eftant  mafehée,  elle  rend  l’ai ei ne  bonne  6c  reflet 
rc  les  gcnciues.La  meilleur  eft  celle  de  Chio, ou  elfe 
croiften  grande  abôdance.Ceile  eft  à  préférer,  qui 
eft  clerc  comme  vn  vers  luyfànrde  nuy  t:&  quireti 


que  c'eftque  Cafte,  8c  moins  en  ont  deritepour  faiisfaircaux 
ledeursj  ie  ifay  voulu  omettre  d'adioufter  en  ce  Commen¬ 
taire  tout  ce  que  i'en  ay  apprins  de  Serapioj&  de  pJufieurs  au 
très ,  qui,  denoftre  temps  ont  fait  les  voyages  des  Indes ,  S: 
ont  nauieué  8c  drcuv  les  parties  Méridionales,  Le  Camfte 
ft  la  gomme  avo 


rcjquantàblancheurjàla  cire  de  Toicane:c(laEpIei 
ne/çche^ailleyodorantejSc  crilTantc.Ce  lie  qui  dl 
verde,eft  moindre. On  la  Sophiftique  auec  encens 

&Rclint  dePommedePin.  i  _  _  _ _ 

Le  Lentifque  eft  commun  en  Italie, 8c  fur  tout  en  la  Tofca  <?o  quand  Tair  eft  fouucut  dmeu  par  efclixrs ,  &  tonnerres  :  ou 
ne  en  noj.  Marines  de  Scnes  On  en  voit  beaucoup  en  ces  vieil  bien  qu'il  y  a  tremblement  de  terre. Il  y  a  piufieurs  fortes  de 

~  nfre.  Car  on  en  treuue  vne  entre  les  \  ei  nés  du  bois ,  qui 


donc  eft  la  gomme  d’vn  arbre  qui  croift  es  Indes  de  telle  hm 
tcur  8c  largeur ,  qu'vu  Squadron  decem  hommes  pourroit 
demeurer  d  dfo  m  J  edi  t  ar  bre,  à  L o  m  bre.  1 1  croi  ft  es  ni  ontai- 
gnes  qui  font  d  bord  de  mer.  La  mariere  de  fon  bois  eft  legie- 
îVj  comme  feroie  h  matière  de  FeruIa.Sc  de  celle  matière  iorc 
le  Camfte r  Le  vray  fignal  qu'il  y  aura  à  force  Camfte ,  eft, 


les  ruy  nés  St  Mazurçs  des  ÂïitiéilfJes  Romaines:8:  en  la  Co. 
fte  delà  Mtr  Tyrrhene^cirant  vers  Gaieté  &  Naples.  On  trou 
ue  des  Lentifques  quafi  de  la  grandeur  de  demy  arbre.  D'au¬ 
tres  on  voît^qui  font  petitz  :  &  qui  fans  auoir  tronc  qui  foit 
gros  jiettent  à  force  furgeons  8c  iectonsycomme  les  Coudres. 
D'autant  plus  que  le  Lentifque  eft  maüif,  &  a  les  fueilles  ef- 
pçlTÊSjd^utant  plus  s'abaiflent  cotre  terre. fes  branches*  L’vn 


eft  ferrée  comme  vne  lame.  L'autre  elpecc  fort  par  l'efcorce 
rompu èj  comme  refine  :8c  demeure  attachée  à  Ærbrcà  fleur 
dégommé.  Celle  forte  eft  r  ouge ,  du  commeucenicntimais 
elle  deuient  blanche,  ou  par  la  chaleur  du  Soleil  j  ou  à  force 
de  feu, Les  gens  du  pais  l'appellent  Riachinrduy  ayant  impo 
fë  le  nom  dVn  Roy  de  celle  contrée  ,  qui  fe  nommolt  Riach; 

Jequc 


I 
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lequel  preniitr  troïiua  la  façon  de  blanchir  le  Camfre.  Cefte 
forte  rit  Camfre  précédé  les  autres  en  bontexar  elle  cfl  plus 
fubtîle,  &  fe  maiiîricnren  fit  bonté  plus  longuement,  L ‘aime 
qui  demeure  ferrée  entre  les  veines  du  bois',  e  fi  plus  mate¬ 
rielle,  noire  &  trouble;  parquoy  elle  cft  in  oindre  en  bonté, 
Y  en  a  vue  autre  cfipcte ,  qui  eft  la  moindre  de  toutes  ,  &  clL 
de  couleur  brune ,  &  obfcure*  Aptes  celle  là  ,  y  en  a  vne  aul 
tre  qui  n'eÉ  nasfî nette  ne  fi  bonne  ■  laquelle  eftant  meflëe 

Ïïarrny  les  rabotures  >  efdas  &  ferrures  de  l 'arbre ,  fie  fond  à 
leur  de  gomme:  &  rend  fies  grains  gros, quelques  fois  comme 
Amades  .ou  Feues:  &  quelques  fois  comme  Chiches, Les  Sa¬ 
crificateurs  &  Frefîres  du  païs/e  feruent  en  leurs  temples.de 
ladite  Gomme, en  heu  d'En  cens  .Myrrhe,  eu  Coflus.Or  ton¬ 
us  ces  fortes  de  Camfre  finalement  fe  reduifeut  en  deux  e- 
fpeces  :  aflauoir  en  Camfrc  en  Rofe ,  &  en  Camfre  artificiel. 
Le  Camfre  en  Rofe  efi  celuy  qui  n'a  point  paflé par  Je  feu. Le 
Camfre  artificiel  efl  celuy  qui  a  eflé  purifié  &  blanchy  au 
feu,  ou  au  Soleil  :  comme  aulïï  efi  celuy  qui  fe  fait  par  JùbJ;- 
mation*  Fucbfius  eftime  le  Camfre  dire  vne  cJpcce  de  Bitu¬ 
me  des  Indes  :fe  fondant  fur  ce  que  Serapio,  par  l'autorité 
d'Altnazodus ,  dit  que  le  figne  d'abondance  de  Camfre  eft, 
quand  Tair  eft  fouucm  efirneu  par  efdairs&  tonnerres  ,  ou 
bien  quand  la  terre  tremble  au  lieu  ou  il  croift; prenant  argu¬ 
ment  de  fond  ire,  fur  ce  oueaufli  les  rrembJcmens  de  terre 
eau  fient  &  font  figues  d'abondance  de  Liai  me ,  6:  de  foulfrc. 
Mars  nous  Tommes  bien  appointez  contraires  :  car  jamais  ce¬ 
la  ne  fut  Tintent  ion  de  Serapio  ,  ne  d'autre  Authtur  qui  foit: 
veu  que  tous  ceux  qui  ont  eferit  du  Camfre, dkut  Je  Camfre 
dlreJarefineoiîgommed'vnarbre  de  grandeur  &  hauteur 
non  acc o u  ftu mée .  PI ateari u  s  d e  Sal ern e  a u ffi  mon ftre  b icn 
qu'il  n'a  bien  fondée  la  vraye  hiftoire  du  Camfre:  en  ce  que, 
nyât  que  ce  foit  gôme  d'arbre, il  s'efiayede  prouucr  par  Dio~ 
feoride  &  plufieurs  autres,  que  le  Camfre  fe  fait  du  tus  d'vue 
hei  be*  Ce  qui  eft  faux  :  car  jamais  Diofcoride  ne  parla  du 
Camfre,  Or  que  le  Camfre  fok  vne  gomme  i  on  le  v oit  non 
feulement  en  Àukenne  éc  Serapio:  mais  aufli  les  Rortugalois 
qui  vont  ordinairement  eu  Caficut  le  rcfin  oignent,  Scrapio 
&  Auicenne  onteftimcle  Camfre  dire  froid  Scfcc  au  tiers 
degré.  Mais  fes  efFeétz  mon  firent  le  contraire.  Car,  e  liant  mis 
en  Peau,  il  brûle,  &  eft  fort  odorant,  &  fi  fubtd,  que  fouuen- 
tesfois ,  de  fbymefime ,  il  fe  refoult  en  fumée.  Qui  me  fait 
foupçonner ,  ou  que  nous  n'auons  point  de  Camfre  naturel: 
ou  que  les  deritz  des  Arabes  font  corrompuz  en  cefi  en¬ 
droit,  comme  auflï  ilz  font  en  plufieurs  autres.  Selon  les  A- 
rabes  ,  le  Camfre  oint ,  mitigue  les  douleurs  de  la  tefïe ,  pro¬ 
cédais  de  chaleur,  efieînt  toutes  ardeurs  &  inflammations, 
6d  principalement  du  foye:  &  reffi  oidit  les  roignons,  reins,# 
vaifléaüx  fpermatiquk  s,  &  refircint  le  fan  g.  On  Je  mec  es  fars 
Ôc  liiiimens  qu'on  fait  pour  embellir  la  peau  :  &  pour  garder 
dS  n  flam  mari  on ,  &  1  es  pi  a  y  es ^  &  I  es  vlccrcs*  ï  1  cfiei  fit  1  es  i  n- 
fiammatiom  aigues  6:  ardantes  des  membres  :  &  refirent  Je 
flux  du  fperme  ,  &  les  fleurs  blanches  des  femmes  ,  prins  en 
bteuuage  auc c  poudre  d" A  mbre  &  eau  de  Nenufar,  Et  fi  on 
en  oh.i  le  pentl  Jcs  reins  &  les  cefiicules  il  fait  mdinc  opera¬ 
tion  ;  Tayaut  tou  te  s  fois  au  parauant  iaifle,  aflez  longuement, 
en  infufron,  en  la  decoftion  de  lagrcine  d'herbe  â  puces,  ap- 
pdléePfylÜttm,  ou  en  venus,  ou  ms  de  Morelle*  Misdem  k 
nez  auec  fèmcnce  d'ortie, ou  en  sVn  frottant  le  front  auec  îus 
de  Plan  tain ,  ou  de  loubarbe,!!  dbnche  le  fang  du  nez.  On  Je 
mer  es  Collyres  qui  fe  font  pour  Je  mal  des  yeux,  procédât  de 
chaleur* Si  on  en  oint  les  reins  6f  les  tefiicules,iî  ofie  tout  ap¬ 
pétit  d'arreflér*  Il  preferue  les  corps  deputrefaélion:  pzramfi 
on  en  met  es  defienfifz  qu'on  fait  contre  la  noyfon*  morfures 
de  befies  vcnimeufcsj££  maladies  pefiiledeufcs.En  fommeje 
Cifre  a  de  grades  proprie tez,  iefqueiles  nous  pafions  à  caufe 
de  brîeueté.La  prcuuc  du  Càfre  légitimé  fe  fait  ainfi.  On  met 
le  Càfredens  vn  pain  chaud  porty  àv deux, au  forcir  du  four* 
Que  fi  le  Camfr  e  fe  fond ,  &  fe  refoule  en  humeur .  c’eft  figne 
eft  bommaie s'il fedie,  cVfi figne qu*îl efi fofifiiqué.  Au 
rcfieifi  orme  tient  toufiours  le  Càfre  bien  ferre: il  s'efuanouit 
founéresfbis  de  foymefmc:de  forte  que  bien  former  les  Apo¬ 
thicaires  s’y  treuucnt  trompez.il  fe  garde  fe  u  rem  en  t  en  vafes 
de  marbrej  ou  d'Alabafire,  mis  dans  greïne  de Jin,oü  femen- 
cc  d'h  cr  bc  à  P  u  ces.  A  u  eu  n  s  di  en  t  q  tfil  fe  ga  rdc  b  i  en  au  ce  du 
Poyure-  cë  qui  n'efi  croyable. A  VtoizejOn  apporte  le  Cam¬ 
fre  en  rofe  :  &  là  artificiellement  auec  al  em  b  fez  de  verre,  on 
3  e  bl  anch  it  &  le  ren  d-o  n  lu  y  fim  t ,  au  ec  le  fe  u . 

Du  Terbentin ,  &  fd  Jïefinc:  dit  en  Grec ,  Termîn- 
thuf,  0*  tn  Latin,  Terebinthta:  les  iArabes,Ba- 
ton,  Boton,  Botin,  uÜbotin.Ld  B  e  fine  efi  dite  des 
Grecx^,  ühitine ,  des  Latins ,  Refna.  .■  des  ^Ara¬ 
bes,  Rotin ,  Natïg  :  0*  des  ^AÜemans ,  Hdrtï£ 
des  Italiens,  Ragta.  CLîUP.  L  XX  VL 


I.  5y 

Le  Tcrbemin  e/l  vn  ...  . 
arbre  fore  cogno.Le  fbeil 
lage  d  iceluy ,  ion  fruid,  à 

àc  Ion  cfcorcc,  préparez  c***ft* 

&  pries,  en  la  mefmc  for 
I  que  le  Lentifque ,  ont 
'  ta  mefime  qualité  que  le 
LentÜcjues&  font  altrin- 
gens*  Le  fcuiddii  Ter- 
bc:ntin,fe  peut  manger: 
mais  fl  nuy  t  à  Teftomach. 
il  efehaufre,  &  prouoque  r*f*' 
^  à  luxure:  de  prins  en  bréu  ****' 
uage,  aucc  du  vin,  il  fur- 
uient  aux  pointures  ve- 

n meutes  des  Araignes^  nommées, Plialangium.L a  FmiJîkt*  de 
I  erbennne  s  apporte  d'Arabie  lapierreule*  Elle 
croift  auflï  en  ludée.  Su  rie,  Cypre^  Afrique,  &  Ly- 
Cyclades.  La  meilleur  eft  celle  qui 
2ô  ctt  blanche,  clere,  de  couleur  de  verre,  lirant  fur  le 
pers,&  qui  fende  Tcrbemin.  LaTerbeminc  eftb 
Plus  excellente  de  toutes  les  Refines*  Apres  laTer 
ben  une,  les  meilleures  Refînes  font  celles  de  Len- 
cifque^e  Pin^ôc  de  Sapin  :  &:par.  apres ,  la  Refîne 
de  Peflc  &  celle  qui  fort  des  pommes  dePm ,  font 
cm  mecs  les  meiüeures*Toutes  les  Refin  es  que  def- 
fus  ont  vertu  d  efchaufFer,  mollificr,  rcfouldre  ,  & 
mondifier.  Prinfès  fimplancnt,  ou  compofees  en 
forme  d  deâuaire  auec  du  miel,  elles  feruent  à  la 
j°  toux5&auxThïfïques.Ellespurgcndcs  dtffaux  de 
1  efiomaçh,  prouoquentrvrine,  macurent  Ôc  digè¬ 
rent  les  cnidicczdalchcnt  le  ventre  :  &  font  repîet 
&  reprendre  leur  poil  aux  paupières  dénuées  de 
poil.  S'en  oignant  auec  verd  de  gris, Vitriol,  5c  Ni- 
tre,elles  guerifTcnt  la  rongne^  Mifes  dans  les  oreil¬ 
les  bouëufis  t  auec huylc  Ôc  miel,  elles  arreftent  le 
flux  de  la  fange  ;  5c  feruent  aux  demangemens  des 
membres  génitaux*  On  employé  les  Refïnes  es 
Cerotz  molhficatifz  >  ôc  es  vngueiis  ôc  emplaftres, 
qu  on  préparé  pour  les  Laflï  ru  des.  Ointes  ôc  lîmple 
40  ment  appliquées  ,  elles  aydenr  grandement  aux 
douleurs  de  codez. 

Des  autres  fortes  de  RefnmiC?*  mçfmes  du  Bimu 
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La  Refine  liquide ,  qui  fort  du  Pin  &  de  /a  PefTe, 
s’apporte  de  Frâce,&  de  T ofcane,5e  anciennemët 
s  apportoit  de  Colophon:de  forte  qu  elle  efloicfor 
nomée  Colophonienne*  Elle  s'apporte  suffi  du  co 
fié  de  la  Gaule  qui  eflprochain  Ôc  voyfin  aux  Al¬ 
pes  •  :5c  Tappellct  ceux  du  païs.  Lança,  corne  venat 
î°  de  Larege  ,  ouMeîeze*  Prinfé  ôc  lechce  en  forme 
d'ek  (Suaire,  ou  prinfcfimplemcnt,  elle  fert  grande 
ment  aux  toux  inueterées.  Les  Refînes  font,  entre  flfcAwfiu 
elles  differentes  en  couîeuncar  il  y  en  a  de  blanche,  * 

d’h uy leu fe,Ôc  d  autre  qui  retire  au  Miel, comme  crt 
celle  de  Meleze.Lc  Cyprès  auflï  prodmrvne  Rcfu 
ne  liquide ,  qui  eftde  mefmeproprieïc  que  les  au¬ 
tres*  Les  Refînes  teches  te  tirent  des  pommes  de 
Pin, ou  du  Sapin,  ou  de  la  Peflc,ou  du  Pin.  La  meïl 
leur  Refine  cil  celle  qui  efila  plus  odorante,  tranf- 

f>aréte,5c  quinteft  ny  lèche  ny  humide:  ains  eft  frai! 
e,&  a  quelque  rapport  à  la  cire.  Entre  les  Refînes, 
celles  de  Sapin  5c  de  *Peflte, font  les  meilleures:  car  /v*, 

elles  font  odorantes,  Ôc  retirent  à  f  odeur  de  TEn, 
ccns.Les  meilleures  Refines  s  apportent  de  fille  de 
Pityeute,  quieftafïïfc  en  la  cofte  d’Elpaigrrc.  Mais 
celles  qu  6  rire  des  Peffes, Cyprès, &  des  pômes  de 
Pin,  ne  font  rien  au  pris  des  autres,  5c  n'ot  telle  ver- 

e  4  eu 
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tu.ToiHcsfoîs  on  s'cn  fert  pour  les  mefmes  efFetz, 
q  des  precedêtesXa  refine  de  Lentifque>&  laTer~ 
bétine  tô  t  de  mefmc  qualité*  L'on  cuit  toutes  les  re 
fines  liquideSjdedas  des  vaiffeaux  3  qiii  coriennenr 
quatrre  foys  autant  que  la  liqueur  qu  on  y  met, Sur 
*  Le  Cmgi  yjj  *  Conge  de  refine ^on  mec  deux  Conges  d  eau 
P&  J  de  Pluye  ou  de  Cifterne  :  ôc  atyton  le  tout  à  petit 
*Çflqwn^e  de  feu  de  charbon  en  les  remuant  continuellement; 
Miel,  infimes  à  ce  oue  la  Refine  perde  fon  odeur:& de- 
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ptîon  que  Theophrafte  en  a  fait.  Et  depuis  i'en  ay  trouué  en 
plufieurs  antres  lieux  en  Tofcane.es  Anricaillcs  &  rnynes 
Anciennes  des  Romains  :8c  mefmes  i'en  ay  veu  en  grande 
quantité  fur  le  Mont  Bal do}&  Carib*appcllé  Iapidie*des  an¬ 
ciens*  tirant  de  Gontie.a  Trieft,en  la  Cofte  qu'on  monte  de 
Profeccho,  tirant  à  la  marine:  combien  qu'ilzprodmfênE les 
fueillesplus  longues  &  plus  larges.  Et  fouuentesfois*paflant; 
parlàyi'ay  cueilly  &  Jcs  fruits, &  les  vefeies  lèmblables  à  cor¬ 
nes  de  Ch  cures:  dans  lefqndles  y  auoit  des  beftelottes  fèm- 
b  labiés  à  Mouchons:  &  fi  en  ay  tiré  la  Tcrbentine.  Laquelle 
encore*  quelle  Toit  Ja  plus  excellente  de  toutes  les  Refines: 


jufques  à  ce  que  la  Refine  peruc  «au  --- -  ficft'ceqVü  n’y  a  pas  long  temps,  qu’on  a  commencé  d’en 
uienne  fraille&  feche:  tellement  que,  la  trayant  10  app^?de<^^^ 

au cc  les  doigtz,  elle  fe  rompe  ay  femenr,  Et  apres  benrine  cuyte  :  ou  pource  qu'elle  eftoit  plus  ayfée  à  porter 

'  ■*  ^  ^  ^  ‘  - - J~  en  ce  moyen  :  ou  bien  qu'elle  eftoit  plus  ayfée  à  fofiftiquer* 

eftnnt  cuyte.Mais  maintenant  on  treuue  aflèz  de  Terbentine 
liquide  corne  celle  qui  fort  de  Irarbre.Mais*eôme  nous  au o ns 
dit  cy  deflus,  pource  qu’il  y  auoit  long  temps  qu'on  n'auoft 
apporté  en  Italie3de  Terbentine;  au  lieu  d'elle  non  fmleméc 
on vjfoit  du  Biion  de  Mdeze  :  mais  aufii  htppelloiton  Ter- 
bendne.Mais  pource  que  défia  nous  auons  allez  amplement 
parlé  des  Refines  de  Pin,  de  Peflè,de  Meleze,  &  de  Sapin:  il 
n’eft  ia  befoing  que  nous  en  remplirons  le  papier  d'auantage* 
Touresfoîs  il  fault  noter  qu'il  y  a  bien  peu  de  Sapins  es  Mon- 


quelle  fera  refroidie*  lafâult  mettre  en  vn  pot  de 
terre  qui  ne  (bjtpoim  vernifîé.  La  Refine  auflî  le 
fera  fort  blanche*  fi  eflant  fondue,  elle  efl  padee  Sc 
repaflée*  &  feparéed'auec  ion  marc  &  fitlye.  On 
peut  aufïi  briller  toute  forte  de  Refîne*  fans  eau: 
premièrement  les  cuyfant  à  petit  feu  :  Ôc  ou  Ôc 
quand  die  commencera  à  s'endurcir,  fault  adiou- 

fter  d'auantage  de  charbon  ;  &  la  faire  cuire  trois  _  a 

jours  entiers  fans  cefler:  iufoues  à  ce  qu’elle  ayt  2.0  oignes  de  Trente*qui  produifentle  Biion*&JaParmme.Ec 
'  A . _ -  Ai  A  ™  Pntc  S'il  sVn  treuue ,  qui  ayent  l'vne  &  l’autre  :  eda  eft  comme 


changé  de  naturel,  comme  eft  di£t  cy  deflus.  Puis 
apres  la  fauk  ferrer  pour  s'en  ayder* Quant  aux  R e* 
fines  fiches,  elles  font  ftmffifammentcuytescn  vn 
jour  naturel.  Les  Refines  brûlées  feruenr  grande- 
mentaux  empîaftres  odorans  &  remollidfz > SC  à 
ceux  qu'on  fair  pour  les  lafficudesï&  pour  donner 
Couleur  à  tous  vnguens.Onfait  de  Suye  de  Refine 
comme  d'encens,  qui  eft  bonne  auxLinknèns  qui 
fc  font  pour  farder  &  donner  couleur  viue  aux 

fourcilz  ï&  fert  aux  |  1  -  1  *’ 

des  cantons  cfieeux 
nuées  de  poil  Onenfaitaufït  d'encre  pourefcrirc. 

fhs  ofl} Ftifl .  de 

ktfi  .plan,  lit,  Tbeophrafte  dit  que  du  Tcrbcntin^y  a  Mafle  &  femelle:  & 

frCApt  //*  Poü  rce  q  ti  e  J  e  mafle  efl  fleri  I  e  3  q  n  l'arrenge  a  u  ran  c  à  es  MaC- 

les.  Lç  Terbeutin  femdle  fr  treuue  atimde  deux  efpeces: 
dont  l'vne  produit  vn  fruit  incontinent  roux,  de  la  grofleur 
d'vne  Lentille>  qui  efl;  de  difficile  &  quafi  d'impoflible  dige- 
flïonTL'autre  iette  vn  fruityeit  du  çômen  cem  étdequd 

par  apres  deuient  roux:Sî,en  fin,  quand  il  efl  meunil  efl  noir* 
&  efl  gros  comme  vne  feue  :  chargé  de  refin e3  &  d'odeur  fui- 
furine  ;  &  deuient  meur  au  mefme  temps  que  les  Raifins. 
Es  enoironsde  la  moncaigne  Ida ,  &  de  Macedonejle  Ter^ 
bentin  croift  petit*  recourbé,  &  produit  a  force  furgeons  & 
lettons.  Mais  es  en  u  irons  de  Damas  de  Su  lie,  les  Terbcntïns 
font  hautz*  grans*  amples*  &  beaux  à  voir  :  #  y  a  vne  grande 
lîiontaigne  ou  il  ne  croifl  autre  chofç*q  Terbentins,  Son  boys 
efl  de  matière  fort  plyablc:&  iette  fes  racines  fort  profondes* 


s'il  s  en  treuuc  *  qui  ayent . 

vne  maladie  au  Sapin*  félon  le  dire  de  Pline.  Ce  qui  fe  peut 
ayfément  voir  en  ce*  que  tous  les  Sapins  qui  ietrent  Refine  Sc 
parrazine>font  fecz* pou mz*&  vermoulu*.  Brafauolus  trai¬ 
tant  des  Refines,  dit,  que  en  la  defcriprion  d 'ice  11  es  3  Pline  efl 
contraire  i  Diofcoride  :  pource  que  Pline  a  réduit  toutes  les 
efpeces  de  Refines,  en  deux  :  afiauoir  en  Refine  liquide^  en 
Refine feche,  que  nous  appelions  Parrazi ne, Et  que  la  Par- 
razîne  croifl  au  Pin  &  en  la  Pefle  :  mais  la  Renne  liquide 
croifl  au  Terbentin,  Meleze*  Lentilque  8c  Cyprès,  Et  que, 
au  contraire,  Diofcoride  dit  .que  oultre  laParrazlne,leBiioiï 
t  ^  *,  f  croifl  au  Pin  &  en  JaPefle,  A  mou  iugement  Pline  diDiofccM 

yeux  pleurcux^  &  a  lerotion  ride  fepeuuentayfementaccorder.  Car  combien  que  Pline 

:  &  fi  rcueft  les  paupières  de-  die  que  le  Pin  &laPefîe  produifent  la  Parrazine;  cencant- 


&  faines  :dc  force  qu'il  n'y  a  point  de  pourriture  en  tout 

l'oliuier  :  mais  elle  efl  roufle: 


moins  il  ne  s'enfuyt  pas  que  ces  arbres  ne  pu ifi’en  t  produire, 
&  JeBflon*  qui  efl  la  Refine  liquide  :&  la Parmine*  qui  eft 
la  Refine  lèche.  Car  es  en  u  irons  de  Trente  i'ay  veu  par  plu- 
fieurs  fois  de  Pins  &  de  Pefles  eoppées  &  a  b  battu  es  long 
temps  auoit:  lefquelles  caufant  la  chaleur  du  Soleil* iettoient 
vne  Refine  clere  *  comme  celle  de  Larege  ou  Meleze.Ce  que 
mefmes  i'ay  veu  en  certains  Ai  s  Si  Pouftrcs,iuitz  de  Peflè  ou 
Pin,&  qui  défia  eftoyent  mis  en  oeuure.  Il  feroit  plus  raifon- 
nable  reprendre  Pline,  de  ce  qu'il  a  mis  la  Refine  de  Lentifi- 
que,  au  nombre  8c  ranc  des  Refines  liquides  :  laquelle  ncant- 
aq  moins  eft  noflrc  Maflic*  lequel  efl  plus  dur  &  congelé  que 
Parrazinç  qui  foi t.  Au  refle  il  fault  noter  que  ces  fortevde 
Refines  que  les  Eipiders  appel lenr  Refines  de  Colophon, 
d'Effaigne^  de  Grecéjfont  celles  que  Diofcoride  a  enfeigné 
de  cuyre.  Car  cefte  Refine  eft  de  diu  et  lès  couleurs  ;  afTauoir 
blanche,  &  quelque  fois  fçarîatine*  ou  bien  chargée  de  cou¬ 
leur  :  félon  les  couleurs  des  Refines  dont  elle  fc  treuue  com- 
t  t  ^  -  .  *  .  pofée.  Car  comme  Diofcoride  dit,  Pvne  eft  blanche  ;  Pautre 

l'arbre.  IJ  iette  fa  fleur,  comme  l'oliuier  :  mais  elle  efl  roufle:  retire  iMuiyle:& l'autre  eft  decouleur  de  miel,  comme  celle 

8c produit  fes  fudlles  deux  à  deux  8c  en  grande  quantité^ui  qui  fort  de  la  Mclczc.Mais  celle  qui  a  prins  fon  nom  de  Co- 

fortent  de  fes  b  ran  ch  mes,  quafi  comme  fait  le  Cormier  :  lef-  lophon*  Ville  d'Ionie*  félon  Pline*  eft  plus  ronflé  que  les  au- 

quelles  font  fembkbles  aux  fueiJIes  de  Laurier  :  mais  h  der-  très;  &  n’eft  appellée,  pour  autre  raifort,  Refine  Efpaisnole  & 

?hn.  Ut.14.  njere  fuedle,  qui  eftfeule*efl  pointue.  Toutesfoi^lfes  fueillea  Greque*finoiipoui  ce  qu'on  J'apporte  de  fdi  tes  Régions  Tou- 

<4, 10.  Mit.  font  moins  entaillées  <jue  celles  du  Sorbier  ou  Cormier  :  &  JO  tesfois  U  fault  no  ter,  qu’il  y  a  d’autre  Refine  Colophonleitne, 
*«t.  en  leur  circunferent ,  approchent  plus  a  celles  du  Laurier;  qui  n’efi  ny  cuyte,  ny  brûlée.  Car  Diofcoride  dit,  qu’on  ap- 

çftans  grafiesjComme  aufli  efl  le  fruia*Le  Terbencm  produit  portoit  de  Colophon  de  Refine  hou  fde  dp  Pm  &  A?\kJL  *, 

auflïj  comme  l'orme,  certaines  vefeies  de  Ja  grofleur  dVne 
Noix  :  dedans  lefquelles  s'engendrent  petites  belles*  comme 
,  »/  Mouchons>auec  vne  liqueur  moy te  8c  grafle,  Tputcsfoison 

d  U Tflientine: «uslapnwvon  du  boysXefruit 

cûpo,  me  ,  Terbcntm,  encqres  q  u'il  foit  gluant  à  la  main  :  ceneant- 
*  moins  il  rend  bien  peu  de  liqueur.  Que  fi  on  ne  le  laue*  en  le 

recueillant,  il  s'attache  &  fe  tient  l'vn  à  l'autre.  Mais  quand 
Jdem  ht. 2*  Dn  ]e  laue>ceJuy  qui  eft  blanc,  Sc  11'eflcncores  du  tout  ni  eu  r* 
nage  fur  l'eau;  maïs  cduyqui  eft  noir  va  au  fons.Etcuvn 
theQpkJili>4*  autre  piftage.Theophrafte  dit,  qu'es  Indes  y  a  des  Terben- 
dehffl, tim  du  tout  fçmblables  aux  autres*  excepté  que  les  Terben- 
pùmt,  1  in  ^  des  ï  ndes  ietten  t  J  eu  r  fr  u  là  fem  bl  ablc  au  x  A  ma  n  d  e  s ,  Et 

dit  pn  *  qu'il  en  croifl  en  Battra,  qui  porte  des  noix  fem  b  la¬ 
biés  aux  Âmandesmon  pas  du  tout  fi  grandes  ;  mais  qui  ont 
ia  forme  femblable;  &  qui  font  de  meilleur  gouft  que  les 
Gakmàp.f  *  Amandes  :  dont  vient  que  ceux  du  pais  en  vfent  plus  volon- 
^ mpLmedtt ,  rierSj  qued'Amandcs.Voylà  qu'en  dit  Thcophraflc.Dc  moy 
i'ay  veu  bonne  quantité  de  Terbentins  *  fur  l  a  Montaigne  de 
Caftel  Treufe,  ou  Uz  me  furent  premièrement  monftrez  par 
Méfier  Iule  Alexandrin*  homme doéle  fie  expérimenté  en 
Medeciaedefqudz  eft  oyait  du  tout  fcrablablcs  à  la  deferi- 


portoit  de  Colophon  de  Réfine  liquide  de  Pin  &  de  Peflè*  8c 
de  Refine  graffe*  oui  efloit  appdJée  CoJophoniennc*  par  ex- 
ccEence.Ce  q  Galien  auffi  teftifie,quand  il  dit.Or  toutesfois 
pource  qu'on  auoit  accouftumé  d’appelJer  Cojpphonia*  la 
Refine  bridée  :  il  fault  entendre  qu'il  y  a  d'autrt  Colopho* 
menne,  femblable  auMaftic  deChio^quia  ic  uefcayquoy 
de  mollitif*  comme  le  Maftic3Sd'encens.  Et  en  vffautr^pafc 
fage,  il  dit  ainfi  :  Entre  les  Refines  liquides, fe  treuue  ia  Co- 
lophonienne,  de  l'odeur  d'encens  :  laquelle  efl  Amplement 
appel] ec  d  aucuns ,  Colophonienne  ;  ayant  vne  odeur  fort 
6a  boTe]  celle  du  Sapin  ;  i  laquelle  elle  fe  rapporte  en 

médiocrité  de  chaleur.  Que  fi  on  vouloir  dire  que  Pline  ny 
Diofcoride  ne  reçurent  jamais  que  c’eftduBiiondeSapin.ic 
penfe  que  la  venté  feroit  telle  :  car  ie  ne  treuue  qu’ih  ayent 
aucunement  pw-lé  de  la  Refine  liquide  du  Sapin.  Galien  aufïi 
traitant  des  Refines,  &  du  Terbentin,  dîc  en  cefte  forre;  L’ef- 
corcc  du  Terbenrin*  fes  fuciJles  8c  fon  firuiét  font  aucunemér 
aftrmgens  :  totnesfois  il?  efchauffênt  au  fécond  deeré:&  font 
m  a  n  i  f  eft  e  men  t  dc-fticca  ti  fa .  Co  in  bien  quc,cftans  cn  cores  (tés 
8c  humides*jlz  ne  loyent  que  bien  peu  defllccatifz  :  ceneanr- 
mqmsjtftans  fec? *ilz  font  ddïicatifz  au  fecod  degré.  Quand 
au  fruiéljdlant  (cc^ii  eft  quafi  defilccauf  au  tiers  degré:  car  il 
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eft  fi  chaud  ,  <|ne  foudainement  fa  chaleur  fe  monftrc,  en  le 
mafch  a  n  r*  H  r  po  u  r  ceft  e  eau  fe ,  i  1  p  ro  ne  que  1  ,V ri  nc>  6t  eft  b  on 
aux  deffaux  de  h  Rat  ce.  Le  mcfnie  Galien  parlant  des  Refines 
au  mefroelieti,  vn  peu  au  parauanc,ditamfi:Toutes  Refin  es 
font  chaudes  &  driitccatiucs.  Toute$fois,eotre  elles, y  a  dif¬ 
férence:  car j  à  les  gonfler  ,  elles  fe  trament  plus  aigues  les 
\nes  que  les  autres  :&  félon  leur  acuité,  fe  remonftrent  plus 
ou  motus  chaudes:&  d’autres  fout  plus  fabules,  en  leurs  par¬ 
ties,  que  les  autres  :  6c  d’autres  ont  quelque  aftriétiomîes  au¬ 
tres  non.  Le  premier  ranc  efl  attribue  à  bon  droit*  à  la  Refine 
de  Lentifque,  qu* on  appelle  Mailic.  Car,onlfîe  ce  qu’elle  ne 
tient  rien,  oubienpcu,de  l’aftrîûif*  de  forte  qu’elle  eft  con¬ 
venable  aux  deftaux  &  imbécillités  du  \  entre,  de  Peftomae, 
&  du  Foye,&  fert  mt  fines  aux  vlceres  chaudes  &  ftegmons-fî 
eft  tlleencores  defTtc<atme,fans  aucune  mordacité  ny  acuité: 
co  m  bien  qu’d  lelbit  com  p  ofée  de  parti  es  fo  r  t  fa  bti  J  es*  E  n  tre 
autres  Rennes,  la  Tcrbendne  eü  la  plus  à  dlimer:  Laquelle 
eft  manifeifcmeiu  6c  cuidcmment  alfringentemontou  tes  fois 
tant  que  le  Maflic*  Gcneantmoms  elle  a  vne  certaine  amer¬ 
tume,  qui  la  rend  plus  rcfolutïue  que  Je  Maflic,  Etparccfte 
amertume,  elle  eft  fi  abftcrfiue,  qu’elle  gtierift  de  la  rongne, 
&  du  mal  faint  Main  :  niefmes  elle  attire^ plus  des  choies  pro*- 
fondes, que  autre  Refine  qui  foït:commc  eftant  la  plus  fubei- 
Je  de  tou  tes*  Toutefois  la  Refine  de  Pcfl'e,  &  en c ores  plus  cel 


C  H  AP.  LXXVIIL 
La  Poix  liquide,  quVucuns  appellent  Concis, fe 
recueille  du  plus  gras  du  bois  de  Pin  tk  de  PefTe.La 
meilleur  eft  celle  qui  cftldïamc,nette,&  clerc.Prin 
fe  auecdu  miel,  au  poix  de  deux  onces  &  demie, 
en  forme  d’eleâuaire,  elle  eft  bonne  contre  tous 
venins ,  aux  Thyfiques ,  6c  à  ceux  qui  crachent  le 
fangpourry  &  caillé:  6c  fi  fer  ta  la  toux,  à  la  difficul- 
te  d  aieme,  6c  pour  faîte  for  tir  deTeftomac,  les  hu- 
10  meurs  tenans  6c  gluans  qui  maljiyfèment  fe  cra- 
client*  On  s  en  oint  aux  inflammations  de  Paluet- 
re,  6c  aux  gourme$,&  Squinâcies*  On  la  met  aucc 
buyle  roJatjdcdans  les  oreilles,  qui  diftillët  la  boue 
Ôc  le  lâng  p  curry  :  6c  remplaftréorï  aueefel  pilé  6c 
mcnujfûr  les  morfurcs  des  Serpes,  Appliquée  auec 
autant  de  cire  ,  elle  fait  cheoir  les  ongles  corrom- 
puz  6c  rabotteux:  6c  nettoyé  le  feu  volage.  Elle  re¬ 
foule  les  durcfFesde  la  matrice*  &  les  Apoftumés 
dures  quifont  au  fondemlt.Cuiâecn  vrinc  depe- 
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le  qu’on  tire  des  Pincs/ontpbs  aigues. que  la  Terbcminc:&  io  tizcnfans,auec  farine  d'Orgc,elleî6pt  les  Efcrouel 
r'MntmomS  Pas  nyattrauiues.La  .  &  appliquéc  fur  ks  vIf£rcs  COT^üfz  auec  c,l 

corcc  de  Pin,  fooffre,ou  fonde  farine,ellc  engardc 
qu'ilz  nfeniambent  plus  auant*  Mife  en  cerot  auec 


refine  de  Pin  .6;  de  Sapin  ticnnët  Je  moyen  entre  les  fufdites; 
car  elles  font  plus  argues  que  la  Terbentine:  6nnûins  que  la 
Refine  de  PciVe,cu  lus  de  Fines.  La  Tcrbcminc  a  ie  ne  fçay 
quoy  de  mollifitatif.  La  Refine  deLentifque  lafuytencefte 
qualité  :  comme  fait  celle  de  Cyprès  en  l’acuité*  Letnefîne 
Galien  dit  au  fil  en  vu  autre  paille;  La  Cire  a  befoingde 
beaucoup  de  greffe,  pour  le  molJiher  :  mais  il  en  faulc  bien 
peu  aux  Rdïnes  fcches  :  &  celles  qui  font  liquides  requièrent 
fubflances  efpefles  &  fcches,  &quiayent  corps  tommetm- 
pl  ail  res.  Les  Cires,  entre  elles,  ne  font  grandement  differen¬ 
tes  en  humidité  6:  Jiccit&œais  es  Refin  es  &  en  la  poix,  il  y  a 


Manne  d’encensj  elle  remplit  de  chair  les  concaui- 
tez  des  vlceres,  &  les  foulde.  Si  on  s’en  oingt,c’eft 
vn  remede  fingulier  aux  fentes  &  creuafles  des  G4^n'^-3‘ 
piedzjiSc  du  fondement.  Méfiée  auec  du  Miel)  die  J,™ tarent. 
remplit  de  chair,  les  vlceres, &  les  mondifie.  Em* 
plaÆrée  aucc  Miel  2c  raifins  fecz  ,  elle  romp  les 


USCLUIUUUUIIV  VJ  ^  vu  puiAjt»  j  LL  O  C  ‘Il  II  à 

grande  différence  entre  les  fechcs  &  humides.  La  plu  s  fèche  3^  charbons,  6c  cl  caille  les  vlceres  poiirriz.On  la  met 


de  toutes  les  Refines*  efl  celle,  qu’aucuns  appellent  Refine 
frite  i  d’autres  l’appellent  Colophonicnne*  La  plus  feche  a- 
pres?eft  celle  qu’on  porte  en  potz  de  terre  fans  eflre  efeuméer 
Laquelle  citant  efeumée  &  purifiée  fe  cou  mit  en  Refine  frite 
&  brulée.De  ces  deux  fortes  k  plus  fcche  eft  celle  qui  fe  cudl 
3e  du  Fin  lors  qu’il  brouton  ne  Sc  germeT  de  laquelle  ie  n’ay 
voulu  v  fer  en  la  tompofition  de  ceft  emplaflre,  ai  ns  l’ay  reiet 
tée  comme  fale  &  ordc:  &i  me  fuis  feulement  féru  y  de  la  Rc- 
fine  fritte,  &  des  Rdïnes  liquides.  Quant  aux  Refincs  liqui¬ 
des,  aucunes  fe  con regardent  long  temps  eu  leur  liqueur, 
com  m  e  la  Ter  hen  ti  ne  :  d’au  très  fe  fcch  e  n  1 1  ncon  ti  nen  t:  com  -  u  _  A  L 

me  dl  celle  qu’on  dre  des  pommes  de  Pin:  d’autres  fe  main-  40  i*  n***  L‘  a  1  **  \  ni 

licnnçmmoyciincniMiï  lipide*,  comme  eft  le  Biiot.de  Sa-  ^  aPojx,  de  laine  nette  bien  eflendue:  laquelle  ab- 
pin.LaRjcfine  des  pommes  de Pin.eft  la  plus  chaude  en  qua^  bremiée  des  vapeurs  de  a  Poix  qui  cuyr,  on  Tcf^ 

l:tc:&apres die, le Biion  de  Sapin:6^pourkqucue  on  met-  preint  en  vn  autre  vaifTeau:6c  pourfuiton  ceftç 


es  medicamens  corrofifi:,  auec  grand  effeft. 

Picinum  olcum  :  François ,  Huyh  de  Poix:  ^€rabçsy 
Kepfen  7  au  Kapfé:  EFpat^tol^  de 
Italien  *  Olio  (Telia  Pece . 

c  me  p*  l  xxi  x* 

L*huyle  de  Poix  fe  fait,  en  feparant  Faquofitc  qui 
nage  fur  la  Poix,  comme  le  laïél  der  nage  fur  le 
iaiéh  En-apres  on  couure  la  marmite,  o  u  on  ci ryz 


tn  h  Tcrbcntinc. le  n’y  ay  voulu  mefler  la  Rdïnc  de  Ciprés: 
pource  qu’elle  eft  quelque  peu  aftringcce.  Aucuns  peut  eflre, 
eilimeront  Diofcoride  Anazarbeen  tilre  d’opinion  contrai¬ 
re  i  la  noftre,  ert  fon  premier  liure  de  Médecine  :  en  ce  que, 
parlant'des  Refines  il  dit  atnfi:  Entre  toutes  les  lortcs  de  Re¬ 
fine  ,  h  Terbentine  tient  le  premier  ranc  :  eiyipres ,  celle  de 
Lent  fqut  :&  ccnrequemmcnt  celle  qu’on  rade  du  Pin  6c  du 
Sapin  :  apres  Itfqüdlcs  on  fai:  cas  de  celle  de  Fefié ,  Ê£  de 
l’exprefflon  &  ms  des  Fines*  Car  il  fcmble  que  Diofcoride 

çfttme  fur  toutes  Refines,  la  Tcrbentine  :  &  tienne  pour  la  î 0  Fuligo  liquida  Pk:Sy  François  *  Suye  de  Poix  liquide: 


manière,  iüfques ace  que  la  Poix ibit  du  tout cuy- 
te.Ellc  a  les  mefmes  proprictezque  la  Poîx  liquide. 
En  sJen  oignant,auec  farine  d'orge, elle  fait  rcuenir 
les  cbeueux  qui  tombent  de  la  tefte  :  ce  que  auflï 
fait  la  Poix  liquide,  Cefthuylc  dlauflj  bon  aux  vl- 
ceres,  &  aufarcindesbeftesàqiïattrc  piedz. 


moindre  celle  qui  fort  des  pommes  de  Pin*  Mais  nvoy  ie  diz 
que  de  ces  trois  Refin  es.  aJFauoir  la  Terbenti ne, Refîne  de  Sa¬ 
pin,  &  i  us  de  pomme  de Pmja  plus  chaude  efl  celle  des  pom¬ 
mes  de  Pin  :  &  apres  elle  le  Biion  de  Sapin que  la  moins 
chaude  efl  la  Tcrbentine.  VovJà  que  dît  Galien  quant  aux 
Refines.  Sur  quoy  il  fault  noter,  que  Galien  ne  préféré  aux 
autres,  la  Refine  des  pommes  de  Pin ,  pour  autre  raifon ,  fi¬ 
ne  n  qu’elle  dl  plus  chaude:  car  en  toutes  fes  compofitions.il 
fuyt  toufiours  Diofcorideæflant de  cefle  opiniort.qtJe la  fer- 
bentine  efl  la  première  entre  toutes  les  Refines* Ce  que  affez 

&  «fo  •***  à  « 


ItaUen^Fnligine  délia  pece* 

C  H  iA  P*  IX  XX. 

La  feye  de  la  Poix  liquide  fe  fait  eneefte  forte. 
Mettez  k  Poix  en  vne  lampe  neufue  qui  ayt  là 
mèche  :  allumez  la,&  la  mettez  en  vn  vafe  de  terre 
fait  à  forme  de  four ,  rond  au  ddTus  6c  voûté,  & 
ouuerc  en  bas  comme  font  les  fours.Couurez  le- 


nes,  comme  médicament  qui  fe  peut  accommoder  en  plu- 
fieurs  &  diuers  accident,  cenean  cm  oins  eUe  n1  efl  point  plus 
chaude  que  les  autres. 

PiX  Liquida:  François  yPoix  liquide, ou  fondue  *Grec> 
Pijja  hygra  :  Arabes,  Eerf,  Cefl?  Zeft ,  ou  Kir : 
Italien,  Pece  liquida  ;  EfpaignoLPex  negra:  Al - 
lem&hpow  toutes  fortes  de  Poix,  Becb, 


quelle  foie  con  fumée.  Puis  y  eu  remettez  d'autre* 
iniques  à  ce  qu  ayez  fuffifâmment  de  Suyc*  Elle  a 
vue  vertu  aftriûme  6é  aigue  :  On  sfen  fert  es  Hni- 
mens  qu  onfait  pour  embellir  6c  donner  couleur 
aux  fourcilz  :  6c  pourfairerenaiftrelcpoiles  pau¬ 
pières  dénuées.  Elle  eft  bonne  aux  yeux  foibles  & 
pleureux  :  Sc  fi  n  eft  inutile  aux  vlceres  d’içcux. 
r  Pix 


0rfi>A.Üèf.I* f. 
fîmpL 


Mmitrt  de 
fart  U  Péix, 


ThtophrdflM 
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Pix  arida,  Poix  feche. 

CHjCP.  LXXXI . 

La  Poix  liquide  cuyte,lè  conuertiten  poix  lè¬ 
che  ,  qu’on  appelle ,  Palimpiflâ,  Y  en  a  vne  forte, 
nommée  Bofcas,quicft  molle  comme  glu  :  mais 
l’autre  eft  feche.  La  meilleur  eft  celle  qui  eft  nette, 

Î .rafle,  t  odorante,  rouffaftre,&  gommeufe.  Tél¬ 
és  font  celles  de  Lycie,&de  Calabre ïlefquclles 
om,  par  entèmble,  la  nature  &  de  poix,  &derefi- 
nc.  Cefte  poix  eft  chaude,  &  mollifie  les  dureflès, 
mature  &rcfoultlesapoftumes  larges  &  plarz,qui 
(ontelpecesde  flegmons  :  remplit  de  chair,  les  vi¬ 
ce  res  :&  la  met-on,  fort  à  propos,  esmedicamens 
qu’onfàit  pour  playes. 

Zopijfa.  CHjCP.  LXXXI  I, 

Aucuns  appellent  ZopiiTa,  la  refine  meflée  auec 
la  cire,  qu’on  racle  des  nauires:  qui  auflî  eft  appel- 
lée,  de  plufieurs,  Apochyma,  Cefte  compofttion, 
pour  eftre  trempée  au  fel  marin ,  a  vertu  de  refou- 
dre.  D’autres  appellent  Z  opiiTa, la  refine  de  Pin. 


I  O  L.  S  V  R 

defEccatiues:& par  ainiî  ibnt  <îe  fubftance  toreilre  :  combien 
qu’elles  retiennent  bien  peu  du  naturel  du  féu>  qui  les  à  brû¬ 
lées.  Parquoy  toutes  Tout  de  nature5terreftresJ&  de  parties 
ïubri les.  Toute  la  différence  qui  eft  en  elles,  prouient  de  la  di 
uerfké  des  matières  dont  elles  procedét:car  vne  matière  chat! 
de  6c  aigue, rendra  fa  Suye  de  mefme  qualité:femblabiement 
les  matières  plus  douces  &  modérées,  rendent  leur  fuye  plus 
douce, En  premier  lieu ,  on  vie  de  la  fuye  d'Encens,  es  méde¬ 
cines  qu'on  préparé  aux  maladies  des  yeux,  mefmes  en  celles 
qu'on  fait  pour  les  flegmons  fitapoftu mes  chaudes  des  yeux: 
&  pour  les  defluxions  &  vlccm  d'iceux  :  car  elle  les  nettoye, 
?  &  remplit  de  chair.  On  en  vfe  auflî  es  linimens  qui  féru  eut 
d'embellir  les  foucilz ,  &  reueftîr  les  paupières  dénuées  de 
poil, La  fuye  auflî  de  Terbcntïne  &  de  Myrrhe., rf  efl  non  plus 
violente  &fadieufe,  que  celle  d'Encens,  Mais  celle  de  Siorax 
fernble  eftre  plus  aiguë  ,  fi:  plus  vertueufe  î  &  cncores  plus, 
celle  de  Poix  liquide;  &  fur  cadres  ?  celle  de  Cedre*  On  vfe 
des  plus  aiguës  es  deftaux  des  Paupières  ,  &  es  corroflons  des 
angietz  des  yeux,&  aux  defluxions  d'iceux:  ou  toutesfois  n'y 
auroit  fiegmon  ny  apoflume  chaude-  Mais  de  celles  qui  font 
plus  modérées,  on  en  vfe,en  toutes  les  maladies  fufdîtes:&  en 
toutes  celles  ,  ou  la  fuye  tf  En  cens  fe  cognoift  eftre  prof- 
Arable. 

tAmotdtm. 

f  En  l'exemplaire  d'Oribafius  >  eferita  la  main ,  le  terme 
Grec  ftenifie  gluante  &  vifqueufe,&  non  pas  odorante.  Pour 
cognoiflre  qui  dit  le  mieux,  on  en  pourra  faire  l’dpreuuc  en 
la  Poix  feche. 


Combien  que  Diofcori  de  ait  parlé  particulièrement,  fit  en 
dîuers  chapitres,  de  plulteurs  fortes  de  Poix,&  de  leur  huyle 
&  Puyexeneantmoins  veu  q  ce  font  chofes  tant  cognues,  qu'il 
n'eft  ia  beforng  les  déclarer  d 'avantage  :  il  m'afemblé  bon  de 
pafTer  o  u  1  tre.  Mai  s  p  o  urce  peut  eftre  >  q  u  'aue  un  s  prend  ro  n  t 
plaiflr  d 'entendre  comment  fe  fait  la  Poix  :  pour  les  conten¬ 
ter  ,  fit  moy  auflî  >  ie  mettray  icy  par  eferit  ce  quei'en  ay  veu 
es  enuirons  de  Trente  j  es  montaignes  de  FJeme.  La  Poix  3° 
donc,  qu'on  appelle  N auale  ,  pour  ce  qu'on  en  poiffe  les  ni- 
uireSîfe  fait  en  cefle  forte.  On  prend  de  vieux  Pins, qui  font, 
du  tout,  comjertiz  en  Torche ,  &  les  met- on  en  pièces,  com¬ 
me  qui  voudroit  faire  du  char  bon.  Puis  on  fait  vne  aire  vn  peu 
releuée  &  voûtée  au  milieu,  &  pendant  egalement  vers  fes 
extremitez, laquelle  eft  panée  &  cimentée  de  plaftreà  fin  que 
la  liqueur  qui  fortira  delà  torche  du  Pin  ,puifle plus  ayfé- 
ment  couler  au  canal  qui  entiironne  ladite  aire.  Puis  prenans 
les  pièces  de  torche  ilz  les  accouftrem  gentement ,  en  ladite 
aire, à  la  forme  d'vn  buchicr  dont  on  faîne  charboti.En-aprcs 
ilz  couui  eut  ce  buchicr  de  branches  de  Sapin  &  dePeffes ,  fit 
i'en  enuironnen  t.  Cela  fait,  ilz  Je  cotmrent  &  rembouchent  .  Q 
de  terrerde  forte  qu'il  n'en  puiflë  forti  r  ny  fiam  me  ny  fumée.  * 
Puis  y  mettent  le  ttu  par  vn  trou  qui  eft  à  la  cime,  ny  plus  ny 
moins  qu'ou  fait  au  charbon.Etalors,  la  flamme  n'ayant  lieu 
pour  forti  r ,  rend  vne  çhaleur  plus  vehe  mente  an  tas  de  bois 
qui  eft  amaffé,&  de  là  vient  que  la  Poix  fe  fond:&  coulant  par 
Jepaué  de  Paire ,  tombeau  canal,  qui l'enuironne  r  &  dunît 
canal ,  en  autres  canaulx  bien  appropriez  à  ce  ;  qui  rendent 
la  poix  en  certains  creux  faitz  en  terre,  bien  emiironnez  & 
entaflez  d'ais,à  fin  que  la  terre  ne boyuc  la  Poix,  Et  delà  on 
tire  h  poix  qu'on  apporte  en  to  nneaux,  barri  h  &  ÜiresX'on 
cognoift  l'ouurage  ^ny,  quand  le  cas  $'abbâiflë:&  qu'il  ne  cou 
le  plus  de  Poix,  Nous  auons  veu  fouuentcsfois  faire  la  Poix, 
en  cefte  forte  aux  monraignars  :  lefquelz  fembjent  auoîr  ap^  rg 
prins  de  Tlieophrafte,  la  maniéré  delà  faire,  car  il  dit  que  les 
Macédoniens  la  brûlent  quafî  en  la  mefme  forte.  Galien  par¬ 
lant  des  propriecez  de  Ja  Poîxydit  ainft;La  poix  feche^fchauf 
fe  &  deftViche  au  fécond  degré  :  combien  qu'elle  foit  plus  det 
flccatiue,  que  chaude.  Mais  la  Poix  liquide  eft  au  contraire, 
car  elle  eft  pluschaudc  que  defllccatiue  :  &  pour  raifon  delà 
fubtilité  defa  matière,  elle  fert  grandement  à  ceux  qui  ont 
courte  aleine,  &  qui  aaehent  poürry3&  fang  glacé  &corrom 
pu. Et  à  cela  fufïkla  prendre  à  mode  d'eleduaire ,  auec  Miel, 
au  pois  de  deux  onces  &  demie.  Oultre  ce  que  defîus ,  les 
Poix  ont  vne  vertu  maturaciue ,  aftriâiue,  fie  dieeftiue  ;  &  m 
gouft.ont  vne  acuité  fit  legere  amertume.  Mcflees  auec  de  ci¬ 
re,  clics  font  tomber  les  ongles  lepreufes,  nettoyenç  les  dar- 
p-es,  fit  feux  volages:  &  mature nti es  dureffes  fit  cruditez  des 
apoftumes ,  empiaftrées  au  modefufdît.  La  liquide  eft  plus 
vertueufe  fi:  efficace  es  cliofes  que  dçflus.  Mais  neantmoins, 
encoresque  J  a  poix  feche  foit  moins  vertuetifedî  eft  elle  plus 
p  ropice,  a  fo  u  d  er  play  es ,  qu  e  l 'a  u  cre.  Par  ce  q  u  e  d  çfTu  s  donc 
appert,  que  la  poix  liquide  eft  euidemmenc  chaude  Sthumi^ 
de.  Ledit  Galien  fait  auflî  mention  de  la  fuye  de  Poix ,  par¬ 
lant  de  routes  fortes  de  Suye,  difant  ainfî:  Toutes  fuy  es  font 


lAfybaltHfylatm, Bitume »:  François, Bitume: Gra¬ 
ves.  Hdfral  leudi,  ou  Cbefer  aliheud xAÜeman, 
ludeit  leim  :  Italien ,  Bitume . 

CHJCP.  LXXXI  II. 

Le  plus  excellent  Bitume  s’apporte  de  ludée.  Le 
bon  Bitume  Ce  cognoift  quandil  eft  refplandiflànt, 
de  couleur  de  pourpre ,  &  quand  il  eft  fort  pelant, 
&  d’vne  odeur  forte.  Celuy  qui  eft  noir&  plein 
d’ordure,  ne  vaultrien.  On  lelofiftique  auec  de 
Poix.  Ucroift  en  Phenicie  ,  Babylone,  Sidon,  & 
en  l’ifle  de  Zacynthe.On  treuue  en  Sicile,  es  enui- 
rons  d  Agregant ,  vne  forte  de  Bitume ,  qui  nage 
lur  l’eau  de  certaines  fontaines  :  duquel  ilz  vfent, 
audit  pays,  en  lieu  d’h  uy  le ,  pour  s’efclerer.  Ceux 
s’abufent ,  qui  eftiment  le  Bitume  de  Sicile ,  eftre 
huyle:  car  c’cft  vne  elpece  de  Bitume  liquide. 

Pijfafpbçltkum  :  François  Mumie  :  ^Arabes ,  Mu- 
mie,  Mumiay ,  ou  Mumia  :  Effsaignol  Cera  di - 
minera  ;  Aüeman,  Trifchenblut. 

CHjlP .  LXXXI  III. 

La  Mumie  croift  au  territoire  d’Apollonie,  es 
enuirons  d’Epidaur ^laquelle  apportée  des  mon- 
taignes  Céraunies,  par  randons  &  ragaz  d'eaux, (è 
treuue  abort de  met,congeIee  en  morceaux  par 
lavehemencedu  Soleil,  Elle  fent  comme  le  Bitu¬ 
me  ,  mdlé  auec  la  Poix. 

Naphtha ,  efface  de  Bitume. 

CHjCP.  LXXXV. 

Les  Babyloniens  appellent  Naptha,  lacolature 
du  Bitume,  &  eft  de  couleurblanche.il  s'en  treuue 
de  noire.Elle  attire  tellement  le  feu  àfoy,  que  mef¬ 
mes  le  feu  y  faulte,&  s’y  prent ,  encorçs  qu’elle  en 
foit  éloignée,  Elle  eft  bonne  aux  rayes  &  cararaftes 
des  yeux.  Tout  Bitume  efteint  toutes  inflamma¬ 
tions  jilfoude,  rcfoult,&  mollifie.  Appliqué,par- 

fomé. 
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fume,  ou  fomente,  il  fêrt  aux  relafchemens,  &  fufL 
focations  de  la  matrice,  li  dcicouure  le  mal  caduc 
en  parfumant  le  parient: comme  fait  la  pierre Ga- 
gates.  Prins  en  breuuagc  auec  vin,&caftoreum,  il 
prouoque  les  fleurs  aux  femmes  :  fert  aux  toux  in- 
ueterées ,  aux  diflicultez  d’aleînc  :  &  fi  efl  pro¬ 
pre  aux  morfures  des  ferpens ,  aux  Sciatiques,  & 
au  mal  de  collez.  On  le  baille  en  pilules,  contre  les 
defluxions  de  lefloinach  :&  prins  en  breuuage, 
auec  vin- aigre,  il  difibult  &  défiait  le  fang  caillé. 
Demeflé  auec  orge  mondé,  on  Je  dyfterife  aux  ca- 
quefTangucs,  &  flux  de  ventre.  Fomenté, il  eft  bon 
aux  catarres:&  appliqué  fin- les  dens ,  il  appaife  la 
douleur  d'icelles.  £fiantfec,fi  on  le  met  auec  vne 
petite efprouuette, ou  autre  inftrumenr  propreà 
ce,  fur  les  paupières, il  raffermit  &  defplieles  poilz 
(Ficelles.  Fondu  &  demeflé  auec  farine  d’orge.ci- 
re  ,&  nitre,&  appliqué, il  fert  grandement  aux 
gouttes  &  douleurs  de  jointures:  auffialaLetbar- 
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oîiKnTw  r' tu  veufpefir. ce/le  eau  ru  la  t  remueras  la 
P  us  pelante  Je  toutes,  ht  meymefiiu-s  certes .  par  cefterai- 

ËjfaSf  b,f  «me  l-amb.tion  d’vn  riche  homme  de  no 
de  li  aUvll  3IC  aPPürttr  it  grande  tjtianrité  d’eau 

mi!  i  for «  S" J  CJU  j  "  311011  c'mP]y  Cifteme  :  car  ic 
SàÜetelu  ÏY™  Houee;&P^«  moyen  larendiz  fem- 
m°rte'  dit  Galien.  Ce 

efcritùrc  dir  rtirJfîr™1  mC.r  mortt’  celuy  que  la  lâinte 
monhe  iann  r  T™  au'leu  ou  cIîoi™t  Sodome ,  Go- 
fumées  par  le  U~."ï*  ]^es  9“*  furent  englouties  &  cou 
1  .  u  * ü  Ce  qui  le  voit  aulïî  en  Galien  ;  Je- 

iomc  Ce  1^”  egUé’  tr-‘l1!e  ce  lac  s’3PPclk  le  lac  de  So- 
It  nfti?m  V  C  COmme  re$he en  f“  «ftritt.™  Patriarche  de 
™  (IX  J  3  lc«e continuellement  vn  broillaz  puant  ■  lequel 

FerU  lest  Vent  ■  r  dÜS  VllIén  ’  T  “««fi»'  Soient wet 

lr  i  '  J  rendues, du  tout  fteriles  :  tellement  que,  depuis 
1C.J  y  3SrJn‘k  quantité  depaïfàge,  ou  n’y  croill  n y  herbe, 
ny  arbre  ny  germe ,  ny  autre  verdure  que  ce  foit  :  linon  aleiv 
°“^e  H*r!c°>  °“,J.eî  »*l“*  &  vergers  fontarroufezVk  la 

me  d  hhfce.  I  line  dit  ce  lac  contenir  cent  mille  de  Ion-  pi,n  hi/l.nat 
miIkdelargeur.  Lequel auffi  reduifant  uU+ù.i'. 
la  Mumie ,  fbuz  les erpeees  de  Poix ,  dit  ainlî : LePiffitffihal-  *  f 

tus  lefaitnamrdiement  en  Apoll  orne ,  de  poix  méfiée  auec 


_ _  t  1,-  x  j  «tr  puix  meuce  auec 

>■ La  Mumic  a  autant  de  vertu,  que  le  Bitume ,  &  10  Je 
.aPoûmeüezenfêrnble.  ^  v 


Levray  Bitume  luJaïque  ne  Rapporte  main  tenant  en  Ita¬ 
lie,  que  ie  fâche  :  car  celuy,  dont  \ûm  les  Apothicaires  5  cil 
vne  Composition  contrefaire  de  Poix  *  d’huylc  de  Petro- 
1mm j  ou  huyle  de  Pierres,  Vautres  misions.  Parquoy  nefe 
faulr  efmcrueiJler  s’il  n’ert  fcmblablc  à  la  description  de  Dior 
feoride-  Brocardns ,  qui  a  tieferit  la  Paleiîme ,  dit  qu’il  croirt 
de  bon  Bitume  en  Judée  *  en  vn  certain  lac,  ou  entre  le  Heu- 
wc  de  Jordan  :  loing  de  la  ville  de  Hienco  enuiron  quinze 
milles.  Or  le  Bitume  tfeft  antre  chofe  3  qu’vne  cerraine  gre£ 
fe,  qui  nage  fur  Peau  dudit  lac;  laquelle  mifèàbord  parle  î° 
vent>  &  les  vndcs  .fe  vient  a  efpdîir ,  &  efî  tenante  à  mtrudl- 
les»  En  ee  lac,  félon  Galien ,  il  ify  croiftny  hefte  5  ny  plante* 

&  npy  en  voit  on  point  *  poui  raifon  de  Peau  qui  y  ei\  tant  fa- 
léc.Mefmes  encores  qu’il  y  entre  deux  grolîës  rimeres  *  qui 
fjntfort  abondantes  en  portions, &  fur  tout  celle  qui  eft 
près  de  Hierico  ,  qu'on  appelle.  Jordan  :  ceneantmoins  les 
poifions  n -encrent  point  audit  lac*  &  ne palfcm point  les  bon 
ches  defdites  riuieres»  D'auantage ,  de  tout  cc  qu’on  y  iettç, 
rien  ne  va  au  fous  :  ai  ns  nage  fur  Peau  >  comme  fe  roi  r  vu  bat- 
teau »  Ce  qui  eft  ay  fé à  prouuer  par  expérience  :  car  tous  bat- 
teaux&  nauires  font  plus  ayfcment  foultenuzde  la  marine, 
qu’en  eau  douce.  Pour  celte  eau  fe  ,  Galten  aulüdit ,  au  Üeu 


c,.,_  ■  ,  17  r  - . ,  encore^  dure  JePifl’afphaJfus: 

&  V  apporte  a  Vemfe  en  grande  quantité.  deValone  ville  d’A 
polome ,  pour  emptnfltt  les  nauircs  :  à  quov  il  efl  fort  cm- 


,-,u,i1L ,  pour  empomer  Jes  nauires  :  à  quoy  il  efl  fort  pro¬ 
pre  ,  c-ftant  méfié  auec  de  poix.On  en  a  appor  té  anflî ,  depuis 
peu  de  temps ,  de  Sclauon.e:  &  fe  tire,  audit  pais,  prés  de  Le- 
hne  &  a  fiez  près  dcNarente.Lay  eu  moyen  d’en  re  cou  u  ter, 
par  la  voye  d’aucuns  mes  amis.il  s’ell  trcuué suffi  en  Vnerie, 

S»?/*!:  fî  :  &  1,aPPdk^  ceux  du  pa.s ,  tire  ît(th  B  ,  A 

mmuale.  Fuchfms  du,  que  a  trois  milles  prés  d’il  much  ,  on  ?  ''  / 

treuue  du  Piffiafphaltus  :  &  s’appelle  en  Alleman  ,  Trflchen-"^^ 
bluttdoiiril  fe  dteencores  auoir  aucunes  pièces ,  qu’ilare- 
couurecs  parie  moyen  de  George  Coiimurius:  &  que  quand 
on  I  allume  .1  rend  I  odeur  de  Bitume  &  de  poix.  Maïs  ie  me 
doute  que  Fuchfius,  &  fon  George  ne  s’abufenneomme  sut 
fl  il  me  foument  q  e  docte  Tranfletterüs  Médecin  a  Ifpruch  ^  ,  ri 
s  y  trouua  trompe;  lequel;  eftimant  que  ce  fut  Piffafph lirai,  CaU^  eaf- 

me  monitra  la  pierre  Gagatcs  :  qui  fe  treuue, en  bonne  quan- 
li  té  félon  que  dit  Fuchfius,  es  nues  d’vn  certain  torrent,  qui 
efl  a  crois  lieues  ioingd’Ifpruch.  Laquelle  faute  futcoenud 
par  Méfier  lehan  Pierre  Merenda  Médecin  du  Roy  ,  &  par 
moy,  lorsque  i  efloye  a  I fpnu'h ,  en  ce.  que.  combien  que  la 


c  ...  l’amollit  point  au  feu ,  comme 

raie  la  L  oix ,  &  !  ÀlphaJtus  :  ains  brûle  comme  bois ,  ou  tor- 

preallegué,cn  celle  forte.  L’eau  du  lac  de  SurieTe  Paldiînc  4°  tÏme!qui 

paiü  des  Earcheb: laquelle  cil  il  attraclitie  du  feu  que  de  quel-  ïtfœphtha 
que  co  rtc  que  le  feu  foie  auprès  d’d  Je,  il  y  faulte.  Et  combien 
que  la  Naphtha  ne  s’apporte  en  Italienne  ie  fâche  :  ccncanr- 
moins  die  croift  en  pWïeurs  eudroicz  d’ItaJic:&  fait  les 
mdmes  efteâz,  pour  ie  regard  du  feu  ,  que  la  Naphrîm  Par- 
thique:  comme  Jè  voii  cuidemmencauPerroJio ,  qui  fort  au-  Petrtiwm. 
près  deModene ,  lequel  on  appelle ,  huyle  de  Pierre:  &  câ 
a  u  ffi  attraëti  i  d  u  fe  u ,  q  u  e  la  N  ap  j  i  ch  a.  Mais,  po  u  r  reto  1 1  r  n  er 
a  noz  premières  brifees  ,  nous  n’auons  point  de  Bitumelu- 
dajque ,  qui  ne  foit  artificiel ,  ou  foMiqud  Pour  celte  caufe 
Brafauolus ,  efiimantla  Mumie  des  Arabes ,  efircle  vray  Af- 


{  qu’aucuns  appellent  morte  mer,  &  d’autres  ,lac  Litunu- 
uetix)nJeft  pas iêuiement  folee,  mais auili  cil  ainere  au  goult. 

Le  fel  aulfi;qui  y  cr.oirt.de  loy  trt  amer.  Certe  eau  de  prime 
veue  cft  ulus  blanche  &  plus  elpefib  que  l’eau  de  mer  :  &  dî 
fembbble  à  fiumeure.  C£uc  ft  on  ietre  du  fel  dedens,  il  ne  fc 
fondra  pas:  car  elle  a  dertà  trop  de  fel ,  de  foymefme.  Que  Ci 
quelqu'vn  fe  plonge  ou  baigne  dans  laditeeau  ;  quand  il  en 
fort  il  fè  treuue  tout  fiupoudré, comme  de  fel  menu.  Eteft 
celle  eau  d’autant  plus  pelante  que  ce!  le  de  la  mer  :  que  l’eau 
marine  fe  treuue  plus  pelante  que  d’eau  douce.  Que  fï  mef- 
m es  on  fe  vouloir  plonger  ïufques  au  fous  dudit  lac*  on  ne 

fauroir;  car  l’eau  y  refille.  &  rclcue  :  non  pas  pour  eltre  Jegere  JO  philtus  de  Paleftme,  dit  qu’eu  dcffàùit  du  vray  Bitume,  on 

iS  Sophilies  ont  voulu  dire:  peu  cvfer  de  Mumie.  Ayant  celle  opinion,  que  ces  Anatomies 


de  fon  naturel  j  comme  aucuns 
mais  comme  dit  Arirtotç,  cela  vient  de  fa  pcfimreur ,  par  k- 
quelle  die  fouillent ,  comme  bo  ue ,  toutes  chofes  Jegeres. 
Parquoy  combien  qu  ’on  îettart  dans  ledit  lac,  vu  homme lyé 
pie/.  6c  mains ,  il  n’yroit  pas  au  fond.  Car  comme  les  n  au  ires 
qui  flottent  fur  mer  ,  pâment  porter  plus  groJlës  charges, 
fans  en  foncer  j  qu’elles  ne  feroient  fur  eau  douce  :  auili  celles 
qui  vont  parla  mer  morte  ,  portent  beaucoup  plus  pelant, 
q  u  ’dJes  ne  feroient  en  autre  mer.  Car  Peau  de  J  a  mer  morte 
ert  autïï  pefinte ,  pas  demis  l’eau  des  autres  mers  ;  que  l’eau 
de  la  mer  eft  plus  pdantc  que  celle  des-eftangs ,  ou  des  riuie- 
res: d’autant  qu’elle  eft joute  pleine  de  fel,qui  eft  de  fublkn- 
cc  cerrertre  &  pelante.  Ce  que  chacun  pourra-ayfement  expe 
rimenter,  mettant  fondre  du  iel  en  eau  douce:  car  lors  il  ver¬ 
ra  de  combien  l'eau  falëe  eft  pluspefante  que  Peau  douce. 
M  e  fm  es  po  u  r  cogn  oi  rt  re  v  n  e  fa  u  m  u  re ,  q  ua  n  d  d  J  e  fera  bon  - 
ne  pour  falcr  fumfamment ,  y  faujt  mettre  vn  oeuf  entier  :  & 
s’il  nage  par  dertus ,  la  fa  u  mure  e(t  furtifamment  iàiée  :  mais 
s’il  va  au  fbn  s ,  Peau  fera  en  cores  trop  douce.  Or  tel  Je  dl  par 
trop  falee ,  qui  rend  le  fêl  tel  qu'on  Py  met  :  lequel  ne  s’ert 
peu  fondre  *  pour  la  grande  quantité  de  fel  qui  défia  eiloit  en 


peu  t  \  îer  ne  mu  mie»  Ayant  celte  opi 
tk  corps  fecz  tant  d’Arabes ,  que  d'autres  nations ,  qu’on  a|?- 
porte,  de  Surie ,  a  Vende ,  &  Jes  vent-on  pour  Mumie ,  font 
corps  des  panures  gens  defdircs  nations  ;  leiquelz  n'ayans 
eu  ,  de  leur  viuant.  Je  moyen  d'efire  enbaumeza  Ja  mo¬ 
de  des  ïuifz  ,  d’Aloës,  Myrrhe  *  Sartran ,  &Baume ,  com¬ 
me  erto  yen  t  les  corps  de  ceux  qui  auoyent  de  quoy  ce  fai¬ 
re:  ertoyent feulement  embaumez  d'AfpJialtus,-  autrement 
Bitume.  Et  croy  que  Brafauolus  a  prins  le  fondement  de 
fon  dire ,  fur  Strabo  :  lequel  dit ,  que  le  Bitume  du  lac  de 
Sodome  ,  contregarde  les  corps  morts  de  putréfaction  & 

^  corruption.  Mais ,  fclon  que  l’ay  peu  comprendre  es  cferitz 
°  des  Arabes  ,1a  Mumie  eft  pJufiûiî  Piffafphaltum ,  que  AQ 
ph  ait  hum.  Car  Auicennedit ,  que  Ja  Mumie  a  meC 
me  propriété,  que  la  poix  melîée  auec  Afphaj- 
thus.  En  quoy  on  peut  ayfement  voir* 
que  ces  corps  feez  ,  dont  nous  a- 
uons  parié ,  ont  erté  feule¬ 
ment  em  baum  ez  d  e  Manière  tf  ef. 
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tigue  les  douleurs  de  tefle  caufé  es  dé  froideur,  fans  qu  il  y  air 
apparence  de  manière  peccante- Elle  efi  bonne  a  la  migraine, 
aux  paralytiques  ,  à  ceux  qui  ont  la  bouch  c  torfe,  on  qm  ont 
le  hault  mai ,  &  aux  eftourdemens  &  vcrtîgtnofitez  de  telle, 
mile  dans  les  narines  au  ec  eau  de  Manoleme.  Ddtrempee  au 
pois  d’vn  grain,  en  huyle  de  vîolrer  blanc  ,  ou  de  lu rqu  saine, 
difHUée  Scmife  dans  les  oreilles ,  elle  fert  grandement  aux 
douleurs  d’icelles  caufécs  de  froideur. Ddhcmpée  &  difionl- 
te,  au  pois  de  quattre  grains  >  en  deeoSteti  de  Sarriette ,  elle 
1er  t  grandement  aux  douleurs  dugorter.  Bue  par  trois  murs 
commué!?., auee decoftion  d’orge ,  Scbeften,  &  luiube,  c’efi 
vn  remtde  fingulier  i  la  toux.  Prinfe  au  pots  de  quattre 
grains,  aucc  eau  de  Mente  ,  elle  ofte  &  guerifi  les  deffaux  6c 

^  /rr  i  ...  o .  1-yMiPr^  1  et*  vpntniirp?  ripe 
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Viffrfphaltusi  dilàniainfi.  L»  Mumie  ' 1  ,  Ammi.  &  Ciruï  Prinfe  en  brcuuage  au  pots  de  quattre 
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pollonie:St  dtfeenedes  montàignes  aucc  les  ran dons  Sm- 
L x  d’eaux  •  &  fe  treuue  es  hors  defditz  torrens ,  congelée  & 
umafTée  ,  comme  cire  :  &  rend  vue  odeur  afrz  puante ,  re¬ 
tirant  neâcmoins à  fadeur  depoixmefleeâiee  Afphakhum. 

Eik  a  fembîable  propriété  que  i’Afphalthum  mefle  aucc 
la  Poix.  Et  combien  que  Strabo  die  >  qu’en  ludee  on 
■vfoic  tu  Bitume  pour  embaumer ,  &  preferucr  les  corps 
de  corruption  :  il  ne  nie  pas  toutesfois  qu’on  ne  méfiait 
de ' poix ,  aucc  le  Bitumer  pour  faire  ,  par  ce  moyen  ,  du 
PifTafphalcunft  artificiel*  Mais  Scrapio  &  Âuicenne  efîoient  iO 
trop  prtmup  eh  ces  comportions  :  par  ce  que  ks  Arabes 
embaumai envies  corps  mors, de  Mumie,  tout  amfi  que  les 
luifo  &  Syriens  auoient de  couÜumc  de  faire.  Dont  vient, 
i  que  ie  ne  puis  approuuer  Je  dire  de  Erartmolus  :  en  ce  qu’il 

dît,  qu'on  peut  V  fer  de  la  Mumie  commune  »  eu  toutes  com¬ 
portions  ou  le  Bitume  feroit  requis ,  en  deffault  de  Bitume. 

Car n  oultre  ce  que  la  Mumi  c  efi  le  vray  PiflafpKaltüm,  com¬ 
me  ie  penfejou  bien  Afphaitum  méfié  aucc  poix '.enco¬ 
re  fe  relient  elle  toujours  de  l’humeur  des  corps  morts 
qui  ordinairement  en  dHlïlïe  esfepuichres.En  quoy  on  peut 
bien  iuger;qu"  par  ce  moyen,  fon  naturel  efi  bien  altéré  & 

changé"  IJ  vaudrait  beaucoup  mieux  fuy  ure  Galien  &  Aegi- 
neta  fkfquelz  en  ddfault  de  Bitume ,  fubfii  tuent  la  poix  li-  * 
quidc.  Au  refie  il  fault  noter,  que  Serapîo  a  contant  fa  Mu- 
itiie,  auec  le  Pifiafphàîfcutn  de  Diofcorideipournc  dirtoindre 
d’enfetnble  deux  chofes  qui  efioient  de  rt  grand  rapport ,  en¬ 
tre  elles.  Caril  fauoic  bien  qu’on  empli floit  les  corps  mors 
(pourles  embaumer)  de  Piflafphalthum  :  comme  d’autres 
utiih  les  embaumoient  fît  empliflbient  de  Baume  3  Myrrhe, 
Saftran,  &  Aloe  :  dont  la  vraye  Mumie  fe  faifoit ,  par  trait  de 
.  t  L  te  mps.De  laquelle,  ledit  Serapio  parle  en  celle  manière.  La 
Galen  M*  it.  Mumie  des  feWchres,  fe  fait  de  Myrrhe,  dïAloéJ&  d’autres 
pmflmtdtta.  jro  r  Phumeur  que  rendent  les  corps  mors*  Or 

auiourd*huy j  en  Italienne  s'apporte  plus  de  telle  Mumier 
pource  que  es  régions  ou  elle  fe  lait,  on  embaume  feulement 
de  ccfic  mixtion, les  corps  des  grans  Seigneurs,  fi  de  ceux  qui 
oncpouoîr  d*auoir  fepulchres  propres  8c  particuliers  i  eux, 

Ôc  qui  foient  bien  &  foigneufement  fermez.  Parquoy  on  ne 
peut  fi  ayfement  derobber  lc$  corps  des  riches,  ainfi  embau¬ 
mez^  comme  on  feroit  ceux  des  pauures,  qui  font  embau¬ 
mez  &  rempliz  d'Afphalthum  méfié  auec  pfcix  3  ou  de  Pifiaf- 
phaltbum.  Parquoy  ceuxs'abufent  grandement,  qui,  pour 
Mumie,  prennent  la  chair  de  ccs  corps  amfi  deflechez:&  non 
ce  dont  ilz  font  farciz.  Comme  aufii  font  les  Efpîders  ,  qui 
pilent  &  les  os  &  J  a  chair  defditz  corps  ferz  >  &  les  mettent 
es  compofiuons  a  ou  la  Mumie  efi  requife.  Pour  auoir  donc 
ï  de  Mumie  qui  fuft  afieurée,  il fau droit  remplir  &  embau¬ 
mer  les  corps  de  ceux  qui  meurent  es  Hofpitaux,  d'Aloés:de  f  ° 
Myrrhe,  &  de  SafFran  r  &  deterrer  lefditz,  corps  quand  il  fe¬ 
ront  temps.  A  cefte  noftrc  opinion  contredit  fort  Pierre  Bel- 
lonius,  Manceau,  s'dtimantfauantpourauoir  circuy  l'Âfie, 
la  Grèce  -  la  Siirie,l,Egypte?& l'Arabie,  comme  d  dit:&  eftî- 
tne  qu’il  n’y  ait  autre  Mumie  entre  les  Grcczny  Arabes  que 
lePilïàJphaJthum.  Les  argumens  duquel  a  m'ont  femblért 
friuolesj  qu’ilz  n’ont  feeu  me  diuertir  de  mon  opinion  :  ai  ns 
pluitofi  m’ont  tait  croire ,  que  luymefme  efi  en  erreur  ;  ainfi 
quei’efpcie  plus  amplement  monfirer  en  mon  oeuured’Epi- 
lires:  ou  ie  mettray  en  auant  vue  infinité  d’erreurs  dudit  Bel- 
lonius  J  lefquëtz  ii  a  mis  par  eferit ,  es  liurcs  qu’il  a  cornpo- 
fez,  touchant  ks  Media  mens  qui  preferuent  les  corps  mors 
de pnt réfaction  :  &  des  arbres  qui  portent  refine:  &  pareille- 
mét  en  fon  traité  des  Poifibns.Car,  en  cc  prefent  Cômtntai- 
re,  ie  ne  me  veux  arrefier  trop  à  foufterur  &  deffendre  nofire 
opinion,  es  endroitz  ou  aurions  efic  rcprtns  des  autres  :  ai  ns 
feulement  ay  d’drbcré ,  en  ceft  œuure,  remettre  la  Medecine 
en  fa  purté  &  Syncerité  première  St  ni  Vue  :  &  la  nettoyer  de 
tou  tes  o  rd  ures  St  mçn  fo  n  ges .  Pour  reto  u  rn  cr  d  o  nq  ue  s  à  n  o 
fire  Mumie ,  félon  les  Arabes  ,  elle  a  phi  (leurs  grandes  pro¬ 
priété  :  car  elle  efi  chaude  &  feche ,  au  fécond  degré  ;  Sc  mi- 


min,  Ammi,  &  Caruï  Prinfe  en  bremiage  au  pois  de  quattre 
grains:  auec  dix  grains  deBoli  Arment  &  racine  de  Garance, 
cinq  grains  de  Safran ,  le  tout  aucc  Cafié  folutiue ,  elle  ferc 
grandement  à  ceux  qui  font  tombez  de  lieu  hault,  fur  leur 
ventre  :  &  aux  coups  qu’on  aurait  receuz  fur  le  ventre  >  ou 
fur  le  Foye.  Prinfe  en  breuu^gc ,  au  pois  de  trois  ou  quattre 
grains ,  auec  decoaion  d’Ache,  &  de  Cumin ,  elle  guérit  du 
Sanglot*  Mife  es  Mcdicamens  qui  féru  eut  à  purger  le  nez, 
auec  Mu fc ,  Cafloreum ,  Camffe,  &huylede  Ben ,  5c  appli¬ 
quée  dans  Je  nez  ,  elle  guerifi  les  douleurs  de  ttfie  >  qui  font 
Inueterées:  &  mefmes  celles  qui  ne  pcuuenc  cfire  guéries  par 
autres  moyens.Prinfe/u  pois  de  quattre  grains  &  gargarizée 
auec  vin-aigre  miellé,  ellefercà  la  Squinancie:  &  bue  auec 
déco dîon  de  Carui,eJ  le  fert  aux  deffaux  de  la  ratte.  Si  on  eu 
boit  auec  dccodion  de  Truffez  ou  Ghafiaignes  denier,  & 
Afla  fetida,  elle  fert  decontrepoifom  &  buë  auec  du  vin,  elle 
ay  de  aux  pointures  des  Scorpions  :  la  mettant  fur  k  pointu¬ 
re,  auec  Beurre  de  vache,  qui  foi  t  fres.  Appliquée,  elleefian- 
che  tous  fiux  de  fan  g  s  au  dehors  r  &  prinfe  en  breumge ,  elle 
refireint  les  liux  de  fang  qui  viennent  du  dedens  r  parainfi  el¬ 
le  efi  fort  bonne  à  ceux  qui  crachent  lefang*Bue  auec  \*iët  de 
Chieure,  elle  efi  bonne  aux  exulcerations  de  la  vefcfe ,  fie  ce 
la  Canne  delà  verge  :  &i  ceux  qui  ne  peuuent  retenir  leur 
vrine. Aucuns  efiiment,  que  les  os  des  corps  humains  puluo 
rïzezs  &  prins  en  breuuage ,  fëruent  i  beaucoup  d’infirmuez 
du  corps  :  &  dient  que  ch  a  (que  os  afon  membre  approprié, 
pour  le  guérir.  Ce  que  i'eftime  en  partie  efire  vray  :  car  iky 
veu  fbuuént,par  expérience,  le  tefi  de  la  refie  humaine  ,  pul- 
ucrizéauotr  grandement  (eruy  au  hault  mal ,  aux  coliques 
gtaucîîeufes,  &  autres  douleurs  de  reins.  Maintenant  il  efi 
temps  de  retourner  â  nofire  Bitume ,  duquel  la  Mumie  nous 
auoït  tant  efloigncz*  Galien,  faifant  men non  d  u  Bi  tu  me  >  dit 
ainfi  :  Le  bitume  au  fil  efi  mis  au  ranc  des  chofes  qui  croifiènt 
en  l’eau  marine,  &  en  vue  autre  eau ,  qui  n’efi  trop  difiëmbJa- 
ble  à  l’eau  marine,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  ApoJlonk  d’Epi- 
re.  S;  es  lieux  d’alenuiron:  ou  cefie  drogue  crotfi  comme  vue 
efeume  nageant  fur  eaues  viues-  Il  efi  moi ,  lors  qu’il  nager 
mais  pnrapres  fechéjl  deuient  plus  d  ur  que  poix. Le  meilleur 
Bitume  cro ifi  en  la  nier,  qu’on  appelle  morte*  Or  cefi  efiang 
filé,  efi  en  la  baffe  Su  rie.  Quant  a  fa  propriété,  il  efi  chaud  St 
fec  au  leçon  d  degré,  Parquoy  on  en  vfe  ,  aucc  bonne  yffuè  ,  à 
fouder  les  play  es  frefehes:  &  en  toutes  chofes  qui  requièrent 
efire  defiechées,  8c  moyenne  ment  efebau  fiées. 

CypmfJtM)  Cupreffw  :  François ^Cyprès:  ^Araha^Sa- 
ro  ?  ou  Seru  ;  Italien  j  Ciprcffo* 

CHuïP.  L  XXXVI, 

Le  Cyprès  refireint*  Sc 
raffeedit.  Ses  fueitles  pria 
fes  en  breuuage,  aucc  vin 
cuiâ  5  5c  vn  peu  de  Myr¬ 
rhe  s  feruent  aux  fluxions 
qui  defeendent  en  la  ve- 
fcîc}&  à  la  difficulté  d’vri- 
ner.LesNoix  d*iccluy,  pi¬ 
lées  5c  bues  auec  du  vin, 
font  bonnes  aux  caquef* 
langues  j  5c  flux  de  ven¬ 
tre.  Ma  ioux,  5c  difficulté 
dkleinc,  &  à  ceux  qui  cra 
chcnt  le  lang:&  le  mcfmc 
lait  leur  dccoélion.Pitècs 
auec  figues  fçches,  elles  mollificm  les  durdlés,  5£ 

guerii ÏQtki 


gueri(Tenr  les  Poulpe* du  nez ,  &  noli  me  tangere. 
Cuytes  au  vin-aigre  »  ik  broyées  auec  lupins  5  elles 
four  choir  les  ongles  raborrctifès:&  appliquées,eU 
les  conlüli dent raffèrmifïenr  les  Hcrgncs  canfees 
de  la  cheüre  des  ïnteftins.  Les  fueilles  ont  mefmc 
propriété,  Pctfumant  vn  lieu»  des  noix  de  Gy  prés, 

&  des  extrémités  des  branches,on  tient, qocce  par 
fum  en  ch  aile  les  Mouthom.Les  fueilles  broyées  6c 
appliquées/oiident  tomes  playcs.&cftanchemlc 
üng.Pilées  &  cuytes  en  vin- airelles  font  les  chc  10 
ueux  noirs.Gn  les  applique  feules,  ou  auec  de  firU 
ne  d'Orge  fcche,qu  on  appelle^ doté  lèche ,  fur  le 
feu  Saine  Antoine ,  fur  les  vlceres  corrofîfz  ,  &  fur 
les  charbons, &  aax  InflamarionsdesyeuxJitcorpo 
rées en  Cire,& mifes  fur icftomac3dles  le  fortifier. 

Combien  que  le  Cyprès  foityn  arbre  fort  cognu  en  Ita* 
IleiCc  mefmes  fon  fruiét que  les  Gretz  &  Latins  appelant 
Conusrtoutcsfois  veu  que  Diofeoride  n’en  a  point  aucrcmét 
parié: pour  fatisfaire  amplement  aux  leâturs.  fay  bien  voulu 
cfcrirecequGi’en  ayapprius  &  de  Pline  &  depluficursauttes,  2Q 
Le  Cyprès  donc  Anciennement  eiioit  eftime  eu  Italie^rbre  ■ 
eflrangiere;&  eiloit  fort  difdcdeà  crojflrertdJemét  que  pour 
Pelletier  j  J  talion  prendre  grande  peine ,  &  fq  r  tout  es  lieux, 
ou  elle  ne  croiflbit  natureîkment.Les  Anciens auoient  dédié 
â  Plucojc  Cyprés:&  le  tnertoinon.  ,  pour  ligne  de  mort  >  dc- 
liant  les  maiîons  ou  y  auoitvn  trdpiffiî.LaqneBe  conftumc  à 
rois  &  engédiée  celle  opinion  aux  cerneaux  des  boni  inique 
rvmbredu  Cyprès  choir  makncontraifèJl  y  a  deux  efpeces 
de  cyprés:afliuoir  riaa fîeSi  fcmelie.La  femelle  croill  toujours 
en  ai  gui  faut:  mai  s  le  malle  a  fès  branches  plus  efpâducs.I/Ifle 
de  Candie  eflle  vray  &  propre  pais  des  Cyprès  :  car  en  quel¬ 
que  lieu  qu’on  y  remue  Ja  terre?  fi  on  n’y  femc  autres  choies? 
les  Cyprès  y  viennent  volontairement,  IJ  en  croift  auilicn  i® 
grande  quantité  es  Montaigne  s  d'Ida  du  eofié  deuers  Troye, 
fans  cuit  mer  h  terre, Qui  efi  chofe  admirable:  v$u  qu'aiJleurs 
ilz  ne  croiflent  linon  auec  grande  &  continuelle  peine ,  em¬ 
ployée  me  1  mes  en  temps  &  faifoiu  Les  Cyprès  n'ay met  point 
les  RiutereSj  n  y  efiangs?  ny  autres  lieux  aquatiques  :  &  de  là 
vient  j  qu’il  z.  meurent  in  continent  fi  on  les  y  plante.  Que  fi 
Adam  Lomcerus  s'ciffut  prinsgardejl  n’eufl  pasefeript,  que 
les  Cyprès  aymenr  les  heux  humides*  Ilz  liay  fient  le  fumier: 
parquoy  fi  on  leur  en  met  au  pied .  jiz  meurent  incontinent. 

Le  Cyprès  elt  tort  fei  tik  :  car  il  porte  trois  fois  Lan  v  &  eue  il- 
le-on  km  fruit  es  moj  s  de  Ianuitr ,  May  ?  &  Septembre,  De¬ 
dans  fou  fmiét  y  a  vue  graine  fi  petite,  qu’agi  âd  peine  fe  peut 
elle  di  (cerner  de  l'œil,  parquoy  Nature  sTdt  bien  molli  ée  mi-  ^ 
racuieufe  en  ce  que  de  fi  petite  graine  elle  a  produit  fi  grans 
arbres.  Les  Forints  ay  ment  fort  celle  graine  ;  qui  dl  vu  autre 
ni  racle?  qu'vne  fi  pt  rite  belle  v  fc  en  fôn  manger }  de  ce  dont 
croiflent  d’arbres  Ji  grau  s.  Et  de  la  vient,  quedes  Cyprès?  qui 
portent  nruiét*ne  font  iamais fans forrmJlieres,  Le  Cyprès efi 
toufiours  verrXa  matière  de  Ion  bois  n’dl  ïamais  pourrie  ny 
vcrmouluémon  plus  que  celle  du  Cedre.de  LEbene,  deLYf, 
du  Bonis  :  de  l1Gliuierj&  du  Lotus  fauuagc.  Pour  celle  catilè 
leuledes  Ânaé*  faifbïét  leurs  liâmes  de  boys  de  Cyprès  pour 
les  faire  durer  a  pcrpetmtéeéme  eiloit  la  iiame  de  luppitcr, 
an  Capitole. Le  Cyprès. porte  de  Refine  ItmblabJea  celle  de 
Md  cze;  tou  tes  fois  trcfaigue  en  fon  goufl  On  dit  que  toute  fè  yo 
mence  &  gramc  qu’on  indlera  auccles  fueilles  de  Cyprès  pi- 
Jées^ne  fera  ïamais  rongée  ny  mangée  de  vers.  Son  bois  ne 
pert  jamais  fon  odeur  par  quelque  trait  de  temps  que  ce  foit. 
Aucuns  appellent  petit  Cyprès,  J’ Auronne  femelle ,  pour  le 
grand  rapport  que  celle  herbe  a  en  plufieurs  chofes  ?  au  Cy¬ 
près.  Parquoy  ceux  ne  font  trop  d  oignez  de  verité.qm  diCnt 
que  Pline  parlant  de  Chama:cypuiflus.  entendoit  de  l'herbe 
de  Cyprès: \ eu  ce  qu'il  dit  que  citant  bue  auec  du  vin  elle  eil 
bonne  contre  toutes  morfures  &  pointures  de  Serpes  &  Scor 
i»ons:car  pour  Je  iourd’huy  on  vfe  de  J 'herbe  du  Cyprès  pour 
le  indme  c(Fed,  St  en  la  mdine  forte. On  la  mcflt  auili  auec  le 
fruiét  &  la  dragée  ?  pour  la  mieux  faire  manger  aux  petiz  en- 
fens  contre  les  vers. On  l’appelle  Santolina  en  Tofcane:&en 
France  ,  Cjprés.  Or  pource  que  au  traité  deLAuronne  nous 
en  parlerons  plus  amplement  au  troi  fie  fine  Liure  ceferoit 
temps  perdu  >  en  parier  d 'a uantage  çnceiieu.  Galien  faifant 
mention  du  Cyprès  ditamfi.  Les  fueilles  du  Cyprès ,  fes  ger¬ 
mes  Ton  fruiét  ti  cs  &  dlant  encores  mof  fondent  les  grandes 
pjaycs.es  corps  robufiesPEn  quoy  Ü  appert  qu'ilz  font  deilic- 
catifz  j  fans  qu'il  y  ay  t  g  rande  apparence  d'acrimonie,  ou  de 
chaleur  :  comme  bien  on  peut  cognoillrc  a  lès  goufter.  Il  a 


Uen  vne  certaine  acuité  lcgerKnuis  il  eft  fort  a  mer,  S:  abonde 
en  alprete  en  toutes  les  parties.  II  a  de  chaleur  &  d ■acrimo¬ 
nie  amant  qu'il  luycnfault,  p^iur  rab  battre  l’a  fpc  ri  té  &ai_ 
greur  :  fans  loutesibis  caufir  aux  corps  *  aucune  chakur ,  oit 
mordaate.Btparainfi  il  rt fouit  &  confume feurement  Si  fans 
aucune  nuyfance  tous  les  humeurs  qui  font  cachez  au  fond 
des  vlceres Haches  &  pourries.  Les  autres  Medicamens  ,  qui 
font  chaux  St  fecz?  fi  bien  ilz  rdblüent  quelques  humeurs 
qu  iii :  rencontrent:  toutefois auec  la  mordaeité& chaleur, 
qm  dt  en  eux,  ilz  attirciu  auüi  d'autres  humeurs.  Et  parainfi 
Je  Cyprev  eft  bon  a ux  Rompurcs,  &  quand  Llntdiui  deTcent: 
car  il  défi eclie ,  Sc  fortifie  les  parties  lu  corps  i  relâchées  pat 
i  ^  p  grande  humeurpar  ce  que  conduyfanc  &  mettant  au  de 
denda  vertu  rdlndiue  p^r  le  moyen  de  la  chaleur  qui  ell  en 
luyui  garde  cefl  ordre  &  médiocrité, qu’il  fait  penetter  fa  ver¬ 
tu  altringentejans  toutesfoismordaciEé aucune. Aucuns  mef 
jent  Je  Cyprès  auec  Griotte  fiche ,  &  l’appliquent  aux  Char- 
&  hormilleSspour  faire  refou  J  dre  Lhumcur  *  qui  caiifc 
J  t!  ni  tes  maladies  Eun  dchauffer  la  partie  malade*  D'au  très  le 
mdlenc  auec.  Griotte  feche,&  eau  >  ott  vin  aigre  bien  trempé 
a  eau  :  &  l'appliquent  aux  inflammations  ardantes  ôc  aieues, 
qu'on  appelle  Eryfipelas.  ° 

IttMperM;gyec^rceHthïs:FracoisyGew^ 

^Ar couds y  ou  <Archmcd>:  jilkm du ,  weekhoker, 
ou  y  Kram  et  bdum:  Ejpaigml^  Encbro:  Italien y  G  me 
pro,  Gummî  l mif  eri  François t  iwnix:  ^Arabes, 

S  twdjrdcha^üemitn,  Verns :  Italien^Verme* 

C  H  A  Pc  LXXXVII . 

li  y  a  deux  fortes  de  Gene 
urc;I Vu  dt grâd  lautve  cfl 
petit :5f  tous  deux  font  de 
qualité  aiguë.  Le  Geneure 
vf.  haufie  tk  prouoqudV 
rincieccbafTe  les  kvpcs  par 
(on  parfum.  On  tir  mie  des 
grains  de  Geneure  quel¬ 
que  fois  aufii  gros  que 
Noix  de  queique  ioiscom 
me  Au  James,  Lz  toiu 
rondz>  odoi  su tz  ,  doux  à 
macbenmah  ceux  ?  qu  ou 
appelle  Arccuthides  ,  c.dt 
à  dircigrams  de  Geneure, 
fontvnpcu  amers.  Ilz  font  médiocrement  chaux, 

&  allongés- &  font  bons  al  vRomac.  Prins  en  breu 
uagejilz  leruenc  grande  ment  aux  déifaux  de  i’efto- 
mac,a  latoux?aux  veotofiiez?  ik  Trenchèesî&  aux 
morfiiresdes  Serpens.Iîz  prouoquentrvrine36cfcr 
uent  aux  rompures5aux  fpalmcs ,  6c  aux  futfocadôs 
6c  eftoufFemcns  de  fAmainz.  Les  fueilles  aufli  ont 
vne  certaine  acuité  &  acrimonie  t  Se  paramii  appli¬ 
quées  fimplemencou  leur  fus  beu  auec  du  vinjer- 
uent  grandement  aux  morfures  des  Vjperes.La  ceu 
die  de  Fefcorce ,  demeflëe  auec  d'eau ,  guérit  delà  ^  ^ ^ 
rongne^ôc  mal  fiuut  Marnait  on  s  en  oint.  urlms.  ** 

On  trcuue  des  exemplaires  Gréez,  de  Diofcondc  (  comme  p&n.hij?. 
à  bien  note  le  docte  Marcel lus)cfquelz  le  Chapitre  du  Gcne  tia+*  capjj% 
ure  dl  tout  corrompu,  brouilie  de  k  ne  fçay  quelles  addi¬ 
tions  qui  ne  rcffençenr  aucunement  le  %ie  de  Diofcoride^ny 
fa  manière  d'enfdgner.  Car  je  neleuz  ïamais  ny  en  Galien, 
ny  en  Aegineca  ,  ny  en  Scrapio  (  qui  ncantmoïns  2  traduit 
Diofcoride  de  mot  j  mot )  que  les  Serrures  ou  Raborures 
du  Geneure  ?  prinfes  en  breuuage  ,  fi  fient  mourir  Jës 
gens  :  y  eu  mefmes  que  les  grain  s ,  de  Geneure ,  mangez  fer-* 
uent  contre  J  es  m  ori  u  r  c  s  des  Serpens :  &  q  u  'o  n  boi  1 5  &  appJ  i~  c  s 

que; on  fes  fueiEçSj&  Ion  ius?conrreies  morjS/es  des  vipères 
loin ét  que  l'expcrien ce, qu'on  en  a  faite  moudre 
Parquoy  tant  s'en  faulc  qu'il  le  faille  croire  ,  que  mefmc  s  il 
faille  penfer  telles  folies  &  rc fui- ries  auoir  edé  c fentes 


ne 


dcDiofcoride  :  ains  queplulloil ,  on  les  luy  a  faufilmçoï 
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attribuées,  Lesquelles raflons  mJont  induit  a  retrenchdr  de  ce 
chapitre,  celle cUufuk, tomme thofe adiouftée.  Or  les  deux 
fortes  de  Geneure  fe  voyent  en  pluheurs  endroit?.  d’Italie. 
En  l’Euefthé  de  Siene  nous  auons  des  Geneures  domeftE- 
ques.qui  fontgrans,  comme  de  haultz  arbres  ;  6c  produisit 
leur  fruits  plusgrosJ&  plus  doux  que  les  Geneures  fauuagcs. 
Le  boys  de  Gcneure  dure  plus  de  cent  ans,  fans  fceorrom- 
pre.Pour  cefte  taufe  Hannibal  ordonna  -que  les  Poukres  du 
FÜnÀrftjidt*  Temple  de  Diane  Epheftenne,  fuflent  de  Gcneu  re  ;  eftïmant 
UbaS*  ce  boys  eftre  de  trdbngue  durée,  Parquoy  ne  fe  fauk  efmer- 

ueiller  de  ce  que  les  Alcumiftes  dient,qu’vn  charbon  de  Ge¬ 
neure,  allumé,  &  couuert  de  cendre  de  Geneure^garderafon 
feu  vn  an  entier.  Le  Geneure  produit  vne  gomme  (emb labié 
au  Maftic,  qu’on  appelle Sandaracha,  &  Vernis.  Quand  pre- 
nûcrement  on  la  cueille,  elle  eft  blanche  ;  mais  par  rrait  de 
V nnù*  tcm  p Sj  ej  jç  d  e  ui  en  c  ro  u  flè.Don  t  i  1  fa  ul  t  n  oter,  que  celle  San- 

daratha  des  Arabes,  eft  bien  diuerfe  de  la  Sandaracha  de  Dio 
feoride.  Car  la  Sandaracha  de  Diofcoride  7  eft  vne  forte  de 
Mine, de  l’efpecc  d’Arfenic  ou  d’Orpiment:  &  eft  vne  poyfon 
torroflue  &  mortel  le,  comme  nous  dirons  plus  amplement. 
Dieu  aydanc,  au  rinquicfmeliure.Mais  ceux  qui  ont  nomrné 
la  gomme  de  Geneure  ,  Sandaracha,  ont  fuyuy  les  Arabes: 
leiquelz  appellent  en  leur  langue,  Sandarax,  la  gomme  de 
Gcneure  :  &  en  hn3ont  tourné  ce  mot  Sandarax,en  Sandara¬ 
cha.  Parquoy  quand  les  Arabes  feront  mention  de  Sandara¬ 
cha,  en  leurs  Compofltions,  il  fauk  entendre  la  gomme  de 
Geneure. Mais  quand  Jes  Aurheurs  Gréez  feront  mention  de 
Sandaracha  ;  il  fauk  entendre  celle  Mine  ronflé,  qui  eft  fem- 
bJable  à  Orpin.  Aucuns  ncantmoins eftiment  que  lesAra- 
bt s  entendent ,  par  Sandaracha  la  gomme  d’Gxyeedrc ,  ou 
deCedreaigui&non  lagommede  Gcneure. De  l’opinion 
dcfqucJz  icYuys  quafl  :  car  quafi  tous  eftiment  Je  grand  Ge¬ 
neure,  eftre  le  vray  Oxytedre  :  tellement  cjti'II  effbien  mal- 
ayfé  à  les  difccrnerl’vn  de  l'autre,  tant  font  iembJablcs,  Pli- 
Fl  nMbfy-  nç3  faî  fan  t  mention  de  plu  Heurs  fortes  de  gommes,  dit,  que 
celle  de  Geneure  ne  fert  à  rien.  Et  neanrmoins  l'experience 
ordinaire,  mon  lire  le  contraire  :  car  on  en  vfe  ordinairement 
en  Médecine.  On  fait,  de  ladite  gomme,  &  d'huyle  de  Lin, 
Vernk  üaw*  Verni*  liquide,  dont  on  vfe  pour  vermJflér,&  donner  lu- 

^  “  lire  aux  peintures,  &  pour  verni  fier  le  fer,  Cefte  gomme  eft 

aufli  bonne  aux  brûlures,  &aux  tumeurs  &  douleurs  des 
Emorroïdes,  Le  Vernjx  fec3  c’eft  à  dire,  la  gomme  de  Gene¬ 
ure,  félon  Serapio  arrefte  les  catarres,  St  le  flux  du  fang  men- 
Jlriiel:  &  mis  dedans  les  fi  finies  il  Jes  deflëche.Prins  en  breu- 
nage,  il  defléche  les  fuperfîuitez  flegmatiques ,  qui  fbnren 
Ikllomac ,  &  aux  boyaux  :  &  fait  mourir  les  vers  &  autres 
vermines  du  ventre. Il  fert  aux  relafchemens  des  nerft,  cau- 
fez  de  froideur  :  &  en  fomentant  la  telle,  il  defléche  les  catar¬ 
res.  Prins  par  U  bouche,il  fert  à  ceux  qui  crachent  !efang;&  fl 
on  en  oint  Jes  Emorroïdes,  il  y  donne  grand  rçmede.  Méfié 
aucc  huylc  rofat  &huyle  de  Mime,  il  reflérre  lesereuafFes 
du  fondement:#  fait  Je  ftmblable  aux  creuatiés  des  piedz,& 
des  mains,  qui  font  procedées  de  froid  ,fl  on  s’en  oint.  En 
fomme  il  efl  chaud  #  fec  au  premier  degré. Y  a  vne  autre  for- 
Piin  bift.nat. tÊ  ^  Sandaracha,  en  Pline,  qui  eft  vne  cfpece  de  Miel  cireux: 
kb  n.cap.']*  de  laquelle  parlant  Pline,  dit  ainfl  :  Ou  J  ne  les  autres,  on  ap- 
'  ■  por  te  aullid’Erithacé!  qu’aucuns  appel  lent  Sandat'acha,  d'au¬ 

tres  Çærinthum.  Cela  fert  de  viande  aux  mouches  a  miel, 
Sandaracha  pendant  qu'elles  trauailjent  :  &  Je  rrouuejon  fouucnt  es  per- 
&  T  Une,  tuis  des  Rayons,  mis  a  part  :  &  efl  amer  an  gopfb&  efl;  fait  de 

la  rofée  du  Printemps.  Voy  là  qu'en  dit  Pline.On  fait  d’huy- 
HttjUdtGt-  le  du  boys  de  Geneure,  par  Je  Defcenfoire(  car  ainfl  ap- 
n(  ntt.  pelient  les  A  J  eu  milles  cefte  manière  d’ Al  embic  )  mettant 

deux  vaiiïeaux  de  terre  Pvn  contre  l’autre,  &  pareillement 
par  vn  AJembic  de  verre.  Ccft  huylc  tenu  en  la  bouche,  eft 
îïnguJieremenc  bon  au  maj  de  dens  procédant  d’humeurs 
froides.  On  fait  aufli  d’huyle  des  grains  de  Geneure ,  qui  eft 
de  beaucoup  plus  odorant  &  meilleur  que  l’autre.  Galien 
G  Mm ,  au  fît,  frifant  mention  du  Geneure,  dit  ainfl  :  Le  Geneure  eft 

fimpL  medtc.  chaud  &  fec  au  tiers  de^ré.  Son  fruiél  fcmblablement  eft 
chiud:mais  non  pas  fl  fec:  car  il  eft  feulement  fec  au  pre- 
Thuya,  mier  degré. 

Sabma  ;  François,  Sauïnkr  :  Grec ,  Brathys  ; 
besy  x^bdj  lAbhel ,  jühard  :  lAÜeman ,  Sebcn 
Baum  :  Ejpai^ml^  &  Italiens  >  Sahina* 

C  H u£ P*  LXXXVIII . 

II  y  a  deux  efpecçs  de  Sauinier  î  car  i]  y  a  du  Sa- 
uinïer  qui  produit  les  fuçilles  (êmblables  au  Cy¬ 
près  :  fin  on  que  le  Sauinier  eft  plus  piquant  &  efpi 
neux>forr  en  odeur  :  brûlant  & c  aigu^en  Jaueur. 


L'arbre  eft  petit &coum 
&  fe  ietcc  plus  en  large 
queautremeiu.On  vfe  de 
fus  fueilles,  pour  parfum* 
Cefte  force  de  Sauinier, 
a  les  fueiHes  femblables 
au  Tamaris,  Les  fucillcs 
dclVn&  laurre  Sauinier 
appliquées  arreftent  6c 
répriment  les  viceres  cor 
ro fifz  :  &  ointes  s  aucc 
mtd  ,  elles  nctroyent  ÔC 
en]  eue  ne  les  rdures  ,& 
taches  noires  de  la  peau: 
6c  rompent  les  charbons. 
Eenës  aucc  vin,  elles  font  pifler  le  fang.  Appliquées 
6c  fümentées,elîes  font  forcir  le  fruir,  aux  femmes* 
On  les  mec  en  rous  vnguens  chaux:&  fpecialemct; 
au  Gleudnum  5  ditjMofteum* 

20  La  première  efpece  de  Sauinier,  qui  a  les  fu cilles  fembla. 
ble  au  Cyprès ,  toutesfois  plus  piquantes  6c  cfpineulès ,  eft 
vne  plante  vulgaire  8c  commune  en  Italie.  Toutesfois  fes 
fu  cilles  ne  font  point  ft  vertes  que  celles  du  Cyprès  :  &  font 
efpmeufes  à  Ja  cime.  Ce  qui  a  bien  donné  à  penfer  à  pluflcurs 
qui  ne  font  trop  expérimentez.  Car  i’ay  veu  fouuentesfois 
prendre,  pour  le  Sauinier,  vne  herbe  qui  vient  en  certaines 
Montaignes  en  grande  quantité ,  iettant  fes  fueilJes  comme 
celle  de''  Ta  mari  fc  ou  Bruyere  :  combien  qu’elle  n’euft  aucun 
rapport  au  Sauinier ,  ny  en  odeur,  n  y  en  fàuueur.  De  moy, 
i'ay  fouuent  eftimé  b  ce  fut  la  Selagine  de  Phne:ponrce  qu’il 
dit  qu’elle  eft  femblable  au  Sauinier. Les  Druides ,  Sacri¬ 
ficateurs  anciens  des  François  difoyent  qu’il  fkîlioit  auoir 
î°  de  la  Selagine,  pour  fe  garder  de  tous  malheurs  à  venir:& 
l’eftimoycnt  feruir  aux  defFaux  des  yeux  &  de  la  vue,  iî  on 
s’en  fomentik.  Ereftok  la  fu  per  fl  ici  on  telle,  en  ce  temps  là 
{  comme  auftl  fe  peut  voir  auiourd’huy  en  pluflcurs  lieux) 
qu’on  n’alloit  ïamais  cueillir  la  Sel^me,  fans  premier  auoir 
facriflé  aux  Dieux  :  &  d’ailleurs  l’eftimoyene  de  nulle  vertu, 
s’ilz  ne  l'auoyent  cueillie  auec  la  main  droite,  &  à  piedz  nuz. 
Au  refte,  aucuns  nyentque  cefte  planteront  nous  auons  icy 
mis  le  pourtraift,  fort  3e  vray  Saumier  :  fe  fondans,comme  îe 
penfe,  fur  ce  qu’en  noftre  pourtraift,  y  a  certaines  perles  & 
graines  attachez  d  l’herbe  :  &  que  Diofcoride  n’auro it  fait  au¬ 
cune  mention  defditz  grains.  Dont  eft  adnenu  que  pluflcurs 
aq  ayent  eftimée  cefte  phmte,eftrcle  grand  Geneure  :  &c  d'au¬ 
tres,  ont  iugé  que  ceftoit  la  Thuya  de  Theophrafte,  Mais  fé¬ 
lon  mon  jugement,  tous  ceux  la  errent. Car,  en  premier  lieu» 
cefte  plante  n’a  aucun  rapport  au  Geneure  3  ny  en  fu  filles* 
n  y  en  fleur,  ny  en  ffuîâ,  ny  en  boys,  ny  en  odeur,  ny  en  fa- 
ucur3ny  finalement  ^en  marque  q  ce  fol  t*  Et  quanta  la  Thuya 
félon  que  dit  Theophrafte*  elle  croîft  en  Cyrene,  près  du 
Temple  de  Iupker  Ammon ,  eftam  du  tout  fcmhlable  au 
Cyprès.  8c  en  bran  ch  étirés,^  en  fueilles,  tronc  &  fruiét:  ou 
bien  au  Cyprès  fauu âges.  Ec  fclon  le  mefme  Theophrafte,  le 
boys  de  Thuya  ne  fe  corrompt  jamais  :  &  iette  vue  racine  fl 
crefpe  &  retorti liée,  que  rien  plus.  Et  auoyenc  de  couftume 
les  A ncien s 5 fai re  en tai  11  er  leu rs  ftatucs ,  de  ce  boys  coin m e 
JO  deCedrejCyprésjLotus  fau  u  âge  ,&Bouis.  Mais  l’arbre,  dont 
nous  don  nons  le  pourtraièl,  ne  porte  point  de  pommes^com 
me  le  Cyprès  :  ains  produit  des  grains  pour  Ion  fruid. D’ail¬ 
leurs  ceft  arbre  n’eft  pas  haulr  :  mais  eft  court  :  &  d’vne  ma¬ 
tière  ftîongieufe  &  troiiée  :  tant  s’en  fàulc  qu’elle  fokdc  ma¬ 
tière  folide  &  incorruptible.  Elle  ne  croift  point  en  certains 
lieux  partîcuhcremetit,  comme  fait  la  Thuya:  ains  croift 
indifféremment  par  tout.  Tellement  que  ces  plantes  fë  mon- 
ftrent  tant  difFcrences3  d’elleftncftnesj  qu’il  n’eft  ia  befoing  re 
futer  l'erreur  de  ceux  qui  ont  voulu  côuertirnoftre  Sauinier, 
en  grand  Geneure ,  on  Thuye.  Refte  encores  d  teftonner  vn 
peu  ceux  qui  nyçncnoftre  Sauinier,comme  il  eft  pourtraid, 
eftrele  vrav  Sauinier  :  veu  qu’il  ne  luy  defîauk  aucune  mar¬ 
que  de  celles  que  Diofcoride  a  attribuées  nu  ^nim'pr  En 
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que  Diofcoride  a  attribuées  au  Sauinier,  Bfl 
premier  lieu  5  l’arbre  eft  court ,  fe  icttant  plus  au  large ,  que 
au trementr&  produit  fes  fueilJes  femblablesau  Cyprès  plus 
piquantes  toutefois , &plus  cfpineufes.  Mcfmcs  die  a  vue 
odeur  forte  :  &  eft  aiguë'  3c  brûlante ,  fl  on  la  goufte.  Mai® 
nous  diront  que  Diofcûnde,defcriuant  le  Siiiinier,  n’a  hit 
aucune  metion  de  fbn  fruiél.ïç  çonfeffe  cela  eftre  vray:pour 
le  moins  il  n’appert  point  qu'il  en  ayrparlé.  Mais  q  ue  me  di- 
njnt^ilzj  fl  ie  leur  môftre  vne  infini  te  de  plantes  deferites  par 

Diolcorïdc 


DIOSCOR.  LIVRE 


IO 


DîofcoHde.am  pour  telles  Ton ttognues  8:  tenues. telô  h  de- 
fci  îprton  dudit  Dtoteoridr  &  ncitmoms  leurs  principales  8c 
fingtiJkres  marques  ont  èflé  omifes  par  Dîofcoriderou  pour- 
ee  que  les  dites  plantes  cftoiem  trop  vulgaires  &  cognuesœu 
bien  qu'il  n'en  cftoïc deuement  informéiou  pour  autres  eau- 
fes  qui  feroient  trop  longues  à  rarontcridunt  peur  dire  vne 
feule  a  caufé  qu'il  aye  omis  de  parler  du  fruïa  du  Sauhîier 
loméhqu'il  te  trémie  plus  beaucoup  de  Sauinier  fterile  que 
de  teiuy  qui  porte  fruiéLCar  il  mêlbiraieitr,que  de  tous  Je$ 
Sauiniers  que  fay  veuz{&  te  en  ay  veu  beaucoup  )  m  n  Vn  ay 
veu  ^  trois  qui  portaient  fruit:&  efloiét  leurs  grains  rouges  , 

8c  vn  peu  plus  gros  que  ceux  de  Gencure*  Gequi  m’a  fait 
penfer  quelque  fois ,  qu'en  cefîe  efpcce  de  Saumltr ,  y  eu/l 
Ttnfle  &  femelle:  &  que  Ji  fécondé  efpcce,  dcfcrïte  par  Dio- 
fcoride,qm  produit  fes  fudlles  fembJabks  au  Tamarifë.ou  i 
la  Bruyère ,  fans  dire  cfpineufes ,  efl  rare  en  Italie  :  car autel 
certes  nous  yen  auons  veu peu  de  ce/le efpetc.  Nous  con¬ 
duirons  dorique  le  pourtraift  denotere  Sauinier  efl  bon  & 
légitimé  :  comme  correfpon dan t  s  non  feulement  i  la  deferi- 
ptiomque  Diofconde  fait  du  Sauinier  :  mais  aufsi  aux  qualî 
tez  &  Fopnctrâ  qu’il  luy  ateigne.  Au  refie  Pierre  BdJonius 
femonftre  fort  Tgnorant^d’auoir  méfié  le  Sauinier  entre  les 
Arbres  qui  portent  pom  mes  >  comme  Pin  es  :&  d’ailleurs  me 
femble  qu’if  a  lourdement  faüy  en  la  defeription  de  la  fécon¬ 
de  efpcce  de  Sauimer.qui porte  les  fiieillcs  de  Tamarife:  la-  10 
quelle  il  dit  auoir  vctié  en  grande  quâtîté  en  Ph rigfoes  mon 
taignes  d'Amantu,  &  d’Olympe,  rcflèmblant  du  tout  au 
grand  Gcncure,  «fiant  hauhr  comme  vn  grand  Amandier, 
tenant  fes  fuetlles  dn  tout  fèmblablcs  à  celles  du  Cyprès  :  S c 
que  fon  fruiâ^dbnt  meurtre  fur  Je  noir  &  pers:  &  que  fon 
tronc  produit  de  Retene.Mais  D/ofcoride  ne  fait  autre  deferi 
ption  de  celle  pJante,ny  de  fagridetirjïiion  qu’il  la  dit  dire 
differente  en  fueillage,  i  Ja  première  efpcce  de  Saumjer  ;  iu- 
géant  au  reflejes  deux  efpceës  de  Sauinier  efîre  du  tout  fim- 
blablesjainfï  que  ie  pente.  Parquoy  cefîe  defeription  dé  Bd- 
lomus  me  femble  trop  abfurde:  afîauoir  que  J  a  fecôde  efpcce 

J/*  WMf  rrmtlpmkUklii  mi _ J  /  1  ^  - 
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Tcc  au  tiers  degré:  &  Je  mettrons  au  ranc  de-  ceux  qui  ïonttref 
fubtdz  en  leurs  pattkUit,  pour  «regard  ”KtTD£ 

cou^  au  GIeticinum,& en plufcurfdtf 
S™ &  contrcpoifons  AucuuS)en  defFautde ünnMomf 
mment  double  pois  de  Sauinier;*  de  fait, la  dccodhoii  d’ict^ 
lu^fubtiiieSf  digère  mnutiiJeufement, 

Cedrm  ;  François,  Cedre  :  Arabes ,  Scrlm  :  Italien, 
Cedm.  Ltcjuor  Cedri,Cedria. r  La  Refîne  du  Cedre, 
Arabes ,Kitran,  ou  Utititrm .  Italiens,  Cedna. 


Cedre  Phénicien.  Cedre  de  Lycie. 

CH^CP.  L  XXXIX. 

Le  Cedre  cft  vn  grand  arbre: lequel  produit 
vne  Renne,  qui  eftappdiée  Cedria.il  porte  grains 
comme  le  Gcncure,t]m  font  rond z  &  gros  com- 
me  grains  de  Murtc.  Entré  lesRefincs  de  Cedre, 


de  Sauinier  foit  du  tout  femblable  au  grand  Geneure,  aufsi  ZI  7  ^  ^sKeimes  de  Cedre, 

hau U  qu’vn  Amandier,*  qu’tJ  iettt  les  fueilles  femblables  à  3°  CC  t  a  meilleur  qui  eft  grofle,  eipcilcî  tran/pa- 
j"rlks  du  Cvorn  ,  &  nrndmfe  j  rentCid  VtlC  OCléUr  forre;  mil  m 


celles  du  Cyprès  3  &  produite  de  Refîne,  D’ailleurs  ledit 
BeUonius  te  confond  bien  de  foymefîne  :  en  cê  que  h  plate, 
que  maintenant  il  dit  etere  Ja  fécondé  efpcce  de  Sauinier  def 
crîte  par  Dîoteoride  :  vn  peu  apres ,  il  dît  qüe  c’eil  celle, que 
Pline  appelle  Bruta  :  comme  fi  Pline  n’eufl  tek  mention  des 
deux  fortes  de  SaurnîenMais  y  a  de  gés  quijpour  auoir  vagué 
&  diteouru  par  efïranges  nations  >  veulent  auoir  acquis  vne 
autorité  te  grande,  qu’il  IcurtembJe  qu'on doyue  receuoir 
leurs  tebles ,  pour  vericez  6t  refolurions  :  encores  qu'elles 
foienrdu  tout  contraires  à  ce  que  pluteeim  bons  &  approu- 
uez  AutheurSjOnt  etermlc  nedïz  pas  ncantmoîns  cela  pou: 


rcntCjd’vne  odeur  force:  &  qui  en  fefpandanrf ne 
coule  point,  ainschet  vnicment  goutte  à  goutte, 

LaReiîne  deCcdre  a  vertu  de  confèruer&  eon- 
tregarder  les  corps  morts  :  mais  elle  corrompt  les  P&„  Él/!n  , 
corps  viuasipour  celle  caufe  eft  elle  appellée  d’an-  bb.,iL'r 
cnns,\ie  des  morts.  Par  fon  excelliue  chaleur, elle 
corrompt  auffi  les  peaux,  &  les  veftemen s.  Elle  efl: ^ 
fort  vtile  pour  efclarcir  la  veue  :  car  elle  clarifie  les 

- - - r - pour  yeux,&  mondifie  &  ofte  leurs  Tayes  &  cicatrices, 

blafmer  ceux  qui  circuyflènt  plusieurs  terres  &  natiôseftran-  40  Ü  on  les  en  oint.  Diilillée  auecvinaigre.es  oreilles 
:  car  fuyuant  l'exemple  Je  Galien,  ie  les  ay  tou/iours  T  die  faitmourir  la  vermine  quiy  cfiT&auec  dcco^ 
prjfez,6t  ay  cftime  les  pm^rmations  fon  voles  a  la  coenoif-  jv/r^ _ n  j  n  ul  ?  u 

tence  des  temples.  Mais  ie  detertroye  bien  j  que  ceux  q\ti  ont  t  y  opc3cflânt  djffill ec :  es  oreilles  ^  clic  ofte 
fait  ces  longs  voyages  5  miffent  feulement  en  auant  te  qui  eft  ^es  unccrDcns  &  nfflcmçns  d’icçlles»  Mife  dedans 

véritable^  approuué  par  les  Aütbeurs  anciens.  QyC  te  Bel-  vne  dent  creufe*elle  la  rompt  &  en  ofte  Ja  douleur* 

Janiusféuft  fiitjequ  el  fe  dit  auoir  circuy  beaucoup  de  païs:  cite  fait  le  rndmc,  fl  on  s  en  laue  la  bouche,  aucc 

certainemctinleullabondroitmeriteles  louanges  qui  font  C;  -  *  ii*  'C 

ieuës  aux  IUdlrateurs  &  c/plucheurs  de  Ja  Médecine,  Mais  vmaigte.Si  allant  que  venir  au  ICU  d  Amour  >  on 

paite>ns  oultre*  Or  quant  i  ce  que  BeUonius  e/limela  pre-  s  en  rrocce  le  membre,  elle  garde  de  coneeuoir* 

raierc  efpece  de  Sauinier ,  elïre  cete  Arbre,  que  Thcopbratee  On  scïï  oint  es  glandes  &  in  nam  ations  du  <*ozicr 

ipoelie  Thuya,  >e  ne  m'en  efmerueiile  poinc.car  plufieur,  &  à  la  Sqninancc.En  s’en  oignît,  elle  tut  [fs  poux 

iultres  font  de  mefme  opinion.  Mais  pource  que  cy  de/Tus  l.  l!  j  „  a  i-  /  D  j’ri  U  n  ÏT  rÜUJ£ 
nous  auons  afiez  teiffitemment  côtreditl  cefle  opinion, nous  f  O  ^  .  s  tn"5.  Appliquée  aucc  du  fel ,  clip  fert  aux 
pateerons  oultre  à  dedarer  les  propriétés  des  Sauiniers  ;  det  p  o  moire  S  du  fçrpct  Ceraile-  Prinle  aucc  vin  ciiyt, 

quelz  parlant  Galien^dir  a  mte.  Le  Sauinier  efl  du  nombre  des  clic  fert  de  concrepcyfon  5  à  ceux  qui  ont  efté  cm- 

MeJicamem  quifont  fort  Jefficcatife;  &ce  Pjmrtrois  qui-  poyfonnez  de  lieure  marin.  EUe  fort  à  la  ladrerie,  C^UnM.S. 

iitez  qu’il  a  au  gou(t,fembJabJes  a  celles  du  Cyprès: excepté  /' n*  \  ,  . 

que  le  Saumiei-  eftplus  argUj  &  plus  odorant  8c  aromatique.  ltSU  °°  ^§ne  e  qu  on  la  prenne^  ^ 

Le  Sauinier  doncparttcîpei  la  qualité  que  deflus:caril  a  vne  ctl  d  cïcccuaire.Elle  modifie  les  vlceres  des 

acrimonie  fondée  en  teperamenreh  au  d.  D'auantageil  rient  Poulmons:&  fi  on  en  prend  enuiton  deux  onces* 

de  l’Amertume  =  &  d’ailleurs  a  vne  atenélion  moindre  que  die  les  guérit  du  tout,  Mite  en  Clyfterc,  die  tue  les 

celle  du  Cyprès. Ht  d'autant  plus  qu’il  furmonte  eu  acrimo-  rmïn*c  dit  c  '  r  J\  l  ■  j 

uie:rant  plus  a  il  de  fore  e  a  d  îgerer .  Parait  t  te  il  n  e  peu  i  fo  uder  ,  ,  corps  ;  &  fàii:  fortirle  fru  1 1  mo  r  t  d  U 

pl  ay  es,  pour  eftre  ainficbaud&  tec:  car  il  e/l  te  abondant  en  ventre  de  la  me  te*  De  celle  Refine  te  fait  dliuyle 

ces  deux  qu  alitez*  qu'il  fait  enfler  &  enflammer  la  partie  ma-  gQ  teparémcntrmçttantde  laine  nette  fur  la  Marmite 
laJc,Mxis  es  vjccres  pourrîz,  on  en  peut  vfcrcormnedu  Cy-  ou  on  cuyt  Udite  Refine,  ai  n  fi  q  U  auons  ditCF  défi. 

pres:8£  fur  tout  quand  ilz  font  inuererezaf  difficiles  a  auerk:  ^  ruja  j  -  r*  n.u  i  r  7 

car iîzpeuuent  bien  fupporter  ce  Médicament  fans  danger.  ?  uy le  de  POIX.  Ceft  huyle  a  inefinçs  pro- 

u.c — ^  i ^  - — - . — ■ --  pnetez  que  la  Refine  de  Cedre,  Toutçsfoîs  parti- 

cul  icremét  on  m  vte  à  guérir  la  rongnedes  chiens, 
beufz ,  &  antres  animanx  à  quattre  piedz  *  en  les 
oignant  dudit  huylc  :  qui  fert  auffi  i  tuer  la  vermi¬ 
ne  &  me  fin  es  les  Tignes^qui  font  attachez  à  la 

f  i  peau 


cxriu.  jreuuH».  tm-ii  ju|/[/uuu  ll.  J.IUC1  jï  liins  aanger. 

Mefmes  les  fuei  J  J  es  broyées  &  incorporées  au  ec  miel  mon- 
diteeut  les  plus  vilains  vlceres ,  &  qui  font  noirs  Sc  puans ,  8f' 
refoluent  les  charbons.  A  caufe  de  la  fubtilité  de  fa  fubflàce, 
i)  prouoque  les  fleurs  aux  femmes  5  fur  toutes  chofes:  &  teit 
pifîèr  Je  Sang.  Il  tué  l'entent  au  ventre  de  Jamcre  :  &\eftanE 
mort  >  le  fait  fortir  hors.  Ce  médicament  donc  fera  chaud  & 


e4  M  A  T  T  H  I 

peau  dcfdirz  animaux ,  Sc  le  s  torm  entet:  te  eft  bon* 
ne  à  cicatrizcr  les  v!ceres,qu*on  fait  aufrîitz  ant- 
maux^en  les  tondantXe  fmi£tdu  Cedre  eft  appc  ^ 
lé  Cedride,  Il  eft  chaud  ,  de  fa  natu  re*:  tuais  neam» 
moins  il  eft  contraire  s  reftomâc.Üietta  la  toux* 
auz  (paftn.es.aux  compares,  ceux  qui  vnnenc 
auec difficultés  goutte  i  gourte:&  prins  en  breu* 
U3ge,auec  poudre  de  poyurcjil  prouoque  les  Heurs 
aux  femmes, &  aucc  du  vin,il  fert  de  contteppyton 
a  ceux  qui  lo  nt  cm  poy  formez  de  lieu re  mat  imPoür 
chafTer  les  Scrpens ,  de  foy  ,&  les  garder  d'appro- 
JxyteJrt.  cher, on  s'en  oint  le  corps  aucc  greffe ,  ou  moelle 
de  cerf.eftans  enfcmMémét  incorporez.  On  le  mec 
en  tous  defTenfifz  fit  contreppyfons. fLa fuye de  a 
Refine  du  Ccdre/e  fait  en  la  roefmç  forte  que  celle 
de  U  Poix:&l?nt  [êmblables'en  proprierez. 

Tbwphmfîe, Galien  &  Pline  dient .  qu’il  y  a  deux  efbeees 
ié  Cèdres  l’vne gride. l’autre  petite  lit  tous  font  de  celle  o- 
piition.que  le  gràd  Cedre ,  elt  vu  arbre  fort  hault,&  du  tout 
different  du  petit  Cedre, &  en  boys  _&  en  efcorce  ,  &  en  tucil- 
ies  & cn ftuictPline tleintmoms.cftiblifiim: deux cfpeces de 
Ce!dre„.i(l,dit  ainfî.II  y  adeuxefpeces  de  grand  Cedre:  car 
S.//.  “>?■  S-  jvne  .fleurit ,  fins  porter  ïrméfcSt  cedequi  porte  fruiet,  ne 
fleurit  pçiiuuîiefittesi  en  la  denîiere  efpece  fies  fruiUz.nou- 
uejux  eniambent  fur  les  précédés: de  forte  qu’il  y  a  toufiours 
frmttz  vieux  &  nouuenux  tu r  l'arbre  -Sa  graine  eft  lembhnk 
à  celle  de  Cyprès.  Aucuns  l’appellét  Cedrelaté.  La  Refîne  du 
Cedre  eft  fort  exquife  :  &  fan  boys  eft  ouifi  immortel.  De  là 
■vient  qii’on  fiifoit  anciennement  les  /mues  des  Dieux,  de 
bois  d»  Cedre.  Et  en  vrt  autre  paflage-,  il  dit:Le  Cedre  grand, 
TlinUfl.** t-  qu’en  appelle  Cedrelaté  produit  vue  Refine,  qu’on  nomme. 
Il  1J.  CAS  i  Cedria.vovli  qu’en  dit  Pline. Lequel, a  mon  lugeincnt ,  auee 
*«"**'  bonneraifon  a  appelle  le  grand  Cedre ,  Çedrefaté:car(  don 
que  i'ay  flpprins  d’aucuns  miens  amis,  qui  ont  frequece  la  Su 
ri  elles  Cedres  qui  croiflent  au  Mont  du  Liban ,  foutou  tout 
Cedre  Lyeien.  ftifblabies  au  Sapin. qui  eft  appelle',  en  Grec,  ESaeé.  Tel  lemét 
que  Cedrelaté  traduit  en  Franjois.fignificroit ,  Cedre  Sapin. 
Ceft  arbre (fdô  que  i’ay  entédu  de  mefditz  amis  )  cil  fi  hault 
que  félon  qu’ilz  difoiét,ilz  ne  virent  jamais  arbre  de  telle  era 
*  '  deur  Son cfeorte  eft po!ye.!iilee,& fans  mouffeiexcepte celle 

partie  qui  eft  depuis  la  terre,  aux  premières  branches  :  car  en 
cefte  nartie  l’eftoreceft  afprc.L’tfcoi  ce  elt  de  couleur  feinbla 
ble  a  celle  de  Lotus.Les  branches  cnuironnent  l’arbre ,  quafi 
depuis  rerre  iniques  à  la  ci  me  à  mode  deRouc  &ce  par  cfpa 
«s;&  inttrualies  toufiours  en  aigu  i  Fin  de  contre  mont,  de  for 
te  qu’à  les  voir.de  loing ,  ili  repreftntent  vue  Pyramide.  Les 
fueiUes.ainfi  qu’ilz  difoiét  font  fem  b  labiés  à  celles  de  Pin,ou 
Meleze  :  toutefois  elles  fontplus  courtes ,  eneores  qu’elles 
Ibient  menues,  8t  ue  font  point  piquâtes.  A  quoy  au  fu  s  accor 
de  PI  me.  Ses  pommes  font  fembkbles  à  cdlès  des  Pelfesrtou, 
Plin.bifl  ,n*t.  tesfois  clics  font  plus  longues  plus  dures ,  &  plu  s  nourri  es;  St 
font  fortes  à  arracher  de  leurs  queues. Elles  côtiennét  &  por¬ 
tent  vue  graine  Femblable  à  tel  le  de  Cyprès ,  félon  que  Pline 
R-ltn-dt  Ce  dic.Du  tronc  fort  vne  Refîne  blàchc  &  liquidedaquelle  néant 
Jr,  d.„  a.  moins  par  traia  de  temps, fe  greine  à  la  chaleur  duSoled. Au 
j y  ’  cmis  (lient, que  celle  forte  de  Cedre  porte  deux  fortes  de  Refï 

BeUo  bt>  ?  de  r esidont  l’vne  eft  enclofe  &  relier  rée  deflouz  l’cfcorce ,  com- 
jj  me  vne  Apollume  aînfi  qa’elt  le  Büon,au  SapimSt  que  l’autre 

.  eibir  Je  Refîne  fort  hors  l'efcorce:St  néant  moins  toutes  deux  font  sp- 
a  Y  „,U  «ellées  Ccdria.  Voylâee  que  i’ay  apprins  de  mes  amis  tou. 
.  ■  ‘  cfljt  le  gràd  Ccdre.Lcfquelz  mefemt  eftônerdece  que  Théo 

.  ‘  ..  phraiUiJ  &  peut  dire, apresluy.Diofcoride, ont  efirrit  indiffé¬ 

remment  que  tous  les  Cedres  produifent  leur  fruièl  fèmbla- 
ble  à  eduy  Je  Ge  n  eu  re,  eneores  qu’il  fut  plus  gros  :  veu.qu’à 
la  venté  le  grand  Cedre, duquel  leulemêc  Diofcoride  a  cferit, 
produit  fis  pommes, femblablesà  celles  de PelTes.  Au  relie, le 
cœur  du  Cedre  eft  extrêmement  dur,&  odorant:&  eft  rouge, 
comme  celuy  de  Meléze.  En  fgmme  toute  la  matière  du  bois 
Tlm.hifl.tiat,  fort  durerqui  eft  la  caufe  potirquoy  les  Anciens 

].bnt  immortel  ayâs  opiuiô  qu’il  ne  peut  deuenir  vieil, 

caduc.ny  vermoulu. Pour  celte  caufe  Salomon  Roy  de  Iuda, 
fit  battit-  le  Temple  de  Icrufalcm.de  Cèdres. Et  d’ailleurs,  les 
payent  &  Geritilz  en  formotent  leurs  ftatues  &  images  ;  cftj- 
mans  qu’elles  R-roiét  de  telle  durée, que  fi  elles  eftoiêt  de  Mar 
bre  ou  deBronze.Lc  bois  de  Cedre  eft  non  feulement  bon  à 
faire  nauircs  ;  mais  amii  eft  fumptueux  en  tousbaftimens  de 
confeq  n  e  n  ce  :co  m  m  e  bois. qui  tîtmeure  toufiours  en  fori  en- 
tier.fans  eftrécorrôpu.I.e  Cedre  ay me  les  Rochers ,  &  lieux 
ftoiilz  ;  bi  fur  tout  les  Montaigne*.’ Il  eft  toufiours  vert.  Tou- 
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tesfois  fi  on  luy  taille  les  cimes ,  &  germes, il  ne  regerme  plu» 
comme  font  le  Cyprès  le  Pin, la  Meleze ,  &  plufieurs  auftrcs 
arbrcs:ains  meurt.Thcophrafte  &  Pline  dtent, que  les  Princes 
d'Egypte  &  Je  Surie-i  fâulte  de  SapirSj  font  leurs  n  autres  3  & 
autres  vaifteaux  de  Mer,de  Cedre.Et  félon  ou’on  dit  ÿ  le  plu» 
gi^nd  Cedre  qu*on  euft  veu.fut  prms  en  Chypre  pour  fermr 
i  la  Galere  de  Demetrms^üi  auoit  vnze  ramts  par  bancicar 
ce  Cedre  eftoir  de  cent  trente  piedz  de  long:&  gros.autir  que 
trois  hommes pouoient  etnbrafter.  Quant  au  moindre  Cedre 
y  en  a  aufli  deux  eÿeees  Jehan  les  Autlieurs  defîufdit?.  :  car  il 
y  a  des  Cedres  deLycie^  des  Cedres  de  Phemcieilefquek 
font  fem  b  labiés  au  Geneure:mais  neâtmoins  font  différés  ea 
10  füetJks*Car  Je  Cedre  Phénicien  a  lesfuciües  du  tout  fembla 
blesau  Geneure  dures, piqua»fes3&  aîgucs;^  pour  ccftc  eau* 
fcelUd  appelle  Oxy cedre.  Mais  le  Cedre  Lyaen  a  fes  fueilles 
plus  petites  &  plus  efpefles  coutesfois  moins  efpmeufes  &  pj- 
q  Liantes  que  celles  du  Pheniden:tellement  qu'on  diroit  quafî 
que  c'eft  le  petit  Geneurc.Son  efeorte  eft  rougeaftre  :  &  font 
fes  branches  pliables j.coiti me  Oziers.  Cej  efpeces  de  Cedre 
portent  fruiét  en  roue  temps:  mai  s  neantmoins  le  fruid  d'Oxî 
cedre  eft  plus  grand,  5c  plus  bel  à  voir.  Le  Cedre  Pheiiicien 
croift  en  plufîeurs  endroitz  d'ïftrie ,  5cen  quelques  mdnntz 
de  Carmole.  II  eft  fort  femblable  au  GçneurerÊc  i^eft  différée 
qu'au  fruid  lequel  eft  plus  grâd  plusrougej&plus  doux.que 
t0  celuy  du  Geneure.Ceux  du  pais  les  prennét  pour  Geneurcîj 
Mais  ayat  receu  de  mefler  George  Reffineer>Mcdecm  fort  re 
nomme  audit  pais, vne  branche  d'Oxycedre, qu'il  auoitappor 
té  de  Pcfïn  Burgade  dudit  pays  de  Carniole ,  qui  eftoit  toute 
chargée  &  eiuuronnée3&  comme  cucaftee  de  grains }  &  d'ail* 
leurs  eftant  recors  de  ce  que  i'auoye  leu  en  Theophrafte^Ga 
licn,&  autres  A utheurs  ancien $Wm*cntra  inco n tînen c  en  opt 
nion  que  c'eftoit  vne  branche  du  petit  Cedre.  Car  côme  tien 
nent  les  Autheurs  tant  anciens  que  Modernes* il  eft  fort  diffi* 
elle  dedifeerner,  à  vetie  dœiU'Oxy  cedre,  du  Gen  cure,  fin  on 
au  fruifrattendu  que  le  froid  du  Geneure  eft  noir  &  pers  4  & 
pait:mais  celuy  dOxyccdre eft  plus  gros:  &  eft  rouge  rouffa* 
lire.  La  plante  donc,  que  noos  dïfons  croiftre,  en  abondance» 
JO  en  Iftrie,&  dont  nous  auons  mis  icy  lepourtraiéljn’eft  pas  du 
genre  des  grans  Cedres  lâins  eft  celle  efpece  de  petit  Cedre, 
qui  eft  appeilée  Cedre  Phénicien, ou  Oxyce  Jre;  Quant  au  Ge 
dre  de  Lyciejen’ay  eneores  eu  moyen  defauoir  quelle  plan¬ 
te  c'eft  car  elle  m'eft  du  tout  incognue.Bié  eft  vray,  oue,  eftat 
à  Prague, ville  capitale  de Boeme-Ad^m  LeonoruSj  homme, 
pour  fan  ieune  âge  excellent  en  fauoir.me  monftra  vne  Pkn- 
te7que  quelque  herborifteauoir  apportée  des  Montaignes  de 
Morauie ,  en  lieu  do  Sauinîer.  Mais  Payant  bien  examinée  & 
cfpluchéejl  cognutque  ^eftoit  le  vray  Cedre  Liden>&pour 
tel  le  me  monftra.  Parainft  luy  donnant  l'honneur  de  h  co- 
gnoiftance  que  i'en  ay  eue, par  fon  moyen,  iePay  faiét  mettre 
A  0  icy  au  vif  comme  die  eft.Ses  fueilles  broyées  entre  les  doitz 
^  rendent  vne  odeur  fort  bonne ,  &  qoaft  femblable  à  celle  des 
Pommes  de  Pin.Ceftc  plante  produit  fon  fruïâ  feulement  i 
la  cime  des  rainceaux  :  &  eft  le  fruid  plus  petit }  que  celuy 
d'Oxyccdrus.Ce  fruid  eft  vert  à  fa  première  ylTuc^ommc  ce 
luy  de  POxycedreæn-apres  il  deuient  rou  ftaftre  ^  puis  fe  fait 
rouge ,  quand  il  eft  pleinement  meur.  Il  eft  vn  peu  amer  au 
eo u ft: &  ft  eft  affez  o doran c.  Au  r efte }  côme  deflus  c ft  di d, 
leCedre  produit  vne  Refîne,  qu'on  appelle  Ccdria,  ooiade 
grandes  propriétés  en  Médecine.  Mai  s  les  Marchans  de  Surie 
ny  de  Chipre  ne  nous  en  apportent  point:combien  qu'il  y  ayt 
grande  quantité  de  Cedres  efdites  Regios^  ainfî  qu'on  dit.Bel 
Ionîusjce  vénérable  do  deur,  eft  d'opinion  T  que  la  Cedria  ne 
jo  croift  point  feulement  es  Cedres:  mai  s  auflï  es  Peffes>  Torches 
Mdezes , Cyprès, Geneur es, &  Bouleaux,  Et  attribue  à  toutes 
fes  Ccdries  Jes  mefmes  facuitez  &  proprictez,  que  Diofcori¬ 
de  Galien.  &  au  cr  es  Autheurs  anciens  ont  attribuées  à  la  Ce 
dria^qui  eft  la  Refîne  du  Cedre,  Et  pourfuyuant  fon  erreur,» 
fî  n  d'apprefter  a  rire  aux  Jedeurs  de  fes  Ocuurcs ,  il  dît ,  que 
fes  Ccdries  contregardent  de  putrefadion,les  corps  mors^auf 
fî  bien  que  la  vraye  Refîne  de  Cedre.  Comme  fî  les  Refînes 
de  Pefte,  r  i  n  jMcleze ,  C  y  près,  G  en  eu  re,  St  Bq  ulcau ,  n'eftoienc 
en  rien  differentes  entre  elles,  en  qualités  St  propriété*.  G  r  ie 
croy  que  k  bonhôme  s'eft  abufe  aux  parollcs  de  Plincdequcl 
dit. que  en  Surie  la  Poix  eft  appeilée  Cedrium.  Mais  il  n'a  bié 
entendu  fon  Autheur  :  car  les  parolles  de  Pline  font  tdles:En 
Europe,  de  la  Torche  du  Pin  cuy  te  fc  fait  la  Poix:  qui  eft  fort 
propre  à  empoifler  les  nauires  &  à  faire  autres  chofesXe  bols 
de  la  Torche, mis  en  pièces ,  fè  met  en  fourneaux  enuironnez 
de  feu  pour  k  brûler.  Sa  première  Tueur  coukjCQme  eau ,  en 
vn  canal. En  Surie,  on  appelle  cefte  liqueur  Cedrium :&  a  tek 
le  propriété ,  q  les  corps  des  Trcfpafleï.  font  baignez  &  trem 
pez  en  telle  liqueur,  en  Egypte  »  pour  les  contregarder  de  pu- 
trefaéticm.  Aux  parollcs  de  Pline,on  ne  peut  comprendre  au- 
chofek  mon  iugement ,  fînon  que  ks  Sy tiens  appelaient 
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celle  ]>re'miercjii]ueur  ,  qui  Ibrcoir  delà  Torche  brûlée  Ce 
Jriû-Cîi  aulli  ilz  n’auoièe  autre  Poix,  fînon  celle  qu’ilz  tf 
roiêt  du  Cedi  e:comme  en  Hurope,  on  la  tire  de  la  Torche  du 
Pin. Or  que  la  Poix  fe  face  du  bois  de  Cedre.Diofcoride  Ga 
lien, & Pline  le  cefmoignét.mais  ou  ne  trouuera  iamais  qu’ilz 
*y«H  dit  (jue  la  Cedna  promène  en  autre  arbre, qui  porte  Re 
fine  excepte  au  fe ul  Cedre.  loinâ  qu'il  n>  a  Aüàieir  ancien 
quel  qli  il fmt,qui  die  qu'il  y  ayt  Poix  ny  Refine  en  cefl  Vni 
ucrs,qui  corrompe  les  corps  vmans,&cdtregarde  de  putrefa 
a'° lcs  corPs  mors, exceptée  la  feule  Refîne  de  Ce  dre,  oui  fc 
lô  eux, a  celte  propriété  finguliere  &  parti  cul  iere.Oui  nie  fait 
ei  limer  ql 1  ine,au  lieupreal  lègue,  a  entédu  de  la  poix  du  Ce 
drei&  q  liellomus  a  iourdemétfaill y  en  cefl  endroit,  comme  10 
aullt  en  plufîeurs  autres, félon  q  nous  mÔllrerôs  qttduutioiir 
Dteu  aydant.  Au  relie, les  Exêplaircs  deDiofcor/de  varier  en 
l’odeur  de  la  Refîne  du  Cedreicar  atteus  mettét  qu'elie  ell  d’o 
deut  forte  dtaigueimats  Je  vieil  exéplatrcefcritila  main  mer, 
vehemente  en  bdétmfîgmfiài.par  ce,  q  la  Refîne  de  Cedre  elî 
vehementemet  odoritc  & non  pas  forte  en  odeur, ny  puante. 

Ce  mie  Vergile  mollre  bre,appellit  la  liqueur, qui  âiÛiHe  du 
Ced^odorace.f  uchfîus.liôme  de  grâd  fauoir,  fait  métion  de 
la  Refîne  du  Cedre  en  fa  copofitiô  de  Myth  ridât: &au  deftault 
McdlcAn  qu'on  peut  vfer  du  Biion  &  Refine  de  Sapin ,  dîi- 
maiu  ccs  deux  rdmes  eftre  de  mefme  qualités  &  propriétés. 
Mus, quant  à  moy^ttendât  qu’vn  autre  die  mieux  ie  fuis  d'o- 
pmmn  de  luyurc  Galié.  lequel  ordône  leLadanü ,  en  deffauh 
4e  G  edm.  Tou  te  s  fois  qui  fubftirueroit  le  Vernis ,  en  deffaulr 
de  Cedna,  il  n'y  aurait nasgrâd  mal. Car  tous  fimplifos  con- 
menuet  en  ce  qu'entre  le  Cedre,*:  le  Geneure  y  a  telle  fimili 
tude&ccl  rapport,  qu’à  peine  pourrait  on  dîfcemervn  arbre 
de  l'autre  3  fi  la  différence  ne  fe  mamfeftojt  en  leurs  fruiftz. 
Quant  aux  Cireront»  ers,  don  t  quàfi  tous  les  Vereiers  d'Italie 
(but  dorez. noz  colles  de  Mer  ,pourcc  que  c'eff  vu  arbre  du 
tout  différé  tau  Ccdre:&  queçy  aprës,Diofcoridc  traitât  des 
pômeseti  fait  métion:  no  us  nous  referutms  d'en  parler  audit 
Leu. Or  Galié  faifant  métion  du  Cedre,  dit  en  cefte  manière: 

ÏJ  y  a  deux  dpcccs  de  Cedres:car  les  vns  icttéti  force  lettons 
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t  ta  fuye  &c  Ces  paroi  les  <iela  fuye  du  Cedre,  „c  fc  treu 
uent  point  en  plulieurs  exemplaires  Gréez  de  Diofeoride  nr 
communs.que  Anciens  :  dont  i’ay  bien  voulu  aduertir  Je’l, 
tteur. Pïrquoy,puiS  que  Marcelin*  ne  les  a  mifes  en  fa  tradu 
«ton, lequel  dit  auoir  eu  en  mains  plufîeurs  exemplaires  de 
Diolcorideue  tienz  quece  font plulloil  parolles  adiouilées 
que  vray  texte  de  Diofeoride.  J 

Laurus:  François,  Laurier:  Grec ,  Daphné': .Arabes, 

(j aur,ou  Gar:  / taîtens,  L  aura:  FJpagnol^  L  aureî, 
ou  Loureiro  :  ^ÆUemas,  Lorbeerbaum.Son frnif}, 

en  Grec,  Daphnides:en Latin, lauribacca: italien’, 

bacche  de  Lauro:^Hema,Lorbeer.  C  FF.  Jcc. 

L’vnedes  efpeces  de  Lau 
rier, produit  les  fueilles  lar 
ges:&  l’aiure  plus  eftroi- 
c  es.  Tou  s  les  Lauriers  font 
chaux, &  remollitifzidont  rtrgiUUr.7 
vient, que  s’alleant  et  le  fo  ,  . 

mcnütjpar  dellus  deleur^;^  ” 
uecDctionj  cela  ay  de  gran 
demét  aux  deffaux  de'TA- 
marris,  &  de  lavelcie.  Les 
fualles  vertes  rellreignét 
iegerement:&  broyées  Ôc 
appliquées  aux  pointures 
des  Mouches  guêpes  ,  & 

Mouches  à  miel,  elles  le r- 

u  en  t  grandement:  5;  mitigüét&amoindriiTentro  u 


femblables aux  7rbrè2  3°  ?  aPP%U«,S  G**. Ukr.7 

Tous  font  chaux  &  fecz ,  qnafi  au  tiers  dqsSKïSto  r. «  breuuage,  elles 

(qui  ell  1  huylede  Cedre)  approche  le  quart  degré  de  chaleur  ï/.n,t  1  c,‘Omac1&  prouoqutt  a  vomir.hon  fruift 

elt  plus  chaud, que  les  fueilles.Parquoy}eftâc  broyé 
Sc  incorpore  en  Miel  ou  vin  cuyt,&  prins  en  forme 
de  lootb,ou  £leétuaire,il  ell  bon  aux  Phtifiques  ,a 
ceux  qui  ont  difficilcmét  leur  aleine ,  fin  on  ayans  la 
telle  droite,& a  tous  catarres  &  fluxions  de  lello- 
mac  &  de  la  poitrine.  Prias  enbreuuage  aucc  du 

. . I _ _ mmmm  Vin,  ilaydeaux  pointures  des  Scorpiôsi&nettoye 

caries  autres  lôntde  grade  vertmdelbrce  que  mefmes  ilz  cor  >0^  °^c  es  cfcaillcs  &  caches  biâcbes  qui  viennër  au 

rfinrfîléf  la  rhaii-  dev  rm-nt  mai-t  Mnic  4tt  1-  n  j..  “  v_  1  r 


iOMjtumumua  quaii  du  «ers  nègre,  mais  Ja  Cedna 

(qui  eff  l'huyle  de  Cedre) approche  Je  quart  degré  de  chaleur 
citât  enfembiemét  chaude  &  fubtile.Qui  fait  qu'elle  putréfié 
Jcs  chairs  molles  &  defeates/aos  douer  fentimêt  de  tk>uleur: 
comme  aufli  font  toutes  autres  drogues,  qui  font  chaudes  au 
mefme  degr é:&  ont  d'ailleurs,  vne  fubffâce  &  efienec  fnbtile. 

Mais  es  corps  robuffrs,rl  luy  finit  plnsde  téps,&  a  peine  peut 
die :  opérer.  Or  telz  imdicamés  fontcon  ofife.vJceratifz,^  pu 
trcfiiüifz:mais  ncan  t  moins  J  a  diffcrëcequi  eft  entre  eux ,  eil, 
que  les  vns  font  plus  vertueux  &  les  autres  moins,  Entre  ces 
medicamens, la  Refîne  de  Cedre  efî  la  moindre  en  operation: 
car  les  autres  font  de  grade  vertu:dt  forte  que  mefmes  ik  cor 
rompét  Ja  chair  des  corps  mors.  Mais  au  côrrJre  la  Refine  de 
Cedre  ksdeffeehc  &  garde  de  corrôpreicôme  celle  qui  mâge 
1  e  u  rs  h  u  ui  eu  rs  fu  per  h  ux,  fan  s  ro  utes  fois  greuer  1  es  corp  s  fo- 
Jidcîî,Es  corps,  qui  font  en  vie  J  a  refine  de  Cedre  effir  dchauf 
fee  par  la  chaleur  d*iceux»rtiâge  &  côfu  me  Ja  plus  tédre  chair* 

Rarquoy  tiefe  fault  efmtruciller ,  fi  ayant  telle  force  &  vertu> 
elle  tue  &  pouXj&jédcsJ& les  vermines  des  oreiîlesjS;  du  \6- 
rr  c  :  &  fi  a  ppl  iq  u  éc  t  J I  e  fai  r  m  ou  ri  r  J 'en  fan  t  au  vë  tre  delà  m  e- 
re:& effâc  mort  Je  fiait  fonir  hors  s'elle  garde  de  conceuoir, 
s'en  eftit  frotté  Je  mêbre  j  auâc  que  cognoiffre  charnelltmët 
la  femme,  comme  ayant  ptuffiuice  de  faire  refbrtir  hors  Ja  fe- 

mcncc,  fur  tous  autres  medicamens  qu'on  pourrait  préparer  j-  vu  oc*  autre  sauner  iont  arnres  lortodorâs'Jdüueizi fè- 
pour  ce  regardé  en  fomme  a  plufîeurs  autres  proprietcz  fin-  yo  Jô  J  es  Anciés/pnf  confacrez  au  SoielJ^  mefmes  honorez  de 
^uhcrcs.qm  monfîretqu  elle  eiï  vehemetemét  chauderCome  I tipoî ter. Ancien nem et  l'vfance  eibitâ  Rome,  de  parer  feule 

iouieur desdërz.A  mefinp  fps  rnnt-p  b.  j„.r _  . 


corps.Lc ius  du  friuél  dillillc  aux  oreilles ,  aucc  vin 
vicux,&  huyle  Roiatjert  gran  démet  aux  douleurs, 
pefanteurs,etlurdi£ez  doreilles.  On  le  met  es  Medi 
camens  qu’on  fait  pour  les  laflïmdes:&  en  tO'Us  vn 
guens  chaux  &  refolutifz.  L’efcorce  de  la  racine  de 
Liurier,rôpt  la  pierre, tue  l’enfant  au  vétre  de  lame 
re,&fert  à  ceux  qui  ont  malauFoye,  prins  en  breu 
uage,au  pois  de  trois  oboles ,  aucc  Maluoyfte ,  ou 
vin  odoriférant, 

_  L’vn& l'autre  Laurier  font  arbres  fortodorâsfîcTqucîz,  fe- 

Jn  ipç  Ann«  fftnr  j'rthAr’vliT  -iin  C,ib,il  L  r \ . 
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d'appaiflr  la  douleur  des  détz5&  mefme  les  rôpre ,  eftit  mife 
&  diftilëe  dedés.  Elle  fubtihe  les  cicatrices  des  yeux  :  &  fenà 
ceux  qui  ont  la  v  eu  e  trouble.cau  fée  d'h  u  ni  eursgroflés  êevif- 
queufiis.En  ou  1  tre  Ja  plusgrafl'e  &  huyleufe  partie  de  cefte  re 
fine  j  laquelle  fè  recueille  en  la  laine  fufpemfue  &  mife  fus  la 
marmite  ou  cuyroit  ladite  Refine»  eft  plus  fubtile  que  jfeft 
toutcla  Refinc  entier e:toutesfbi s  elle  eft  moins  aiguc;&  fi  ne 
J  ai  fie  d'dtre  aufli  chaude.  Et  fi  a  Je  mefme  rapport  au  refte  de 
la  Refine  qui  demeure  au  fous  de  h  marmite  ?  que  l’huyle  a  à 
falye.  Car  ceftt  fondrée  côme  elîant  plus  grofie  &plus  moi- 
danteja  auilî  plus  t^rande  vertu  aperitiu^  Déjà  vient ,  qu'elle 
nuyt  êc  caufe  douleur  es  vJcerpsj&les  efchaufFe  &  enflamme. 
Mais  l'huyle  de  Cedre  a  vne  vertu  fi  douce }  quemefinesles 
PaifansJ 'ayant  bien  expeiimëtée ,  en  guéri  fient  les  vlceres  3t 
plaves  de  leur  beftiafqu'on  leur  afabtaucc  les  Forcç^en  les 
tondât:comme  aulli  iiz  font  dt  poix  Iiquidc:&  en  vfent  pour 
nettoyer  leur  BcfHal.de  vermines  &  Tiquctz  qui  leur  font  at¬ 
tachez  à  la  peau.  Quant  au  fruia  du  Cedre, qui  ell  appel  Je  Ce 
drîdejl  cft  plus  tempcré:de  forte  qu'on  en  peut  manger: mu- 
te  s  foi  5.  fi  on  en  mangeoit  afiez ,  il  caufe  vne  douJeur  de  tefte> 
&  vne  ardcur3&  mordication  au  ventre. 


meut  de  Laurier  Jes  palais  des  Empereurs  Si  grâs  Pontifes.  La 
quelle  couftumejdure  encores  auiourd'huy  :  côme  aufli  pJu- 
fieurs  autres:  que  nous  auôs  pnnfcs  &  tirées  des  Gentîlz,  Car 
quand  la  fefte  cû  en  quelque  lieuj  nô  feulemét  on  en  pare  les 
portes  des  eglîfep  ains  aulli  on  en  fait  feftôs*Arcz>&  colôues, 
quâd  on  veuJ  t  fa  i  re  en  rrëc  à  q  ue  1  q  ue  gnm  d  perfb  n  n  âge  ou 
Prince,  en  fiérifc  dôjpatxrcar  Je  Laurier  cft  fignificatcur  de  paix 
auftî  bic  que  l'ohuicr,  J3arquoys ancien nemêt  en  guerre,  quâd 
les  SoJdacz  monftrojët  vne  branche  de  Laurier,  c’eftoit  figne 
ail  cure  depaix.Suy  uàt  laquelle  couiiume,  le  Rcuercndifhme 
Cai  dînai  de  Trence,grid  amateur  &  feétareur  depaiXjpour  fi 
gne  particulier  de  fan  deflein,  &  comme  pour  fa  marque, fait  ^ern^y(^  de- 
mettre  en  toutes  les  peintures  &  ftatuës  ?  dont  fes  Chafteauxy^r,^r^r^ 
Si  palais  font  richemét  Sc  abondàment  ornez  &  décor ez  >  &  ^  Trente. 
me  fines  tn  fa  vai  fiel  Jetât  d'or  que  d'argëtjvn  rameau  de  Lau 
rier3en tortillé  auec  vne  Palme  fforierainfi  que  ceux  pourront 
voir  qui  auront  ceplaifir  de  vifitcrles  dstz  ChaJteaux  Si 33a- 
lais. Les  Romains  porto  j  et  le  Laurier  en  figne  de  JieJîé  Si  vi- 
éloire.Et  toutes  8:  quantesibis  qu'on  auoir  nouuellcsâ  Rom- 
me  de  quelque  victoire  par  tous  les  rëplcs  on  mettait  du  Lau 
rier  au  giron  de  luppftcr. Me/mes  tous  les  ans  ilz  euuoyoïent 

f  l  dons 
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dons  &  offrandes  au  tépk  d'ApoIlo ,  tjui  eftoit  au  Mont  P*r- 
nafiusipour  ce  «  là  croifloiêt  les  plus  gras  Lauriers  cju  onpeut 
trouuer.Au  relie, on  peut  bié  dure  4  le  Laurier  tut  emioyeda 
Ciel  à  Rome, pour  corôncr  les  Lixiper  eues,  Car  Lima  UrulU- 
la  a  par  après  fui  mere  d'Augufk,  cflât  vne  fois  alp  £  en  on 
lardin,vne  Aigle  lu  y  apporta  vue  Poule  du  tout  biaohe,  qui 
Lotir itr  tippor  portoit  en  ion  bcc  va  Hameau  de  Laurier  chaig  _  c  rui  * 
te  4#  CitL  le  luy  mit  eu  fon  girb,  fins  luy  taire  aucun  mol .  Ce  qu  ente  i 
dans  les  A r  ulp ice s  ■  or d 6 uei  çz  M  nourrir  foigncukmct  u  pou 
le,  pour  onokne  h  rafle  &  de  placer  le  rameau  de  L'aimer ,  & 
q u ’ïfut  fotgneufem ét  gardé, Ce  que  fui:  fakt;&  fut  plate  ce  ra 
meau  de  Laurier, eü  vne  maifbn  de  plufince  dçCdai  jvoiinte 
d  n  Ty  b  re  J  oi  ng  de  Rô  me  n  eu  f  iti  i  1 1  es  :  laq  u  cl  le  fu  t  app  ell  c  e  ï  a 
niiifoii  des  Pouks  pour  ce  regard.  Ce  rameau  delauner,  en- 
cores  qu’il  n'euil  point  de xaeinesA  * nt  neatmoms  en  celle  per 
fçaiô  &  gradeur,&  multiple  rit.  qu’eu  peu  d’ânées  en  ce  lieu 
là  y  euftv ne forelt  de LaimmXkJqucl^depms.Cdar  tnorn 
T  Une  de  mfphîttefÀ  ennemis  .entrât  à  Rômc.en  portait  vn  Chappcait 
fiur  gron-  &  Vue  branché  en  fa  mainte  depuis  les  Empereurs  en  leur 
(leur  predt-  m6phe$|eftoiët  coron  nez  dudit  Laurier ,  &  en  portoiet  ni  ra- 
jsmtf.  mcL  a  la  main  Xefquetz  rameaux,  les  triomphes  «ttfta 

fe  p3  ar,  toutes  lieux  plus  minés  &  plus  fameux  des  col  unes 
de Rômc.Tellemét  qu’on  Voyoit  à  Rqmmeplufîeurs  toufles 
4k  boccapes  de  Lauriers  qu’ilz  appelîoiëtcn  I atin .Lan  reta: co¬ 
rne  efloit  eduy  qui  fut  ïfouué  au  mont  Aucnrni  a  Romrnc: 
lequel  efloit  mk  ux  maintenu ,  &  auoit  pins  long  teps  dure 
que  les  autres  foreftz  de  Laurier, Certes  ce  que  le  Laurier  t± 


qx çttejmrd  ny  i  choies  lacr mtny  à  iVmcC^ny  agradeurs- 
nv  à  MaiHléziams  le  plus  foiiuét  tombe  furies  Clochers  des 
Edîfès/urks  fuperbes  Palais  &  Oiseaux  des  Princes  et 
Roîs,&  bien  fomientuiemiferablemétles  hommes.  Mus  le 
Laurier  ifefl  rimais  frappé  de  fondre ,  que  ce  ne  fbk  vn  puia- 
de  quelque  grand  malheur  à  venir*  Mefincs  on  tient  pour 
certain  q  la  matfbn.ou  y  aura  du  Laurierseil  affeurée  de  ton¬ 
dre.  Pour  cdk  caufë  Ty  berius  Cefar, cr^nat  la  foudre  ,  por¬ 
to!  t  vu  diappeau  de  Laurier  quâd  il  ton  noie»  Le  Lam  icr  a  \  er 
tu  de  faire  le  feu,  de  fbyisefnie:car  frottât  Colombie  deux  brâ 
j „ t _ ™  r,-  jjr„r  J,i  CrtiifFr^nnIttM-iTéïil  en  fottiraii 


de  ble>  toute  la  nielle^  qui  gafte  le  blé  î  s’amafîera  fut  lefdites 
bradées :&  demeurera  le  blé  cxëpt  de  celle  calamite.  Les  Poe- 
j d/en ,  tibr,  J*,  tes  parf ai  Xz .  eftoi  ét  cou  ron  n  ez  de  Launç  n co  me  elî  an  c  J  c  p  ris 
fïœpLmsàtc*.  ordonne  des  Mufes  aux  v  ray  s  fecUtcurs  d'icelksXe  corbeau 
avant  tué  le  Chamcko  belle  vcnïmeufc  a  Ton  recours  au  Lau 
ïî£r  ,  &  en  vfecônie  decontrcpoylonXes  Ramiers, Merles ^ 
phifîetirs  autres  oy  féaux  le  purgent  de  Laurier.  Theopln  al^e 


"  pierrejaiuft  qu’on  peu  t  voir  en  ia  partie  q  u'on  voit  par  ddîus 
Pçatumats  ncantmoins  iiz  font  du  tout  fèmbkbles  aux  autres 
plâtes  vcrdesA^nt  çs  fuçiîles  j  que  au  germe.  Mefmcs  on  voit 
o  un  me  met,  au  Thim  Ja  couleur  de  fi  deur  5  côme  fî  elle  n'c- 
floit  du  tout  efpanye.Ces  arbres  font  lôgs  en  u  non  trois  cou 
dées.V  oy  là  q  d  i  t  ThcophroEc,  Galië  pari  ât  d  u  I  aur  1er ,  d  s  t  ai  n 
h dcnMbr.  £+  fhLes  fueilles  ik  le  frai  et  du  Laurier  J  epchét  &cfcliauflent 
'mpimsdità*  vchcnaenttmét:toutesfbisplüs  le  frutû  q  lesfiietüesX’cJcorce 
delaracmccfï  moins  aigue  &  chaude:toutcsfois  die  dl  plus 
anicrcj  &  tictie  ne  fçay  quoy  de  railnngent.  Pour  celle  caufe 
elle  rompt  la  pierre  &efl  profitable  au  ïbye.  Onlaboitauec 
Maluoyhe.oa  vin  odorant.au  pois  dé  trois  oboles* 
P!atams:Fr4ttcoiSjPldtt?QH  Plane:  jfrabes^Dulb;  H* 

C  H  ut  P-  X  CI. 

Les  plus  tendres  fudlles 
ipp  du  Plane  cny  tes  en  vin  * 3c 
^ ü  e mplaft tées ,  arreftent  les 
dilbllations  etfluxions  des 
yen  x:  &  oftent  couïcs  in  fia 
nudons5enflaues ,  &  tu¬ 
meurs.  Se  lauada  bouche 
de  la  deeoûioh  de  refeor- 
ce  çuy te  au  vin>cela  ofte  le 
mal  de  dcns*Lc  fruidt^cn, 
beu  en*vin>donne  kcours 
n  cv^  au  x  m  n  r  fu  resdesSerpens 

Et  incorporé  au ec greffe, 
lui  làvi  1  n  pue  F  1 1  n 
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ton  ou  poudre  qui  eil  iutles  fueilics  & 

ne.  nuyt  aux  yeux  &  aux  oreilles  tombât  fur  icel  es. 

Lefiine  ne  croifl  point  en- Italie. Encore  que /eloaXhet. 
phrailcl’Iuhc fait  atrouffie  &  abbreuuee  de  j>  ufiîurs  &  gras 
nettuw  car  certes  fi  en  ltalie/e  treuuent  des  Plues  en  place, 
côme  l’en  ay  veu  à  Padnne,  &  à  Naples, il  famt  eflimer  qu  on 
les  ave  apportez,  d’ellrages  réglas.  Comme  an ifi  fo.foiene  an. 
ciénemeM  les  RomainsJefquelz  iaifoient  foigneufimtnt  ap¬ 
porter  des  Planes  par  la  ma-  Ionique ,  pourftruir  feulement 
d’ombre.Ecauoic  on  les  Planes  en  telle  eftinie a  Ranime, que 
long  temps  fut  qu’on  les  airoufaitde.vimcar  ceft  arbre  ayme 
IO  fort  le  vin;  en  cotes  que  de  ion  naturel  il  ayme  lesriuieres, 
ruyüeaux  3e  fontaines. Le  Plaaie  s’eftèd  en  brâches,.&  s’efpâd 
merueillcufemét.  TellemétqLicinius  M  utianu  s  gentil  hom¬ 
me  Romain  (félon  que  dit  Piine)voulut  que  tous  &  prefens, 
&  à  venir  cntêdiflent;q  luy  eftàt  Gouucrneur  de  Lycie,  pour 
les  RomainSj  veit  audit  pai$,vn  gridPhne.mjspour  vmbage 
a  plakX/ür  vn  grid.  chemin ,  auprès  d’vnc  fontaine  belle  & 
freebe:^  efloit  c^eux  &  caué  par  Je  bas;&eüoit  G  gros ,  qu'au 
piedd'jcchiy?y  auoit  vne  Baume  ou  taniere  de  quatrre.yingtz 
pied/,  de  long. Ses  briches  elloiéc  corne  grâs  arbres  :  Et  eftoiêt 
tant  efpanduesiqti'elles  feruoiet  à'xn  grand  cou um.  Et  pour 
deferire  le  creux  del*arbre3coiniTi'iJ  ciîoit:il  dit.  q  au  dedans  y 
auoit  vue  Cronppe  faire  en  rond, félon  l'arbre,  qui  efloit  com 
20  me  de  Toufou  Lierre  ponce  toute  couuertc  de  moufle.  Et  af 
ferme  que  fouuétesfois  Juy  d.ixhuytiefme  a  bâqueté  au  creux 
dudit  arbre  ;  ayât  Jà  dedés  aile  z  deq  uoy  fe  feruir  de  fïilafTes  $c 
Matraz,  fans  danger  ny  de  veut  ny  de  pluye.  A  y  niant  mieux* 
comm’ii  efloit  gentilhômc  bien  nourry,  coucher  en  ce  Trou, 
au  bru)  t  des  fueili es, qu’en  vue  Salle  bien  tapifîec:&  comm'il 
dit  il  y  prenokgrad  pJàiEr.On  dit  qu'en  Candie ,  y  auoitVn 
Plane  près  d'vnc  fontaine  belkjqui  toufiours  eftoît  vcrtXouz, 
lequel  ceux  du  pais  diét^  curopafut  violée  de  luppieer.Not 
Planes  d'Italie, côm'ilz font  elltager^pour  ii'auoir  le  Climat  i 
propos  ne  deuîénent  point  trop  grâsuüutesfois  Uz  ont  l'cfcor 
ce  malEue,  &  les  fudlles  larges  lemblables  à  celles  X-  vigne. 


&  mo  u  fl  uzi  d  cfq  u  elz  on  fai  t  de  Thuy  le,l  d  on  1  ^ 
efcrk  ^Xerxcs  eflât  eu  Lydie  print  fi  grid  plaiEr  à  vne  v  mbre 
de  Plane, qu'il  fit  là  câper  &  arrefler  tout  fou  Camp  ,  vn  iour 
eudcr:nidpdCint  la  confcquence  qui  pouoit  adüenir>poiir  ce 
peu  depIaifir.Le  Plane  dl  du  tout  contraire  aux  chauudlou- 
ris*  Son  E  ut  ncoi  poré  au  ec  Miel,& çmplaflréjoflc  &  eftdnt 

toutes  1  cci  i  les,  n  oirceu  rs ,  &  autres  macules  du  corps*  Galien» 
parlât  du  Plane,  dit  ainfî.  Le  Plane  dl  de  teperatute  froid  de  & 
humide  &  ne  tietgueres  plus  de  i’vne  q  de  Pautre:&  pour  ce¬ 
lle  caufc  fes  fueiiks  broyées  &  emplaflrées/ernët  emdemenç 
aux  Hcgmons  £t  Apoilumes  chaudes,  qui  cômencentà  venir. 
L'c  fcorcc  d  u  P  lan  e,  &  fonfru  i  éf  fo  nt  delï  icca  ti  h  ;  tell  c  mit  que 
40  la decoâiô  de  Pefcorcejcuy  te  au  vinaigre,cfl  fort  bône  au  mal 
des  dctz:&  fon  fruid  incorporé  en  fàm  ou  grdî'e,  &  appliqué 
fert  auxempoulesj  &  ylceres  caufèz,  du  fcu.Aucûs  brûlée  i'tfà 
corce.pour  s'en  feruirjCÔme  de  mcdicamêt  dcllicatif  &  abfler 
lïf&Ia  demeflâten  eau,en frotter  la  rogne,&cn  guerifrent:& 


lie»,PUt,tno. 


poudre  qn 

die  offenié^c  nuyt  à  la  Canne  du  Poulmô,  car  elle  la  delîe- 
chc,&  ex aiperei  Sc  galle  la  voix,  par  ce  moyé.  QueE  elle  tobs 
furies  y  eux  .ou  deJasles  orcilles:elk  nuyt  à  la  vué,& i  l'ouye, 

Frjxinus:  FrMcois,Frefne:Grec,Melu.  Italien }  Fraf 
fîno.-^i’lleman,  ’Efchern,Ffchebaum,  Steyneschern: 
£SjHtigi}ol,FreJno}ou Frexo.  C  H*  XCll, 

Le  Frefne  eft  a(Tez  cognu. 
Le  ius  des  fueilles  de  lû*el- 
nc,  &  les  fudlles  me  fines, 
bues  en  vin,ou  appliquées 
aydcnc  aux  pointures  des 
viperes.  La  cendre  de  fon 
elcorcfj  demdlce  en  eau, 
fert  àlarongne,pour  mau- 
uaife  quelle  ioic ,  fî  on  s’en 
oint.  Les  rabbotures  ou 
feieures  de  Fie  fie,  prinfes 
en  breuuagc,  lerucnt  de 
poylôn, comme  l’on  eii e. 


6  o 


Le  li'cfhe 


Ic  Refne  efl  vn  arbre  fore  eo gnu,  Il  y  en  a  deux  eljretes, 
Jcïoii  Thcophralté  :  dont  l'vn  eft  grand  &  JiauJt  :  &  a  vji  bois 
blanc ,  en  rie  h  y  de  grottes  veine*- ,  *|ui  luy  fcnient  de  nerfz, 
fans  aucun  neud  :  eRant  mol .  tendre  ,  &  madré.  L’autre  eft 
plus  petit  ,  Scnc  croift  fi  hanté :  &  dt  plus  rabotteux ,  plus 
dur,  Sç  fùm roux.  Il  téwe  fes  fudlics.  comme  le  Laurier  â  Jar 
ges  fueilles  :  tou  testais  elles  font  plus  pointues,  Si  font  vn 
peu  dentelées  alentonr.  ÏJ  fembtéquc  vn  defex  rairiceaux, 
fuit  feulement  vue  fueilté  :  pource,  qu 'ailée  vne  feule  queue, 
jï  porte  cntémbtément  toutes  les  nid  11  es  ?  Idqudles  yfont 
mifes  &  attachées ,  deux  à  deux  ,  &  comme  par  neudi  &  in- 
ceruiiks  aififî  qu*on  voit  au  Cormier.  Il  produit  fbn  fruit 
en  efgoulïts.  lequel  cil  petit, &  dt  fcmblableaux  noyaux  d'À 
mandes  ;  e  flanc  vn  peu  amer  augouft.  Pline  dit  que  les  Cueil¬ 
les  de  Frétée  ferüent  de  poyfion  aux  belles  ch  eu  al  mes  ,  &  a  la 
mniataille:  mais  quelles  ne  font  aucun  mal  aux  belles  qui  ru 
mi  rien  t  *  Ce  q  u  e  Th  cop  h  rafle  di  c  dl re  I  e  pro  p  re  d  u  L  Y  f ,  & 
non  du  Frétée  ;  dilant  awté  Les  fu c  1  Iles  de  l'Yf, mangées  des 
belles  dieu  al  inc  s ,  ou  mulatailles ,  les  font  mourir  :  mais  ne, 
atitmums  elles  n’apportent  aucune  incommodité  aux  belles 
qui  l  nmi  ncntjcncores  qifeî  les  en  mangent.  Mat  s  ic  penfè  que 
Pline  a  dlé  trompé  en  la  proximité  des  noms  :  car  le  Freine 
s’appelle,  en  Grec*  Mclia  ;  &l'¥f  s'appelle  SmîJax,  &  Miles. 
Et  le  bon  Pline  ,  prenant  I  *vn  a  pour  J 'autre,  s’dl  abufé.  Et 
qu'ainfi  foie,  Pexpcrience  le  monilre  :  car  en  Italie  ,  h  vne  be¬ 
lle  chctialine,  ou  muktaille  mange  des  fuciiles  d‘Yf  elles  en 
meurent,  A u  contraire  ,  le Frefne  ftrt  de eontrepoifon  ,  aux 
morfures  des  Serpe  ns  ;  defqtieté  il  eft  tint  cnn  cm  y  ,  queny 
du  matin  ,  ny  du  foîr ,  jamais  Je  Serpent  n'approchera  fou 
vmbre.  Et  tient-on  pour  certain,  que  fi  dans  vn  rond  ou  cer- 
ne  ,  fait  de  Frefne ,  ou  fait  vu  feu ,  &  qu'on  mette  vn  Serpent 
dedans  ledit  rond:  die  aymera  mieux  fê  icttcr  dedans  le  feu, 
qu'auoif  recours  au  Frefne  ,  Swfchapper  parcs  moyen.  En 
qu o y  nature  té  mon  lire  bien  mere  :  car ,  auant  que  le®  Set» 
peu*  tértenc  de  terre ,  elle  fait  florir  le  Frefne  :  ÈSe  Juy  main¬ 
tient  tés  Cueilles ,  iniques  à  ce  que  le  froid  renuoye  les  Ser¬ 
pe  n  s  manger  de  U  terre  en  leurs  trous.  L'Ornus ,  St  Orneo* 
gloflum  (  ainfi  appelle,  pource  qu'il  porte  vne  graine^pptl- 


I«  Langue ffoyfezu  tour  am/ï  que  je  frsTne)  fotjt 

cJpece  de  Frefne.  Lime,  parlant  de  l’OrneoplofiTum,  dit,  que  j,i,u 

5  °n  ^?yt,auecdu  vin,  il  1ère  au  foye.aux  doulun  l;_0- 

Jez  :&3int  hydropi^uts  :  &  am«g„t ,  peu  â peu ,  ceux  qui  ffl"1 

fontpar  trop  chargez  de  greffe ,  ÿdz  e„  vfent.  Les  ModiL 

nés.  en  \fenc,  pour  rendre  l'homme  gentil  compagnon  en. 


Didîamum  album  :  Diélam  blanc  des  modernes  ;  ou 
petit  Frefne  :  m  FrafineU*. 


Celle  Plante,  que  les  Modcr-1 

nés  appellent  Dtom  blanc,.  fi£ 
qui  eu  rai.  c  célébrée,  produit  tés 
fueijtés,  comme  le  Frc fnçi 
pour  celle  caufe ,  pJufiem-ü  Mo¬ 
dernes  l'appellent ,  Fi  efne  pe^ 
tit»  Celle  plante  pour  témoins 
que  i'aye  téti  ,  n’a  dlé  deferite 
d'Aotheur  ancien, Gre^ny  Ara 
be.  Dopt  ic  mYfincrueîüe  com¬ 
me  on  luy  aattnbué  Je  nom  de 
Diétam.ÇHc  cfl  fort  bd  le  Ëapîai 
fan  te  à  vçoir  :car  elje  iette  des 
heurs  belles ,  &  tr db dorantes, 
qui  tirent,  en  couleur  ,  de  blanc 
a  vermeil  ,  comme  ibnt  fidfcirs 
de  Citrons.  Sa  racine  cil  blan¬ 
che,  Si  téntle  Bouquin,  ayant 
vn  gouh  amer;  parquoy  nefe  fauté  elmerueillcr  fi  die  tue  les 
vermines  du  ventre.  Aucune  dient ,  que  dYJlemtfme  ,  .dté 
fert  de  concrepo)  fon,  contre  tous  venins ,  &  mefmes^conrre 
toutes  morfures  &  pointures  des  belles  vcnimeutés,#  auffi  à 
la  pelle. Elle  conforte LeÛoinâchr  &  fertàceux  qui  iom  pouf- 
fifz.  >  &  ont  courte  akine.  L'eau  de  fes  fleurs  5  prïnfe  &  tirée  ®rnué\&  Op 
par  le  net,  fert  grandement  aux  douleurs  intkterées  de  la  te- 
}°  fie ,  caufécs  de  froideur. 


Poptthis  tAÎba:  François^  Peuplier:  ^Arabes  y  Hdur: 

j  Popolo  bianco  :  AÏÏcmam ,  Bellen  y  Pop- 
pdbaum  y  ou  Sarbaum  :  ,  A Uma 

blftnco* 


Populm  vigra  :  François,  Peuplier  noir,  ou  Tremble: 
Arabes ,  Haur  Romi:  Italiens,  Popolo  nm  :  ^Ue~ 
mansAj]>enym  Poppel  Vueuien:  Ejfamîùlz^Aa* 
monigrilho. 


EÎeÜrum,  feu  Succimm  :  François,  Ambre  de  Patmlîres,  m  Ambre  taune  :  Arabes,  Karabe,  ou  Kakabre: 
Italiens^  Succino,  0*  Ambra  pdU:  AÜemans,  Aplem,  ou  BoehtÛem  :  Fslaignoh^  Efcla- 


rimenté ,  ou  Ambar . 

UcfcorceditPeuplicrbIaïîG,prinfe  en  breüua- 
ge ,  au  pois  d’vne  dragme ,  donne  allégement  aux 
Sciatiques  ,  &  à  ceux  qui  ne  peiment  piller  que 
goutte  à goucte.On  dit,que,  cftamprinfe  en  breu- 
nage, auec  vn  r oignon  de  Muletéelle  garde  de  por¬ 
ter  enfans:ccquefontau(ïi  les  fuciiles  beues,  auec 
du  vin  ,  incontinent  apres  les  purgations  men-  <$o 
ftmelles.  Lern-  ius  tyede  » diftillê  dans  les  oreilles, 
allège  leurs  douleurs,  &  les  guérit.  Les  perles  de 
yeux  du  Peuplier  (qui  té  montrent  quand  les  fneil 
tés  veuillent  fortir  du  premier  commencement) 
broyez  &  incorporez  auec  miel ,  de  appliquez  fur 
les  yeux  >  fctuçnt  à  la  débilité  de  la  veue,  On  tient 
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pourcertain,quc  qui  decoppera  menu  IVtéorcc  de 
Peuplier  &  de  Tremble, qu'on  mette  tés  taillons 
&  pièces  es  rayes,qu  afaiéèes  la  charité, en  vue  ter^ 
re  bien  fuméei  qu  en  tout  temps  il  y  croillrade  Po 
tirons  de  Champignons  bons  à  manger.  Les  fueil- 
les  du  Tremble,  appliquées  auec  vinaigre ,  téruenc 
grandement  aux  douleurs  des  gouttes*  La  Refîne 
de  Peuplier  fe  met  es  cmplatéres  remolütifz.  Ses 
rai ns,p tins  en  breuuage  ,  auec  vinaigre  , font  fort 
o  ns  au  niai  caduc.  On  dit  que  la  Reline  dçs  Peu¬ 
pliers  ,  qui  font  auprès  du  Po,  tombant  en  ladite 
rittiere,  s  y  endurcir,  ôc  té  conucrtit  en  Ambre  iau- 
ne,  que  les  Greçz  appellent  Etéârum ,  St  aucuns, 

f  4  Chryta 
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Chi^füpboniîTK  En  frottant  ceft  Ambre  >  il  rend 
bonne  odeur»  &eft  de  couleur  tirant  à  for-  Broyé, 
&prins  en  brcmiage*  il  atrefte  les  defluxions  de 
rcftomjch  &  du  ventre* 

Theophrafte  dit  qu'i3  y  a  trois  fortes  de  Peupliers  :  &  en 
Tbtïph'de  ht-  p3rle  en  cefle  manière -Le  Peuplier  blanc  &  noir  font  dlimex 
JfcpLm.it d’vue  mefme  forme  &  figure  ;  car  tous  deux  naturellement, 
**/./*•  font  hauitz  &  grans  :  toutesfois  le  Peuplier  noir  cil  plus 
hault,  &  plus  Hue.  IIz  font  fembhbles  en  fueilles  :  &  la  ma- 
UmWt  iœme  tiere  de  leur  boys  blanche  en  T  vu. tomme  en  llautre;&  titn&- 
on  que  ny  Tvn  l'autre*  neproduifenr  aucune  fleur. 

Populus  lAlpitta,  dut  Lybica.  Grec ,  Kerquis. 


Kcrquis ,  qu’aucuns  appel- 
lent  Peuplier  des  Alpes  *  ou 
Peuplier  de  Lybie ,  fe  rapporte 
fort  au  Peuplier  blanc  ,  &  en 
grandeur, &  en  ce  qu'il  produit 
la  brancheurc  blanche. Ses  fueil 
ks  font  femblabks  au  Lyerrc: 
efians  d’vn  coflé  longuettes  St 
anguleufes  en  s’cguifimt  :  Si  de 
l'autre  coflé  fans  aucune  cmi- 
nence.  leur  couleur  eft  vue  Sc 
fembJable  tant  defius,quedcf- 
fouz:&  pendent  à  vne  longue  & 
mince  queue,  qui  penche  touC 
jours  en  terre ,  fans  fe  pouoir 
tenir  droitte.  Il  a  l’efcorce  fem- 
blabk  au  Poyrkr  faunage:&  eft 
plus  afpre  &  rab ottéufc  q u e  cri 
le  du  Peuplier  blanc.  Voyü  fe  dire  de  Thtophrafle,  Quant 
aux  Peupliers j  ik  font  trop  cognuz.Mais  ie  ne  fçay  en  cores* 
au  vray,  quel  arbre  c’efl  Kti  Iris. Combien  que  en  la  fordl  de 
Panauizzo  i’ay  veu  en  plu  fieu  rs  endroitz,  j 'arbre  dont  nous 
auonscy  deflus  mis  kpourtraifb  qui  retire  fort  au  Bouleau: 
&  i  mon  jugement,  fe  rapporte  au  Peuplier  Ly  bique  défont 

Ijar  Theophrafle.Le  Peuplier  Libiquc  félon  Pitney  ks  fueik 
es  fort  petites*  &  rrefiioires  ;  &  efl:  ungulier  i  faire  croiflre  les 
bons  Champignôs. Le  Peuplier  blanc  produit  (comme  il  dit) 
fes  fueilles  de  deux  couleurs  :  afïïuioir  blanches  au  deflus  & 
verdes  au  deflbuz.  Mais-Pline  fouit  euidemtnent  en  ctft  en¬ 
droit:  car  le  Peu  pher  blanc  dl  verd  deflus5&  blanc deflouz:& 
a  au  dtflouz  vn  certain  Cotton  fur  la  fueiikjqui  ne  fe  treuue 
au  Tremble.  Combien  que  Pline  die,  qu’en  tous  Peupliers, 
leurs  fueilles  ietcët  vne  certaine  bourre.Lcqud  auili  efl  tom¬ 
be  en  vn  autre  erreunen  ce  qu’il  dit, que  Je  Peuplier  ne  porte 
ny  fruid  ny  grdne; combien  qu'à  la  vérité, tous  les  Peupliers 
portent  vn  fruit  retirant  aux  grappes  de  raifiusUequel au  de- 
dens,eft  plein  d Vne  certaine  bourre  blanche,  loint  aulfo  que 
Diolconde  eferit  ,quc  le  fruit  du  Peuplier,  beu  auee  vin  aigre 
eft  bon  a  ceux  qui  ont  Je  haulc  mai.  Mais  que  dirons  nous  il 
Pline  luymdmc  ferepréd  ?  Car  en  vn  autre  partage  lïdn  que 
le  Peuplier  porte  des  grapj>e$,&  de  femence:  St  que  fes  raiiins 
font  bons  es  vnguens:  mais  que  la  graine  eft  propre  au  hault 
mal.  Par  quoy  il  tmk  bien  que  les  Apothicaires  fe  gardée  bien 
de  eôpofer  leur  Po  p  u  J  eu  m..  des  grappes  &  raifins  de  peuplier, 
corne  en  feigne  RueIlius,trompé  &déecu  par  PlmaCar  autre 
chofeeft  nofirc  Populeum,  &  autre  chofe  cftoit  fvnguent, 
dont  les  anciens vfbyët  pour  feparfumeryauquel  ilz  mectoyêt 
les  grappes  &  rai  fins  des  Peupliers  pour  Je  foire  fentir  bon. 
Nicoiaus  Myrepfîcu  s  mon  fore  bien  comme  il  fe  doit  foire:  le¬ 
quel  n’ordonne  point  les  grappes,  en  la  composition  du  Po- 
puieum  :  ainsks  péris  boutions  du  Peuplier,  qui  fortetit  au 
commencemét  du  Prmtempsdefqudz  font  odorans^  aucu¬ 
nement  areux  :  car  il  n’y  a  aucune  odeur  es  grappes  de  Peu¬ 
plier.  Qui  me  fait  douter  a ffauoir  h  l'Antiquité  mefloit  lefdi- 
tes  grappes  es  vnguens  odorans,  ou  non.  Car  Pline  mefme, 
parlant  des  vnguens,dmque  Ja  grappe  de  Peuplier,  n’eit  autre 
chofe  que  la  Moufle  dudit  arbre:  laquelle  eft  preferée  pour 
fentir  bon,  à  la  moufle  de  Cedre,  &  de  Chefne, laquelle  auîlî 
eft  mifeaurâe  des  chofes  odorâtes:par  Diofcoridc  &  Galien. 
Qui  me  fait  ayfément  croire,  que  Pline,  errant  en  ce  ayr  eflï- 
mee  la  mouflè  du  PeuplLer,n*dke  en  rien  differente  à  Jagrap 
pc  qu’Ü  p o rte: &  mefmes  veu  qu’il  en  parle  en  cts  termes.  A 
edafe  peut  rapporter  Brfon  (défi  à  dire  Moufle  )  qui  dl  Je 
raimi  du  Peuplier  blanc,  La  meilleur  croifles  enuirons  de 
ünido  &Caria  es  lieux  maLayfez  fècz,  &  arides. La  féconde, 
«n  bonté,  cit  celle  qui  croifi  es  Cedres,  eu  LycieXe  font  les 
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parolles  dePlinerpar  Jefqueik^  fon  erreur  fe  manifofte  ouuet 
temét:  car  k  Cèdre  ne  produit  aucunes  grappes:  ains  porte  & 
iette  vne  moufle  fort  odorante.  Es  Ducnezde  Ferrare&  de 
Mantoué  y  a  force  Peupliers  St  Trembles,  non  feulement  es 
Rities  du  lfo,miis  aufîi  es  tréchees  &  foflez.  qui  feruët  dcclo- 
fiure  aux  terres  St  prez.  Et  delà  vient  a  les  Poètes  anciës  ont 
feint  les  fours  de  Pbaëton  ,  plcurans  Jachcutemiforablede 
leur  frere, auprès  du  Po5auoir  eflé  conuerties  en  Peupliers:5c 
que  cômc  elles  fondoyent  en  larmes,  lors  de  leur  JVktamor- 
fofo  :  aufli  encore*  les  Peupliei  s  y  gênent  larmes  i  au  nés,  qui 
focoucrtiflentén  ambre.  Auîourd’huy  l'Ambre  iaune  efi  fort 
10  vfité  k  fairePatinoftres:  &  le  porté t  noz  femmes  mefiiageres, 
&  le  menu  peuple  alentour  du  col  ;  pour  parade, &  à  mode  de 
Carcan  t.  Or  Diofooride,  ne  s'arrêtant  trop  aux  fabuleufes 
in  u  étions  des  Poètes  n’a  voulu  aflèrmer,  pour  le  feur,que  la 
gome  des  Peupliers  fe  côuertjfl:  en  Ambre  iaune:ains  lai  fiant 
cela  en  doute  &  entre  deux,  il  en  parle  en  ccfie  forte  :  On  dit 
que  la  gome  du  Peuplier  tombât  au  Po,fo  congelé  &  fo  con- 
ucrm  en  Ambre  iaune.En  quoy  on  peut  voir3que  Diofcoride 
ayât  ^ppofé  de  parler  de  l’Ambre  iaune, St  nel'oublier  en  fes 
cômttaires,n’ayit  aucune  certitude  de  1a  vérité  de  fon  hiftoi- 
re,en  a  voulu  parler  au  traité  des  peupliersxômeaii  Heu  plus 
propre  &  accômodéà  fbn  intétio.Car  il  auoit  veu3es  Poètes* 
que  l’Ambre  procedoit  de  la  gôme  des  peupliers  côbien  qu’ii 
lo  fceufl  bien  le  côtraire,  félon  fa  rai  fon  de  nature.Mais  J’inucn* 
tion  de  celle  fable  auoit  prins  fon  cômencemét  fur  ce  que  les 
païfans  de  la  Riuicre  du  Po  portoyent  ordinaircmét  vneen- 
fïkure  d'Ambre  pendue  au  col:  efiimât  cela  efire  bon  contre 
Jes  goi très ?Elcrouèl les ,St  autres  maladies  de  la  gorge,  efq ucl 
Jes  ordinairement  ilz  font  fubie&z  en  ce  pays  la,  pour  raifon 
de  la  grande  humidité  d’air  qui  y  eft,  St  fur  tousjes  femmes. 
En  quoy  à  mon  jugement  ih  ne  s’abufoyent  trop. Car atten 
du  que  l’Ambre  iaune  arrefie  les  fluxions  St  catarr es,  eliant 
porté  au  col,  il  pouuoit  ayfément  garder  que  les  dillillatious 
du  cerneau  ne  tomboflènt  au  goto.  Et  cela  caufe  que  ie  ne 
m’eflonneplus  de  ce  que  les  Allemaiis  s’attachët  des  grains 
d’Ambre  fur  le  derrierde  la  telle,  contre  les  defluxi  on  s  des 
3  yeux :&  s’en  treuuét  fort  bien.  Quant  a  J’hifloire  de  l 'Ambre, 
je  treuue  pl ufieurs  en  auoir  parle  mais  neantmoins  en  diuer- 
fos  fbrtes.Ptcqbîen  qu’ilz  en  ayent  traité  fort  grauexuët  ainfi 
qu'appartient  à  hifloriensreeneitmoms  veu  qu’iîz  ne  parlent 
Je  l'origine  de  fAmbre-finon  par  ouir  dire  :  iem'y  arrefie 
bien  peu  ou  rien.Philemô  dit  que  l’Ambre  fe  fouit  en  terre: 
&  qu’on  Je  tire  en  deuxendroitz  en  Scythie:  dont  en  J\  n,iï 
fç  rencontre  blanc  :  &  iaune  en  l’autre.  Sudines  &  Mctrodo- 
rus  dient  que  l’Ambre  dîfiiJle  de  certains  arbres  en  Ligurie, 
qui  eft  la  colle  de  Gennes.  Ce  que  Sotaeus  eilime  aufli  efire 
aduenu  en  Brctaignc.Pirhias  dit  qu’il  y  a  vn  endroit  en  Bre¬ 
tagne  auprès  des  Gu  tons,  ou  J’Ambre  efi  apporté  à  bon  par 
les  flotz  &  vagues  :  St  que  cela  n’t  fi  troploing  de  Mlle  nom¬ 
mée  Abalo,  Dit  en  oultre.  que  les  gens  du  Pis  la  brûlent  en 
lieu  dt  boys  &  h  vendet  aux  Allemans.Kicias  Hifiorien  dit, 
que  l’Ambre  dl  foit  de  l’humeur  des  rayons  du  Soleil  :  dti- 
mant  queks  rayons  du  Soleil  donnât  à  plomb ,  fur  la  terre, 
parleur  vehc  mente  chaleur  y  laiflent  vne  certaine  grefiefit 
fueur  5  laquelle  fo  focheen  eiféiëcefl  portée  par  les  v  agues  St 
flotz  de  Mtr  eu  Germanie. Tl  dit  queaulli  Je  fcmbkbk  fe  foit 
en  Egypte, &  es  Indcs;&que  les  Indiens  eiliment plus  l’Am¬ 
bre  quel  encens.  D  autres  ont  dit  que  l’Ambre  yen  oit  du  lac 
Ccphifide  voyfin  de  la  Mer  Athlantique  :  lequel  cfchaulfé  St 
battu  du  Soleil,  produit  de  fbn  limon  J’Ambre,  Y  en  a  plu- 
ne  urs  a  u  t  rcs  q  u  i  on  t  parlé  d  i  uerfeme  n  t  touchau  t  1  ’o  rigi  u  e  d  c 
jiO  J  Ambre  :  mais  pource  qu*ik  ne  me  ftmbknt  receuabks  en 
leurs  opinions*  ie  les  J  ai  fie.  Attendu  ce  que  deflus ,  tous  cts 
Meilleurs  ont  forgé  vn  Ambre  de  Cire,  J  uy  donnans  telle 
forme  St  ongme  que  chafeun  d’eux  a  voulu  .  Joint  sfois 
pour  parier  de  J  Ambreaflcurément,  &  félon  Ta  veritéJJam- 
brecroi»  es  ifîes  rfei’OceanScptétrional.LesAJlemini l’ap- 
pdloyentanaenneraêc.üjrfùm.  ht  de  la  vint  «Spltifienre  de 
la  ili  y  te  de  Cefar  Germanie  us.  (qui  lors  menuit  guerre,  par 
Mer  en  ce  pays  la  )  appellerait  vne  Me  dudit  pays  Glefaria. 
(qui, auparavant  s’appclJoit  Auftrania)pour la irande abon 
dance  d  Ambre  qui  y  croiilbit^uc  Jes  gens  du’ pays  appd- 
ioyent  GJcfum.  l  a  certes,  eôme  dit  Pline,  croift  J’Ambre,  en 
60  ee“aiIili"bf«  d 'eJpece  de  Pi  n  :  i  equel ,  tombant  à  terre,  s’y 
eongde.  Et  eflant  porte  a  force  de  vens  au  bord  de  Mer  :  Jet 
vagues  8t  flotz  J’cngloutifftnt^  St  je  rendent  es  hors  de  Mer 
l™  1,a.^’erminit’J;)tJ1jlt  vient  que  Cornélius  Taeitus  dit  que 
VXfiDÎ  Mer.foqf  ceux  qui  ont,  Si  cueil- 

Jent  1  Ambre. Or  que  J'Ambre  foit  vnegôme  d’arbre  retirant 
au  Pm  Anciennement  fut  ttfmoigneà  Homme  parvn  Cire- 
uaiicr  Romain  expreflemêt  emioye  audit  pays  pour  acheteer 
1  J  ^  ,ie>  P;|r  com  m  iffion  de  1  ul  ian  u  s ,  ni  suifré  de  l’Efori^ 

me  Si  des  Gladiateurs*  fouz  l’Empereur  Nero  :  lequel  aficr- 

ma  auoir 


ma  aûoi  t  circuy  toutes  les  Caftes  de  celle  Mtr  ,  &  auoir  veri 
ï‘Ambre>&  apprins  fa  vraye  origine  :  &,de  fait  ,  en  apporta  i 
Rom  me  vne  grande  quaotité.D'auantage,  il  appert  bien  que 
p  Ambre  eft  '  ne  gomme  de  Pmscn  ce  que,  cftanr  frottée,  elle 
rend  l'odeur  de  Pm:&  que  âljuméc>elle  brûle  comme  torche 
ou  Re Ane  de  Pin  D'ailleurs  on  peut  bien  voir  £  l'Ambre  eft 
faiétd'vne  liqueur  qui  coule  a  bon  dam  et  fit  qui  eft  vilqueufe 
&  g]  u ante „ p ar  cet  rai nés  ch o  fes  q  u  *o  n  voî t  entre! a £1 m  &  e n- 
taffees  dedans  TA mbre:car  fouuétesfuh  on  y  voit  de  fbrniis, 
Mouchonsffeftuz  lezars  &  autres  ordures  qui  s'y  voyem  or¬ 
dinairement.  Cômeainft  foit  donc  que  tant  ces  fortes  d’am- 
maux, que  autres  pailles  &  ordures  fe  pren née  ayfémemà  la 

Î  lueur  &  vîfcofité  de  celle  liqueur:  ce  u’eft  point  de  merudl-  10 
es  û  elles  y  demeurent  prinfo  &  enferrées , corne  en  vne  pri- 
fondons  q  celle  liqueur  fe  vient  a  condenfrr  &  côgder,  Ce  q 
ddlus^nous  Panons  recueil I y*  en  partie  de  Pline,  &  en  partie 
de  phifieurs  autres  Autheurs.  Toutefois  Georgius  Agrico- 
îi  allégué  beaucoup  de  raifons  .qui  font  grandes  &  bonnes, 
par  lcUjueBes  il  a'dlaye  de  pi  oimer;que  rÀmbre  n'eft  autre 
choie  qu'vue  forte  de  Biïumc,qui  fort  des  tfeueik  &  hors  de 
Mer,  &  tombe  en  icelle  ;&  la  s'en  durcit  en  Peau  Salée  de  en  la 
Marine.  Car  mefines  P  Ambre  noir,  dot  pour  laplus  part  on 
fait  des  Patin  offre  s,  a  quelque  rapport  au  Piffafphalthurtnqui 
cft  la  Mu  mie  des  Arabes*  loin  t  qu'il  n'y  a  arbre,  portant  Rc- 


I-oups  Ccruicrs  feJcnrPopimon  de  Pline*  dit  amfcLVrincdc 

qu'elle  eft 
me  pierre; 

.  .  iv  IyncunumscA  cel¬ 

le  efpece  d'Ambre,  qui  tire  a  foy  les  plumcsrqut  eft  la  caufe 
pmirquoy  on  J'appelle  Ptcrigophorum*  Mais  BrafauoJus  paf 
Tant  de  loger  laleûurc  deDîoftoride»  a  cftirné  qu’il  eu  ft  dît 
que  l'Ambre  eftoi:  vne  Pierre  faite  d'vrrne  d'Qnce,  congelée 
Scdpeflie.  Ce  que  néant  moi  ns  cfl  faux,  fd  on  q  mefines  dit 
Dïoftotîdc.Or  pource  qu'aucuns  Poètes  ont  voulu  dire, que  Jfcm,  Jnnt 
les  Scurs  dePhaëton  furent  conuereies  en  Aunes,  &  non  en 
Peupliers,  il  m5a  fcrnblé  bon  de  traiter  de  l'Aune  :  £k  dcelaref 
fes  vertus  &  propriété*  .L'aune  donc ,f don  Theophraïle,  eft 
vn  arbre  fterilcffatts  aucuns  forgeons  ayant  naturçJlcEiiét  le  ThtùpUrœJi>it 
tronc  droit, Son  boys  &  le  caur  d'ied uy /ont  fort  mol*;  td- 
lement  que  fes  plus tnenuës  verges  font  buc*&  creufc*  au 
dedans.  Il  ictre  frs  fueiJIes  fembJibks  au  poyrier  plus  larges 
toutesfois.df plus  afibreies déveines.  Son  cfcorcceft  afprc,& 
dt  rouflë  au  dedâs:&  pour  ceflc  caufe  on  en  tanne  les  euyrs* 

1 1  p  ro dult  fes  racin es  q u  afî  à  fl  eu  r  dt  tei  r  e:  6c  n  e  font  p  a  s  p]  u  s 
grofes  que ceU-esde Laurier *11  ne  croift  qu'en  Peux  numides 
6c  aquatiques .  Voylà  qu'en  dit  Theophrafk  :  lequel  n'eant- 
ni  oins,  en  v  n  autre  paflage>dit,  quel*  A  une  produit  fis  fueillcs  & 

*  .(  t  r  r-  fïA  l-  r>* -n- *  n*  l  femblables  à  celles  d’ui  Auehmcr,&  non  pas  du  Poyner, & 

fine, oui la  produite  û  Jaune  quel  Ambre, D’n  le m l'Ambre  1Q  qu’elle  produitfruirdikntainïïleTfrbentmidtc  fa  naine 
ü  polit  6c  fe fait  ckrm  Je  cuyfar.t  en  pxjfe  de  Cou  c  bon  de  enuiron  moi  fions,  ou  vp  peu  apres  :1e  frtfneik  Hirablc  la  j ^  ^ 

iettét  en  tfté:l'Au»c,k  Noyer^  certaine  efpece  de  poyritrs 
fauuagcs.en  Automne.  Qui  me  fait  fbupfotmerjOu  q  Théo-  f 
phraAe  cotrarte àibynidîire:ou  qu'il  y  a  faute  en  ce  lieu.l'Au 
ne ? qui  croift  en  Italie  iette  fa  fueilie  kmblable  au  Coudrier: 
toutesfois  elle  eft  plus  grotte  &  plus  chargée  de  veines*  Son 
boys  cft  tendre,&  rouËe;&  croill  quaA  tcufïours  en  lieux  a- 

3  us  tique  s.  On  rappelle  Onio.en  T  o  franc  :  &  en  autres  eu¬ 
ro  itz  d'Italie  on  la  nome  Au  no.  Elle  produit  vn  fruit  vert, 

JonE^eôpofë  de  pluïïeursefrailles,cômc  vue  Meure.  Son  fruit 
dl  meur  en  Autônc:& audedans^y  a  vne  petite  greineroullc, 
tirant  fur  le  noir.Le  boys  de  l'Aune  dl  fort  bon  à  faire  pilo¬ 
tis,  quand  on  veult  baAir  en  l’eau;  car  ce  boys  ne  s'y  pourrit 
jamais. Les  Vénitiens  en  font  grade  e  Aime,  pour  faire  les  fon- 
démens  de  leurs  maifons  &  Palais;  non  feuJemëtpourraifon  , 

de  ce  qu'il  ne  pourrit  en  l'eau  :  mais  aufïï  pource  que,  cfî  an  t  m  "** 

bien  coigné,  tapv,  &  en  ta  lié,  il  porteroit  vn  monde  de  far-  ^ e  ***'$*$* 
deaux.  Les  fu  cilles  frefrhes  empJaiîrécs  rdbluenttoutes  en- 
fleures  &  tumeurs ,  fit  dleignent  les  infiâmations.  Mifcs  fouz 
la  plante  des  piedz  de  ceux  quî  font  hs  6i  trau aillez  du  che¬ 
min*  elles  les  delafîcnt.  Eflans  cnccres  trempes  de  la  Rofée, 
on  les  feme  par  les  chambres ,  pour  faire  mourir  les  puces:  , 

qui  eft  chofe  bien  expérimentée.  Son  efcorce  eA  bonne  a  Recf?ie  *  fi* 
taindre  les  peaux  en  noir. 


laiébeâme  dit  Archdatis  ;  lequel  dit  (chofe  ncantmoins  con¬ 
traire  à  l'opinion  d'Agricola  )  qu'il  a  veu  de  l'Ambre  Rouge 
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attache  à  i'efcorce  de  l’Arbre ,  dont  il  ddlille.Toutes  ces  di- 
uerfitez  caufrntrque  cncores  pour  Je  Iourdhuy  ,  on  né  fret  i 
la  vérité ,  comme  l’Ambre  s’engendre,  5:  dont  il  procédé. 
Ceneantmoins  pour  parler ,  en  paf’ant ,  des  Sympathies  na- 
turcllcs:tout  ainlî  que  l’A  ymant  ne  tient  copte  du  ferj  quand 
Je  Diamant  eft  prclcnt,ou  que  le  fer  cfr  frotté  d'aiLfcmblabJe 
ment  l'Ambre  jfattirtra  la  paille  qui  fera  enhuy  lée.  Et  ceux 
s’abufent.qui  dient  que  l’Ambre  reiette  leBafrltc  par  1  ne  ter 
taine  Antipathie:  car i'ay  fomteutesfois  expérimenté  le  con¬ 
traire;  &  touftours  ay  crouué  que  l'Ambre  ciroît  à  foy  Je  Ba- 
fîlk.Les  Apothicaires  appellent  l'AmbrejKarabé^fuyuâcies 
Arabes  .Toutes  fois  Brafauol  us  eftjme  l'Ambre  n'eftre  aucu¬ 
nement  laKarabé  des  Arabes  ;  ains  pource  que  c'eft  la  vraye 
gomme  du  Peuplier  blanc,  félon  Auicenne  Serapio:  com¬ 
bien  q  Àuiœnneny  Serapio,  uy  mefines  Diofcoride ,  lequel 
ÎIz  fuyuent  pié  à  pie,  ne  rayent  iamais  aftéuré  refoluënicnr. 
Car  Serapior fuy  uantfacouftume,  prenant  de  mot  â  mot.de 
Diofcoriâe^out  ce  qu'il  a  dit  de  Karabé^dit  ainft:On  dit.  que 
il  gôme  Haur  Roatt,quicroift  prés  duPo  tôbam  audit  heu- 
m,  s’y  conge  le  &  c’eft  ce  qu'on  appelle  Alipton,  c’eftidire. 
Ambre;  &  d’autres  la  no  ment  Arfopodon  :  mais  ncantmoins 
c'dl  Kaia  bé .  A  u  icc  nn  c  d  :  1 1  e  mefm  e,  au  C  h  a  pi  tre  d  c  Han  r ,  & 
an  chapitre  de  Kafabé:  Soi’aftlrme  point  que  la  Karabé  foit  ^ 
gome  de  Reuplicrainsjdbit  feulement.q  la  voix  en  eft  telle, 
Tellement  qu'Aufrenne  n’a  fait  deux  chapitrés  de  Karabé, 


Bctuld}  Bouleau:  Italien  t  Bedoüoi&t  Betula* 


re  ïTicwm  Ut 


pour  autre  raifôn,  fin  on  pour  monftrer,q  ÎCarabé,  de  foy,cft 
chofe  differente  &diuerfëi  la  gôme  des  Peupliers.  D'au  an  u- 
l'Etymologie  du  nom  de  Kar,ibé>môftrcique  c'eft  Ambre: 
car  en  langue  Peiïïqtie,Karabé3ftgmHe  Tire^paiJIe,  félon  A- 
uicenneiqui  eft  le  vray  naturel  6c  propre  de  i 'Ambre;  &  non 
de  la  gomme  duPeuplier.  D'ailleurs, Galien, Aegincta,&  A- 
duarfus., appellent  Trochifques ^Ambres, ces  maffes  aftrin- 
goites.que  les  Arabes  appellent  Trochi  fque  de  Karabé;ay ans 
rnwuteecëfte  côpofition  de  Galien, 5:  d’Aegincti.  En  quoy 
on  peut  voir  l'erreur  manifefte  de  Eralauol  us.  Pour  côclurre  JO 
donc,  nous  dirons,  que  Eleftrum  en  Grec;Stxccinû  en  Latin: 

«t  Karabe, en  Anbefque/ont  vne  &  mefme  chofr,qui  eft  uo- 
ftre  A  m  b  re  iaun  e.  Et  n  e  fa  ut  eftimer  q  ue  l’ Am  bre  s'engendre 
de  la  gôme  da  Peu  plier,  pour  Je  dire  d' Aegineta.qiii  dit  ainft: 
Eledrum,c6meon  dit, eft  la  larme  du  Peuplier  bJâc,  qui  di- 
Jltîle  auprès  du  fleuuedu  Po  &  s'endurcit  ;  6c  a  la  couleur 
d’or  car  il  n'afferme  aftéuré ment  qu'amfi  foit:  ains  parle  par 
ouyr dire; côme auoit  fait Diofron de. lequel  Aegintta  auoit 
fuyuy.ïl  appert  dôques  affez  que  l'Ambre  eft  chofe  du  tout 
diurne  6c  differente  à  h  gôme  de  Peuplier  :  &  que  le  Karabé 
des  Arabes  eft  le  vray  Ambre.Demoftratus  a  eftimé^q  l’  Am¬ 
bre  fe  faifoit  d'vrine  d’Once  ou  de  Loups  Ccruicrs  (comme 
.  encor es  croula  menufaille  des  Médecins  &  Apothicaires,  q 
Je  Lapis  Lyncis3  qn'ilz  appellent ,  vienne  de  l'vrincdefdttz 
animaux)  difàn  t  que  PA  more  iau  n  e  procedoitde  l'vrinedu 
MaOe:&  que  le  blâc  venoit  de  la  femelle.  A  laquelle  opinion 
Pline  côt redit  ouuertemerreprenat  Diodes  &  Thcophrafte, 
d’auoir  adionfté  foy  a  Pvrinc  des  Loups  ecruiers,  Brafauoîus 
au  lieu  de  Diodes,  a  fuppofé  le  bon  Diofcoride.  Mais  ncanr- 
moins  û  appert  bien  au  dire  de  Diofcôride.quc  ce  n'eft  lu/, 
que  Pline  a  repdns,  Car  DiofcQride  parlant  de  Pvnne-dçs 


Nous  n’aûohs  v-oulu  omet¬ 
tre  Je  Bouleau,  pource  qu'elle 
retire  au  Peuplier  5  ayant  Pef- 
corce  blanche  côme  luy.Thco 
pli  ralîe  dit  que  fes  fuei  lies  fo  n  t 
frmblibles ,  à  l'arbre  que  les 
Grccz  appellent  Car ya (quant  “f  C0f7^°  ^Æi 
à  moy,  ie  ne  fcay  que  Cary  a  d*cjtfce.(Gc« 
v  cnit  à  dire  )  toutestbis  qu'el- 
les  font  vn  peu  plus  eftroites.  *!,7*  ^$*4* 
Son  efcorcc  clt  de  diuerfrs^- 
couleurs;  &  fun  boys  Jeger,  & 
propre  feulement  j  i  bure  ba¬ 
llons  .  Pline  parlant  du  Bou¬ 
leau,  dit  aiufi  :  Le  Bouleau  eft 
vn  arbre  qui  croift  en  France,  ULi C*  es,  /<f, 
d'vne  mcrucillcufc  blancheur, 

6c  fuhtili  té.  Elle  eft  crainte, 
i  caufc  que  les  Magïftrarz  en  font  faire  des  fouétz.On  en  fait 
de  bons  cercles,  6c  des  paniers  &  corbeilles.  On  en  fait  du 
glu,en  Fi-ancc-Jl  y  a  à  force  Bouleaux  rs  e  nuirons  de  Trente, 
qui  ont  le  boys  fipîyant&  tenant, quf  pour  faire  cercles  â 
relyer  Tonneaux ,  il  n'y  a  boys  pareil  eu  bonté.  Les  Ana- 
niens  non  frulemét  font  de  bon  charbon  de  leurs  Bouleaux, 
pour  fouir  es  Forges  à  cuyre  les  Mines  :  mais  aufti  fti 
font  des  flambeaux  de  léfrorce  entortillée  &  liée  enfembk: 

Laquelle  pour  cftrc  grafte  &  gluante  brûle  comme  vne  Tor-  fr*/f*â  ’  de 
che;  &  iette  vne  Refîne  &  greffe  noire  comme  Poix.  l'eftime  **?*******  Lyn 
qu'il  a  prins  le  nom  de'lfetula ;  en  Latin, pour  raifondu^ 

Bitume  &  greffe  dont  ileft  plein*  A  Trente  ou  fappdle 
Bedoliû,  Il  noift  es  liçux  froidz  ,  6c  ou  la  Negc  d t  rtna. 
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meure  long  temps,  Sa  fueilteeft  fembbMe  a  telle  du  Trem¬ 
ble:  mais  elle  en  plus  atpre ,  du  deffus ,  &  plus  vente  >  &  eft 
crenellée  a  lenteur ,  &  ii  eft  toute  couuerre  de  petites  mar¬ 
ques  &  taches  h  J  anches.  Le  Bouleau  ne  porte  pojnc  de  fruiâ. 

Si  on  perce  le  tronc  du  Bouleau  au  ce  vu  Tarare,  il  en  fort 
vue  grande  quantité  d’eau  :  laquelle  a  grande  propriété  & 
vertu  à  rompre  la  pierre  tant  aux  reins  ,  qu'en  la  vdere  5  fi  on 
cont  in  uè  d  Vn  vfrr;  Tel  ou  q  u'au  eu  n  s  di  e  n  t*  G  elle  eau  oft  e  tes 
taches  du  vifàge  >  &  rend  la  peau  &  charneure  belle*  Si  on 
stea  laue  la  bouche  d te  gumft  les  vlceres  qui  font  dedens. 
le  ms  des  fueilles  de  Bouleau  mis  auec  la  prefure  a  &  méfié 
auec  icelle  *  garde  des  vers  k  fromage  >  &  fi  ne  pourrira  J0 
poï nt.  Or  po  u  r  re  te  arn  er  i  n  oz  lte  up  I  i  ers  &  a  n  oit  re  A  m- 
bre3fuy  liant  noftre  couf lu  me  nous  parlerons  de  leurs  pro^ 
ptiete  z*  En  premier  lieu  ,  Galien  parlant  d  u  Trein  b  le  ,  dit 
amfi  :  Les  fleurs  du  Tremble  font  chaudes  au  premier  degré, 
apres  les  tempérez.  Mais  en  la  différence  qui  peut  eftre  entre 
fecher ,  &  humecter  elles  ne  font  égalés:  car  elles  deffeehent 
plufroft  3  qu Viles  n’humedent:  &  confiftent  pluftoft  d'et 
fencc  fubtue,  que  de  greffe  fu  bilan  ce.  Les  fueilles  font  qua- 
fi  de  femblable  qualité  aux  Beurs  :  touteslois  elles  ne  font  fî 
efficaces  en  operation.  Sa  refîne  eft  de  mefme  température 
que  fes  fleurs  :  touteslois  elle  eft  plus  chaude.  Sa  grrine  ne- 
antmoins  eft  plus  Jubtite  &  plus  lèche  que  Je  Refîne ,  ny  tes 
fleurs  :  toutefois  elle  n'eft  trop  chaude.  Et  en  vn  autre  poffa-  20 
ge  >  parlant  du  Peuplier  blanc,  il  dit  ainfi  :  Le  Peuplier  blanc 
eft  d'vne  température  aucunement  mefiée  &  compofée;car 
fon  eifence  en  aucunement  aqueufe  5  &  fubti terrien t  terre- 
’  ftre  ;  pavquoy  il  eft  moyennement  abfterfif,  Voylà  qu'en  dit 
'  Galien  :  lequel  le  ne  trouue  auoir  traité  des  propriétés  de 
PAmbre,encores  qu'il  aytpnns  de  mot  à  motd'Àfclepiadrs* 

Ja compofition  des  Trochifques  d1  Ambre : tefquelz,  comme 
il  dit  j  font  bons  à  ceux  qui  crachent  1e  fane ,  aux  toux  inue- 
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rerées ,  à  ceux  qui  commencent  a  deuenir  Phthifîqucs  >  &  i 
ceux  qui  *  auec  difficulté  crachent  &  iettent  hors  les  grandes 
pourritures  qu’ilz  ont  en  l'eftomadij  aux  deflux ions  d'ice- 
I  uy ,  &  aux  ven  tofitez  &  eaq  uefl  ang  u  es.  Ceux  de  Pfliffe,  q  uî 
ytrtti  *dmt-  ont  moyen  de  recueillir  à  force  Ambre  >  que  les  vagues  de  la  3° 
tMHcdetJm  mer  leur  apportent ,  afferment  qu'ilyavne  forte  d  Ambre, 
ireé&mc*  qui  eft  blanc  comme  Cryftal  :  &  dient  pour  Je  feur ,  qu'il  a 
vue  vertu  &  propriété  admirable  pour  cognoiftre  fi  vne  fille 
eft  vierge,  ou  non.  Car  en  baillan  t  à  boire  a  vite  fille  dfrnr  à 
terni,  de  ceft  Ambre  auec  du  vin  :  fi  elle  eft  corrompue,  elle 
fera  contreiiite  de  pi  fier  in  continent  :  mais  fi  elle  cîl  vierge, 
elle  ne  s'en  cognoi lira  rien, 

Macer ,  0  Mdchir  :  Arabes ,  ThaUsfdr  :  Italiens, 
Marcero ,  Adam  :  Arabes ,  Btsbefe  :  AÜçmans, 
Mufcaen  blmmen  :  Ejpdtgnol^,  Macias ,  0*  40 

CH  AP*  X  CI  III* 

Le  Macer  eft  vue  cfcojree ,  qui  s'apporte  de  Bar¬ 
barie,  qui  eft  mufle ,  eipefle ,  &  fort  aftringenre  ail 
gouft.  Prinfeen  hreuuage  ,  eliefert  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang,aux  caqueflangnes,&  flu&de  ventre* 

Que  Je  Macis  des  Apothicaires  (  qui  véritablement  croiff 
à  mode  de  Bord  ,  fur  la  dernière  efeorce  des  Noix  Mufcades) 
foit  Je  vray  Macer  de  Diofcotide;il  n'en  fruit  feulement  dou¬ 
ter:  ams  fruit  certainement  croire,  &  s'afieurer,  qu'il  y  a  grau-  JO 
de  différence  en  tre  le  Macis  des  Apothicaires ,  &  le  Macer  de 
Diofconde.Car  veu  queDiofcoridcdit  te  Macer  dire  vue  efr 
corce  roufië.dpeffe ,  fort  aftringente  au  gouff  &  qui  s'appor¬ 
te  de  Barbarie:#  que  d'ailleurs  Je  Macis  eft  fubcü  Ôi  menu  t  & 
d'vn  gouft  brûlant,  aigu, fore  odorant  t  &  quelque  peu  amen 
T&n  b/ff  mt  on  ptut  bien  voir  que  te  Macer  St  Macis  font  drogues  diuer- 
M  i2  WP  <P  *  res*Ioiïia  9UC  Pljnc  dit  .que  te  Macer  s'apporte  des  ïndesrSc 

r'  que  c^eft  vneefeotee  rouge  d'vne  grande  racine,  qui  s'appelle 

comme  fon  Arbre  ;  combien  ,  qu'à  la  vérité ,  ie  ne  fâche  quel 
arbre  c'eft.Smpio  s'eft  bien  prins  garde  à  la  différence  de  Ma 
cer,& Macis. Car  ayant  parte  du  Macis  par  j 'autorité  d’Ifach: 

&  ayant  affermé  que  le  Macis  efiotteomme  Ja  fleur  &  dernie- 
recouuerturede  la  Noix  Mufcaderil  dit  fubtequemment,  &Q 
que  te  Macer  dont  parle  Diofcoride,  &  qui  dl  vne  efcorcc  de 
bois,  eft  chofe  bien  d  ifférente  au  Macis.Ce  que  bien  cognoif- 
Juitm*  ^nt  Auicennc  a  parlé  fèpirément  &  en  dîners  Chapitré ,  du 

r*/*  Maccr  &  Mtcis  .  comme  de  drogues  diuerfes  &  feparées; 
§S+,  &  appelle  Je  Macer,  Th  adisfrr.  D'ail  leurs  Diofcoride ,  Galien, 

ny  Aegineta  ,  ne  font  aucune  mention  des  Noix  Mufçades, 
comme  choies  à  eux  incognuestQue  s'tlz  euffent  eu.  co^noi^ 
fâncc  du  Macis  :  qui  eft  fr  fieur ,  &  demicrecomierturc  de  ja 


Noix  MufcadeJJzeufïénc  aufti  cognu  la  Noix  Mufcade:&cufc 
fent  deferit  &  fon  hilloir e,&  ft  s  propriecez  :  veu  que  la  Noix 
Mufcadeeft  ut  fiiiguliéfe  &:  en  proprictez  &  en  odeur.  Quât 
au  Macer,  Galien  en  parle  ai  n  fi  :  Macer  eft  vne  efeorce  qui 
s'apporte  des  Indesjaquelle  eft  fort  alpre  au  gotifK  accompai 
gnée  d\ne  petite  acrimonie  odorante,  qui  quafi  fe  rapporte  i 
l'odeur  des  autres  drogues  aromatiques  ,  qu'on  apporte  dçi 
Indes.  Il  fembJeeftre  compofé  dVnedTence mixte:  dont  la 
plus  grade  partie  eft  froide  &  terreftrc:&  la  moindre  eft  chau 
de  &  fubtsle.  Pour  cefte  caufeil  eft  efficacement  ddficcatif  8c 
aftrktif  :  &  pour  raifon  de  fes  quaiitca  ,  on  en  vfe  aux  caquet 
fangues.  S:  aux  defluétions  de  l 'eft omar,  IJ  eft  fec  au  tiers  do- 
gré:&  eft  quafi  égal  entre  Je  chaud  &  te  froid3tie  penchant  n  y 
d'vn  cofté  ny  d'autre.  Voylaie  dire  de  Galié.  Auquel  on  peut 
ayfement  voir,quelle  différence  il  y  a  entre  Je  Macer,  &  Ie,M4 
ris. Car  te  ne  tmiue  point  que  le  Mari  s  foit  fort  afpre  au  gouft 
ny  Jegeremenc  aigu.ams.au  contraire  fi  on  te  eoufte ,  il  pique 
fort  &  Ja  langue  &  Jagorge,  &  y  laifië  vne  odeur  bonne  ac¬ 
compagnée  d'vne  petite  amertdme ,  &  quelque  peu  de  ficri- 
té.  Qui  fait  cognoiiire  Je  Macis  dire  autant  chaud  quelèe?  & 
routesfors  plus  chaud  que  fée:  &  qtfë,  pour  la  pluipart  il  eft 
d'efîënce  fubtile,  Lefquelles  conîyderations  m'mduilént  i 
luyure  l'opinion  de  ceux ,  qui  dient  te  Macis  eftre  chaude 
fec  à  Jafin  du  fécond,  ou  bien  au  commencement  du  troizkf 
me  degré.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  du  Macer:  lequel,  fdon  Ga 
lien:  elL  pourla  plurpai  t  de  fon  efîence,  froid  &  terrtftrc:  te» 
n  an  t  moi  ns  de  ch  a  leur ,  que  de  fr  o  ideur  &  terreftri  té*  Pour 
condurredonc  :  ïe  tiens  que  nous  n’auons  point  de  Macer, 
félon  que  Diofcoii  de  &  Galien  Pont  deferit:  veu  qu'il  n'yi 
efcorce  eftrangere  en  toutes  tes  E/piceries  de  noftre  Monde, 
i'entens  de  noftre  Climat ,  qui  foit  temblable  ou  ayt  aucua 
rapport  a  la  defcription  du  Macer. Et  combien  que  Meilleur* 
les  Reuerens,  qui  onr  cferit  fur  Mefué ,  dient  qu'il  n'y  a  au¬ 
cune  différence  entre  le  Macer,  &  Maris:  ceneantmoins  ie  ne 
puis  imaginer  ou  i Iz  ont  fondée  leur  opinion:  car  il  n'y  aAu- 
theur,  que  te  fâche,  qui  Pappreuue.  Cependant  il  fruit  no¬ 
ter  ,  que  Galien  &  Pline  ne  contrarient  a  Diofcoride ,  en  ce 
qu'ilz  dient  que  le  Miter  s'apporte  des  Indes  :  &  Diofcoride 
dit  qu'il  vient  de  Barbarie:  car  ü  y  a  vne  ville ,  ou  Ifle ,  es  In¬ 
des  qui  s'appelle  Barbarie.  O  u  bien  fruit  dire  que  Je  Macer 
s'appor  toit  d'Arabie,  de  celle  Coite  de  Mer,  qui  s'appelle 
Baibariquc,  Car  Strabo  dit,  que  toutes  choies  qui  croiftlut 
es  Indes  Méridionales,  croiffer.t  auilî  cn  Arabie, 

VÎmui  :  Grec ,  Ptele4  :  TrdHçvii.yOme :  Arabes, 
Didur,  Dirdar,  ou  Lu^acb  ;  Italiens,  Olmot 
lAÜemans,  llmen ,  ou  fiifienbolt^,  Lindbajl, 
7ffcnholt^j  ESpaignoh^,  vtmo 
CHsA  P •  JC'CK 

L’efc6rce,les  branches 
&  les  fùeilles  de  l’Orme» 
on  verra  d’cfpelîîr  &  re- 
ftreindre.Les  fùeilles  bro 
.  yées  auec  vihaigrc3  &  cm 
plaltrées,  font  bonnes  à 
b  grattel!c,&  au  mal  faine 
Main.  Elles  loudent  les 
places  :  mais  encores  plus 
l’efcorcc  dé  tre  deux  »  que 
on  appelle  Teille  ,eftant 
liee,  a  mode  de  bende,a- 
lentourde  la  p!aye:car  on 
cnpeutvfër  comme  d’vn 
lien.  Le  plus  gros  de  l’efcorce ,  beu  par  chafque 
fois ,  en  vin  »  ou  eau  fioide ,  au  pois  d'vne  once, 
purge  laflegme.  Fomentant  les  os  rompuz  delà 
decoâion  des  fucilles,dc  l’efcorce,&  racine  d’Or- 
me,  ilz  font  incontinent  &pluftoft  fondez.  L’hu- 
meucqu’ô  treuue  es  vefci es  qu’il  produites  qu’il 
veult  ictter  fa  fucille ,  rend  b  peau  du  VIfage  .plus 
belle,&  plus  refplendifTanta.fi  on  s’en  oint.Ceft  bu 
meur ,  venant  afccher ,  fe  conucrtiten  petites  be- 
ftelottes.fcmblables  a  Mouchons.Les  plus  tendres 

fue,Ues  fe  Pcalea[  cur«  &  manger  en  potage, 
comme  autres  herbes.  r  ° 
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Combien  que  l'Orme  foit  vn  arbre  aftez  cognu  à  tout  Je 
mon  de:  ce  neantmoms  ie  n'ay  voulu  omettre  d  ?n  efcrire  ce 
que  les  anciens  en  ont  cl  ir.  En  premier  lieu,  Theopbraftcdic 
q  u'il  y  a  deux  dpeces  d’Omtes  :  IV  ne  de  mon  ta  igné  ;  &  p3LU 
rre  qui  eroift  en  la  plaine*  qui  véritablement  eft  appeiiée  Or¬ 
me*  L'Orme  de  la  plaine  eft  pl  us  branchu  :  mais  l'autre  çft 
plus  grand*  Ses  failles  ne  font  point  chiqucrées  3  combien 
qu'elles  foie  tu  vu  ocu  dentelées  alentour,  &  aucunement 
plus  grande*  que  celles  de  Poyner  ;  cftans  afpres  *  non  polies 
n-y  liuées*  Cn  fait  eftat  de  ceft  arbre ,  pom  ce  qu’elle  eroift 
fort,  &  en  hauteur  >  &  en  largeur.  On  en  treuue  peu  alen¬ 
tour  du  mont  Ida: &  ayme  les  lieux  abbrcuucz  &  arrou- 
fez  d'eaux.  Son  bois  eft  roux,  &  madré:  mais  néant  moins 
il  n'eft  pas  beau ,  pourec  qu'il  eft  tout  en  cœur.  On  le  mer 
en  ouurage  es  portes  qu'on  veuît  faire  fîngulieres,  Il  fe 
coppe  ay  fanent ,  eftant  vert  :  mais  quand  il  eft  fcc  on  a  pei¬ 
ne  à  le  couper.  Il  ne  porte  point  de  fruiâ:  mais  produit  cer¬ 
taines  veite  pleines  de  Gomme,  &  de  peciz  animaux ,  fem- 
blables  a  Mouchons.En  Automne, il  porte  ch attons,  en  bon 
ne  quantité^  qui  fontpetiz  &  noirs  :  mais  de  ce  qu'il  poire  es 
autres  faifons,  ic  n'y  ay  prins  garde*  Voy  là  qu'é  dit  Theophra 
fie.  Pline  eftablit  quattre  efpeces  dOrmes  >  difant  ainfi.  On 
reçoit  l'Orme  au  nombre  de  celles  quedeftus ,  &  des  autres 
qui  portent  fruit  pour  le  rapport  qu'il  a  auee  elles,  &  l’amitié 
que  la  Vigne  luy  porte*  Les  Gréez  tiennent  qu'il  y  a  deux  o 
fpcces  d'Orrne:  alFauoir,  Orme  de  mon  ta  igné  5  qui  eft  grand 
&  h  a  tilt  :  &  Orme  dé  plaine,  qui  iene  à  force  furgeons  &  let¬ 
tons*  lin  Italie,  on  appelle  les  gnns  Ormes,  Attinéens:  &  y 
fait-on  grand  eftat  de  ceux  qui  ne  croiftem  près  des  eaux* 
L'autre  cfpece  dOrme, s'appelle  Françoife  :  &  la  tierce  efpe- 
cê  eft  noftre  Orme  >  qui  iette  fon  fuei liage  fort  efpcs,  proiul- 
fan  t  d  ’ v  n  g  fe  u  I  e  q  ueu  è ,  pi  ufîcu  rs  f u  eil les.  Laqua  ttrie fin  e  cfp  e 
ce,eft  l'Orme  fauuage.L'Qrme  Amnéen  ne  produit  point  de 
Samara  (car  ainfi  appellç-an  la  grdne  d'Orme  )  pource  qu'il 
Je  conuient  planter  en  racine  qui  en  veult  auoir,  &  non  autç 
la  greinc ,  comme  on  peut  faire  des  autres  efpeces  d'Ormr,  - 
Voy  là  qu'en  dit  Pline:  lequel  a  au  Ai  bien  erré  que  Theophra 
ftc.Car  TheophraAe  afferme  tous  les  Ormes  eAre  fteriles;  & 
Pline  dit  que  feulement  l'Orme  A ttinéen ,  fe  treuue  Amie. 
L’expcrience  *  &  l'autorité  de  Pline  contrarie  grandement  au 
dire  de  TheophraAe.  Car  Pline  dit  que  tous  les  Ormes  s'en¬ 
gendrent  de  kur  graine  excepté  l'Orme  Atrméen,qu’iJ  faulc, 
plante  r .  Û  'ai  1  i  surs *  Co  1  urne!  I  a  e  A  con  traire  à  ce  q  u  e  PJ  ine 
dit,  l'Orme  Âttinéen  eftreftcrile:  car  Col umel Je  parlant  de 
POrme,  dit  ces parolîes.On  tient  pour  certain  qu'il  y  a  deux 
fortes  d'Ormes:  car  il  y  a  Orme  François  3  &  Orme  Italien, 
qui  nous  eA  Compatriote.  L'Orme  François,  eft  appelle  Ar- 
ti  nia  :  &  l'autre  eft  appelle  Orme  de  pai  s .  Tremdlitis  Scrofa 
s'eft  abufé,eftimant  que  l'Orme  Attinéen  ne  portaA point  de 
Samara(  qui  eft  h  femcnec  dudit  arbre)  car  il  eu  porte,  mais 
bien  peu ,  8t  rarement  :  &  pour  cefte  caufe,  plufieurs  l'cfti- 
ment  lier i le*  Sa  greine  cil  cachée  dedens  les  premiers  bou¬ 
tons  que  l'Orme  produit  au  Printemps*  Parquoy  on  ne  le 
plante  iamais  en  g  reine  :  ai  ns  preut-on  des  Surgeons  qui  ont 
racine,  pour  en  auoir  d'afleurance.  L'Orme  François  eA  pi  us 
lifté ,  &  plus  hauk  que  le  noftre:  &  eA  fa  fronde  plus  aggrea- 
ble  à  la  Bouiue  >  que  celle  du  noftre.  L’Orme  a  ces  propl  ie- 
lez. Son  efeorce ,  f’es  failles *  &  fes  branches  ont  vertu  d'ef- 
pcifrr  Ôc  de  fonder  les  play  es.  Son  efeorce,  de  dedens  ,  appli¬ 
quée,  guerift  du  mal  faintl  Main  :  comme  auftï  font  les  tueil- 
les  d'Ôrme ,  incorporées  en  vin-aigre ,  Sc  emplaArées  fur  la 
grattelle.  L 'efeoree  prinfe  en  breiiuage ,  au  pois  d'vn  denier, 
auec  enuiron  dix  onces  d'eau  frefehe  ?  purge  Je  ventre  &  eA 
Ipecialetnent  propre  à  euacuerla  flegme  Ëuesaquolîtez,  La 
gomme  qui  diftïlle  de  l'Orme, cftantappliquée3fcrE  aux  Apo 
Humes,  brûlures ,  &  play  es  :  à  quoy  au  (Ü  peut  feruir  fa  deco- 
élion,  fi  on  s'en  fomente-L'humcur,  qu'on  crouue  es  Vefcies 
qui  croiflént  es  Ormes,  embellit  fort  la  peau  du  vifage,  fi  on 
s*en  oint*  Les  germes,  brottons  &  perles  des  fueilles,  quand 
premièrement  elles  veullent  for  tir ,  eu  y  tes  en  vin  ,  &emp  h- 
Ibées^  refol uent  toutes  enfleures  r  attjrans  ,  fans  en  rien  fen- 
tü-,  par  les  pores  &  eonduitz ,  ce  qui  caufoit  la  tumeur.  L 'ef¬ 
eorce  dunu]ien>appliquéeiait  la  mcfmeoperation.PIufieurs 
dbment,  que  l'elcorce  mafehée ,  &  appliquée  fur  vneplaye, 
y  donne  grand  fccours.Les  fueilles  broyées,&  arrofëes  d'eau, 
eftans  emplaArées ,  feruenc  grandement  aux  enfiçures  des 
pieds*  L'immeur  qui  tombe  du  coeur  de  l’arbre,  quand  on  en 
a  coppé  vue  branche ,  remplume  de  poil  5  la  telle ,  &  retient 
les  cheueux  qui  veulent  tomber,  fi  on  s'en  oint.  Toutes  ces 
p  ropri  etez  d  e  l'Qrm  e ,  fon  t  pr in  fe  s  d  e  Pli  ne .  Qu  an  t  à  moy , 
i'ay  expérimenté  ,  que  l'humeur  qu'on  treuue  es  vefties  des 
Ormes ,  eft  vn  remede  finguljer  aux  rompures  des  boyaux 
des  pedz  en  fans  ;  en  trempant  fouuentesfois  dudit  humeur 
les  Imgesj  &  couffinetz  qu'on  met  fur  la  rompure:  les  ferrant 
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&  dt  rngnant  bien  auec  b  ray  ers  &  furfifs.  La  decotfion  de 
J  efeoree  de  Ja  racine  d’Orme  molfifîe  Jes  dure  fi  es  des  join¬ 
tures,  &  refou! t  tous  reriremens  &  conuuliîons  de  nerfe  , 
qui  aduiennentaux  fpafineSj  fî  Qn  sen fomente:  ferefoult les  Thet>^fi-de 
tumeurs  &  ni  fleures  qui  aduiennent  fur  le  eol  des  Beufi  pat  fU*‘  hiA'  &i‘ 
{S  ‘roctenieiltdu  Ioug.  Galien  parlant  de  J’Oftne,  ditaiufî: 
rsous  auons  quelque  fots  foude  des  p  laves  frefehes ,  auee  G:dr”M-s- 
tuetlles  d  Orme  :  ayons  et-fle  afîeuran ce ,  qu’elles  fontoflrin-y7"ÿ/  W- 
■L1’  &  abflerfiues.  Son  efeoree  eft  pl  us  amerc ,  &  pl  us  a- 

erar^l«  6  2>rqU7;  applkfl^c  anec  vin-aigre,  elle  guérit  les 
gracelles,  &]c mal  fomit  Main.  MefmesWcorce  verde  & 

de  t'*0*0*  Sllcri.rvnc  p’*y*  ■  S  °n  «ïn  bon- 

Lignorum  Mdrcor  :  Grec }  Grdprotes  Itgto:  Frdrt~ 

Çotf,  Pourriture  &  TiermoaUJJtire  de  bois  :  ita¬ 
liens  ,  TarLttitra  delLegno  :  ^Arabes ,  Nucharer  pü».  hijfjut. 
yeafab  :  Alternons,  VmrmeeL  Efpagno!^,  Car-  ■<*?.>!. 
coma, 

CH  AP,  XCKI. 

La  verra olilTure  &  pourriture  qui  fe  treuue  es 
trouez  &bois  des  vieux arbre$,fàupoudrée,i  mo¬ 
de  de  farine ,  fur  les  viccres,  elle  les  mondifie  &  ci- 
carrizc ,  <5e arrefte  les  vlceres  corrofifz ,  detneflée 
cn  vin, auee lemblable  pois  d’Anis,  eflant  inife  lur 
vn  linge,  8c  appliquée  fur  lefditz  viccres. 

Certainement  il  ncfault  mefpriftr  les  pourritures  &vcr- 
mol i fi  lires  des  vieux  bois  fcczSc  pourriz.  veu  qu'elles  ont 
propriété  de  motidifier  &  incarner  les  vlceresâ  &  arreAer  ceux 
qui  font  corrofifz.  La  vemiolifture  des  bois  qui  font  aftrrn- 
gens  &  abAerfifz ,  cft  eftimee  la  meilleure.  Parquoy  celle  de 
Gaïac  eft  h  fbuuerainc  :  comme  ayant  vertu  de  guérir  non 
feulement  les  vlceres  ay  fez  à  guérir  :  mais  au  AI  les  plus  ma¬ 
lins  vlceres,  &  difficiles  à  curerj  mefmes  ceux  qui  procèdent 
de  veto!  le*  Tellement  q  u  'en  faupoudrant  de  cefte  vermolifi-  c 
fure,  les  membres  hon te ux,dlt guérit  les  vjeeres  qtii  les  ron  ^  ^ 
gent  &  mangent.  Orla  vtrmolifture  ou  pourriture  du  bois  *m 
n 'eA  feulement  pratiquée  en  la  Medeçme:  mais  aufti  les  vers 
qui  croiftcnç  es  bois  vieux, &  pourri z,  félon  Pline  ;  lequel  en 
parle  ainfi.Les  vers  qui  viennent  au  bois ,  gucriflént  tous  vl-  Vetf  d* 
cetes  j  brûlez ,  &  incorporez  en  huyle  d'Oliue  auecfembla-  PlmMft.n&f* 
ble  pois  d'Anis  >  ilz  guéri  fient  les  vlceres  corrofifz ,  fi  on  les  üLjo.tap.ijm 
en  frotte*  Et  en  vn  autre  paflage,  il  dît,  que  autres  fois  les  an-  IdemM.ip* 
tiens  les  mangeaient,  comme  viande  exquife  &  délicate  :  di-  t*p-**h 
fan  t  ai  nfi.  EU  es  portent  vers,  quafi  toutes  :toutesfois  plüsies 
vues  que  les  autres  rce  que  les  oyfeauxcognoiflënt  bien  t  au 
fon  que  rend  Pefcorce  qui  eft  creufe  dedens.  Depuis  certain 
temps  en  ça ,  on  à  commencé  à  en  faire  cas  :  tient  on  les 
plus  grans  (  qui  font  appeliez  Çofles  )  pour  viande  delicace 
&  fumptueu/è  :  tellement  qu'on  en  nourrit  auee  de  la  farine. 

Parquoy  ne  fe  fault  efinemeiller ,  fi  les  anciens  mangeoient 
les  Cigalles  qui  encores  n 'au  oient  chargé  aiflesjfcJon  que  dit 
,  ç  Ari  Ao  te:  car  il  a  ffer  me  icelJ  es  eAre  de  for  t  b  on  go  uft  3  a  ce  u  x 
qui  les  mangent:  &  encores  moins  fe  fault  eAonner ,  de  plti- 
fieursj  pour  le  îonrd'buyj  qui  font  fi  fri  an  s  des  vers  qui  vien¬ 
nent  au  fromage.  Galien  aufti  a  fait  mention  de  la  vermolift  ^  _ 

fure  des  arbres  :  rdpedant  celle  qui  pro nient  d'aucuns  ar-  *  ?  '  ' 

bres  particulièrement:  defquelz  ilz  parle ainfi.  La  vermoliftu-^H,?^  ***  Çm 
re  des  bois  mon di fie  &  incarne  les  vlceres  h  umides  :  &  fur 
tout,  celle  qui  procédé  des  bois  qui  lbnc  aftringens  &  abftcr- 
fitz,  com  m  e  elf  i 1 '  Or  m  e  * 

Calamm ,  uirundo  :  Français  y  Canne  >  ou  Rofeau: 

^  Arabes,  Cafab:  Italiens,  Canna:  Alternons,  Cor; 
iSfrûgnolz,  Cannas, 

CHAP .  XCVII. 

Entre  les  clpecesdc  Rofeaux,y  en  a  qui  font  plus  Piin.bifi.n4t. 
maffifz,  lefquelz  on  appelle, Naftos  :  &c  d’iceux  on 
fait  des  flclches.  On  fait  les  languettes  8c  T enches 


4P 


M  A  T  T  H 

tics  haultz,  bois  ,  da  Ro- 
feau  Femelle*  Y  en  avne 

^  autre  efpece, qu  on  appel 

le  Syringias ,  pour  ce  que 
elle  eft  appropriée  aux  fi* 

*yr  —  iîules  ,  laquelle  eft  fort 

charnue >  8c  ceinte  de  p Su 
fleurs  neudz.  On  vie  a  i- 
ccfie  à  eferire  les  liures*  Y 
en  a  encor  es  vue  autre  iq 
efpece  >  qui  croill  près 
des  duîeresj  qutcftgrof- 
^  ^  .  x  k  8c  creufe*  Aucuns  Tap- 

pellent  Cyprîa;  Si  les  au- 
'  H  treSjDonax.L'autre  cfpe- 

ce, qui  eft  appelée  Phragmitcs , ou  Ramparen- 
te,  eft  coguuë  vuîgaircmenr*  Elle  eft  blanche  & 
grefle. Sa  racine  fim  planent  appüquée^ou  auec  fes 


loi.  S  V  R 

uons  peu  comprendre  en  Ion  gou/l*  elle  cfl  fort  abfter/ïue,  8c 
n'a  aucune  acuité.  Scs  fueilles  four  abAcrfiucs*  L'efcorce 
brûlée,  eft  i on  fubtile.  Elle  eft  digelhue,  &  aucunement  ab~ 
fterfiue  :  &  cft  chaude  au  tiers  degré  :  toutefois  elle  defleche 
plus?  qu’tlle  n’dchiuffe,  U  fèfiut  donner  garde  de  /on  coe~ 
ton  ;  qu'on  appelle  Ancbeïe  :  car  b’i J  en  cher  es  oreilles  >  il  %'y 
■  ‘  *r  11  '>  arracher  :  tellement 

■  lourd. 


attache  &  colle  C\  fore  qu'on  ne  l'en  peut  arrac 
qiPij  gafteTouye,  &  quelquefois  fait  deuenir  J 

Papyrus  :  Arabes ,  Eurdï,  ou  Berdt: 

Italiens ,  Papyro. 

CHjlP .  XCVIII . 

Papyrus ,  duquel  on  faille  Papieri  eferire,  eft 
co  gnu  de  tous.  Il  eft  (îngulier ,  en  Médecine ,  pour 
eilargir  les  bouches  des  Fifttiles.  Pour  le  rendre 
propre  à  ce,on  le  laiflè  fort  tremper:  puis  apres  on 
le  ferre  Scie  lye-on  fort  eftroitement  auec  du  fil, 
&  le  laifle  on  fècherainfi  ferré  &  lié.  E  fiant  fecSc 


ornons,  rire  hors  du  corps  les  cfpinçs,  &  fléchés:  bien  efprcinTj  on  U  met  dedens  les  Fiftules.ou  il  fe 

&  roi  ciguë  les  di (locations  &  douleurs  du  confle,&engro/ïîr,ouurant,parcemoyen,iabou- 


Th n-  hifÎJMt* 

Throp  de  plat, 
T  à».  ùï,Jÿ, 


chedes  Fiftuks.  Sa  racine  eft  aucunement  nutritif 
ue:  parquoy  les  Egyptiens  la  mâchent  &  fucccnt: 
mais  ilz  ri aualîcnr  point  le  marc,  Hz  vfènt  deldires 
racines  en  lieu  de  bois.  Les  cendres  de  Papyrus  ar- 
refteru  8c  répriment  tous  vlceres  corrolifz.cn  rou¬ 
tes  les  parties  du  corps  :8c  fur  tour  celles  delà  bou¬ 
che:  ce  q  ue  au  fli  fait  la  charte  brûlée ,  8c  auec  plus 
grande  operation. 

No  (ire  Italie  ne  fcaîc  que  c’eft  que  Papyrus  r  car  félon 
Th toph rafle  &  Pline  il  ne  croit  point  en  Italie,  ains  en  Egy¬ 
pte  :  &  encor  eu  certains  lieux  auprès  du  Nil  3  en  quelques 
foffez  qu  i  fc  rencontrent  plains  d'eau  reftanr  de  Finnond^ 
tion  du  Nil,  Jefqudz  ne  pdfônt  point  la  profond  eurde  deux 
coudées-  Sa  racine  dltorcue,&groflé  comme  le  bras.  C'eft 
arbrifitau  ne  pafTe  en  longueur  dix  coudées  pour  le  plus,  8î 
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pliquée  auec  vin-aigre.  Ses  fùcilks  vertes  broyées 
de  emptaflrées  furie  feu  faint  Antoine  ,6c  autres 
inflammations, y  donnent  grand  remedates cen¬ 
dres  de  Teicorce  incorporées  en  vinaigre  de  appli¬ 
quées*  guenflenr  les  pelades  8c  alopécies,  Le  cor* 
ton  qui  eii  dedens  le  Roleau,  mis  es  oreilles,  fait 
deuenir  lourd  :  le  mefme  fait  celle  forte  de  Roigau 
qu'on  appelle  Cypria. 

Dio feori de  a  icy  fc ulcm en t  m is  c i nq  efpcces  d c  R ofeiu x , 
comme  efians  plus  vulgaires  &cogn  u/  i  combien  que  Pline 
die  qu’jl  y  a  vingt  neu/  efpeces  de  Kofeaux: entre  Jefqudles  il 
âcomprins  Çalamus  odorat  us ,  qui  vient  es  Indes,  iîcen  Su- 
ric:  &  dont  on  vfe  es  comportions  des  vnguens  pour  les  aro- 
matîzer  &  faire  /en tir  bon*  En  qtioy  on  peut  voit  5  que  Ca^ 
lamus  odorams  n’ell  pas  \ne  racine^ams  eïl  vu  Rofeau;  com¬ 
bien  que  la  menufaille  des  Médecins ,  &  mefmes  Brafauolus 
Ferrarois  e/lime  que  cc  foît  vr*e  racine: vfint  des  racines  d'A- 
coni  m  po  ur  1  e  v  ray  Cal  a  mu  s  od  o  ram  s .  Ce!  le  cfpece  d  c  Ro- 
feau .  qui  cft  appdlc'e  Nallos ,  dlant  malliue  S;  fulide  ,  com- 

bien  qu’elle  foit  Jegere  &  grefle,  &  *iont  les  Syriens  vfent  a  tai  «ïûy,  pour  faire  des  ch  appeaux  à  leurs  Dieux.  Les  eens"  du 

re  le  ms  fagettes  &  flecjies  ne  croitt  point  en  Italie,  que  ie  fa-  pays  vfent  defes  racines  en  lieu  de  boys  non  feulement  pour 

che  :  fi  elle  ne  eroifi  au  Rhm  fieuue  de  Bologne ,  félon  que  4o  (lire  du  feu,maisauili  pour  faire  des  vtenfiles  demaifi.n  com 
dit  Pline.  Le  Rofeau  femelle,  dont  on  vfe  à  faire  les  languct-  mefonmfes &autiesvaificaux.  De  ce  Papyrus  ilz.  font  d  -s 

tes  des  haultz  bois ,  m’eft  incognu  r  car  pour  le  iourd’huy  on  bateaux .  &  de  fon  efcorce  ilz  font  des  voiles ,  des  nattes ,  qui 

feruent  de  materatz,  &  mefînes  en  tifient  des  veficmens ,  & 
en  font  leurs  cordages.  Hz  le  inafclient  crud  èt  cuyt ,  fuccant 
feulement  le  ius.  Le  Papyrus  croit  auili  en  Surie,  es  ent¬ 
rons  du  lac  ou  croift  le  Caiamusodoratus.  I!  n’y  a  pas  long 
temps  qu’on  en  atromiées  enuirons  de  Babvlone  près  du 
fieuue  Biiphrares .  duquel  on  fe  fert,  ainfi  qu’on  die ,  ne  plus 
ne  moins,  qu’on  fait  des  chartes  faites  de  Papyrus  ;  Et  néant- 
moins  les  Parthes  retiennent  toujours  l’ancienne  couilume 
d’entrelafier  les  lettres  auec  les  barbes  &  potlz  folktz  d’icc- 

yrus  >  auec  vue  c%iï!Ic  .  en 
t  ,  .  nl.  ,  ,  -,  “l'Efqutlles  on  eicrit.Voy- 

fa  quen  dit  Pline:  lequel  au  chapitre  luyuant  monflreplus 
amplement  la  maniéré  de  faire  la  charte  de  Papyrus  dTant 
amfi  :  S’enfuyt  apres  le  Papyrus ,  l'extremitë  duquel  ci!  fem- 
blable  au  Ione,  ne  feruant  mefmes àfeire  cordes ,  iïnon  e- 
anten  l’eau  :  &  parainfi  ilfault  cordonner  &  entrdaflèren 
eau  du  Ni  toutes  fes  branches  qui  vont  à  trauers.  Quant  à 

1  eau  trouble  qui  en  fort  elle  krt  de gluz  .& de colleTde la¬ 
quelle  ou  oint  la  forme  delà  longueur  don  t  ont  veult  la  char 
te.  ayant  retrcnche  toutes  Tes  excremitez.  Puis  on  mene  fa 


fait  lcfdites  J ang nettes  des  Rofeaux  communs  :  aftauoir  de 
celle  cEpece  de  Rofeau  que  Diofcorîde  appelle  Ram  parente, 
corne  /i  elle  fmioit  de  rcmpar:&  dont  nouï  fai  fous  noz  treil¬ 
les,  &  efchahz  pour  mettre  es  vigaes.Or  i“ay  au  très  fois  dou¬ 
té  uoilre  Rofeau  commun  eftrela  Vallatoire&  Remparaiv 
te  de  Dîofcoride  ;  pource  qu'il  dit  qu’elle  eft  grefle  ik  blan¬ 
che  :&  no ftre  Rofeau  commun  ell  allez  inallif.  Mais  ayant 
trouué  en  Thtophrafte  que  Je  Rofeau  Vailatoirc  &  rem  pa¬ 
rant  dloïc  ferme  Si  maiîif  :  i*ay  eu  opinion  que  ce  padage  de 

Diofcoride  eftoit  depraué  &  corrompu  :  vcti  mefmes  queles  lUy  *  Ou  m)  part  l 'efcorce  de  Papy; 

Rofeaux  gros  &  mailiiz  font  plus  propres  afaire  cloifons,  fO  grandes  kmiles  &  bien  fubdlesfü' 
treilles ,  St  elchalaz ,  que  ceux  qui  font  minces  &  légers*  Le  1 

IRofcaiî  qui  eft  propre  à  eferire,  St  auquel  ks  plumes  ont  olté 
le  melher,  fè  creuue  en  plofïeurs  lieux, &  eft  vulgairement  co 
gnu:  comme  aullï  cft  Je  Rofeau  Cypricn3  qui  croift  es  eftangs 
St  marreflz  &  auprès  des  riuierçs.  Il  y  a  pJu/îeurs  Authcui  s 
qui  ont  eferit  de  l'Agriculture ,  &  ftngulierement Pline  >  qui 
difent,  qu’enn  e  le  Rofeau  8c  h  Feugiere,  y  a  telle  inimitié, 
que  fi  ou  lie  du  Rofeau  au  fonc  de  la  Charrue,  il  fera  mourir 
toute  la  Feiigiere  qu'il  rencontrera*  Et  au  contraire  l'amitié 
eft  fî  grande  entre  le  Rofeau,  &  l'  Afperge  ,  que  plantant  des 
Afperges  au  lieu  ou  y  aura  des  Rofeaux,ilz  y  deuieimçnt  mer 
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,  v  .  ks  mcr/ccher  au  Soleil  t  neantmoins^ri^Trmnr^r 

ueilleukmem  gros.  D'autres  ont  dit  «lie  es  Indes ,  les  Ro-  ^  fembk,&Ies  aflèmUe-on  proportionablemem7//v^t 
Daux  font  fi  grans  &  gros,  que  d’vn  feul  neud ,  on  en  fait  des  60  uec  les  autres  i  routesfois  on  n’en  met  laimts Z  ]^  ï  llü 

— — -  •*-<-— — . . . . «m»..?.*»*  W»  ” fc*  "3ffi 

meilleurs  ont  treze  doigts.  Voyla  qu’en  die  Pline:  lequel 
parle  bien  amplement  de  Ja  façon  de  faire  le  i»anierd«  An- 

saj? -t»  «-««*»  «  ifcïS« 

fire  feuiBes  de  louez ,  ou  Rofeau x ,  dedans  laquelle*  on  ap- 

E  ff  afs  M  Ida  Cap  de 

fainrt  Thomas  ,  &dçMedera  Semblent  dire  vue  efpece  de 
Papyrus:  car  i  eu  ay  vne  piece,  que  m’a  mandée  méfier  Lucas 

Ghml 


.  qu’il  i’adoreflea  'Ujcopnrâltt: lequel  t _ 

fa  it  bien  amplement* Galien ,  des  Rofèaux,  dit  ain/î; 

Aucuns  on  tefcHt,  que  la  raaiïcïïu  Rofeau  Phraginiteaucc 
fes  oignons  tire  bots  du  corplÇs  efpmes  &  tronfîbru  qui  y 
font  demeurez ,  comme  il  die  atioit  vnç.  vçrtu  attnétiue, 
Nous  ne  rauoiiü  pas  cxpenmencé,  Toutes&is,  félon  qu'a- 


IO 


D  I  O  S  C  O  R. 

Ghini  fa  liant  Scêaùe  Médecin  à  P  ifè,  laquelle  efteferite  en 
lettre  Arabefquc  rouge  &  noire  &  faite  à  la  main.  Qui  uie  fait 
Venir  pour  affeuré  que  ceux  qui  habitent  en  ces  Iflcs  vient  or 
d  in  ai  rem  eut  de  ces  fueilJes  ,  en  lieu  dt  Papier.  Toutefois  lc 
i|ày  bien  que  ce  n’dtpas  le  papier  des  Aïkieriar,  lequel  eftoît 
amticieb  comme  ccCpoigne  Pline:  veu  qlië  ceftuy  dt  vnefueil 
U  naturellement  produite  d’vne  Plante»  Les  Anciës  faifbtenr 
leur  Papier  à  efenre-dé f  apyrusxomme  nous  friions  de  Pat¬ 
tes  &  drapeaux  batcuz  &  foulez  tellement  <j  encore*  amour- 
d'huy  d  retient  le  nom  de  Papier.  Aucuns  ont  eftrmé  cès  Ro. 
féaux  de  Leuant  ,  qui  ferueut  de  ballons  auxgrans  feignettrs 
quad  ÎJz  font  vieux  dire  le  vray  Papyrus À  qnoy  ie  neptus  ny 
côfcnnr  ny  di  ffen tir  ,  pour  iriauoir  la  parfaite  cognoilïance  de 
papyrus.  Gai  ié  parie  de  Papyrus  en  cdU*  forte»  Papy  ru  s,  de  ïby 
ne  fm  derien  en  Me  dec  inclinais  c  fiat  mis  en  mfuftô,  ou  brû¬ 
lé  il  dt  med lc i naLPârq  u oy ,  trem pé  en  vinaigre  ou  y  aye  d'eau 
bu  ch  vin  J!  foui  de  les  vlcercs  fiés,  &  fur  tout  ,  ceux  qui  font 
rondz.  Et  en  ceft  endroit ,  le  Papyrus  fer t  comme  de  matière 
pour  rcceuoîrles  Me  di  amena  qui  apportent  guerifon*  Mais 
eftat  brûlé, c'cft  vn  Medicamët  detfïccanflcôme  aufti  dl  la  cen 
dre  du  Papier  qui  fe  fait  de  Papyrusrcombien  qu'dle  n’ayt  tel- 
Je  operation,  quecellc  de  Papy  rus.  voy  là  qu'en  dit  G  aiië.  Ce¬ 
pendant  il  faujt  noter^que  noftre  Papier,  qui  dî  fait  de  vieux 
drap  eaux  m'a  telles  propnerez  que  le  Papier  des  Anciens,  qui 
cfioi  t  fai  et  de  Papy  r  u  s:q  ui  m  e  f  a  it  d  o  u  ter ,  tomm c  n  t  fe  po  ur- 
roit  faire  la  compofition  que  Galien  appelle ,  Côpoiition  de  1 
papier  brulé.qui  dt  fl  boue  aux  v lce res  ors >cauerncux  &  puas 
u  y  mcfme  les  Trocliifqs  de  Fanfîinus ,  déferiez  par  Aegineta* 
Myncd,  T amarix:  François,  Tamarifc .  ^Arabes  y  Tar- 
fd:^!Iemans,Tamarifkw,OH  Porjî:  Italiens >  Ta- 
marigiQ  Tamargneira. 

C  H  Jt  P.  XCIX. 

;  Le  T  a  mari  (c  cil  vn  arbre 
;  vulgaire  etc  o  gnu  de  tous. 

Il  croift  auprès  des  eaux 
mortes qui  ne  courent 
'  point.  Il  porte  Ton  fîuiéfc 
comme  vue  fleur  cocctm- 
néc.En  Egypte,  &  en  Su- 
rie  il  croift  du  Taroarilc 
priüé>qui  efl  du  tout  icm- 
olable  au  làuuagesexcepcc 
au  fruid.  Car  te  T amarilc 
priuc, porte  fan  fruiél  co¬ 
rne  vne  Noix  Gallcqui  efl 
inégalement  aftnngcm au 
v  go uft: duquel  on  vie  fort  à 

propoSÿCnlieu  de  GaIIe,cs  Mcdicamensdes  yeux, 

&  de  la  bouche.  Prinsen  breuuage  >  il  fert  à  ceux 
qui  crachent  le  fangeux  fluxions  de  leflomac^âc  à 
la  kunifleiSi  1ère  aux  flux  imtnodcrez  des  femmes, 

&  aux  pointures  des  Araignes,  qu'on  appelle Pha- 
langi.Son  efcorcc  bue,  fait  les  ni  cimes  operations. 
Son  fruiél  emplaftré^rcpercute  toutes  Tumeurs  & 
Apoftumes:auIhfaitrdcorce.Levin  deladecodio 
de  (es  fueiliesjprms  en  breuuage, diminue  la  Ratre:  *  ° 
&  en  s  en  îauant  la  bouche»il  ien  au  mal  des  dentz. 
Celle  decoélionreftreinc  le  flux  des  femmes,  fi  el¬ 
les  s?en  fomenter  &  clluuent  parle  bas:&  fi  on  s  en 
)aue,elle  tue  les  Lcndes  les  poux  /La  cendre  du 

bois»appIiquée,rdlreint  le  flux  des  fenimes.Onfàit 
du  bois  de  Tamarifc  des  Tafles  pour  ceux  qui  [ont 
trauadlez  delà  Ratte:&  tient- oo,que  ce  qu'ilz  pré 
dron t  dedens lefdites  T aifes ,  leur  proflitera  à  celle 
maladie. 

Le  Tamarifc priuéne  croifl  point  en  Italie,  que  ie  lacherco 
bien  qu'il  s'en  trcuue  en  Satie  &  en  Egypte.  <^uanc  aux  Ta- 
tnartfez  des  vergers  &  s  ard  ins,  qu’aucun  s  eÜimét  Tamarifques 
pnuez.ee  nVIl  autre  chofe  que  le  Tamarifc  fauuage,qui  a  eEé 
replâtéXe  qu'on  peut  ayfcment  voir  au  fruiét&  eu  fe  s  heurs, 
qm  lotit  du  tout fem b  1  aii les  aus  fieursdu  Tamarifc  fauuagei 
&f  n'ont  aucun  rapport  à  la  Galtejque  le  Tamarifc  priuepro- 
duît.  Il  me  fouuient  auoir  veu  à  Romme  en  vn  des  lardins  de 
Lhofpitai  du  lamée  Efprit  3  près  du  Tybre ,  vn  Tamarifc  fort 


6  o 


t  I  V  R  E  I.  7J 

grand  &  brichu  J«juel  on  ten oit  pour  Tamarifc  domefïioue- 
&  neanmoins  il  produitfonfruict&fafleurfeniblableau ^Ta 
manie  fauuagc  :  lequel  croift  ordinairement  en  italie  «  bots 
des  Riuwres.  Qai  me  tait  eftaerueiller  de  ce  que  Üiofcoride 
a  disque  le  1  anun/c  ne  croilè  linon  auprès  des  eaux  mortes, 

&qui  ne  courent  point: veu  que  par  experiéce,  le  contraire  fe 
voi  t  ord! virement  en  Italie.  Dont  fayeiîe  qualî  d'opinion 
d  eftmrer,  que  cepaftagc  de  Dafconde  eli  corrompu :ou  bien 
que  en  Greceje  Tamarifc  croift  es  eflaiigs  &  lieux  marefoua- 
ge u x, autrement  qu'en  Italie. ColuincJh  dit. que  du  Tronc  de 
hm'rPiK  r!|f°inCt±j  au8es  «P^eaux  ,  pour  leur  donnera 

«T  l5ft  M  ^  d'Tlaer  h  Kmdle:  ktîudJe  1» tormen- 
te  tort  elle, lors  que  les  truictz  cobent  des  arbres  Jciqudz  ce 

bcltail  mange  gouluement,  tant  il  elleourmant  qui  leur  font 

engrollirla  Rute.  Serapio  dit  que  la  "cendre  de  Tamarifc  dî  r  , 

fort  efficace  a  deflecher  les  vlceres  caufez  de  brulurc.Les  fueii  ‘ 

ies,&  mefines  toute  la  plante  ,  appliquéeparmameredefo/  ^ 

m  en  tac  ion ,  refol  u  en  t  toutes  apoitumes  froides.  Aikanrius 

Arabe  dtt.q  la  decoiîiou  de  la  racine  de  Tamarifc  prinfefou- 

utnt.en  breuuage ,  auee  raifîns  fecz  gueriii  de  ladrerie  proce- 

cat  du  dcftiultae  I3  R,attc:&  dit  Lauotr  elprouuécu  deux  féru 

mes  qui  eftoient  entachées  de  celle  maladie.  Qui  m’a  tait  pen  , 

fer  que  cela  (ermroit  bien  à  1a  veroÜe:&  ne  fero^de  moi  El  'Îe  rt 

operation  q  le  Gaiac.  Plufieurs  trompeurs  vendent  les  tact-  ZZL  *  ® 

nesde  Taminfcaulieu  de  Cafte  odorante.  Mais  la  piperiea 

elle  defeounerte  parquoy  ces  Happdoordes  n’ôt  plus  de  lieu. 

Galien  parlant  du  Tamarifc, dit  amli  :Le  Tamarifc  eftabiter-  C*h*Mhr  7. 
fit  &mciht  fans  auoir  grande  apparence  de  ddl’echentoutcf-  faptmdi'*, 
fois  il  eft  quelque  peu  aftnngenr.  Pour  celle  eaufe  ;  la  rac ine/P.w  Amn 
ou  les  fuelUeSjüU  les  cimes  ties  brandies  eu)  tes  en  vinaigre,  U  ?  ’  * 

ou .eiivinferucncgiandcmeiitaiix  dureilés  delal<atte:&  guc  ’7* 

ri  il  eut  le  mal  des  d^ntz,  Quac  a  fou  fruiÀ,  Si  Efcorce,  ilz  jour 
forcreifriébf2:de forte q  quafi iJz  approcheut a  l'aliriaio  des 
Galltâ Ycrc^*,Toutesfois  Ja  Galle  a  me  alpreré  notoire  :  mais 
le  froid  du  Tamarifc  a  vue  tëperature  inegaie:car  fon  cïlëii- 
ce  eft  cépcréc  de  fubnliré  &  aoltcriïon  gracle:ce  qui  rfçft  en  la 
Galle. Ccucâtmoins  en  deffault  de  Gailes  on  pourra  vfer  de 
Lefcorce  &  du  fruiét  de  Tamarix,  La  cendre  de  Tamarix  dl 
fort  deilkcatitie>&  abfteriïuemiais  neananomSjdle  tientpeu 
del'aftringent*  r 

Erica:  François,  Bruyère:  Italiens y  Erica:  ^ 4Üeman y, 

Hcydcn: Efpdtgnol^ Quciro.  C/i  JP.  C. 

La  Bruyere  elt  vn  arbre  iertant  à  force  branches,le- 
qttcl  eft  fèmblableau  tanurifc:routcsfoisil  cftbeau 
coup  moindre.Le  miel  que  les  Mouches  font  de  là 
fleur,  neft  pas  en  eftime.La  fu  cille  &  la  fleur,  appli¬ 
quée, 1ère  aux  pointures  des  Serpens. 

La  Brujcre  eft  vne  plante  fort 
brauchuc;qui  dl  mife  au  riedes 
arbnfteaux  en  Afîe  &  en  Grèce, 

Elle  fleurit  deux  fois  l'an  ainii  q 
W  diër ceux  q en  ont efctit:& pour 
^  celle  caufe  elle  eft  eftmiee  la  pre 
miere  &  J  a  derniere  plante  fau- 
uage>q  fteunftc,  Piitie  d^ftrit  la  nAf 

Bruyere  en  ces termesftes  Gréez  u,  / 

r  aPP^i  lét  Erice  (c'eft  J  a  Br  uy  ere)  *  ’ *  *  *  ** 

^  \n  arbrifleati  allez  lèmblabie  au 
Tamarifc,  de  couleur  îk  du  fucil 
r  kgedu  Romarin.  Vaylà  qu'en 
3  dit  PJine*  Aux piroJJes duquel, 
nefauroit  cognoiftre  quelle 
dl  la  vraye  Ericciveu  q  tant  luy 
que  les  autres  qui  en  ont  eferir, 
le  font  fort  palîe  de  léger  à  la  de 
ferire.  Ceneâtmoins  il  me  femble  q  la  Bruyert,  dot  nousauôs 
icy  mis  le  pourtraiéL  eft  la  vraye  Erice.  Car  en  premier  lieu, 
celle  plate  prod  uit  a  force  branches  ;&  eft  d\ne  demye  cou¬ 
dée  de  haulc:produifant  fes  fu  eil  les  fem  Ma  blés  au  Tamarifc, 
de  couleur  de  Romarin.  EJlehomau  cômencemët  du  Prin- 
tépsj&  en  Àuton  eicome  au  lit  fait  Plricé  félon  q  diët  ceux  qui 
en  ont  dcric.Ioinét  q  les  Mouches  à  miel  Ctieillétjen  Autône 
leur  Miel  fur  les  heurs  de  Bruyere  ;  pourçe,  peut  eftre  que  la 
Bruyere  ell  des  pmîéres  &:  dermeres  plates  fauuages,qui  pro- 
duiient  fleurs: &  mefines  q  fa  fleur  dure  tout  l'Autône ,  iufqs 
en  hvuer.Et  eft  appelle  cemîeî,Erycie(feIÔ  PJineJcômt  eftar 
fai  fl  d  e  Bruyere  aps  les  ptnïefès  pJ  uy  es  de  l'A  utôue.Û'auâtape 
voyât  q  Diolcoridc  dit  au  troiiilft^e  Jiure,  q  Coris  appel  J  éH  y 
pericû  d'aucus  eiHbrt  brichue^auilliît  fbn  tudllage  sëblabk 
à  Ericëjtoutesfoïs  tfles  fucil  les  d"  Erice  sot  pl 3  grades  :  alors  ie 
me  refoluz  q  noftre  Bruyere  dioit  la  vraye  Erica  de  Diofeori- 
dc:& pour  telle  Lay  fair  pôurrrairc.La  Bruyere  croift  en  grade 

S  ab  on 
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abondance  tn  Gant ie  :  &  fpecialement  en  celle  pkine  qui  ti¬ 
re  depuis  le  village  de  faint  André,  à  Merin,  tirant  vers  la  ri- 
uierede  Vipao,  Les  païfansdu  lieu  l'appellent  Grione.  Eu 
Tûftanejla  Bruyere  eft  plus  grades  en  fak^cn  des  RamafTes 
&Balais:&  pour  celle  eau fe, rappel lëz  Scopa  les  gens  du  pats* 

Or  ie  ne  fçay  qui  a  meu  Marcel  J  us  de  dire.que  Erica  eftoit 
vne  efpece  de  Genefte.  L’autre  efpece  d*Eriea,  dont  l'ay  ey 
defius  mis  Je  poumakyCominÊ  fe  rapportant  du  tout  à  Erica* 
me  fut  en noyée  par  Mefler  Gabriel  EaUopia  Médecin  de  Mo- 
dene  *  homme  de  grand  fanoir  qui  lit  publique mét  àPadouë 
i,Anafomieî&  la  matière  des  fîmpleSpî'en  ay  bien  voulu  faire 
vn  pourtraïtj  à  fîn  oue  tous  bons  6:  parfeitz  Amplifies,  ptuC-  jq 
fent  iuger  de  celle  plante*  comme  de  toutes  autres:  &  que  les 
nouicts  &  appreneizen  celle  fctence  *  aufquelz  principale¬ 
ment  délirons  foire  proffit,  fuyuent  le  iugement  des  fauans. 
G*br  *&k  €  Malien  parle  fort  iommairemeede  la  Bruyere^en  ces  termes: 
fw<pl.  médit.  h’Erica  a  vne  vertu  de  pouoir  refoudre  par  la  tranfpiration 
*'  r  des  Pores*  On  vfe  prin  a  paiement  de  fes  fit  cilles  *  &  de  Tes 

fleurs.  Voyla  qu’en  die  Galien*  Or  l'eau  s  en  laquelle  la 
Bruyere  aura  cuyt.prinfe tiede  en  breunage*  le  matin  &  le 
fbir  au  poix  de  cinq  onces*  trois  heures  d  tuant  ie  pafl  durant 
le  terme  de  trente  tours*  rompt  lapierredela  vdcîen  &la 
fût  fortir  hors.Mais*  apres  cela*  il  faille  que  Je  patient  fe  bai¬ 
gne  en  la  decoâion  de  Bruyere  :  &  pendant  qu'il  fera  dedans 
le  Bain*  il  faut  qu‘il  fok  afîisfur  la  Bruyere  cuyce  :  &  fouit  iq 
Jtemedt  ton-  faire  fouuent  ce  Bain.  Certainement  i’en  cognoiz  pluiïeurs, 
trt  fa  f terre.  qui  fegardans  de  leur  bouche,  ont  eftéguerizde  lapierre,& 
Pont  ieetée  par  la  verge  en  petites  pièces*  vfans  fetdement'de 
celle  decoétion. 


lAcâatïtU 
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Acacalis  eft  le  frukSfcdVn  arbriffeau,  qui  croift 
en  Egypte  :  eftant  aucunement  femblable  à  la  grai¬ 
ne  de  Tamarifc.  Son  infufion  eft  mile  es  Collyres 
ficmedicamens  ordonnez  pour  elclarcir  la  veue.  30 

le  ne  penfc  point  qu’on  nous  apporte  d’Àcacalîs,  qui  eft 
la  graine  d’vn  arbrifïeau  d'Egypte*  Car  entre  toutes  les  grai¬ 
nes  eftrangiere s ,  qu'on  nous  apporte*  ie  n'en  aypoinrvcu 
qui  retire  i  l'AcacaJ Ils, 

Rhamnut:  François ,  Burgu'efpine  ,  ou  Neprtun: 
Arabes ,  Nauftg ,  ou  Naufegi:  Itaîiem,Ramno, 
O*  Marruca:  Efydignol^,  Seambrones  ;  Alte¬ 
rnons  y  Falbaunt. 


Premiers  effiece  de  Rhanut.  I  I.efpeee  de  Rhamntts , 


CultnMJ. 

jimpi.mtdu** 
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CH  AP.  Cil, 

Le  Rhamnus  croift  es  hayes ,  &  iette  fès  bran¬ 
ches  droites  &  piquanres,comme  l’efpine  vinette. 
Ses  fucilles  font  petitcsJonguctres,graflettes,  & 
moIlcs.lt  y  a  vne  autre  efpecc  de  Rhamnus,  qui  eft 
plus  blanc.  Le  tiers  eft  noir  :& produit  les  fueille's 
larges,  &  aucunement  rouges.  Ses  branches  font 
grandes,enuiron  de  cinq  coudées:  &  font  plus  en¬ 
tamées  d’efpines,  que  les  autres: mais  les  efpinesne 
font  fi  fermes, ny  piquâtes.Son  fruit  eft  large,  blanc 
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Troiftefme  efpecede  Rhamnut'. 
ÿSVqs,  fubtil ,  fait  en  bourfe ,  ou 

fôgyggîj.  comme  le  Pcfon  &  ver- 

toil  d’vn fufeau .Les  fueil- 
.  V  *cs  tous  les  Rhamnus 

appliquées  &  emplaftrées 
leruent  grandement  au 
fiint  Antoine,  ôj 
^£S|Ijpn>  aux  vlceres  corrofifz  & 

chancreux.On  dit  que  les 
branches  de  Rhamnus 
m'^cs  es  portes  des  fene- 

^Tes  ’  ou  ^cs  ma'^ons* 
jÊw&r  chafTent  hors  tous  en- 

chantemés  &  lorcelleries. 
Diolcoride  met  trois  fortes  de  Rhamnus  :  dont  le  premier 
Si  le  troifiefine  croifîènt  quafi  par  toute  h  Tolcane.  le  pre¬ 
mier  croift  es  hayes  ;  &  s’en  feruent  nos  femmes,  à  mettre  fe. 
cher  les  figues  defliis:les  peryanr ,  quand  elles  font  frefehts, 
auecles  clpinesde  Rhamnus, &  ainn  les  fontfechcraufoleil. 
Il  produit  fes  elpines ,  comme  l’efpine  vinette.  Ses  fueiÜes 
font  longues,  molles,  &  graflèttes:  &  a  fon  efeorce  fort  blan. 
che.  Le  tiers  Rhamnus, qui  ell  plus  noir,  félon  Diofcoride, 
eft  hault  enuiron  de  cinq  coudées  :  &  n’efifon  efpine  fî  ferme 
que  du  premier.  Son  fruiftefl  mince,  fait  en  bourfo ,  aflez 
reflemblant  à  vn  vertoil  ou  pefon  defufeau.Le  fécond  Rhim 
nus ,  qui  eft  plus  blancque  les  autres,  m'a  eflé  enuoyé  par 
MefTer  Lucas  Ghini,  félon  que  l’auons  fait  pourtraire. 

Spino  Merlo ,  ou  Spin  Ceruino ,  ou  Spin 
guer^oen  Italien . 

Au  relie,  i'eftïmc  que  RueL 
lius  s'dl  abuféj  penfàut  le  Spi* 
no  Merlo  en  Italien  *  dire  vne 
cfpete  de  Rhamnus. Car  il  pro 
duit  les  fueiJJes  larges  comme 
Je  poyrier:  &  fon  fruit*  corne  le 
Troefne,  à  mode  de  grains  de 
Raiiîns:  duquel  les  peintres  v- 
ftnt.voulans  faire  vu  vert.  D'au 
ires  les  confient  en  fuecrejpour 
lâcher  le  ventre: car  il  purge* 
notoirement  la  fiegme*  &  l'nu* 
meur  melâcolic*  C^ii  fout  mat^ 
ques  bien  éloignées  du  Rham- 
uus.  Le  bon  Rudîius  auffi  s'eft 
abuléj  peufant  fuyurç  Thco- 
ph rafle :car  il  attribue  au  Rham 
nusjce  que  Theophrafle  a  dit 
du  Paiiurus.  Et  cncores  plus  s'abufenr  les  bcau^yieres  qui 
ont  cémenté  Mefuëen  ce  qu’ik  eRimencRhammJs  elVc  vue 
certaine  Ronce  qui  croift  &  rampe  par  terre  es  lieux  herme» 
&  nô  cultiuez;&  porte  des  meures  pluftoft  perfes  que  noires. 
Galien  pariant  de  Rhamnus,  dit  ainïï  :  Rhamnus  defïëche  8c 

refout  au  fécond  degrés  eft  refrieeratif à  la  Hn  du  premier^ 

au  cômencement  du  fécond  degre.Pour  celle  caufe  il  cft  pro¬ 
pre  aux  formiUes,  &  inflammations  aiguës*  qui  ne  font  trop 
chaud  es.  Et  pour  cela.fault  prendre  les  fucilles  tendres, 

Halimui  :  Fronçait,  Franche  pute ,  ou  blanche  pute: 
Italiens ,  Btdone  ;  Arabes ,  Molochia . 

C  H  uf  P.  C  l  l  l. 

M Halimus  eft  vn  arbriC 
1  ^'wSi  ^eaU  ^em^îa^lc3Rhnnus, 

^on  pour  faire  hayes,  qui 
llb^W  cro*^  ^ns  efphies:&  pro- , 
fàiiMLmfo  fuc’Hes  j  séblables 

à  celles  de  J’Oliuicr ,  plus 
.  larges  routesfois.il  croift 

Par  ^cs  haxcs  »  ^ cs  bcu)C 

roaritimes.Ses  fucilles  cuy 
tes, font  bonnes  à  mager. 
Sa  racine  micigue  les  Spaf 
me,s*  ^cs  Apures ,  &  tren- 
chées  du  vécre’,  prinfc  en 
vv*'4/  eau  miellée,  au  pois  d'vn* 

dragme:&  fi  fait  venir  à  force  laift  aux  femmes. 
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Les  Autheurs  varïenfrforc  en  la  dcft rrption  d’Halimus 
Car  aucuns  félon  que  dit  Pline,  dien  t  que  c*dt  vn  arbriflèau* 
&  d’autres  afferment  que  c’cff  vue  herbe  falée^ui  fe  mange' 
&  rroîff  près  de  la  Marine,  Cratcuas  a  voulu  faire  vne  troifct 
me  efpece  d’Halimus,  produifant  fes  fueilles  longuettes  # 
velues ,  retir  an  s  à  l 'odeur  de  Cyprès  ;  &  die  qu’Ü  croiR  feule- 
^  ment  fou*  Je  Lyerre.Quant  à  l 'Halimus  deferk  en  Diofcori- 
de,  ic  n’ay  ïrouue  encores  perfonne  qui  nfen  ayt  dît  nouuei- 
îeSl&  moins  Jem'ayrmonffré  :  côbien  que,  peut  dire,  u  offre 
Italie  n'en  foit  dénuée.  Ruellius  dit  que  dcffvne  herbe  qui 
croiïl  ordiimircmët  parmy  les  bayes  en  France,  Soli  nus  affer¬ 
me  que  en  Candie  RHaiimus  efl  ordinaire  :  &  a  vne  vertu  fl 
grande,  que  Payât  fculemét  mordue,#  atteint  de  h  dentel¬ 
le  feit  perdre  la  faim.  Pour  lequel  effèéhon  la  deuroit  eferire 
fans  H  :  car  Alimos  en  Grec.veult  dire3doignéde  faim,  I  es 
Arabes  l’apellent  Molorhta,  &  Aroches  de  Mer.De  laquelle 
parlant  SmpiOjditjqiie  ceux  qui  laventvëdreen  Babdone, 
vont  criant  parmy  la  ville,  Mol«din»Molochta4  En  quoy  on 
voit  bien  que  les  Arabes  dlimët  Halimus  dire  vne  herbe,  & 
non  arbre, ny  arbrifléau:#  que  peut  effre  c’eff  celle  herbe  que 
Pline  dit  elïre  falée,# maria  me.  Qui  m’a  feit  penfer,  que  ceff  e 
herbe  falée, qui  croift  ordinairement  à  nue  de  mer,  près  #  es 
«nuirons  de  Venife,  foit  Halimus;car  ellefe  peur  m  anger  :  # 
l’appel  J  e  ,on ,  Bi  don  e,  N  o  u  s  e  n  auons  icymis  le  pourtrait^Ses 
fueilles  font  fèmblabJcs  à  celles  d’vn  Olmîcr:  toutefois  elles 
font  plus  efpeQesj &  graCettes ,  corne  les  fud]  les  de  Pourpier: 
&  Ci  font  blâchaftrcs  Jiflccs,#  de  gouft  faldSes  Tiges  #  bran¬ 
ches  font  blan  c  ha  flics }  fubti  les,  minces,  #  Couples:*  la  cime 
desquelles  croi  fl  fort  fnnft,quî  eft  vne  graine  petite,  fe  tenant 
cnfemble,a  mode  de  grappe.On  en  rreuue  en  quâtité,  auprès 
des  murailles  de  Triefi,  vers  les  Salines  :  ou  aulVife  rencontre 
PArroche  marine  en  bonne  quantité,  quidldu  toutfembla- 
ble  aux  Arroches  fâuuages  :  côbien  que  les  Arabes  efliment 
l 'Arrache  Mari  ne,  &  l'Halimus  dire  vne  mefme  plante.  Tou- 
cesfoïsj  a  la  vemé.ce  font  diuerfès  plantes:  corne  plus  ample¬ 
ment  nous  déduirons  au  fécond  lmre,parlans  des  Arroches, 
Adamus  Lomcerus  penfe,  que  Halimus  foit  celle  plante  qui 
porte  petiz  grains  rouges,  que  nous  appelions  Ribes.  Mais  le 
bon  homme  s’abufcxar  Ribes  ne  produit  pas  fh  fuedlescom 
me  POlimer  :  ams  retirent  aux  fueilles  de  vigne.  Galien  par¬ 
lant  d’H  ali  mu  s,  dirainfl:  Halimus  eft  vn  arbriffeau,  donc  les 
Cîliciens  tirent  gràd  proffit  :  car  ilz  viucnc  des  germes  de  ce¬ 
lte  plante,  &  les  mangent  quand  ilz  font  verdz  #  tendres:#  fl 
en  font  proniJîon  pour  leur  année,  Cefte  plante,  #  fa  femenr- 
ce,fo  n  t  venir  le  laid.  El  J  edi  falée#  aucunement  ailringente 
au  gouft, En  quoy  on  peut  voir,  qu’elle  conflfte  &  eft  compo- 
féede  parties  dïffeino Sables#  diuerfes.  Toutefois  elle  eft 
modérément  chaude,  pour  la  plufpart  :  #  humide  imparfait 
dément  :  #  légèrement  venceufe, 

PdUumsi^AÎlcmdti,  M  eel  hiren \ 
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Paliurus  cft  vn  arbrifleaufort  cognu  :  lequel  efl 
piquant  8c  dur,  U  produit  vne  graine  grafïê>& reti¬ 
rant  à  couleur  de  SuyeJaqiielleprïnfeen  breuuage 
fert  à  la  toux>rompt  les  pierres  de  la  velcic,  &  don 
ne  remedeauxmorfuresdes  ferpens.  Ses  fueilles, 
&  fa  racine  ont  vne  vertu  aftringcnte  :  parquoy  fi 
on  boit  leur  deco&îtm  ,  cite  reftreinr  &  rdïcrre  le 
ventre  ,  8c  neatumoins  prouoque  à  vriller  :&fèrt 
de  côtrepoifon  cotre  tous  venins,#:  morfuresdes 
ferpens.  Sa  racine  broyée  8c  emplafiréecft  bonne 
auxforondeSj&  à  toutes  tumeurs  &enfleurest 
Ceux  qui  ont  derit  de  la  matière  des  fimples,  font  qud- 

3ues  fois  lï  îdiucrs  #  côtrarians  entre  eux  mefme  s:  qu’ilz  reti¬ 
ent  perplcx  #  mcttec  en  doute  tous  ceux  qui  les  iifent .  at¬ 
tendu  qu’il z  ne  fanent  a.  quoy  fe  refouldre  en  Jçurs  Jedures* 
Etfbr  çout^ilz  fe  font  mou  lirez  diuers  #  incertains  en  la  de- 
fcripdon  dePaliuru5.Car  la  dcfcnptiô  qu’en faifDiolcoride, 
eil  du  tout  diuerfe  à  celle  qu’en  fait  Theopliralle,en  diuerfes 
dpecesdequel  eft  cô traire  a  A^athodes:  qui  aufli  eft  different 
en  celle  defeription,  à  Plucarque  :  6c  en  fomme  tous  font  di¬ 
uers  à  Plutarque,  Et  pour  cômencer  à  la  defcripiion  de  Dio- 
fconde,il dit  que Paliurus  dl  vn  arbriflèau efpineuxjpiqiiâr, 
&  dur»  lequel  eft  vulgairement  cognu  :  #  produit  vne  graine 
gralîe ,  tirant  à  couleur  de  Süyej5iolcoricle3ainfî  qu’on  peut 
voir^’eft  fort  pafîë  de  léger  en  la  delcripcion  de  Paliurus  :  ne 
faifant  aucune  métion  de  fes  fueilles,  côme  û  c’euil  elle  chofe 
fuperfiuë  d’cnparlerjVtu  que  celle  plante  eftoit  fort  vulgaire 
#  cognue  en  fon  Qm  cil  caufeque  nous  ne  payons 

bien  cognoiftre  le PalmruSjdont  a  parlé  ûiofcoride.  D’ail¬ 
leurs  Theophralle  dlablit  pluffeurs  fortes  dePaliurus ,  qui 
tous  portent  trois  ou  quatere grains  en  Gouffesjlefqueïz  font 
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fait  mention  :  toutesfois  < 


huy Jeux, céme  graine  de  Lin.  Il  croift  volontiers  es  lieux  fera  n,„  . 

corne  la  Ronce: &  nda.fTe  pourrit  de  cr  oiftre  en  lieux  W  ïfcît? 
des.Or  tou  tes  fois  j  en  vn  autre  paflhge.Je  mefme  TheopBfafte 
met  v  ne  autre  efpoee  de  Paliurus, toute  differente  i  l'aucre-la.  dfm' 
quelleil  dit  crorftr^  en  grande  quimé  en  Aphriqueiprodui-  c*‘+' 
ftnt  fes  fueilles  ejuafi  (emblables  au  Paliurus  oui  croift  en 
Orece.Et  encore*  qu’ik  foyer  femblabl es  en  fueilles  :  toutef. 

Nnrie  r l 'T'  f  AlrHueProduit  folî  {™t  diflemblable  à 

queJelruiadu  Cedre:au  dedans  duquel,  y  a  de  novaux 
entalfez  commegrains  de  Grenades,  Idquelz  ne  fe  manôenr 

vin^onne^1’  “  C?Y’cR  belU  :  Ie5uel  dhm  mis  dedens  le 
un,  donne  bonne  odeur  au  vin,  &  fi  fe  rend  plus  odorant. 

lAgrtfolittm  :  Fronçait ,  Houx. 

Ce  qu e  de fïus  ni ’a  faî t  a u tre 
fois  effimer ,  que  ceux  ne  fau- 
droyent  trop,  qui  prend royent 
Je  Houx  pour  le  Paliurus  AtrU 
cain.  Car  fes  fueilles  font  par, 
tout  piquantesj  &vn peu  plus 
grades  que  celles  de  Lotus,  Son 
ïruit  efl  femblable  a  eduy  du 
Cedre  :  eflant  rond,#  rouge:# 
q  ui:  au  dedans;  a  vn  noyau  d’af- 
fez  bon  goull  quand  on  Je  mâ¬ 
che.  Toutefois  ie  ne  veux  pas 
affermer  que  le  Houx  foit  le  Pa 
liurus  d’Afrique  :  mais  ie  diz  ^ 
autresfais  ie  ray  creu  :  ou  bien 
quec’eiloît  vn  arbre  fort  fèm- 
bkble  audit  Pal  mrtis.Phne, par 
lant  apres  Theoph rafle  ,  en  a  //£./*, 

1  :  touiesfois  quand  il  parle  de  /es  proprietezfil  en  M  lik  ** 
du  tout  autât  q  Diofcoride,  Quant  â  moy5iufques  à  prefeut,  ‘ 
ie  n’ay  point  rrouue  arbre  que  retire  à  Paliurus, que  le  Houx,  7 .  ... 

appelle  AgnfolmJe  ne  diz  pas  AquifoJium:  qm  félon  Pline,  îdem'Uk  *7* 

1  cil  ccil  arbre  d'Italie  s  que Theophrafle  appelle  Cratcogon,  ^  V 
retirant  du  tout  au  MHpJier.  Car  Je  Houx  efl  rou/îours  vert; 

8c  produit  fa  fueil  le  femblable  â  celle  de  Laurier,  plus  large  &«***"• 
to  u  ces  foi  s ,  gr  affe  tte  #  piquante  tout  alentour.Son  efcorce  dl 
verte,  fes  branches  font  fort  pliables  &  foupples.  Son  fruit 
t  on  d ,  der,  r  o  uge,  &  fem  b  1  a  b  le  à  celuydu  Cedre, ou  du  petit 
Houx, qu’on  appelle  Brufc.ouMeurtcfauuaec.De  fon  efeorce 
on  en  fait  du  ülu,ny  plus  ny  moinA  qu’on  fiitde  viorne, Au¬ 
cuns  e  (lunée  n  offre  Agrifoiium .  effre  celle  plante  que  Thco- 
phraffe  appelle  Agria,ou  Aria:#  laquelle  il  dît  dire  moyéne 
entre  l’If  &  le  Ronure;  ayant  touffours  fafueîUe  verde.Or,  Arm* 
pour  retourner  à  noffrePaJïurus.  Agatocles  a  deferit  vne  au- 
40  tre  forte  de  Paliurus  ,du  tout  different  aux  preced eus.  Car  il 
dit  q  uViîAlexidrie, le  Paliurus  croiil  auffi  gros  qu’vn  Orme, 
ou  vu  Pinrproduifant  i force  braçhes dpmeufes#  piquâtes:# 
fa  Cueille  verte, ronde,#  mince.  Ceff  arbre  porte  deux  fois 
rannée:affauoir,au  printemps  ik  eu  Automne,  Son  fruit  dl 
gros  côme  POjiuç  qti’on  appelle  Phanli a.  On  le  mâge  cru,# 
vert.  Et  eflant  fec,  on  en  fait  de  farine,  laquelle  fe  mange  ea 
poudre,Ûns  la  deitréperen  autre  liqueur,  Plutarque  dit  fuy- 
uant  fautontc  de  Çteffphon  en  fou  liure  des  arbres,  que  au 
Mont  Coccygius  croiil  vne  autre  forte  de  Paliurus:fur  lequel 
cous  O)  feau x , q u i  s’y  pofen t> d em c urét  pri u  s  #  e ngi uez,  exce¬ 
pte  le  Cocu,  auquel  ceff  arbre  pardonne  :iï  tou  ces  fois  cela  eff  Cocttz,  txept* 
vray  .Parq  uo  y,  v  e  u  q  u  ’il  y  a  tan  t  d  e  fortes  d  e  Paliur  us,  &  Ci  d  1-  ^elhe  Prtw 
S  P  uerlement  deffritz  ;  ie  penferoye  que  ce  mot  PaHuruf&it  vu  ’  " 

nom  mis  àplai/îr  â  diuerfes  plantes  poignantes  &  efpineufes, 

/èlon  que  les  natîôs  diuerfès  les  ont  voulu  nômer.Toutesfbis 

Içfephus  Salâdus  Médecin  fort  fauât  8c  /împliflc  aflburé,  mfa 

aflèuré  auoit  veuj  en  Grece, Le  Paliurus  de  Dio/coride  :  auec 

fa  graine  graffe,  &  de  couleur  de  Suye:  &q  audit  pais  encores , 

eff  nômé  Pali  urus.  IJ  y  a  des  Modernes  qui  eftimëc  I’AubeP 

pinyeffrele  Paliurus  de  Diofcoride;  lequel  neantmoinseff  la 

vrayeOxyacanrha.côme  nous  dirons  plus  ampleniét  au  cha- 

pi  tre  fu  y  U  ât.  Parq  uoy  ie  ne  puis  accord  er  i  leur  dire:  ve  u  mef 

mes  q  ue  l’Àube/pin  eff  arbre ,  #  nô  arbriff’eau:#  que  fon  ff  uit 

efl  feinblabJc  â  celuy  du  Meurt e,amaflë,  fr aille  8c  rouge  :  # 

qui  au  dedens  a  de  petiz  grains  durs,  entaffez  côme  pépins  de 

raifîn , Mais  Paliurus  ne  porte  point  d  c  ffmid  ï  ains  porte  vne 

graine  de  couleur  tannée  obfcure,  grafîè:  &  qui,felon  Théo-  AL 

phrifte,  efl  ençlo/è  çn  Gouffes,#  eït  huyleule  &  graffeîCÔm àhf* 

la  graine  de  Lîn.Maîs.peut  eflrc5ilz  te  font  abufez  en  la  tradu 

dion  de  Thcodorus  Gaza, qui  a  traduit  Theophrafle. Et  eff  fa  TAevd. 

tradudion  telle.  Il  y  a  des  fueilles  qui  font  entai  liées  es  ex- 

creraitez,  #  alentoui  xônie font  celles  d’Jf,  Rouure, Ronces,  TAtophraft M 

Paliurus,#  autres, Mais  le  bô  Théodore  a  mal  traduit  ce  mot  $Lm.  id. 

w# ■fwtxvStppjM,  Je  traduifantjEntaillces^ar  il  veult  dire,  efpi-  B'**?'1?* 

g  %  ncufès 
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neufes  &  pîquItesXafaukefeiBonfirecuïdéEe ,  en  ce  que  les 
fueilles  a'YeafedY&de  Ronce  &  deSmilax  nefontpomtcn- 
taillee  s,  corne  font  celles  de  l’aubefpimains  font  longues ,& pi 
quautes  auec  petites  pointes  tout  alentour  :  ain.fi  que naefu.e 
Theophrafte  maître  bieau  mefme  chapitre,  quâd  il  dit:  Sera- 
blabJemét  aucunes  belles  prodüflçut  leur  tige  fans  tfpines, 
du  commécement  :  puis  apres  il  fe  rencotre  vu  peu  piquât  co¬ 
rne  cil  la  La)  tue.  Et  font  toutes  leurs  fueilles  piquâtes  &  poi- 
gnaotesiSc  fur  toutes^ celles  des  arbrifïcaux  corne  efi  la  Ronce 
&  Fallu rus>  En  quoy  on  peut  ay  féméc  voir  que  LAubefpra  efi 
bié  différée  du  Faliurus  ,  corne  pl  us  araplemét  nous  deduiros 
r  !tn  iîbri  au  chapitre  fuyuit.Galié  faifant  métiou  du  Paliurus  de  Diofe 
coride, dit.  Les  fueilles  Scia  racine  de  Poli  ut  us  font  fi  notoire 
méc  allrïngetes.quVlles  reflerrer  le  flux  du  \ézm8c  d’ailleurs 
font  lî  refol  ntt  ues,  quelles  peuuét  guérir  les  apoftumes  ,  qui 
ne  font  trop  aigues  ny  enflamées.Sou  fruiCt  efî  fi  iuçifit ,  qu’il 
rompt  la  pierre  en  la  vefcie;&fmà  ïncider  les  humeurs  grof- 
fes  qui  font  en  pefiomat  &au  potilmon  ,  &kfqtieiz  on  ne 
peut  cracher  ny  iet ter  dehors: 

Oxyacanthd,  Acuta  fptndi  Français,  AubcfpimAra 
bes,Amirhm$,ouAmyrbms:ùît  Berherisjtdüês, 
BagaidyAmperlo) Pane  iorfo.ou  Bara^o  biaco : 
£jpaignoi<j  Pirlttero.ou  Pïlbrtterou 

CK 

4  I/Oxyacatnha, qu'aucuns 
appellent  Pyrine ,  ouPy- 
thianrké,  dl  vn  arbre  fem 
blable  au  poyrier  fauuage: 

1  mais  neanruioius  il  cil 
'  moindre,&  efi  efpineux3c 
piquant.  Il  produit  des 
grains  femblables  à  ceux 
deMeurte,  Icfquclz  font 
pIdnSjrougeSjfrailies,et  au 
dedens ,  ont  vn  noyau,  H 
produit  à  Force  racines,  & 
profondes  en  terre.  Ses 
grains  magez,  ou  prins  ea 
breuuage,arrefteut  le  cours  du  ventre,  &le  refler- 
rene:8c  demefmes  arreftent  l'abondance  du  cours 
menftruel  des  femmes.  Sa  Racine ,  appliquée,  tire 
hors  du  corps  toutes  efpincs ,  &  autres  tronçons, 
qui  (croient  demeurez  dedens  la  chair.  Ou  dit 
que  fî  on  emplafke  le  ventre,d  vnefemmeencein- 
tc,de  laracinedJAubdpin,oufi  on  leur  en  donne, 
foc  le  ventre,  trois  Coups,  pour  petiz  qu^ilz  ioienc: 
que  cela  fait  mourir  &  tue  leur  fruiét. 

Tous  les  Modernes  tant  médecins  q  Amplifies  s  font  quart 
tous  d’opinion, q  Qxyacanthi3q  les  Arabes  appellëdkrbcrïs, 
fait  cefi  arbrîfleau  efpineux  >  qu’on  treuue  quali  par  tout  no- 
Efbine  Çi-  ^re  tcrrJt°Ire  tréte5  rites  bois  &  foreftz,q  parmy  les  hayes: 

mtfte  *  lequel  on.  ap pel  1  e  en  I ta! ie ri , Cr e fpi iia3  &  en  franpois ,  Efpi n e 

vinette:à  laque!  le  ilz  ont  donné  le  nom  deBerbem,efiimans 
leur  opinion  ertre  a  raye.  Mais  s’ilz  prennent  bien  garde  aux 
marques  q  Dfafcoride  a  aflignées  à  Oxyacàthaulz  trouuerbt 
qu’elles  n’approchët  en  rie  il’efpme  vinette.  Et  pour  celle  feu 
je  rai  fan  ;  a  fin  q  cefi  erreur  s’amehaft  vne  fois  de  leur  cerneau 
&  q  la  vérité  de  l’hifioire  d*Oxyacicha,fut  vne  fois  cognu&k 
ra’ay  point  craint  de  réfuter  ouuertcmét  l’opinion  de  noz  mo 
dernes  Simplifies,  qui  auroient  eftiméel’tfpme  vinette,  efire 
Oxyacantha-Ic  fpay  bié  q  i’auray  aflV/ à  faire  de  les  retirerde 
leur  opinio  qui  défia  efi  enracinée  en  leurs  cerueaux^pour  les 
'  régeralanofirejaqudle  nous  efiimons  certaine  &  véritable: 
veu  qu’il  y  a  fi  grand  nobre  de  Médecins  &  Apothicaires  qui 
font  endurciz  en  ce  fie  opiniô.Toucesfoi£jmWtutât  q  la  bla- 
cheur  &  lueur  de  vérité,  fnrpaflé  &  la  nege  *  &  le  foleii:&  que 
toufîours  gës  de  bien,  &de  vertu  ferégerôt,  6c  plyerôt  le  gan¬ 
telet  four, l’ombre  df  veritéde  ne  craindray  point  de  mettrc& 
produire  mesraifoni  enauat  conferméesdt  fortifiées  de  1\ïUt 
thorité  de  plufîeurs  &  torts  Autheursm’eftimat  faire  tort  ny 
deplaifîrà  ceux  qui  ont  ignorâment  erré  ;  ains  au  côrraire  les 
prëdray  auec  moy  pour  maintenir  &  deffendre  ce  qui  fè  trou 
uera  rray  ,Quat  a  ceux  qui  font  fi  rognes  &  chatoiJieuxjqu’ilz 
aymet  mieux  obftinemét  perfeuerer  en  leur  erreur^ q  les  reco 
gnoiilre1&  corrigerdc  ne  les  tiens  pour  Philofopbes,  ny  mef- 
ines  pour  hornmes  de  iugeinent,Ot  à  fin  de  ne  perdre  &  coiv 


lo 


fumer  plus  de  temps  en  noz  Apologies  &  DefFenfes,  nous  en 
trerôs  en  la  matière  principale.  Dtoicori  de  dit  ^  Oxyacantha 
efi  vn  arbre^mblable  au  puyrïer  fauuage  ;  toucesfais  moin- 
drcjdi  efpîneux;&  qu’tl  produiEfan  fruià,  fèm blable  à  celuy 
deMeurte  plaimfaille  rouge  ayant  vn  noyau.au  dedens:pro 
dudànt  pluneurs  Racines,  &  fort  profondes.  En  quoy  on  peut 
ayfément  voir  >  q  Diofcoride  n’aautreméc  delcrk  Oxyacan- 
tha  finonlahauteur  Scgrofleurde  fan  troc,  parlant  feulemét 
de  fes  branches  racines,  &  fruiétz  :  fe  taifant  neâtmoîns  &  des 
fueilles des  fleurs  &  de  l’efcorce.Ce  q  bien  confydeiant,  ie 
treuue  l’efpine  vinette  toute  cotraire  à  cefte  defcriptiô:car  elle 
lo  ne  retire  en  né.  au  poyrier  famiageiqui  neâtmoins  efi  du  tout 
°  fem  blable  à  Oxyacâtha.  félon  Diofcoride.Car  le  poyrier  fau¬ 
uage  ne  iette  qu’vn  trôc^  ny  plus  ny  moins  que  Mubefpin:& 
croifi  en  telle  haukeur  qu(il  efi  eftimé  de  la  hauteur  commu¬ 
ne  des  autres  arbres.  Mais  Fefpme  vinette  3  félon  qu’on  peut 
confyderer  en  vne  infinité  de  plantes  qu’on  en  voit  ordinaire¬ 
ment  ,  ne  iette  point  de  fimple  tronc:ains  dtz  terre,  produit 
plufîeurs  furgeons  &  iertons^qui  croifleni  corne  verges :&  ne 
paruiennent  jamais  à  la  hauteur  d’vn  arbrejfî  ce  n^efi  par  long 
traiéf  de  temps,  en  cores  bien  peu  fouucnt  :  caries  plusgroflès 
branches  de  f’efpine  vinette  nefonc  pas  plus  groffes  q  le  pou 
ce^finon  qu’elles  foiët  bien  vieilles  :  &  n’y  a  branche  qui  foie 
plus  grade  q  la  hauteur  d’vrt  home.  D’ail  leurs  le  poyrier  fauua 
gea  vne  efcorce  alpre;excailleufe>incgaleJmateridleJ  &  de  cou 
leur  noire,  tirât  fur  le  roux.Mais  refpine  vinette  a  vne  efcorce 
blàcheJ]ifréeJ&  fubtile  :  tellemét  q  «fiant  frottée  tant  fait  peu 
ou  auec  vn  coufieau;ou  auec  vne  pierrCjrefeorceferomptj  Sc 
paroi  fi  le  bois  jaune  cômefaftrâ.D’auatage,Ie  Foyrier  fauuage 
a  des  efpincs,  côme  le  Prunieniettic  vne  feule  efpinepar  fois, 
comblé  que  fes  braches  foiët  afFez  poignantes  &  dpineufes:& 
font  fes  efpincs  noires,  fermes  &  poignantes  comme  celles  de 
Bnrguefpine  ou  Neprun,  Mais  i’efpine^v  mette  prod  uit  à  chafïj 
fois  trois  egu filons  prouenâs  d’vn  mefinepied:de  forte  qu’ilz 
rctirétâ  vne  fourche  à  trois  fourchôsfies  deuxeiias  d’vn  collé 
&  d’autre^  le  tiers  au  milieu.  Et  font  kfditz  eguilions  platz 
&  non  rons:&fantblaiicz,,frailles?&fort  pjquans.D’auantage 
Paubefpin  porte  fan  fruiâ  gros  corne  celuy  du  Me u rte,  Mm 
J’erpine  vinette  iette  fan  fruiél  en  grappe,  à  mode  de  raîfîns.Et 
faut  fes  grains  longuetz  vn  peu  plus  q  le  grain  de  fromit  .vifz, 
rougcs.iort  beaux  k  voir  en  la  grappe  3  eftans  femblables  aux 
greins  de  Grenades;côbien  qu’fit  foiët  plus  logs ,  plus  aigres* 
&  de  couleur  plus  viuej  &  qu’ilz  faiét  moindres. En  oultrefiei 
fueilles  d’efpine  vinette  3  ne  font  femblables  a  celles  du  Poy¬ 
rier  fauuage:ains  rerirent  pluftofi  à  celles  de  Grenadier  .com- 
bien  qu’elles  faiét  plus  larges ,  &  moins  pointuesrayans  de  pe¬ 
tites  efpi  nés  tout  alentour  .Ses  Racines  aufli  qui  faut  jaunes 
corne  Saffran,  comblé  qu’elles  faiét  petites^  &  en  grand  nom- 
b  re;cenean  tm  oi  n  s  el  1  es  n  e  font  pro  fan  d  es  en  terre  *  côme  ed- 
40  lf*  de  1“  Aubefpimains  s’dpidët  qnafi  à  fleur  de  terre. La  fleur 
d’dpine  vinette  efi  aufïi  du  tout  diflèm blable  à  celle  du  poy¬ 
rier  fauuagercar  celle  de  l’efpine  vinette  efi  iatme  comme  fon 
bois.  &  fleurit  en  grappe, comme  le  raifîn  >  rendant  vne  odeur 
fort  bonne -quâd  die  efpanit.  En  quoy  on  peut  ayfémët  voir 
q  POxyacâtha  des  Grecz>&  le  Berberis  des  Arabes, font  bien 
différés  de  l’efpine  vinette  dontvfent  lesApdthicaires.en  lieu 
deBerberis.D’auatagejil  fâult  croire  certainemét,  qfi  Diofao 
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it  figent  emétmife 

fan  fruid  grappu  j  _ 

grains  de  Meurte  :  &  n’eufi  dit  q  fes  racines  fon  t  fort  profon¬ 
des  en  terre.- &  fin alemét  nefefut  teu  de  fes  fleurs  iau nés, dot 
f°  Nature  l’a  tac  enrichie  J  té  il  eu  A  parlé  de  fes  efpine^ ,  qu’elle 
produit  trois  a  trois  :  &  n’eufi  oblié  la  bûcheur  &  fubtihié  de 
I’efcorce;&  tufi  bic  dit  3  comme  elle  necroift  point  en  Tige, 
ains  prodüicjde  fa  racinetplufieurs  furgeôs  &  iettôs  :  &  en  fin 
n’tufi  point  affermé  qu’elle  efi  femblable  au  poyrier  fauuage: 
auquel  elle  reilemble  autant  q  fait  Je  çhefne  i  Poliuier.  Tou- 
tcsfoisjpour  predre  quélquercfülutïô ,  ie  tiës  pour  certain,  q 
s’il  y  a  point  d’Oxyacâtha  en  ïtaüe  ny  en  Frace,  c’çft  celle  pli 
tcefpineufa ,  du  tout  femblable  au  Poyrier  fauuage,  en  bois, 
efcorce, brâches, fleurs  troc, fithaulreur^q nous  appelions,  en 
Prâce}Aubdpin:ât  en  Italie  &  Tofaane ,  comme  nous  auous 
mis  au  filtre  de  ce  chapitre  :  Car  l’Aubdpïn  efi  arbre  de  par- 
faî  de  h  au  1  tour  :fès  branches  font  armées  8c  munies  de  tous 
coftex, de  fortes  &  fermes  efpines:fon  bois  cft  de  matière  fem- 
blable  au  poyrier  fauuage ,  aydt  vne  efcorce  furafare  &  efcail- 
leufeFSes  racines  font  fort  profondes  en  terre:&  fan  fruiét  efi 
de  la  groffenr  de  s  Myrdles  ,  piaifant  à  voi^rouge  plein  frail- 
le.&afpre  a  go  u  fier:  au  dedens  duquel  y  a  quelque  toisvn 
noyau  quelque  fais  plufieurs.  D’aidkurs. celle  Heur  blâchede 
l’ Aubefpm  qui  efi  tant  requife ,  clt  du  tout  femblable  à  celle 
du  poyrier  fauuage.La  feule  différence  efi  es  fueilles  :  car  cel¬ 
les  de  l’Aubefpm  ne  font  femblables  aux  fueilles  de  poyrier 

fautif! 


Jautiage;aîn& font  ehiquetécs,^:  entaillées  corne  fueilfes  d’A- 
die,  &  font  vn  peu  plus  longues.  Tou  tesfois  celle  difterëee  des 
fucilles  ne  me  dfiüertit  point.  de  mon  opintô,  pour  beaucoup 
deraifbnsrear  les  fîmilinidesSc  rapport  feprennét  toufiours 
félon  la  plus  grande  parti c,&  non  fdon  la  momdre.Diofcori- 
ât  n’a  point  exprime  quelle  fueille  porte  lTGxyacantha;aim  i 
feulcmêt  dit^j  c'eft  va  arbre  retirant  au  Poyrier  fauuage  Ce 
qui  fe  doit  plulloft  entédre  de  fBnte.des  brâchcs.dc  l'diorce 
des  fleurs,  &  de  la  matière  du  boysaque  des  fudllesdefquclles 
font  neatmoins  chiquetées  comme  celles  d'Achc.  Et  encor  es 
que  Diofeoride  n'en  ay  t  fait  mérion>en  ce  chapitrertoutesfois 
on  peut  veoir>  par  le  témoignage  mefinc  de  Diofeoride  &  de 
Thcophrafle  ce  q  dcfllis  eftre  v  cri  table,  quât  àlafueille  d'O- 
xyatantha.Car  Diofcoride}parJât  du  MdpJier*  &  eflablilTant 
deux  fortes  de  Mefpliers  ,  ki fié  à  la  fin  du  chapitre  nofce  Me 
fplier  vulgaire  ,  ëiddem  principalement  celle  for  te  de  Me- 
fjilicr  qu'on  appelle  vulgairemét  â  Naples,  AzaroJo,Bi  lequel 
tes  Ancrés  nommorent  Aroni^difant  ainfi:Le  Mefplicryappd 
le  d'aucuns,  Aron  ia,cfï  vn  arbreelpineuxilèinblabje  en  fueil- 
tes,  à  Oxyacinchaiproduïfant  vn  frtiift  fauoureux  s  femblabJe 
à  vue  petite  pomme.  Thcophrafle  nous  dcfcntJa  fueilledu 
Meiplier  Aroniemdîfanr  ainfiXcs  fucilles  d'Aronia  font  du- 
qutftçes-,  &fcmtdablcsà  l'Ache,  en  leur  extremitez.  IJ  fault 
d  o  ltc  necefTai  rem  en  t  côdurre,puis  q  Je  McfpJier  Aronien  pro 
duit  vue  fueiJle chiquetéc,  côme  Oxyacantharq  indubitable¬ 
ment  no  Are  Aubdpmj  &  Oxyacâtha  font  vne  &  mefine  plan 
re;car  les  fueilles  d'Aubdpin  font  chiquetees  &  entailJees  co 
me  celles  de  i'Adie*&  du  Mdplier  Aron  i  en  .D'auâtage,  Théo 
ph  rail  edi  tjCj  ancien  nemét  on  metîoit  esbouquetz&  chap- 
peaux  de  fleurs,  lefruict  d’Oxyacantbaice  qui  fe  peut  vérin- 
blemét  dire  des  grains  de  noftre  Àubefpin,lefqudz  demeurée 
en  leur  beauté  &  rougeur  durit  J'autone,  lufques  en  hyuer; 
el  tan  s  lï  rouges  îqu'îl  rfy  à  Corail  qui  les  furpafleen  couleur; 
qui  cil  choie  de  fort  belle  profpeéhuejcn  Fêlions,  Guiriàdes, 
êc  bauquctz.Voyla  no  Are  opinion*  quant  à  Oxyatant ha.  La¬ 
quelle  nous eftimons a u oi raflez  con fermée  &parraifons3  & 
par  authoritez*  Et  combié  q  l'authoritë  de  Thcophrafle  nous 
foi  t  contraire*  e  n  ce  q  u  ’i  I  m  e  r  Oxy acacha  a  u  rai  ic  des  A  r  bres 
qui  font  verdz  en  tout  temps  icenean  cm  oins  cela  ne  me  diuer 
m  de  mon  opinion :ams  au  con  traire,  i'ef lime  l'exemplaire  de 
Theophrafle  eflre  falfifié;en  ces  paflàges.Ce  qui  m'accroifl  la 
fïifpiaon,eft  qu'en  ce  mefme  pafl'age ,  le  Till  e  t,  le  Ta  mari  fc,  le 
Chefne}&  le  Ter  ben  tin,  font  n  ombrez  entre  les  arbres  ,  qui 
loufi  o  urs  on  t  leu  rs  fu cill  es  v  erdes.  Laq  u  elle  ch  ofe,  côm  e  huit 
fe,  fera  rerettée  de  tous  ceux  qui  fauront  que  c'efï  defditz  ar¬ 
bres,  an ilï  d'Oxyacantha, Pline  encores  nous  aflëure  plus  de 
la  fa  [fi  iï  cation  de  Theophrafle  :  en  ce  que  racomptant  les  ar¬ 
bres  qui  demeurée  rouira  urs  verds,  il  ne  fait  aucune  mêrion, 
ny  du  Trilec,ny  du  Cheâ^ny  d'Qxyacâthar&  neantmoins  il 
die  que  ce  qu'il  en  cfcrfec'dl  apres  Theophrafle: Nous  côclur 
rons  donc ,  que  Oxyacantha }  &  Efpine^yinette  font  dmerfes 
plantes:&  quePEfpme  vinette  à  elle  incognue  aux  Ânciésiat  4° 
tendu  qu'on  netrouue  Autheur  ,  qui  ayteferit  des  fimpfes, 
qui  en  ayt  fait  mention.  f 

Crcî^muy.  François,  E ïftine-  yinette ,  dppeüée 

ment, des  ^Apothtc  aires,  Bcrbms:  1 1  allés,  Crefpm. 

L'Efpine-vinetrb  eft  plufîoftar- 
bri  fléau,  qu'arbre,  Ilproduitjdc  z 
terre  >  pîulïeurs  jetions  &fur- 
geomjcomme  le  Coudrier,  lef- 
quelz  aucune  foi  s,  mai  s  bien  peu 
fouirent  j  &  par  long  traid  de 
temps,  par  uie  mien  tjà  la  hautem- 
d’vu. arbre,  Celle  plante  eîl  tou¬ 
te  efpîneufe  ,  depuis  le  bas  iuf- 
t  ques  à  la  cime:3t  font  fes  pom- 
j  tes  8c  elpînes  longues  ,  menues, 
blanchailres  3  ayfces  à  rompre 
&a  plyer  :  &  croisent  trois  à 
trois  ;  procedans  toutes  d’vn 
pied  ,  &ceparcfpaces&inter- 
ual les .  San  efcoi  cc  éfl  bl an  ch  e, 
polye,  lifleej  &  mince  :  fon  bois 
efl  iaune,  fraiUe,  &  Jpongienx. 
Celle  toufife  de  lettons  8c  furgeons ,  eft  fouflenue  d’vne  gran¬ 
de  quantité  de  racines  ,  fort  saunes,  lefquelles  rampent  qua 
ïi  a  fleur  de  terre.  S  es  fucilles  font  qualî  fembiables  au  grena¬ 
din  r  i  to  u  tes  fois  ell  es  fo,n  t  p  I  u  s  fu  bt  1 1  es ,  pl  us  large  s,  8c  m  oi  n  s 
pointues  :  &  font  enuironnees  tout  alentour ,  de  petites  poin 
tes.  Elle  jette  fa  fleur  iaune ,  au  commencement  de  May, 
comme  fait  k’Railm  ,,  laquelle  fent  aflez  bon.  Le  frmét 
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vient  apres  ,  qui  eft  comme  vne  grappe  ,  iettant  Tes  grain ï 

Joneuetz ,  Icfijueiz ,  eihns  meurs,  font  fort  rouges,  &afiez 
femblabJes  aux  pépins  d’vne  Grenade  ,  combien  qu’il/,  font 
pi  us  longs  |  &  ont  vn  gouft  ifpre  &  aigu  ;  au  dedens  defqueiz 
y  .a  de  petiz  noyaux  entaflez  &  ferrez.  De  ce  fruift  on  fait  du 
vm  j  que  les  Apothtcaues  appellent  ,  vin  de  Berbens  (  fimf- 
lement  routesfois)  lequel  eit  beaucoup  plus  brufe  &  ai^u, 
que  le  ms  de  Grenade.Si  on  vfe  de  ce  vin  ts  fleures  malignes 
treiaigues ,  &mefmes  es  fleures  pclîilencrales ,  &  au  chaule 
niai  auec  Surop  violât  &  eau ,  iJeftanchc  non  feulement 
Ja  loif:  mais  suffi  il  fupprim^efteint  ,  &  engarde  toures  va- 
lo  PcHrs  malignes  >  colériques  ,  Scpeffilencieufe  ,  qu’ellcsne 
luHoquent  Je  coeurnylc  eerueau.  On  l'ordonne  aux  déta¬ 
xions  d  eftomac  ,  &  deuoyemens  d'iccluy  :  &  fi  ferc  aux  Ca- 
quetfangues ,  &  aux  vomiflèmens  eau  fer.  d’abondance  d’hu¬ 
meurs  coleritjues,  furfaillans  dufoye,  au  ventricule.  Prins 
en  br  eu  nage ,  ou  appliqué  ,  il  reftreint  le  flux  du  fang  men- 
iTrucl  lux  femmes  :  &  fait  mourir  les  vermines  du  v  entré' 
pnncipajemétiîon  lemefle  auec  eiu  de  Pourpicr,on  d’Aiuoii 
ne,  ou  de  dent  de  Chien ,  auec  vn  peu  de  Succrç.II  fer  ci 
ceux  qui  crachent  le  fang;  &  raffermit  les  dens  qui  braillent,  Tktophr.  de  h 
en  les  romenont  fouuent  dudit  vin,  &  les  gendues  aufli,  ftù.pUntM  * 
Eflantgargarizé  ilrdoujt  fes  inflammations  du  palais  ifedecrfÆ./^, 
la  gorge ,  ou  luette  ;  6c  pour  raifem  de  la  ilipttcité^l  reftreint 
ao  ksdefluxions  qui  y  defeendcnt.  Il  fouJde  les  playes  frcfdvcs; 

&  dellcche  les  vieux  vlceres.  Toucesfojs  il  nuvt  à  ceux  oui 


nuyt  a  ceux  qui 
*  Z:3£ 


ont  mal  d'eftomac ,  procédant  de  froideur  >  ou  ventolîte 
a  ceux  qui  n’ont  l’ajonc  i  leur  ayfe, 

Vud  fpmd^aut)  Vtut  crîjpa: François^ Groifefcer: 
Italiens, yua  Tjpina,  ou  yua  Marina, ou 
Vua  Crespma ,  ^AÜematis ,  vveg 
dorn,ou  Creut^beer. 


Idetyihb.  6,c*. 
Wr. 
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plantes  dpmeufes  &  piquantes: 
i  1  me  fe  m  b  l  e*  n'eftre  h  o  rs  d  e  pro 
ïP  posait  aullï  iemetz  en  auant  cel 
le  plante ,  qui  a  let  fueillcs  fem 
biables  àTAchc  ,  laquelle  nous 
appelions ,  en  France  ,  Groifc- 
lier.  En  premier  lieu  je  tiens  rUnMn  nati 
que  cdte  plante  a  cite  mco-  ^  jC  ç* 
^gnuc  aux  Anciens  ,  comme  i '  * 
penfe  :  mais  elle  eft  fi  vulgaire,  ^ 
ma  i  n  ten  an  t  *  q  u  'cl  1  e  n  'a  b  efoi  ng 
d'eftre  autrement  de  fente.  On 
vfe  des  Groifelfes  (  qui  font  lë 
fruid  de  ce  fie  plante  )  en  -lieu 
de  verîus  de  grain: &  les  met  on 
euyre  en  potage^à  ceux  qui  font  trauailicz.  de  fleur  es.  Les  fem 
mts  grofles  en  font  fort  friandes. 

Rihes  ifulgam  :  Rïhettes  ,  ou  JRaifns 
d'oultre  mcr:,Allemans,S.Iohans , 

Trienbl'm . 

Nous  npp  o  rter  o  n  s  icy  aulfi  cel 
le  Plante  ,  incognue  des  An¬ 
ciens  , comme ie  penfe; laquel 
J  e  eft  fauflem  en  t ,  appel  J  éc ,  Ej-  \ 

bes  des  Arabes.  Celle  plante 
prod  uit  à  force  branches  :  8c  ieç  » 
te  vne  fueil Je  petite ,  femblabie 
aux  fueilles  de  vigne,  ou  de  Feu 
plier.  Ses  branches  font  foup- 
ples  &  pliabicsidont  dépend  vn 
petit  fruid  rond  ,  &  giappii, 
co  m  m  e  cel  u  y  d’efp  l  ne-  vi  n  e  tte, 

J  e  q  u  el  e  il  gros  comme  poy  u  re, 

&  fort  rouge* quand  ileflmcur: 
ayant'vn  gouft  doux  &  aigre.  Ce 
lie  plante  cil  commune  &  ordi* 
naines  iardirlf  de?  refped  :  ca* 
ou  en  tait  cloyfons  :  pour  fer-  ï  ^ 
merles  Par-terres  des  Jardins*  Ceux  notoirement  s'abufeiHi 
qui  dlmient  ceft  arbrifleau  dire  Je  Ribes  des  Arabes.  Car  Se-  T* 
rapio  dit5  que  Ribes  efl  vne  plantCj  quï  porte  de  fl  eaux  ou  ten 
donsj comme  la  vigne, lefquëlz  fent  verdz,  tirons  fur  le  rouge: 

g  J  &  que 
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Thtophr, 

sxp.Ç* 


&  que  les  fueilles  de  ceft  arbre,  font  laides  ,  grandes ,  &  ron- 
Theephr  de  ht  dtsXefqufilles  marques  n’ont  aucun  rapport  ou  proportion 
Z  /*  '  /■  ,  aucc  ie  Ribes  des  Apothicairesrlequei  ne  produit  aucuns  ten 
/  *  '' **  dons ,  en  (i plante: &  n’a les fueiUes  fcmbîabjes  au  Ribes  de- 
*  '*  m  fcrir  par  Serapio.  Et  combien  qu'il  produifevn  fruiét  aigre 

doux  y  tel  que  Serapio  a  (ligne  à  Ribes  :  ceneant  moins  ce  n  eft 
pas  ie  vray  Ribes. Combien  qu'on  s’en  puifiealTeu rément  fer- 
uir  j  en  lieu  de  Ribes  :  car  il  furuient  aux  Heures  chaudes  & 
aigues  :  &  réfrigéré  les  chaleurs  immodérées  de  Pdtomac: 
eilanchela  foiforrefte  les  vomîftémens  &  deuoyement  d’tilo 
'■  &  mac  î  fait  retourner  l'appetit  perdu  :  &  reflremc  les  defluxiôs 
cholériques, qui  tombent  en  lfdlomac:&  fert  à  ceux  qui  font 
trauaillcz  de  la  Ra*e,&  du  ventricule ,  par  trop  grande  abon- 
dance  de  cholere  :  &  efl  bon  a  mitiguer  &  mperer  lefang 
chaud  &  bouillant ,  &  à  repercuter  tk  do  m  ter  l’acrimonie  & 
jmpemofité  de  1* humeur  colcric.Parquoy ,  les  Apothicaires, 
qui  font  du  vin  de  ce  fruiét,  pour  Je  garder  >  &  en  vfèr  en  heu 
de  Ribes,  font  â  louer ,  tant  s’en  faulc  que  ieks  en  vacille  re- 
Gxkniityde  prendre*  Aucuns  eftimeat  ce  fruiét,  ellre  celuy  que  Galien 
c amp. médit*,  appelle  Raifrns  d'Oui'atoutesfois  ilz  s’abufënt  :  car  Galien 
fieu**  d  i  t  qu  e  1  a  plan  te  de  ce  fruiél  p  ro  d  uit  la  fu  eille  le  mb  1  able  au  x 

Vax  Çrfîrm*  Arbpnees.Bdlonius  disque  le  Ribes  de  Serapio  tft  vne  plan 
£ eik.itjitB.de  te  qu’il  dit  auoir  trotiné  ila  cime  du  Mont  de  liban  ;  produi- 
*rk  cemfiri*.  fintfos  fueiUes  fomblables  iLapatum acutum >  plus  grandes 
toutes  fois  3  &  plus  rebouchées  :  du  milieu  defquclles  fortent 
petites  grappes  de  grains  rouges, comme  on  voit  au  Brûle,  en 
Biflingua,&  en  Laurus  Alexandrin  a.  De  moy, certes  ie  ne  puis 
confentir,aucc  Bellonius  ,  que  celle  plante  Toit  femblabje  au 
Ribes  de  Serapio. Car  en  premier  lieu  fes  fueiUes  ne  fbntron 
desr&  ne  porte  ny  fléaux  ny  ten  don  s:  &  produit  fon  fruiét  du 
milieu  de  fes  fueilJes.  Qui  me  fait  penfer  que  ce  foit  pluftoft 
Grtiert*  ti&r.f*  vn  Ribes  controuué:  qu’vue  vraye  plante.  Or  pour  retourner 
JmfLmeâtçx.  i  noz  brifées,  Galien  tait  mention  de  l’Aubefpm  *  en  ces  ter- 
mes.Oxyacanthus  dt  vn  arbre,  lequel  comm’il  eft  fembiablc 
au  Poyrier  fauuage  .aulïi  ont  ilz  propritt£zfeïnbkbJev&  mef 
mes  en  leurs  fruiclz  :  combien  que  le  fruid  du  poyrier  cft  par 
faiteme  n  t  &  ab  loi  u  e  m  et  il  ipci  q  u  e  &  afp  re:mai  s  cel  u  y  de  J 1 Â  u 
belpin  cil  fu bfil ,  6c  tient  ie  ne  fpy  quoy  de  hiirifif.  Toutef- 
fois  le  fruiét  de l’Aübefpin  n’efl  fembiablc,  en  forme,  à  celuy 
Thmhr  dthi  Poyner  fauuage:ains  retire  au  frpiâ  du  Meurtc,eftant  rou 

/ htLnt  U  ^  ^  tendre: ayant,  au  dedans,certains  petiz  noyaux.Le  frui  ét 

c*f  lJ>  ^c  l’Aubefpin^&nt  beu  que  mangé,  arrefte  &  refrremt  toutes 
fluxions. 

Rubus  Coins:  Grec,  Cynosbatos; probes ^  Sent: 
Italien,  Ram  Cohino. 

C  H  P.  CVI . 

Rubus  caniseft  vn  arbrilTeau  de  la  hauteur  (Tvn 
arbret&  beaucoup  plus  grand  que  la  Ronce.ll  pro^ 
duit  fes  fueiUes  plus  larges  que  le  Mcurtciayant  fes 
branches  armées,touc  alentour  d’efpines  fermes  & 
duresgSa  fleur  eftblanchc:&  fon  fruiét  longuet,rc' 
tirant  au  noyau  dvne  Oliuedequcl  eftant  meur,de 
ment  roux: &  a  vne  certaine  moufle  oucotton  par 
dedens,  Sonflruiâ  fec(ayantau  prealbble  »  ofté  la 
moufle  qui  eft  dedens)tcfferre  le  ventre.Sa  mouA 
fe  cuyte  en  vin,&pnnfc  en  brcuuage^nuy  t’a  la  can¬ 
ne  du  poulmon. 

JSfrlmttùr,  Te  ne  peufe  point  que  l'Efghntier,  qui  porte  les  Rofes  fau- 

M  '  nages ,  femblabks  aux  Rofes  de  Damas ,  foit  Rubus  Catiis; 

çncores  qu’il  produilè  des  boutons  rouges  ,  comme  ceux  des 
Rofîers }  Sc  qu'iîz  loientplus  petiztny  aufli  que  Rubus  canis 
foie  vne  cdpece  de  RoHcr  fauuageiainii  que  pïulîeurs  èflimét. 
Car  iî  ainfi  eftoitjil  euiï  fufify  à  Dtoicoride,^^  que  Rubus  ca 
nis  efloit  femblable  au  Rofrenfans  dire  qu’il  efloit  hault  qua- 
fï  comme  vn  arbre  ,  &  pl  us  grand  que  h  Ronce  :  produtfant 
fts  fueiUes  3  comme  celles  de  Meurte  :  qui  font  bien  di ffcm^ 
blablcs  à  celles  de  l’Eglantier  i  tk  que  finalement ,  fon  frui^l 
feroit  non  pas  fi  gros  que  les  noyaux  d’Oiûies,  ami  plus  gros 
que  les  Oliues  mefines.  En  laquelle  opinion  Pline  ne  m’a 
fe  ul  emen  t  i  tid  u  y  t ,  atns  m’y  a  co  nfcrm  é  ;  appel  lant  1  e  Rofier 
fauuage, Gynorrhodos,c’eit  à  dire,  Rofe  de  chien  :  &  non  pas 
Cynoibatosj  qui  fignifîc  Ronce  de  chien  :  cftïnunt  merueil- 
leufement  famine,  contre  les  morfures  des  chiens  enragez. 
Et  en  vn  autre  pafTage  il  dit  5  que  les  Anciens  rfenrendoient 
autre  chofe ,  par  Cynorrhodos ,  que  ces  fîoez  de  Moufle ,  & 
cfponge  qu*on  trcuue  au  milieu  des  branches  des  Elglan tiers. 
Mais  parlant  de  Cynofbatos,  c’efla dire  5  delà  Ronce  de 


IO 


Gxlen*  Ishr.j. 
fîmpimedita. 
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Idem  I*brt  jy  É 


*+* 


cfponge  qu 

Mais  parla  p  _ _ ^  _ 

chien,  il  monftre  bien  que  c’eft  vne  plante  bien  diuerfe-au 
Rofier  fauuage  5  en  ce  qu  ’ii  dit,  que  Gyaofbàtos  iette  fâfucil 


le  fembiablc  à  la  plante  du  pied  dVne  perfonne.  A  quoy  auflï 
le  rapporte  ce  que  Thcoph  rafle  dit  en  ces  ternies.  La  Ronce 
canine  produit  vu  fruid  tirant  fur  le  rouge,  femblableaux 
grains  de  Grenades.  Ï1  n’efl  ny  arbre  ny  arbrilfcau  :  6c  s’ap^ 
proche  fort  du  Grenadier  :  produifant  fa  fueille  comme 
Agnus  Caflus.En  quoy  on  peut  ayfément  voir ,  qu’il  y  a  gra¬ 
de  différence  entre  l’Efglantier ,  &  Rubus  cams.  Car  Theo- 
phrafre  *  ayant  bien  amplement  parlé  des  Rofes  pnuée*,  fait 
mention  fiiccinaemenr ,  des  fauuages ,  &  de  PEfglantier  :  dL 
fant  ainfi:Les  Rofiers  fauuaces  ont  les  branches  &  fueilles 
plus  afpres ,  que  les  Rofiers  des  lardins  :  &  n'eft  leur  fleur  ne 
fi  grande ,  ne  fi  odorante ,  ne  fi  hauke  en  couleur*  Parquoy  il 
fefatilt  refouldre ,  que  les  Rofiers  fauuages ,  fontplantes  di*, 
uerfos  &  differentes  a  Canis  Ru  bus  :  car  la  première  forte  dt 
appellée ,  des  Gréez ,  Cynorrhodos ,  &  l'autre,  Cynofbatos, 
Marcel  lus  Tradu&eur  8c  Commentateur  de  Diofcoride ,  a 
faillyeuidemment,  eftimanc  Cynorrhodos,  &  Cynofbatos 
eflre  vne  &  mefme  plante  :  dont  iemefmerueiüe,  veu  que 
ayant  fon  PIme  fur  Je  doit ,  comme  il  a ,  il  n’a  cognu  la  diffé¬ 
rence  que  ledit  Pline  met  entre  icelles  Plantes.  Les  Beaux 
Perus,  qui  ont  commenté  Mefué  ,  s’arreffans,  peut  eftre, 
au  dire  de  Marcellus  *  font  tombez  aumefine  erreur,d*dli^ 
mer  PEfgJaniier,cftre  Canirubus:ayans  oublié  h  defeription 
de  fbn  fruiél ,  fat  de  par  Diofcoride.  Car  iiz  dient  que  iemnâ: 
2Q  de  Caniriïbuseflfembhblei  vncpoyre  :  &  Diofcoride  dit, 
qu’il  efl  moindre  qu*vn  noyau  d’Oliue.  En  quoy  on  peut  iu- 
ger,queces  bônes  gens  n’onteu  aucune  cognoi  flan  ce  de  Cani 
rubus,  D’auantage ,  ie  ne  trouue  point  que  Diofcoride  ay t 
fait  mention  ,  que  dedens  le  fruiét  de  Canirubus,  y  euft  de  la 
greine  :  aîns  a  feulement  dit  qu’il  efloit  mofïb  ,  au  dedens: 
mais  le  fruiét  d’Efglantîer  eff  tou  t  plein  de  greine.  A  noflre  di 
re  s^accorde  Pauthorité  de  Serapio  :  lequel  a  traité  de  Cani  ru 
bus, parlant  des  Ronces,  fans  le  meflerparmy  les  Rofiers:fa- 
chanrbien  qu’il  eftoit  du  tout  different  aux  Rofiers*  le  diray 
encores  d'auantage  :  veu  que  quafi  toutes  les  Rofes  fauuages 
tirent  de  blanc  à  Intarnatr&  que  d’ailleurs  la  fleur  de  Camru- 
bus  efl  toulïours  blanche  :  on  ne  peut  afléurcment  dire  que 
JO  Canirubus  foit  rEfglantier.Par  ce  que  deflus  appert  aflez>cb- 
me  ie  penfe  5  qu’il  y  a  grande  differetice  entre  rEfglanner ,  & 
Canirubus  ;  veu  mcfmes  que  Thcophrafle  dit ,  que  voulant 
cueillir  le  fruiél  de  Canirubus, il  fauJt  tourner  le  dosau  vent, 
de  peur  des  yeux, En  quoy  il  dcmonflre,que  le  fruiétde  Cani 
rubus  efl  couuert  de  quelque  cotton ,  ou  poudre ,  <jui  eflant 
poufTée  du  vent ,  contre  les  yeux, efl  dommageable!  la  veue. 
Ce  qui  ne  fe  voit  aucunement  es  boutons  des  Efglanriers.Ga 
lien  .parlant  de  Rubus  Cams,ditainiï.  Le  fruiâ  decell  arbrif. 
feau  n’efl  peu  aftringentunais  les  fueiUes  le  font  mediocremét 
parquoy  ks  cffeéh:  particuliers  font  affez  cognuz,&  com  ment 
on  en  doit  vfer.Ii  Suit  prendre  garde  à  ccmuétxar  au  dedé# 
ila  vn  certain  cot£on,quinuytàia  canne  du  Poulmon. 

LigufirumiGnc^KyprosiFrdncoiSyTrQefne^n  PrtfiU 
Ion: ^Arabes y  CT  Honnet^Apothy* 

cdires^lcann&AÏÏemamyMmdholt^ou  Rhei- 
mnçtden>ou  Rein  hoek^lim  utifeno^ 

CT  A lhena: Italiens ,  Liguera Gm/irico. 

c  h  a:  P*  CVIL 

Le  Troefiie  efl:  va  arbre, 

;  produifanc  alentour  de 
;fës  branches  y  desfiieilîes 
Semblables  à  celles  rfOh- 
f  ^ier3plüs  larges  toutesfoîs 
,  &  plus  tendres,  &  plus  ver 
des.  Sa  fleur  cil  blanche, 

,  mouflue  >  6c  odorante  :  ôc 
fon  fruidt  noir,  comme  ce 
luy  du  SureauXe  meilleur 
croift  en  Ganope,&  A  Ica- 
Ionie.  fes  fiieillesfont  aftriu 
genres: pour  ceftc  caille» 
—  -  dlans  machécfiidles  gue- 

nflent les  vlceres  de  la  bouche,&  emplaflrées, clics 
fentenr  aux’Charb ons  »  &  aux  Inflammations  chau 
des  &  aigues, Leur  dccodtiou  »  fomentée»  fcrraux 
brulmes:&  eftans  broyées  &  miks  en  lnfufion  au 
ius  de  l’herbe  aux  foulons  ^roufliflem  les  cheueuï# 
fi  on  les  en  trotte.  Sa  fleur  appliquée  fur  le  fronr» 

auec 
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auecvin  aigre,  apparie  ladoulcurde  telle,  L\n- 
guent  odorant*  qui  (cfàit  du  Trocfuc» efehauffe  8c 
mollifie  lesnerfi  >  s*ilçft  mcilé  6c  incorporé  aocc 
choies  chaudes* 

Le  Ttoifneeft  apnellé  en  TofcanCj  Guiftrico*  ou  Oliuet- 
ta  ou  ÜliueUa,  &  Cnambroflcnc,  les  Arabes  l'appellent  ÀI- 
canna*  H  eroift  quafî  par  tous  les  gratis  chemins  d’Italie,  Il 
fleuiitfur  la  fin  duprmtcmps  au  commencement  de  fefté*  Sa 
fleur  eft  nioufluè,ou  grappuë,&  cil  blache  &  de  boue  odeur: 
touctsfois  die  fleftric  incontinent  qu’elle  eft  cueillie.  Il  pro- 
duic  a  la  cime  de  Tes  branches  corne  vn  raifin  de  grains  noirs3  IQ 
plus  petiz  o  uc  grains  de  Lyerrc  plus  noirs, &  plus  poliz:donr 
on  vfe  en  Mtdecine.  La  grappe  de  Ion  froid  va  en  egmfanc. 
Aucuns  cftimêt  que  Vcrgüe  ayr  appeliez  ces  grains,  Vacinia: 
suis,  a  mou  jugement  ilzs’abufent.  auüi  bien  que  Fuchfius* 
qui  pente  que  les  Meures  des  buiflons ,  foient  les  Vacinia  de 
V  v  rgi  le.  Mais  V  adni  u  m  eft  fl  e  i  tr ,  &  non  pas  fr  ui  d*  Es  ]  i  tires 
fauflement  attribuez  a  Diofcoride  *  on  trcuuc  que  les  Rom- 
Diains  appel  logent  anci  ornementale  Vacie^Vaanîum.  Telle¬ 
ment  que  ic  parie*  que  Vcrgi le  parlant  de  Varinîum  ,  cnreu- 
doit  le  Vadct*Et  ne  fe  fault  efmerueiller  de  ce  que  Vcrgile  a 
appelle  le  Vacitt  noir: car  Je  Vaciet  dl  dé  rouleur  de  pourpre 
violauLlaquellecouleurplulîeursappellent  noire,  Vergtle 
mdhie  approuue  noftrc  dire;mdlan  c  le  Varice  auec  les  fleurs  1 0 
&  non  au  ce  les  fruiâz,  Et  ne  luis  de  Lopin  ion  de  Marceilus: 
qui  eftime  la  Flambe  dire  Vacimum.Car  oultre  ce,  qu'on  ne 
vit  iamais  faire  chappf  aux  ny  bouquetz  de  Flambes  :  la  cou¬ 
leur  delà  flambe  contrarie  i  Ton  dire  ,  laquelle  eft  fl  diucrfc, 
que  pour  raifon  de  cdïe  duierfltc  de  couleurs  *  die  aprins  Je 
n o  ni  de  LA  rc  en  Ciel*  I o  i  n  t  q  ue  V ergi  le  n  \u  ft  préférée  1  a 
fleur  de  Flambe  ,  à  la  fleur  du  Troëfne  :  veu  qu'il  nly  a  fleur 
piuikdi  flcfme  &  pafîcejque  la  Flambe.  Aucuns  eftiment  LL 
guihuin  dire  ces  Campa uell es  blanches  qui  s'entortillent 
pormy  les  bayes,  &  buiflons ,  &  quelquefois  es  efehak?  des 
v  ignés  :  i  aqu  d  1  e  prod  uit  vu  e  fl  eu  r  bl  a  n  ch  e  comme  v  n  fl  e  u- 
ron  de  Lis j  laquelle  plante,  félon  mon  opinion,  cfï  le  Smilax  jq 
J  i  fie  &  poly*  De  celle  opinion  a  efte  St  ru  i  us  Grammarien* 
commentant  la  fcconde  Eglogue  des  Bucoliques  de  Vergije* 
Mais  le  bon  Seruius  t  a  die  abufé  :  pour  n'auoirprms  aduis, 
fur  Diofcoride,  Pline,  ou  autres  Authcurs  quiattoientefent 
des  fimples.D'autrcs  ont  eftimë  Ligtiftrum,  dire  le  Caprifo- 
Jium  des  Arabes  :quin’dl  autre chofc  que  Pyxacantha ,  ou 
Lyrium:  &  non  pas  Pcry  dimenus ,  ou  Matryfylua  *  ainfi  que 

Çmfe  Ruellius.  Mais  tous  errent.  Galion  a  fait  mention  du 
roèsnejdxfant  ainfi  :  Les  fueilles  du  1  roëfne ,  &  le  tendron 
de  fes  branches,  font  vfltez  en  médecine  ;  &.  Jonc  de  tempéra¬ 
ture  fort  ni  eft  ée:  car  ilz  tiennent  quelque  peu  du  digefbf, con¬ 
joint  i  vne  fubftance  aqueufe  ,  vn  peu  chaude  :  &  d'ailleurs 
tténent  ie  ne  ffiy  quoy  ae  PaftringeiK  prouenant  d'vue  fub-  4° 
fiance  froide  &  ccrreftre  qui  cil  en  iux.  Parquoy  aucuns  fo¬ 
mentent  les  brûlures  j  de  Itur  déco  dion  :  &  en  vient  aux  in¬ 
flammations  chaudes  &  aigues ,  &  aux  anthrax  &  charbons: 
car  elles  deftcchent/ans  violence  ny  mordante  aueune.Me R 
mes.  eftau  s  mâchées ,  elles  feruent  aux  vlceres  qui  viennent 
(Leux  me  fines  en  la  bouche:  &  a  celles  mefincs  qui  viennent 
ts  bouches  des  petu  en  fans, 

Pbillyrea:  Arabes  y M ahaîeh.  Italiens t  Phillyrea. 

CH  AP*  cri  IL 

Phitlyrea  eft  vn  arbre  î° 
de  la  grandeur  du  Troef- 
neiprnduifant  fes  fueilles 
fiemblables  à  celles  de  TO 
liuier,  plus  noires  couref- 
fois ,  &  plus  larges.  Son 
fruiél  retire  a  eduy  deLé- 
tifque;&  eft  noir^  douça- 
'  lire  s  8c  grappu  5  comme 
vn  Raifin*  Elle  croift  en 
lieux  rudes  8c  afpres*  Scs 
fueilles  font  aftringentes: 

Ôc  ont  mefme  effe^t ,  que 
celles  de  fOliiiier  lauua- 
ge,  quand  il  eft  befoing 
de  rdlrcindre.  Eftans  mâchées ,  elles  feruent  aux 
vlccres  de  la  bouche  :  ou  bien  fi  on  fc  laue  la  bou* 
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che.de  leur  deco&ton.  Prinfes  en  breuuages ,  elles 
prouoquent  rvrjnCj&  les  fleurs  aux  femmes. 

Les  pJui  modernes  Tndufleurs  &  interprètes  de  Diofco. 
n  de,  comme  HermoJam  Barbaru^Ruellms  &  Marcdlus  Mo 
rennn,onteftimee  il  I  hiJlyrta  de  Diofcoride,  eflreleTiüet  7Ï*#' 
pource  qu'en  üiec ,  Je  Ti  11  et  s'appelle  Phylira:q  ui  n’dl  trop 
Clloigne  de  Phillyrta.  A  ijuoy  ne-  prenans  garde  les  delîiil- 
f  fu>  uy  l'erreur  l’vn  de  i'autre;prenanr  erronée- 

,nryrf- pOUrlc  Td'  a  fi!C  croire  i  plulîeurs  .  ou 
que  Diolcondcs  n  auoit  onques  ;  eu  de  Til:  ou  bien  qu'il  y  a- 
uoit  voc  autre  forte  de  TU  du  coutdmerfei  noilre  Til  com¬ 
mun:  attendu  cjue  Je  TU  n'a  aucun  rapport  à  la  dclciiption 
1ue  diofcoride  fait  de  Lhillyrca.Mais  ejue  Diofcoride  ayr  bic 
cognu  le  1 U  &  la  Phill  yrca  fejwrémei.  r ,  il  appert  par  ces  pa- 
roiles.ldqudles ;  font  en  la  hn  delà  Préfacé  de  ce  lime.  Il  dit 
donc  ainij.  Les  fleurs, &  tout  ce  qm  fent  bcn.lbitmis  &  ferré 
en  petiz  coffres  de  Til,  En  quoy  ilz  n’ont  feulement  confond 
du  es  noms  de  Phylira  8£philIjrCa:  mais  auili  les  matières 
luwtanctellcs.  Car  s’ilz  euflènt  coguu  Je  Til  :  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'ilz  n ‘eu (lent  feparé  la  Phillyrea  de  Dïofcorides.d’a- 
u  e  11  Phylira  de  Theaphrafte  *  qui  eii  noflre  TjI, 

Tilt*  Grec,  Phylira  :  François,  Ttl,  ou  Ttllct:  rtrgil.  JW. 

<AÜemans ,  Linden.  zgU.ï.ÿïtt. 

Tlieopbrafle parlant- du  Til,  rhca,hr«fl<h 
dit  ainfi.  Au  Til  y  a  le  mille  &  p[an  Ltu  ll 
la  femel  le  :  k  fq  ti el z  font  d  t  fie-  ,  f  #t 
rcnsLvn  dePautrCj  Btenmiue 


fe 


re  du  boiSj  ëc  en  forme  &  figu¬ 
re:  car  iVn  ponc  frin  dy  &  Pau- 


tre  n'eu  porte  poinr.Le  bois  du 
mifk  elt  dur  jaune  >  maflif,  e- 
fpes  &  fl  a  plu  fleurs  neudz.  Le 
bois  de  la  femelle  til  plus  blic* 

L  cfcorce  eft  plus  elpefle  m 
mifle:& efi  fl  dure  qu’elle  ne  fe 
peu  r  plycr.  Mai  s  l’efeo  rce  de  1  a 
femelle  dl  plus  blmche^plus 
fouppk  &  maniable  3  &  fl  eft 
plus  odorinte  :  &  pour  celle 
caufe  on  en  lait  des  Paniers.  Le 
mille  eft  Ikr  iie  3  ne  portant  ny 
fruiâ  ny  fleunmais  la  femciie  porte  &  fleur  &  A  mer,  Si  fleur*  -  ,  - 

ferrée  en  fon  bouton ,  oultre  la  queue  (jui  dépend  delà  fucil-  ** 
le  *  qui  luy  doit  feruir  de  lyen  à  l'auenir ,  acncores  vue 
petite  queue  à  laquelle  elle  eft  attachée;  &  dl  verte  ,  pendant 
qu'elle  eft  end  o  le  en  fon  bouton;mais  eftant  efpanie  elle  eft 
iaunaftre.  Il  fleunft  quint  &  quant  les  Arbres  priuez.  Son 
fruiéleft  rond ,  long ,  &  gros  comme  vne  feue  *  ëL  retire  aux 
greins  delyerre  :  &  eft  miparty  en  cinq  angles }  comme  cinq 
nerfz  euleuez:  qui  accompaigncnt  le  grain  iufques  à  Ucime^ 
venans  touflours  en  e^u liant*  Es  grains  qui  fout  gros  on  voit 
ces  cinq  angles  bien  diftinguez:car  ilz  font  plus  confus  es  pe- 
tiz.  Rompant  les  plus  grans  grams  il  en  fort  vne  graine  peti¬ 
te  femblabie  à  celle  des  Arrochcs.  L'cfcorce  &  les  fueilles 
font  douces  &  fauoureufes  au  gouft.  Les  fueil  les  font  comme 
celles  de  Lyerre:  flnon ,  qu'en  s’arrondiflant  dJes  deuiennent 
plus  pointues.  Et  combien  qu'elles  foient  plus  recourbées 
v  ers  1  a  q  ue  u  e  :  touresfo  i  s  d  epu  is  le  m  il  r  e  u  j  el  1  es  s'a  1  o  ngiffen  t 
venans  en  pointey  eftans  ynpeu  repliflees  Ê£crdpes,auec  vne 
legere  denteieure  alëeour.  Ii  y  a  bien  peu  de  moelle  au  bois; 

Ôc  encores  ce  qui  y  dl ,  fe  trcuue  quafl  aulfi  dur  que  la  refte 
du  bois  :  car  tout  le  bois  eft  mol  &  tendre,  Voyli  ce  que  dit 
Thcophrafte  quant  au  Til.  A  la  deferiptiou  duquel ,  noftre 
TU  commun  dl  du  tout  f^mblible  &  torrefpomùnt:  &  au 
contraire  ,  du  tout  diuers  &  diflemblable  à  la  Phillyrea  de 
Diofcoride.  Car  la  PhL Jyrea  iette  fes  fueilles  comme  1  ’Oli- 
uicr:&  Je  Til  les  iccte  comme  le  Lyerre.Le  fruidl  de  Phillyrea 
eft  ft-mb table  à  eduy  de  Lentifquc  j  grappu ,  rouge ,  Sc  quaiï 
femblable  aux  grain  s  qu’on  appelle  graine  de  Paradî^Mais  le 
fruiét  du  Til  eft  long  &  ai  rondy ,  de  la  groflëur  d'vue  fctlc; 
ayai;t  cinq  angles,  comme  nerfz.cftaut  deiIoint:au  dedans  du 
q  u  cl  y  a  v  n  e  pet  i  te  grai  n  e  fem  b  1  ab  le  à  celle  d' Arrochcs .  L  ef- 
quelles  marques  monftrenr  bien  la  différence  &  diuerfïté  des 
deux:commeanflî  fait  la  grandeur  du  Tif &  fa  groflèur*  foin- 
te  i  la  multitude  de  fes  branches, ou  au  cotrairq,  la  PhiJlyrca 
de  Diofcoride  eft  vn  petit  arbre, dç  la  grandeur  du  Troëfne, 

Etcôbicn  que  Pline  üit  que  le  Til  eft  vn  arbre  fort  pet it:tou- 
tesfois  veu  quel  'expérience  monftre  le  contraire  ic  tiens  que 
Pline  a  elle  abufé  .corne  les  autres  çn  la  conformité  Ô£  proxi¬ 
mité  des  noms  de  PlvillyreaJôa5hyiu:a#&  qu‘il  les  a  côforduz 

g  4  parlant 


parlant  confufement  de  l'vne  &  de  Taurre/uy u an t  toutefois 
ce  que  Diofcoride  &  Theophrafte  en  auoyetu  efcrie  au  para- 
uant.A  cela  m'induit  ce  que  Pline  attribuer  Phylira  5  qui  eft 
noftre  Til,  les  propriété!  que  Diofcoride  afïigne  à  Phyllirea; 
méfiant  lefdkes  propriété!  auec  plufïcurs  autres  rapport  & 
/  ~  marqucsTqui  ventableraëc  fe  treu  uem  en  noftre  Til  comun. 
Ce  que  Ruellius  aufïi  a  fait  :  parlant  aufïi  confufemët  du  Til, 
qu'auoit  fait  Pline,  duquel  il  a  prias  fan  dire.Phyiljrea  donc 
eft  vn  arbre  fort  diuers  &  feparé  du  cil. Il  croift  en  Italie  quafî 
feulement  es  haultes  mont  aigues  ;  &  eft  arbre  affez  cognu. 
Adam  Lonicerus  afferme  ,  en  fan  Herbier/ans  toutefois  al¬ 
léguer  rry^  autorité  ny  raifemque  Je  Troefae  &  Phyllirea  font 
vne  mcfnie  plante  ;  &  tient  pour  certain ,  que  ce  chapitre  de 
Pfayiiirea,aefté  adiouftc  j  Dtofcorfde.Miîs  il  fauk  grande- 
met.  Car  en  premier  IieUjIeTroëfhejqui  eft  appel  lé,  en  Grec, 
Cypris,  eft  bié  differét  aux  marques  de  Phyllirea,  Secôdemët 
tous  les  exemplaires  Greczj  de  Diofcoride  ont  &  côtiemient 
ce  chapitre  de  Phyllirea  :  mefmcs  l'exemplaire  d'Oribafîusj 
eferit  k  la  main  ;  auquel  eft  mis  de  mot  k  mot  ce  chapitre  de 
Diofcoride.  Comme  au  fïîon  peut  voir  en  Paulus  Aegineta, 
&en  5erapia;qui,cn  fa  langue  Àrabefque,  appelle  Phyllirea, 
Mahaîeb.LVfcorce  de  Til,  mâchée, &  emplalirée,  fert  grandc- 
Jfypotifitf  des ment  à  fonder  Ies,playes.  Ses f u ailles,  broyées ,& arroufecs, 
jipçîh/catrcj.  refbluent  toutes  tumeurs  &  enffeures  des  pied!.  L’eau 
qui  fort  du  Til,  quand  on  en  a  coppc  de  frez.quelque  ehofe, 
Jîkttbàtbuld fait  renaiftre  les  cbeueux ,  &  reftërre  &  raffermit  ceux  qui 
des  Arabes*  veulent  tombent,  h  on  les  en  frotte. 


Ciflm  :  Grec ,  Citharum ,  ou  Cijfarim  ;  ^Arabes, 
Kaniet,  ^Altheis,  ou  l’ Haie  ^Althis  :  Italiens ,  il 
Tmehf.bi.  de  Cifto -,  Efyaignoh^,  Cergi4cos .  Hypoctïiis: 
tempo,  mcdtc.  ^Arabes,  Taratith  :  Espaignolp^  Pultegras  :  Ita¬ 
liens  ,  Hÿpocifio. 


CadenJib.y. 
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Gaîe».  in  lib .  1 

fkttidm. 


Ç  H  U  P* 
Cifhis  mas, 


Hypociftis . 


C  I  X. 

Çiftm  fœrnina . 


Orfba.ûk/J, 


Ciftus,  qu  aucuns  ap¬ 
pellent  Cirharan,ou  Cif- 
ûron  ,  eft  vu  arbrifTeau 
brancha  8c  faeillu,  mais 
qui  tieammoinseftpeçic* 
Il  croift  es  lieux  pierreux^ 
produifant  vnefoeille  ro¬ 
de  *  velue  3  8c  afpre  au 
gouftXa  fleur  dut  Mafle, 
eft  comme  celle  de  Gre- 
nadier:mais  celle  de  la  fe¬ 
melle  eft  blanche,  Le  Ci- 
ftus  eft  aftringcnt:  telle¬ 
ment  que  prenât  en  breu 
auec  vin  gros  8c  aipre,  deux  fois  îc 
iour,cda  donne  grand  fccoursaux  caqueflangues: 
ôdfimplemet  cmplaftrèes,d)cs  gardent  çfenchan- 
crer d'auaiage  les  vlceres  corrofifz:&  incorporées 
en  circjdlcsferuét  aux  brûlures,  &  aux  vlceres  ta- 


uetcrez.HypociftiSïappdlécdaucüsjRhoberhroia, 
pu  Cytimis,  croift  près  des  racines  8c  au  pied  de 


Ci  ftus:  &  rcflèmbleâux  fleurs  de  Grenadier,  On 
enrreuuedc  roufle,  t  deverdes& de  bknche.Oti 
co  rire  le  lus  T  comme  on  foie  cTAcada.  D’autres  la 
fechcnr,  puis  la  pilent,&  la  mettent  en  infofion^en 
cauipuis  la  cuyfenr,&  procedet  au  refte ,  corne  on 
fait  au  Lyemm«EIIea  les  mcfmes  proprierez  qu'A- 
cacia: toutesfois  elle  eft  vn  peu  plus  deflïccatiue  & 
aftringentc,Bcuë  êc  mife  en  dyftere,  die  arrefte  les 
io  Caqueflangues  8c  defiuxions  dereftomac:&fi  fort 
à  ceux  qui  crachent  le  fang,  &  pour  reftreindre 
l'abondance  du  flux  des  femmes. 

Les  deuxefpeces  de  Ciftus,  au  pied  defquelz  croift  Hypo^ 
dftisjaoiflënt  en  phifîeurs  endroit!  de  la  Tofcane3es  rochers 
&  lieux  afpres  &  malayfcz.,&  fur  tout.au  mont  Apennin. Par- 

nies  Eipiciers  &  Apothicaires  gens  de  bien  deuroyét  aL 
i  ccrchcr  &  recercher  les  deux  fortes  de  Ctftus  ,auec 
i'Hypociftis;  car  ïlz  ne  fauroyenr  faire  Tmde  qui  vaille,  fa  ni 
auoir  de  la  vraye  Hypociftis  :  ny  plufieurs  autres  defenftfe  Sc 
medicamens,  dont  on  vfe  en  Mededne.Car  Hypociftis, dont 
Jes  Apothicaires  vfent  ordinairement, eft  le  ius  des  racines  de 
Barbe  de  BouCîfechc  au  Soleil,  par  ceux  qui  veulent  piper  & 
tromper  le  monde.  Lequel  erreur  a  prias  fort  comencement 
desArabedefquelz  appellent  Cîftus^Hirci  Earbula.Parquoy 
ceux  qui  ontprins  l’ffirci  Barbula  des  Arabes  pour  le  Tra^ 
gopogon  de  Diofcoride  (qui  eft  noftre  Barbe  bouc  )  &  delà 
o  n  t  r  i  rée  I'Hypociftis ,  fe  fou  t  n  on  fc  u  1  cm  et  trop  ezrni  ais  au  ffi 
tous  ceux  à  qui  ilz  ont  cîoné  de  hrs  de  Barbe  bouc,  pour  vraye 
Hypociftis.  tuchftu*. homme  d'ailleurs  de  bon  fàuoir, traitât 
des  Trochifques  ds Ambre ,  eftimeHipociftis  eftre  vne  force 
de  Potiron  :  mais  il  me  pardonnera,  car  il  s'abufe  bien.  Car 
Hypociftis  ne  croift  point  corne  vn  Potiron  :  ains  vient  côme 
vn  germe  prouenant  des  racines  de  Ciftos,  &  eft  fcmbJable 
jq  aux  fteurs  des  Grenadiers  :  comme  tresbien  ftuent  ceux  qui 
voyeur  ordinairemët  les  Ctftus  en  plante, &  en  bonne  quan¬ 
ti  cé.Dîüfcoride  dit  &  apres  luy  Galien,^  Hypociftis  peut  fup 
player  le  lieu  d'Acaciaipourùetf  q  I'Hypociftis  fut  légitime. 
En  deffaut  d'Hypociftis.on peut  s  1er  du  ius  de  fleurs  de  Gre- 
nadiencar  il  a  mefme  vertu  que  Hypociftis,  felô  queditDio* 
feorï de, Pline  a  confondu  aftez  forcement  le  Ciftus&  Ctilus: 
s'abufant  en  la  proximité  des  nomsi  de  quoy  i!  a  efté  bien  & 
dodlement  reprins  par  Leon rcctius, Galien, parlant  de  Ciftus 
dit  ainft  :  Ciftus ,  ou  Ciftarus  eft  Vn  arbriffeau  aftringent  au 
gouftj&partjculieremétjen  toutes  les  opérât  ion  s,  Tofttesfoii 
fes  petiz  getfnes,  &  fes  Vieilles  font  ü  aftringës  &  delliccatife, 
que  mefînes  ûz  peuuent  fouder  playes. Les  fleurs  ont  plus  de 
40  vertu:car  beuës  en  vin,dles  gueriffent  les  CaqueffangueSjôc 
îes  foi  bk  ffes ,  aq  uofi  tez,  &  défi  u  xion  s  de  lellomac,  tmpîa- 
ftrées, elles  gueriffent  les  vlceres  pourriz.Car  elles  font  aftez 
&  fort  deiftccatiues:de  forte  qu'elles  deftëchêt  au  fécond  de- 
g1' ?  *bfolu  &  cÔpîenMais  néantmoins  ceft  arbriffeau  n'eft  pas 
li  froid,  qu'il  ne  tienne  quel  que  peu  de  tepidité.  Quant  a  ce 
qu'on  appelle  Hypociftis, elle  eft  bcaucoupplusaftringente, 
que  les  fucîIJesde  Ciftus.Parainfl  c'eft  vn  remede  fbuuerain 
i  toutes  ftuxtonsrfoyent  crachemës  de  fang,  diftillations  d'e- 
fto  m  ac,  Caq  u  eft  angues ,  ont  rop  gr  an  Je  abo  n  d  an  ce  des  ft  eu  rs 
des  femmes, Mefînes  s'il  eft  befoing  de  fortifier  qlque  parue 
du  corps, qîfotreu  11e  alafchie  &debjlitee  par  trop  grade  aquo- 
ftté&  humidité,  elle  les  fortifie  auec  vne  grande  operation. 
J  Et  pour  ccfte  raifbn  on  la  met  dans  les  jÉpiûiimes,Qui  feruét  i 
rdtomac  &  au  foye  :  &  es  compofitions  du  Triade  :  popr  la 
vertu  qu'elle  a  defonifier  &  reftituer  les  forces  du  corps. 
^Annotation, 

t  Ce  mot  Mafle  n*eft  en  l’exemplaire  Grec  :  &  penfe  que 
Rue  J  i  (us  1  y  a  adioufté,  pour  plus  grande  déclaration  de  l'in¬ 
telligence  de  Diofcoride  :  füy  uant  en  ce ,  J 'opinion  de  Pline: 
ce  queaufti  a  faitHermokus  Barbarus. 

t  II  ne  le  fault  efmerueiller  de  ce  que  Pline  met  feulement 
deux  tfpeces  d'Hypociftis:airauoir,vue  touffe, &  l'autre  blan¬ 
che.  Car  Onbaftus  n'a  fait  aucune  mëtiô  de  l'Hipcciftis  vcitie* 

60  Lcdur^it ^Arabes yChdjm\  Z* et  liqueur  d?  Lcdurn  s'ap¬ 
pelle  en  Grec  &  Ldtm  y  Ladamm  ;  çn  <ylrabef 
laden,  oh  Laden;  en  Éffûffnt,  Xara, 

C  Ha  LK  CX, 

U  y  a  vne  autre  dpece  de  Ciffo^qu  aucun?  pp- 
:pellenc  Lcdum:qm  eft  vn  atbiilleau  fembkbk  à 
Ciftus:  lequel  neanr moins  produit  fes  futiles  plus 
noftes  8c  plus  longues:  le/quelles*  auprincépSjOjic 

ont 


DIOSCOR.  livre  r. 


ie  nefçiy  quoy  de  gras. 
‘  Les  fueillcs  de  Lcdü  /bot 
alhingétes,  &  produite  ne 
les  mdhics  effets  que  Ci- 
/lus.  Le  Ladanum  fè  fait 
deLedü:pource  que  les 
cheures  &  bouez  broctâs 
les  fueilles  d’iccluy,k  gref 
fê  qui  eft  deffus,  s'attache 
aylemét  à  leurs  barbes,  & 
coule  iufques  au  poil  de 
leurs  cuyfles  &  iabcs.  Les 
gés  du  pais, par  apres,  pi- 
gnét  les  cheures  &  boucs 
pour  auoir  celle  greffe, 
laquelle  ilz  fondent  &  coulent,&la  gardée  pour  la 
rédiger  en  raaflè.  D’autres  raclent,  auec  cordes, la 
greffe  qui  eft  fur  les  fueilles,&  fur  tout  l’arbriffcau: 
puis  raclent  ce  que  les  cordes  ont  emporté,&  en 
font  le  Ladanûjàmodcde  petites  boules.  Le  meil¬ 
leur  Ladanum,eftceluy  qui  eftodorar,tirantfur  le 
▼erd,qui  ayferaét  fe  mo!lifie:&  qui  n’eft  ny  fablon- 
ncux.ny  cbanfÿ:ains  eft  gôrneux  &  refineux,come 
eft  celuy  qui  croift  en  Chiprc.  Le  moins  eftimé,  eft 
celuyde  Lybie&  d’Arabie,  Le  Ladanum  a  vertu 
d’efpeffir,  d’efehauffer,  &  molli  fier:  &  neantmoins 
il  eft  apéritif  Incorporé  auec  vin,Myrrhe,  8c  huyle 
de  Meurte,&appliqué,il  garde  de  tomber  les  chc» 
iteux.Oint  auec  du  vin,  il  ofte  les  marques  des  ci¬ 
catrices.  Mis  es  oreilles ,  auec  Imyle  rofat,  ou  eau 
miellée, tl  guéri ft  les  douleurs  d'icelles.  Applique  en 
parfum,  il  fait  fortir  hors  l’arriercfais  des  femmes: 
Si  mis  es  Peffaires,il  guerift  les  dureffes  de  l’Araar- 
riz.il  fert  grandement  eflant  méfié  en  cous  medi* 
camcnsqui  feruent  à  ofter  la  toux, &ladouleur 
des  oreilles  :  &  en  tous  emp  ladres  mollificatifz, 
B  eu  auec  vin  vieil,  il  rcflèrre  le  ventre,  &prouo- 
que  à  vriner. 

Combien  que  le  LaJanûjqu’aucuns  appelle:  I.au Jano/ou 
OJaro  foitpourla  plu  (part  tant  fufiiliqué  &  brouillé,  Si  de 
fable  &  autres  millions  qu’il  ne  produite  aucun  effeit  torret 
pondant  a  fa  vertu  :  ce  neantmoins  l’ay  trouué  &  achetté  lou- 
uêt  de  Ladanü  exquis,  à  Venifej es  boutiques  des  parfumiers 


Si 


ÏO 


&  fur  tout,  en 


Quan taux  Apothicaires  &  dpidersfiî  fe  treuuepeu  de  J 
danum  en  leurs  boutiques  qui  nelûitfoMtqué&broillé; 
i  h  cei  thent  le  bon  marché:  ët  ne  fe  douciem  d'auoir  dm 
qui  fbyent  faines  &  entières  :  qui  eft  vue  choie  dangcreu: 
plus  deteftabk  ëj  chofê  qu’on  feeuft  imaginer:  car  c’eft  fe 


u  tique  du  Morc:  fur  le  pont  de  Ri  alto* 

dcLo- 
car 

i  h  cei  thent  k  bon  marché:  ik  ne  fe  douriem  d'auoir  drogues 

feft  femev 

poyfbns  parmy  fe  peuple.  L’ar  briftéaujdont  on  cueille  le  La¬ 
danum,  s'appelle  Ledü:&  eft  vne  efpete  de  Cifttis*  Pli  ne,  prê¬ 
tât  Ciftus  pour  Cilîus(qui  eft  le  Lyerrc)  &  s’abufant  au  voy- 
fînage  &  au  rapport  des  nomsjdic  que  Je  Lad  a  dû  viêc  au  Cil* 
fus,  &  non  au  Ciftus,  Qui  a  fait  p  en  fer  &  croyrc  à  plufïeurs, 
que  le  Ladanu  fe  cueillait  fur  Je  Lyerre:  &  non  fur  Je  Ciftus* 
Galien  a  eferir  bien  amplcmét  de  Ladanû:difantainfï;Gftus3 
ou  Ladanum  croift  es  régions  chaudes^  côbien  qu'il  ne  foit 


régi 


itoftre  Ciftus.cn  ces  deux  qualité/  ;  pour  auoir  hifté  fa  froi¬ 
deur,  &  s’eftre  enueftu  de  la  chaleur  des  régions  ou  il  croift. 
Au  rcftesLedumeft  du  toutfembDbleà  iiuftre  Ciftus*  Mais, 
ce  qu'on  appelle  Ladanu,  &  qu'on  prent  au  Lcdum.c’eft  vne 
drogue  chaudeau  premier  degré  accôpJy,  &  mcfmcs  au  com¬ 
mence  met  du  fécond: tenant  quelque  peu  de  l’aftringent*  Ht 
pource  qu'il  eft  fubeil,  en  fonefténeej  il  eft  molJincatif,  & 
moyen  nemer  refbjutif.&digeftif*  Parquoy  ne  fefaukefmer- 
ueillerjs'il  eft  propre  aux  detFaux  de  l’Amarmveu  q,  pour  ce 
regard,  il  rient  ie  ne  fçay  quoy  de  l'aftringeût,  Et  delà  vient, 
qu’il  garde  q  le  poil  ne  tobe:car  il  confumc  toute  la  mauuaife 
humeur  qui  le  rreuue  es  racines  des  cheueux;&  d Ailleurs, par 
fou  aftriéâotijil  fteflferre  les  pores  &  coduirz  aufqueiz  eft  at¬ 
taché  le  poil*  Quant  à  la  Pelade» &  chaflieufeté  des  yeux  >  il  ne 
les  peut  guéri  #  pource  que  ccs  maladies^lhns  caufées  d’hu- 
lueurs  vifoueufes  &  grodé$.  requiem  mcdicamens  plus  inci*. 


St  rdoJuttfc  &  de  plus  grade  operatjô  â  n*eft  le  Ladanu, 

Hneores  neantmoins  qu’il  faïUe  q  ces  medicamens  foyét  fub- 
tûz,8t  point  aJbmgens,  en  forte  que  foit;  routesfoisil  ne  faut 
point  qu'ilz  foyét  tantfuhtilz  Sc  deflicca risque  auec  les  hu^- 
meurs  eorrôpues  &  matmaifes  qu’ilz  rencôtreront Jlz  confu  Qmbté 
met  l'humeur  naturel Je^dotit  les  cheueux  font  nourrizrautre  fir 

ment  au  heu  de  guérir  de  lapdade5on  rendroir  Meilleurs  les  ku*  U  Pti*- 
ptlez,  ch  au  u  es  du  tour*  Qui  eft  vne  praaique  notable,  dt- 

Ebmm.  François,  Ebenet^fraùes^îwuis,  Uhe- 
nm*  Guaiacum,  Ligtwm  Indum^Lignum  fan- 
clam:  François ,  Gnome:  lAÜemam  y  Frant^ofm 
holt^j  EFiégnd^  Logrn  Santo,  o  Legno  de- 
m  lAntillhat  :  Italiens,  Quaiaco , 

CH\XP.  c  X  /- 

Le  meilleur  Ebene  eft  celuy  d  Ethiopie  :  lequel 
eft  noir  fans  aucunes  veiaesseftantpoly  de  fille, c Ô~ 
me  vne  corne  brunie:&  qui ,  en  le  rôpant^eft  maf- 
fif.morditjaigu,  ëc  aftringec  au  gouft,  Eftac  mis  far 
charbon  vif, il  rend  vn  parfum  gracieux,  fans  fachc 
rie  de  fumée*  TEbene  fres,prefenté  au  feu^ailume 
10  iucônnct^pour  raifon  de  fa  greffe:  &  frotté  fur  vne 
pi  erre, il  deuient  roux*  Il  y  a  vne  autre  efpcce  d*E- 
bene  d'Inde*qm  a  des  veines  blanches  tiras  vn  peu 
fur  le  roux  :  &  eft  marqueté  en  ptufteurs  endroits. 

Mais  le  premier  eft  beaucoup  meilleur*  Aucuns 
vendét,  pour  Ebene,  le  bois  des  efpines  Indoifes,  *  Autrtmtni 
ou  de *Meurier,Mais  la  fraude  fecognoit  en  ce  que  Sûfltmum.  ** 
]efdit2  bois  font  de  maticre  fpongieufê,qui  combe 
eocertains  efclas  rouges  : &nerendéc  aucun  bon 
parfum, eftas  mis  fur  le  charbon  vif.  VE  bene  chaf- 
î°  fe  les  fumées  des  yeux  :  &  eft  vnremede  fmgulier 
contre  les  cararres  &  puftulessqui  defcendéc  fur  les 
yeux:&mefinemét  fi  on  en  fait  cômevne  petite  cou 
chepaurs’en  feruir corne  de  collyre.  Ses  feieures 
ou  raclures  taiffées  en  infufiô  devin  de  Chio  vingt 
quattre  heures  ,&  réduites  en  forme  de  Collyre, 
font  fort  bonnes  au  mal  des  yeux,  Aucuns  broyé  ni 
premier ementceftefcieure,puisk  p  aflént:  &font 
aurefte, comme dcfTus.Daurresla mettenren  in- 
fufion  d'eau.UEbenc  fe  brûle  en  vn  pot  de  terre 
4°  neuf,  iufques  à  ce  qu'il  foit  réduit  en  charbon.  On 
le  Iaue3  à  mode  de  plomb  brûlé:  &ainfi  préparée 
ferr  aux  Iippitudes  feches  &  afpres, 

Theophrafîc  a  eftiméque  l’Lbene  vint  fcuJemëtcs  Indes;  Thtcp.dt  /JSf, 
car  il  en  ^>arle  âinfvL'Ebeiïe  eft  vne  plante  ordinaire  es  In  des,  hijLUb^^  s 
Il  y  en  a  deux  efpcces ^ar  il  y  a  du  bois  d'EbenCj  qui  eft  beau 
&  doc  en  fkitgrâd  casd'autre  eft  corrôpUj&  n’en  fait  on  eftat. 

Il  fc  treuue  peu  du  bon;mais  on  ne  tronuc  que  trop  de  l'au¬ 
tre.  L’E bene  eft  noir  mcontïnët  ,  defon  naturel,  fans  dire  en- 
terré  ny  gardé* VoyJâ  qu’en  dicTJieophrafte.Vergile  aufti dit,  “h 
q  LEbene  croift  feulcmét  es  Indes ,  côme  J'encensen  Saba  Pfn'htjLnaf* 
riinefeniblablcmêt  digq  J'Ebcne  croift  feulement  es  Indes;  *&;*?***?'#' 
fo  &  qu'encores  ce  n'eft  par  tout  ledit  pais:iins  fculemét  en  vn 
peut  coing  d’iceJ Je  Rc^ia.Côhiê  qu’il  y  ay t  q uofî  par  tout  le¬ 
dit  païs,  vne  place  fem&Jahk  à  OrifüsJquton  tient  aufti  pour 
Ebene  *Herodote  neitmoins  dit,q  l’Ebene  croift  feulcmét  en  GJenM.J* 
Ethiopie.fe  fondât  fur  le  dire  de  Diofëoride  qui  ne  fut 
don  (Tautre  Ebene, q  de  celuy  d’Ethjopic.Touteffbis^fi  on  lie 
bîë  ce  chapitre  deDiofcorîde.on  y  trouuera  q  l’Ebene  croift 
es  Indes,  &  en  Ethiopie,  Enpinïerlieudes  Indiés  ne  fondes 
images  de  leurs  Dieux  ,  d 'autre  bois  q  d’Ebenc,  ny  les  b  altos 
Royaux*  &  lceprre*  de  leurs  Roy  s*  Item  ilz  font  des  ta  fies  & 
coppes  dlEbene:eftimis  qu’elles  feruét  de  côtrepoifonjà  tout 
ce  qu’elles  toucher6t:&  q  d'ailJeurs  elles  chaft’enr  toutes  for- 
r  cel  1er  i  es  qu’on  pourroic  auoir  fait,  Parquoy  ne  fe  fault  efmer 
ÙO  ueiller  fï  l'Ebene  eft  cher  en  ItaliCj  veu  q  ceux  du  pais  >  ou  il 
croift  l’ont  en  telle  eftime.Pôpee  le  grâd  fut  le  premier  q  ap¬ 
porta  l'Ebene  à  Rôme:q  fut  lors  de  lavidoire  qu'il  obtint  co¬ 
tre  Mi  th  ri  dates.  Le  bois  d’Êbeneeft  Jepkuialitfde  cousrdôr 
viét  qu'il  va  toujours  au  fous  de  l'eau  , pour  ièc  qu'il  foit, On 
treuutjcn  Italietaftez d’£bcne,es  boutiques dcspigniers &Pa 
dnoftriers*  PJinc, parlant  de  LEbene.dit  ainft,  le  ne  me  tairay 
point  de  l'Ebene,  peur  raifon  de  fa  propriété  miraculeufe* 

Car  on  dit  que  fa  fcieûre.eii  ftnguliere  au  mal  des  yeux  ;  & 
que  fonbots  eftant  frotté  8c  pulucrizé  i  vne  pierre  de  tou¬ 
cha  ou  egutfoire  j  meftë  en  vin  cuy^challc  les  fumées  &  ci- 
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blouïflémens  des  yeux. Sa  ratine,  auec  d’eau  guérit  les  tayes 
&  taches  de  l’œü.Àuec  femblable  poys  de  Miel ,  &  racine  de 
Dracunculus  il  fort  à  la  Toux.  Les  Médecins  fé  1er u eut  de 
l’Ebcne  3  comme  de  drogue  torroEuc.  Galien  a  aufü  fait 
mention  de  l’Ebene,  difant  ainfi  iL’Ebcne  cil  de  celle  for¬ 
te  de  bois,  qui,  mis  en  po-uldre  fefond  en  l'eau ,  comme  font 
certaines  pierres.  Il  eft  chaud  &  abfterfif,&  eft  fort  fubtiLEarv 
quoy  on  tient  qu’il  mondifîeles  empcchcmens  delà  prunel¬ 
le  de  l'œil*  Gn  le  mefle  auili  en  toutes  médecines  ordonnées 
pour  les  yeux,  &  pour  les  vlceres  vieux,  pullules,  c&jwfres,# 
defiuxions  qui  tombent  defl  us.  Voylà  qu’en  ditvGalien.Or  y 
en  a pluSeurà'j  qui  eftimem  le  Guaiac.qu’on  appone  des  In¬ 
des,  «dont  on  vfeüngüliercmentcontrelaveroJle.eflrevne 
efpece  d’Ebene.  Ce  que à  la  vérité ,  ien’ofe  nier,  ny  afiér- 
jxier  :  attendu  que  ie  n’av  Jçu  en  Autheur  qui  fojt ,  tant  des 
Anciens,  que  des  Modernes,  quelles  font  les  fueilles ,  nyjies 
fkurs,  ny  lefruiâ  de  LEbene,  Bien  efl  vray  que  le  Guaïac 
eft  du  tou tfembbble  à  l’Ebene, excepté  que  J’Ebg*e  eft  vnie- 
ment  noir ,  &  J  e  Guaïac  eft  vniement  blanc  Jl  lé  tFeuue  trois 
fortes  de  Guaïac ,  ainfi  que  Je  deéte  Manardus  a  notç  en  fes 
Epiftres  :  lesquelles  certes  nous auons  veuës  #  vifitees  bien 
pofément.  La  première  efpecede  Guaïac,  monftrevn  bois 
înaffif  #  fort  :  lequel  eftant  fdé ,  ou  mis  en  pièces ,  fe  mon¬ 
tre  noir  dedens ,  &  au  dehors ,  blanchaftre  :  ayant  plufieurs 
veines  entrdaflées ,  du  long  du  bots ,  tirons  fur  le  tanné  ob- 
feur,  L’autre  Guayaç  n’efi  pas  E  gros s  nefî  mafïif  de  bois  :  & 
cil  fon  noir  plus  petit  :  &  le  blanc ,  qui  eft  en  dehors ,  plus 
grand.  Le  cioifîcfme  Guayac,  qu’on  appelle  proprement 
Ligmim  Sanftum,  eflplus  menu ,  de  bois ,  que  les  deux  au¬ 
tres;  &  eft  blanc,  &  dedans,#  dehors  ;  ayant \c  long  du  bois, 
petites  veines  entrdafiées ,  Jefquelles  font  fort  menues.  Ce 
dernier  eft  plus  odorant,  #  beaucoup  pim  pénétrant  que  les 
autres.  Toutesfoïs  pour  1  a diuerfïte qui eftefoitz bois, tant 
au  pois  >  couleur ,  grandeur ,  que  grofféur ,  il  m  fauk  penfer 
que  ce  foi  en  t  diuerfes  efpeces  de  Plantes,  comme  aucuns  ont 
eftimé*  Car  ce  que  l’vn  dl  blanc  &  dedans  &  dehors,#  l’au¬ 
tre  eft  plus  noir  dedans  que  dehors ,  procédé  de  ce ,  que  le 
bois  noir  au  d edans  ,  eft  p I us  v t eil  que  Tau tr e.  Parqu o y  de 
tant  pl  us  que  le  Guayac  fe  rencontrera  auoir  de  noir,  tant 
plus  faudra  eftimer  l’arbre  viçiljdont  il  a  elle  coppé.  Et ,  au 
contraire,  tant  plus  fe  trouuera  dire  blanc  :  tant  plus  le  fau- 
dra-il  eftimer  icune.Tour  ainfi  que  nous  pouons  voir  en  plu¬ 
sieurs  arbres  qui  nous  font  ordinaires  ;  &  fur  tout ,  au  Meu- 
ner ,  Noyer ,  &  Anagyris ,  que  nous  appelions  bois  puant. 
Parquoy  il  fe  fouit  refouldre,  que  Je  Guayac,  félon  qu’il  le  re¬ 
montre  jeune  ou  vieil  ,  a  plus  d’efficace  &  de  vertu  ,  Pvn  que 
l’autre.  Et  puis  que  nous  en  fommes  fi  auant  ,  nous  dirons, 
veu  que  le  Guayac,  qui  ell  blanc  &  dedans  &  dehors,eftplus 
o  dorant,  plus  amer-  &  plus  aigu,  que  les  autres.#  que  fa  déco 
étion  eft  plus  efpefléjplus  grafle,  plus  aigue,  &  plus  amereq 
celle  des  au  tres  ,  comme  par  plufieurs  fois  i’ay  expérimenté: 
jl  ne  fe  fault  efmenieillcr,  fi,  comme  cfianrk  plus  icune  ,  & 
plus  fucculcnt  de  tous  les  autres ,  il  fortifie  d’au  an  rage  les 
perfounes  malades,  &  a  plus  d’efficace  q  les  autres.Pour  celle 
caufe  ie  le  confeilleray  toufiours  à  ceux  qui  font  tous  enchan 
ôtez  de  verolle,#  tous  plains  d’vlceresmalins:  &  à  ceux  met 
mes  qui  ont  défia  les  os  pourrie  &  mangez  :  &  qui  ont  gout¬ 
tes  nouées,#  qui  crient  iour  &  nuit,  pour  eftre  goutteux  par 
tout  leur  corps;  &  ce  d’autant  plus,  que  Je  patient  fe  remon¬ 
trera  eftre  plus  Jeune  &  unifiant.  Apres  ce  Guayac ,  l’autre, 
quia  moins  de  noir,  ell  Je  meilleur  :  comme  cliant  plus  aigu 
&  plus  odorant,  que  cçluy  qui  eil  plus  gros ,  &  qui  a  plus  de 
noir  :  car  aulîieft-il  plus  ieune,#plus  remply  d’humeur. 
Parquoy  les  plus  delicatz  en  pourront  vfer  ceux  qui  font 
de  foifile  complexton  :  #  finguiierement  ceux  que  la  verofle 
n’aura  encores  percez  iufques  aux  os  #  ioin  turcs.  Cduy  qui 
cfl  le  plus  noir,  &  piu  s  gros ,  tft  eflimc  le  moindre  de  tous, 
comme  eftant  ddîa  vieil  #  caflë:  car  toute  plante,  depuis  que 
elle  deuient  vieille  (  ainfi  que  tous  autres  animaux  )  dénient 
aufiifeche  #  tarie.  Ce  qu’on  peut  ayfément  voir  es  trouez 
des  vieux  arbres,  efquelz  y  a  beaucoup  plus  de  noir  que  es 
Jeunes  arbres  ,  ou  en  ceux  qui  font  de  moyen  âge.  Laquelle 
noirceur  eft  figue  deficcité,  #de  priuation  de  chaleur  #  hu¬ 
midité  naturelle  ;  qui  cft  vnc  raifon  militante ,  &  es  plantes, 
#  es  animaux.  Cependant  il  fault  bien  fe  dôner  garde, que  le 
Guayac,  qui  eft  du  tout  blanc,  foit  fres  &  entier:  car  d’autant 
qu’il  ell  plus  petit  &  plus  mince  que  les  autres  ;auffi  eil-il 
plus  ayfe  à  feicher  #  &  fe  pourrit  plulioft ,  pour  rai  fon  de  l’a¬ 
bondance  d’humeur,  qui  eft  en  lu  y.  Pour  celle  caufe  ie  con- 
feiJ leroy cpluftûft,  a  fin  d’dlreplus  afléurez ,  de  prendre  du 
Guayac  qui  foit  vieil ,  pourueu  qu’il  foit  très ,  que  du  ieune 
qui  au  roi  t  demeuré  long  temps  cpppc.  Il  y  a  des  Modernes 
(entre Itfquelz  tft  Alphonfus  Ftirus3  qui  aeferit  de  Jader 
coétion  du  Guayac)  qui  fur  tout ,  font  cftat  du  Guayac ,  qui 
eft  des  branches  de  Guayac  ny  trop  \  id  I ,  n  y  trop  j  eu  u  e,  La- 
quelle  opinion  me  fenibJe  aflez  raifonRable.Car  quiconques 
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voudra  examiner  ce  dire ,  félon  la  rajfon  naturelle  a  trouuera 
toufiours  que  les  branches  d\n  arbre  plus  vieil,  feront  touf. 
iours  quafi  femblables,  en  propriété ,  au  tronc  de  !*arbre,quî 
fera  plus  icune:  car  les  branches,  qui  croîïïént  toufiours ,  at¬ 
tirent  à  Joy  plus  grande  quantité  d*h  umeur,  que  ne  fai  t  l’Han- 
te,  ou  le  tronc  de  l’Arbre.  Pour  ceftc  caufe ,  on  prend  Je* 
Greffes  des  arbres  à  fin  de  les  enter  >  comme  celle  partie  de 
l’arbre,  qui  a  femblable  humeur  radical  &  naturefqu’ont  les 
Jeunes  plantes  qui  croifiént  encores.  Car  les  branches  #gref 
fes,  font  comme  les  enfans  du  tronc  de  l’arbre  :  &  pour  au¬ 
tant  ilz  ont  me fine  température  que  les  ieun  es  plantons ,  ou 
on  les  hante,  qui  font  comme  péri?,  animaux ,  en  l’cfpece  des 
arbres.  Et  quanta  mo^i'aymcroye  toufiours  mieux  vferdVn 
jeune  Arbre,  que  d’vn  vieil  :  pource  que  le  icune  plançon  eft 
humeété  im  m  edi  atemenn^e  l’humeur  de  la  terre,  &quej  . 
peut  eftre ,  il  n’a  encores  p^jë  aucun  fruidf,dont  fa  force 
puifle  dire  diminuée:  comme  on  voit  en  tous  animaux.  Par¬ 
quoy,  à  mon  jugement ,  le  meilleur  Guayac ,  eftceluy  ,  qui 
fera  fiés  coppé ,  d-’vn  ieune  arbre  :  eftant  blanc ,  tant  dehors* 
que  dedans ,  fans  aucune  fente  ny  creuafie  :  &  qui,  d’ailleurs* 
eft,  mafiif,  pefant,  odorant,  aigu,  #  vu  peu  amer  augouft,  & 
qui  eft  entier,  &  non  vermoulu  .  D’ailleurs ,  pource  que  *  de¬ 
puis  certain  temps,  on  i  vfé  del’efcorce  du  Guayac  ,  comme 
on  faifoit  du  bots  riefuis  d’aduis  qu’on  obforue  la  mefme  or¬ 
donnance  &  règle,  que  nous  auons  mife  cy  defius ,  pour  co- 
1Q  gnoiftre  le  meilleur  Guayac,  à  cognoiftrc  la  bonté  de  ftfeor- 
ce  :  car  celle  fera  la  meilleur ,  qui^aura  efté  Jeuée  d’vn  bois 
choifi,  félon  les  marques  qu’en  auons  mi  fes  cy  defius.  Le 
Guayac  s’apporte  des  Indes  tant  Orientales ,  que  Occidcn- 
tales.Car  les  EfpargnoJz  en  apportent  des  terres  neuues:  Les 
Portugal  ois  en  Font  train  à  Calecuç ,  &  es  Ifïes  de  Taproba- 
na  &  de  laua  :  les  Mores,  Egyptiens,  Arabes  &  Pcrfes ,  nous 
apportent  Je  Gayac,  dtpuisla  mer  rouge,  par  leur  Cai  ouan- 
nés,  qu’ila  appellent.  Et  mefim  es  aucuns  en  apportent  d’E¬ 
thiopie,  ainfi  qu’on  dit.  Toutesfois  veu  que  toutes  les  dro¬ 
gues  qui  viennent  du  Leuam ,  font  notoirement  plus  excel¬ 
lentes  que  les  autres  :  llfauk  conduire  jque  le  Guayac  qui 
vient  d’0paignc,  afiàuoir  de  leurs  Terres  neuues ,  el(  mom- 
3°  dre  que  cduy  qui  vient  de  Calecut ,  ou  Alexandrie.  L’arbre 
de  Guayac  ainfi  que  nous  ont  dit  ceux  qui  l’ont  veu  en  pian- 
te,  eft  hault  comme  vn  Frçfnc  :  &  de  la  grofiéur  d\  n  homme 
de  moyenne  taille.  Il  porte  fa  fueilJç  quafi  fembîabkà  cdle 
du  Plantain  ,  courte  &  dure  ries  fleurs  font  jaunes,  &  fon 
fruiïïgros  comme  vue  Noix  :  lequel ,  mangé,  laftfie  Je  ven- 
tre.Les  vieux  arbres  ont  Pefcorce  noire: mais  les  jeunes, l’ont 
iaunaftre.  Quant  aux  proprietez  du  Guayac.  fi  on  les  tonfi- 
derebien,  on  trouuera  que  Je  Guayac  eft  fuffifanr  pour  gué¬ 
rir  de  la  vcrolle.Car,  eftanf  fort  chaud  ;fu  b  tilfec,#  refin  eux: 
il  peut  efficacement  deflécher- atténuer,  refouJdre  &  mondi- 
fier ,  tout  ce  qui  fe  trouuera  infeâ ,  d’humeurs  corrompue 
mefmes  a  puifianee  de  faire  fuër.  loinél  que, pour  eftre  gom¬ 
meux  &  refineux,  il  refifte  aux  pourritures  &  contagions,  qui 
accompaignent  ordinairement  la  verollc.  Du  commence¬ 
ment  qu’on  apporta  le  Guayac  en  Italie,  &  long  remps  enco¬ 
res  apres  >  on  craignoit  fort  de  l’ordonner  en  dicte:  car  on 
donnoit  d’entendre  qu’il  y  auroit  danger  de  mort  au  patient, 
s’il  oultrepafToit  fil  diette  de  Pain  &  de  Raifins  fecz ,  &  s’il  ne 
demeuroit  enferre  l’efpace  de  quarante  iours ,  fans  prendre 
air  qui  tut,  fafis  ofi r  mefmefortïr  de  /à  chambre.  D’auamage 
on  dtfFcn doit  aux  Pacïens ,  qu’ilz  ne  mangcaflent  chair ,  ny 
beufienr  vin/fir  peine  de  la  vie.  Mats  depuis,  voyans  quece- 
fte  aufterité  de  diette,  aftbibJUTok  tant  les  patiens ,  que  plu- 
fieurs  v  demeur oient  :  #  laplufpart  ne  lapouoient  prachc- 
fO  uer  :  plu  fieu  rs  malades  faifans  la  diette,  par  Je  confeii  de  leur* 
anus,  prenoient,  en  demer  du  Médecin  ,  des  ferre/  de  Rap¬ 
ports,  ou  de  CGuliz,  pour  fe  fuftenter  #  fortifier,  &  s’en  trou- 
uoyent  bien.  Ce  que  cognoiftans  les  Médecins ,  fc  moquè¬ 
rent  de  ces  leuneurs  qui  auoicnt  eftably  celle  aufterité  de  die 
tt.  &  ordonnèrent  aux  malades,  de  manger  depouletz ,  leur 
eftahliflantpJus  grande  quantité  de  pain.  Toutesfois  encores 
perfonne  ne  s’hazardoit  à  boire  du  vin, Ce  que  bien  confide^ 
iant,  #  ayant  plufieurs  rations  douant  moy  ,0111  m’aftcu- 
roient  de  mon  ddlétn  :  te fuz  Je  premier  Médecin ,  en  Italie, 
qui  hz  expérience,  afi'auoir fi J’iufofion  de  Guayac ,  faiteen 
yrn  fcrmroit  autant  aux  veroliez ,  quel’infofion  faiteen  eau, 
6q  ^ftrouuant  que,  es  maladies  procèdes  de  froides  humeurs, 

1  mrunon  deGuayac^  faiteen  vin,  eftoit  meilleure  que  la  de* 
cochon  de  Guayac,  fimpiement  faite  en  eau  :  i’av  bien  voulu 
rédiger  par  efcm  ccfte  mienne  ïnueimon  :  à  fin  qu’elle  feruic 

généralement  a  tous  ceux  qui  amoienc  befoing  de  faire  telle 

lette.  ÀJleurant  vu  chacun  ,  que  i’ay  pratique  ceftc  diète, 
depuis  le  couronnement  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme. 
Un  a  Eolongne:  auquel  temps  ie  miz  en  lumière  mon  Dia¬ 
logue  de  b  yerolle.  Depuis  i’ay  feeu  que  plufieurs  Médecins 
lauans,  ont  fuyuy  noftre  opinion  &  onr  acqms  proffit  &  hon¬ 
neur  ,  de  faire  la  dicte  de  Guayac,  en  vin.  Combien  qu  ’ily 
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en  syr  eu  qui  fc  foicnt  voulu  attribuer  celle  inuention  :  fbfi- 
fiiquans  le  vin,  à  fin  qu'il  femblafl  qu’il  y  euft  autre mîftinn" 
pour  rendre  la  cure  plus  difficile,  &  en  tirer  plus  d’areent’ 
Surtout,  en  celle  dicte,  il  fe  fruit  bien  garder  deplu/feurs 
malheureux,  qui  s ‘entendent  autant  en  Medcane ,  comme 
d’afncs:  &  neantmoins  ordonnent  des  dietes,  adiouftam  a  l* 
deeovlion  du  bois  de  Guayac  ou  de  Ton  efcorce ,  laquelle  ilz 
font  en  vin ,  du  Pain  porcin ,  de  Col  eu  urée ,  de  Turbith  de 
Coloquinte,  d’fifula  maior ,  autrement  Pityufa  :  &  cent  mil¬ 
le  autres  diableries  qui  foient  à  leur  coJ.  Tel?,  pendars  n'ont 
aucun  egard  ny  à  1a  maladie,  ny  à  la  eomplexion  ,  nv  à  h  fai- 
fon,  ny  au  temps ,  ny  au  fexe ,  n’y  i  l’aage  :  ains  baillent  in¬ 
différemment  à  vn  chacun  vn  voiri  e  plein  de  leur  decofhon  10 
eyede,  tous  les  îours.  Et  s 'il  aduientque,  par  fortune,  vnen 
gucnile:  milles  en  meurent  &  font  giflez  de  telles  dietes  A 
fin  donc  qu'on  fepuifle  garder  de  tek  pipeurs,  il  m’afemblé 
bon  de  rédiger  par  efcrttPafi’curee  maniéré  de  faire  la  déco- 
&on  de  Guayac:  &  l’ordre  qu’on  doit  tenir  à  en  vfer ,  qui  ell 
tel:  Prenez  quattreliures  du  meilleur  G  uayac  qui  foit ,  &  le 
Élites  feier ,  ou  tourner  menuement  à  vn  Tournier  :  deux  lî- 
ures  dYfoorec  de  Guayae.vne  liutc  &  demie  de  Chardon  bc- 
ny  :  Capilli  Veneris ,  Ce  trac,  fieurs  des  deux  e/pcces  de  Bu- 
glofle,  de  chafcun  vne  üure  :  fïx  dragmes  de  Cannelle:  vue 
once  St  demie  d’Anis:  cinq  liures  de  Suecre,  Mettez  le  tout 
eu  vn  barril  bien  net,  qui  foit  allez  grand.  Puis  mettez  defius 
cent  cinquante  liures  du  meilleur  vin  blanc  que  pourrez 
trouuer,  qui  foit  chaud,  à  près  de  boulir.  Ceiafeift,  efioup- 
pez  bien  voltre  barri], &  laiflêz  Je  tout  en infufion  trois  fours 
&  trois  nuidtz.  Le  quattriefmeiour  faites  couler  celle  infu¬ 
fion  par  vn  linge  bien  blanc  &  net ,  &  la  mettez  en  vn  autre 

vaiffeau,  pour  Ta  garder  au  patient:  lequel  beura  de  cevinà 

fon  diluer  &  foupper,en  lieu  de  la  fécondé  déco  dion  du 
Guayac:  fans  le  boire  le  matin &lefoir,en  guyfede  Syrop, 
comme  pl  ufieurs  auoieut  accoudumé  de  faire.  Celle  forte  de 
vin  fe  peut  mieux  faire  &  eu  plus  grande  quantité ,  au  temps 
de  vendanges:  mettant  le  bois  &  l’efcorce  de  Guayac,  &  les 
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decinc,  pour  Jegcre  qu’elle  foit,  es  grandes  chaleurs:  auffi  peu 
les  peut  ou  prendre  en  langueur  de  Miyuer,&  es  grandes  Li 
deurs.Ccpcndaut  il  n  y  aura  point  de  mal ,  quand  le  temps 

fera  cler&ferein,  de  mener  louer  le  patient  en  quelque  iar 
dm  ou  vergerptochain ,  pasipas  ,àfin  deluy  donner  pafi’e- 
o  ^P^'°r‘Lf^  r  uf°nnC,r  cdl,e  plus  grande  aux  vu  s,  D"it  re. 


Peflom^h  douJe“rs.cJe  tdie^e  néiTzjdefomturês^dé  . 

i  eltomach  ,  du  foye&dcla  ratte  qui  font  canfees  &  pro-  Dtrtif  * 

mennene  d  humeur  flegmatique.  Et  d’auantage,  edi-  déco-  Gu-lJ^ 
dion  fert  aux  goutteux  :  pourueu  que  les  gouttes  ne  foient 
trop  enracinées  San neterées.  Et  fault  nota  fingu fièrement . 
que  feulement  aux  flegmatiques, &  à  ceux  qui  n’abondent  en 
colère ,  i  ordonne  celle  decoftion  de  Guayac,  faite  en  vin 
Car  aux  colériques,  fay  toufîours  eflé  d’aduis  leur  donner  là 
féconde  &  tierce  decoffion  de  Guayac,  faite  en  ean ,  à  leur 
diluer  &  a  leur  foupper:  ainlî  que  communément  elle  le  fait. 

Au  rené,  tl  y  a  piuneurs  modernes ,  qui  préfèrent  la  diète  de  • 
celle  racine,  qu’on  appelle  Cyna,  ou  China,  a  celle  du  Chs**S*ttn*' 
Guayac  :  combien  que  Vcflâlius ,  ce  grand  Anatomille ,  foie 
d  opinion  contraire,  tes  Efpaignolz  vfent  fort  de  la  dicte 
de  cdte  racine  contre  les  gouttes  :  &  fingo  lier  ement  BEmpe-  Dicte  detEm 
reur  Charles  a  nq  u  i  efm  e.  pour  rai  fon  cîe  là  Sciatique.  On  ap  üfermr  t  km* 
porte  celle  meme, comin n*en cens  des  parties  meridionnaics:  F* 

&  en  font  les  Efpaïgnolz  &  Portugalois  grand  fair.On  la  treu 
ue  toute  uree,  fur  lagrauede  la  marine  *  Là  ou  les  vndes  & 

Hot7.  de  mer  rapportent  des  mardlz,  ou  die  croifh  Celle  n- 
cme  eft  de  matière  fpongieufe, com  me  celle  de  Rofeau  :  &  eft 
Jegere>&  rouflaftre;  retirant fort  à  Radix  Rhodia*  La  meil¬ 
leur  eu  celle  tpii  eft  frefohe,  ferme,  point  vermoulue  ny  cîian 
ae^  qui  cil  plus  rouEe  en  coulemvVeflalïm  la  blafmë.cüm  ' 
mefay  aitcy  delfusr&ne  fçay  qui  le  me  ut  à  ce  :  car  demoy, 
te  fç«r  pour  Jeteur,  que  l'Empereur  Charles  cinquième ,  ne 
1  cuit  tant  continuée  s'il  n’y  tu  A  trouuéremede.  Aucuns  diët  Saifi  V^r/Md* 

rdcitwCm 


dcKaifiniblMcztcduiKenmouItTles^ffln’bmifli^uf!  JO  ^Iparüïa  commencéil^PeÜw.siüfo>ii Spar- 

eilimcSpartaPariJla  ,  Si  BYeblc  dire  vne&mefmc  plante; 


qut$  a  ce  que  le  vin  foit  cler  &  qu^jl  ayt  laiflëde  bouil¬ 
lir.  Mais  il  fruit  proportionner  les  drogues  qu’on  y  mettra, 
félon  la  quanti  te  des  Rajfîns  &  du  Moult  ou  eJles/ecuyronc 
&  confiront.  Quant  à  fvfagc  de  ccfte  dicte,  mon  ordonince 
dltelle.Oultrele  vin  delà  decoëtionou  infufion,  que  Je  pa¬ 
tient  boit  à  fon  difner&  à  Ton  foupper  :  il  Juy  fault  bailler 
fieux  fois  tous  J  es  iours  du  matin  &  du  foir  5  trois  ou  quattre 
heures  auanc  fon  paît ,  fix  onces  de  fieco&ion  de  Guayac  fai¬ 
te  en  eau,  félon  le  commun  vfage  des  Médecins:  y  adiouftant 
deux  onces  de  la  décoction  fuy  uante  *  qui  fe  fait  en  celle  ma¬ 
niéré,  Prenez  Capilli  Veneris  ,  OubeJon ,  Fumeterre ,  Ce¬ 
rne,  Senës  de  chafcun  trois  poignées  :  racines  de  Centarium 
irnius,  Riglillë,  Polype  de ,  Borraches ,  BugloÜe ,  de  chafcu- 
ne  quattre  onces  :  graines  d'Anîs ,  de  Nielle,  fleurs  deBom- 
ches  &  de  Buglollcjcle  tous  les  Santilz,  Cannelle,de  chafcu- 
ne  cinq  dragmes.  Le  tout  foit  cuy  t  en  vingt  quattre  liures 
fi'eau,  îufques  à  ce  qu*il  relie  feulement  les  deux  tiers.  Puis 
faites  le  tout  couler  :  &  mettrez  la  colature  toute  bouillante 
fur  deux  liures  du  meilleur  Séné  qui  fe  pourra  trouuer  en 
fueille,en  vnpot  de  terre  qui  ayt  la  bouche  petite* Et  ay at  biç 
cllouppé  la  bouche  dudit  pot  de  terre.  Je  fault  en  cotes  enue- 
loppcrdVn  oreillier  de  plumes ,  qui  ayt  efîéefchaufFé  ;  Sc  en 
apres  le  laifi’er  en  vu  lieu  chaud  vn  iour  &  vne  nuy  r*  Le  len¬ 
demain  fault  efpremdre  le  Séné ,  ^  couler  Binfufion.  A  la¬ 
quelle  adiouflerez  fix  liures  de  infufion  iaxatiue  faire  de  Ro-  j-q 
fes:  &  huit  liures  de  Succre.  Puis  ferez  le  tout  cuyre  enfem- 
ble,  iufques  à  ce  que  la  tierce  partie  foit  hors,  Ce  que  laid,  y 
adioufierez  vne  once  de  Reu barbe  choyfi,  mis  en  petites  piè¬ 
ce  Jettes:  &  lairrez  le  tout  eu  y  re3  iufques  à  ce  qu’il  foii;  efpefli 
comme  vn  lulep.  Finalement  vous  coulerez  voflrc  dcco- 
dion,  &  la  garderez  en  vn  vafe  de  verre.  Que  fi  Je  patient  ell 
abondant  en  flegme ,  on  pourra  adioufter  aTa  décoction  fu£ 
dire,  vne  on  et  de  bon  T  ur  b  i  th ,  Re  fie  mai  n  ten  an  t  à  parler  de 
la  maniéré  de  viure  du  patient,  qui  fera  telle.  Durant  la  die*, 
te  on  donnera  au  patient  trois  onces  de  pain  blanc,  qui  foit 
de  fleur  de  farine ,  &  bien  cuyt ,  auec  lèmblablepors  de  chair 
depouletz ,  Perdris ,  Francolins ,  Griues ,  &  autres  oy féaux 
fauuages,  qu'on  treuue  es  bois,  &  es  vignes  :  &  les  Juy  donra  6g 
on  plufioli  rofties,  que  boulies  ;  auec yn  peu  de  raifins  fecz. 

Il  beura  du  vin  de  fa  decodtioüj  proportion nément,  félon  la 
viande  qu’il  mangera*  Que  fi  le  patient  ne  peut  boire  ce  vin 
pur  :  on  y  mettra  del’eau  boulie  en  vne  fiole,  ou  on  aura  mis 
vne  petite  once  de  Guayac.  Le  temps  propre  i  celle  diete,eft 
le  m  ois  d  e  Mars,  Auri  1 ,  &  May ,  Que  fi  o  n  n  e  la  p  e  u  t  fiii  re  en 
ce  temps  là ,  faudra  attendre  Je  mois  de  Septembre ,  &  Au¬ 
tomne,  Car  comme  il  cil  unpoflïble  d’endurer  &  prendre  Mc 


toutesfois  ie  ne  fofèroye  affermer  pour  Je  feur ,  attendu  que 
ie  n’ay  veu  lesftieiJles  de  SparraParilJa. 

E ofu:  Grec,  Xhodos:  FnviçoUylïofier,  &  la  fleur:  Ro- 
fe:  .Arabes,  Nard,  Narott,  &  Vardi^Uemans, 
Eofert:  Efyaignol^,  Rofas  :  Italiens  ,  Roje, 

CH  Ai  P.  CXII. 

La  Rofe  eft  réfrigéra- 
nue  ÔC  aftringcnte  :tou- 
tesfois  les  Rofes  fcches 
fontplusaflnngentes.Oji 
tire  le  ms  de  Rofes,  en  ce 
fte  forte.  On  coppe  le 
blanc  des  R  ofes ,  auec  d- 
fcaux,&pile-on  la  refie 
en  vn  mortier.  Puis  on 
en  tire  le  iusy  lequel  on 
laiile  fecherà  Tombreduf 
ques  à  ce  qu3il  foitfec;  ÔC 
le  garde-on  pour  fe  Uni¬ 
ment  des  yeux,  OnTecbc 
les  fudlles  deRofes  à  l’o  m 
bre,  lesrcmuantfouuentàfin  quelles  ne  moyfif- 
fent.Le  ius  tiré  de  Rofes  frehes  cuy  tes  en  vin ,  lcrt 
aux  douleurs  dclacefte,des  oreilles ,  des  yeux,  des 
genciucs,  du  fondement,  de  du  boyau  ailier  ,auilï 
aux  douleurs  de  fAmarris ,  oint  auec  vne  plume, 
oudyfterizé.  Les  Rofes  feches  broyées,fànsles  ef- 
preindre ,  feruenr  aux  inflammations  des  parties 
de  dcdans,&  auxhumidirez  &aquofttez  de  l’eflo- 
niach:  &  mefmcs  au  feu  faim  Antoine ,  en  les  y  ap- 
pliquanr.Pilécs  &  réduites  en  poudrc.eltcs  feruent 
auxefeorehures  des  entredeux  descuyflçs,fi  on  les 

en 
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en  puluerize.  Onlesmefle  es  preferuatifz  qu’on 
fait  aux  playes .  &  es  compolîtions  qu'on  appelie 
Ancheres.  La  cendre  des  Vieilles  de  Rofes  ferc  à  cm 
bellir  le  cil  des  yeux.  Le  iaune  qui  eftau  milieu  de 
la  Rofe,  lëché,&  puluerize  fur  les  genciues,  arrefte 
les  defluxions  qui  tombent  deflus.  Les  boutons 
de  Rofes  prins  en  brcuuage.reflerrende  vcntte}&: 
aydent  à  ceux  qui  crachent  le  làng, 

TbufihM.6.  Xofeipafiiüh  Grec ,  iïhodides:  François ,  Trochifcjues 
Je  /f ofes:  Italiens ,  PaJlellidelleJîofe . 

CHJPP.  CXUI . 

On  fait  les  T rochifques  de  Rofes  en  celle  ma¬ 
niéré*  Prenez  cinq  onces  de  Rofes  frcfcHes  com¬ 
me  elles  commenceront  à  palier  &  flellrir,  &  qu  et 
les  nelbient  point  humides:  dixdragmesde  Spica 
Nardi ,  &"  fix  dragmes  de  Myrrhe.  Pilez  &  broyez 
Je  tout  enlèmble  :  &  les  companilTez  en  Trochif- 
queSj  qui  pefent,  chafeun,  trois  oboles:&  les  met¬ 
tez  lécher  à  l’ombre  en  vn  vaifleau  de  terre  qui  ne 
foit  plombé  ,  &  qui  loir  bien  eftouppé.  Aucuns  y 
mettent  deux  dragmes  de  Coftus ,  àc  autant  d  tris 
de  leuant,  auec  vin  de  Chio,  &  Mie!,  le  tout  méfié 
enfemble.  Les  dames  les  portent  au  col,en  lieu  de 
Carquans  &  Cognes ,  pour  garder  qu’on  ne  (en¬ 
te  leur  fueur,  &  leur  marroquin  :  &  fe  puluerizenc 
de  ces  Trochilques  ,  &  s'en  faupoudrenr  tout  le 
corps, quand  el’es  fortent  du  bain  ,pour  fe  garder 
de  fuer,  &  fe  laîlTent  efïuyer  ainii  :  puis  fe  peUuenc 
tout  le  corps,  d’eau  froide, 

II  y  a  plufîeuts  fortes  de  Rofes ,  dont  on  vlè  en  Medecine: 
lii  les  ordinaire;;  fontlcs  blanches  >  rouges,  &  incarnates* 

res  :  les 
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Les  ronges  (ont  les  meilleures ,  &  les  incarnates  ap 
moindres  de  toutes ,  font  les  blanches  :  fa uf  #  reterue  les 
Rofes  de  Damas  :  car  elles  terpaflent  toutes  les  autres  ,  &  en 
odeur,  &  en  vertu  :  car  elles  font  plus  laxatiues  que  les  au¬ 
tres.  les  Rofes  font  compofees  de  plu  fleurs  parties ,  tant 
internes,  que  externes:  au  lh  confident  elles  de  üiuerfes  tem¬ 
pératures  &qualteez.  Premièrement  Ieurfubftance,ftitticî- 
te  &  aftriftion  ,  procèdent  de  telle  médiocre  terreftnté ,  & 
aq  u  o  fi té  qu  ’el  1  es  o  n  t*  Leu  r  od  e  ur  d  o  uce  &  fo  ue  f ue  pr oçed  c 
des  parties  aérées.  Leur  rougeur  &  amertume  (  i’entens  des 
rouges  }  procédé  des  parties  ignées  :  car  auili  les  rouges  font 
plus  chaudes  que  tes  incarnates,  6c  blanches.  Les  Rofes  fraî¬ 
ches  font  plus  ameres ,  que  aftringentes  :  le  contraire  eft  es 
feches.  Paramfi  ce  que  les  Rofes  frefehes  font  laxatïues ,  & 
non  les  feches  ,  procédé  de  leur  amertume  ;  ce  que  les  ürttz 
n’ont  confideré.  Le  ms  des  rouges  ,  eft  le  plus  eftimé  en  Mé¬ 
decine:  &  celuy  des  incarnates  apres  :  mais  neantmoins  il  n’a 
telle  vertu  que  Je  premief.L,inteflon,qui  fe  fait  pour  tompo 
ter  le  Syrop  Rofat  laxatif  »  fe  foit  pour  la  plufpart f  de  Rofes 
incarnates  in fufe s  en  eau  :  combien  que  les  Rôles  de  Damas 
foyent  beaucoup  meilleures.  Car  mangeant  feulement  vue 
vingtaine  de  fueilles  de  Damas  -,  elles  kfrberont  le  ventre, 
fan  s  viol  ence.  Le  i  us  de  Ro  tes  ell  apen  t  if,  refol  u  tï  f ,  abftei  fif, 

Sl  laxatif  ;  &  G  mondifie  le  fang  bilieux ,  6c  purge  la  cholere* 

Il  eft  fort  bon  â  Ja  iaumflc  j  &  aux  oppilations  de  l’eftomach 
&  du  foyc.  Il  fortifie  le  cœur ,  #  eft  fort  propre  aux  batte- 
mens  d’iceluy  :  car  il  purge  &  ch  aile  hors  les  humeurs  qui 
ciufent  le  bat  de  cœur.  Il  tert  au  fli  aux  Heures  caufées  d’hu¬ 
meurs  colériques  :  comme  font  Heures  tierces.  D’ailleurs, 
rinfîifion  de  Rofes,  dont  on  fait  Je  Sirop  Rofat  laxatif ,  pour 
auoir  celle  vertu  de  lafeher  le  ventre ,  uns  aucune  violence, 
eft  mite  au  ranc  des  med  iranien  s,  appeliez  benedteta,  par  les 
modernes.  Les  Rofes  blanches  (  exceptées  cell  es  de  Damas)  0  0 
ne  font  point  pratiquées  en  Medecine ,  pour  n’çftrefi  laxati- 
tieSj  que  les  rouges  #  incarnates  de  vertu  beaucoup  moîn 
dre  ;  toutesfois  on  en  fait  d’eau  ,  pour  s’en  feruir.  En  quoy 
mcfembleque  Man  ardu  s  a  reprins  incotrfiderémentJMêfue. 

Car  ia  foie  que  les  Rofes  de  Damas  foient  plus  laxatiues  que 
les  autres:  toutesfois  i’eftime  qu’elles  ayent  elle  inconnues  à 
Mcfué  ;  Jccjueî  auroit  feulement  parfé(Ljuant  aux  RoRs  blan 
ches)  de  celles  qui  ordinaîremem  croiflent  es  Rofiers.  A  c:^ 


k  m’induit ,  ce  que  depuis  peu  de  temps  en  ya ,  nous  auons 
eu  en  Italie ,  des  Rofiers  de  Damas  :  lefquek  ont  die  inco¬ 
gnu  a  aux  Anciens  >  ainlî  que  ie  penfe  :  linon  que  ce  fut  celle 
plante,  que  Pline  appelle  Spmeola.  Or  en  general ,  on  doit 

faireerand  cas  des  Rofes:  non  feulement  pour  raifon  de  leur 
beauté,  dont  elles  enrichiffent  6î  embelhflènc  Sc  vergers ,  6c 
iardins  :  mais  auili  pour  eftre  fort  propres  en  Medecine  ,  &  a 
la  coi  j  fer  nation  delà  vie  de  l’homme.Les  Rofes  fauuages  font 
plus  ail rin genres,  que  les  prmées  :  toutesfois  elles  ne  font  lî 
odorantes  &font  tncores  moins  laxatiues  ,  Scqua/î  du  tout 
rien .  Pour  celle  caufe  Theophrafte  dit:  Les  Rolïers  fauuages 
font  plus  afpres,  &  en  branches,#  en  fueilles  quelesprtuezr 
#Heft  U  tir  fleur  moindre,  &  en  odeur  &  en  fenteur  que  cel¬ 
le  des  iardins.  Voyla  le  dire  de  Theophrafte.  Au  rdle ,  ort 
treuue  en  Italie  des  Rofes  faunes  :  mais  leur  fenwur  n’eft  pa* 
bonne.  Pline  parlant  de  la  différence  des  Rofes  dit  sïnlhNo* 
gens  eftimeütles  Rofes  dePrenefte,#  delà  Terre  de  labour, 
fifre  les  plus  excellentes.  Aucuns  y  ont  voulu  arrérager  U 
MiJeitenne ,  pour  dire  forthaulte  en  couleur,  ne  porta  us 
plus  de  douze  fueillesXa  Ttachinienne  va  aptes  qui  n’etè  dti 
tout  fî  rouge.  En  apres  fuytPAkbandique ,  qui  dt  la  moin¬ 
dre:  &  produit  Tes  fueilles  blanchaftres.  Toutesfois  la  meil¬ 
leur  de  toutes ,  cR  la  Spineok ,  qui  porte  fes  fueilles  petites, 
&  en  grand  nombre.  Toutes  lesefpetcs  de  Rofes  font  diffe¬ 
rentes  entre  elles  ;  car  tes  vues  produifent  plus  de  fueilles;! es 
autres  font  plus  alpres  ;  les  autres  plus  liflees  :  tes  vues  Jonc 
plus  haultes  en  couleur:  &  tes  autres  plus  odorantes.  La 
moins  fueillué,  produit  cinq  fueilles;  &  delà,  en  auant  touk 
jours  croiffant:  car  en  la  terre  de  labour ,  &  en  Grèce ,  ejnii- 
ron  Rhiilipos,  on  treuue  de  Rofes  qui  portent  cent  fueilles, 
lesquelles  on  appelle  Cencifolia:  toutesfois  ie  pente  qu’dles 
ne  croi lient  point  en  la  Terre  de  labour.  Car  au  mont  iJan- 
gyuSjtjui  eft  voyfîn,  il  croift  des  Rofes,qui  iettent  vne  infinité 
de  petites  fueilles.  Les  gens  du  pais  en  prennent  des  fur- 
geons  j  qu’Üz  couchent#  prouignent  en  leurs  iardins.  Tou¬ 
tesfois  ce  n’etl  pas  la  plus  odorante  >  ny  celle  qui  produit  les 
futiltes  plus  larges.  iJour  conciufion  ,1’afpraé  de  Tcfcorce 
monte  e  i  ’odeur  de  la  Rofe.  En  Cy  rené  la  R  ofe  dl  treteco* 
rantc  :  ante  y  fait  on  te  plus  exquis  huyte  Rofat.  Carthi- 
gene  d’Efpaigne  tes  Rofiers  s’auanccnt  de  porter  tout  ic  long 
de  l’hyuer.  Lnquoy  la  température  de  l’aire  à  confîderer: 
car  il  y  a  certaines  années  que  les  Rotes  ne  te  treuuei.t  fi  0- 
do tantes  que  es  autres  ;  îk  {Tailleurs ,  celles  qui  croi fte rat  ea 
lieux  feczfontplus  odorantes  ,  que  celles  qui  croi  fient  en 
lieux  humides.  Le  Rofîer  ne  s’ayme  point  en  lieux  gras ,  ar- 
gi  11  euXj  n  y  aq  uatîqu  es  :  ai  n  s  ay  m  e  1  es  1  ieux  te  cz  &  fi  ngul  ic- 
rtinent  ceux  qui  font  pleins  le  vieilles  eu  retires  #  plitraz  des 
mazures  &  maiftms  dérochées.  Les  Rotes  de  la  Terre  de  la¬ 
bour  font  hall iu es  :  les  Milefietincs  font  plus  tardiues  :  nuis 
celles  de  Grenelle  font  tes  dermeres.  La  Rote  vient  de  l'efpi- 
rae.  Son  germe  fou  premièrement ,  de  leur  eteorce,  qui  ete 
graineufe.  ht  apres  qu’elle  ell  foutelamment  enflée  &  venue 
en  pointe,  a  forme  de  petiz  vafes  vm’peu  à  peu  elle  ictte  ie 
ne  fçay  quoy  de  rouge  >  &  s’tfpanit  :  produ  ifant  en  fort  mi¬ 
lieu  plufieurs  petites  pointes  1  au  nés  menues  comme  filent 
&  cheueux.  Voylà  qu’en  dit  Pline.  Au  relie, les  Anciens  ont 
remarqué  fix  parties  en  la  Rote  ■  qui  routes  font  confidera- 
blés,  #  vtileÉi  en  Medecine  ;  combien  qu'il  y  ayt  peu  d’Apo- 
th  i  en  res  q  u  i  les  te pa  ren  t  #  m  et  te  n  c  a  par t.  E  n  p  re  mi  er  1  i  eu , 
il  y  à  deux  parties  es  fu eili es :afi auoir  l’ongle  qui  eft  Je  blanc, 
tk  la  partie  plus  proche  de  k  queue  de  k  Rofe; l’autre  partie 
confïfte  au  relie  de  la  fueillc.  U  y  a  encores  deux  autres  par¬ 
ties  au  iaune,  qui  eft  au  milieu  de  la  Rofe  :  car  tes  pititz  bou¬ 
tons.  qui  font  a  Ja  cime  d^s  fiterz  munes ,  font  d’*  ne  qualité: 
&  les  filctz .  d’vue  autre.  EinaJcment,  le  dettes  de  l’Alaballrc 
&  voie  vert  qui  fbuftient  la  Rofe ,  eft  d’vjie  autre  qualité  que 
ledcfiouz.  Les  fueilles  des  Rotes  font  bonnes  a  fortifier  le 
cœur,  1 eftomaeh,  Je Foye  St  laveruireTennue:#oftenttou- 
tes  inflammations:  mi tiguent  toutes  douleurs  qui  prouien- 
nerat  de  chateur.  Le  ddîouz  #  blanc  des  fueilles ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Ongks,  encores  que  leur  propriété  ne  fe  treuue  dcfcri- 
te  en  point  d’Authetirs;  ft  cft-ee  touteslois  qu’on  s’en  lert  es 
kuemens  #  dy  Itères  qu'on  ordonne  pour  arrdler  toutes  do- 
fluxiôs;  Les  1  au  nés  qui  font  au  milieu  -te  h  fleur  rdlmgnent 
#  arreftent  toutes  defluxions ,  qui  tombent  furiesgenciues; 
#mdlncs  telon Pline  >  ilx  tetuenr  grandement ,  quand  tes 
femmes  ont  trop  grande  abondance  de  fîcursXe  bouton,  rc- 
ftreint  toutes  defluxions  du  ventre  :  6c  tert  grandement  à 
ceux qtii  crachent  te  fang.  D’ailleurs ,  y  aaulft  trois 'partie* 
confidei  ablts  au  frtiîâ  du  Rofierlors  qu’iJ  c-ft  metincar  il  y  a 
k  chair  du  bouton  Ja  graine,#  te  cotton  qui  ell  dedans  ;  cou* 
tes  Jefqudtes  parties  font  notoirement  al  tr  mge  races:#  jiaraiu 
fi  ce  fruivt eft  KHiueraiu  au  flux  de  vencrc, 6c  a  toutes  fluxions 
qui  viennent  aux  femmes:#  Imgplierement  i  Ja  defluxion  du 

Jpermc- 
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fpermePIufiems  eftimenfc  que  cespetiz  fleurons  qui  font  à  h 
rime  des  filttz  bunes  eikns  au  milieu  de  la  Rofe,foiét  Anthe 
ra:ü£  dVurrespeoftnt  que  a  font  les  filer/  meftnes.  Mais  k* 
vns  &  le*  autres  font  grandemétabufez.  Car  Anthera/elon, 
CcifuS|Gàlié,&  Àcgincti ,  n'eft  pas  médicament  fimple  :  ains 
cil  vue  côpohtiQn,donr  les  Anciés  violent  ordmaimnét  con¬ 
tre  les  vkeres  dch  bouche,fentcs  &  cremflés  des  piez,  &  au¬ 
tres  in  conu  en  rés  &  maladies,  qui  furui  ciment  près  des  ongles 
desdoîtz.Mcfme*  G aîi ë  parlant  des  vlceresde  la  bouche, en 
idefcrit  la  eopofititon;  L'eau  Rofe  fe  fait  en  plu  lieu  fs  &  dîners 
inftrumens  :  rouiestois  celle  eft  la  meilleur  &  plus  odorante* 
qui  fi-'  tait  en  Akmbie  de  voîrre,  au  Iklneum  Maria;:  comme 
aufti  font  toutes  autres  eaux»  qu'on  fait  pour  lYfage  de  Mede  ï0 
et  ne.  Car  il  y  a  au  rat  de  difftréce  entre  les  eaux  qu'on  fait  auec 
Rofiurts  de  Plomb*  &  celles  qu'on  fait  en  Alébïc  de  verre  au 
Balneü  Mnrwiqu'il  y  a  entre  l'or  &le  piôb;actëdti  q  celles, qui 
fc  font  au  B  al  ne  ü  Maria^auec  Alëbicz  de  verre,  rapportée  en- 
cîereiiiëc  auec  elles  ,  &  la  fancur^Sc  l'odeur,  St  les  nid  mes  qua 
1 1  icz  des  Plates,  dont  cl  J  es  lb  n  c  tirées ?iot  n  ét  q  u'el  1  es  n  e  fen  têt 
ny  la  fumée,ny  le  brulé.Cc  oui  n'efi  es  eaux  di  Aillées-  en  Ro- 
fores  deplüb,  ou  de  cuy  urcdcfqtidles  en  general  -  ou  pour  le 
moins ,  pour  laplufparc  ,  ont  vue  ic  ne  fipv  quelle  mauuaife 
ockur  oultre  la  fumée  qu’dle&icntcnt  toujours»  Qui  eft  vue 
ehofe,norï  feulement  fadieuJè  aux  imladcsimais  aulli  dange- 
reufe.Car  elles  les  font  vominâc  bkfîl  n  t,  &  la  poitrine  j  &  fe-  zo 
îlumac,  & le  fqye  >  &  généralement  ,  cous  Us  inceilms;poür  la 
m au uaife  habitude  &  qualité  qu'elles  ont  prinfes  &  tirées  des 
Rofaires  de  Métaux ,  ou  elles  oncpafîe  ainfi  que  plus  amples 
ment  nous  déduirons  au  troifiefme  Jrnre  aydant  Dieu  traitas 
de  bAluyne.  Ce  que  coofyderam  plujïeufsdodes  &  fîtuans 
Médecins  Modernes  ,  fefontrengex  aux  ordonnances  des  An 
cics:v  fans  feulemec  d'Infufiôs3ou  de  décodions. Etneatra oins 
comblé  <5  telles  ïhfu  fions  &  décodions  foi  et  beaucoup  màl- 
leures,que  les  eaux  diftilléespar  Rofaires  ;  toutefois  ie  tiens 
que  celles  qui  font  paflccs  en  Akmbie  de  vetre ,  au  Balncum 
MarÎKjfurpallént  en  cores  les  infufîons  &  déco  dionsnt  tendu 
quelles  reciennét  les  mefmes  odeurs  &  faueurs  des  Heurs  & 
lierbeSîdonc  elles  font  tirées,  le  ne  dû,  pas  toutefois  qu'elles 
foîétdc  plus  grade  efficace  <}  les  dccodiôs,  ou  infufiousimais 
ie  diz  bien  qu’elles  font  de  meilleur  gouft^S;  plus  dckdables 
à  l\ril;qut  n'eft  peu  de  cas  pour  les  malades.  Quix  eft  de  moy 
ie  n'vfe  point  d'autres  eaux ,  q  de  celles  que  moymefmefaiz 
diftilîer  es  inftrumësq  i'ay  appropriez  à  cela  pour  les  diftiller 
chafame  en  fa  faifon.Dont  les  vnes  fon  t  amevesdes  autres  ai- 
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(but  compofécs  dVnelubfhnce  a$naîTe,&  chaude,  meflée  de 

deuxautresqualicezjaJîauoir.attieL-j&aftrii^êc.Mefmetnoiis  , 

dédorerons  en  uolirc  cjuarmcfnieliureja  nature  de  Tes  deux  AMb(tA' 
dermeres  quali  tez.oflàuoir.l-amcr,  &  l'altringêc.Lc  iaune  qui 
eft  dedans  la  Rofe,  eft  plus  àftriogetot  que  Ja  Kofdauih  elUI 
plus  delFiccatit'. 

Lycium,  Pixocantha^Arab^dhadh,  Hadad,  Ki- 

lulem&  Felz^kicrag. Boxas:  Grec,Pixüs:ïran~  G*k"-li- s  & 
coùBow.  Italiens  J  Boflb.  C  H  .CXII  l  I.jZlZ*'*' 
Lycimn ,  qu’aucuns  appel-  de  Refit. 
1cm  Pixacantha ,  elt  vn  ar¬ 
bre  efpineux  qui  produit 
irs  brâches  longbcs ,  pour 
le  moins  ,  de  crois  cou- 
dées.Il  eft  fort  hieillu:&  eft  Cùrfderattit 
ià  fuetlle  femblablc  à  celle  gZtr*s  fir 
du  Bouys.Sô  fruid  eft  fera  ,oui"  "T 
biablo  au  poyarminais  il  eft 


plus  refpeé  ter  la  fauté  dn  môde3q  J'or  &  l'argët .ut  fe  deuroîet 
jamais  ayder  d'Alébicz  de  plomb  ny  de  cuy  urc  pour  diftilîer 


noir*  lillè  *  amer  &  mallif, 
Son  dcQixe  cil  biâdiaftrc* 
&  retirant  au  Lycunn  rrem 
pé.  Uicttcàtorce  racines^ 
lefquellcs  font  courbes  ëc 
de  matière  dure.  U  croift  co  abondance ,  en  Lyeie, 
en  Cappadocc*&  en  pluùeuis  autres  lieux,  Sun  na 
uircl  ett  de  croiftrc  cnlieux aipresXe  ms  de  Lycium 
ie  lire  en  ceftc  forre.  On  pile  par  cnfembk,les  bran 
ches*6c  les  petites  racines:&  les  met*  on  en  infijlio 
d  eau  3  les  y  laiilant  plofieurs  iours  :  de  par  apres  on 
cuy  c  le  tout  cnfiembie.Ce  que  fàir.on  oftç  le  bois  de 
i°  faiç-on  recuyre  la  decoârion  iufques  à  ce  qifello 
s’çfpçflifte  cômeMieLOn  lofiflique  le  Lycium*  ad- 
iouitantjà  fadecoûiou,  de  fondrée  d'huyle  ^  ou  du 
lus  d'Aluinej  ou  du  fiel  de  Beuf,  L  efeume  quon 
ofte  de  la  decoétio^quand  elle  cuyt ,  eft  mile  es  me 
dicameas ,  quon  prépare  pour  le  mal  des  yeux.  La 
refte  de  la  decoftiô  fert  à  autres  choies.  Le  Lycîum 
auill  fe  fait^eipreignant  fon  (ruidl*  ëc  faifanc  fecher  le 
ms  aüfolciLLe meilleur  Lyciura3eft  cetuy  qui  brûle; 


“<?yd &  qui  eftant  cfteim>donne apparece  d  vneefcumc 
caux.ams  du  Balucu  MariXiaticc  Aiunbiczd^  vcrre:&  par  ce  An  1  n  i  i  f  . 

moyeu- ilzferoiët  choie  qui  fétrouucroitaggreable  à  Dieu, &  rouge: citant  roux  au  denors  y  ÔC  noir  au  dedenSj 
protfi  table  aux  hommcs:pofé  le  cas  qu’il  y  ayi  vn  peu  plus  de  quand  on  le  rompt  :  qui  nayt  aucune  mauuaife  o- 


pcinc.Fuchfius  homme  de  boa  fauoir,  ddfcntexpreftément5 
que  fai  faut  diftilîer  les  eaux  *  le  fond  de  la  cuue  ?  en  laquelle 
font  les  fîmpleSjdont  on  veut  tirer  l’eau^  ne  touche  aucune¬ 
ment  I  kau  qui  b  oui  t  au  ch  a  u  d  erôj  q  ui  eit  defib  u  7. :ain  s  q  feu  I  e 
ment  l'eau  le  diftdle  i  la  vapeur  &  fumée  de  l’eau  bouillante, 
dont  la  cuue,  ou  font  les  fi m pics ,  fuit  efchaufîee  :  Eu  quoy  il 
fenibie auoit  fiiyuy  ManardusFerrarois.piuftoft  q  la  vraye  ex 
perieuce.  Car  Man  ardus  dit  ainfi  *  en  fes  epiitres:  le  ne  puis 
dire  de  l'opinion  de  ceux  là:car  ie  voiz  bien  qu'il  n'eft  pas  re- 
^  *-**-  és  en  la  diftiilatio  des  eaux; 


dcur:aius  ayt  vue  aÛnÛion  conioi me  à  vue  çerrai*  ^  dt 


ne  amertumerretiraat  à  couleur  de  Jaffraa.T  eleft  le 


quis  de  regarder  toufiours  défi  prés  en 
fichant  bié  qu'il  n'y  a  point  de  dager  q 
font  les  fini  pics  doc  on  dre  l'eau  ^aignededés  l’eau  qui  boult 
deffbuz.  Car  ia  foit  que  les  eaux  tirées  feulement  par  J  a  va7 
peur  de  l'eau  bouiJIâtt  /oict  meilleures  que  les  autres  itoutef 
fois  edfes  qu'on  tirejde  l'Alembic ,  h  cuue  duquel  eft  dtdàs 
eau  boillâte/ont  de  bïêpcu  moindres  q  les  autres,  fi  mefmes 
elle?  ne  font  égalés.  Ce  que  moy  me  fine  ay  expérimenté  :  fai- 
fant  plufieprs  eaux  en  Nue  &  en  l'autre  force-  Toute  la  dific- 
rencejqui  y  pout*-oit  cftre.feroit ,  que lés  diftiliations  faites  à 
la  vapeur  de  l'eau  >  fe  font  des  herbes  qui  font  compofécs  de 
parties  fubdles:car  la  vapeur  n'eft  aflë/.  ballante pour  pouuoir 

*i  o. _ bî,f  i-I-.p  M'iîc  mu  fl*  frtnf  nu 


Lycium  des  Indes :îe quel  eftlc  meilleur  &  plus  elli 
nié  de  tous.  Le  Lycium  eft  aftrtngent ,  &  chaffeles 
fumées  des  ycux.U  gucric  les  vieilles  rongnesdes  de 
mangemës  *  de  les  defttîxions  des  paupières.  Pilé  8c 
appliqué  *  il  lertaux  oiéiilesfangeufès ,  aux  vlccres 
desgenciues3&  de  faluetre  *  auxcreuaÛes3&  fe  nces 
la  concheou  cuue,  ou  p  londcmenc  &  des  Icures.Prins  en  breuua£ïe*  ou 

’mh  /mi  Krni  f  *  ^  .  f  °  . 


clyftcrizéjil  fert  aux  caque flanguesJcoliquesî&  de- 
flujaons  d  eltomac,Piius»auec  d  eau,  il  eft  propie  à 
la  tou r3Sc  à  ceux  qui  cracher  le  fang.  On  le  préd  en 
forme  depilLi!e>tmen  breuuage, contre  la  moriu  te 
d  vn  chien  enragéjliauniftlcs  dieu  eux  &  1ère  gtapi 
dément  quand  la  peau  combe  des  o ngles:aulli  fait- 
ilaux  chaucreSj&aux  vlceres  corrolîfz  &  pourriz. 
Appliqué*  il  reftreitit  8c  arrçfte  1  abondance  des 


d  itérer  & :  coufumer  toute  1  hu  be.  Mais  celles  qui^ Tont :  au  ^curs  desfêmmes.Pnns  en  breuuage*aueç  du  Miel 
Bàliieum  M ariæ. attirent  &  emportent  auec  foy*  toutclalub-  j  t  i  -i  j  rb 

flan  ce  des  Si  mpl  es  ;  d  p  n  t  el  J  es  fon  t  tirées .  C  elle  d  i  fference ,  en-  60  ou  en  forme  de  pilule  *  il  donne  fccours  aux  rnor- 
cores  qu'elle  fut  véritable*  mefemblè  ncintmojos  n'dlredc  fores  des  belles  enragées.  On  dit  que  le  Lycium  d'tn 
telle  confcquencejqu’il  faille  toufiours  fan  e  toutes  eaux,  a  la  cj,vo  ar  û  rifle  au  ,  nommé  Lonchitis. 

vapeur  &  fumée  du  ChauderÔ  qui  boultfouz  J1  Alembic,  qui  r  a  .  .  a  e('mcufc  «  &  a  fc*  hranrhÀ* 

tu  voudra  auoir  de  bonne  ;ains  au  contraire  ,  ie  fuis  d'aduis  ^  plante  clt  Clpmeuie  ,  a  ies  braoenes 

qu'il  ntfe  fmk  ar  relier  à  ces  fupcrft  irions  &  fingulariteï:ains  droites  3  oC  grandes  de  trois  coudçes  ,  pour^^ 
âulEpourfLiyure&  s'arrcfterânoftreBaineum  Mariaî.Galitn  le  moins  ;  8i  (ont plus  grofles  que  celles  de  lion- 

parlant  des  Rofcs,dit  ainfi.  Nousauoos  cy  dcllus  amplement  çç  ^  Icirtcnt  CH  grande  quantité  *  dez  la  raane. 

dfçiarç  les  vertuz&  propriété  d^  Rofcs  :  afïaupir  qu’e|lç^  pi  ^ 


JS 


matthiol  svr 


Udkatct  cft  rouflc,quand  on  la  rompt  :  &  (ont  fcs 
hicilies  fe  mbhbies  àfOltmer.Les  fiieillcs  cuytesen 
vinaigre  guerifïcor  les  infl ammarions  de  la  ratte,& 
la  iaumfleainfl  qu'on  dit.Le  bruyr  auilî  eft  relique 
prenant  enbreuuage  lesfuciHes  crues  *  elles  font 
la  mefme  operation  *  que4eftans  cuytes»  Sa  greine 

]>ïitilc  en  bremiage*au  pois  de  dix  dragmes>purge 
a  flegme  fert  de  comrepoyfcn ,  ainti  qu’on  dit» 

Le  lydum  des  Aporhkaircs  j  eft  quafî !  du  tout  different  à 


Et  combien  que  tdafoit  véritable ,  puis  qrïU'tftë  expert 
mentéxeneammoins  ie  ne  eonfeflëray  iamais  que  noffre  Bo, 
uysi&  Je  Guaiac  des  Indes,  foit  vne  &  mefme  plante:#  l'eut 
dit  cent  fois  A  mat  us  Portugaiois.en  î  à  fécondé  centurie*  Car 
le  Guaiac  eft  grasj'dïneux,#  gommeux*#  eft  noir  au  dedëa 
comme  Ebene; #  fi  a  vn  gouft  amer  #  aigu»  Toutes  klqud- 
les  marques  ne  font  point  au  Bou  y  s,  qui  eft  fec  comme  vn  os, 
D'auantage  ceux  qui  ont  veu  le  Guaiac  eu  plante *  citent  que 
(es  fueilles  font  fembkbles  au  Plantain  :  touresfois  qu'çfiet 
fout  plus  petites  plus  tfpefîès  s  &  plus  dures  ;  #  que  fa  fleur 
eft  jaune,  #grofle  comme  vne  noix. Mais  JeBouys  a  les  fueft 
les  de  Mcurre.  moindres  toucafois  :  fa  fleur  cft  verde:&  nëft 


Lytixm  cbs  cdny  que  defcrit  Dioicoride.Carjen  premier  lieu  *  il  ne  brûle  1 0  f0ll  frujft  jamais  pi  us  grand ,  que  celuy  de  Meurte,  Parquoy 


jifûthf^kti4  point  quand  on  leprefente  au  feu:  &  nëft  point  roux  dedens 
ny  moins  amer  au  gouft.Qui  font  indices  fuffiiàns  pour  rno- 
ftrer  que  ce  Lydum  des  boutiques  eft  brouillé  &  fofiftiqué. 
Aucuns  dient  que  ce  Lydum  côtrefait  eft  faiâ  des  grain  s  de 
Troëfne»D'autres  dient  que  cëft  des  grains  deMatnfyluajOU 
Cheure  fucih#  d'autres  font  d'opinion  que  ce  foit  des  grains 
de  Virga  fanguinea *  finalement  aucuns  elbmét  qu'on  fait  du 
jus  de  tous  les  grains  quedefibs*  lequel  on  biffe  lécher  au 
fol  eili  &  le  pren  rjon  pour  L  y  ci  u  m ,  To  uteffb  b  au  i  our  dli  u  y  I  e 
bon  Lydum,  s'apporte  de  Lycie ,  dont  ü  à  pnns  le  nom  ,  en 
quelque  forte  qu'il  foit  fa ift.  Pixacancha ,  dont  Jê  fait  le  Ly- 
cium,croift  en  Italie;#  en treuuejon  beaucoup  es  métairies 
de  Gennes/don  que  dit  BrafauoJus.  Elle  croift  suffi  en  Scla- 
uonit"dont  n'y  a  pas  longtemps,  que  mën  furent  apportées 
plu  fleurs  brâches  chargées  de  leurs  grains;  lefquelks  on  trou 
ua  .comme  me  dirent  ceux  qui  les  m'apporter  et,  furie  grand 
chemin  deZara,  à  Nom,  ou  y  en  a  en  grande  quantité.  Mais 
la  négligente  des  Médecins  &  Apothicaires, qui  ne  fe  focient 
de .rcccrcher  les  chofes  ncccftaires  a  la  médecine,  cft  caufe 
que  plufleui  s  bonnes  chofes  que  nature  nous  prdente  ,  font 
&  demeurent  incognucs,tantsën  fouit  qu'on  en  vfe.Diolco 
ride  tiêt.qu'àfauhe  de  LyciüjOn  peut  vferdelyed'huyle,  ou 
^  de  Sumac,  cuytz  en  vn  viifîêau  de  cuyureflufques  à  cequ'il 

Ætotl  Ak  efpes  que  miel,  G  al  i  c  n  fai  fan  t  ni  en  tion  de  Ly ci  u  m  % 

******  '  me  ç '  dit  amfi:Lycion  ou  Pixacanrhon  eft  vn  Arbre*  dont  on  fait  ce  ïq 
qu'on  appelle  Lyciunvqui  cft  vn  médicament  J  i  tpi  j  dé '/donc  * 
on  vie  contre  les  meurtri flures  &  marques  tcmies.Bf  ^ééilert 
Jon  aux  jnflâmations  aiguës,  du  fondent ét  #  de  k  bouche,  # 
aux  vlceres  formilleufes, pournes,#  de  difficile  curation.aux 
oreilles  bouêufes ,  &  kn^eufts  :  aux  efeorehures  de  l'entre¬ 
deux  des  cuyffes:&  quand  la  peau  tombe  des  doitz.il  eft  deP 
flccarif  :&  eft  côpoféde  dtuerfes  fublknces^ que  les  Gréer,  ap¬ 
pellent  Eteragenesidont  l 'vne  de  lès  fubfticeSiqui  cft  topofée 
de  parties  fubnlcs^eft  chaude  Si  digeftme:  l'autre  qualité  qui 
eft  aftriugentcjcft  froide  St  terreftre.  De  cefte  dernierequali- 
téjil  en  nent  peu  mais  il  eft  afièz  defliccatif  &  digeftif,  corne 
l’eftit  au  fécond  degré: &  eft  quafl  temperé3en  fa  ehalcur.Par- 


ceux  font  bien  abufez.  qui  penfent  noftre  Bouys  ,  &  le  Gua- 
yaccftre  vne  mtfme  efpece  de  plante ,  ainfl  quëftime  noftrt 
Porcugalois  :  lequel  s’eft  monftré  fort  ignorant  en  lamacrere 
des  Amples.#  en  ceft  endroit,#  en  vne  infinité  d'autres:amfî 
que  pourront  ayfement  cognoiftre  ceux  qui  prendrôt  la  peb 
ne  de  lire  n.  offre  Apologie, contre  ce  monfleur  là, 

tAcacia;^4  robes,  .Achacbie.  CH.  CX  V. 

Acacia  croift  en  Egy- 
pte:&eft  vne  plante  efpi- 
neulè  fort  branchuc:  & 
/  grande  quafi  comme  vn 
>  arbre  :  routesfois  (es  bran 
ches  ne  montée  point  en 
hault.  Sa  fleur  eft  blache, 
&r  produit  des  Gouflès: 
au  dedens  defqueîlesy  a 
vne  graine  (emblable  aux 
Lupins,  de  laquelle  on  ti¬ 
re  le  ius,  &c  le  laideron  lé¬ 
chée  à  l’ombre.  La  greine 
meure,rcndfon  ius  noirs 
&  la  verde ,  le  rend  vert, 
tirant  fur  le  roux.  Il  fautt  choifit  celuy  qui  eft  roux 
&  odorant,au  tant  que  peut  porter  i'arbre.  Aucuns 
tirent  le  ius  des  fuei!!es&  delà  greine,  parenièm- 
ble.  Acacia  au  (fl  iette&  produit  vne  gomme.  Elle 
reftreinr&raffrefchir.  Son  ius  eft  fort  bon  es  me- 
dicamens préparez  pour  les  ycux:au  feu  faim  An¬ 
toine:  aux  vlceres  cliancreux  &  cotroiifzraux  mu. 
les  des  Talons:  aux  maladies  qui  fout  tomber  la 


infî  on  vie  de  ce  mcdica  menti  diuerfh  opéra  tiôs.  Car,  pour  40  peau  des  ongles  des  doitz:& aux  vlceres  delà  bou 


râifon  de  fon  abfterflon  3  on  s'en  fërt  à  nettoyer  les  yeux  :  # 
pour  nifon  de  fon  aftriâioîi.on  en  vfè  aux  defluxions  de  l'eL 
ilomac  j  aux  caquefTangues ,  #  pour  reftremdre  l'abondance 
Cède  Ült  fleurs, aux  femmes»îlarorft  beaucoup  de  ce  Lycium  ,  en 

s  jSj.  *  **  Cappadoce  &  Lyde  :  tomeftbis  celuy  des  Indes  eft  plus  effi- 
cace  en  toutes  chofes.  Et  çn  vn  autre  paflàge  4  il  dit ,  qu'il  eft 
mikyfe  depouoir  difcerner  le  vray  Lydum  3  dufofîftiquë. 
Voyla  qu'en  dit  Galien, 

Bttxm;Grec}  Pyxos:  François^  Bouts: Italiens } 
Beflb  :  ^AÜemans ,  Buchs  haum. 

Au  refte ,  poiirce  que  ftixacaniha  me  réduit  en  mémoire, 
le  Bonis,  que  les  Gréez  appellent  Pyxo  ‘  “ 

pultre^faiTS  en  parler. LeBouts  donc  eft  „„ 
tom,car  il  croift  par  îou  t:ayanr  fa  fueille  fcmblableà  celle  du 
Meurte;ïo«te)îois  elle  cft  plusjraftë, plus  verte, #pJ us  rôde. 
Il  cft  toufloursvert:#  pour  cefte  cauie.ûti  sënfertà  hifloricr 
#  vigne  ter  en  v  ert,es  lieux  de  plaifancc.Sa  fleur  eft  verte  >  & 
fon  frnict  roux  ,  lequel  n'cft  fouhaitté  ny  deflré  d'Aninral 
qmfoit.Le Bonis  dcuicatfortgros  en  Corfç,# produit  vne 
fleur  mftipportabJe,  qui  eft  eiufe  de  l'amertume  du  mipJ  ^  qui 
vient  auffitpais*  Il  çroift  volontiers  en  lieux  froîdz ,  à  l'abri] 
du  foleiJ.Le  bois  du  Bouys  eft  beau,#  dHmécar  on  y  treuuè 


chc.  Il  renfonce  les  yeux  qui  forcent  hors  :  6c  re- 
Jireint  la  frop  grande  abondance  de  fleurs  aux 
femmes  ?  &  rdlerre  la  matrice  difloquée,  &  icla  f- 
chée.  Prinscn breuuage.ou  clyfterizc,  U  rcfîerre  le 
flux  de  ventre:&  noircie  les  cheucux.  On  le  nukic- 
rize,  6c  le  laue^on  en  eau,  pour  les  médecines  des 
yeux  :  &  i’auoir  bien  broyé  auec  lëau ,  il  fault  re¬ 
change  r  1  eau  en  tant  de  vailTtauXiquëfic  demeure 
.  .  ,  cUireaJe  k  fond  ré  e  on  en  6it  des  Trodiilques.On 

55X“«SÏÏ£  >D  Lb't.e  v 7  F°rds  “H- ls  «  i* 

eft  vne  plante  cognue  de  1  y  lai,repn3mfques  ace  que  le  po  doit 

^“n“  A"  cuyt,  Aulij  on  le  peut  brûler  fur  charbon  s  vüzdbttf- 
fiant  continuellement  Je  feu,  La  decodion  de  l’ar¬ 
bre,  appliquée  par  maniéré  deftuue,  ou  fomenta- 
tion  reioinr  les  LOintures  cfmeues  ou  dénouées,  La 
gomme  de  cefte  elpine.qui  eft  retirée  à  mode  de 
petiz  vers,cft  la  meilleurerlaquclle  aufficftluvlautç 
r0nyireuue  “  liuoccominc  verre,lan s  aucune  ordurc,ny  bois» 

bien  peu  de  madrures  ny  de  veines ,  fl  ce  nëft  en  k racine:  '-el.equi  eu  blanche,  (uyt  après:  mais  celle  qui  eft 

citant  k.refte du  bots  bien  poly,  Si  vny,&  fort  beau, pour  <>0  Crafleu(e,orde  ,  (Srrdîneufe  .  n’eft  à  cftimer'  Te- 

?^!f.vn“°ulePr  bl^Mrc\?1  eft  des  bois  <f.u'  fe  gomme  r  eft  erre  les  Pores  de  la  chair-  &  rebou¬ 

che  &  tempere  l’acuité  dos  medicamcns,  ou  elle 
eft  mile  {^mcflee.Emplaftréeauecvn  œuf  elle  en- 

garde  qu  il  ne  (on  point  de  vefcie ,  es  brûlures  du 
feu.ll  y  a  vne  autre  efpece  d’ Acacia  en  Cappadoce, 
&  Ponte, qui  eft  (emblable  à  l’Acacia  d’EgypreicoU 
tesfois  cefte  plante  cft  beaucoupplus  petite,  plos 

balle 


foient  3  #  des  plus  pefans  :  tellement  qu'il  ne  nage  point  ffir 
l'eaujains  ra  touflours  au  fond:#  n^ft  kmaispouny  ny  ver¬ 
moulu.  Et  cobien  qu'il  ne  foit  d'aucun  vfagè en  h  medecine, 
fdon  q  ue  les  anciens  ont  diucfifieanïmoms  il  y  a  des  Moder- 
D iett  dê  T* 1  11 w  e  n  1  tiys  eftie  pard  eca  3  ce  (ju  e  le  G  aiac  t  ft 

Bows>firu«vt  enucrs  h  s  Indiens  ;  fe  fou  dan  s  fur  ce  /que:par  expérience  ilz 
A 1 4  ferofle.  °nt  fouu  ent  dprouue ,  que  la  dteoéhon  &  dicte  faite  auec  le 
Bcmys^  a  gucry?  par  le piem^plufleurs  qui  auoitntk  veiolle. 


D  I  O  S  C  O  R. 

hatfij&r  plus  tendre:  6c  a  des  efpïnes  tout  alentour: 

6c  iette  (à  fueillc.fcmblablc  à  la  R  ne.  En  Automne 
elle  produit  de  petites  gouflcS,  dans  lefqudlcs  y  a 
trois  ou  quatrre  grains  3  au  plus  s  lefqpdz  font 
moindres  que  Lentilles.  Son  ius  eft  aftringent; 
toutesfoisil  n  a  h  vertu  du  premier  :&  ne  ferede 
rien  es  médecines  qu’on  ordônc  au  mal  des  y  eu*. 

Theophrafle  appelle  Spina,  l’Acacia  de  Dîofcoride  :  difant 
ahifî:On  l'appelle  Spin  a  pointe  que  tout  l'arbre  eft  dpineux* 
excepte  le  tronccar  Si  deiïiis  les  fueilles,  &defïus  Je  germe  y  lo 
a  d’efpines.  Elle  ell  de  hauJrcur  notable:  tellement  qu'on  en 
fait  des  pou  1er  es  &  foliueaux  de  douze  coudées  de  long  pour 
cou u tir  les  maifons,  Il  y  en  a  de  deux  cfpecesrcar  il  y  en  a  de 
blanche,  &  de  noire.  La  blanche  ell  plus  debj]e,&  fè  pourrit 
pluftoft.Mais  la  noire  ell  plus  ferme  &  plus  rohufte ,  &  ne  fe 
pourrit  poinnEour  celle  caufe  elle  eft  bonne  à  faire  Natures, 
pour  les  jointures  du  ventre  &  des  flans,  Toutesfois  die  n'eft 
point  ordinal  remet  trop  grade.  Elle  produit  fon  fruit  en  gouf 
les, comme  font  pois, feues,  &  autres  legumages.  Les  gens  du 
pays  vient  de  ce  fruit, en  lieu  de  Galle,  pour  tanner  les  cuirs. 

Sa  fleur  tft  belle  &plaifantc  à  vointelletnet  qu'on  en  fait  des 
bouquetz  &  chappeaux.  Les  médecins  la  cutillët  :  car  elle  ell 
bon  n  e  en  medeci  ne.  Celle  c  Ipi  ne  prod  u  it  d  e  go  m  m  e  de  fby-  1  ° 
mefme j  fans  entamer  l'dcorce  :  Si  quelque  fois  on  J'entame 
pour  tu  tirer  h  ré£né.Ëftamtappéeleile  reeroift  incontinër 
au  troiflefme  an.  Auprès  de  Thcbes  y  a  de  grandes  foreftz  de 
ces  efpines:au  lieu  ou  croifTem  les  Pefchiers,  Rouit  res.  &  Oli- 
uiers:&  ne  font  arroufées  d'eau  de  riuieres  on  ruifleaux,  (  cïr 
ilz  en  font  éloignez  plus  de  trois  cês  liades)ains  font  abbreu- 
uez  d'eaux  de  fontaines  dont  y  en  a  en  ce  lieu  la,  en  grande 
qualité. La  matière  du  boys  eiè  fort  dure.&  de  couleur  d'Alï- 
fter,  quand  il  ell  coppe  Voylà  qu'eu  dit  Th eopb rafle.  Suyuàt 
JequcfPline  dit  ainfî  :  Il  y  a  auftj  l'efpine  Acacia.  En  Egypte 
on  tire  J 'Acacia,  d'arbres ,  qui  font  biacz,&  de  noirs,  &  de  vers: 
mais  la  meilleur  Acacia  ell  faite  des  arbres  biacs  &  noirs.  En,  10 
Galatie  fc  fait  d*  Acacia  fort  délicate  &  tendre  ,d*vn  arbre  fort  * 
épineux.  Tous  les  grains  d 'Acad a  mirét  à  laLeotilIc:toute£. 
fois  riz  font  moindres.cômeaulilefl  leur  goufté.On  lescücil 
le  en  Aùrône:car  eftans  cueilliz  déliant,  leur  operation  fcroïc 
trop  excdlme. Pour  en  tirer  le  ius  on  trëpc  premièrement  les 
goufies  en  l'eau  de  pluye:£t  ks  broyeofiJ&  pflejon  à  fuffifan 
ce.  Puis  ou  en  tire  le  ver  ius  au  prefluir  :  lequel  on  fait  lécher 
au  Soleihêt  de  là  on  en  fait  de  Troehifques.qui  font  appeliez 
Acaciaqprenans  Je  nom  de  Jeurarbre.On  dre  femblabiemêt, 
le  ius  des  fu  cilles  fimplémët:  mais  il  n'eft  fl  bon  q  l'autre.  On 
en  aftette  lescuyrsj  en  lieu  de  Galle,  Le  lus  des  fueilles,  & 

É Acacia  de  Gai  atiequi  fe  rencontfét  noirs,  ue  fon  ta  dlimer; 
comme  aullï  [>cu  ell  celuy  qui  fe  rencontre  fore  roux.  Voyla  4° 
qu'en  dit  Pline.  Le  ius  pnns  &  ciré  des  graines  vertes  d'Aca- 
cia  deülché  au  Soleil,  ell  appelle  des  Grecs,  Acacia  pour  le 
refpeët  de  l'arbre  dont  il  procédé JLe s  Apothicaires  &  Méde¬ 
cins,  en  lieu  d' Acacia)  nous  donnent  certaines  Malles  qu'ilz 
ont  tirées  du  ius  de  Prunelles  fauuages.  qu'iJz  ont  fait  fecher 
au  Soleil  :  car  de  vray  nous  n'auôs  point  d 'Acacia  vraye  Si  lé¬ 
gitimé.  T  ou  testais  en  deftaur  d 'Acacia  (s'il  fouit  adioiilter  foy 
a  Diofcoride)  on  peut  vfer  du  ius  des  fueîllcs  de  Sumach  ou 
deLentifque  ou  bié  s'ayderd'Hypokillis.Parquoy  nozefpi- 
ders  &  apothicaires  deuroyër  phriloft  fuy ure  Jeccïtil  deDio 
feoridequede  fuppofer  au  lieu  d' Acacia,  le  ius  de  Prunelles 
fauuages.  Au  relie  il  taule  noter  q  Serapio  appelle  Ârabicüja  f  Q 
game  de  l'arbre  d 'Acacia:  pource  q  de  fon  tëpSj  on  apportoir  * 
celle  gôme  d'Ârabie  qui  eft  voyfîne  &  Limitrophe  à  Egypte, 
Toutesfois  le  Gomme  Arabie  dont  les  apothicaires  vient  or- 
dinairemét  3  eft  chofc  bien  differente  a  lagôcne  qui  proment 
de  l'arbre  d'Acacia.Car  la  Gôme  Arabique  n'eft  point  faite  i 
mode  de  vers,commt  celle  d'Acacia  ains  eft  grume]  eufe  :  & 
font  fes  grams  dediuerfes  couleursicar  les  \m  redret  à  l'Atn 
Ere  iaunerles  autres  i  la  Topaze: les  autres  an  Çhryfolithe  Sc 
les  autres  au  Beril,$f  en  couleurj&  en  poiiflure.Orqtre  celle 
gôme  d'ÀcacïanousddFaine  on  le  peut  cognoïllre  en  cc^que 
mefmesnous  ne  pouons  auoir  de  la  vraye  Acacia ,  pour  le 
moins  q  ie  fachc.Car  B  celle  gôme  Arabique  elloit  la  vraye 
gôme  d'Acaciaicertainemét  on  p§urroir  bien  ayfémët  recou-  g  q 
urer  d’AcaciajVeu  qu’elle  ell  plus  defirable  3c  exquife  que  fa 
gôme,  Ibit  à  côpofër  le  Triade  ou  a  faire  les  autres  compo- 
fixons  medidniles,ou  dleeftrequife.Parcdaon  peut  ayfé- 
ment  voir  q  la  gôme  Arabique  ell  chofe  bien  differente  de  la 
gôme  d' Acacia,  Quat  à  moy  j'eilj  me  la  gôme  Arabique  dire 
celle  drogue. que  ks  anciens  appeiloyët  lïmplemët  Gomme» 

Laq  uelle  opinion  l'ay  prinfe  &  tirée  de  Gaiien,  qui  en  parle 
en  ccfle  forte.  Gôme, e!l  celle  larme  côgd de  Scamafiee  qu'on 
voit  es  trônez  des  arbres, qui  portent  gôme  :  tout  ainfl  qu'on 
voit  couler  la  refîne  es  arbres  qui  portée  RciïneJ& ell  la  gôme 
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notoireméc  deffitcMue,moIIificatiue,&  emplallique.  Voyli 
9u’cn  dît  Galien. Au  dire  duquel  on  peut  ayfëmét  coenoiflre 
‘]  les  Grec?,  appel  loyer  par  vu  terme  general,  Gome.  ce  que 
nous  appelions  cômunemct.gonime  Arabie. Qui  eft  (  a  par¬ 
ier  a  h  venté  )  vu  m  eft  ange  de  gôin'es  de  plufîeurs  arbres.  Ce 
qui  Je  soit  en  celle  diuer/ité  de  grains  dont  il  eft  amafle  ;  car 
tous  font  de  diuerfes  couleurs.  Ioind  q  Galien  côprend  foui 
vu  meftne  terme ,  toute  la  gomme  qui  croift  es  arbres  qui  ne 
porter  point  reftue.  Parquoy  ceux  ne  font  à  receuoir.  qui  en- 
ten  en t  e  agômçd'Acacia,  ce  nom  de  eôtne  mis  abfoluë-  DrapA?*mt*t, 
ment  esAutbcurs  anciens.  D’autres  dlfmët,  que  Je  Tragan  Tr*r*»tU, 
iha  des  Apothicaires,  foi t  la  gôme  d'Acacia;  s'arrdlans  fur  cc  Tktcph  de 
quele  Tragacautha  eft  fait  à  mode  de  vers,  qui  eft  Je  vray  B-fà.tUntMK 

gnal  dcJabone  Acacia.Toutesloisilzfontabufez  cômeplus  a, 

amplement  nous  dirons  en  teps  &  heu,  Galien  appelle  la  gô-  cZen.àk?m 
me  d  Acacia  Gomme  de  Thebes:fe  fondant  peut  ellre  lur  ce  de  compo  me* 
q  Th  eoph  rafle  dit,  q  es  «nuirons,  de  Thebes  y  a  vue  grande  die* ,  per  ft* 
foreft  d  Acacia,  Toutesfois  ie  ne  me  puis  pctfuader  qu'on  ntr** 
nous  apporte  delà  gôme  d'Acacia  :  veu  q  ne  pouons  rocou- 
urer  de  vraye  Acacia,  Maiftre  ïaques  Syluius,  hôme  entre 
noz  Modernes,  d’excellent  fauoïr,  a  fait  mention  de  la  gôme 
q  Acacia  eu  fon  litirc  des  Simplcs^dilant  ain/ï  i  Galien , en  Ion 
nxicfme  Jiurc  des  SjirjpJes^n'a  fait  aucune  mëtion  de  la  gôme 
d 1  Acacia:  au  fl  i  n’a  il  fait  aucune  mention  de  J'Acada  mefme, 
quàd  il  a  parlé  de  l'efpine  d'Egypte  ou  Arabique  qui  ell  aînfl 
Amplement  nômée  de  Diofcoride,  Selon  lefqudlcs  paroiks, 
ont  peut  côclurre,  q  Acaciajôf  lsE#]iine  d'Egypte ,  ou  Arabk 
que/onteftiméesen  Egypte, diuerfes  plates.  Voylà  qu'en  dit 
le  do  été  Sy  1  u  j  us.  To  u  tesfoi  s  à  mon  iugemétjSyluius  encores 
qu'il  foitde  grand  fauoîr.s'eft ahufé  cn  cdl  endroit.  Car  Ga¬ 
lien  n'entend  parler  d'vn  arbre  quand  il  traite  de  fphia  Aegi- 
ptia  :  ains  parle  d’vne  herbe,  qui  eft  vne  efpece  de  Chardons 
ièmhlable  a  Spinaalbâ(ftlon  Diofcoriüc)q  Jes  Arabes  appel-  Diofc§r*hh*p* 
lent  Suchaa,  Parquoy  ce  fèroit  grade  abfurdi té  d’eflimer  que 
Galien  euft  parlé  d^Acada,  en  ce  paflage.  Quant  a  1a  fécondé  p ^ 
tfpece  d3Acacia,qui  croift  en  Cappadoce3  Sc  en  Ponte  ayat  les  j  l  *  .  p  .1 
fueilles  femblables  â  la  Rue  félon  q  dit  Diofcoride!  &  dont  *' 

nous  au o ns  icy  mis  Je  pourtraiél:  nous  l’auons  rccouurée  de¬ 
puis  peu  de  moys  en  ja,  d'aucuns  noz  amis:  qui  s'efludient  à 
rechercher  les  Simples.  Et  pource  qu'elle  fe  rapporte, du  tout 
à  la  dçfcription  de  Diofcorideue  n“ay  peu  eftrediuerry  d'dli- 
mtr  q  veritablemét  ce  fuit  la  fécondé  tfptcc  d'Acacia, Car  en 
premier  lieu,  elle  eft  dpineule  par  tout  a  les  fueilies  de  Rué*, 
fa  fcmence  eft  moindre  qu\ne  I  cnrilk:fès  gouffes  n’en  con- 
tîennët  q  trois  ou  quattre:elle  porte  fon  fruït. en  Àutône,  le¬ 


quel  eft  allringent  au  gouft  :  &  J  a  couleur  des  Gouftés  iaiipe 
Si  lu  y  fan  te  côme  fin  or.  Galien  déclarât  les  proprietez  d'Aca- 
cia,dirainfl  :  La  plante  d'Acacia.  &  fon  fruit)  &  fon  lus  font 
alpresrcoutesfob  foniuseftant  hué  perd  de  fa  mordacité.  & 

1*1  T|  J  T  f<l  Ai  r  1  fl  J  rllilTWjr^ÎT^imJmàU» 
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n'eft  iî  vehemérrear  il  fe  demet  aucunement  de  fon  acrimonie 
naturelle.  Que  fl  on  l'applique  fur  quelque  partie  du  corps^ 
que  foie,  pour  u  eu  qu't  i  le  foit  faine,  U  J  a  rcrire  fubitemét  &  la 
dcfleche:  fans  toutesfois  donper  aucun  ftntiment  Je  chaleur. 


ny  de  froideur, En  qtioy  il  fecognoit  eftrede  qualité  froide  6i  Apothltxtrti 
terreftre,  conjointe  à  quelque  humidité.  Et  de  fait,  on  peut  *  *  * 

bien  voir  qu'il  u'éft  Angulier,en  fes  parties  :  ains  a  des  parties 
fubtiles  &  chaudes  qui  fc  fcparent  quand  il  eft  laué.  Il  efl  fcc 
au  tiers  degré,  &  rctrigeratif,  au  fécond  :  pour  veu  qu'il  foit 
laué  :  mais  n’eftantlaué ,  il  eft  froid  au  premier. 

VitexSalix  ^Amentm^gmi-s  Caftai:  Grec,  Agno  ÿ, 
ou  Lyvps:  Arabes,  Eam  anche fî,  Samancheft,Ben~ 
gtechefl  :  Italiens yVitice,  iAgm  cafio:  ^ Aüemans : 
SchajfsmuÜe ,  Kemchlamp  ;  Efpaigtioh^ ,  Cat-  CammtM*- 
tillo  cafio.  C  H  A  P.  Ç  K  VI.  U' 


Agnus  Cafhîs \  qu'au¬ 
cuns  appellent ,  Virex,  ou 
Lygos,en  Grcc3eftvn  ar- 
bnïïeau  qui  croift  à  la  hau 
ceurdVn  arbre  %  es  hors 
de  riuicres  6c  de  ruilleaux 
Ôc  torrcns,&ftir  tout  vice 
es  lieux  afpres.il ietre  bro¬ 
ches  lôguçss& maUylçes 
à  rôprc:&  font  fes  fucilicç 
femblables  à  celles  d'QU~ 
uier;  toutesfois  elles  font 
plus  molles. Il  y  en  a  deux 
elpeces.Car  les  vos  porte tfimpi^dses, 
fleurs  blanches  &c  incarnates:  les  autre  s  port  et  feu- 

b  i  lemenc 
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kmct  fleurs  incarnates.  Leur  fruidt  eft  comme  P  oy 
ure.il  cftchaud&iaftringér,en  (à  qualité.  Son  ftuiâ 
prins  en  breüuage^ertà  routes  morfiires  des  beftes 
venimeulcs:aux  hydropique$:&  à  ceux  qui  ootmal 
de Ratte.Pdnsen  breuuage»auec  vin,au pois  dVne 
dragtne,i]  fait  venir  lelaiét,prouoque  les  fleurs  aux 
fcramestdiflbukla  fcmence,&ic  do  rmir,&  appéfân 
tit  ta  ceftc.La  de  codion  de  fherbe  de  du  fruidt,  ferc 
à  coures  inflammations  Vautres  deffaux  des  par¬ 
ties  fecreces  des  Dames,  Ci  elles  sen  eftuuciR  par  le  10 
bas,  ou  qu'elles  saÛSent  en  ladite  decodiom  Son 
ituid3prîiïs  eu  breuuage,aiiec  Pouline*  ou  en  par- 
fiim,ou  appliqué, fait  venir  les  fleurs  aux  femmes:& 
misflir  lefronCjofle  la  douleur  de  tefte:&  s'il  y  a  lé¬ 
thargie, ou  frcnaïfie,onle  fait  dJ  Ailler  fur  la  refte  des 

f^auens  auec  huyle  &c  vin-aigre.Le  parfum  des  fùeil 
es  chaffe  toutes  beftes  venimeufesrauranr  en  eft- il 
lî  on  les  ième  fur  le  lieu,  au  on  veuli  faire  rexpericn 
ccXesfuefiles  emplaftrécs ,  feruentaux  moffùres 
des  ferpens:&  incorporées  en  beurre  Sc  fudlles  de  20 
vigne  ,  elles  modifient  &refcluetK  les  durclTes  des 
genicoires.Son  fruiét  ptlé,&  oint  auec  d'eau  ,rnîri- 
guc  les  fènceSj&creuaflcs  du  fondement  :  &  y  ad- 
iouflanc  Icsfuedlesjilguenftlcs  playes,  &  diiloca- 
tions.On  dit  que  ceux  qui  porteront*  par  chemin 
vnc  verge  d'Agnus  caftus,ne  s’e  Écorcheront  Jamais 
entre  les  cuyiïesXes  Gréez  l'appellent  Agnus,  ceft 
adiré,  cbaflcpource  que  les  Dames  Athéniennes, 
qui  voulmem  faire  profeflîôd  cftrechaftes,  es  facri 
bces  de  CercSjfaifbicnt  leurs  couches  des  fueiHcs  j0 
d'Agnus  caftus.Oa  l'appelle ,  en  Grec,  Lygon,c  eft 
a  due,Hars,  ou  Harfelle  ;  pour  raifon  de  ce  que  les 
branches  font  n  1b up  pi  es  &  pliables. 

Agnus  Caftus,eft  vn  petit  arbre  affezeegnu  en  Italie,  Pli- 
T&nhtfl>nat,  ne  en  établit  Jeux  dpeccædont  le  plus  grand ,  t.ft  fiauii  com- 
âb*2+.  tétp.p.  me  vn  Saule  :1e  moindre  eft fort  brandi  u  :  #  font fesfttdfles 
plus  blanches  &  plus  cou  tonnées  que  de  l'autre.  Le  plus  gràd 
produit  vne  heur  blanche  &  rouge  :  &  eft  appelle  Agnus  Ca- 
fins  blanc;  Mais  le  noir  produit  feulement  tes  fleurs  rouges, 

Hz  croifient  eu  lieux  Marefcagctix,  L'agnus  Caftus  n’eit  pas 
grandement  different  du  franc  Ozierfi  on  conlîdere  les  fueil  ,Q 
iesïfinon  qu'il  cil  plus  udorant  quei'Ozîer.Lcs  Gréez  l’appel  ^ 
lent  LygQs,&  aucuns  Agnosrpource  que  les  dames  Athénien 
lies  fàilàns  profetlion  de  chafteté  ,  couchoienc  fur  fusilles 
C*kB.ltbr.G.  d’Agnus  Caft  us,  durant  les  facntices  de Cerés, Galien  disque 
fîmplmcdic*$t  l' Agnus  Calhis  eft  chaud  &  fec  au  tiers  degré  ;  &que  neant- 
J  *  moins  il  n'eft  d'eflënce  trop  fiibtiiefioint  qu'il  eft  aigu  &  aftrin 

gcat,au  guuft.  Ses  verges  n'ont  aucun  efieéf  en  laWdednc: 
toutestbîs  fes  fueilles,#  fon  fruiÆfc  font  chaudz  &  fecz,#  füb- 
tilz  en  leur  effence.Ce  qui  appert  allez  à  ceux  qui  en  vfent,  & 
qui  les  Eoufient’car  &  les  fleur*,  &  le  frui& ,  aies  fusilles  ont 
vngouù  aigu  &  mordant  >  conioint  à  vne  certaine  ait  ri  ài  on. 
Toutefois  îefruiêtfe  mange:  mai  s  neatitmoins  il  eft  fi  notoi¬ 
rement  chaud, que  a  raifbu  de  là  chaleur ,  il  caufe  douleur  de  co 
tefte.  Que  fi  on  Je  frit^car  ainfî  s'en  fer  ton  au  delFm)ü  ne  fait  1 
tant  de  mol  à  la  telle.  Ceiie,itmomsî&a-uJ&  fnr,il  refoule  les 
vencofitez  du  ventricule:#  encores  plus  quâd  il  eft  ftin&gar 
,  f  àq  le  fperme  de  fornr.  Les  fueÜ  les  fie  les  fieu  rs  ont  la  me  fine 

O/W  vmu  &  operation.Païquoy  on  tient,  qu'elles  refrènent  la  lu- 
Zr  r«eridr<  L  Xüre  non  M*™1*",  fi  on  en  mange  :  mais  aufïi,  en  coucham 
J*  ac  defTus.Et  de  la  vint  que  les  Dames  d'Athènes  faifoient  feule- 
cerr/,  meüf  leurs  liétz  d'Agnus  Calïusjduràt  les  facrifîccs  de  Ccres: 

dont  çefte  plante  prtnt  fon  nom  d'Agnes,  quifignifie  Chafte. 
jiicôphrMhs.  Pour  faire  donc  vn  fommaïre  de  tout  ce  que  ddYus ,  nous  di- 
tons  que  Agn  us  Caftus  eft  chaud  &  fec&  que  lur  tou  t ,  il  re- 
PùaJft  fbult  les  veiicofitez.  Or  qu'il  foitde  parties  fort  fubtües ,  fes 
^7.  tffedtz  de  operations  le  mon  firent, Car  ce  qu'il  aftault  là  tefte 

ne  procédé  feulement  de  fon  odeur,&  des  vapeurs  qui  en  for- 
ptm.  £tbr>  m 4 .  tët,mais  cela  viêt  auffi  de  fa  chaleur  &  fubtiliré  Que  s'il  ciloit 
ftarucux.,&  qu'ii  cngen  di-ail  ventofitez  ^  certainement  il  con- 
fleroft  le  ventre,#  prouoqueroit  À  luxure ,  comme  fait  la  Ro- 
q  u  et  te.  Mais  yeu  qu'il  n'engent3rc  aucunes  ventofitez^ins,  au 
con  traire, les  rclbulticerramement  ie  diray  qu'il  eft  de  mefinc 
quai  rtë  que  la  lviië,fi>it  à  t  fehauffer ,  ou  a  ddîëcher.Non  pas 
toutefois  qu'il  foit  égal ala  Rue  en  fes  qualitezxar  la  Rué  eft 


beaucoup  plus  chaude,&  plus  defticcatiüe*  H  eft  encores  difL 
ferent  a  la  Rue,cn  la  miftkm  de  fes  facuï tez  &  vmuz.Car  les 
germes,#  le  fruia  d'Agnus  Caftus,  font  bien  peu  aftHngeiiss 
mais  la  Rue,  eftant  fcche ,  elle  eft  aiguë  &  amerc  du  tout  :  # 
citant  verde,  elle  a  feulement  quelque  peu  d'amertume,  La 
Rue  n’eft  aucunement  afpre  ny  brufque:#  fi  elle  l’cft^au  iuge 
m  c  n  t  d 'aucu  n  s  ,  il  s 'en  fau  1 1  b  eauco  up  qu'elle  le  foi  t  autant 
qu' Agnus  Caftus.Parquov  la  greine  d’Agnus  Caftus, eft  beau 
coup  plus  propre, que  celle  de  la  Ruë  >  contre  les  oppilations 
#  durdTes  du  Paye  &  de  la  Ratte.Mais  eda  concerne  la  Pradi 
querde  laquelle  ie  ne  me  fauroye  taire  *  parlant  de  la  vertu  & 
propriété  des  fimples.Toutesfois  tout  home  de  cerueau  pour 
iiiyura  fon  proposxe  que  ie  feray  d'auantage  es  medicamens 
fuyuans:  t'eft  à  dire ,  que  ayant  reeneilly  vnc  vertu  generale, 
d'vn  médicament, par  quelques  apparences  &  euidences ,  que 
ie  cognoiftray,ie  me  tairay  des  operations  &  effeftz  pai  ticu- 
ïiers.Pour leprefenc ,  il  fuffira  de  cognoiftre.que  Agnus  Ca¬ 
ftus  n’eft  moyennem entrain  s  eft  au  tters  degré  5  chaud  #  lec, 
&  qu'il  eft  compofé  départies  fort  fubtîles.  Ceux  qui  cognoi- 
ftroncces  chofes,&  ayons  trouué  le  moyen  &  la  méthode  de 
les  fimoir  appliquer  a  leur  vfage>rrou u eron t,par  quel  moyen 
Agnus  Cailus  proüoqueles  fleurs  aux  fem me s:cô ment j d'ail- 
leursjil  refouit  toutes  durdTes  :  &  par  quel  moyen  fi  furuîenc 
aux  lafïkudes:#  fînalemëtjen  quelle  forte! es  vnguens  chaudz 
en  font  préparez.  Voy  là  qu'en  dit  Galien. 

5  dix, fine  yiiex;  Grec,  2  te*  Fr  niçois y  Saulle,  ou  Sauîx : 

^Arabes,  Bttlef,  BhuHes,Saffiif,ou  Cdif^Allemam, 
Vmden,ûtt  Felbmgcr:  Ejpaignol^  Sdl^e}  ou  Sd- 
gueiro:ltdiens,sdice.C  H  <A  L1.  C XV II, 

Le  Saulx  eft  a  fiez  cognu. 
SonfL-ui&,,fesfueiIles,lon 
tfcorce  &  Jon  ms,  ont  vne 
vertu  aftridtiue.Sesfudiles 
broj/ces  auec  vn  peu  de 
poyure,&  beues  auec  vin, 
îéruent  à  ceux  qui  reiectéc 
leuriîante  paria  bouche, 
cauiànt  l'Siiaquc ,  ou  dou¬ 
leur  de  flânez.  Priniês  fini 
plemcnc  ou  beues  auec 
d’eau, elles  gardet  les  fem¬ 
mes  de  côceuoir.Le  ftuiél 
de  Saux,prins  en  breuua- 
ge  Icl'C  à  ceux  qui  cracher  le  lang.  Lelcorce  a  mefine 
propriété.  L’elcorce  brûlée  deftrempéc  en  vin-ai¬ 
gre  ,&  emplaftréegucrift  les  poyreaiîx,&  ofte  tou¬ 
tes  callofitez.Le  ius  de  l’efcorce  Sc  des  fueilles  bou 
ly  en  huyie  rolat  dedens  vne  efcorce  de  Grenade, 
fert  grandement  aux  douleurs  des  oreilles.ll  eft  fort 
bon  d'cftuuer  les  gouttes.de  leur  decoâiomlaquel 
le  aulïi  mondifîe&  nettoyé  les  fijrfurcs  &  peaux 
mortes  qui  viennent  fur  le  corps.  L’eau  qui  fort  du 
Saulx ,  tors  qu’il  florilî  Si  eft  en  faue  ,  fe  recueille, 
ayant  încifèe  i’efcorcercar  dans  ccfte  incifion  fe  treu 
us  vne  humeur  congelée, qui  eft  fort  b  on  ne  à  mon 
difier  toutes  taches  &  macules  qui  empefehem  la 
veuë. 

Combien  que  Diofcoride  parle  feulement  d'vne  forte  de 
Saulx  :  fi  eft- ce  que  Theophraile  m  iJlme  en  eflablifleat  plu- 
fieurs  cfpeces.Car  il  y  en  a  en  lariuiere  Je  Genncs^qui  croil- 
Itnt  en  telle granJeur,  qu'on  en  fait  Jeperchti  &  Je  y; ans 
ecluus  pour  les  treilles  &  vignes.  D’autres  ne  fout  pas  iïgris 

6  icruent  ue  Hars^our  lyerles  cercles  dont  on  relit  ks  ton 
neaux.  Celle  forte  ell  ee  qu*nous  appelions  Franc  O/ier.  Il 
y  en  a  cncores  de  moindres,  dont  on  vfea  tiftre  corbeilles  & 
pamers. Pane  dit  encores,  qu’il  y  a  trois  fortes  de  larmes  &  ii- 
queui  de  SàiiJx.L  vnc  fort  de  l'arbre  rïatürdlemem.làus  faire 
incifion  aucune  fi 'autre  fort  quand  le  Saulx  fiainlt  ayant  in- 
ale  J  eicorce  de  trois  dojcz  de  JongXa  tierce  diftitJe  en  Aut6-‘ 
ncquad  ou  cl  branche  les  Saulx,  Aureilcticnc  treu  ucperfijii’ 
ne  qui  ayt  remarqué  ou  hi  t  mention  de  Mc  urne  bhmçhequî 
pend  ts  branches  des  Saulxj en  modç  d'vu  raifin ,  mcontincnt 
apres  que  les  Saulx  Ibnt  defleunz  ;  #  y  demeure  taufiours, 
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&  ampoules  qui  y  viennent:&  fi  arrefïe  cous  carat 
tesA  les  vlceres  qui  en  font  caufez.Ponr  celle  cau- 
ie  on  le  met  es  collyres,  Sc  es  médecines  qu’on  fait 
pour  la  corrofioa  des  paupicrestcar  il  y  1ère  grande  tib.G. 
menrXe  ius  fe  lire  en  celle  forte,Gn  broyé  les  fil 
les, puis  les  ayant  arrofees  de  vin  ou  d  cau}on  les  c- 
foreintj&fait-onlecher  le  ius,qui  enlbrt^aufplejj, 

^  _ _ _ duqueljpar-  apres  on  fait  des  Trochifques.  Kjais  Je 

Car  certes  ü  ne  fe  troüue  me  d  ica  mens  plus  profitables  à  plu  1US" ciï:c  aLlec.  ^  vin,eft  beaucoup  mei|]eur,pQUr  gar 

fleurs  diofes,que  ceux  qui  font  ddîkcati frétons  aucune  nior-  IO  der  1  Huc  Ccluÿ  qui  eft  tiré  auec  d’eau.ll  ell  ton  bon 
dacite^  qumennët  vn  peu  deMri^entîxinlîque  plusarn-  *UX  oreilles,  foie  qu'il  y  ayt  vlcere ,  ou  qu'elles  ienét 

de  fangeXes ftieilles  broyées  &  cmplaltrées  auec  fa 
nne  <TOrgc,  féru  eut  aux  fluxions  deTeftomac,  On 
met  les  tu  cilles  8c  les  fleurs  en  vn  pot  de  terre  crue 
6c  eftouppe-on  bien  la  bouche  du por:puis  le  met- 

per  en  fort  vinaigrez  oftet  tous  doux.duriliôs.&poyreaux.  ^leTf ^°l  CUKi 

Aucuns  inrifem  lefeorce  du  Saulx,  quand  il  efi  en  fleur.  &  en  f^ei^es  &  rieurs  dedens.Quad  le  pot  eft  cuyt, 

o  n  1  eftcmt  auec  du  vin  &  ce  qui  eft  dedés:&  auoir 
le  tout  bien  meflè  6c  empafte  auec  du  vin,  on  le  re* 


i u  fques  à  ce  que  Je  vent  l'emporte  volât  par  1  "air  comme  vue 
plume.  Le  Saulx  eft  incontinent  n'eft  degrandedurée* 
Son  bois  crft  bon  à  faire  rondelles  i  targues,  &  pauois  Lpource 
qu'il  eft  mol  tenant.  &  Icger.  Galien  3  parlant  des  propriétés 
du  Saulx ,  dit  ainft:  On  pourrait  vfer  des  fueilles  de  Saulx, 
pour  fouder  vne  playe frefthe.  Ceneaurmoms  quaft  tous  les 
Médecins  vfent  de  fes  fleurs, pour  préparer  vn  empMre  defti 
catifear  dïes  ddfechcntj  fans  aucune  mord  i  cation  ;  &  néant- 
moins  tien  n  entre  ne  fcay  quoy  deraftrincent.  Aucuns  gar¬ 
dent  leur  ius  .comme  medicamct  deiftccam,  fans  aucune  mor 
daeitc  ny  acuite:&  s*cn  feruent  vrikment ,  à  ptofieurs  choies, 

É  HO  tl  II.)  Fhr.HIin  m  _ ..1.  .  J'1)  '  1-  I  '  I 


uauuMvjui  utuiiLL  ru  pi-w  ut  i ^iirmgciicainu que  plus  am¬ 
plement  nous  monftrerons  en  uoftre  Irure  de  J  a  compofttion 
des  medicamcns.D'aiJJeurs,  i’efcorcc  du  Saulx  eftdejitfme 
qualité  que  les  fleurs  &  les  fuel  lies;  h  ors  mis  qu'elle  t#de  rë- 

Ïferacure plus  fèche. comme  font  routes  efcorces*Aucu ns  bru 
çnt  rcfcorce,&  fe  feruent  de  h  Gendre  en  toutes  chofa,  qui 
ont  meftier  d’eftre  bien  ddTechëes*  Car  auec  ccfte  cendre,  tre 
pée  en  fort  vinaigre,  1J2,  oftet  tous  clouXjduriJlôs^&poyreaux. 
Aucuns  incifentTcfcorce  du  Saulx, quand  il  eft  en  fleur.  &  en 
tirent  vue  liqueur, dont  ik  vfent  pour  ofter  tou  tes  chofès,qm 
empefehent  &  troublent  la  prunelle  de  l’oeif  comme  de  m  edi 


,  pl  "y: R  ? W  I  rr - -  V  n-  M  -  VIVL4  iUG^c  «  cuiuüuc  auec  au  vm3  on  le  rc- 
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pourra  vfer  en  plufleur  s  autres  chofcs, 

Syluefiris  Ok^oJedfieKGrcc^grieUi^Hemam, 
Vttilder  Oel  baum -Frdcois,  O  huier  Saunage:  Efjbdi 
guol^iAs^ebucbe:  Italiens,  Oliuo  faluatico. 

Ole  a  Satina:  François,  Oliwer:  ^Arabes,  Zaïton^ou  Kai 
ton:  ^AÜemam,' Oel  baum: Efpaignol^  Oliuo  ,& 
u^eytuno:  Italien, Olirn  domejlico . 


Syluefiris  olea. 


Olea  Satina. 


c  h  j£  p.  cxrm . 

Les  fu cilles  d’Olinicr  fâuuage,  qu’aucuns  appel 
lent  Cotinon,d‘autL'es,  Oliuier  Aethiopiquc,lon t  a 


auoir laué  celle  cendre,  commeonfiirlaCcrufe, 
on  en  fait  des  Trochifques.  Celle  cendre  eftauJÏÏ 
bonne  pourlcmaldesyeux,qu’eltIeSpodium,Les 
fueilles  de  l'Oliuierdomcllique  &pnué,  ontmefl 
me  vertu :toutesfbis  elle eilvn  peu  moindre  que  cel 
le  des  fueilles  d’Oliuier  fauuage:& parai nfi  les  fueil 
les  de  1 01iuier,pour  citreplus  moderées,lbnrmeil 
leurs  au  mal  des  yeux.  L’eau,  qui  fort  de  l’Oliuicr 
vert, quand  on  le  brûle, guerjft  delarongne,dumaI 
faim  Main ,  dufeu  volage  &  modifie  les  iurfurcs  6c 
30  peaux  mortes  qui  (ont;  lui  les  corps,  fi  on  s’en  frot¬ 
te, faifànt  vn  Uniment  des  noyaux  d’Oliues ,  îllert 
aux  peaux  mortes  qui  viennent  fur  le  corps,  qu’on 
appelle  furfures,&aux  vlceres  corrofifz:&  jc  dedés 
du  noyau  incorporé  auec  greffe  üc  farine,  &  appli¬ 
querait  tomber  les  ongles  rabotteuleset  pourries. 
Les  Oliues  confites  ,  pilées  &  appliquées  lùr  vne 
brulure,gatdent  qu’il  n’y  vient  point  de  vefeies  ;  & 
mondifiem  les  vlceres  làleset  vilains.  La  faumnre 
d’Oliues  refferre  lesgenciues,  &  les  dens  qui  bran- 
4°  lent, fi  on  s’en  latte  la  bouche.  Les  Oliues  frechcs  6c 
iaunailres  font  meilleurs  àl’cflotnacjque  les  autres: 
toutesfois  elles  refferrenr  le  ventre.  Les  noires,  Sc 
celles  qui  font  meures,  fe  corrompent  plufloft  :  Sc 
font  contraires  à  l’eflomac,&  aux  y  eux  :6c  font  mal 
à  la  celle.  V n  limmcncfàiâ:  d  Oliues  feches ,  airelle 
les  vlceres  corrofifz:& fait  tomber  les  efearres  des 
Anthrax, &  les  rompt,  L’huyle  d’Oliues  fàuuages, 
tenu  en  la  bouche, lercaux  genciu es  pourries, Sc  fur 
prinfes  d’humeurs  corrôpues:6c  raflermit  les  dérz. 


,  .  _ ,_.jpiquc 

ficingemcs .Broyées,  8c empMrëes,  clics  arreftent  1,ulilcu L!>  vutiupu^:tx  ranecmiiies  ci€tz, 

le'fcu  Sa int' Antoine,  les  vlceres  corrofifzjSc  cban-  f°  CQ  s  enlauanc  la  boucheXa fpmératioo  de  ceft huy 
*-  *  -  '  lte  cfchaufféjcft  bonne  contre  les  deSuxions  qui  lô- 


creux,6<:  toutes  taches  ronges  8c  enflammées  ayec 
demangeure^quxfuruicmient  pluftoft  la  nuit3  que 
le  iour;6£  les  AnthraXjCharbonSjôc  ces  vlceresjqui 
font  tomber  lapeau  du  bout  des  dojtz*  Ointes, 
auec  tniel,cllcs  font  choir  Fefcarre  des  cautères  s  8c 
mondifientles  vlceres  ors  Sc  viJains:&emplaftrées, 
auec  mid,elles  reibluennoutes  inflammations ,  8c 
cesapojlümes  larges  &plartes,  quifonrclpecesde 
flegmons*  Elles  reiroudentfta  peau  feparée  du  teft 


bent  fur  les  genciues:6si  pour  ce  faire, fàuli:  entortil¬ 
ler  alenrour  dVn  ce  (prouctre ,  de  laine  trempée  en 
ceft  huyle,6c  rappliquer  furies  géciues>iulques  àcc 
qu’elles  deuieonentblaiicbes. 

Zacryma  iAethiopiat  ole&iFrancoiî,  la  Gomme  ou  li 
qumr  de  Volïmer  Ethiopie.  CH.  C  XI  JC. 
Lagôme  que  TOliuier  Ethiopiqueictte  6cpro- 
dtiit5rttire  aticuneméc  à  la  Scammonee:&  eftrouf- 


dclatefte:6c  eftaiismadiÉes,ellesfèrucntaux  ylce-  fesmordante,ct>nfîftaDt  en  petites  gouttes.  Celle 

r?C  nP  11  n  nnni#1  rttU  f  frf  If/*  fi  1 1  jl  tt  'lit  fl  /x  m  tn  t*  A  i-nkiH  «  h 


res  de laboücfeç^etprincipalcmétdes  petiz  enfans. 
Sa  decoétiô,  8c  fou  ius  ont  meftnes  proprietez.  Le 
ius  appliqué,  eftanche  le  flux  de  làng5&  reftreint  la 
bondance  des  fleurs  aux  femmesirepercute  les  ta¬ 
ches  de  fail ,  quon  appelle  Vua^  auftî  les  pullules 


ejuirenre  àfAmmoniacou  au  Gomme  Arabie  citât 
noire  &  fans  aucune  mordacité,eft  de  nulle  eftnne, 
Noz  01iuiers,tanc  fauuages  que  priuez  jettent  bie 
vne  gomme  fèmblableide  laquelle  on  fait  de  Uni- 
mens  fort  bons  pour  efctardr  ôc  aiguilcr  la  veue,6c 

h  3  pour 


M  A  T  T  H  I 


es 
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marque  que  trois  efpeces,  non  plus  que  fait  noftre  Tofcane, 
&  fur  tout  h  terre  de  Sene.  Dôr  la  première  foire  produit  les 
Oliues  Profles:&  fcmblabks  à  celles  de  Bologne:  en  cotes  que 
les  Oliniers  ou  elles  croi  lient  dolent  petiz.Omes  met  eu  coin 
po (le, pour  les  manger  crues  :  car  elles  r.t  font  bonnes!  faire 
li  li vie j  d’autant  qu'elle*  rendent  plus  de  lye.que  d  isuyle.Les 
plus  urofles ,  apres  celles  que  deflus ,  encore*  qu’elles  foieilt 
moindres  que  les  précédé ntes.fi  (ont  elles  plus  propres  beau¬ 
coup  à  foire  l’huyleicar  il  en  fort  non  feulement  a  force  huy. 
]e; 3, ns  aufli l’huyle en  eft  plus doux.pl us  cler ,  plus  muiic ,  & 
meilleur  que  les  autres,  Celle  forte  d’olmes  croillen  Oliniers  • 

Folio.  C  H  *A  l  '  ÇXJi.  orans.comineNoyers.quifontfortbrancliuz ,  &  eft  leurra- 

Amurcaeftla  lvcdes  Oliues  prelTurées.  Cuytc  10  fuurehaultc;&  les  appelions  ordinairement ,  Oliuaflres  Les 

™  *  «*«•  ■  .iuf3ues  » /=it 

,  ny  de  toute  l’Italic;pourbié  con 
qui  font  feflins  &  Banqueta,  fum. 

eferit 
ont 


pour  ofter  les  tayes  &  cicatrices,  qui  viennent 
yeux.Elleprouoquervrine  ,  Silesfleursaux  fem- 
mes.Milc  dedans  le  creux  de  la  dent,  elle  appaife  la 
douleur.  Elle  eft  mile  auranedes  p  oyions.  Elle  fait 
fortir  l’enfant  du  vétrede  la  mere:&  guerift  les  feux 
vo!ages,&  mal  de  fainr  Main,  L’Oliuier  Ethiopique 
eft  appelle  Olîuier  fauuage. 
ji  mure  a,  François,  Ly  e  d'imyleiltaliens,  Morca  del- 


Oiimt ^  en  .  _ _ 

efpeffc  comme  miel,  elle  eft  aftringcnte:et  aies  mef 
mes  propriettz  et  vertuz  que  le  Ly  ci  uni,  Appliquée 
.  v,  fiirlèsdensjoufiitvneplaye  auec  vin-aigre  ,vin,oEi 

U^cktfLt  vin  miellé,  elle  y  donne  guerifon.On  la  méfié  es  me 

colimtr.  dicamens  qu’o  n  fait  p  ou  r  lesyeuxA  p  0  ur  rdlerrer  s>entrefom  mourir ,  dêda  ns  peu  de  temps , .... - 

&  conftiper  les  pores  de  la  chair.EIleaccroiit  laver  Sivne  Cheute  broute  les  premiers  germes  d’vn  Oiiuier,  il 
tu^nenuielliirant.Onlaciyfterize&Iaferingue-on  deuient  fterile,&us  y  pouoir  donner  remedc.Que  (î  i’Oliuier 
Pour  rendre  dedens  les  vlceres  du  fondement.du  membre  viril»  deuient  fteri  le  par  autre  moyenne  fouuenin&^rprojtuéte- 


cheoir  les  dens  pourries*  Si  on  en  frotte  le  farcin, 
Æcla  rongne  des  belles  cheualin es^auce  bdecoâio 
Gm*  Mkmi.  3e  Liipins,3c  Chameleon, elles  gueriront*ll  eft  fort 
bon  de  fomenter  routes  fortes  de  gouttes  auec  lye 
d’huyle  d’oliue  >  qui  (oïtcrue>&frefchc*  Si  on  oint 
de  celle  lye  vue  peau  crue  garnie  de  fa  laine  3  & 
qu  on  applique  celle  peau  à  vn  hydropiquctelle  fe¬ 
ra  refouldre  toutes  les  enfleures  &  tumeurs* 

-  I’ay  bien  voulu  parler,  d'vne  fuyte  3  &  des  Ohuiers,  &  des 
Oliues, &  de  leur  huy  iejye  &  gôme,pour  ce  qu'iïz  font  tous 
âffinsv&tousfortcnt  d'vue  mefme  plante*  Et  neantmoinsie 
ne  laîrray  àparticulîeremét  traiüer  &  des  vus  &  des  autres* Et 
OÜmers  fin-  potir  commencer  aux  Olmiers  fauuagesda  Tofcane,  la  Terre 
de  Senes ,  laSciauonîej  &  pluùeurs Ifles  delà  mer  Adriati- 
T*™&hr  ùk+*  LpC  en  font  afe  peuplées* Les  Oliniers  fauuages font  plus  pe 
o/-,que  ks  pnuez»&  ont  auiü  les  fueîlles  moindresï&  font  e- 
/pineux.  Hz  produiftnti  force  Oliues ,  qui  font  plus  fauuu- 
reufes  que  celles  des  domdliques:encores  quelles  ne  fuient 
r  *  iï  firoffes.Ce  que  bien  mon  firent  Jes  Griues,  Eftourneaux  & 

d'Oiiite  Me rl es: le I quel z  couren t  pl u ftofi  aux  Oli ues  fa uuages , qu^aux 

pd  uées*Ceux  du  pais  ,  qui  prennent  plaiiïr  i  la  chaife  defditz. 


quepiulieurs  Modernes  appdlcc  Gomme 
cil  riemcar  la  Gomme  El  cm  i  n’cft  ny  mordante  au  gond ,  ny 
pi quan  te  a  la  1  a  n  gue*  loi  n  d  q  u  e  cd  !  e  Gom  m  e  Ëkmî  (ainfi 
qu'on  peut  notoirement  voirjeft  plLdloil  vme  Torte  de  Reünc, 
que  de  Gomme ,  encor  qu'elle  foie  appdlée  Gomme ,  veu 
que  ella n  i  app  ro  ch  ce  d  u  feu  ?  eil  e  fe  fo  n  d .  co  m  me  les  a  utres 
Refïn  es  combien  que  {  à  la  vérité  )k  ne  fâche  &  moins  co- 
gnoitfe  la  plante ,  ou  croifl  la  Gomme  Elemi,  en  Leuant-  Ce 
5°  quei'en  diz  eft  pource  qu’il  n'y  a  gomme  >  que  ie  fiche ,  ou  il 
n  c  taille  ad iouiter  vin  tou  vin-aîgre  ;  pour  la  taire  fondre  au  feu 
car  fans  cela,  d  les  brûlent*  Il  y  a  vne  autre  Jbrte  dé  Gomme, 
prouenant  es  Ohuiers  de  la  Mer  rouge  :  dont  les  Médecins 
font  &compofcntv»  médicament  pourreftreindre  &  dhn- 
cher  lefang>  félon  que  dit  Theophrafte,  Or  pour  retournerà 
noftre  Gomme  Ëlemi,  combien  que  fou  origine  nous  fok  in- 
certaitie:ccneantmoins  les  Médecins  &  Chirurgiens  s’en  fer- 
uent  grandement:  &  tiennent, pour  l’auoir  expérimenté,  qu'd 
n'y  a  Refîne  plus  propre  aux  play  es  &  bl  efîures  delà  telle, 
que  la  Gomme  EJemi  ;  encores  m  dînes  que  le  teft  de  la  telle 
fuft  blelieoufroifte.QuâtâlaLyedel'huyle  d'OliuesjfrlûD 
pn  uées*Ueux  du  pais ,  qui  prennent  plailïr  a  la  chaffe  defditz.  que  dit  Caco5elle  eft  fîngulieremét  bonne  pou  r  remboucher 

oyièaux  3  apres  la  cueillette  des  Oliues  princes  s  gardent  foi-  les  boutiques  6c  Magasins  des  draps  de  fby e  &  de  la  laine*  Car 

gueufemeiit  les  Oltuier  s  fàuuages ,  es  moys  de  Décembre  &  \2  nKfl^n  c  parmy  le  mortier,  dont  on  rembouche  les  Murail- 

Ianuîer:car  les  Griues,MerIes  &  EftourneauXîS’y  jettent  en  ft  ]es  des  Magazms  ,  &  en  frottant  d'icelle  les  Lambriflurcs  & 


grande  quantité  &  furie,  que  fî  le  glu  n'y  befoignoie  »  ce  feroit 
pitié  :  mais  auec  le  glu  on  y  prent  grande  quantité  de  belles* 
En  Tofcaue,y  a  peu  de  gens  qui  lacent  huyle  des  Oliues  fau- 
cMn.hhr.S,  üages-car  il  y  a  tant  d'Oliîiicrspriuez ,  qu'on  ne  tient  compte 
ffrrfLmtdrta*  jêS  fauuagcs.  Au  refte,  ic  treuue  que  les  anciens  ont  fait  citât 
de  dix  fortes  dOliues  :  affauojr  des  P aufien nés,  A Igien nés :Ly 
cinienneSjSeruiennes  jNeuiennes,  Culminiennes  ,  Orchies, 
Royales,  Circitesj  dcMurtiennes.  Vergile  toutesfois  n'en  rc- 

Quercus ;  Grec.,  Dry  s:  François,  Chcfne:  probes,  Cb»l~ 
lot,  HuUet,ou  BelucjSUemtüis,  Eychbaum  ■Efpai- 

fohç,Romre: Italiens, Quercia.  Gld»s: François, 
Gland:  Italiens, Ghianda  Grec,BaUnns.  _ 


PJanchiecs,&  auiït  Je  Pauéjdle  engardeque  les  murailles  ne 


branches  d'Oliuier  font  autant  aftrîngentes  que  rcfrigeraci- 
ucs*  Quant  à  l’Oliae.ft  elle  eft  pleinement  meure,,  elle  eft  mo 
derément  &  tempcrémçt  chaude*  Mais  iOhue  verte^rellreiiit 
&  raffredit, 

JO  :  Grec, Pkigos:  François,  F  ah  :  <Arabes,Ckinaos, 

ou  chiachas  :  ^AÜemans  ,  Buochbaum  ;  Ejpai~ 
gnol^j  Haia.  Fagifrutfus:  U  Feint* 


DIOSCOR. 

llex:  GreCyPrinos.  FrMçok}Chefne}ou  Ifeufe:  Ara- 
bes,  ÇarmASyQU  Barbes;  J Ejpaijrnol^  An^tna,  ou 
Art^inheira.  CH  AP-  CXXl. 


LIVRE  L 


si 


Toutes  fortes  d'arbres 
porrans  Gland  font  aftrî» 
thhjôc  fignammcnt  la  pe 
lure,  qui  eft  entre  l’efcor- 
ce&  le  bois;&  mefmes 
celle  petite  peau  ,  qui  eft  lo 
ddlouzla  comicrturc  du 
Gland.  Leur  decodlion 
fertà  ceuxqui  crachent  le 
lang,  &  aux  coliques,  ca- 
aueflangues,  &c  defluxios 
tTeftomach.On  les  broyé 
&  les  met  on  es  pdfatres, 
pour  rcftrejndre  le  flux 
immodéré  des  lieux  fccretz  des  femmes.  Le  Gland 
fait  les  mehnes  operations,  Hz  prouoquent  IVrine,  £  o 
&  eft  an  s  mangez,  engendrent  yen  coûtez  &  dou¬ 
leurs  de  refte  :  toutesfois  ainfi  pris  elles  fèruent  aux 
niorlurcs  &  pointures  des  belles  venitneufes ,  & 
leur  rcfifle.  Ladccodtiondu  Gland  &  delcurefcor 
ee,&  couuerturc,prinfc  en  breuuagc,  atiecîaicü  de 
vaebe,  1ère  de  contrepoifon,  Crucs,pilées,&  cm- 
plallrées, elles  niitiguent routes  inflammations  :& 
incorporées  auec  (ain  &  oing  de  porc  laie,  elles  fer 
uem grandement  aux  dureHes&  vlccres  malins. 

Le  Gland  de  rYcufe,cflde  plus  grande  vertu,  que  JO 
celuy  de  Chefne.LeFau  &  f'Yeuk  font  mis  auranc 
des  Ghcfnes:auflï  ont  ilz  femblable  vertu.L’dcor- 
ce  de  laracioe  d’Yeufe  cuyte  en  eau  >  iufques  a  cc 
qu'elle  fcdcfface  ,  mifépar  vnenuyt  ,fur  les  clic- 
u eux, les  ayant, au  preaIlaDle,nettoycz  auec  Cimo- 
hades  noircir.  T outes  fusilles  de  Chdhcs  pilées  & 
broyées^furiuennent  aux  enflcures:&  fortifient  les 
parrics,en  quelque  membre  que  ce  (oit. 

Il  y  a  beaucoup  d’autres  arbres*  oultrc  le  Chcfhe ,  LYeu- 
ta.  &  Je  Fati,  qui  porteur  de  Gland  :  comme  font  FHeftrc ,  le  ' 
Litge,Adculus,&r  pîufieurs  autres  arbres  s  qui  font  ordinai¬ 
re  en  la  Tofcane,&  font  no  minez*  des  paifans ,  comme  bon 
Leur  fembk.En  noz  marines  de  Sene,  en  la  terre  Falifcue,& 
eu  la  Ronuigne,y  a  tant  de  fortes  d’arbres  qui  portét  Gland, 

&  tant  Je  foreftz  deliaulte  fuftayç  qui  en  tarit  pleines,  que 
tou*  les  ans  on  y  peut  engrefl’er  vn  nombre  intiny  de  Por- 
ceaux,  T  o  utes  fois  à  li  n  qu’on  ne  penfe  que  Diofcon  de  ne  les 
ayt  cognacs:  fl  faulr  noter  j  que  fou/,  ce  mot  Grec  dfvt ,  il  a 
co  m  p  n  îi  s  en  ge  neral  to  us  ar  bres ,  q  u  i  por  te  ut  G  J  an  d;  \  o  u  î  a  n  t 
par  ce  moyen  eftudier  à  brieueté*  Car  Jfvti  eu  GreCjfigniiïe, 
en  general  tout  arbre  qui  porte  Gland,  Pour  celle  caufe  *  il 
commence  fou  Chapitre  ainfif  wâr*  ffimjtmlét  l#i  dw*-  fo 

ftif  .Odl  à  dire.  Tout  arbre  qui  porte  Gland  eft  de  vertu  aftri 
âme»  Au  refie.  c’eft  vn  miracle  de  Nature:  que  le  Chefne  por¬ 
te  pîufieurs  autres  chofesjoultre  fou  fruid  ordinaire ,  qui  eft 
k  Gland,  Car  il  porte  vne  petite  Galle ,  &  vne  autre  forte  Je 
Galle ,  q  ni  eft  noire  &  refineu  Je  :  item  vne  au  tre  forte ,  qui  fc 
rapporte  à  vne  Meureaou  testai*  elle  efi  durc  i  merueilk$  j& 
fort  m  a  1-ayféei  rompre*^  en  treuue-on  bien  peu.  On  y  treu 
ucauilî  vue  autre  forte  de  Galle,  fembiabk  au  membre  de 
l’homme:  laque! Je croftTant, en  perfection  produit  en  la  par¬ 
tie  de  deffus ,  vne  certaine  durefk  pertuyfée,  femblable  a  vne 
tefie  de  Toreaurau  dedans  de  laquelle  y  a  vne  chofo  tambla- 
bkâ  vn  noyau  d’Qlme.En  ou ltre,fl  produit  vue  certaine  pc- 
lotte,  vn  peu  plus  dure  qiftvn  noyau  :  laquelle  efi  toute  tniii-  ^ 
tonnée  d’v  ne  certaine  lame  molle.  Aucuns  rappellent  le  poil 
du  Chdne.*&  en  \fe  on  à  faire  des  mefehes  &  J i menons  aux 
lampes.  Encores  produie-il  vne  autre  pdotte  m  ou  Ïïuë.qui  ne 
fert  a  rien:toutesîbisTau  Printemps,  elle  rend  ic  nefjay  quel¬ 
le  lenteur  femblable  au  mid>&  au  goufi,&  à  coucher.Oukre 
cela.,  es  alerons  des  brâchesdl  produit  vne  Galle  fans  queue* 
laquelle  fc  tient  à  fà*concamte  mdmc ,  car  elkcfi  creufe ,  & 
de  diuerks  poukurs  :  &  eftcômtmcà.tous  arbres  qui  portent 


Gland.  Celle  Galle  eft  blanche  en  aucunespar  ties  de  les  cou 
cau îtez, ëi  en  d’aucunes  elle  eft  marquetée  de  petites  taches 
tioiresrfit  eft  de  fviic  de  fes  moy tics, fuy faute  &  blanche, auec 
petites  marque  tu  res  noires:  mais  elUcouuac^eJJekmoftre 
uqire,&  tirant  fur  lepourry.  D’ailleurs  il  produit  quelques 
lois  mais  bien  peu  fouucm.vne  pierre*  qui  eft  rouge,  pour  la 
pmfparr.  Encores  produit-il  vnepdottc  qui  eft  plus  rare,  la¬ 
quelle  Ht  longue^  ferrée:*:  eft  naturellement  laite  de  taeiJ- 
J  es  rempliées  &  entortillées.  Sur  Je  dos  des  fuéilksjl  produit 
auili  vne  Galle  blanche, fit  humide  pendant  qu’elle  eft  enco- 
i  cs  tcndreiau  dedans  de  kquelle  qudquesfois  on  treuue  des 
mouches: &  venant  à  eroifireen  fa  perfeébon,elk  ^endurcit, 
citant  ronde  &  h  fiée  cômc  vne  petite  Galle.  le  ne  dis  rien  des 
1  o  tirons  qui  tarttnc  de  leurs  racines  ou  croîfténc  auprès  :  car 
eda  adulent  aulfi  es  autres  arbres icome àullifait  le  Guy,  du¬ 
quel  ie  ne  diray  mot.  Mais  ncantmoms,  pour  conclufion ,  le 
Chef  ne  fe  trouue  produdeur  de  pîufieurs  chofes.  Voyla  que 
dtt  Thcophraftc  touch.it  le  Chdîic.Or  il  ne  fault  douter  que 
toutes  ces  choies  que  k  ChHheproduitjU’aycLit  Jéurs  veituz 
&  propriété*  particulières.  L’eau  des  premiers  iettons  des  ,  .  K 
fiiLilks  de  Chefiie,  quid  clics  comeneent  feulement  i  bour-  fVZr  ** 
tonner ,  paHée  en  Ak mhk  de  verre  ,  au  EaJncum  Mariæ ,  re-  Lh*Jnç* 
ftremt  &  arrelte  routes  dcflnxions  du  taye:  &  rompt  la  pierre 
&  grandie  des  mm:&  fi  reftreint  les  defhixions  blanches  des 
lieux  fecretz  des  fcmmes.Les  pelottcs  mouJïucs,qujcroificnc 
es  ChcfheSjCftans  pilées  tant  fort  aftringétes:&  par  amfi  elles 
feruent  de  reine  de  ta  uuerain  f  contre  tous  flux  de  ventre:  &  en 
toutes  chofcs ou  il  eft  betaing  d’eftanchcr îrcftrcindre,&  tap- 
primcr.Quit  au  Eau* encore*  qu’il  ne  retire  en  rien,au  CheJl 
ne*  fi  eft-ce  qu  ’il  eft  mis  au  ranc  des  arbres  qui  portét  Gland: 

Car  tan  fruid.au  dehors,  eft  rond  tnouflu,  aJpre,  fit  piquant: 
au  dédis  du  quel*  y  a  de  petîz  noyaux  faits  a  triangle,  qui  ont 
vne  petite  peau,  polye  &Iiftce,  de  couleur  noire,  tirant  fur  le 
ie  Cha 


tanne, a  mode  de  Chaftaignes.Ce  fruiét  eft  fort  fàuourenx  au 

foofi  :  toutesfois  il  cfi  vn  peu  ili  trique.  Les  Ratz  veulx,ou 
oirs.s’engrcifil  nt  de  h  h  eine,  &  en  font  fore  fmns.Tdlcmét 
que  les  paflans  de  Carinthe,  de  Stiric  &  de  Carniole,en  pren 
nent  à  pleins  faczja  nuyt,  quand  la  Feine  eft  meure.  Les  So- 
riz  auili  ayment  fort  la  Feine.  car  ell  es  vicnnencydeloingtaLn 
pays,  à  grans  troupeaux, allai! Ür  les  Foreft  des  Faux,  quand  la 
Feine  cil  meureXes  Efcureux  auftife  nourrilTent  de  la  Fcmcr 
comme  aufli  tout  les  Merles,  Gritres  ,  &  pîufieurs  autres  oy- 
fcaux,qu  i  en  font  fort  frians.  Cornélius  Alexander  dit,q  u‘au  Mtmitûn  & 
fiege  d  e  Ch  i  o ,  ceu  x  de  dedâs  n  *au  oient  a  utre  m  u  n  it  s  on ,  pou  r  pefne 
vmrc3que  de  Fcine:&  par  cefte  vertu, contraignirent  leurs  en-  ^  L^ÎQm 
nctmsjà  Jeucr  le  fiege.  Les  ftieüles  de  Eau,  mafehées, feruent 
grandement  aux  deffaux  des  gendues3&  des  leures.  Broyées 
&  appliquées ,  elles  fortifient  la  ftupiditédes  membres,  La 
cendre  de  la  Feine  fett  grandement  a  faire  linimés,  pour  faire 
tartîr  hors  les  pierres  &  grauelkjdes  reins.  Quant  à  l’Ycufe,  Ttufi. 
c'efi  vn  arbre aflez  vulgakecn  Italie:  lequel  eil  de  belle  haul- 
cc m  :  ayant  fon  efcorce rou fie, tirant  furieno ir.  Son  bois. eft 
fort  mailif  &  dur:  &  eft  rouge  noiraftre.  ïl  eft  toufiours  vert 
&  produites  taei  J  ks  fcmbJ  a  b  les  au  Laurier:  qui  toutesfois 
tant  blanchlftrcs  &  alpres  au  dehors ;&  vertes  &  liftées  au  de¬ 
dans:  &  font  fi  t  uidcmmenr  den  tdées  aJentour  s  qu  *il  fem  ble 
qu’elles  talent  en  u  iro  n  nét  s  d\fpines*Son  Gland  eft  moindre 
que  celuy  du  Chefnc:auft]  eft  il  moindre  en  vertu.  Le  cbarbo 
d’YtuJé  eft  le  plus  eftiméen  Tofcane  :  tant  pour  ce  qu'il  gar¬ 
de  &  retie  nt  bien  A  longuement  Je  feu:  que  aufii  il  if  entefte 
point.  L'Yeufe,  oultretan  Gland,  produit  certaines  Galles 
rougeailrcs;kfqueilespïléesj&  appliquées  auec  vin-aigre,  fer 
uentgrandemét  i  la  rougeur  des  yeux,  &  aux  play  es  frefehes. 

Au  rdkjTheophrafte  mec  au  nombre  des  Yeufès,cefié  elpe-  TketfhntfiM 
ce  d’arbre,  que  ceux  d’Areadieappelknt  Smijax(^  tou  testais  pUm.  htftJtb* 
cc  n’eft  pasTYf,  qui  auili  eft  appel  lé  Smilax  ,  par  Theophra-  ^ 

fie  )  qui  Je  rapporte  forri  FYcufe  :  toutesfois  fes  fuciJÎes  ne  Tkrzp  JepUn. 
four  piquantes  comme  celles  d’Yeufer  &  ont  pîufieurs  antres  Mb ,cap+ 
différences  entre  elles.D’ailJeui  s  le  bois  de  ce  Smilax,  n’eft  fi 
dur  ne  fi  maflif  que  celuy  de  FYeufie  ;  ains  eft  plus  tendre  &  Smiiax.e&cci 
plus  inanîabJe,  Galien ,  parlant  de  cefte  forte  de  Smilax  ,  Si  d'Tettji.  f 
traitant  des  remedes  propres  à  FA  luette,  dit  amfi:  À  cela  fe- 
ront  plus  propres  les  décodions  de  Metirtc ,  &  de  fon  fruift,  Tnedtc.fiç  fa cl 
de  Coings  vers  >  des  tendrons  s  &  premiers  icttons  d’Ytufe,  ^  » 
dT  Arbouzier,de  Smilax*&  du  Fau.  Lequel  paftage  a  kit  dou¬ 
ter  Cornari us.com me  il  ftroit  pofiibJe  que  Galien  ordonnaft 
k  Smilax  (entendant  de  FYf)  qui  eft  venimeux,  au  mal  delà 
gorge.  T  ou  testais  t  le  bo  n  h  om  m  e,  ta  vou  1  im  rt  ta  udre  d  c  fï 
doute,  dit  que  peut  .eftie,  l'Yf  n’cft  pas  venimeux  par  tout1  & 
quril  finit  vfer  de  celuy  qui  ne  tara  venimeux.  Mais  fi  le  bon 
Cornaritis  euft  bien  prins  garde  au  Smilax  de  Tbeophrafteril 
euft  trouue,  que  ouItreFYf ,  y  a  vne  tarte  de  Stnilax,  qui  eil 
femblable  a  l'Yeufe  :  &  par  ainû  n’tuft  point  trouuédedou- 
Galicn, 

h  a  Suhtx 


tv  en  la  dgétrme  de  Galien, 
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Suber  :  Frmçwt }  Lkge  :  Italiens ,  Sonera. 

Le  Licge  eft  vn  arbre  fem- 
M Me  â  l’Yeufe,  &en  tVuk%St 
en  fudüesJIcft  toufiours  \crt, 
combien  que  Theophrafte  die 
du  contraire  :&  a  vnc  efcorce 
fort  efpefie,  II  n’eft  du  tout  fi 
haut,  que  l'Ycufe:  ainfi  que  peu 
ucnr  tefinoigner  ceux  qui  ont 
elle  de  Baccanoà  Romme  :  cz r 
fur  ce  grand  chemin;  ]I  y  a  vne 
infinité  dTar  b  res  de  Liège.  Ceft 
arbre,  cftant  efcorce,  ne  meurt 
point  j  co  ni  me  font  les  autres 
arbres: car  Nature,  corne  Mere 
pouruoyâte,J'a  reueftu  de  dou¬ 
ble  elcor  ce  :  fat  haut  bien  qui! 
fèroit  requis  l’dcorcer  fou  tient: 
&  fur  tout,  pour  faire  pantotftL 
fies  &  pianelles,  lomtquckspcfcheurs  s’en  fer  Lient  grande- 


JO 


Alignes*  ou  Lopimcs,  ou 
Gland  de  luppiter  y  cft 
aufiï  aftrin  genre  ,  8c  refc 
ferre  ny  plus  ny  moins 
que  1er  autres  Glande  & 
fingulicrement  la  pelure 
du  milieu,  La  chair  des 
Chaftaignes  fende  con- 
rrepoykm,  à  ceux  qui  ont 
beu  de  la  Chiennce  *  ou 
,  T  uéthien. 


PÜn.kiftttAt . 
Itl.t  6  r  c*p.S 


P  Am  de  ChA- 
jimgnes* 


Idem,ecd.  £L 


Thellodrys; 
Imken*  Cerro 
JuguAro. 

Cnltn  ftb.6. 
fimpL  medfc. 

GstlenJtk.2 . 
de  àltmenjk- 
cuit, 

CAkrt.de  ten, 
K'ffî.rat,  Ç$de 
tfhho.& ma- 
fit. 


produit  peu  de  U  J  and  qui 

ce  eft  fort  efpefié;&  reuient  encores  qu'on  ayt  efcorce  le  Lye- 
ge;  quelque  fois  iniques  à  î’efpcfléur  de  dix  piedz  de  toute  çf- 
quarrure.  On  s’en  fert aux  anci es  des  Nauires:aux  filez  Si 
traîneaux  des  pefeheurs  :  à  faire  boudons,  pour  efloupper  les 
Tonneaux:  &  finalcmét  les  Dames  s’tnfèrumt  en  leurs  pan¬ 
toufles  &  pian  elles»  en  hy  uer.  Tellement  que  les  Grccz  pour 
fbrnencr  les  Dames  empamoufiées,  les  appdloyent  efcorce  s 
d’arbres  .Aucuns  penfcnt  que  PYeufè.  foie  Je  Lkge  femme!  Je. 
Es  lieux, ou  il  ne  ci  oifl  point  d*Yeufc;on  vfe  du  Boys  du  Liè¬ 
ge,  pour  bailîr  :  com me  fe  peu  t  voir  es  en  uirons  d’Elis,  &  de 
L  accd  em  on  e.  Le  Lkge  n  e  cr  o  i  fl  poin  t  p a  r  to  u  c  e  P 1 1  a  J  i  e:q  u  a  n  t 
a  la  France,  abio  lu  émeut  il  n'y  en  croift  point, Et  en  vn  autre 
pafiàgeil  dit:  Le  boys  du  Liege  ne  s>nuieilÜft  point,  finon 
auec  v  ne  grande  longueur  de  temps: ny  plus  ny  moins  que  le 
boys  du  Rouure^de  Ja  Mc  le  ze,  du  CïtaÆUguiçr,&  du  Noyer. 
VoyU  qu’en  dit  Pline.  Il  y  a  vne  autre  efpêce  d’arbrè,  portant 
Gland,  qui  ell  fèmblablca  THefire,  quant  au  boys  &  à  l’eftor- 
ccrmaïs  ncantmoins  fàfueillecftfémblableau  Liege.En  Tos¬ 
cane  on  l’appelle  Cferfofu guaro  :  comme  qui  diroit,  Heftre- 
Lk^e.  Laquelle  coniondion  de  ràotz  les  anciens  ont  fuy  uye: 
car  Théo  p  lira  fie  appelle  cdt  arbre  Phellodrys.  L’tfcorce  du 
Lkge  puluei’izée,  &  bue  en  eau  chaude,  efianche  Je  fan  g  de 
quelque  parc  qu’il  vi  en  ne.  La  cendre  de  Liege.prirife  en  breu- 
uage,auec  vin  chaud,  eft  vnyemcde  fi ngu liera  ceux  qui  cra- 
chen  t  le  fang.Gafien  Taifiin  t  mention, non  feulemét  du  Chef- 
ne,  mais  auiïi  de  tous  autres  arbres,  qui  portent  Gland,  dit 
ainfi:  Toutes  les  parties  du  Ch  due  font  afin  ngen  tes  :  mais  il 
y  a  plus  de  Stiptscité  en  I’cfcorce  moyenne,  &  qui  touche  le 
boys,  &  en  celle  qui  dè  fouz  la  Coquille  &  couuerturedu 
Gland  qu’en  autre  partie  du  Chefne.  Et  de  là  vient  qu’elle  eft 
fort  bônCjpour  reiîrcindre  les  huilons  immodérées  des  fem¬ 
mes  ;  les  cracheinens  defang:  les  caqudîàngues  &  autres  flux 
de  ventre,qui  durent  par  trop.  On  vfe  principalement  des  di¬ 
tes  pelures  quanti  dles  font  cuytes.Lc  Fau,  &  l’Yeufc,font 
encores  plus  aftringens  r  fqit  qu’on  les  efiime  cftreefpeces  de 
Chefne ,  ou  non.  Leurs  fueilles  quand  elles  font  tendres, 
broyées  &  appliquées ,  defiethem  efficacement-mais  celles  de 
Chefne,  ne  font  fi  dcfficcatiues:  car  aufii  tiennent  elles  moins 
de  Tafiringent. Quant  à  moy,  il  me  fouuient  auoir  foudé  vne 
playe  faite  auec  vne  faux.auec  les  feules  fueilles  de  Chefne, 
que  ie  pilay  fur  vnc  pierre  liffeç,  n’ayant  autre  médicament 
pour  I  heure  d  alors,  Idqudlcs  i’appîtquay  fur  la  play  es 
parties  d’enuiron.  Le  fruit  du  Chefne  a  toute  telle  vertu, que 
les  fueilles: &  pourtant  aucuns  médecins  en  vfent  au  cômen- 
cernent  &  accroiflémët  de  tous  Flegmons  &  apoffumes  chau¬ 
des.  Car  quand  elles  feroyent  trop  vehementes  &  auancëes, 
&quafi  eu  Lefiat.on  ne  doic  vfer  de  chofès  afiringençes.  Mais 
eda  concerne  plufiofi  la  pratique,  que  ce  prefent  difeours. 
Lotir  le prefentjil  fuffit  de cognoifire  q  Je  Chefne  cft  aftrin- 
gent ,  Si  defticcarify  félon  que  nous  aûons  dit.  Ht  quant  à  la 
chaleur,  il  n'approche  pas  de  la  moytie  de  la  température 
chaude  :  ains  cft  mis  au  ranc  de  ceux  qui  font  tiedes. 

Çdttdnea  :  Grec  ,  Cdiana  :  François  >  Chaflaignes; 
r^Lrhre ,  Chafldigmer  :  ^ AÜemans ,  Kefien  :  E~ 
(patgnol^  Moro ues  ;  Italiens,  Caflagne* 

C  H  \j£  1K  C  X  JC  I  L 

La  Gland  S aidiennc,quT aucuns  appellent  Cfaa- 


La  Chafiaigne  tfi  vn  fruîd 
commun  en  toute  lTtalic:com 
me  auftl  efl  le  Chaftagnier3quî 
les  produit.  Les  anciens  ont 
dit  qu’il  y  auoit  plufieurs  fortes  de  Chaftaignes  :  leur  donnât 
les  noms,  félon  les  lieux  dont  on  les  apporroir.Toutesfois  en 
toute  Italie  il  n’y  en  a  que  deux  forte^aff  âuoir  les  Bochaflés, 
qu’on  appelle  fauuagcs:  &  celles  qui  font  entées.  Celles  qui 
font  entees  fepelent  plus  ayfément  que  les  autres. Entre  tou- 
20  tes ,  celles  qu’on  appelle  Marrons  font  plus  grofies,plus  ex- 
quïfes,  &  de  meilleur  gouft.Les  Montaignars  fè  nourri fient 
tout  l'hyuer  de  Chaftaîgnesi  faulte  de  bled.  Hz  les  mettent 
première  met  fechei  fur  dts  Clayes3  à  la  fumée;puis  les  ayant 
pelées jiiz  les  font  moudre,  &  en  font  du  pain, corne  on  ftroit 
d’autre  farine. Le  boys  du  Chafhignier  eft  bon  à  baftir;,  Si  à 
faire  plufieurs  \tcnfiles  de  maifbn  :  car  non  feulement  on  en 
fait  des  Poultres.foJiueaux,  Ais  Si  dchalas:  mais  auflion  en 
fait  les  do  unes  des  Tonneaux,  Sc  k*  cercles  pour  les  relier: 
toutesfois  ce  boys  n’efi  bon  i  faire  du  feu,  le  Chafiaignîer 
croift  plus  volontiers  es  môtaigiiesJ&  lieux  vmbragcux;qu’es 
lieux  pleins  &  expeftz  au  fiole'il  .Les  Chaftaignes,  &  fur  tout 
les  fe  ches ,  a  rreften  t  effi  cacc  ment  tout  fi  ux  de  ven  tre  3  &  d  e  J’©* 
ï°  fioroac:  &  feruentgrandement  à  ceux  oui  crachent  le  fang. 
Pilées  auec  du  fel  .  &  incorporées  en  Miel,  &  appliquées  fur 
les  morfuresdes  chiens  enragez,  elles  y  feruentgrandement: 
&  auec  Gryore  d'orge,  &  vm  aigre,  appliquée  fur  les  mam- 
melles  elles  refo J uent leurs  durcïïés.  Elles prouoquen ta  lu- 
xure,  d’autant  qu’elles  engendrent  ventofitez.  Si  on  en  mange 
trop, elles  font  mal  à  la  refte, engendrent  ventofitez. refien^t 
le  ventre,  &  font  de  difficile  digeftion:  Tcutesfcis  celles  qui, 
éfhms  entamées  au  collé,  font cuy tes fouz  la  Cendre,  font 
meilleures  que  les  crues,  &  mefmes  que  celles  qui  fon  bou- 
Ucs:  fignamment  fi  on  les  mange  auec  felipovure.oti  Succrc, 
Galien  parlât  des  Chaftaignes, dit  ainfî;  Les  Chaftaignes  font 
les  plus  nobles  &  mieux  dlimées  de  tous  les  Glans.  Aucuns 
les  appellent  Lopimos:  poutre,  qu’entre  tous  fruiiz  fa  images, 
elles  feules  font  fort  nunitiucs.Voylà  qu’en  dit  Galien.  Sur 
le  dire  duquel  il  fault  notenque  encores  que  les  Châtaignes 
fbyent  mm  i  dues  :  toutefois  elles  ne  font  bonnes  à  la  fauté, 
fi  on  les  continue  par  troj>.  Car  foyenr  bôulies,  rofiie suites, 
ou  crues,  elles  nuyfent  a  ceux  qui  les  mangent ,  fdon  que 
dit  Galien.  ■ 

G  alla  :  Grec ,  Kekis  :  François,  Noix  de  Gdle  : 
rabes ,  Hafes ,  ou  Hafm  ;  ^Alkmans ,  Galtocpf- 
fel  y  ou  Eicoepffel  :  Galla  ,0a  Bu- 

fo  galba  :  Italiens,  Galla . 

c  h  je  p.  cxxrri. 

Le  Chefne  produit  la 
Noix  de  Galle  :  dont  y  en 
a  deux  efpeces»  La  pré-* 
miere  efl  appclléc  Om- 
phacyte  (  c  eft  à  dire  ai¬ 
grette,  8c  non  meure) qui 
dl  pecite*refroncce>&  ri¬ 
dée  comme  la  peau  des 
t ioinctires  des  doitz  de 
la  main  :  dtant  ferme  ôc 
folidc,  &  non  pertuyiée. 
L  autre  forte  efl  pleine* 
polie,  liffce  ,  8c  percée. 
L  Omphacjte  efl  ia  mcil- 
Imr,  comme  ayant  plus  de  vertu  en  ks  operations. 


6o 


D  I  O  S  C  O  R. 

Toures  les  Galles  font  fort nflringen tes  :  &  efèans 
bien  puluecizées,  elles  repoufTent  les  excroifTances 
de  ehair:&  arreftent  toutes  les  defluxionsdes  gen_ 
cinés  ÿc  de  la  Luette,  &  rncfmes  fondée  les  vlceres 
des  lettres,  Sc  de  la  bouche.  Le  noyau  de  Galle  mis 
dans  les  creuz  des  demz  ,  appa ife  leurs  douleurs. 
Icelles  eftans  brûlées  fur  le  charbon  vif,iufques  à  ce* 
quelles  s'enflambent:  &  parapres  eïîeintes  en  vin* 
vin  aigrc,ou  laumeu  rebelles  eflachêt  le  fang.La  de- 
codion  d’icelles  cft  rresbonr,e,tn  parfum, o,u  dîu-  io 
uc  prinfe  par  le  bas,pour  arrefier  toutes  defluxiôs 
dclAmarriz.de  pour  la  rellèrrer,  fi  elle  eüoit  dif- 
loqucc,  ou  rclafchéc. Leur infufion,  foit  d’eau,  ou 
de  vinaigre,  noircie  les  cheueux.  Pilées,  &  appfi- 
quéeSjOir  prinfes  en  brcuuage,  auec  vin, ou  eau, el¬ 
les  féru  cm  à  la  Difcnrerie,  &  à  ceux  qui  ont  le  ven¬ 
tre  dcuoyé,&  font  fubietz  aux  defluxions  de  l’e- 
ftomac.  On  les  meflç  parmy  les  viandes  &  faulfes: 
ou  bien  on  les  fait  cuyre  entières  dedans  l'eau,  en 

laquelle  on  fait  boulir  quelque  chofe  qui  ferueaux  i0 

maladies ,  &  deffaux  que  delfus.En  fomme,  on  eu 
peut  vfer  en  toutes  chofes  qui  ont  befoing  de  lé¬ 
cher  Sc  relire  indre. 


LIVRE 


S) 


L«  Noix  de  Galle  font  afliz  vulgaires  &  eognuës  dVn 
chafcun.Tout  arbre  qui  porte  Gland,  produicattUi  la  Galle, 
fdon  que  dit Pli ne. Elles  comencent  à  venir  fur  le  my  AuriL 
&  iî  le  temps  pir  trop  chaud,,  tlles  fichent  incontinent, 

&  ne  a  pillent  plus.Noz  Cbefnes  d  Italie  portent  deux  for¬ 
tes  de  Gilles,  otiltre  Je  GhnJ.Celkb  qui  font  moindres  ,  & 
plus*  ridees, font propres  au  mefliardes  Foulons,  tanneursJ& 
Marroqmniers,  Les  plus  greffes /ont  de  la  fécondé  efpece  :  Sc  iq 
Jbnt  plus  polies  &  Jiiices  que  Jes  premières,  Cornarj  us  eflime 
que  la  Coquille  du  Gland  de  Chefne  eft  h  Galle  Ompha- 
cite  dderire  par  Diofcoride  Sc  Galien  :  fe  fondant  fur  ce  que 
Aegîneta  ditjCn  Ja  composition  d’vu  dyftere  3  au  chapitre  de 
la  Dilènceriej  que  /Omphaate  eft  celle  concauité,  dont  fort 
îc  Gland  du  Chefhe,  de  laquelle  les  tanneurs  &  aftaitreurs 
de  peaux  fe  feruent.Et  eftimé  le  bon  CornatiuSj qu'en  eepa£ 
faged'Aeeinetaj  il  faille  mettre  Qmphadtis,  au  lieu  d'Om- 
phacis  :  èftant  perfuade,  que  h  Galle  Omphacitc  i l’eft  autre 
choie  que  la  coq  uille  dont  le  Gland  eft  Cùutierz,  que  les  Mo¬ 
dernes  appellent  j  la  cuuppecte.  Et  certes  re  nfdmcrueille, 
qu*vn  homme  de  tel  jugement  que  Cornarjuï  fe  nionftrepar 
les  eïcritz,  aycfaiJIy  en  v  ne  ehofe  û  clerc  &  manifefte.  Car  ft  4° 
Aegineta  n’etift  eftiraé  ce  mot  Omphacisj  rare,  dé  hors  du 
i mm  vfage?  il  ne  IluU  point  déclaré. comme  fl  a  fait;otiand  il 
dit* Ômphacjs  eft  celle  concauité,  dont  fort  je  Gland  du 
Chefne,  &  dont  les  affaitteurs  de  cuyrs  vlêî.t.D'ailIcuj  s  que 
PauJus  Acgincta  ayt  prmfe  Jacbuciertiire  du  Gland,  pour  la 
Galle  Onipharite,  le  côtrairefe  voir  en  ce  qcf il  traite, en  fon 
fepricfme  lim  e  des  Galles  ?  S  non  du  Gland  :  y  eflabhflant 
deux  fortes  de  Gahesrdont ih  ne,à  fon  dire, efl  appelle? Om- 
phadrcr&iautre^ui  eft  plus groAe;&  roufiiiire.&  de  moin¬ 
dre  vertu  &  propriété.  Ce  que  au  paiauaiitj  auoyent  dit  & 
Diofcoride  &  Galle  ndefqudz  n’efbroerét  jamais  que  Jà  Gal¬ 
le  Omphacite  f'itfl  la  couverture  du  Gland:  fadbàs  tresbien3  r0 
que  h  Galle  &  le  Gland  font  biendifFerens,  &  de  genre  &  dV- 
Jpeee.  Joint  que  ny  Diofcoridc  >  ny  Galien, ny  Aegmeta  ne 
prindrent  jamais  Jimplemcm ,  ce  nom  Ompbacite,  peur  Ja 
Noix  GaUe-ams  pour  Je  fur  nom  de  la  Galle- qui  ferait  de  ibl- 
ference,  pour  remarquer  la  Galle  Ompharitc,  d*aticc  ies  au¬ 
tres,  Varquoy  ie  conclu^  contre  Cornariusyqti'en  ce  pillage 
d’ Aegincta,  îifault  laifier  Omplucis,  fansymettreOmpha- 
cmsreflan  t  certain  qu*Omphaçis3  en  Grec^eftle  nom  propre 
de  la  Couppctte  de  gland:  combien  que  Comarius^  Guin- 
terius  Amierriaois ayént  traduit &prïns ccmot  Omphacisj 
pour  vn  Argras. Les  grandes  Ga lies  ontvn  fecret  de  nature 
propre  &  particulier  a  elles  .que  tous  les  ans  elles  prefagilicnc 
la  bonté  ou  la  malice  S:  cherté  de  lafàifbn  a  venir.  Car  rom-  60 
pan t  celles  qui  ne  font  pertuyfecs  &  percées,  on  y  trou  u et  a 
dedensj  ou  mouches  ;  ou  araignée  oit  vers.  Sî  c^ft  >  ne  mou¬ 
che,  il  y  aura  guerre  :  fi  c'efl  vîfvm/a  Jaifon  fera  ch ere: mais  fî 
c'efï  vnearaigne,  die  ferapefliJencieufc.  Et  nefe  iàuJc  dîon- 
ner  de  ce  que  iedîz  que  ces  animaux  fe  treu  uent  dedans  les 
gai  les  ? qm  mefmes  ne  font  pâtées:  car  f  en  ay  fait  Lexperitce 
ram  &  pîus:&  ne  troüuay  iamais  Galle  entier?  Si  non  percée, 
qui  o*euA  au  dedens  vne  de  ces  trois  befles;  &ies  y  trouuera- 
on  coufiourSjJlnou  quelles  eu  fbyétfbrties:ce  qu'on  peut  ay- 


Æ,Mcm  cognoi/lre  oiiand  il  y  a  vn  trou  en  Ja  Galle.  Nous  di- 
nms  donc,que  le  Chefiieprodujt  fttfeœblëmêc  &  fon  truift 
&  u,  anunal. Ltpenftqueceftecon ffderatloij  mdüyfît|„ V 
ctensa  confaertr  &  dedier  Je  Chëfnç.au  Dieu  &  tuphtrloul 
ueni  n .  GaJ  :  en,  jjs  rlà  [  delà  GaJJe  Ompharite,d]tâinfi;La  Gai  C«le»  lit  7 
le  Omphacicc  tft  vn  uiedtcâmét  fort  Brufc  eftanr  émizi  fo  ü  r  ht  /* 

gsçs*  pI“rf":  *  •? 

tOUrt  toutes  fluxions.D'auantaçe elle  raffermît 

& reftremt  toutes parrits  flact;ues,&  relafcliees-üe  rrffte  puif 
fommer t, a  toutes  feixions.EJje  cft delBcatiueaï Srs  &re 
frigeratme  au  fécond  degré.  L’autre  forte  de  GalleeSm' 

ftrejf?rade,&ard,e.tilecftauftidefticcatiue:nonpastoutef- 
fots  tant  que]  autre  roraulli elle n’eftfî  brüiqueneft  3fWe 

quel  autre.  Cuyte,  broyée,  &  rédigée  eu  CatapWe  ôu  em 
^  ?  fR  6  fc  «C  §™^<-mcnt  aux  ajîoûmnes  chaudes ,  &  a,tJC  " 

iclafchcmens  &  defeemes  du  fondement. Si  on  a  befoing  d’a- 
ftnction  moyenne,,  la  huit  cuyre  en  eauunaisou  fo  arLuis 
vfer  déplus  prade  al.rtetion  .il  Ja  faudra  cuvre  en  viu;&  de  tàc 
plus  qu'on  voudra  relîreindre,  rant  plus  faudra  .1  -,  fer  de  vin 
gros  &  brufc.JVjo/  paifans  1‘appclknt  Galle  de  vin.  Finale¬ 
ment  les  Galles  hruiees  cftar.dient  Je  fang:  S;  acquièrent  par 
la  brulure, vue  certaine  mor dadté  &  chaltur.iX  font  de  beau-  - 
coup  plus  fubnks  &  plus  ddiiccatn.es,  que  celles  qui  font 
crues  Or  quand  on  les_voudra  préparer  pour  eftancher  Je 
fang.il  les  ftuJt  mettre  fur  chai  bon,&.les  laififr  embralètdu 
tout:  puis  apres  les  faultefterndrecn  vin, ou  vimaigie. 

^Annotation. 

t  Les  exemplaires  Gréez  mettent ,  en  ce  lieu wÏJsiht. 

Par  lequel  mot  il  me  kmble  que  Diofcoride  ayt  voulu  deferi- 
re  la  forme  de  la  Galle  Omphacire. ayant  au  parauant  defent 
la  groftcur.l  oucesfois  MarceJIus,  en  fa  ti -aduâion  a  rapporté 
ce  mot  a  la  profleur  de  la  Galle  Omphacire.  Ruellius  a  tn. 
duit  cemot  Boffue  :  en  quoy  il  le  rapporte  quelque  peu  à  la 
«ofeurdela  Galle  Omphae, te.  Quand  à  mJy,/ mis,  que 
Ja  Galle  Omphacire  tftott  ridée  corne  1«  mineures  des  doiri, 
quand  on  les  eitcnd:car&  le  mot  Grec  le  ftgnlfie. 

&  la  figure  des  Galles  OmphadcesJe  démon  lire.  Cern^m  /$, 

Rhm:  ^Apothicaires ,  Sumac  :  ^Arabes  >  Sumach 
^4durion ,  Hesbur  fadifticos ,  &  Rofaidicos  :  £- 
fpdignol^,  Sumach,  &  Sumaore:  Italiens, Rhu .  ** 

CH  Ai  P.  CXXIIII. 

Le  Sumach,quifê  mec 
fur  les  viandes, &  qui  eft 
appelle  d'aucüs,Erythros 
eitla  graine  d’vn  arbrii- 
lèau  de  Tanneur:  lequel 
efi  ainfi  appelle, pource 
que  les  tanneurs  &  affet-  omphH,. 
icuïs  cuytjS  en  fer uent 
pour  tanner  les  peaux. 

C'cfi  arbriflèau  croifi  en  '  , 
lieux  pierreux, &  cft  hault 
enuiron  de  deux  cou¬ 
dées  :&  iette  vne  fiieillc 

-  longue,  rougeaftre,den-' 

teléc  alentour,  t  comme  celle  dTcuie.Son  fruiét 
eft  comme  petiz  raifins  elpes,  de  lagrolleurdu 
frui<5t  de  Terbencin, tirant  quelque  peu  fur  le  large: 
le  Ig  o  u  (Te  duquel  eft  fort  vtüe  en  médecine.  Ses 
fu cilles  font  artringenres:&onr mefme  vertu,que 
l’Acacia.  Leur  decoéhon  noircit  les  clieueux:  on  la 
met  es  clyftcrcs,pour  lesdeuoyemens  de  ventre, 

&:  dedans  tes  bains,  pour  s’y  aflèoir  dedens,  à  fin 
de  s’en  fomenter  &  eftuuerr&  mefîneslabaille- 
on  en  breuu  âge, pour  ie  mefme  effet.  On  la  diftiüe  r  , 
dedans  les  oreilles, qui  font  fangeufes  &  bouéulès.  mi&cJL 
Les  fueilles  broyées,  &  appliquées  aqec  vin jiïgre,  four  U  tonne 
ou  Miel ,  arreftenr  les  chancres  ,3c  les  apoftumes  °u. 
qui  viennent  au  bout  des  ongles.  La  decodtion-^”' 
des  fueilles  fechescuytes  en  eau,  iufques  à  l'efpef 
féur  de  Miel,a  les  melmespropricrez  que  Lycium. 

La  graine  fait  les  mefmes  operations.On  en  (au- 
poudre  les  viandes  de  ceux  qui  fbnt  fiibietz  aux 
defluxiorts  d  cftomac,  &  qui  ont  le  ventre  deuoyé, 

Appliquée , 
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Appliquée  au ec  d’eau ,  elle  garde  du  feu,  Sc  a  apo- 
ftume ,  les  rompures  des  os  efcaillez  &  efcorehez, 

&  les  icrniflures  des  coups  ourbes  St  meurtnz. 
Elle  ofte  l’afpreté  delà  langue,  Ci  on  l’en  frotte auec 
du  Miel:  &reftreinr  l’abondance  des  fleurs  blan¬ 
ches  des  femmes  :  &  Ci  guérit  des  Emorroïdes,ap- 
pliquéeauec  charbon  de  Chefne  puluerizé.  L’eau 
ou  premièrement  cefte  greine  aura  efte  mile  en 
infufion,cuyte,&  efpeffie.eftencores  plus  efficace, 
que  la  greine  mefmes.  C’eftatbriflèau  produicvne  10 
gomme,  laquelle  mile  au  creux  des  dentz,  oftc  tou 
te  la  douleur  qui  y  elt 

rtim  nat.hi/l.  Le  Rhus  des  Grec/,  félon  que  dit  Pline ,  n’a  point  changé 
bi.J4.-cnt.il.  Je  noiji  enuers  les  Laiins:euute$foisles  Apothicures  1  appel¬ 
lent  S  ujnarh ,  ay  an  s  prins  ce  rom  des  Arabes ,  comme  au  flï 
plusieurs  autres,  Les  Anciens  v  (oient  du  Sumach, en  lieu  de 
fiel1  ce  nue  bien  monftre  Diofcoride,au  coin mt n ccme n t  -  ce 
chapitre  :di  faut  ain  fi:  Le  Supiach  qui  fe  met  fur  les  vian¬ 
des  &c.  Encore  s  auioLird’huy.fitlon  quei’ay  entendu, en  Su¬ 
ri,.^  en  Egypte ,  ou  le  bon  Sumach  croift,  ilz  en  vfenten 
lieu  defel,Le  Sumach  croift  en  plu  fleurs  en  droit/ d'I  cal  ie,&  io 
mefmes  fur  le  mont  Apennin:  lequel  cil  du  tout  conforme 
aux  marques  que  Diofeoride  luy  attribue.  On  aftette  les  Mar 
roquins  des  fueilles  feches  de  Sumach.  Cependant  ilfault  no 
r  /L  i,i  g  ter*  encore*  eue  Galien  ayt  appelle  le  Sumach  de  plu  fie  un  & 
mL  diuen  noms  l'appdhnt  quelques  fois  Rhus  deSune,  mcU 
die  fêckc  ques  f°*s  Rhus  rouge  3  Fornique,  Rhus  decuyfine ,  &  Rhus 
'  '  <Je  Tanneurs  &  ajfetteurs  de  cuyrs  ;  que  neanemoms  çc  ne 
font  dmerfes  efpeçes  d'arbres  de  Sumachxar  &  Diofeoride  & 
Galien  nitfme ,  n'ont  iamais  deferu  qu'vne  efppce  de  Su- 
fmp/.med.  mach.Surquoy  deredief  faujt  noter,  que  le  Sumach  de  eu  y  fi¬ 

ne,  n’eü  autre  chofe  quelagrçine  :  &  celuy  des  Affetteurÿ  de 
cuyfs,  font  les  fueilles  &  raïnceaux  du  Sumach.  Ce  que  bien 

d  r\  ■  _  J™. _ _  _ I  j  ni  i>n  «jJ  ■  I  Jir  •  T  £>  Qll  fTl  P1T  I  *1  OF/1! 
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l'exemplaire  Grec  de  Thcophrafie ,  &  prenant  garde  quafi  a- 
uec  coiere ,  au  nom  Latin  que  Gaza  auoit  impofé  à  Rhus  ,  ie 
trouuay  la  fource  de  mon  erreur.  Parquoy3à  fin  que  ie  reco- 
enoifTe  vérité,  la  F  lui  d  a  de  Theophratfe  n'eft  autre  chofe  que 
Rhus  :  &  noftre  Viorne ,  n'efiauiré  chofe  que  v  I  s  v  a  * 
N  v  m  ;  lequel  efififoupple,  que  pour  plyer  qu'on  le  face* 
il  ne  fe  rompt  point. 

Viburnum :  François,  Viorne,  ou Maufjane: 
Italiens ,  Lantana. 

La  Viorne  îette  fèsRamceaux 
gros  comme  le  doigt ,  longs  de 
deux  coudées.  Ses  fiieiiles  font 
blanches  Siîemblablcs  icelles 
de  l 'Orme;  tou  tesfois  elles  font 
plus  velues  ,  &  font  dentelées 
alentour  :  &  croificnt  deux  i 
deux  deçà  &  delà  des  branches 
par  neudz  &  mteruilJes*  Sa 
rieur  efi  blanche  ,  &  faiâe  en 
moucher  ou  bouquet  :  de  la¬ 
quelle  depédenr  certains  grains 
applaoz  comme  lentilles  :  le£ 
quel/-  fom  vers,  au  commence- 
ment;puïs  apres  iiz  deuiennenc 
rouges:  &  finalement ,  eltans 
paru  en  u  z  à  maturité,  de  uieiv 


Sumac  h  de 

Sumach  de 
MarrvyHi- 
pderjm 


nçnt  noirs.  Ses  racines  font 
quafii  fleur  de  terre. RucJl ms  eftîmc  Rhus,  efire  la  Viorne: 
toutefois  il  s'abufeicar  le  Rhus  de  Diofeoride  &  de  Galien 
efi  bien  autre Joint qu'au  mont  Apennin ,  du  tofté  delà  To- 
feane,  il  efi  notoire  &  vulgaire  à  vn  chacun.  Galien  parlant 
du  Sumach?  ditainfî;  Rhus  eft  vue  plante  fort  bran  ch  ue3  qui 
eft  fort  afin  ngen  te  &  defikeati  u  e.  Po  u  r  ccft  e  caufe  les  Ta  n- 
ncurs  en  vfent  pour  deïïechcr  &  reflérrer  les  cuyrs-  &  a  prins 

gaasgas;  ü  »ss  xsysi  »•?»  w  »?  *»  p»  •»*«  &  »  "**«,•  « r™ 


o  vne  pente  ut  r 

pour  tanner  &  affmer  les  peaux.  Le  Sumach  rouge,  n  di  au 
rre  chofe  que  fon  îrmà ,  quand  ençores  il  n'eft  meur  ;  lequel 
eft  lors  beaucoup  plus  ailringent ,  que  quand  il  efi  noir  & 
meur.  Le  Sumach  de  Surie  6c  de  Ponte ,  encores  qu'il  croifTe 
en  eflr  anges  régions  :  cernant  moins  il  n’efi  en  rien  different 
du  Sumach  dTuliefiïnon  que  nofirc  Sumach  n'a  telle  vertu, 
queceîuy  de  Leuant*  Pa^juoy  Meflicurs  les  Reucrcns  qui 
ont  derit  fur  Mefiié  fe  font  abufez ,  dlimans  que  le  Sumach 
_  ■  _ _ r.,.  »,  ï-»  .  dritiT  Im  Anciens 
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fon  gotift  monfire.  On  peut  tenir  ce  Médicament  pour  deC- 
ficcarifau  tiers  degré:  Screfrigcratif  au  fécond. 


F  aima  ;  Grec ,  Phœnix  :  François ,  Palmier  :  ^Ara- 

bes,  Machla,ou  Nachal:  Semons,  Dattel 

boum  :  Efpaigtol^,  P  aimera  :  Italiens,  P  aima. 

Fruflus  P  aima ,  Daflyln* ,  ou  Palmula  :  ^Ara- 

viuiviit y.,u,  - - - - — •  -  bes,  Tamar  :  lUemans ,  Dattilen :  Etyaignol^ 

...  .  femble  que  Pline  ayt  erré  :  efcriuant  fçparfinent  4u  Sumaph  Tamara*.  &  DattiUes:  italiens,  Dattoli:  Frdn- 

fitch.  ùi.  de  jes  Janneurs:  &  de  celuy  donc  on  vfoic  en  cuyfine.Fuchfius,  “  ’  .  _  , 

_ j  i  .  _  i  _ a a*»™  ^ii  rurf.  nu  Fivues  Jtûyales * 


r  —  -  oes  i  anneurs:  oc  uc  tou  j  uvm.  un  ^  t *.  v.. - f  c 

Itmfo  mtd.  homme  de  grand  fimoir*  non  content  des  deux  efpeces  de  Su 
mach  deferites  par  Pline ,  a  encores  mis  fur  les  ranez  vne 
tierce  :  difant  que  le  Sumach  de  Surie  n'efi  point  feule- 
nient  different  du  $mnach<tecuyfine,S:de  celuy  des  Af- 
It&.f.de  fetteurs  de  cuyrs  :  aim  efi  vn  ius  particulier,  d*vn  Àrbnffcau 
qui  croift  en  Surie:fe  fondant  fur  ce  que  Çalîen  met  le  fus  du 
Sumach  de  Surie,  en  vne  certaine  compofition  de  Médica¬ 
ment.  Mais  lebonFuchfius  s'abufe  :  car  ie  ne  puis  compren¬ 
dre  es  pareilles  de  Galien ,  pour  au  oit  parlé  finalement  du 
ius  de  Sumach ,  que  le  Rhus  de  Surie  fut  vne  efpece  de  Su¬ 
mach,  fcparée  des  autres.  le  penferoyc  bien  que  Galien  luy 
aurait  baillé  le  Tilp-e  de  Sumach  Syrien  :  pource  qu'en  Su-  jo 
Thecfi.  de  htft .  rieja  température  de  l'air  y  efi  fi  bonne ,  que  là  y  le  nieilleur 
fUtM.j.c*.  Sumach  y  croifi.  Et  combien  que  Theophrafie  eftablille 
jl  *  Jçux  pfpeccs  de  Sumach ,  affauoir  mafle  &  femelle ,  pource 

que  Pvn  efi  Renie,  &  Pau tre  porte  fruid  :  toutefois  il  ne  dit 
point  pour  cela,  qucPvn  fut  pour  la  puyfine  3  &  Pautryîour 
les  cuyrsrains  a  du  que  tous  dtux  efioiçnc  propres  à  afietter 
les  cuvrs:  pource  que  ceux  qui  les  afiettent  vfent  feulement 
-Crin,  de  des  raWeaux  du  Spmach  ,  &  non  de  la  greine.  Le  Rh  us  de 
.dtfiiUL  Cornélius  Cd(  us ,  qu'aucuns  Jifent  faufiement ,  Ros  Syria- 
eus,  pour  cefie  faulte ,  aefté  cfiimé  de  Crinîtus  la  Manne, 
qu'on  nous  apporte  de  Surie:  $'abufantTle  bon  homme, en  la 


fois,  Dattes,  ou  Figues  Royales 

ÇFÎJCP.  CX  XV. 


Tttr 

hone  dtfc 


Le  Palmier  croift  en  Egy 
pte.  On  a  accouftumé  de 
cueillir  fon  fruift  en  Au¬ 
tomne,  vn  peu  auan  t  qu'il 
foit  meur:  St  eft  femblable 
auMyraboIan  Arabefque, 
furnomméPomas  reftant 
verden  couleur, &  reti¬ 
rât  à  la  lenteur  d’vn  Coin, 
Mais  quand  on  le  laifle 
pleinement  meurir ,  il  eft 
lors  nommé  Phœnicoba- 
lanum.  Les  Dattes  à  my- 
meures ,  font  alpres  &  a- 


EfiJij 


JImiU 


qu'on  nous  apporte  de  Surie:  s’a  b  niant,  le  pon  npmme,en  ia  ftringentes:  parquoy  fi  on 

proximité  de  ces  deux  mot/,  Ros ,  &  Rhos  :  dont  le  premier  [es  prend  enbreuuagcaucc  vin  gros  &  brufe,  elles 

fionifieRofée,  &par  confisquent,  h  Manne,  qui  n’eft  qu'vne  (i0  arreftent  &  reftretgnem  tous  deuoyemens  de  ven 
Roffeimaislefeeond tt.  & toutcs fluxio“ s oroUenanS es  lieux  naturel* 


ce,  0£  p  ii  çuisicqu^ui.,  t-.v 

ï  le  fécond  fignihe  le  Sumach.  L'opinion  duquel, 
pianiiTüuj  ^çmrois  a  doÀçni“nt  contredite  6c  rcpoufléc  G^1- 
za,  traduilanr  TheophraRe,  appelle  Rhus,  FJuida,  en  Latin, 
qui  fîgnîfie  >  coulante  :  voulant  forger  vn  nom  Latin  à  Rhus, 
encores  qu'il  n'en  ayt  point  entre  les  Latins ,  félon  que  dit 
PlmeXaquellc  rraduâion  m'a  fait  autresfois  errer  :  eRimant 
que  h  Fluida  de  Theophrafie  fut  la  Viorne:des  racinei  de  la¬ 
quelle  pluficurs  font  le  Glu.  Mais  jregardant.de  plus  près  en 


rrc,&  toutes  fluxions  prouçnans  es  lieux  natureb 
des  feromes.  Appliquées  elles  foudent  les  playes* 
&rc(lreigtient  les  Morencs,  Les  Dattes  meures» 
font  plus  aftringentcs,eftans  frefehes,  que  fcches. 
Elles  caufent  douleur  de  tefle ,  &  enyurene  la  per* 
fonne^qui  en  mangera  en  trop  grande  abondance. 

Lci 


D  I  O  S  C  O  R. 

les  Dattes  feclies,  mangées,  /ont  bonnes  à  ceux 
qui  crachent  le  rang, à  ceux  qui  ont  douleurs  d‘e- 
flomach,&  aux  dytemeriques.  Mifes  en  catapfef. 
tneauee  pommes  de  Cojng,  &cerot  de  Labruf- 
que,  elles  icruent  grandement  aux  payons  &  def 
faux  de  la  veicie.  Les  Dattes,  qn  on  appelle  Cabo¬ 
tes,  garnirent  I  afprete  du  gozfer , principalement 
quand  on  les  mange.  La  dccodion  des  Dattes 
Tnebaïqacs,  pnnfe  en  breuuage ,  effcim  les  gran¬ 
des  chaleurs,  qui  aduicnnent  es  fleures  connues*  10 
&  auec  eau  miellec ,  qui  nç  fpit  frefehement  com 
poiee,  recréent  les  forces:  3ceftans  mangées,  elles 
fontmefme  operation.  Le  vin, qu’on  fendes  Dat¬ 
tes, aies  mefmes  proprictez.  Leur  decoélion  Am¬ 
ple,  prude  en  breuuage,  ou  gargarizée,  tft  fort  rc- 
ibruShue  &  aftringente.Les  noyaux  des  Dattes,  cal¬ 
cinez  (  comme  on  fai  t  les  autres)  en  vnpot  de  ter¬ 
re  ctuéjÔ:  efteintz  en  vin, ayant  bien  laué  leur  cen¬ 
dre,  fuppîayem  le  Spadjum  :  &  mefle-on  celle  cen 
dre.aniii  lauée,eslmimens  quife  font  pour  embel-  zo 
lir  les  paupières  des  yeux.  Que  fi ,  à  leur  première 
cuyte ,  ilz  ne  (ont  afTez  cuictz  ,il)esfau!t  encores 
recuyreà  perfedion.  Hz  ontvne  venu  fort  ailn&i- 
ue:  &  fi  on  s’en  oint,i!z  reflèrrent  les  porcs  delà 
peau.  Appliquez  .auecSpicaNardi,  ilz  font  fort 
bons  a  celle  maladie  des  yeux ,  qu’on  appelle  Vua, 

&  aux  pullules  des  yeux,  &àlachcutte  du  poil  des 
paupières.  Auec  vin,  ilz  diminuent  les  excroiflan- 
ces  de  {a  chair:  &cicatrizentlesvlceres.  Les  meil¬ 
leurs  noyaux  font  ceux  des  Dattes,  qui  croiflént  es  10 
peciz  5c  bas  Palmiers  d’Egypte. 


LIVRE  ï. 


Palm*  Plate:  Grec,  Phoenix  Plateau  Spatha:  Fr  an- 
fou,  t’efcorce  des  Dattes  en  fleur:  Ita¬ 
liens,  Corteccia  de  tfrutti 
délia  Palma. 

Elatë,  qu’aucuns  appellent  Spatha  ,eft  la  cou- 
uerture  des  Datres, quand  encores  elles  font  en 
fleur:  laquelle  ell  fort  propre  pour  elpe(lîr&  don-  4° 
ner  corps  aux  vngueijs.La  meilleur,eft  celle  qui  eft 
odorante ,  allriagcme,  pelante,  mafliue,  &  grade 
audedens.  Elle  eft  de  qualité  aftriétiue  :& garde 
d’enchanercr  d’aiiantagejes  vice  res  corrofifz.Ellc 
ioint  toutes  deflocatiorvs  de  membres:  &  edantpi 
lée,  on  la  met  escataplalmes  &  emplallrcs.  Elle  eft 
bonne  aux  affeâions  de  paillons  des  entrailles ,  du 
Diafragme ,  de  i’eftomach  ,&dufoye,  eftant  mife 
Si  incorporée  es  emplallrcs,  qui  font  propres  à 
telles  pâmons.  Se  frottant  fouuent  les  cheueux,de  fo 

i  l  ,  li-nrtüAFi  Air  «  1»  —  A 


«ipfefienrs  vÜjw  d’Italie  par  les  ûnfi»  de*  bonnes  mai- 
,,  nit &  esdoidres  des  Conuentz  :  tou  tes  fois  poujee  Que 
J  ur  de noiiie  CJimit  *’Bft  eomfpondanti  kJ nature?  & 

«ii|>er«ure,  ,fe  ne  portent  pomt  dofruiA,  &  meurent  fieri- 

Zffrrr*  jJ  y  a  cm^ &  m^a.E{-p^ 

CCe  A  ^'erST£enCD,tt“:maiSeiIcS  font 

H5Î  meürl(rent  '**»*&?  Candie  les  Dattes  meu 

en  ludéê  foi»irnC°i7S P  “f  M  C^re-CeJI«  qui  eroiflèut 
en  iudee,  font  les  meilleurs  de  toutes:  &  principalement  cel- 

^  qürdit  Galien. 

Les  Dattes,  qu  on  apportea  V«üfe,vieDnent  de  Surit, &  d'A 

trr  A i  1 1“^uefoi.  de  Naples. li  ou  ôaiesap 

ÎTj  AH«ea£  de  Barbarie.  Aucuns  appellent  les  Dattes^  Pilmule, 

Kfet*  VUrUm  ll a°mmeBt ®“Æ  dit,  que  CaZtl; 
iinjVrw,  1 1?JlreVlS  J  &autrM  peuples  du  Leuam  font  du  Pin,  bjnnt 
n  de  Dattes  frefehtment  cueillies,  duquel  ilz  vfent.  Et  dit,  Ut., 4.  dp  ,e 

cf  Pa^,cr  ne  porte  point  dcfruuj,  MUtftc  1 

*  il  n  eft  plante  auprès  du  Pal  mier  malle.  Et  G  d'auinturc  on  fîdetiJ'2, IL 
coppe  Je  malle,  on  qu’il fiche.  Je  Palmier  femelle,  tomme  Zjdu  \  rj. 

r  1°'  ’  Td?  fterile’  Toutesfois  il  nefaulteftimer,  mur  femelle 
Krafte  di’t9^  *  PïI.nu"s,nu/lcs  foientfterila.  Car  Théo-  Tbey.deh,#, 
in  en  a  dfcïe  ft  f  ^  PaJnîlers-  ftul  P°«««  fi  uiô(car  il  y  fUnt.  Ut.  e. 
f_S  flmK )  at)^s  malles  que  les  femelles  font  c^.s. 

loi  )•  iEyï  plu/îeurs  fortes  de  fi-uiftzrcît  les  vns  n’ont 
Pnt  a  J  0i’  lejautreE  en  ®nt  •  fontdurs à merueilles  :  & 

1  os  &  noyau  des  autres  eft  moi*  tendre.  D’auantase.ilz  font  .  _  „  J 

d  lucre  ns  en  couleur:  car  les  vns  font  blanct  ,  les  autres  D,ffrt^t  * 
noirs,  &  les  autres  rouiTaftrcs.En  fournie,  il  n’y  a  point  moin  Da,ici- 
dre  dmerfite  de  couleurs  entre  les  Dattes ,  qu'il  y  a  entre  les 
Ligues  :  &  n’y  amoinsde  diuerlès  elpeces  de  Dattes ,  quede 
Ligues  En  oultre,  les Dattesfont  differentes ,  entre  elfes ,  & 
en  grandeur,  &  en  figureicar  il  y  en  a  de  rondes  comme  Pom 

Çïofîis  tJu,’,ln’)' en  Pe,lc  Plui  de  qtiattre  at- 
tachees  enfemble.il  y  en  a  d’autres  qui  font  petites ,  comme 
PoisCh.ehes.On  dit  auIE  qu’elles  font  differentes  eufaueur, 
touterfoisles  meilleurs  de  toutes, font  lesDattes ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Royales:  mais  il  ne  s’en  treuue  pueres.ny  entre  les  blati 
chcsj  ny  entre  les  noires.  Aucunes  font  différentes  des 
très,  non  feulement  au  fruia,  maïs  auifi  en  U j^nwisnr  ^rof- 
feui7  &  mefnie  en  la  forme  de  l'arbre.  Car  les  petiz  Palmiers 
portent  beaucoup  plus  de  frmét,cjue  les  gram:&  incontinent 
u  'i  l  z  on  t  trois  ans ,  il  z  comme  n  ç  en  t  a  p  orter*  En  Cyp re,  en 
Surie  y  8t  en  Egypte  >  il  y  a  des  Palmiers  de  la  hauteur  d’vn 
hommes  tjui  portent  à .  quattre  ans  s  ou  au  plus .  à  cinq.  J1  y 
eu  a  vue  autre  forte  à  Cypre  3  qui  porte  fofuei lie  plu  s  gran¬ 
de  >  &  fon  frujdgros  comme  vue  Grenade  j  qui  eif  longj  fit 
d’autre  forme  queies  autres;  toutesfois  il  n'a  pas  iî  bon  gouft 
que  les  antres;  car  on  Je  mange ,  comme  on  lait  les  racine% 
f u cçant  feulement  fa  fobiknce.&cradiant  la  refte.  Voylâ  que 
dit  Thcophrafte  touchant  les  Palmiers .  Au  relie  3  â  y  en  a 
pluiieurs  qui  metten  t  au  rane  des  Palmiers  >  vue  plante  y  qui 
croiilen  Bg)prej  &  en  Cyprey  queuoï  Vénitiens,  appellent 
Mula,  &  fbn  truifr  auilu  Celle  plante  ell  haulte  de  cinq  oit  Mupt  *  tBttê 
ux  coudées  (fefon  que  dient  ceux  qui  Pont  veuè  efditz  pais)  je  Padmlir 
&  fe  niante,  comme  ou  fait  les  autres  iettom*  Elle  produit  fa 
fueiile,  comme  le  ïtofeau  :  mais  neannnoins  elles  font  plus 
l  ongues  St  plus  larges  ;  de  forte  que  quelquesfoi^  y  elles  pa£ 
font  trois  coudées  de  long ,  fit  vue  coudée  fit  demie  de  large; 
avant  vne  cofte  y  au  tmlieu ,  large  fit  efpefl'e.  Les  fueillesfe* 
ch  en  t ,  en  dië ,  ou  de  leur  nature]  \  ou  par  la  vehemençe  du 
Soleil  ;  tellement  que  au  moys de  Septembre,  les  fueiilesj 
pour  dire  fort  minces  ,  tombent)  fit  la  toile  demeu  re  dftûuëd 
Son  efoorce  eft  toute  efcaüiée  ,  comme  cft  celle  dofrimiM, 
fit  de  Roufeau.  Elle  u*a point  de  branches:  car  elle  gifo  toute 
en  Tronc,  Eu  la  cime,  y  a  vn  germe  teudrejde  la  longueur  dV 
ne  coudée  y  duquel  foneut  autres  petiz  germes ,  qui  Iç  con- 

f-T  CifS  n  iin  d  ■  fe  11  Ikir  -T-  E  ~«  . -,  I  û  j-.  *.  en.  a_ _  -  _  .  I  t  ■ 


I  -  ^  ^ 

fe  dccottion  j  clic  les  fait  noircir  :  laquelle  auflî  eft 
bonne ,  prinfe  en  breuuage ,  aux  deffaux  des  roi- 
gno„,  «fde ,  entrailles  :  &  liarrellc 

rôtîtes  de WV-loas  &  du  ventre  ,  &  des  lieux  natu-  flans  enuiron  de  trois  dojrzles  vos  des  autres  ;  ddqu«£z  for- 
relz  des  femmes.  Ens'enftorcanr  par  Fefpaee  de 
vingr  ioursjauccrefine  &  Cire ,  elle  guern  du  mal 
faint  Main,  pourue-u  quelle  fait  firelcbe.  Quand  la 
Datte  e(l  en  fleuri  eft  encores  enveloppée  de  ce- 
fte peau  j  elle  eft  auflî  appcllée  Elaté ,  &d  aucuns, 

Borallus,  Elle  eft  auflî  aftnngenre,& aies  mefmes  6o 
proprietez  que  fon  efcorce:  excepté  quelle  nkft 
li  retpiile ,  pour  donner  corps  aux  vnguens,  La 
moelle  blanche  du  cto  ne  du  Palmier ,  citant  man~ 
gée  ftelche,  ou  cnyie^  les  mefmes  propriétés  que 
Boraflîis, 


Combien  qu’on  treuue  affez  de  Palmiers  hauirz  &  grans 


tent  lesfi  uifib ,  qui  font  de  la  grandeur  d’vn  petit  Çocom- 
bre,  qui  paft’e  défia  d’dtire  meur^t  commence  a  ianiiir.  Son 
efcorcc  eft  comme  celle  de  Figues  :  fit  sTfcorce  aïuiî  a  quand 
o  n  eu  veul  tmaugen  Sa  chair  rit  fenfolabfo  a  celle  deMejons; 
3k  n’a  aucun  noyau  ny  grtiue  m  fon  dedans.  Ce  fruiét ,  du 
commencement,  femble  ftyte  à  ceux  qui  le  gouikm  :  .mais,  à 
je  continuer deiour  eu  four  ou  en  deuieut  plus  friant  ;  4'àu- 
rant  qu’ila  vn  certain  bon  gouft  caché  y  qui  ne  fo  peut  def- 
couurir,  qu’i  Je  continuer  :  tellement  y  qu  ’en  le  fréquentant» 
on  ne  s’en  peut  faoukr.  Voyü  ce  que  i’ay  apprfos, touchant 
plante  Mufa  j  de  ceux  qui  i 'ont  veuë  fb uuent  &  en  Çypre ,  fi< 
en  Egypte  :  car  quant  aux  Anciens ,  ie  ne  me  fuis  encores  ap- 
perceu,  qu’iU  en  ayeut  aucunement  eforir. Combien  que  i’c- 
foime  qiuh  que  c’eft  celle  Plante  »  que  Thtophrafk  met  m 
ranc  des  Palmiers  ;  fit  qui ,  félon  fon  dire  5  croifl  en  Cypre; 
produifanr  les  fu cilles  plus  grandes  que  les  autres,  &  fon 

frui<5i 


S>s 
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cores  en  fleur.  le  petift  que  U  premiers  erptee^ElatS  foi* 


L  IAII4VU1  »  *4  OJ* 
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bre ,  qui  eft  propre  aux  mefines  vueueun ,  qu’aucuns  appel, 
kni  Ehré,  nous  autres  l'appe  Ions  Sapin  &  d  autres  I*  nom. 
ment  Palme,  ou  Spatha.  Lebon  Plmeafettvn  Sapin  del’e- 
fcoi  ce  d’vue  Datte:  fe  fondant  fur  ce  que  les  Gréez  appuient 
le  Sapin,  Elaté,  comme  autb  s’appelle  l’efcorce  &  couuerture 
de  la  Datte  en  Heur.  Mefmes  fou  erreur  Te  monltre  encores 


fruiô  plus  gros,  long  en  figure,  &  gros  comme  vne  Grenade. 

Serapio,  entre  les  Arabes  S  parle  Sé  Mufa ,  en  cefie  manière. 

.  .  Mufteft  chaudeau  milieu  du  premier  degre ,  &  humide  a  la 

Thn.htfl.n*t.  gn>  j^e  point,  ou  bien  peu  de  nutriment.  Selon  fes  qua- 
M.u.'-Ÿ-Slt.  j  particulières»  elle  cil  proffitabie  aux  chaleurs  &  ardeurs 
delà  poitrine,  du  poulmon ,  &  delà  vefae  :  &d ailleurs  M- 
<he  le  ventre. Toutesfuis  fi  on  en  minee  trop,  elle  nuyt  a  i  e- 
ftomach ,  8c  oppUe  le  foye.  Partmoy  fi  ceux, qui  font  de  froi¬ 
de  eomplexion, en  mangent  tropùl  eft  requis  neccflin rement, 

d'vièr  incontinent  apres  deau,  ou  de  vinaigre  ,  de  la  Datte  en  Heur.  tiennes  ion  tutu.  *•- ..........  ....... 

bien  de  ütgembre  vert  confit.  Mufa  nourrit  bien  1  enfant  au  n£  en  ce  qu'j  penfe  que  la  Palme  Elite,  foit  vn  ar- 

v entre  de  la  mere,  foulage  les  roignons,  prouoque  1  v r ^ne,  &  1£}  P  ■  . .  C£  ne  f0it  que  le  germe  de  la  Datte,  ou  bien 

incite  à  luxure.Voyia  que  d.tSerap.0  touchât  Mufa.Ilyaa  ^"rn^defa  fleur.  Entre  îesWnes  Adam  Lonice- 
force  Palmiers  en  noftre  marine  de  Senes  :  &  fur  tout  ,  en  Alkmm  a  lourdement  failly  en  ceft  endroit  r  difant  que 

plaine  de  la  valide  d’Alma  :  qui  tous  neaiumoins  Ib  P  »  gDatha  font  les  fueilles  du  Palmier ,  ainli  appelles ,  pource 
Si  ne  pillent  point  vne  coudée  de  hault.  Ceux  qu  °”  PP  cu’dics  font  faites  à  forme  d’efpée.  Galien,  parlant  dés  Pal- 

de  Sicile  à  Naples ,  &  qu’on  nomme  Cefagliom  ,  a^P  ’  &  je  le(|n  pro„rjetWj  dit  ainfi,au  lieu  preal  légué':  Le 

font  vn  peu  plus  grws.  Quant  a  y  j  Palmier  cil  de  qualité  aftringente ,  en  toutes  Æs  parties.  Par- 

parlé  cy  défi  us  fouffifammcnt.autraifle  deBdelhum.  k  branches  eïlafprc  &  brufe ,  pour  eflrc  com- 

Palmiers  es  Indes ,  félon  que  dit  Iofephe  en  fes  nauigation  ,  amfi  le  lu &  &  terre. 

lefqueiz,  «flans esbrandiez  au  mois  d  Aouft ,  ren  en"  _  î!  rj,  fcrabhble  qualité  eflfa  moelle.qui  luy  fert  quart  de 

quetir,  que  ksgeus  du  pais  recueillent  foigneufen  -  cerûcau  laquelle  on  appelle  Enceplulos ,  &  qui  ell  bonne» 

defummuâx  breuuaW ,  &  qui  dure  plufieurs  années.  ftriugente,  &  ell  plus  déifiées  tme  ,  que  toutes  les  parties  de- 

OuSx  Dettes  Sue  Diofcoriie  appelle  Thebaiques ,  on  uant  diaes:c?mme  eflàt  defubftanee  plus  feche,  auee  moins 

SK^Ser  au  Soleil,  qu’on  les  peut  réduire  en  farine,  de  participation  d’humidi.e.  Parquoy  a  bon  «ho.ton  I  ^ 

SonqSy  ap^rins depléLrs  AutWs.Ilya  vne  autre  que es  vlçetes fourmi ft! l> mefi. 

forte  de  Dattes,  que  les  Apothicaires,  fuyuans  les  Arabes  ,ap-  loignent  les  lomtures  difloquees  ,  ou  relâchées.  D  ailleurs 

«  knr  TaSdos,  &  les  Gréez,  Oxyphœnix ,  pour  raifoti  «fiant  prufe ,  ou  appliquée  dehors .dlefcrt  aux  deffaux  du 

Tsmrindo,,  fiué.S  Santaux  Arabtt.fi/Lmmentics  Dattes,  î°  foyé  &del’efiomacbXartaneduPalmîteravneqtKJ.tedef 

àrles  Dattes  d’Inde?  felon  que  dit  Serapio,  l’ailmigent-Et  e^vn  autre_p^.  parlant  du  f-ift  desPal- 
nlimett.ficuL  croiflent  en  certaines  Plantes ,  qui  ont  leurs  fueilles  longues 
&  pointues,  retirans  à  celles  de  saulx.  D’autres  edi  men  t  le 
Tamarîndos  dire  le  fruiél  des  Palmiers  fauuages.  Toutesfois 
l’enfuyz  plus  volontiers  l’opinion  de  Scrapio.que  des  autresî 
'JafLoc  nu 1  nViftucun  des  Anciens  qui  avt  fait  men- 


Ctftdjçnt, 


ÿm  dt  PM- 

mttrs. 

£tX(/haki* 


vtu  mefmes  qu'il  n*y  aaucun  des  Anciens  oui  ayt  fait  men¬ 
tion  dés  Tamarindos*  Joint  que  de  tous  leü  Tatnarindos 
qn’on  nous  apporte,  il  n^y  en  a  point,  ou  pour  le  moins,bîen 
peu,  qui  foient  entïcris  Car  le  plus  fouuent  on  les  apporte 
touspileii  &réduitoen  malTe^u  dedans  de  laquelle,  quand 

il  J  .  ÆT- .  m  .vn  si-muin  À*  ifAtriiiv  îülinm  dp  dîlicrlès  fotméS 


1  Cia  vil  num.  3  r  —  - ,*’'*"'* 

tu  i  ers,  il  ditainfîili  y  a  grande  différé  net  entre  les  Dattes:  car 
aucunes  font  fechcs  Sc  aftringenics  ;  comme  celles  <T£gypee; 
les  autres  font  rendrcsïdoucesk&  humides  :  comme  font  cd- 
lesj  qu’on  appelle  Cary  otcs*  De  la  dernière  efpece,  les  meil¬ 
leures  croiflent  en  Surie  de  Paleftine ,  alentour  de  lerico. 
Toutes  les  autres  fortes  de  Dattes  font  efômées  moyennes, 
pour  Je  regard  de  ces  deux  éfpeccs.  Toutesfois  elles  font  de 
difficile  digdiion>& caufent  douleur  de  telle  *  &  font  ks  vives 
plus  que  les  autres,  humides,  &  douces  ,  on  feches  &  allrin-, 
.  MiU  nr  hipn  monoifïre  leur  mediocrîré  &  ce  oue 


étiom  Lar  ies  uaryotes,  ont  vne  mtocite  î^ere;  a  les  uti¬ 
les  Thebaiques ,  ont  vne  certaine  douceur  cachée.  Or  nous 
auons  monftré  cy  delTus,que  tout  ius  doux  dl  nutritif:&  c^ie 
Je  ius  afpre  &  brufe  ell  bon  à  l1eftomadi3&  rell  reine  &  relier- 
re  le  ventre.  Mais  toutes  fortes  de  Dattes  caufent  douleur  de 
celte,  lî  on  en  mange  en  abondance ,  &  font  de  difficile  digo 
fl  ion.  D’aucunes  aulli  caufent  vne  certaine  mordacité }  à  la 
bouche  du  ventricule,  que  les  Médecins  appellent  eftomacb- 
le  ius  des  Dattes  gr  a  lies,  eflant  diftnbué  par  le  corps ,  caufe 
qui  font  trauail Ica.  de  U  ratte»  Llz  feruent  grandement  a  ceux  &  engendre  humeurs  groffes  &  vifqueufes  :  fit  à  caufe  de  la 
qui  ont  je  mal  fâint  Main,  aux  farcmeux ,  aux  feux  volages  &  f  O  douceur  qui  y  eft  conjointe ,  il  oppiJe  incontinent  le  foye,  & 
d’artrts ,  &  à  toutes  ex  ulcération  s  d'entre  cuir  &  chair ,  eau-  Je  bkfld  luy  caulànt  inflammations  &  durtez.  Apre 
^hnmf  iirs  adufles  &  brûlées.  Hz  font  nuvfables  à  ceux  la  ratee  auni  dt  oftenfée.  Mais  fur  toutes ,  les  Dati 


fiJz  nerueux.Un  les  lonmque  aucc  la  cnair  ae  prunes  . 
la  piperiefs  cognoilt  en  la  couleur  8 1  au  goufl  :  car  les  Tama- 
rindos  ne  font  li  noirs,ne  fi  brufques  au  goufl-  Tamarîndos^ 
fekm  Mcfué ,  tft  ddfîccatif  &  refrigeratif  5  au  fécond  degré: 
toutesfois  Auerroë  veult  quece  foie  au  tiers.  Les  Tamarin- 
dos  efmeuuent  &  lâchent  le  ventrerparquoy  prisse»  breuua- 
gç  j  il z  purgent  ayJemenfc  la  eolere  :  &  addouciflent  les  hu¬ 
meurs  adufles  s  &  la  rage  &  fureur.  On  les  ordonne  à  ceux 
qui  font  oppilez  j  aux  hydropiques ,  à  la  launiffe ,  &  à  ceux 
qui  font  trauaillcz  de  la  ratte,  ïlz  feruent  grandement  â  ceux 

L  ..ïf*— *  Atril#  M^iîn  Üttv  Ari-inmiv  'IIIV  füllV  IfA  ÎCTPt 
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O  artres  ,  OC  a  tAuibcuDum  U  um  e  »  Luaa  , 

fées  d’humeurs  adufles  &  brûlées.  Hz  font  nuyfables  à  ceux 
qui  ont  féflunvach  *  ^non  qu'on  les  prenne  auee  Macis, 
Maflic, Cannelle,  ou  SpicaNardi.  Hz  font  de  rardiue  opera¬ 
tion:  toutesfois  leur  vertu  aceroift  >  les  donnant  en  Jaift  cler 
de  Cheure,  ou  en  ius  d'Oubdon,ou  de  fumeterre.  Pour  re¬ 
tourner  a  noz  Palmiers  nous  dirons  qu'il  y  en  a  pi  uiîeurs ,  & 
diuerfes  fortes  :  defquelies  t  qui  en  voudra  dire  plus  ample^ 
ment  informé ,  en  trouuera  ample  déclaration ,  &  en  Théo- 
phrafte,  8c  en  Pline,  es  lieux  &  pafiàgés  prealleguez.Quanc  k 
Elaté,  Diofcoride  defcritalTe-/.  ouuertement  qu'elle  parue  du 
Palmier,  c’cfl:  difant  ainfi:  L’Elaté,  qu'aucuns  appellent  Spa^ 
tha  efl  la  première  efeorte  &  couuerture  des  Dattes, lors  que 
elles  font  encor  es  en  fleur.  De  mefme  en  dit  Theophraflc,au 
lieu  preal kgué.-efcri  uant  ainfi.  Entre Jcs  Minier*  >  qm  por¬ 
tent ïr  nia  .  les  vns  font  mafles,  les  autres  femelles,  MawiJz 
ontceflediffercnce  entre  eux ,  que  le  mafle  icue  premicrc- 
nvéntfâ fleur  fur  la  Spatha:  mais  htcmelle  demonflre  in¬ 
continent  vn  fruid,qui  eft  long*  Galien  eftime  qu'il  y  ayt 
deux  efpects  de  Spatha:dont  J'vne  ftroit  Je  germe  &  tendron 
de  la  Datte:  &  (“autre  fd  oit  la  couuerture  lors  qu'elle  cil  eiv» 


le  bielle:  luy  caulant  mnam mations  ce  outrez*  Apres  le  foye, 
la  rarte  aufli  efl  offenfée*  Mais  fur  toutes ,  k$  Dattes  verres 
font nuyfiblesjfi on  en  mangepar  trop.  D'ailleurs  c'eft  vne 
chofe  notoire,  que  le  ius  des  douces  eft  chaud  :  &  que  celles 
qui  font  afp  res  &;  brufquesjont  le  ius  froid.  Les  Dattes  vertes 
engendrent  ventofitez ,  comme  aufli  font  les  Figues  :  St  y  à 
le mbîabk  proportion  des  Dattes  vertes,  aux  autres ,  que  des 
Figues  vertes,  aux  Figues  feches,  qu'on  appelle  Figues  de  Ca 
refîne*  Les  Dattes  ne  meuriflent  point  en  pei  fe  Aion  es  ré¬ 
gions  qui  nelbnttrop  chaudes  :  tellement  qu'elles  ue 
font  point  de  garde.  Parquoy  les  gens  du  pais, 

^  eftans  contreintz  les  manger  verdés, 

tombent  en  dîuerfes  maladies 
froides  ,  &  oppilattons  de 
Foye ,  à  caulc  des  hu¬ 
meurs  crues  8c  indi¬ 
gènes  do  nn!  z  font 
rempliz.  Voy- 
là  qu’en  dit 
Galien* 

*  n 

MaîoB 


D  I  O  S  C  O  R.  L  I  V  R  E  I. 

nomment Schiani ,  ou Grenades  degouil  moyen  PIi„,„„7 

Grenade, oh  Mygrencs^rabes, Kuman,  Rumm ,  CIlK]  «rP«es,de  Grenade»» il  <tit  qu -il  y  en  a  de  douces,  d'si  Pn„  L.a 

&  Roman  :^A Mematis,  GrdJi<ttoepffel:Efbai*m[~  n  AA ™  r<f u  es'. d  c  Ê  °  uIt  moyen,  &  de  vineufes. MaisDioico  U.,  ,  Ù 

~  n{  'pïuWmX.  ride  a  réduit  ce»  cinq  diuer/îtcc,  en  trois  j  feîfiuit  des  brûla 

Gr an  ad  as,  Romasias.  Italiens,  Alelaeyano,  &  neres .  vne  mcTmc  rtnpr*  ■  x.  a„ «.  i  _  , .  * 


*S 

&  ugres ,  vne  mefme  dpece  :  &  des  vmeufès ,  &  de  cellesqui 
font  de  gouJl  moyen,  vne  lükrei&met  les  douces  pour  huer 
ce  efpecc.  Toutes  ces  fortes  de  Grenades  font  en  Italie,  &  oui 

nAtr?rTACnt<|mCrnt  b°n,neS)  doüccSj  &  vineufes.  On  dit  que  Montre  d'ad 
nnl  l  ï  leï  G«nadiers  aigres,  ü  fault  mettre ,  fur  leurs  a buctr  let  Gre 

ferfnmA  ^  j"*®  ^  Por^3UX>ou  dVneperfonne,  &  les  arrou  "adiert  ai. 
ferfouuent  dVrme  gardée  par  plufieurl  iours.  Erpourgar-^r. 

me  celles  qui  nourrilïcnt  10  îl,!i  ,  J  mrereuent  Oir l’arbre, il  huit  mettre  trois  r«tr  garder 

en  fot,  J*  ^  té, 

Les  douces  font  meilleurs  mettre  trois  p[erres:ou  bic  plâteraupied  du  Grenadier  vn  or 

gnon  de  SquiUa.Et  lï  vn  Grenadier  ne  garde  point  fa  fleur  ■  il 
fault  prendre  d'vrme  gardée  par  plufieurs  iours ,  &îa  nieller 
auecfembiabie  quantité  d’eau, &  en  arroufer  trois  fotsPan  les 
racines  du  Grenadier.Ou  Lié  fauk  ceindre  l'arbre ,  lors  qu’il 
cli  en  Heur  d’vn  ccrele  de  plomb  ou  de  h  dcfpoiiille  d’vn  fer- 
penr  Pour  garder  de  gafter  les  Grenades  toute  vne  faifon ,  il  , 

leur  fault  tordre  la  queue  fur  l’arbre ,  lors  qu’elles  font  à  peu  ,  v'" 

pres  que meurestou  bien,apres  qu’elles  font  cueillies, les  oin-  IL/ 
dre  d  argilledemellee,  auec  d’eau,  &  puis  Ics  mettre  fechcrau 


CX  XVII. 

Toutes  elpccesde  Grena¬ 
des  Ion  t  nu  triti  u  es  ,5e  pro 
firables  a  1  eftomac  :  com- 


à  le  ftomaaroutesfois  elles 
r_  y  caufe ne  quelques  vento- 
fitez  &  chaleurs: parai nfi 
'■%—  elles  font  défendues  crt 
heure.  Les  aigres  ibntaftri 
Aiucïj  &  fore  bonnes  aux 
ardeurs  del'clfomac,&le 


retirent  d’auanrage  ,  &fi  10  foleil.  D’au  très,  pour  les  garder  tout  l^n ,  les  plongent 


firouoquêt  plus  à  vriner  :  toutesfois  elles  offenlènc 
a  bouche  &  les  genciues.  Celles  qui  font  vineufes, 
{ont  de  moyenne  qualité  entre  las  douces  &  les  ai¬ 
gre  s.L  es  noyaux  des  grains  des  Grenades  aigres,  fe 
chez  au  foleil,  cuiétz  auec  la  viande  ,ou  puluerifez 
defius,rcftreignenr  tous  deuoyemens  de  ventre  & 
d’eftomac:  &  mis  eninfufïon  en  eau  de  pluyc  ,  & 
prins  en  breuuage,ilz  font  fort  bons  à  ceux  qui  cra 
cbentleiàng.  On  les  met  dedans  les  bains  ordon 


bouillant  fit  lef retirent  mcontinént  !  pris mit  fecher 
au  foleil  1  efpace  dehuyt  Tours. Quant  au  vin  de  toutes  fortes 
de  Grenades, il  Je  fait  en  celle  fo,  te.On  efcorce  les  Grenades,  vin  de  Greva 
fitofte  on  toutes  les  pelures  de  dedens  :  puis  on  preflureks  de, 
grams  bien  emonduz,  &  pailV-oii  Je  vin  qui  en  fojt,  de  mettât 
rafloir  dedàs  vn  vaiffeau,iufques  à  ce  que  ULyefoitau  fons: 

&  leclanhe-on  encor  derechef.Et  pour  It  garder  defecorrô- 
pic  ou  d’euaigrir,on  ïetced’huyle  d’Oliue,  delî'us.  Aucüs  n’y 
mettent  point  d’hu y le,&  le  gardent  dedens  des  bouteilles  St 
barrila  :  mais  il  eft  fort  dangereux  d’enaigrir  l’ellé.  Les  Au- 
theurs  appellent  diuerfcmenr  les  fleurs  de  Grenades.Diofco- 


nez  pour  rcïlrein dre  les  difeatcrrques,etlcs  fluxios  50  P”°*?i  *  Blhu 


4  ,  :in us  dUa  première  P?m.ü£r.  j*; 

production  des  Grenadiers  tant  fauuages  q  priacïjoriou'iJi  c^cr 
commencent  à  fleurir  :  &  i^uc  Batauftium  elUa  fleur  de  Cyn-  Cyttn™, 
nus  tant  fauuage.que  priuc.  On  apporte  maintenant  i  Veui-  Bukuftmm* 
Jc^de  Caiulie,  &  de  CJiiprejdcs  fleurs  de  Grenadiers  fort  rou¬ 
ges  j  &  bd  les  à  voinaulh  font  elles  de  pl  us  grade  vertu  que  les 
r oftres  C otrv bien ^ qu*en  Italic^par  certain  arcibce,  aucuns  ren 
dent  les  fleurs  de  Grenadiers  kmblabJes  â  celles  des  efltàgcs 
régions  :  ruais  neanemoins  elles  ne  font  de  telle  vertu  queies 
autres.  Quant  à  Tefeorce  des  Grenades  vmesjes  Ânciës  l'ap- 
pd  loient  MaUcofium  pouree  quik  s’en  feruoientàtanner  S:  cymm* 

aifaiter  les  cuyrs?  tout  îirdi  que  du  Sumach.  Pline  dit  que  les  J 
les  play  es  freehcsietontles  mefmesproprietezque  4°  GrciJ:ideS(iouces^u,ôaPP^IeApy^nesJnuyfentil,elïomac 
la  Grenade.En  lêlatm  la  bouche  de  leur  decodiô, 

nade  calcinée  en  vn  pot  de  terre  nu  uf3  bien  cfïouppé  prinfe  en 
breuuage.reftreint  le  v  erre  cfficaccmér.  Les  noyaux  des  grains 
delà  Grenade  fa uuage. pilez  &  prins  en  brcuuage^feructgran 
demen  t  à  defTecbur  liiydropifîe.  JJefcorce  de  Grenade  cuy  te  jimu*Jtntr€ 
en  vin30c  appliquée  guéri ir  les  nmks  des  EalôsXe  Grenadier  ^  Mtum  F4 
&  le  Meurte(fdon  l’opiniô  de  tous  ceux  qm  ont  eferit  de  PA  /f  CrenaÊcr 
grieul  turejs'cntr'aim  êc  cant:q  eflans  plan  rezJ'vn  près  de  i*au-  ^  / 

ircdJz  en  fontplus  fertiles.  Galien  parlât  des  Grenadiers, dit  gnALmtdkS 
amfî. Toutes  Grenades  font  aftricliues  :  toutesfois  l'aflriâion  * 


des  lieux  fccretz  des  femmes,  Le  ius  des  noyaux, 
cuyt  ca  miel ,  cft  propre  aux  vlccres  de  la  bouche^ 
des  membres  honteux, &  du  fiege:&  fi  iêrc  aux  vice 
res  corrofi6,&  à  ceux  qui  viennent  en  Textremité 
des  doitz,aux  excroillances  de  la  chair,  aux  dou¬ 
leurs  des  oreilles, &  auxdeffaux  du  nez:&fiir  tour, 
le  ius  des  noyaux  des  Grenades  aigres.  Les  fleurs 
des  Grenadiers  font  appellées  Cytinus:&  fonça- 
ftringetcsjdelliccatiucsjdd  rdtriâiues.  Elles  foudét 


elles  feruéi  auxhumiditez  des  géciucs,&:  pour  raf' 
fermirles  des  qui  branlenr.  Appliquées  en  mode  de 
cataplafme  >  elles  repercurét  Jes  hergnes  >  ropures, 
&C  defeentes  des  intertins.  On  ditquequiconques 
inagera  trois  fleurs  de  Grcnadicrjpour  p  étirés  qu  cl 
les  ibiét^n  aura  les  yeux  chaffieux  de  tour  la*  On  en 
tire  le  ius, tout  ainfi  qu'on  fait  d'Hypocirtis,  L'efiror 
ce  de  la  Grenade, qu1 ‘aucüs appcllctMalicoriû,et  au 


iPabode  point  en  toutusic^ri  J  y  en  2  ePiucunesqui  font  aigres: 


Oins  Sidiô,eft  afpre,&  aftringéte:&  fia  les  incfmes  fO  &  d^utres  qui  font  pins  douces, que  Brufques, Par  quoy  il  cft 

propriété  z  que  les  flcurs.Ladecoaion  de  la  racine  ^ . T - 

de  Grenadier^priniè  en  breuuage,me  les  vers  larges 
du  corps, &  les  fait  fortirhors.Balauftiû,  cft  la  fleur 
d'vn  grenadier  fauuage:6£  cft  ièmblable  à  celle  des 
Grenadiers priuczJl sen treuuc  de plufieurs cfpe- 
ccsxar  il  y  en  a  deb!achcs,de  courtes,  &  d’incar  na- 
tcs.Son  ius  fe  fait  comme  celuy  d,Hypodftis:lcquei 
cft  aftringünt^  aies  me  fines  vertuz  quHypodltJS, 

Ôc  que  les  fleurs  de  Grenadiers* 


Les  Grenadiers  croi fient  qitafî  par  toute  MtalierSt  font  ap 
peliez  Grenadiers  j  ou  pour  raifon  de  la  multitude  des  grains 
qui  font  dedans  les  pommes  de  Grenade  ;  ou  bien  à  caufe  du 
Royaume  de  Grcnade^qui  eft  en  Efpaigne ,  qui  cft  vn  pais  ou 
U  troift  à  force  Grenadiers.  Comme  quec^n  foie,  Jes  Grena¬ 
diers  nous  font  fort  cômüsJ1&  es  vignes>&  es  vergiers.Nous  en 
au  on  s  trois  efpeccSj&  qui  toutes  Ærapportëtau  dire  deDiof- 
coridc.car  ij  y  en  a  de  douces, d'aigres^  de  vineufes.Noz  To 
icarïs  appellent  Vaïaui ,  celles  qui  font  vineufes.  D'autres  les 
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neccffairc.que  toute  leur  operation  procédé  de  la  quaJitëqui 
abonde  plus  en  elles -Quant  aux  fauuurs  douces,  afp  tes,  &  ai- 
grès, nous  cnauôs  traité  en  noftrcquattrjçfïneliuredâtu  pour  EnUMum* 
ras  recueillir  la  différence  des  Grenades»  Les  grains  font  plus 
aftringenSjtjue  Je  i  us,  &  font  delî!ccatifz.:niais  cncorcsplus  Pc 
fcorce:i  laquelle  fe  rapportent  les  fleurs. 

Myrtm:  Grcc^  Myrftne:  François,  Mçurtc  :  ^Arabes % 
iAës>u4lit57ou  ^AsiAÜemdm  Vkclfcb  hejdelbeer; 
Efpdigml^j  Mmd^ou  R aiam: Italiens y M irtù* 

C  HA  PITRE  CXXVIIT 
Le  Meurte  noir  domeftique,eftplus  propres 
U Medccme,que  le  blanc;&  plus  cncores  celuy  des 
Montaignes:côbié  que  fa  graine  foit  de  moindre  cf  ■ 
ficace.LcMcurteji^:  fâ  grdne,ibntaftringés.  On  or 
donne  à  mâger  fa  greïnCjVertCjOü  feche,  à  ceux  qui 
cracher  le  jang,  &auxcrofions  de  laveftie.Leius, 
qifon  tire  de  Ion  fiuiét  >  eftat  encores  vert  &  fiais, 

i  aies 
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M  A  T  T  H  I  O 

a  les  metmes  proprïctez; 

*  ôc  fi  cft  bon  a  1  cftomECi& 
prouoquc  à  pificnÔc  prios 
en  brcuuage  aucevin  pur, 
il  eft  bon  contre  les  pain* 
f  [tires  des  araîgnes  nom* 

(  mies  Phajangi,& à  celles 
des  Scorpions*  La  dcco- 


SV  R 

en  Trochifques,  qu’on  fait  fcchcr  à  l'ombre.  Ce* 
Trochifques ,  iris  en  Cerotz  es  peflaircs,  es  cm« 
plaftres,  es  bains  ou  il  fe  faulr  fomenter  par  def- 
îbuz,  &  en  toutes  chofes,  ou  fera  mefticr  de  re- 
ftreindre,  onr  plus  grande  efficace, ny  que  les  fueil* 
les,  ny  que  lagreinede  Meurte. 


Le  Meurte  eft  vn  arbre  fore  commun  en  Italie:  &  y  en  a  de 
deux  fortes  :  afi  avoir  le  Meurte  des  jardins,  dont  y  en  a  de 
fhon  de  la  graine  fait  noir  lo  blanc,8:  de  noir: &  le  Meurte  fauuage,  duquel  quafi  tousnoa 
cir  les  cheueux  :  &  fi  elle  riuages  de  mer,  font  garnir.  &  tapiflez  :  ainfiqu'ortfeutvoir 

en  toutes  no z  Colles  &  plages  de  iner,  Le  Meurte  domdl^ 
que  eft  grand  comme  vn  arÈre:  &  produit  fès  branches  füLij>- 
pks  &  plyâtcç»  Son  efcorçe  eft  rouge: &  Tes  fu cilles  font  tOû£ 
fours  ver  ces  &  longuettes;  retirons  quart  à  celles  de  Grena¬ 
dier  :  combien  que  es  Meurtes  iioirs.dlçsfontplus  noirts:& 
font  plus  blanches  es  Meurtes  blancs  Sa  fleur  eft  blanche  & 
$  d  q  ran  ce.  Po  u  r  ce  ft  e  eau  fe  1  es  parfumi  ers  en  fjnt  d’eau.dc  U- 
quelle  ikfont  grand  cas*Etcôbiemque  Ja  flepr  denoz  Meur¬ 
tes  fente  fort  bondi  cftvte  q  i'eftiincroyé  urs  des  Meur- 


cft  cuytc  en  vin »  fa  déco- 
étion  appliquée  en  forme 
de  lmimcnt>  gucrift  les  vl- 
ceres  qui  viennent  es  tx- 
des  membres. 


tremitez 

ehm  J,  fier  Appliquée  fur  les  y  eux, auec  fleur  de  Gryote  fiche, 

de  Mtmte.  elle  micigue  les  inflammations  des  yeux  :  &  guer.ft  -  _ .  -,  n  . 

les  fi  (Iules  qui  rendet  les  yeux  pleureux:&  qui  vié-  «s  d’Egypte.eftre  les  louu  trames:  car  Theophrafte  dit*,ue 

nent  près  du  nez.  Levin  qui  fort  des  grai  s  de  10  ^^jes^^rcesd^iï^iquês  prWJoffênt  vu  fruitlon- 
Meurte  j  ekhaufrez  ,  de  pre  Aurez,  de  peur  qu  il  ne  guetjquafifcmblabfeauxoliuesfamages:&  qui  eft  plus  gros, 

que  celuy  des  Meurtes  ûtiuaees:côbien  que  Marceîlm  eltiine 


sknaigufle^garde  cTenyurer,fi  on  en  vfe  aoant  que 
boire  Yin,ce  iour  là* La  graine  fait  la  mefme  opera¬ 
tion-  U  eft  bon  de  s’en  eftuuer,  de  s  afluir  demis  la 
decodlionjaux  femmes  qui  ont  la  matrice  refaf- 
xhée,&  qui  ont  quelques  deffanx  en  leurs  lieux  lè- 
cretz,  ou  trop  abondantes  fluxions,  Elk  mondifie 
lesfurfures  de  taches  blanches  des  peaox  mortes; 
3c  eft  bonne  aux  tignom  de  vkepesde  h  teflequi 


que  celuy  des  Meurtes  fatmages:tôbien  quel 
Je  contraire. Ce  qu'on  peut  ayfemét  voir  en  tous  lieux jOU  Ici 
Meurtes  fo  rit  eu  1  ti  u  ez  :car  1 1  z  prod  u  ifent  leu  r  fru  ic  plus  grid, 
Sc  plus  nourry  que  les  Meurtes  fumages.  Melui  es  on  cognoift 
allez  que  le  Meurte  s'addouçift,  pareftreculiiué  &  attire  à 
r  ,  plus  d'humidité,  comme  aufti  font  toutes  autres  plantes 
çukiuécs  &  domeftiques  :  eeque  iVadiuenta  celles  qui  font 
Tannages,  &  non  cuicmées.  Cependant  à  fin  que  pc donne ne 
foit  deceu  à  mon  dire:quand  ic  parle  ries  Meurtes  fàuuages.if 
n'en  te  ns  parler  du  Brulc:encorts  queDiofcoridc  &  Pline l'ap- 


i  ^™,Ettôbîtnque  Diofcoride  u'aytfait  fpi 

que  rhuyiequi  e ft  fait  des  fueilks  de  Meurte,  La  cjaîe  defetiption  Vautre  Meurte  fauuage,  que  du  Brufc  i  ce- 

decoâion  desflteillcs  eft  bonne  à  faire  bains^our  neantmoins  veu  qu'au  commencement  de  ce  chapitre  il  fait 

s’affoir  defllis  ;  &  eft  fort  propre  aux  diflocaiions  diflinaion  des  Meurtes  priuez  &  fauuages  :  il  a  «yfîblemcnt 

j  „  *  r-i  r  j»  u  monftré,  qu'il  y  auoitaufti  des  Meurtes  miuaPcs.D^iiUur^ 

des  iointurçs3&  aux  rclafchcmens  d  J  celle  s.  On  e  entre  les  Meut  tes  fauuages  ^en  treuuçtde  blancz  &  de  noirs, 

êllliue,  auec  grande  operation,  les  os  rompez, comme  encre  les  priuez  &  domeftîques*Car  i’ay  appcrceu  en 
qui  font  malayfeza  relTouder*  Elle  mondifie  les  plus  de  mille  Plantes  de  Meurtes  fauuagesk  fruit  eftre  rouge 

peaux  moires  qui  viennent  &  entachent  le  corps;  Wanehifire,  eftant  meurplaineHienc  n'efiÉqt  noincomme  le 
f j  .  -u  r  i  r  r  IruïÜ  des  Meurtes  noirsXes  Meurtes  nés  ay  ment  point  en  U 

&  fert  grandement  aux  oreilles  range  u  (es,  fi  on  en  40  Montaigne,  ny  en  vne  Région  froide.  Et  combien  cju’ilz  s’ay- 
m'*'  rtfrta<s«.Arrf  uillfiirt  nnirr-irlj.t  f-hpirpuv.  fi  nn  ment  fort  es  Iardins,  vergers,  vignes,  &  planures:  ccneant- 


met  dedans:& d’ailleurs, noircit  les  cheueux,  fion 
s'eniaue.Leuriusales  mefmes  proprietez,Les  fueil 
les  pilées,&  appliquées  auec  d’eau, (èruentaux  hu- 
miditez  des  v!ccres,&  à  tous  catarres  &  fluxions 
de  toutes  les  parties  du  corps:&  mefmes  aux  deflu 
xions  de  l'eftomac.Ei  mefices  auec  huyle  d’Oliues 
vertes,  ou  vn  peu  d’ huyle  rofat,  auec  du  vin  .  clics 
feruentaux  vlceres  corrofifz,  au  feu  fàint  Antoine, 
aux  inflammations  des  Genicoires,aux  demangei- 
fons  &  taches  rouges,&  enflammées  :  &  aux  apo- 
Humes  du  fondement, autrement, Mal  faint  Fiacre. 
La  poudre  des  fueilles  feches  mife  fus  les  apoftu- 
mes  qui  viennent  à  la  racine  des  ongles, les  guerift: 
auflï  ofie  elle  les  excroifiances  de  chair,  qui  vien¬ 
nent  enuiron  tes  ongles  des  piedz:&  fêrr  aux  hu- 
midicez  des  aiflelles^de  l'encredeuxdes  cuyfiès: 
reilrcignât  la  fijçur  es  deflaux  &  paillons  du  cœur. 
Crues, ou  brulées,&  incorporées  en  cire,elles  gue 
riifenc les  brûlures  &  les  apoftumes,  &  toutes  ex- 
croUHmces,  qui  viennent  près  des  ongles.  On  tire 
duius  des  fueilles,  lequel  on  méfié  auec  d’eau,  où 
de  vin  vieil,  &  s’eu  ferrpn  en  médecine,  lors  qu’il 
eft  fies:  car  cftant  fee,  il  fe  ch  an  fit  incontinent,  & 
Mjrttd*num  pctt  fa  vertu.  On  appelle  Myrtidanum,  ce  relaue- 
ment  inegaljbofiii,cnflé,&  qui  eft  tout  d’vne  cou- 
ptin.kifi.nm.  leur,qui empoigne  &  embraflc,à  fleur  d’vne  main, 
Mjj.  |e  tronc  du  Meurte.  Il  eft  plus  aftringent  que  le 
Meurtc.On  k  broie  auec  vingros:puisiereduit_on 


moins  ceux  qu'on  creuue  i  bord  de  Me^ou  a  fine  de  quel¬ 
que  Lac,  ou  eftang  fans  eftrç  plantez  ny  cultiuez,  fe  rencon¬ 
trent.  pour  la  plufpart,  bien  nournz,  S:  naturellement  bien 
cnrrctenuz.  Le  Myrtidanum  de  Diofcoridc  eft  allez  cogneu 
de  ceux^qm  font  couftunuers  de  voir  des  Meurtes, 


Myrtm  Tarentina* 
Meurte  de  Tdrente. 


Myrtm  exauça* 
Meurte  de  f  dis  éirdnge* 


A 


Les  anciens  cftablireivt  aolfi  plurteura  autres  efpeccs  de 
Meurtcjefqudz  encores  pour  Je  iourd'huy  nous  rceognoiÊ 
fort  s:  &  m  dînes  le  Meurte  de  Tarentc:&  le  Meurte  eft  ranger* 
Plme7eferiuat  d'iceuï,dît  ajniî  ;  Ceux  q  vignertët  &  hiftoritt 
en  verd  ure,  eftablîflempiurteurs  cfpeces  de  Meurtes  domefti- 
ques.En  premier  lieu, ilz  dîntt  q  celle  de  Taréte  a  Jes  fiscilk* 
menuesifie  6  le  noftjrc  les  a  plu*  Meu  dues;  mais  que  ]c  Meurte 

eft  xwg 
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dftfaiig M  a  à  force  fu  dites,  iêfqtielkq  fôntçomparttet^eii  lut 
ranezj par  rhafque branche,  La  dernière  n'efî pointai  yfW; 
toùtcsfofs  '*  Ivne  *  l'autre  font  tort  branchué'sÆn  To/ojic 
caftan  ite  *  affaitt^on  ks  cuyr*  auec  Meurtes,  Noz  Dames 
font  vue  fiuflc  ,  pour  manger  auec  Je  rotey  ,  des  frgife  de 
Mmnejors  qu'il?  font  bien' meurs,  LaqueJteeted'airembàne 

garde  &  de  bon  goulï.Fj  ine.au  lieu  preallegué,  parlât  du  ius 
de  Meurtedit  amfhNature  s'eft  monfteée  du  tou  ^admirable 
au  ius  du  Meurte:eri  tirât  d'iceluy deux  fortes  d'huyk,*  deux 
fortes  de  vin.  Item  Je  Myrridanum,(î&me  nous  auüs  ditcy  dtf 
fus.  Mefmes.  aiiaiu  q  Je  f  oyure  fur  trogué  *  vfîté  jes  anoës 
vfoyent  du  fruit  de  Me u rte, en  lieu  de  Roture.  Et  de  Ü  eli  ve¬ 
nu  Je  nom  de  celte  fauife  exquîfe,  qu'on  appelle  M yrtatum:  40 
au  JE  legonft  qu'on  donne  à  la  venasfou  de  Sangliers  *  Gor- 
reaux  auec  le  faut du  Mcurte-Voylà  qu'en  dit  PJineXa  fauf- 
fe  de  Meurtc  fortifie  les  eilotnaez  dcbiJes  :  &  parainfi  die  ell 
bonne  aux  CaquefFangucs  ,*  aux  deffuxiohs  d'dtamac,*  re- 
ilreint  toutes  fluxions  des  Dames,  les  fualles  &  Ja  graine  de 
JVleurre  pi iées,  fer uent  grandement  contrôlés  eftouftémens 
qui  ad  marnent  pour  auoir  mangé  des  Champignons.  Le 
Meurce,  félon  Gai  ies,eft  vue  plante  compofée  de  qualité?, 
contraires  :  toutesfpis  die  abonde  plus  en  froideur  atterre» 
iiritéi  qu'en  autre  qualité.  IJ  tient  ie  ne  fçay  quoy  defübtifité 
SEchaleurrqui  le  fend  fort  dcftîccatif.  Au  reftejes  fueillesjes 
ge  rm  es  Je  fru  i  d,  &  J  c  i  u  s  n  e  fo  nt  po  i  ni  egj.f  em  en  t  a  ter  i  ngens, 

Et  quant  à  celte  choTe  bofitie,  qui embratee  *  le  tronc  de  les 
branches  du  JVkurte,  qu'aucuns  appellent  Myrtus  :  d'autant 
qu'elle  eft  plus  feche  que  les  autres  parties  du  Meurte:de  tant 

ri  !■  ■  r  kf  lAnmAun»,  A  .1  , ■ .  —  I  .  :  F  _  _  „  L  : 
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nie,  Vifciole;  i  Senes,  A  marine,  &  MïrafehecH  toute  l’Tu. 

Je.  De  celte  forte  y  en  a  piufieurs  dpeces3  qui  toutes  font  ai- 
grès  &  foresrtoutnfois  Jcs  vncs  plus  que  les  autres.  A  Trente  ' 

&  «  en  u  irons,  on  appelle  Marafchc,  celles  oui  riennw  moins  ■' 

de  1  aigreur;  dont  y  en  a  vnc  forte  qui  eft  aiye  douce  &  de  s*ujp  fihr 

f°ü?’a  “Jï*®  d5  cela-  Celles  qu'on  appelle  en  Italie,  ^  Myrulei. 
Marines,  &Manne]les,font  momdres&  plus  rondes  &  ont  la 

oueud  IfoT’ &  du  Souft  des  autres.  D’autres  ont  kr. 
queue  pluslongue;&  Jes  nomme  on  Verule  en  Iraiie:&  font 

^-que  les  autres  ;  &  ne  noirci  [font 

«T  Tnim  ^r1  iwîUtriS:î'M  toufîonrsrou-, 

“  fortes  deCerifcs  font  bonnes  a  confire  au 
Succre,  &  a  les  mettre  fecherau  Soleil  :  &  d'ailleurs  font  fort 
propres  a  foire  làufics,  pour  donner gouft  aux:  viandes  .  &  fur 
ont,  aux  malades ,  &  a  ceux  qui  fout  cran  ai  liez  de  Heures  Myrtatnm. 
chaudes  &  aiguesrcar  non  feulement  elles  leur  ofttnr  la  foif- 
mais  suffi  elfes  leur  font  bonne  bouche,  &  leur  donnent  ap¬ 
pétit.  U  y  a  des  Cerifes  fauuages  au  val  d’Auanie ,  près  de 

tlnuft  mïlCkfSginS  ÜU  Pf15  appc-Honr  Verule,  qui  font  du 
tout  fomblabks&  en  couleur,  &  en  faueur,  a  celle  derniere 


U  CH  JdfJtUri  ^  fCfl 

Uèriï  Cerifit» T r ^  î  °r  r  la^ueuè  foT( Pc  ttcc:&  croifl'ent  en  G*k»M.7. 

cedcntïo for  fo  ‘IUe  kiPJuS  P»*»,  fimpt  . 

eue  k  fLtrtr  Ü,;c  **"  m“me’ Cda  m’‘1  faic  (>enfer  Ce”fKrt  f" * 
iO  rednin.  T  ^  ?.  dt  Cenles  que  Pline  appelle  Cerifes  <fe  Ma- «*£  ^  * 

f  .  ‘  /  Ccn!îs  ^uuagcsjqm  demeurent  pour  les  oy-  ‘ 

féaux,  ne  font  iruïes  enferuice,  fur  'table,  excepte  des  Pai- 
uns.xar  elles  font  toutes  en  os,  &  ont  peu  de  chair,*  encorcs  : 

«qui  y  ell,  eft  amer  &  aigre.Tou*  C  en  fiers  perdent  leur  na- 
turd  fi  on  Jcs  fume,  de  quelque  tient  que  ce  foi  t  :  tant  ilz  ont 
en  hayne  toute  forte  de  fient.  Et  au  contraire, iîz  croifl'ent  eu 
bonté,  fi  on  enterre  alentour  de  leur  pied,  les  ebfandiures. 
ou  on enacoppees,&qu'on  Jes y  laifle pournr.Pour  auancer' 
leui  fruiâji  fanlt irrouferfouuent  leur  pied,  d’eau  chaude,  î'mr  "»■/« 
au  bien  mettre  de  chaux  viue  alentour  de  leur  racine,  auant  ^  Ctrifîm 
qu  riz  foyent  en  Heur  ;  toucesfois  on  les  fait  mourir,  par  cefi»8‘Mz.- 

. '  *  ■  ■  •  moyen.  Galien  parlant  des  Cenfos,  ditai.ifi  :  Les  fhudtr.  des 

Cerdfta  :  FrdtlÇ01f  ,  Cerijes  :  Arabes  ,  Sarafie  :  Itd-  JO  ne  font  tous  paiement  afiringensrcar les  vas  font  G**»  lit  ? 

Mefmes  celles  qui  fo^t  doqccs3auajit  qu^fire  meures  , ft  ren¬ 
contrent  quelque  fois  fortàfpres,*  qutlqjùfefbis  aigresacom 
nie  Meures  vertes:combkn  que  les  Meures  vertes  foy  et  touR 
îottrs  plus  wts^nc afpresr.ee qui  n'efi  toujours  es  Cerifes, 

|  J  rt  ..  rf.  i  4  B  L  rf»  r-  tnsliii  J  .  .  .  _  j..  /V  I  I  t 


jilus  eft  dfe  dcffictadue  *  aftringtn te.  Aucuns  la  pilent  bied3 , 
êc  eu  fout  de  Trochifques  auec  duvim  Les  fucilles  fechcs, 
fdnt  plus  deflïccatiucsvque  les  verdesr  car  les  verdes  ont  ie  ne 
lhav  quelle  humidité  coniointc.  Quant  au  iu$*  il  ne  fe  fait 
Éuîcmenrdes  fueilîcs  verres,  mais  aufii  du  fru  iéh  Tou  tes  les 
chofes  fuldites  font  reteriétïues  :  non  feulement  appliquées 
par  dehors,  mais  aufii  prinfes  au  dedens  r  car  elle*  ne  font  ny 
venimeufes,  ny  laxadues. 


Ctre^di- 

Cireg. 


Cerdfus  :  François,  Ceçifier  ■  Italiens, 
C  H  U  P.  CXXIX . 

Les  Ccritefs  frefehes  mao 
ngécs,  laiebent  le  ventre; 
mais  clîan saches: elles  le 
refTerrent.^a  gomme  da 
Cctifier  demdlée  en  vin, 
ou  y  à  deau,ete  fort  bon¬ 
ne  à  vue  toux  inucteréc: 
&  fi  tend  la'  couleur  viuej 
aiguife  la  veue ,  ik  fait  ve- 
mr  Tappenï;  &  fi  cft  bon- 
'  ne  à  ceux  qui  onr  la  Gra- 
üellc  ,  cftant  bue  auec  du 
vin*  4 

—  II  ii*y  a  auiourd'hùy  arbr& 
plus  comun, que  le  Certfîer.  Pline  dit,  que  aqtresfois  c'efloit 
vnc  chofe  rare  en  Italie:*  queLuculltis  fut  Je  premier  qui  y 
en  fit  apjïof  ter  de  Ponte, apres  aadîr  YainoaM  y  cl  iridltçs  Roy 
de  ladite  Région. Depuis  ecft  arbrf  a  rencontré  le  terroir  d'I¬ 
talie  fi  propre  pour  luyrque  non  kuJemét  les»  Cenfiersjqu'on 
Y  auoi t  apportez,  y  ont*pro ffi té- &fe  fonttpeu pl ez  :  mais  au! h 
la  terre,  comme ^yant  enuie  démultiplier  ce  fruift,  fans  cul¬ 
ture  ny  femencejcn  a  produit  voe  infinité  de  Plautes^tant  es 
montaignes  plahures,  que  Vallons.  E!  y  a  plufieurs  fortes  de 
Cenles;au  ili  font  elles  n  om  m  ces  diuerte  me  n  t.  L  es  m  eü  le  u  r  s 
déroutes  font  tes  Guy  nés  &  Du  raines  .qifo  il  appelle  en  Tof- 
çane,Marchianes  &Duraemes:  dot  tes  vues  font  plus  grcdîès: 
les  autres  moindresdes  autres  rouges*  noires.*  les  autres  ti¬ 
rent  furie  blanc. Celles  que  Pline  appelle  luhanâ,*  Jcs  Tok 
cans,ÀcüuamoJe:iiefont  d'aucuneclnme:carelles  font  fi  té- 
dres*  delicatesjq  fi  on  ne  les  mange  fur  l'arbre  eltes  fe  corrcL 
pent  incontinent  â  Jes  porter,  &pour  efire  abondantes  en 
aquofité  *  humeur,  elles  n'ont  point  dégoûte.  Mais  tes  noi¬ 
res  que  nous  appelions  Merizes ,  *  en  Italie  Corbines,  qui 
autel  font  appelJéés  de  Pline;  Afifiennes  &  Caxiliennes,  font 
bonnes,  douces,  *  fermes  ;  combien  qu'on  n'en  ferue  trop  i 
uble  poui  ce  qu'd  lestât  heurte  lingc^*  noirci  fient  Jes  leu  res 
de  ceux  qui  en  mangent.  Nous  mettrons  autel  au  ranc  des 
celles  qui  font  \  n  peu  aroeres,  qu'on  appelle  â  Ro- 
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I  arainù  les  plus  douçes,  font  tes  plus  laxatiues  :  toutesfois 
elles  ne  fonr  fi  bonnes  i  Pcftomac  :  mais  les  fures  &  aigres 
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font  tout  le  contfairé  ;  car  elles  font  propres  àceuxqui  ont 
l'eteomacremply  de  flegmes  *  humeurs  vifqucu&  &  gluan¬ 
tes,  comme  eitansplus  ddüccatiues  &  indfiues,,  que  celles 
qui  fout  a /près.  Au  relie  la  gomme  des  Cerifiers  a  la  mefme 
40  propriété  que  tous  autres  Medicamens  vifqueu.x  &  gluans, 

;  *  kns  aucune  mordacité  ;  &  eft  fort  bonne  pbur  addoudr  la 
Canne  du  Poulmôn. Singulièrement  elle  en.  fort  bonne, prm 
fe  en  breuuageauecdu  vin,  à  ceux  qui  fonttraua1IJt7.de  la 
grau  elle  C  6  cela  qu'aucuns  ont  eforir,  eft  vray  )  car  die  a  vnc 
fubtiiitccn  foy,  qui  luy  eaufe  telle  operation, 

Siliqm  ;  Grec,Ke*(tcid  :  (Arabes,  Chdrtwb:  Italiens , 
Carabe,  0“  Carobole  ;  Aliénions  ,  Sant^  lohans 
brot  :  EFpdignol^,  Alfarobas:  François jÇarroii-^ 
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Les  Carouges  fre telles  ^*f*m  *** 
mangées  ,nuyfe  Ht  à  îefîb- 
nue,  &  lafchent  le  ven¬ 
tre  :  mais  eftans  feches3eL 
les  le  refierrent  3  ôc  fane 
|  plus  propres  à  reftomac. 

Eltes  p ro uoquent  Ivrine^ 
mais  fur  tomes  ,  celles 
qu  on  garde  dedans  le 
marc  des  Raifins. 


t  ^ 


Les  Apoth réaires  nomme  la 
Sihqua ,  Caroubes,  Cdt  arbre 
croiît  au  Royaume  de  Naples, 
*  fur  tout  en  h  Fouille*  en 
te  Terre  d  e  J  abo  u  r  :  co  tn  me  af. 
fez  peu  uent  fauoir  ceux  qui  ont  fait  Je  chemin  de  Kondi,  à 
Itri,  St  de  la  a  Mola  :  car  fur  celle  leuée,  qu'on  appelle  Via 
Appia,  011  en  voit  vite  infinité  de  plantes.  Les  gens  dupais 

i  z  "  appellent 
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appellent  eefl  arbre  Sâkqua  ,  approchais  à  Ton  vray  nom  de 
$iïiqtia.Ceil  arore  eft  allez  haüîc:&  jette  Tes  branches  plus  en 
largeur  ,  qu’en  hauteur.  Son  cfcoteeeii  cendrée  «cannur  le 
vers, comme  celle  de  Lotus.  Sa  fueiüe  efi  tome  celle  de  Frefne 
toutesfois  elle  efi  plus  hrge  plus  dure ,  &  plus  ronde  :  &  font 
plus  ]  arts.l  >  flcurilt  2  l’y  f]  üc  cle  l’v  ucr^ou  au  co  mm  et]  ci  me  ne 
ùu  Printemps  :  &  porte  fruiâ  en  Bûé  &  tout  l'Automne.  Ses 
gouflesjlrelchemtnt  pi  infes  fur  l’arbre  ont  vne  odeur  fach eu* 
Jamais  ellans  léchées  fur  dayes  elles  prennent  vne  bonne  o- 
deur-Ai  font  fort  bonnes  à  manger.  i}line  &  Theophraiteont 
mis  en  auat  vne  autre  forte  de  Siliqua,  qu’il*  appeilët  Figuier 
d'tgypteide  laquelle  te  n’ay  propofé  deparlerrat  pource  qu’il 
n’en  croifi  point  en  Itahe.qucielachc.d:  moins  y  efi  cognue: 
CAltn  li.  j  Je  que  auifi  on  n’en  vfe  point  en  Médecine.  Galien  deffeud  les 
Carouges;en  ces  termes. Ccriria.  dont  la  tierce  ijdlabe  scierie 
par  T-  n’ont  rien  de  commun  auec  les  Cernes*  Cote  viande 
engendre  mauuaifes  humeurs  ?  &  efî  fort  fiiptiquerparuuojr* 
necefiairem  étoile  eil  de  difficile  digeftiomcar  routes  choies 
iliptiquesjfe  digèrent  maUylëment.muanuge  cefte  incom¬ 
modité  y  eft  encores  qu*eJlcs  font  fore  dttresàibrtir  hors:par 
le  bas.Parquoy  le  meilleur  feroît  de  les  Jàiffer  en  Leuant^  ou 
...  elles  croiflent/ans  nous  en  empefehen  Et  en  vn  autre  paiîage 
CdetK  Ithr.?.  pirjant  des  propriétés  de  cdt  arbre^  il  dit  a mfv.  Cmtonii  efi 
fimpLmtdèç*,  ^aiccatiue  &  afiringéee , comme  aufli  cl 1  Ton  fruiftjqu’on  ap¬ 
pelle  Ceratiaulequel  neantmoim  tient  quelque  peu  du  doux. 
Ce  fruicl  a  quelque  rapport  aux  Cerifos  :  car  efiantfréMl  la¬ 
pe  h  e  le  ventre:maÉs  eftaur  ftc  3  il  Je  referre  :  tant  pource  qu'il 
s’efi  dénué  de  toute  for»  humidité:  que  aufii  il  neluy  reîte 
rien  fi  non  ce  qui  efi  le  plus  materiel  &  ihtcique. 
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perftca  Malus  :  Grec,Rodacina  :  Arabes, Souche 
Cauch,  ^ iÜemans ,  PferftaEfpaignol^,  Pexegos; 
François, Pef :bes; &  l’arbre,  Pefchier  :  Italiens, 
Pejcbe* 


10 
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Malus:  GreCyMilea: François, Pommes: .Arabes,  Tuf 
fa, ou  Tufaha;^dllemas  Oepffcl:  Efpaignol^Man 
fanas  :  italiens ,  Melo.Mala  dulcu,aut  Mellita: 
Grec, MelimeU:  François, Pommes  douces  :  Ara - 
bes,Melomella ,  &  GalopomclU:  Italiens, Mele 
dolci. 


Armmaca  MalaiO *  Pracocia:  Gree ,  Bericcocciai 
Arabes,  Mermex,Mirmix,  M  ex,  Me f mes,  &  Mij 
mis:Allemans,S.lohans  Pferfsch:  Efpaignol^ 
Albiricoques  ,  Albdrcbigas}&  Al~ 
uaricoques:  François ,  Abricoy^ 

Italiens  ,  Armeniaco. 
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Çotonea  Malus: Grec, Cydonios: François,  Pommes  de  Medica  Malus: Grec, Chros:  François,  Citron  :  Aft r- 

Coing.Arabes ,  Saffargel  :  AÜemans,Kitten ,  ou  mans,  Citrin  oepffel,  ou  luden  Oepffel,ou  Citro- 


Kutteni  Efpaignol^,  Mcmbrilhos,&‘  Marmelhs: 


Italiens, Mele  Cotogno. 


note»  .■  Effaignolx^ ,  Cidras  :  Italiens, 
Cedro. 
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jt'tirarttiit  mata:  Pommes  (forenges  :  t Alternons ,  Po- 


LIVRE  I. 
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mercHtQl  taliçm:<Armcio. 


Zimonia  ma!a:  François  y  Limon;  Italiens  9  Limon? * 

C  H  ^  P.  CXXXl . 

Les  fueillcs  s  les  fleurs  3  8c 
les  germes  de  tous  Pom- 
mierSi&  fur  tout  du  Coi- 
gnier-Xont  aftrmgccesXes 
Pommes  vertes  lont  aftrin 
géce$;mai$  eftans  meures, 
c  eft  tout  autrement,  Les 
Pommes  j  qui  viennent  & 
meuriflènE  au  Printemps, 
augmentent  la  coletc,  eau 
lent  vétofireZiiSe  offenfént 
les  nerfz,  Les  Pommes  de 
Coing  font  proffitablesà 
Feftomae ,  de  prouoquët  à 
vrinentomesfois  eÜcs  font  plus  amiables ,efta ns  ro 
iliesaufeuXes  Coins  font  bons  aux  defluxions  de 
ftomac,  aux  dyftntcries&caqueJTangues  ,  à  ceux 
qui  crachent  pourry,  &  à  ceux  qui  abondée  en  ebo 
lerc:&  fut  tout  quand  ilz  Jbntcruz.  Leur  infufion, 
prinfe  enbreuuagejfèrtgrandemëcaux  defluxions 
defeftamac>&  du  vencreXe  ius  des  Coings  eruz, 
eft  fort  bon  à  ceux  quinepeuuenc  auoir  lcuraleine 
fans  drefler  la  tefte,  Leur  decottjon  fomentée  ferr 
grandement  au  relâchement  du  fonde  mencJ&  des 
lieux  fecrctz  des  Dames  Xes  coings  cpnfitz  en  Miel 
prouoquent  à  vriner:&  le furop?de  la  c5flmre,ayat 
attiré  à  foy  la  vertu  du  Coing,deuiét  aftrjngéc,  &  rc 
ftriétifles  Coings, cuytz  en  miel,font  nieiilcursà  la 
b  o  uch  e  &  à  leftomac:  mais  toutesfois  ilz  n  e  r  eftér- 
renc  pas  tant, On  mec  les  Coings  cruz  esemplaftres 
&  CataplaJmes  ordonnez  pour  rçflèrrer  le  ventre, 
pour  les  votniiremensydeuoyemens ,  ëc  inflamma- 
tiôs  de  reftomacs&  pour  les  inflamados  des  mam- 
melles,&  contre  les  duriez  de  la  Ratte  ,8c  cotre  les 
Apqftumcs  qui  viennent  au  fohdement.On  fait  du 
vin  des  Coings  pilez  &  prdfurcz  :  mais  pour  le 
mieux  garder,tur  quïnz  e  iextiers  de  vin  de  Coing, 
on  çn  met  vn  de  micbcar  aucremeïicilenaigntoic- 
Ce  vin  eft  bon  à  tout  ce  quedcffiis.On  fak  d‘buyle 
de  Coings^  qu  on  appelle  Melinum: duquel  on  vfè, 
lors  qu*on  veuitrelfceindre  quelque  chofc3par  vn- 
gucnsXcs  vrais  Coings  font  ronaz^periz,  Ôc  odo- 
ransxar  ccux,qü  on  appelle  Struthia,  font  biêgras, 
mais  ilz  ne  font  pas  h  b  os,  La  fleur  deCoignier 
verde  ôifcchc  le  met  esemplaftres  rcftritèifz  ,  & 


qu  on  ordonne  pour  les  inflamations  des  yeux ,  & 
cTachemës  defàng,OnIesprend5en  breuuage,auec 
du  vin,pour  refferrer  le  vëtre^reftreindre  Tabon 
dace  des  Mois  aux  femmes.  Les  Pommes  douces  la  Pimtdmuk 
Jchent  le  venir e5&  endechaflent  la  verminc:touref 
Tois  elles  nuyfem  àl’eftomac ,  Sd'efchautfenr , Les 
Pommes Epirotiques,  que  nous  appelions ,  Pom-  PSmet  rï*,. 
mes  rondesjont  bonnes  a  1  eftomac,  elles  reflerret 
le  vetre,  &  prouoquécà  vrinencoucesfois  elles  n  oc 
10  telle  vertu, que  les  Pommes  de  Coing.LesPommes 

(aunages  font  femblablesà  celles  qui  viennent  au  rimtiCtms- 
i  n  n  temps,  &  font  aftriéiiues,  Et  certes,  toutes  cho-J*^ 
fts  qui  ne  font  meures,  font  bonnes  à  reftreindre. 

Les  Pefches  meures, foin  bonnes  &  à  ïeftoraae,  8c 
au  ventre.Lcs  vertes  reflerrende  ventre:&encorcs  P9®M* 
plus  quand  elles  (ont  (eches.  La  décoction  des  (e- 
ch  es  reftrcintles  defluxions  du  ventre  8c  de  fefto- 
mac.Les  Abticoz  (ont  moindres  que  les  Pe(ches;&  . 

(ont plus  profitables  à  l’eftomac.  Les  Citrons  font  cttrmu' 
to  allez  cognuz.Leur  arbre  porte  toutl’an:car  quand 
vn  fruiét  eft  meur,  1  autre  vient  â  nairtre.  Le  Citron 
eft  long,  rabotteux  &boflîi  :  &  eft  de  couleur  d*ort 
ayant  vne  odeur  bonnejtneflce  dVne  odeur  facbcu 
Je  Jl  a  la  greioe,comme  la  poyrc:  laquelle ,  p  rinfe  en 
breuuage^aticcdu  vin,fertdc  contrepoyfon,  8c  lâ¬ 
che  le  verre, 11  fait  bonne  aleinc,  iton  Jelauclaboti 
che  de  foniusjou  de  Ja  decoéèion.Onle  donne  aux  p 
femmes  grofles,  quand  elles  font  dégonflées.  On 
tient  qu'il  contrcgardc  les  habillemens  d  eftre  man 
jo  gez  des  vers  &  artre$,fi  on  le  met  au  cof&e  ou  gar¬ 
der  obbe  ou  ilz  feront* 

Diofeoride  a  mis  au  rmc  des  Fomentes  Pefches,  Abricoz, 

Ci  trous,  &  les  Pommes  de  Coing  :  pourceau  e  quaii  iJzfont  ^ 

dS-ne  forme  &  figure, Quant  à  nous  ,  nous  parlerons  enpre- 
mierlieu^des  Pommes  v u Jgai r es.p uis  no u s  traiterons  des  au-  P°m773€*  & 
très, rane par  ran^Galié  dit  ai nfi; parlant  des  Pomes,  Lcs  P6^ 
mes  font  de  dmerfes  faueursi^  par  confluent,  dediuerfes  o, 
perauons,Car  les  vnes  font  aipres,Jcs  autres  aigres,  8i  les  au¬ 
tres  douces,  Y  en  a  aulli  qui  ont  vn  gouilmefle,  eitans.enfetn 
b  J  pm  et,  do  u  ccs  &  a/p  res.  U  Autres  font  aigres  douces  :  &  d’au- 
^0  très  font  aigres  &afpres,  Mdmes  on  en  treuue  qui  on  tics 
trois  gouftz  enfï.  niblc:atf  a  u  3  r ,  doiix,afpre,  &  aigre.  Quant 
aux  pommes  qui  refîèrrtnt,  dits  ont  vu  ius  froid  de  teri élire* 

Celles  qui  font  aigres ,  leur  ius  dl  véritablement  froid  :  mais 
neantmoms  il  dl  fubciJ,  Les  douces  font  de  moyenne  tempe- 
rarure:ear  elles  ont  plus  de  chaleur.Et  au  contra  ire,  celles  qui 
n'ont  ny  gouft  ny  faueurjfinô  vne  certaine  aquofite  fade,  tien- 
nét  plus  delà  froideur, On  doit  donc  vfer  des  Pommes,  fdon 
k  qualité  qu'dlesdcmonilreronrauoir  ,  i  leur  gouft, Celles 
qui  font  afpres.ferucnta  la  débilite  du  ventricule,  prouenant 
de  chaleur  ou  humidité  excefliue  Les  vertes  teferuirôc,  quâd 
ces  exc«  feront  augmentez.  Tu  vie  ras  des  aigres  quid  tu  p.n 
feras7que  l!humeur  peccant  ne  fera  par  trop  froid :car  les  froi- 
f  o  des  humeurs  ne  requièren  t  les  chofes  aigres:ains  pluftoft,  les 
chofes  afpres- Ces  deux  qualité?,  iointes  enfèmbJeXubtiliêdes 
humeurs grofles  &  vifqueulés:  touce&fois les  chofes a/pres  le 
font  auec  vne  froideur  ;  &  les  chofes  aigres  le  font  auec  vne 
chakurXes  douces,qui  ne  parneipenç  d\iutre  îâueur ,  aydee 
inerueilleufement  i  diftribuer  le  nourri llçméc  au  corps.  Mais 
eft  ans  a  ccompaign  ées  d*  v  ue  faueu  r  aig  u  é ,  6c  d  Vu  e  fu  b  ii  ance 
grofte, elles  font  plus  promptes  à  lafehér  le  corps,  que  autre¬ 
ment.  Au  rdieji  ne  fault  vlei-  de  Pommes, pour  bonnes  qu’ci 
lesfoiét,  fi  elles  ne  font  meuries  fur  i'arbrexar  elles  font  frof  y>  •  c 
des  6c  de  difficile  digcilion ,  &  domiçt  mauuais  iioun  iftcmçt,  *** 

cnr  elles  eau  lent  des  humeurs  froides ,  &  vn  peu  groftcs.Mais 
celles jqtti  font  bien  meures ,  &  qui  onrcftéhyucrnées ,  font 
■  fort  bonnes  aux  maladcs.cuytcs  à  la  hrafe,  ou  aux  vapeurs  de 
Peau  bouillantjou  bien  cuy  tes  auec  pâlit  fine>  à  mode  de  Bi- 
gnc-tzJi  les  fauh  donner  incontinent  apres  lepaJt,  &  quelque  H  *  . 

fois  auec  du  pain, pour  tonifier  le  ventre  6c  Peftomac  de  ceux 
qui  font  ddappeuilèZv&qui  digèrent  difficilement  :  6c  à  ceux 
qui  ont  deuoyementd'diomac,  &  de  ventre,  Aquoy  font 
fort  propres  les  pommes  vertes  :  Jefqudies  eftans  préparées 
comme  fay  dit  5  font  quelque  peu  aitrmgenres.  Les  Pommes 
Rofes ,  6c  les  Pommes  Appicfont  les  meilleures  de  noftre 

i  i  Tofca 
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Tofcane:tar  elles  fentem  fort  bonj&  ü  ont  vn  gouft  fort  defo- 
âable.  Parquoy  ie  penferoyt  bien  que  les  Pommes  miellées 
de  Diofconde/eroiémoz  Pômes  Appie;  &  que  noz  Pommes 
Rofosjforoient  les  Epkotiques.  Quant  a  celles  qui  font  fi  ton 
ges,qu'ô  les  dirott  qu afi  teintes  en  fang,&  fontaigres  au  gouft 
ne  font  rouges  d'aiiieursffelon  que  diécceux  qui  ont  eferit  de 
,  P  Agriculture)  fîiî-on  pource  qu’elles  ont  dlé  entées  çn  \ïW 
Coma  m  Ga~  j^0^er  nojr,  Çornarius  penfe  que  les  Pommes  CeftiennCSj 
kn.de  compe.  f0;ent J  es  Pommes  d'Qrcngcs  ;  jefqu elles  font  de  l'efpcce  & 
gCnre  Je  Citrons. Niais  Pline  monftrc  bien  ,  que  les  Pommes. 
Ftm,  hbr.  //.  çefljcnncs  ontprms  leur  nom  de  Ceftius:comme  les  Manlïo- 
**P'' l+*  nesj  de  Mm Ü u s; les  Mariâmes, de  Maûuftles  Appiennes,d'Ap 

pius:&  pltifîeurs  autres  for  tes,  qui  ont  prins  leurs  nos  de  ce ux 
qui  premièrement  les  apporterai  tà  Homme,  Parquoy  quand 
Galien  ditfuyuaut  l'autorité  d'Apollonius,  que  les  Pommes 
Çefüennes  cuyteSjfont  bonnes  au  mal  de  telle,  taufépour  a- 
uoir  trop  beu ,  pource  qu’elles  fontafpres  :  il  fault  entendre 
d'vne  force  de  Pommes, qui  eftoit  ainfi  appelée  à  Homme  :  3c 
non  des  pommes  d'Orengcs,  ainfi  qu'a  fongé  Çornarius.  Car 
en  premierlieu.Galienn^uriamais  cognoilfancede  Pommes 
d’Orenges:fecondemet  on  ne  les  vit  jamais  ordonner  cuytes. 
Et  voyla  que  c'cft  de  s'arrêter  à  fon  opinion  :  car  leplusfou- 
Patr  rendre  uetit  o0  contreint  de  la  changer.  Au  reftapour  faire  porter 

Çn  Vemmttr  vn  pûmmîcr  fterile,  il  fault  ceindre  fon  tronc  ,  vn  pied  hault 
jfcnk  i  fi*-  je  teî-re  auec  vn  cercle  de  plôb^qtii  foit  bien  iomt,8cee  auant 


Bœxx* 

Pemmei 

Coing* 


qu'il  HonifejÆc  ofter  kdi c  cercle, quand  les  Pommes  commen 
çeront  à  croiftre. Les  Pommes  de  Coing  furent  premièrement 
apportées  en  Italie, de  Cy don,  ville  de  Càdic:&  delà  eft  venu 
que  les  Gréez  les  appellent  Pommes  Cy domaines- Nous  en 
suons  trois  efp£ces,en  Italie.  Les  meilleurs  de  tous,  font  ceux 
qu’on  appelle  Coings,  par  Angularité;  lefquelz  fontphtz  Æ  & 
compare par  Coings  &  Dcrües3de  couleur  d'or ,  eftaus  eut- 
tonnez:  au  deffus,  &  plus  odoràs  que  les  autres.  Les  meilleurs 
d’apresjfont  ces  grans  Coings  ;  que  Dioîcoride  3c  Galien  ap¬ 
pellent  Struthia.Nuz  Tofcans  les  appellçtPoyres  de  Coings 
car  aufïi  ilz  retirent  plu  fl  oft  i  vne  Poyre  ,  qu’a  vne  Pomme, 
leur  ms  &  chair  eft  meilleure  que  celle  des  a  unes:  mais  néant 
moins  ilz  font  moindres  3c  en  couleur,  fi£  en  odeur,  &  çn  for- 
Tünhift.  nid,  ce. Finalement  nous  trouuons les  Coings  baflars ,  que  Pline 
s*  appelle  Coings  de  Milansikfquelz  croisent  es  Coigoim  en¬ 
tez  en  vn  Poy re  Coing  :  ou  en  vn  Poy  re  Coing ,  ente  dans  vn 
Coignier.IIz  font  plus  gros  que  les  Pômes  de  Coing  ;  8c  font 
moindres  que  les  Poyres  Coing:  ôc  retirent,  quant  à  la  forme, 
&  vertus  aux  vus  &  aux  au  très.  Tou  s  les  Coings,  &  fur  tous 
les  Pômes  de  Coing  fon t fort  requis  en  Médecine  *  3c  en  font 
les  Apothiclïres  grid  cas  8e  eftat.  Car  oultre  le  vin, le  Surop, 
jtfatd.  qu'on  appelle  Mi ua,  3c  l'huyle ,  qu'on  nom  me  Dyacidonion, 

£7 4tknJi  Jt.de  qui  s'en  fait, on  eu  fait  encores  plufteurs  foufies;  gelées,  Se  Co 
sàèmtn.fitmi,  tignatz,for t  propres  non  feulement  aux  malades,  mais  aufii  à 
Gidnt-tni&r.  ceux  qui  fout  en  bonnefanté.Du  temps  de  Galien  on  appor- 
de  nümen.f*-  toit  de  S  une,  &d' Autriche  à  Homme  de  Cotignaccomuofé, 
cttftar  de  chair  de  Coings,  &  de  miel  pour  s'en  feruir  &  en  table,  & 

ponrèien g4r  œ  la  médecine. Pour  bien  confire  les  Coings  ou  en  Succrc  ou 
der  ks  Coings,  Miel  rü  lauk  qu’iJz  foient  bien  meurs;car  autremët  ilz  s'en 

PeJchesftd cj  durciroiér  comme  bois ,  tellement  qu'ilz  feroiéc  mai-ayiez  à 
ment  d*ntr  m*  rompre  aucc  les  dans.  Il  fauk  que  les  Coings,  qu'on  veuk  gar 
temmenitmtt  der  l'hy  uer:  foi  ét  doigtiez  des  Haiïïns,que  Ton  pend  pour  gar 
de  tM.  denear  leur  fenteur,qm  cil  fy  forte,  corromproit incontinent 

Pcfi&ei*  1* 11  s  *  QHAr  aux  Fefch es ,  il  y  en  a  a  u  fli  p  1  u  fieu  rs  efpece  s  : 

car  les  vns  fout  rougeafiredes  autres  font  iaunes ,  autres 
font  ver  tes:  les  autres  font  bûches  :  les  autres  font  fJmumcs: 
les  autres  font  dures:&  d'autres  fontappellécs  Pefcbercoing. 
ITaîl  leurs,  les  vues  font  douces,  les  autres  font  aigres,  faunes 
font  pjftëufes;&  d'autres  font  vn  peu  amer  es,  3c  quclqu'vnes 
font  afpres.Les  meilleures. a  manger  font  les  Dureines ,  qui 
ne  laiflent  poi  nt  le  noyau:&  fur  toutes  celles  qui  font  jaunes, 
\Mhift.  &  qu'on  appelle  Pcfchef  Coing.Les  fanguines  vont  apresmô 
^  feulement  pour  raifon  du  bon  go  u  fl  qu'elles  ont  :  mais  auiït 
pour  raifon  de  leur  beauté  8c  grofleur  ,  Les  PefcheÇNÎoix  ne 
doy  uentrienjou  bien  peu , aux  precedentes  :  lefqudies  fe  rap¬ 
portent  quafi  8c  en  couleur,  3c  en  faneur  aux  PefcheÇCoin gs: 
Jibrkoz*  eftans  d'ailleurs  dures  8c  fermes ,  qui  donne  vn  grand  goufl  a 

ceux  qui  les  mangenc.il  y  a  vne  autre  forte  de  Pefcbcs  en  Tof 
_  fçLj-Am*'  cine^  en  plufieurs  a  h  très  endroitz  d’Italie,  qui  four  quafï  ar 
"  t  ifieielles;8c  les  appelk-on  Pcfchc- A  mandes:  pource  que,  au 

ÿâ  lieu  de  leurs  noyaux,  elles  onc  au  dedens  vne  Amande  fort 
erükn  de  ipo  ^ouce-  Çornarius  eft i me  Je  paftage  de  Pline  eftre  corrompu, 
di  trîMMd*,*?cfches  duraines  :  8c maintient Jes  exemplair 

l»f  r*/fr.  *  res  j^Aegi n  m,  Pal  lad  i  us ,  Co  nftan  tin  C  æfar  eftre  corrom  p  uz 
es  lieux  ou  ilz  traitent  de  celle  matière  ;  8d  veuk  que  par  tout 
ou  on  trouueracemotdeDuracine  a  on  mette  Khodacene, 
Mais  comme  il  eft  foui  en  fon  opiniô  fans  alléguer  fondemêt, 
wy  ratfoiijny  autorité  3  ic  denz  pour  certain  qu'il  fault  laifter 


ces  Autheurs  en  leur  entier ,  &  que  le  bon  Çornarius  a  eflé 
dcccu.  Et  certes  le  fuis  fort  eftonné  qu'vn  homme  de  fouoir, 
tel  qu'eft  Çornarius,  ayt  ainft  embrouillée  vne  mitîere  qui 
cftoit  fort  clere  defoyr&  qu'il  n'ayt  entendu  ce  que  Palladius 
3c  Pline  entend  oient  par  Dar&inps;&  qn^  vouloir  dire  Aegi- 
ne  ta ,  quand  il  parloir  de  Ooracia  :  &  Actius  8:  Conftantint 
quand  ilz  traitoient  de  Rodadna.  Car  fi  Çornarius  euft  prina 
garde, que  toutes  ces  chofos  font  differentes  entre  elles ,  &  de 
11Ô.&  de  faiddl  eue  Jaifte  vne  chofo  clere  en  fa  darré,&  n'euft 
point  mis  douta  ou  il  n'y  a  point  de  fauke.  Quant  à  Acgine- 
ta,ietics  qu’il  ne  fouit  point  changer  Dorada,pour  Rodadnar 
or  Paul  us  Egineta  parle,  en  ce  paffagemon  feulement  des  Pef 
XO  ches  mais  aufîi  des  Abrieox.Et  Rhodacene  n'eft  autre  chofo, 
entre  les  Gréez,  qu’vu  Pefohierdefquelz  appellêt  les  Pefohes, 
Rhodacena.  Mais  Doracia ,  eft  vneefpece  d'Abricoz.  Ce  que 
Aegineu monftrc  bien  partes  paroiles,  quand  Ü  dk:Les  Abri 
coz,&  les  Doracia  font  meilleurs  que  les  Pefohesxâr  ilz  n’ai- 
griffent  pointé  ne  fe  corrôpent  point.  En  quoy  on  peut  voir 
ay  fém  en  t.  qu'en  Aegîneta,  il  ne  fault  changer  Doracia  5  pour 
Rhodacena.  Et  combien  qu'aucuns  mettent  les  Abricoz  au 
rauc  des  Pefches  pource  qu'ilz  font  quaft  fombhbles3quantà 
la  forme:routesfois  ce  ne  fontftmpkment  Pefches,  lefqu elles 
font  appcllécs  Rhodacena  i  en  Grec  *  félon  mcfme  le  dire  de 
Çornarius.  Et  certes  fï  l'opinion  de  Çornarius  eftoîc  receuë, 
10  Aegineta  fe  moqueroit  bien  du  monde,difantque  les  Rhoda 
cenes/onc  meilleures  que  les  Pefches:car  ce  feroit  comme  s'il 
difoitjes  Pefches  font  meilleures  quclc^  Pefches.  JNotis  di¬ 
rons  donc  que  Âegmeti  n’en  cent  par  Doracia,ny  les  Rhoda- 
cenamy  les  Duricinesrains  entend  parler  d'vne  forte  d’Âbri- 
coz.Qoantà  Pline  qui  a  dit  que  les  Duracines  eft  vne  efpcce 
de  Pefches ,  3c  la  plus  eftimee  détourés  :  comme  nous  appel¬ 
ions  entre  les  CerifosI&  Raiftnsjes  Dureines, pour  ce  qu’el¬ 
les  font  plus  dures  Sc  plus  fermes  que  les  autres.  En  quoy  on 
peut  voir,  qu'autre  ch  ofe  eft  Du  racine,  &  autre  chofo  Rhoda- 
cincrcarce  dernier  mot  comptent  en  fo y  tontes  fortes  dePefo 
ches:mais  les  Duracines  font  feulement  $c  Amplement,  vne  c- 
fjïece  dePefohes.Ei  nefont  appdlées  Duracines  pour  auoirle 
JO  noyau  plus  dursainfï  qu’eftime  Comarms:ains  pour  eftre  fer¬ 
mes  de  chair, &  de  meilleur  garde  Si  gouft  que  les  autresduy- 
uansjCn  cela,l’ Antiquité, qui  les  nommoitainfî.Ceque  Pline 
demonftre  ouuertement .  quant  il  dit  :Lcs  Raifîns  Duradus 
fe  peuuentlonguem et  garder  attachez  à  la  vignetant  ilz  font 
fermes  &  armez  contre  le  froit  le  chaud  les  vens.S;  autres  un 

Î •reliions  de  l’air.  Coltimclla  dit  que  ce  fie  forte  de  R  ai  Ans  eft 
a  meilleure  a  manger.  Or  que  Rhod  icene  lignifie  générale¬ 
ment  îo  u  te  fo  r  te  de  Pefch  ier  (co  m  me  m  efm  e  Ço  r  nari  u  s  co  n- 
feftejil  fera  bien  ayfé  i  prouuer  à  ceux  qui  voudront  auoir  re¬ 
cours  à  Aëtïus  Conftantin  Cæfar;8c  %meon  Sethi  :  lefquelz 
déclarent  manïfeftement  en  placeurs  paftageî  que  Rhodace- 
ne  n'eft  autre  chofo  que  le  vray  &  légitimé  t^efeh ier. Galle  def 
^  fend  d’vfor  de  toutes  fortes  de  Pefohes:difont  qu’elles  font  de 
mauuaîs  nutriment  &  qu’dies  fe  corrompent  ayfément  &of 
feufent  le  ventricule.  Parquoy  Ü  les  ordonne  tou  Aoûts  à  lVn- 
trée  de  table.  Cela  certes  me  fait  refoer  ou  Pline  a  pefohé  ce 


q  u':  J  di  t  q  u  e  1  es  Pc fc  h  es  n  e  n  u  y  fe  n  t  poi  n  t  aux  malades  :fi  n  o  n 
qu’il  euft  prins  le  Pcfchier  .pour  l’arbre  Pçrfcus ,  ce  que  auftî 
aucuns  des  Modernes  ont  fik.Les  fteUrs  de  Pefchier, mangées 
lafebent  ic  ventre,  8:  prouoquent  à  vomir, qui  n'eft  toutefois 
fans  grande  violence  3c  fâcherie  du  corps.  Aucuns,  côme  Mar- 
edlus  Florentin Simphorien  Chatnpier  en  leurs  Annota¬ 
tions  fur  les  Champs  hiftorialz  de  Galien,efumét  le  Pefohier 
3c  l'arbre Pérfeus  5  dont  Diofooride  foit  mention  fur  la  lin  de 
j-q  ce  premier  liure, eftre  vne  &  mcfme  Plante.Toutcsfois  fol  on 
qu'ô  dkjCcft  arbre  eft  venimeux  lequel  croift  eu  Perfe:  lequel 
eft  an  t  iranfpJanté  en  Egypte, a  perdu  fon  venin  par  la  bote  de 
l'air  dudit  pais: de  forte  q  fon  fruid  n'eft  point  défendu  uy  aux 
fains,ny  aux  maladcs.Theophrafteen  elcric  bié  amplêmëc,  cô 
me  nous  dirôs  cy  apresdequei  môftrc  aflez  côbié  Pcrfeus  eft 
different  du  Pefchier.  Galien  auftï  &  Dioftoride  mouftrent 
bien  qu'il  y  a  grande  différence  entre  ces  plantes  ,  en  et 
qu'ilz  eu  ont  traité  feparcment  comme  de  chofos  di- 
uerfes  &  eu  forme  &  en  efpecc-  Quint  aux  Abricoz, 
ilz  retiennent  encores  le  nom  que  les  Gréez  leur  ont  mis? 
lefquclz  les  appellent  Bericocia.  Oril  y  a  plufieurs  forces 
d'Abricoz  :  kfqtielz  neantmoins  font  pluftoft  differens  en 
^  °  grofteur.que  en  efpece.  Ce  qui  aduient  quelque  fois  parla 
bonté  du  Climat,  ou  du  Terroir ,  ou  bien  par  artifice  :  car  de 
tant  plus  qu’vn  Abricot  eft  enté  ,  tant  plus  il  dcuienE 
gros.  Tous  Abricoz  launiflcnt  5  quand  ilz  meuri  fient  :  pour 
ccftç  caufe  on  les  appelle,  à  Rom  me,  Cryfomelc,comme  quï 
diroit  Pomme  d'Ôr,  Les  Abricoz  meuri  fient  au  mois  dé 
Juin  au  commencement  de  l'efte  ■  atianftous  autres  foui ÔiJ 
qui  ne  font  de  garde  :  3c  pour'ceh  j  font  ilz  appeliez  des  Lo¬ 
ti^ 


MOSCOU, 

tins  Prïtocia:  torfvme  t[ui  (Jiroic,  Fruiâ  haftif.  Galien  dit 
qu'il*  ne  diffère nt  puercs  des  Pefches,  nyen  tfpcce,  ny  en 
propriété?  rmiii  que  neantmoins  il*  ne  il-  corrompent  fi  ; tùft 
en  i’eftomaeh,  que  fondes  Pefches;  combien  que  Pexpcricn- 
cc  ayt  monftrc  le  contraire  aux  Modernes  Médecins.  Les  Ci 
rions  furent  premièrement  apportez  de  Medie,  dôt  ilz  reden 
nenfencorcs  le  nom  entre  les  Latins;  Lé  Citronnier  cftaulii 
grand  que  l’Oreneier,&  le  Limon  nier.  Ilefttouflours  vert: 
&  produit  fesfueillesquafî  femblablesà  celles  d'Oreneierj 
Itfqucües  font  pertuyÊes  de  pei  tuys  fi  metiuz,  qu’a  peine  les 
peut  on  voir.  Parqnoy  ie  ne  peux  penfer ,  pourquoy  Thco- 
phrafte (félon  la  traduction  de  Gaza>luy  a  alligné  les  fueilles 
tie  Fournier  >  VCtl  oull  n*v  a  aucun  rfmrvr  ïT'T  jsntfin  lor  j£L.--J|rî,_ 


livre  I. 

très.  Les  Citrons  mangez  cruz  font  de  difficile  diçeftion  ,  & 
engendrent  grofies  humeurs.Parquoy  le  meilleur  fit  les  ma»  _  ,  ,,  . 

eer  confia  en  Miel  ,  ou  en  Sucer?;  car  par  ce  moyen  ,  ilz  ef-  Z  '  .r, 
chauffent  &  fortifient  l’dlomach.  Mais  nous  Tommes  fi  trias 
que  nous  n’auons  point  J’efgardace  :  ams  les  maneeons’ 
tlCruzî  *uec hrofty,  lu  Citrons  font  bons  aux  Melancolu 
ques,  &  aux  maladies  caufées  de  meiancolïe-car  ilz  cfueïlJenc 
ÎSfiSgf  fn,»f*Mffiitiiréràt  prinfeen  tramage, 
ou  appliquée,  eft  vn  remede  fine uîier  aux  pointures  des  Scor  w  J,  ri 

pions  Lcur  us  aigre  eftemt  la  cofere^  engd”  £2  ^ 

t  r  °UfCdtf  Cau,t' ki  M^ernes  Wcins  X 

tî. ff rC  î”? U15rs  K  fieures  i^ftilentiales.  Les  raeil- 


Jel^u^Stt ,  veu  ^^lln’y  a  aucun  rapport  entre les  fueilles  10  KdTÏ'ÎT^  “  l’efiilentialeV.  Les  mei  - 
de  Pourpier,  &:  ceilesdu  Citronnier.  Laquelle  conWeration  ' ^“'*3ürdu  L« 

a  induit  plufîeurs  Modernes  d’efittwer  !  w^nlnir^a  ttu™  *  tncores  qu  dz  r.ç  fuient  entres  plus  gros  que  LL 

mom  ;  ceneantmoim  1I7  font  de  meilleur  gouft  que  tous  les 
autres.  Ceux  qu'on  apporte  de  Germes *  delaPouille  .  &  de 
certaines  Ifies  des  Mers  Adriatique  &  Aerée,  qu'on  appelle 


■  --  -  4-a^uïrixc  turmqeranon 

a  induit  planeurs  Modernes  d'dluner  l'exemplaire  de  Théo- 
phrafte  élire  corrompu  en  ce  paflage  :  &  que  au  lieu  de  bu 
Jfh?*  t]111  ie  Pourpier,  il  huit  mettre e’eft  à  dire* 
Toile  d'Araûgne,  Se  fondans  fur  ce,  que  les  fueilles  de  Ci¬ 
tronnier  eftans  ami!  menuement  percuyfées  >  retirent  à  vn 

Îros  linges  q  ni  poumutefire  comparé  aux  toiles  d’Àraigne, 
>e  moy  jPay  elle  autrefois  de  celle  opinion  ,  îufqtiesa  ce 
que  Pline  m’en  a  retiré  :  auquel  ayant  regardé  déplus  pres3 
i*ay  trouué que Thcodorus  Gaza  auoit  mal  traduit  ce  pallii- 
gc  de  Theophrafte,  encor  qu'il  fut  homme  bien  confommé 

Æ  nn  fîrPr  i*n  T  itin  Pif  DlinA  Jî»  a  1...  .1  jî 


&  en  Grec  ,  &  en  Latin.  Car  PI, ne  dit  nue  Adrachné  di  s  »  10  iue  &  rèfrLVrat  a’*T  &  £ecîte>  Vllc„eft  de*ccu' 

arbre  fort  femblable  à  l'Arboufier.  Ses  narr,  i  !  «  rLr  Jl ,  '  f  f  au  tltrs.dcg«-  Son  efeorce  eit  auffi  defljc 


arbre  fort  femblable  à  l1  Arbouiîtr.  Ses  paroiles  font  telles; 
Qu  a  lî  tous  les  Gréez  prennent  Adrachné  pour  le  Pourpier: 
encor  que  Je  Pourpier  fuit  vne  herbe  appel lée  Andrachnéj 
eftant  differente  ne  kttre*Mais  Adrachné  eff  vn  arbre  fau- 
luge, qui  necroiif  point  en  Ja plaine,  dbnt  femblablea  l'Ar- 
houlîer  s  excepté  quefafiicilJeeft  moindre ,  &  eR  toujours 
vert.  Par  lesparolles  de  Pline  tout  homme  de  jugement 
pourra  ayfemenc  cognoiflre ,  que  TheophraRe  a  voulu  com¬ 
parer  les  fueilles  de  Citronnier  :  à  celles  de  celle  Plante  >  qui 
jette  fes  fueilles,  comme  vu  Arbouffer  effans  toujours  verre 
comme  le  LaurioyLe  Citronnier  porte  en  tout  temps:  car  ou 
treuue  coufiours,  au  Citronnier  truiftmcur  fruidnouueaüî 


Arcipelago  en  Italien ,  en  cor  es  qu’llz  fuient  grans  &char- 
nnz  comme  Melons  :  fi  éft-cçqu’tîz  ne  (ont  Se  fi  bon  gouil 
que  les  autres.  T  ou tesfois  ilz  font  plus  requit  pour  taire  cor-  Cnitn  lié  t 
htures  que  les  autrewpource  qu’ilz  ont  la  chair  piusefpefle.  pmp7tt2c 
Galmn  pariant  des  Citrons,  ditainfi  ;  Les  Pommes  de  Medie7  P 
font maintenant  appelles  Citions,  d’vnchafcun.  Leur  grai¬ 
ne  cL  tant  abondante  en  aigreur  &  ficciré  qu  'elle  eft  defticca- 

tlue  &  rpfriiTjr.ni-in#>  4«  r  n 


^  .  “  fl,*É4,WU  WWIbt  SrHr  ilulil  tlCilIC 

catiue  &  quelque  peu  aieue.  Par-ainfi  elle  dcflcche ,  au  fc-  Phn.h.fl.^u 
coud  degre;  toutestois  eJ  .e  n’eft  point  froide ,  dus  cft  tempe-  W./j^.zz, 
ree  ou  bïen  peu  cflotgnee  de  la  médiocrité.  La  chair  du  Üi- 
tion  tir  froide  flegmatique,  &  engendre  grofies  humeurs;& 
neantmoins  on  h  mange  comme  l’efcorct.  Sa  graine  ne  fe 
mange  point:  toit  ce  qui  rit  humide  &  aigre,  en  ladite  grai ne, 

&  dont  nous ations  cy  deUtis parié;  ou  bien  Je  noyau  qui cfi 
ef  aUjZ>  ^  Pf0Prtniént  cii  Ja  graine.  Ce  noyau  eit  amer. 

&  eit  digriiit  fit  dciticcaiif au  feeon d d egré: toute sfois il  abon¬ 
de  plus  en  yne  qualité  qu’en  l’autre.  Ses  fueilles  font  defiie- 
catmes  &  digeffiues.  Voylà  que  dit  Galien  touchant  les  Ci- 
trons.Surquoy  il fadt  notenque  quand  Galien  dit.  quelafe- 

IllCi>Ce  &  traîne  de  Cirrnnt  -ik/,-,1- .  ta.  r  _ 


-  .  lrr^  LV1  kk  jea  uicii 

Cültiuvr  s  cai*  tous  mou  roi  eut-  Mais  mam  tenant  les  Citron¬ 
niers  font  tellement  confedtrez  aucc  r. offre  terroir  8t  climat 
dTcalie  que  non  feulement  les  lieux  maritimes  j  mais  auffi 
ceux  qui  fontefloignez  de  la  mer  en  font  enrichi*  &  parez:  & 
ce  non  feulemen^par  les  Vergers  &  lardms  ;  mais  auffi  quafï 
par  toutes  les  louées  8:  chauffées  des  Laez  &  JBffangs,  Palli- 
diu^  fut  le  premier  qui  peupla  l’Italie*  de  Citronniers.  Du 
temps  de  Tneophrafte  on  ne  mangeoit  point  en  cotes  de  Ci¬ 
trons  :  ains  s'en  feruoit-on  feulement  es  garderobbes ,  pour 


faire  fentir  bon  les  habiJ  lemens:&  en  vfoit-on  tn  lieu  de  ton  .  gré,  l  __  ___ 

tre-poifon:à  quoy  certes  la  graine  du  Citron  eft  forr  propre.  +  fcche  au  tiers  d^ré^fa^faïrêff  cunVment^^^^^  dfc 

Atheneus  raconte-  OU  vn  i?rind  Iei«neur  d  F.cvnrp  avanr  rnn  »rn«.laA.<Ai  .  r  .  i  i  ^ 


i  1  /  BX-  WH  UL%.  i  vi  L 

A  th  en eu  s  raconte3  qtt*Vn  grand  feigneur  d'Egypte  ayant  cou 
damnez  certains  majftfttecfrs>  eflrc  Hure*  aux  Serpens  pour 
raifon  de  leurs  un  eft  ait*  ;  vne  Tauerniere  otr  Cabaretticre, 
ayant  conipafflon  d'eux  y  donna  vu  Citron  à  ces  panures  p*v 
tiens  lequel  il*  mangèrent  parchemin  lorsqu'on  les  mc- 
noit  liurtr  aux  belles  \  en  im  eu  fes.  félon  les  loix  des  Egyptics, 
Et  iceux  entre;,  au  Pire  des  Serpens  >  furent  grieueincut  aC 
fa  Hiz  8c  mordu*  des  belles  affamées  :  &  tou  tesfois  ilz  n’en 
valurent  rien  moins.  De  qu  oy  le  gomierneur  du  paraeftant 
foi  teflboné  j  s'cnquiff  des  Sergens  ?  affauoirff  ces  patîetis  a- 
uoient  point  prir.s  de  contrepoifon.ou  prtfertiatif  auant  que 


ii  uriuu  puiui  ul*  ny  au  noy  au  qui  eu  d  Jlou*  :  ams 

entend  du  ms  du  Citron  duquel  klditz  grains  font  entiiron- i 
nez.Orque  celle  foie  l’intention  cie  Galien:  luymrime  le  dé¬ 
mon  ftrctn  la  fin  de  ce  mcfme chapitre  ou  il  dit  ainfi.  La  grai 
ne  ne  le  mange  point:»  y  nu  fine  ce  qui  eft  humide  &aigie  en 
ladite  grai  ne  dont  nous  au  on  s  paîJé  cy  ceffus;  ny  moins  lé 
noyau  qui  cft defl’ouz,  &  qui  proprement  eff  h  vraj  c  praire. 

Ce  noyau  eft  amer:  &  eft  digt  fhf  c'eft  à  dire  chaud  &ft  def-  A******&&  f* 

fecht  au  fécond  degré.  Ce  que  mal  entendant  Aukenitc  a  dit  c#»‘Üf 

que  la  graine  de  Citron  tftojt  chaude  &  feche  au  ftcond  de-  dt  cùrdl* 

gré.  Et  en  vn  autre  pafTa^e.  j!  dit  que  celle  graine  eff  ftoide  &  ^^^4. 

feche  au  tiers  degré:  fans  faire  aucune  mention  du  ius  de  Ci- 

tron: lequel  Galien  anoitcomprinsfouz  le  nom  de  Semence,  ?Qm 

aïnff  qu'auons  monftré  cy  d  lFus.  Les  limons  &.  Ortngcs  &  **fJ 

ce  qu'un  appelle  Pommes  d'Adam  3  8:  que  lés  Italiens  nom* 

nunt  I.0 mie ,  fe  rapportent  quaft  aux  propriété*  8c  qualité*  *k*deUVeniji 

des  Citrons  :  combien  que  les  Limons ,  foicnt  plus  froid*  &  c**T<w* 

fer/,  à  caufe  de  leur  acidité  &  aigreur  en  quoy  il*  abondent. 

L’éfcorce  d’Orenge ,  eft  plus  chaffde  que  Je  dedans  ;  car  elle 
eff  beaucoup  plus  aiguë  &  plus  amere  au  gouil.  Au  rdte  en 
Italie  nous  allons  trois  fortes  d'Orenges  ;  tout  ainft  que  de 
Grenadcs:car  il  y  en  a  de  douces,  d'aigrcs;&  de  moyen  goiift,, 
autrement appdiées piffëufes  8£  vmeufes.  Les  douces  font 

Z1  K  -1  1  ■  .1  1  r  ■  JCk  ■%  ’P*  ri  -fc  m  ,  n.  n  I  ,111.x.  _  T  ‘  Ê  rt  *  I 


'C —r'-  —  — a  n  t  r  1 1 1 1  e  n  c  appt  1 1  ees  pin  eu  les  «  vincüles,  les  douces  ton 
effie  menez  au  fupphce,  Ltfqudz  !uy  refpondireittf  queces  y0  chaudes  en  toutes  leurs  parties.  Le  fardes  autres  eff  ftoid 
panures  gens  luoitut  feulement  mangé  \n  Citron ,  qm  leur  omidIus  mii  mnin<  r>,_ 

auoit  effe  donne  fans  y  mal  penfer.  De  quo)  auerty  le  gou- 
uerneur  lit  ramener  les  patîeiis  iufquesau  lendemain  qu'il 
les  luira  derechef  aux  Serpcns  &  beftes  venimtulès  :  ayant  au 

MP^ilîhlp  Kiil’p  Ai  C  îfrnn  i  \  K  n  rnilAitrmm; 


v  j  |  ai  i.  Utÿ  aULlbî  tu  jruiUj 

qui  plus, qui  moins  félon  qu'elles  fe  rencontrent  aigres.  Par- 
qu  oy  pour  eff  an  cher  la  foif <k  defalterer  ceux  qui  font  trauail  $**rcp  de  im 
Hz  de  la  heure  on  leur  donne  des  Orenges  aigres ,  ou  vineu-  dé  Ltmexw* 
les  ,  8.  non  des  douers.  Ou  fait  de  Surop  de  ms  de  Limon Sj 
tout  ainft  que  de  Citrons,  lequel  eft  fort  bon  pour  tempérer  £au  de  jW dt 
l’ardeur  de  JacoJere:8ï  fert  grandement  aux  heures  contagîcu  j jntim. 
les  &  peftii  étiales.L’éau  de  jus  de  Limons  qu’on  fait  en  alcm- 
bicz  de  verre  au  Balncum  Maria?,  oultre  ce  qu'elle  eff  bonne 
pour  farder  les  Damesift  mondihe  elle  toutes  taches  &  peaux 
mortes  quiaduicnnent  fur  le  corps  >  auffi  toutes  van  b]  J  es  & 

^ iw,j  Mtuwwg  iw;  wv4,  Ienti]Ics;&  fait  mourir  les  cirons }  quelque  part  qu'il*  fbient. 

uoitfait  mourir  par  povlon  ,  plufteurs  gens  :  &  en  çuft  fait  Meffée  auec  de  Surop  ,  elle  donne  grand  fécours  aux  Heures 

courir  d'auantage  (  dit  l'hiffoire  )  ft  Je  peupleeuft  îgnoré  la  chaudes  &  lignes,  &  a  celles  qui  font  cont  agi  eu  fes.  Prinfe  en 

crande  venu  &  propriété  du  Citron.  Les  Citrons  le  gardent  breuuage-elîe  tue  les  vermines  du  corps:cc  qu 'auffi  fait  le  h 

1  o  ngu  em  en  t  d  ans  de  POrge  on  dan  s  le  Mi  1 1  et  .Refte  itui  n  te- 


prraJlable  baille  du  Citron  à  manger  à  l’v  n  des  maJfàmeurs, 
&  à  l'autre  non .  Ce  q  uc  tait ,  adum  t  que  celuy  3  qui  n'auoït 
point  mangé  de  Citron  j  incontinent  qu’il  fut  mors  &  atteint 
du  Serpent  dcuintincontmét  teniy,  &  mourut  fur  le  champ. 
Mais  celuy  qui  auoit  mangé  du  Citron  efehapp a  fans  auoir 
aucun  mal.  Thcopompns  de  Chioau  hure  trente  hu y ticftne 
de  fbn  hiftoire,  dit:  que  Clearchus  Eradeotas  Roy  de  Ponte 

lü oît fait  r - * - - - * — -lx-m  ti. 

moudre 


Ulf  1  I  IJII  Utii I J  IV  UiillViviVLA^lL  llllUIMbL1" 

nanti  parler  de  îa  propriété  des  Citrons:lefquel*  eertes  reft- 
flent  grandement  aux  poyfons  &  v  enJ  ns:  &  fur  tout,  leur  grai¬ 
ne.  La  Decoëhon  du  Citron  fait  &  rend  bonne  aJeine  >  fî  on 
s’en  hue  la  bouche.  Les  Citrons  entiers, mis  es  garderobbes^ 
non  feulement  les  fontfèncîr  bon  ;  mais  aulfi  contregardent 
'les  Jnbiilcmens  de  toutes  vermincsjfoient  Cloportes, ou  Ar- 


brcuuage-cllc  tue  J  es  vermines  du  corps  :cc  qu'*Wi»  mua 
de  Limon  efprtint  frdchemcnt  &pnns  en  breuuageau  pois 
dVne  oaGeJJntûuolris  en  h  Préfacé  de  fon  traité  des  Simples 
s'eftudie  fort  i  monff ret  pourquoy  les  Orenges  font  ainft  ap- 
pcllécs  :  &  encorcs  qu’il  aye  bien  broillë  deff  us  l'origine  de  ce 
nom: lî  eft-cc:a  mon  iugemét, qu’il  ne  dit  chofè  qui  vaille:  car 
i'ellime  qu'elles  font  ainft  appdlëcs  5  pource  qu'elles  retirent 
à  couleur  J1  Or  i  comme  qui  diroit*  Pommes  dorées. 

i  4  PyU 
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Pyra  :  Grec ,  ^Cpid  :  François ,  Poyres  :  &  l’frbre , 

Poyner  :  Humcchté ,  Cirmetre ,  & 

Kemetry  :  jllkmans ,  Byren  :  Esfàignolj^,  Pe- 
Italiens  j  Pere *  CH*  C XXX 1 1* 

U  y  a  plüficurs  fortes 
de  Poyres  ,  qui  toutes 
néanmoins  font  aftri&i- 
u es  :  parquoy  elles  font 
propres  es  emplaftres  re- 
percufïïfz  *  La  decodlion 
des  Poyres  féchcs  *&  m ci¬ 
mes  les  Poyres  crues,  ref- 
ferren  de  ventre:  ôeoffen- 
fent  ta  perforine  s  qui  en 
mange  à  ieun  .  Celles 
qu’on  appelle  Achras,font 
poyres  fauuages5qui  font 
fort  tardiues  àmeurir.El- 
les  font  plus  ftipriques  & 
aftringentcs,que  les  poyres  princes  &  neantmoins 
elles  ont  mcfme  propriété*  Leurs  fiieilles  font  auf- 
fî  aftringentesXa  cendre  dePoyrier  donne  grand 
fecours,  cftanrprinfeen  brcuuage*  à  ceux  qui  ont 
mangé  Potirons  venimeux.  On  dit  que  les  Cham¬ 
pignons  &  Potirons  ne  feront  iatrnis  mal  qui  au¬ 
ront  eftéeuytz  auec  poyres  fau liages, 

PourcE  que  les  Poyres  &  Poy  tiers  font  tant  eognuz,  non 
feulement  en  Italie,  mais  aufli  en  toute  l'Europerie  n’ay  vou¬ 
lu  aucunement  Refaire  J  a  forme  de  l'arbre.  Quant  a  noftre 
Italie,  nous  y  auons  pluficursefpetes  de  Poyres  ,aufti  bien 
que  J  es  anciens.  Defq  u  elles  efcriuant  Pline,  il  en  mec  &  ra¬ 
conte  vne  grade  Kyrielle/aflauoir  Poyres  fuperbes,  Falerncs, 

Dccuraiennes,  DolobeJ  lien  nés ,  Pompéiennes  ,  Licerienncs, 

Seucriennes,  Tyranniennes,  Fauoniennes,  Lateriennes,  Ani- 


tiennes ,  Ty  benennes ,  Siguines  ,  Purpurines  ,  Scmentines, 
Laurines,  Amphorines,  Conoknes,&  Poyres  de  Courges; 
&  plufîeurs  autres  efpeô&qui  feroient  trop  longues  a  racon- 
j$fytrt&r  tcrXaqudle  diuerfité  de  nos  eft  venue,  ou  de  ceux, qui  pre¬ 
mièrement  les  ont  apportées  :  ou  des  lieux ,  ou  elles  croifc 
.  foy ent  ;  ou  bien  des  marqnes  &  figures  dont  lefdites  Poyres 

o-  efloyent  marquées  :  ou  de  leur  couleur; ou  delà  faifon  en  la- 
Pee  ,  °wne  qQç]]e  on  jes  cueiJloitt  Noz  Tofcans*  fuy  uans,  en  ce,  PAntr- 
Ctrdm  .  (juit^aufli  donnent  diuers  noms  à  leurs  Poyresj'comme  à  la 
vérité, font  toutes  autres  nations.&mefmes  la  Franjoifè.Quc 
fi  nous  voulions  rapporter  les  noms  de  noz  Poyres  à  ceux 
-que  Icsancicns  auoyenc  donnez  aux  leurs,  il  faudroit  que 
toutes  enflent  efié  d eferi p tes a anciennement, marque  par  inar 
que,&  nom  par  nom  *  Or  pou  r  parler  de  leurs  propntEcz,  eL 
les  fc  cognoiflent  i  leurs  faucurs:  tout  aînfi  que  nous  auuns 
jtetph.de  ht-  d^t  des  Pommes. Car  il  y  a  différence  des  douces, aux  vertes, 
fa.pUntM*  &  à  celles  qui  font  aigres,  ou  afpres,  ou  qui  ont  vne  ou  plu- 
3  -cap  *  j  j.  fie  u  rs  fau e  ur  s  con  loi  nces  &  m  e  fiées  :car  10  u  tes  fon  t  d  I: fferctes 
G*knM-f*  h*s  vnes  des  autres*  Galien,  parlant  des  Poyres,  dirainfi  ;  Les 

_  „  *-  l7ii>r  hnnn^sr  n  IV  Intir  iupc  T  Gti- 


factd. 


paffagèi 


con 
Ce  que 

nous  auons  dit  des  Pommes,  s'il  cil  rapporte  entièrement  au 
traité  des  Poyres  &  Grenades ,  fi  ne  fera  ia  befoing  en  dire 
d'auant3ge.Car,en  leurs  efpeces,il  y  en  a  qui  font  afpres, ver¬ 
tes,  &  brufqucs  fîmpkment:  les  autres  font  aigres  ;  Jes  autres 
douces:  &  y  en  a  d’autres  qui  ont  toutes  ees faneurs:  &  s'en 
treuue  d'autreSj  qu  ’on  ne  fiuiroit  iuger  de  leur  goufLtant  font 
aqueufes/fades,&  fans  aucune  yertu.  Quj pnvfc  donc  des  poy¬ 
res,  comme  i’ay  ordonne  d’vfer  des  Pommes.  Bien  eft  vray, 
que  les  poyres,  que  les  Italiens  appellent  Menace,  &  fur 


*& 


de  famine, comme  viande  qui  donne  bien  peu  de  nutriment. 


MeTpthif  ;  François,  Ne Fj>licr  :  Le  fruiél  du  Nef- 
plier,  Neffle,  ou  Merle  :  Arabes,  Zaror,  Zarur, 
&1  Jilxurur  :  Willem  ans,  Nefpel:  ETpatgnolz^ 
Ncfpcrat  :  Italiens,  Nefhlo. 

CLLUP-  CXXXIII. 


Le  Ne  (plier,  qu’aucuns  appellent  Aronia,  eftvn 
arbre  piquant:  qui  iettefa  rueille  comme  celle  de 
t  Pyracâthajou  d’ Aubeipin.il  produit  vn  fruit  bon 
à  mangcr,qui  eft  aifez  fèmblablc  à  vne  petite  pom 
me:&  a,  au  dedans, trois  noyaux:&  pour  rai  fon  de 
10  cela,aucun s  l’appellent  Triccoccos.il  cftfort  tardif 
à  meurir  :  &  reflerre,quâd  on  le  mSge:mais  néant* 
moins  il  eft  bon  à  l’eftomac.ll  y  a  vne  autre  forte  de 
Nefplieren  Italie,  qu’aucuns  appellent  Setanium, 
&  d’  autres  le  noment  Epimelis*Ceft  arbre  îette  fes 
fiieilles  femblables  à  celles  de  Pommier,  toutef- 
fois  elles  font  moindres.Son  fruit  eft  rond,&  bon 
à  manger  :  ayant  le  Nombril  large*  Il  eft  aftriâif,& 
fort  tardif  à  meurir. 

Diolcoride  met  icy  deux  efpeces  dcMcfiiersidont  celle  qui 
jette  les  fiieilles  comme  PAubefpm,  eft  bien  differéte  de  noz 
Ndphers.'Cir  noz  Ndpiiers  ont  vnefueilJe  longue,  &quaft 
femblabie  a  celle  de  Laurier;&  qui  iVeft  point  chiquerée  alen 
tour,  corne  la  fueille  d’Acbe.ou  d'Aübefpfn*  Leur  fruit  n'eft 

Îas  bon  à  goufter,ains  eft  facbeux,côme  eftaut  aJpre  &  brufe. 

Pauantage  il  a  cinq  ofteletz  dedans  foy,&  non  trois;feJon  la 
première  efpecc  de  Nefplierjdcfcricepar  Diolcoride.Parqüoy 
s'il  y  a  point  de  celle  première  forte  de  Ncfplier,  en  Italie,  c*eft 
ceft  arbre  qui  eft  cômunement  appelle  Âzarolojau  royaume 
de  Naples,  lequel  on  treuue  en  plufieurs  ïardins,  vignes ,  & 
vergers*  La  première  fois  que  i 'en  veiz,  futàN3ples:auiardm 
du  Reuerçndi filme  Cardinal  Colonne ,  au  chemin  tirant  au 
Tombeau  de  Vergile,autrémét  appelléPedigrotta,  là  ou  Pen 
viz  à  force  plantes.  Ceft  arbre  eft  de  moyenne  hauteur:  &  re¬ 
tire  au  Prunier  quanta  J’cfcorce3&  àla  matière  du  boys. Il  eft 
tout  armé  d'efpines,  qui  neantmoins  ne  font  trop  aigues  uy 
piquâmes  :&  produit  fès  fueilJes  chiquetées  côme  TAche^En 
quoy  on  peut  voir  l'exemplaire  de  Diofcoride  eftre  corropu, 
en  ce  ou’il  dit  que  c*eli  arbre  îette  fa  fueille  côme  celle  de  Py- 
xacantna  :  &  toutesfoisil  lault  qu'il  y  ayt  Oxyacanthaqui  eft 
J’Àubeipin,lequel  a  fes  fueüles  chiquetécs;ou  au  cô traire  Py- 
xacitha  les  a  lôgues  &  vnies  côme  celles  de  bouis.Ce  q  bien 
dcmôftreThcophrafte,parIa£  de  cefte  forte  de  Nefplier,  quâd 
il  dit.  Ceft  arbre  eft  grâd,&  large  en  rôd.Ses  fueilks  fôtjpour 
laplulpart,cbiqueteesJ& retirée  à  PAche  à  leur  cime;  toutef- 
j-o  fois  elles  font  plus  grand  es;  lefqu  elles  cftantz  eftenduës  font 
veneufèsjpius  Jonques  &  plus  minces  q  celles  d'Ache,Sc  font 
toutes  coucaftees  alentour:  ayâs  vne  queue  longue  &  fubcile: 
&  deuîent  rouge,3uàt  querôlîer  de  J'arbre.  Il  jette  a  force  ra¬ 
cines,  &  qui  font  profondes  en  terre  :  &  pour  cefte  caufc  il  eft 
de  longue  durée,  &  fort  difficile  à  arracher.  Voylà  qu'en  dit 
Theophrofte-Au  dire  duquel  on  peut  ayfémét  voir  ce  pafi'age 
de  Diofcoride  eftre  corrôpuscn  ce  qu'il  affigne  a  cefte  iorte  de 
Neffilierjla  fueille  de  Pyxacantha.D'auâtage  les  fueilJes  de  ce 
Nefplier  monftrct  qu'elles  font  les  fiieilles  d'Oxyacâtha:  def^ 
quel  les  Di  o  ftoride  n'auoi  t  aucu  n  cm  et  pari  éxar  e  1 J  es  fbn  t  no- 
toirement  chiquetçes,  çôrne  celles  d'Ache.Cependit  il  fault 
noter, qu'il  y  a  telle  accointance  entre  çç  Nefplier  &  l'Aubcf- 
60  pin, que  fi  on  ente  ce  Nefplier  fur  vn  Aube/pin  ,  il  croiftra  & 
tru âi fiera  merueilJeuferuét. Or,  pour  retourner  à  noz  Aza- 
roJes:  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  cefte  première 
efpecc  de  Nefplesdefcrite  par  Diofcoride.  Car  elles  fontpe- 
oas.&  ont  trois  petiz  os, au  dedés,  qui  font  plus  durs  Q  ceux 
des  autres  Ncfples,  &  font  du  tout  diflcmblablcs  en  forme  & 
en  grâdtur.  Hz  font  fort  tardîfz  à  meurir:&  ont  bon  gouft,& 
fi  font  bons  à  l'eftomac-En  fbmme  ilz  fe  rapporté!  en  tout  & 
par  tout  il  bien  aux  marques  du  premier  N efp lier  de  Dioicu- 
ri de, qu'il  faut  tenir  pour  certain, noz.  Azaroks,  &  ce  premier 

Nefplier 


D  I  O  S  C  O  R. 

Ncfplïer .  eft rc  vue  St  mefine  plante.  Quant  â  la  feôdc  efpece 
de  Ntlplicr,  dcfcme  par  Dîofcorîde  elk  fe  rapporte enttere- 
ttjentânoz  Nefplierscôtmms.Parqtîoy  nefc  ftuit  eimerueil- 
kr  de  ce  que  Dîofcorîde  dit  qiil]  en  croiil  à  force  en  Itdïe 
Toutefois  Galien  entend  par  EpimeW.vn  arbre  tout  autre 
que  ne  font  noz  NtfpJiers  :  car  il  dit  q  le  frmâ  dT.pinulîs  cft 
brute#  yen,  &  qu’il  nuytà  Rcflomac-  Di  faut  en  oukre  o  les 
paifans  d'Itaiie  appellent  f  Arbousier.  EpimeJis*  Et  encore 
Eius  le ■  dcmonflryU  en  ce  qu'il  a  parlé  ftparémét  des  deux 
fortes  de  Ncfpliers.Scj  ap*o  a  grandemét  faiily  ,en  ce  otTil  at¬ 
tribue.,  aux  Sorbes  ou  Connkres  ,  tout  ce  4  Diofeoflde  a  dit 

rî/'HY  rlü  XJ -isfsrsN  J  .  .1 
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plante  voioncters  auprès  des  tnaifonspourraifon  de  fongrâd  PU»M.  ,C, 
ombrageai  eft  rd.qquelquefoisles  branches  s’diêdw :  .uf-  o*  L 
<)ues  aux  raauonsvoyfîncs,  tt  vn  peu  apres  il  dit.L'Aiifier  f-u  ' 

U3ge  porte  fruit: mais  il  eft  quaft  du  naturel  des  Cerifes  IJ  nV 

a  arhrf*  n  nrrdA  fî  frtA  A  frw..lî..  n  a  i:/?  *■  .  / 


fAlifier:  &  n'en 
dénué  de  fueiües 


n  garde  point 
Jl  n’v  a  ai- 


Gmtnjib  r. 


r>  r  —  --  'jU4ii  nui 

a  arbre  d  perde  fi  toft  futiJle3q  V 
du  Soleil  J'hytter.  lors  qu'ii  dl  dénué d> 

aytJ’rfèorcefî  plainte  à  I’œ.I,  que  l’Alifier'wqui 

,Ui  bï*rChu:&  *lZ  ki  brichci  plus  longues  ny  plus 
mafliues  :  de  forte  qu’on  eftimeroic  toutes  Tes  branches  dire. 

-  •  . - - - - - - - -  H  uriue  a  an  de  h  rTZ' f°n  ^rc<fj0n  “  «int  ie  cuyjt;&  Ja  Lame, 

des  deux  efpeees  de  Nefplicrs.  Toutesfois,  encorcs  qu'il  ayt  Italie  d  rtftedÏÏUt°y  '  dî'metllIt„s’iJ  I  a  point  de  Lotus  en 
grandemét  erre  en  ceft  endroit:  fi  eftcequ’i]  dit.qu>ïn  Italie  °  Tren»-  Vw^,b'l‘ï“  j”  Jppric  Eaëokro  «  «luirons  de 

on  appelle  Aiiroles,  h  première  efpece  de Nrip]|er,fuyuiiit  rûbien  nn,,P>,Fk  V"  d  aU“CS  1:5UX  d>Italt£  l’erlaro.Car 

ks  Arabes  qui  appellent  les  Nefples,  Zaror.  Galien  traitant  >,„  ?  ^  ces  arbres  foyent  pour  la  plupart  de  la  hauteur  -  , 

de  la  propriété  des  Nefples, dit  ainfi:  Aucuns  appe'Icc  le  fruit  „|„  1  /^Tl^  'îr*  ?u  °"en  trouue  {lui  follt  de  beaucoup 

du  Ndfpuçr ,  T  ncoccos  pour  ce  qu’il  a  dedês  Œ*  „  SZFZL  %  «huître  ce  qu’ilz  ont 

au  plus.lcfquek  fe  fement.côme  les  grains  des  autres  pôm«,  hanl»F*tfl  i*”  r  ,euent,IeuR  biaPd>e*  grandes  & 

&  les  Pépins  des  raifîns,  &  c6me  ces  pentes  SS-SS  El  U  Ieur ^^orce  polye,&  liftee,  de  couleur  perfe,  et 

dedans  les  Figues,  nue  les  Gréez  appcllét  Cenchramides  le  ou;  1,'  L  tî°!I!-tl *a  re^  ^rt  deleétahle  &  aggreabie  àceu) 
toit  de  ccfi  arbre  eil  fort  brufode  îbttequi  peine  k  peut  on  q  Uu"  fue’"~ 

aiangcr;  &  fî  rcfTtrre  fort  Je  ventre*  Les  germes  S:  ks  fuciïles 
de  te|t  arbre  font  auili  fort  afpics*  Et,  en  vu  autre  paflaec,  il 

dit:  Cettes  ey  &  les  precedentes  vont  tout  d\n  tnefîne  train:  ment  *  nuis  il  deiiienr  hU^  *  n  „  - -  - -  .  ,■ 

car  toutes  deux  font  aflriiiceiitesrtoutesfois  plus  ks  NcfbJcs  t  n  ^  f  fuient  bJanc ,  launaflre  :  &  en  apres  fe  charge 

tout  correfp  on  dites  au  lotus  de  Theopb  rafle.  Dîofcorîde  & 

Pline. Parouoy  te  ne  nyeray  ïamais  qU’il  n’y  ay  t  à  force  lotus 
en  Italie.  Au  reffeie  ne  fçay  qui  a  meu  Ruelliusd’eftimtr  le 
Houx  dire  locuçcar  tant  s’en  feut  qu  ’ii  y  ay  t  aucun  rapport 
encre  le  Houx  &  Locus  :  q  mefmesilzfont  du  tout  côtrai  res, 

En  premier  lieu,  le  Houx  eft  toujours  vert  S:  a  la  foeille  pU 
quate  &  eipmeulè  toutalemoundlant  petitarbrilli.au  &  i*  t- 
tantvne  efcorce verde.  Toutes  Jefquelles  marques  font  du  Clll(nM  - 
tout  wpugnaes  a  la  ddcnption  Je  Lotus.GaIien  faifa.it  mm-,  r  7,  ? 
tion  de  l’Ali  fier,  dit  aitilvl’Alifter  ne  rient  pas  tropdc  l’altrina^”^  ’  Wf  1 
getitoutesfois  il  eft  fubtil  &  deflkeatifen  tes  parties. ftarainlî 
■  on  vfe  des  rabotteures  de  fon  boys  cotre  les  fl  uxionsdes lieux 
natureiz  des  femmes,  contre  les  caqoeffiu»ues)& dtfluxions 
d’dfornac.  Ladtco&on  fe  fait  quelque  fois  en  eau,  &  quel¬ 
quefois  en  vin,  félon  que  la  ntcdhté  le  requerrai  ne  lady- 
lten/e,on  poin  t  feulement  rainsauili  on  la  donne  en  breu. 
uage.Or  ce  qu’il  engarde  de  tomber  le  poil,  eft  ligne  qu’il  dl 
moyennement  aftringent  &  defliccatif  :  car  nous  auons  dit, 
tfaitans  du  Ladanum,  qu’il  failloitque  les  medica  mens  pro¬ 
pres  à  garder  les  cheueux  qu’ilz  ne  tombent,  fuflênt  altrin- 
gens  &  moyennement  dclliccatifo. 

Cornus  ;  Grec ,  Crama  :  François,  Cornier,  CormUier, 

4o  ou  CormtUier  :  [on  fruicl,  CornoiÜe:  en  latin,  Cor¬ 
nton  :  sAllemans,  Cornel\}aum,}C.urbeerbcatm,ai* 


*  Jd  rori  iicicctaoJe  Si  nc^reabJc  actux 
qui  la  conteplet.  Leu  rs  fueilles  retirée  i  celtes  tPveufe&  font 
ajpres  &  dentelées  tout  alentour  :  &  tobent  de  l’arbre  à  Mv- 
Automne.  Leur  if  mû  retire  aux  Cerifes  :  &  tient  a  vne  lon¬ 
gue  queue  comme  les  Cerifes.  Il  dl  sert ,  du  commence-  »■*. 

- - -  q».  u.KwnïmmanmviUi  les  JNclMes  ,n  ,j  ]PWS  1  de«i£111 thl sn. c  ,iaunaflre  en  apres  fe  charge 

que  les  Sorbet. Parqnoy  on  les  ordonne,»  mangetsicoix  qui  ‘‘^“^rougt-ihnalemÉt.eftanrm,,,-  . k 

ont  k  \tnt rc  dcuoyc-  Tomcsfois  ks  ^otbes  font  mdlleitm 
à  manger  :  cor  elles  tfonr  celle  verdeur  que  Jes  Nefples  ont: 
aînsum  vne  ctftaine  afpme,  fans  verdeur*  Pourccmelufîon, 
il  en  fauk  peu  manger,  comme  de  Ff^ues  :  &  en  vfer  comme 
licMedccmej  &  non  comme  de  viande, 

j  A  fin  qu'on  ne  perifè  que  l’ave  rc 
Oxyacanthaj  au  lieu  dePyxacaïufiaiie 


témérairement  icy  mis> 

- - ^  - - - j - - «  le  veux  bien  aduertir  le 

Ledtcurjque  les  exemplaires  Gréez,  tant  vieux,  que  non- 
ucaux,  varient  en  ce  pafiâge.  Mais  i’ayme  mieux  fuyure  ceux 
<pii  mettent  Pyracanthaj  ou  Oxyacantba  (  carc'efl  tout  vn) 
pour  les  eau  ks  &  raifons  par  nous  déduites  en  nolîre  Com¬ 
mentaire  fur  ce  Chapitre, 

Lotus  iXrbor  &  Cdtk  :  Frmçok 3  ^Alifier:  probes, 
-  Sedar3Ü^  Mfadar:  £j}aignol^Ulmex:^ 

•  Loto  rf/W  CH^tlK  CX  XXI  II  U 

L’AIyfier  cft  vn  arbre 
fort  grand :le quel  produit 
vn  fruit  plus  gros  que  Po y 
ure p  qui  cft  doux  ,  bon  à 
mager,  8c  propre  à  l  efto- 
mac.  Ce  frui<£l  reflèrre  le 
ventreXa  decoflion  de  la 
Rabotture  du  boys  d'A- 
Iilïer,  prinfëen  breuuage» 
ou  clyftei-tzéc  t  eft  fore 
bonne  aux  dyfèntenes  Ôc 
Caqueftangues  ,  $c  flu¬ 
xions  immodérées  des 
— --  femmes,  Eüe  îaunift  les 

cheueux  :  8c  reftreim  le  flux  de  ventre. 

Il  y  a  pJulktïrj  fonts  d’Alifier,  félon  que  dit  Theopb  rafle: 
Icfquelks  ft  cognoifiëm  par  Jadmerfité  de  leurs  fluitz*Tuu- 
testois  k  viay  AIîfierCToift  en  hauteu^côme  vn  Poyner  j  ou 
vn  peu  moins:  &  îecte  la.  fueilk  dentelée  tout  alentour, comc 
celle  dTeufe,  Son  fruit  efl  gros  côme  vne  Feue: lequel  meu- 
rifl  côme  Je  raifin,  changeant  fouuetu  de  couleur*  Il  cft  fort 
doux  &  fauoureu  x  i  màgen&  fi  eft  bon  a  J'eftomac,  Y  a  d'A- 
J  i  fiers  qui  produiftnt  leur  fruit,  qui  n’a  point  de  noyau  dedas* 
Celle  lorte  d'Aliie  cft  préférée  itou  tes  autres  ;  non  feu  1cm  ëc 
pour  raifbnde  leur  bon  goufl;mais  auifi  pourco  qu’elle  cfl 
* vincule  ôc  pleine  de iüijl  y  ai  force.AIifiers  en  ITfte  de  Fha- 
ris  :  de  lorte  q  ks  Infifiains  en  vinent^qui,  pour  celle  raîfbn. 


Dtcrlen :  leur  fruicl,  Vuchcb  Kirfen :  Es[ai- 
gnol^.  Comblas  :  italiens,  Comiolo.  ^ 


C  H  U  P.  CXXXV. 

Le  Cornier  eft  vn  ar-  .  -  % 
bre  dur>  portant  vn  fruit 
ionguetïà  mode  d'oliucs; 
lequel  eft  verr*du  comen» 

cement:pmsvenitàmeu- 
rirjl  prend  couleur  de  ci' 
rc ,  ou  dément  rouge.  Il 
rdierre  s  fi  on  en  mange: 

&pararnfi  il  eft  fore  bon 
aux  caqucflingues  8c  flux 
de  ventre,  Joit  qu'on  iç 
mange,  ou  qu  on  le  boy- 
uc  en  vin  cuyr.  On  les  met 

en  Compofte,comiBeles 

*wiuv  VJ  tiuuiiuiia  tn  vjueni.qui,  pour mïe ration,  —  I  ’knm.*.., 

fout  appeliez Lctophagea,c’eft a  dire, mangeurs d’AIifes. On  ÏO  ■  ,  f  ,  l'L i  ^ 

treuue  aufli  â  farce  Ali  fiers  en  terre  ferme"&  nufme  en  Âfri-  ?fnt  ‘«««J*»  q<land  °°  brille, eft  fort  bonne 

oHfîou  voiapnfi  oiin^'ih^rt,u  k^n — - 1.-—  a  la  gtatellc  6c  au  feu  voIage3fîon  s'en  oint*  Thnp 

Le  Corn  il  lier  eft  vn  arbre  allez  eognu.  Theoplirafte  dit  ùiS^  ne 
qu’il  y  a  malle  &  femelle  en  ccfte  efpece  d’arbre. Car  dit  il, 
le  malle  eft  hault  de  douze  coudées,  avant  la  futille  d'A-  p^-  M.if. 
mandier,  plus  grade  routes  loi-,  &  plus  elpeffe.  Son  efcorce  eft  ty.  iC. 
fubnlc  &  veneufe:  &  fon  (ronc  eft  ripes  m  mnlïit.Le  Corrnet 
femelle, encores  qu’il  foie  moindre,  en  Tronc,quc  le  Mafle/G 
lettejl  à  force  petites  branches,  côme  celles  d’Agnus  Caftus. 

T  t<i$ 


wtuuc  iiuu  4  ÏOILC  lumtrs  en  terre  renne,  me  Une  en  Afri¬ 
que  :  on  y  en  a  en  fi  grande  abodance^  que  OpbdJus.en  Pex* 
pedition  &  voyage  de  Car tage  en  nourrit  fon  armée^  à  fiiulte 
d’autre  munition*  Pline  dit,  que  de  fan  temps  Jes  Ali  fiers 
-  eüoyair  fort  commis  en  Italie;  côbien  que  . pour  auair  chan¬ 
gé  de  CJimatj  leur  fruit  ne  fuft  fi  bon, ne  fi  fauoureux,que  es 
Relions  dont  on  les  atiotrapportez*Diofcoride  ne  met  autre 

*  doçriprion  tk  J’AJiffer  ,  finon  quec’efl  vn  arbre  fort  grand. 

*  Sity  uant  k  dire  duquel  Mme  efent  en  ccRcfvttc.UAÏihcr  fe 


•nos  MAT  T  H 

'  *  Tôus  les  deux  ont  leurs  neudz  &  germes  eompamz,comme 

Agnm  Caftus.  Le  bois  du  mafle  eft  fans  cœur  ny  moelle;  & 
elt  du  tout  maflïf  ;  eftan t  ferme  comme  vue  corne  >doDtau LU 
il  a  prins  le  nom.  Mais  la  femelle  a  de  moelle,  & dt  plus  ten¬ 
dre  ^ :&  pour  celle  caufe  ce  bois  ne  vault  rien  a  foultemr  les 
v  '  •'  *  toyles  a  iachafle.  Ceux  qui  habitent  le  mont  Ida  >  ycyltn  «e 

Troyç  la  grand e^dient  que  le  Corn  ier  mafle  tft  fteri  le  t  &  que 
h  feule  femelle  porte  fruift.  Le  noyau  de  h  Cornait  e  t  fem- 
tJable  à  celuy  des  OHoes.il  eft  doux7i  gonfler ,  &  ü  abonne 
odeur.  II  fleurir,  &  produit  ion  fniift,  comme  l'Oliuicr  :  car 
H  portera  plu  fleurs  Cornolcs,cn  vn  feul  pendant.  En  Macé¬ 
doine  6t  en  Italie  le  imfle  &  la  femelle  portent  fruia^tonteP  IQ 
fois  le  fruiâ  d  u  mafle  eft  m  cur  en  elle  :  &  celuy  de  la  femelle 
-  -  *  meurift  feulement  en  Automne  ;&  unts'eti  fruit  qu  il  foit 

iai  ,  aulfi  bon  que  iefruiét  du  mafle,  que  quafion  ne  le  peut  aual- 
Cermertâtr**  ler,  Au  refleal  fe  fruit  bien  garder  de  mettre  les  Ruches  des 
re  aux  ^«-Mouches  à  miel  auprès  des  Corniers  :  carfï  les  Mouches  à 
miel  gonflent  fa  fleur,  elles  prennent  vn  flux  décentré»  donc 
elles  meurent.  Pour  retournera  Theophrafte,  le  fuis  fort  e- 
flonnë  de  ce  qu'il  a  dit ,  que  le  Cornïer  ietee  fa  fueil  e  fem 
biable  à  T  Amandier  :  veu  que  Pexperience  monflre  le  cou-, 
cr  aire.  Para  uoy  ie  diz,  ou  qu'il  y  a  taulte  s  en  ce  lieu,  ou  bien 
que  le  terroir  du  mont  Ida  St  le  Climat  ,  qui  eft  jîlus^ehaujc 


I  O  L.  S  V  R 

Prunus  arbor  :  Pmia  Grec,  Cocctmeleai 


CAitnJib.  7 . 

JmpLmcdtt* 


en  Theophrafle*  On  fait  de  la  chair  des  Corn  oies»  vne  gelée 
tèmblabJeau  Cotignac:  &  les  confit-on  en  fuccre.Et  eâcefte 
confiture  fort  bonne  &  de  bon  gouft  ;  &  fl  eft fort  propre  aux 
deuoyemens  de  ventre, S:  pour  reftrein dre  le  flux  trop  abon¬ 
dant  des  fleurs  des  femmes.  Galien >  parlant  du  Corme  r,  dit 
ainfî:.  Lefruiûdu  Cornier  eft  fort  brufcA  encores  qu'il  foi  t 
propre  à  manger.  Parquoy  ce  if  eft  pas  de  merucilles  s'il  refe 
ferre  fort ,  tout  ainfl  que  font  les  NefpJes.  Scs  fueiiks  &  fes 
germes  &  tendrons  font  fort  vers  &  btufqucs  agouller  :  aufli 
font  ilz  fort  ddbccati fz ..  Paratnfi  elles  font  propres  à  fouder 


François,  Prunier  ;  [oit  frutfl ,  Prunes  :  Arabes, 
A  nos,  jCua f ,  ou  jtgias  :  j lÜemans ,  Praumen, 
Pflaumen , ou  Kriekhen :  Ffpaignol^,  Prunus,. 
Andrinas,  O*  jfmexeas;  italiens,  Pruno,ou  Su - 
fino.  Sebetlena,  Myxa,Myxarta:  François,  *- 
beflé:  j Crabes ,  Sebefîen,  Motheïca,  Nu'stita,&*. 
Mokdita:  A  Uemam,Schuuarti^brufi  beerle *  ' 

chjcp .  cxxxyii. 

Le  Prunier  eft  vn  arbre 
fore  commun.  Son  fiuiék 
eft  bon  à  manger:  toute  P 
fois  il  nuyt  à  i’eftomach, 
&  lafehe  le  ventre.  Les 
Prunes  de  Surie  ,  &  fut 
tout,  celles  de  Damas ,  e- 
ftans  lecbes,  [ont  bonnes 
à  leftomach,  &  reflerrent 
Je  ventre.  La  decoâion 
des  fueilles  de  Prunier; 
cuyces  en  vin,  reftreint  les 
fluxions  &  Catâftes  qu» 
défendent  fur  l'alu  ette, 
les  genciues,&  es  glandes 
qui  viennent  derrierles  oreilles ,  fi  oh  s’en  laue  la 
bouche,  ou  qu’on  la  gargarize.  Le  meftne  font  les 


les  gratuies  pkyes  :  &  fur  tout  en  ceux  qui  ont  la  chair  Jure,  prunes  fa  uuagcs»  eftan  s  meures,  &  lèches:  lefqucl- 

r.ibïacftïi:"’ 

ftomachj  eft  ans  coyrcs  en  vin  cuyt.  La  gomme  d  et 

Sorba  :  Grec ,  Oa  :  François ,  Sorbes  ,  Cormes ,  O* 
l’arbre.  Cormier,  ou  Sorbier:  Italiens,  Sorbe:  Al- 
lemans,  Speierling ,  Sporoëpfel ,  ou  Sperbieren: 

*  Ejpaionol Sorbas, 

CH  JCP.  C  XX  XVI. 


GjdtnJtb.?* 
JtmpLmed 
Prmtff  de 


Theop.de  plat. 


Les  Cormes,  eftans  en 
cores  faunes, auant  quel- 
les  foyenc  meures  ,  miies 
eti  pièces  >  &  fcehéés  m 
Soleil,  font  bonnes  à  man 
ger,  p  our  refferrer  le  ve  ri- 
rrc.  Leur  farine  fait  h  mef- 
me  operation, fi  on  la  ma¬ 
ge  à  forme  de  Gruottc  fe- 
chc. Leur  decoâion  auflî^ 
prinfe  en  breuuage,cft  de 
mefine  propriétés 

Les  Sorbes,  ou  Cormes  t  eft 
vn  fniiÉfc  commun  en  Italie ,  & 


tou  tp  Tou  tes  fois,  pour  oublier  ce  qu’en  dit  Theophrafic, 
Il  feult  noter  qu'il  y  a  Cormier  malle  tic  femelle:  lefqud^fê 
çognoifltnt  >  en  ce  que  IVn  eft  fterile  ,  &  l'autre  porte  fruift. 
Leur  fruiaauflieft  diifcrent  :  car  IVn  eft  rond ,  &  afon  lus 
"plus  doux  ,  &  plus  odorant  que  l'autre  l’autre  eft  fait  à 


Pruniers  eft  congluunamie  :  &  prinfe  en  bréoua^ 
gc,  auec  vin,  die  fait  rompre  la  pierre.  Appliquée 
auec  vin-  aigre,  elle  guerift  le  feu  volage,  Ôeles  dar¬ 
tres  des  petiz  enfans.  ^ 

ï  I  y  a  t  ant  de  fortes  de  Prun  es ,  q  u'a  pein  e  les  pourro  ït-qti 
fpecïffier.  Car  les’vnes  font  vertes^  les  autres  rouges*  les  aü- 
très  de  couleur  d'y  noire ,  les  autres  font  latuics ,  &  d'autres 
font  purpurines  &  fcarlatities.  D'ailleurs,  les  vues  font  grif¬ 
fes  Jes  autres  petites,  &  les  autres  moyennes.  Item  les  v rtes 
font  douces,  les  autres  font  aigres ,  les  autres  fontpifleufes  & 
vmeufes:  &  font  les  vnes  dures  ,  6c  les  autres  molles.  Hnaîe- 
ment ,  les  vnes  font  rondes,  les  autres  longuettes ,  6c  les  au¬ 
tres  font  faites  à  ou  a  le.  Au  refte ,  combien  que  Diofeoride 
die  que  les  Prunes  de  Damas,  fechcs  refletrent  le  ventre^tou- 
tesfois  Galien  eft  d'opinion  contraire  r  difantaînft  ;  Le  feiriâ 
de  Prunier  lafehe  le  ventre  r  p]us  toutesfois  quand  il  eft  ires, 

Îjue  quand  Ü  eft  fec.  Toutesfois  Je  ne  fçay  pourquoy  Dio* 
coiidcadit,queles  Prunes  de  Dam a^ fechcs  refîerren|  le 
ventre,  veu  que  notoirement  elles  le  lafehent  ;  non  pas  tou* 
tes  foi  a  tant,  que  celles  qu'on  apporte  d'Efpaigne.Vtîÿli  qu'en 
fO  dit  Galttn.  Auquel  ouuertemem  contredit  Brafauclus  FcïL 
rarois  homme  doâe,  6c  bien  yerfe  en  la  medecine:difànt  que 
Galfen  ,  encores  qu'il  fok  comme  Prince  des  Simpliftes  ,i 
tieahtmoins  failjy  en  ceft  endroit ,  &  non  Diofcortde.  Cal 
Galien  n'a  prins  garde,  queDiofeoride  parJoit  des  Pruries  de 
Damas,  lèches  :  lefquelles ,  oultre  la  ficrité  qui  efleneUeiï 
font  aigivs  Sc  aftringentes,  augouft.  En  quoy  Erafauolus  me 
pardonnera  s  car  il  n'approche  de  la  vérité ,  ny  loing  ny  prëit. 
Et  ne  s'eft  fouuenu  le  bon  homme ,  que  noii  feulement  les 
Prunes  de  Damas,  fechcs,  mai  s  au  fil  plu/ïeurs  autres  fimples, 
font  çnfcmbl émeut ,  laxattfe ,  &  aftrmgens.  De  cela  tdm o*- 
Çneront  les  Tamarmdes ,  &  toutes  les  fortes  de  Myrabolan*; 


.Ouale,  quafl  à  mode  de  poyra  &  eft  plus  aigre,  &  plus  afpre,  îtem  le  Reubarbe,  &  plufiem  s  autres  Amples  ;  lefquefe  apte* 

au  gouft  :  &  ifeft  de  ft  bonne  otleur  que  l'autre.  Il^y  a  aufli  i  ^uoir  efmeu  le  ventre ,  le  reflerrent  par-apres.  Que  fi  Brafa- 


GakiulthJ , 


dçs  Cormes  fauuages  ,  qui  eftans  meures  ,  ne  font  trop 
mauuaifes  à  manger.  Elles  furpaflent ,  en  aftnëHon,  les  do- 
meftiques  &  priuées  :  pou  ru  eu  toutesfois  qu’elles  foient  fe- 
fîmpi.med.Ç$  çhëes  au  Soleil ,  auant  qu'eftre  meures.  Les  Cormes ,  felon 
ù&.j.'dr  atim,  Galien  ,  font  aufli  aftringentes  &  fliptiques  que  les  Mefpies; 
ficuit,  toutesfois  leur  operation  eft  moindre.  Et  par-ainfion  vfe 
G  Aie,  bb.j.de  ^foftoft  &  des  vues  &des  autres ,  pour  Mcdeclne ,  que  pour 
4iimmrfœui.  ïca  feruir  de  viande.  ■  :  : 


uolus  n'a  remarqué  cefte  propriété  es  Prunes  de  Damas,  Ga- 
-lien  s'en  efl  bien  prins  garde ,  6c  H  expérimenté.  Lequel* 
ayant  dit,  au  lieu  preal  légué,  que  les  Damas  feœ  éftoîentU- 
-xatifz ,  en  vn  autre  paftiige ,  il  ni  on  lire  que  aufli  ilz  font  a- 
-ftringens ,  difant  ainlî  :  Nature  a  permis  aux  Prunes  &  aux 
Figues  d 'eft re  encores  bonnes ,  eftans  feches.  Les  meilleutés 
font  celles  de  Damas  ,  qui  croilfent  en  Surie,  en  vne  mont»- 
gne  près  de  Damas,  dont  elles  ont  prini  Je  nom.Les  oacillcH- 
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à^twpwxoutetfois  elles  oefontpc?ins 
tflrmgentes  ,  comme  Ibnt  aucunes  Prunes  de  Damas,  pes 
meilleures  dcfquelks  >  font  celles.,  qui  auec  vn  peu  d'aflri- 
mon  y  fat  grau des  &  molles.  Mais  ks  petites, fou  dures,  ai¬ 
gres,  &  mauuiifes  a  manger  :  &  ne  font  fi  propres  à  Ufchetle 
ventre.  Voy  U  qu'en  du  Galien,  Aux  parolks  duquel  on  peur 
ayfëment  cognpiflre  k grand  tort  que  Brafauolus  a  eu  de  le 
vouloir  taxer  &  reprendre  *  fans  raifon  ny  autorité  aucune* 
comme  BGdÜm  eufi  ignoré  de  quelle  qualité  les  /impies 
doyucm  eflre,par  leurs  faueurs  &c  adcursdequel  neantmoins 
en  ali  doâcmenc  dem ,  qu'il  n’a  jamais  rencontré  fou  fëm- 
blabk  en  cefle  faculté  :  Mu  qu’on  peut  notoirement  voir  en 
fescinq  premiers  liures  des  Simples,  A  laquelle  opinion, 
l'experience  ordinaire  de  tous  ks  Médecins  efl  conforme:  car 
il  efl  tout  notoire,  que  les  prunes  de  Dama*,  telles  que  defcrk 
GalieOïlafchemcommockmeDtk  ventre,quand  on  en  man¬ 
ge:  mais  n  eantmo  ins ,  par-apres ,  ei  J  es  le  tiennent  dos  &  refrr- 
ré, ainfi  que  font  les  Tamarindesj&Myrabolans.Voyladonc 
qui  femiraà  la  defiftnfe  de  Galien,  contre  Brafiuolus.  Que  fi 
nous  vouions  fèmblabkmcnt  maintenir  &  .  dtffcndre  Dip- 
feoride  :  noua  dirons  qu'il  a  die  ks  Prunes  de  Damas  fcches, 
dire  afiringemes,  au  regard  des  autres  Prunes q  qui  n'ont  au¬ 
cune  aftriction  :  mais  que  neantmoins  il  n’a  voulu  entendre 
qiPclles  ne  fu fient  aucunement  laxitiues.  Au  refleJes  Pru¬ 
nes  purgent  la  cokre  :  par-ainfi  ks  Médecins  fe  trcuuent  bien* 
de  les  ordonner  es  fi  eu  tes  chaudes  &  aigu  es,  &  en  toutes  ma¬ 
ladies  proeedans  d'abondance  de  colcre.  Les  Apothicaires 
aullï  &  ie$  Efprtciers  en  font  bien  leur  proffmçar  tous  ks  ans, 

Ûz  en  font  des  Ektfuaires  ,  Gdécs,  Sauffa  ficplufîcurs  au- 
très  Confitures ,  qui  non  feulement  font  aggreabksàcetix 
qui  font  ftinsrmais  suffi  font  profil  tables  aux  malade  s.Theo. 
phrafle  dit,  qu'il  y  a  vnc forte  de  Pruniers  en  Egypte, qui  font 
grans  à  merueiJles:  &  portent  leur  frmét ,  retirant  &  en  grof 
leur,  &  en  qualité,  aux  Nelpks  :  excepté  que  ces  Prunes  ont 
Je  noyau  rond.  Il  commence  a  fleurir  au  Mois  de  luijlet  :  & 
rend  fbn  fruid  meur  enuiron  le  commencement  de  Décem¬ 
bre:  &  efl  toufiours  vert.  Ceux  qui  habitent  es  enuiroçs  de 
ThebcSjOU  y  a  à  force  de  tek.  Pruniers ,  oflem  Je  noyau  de  la  î° 
Prune  3  &  les  kchentau  Soleil:  puis  les  broyent  &  en  font  de 
Mafles*  Aurefte,  ceque  ks  Apothicaires ,  fuyuans  les  Ara* 
bes,  appellent  Sebeflen»  eft  vn  fntiÔ  afiëz  kmblabk  auxPrtt 
neSj  &  en  forme,  &  en  propriété.  Les  Gréez  l’appellent  My- 
xa,  &  Myxaria.  Et  combien  que  Diofcoride  &  Galien  n'en 
ayenï  aucunemëc  parlé:  fi  efl  ce  que  ks  plus  Modernes  Gréez 
en  ont  lait  foutiene  mention  :  comme  Aegincta,  Aëcius,Pfel- 
lus,  &  Aét  uar  i  u  s.  L'arbre  de  Seb  efl  en  fu  t  prem  i  erem  t n  t  ap¬ 
porté  en  Italie,  du  temps  de  Pline:  maintenant  »  encoresque 
ce  fou  vne  plante  rare  ;  fi  efl-ce  qu'on  en  trouue  en  plùfieurs 
tard  ins,  Cefl  arbre  efl  fort  fembJabk  au  Pru  nier  ;  toutesfoîs 
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f  Pour  fon  grand  ftuoir  3  ny  pJu/îem  j  autres  Modernes  ne 
deuroyenc  tant  tenir  Je  party  des  Médecins  &  Simplifies 
tarcez,  tju’ilz  ne  doyucm  a  mil  efiimer  les  Arabes  &les  rai- 
ions  &  expériences  ordinaires ,  lequel]  es  ilz  laiflent  founent 
en  arriéré  lins  aucune  rai  fon.  Or  pour  retourner  à  noz  bn- 
lees  :  nous  difons ,  &  par  raifon ,  &  par  au  thon  te ,  &  mefmes 
par  expérience,  que  les  Scbeften  font  jaxati  fit.'  Par- a  i  njS  f  fé¬ 
lon  que  dient  Acgineta,  Aerius,  PfeJJus  ,  &  Aüuarius  )  ilz 
font  bons  es  heures  chaudes  :  &addoudflent  J’afpreié  de  la 
langue  :  &  confortent  i'eflomach ,  eflans  bons  à  la  toux  :  fit 
chaffent  la  vcrininc  du  ventre  :  &  finalement  donnent mand 

lecours  aux  chaleurs  &  ardeurs  de  Pvrine, procédant  de  cole- 

re ,  ou  flegme  falé, 

Zi^yphd,  fine  Série  a  :  ^Apothicaires,  luiuhé:  Ara* 
bes,  Hunen,  Zufdl^ef,ou  Hanab:  Italiens, G'm°- 
giole  :  AUemans ,  Rot  burjl  beerle;  Espagnol^, 
A^ufecifa:  François,  lutubes. 

Or  pource  que  les  Sebeficu 
nous  ont  réduit  en  mémoire 
les  lui  u  b  es  „  defquel  les  Di  ofco 
ride  n'ci  fjJt  aucune  meiition.iî 
m’a  fëmbJë  n'eftre  hors  de  pro 
pos  de  mettre  en  auantj  ce  que 
en  dit  Galien,  lequel  les  appel-  Gaie, 
le  Strica  ,  difanc  ainfi  ;  le  ne  ndtmen.factd* 
puis  refti  fier  de  leur  propriété.  Série  a. 
foiti  cont  regarder  la  fan  té,  ou  Thtep.  dr?latt 
à  dechafier  les  maladiesicar  les 
femmes  >  &  les  jeunes  enfans  p rumen  d'£ 
ks  cueillent  toutes,  Sc  les  man 'ejfu, 

fenc,Toutesfotselles  donnent^ 
i en  peu  de  nourriture,  8l  font 
de  difficile  digcftîon  :  &  par- 
amfi  font  contraires  i  l'tfto- 
,  mach.  Auicennecn  ditautânt 
que  Galien  :  y  adioufiant  feulement ,  que  ks  luiubes  font  s  *  * 
bonnes  aux  de/faux  de  Ja  poitrine  &  du  pouimon  :  &  mefmes  ***#***' 
aux  affeëÈious  des  roigrtons,  fit  delà  velcie,  félon  que  aucuns 
dient.  Or  pourec  que  comme  nous  auons  dit,  Galien  n'a 
trouuée  aucune  propriété  es  luiubes  s  pour  furuenir  aux  âf- 
feétions  &  defFaux  du  corps  humain  :  F uchfius ,  s’armant  du 
dire  de  Galien,  fe  rue  fur  Auicenne  St  fur  tous  les  Arabes^di- 
fantque  tout  ce  qu'ilz  ont  dit  des  luiubes  cflfaux.  En  quoy 
files  Arabes  auoycnrtailly,  il  faudroit  attribuer  ceftefauke 
aux  Grtcz  modernes.  Car  Aâuarius,  doék  & fauant  Mede-  Jflua. » 
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Hu'tfifigrand-L’e/corccdu  Tronc, cft  blanche ,  &c  cdkdts  cin  Grec,  mefJe  ks  luiubesen  plufieurs  compofitions  or -  decûmp,med. 
branches  efi  verte.  Ses  fueilles  font  rondes  &  fermes.  Son  ^  données  aux  maladies  caufécs  d'abondance  de  chaudes  hu¬ 
meurs,  &  en  celles  qui  femen  t  à  purger  la  Cokre,  Ce  que 
aufii  Nicolas  Alexandrin  a  fait  &  fuy  uy  en  plufieurs  compo- 
fitions.Parquoy  ne  fe  fault  efmerueilkffi  Auicenne  a  dit  les 
luiubes  cfire  bonnes  à  ces  aftëétions  &  maiadics*  Car  d'au- 


fruiétfft  comme  vue  petite  Prune  :  &  a  vn  noyau,  au  dedans, 
fait  à  triangle,  &  proportionné  félon  k  fruiéhlc  fruiét  eflant 
meur  eil  vert,  tirant  fur  Je  noir:  &  efl  fort  doux  JJ  a  vne  chair 
tenante  &  gluante  :  dont  les  Syriens  &  Egyptiens  font  kglu, 
qu'on  appelle  glu  d'Alexandrie, à  Venifie:  lequel  efl  fon  bon, 
pour  ch  aller  aux  oy  féaux.  Cela  fe  voit  es  noyaux  qu’on  tien¬ 
ne  audit  glu,  &  en  la  couleur  Si  douceur  d’iceluy*  Les  Sebc- 
flenfontlaxati/z  ,  nyplus  ny  moins  que  les  Prunes:  félon 
que  dient  ks  Aurheurs  tant  Gréez  ,  que  An  bes  :  Si  cela  fe 
toit  ordinairement  par  expérience.  Combien  que  Fucjifius 
dit  du  contraire ,  plufloll  pour  contredire  aux  Arabes ,  dek 


tant  qu’eiks  font  de  tardiuc  operation  >  k  caufe  de  leur  kn-  r #  jp  a L 
tLUr  &  vifeofité,  elles  engendrent  vn  lacg  gros:  lequel  fe  fub-  bx** 


ttlie  plus  qu’il  n'eA  de  befoing  par  l'abondancedes  humeurs  * 
colériques.  Et  en  ce  qu' Auicenne  dit  que  les  luiubes  font 
proffi  tables  au  pouimon  &  à  i’eflomach,  iene  penfc  point 
qu'tl  ay  t  tailly,  comme  aucuns  dûment  :  car  cclafe  doit  (eu-  pHchJnpatac 
lemenr  rapporter  aux  maladies  chaudes  &  aigues  ;  efqudk$  dQxMxa^j, 


quek  il  efl  ennemy  capital ,  que  pour  k  vérité.  Mais  Pexpe-  yo  ksMedcms  fedoynent  ayderdc  luiubes ,  &  k$  ordonner 

mpfmFE  ({'  A  rtiii  .n  lliV  I  il  i4^mnnAho  J  1!  a:»  rtii»  [ac 


tience  iuy  contredit^  mefmes  lrau  th  or  i  té  dl  Acgineta, qui  en 
parle  ainfi  :  Myxa  eA  vn  fruid  d’arbre  vu  peu  moindre  que  la 
Prune,  &  qui  efl  de  mefinc  propriété.  Aux  paroi  les  d’Acgintv 
ta3  ou  voit  bien  que  ks  Sebcflen  font  aulii  laxatik.  3  que  les 
Prunes*  Defq  u  elles  parlant  Aegineta,  fu  y  u  ancien  ce,  Galiem 
H  dit.  Les  Prunes  font  laxatmes  :  plus  toutesfois  eflans  freC 
ehes ,  qu  e  feches.  C  e  qu  e  b  i  en  cogn  oj  flan  t  A  ët  uariu  s ,  ni  et  ks 
Sebcflen  en  plufieurs  compofitions  feruansi  purger  Ja  colè¬ 
re  :  ainfi  qu'on  peut  voir  en  fon  Abbregé  des  Compofitions  i 
Dommage,  i’experience ,  maiflrcfle  de  toutes  chofes ,  mon¬ 
tre  bien  que  les  Sebeflen  font  JaxatifZ  ;  car  fay  expérimenté 
plus  de  mille  fois ,  qu'vne  prinfe  de  dix ,  ou  au  plus ,  douze 


aux  patiens.  Ce  qu  e  bien  il  demooflre,  quand  il  dit,  que  les  p##/  Agmf, 
luiubes  engrofllflenc  &  e/pefii/Jëm  le  ûng.  Et  n'eftoit  Aui-  ^  j 
came  fi  ignorant,  qu'il  ne  feeuft  bien  conclurre  fur  les  cho¬ 
ies  par  Iuy  prefiippofécs.  Mais  il  y  a  des  gens  qui  prennent 
piaifir  de  combattre  vn  treïpaflé.  Et  quant  à  moy,te  ne  veux 
eftreny  d'vnefeëte,  n'y  d'autre:  ai  ns  entens  feulement  dire 
la  vérité  de  ce  que  ie  fauray.  Et  pour  celle  caufc  ie  diray  d'a- 
uantagej  adiouftant  aux  raifons  d’Amcennej  que  ceux  la  fail- 
lent,  qui  dient  que  les  luiubes  purifient  Ôc  mondifient  le 
fane,  Ôc  qui  ks  mettent  es  com polirions  ordonnées  pour  les 
d efîa u x  de  l’eflo m ach ,  catdèz  d e  froi d es  h umeurs*  Ce  q uc 
font  pi ufieurx  Modernes  :  kfqucJz  ordonnent  les  luiubes  à 


dragmes  de  chair  de  Sebeflen ,  fait  la  mefine  operation  que  la  routes  maladies  didlomachî  fans  regarder  h  caufe  peccante; 

h-iS'-.  fnvortii»  CW  i-TiiG\n  c  R.*  rnn^  dont  bien  Jouiicut  ks  panures  patiens  en  font  bien  jnteref" 


Cafie  laxatiue*  Ces  raifons  &  authontez  m'induifent  a  con¬ 
tredire  l'opinion  de  Fuchfius:  en  ce  qu’il  dit,  quel'Ekâuaird 
de  Sebeflen  n’eft  point  Jaxatifpour  raifon  des  Sebeflen  qui  y 
font  mis:  ains  pour  raifon  des  autres  Simples  donc  il  efl  com 
pofé.  Car  fi  k  Sebeflen  efl  laxatif  de  foymefine:par  plus  for¬ 
te  raifon  il  k  doit  eftre,  efl  an  t  méfié  auce  autres  medieamens 
kxatifz  defquck.  il  cft  fortifié.  Parquoy ,  pour  dire  ronde¬ 
ment  ceque  l'enpenfe  >  ny  E  uchfius ,  que  i'ay  toufiours  eftir 


fa.  Au  refle ,  on  pourroit  bien  douter  fi  Galien  appelle  les 

luiubes,  Scrica,  veu  que  Pline  entend,  par  Serici, autre  cho- 

fe,  que  luiubes:  ddin  tain  fi.  Les  luiubes  Si  J  es  Tuberei  fou  i  pùnMjf* 

arb  res  effranger  s:  &  n  'y  a  pas  lo  n  g  te  mps  qu'il  z  font  vfi  tez  en  top.  s 

Italie.Car  SextusPapinius premièrement  apportaks  Tubc- 

rcs,  d'Afrique:  &  ks  luiubes  de  Surïc;  fie  ce  furies  derniers 

leurs  de  l’Empereur  Augufle  :  auquel  temps  nous  niions  veu 

;  t  Papinius 
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Papïoius  Conful.  Ces  arbres  furent  plantées  es  chauffées  & 
leuees  fiy  camp  ;  &  eft  leur  fiuift  plus  retirant  a  vn  grecque 
à  vne  Pomme.  Et  en  font  défia  les  rampirs  fi  peuplez  que  ies 
arbres  y  foirt  défi  ah  au  Itz  comme  maiions.  Quand  aux  Tu- 
beres  Jl  yen  a  deux  efpeces:dont  l'vne  eft  blanche  tome  foye: 
PiïnMaf ,  &  pource  luy  a  on  mis  Je  uom  de  Sericum.  Et  en  vn  autre 

j.  pàlîâgc ,  il  dît  :  les  Abricoz  Confient  apres  les  Amandes  :  & 
apres  iceux  viennent  les  Tu  ber  es ,  &  Précoces  :  dont  J  es  Tu- 
i  y,  beres  lont  cftrangcres,  &  les  dermeres  font  contrantes.  Et  en 

idtmM9.iT*  VB  agtrepifl'age:Les  IuiubeSjtht-iL  fefement  au  grain,  enui- 
t*p.  iû.  ron  le  mois  d’Aimllei  Tu  beres  fo  hantent  en  Pruniers  fau- 


uagesj  ou  en  vn  Coi  g  nier,  ou  en  celle  tlpine  fa  u  nage  >  qu*on 
CohtmdML  app-Jle  Calabrice.  Voyià  qu’en  dit  Pline.  Colonie!  la  que  ie 
Jache,n*a  fait  aucune  mention  des  Tuberes  :  routesfois  il 
met  deux  dpeces  de  luiubes  vne  rouge ,  St  l’autre  blanche: 
&  dit  que  les  mouches  à  miel  aymem  fort  leur  fleur.  Ce  dire 
Emh  <£  Jrfom  de  Columelia  me  fait  penfer  Pline  au  oit  cfté  falfifié  en  ce 
fier.  paflage.Etay  efté  d'auancage  con fermé  en  celle  opinion  par 

Rtmtdcctitre  Auicenne ,  entre  les  Arabes ,  &  par  Simeon  Sethi  ,  entre  les 
U  pcJ 7e  *  Gtecz  :  tous  lefqucJz  ont  ellably  deux  efpeces  de  lui  ubes:  Si 

CMen  hky,  neantmoins  Pline  iLai  met  qu’vue  efpece*  Or  quanti  moy, 
fimpL  médit.  fuy uam  Aâu  ari  us ,  Ni  colau  s ,  &  S  y  me  o  n  Sethî,  l'efti  me  que 
jwtp  .  ce  que  Qalien  appelle  Serica  .»  foient  les  luiubes  :  &  que  par 

confequent  il  y  a  fauke  en  Pline  ,  d'auoir  attribué  aux  Tube¬ 
res,  ce  qui  appartient  aux  luiubes. 
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Jtrbutm  j  [me  Vhcdo  :  Grec ,  Comaros  :  François^ 
^ drboufter ..  fonfruicl,  Arbouces:  priées ,  Ha- 
tiladib  :  EFpdignol^  Mudronho ,  ou  Mddro* 
neicro  :  Italiens,  Arbuto* 


&  ont  vue  colle  rouge  en  leur  milieu.  L’efoorce  du  tronc  eft 
faiae  à  efcailles,  &  eft  rotigcailre  &  afprç  k  manier.  Mais  les 
blanches  font  plus  polies  ftlifiées,  &  plus  rouges.  ï  lien?  fa 
fleur  es  mois  de  Juillet  fit  d'Aouft.  Ses  Heurs  font  blanche# 
&  petites,  tenans  l'vne  a  l’autre,  eftans  qualï  lèmbhbles  au 
Muguet*  le  fruiâ  qui  en  vient»  efl  rond,  &  gros  comme  vne 
Corme  :  lequel eilverr?du  commencement  :  puis  Ü  deurent 
la  une  :  fi  n  ai  emen  t  de  u  ien  t  rouge  à  fa  m  at  un  té.  ÏJ  cil  afpre  a 
manier  :&  n’a  point  de  noyau  aedansiains  eft  comme  vne 
Fraizc  >  à  laquelle  il  retire  fort.  Uavn  gouft  afpre  &  fade: 
mefmes  quand  on  en  mange ,  il  pique  la" langue  &  le  palais, 
d’vne  certaine  fubllance ,  dont  il  eft  eouuert  >  qu’on  diroit 
proprement  que  ce  font  are  fies.  Les  G  nu  es  ôc  Merles  ay- 
ment  fort  ce  fruiéh  Et  de  là  vient  qu’on  en  prent  beaucoup* 
en  hyuer  { quand  ce  fruict  tfi  meur  )  auprès  des  Arboufien-, 
Les  fucilles  font  bonnes  à  afFctter  le  cuy  r.  Aucuns  eftiment 
J'Aiboufier  dire  fingulier  contre  la  pelle.  Parquoy  ilx  font 
d’eau  des  fueiiies  d’Arboufier,  &  y  méfient  l’os  du  coeur 
cTvn  cerf  r  puis  1a  donnent  à  boire  à  ceux  qui  font  frappez  de 
pelle  :  Jefqu  c  1  z  s’e  n  tre u  u  eut  fort  b  ie  n .  G  a 1 1  i  e  n  parlan  t  d  e 
PArboufier^  dit  ainfi  :  L’ Arbouficr  &  fon  fruiét  font  vers  & 
brufqucs.On  appelle  fbn  fruid.Memccylus.LÏ  cfi  mauuaisd 
l’efiomach,  &  caufc  douleur  de  telle. 

lAmygdalü  :  François,  ^A mandes  :  l'arbre ,  j{mm~ 
dier  :  ^Arabes ,  Kau^ou  Lm^i;  ita¬ 

liens  ,  Mandorle  :  Jilkmam ,  Mandel&ern:  ;  £- 
fpaignol:^  Almendras* 

C  H kAP*  CXXXIX . 


CHtAP.  cxxxriu - 

L' Atboufier  cft  vn  ar¬ 
bre  (cmblable  au  Coi-  3° 
gnier,  ayant  fafticille  min*- 
ce  Sc  iubtile.  Son  frui£b 
eft  gros  comme  vne  Pru¬ 
ne*  &  n*a  point  de  noyau 
dedans  :  &  eft  appelle, des 
GreczjMemæcylus*  Efiat 
meut*  ou  il  eft  iaune  ,  ou 
rouge  :  &  point  la  lan¬ 
gue,  quand  on  le  man- 
ge.U  caufc  douleur  de  te-  40 
fte  :  Ôc  eft  mauuais  à  Te- 
ftomach* 

L’Arboufier  efi  fort  commun  en  Tofcane:&  demeure 
vert  tout  Lan.  Et  combien  que  Di  ofcorrdc  die  qu’il  efifem- 
blable  au  Coignier  :  ceneantmoins  i’efiime  que  cela  fe  doit 
piuftoll  entendre  de  la  grandeur,  que  de  fon  meillage ,  ou  de 
ion  cfcorce  :  finon  que  ce  pafîage  de  Diofcoridefufi  falfifié. 

Car  SerapiOj  qui  aprins  deDiofcoride,  ce  qu'il  eferit  de  l’Ar 
boufier,  ne  le  dit  efire  du  tout  femblablc  au  Coignier  :  lins 
feulement  dît ,  que  les  fudlles  font  moindres  que  celles  du  ^ 
Coignier:  fans  mettre  qu’elles  forent  minces  ny  fubtiles,  ainfi 
que  dient  les  communs  exemplaires  de  Diofcoride.  Car  il  efi 
tout  notoire,  que  les  fueiiies  d’Arboufier  fontplus  fermes  & 
plus  elpdïés,  que  celles  d'Yeulè ,  ou  de  Laurier.  Theophra- 
TbetpAt âtJf*  parlant  de  TArboufier,  dit  ainfi:  L’Ar boulier, qui  porte  vu 

fi*ML  j.£*ig*  fj-iitd  bon  à  manger ,  n’eft  pas  trop  grand.  Il  a  vne  efcorce 
mince  &fubtïle,  comme  celle  de  Tamarix.  Sa  fueilJc  eft 
moyenne  entre  celle  de  Laurier,  &  d’Yeufe,ÏI  fleuri  fi  au  mois 
de  luillet*  Ses  fieurs  fe  tiennent  en femble ,  à  mode  dVn  rai- 
fin,  encores  qu’elles  foient  attachées  i  vne  foule  queue:  fit  efi 
chafque  fleur  aufii  grande  Sc  suffi  longue ,  qu’vit  grain  de 
Meurte  longuet:  &  n’a  point  de  fucilles ,  ai  ns  efi  creufo  &  ca- 
ue  comme  vnœufvuyde,  ayant  la  bouche  ouuerte.  Et  quand  fio 
elle  defleorifi ,  fon  arreft ,  &  ce  qui  la  retient  fo  perfo  :  &  fè 
treuue  ce  ^ui  refie  fans  fleur»  mince  6f  fubtil ,  comme  le  ver- 
til  d'vn  fufeau.  Son  fruiâ:  demeure  vn  an  à  meurir  :  de  forte 
qu'il  demeure  fur  J  ’arbre  i  ulq  nés  à  J 1  n  ou  11  elle  fletir,  V  oy  là 
qu'en  dit  Thcophrafie.  Les  Arboufiers  de  Tofcanc  portent 
leurs  fucilles  fomblables  à  celles  de  Laurier,  ou  d*Yeufo:qui 
neantmoins  font  plus  courtes3&  plus  maffiaes:  &  tirent  plus 
fur  Je  blanc ,  que  fur  le  vert ,  efians  dentelées  tout  ai  en  tour; 


La  décoction  delà  ra- 
ctoedcrAînandicr  amer, 
pilée  ,  ofte  les  rachcs  du 
vi(age:&  cela  mefmes  font 
les  Amandes, appliquées 
en  forme  de  linimenr.  Mi- 
fesen  maniéré  de 
la  mat 

femmes,  elles  font  venir 
les  fleurs  :  &  emplaftrces 
fiirle  front,ou  fur  les  tem¬ 
ples,  auec  vin-aigre,  ou 
Iruylc  rofat ,  elles  oftent  le 
mal  de  tefte.  Appliquées 
auec  vifi,elles  oftent  cés  ra 


fuppo- 
ice  des 


ches  rouges  &  enflammées,  qu'on  appelle  Epini- 
âidcs»& font  bonnes, en  ce  moyen ,  aux  vlceres 
pourriz ,  &  corrofifz  :  &  auec  miel ,  elles  feruent 
grandement  aux  morfures  des  chîens.ManqéeSic!- 
les allègent  les  douleurs  du  corps,  lafchentle  ven^ 
tre,  prouoquentlcfommeÜ,  &  IVrine  :&prînfes, 
auec  Amydon,  t  &  Menre  ,  dles  font  bonnes  à 
ceux  qui  crachent  le  fàng.  Prinfes  en  breuuage,a- 
ucc  d  eau,  ou  en  forme  d'Eleâuaire  auecTerbeo- 
tinc,  elles  donnent  ftcours  auxaffedions  Sc  def- 
faux  des  reinSj  ôc  aux  inflammations  du  poutmon: 
&  bucsenvtn  cuit  elles  feruent  grandement  aux 
grauelieux,  ÔC  à  ceux  qui  ne  peuuent  pifTer.Prinfès 
à  la  grofteur  d  vne  Auellaine,  en  forme  d'Elcduai- 
rc,  auec  miel  Ôc  laid,  elles  font  fort  propres  à  la 
toux,  à  la  colique,  Ôc  3  ceux  qui  font  travaillé*  du 
foyc. Prenant  auant  le  paft,ciuq  oufix  Amandes  a- 
meres^ellcs  engardent  d  enyurertElles  tuent  lesRc 
nardz,  fî  on  les  mefle  en  leurs  apaftzXa  gomme  de 
l' Amandier,  eft  chaude  ôc  aftringente  :  &  pi  in  le  en 
breu Liage, elle  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  craehenrle 
fang.Fonduë  en  vin-aigre, fi  ons’cn  frotte, elle  gue 
rit  la  gracellc  &  feu  volage  qui  eft  entre  cuyr  SC 
chair.  Bcuë  auec  vin  eau  ,  elle  guertft  de  la  toux 
mucteréc:&  donne  ayde  aux  grauelieux ,  s*i1z  I3 

.  boyucnt 


D  I  O  S  C  O  R. 

boyuenrcn  vin  cuyt.Entre  les  Amâ4ès,I«  douces 
Jbn:  les  meilleurs  à  manger:mais  elles  ne  font  fi 
propre*  en  Médecine ,  que  les  ametes.  Toutesfois 
elles  délie chc nt, &  prouoquent  à  vriner.LesAman 
des  vertes  feules,  ou  auec leur  efcorce -mangées 
lilruiennent  aux  eftomaez  humides.  b  ’ 

Les .Amandes  tant  douces  .que  amères  fontaflezeoenuës 
7  vn  c‘,i‘cuj1- Toutesfois  il  y  adiffercce  en  leurs  quali  4:car 
ks  amerci  fon  tpi  us  chaudes  &  plus  deificcatJues,Qii£  les  dou 
T  dIcs  r°ntPIus  re®rif«,q4e  les  doum.  po 

châtier  les  humeurs  groifês,  flegmatiques  »  &  v  ifmjeuks  v 
Jjen.parknc  des  Amandes  douas,  ditàiiifi.  Les  Amandes  ne 
tiennent  rien  de  l'allrmgenncar  feulement  elles  font  deliïcca 
riuesik  abficmues;&  moyennant  ces  qualité  z,  ci  les  nettoyée 
k?jInrdtm*&  purgêt.par  cracha  J»  humeurs  de  l’elîbmac, 

&  du  poulmon.Lt  en  vu  autre  paflagtv  parlant  des  deux  fortes 
d  Amandes  il  dit  amfhLes  Ainandes^qui  notoirement  font  x- 
meres,  f  on t  en ti cremen c  dtihccmuesicc  qui  cfl  ay  feâ  voir  en 
kûr  qualité,  &  d'ailleurs ,  Pexpcriencele  montre,  Quant  à  la 
qualité  &  nature  de  l'Amer  nous  eu  auons  fiiffi&imnent  par- 
k  en  no  ke  quatrième  Jiure.Et  quant  iLexpenêce.f en  met- 
tray  leukmcnt  deu  x  exépks ,  à  fin  qu'on  foit  informe  de  J  eur 
vertu, fin  premier  lieu  y  elles  nettoyer  &  mondifiet  les  taches  10 
&let!lles*  Secrçndemét  elles  font  cracher  St  ietterhow  de  l'e 
ïiomac  S;  du  poulnion  toures  humeurs  greffes  St  v  ifqueufh. 
Ltfqudk's  opeiatiuns  ne  le  fou  tpoin  c  jfinon  auecchofèsy  qui 
font  généralement  incites, &  Ipeciakment  abiïerfiuev,  D'ail 
leurs  nous  auos  cy  défi  us  môflr^&aufïi  cela  fe  voit  par  expe 
ri  en  ce,  q  u  elles  defoppikt  accidentai  cm  ët;  car  elles  defbpïJent 
k  foyÇtStlc  nettoyât  &  purget  des  humeurs  grolTês&  vilqueu 
feSiqui  caufoi  ét  l*op  il  1  non.  D'au  âtage,  elles  ou  cri  fient  les  dou 
leurs  de  collez ?  niai  de  Ratte,  de  reins,  Si  les  coliques  caufees 
d'humeurs  groffes  St  vifqticufea.  L'arbre  mcfme  a  tèmbhbk 
proprié  té  :  car  la  decoëtio  de  les  racines  mondifie  &  ofïe  tou¬ 
tes  taches  du  corps ,lï  on  s'en  Iaue*Au  relie  ,  toutes  Amandes 
douces  tiamëL  quelque  peu  de  l'amer,  qui  neàtmoins  cil  fur-  9 
monté  Si  couuert  par  la  douceur  d’icelles  :  toutefois  atiecle 
tëpMi  le  mamfdle.Or  nous  aubs  fuüifàtnmët  môArë  cy  defc 
ïus;q  toute  chofë  douce, eft  nioyénemër  chaude.  Voy là  qu'en 
dit  Gai  ien.  Théo  ph  rafle  &  Pline  diêt  qu'on  addoucira  les  Â- 


livre  1. 


rop 


v7F7  Tybc7  C,xlir-  Viy  «■  =rl>r«  Je  Piflzcches  à 
V. mlc  Uaiecte,  Naples  <S  ci,  pluficuri  ïu[res  j wuxd'Uall 

?*  f??1 *  e«  *  Lonrifijae.d, 

t  “ï;ff  Etauboutd«  branches  Jcs  Piilachos  pen- 


[  ' ^  *  #«iv  mvt  tju  un  iiuuuutiid  1L>Ï  A.* 

ruades  ameres.  defchaulTànt  le  pied  de  l'Amadier  amer*  tout 
alëtc>ur>&  le  pédant  d'vn  coflé  tât  fculemëncn  c  (fuyant  toufi 
iours  J'humeur^qui  tbbera  de  l'arbre,  fit  au  contraire  011  ren¬ 
dra  vu  Amandier  doux  y  amer,  fi  lors  qu'fiz  font  petizon  fait 
brouter  &  tnâger  au  beftial. leurs  cimes  &  tédrons.Lës  Aman 
des  félon  G  il  ]  en, font  de  bien  petite  nourriture  :  encores  que 
pluftcurs  en  vfent pour  lèforofiér,  &rëdre  pins  prompte  aux 
alarmes  d* Amour. 

^Annotation* 

f  Les  exemplaires  Grccz-  ne  mcttët  point cc s  morz,Et  men 
te.  Toutesfois  Marcel  lus ,  félon  qu'il  dit,  les  a  trouue*,  tn  de 
.vieux  exépi  ai  res  Gréez,,  qu'il  ditauoireu  entre  maius.Oriba 
Jîus  auliî  tk  Scrapio  les  mettét.Ec  pource  qu'ilz  font  fort  côfo 
nansi  l'intention  de  Diofcorideje  les  y  ay  mis. 

PiJiaadjMt  Pifidcea^FYOÇoh^Pi^dchcs^ùu  FiflickLes 
kA potbicdireSy  FtjîtcorHm:  ^Arabes,  PuJlechj  ou  Fe~ 
puchivAUemans^  Vuelfch  Bimpernuf^lm  :  Ejpat- 
^Alhocigo:  1  tahensy  Piftacchi* 

C  H  uA  P-  CXL. 

Les  Piftacches,  qui  noroi- 
tementcroirtetit  en  Surie* 
font fcmbtahles  aux  Pigno 
|  Iarz;&  fout  fort  bons  à  ï c- 
ftomacBroyez  en  vin  »  ilz 
h  (u ruien nen taux  morfîircs 
des  ferpens  *  foit  qu'on  les 
boyue,ouqu  on  les  mage. 

Les  Piilacches  ou  Filhci  des 
Apothieairesjs'apportcn^de  Su 
)  ne,  i  Vcnifè,  Le  premier  qui  en 
^  apporta  de  Surie  en  Italie, filon 
)  Lime,  fut  Lucius  Viceüiuscen 
leur  j  pliant  Gouuerneur  de  Su¬ 
rit  j  furies  derniers  iours  de 


fnojftrcencçlîepet.te  ajpraé  &  «  taï’ 

Lr  «Lp^v*Cralf°n  1  fineuPJufifiurs  Medednï  d'oidaZ 

mrks  Pi  haches, aux  opïiacjons  du  foye  fuyuan,  en  ce  Gîlié- 

forSï *T?ettfl,t es  qui  (ornais îx)ur 

tourner  ]e  foye  &  le  veutncuieiSc  me!  mes  Jcs  donnent  aman  &tr.  <r. 

SS “*«  “^Mnenta  ceux  qui  font  froiz.  an  ieu  des  dames,  Si/ty£**4c*. 

v1  ' dm  Thyû^  i,ar  IonSuci 

Staphylodendron. 

En  d  aucuns  lieux,  on  appelle  Pi 
Jkches  fauuages ,  khmdd\n 
arbre,  que  PlmeapptJle  Staphy  p&*-  &èr.  tf* 
i°tienSori  :  co®hîen  qu'il  foit 
A  forc^^nt  &en  formel  en 
goult/des  vray  Piièadies.  Celle 
piaule  cft  baffe  &  petite;  &  a  la 
fueillefemblable au  Sureau.  Sô 
bois  el\  fort  frailk  ;  fes  fleurs 
font  blanches  Ëi  grappuës  com 
mcauifi  elî  1e  fruid:  lequel  viët 
en  petites  goufTesi  roui  Tes  retirât 
au  Pois  Chiche: toutefois  iieft  ' 
plus  gros.  Etau  dedensy  avn 
noyau  verdoyant ,  qui  eftdoux 
à  manger:  mai  s  neàtmoins  il  pro  - 
uoejue  à  vomir  .Les  Pignolatz  ^  a**oucir 
rt,  ,  T,  r  ,  Nsaa  foiitdegouftfemblablïauxPi- 
haches. Il z  font  fort  nu  tr.tifz, félon  Galié,au  Jieuprealleeué:  T"’, 

R  cnsemlrem  bon  fang  encores  qu’il  flic  gros  :  &  fi  font  de  P«”eù,f<- 
diüictiedigelîion.Toucesfois,/;  nous  voulons  fuyure  Auicen 
neJiJzfontmanttfrifz,Ientti(zJrelbJutifz,&  engrcflentJes  per 

Ion  nés.  Pour  celle  caufe  ilz  font  propres  atix  dtftaux  du  poul- 
mon,  &a  ceux  qui  crachent pourry ,  &qmfontmoJdfczde 
la  to  u  x.  Tou  tes  fo  1  s ,  au  ant  qu’en  vfer,  ii  Jcs  fault  laiil'er  vn  peu 
tremper  encan  chaudcrautrcmentiJz  nuyroicnt  à  l'dlomac. 
llz  multiplient  Je/’perme,  &  prouoquentàluxure.IIz  nemô 
dihent  reuletnêc  les  reins,  &  la  vefde:mais  auilî  jlz  les  tor  ti  H  et 

&  les  contregardêtd’viceres.IIz  fout  fort  bons  à  ceux  oui  ne 
peuuen  tpi  lier  jque  goutte  i  goutte,  &  pour  cefle  caufe  les  Mo 
dernes  Médecins  les  ordonnent  couitumieremenc  es  ade- 
dions  &  maladies  que  defius. 


Nux  lupans:  Grec,  Cary  a  Bdfilica:  François,  Noyer: 
erjonfmifl,  MotViAïabesJek^Leu^o»  Gtau 

yo  Ue m Ans: N ufxj °n  >  yelfchnuj^  Ejpatgnol 

Nue^es:  Italiens,  A Toce,&  Noci,pour  le fruifl. 

C  H  P.  CXLI. 

Les  Noix  de  noyer,  qu'au- 
oins  appellent  Noix  de 
Perfèj  ou  Noix  de  Inppi- 
teri  font  de  difficile  dige- 
flion reflans  mamiaifes  à 
îcftornac  ,  Elles  engen- 
drent  lacolere,  ^  caufenc 
douleurs  de  refle^efïans 
vray  es  ennemies  de  ceux 
qui  ont  la  toux  :  pro¬ 
pres  néant  moins  man- 
^ees  à  ieun ,  à  ceux  qui  de 
firent  vomir.  Mangées  /V-  , 
auec  Ruë&  figues  fcches  ^  r' 

k  déliant 


■cr 


„0  .M  A  T  T  H  I  O 

déliant  &  apres  le  part,  elles  feruenr  de  contrepoi¬ 
son,  quand  mefmes  on  auroïc  défia  beu  ou  mang 
la  poyfon.  Si  on  en  mange  abondamment  elles 
chaflenc  les  vers  larges  du  ventre.  On  en  oint  les 
mammelles  cnfiâmées,  les  diflocations,&apoltu- 

mes  meures  auécvn  peu  de  Miel  &deRue:  &  ap¬ 
pliquées  auec  oignon,  fcl,&  miel,  elles  leruent aux 
morfures  des  gens  ,&  des  chiens.  EUes  appufent 
les  trcnchécs,  brûlées  auec  leur  elcorcc , &  appli¬ 
quées  fui  le  Nombril.  Les  Coquilles  de  noix  bi  u- 
lées  &  broyées  en  huylc  d’oliue  &  vin_aigre,nour- 
rifTent  lescheueux  aux  petiz  enfâns»&  remp  ment 
de  poil  les  places  vuydes,  fi  on  leur  en  frotte  la  te¬ 
lle.  Les  noyaux  brûlez  &  broyez  en  vin,  &  appli¬ 
quez  en  forme  de  luppolîtoire, es  lieux  fecrctzdcs 
femmes,  reftreignent  1  abondance  des  moys.  Les 
Noyaux  des  noix  vieilles  appliquez  fur  charbons, 
Anthrax,  chancres,  &  es  fiftules  qui  font  auprès  du 
nez,  les  guerilîent.  Mâchez  &  appliquez  iurle  lieu 
vuyde  dé  poii.c’eft  vn  remede  fingulier ,  pour  le 
faire  rcuenir.On  fait  d'huyle  de  noix  conquaffées. 
Les  noix  frefehes  font  meilleures  a  1  eftomac  .  aufli 
font  elles  de  meilleur  gouft  :  &  eflans  méfiées  auec 
vn  ail, elles  oftent  toute  la  mordacité  de  l’efto- 
mac.  Si  on  en  frotte  les  Terniflures  &  meurtrif. 
lûtes  du  corps,  la  tache  s’en  va. 

les  Noyers  &  les  Noix  font  fi  vulgaires  &cpmunes  qu’il 
n-eft  ia  btfoing  en  faire  auéune  difcnuiio».  Les  Latins  les  ap- 
pelient  lugkndès,  côme  qui  du  oit  le  gland  de  Iupp^cr  :  & 
leur  fut  ce  nom  baille,  au  premier  âge  du  Monde,  klon  que 
■  dient plufieurs  Auihcurs,  Garks  homes, ayans  longtemps 
.  ,  *  ,  vefeu  de  Glandé  depuis  ayans  rencotrez  les  noiers.qui  por- 

mx  Mvfirf  .  nt  vn  frtlït  beaucoup  meilleur  &  pins  fauour eux  que  le 
Gland,  luy  donn  crét  po  ur  ce  regard  J  e  no  m  d  e  G 1  à  d  de  I  u  p- 
'  mter,i  caufede  fon  cxeciknce*  G  Allen,  parlant  du  Noyer, d:t 
CalànM-?.  ainlî:Ie  Noyer  x  vne  venu  afiringéte  tât  en  feshtetiJ es, qn’en 
ÛmfLmedica.  fes  ^drons  &  germes.  Tou  tesfci  s  l’efcorce  de  la  noix,tâe  frd- 
che,  que  fcche,  eft  notoiremet  plus  aftringcnte:  &  pour  celle 
cauk  des  tain  turi  ers  &  foulôs  s’en  feruét.De  no  us,  no  us _vfons 
de  leur  iusjcuyt  en  Miel,  tout  aïnfi  q  de  lus  de  Meures  fauua- 
ges  8c  priuées^cômfde  Médicament  ftomacal  :  &  nous  en  fer- 
uôs  en  toutes  choies  ,dquelles  les i us  defl'ufilitz  font  trouucz 
bons  &  eonuenables,  Au  refte,ce  qu’Cm  mange  de  la  noix,  eft 
huykux  &  fubtil:&  pourtant  ayfemét  on  en  fait  d’huyle  :  le¬ 
quel  tant  plus  eft  gardé,  tant  plus  deuiéyl  huyleux  &  fobttl. 
Parqtioy  ilell bon  de  tirer  l’huyle  de  noix  vieilles, &me fines 
mjk  de  nom  ^  >jper  par  ]«Akmbic.  Ceft  huyk  cil  appliqué  d’aucuns  es 
tiré  par  Akm  cu/es  chancres,  Gangrènes,  charbons  &  fiftules  qui  fortet 

êk. .  pfes  du  nez  :  d’autres  en  vient  es  nerfe  blcffezÆc  en  vu  autre 

M***-  pillage,  il  ditiLa  noix  ne  tient  pas  peu  de  1  ’aftnngëtrtoutcsfois 

CAtn/d.j.  fçfteallriélton  fe  perd  par  trait  de  tëps:d 'autant  que  toute  la 
JtAÜmen.f*-  fpbftâçe  de  ia  Noix  fe  côuatic  tu  greffe:  tel  lemét  qu'elle  n’cft 
plus  bonne  k  tmngtriaîns  eft  rincé  &  graffe  corné  vieil  huylc. 
Mais  celles  qui  font  vertes  &  humides, ne  font  huyleufes  no¬ 
toire  mét&  n’ont  aucune  afiriqion  apparéte:ains  demeurent 
fans  vertu  ny  propriété,  &dvne  faneur  aqveufe.La  noix  eft  de 
meilleur  dîgdÜon,  que  laNoifette,  auiii  eft  elle  plus  profi¬ 
table  à  l’eftomac:  &  ce  tant  plus  quAd  on  la  mage  auec  Figues 
feches.Piufieurs  médecins  dient  q  fi  on  mange  i  ieun  de  noix 
de  Figues , &  de  Ruë>mefkz  enkmbk.  qu'il  n*y  a  poifùn  qui 
puifie  nuyréàcçluy  qui  en  aura  vfé.  O’auâogé  il  eiï  tout  no¬ 
toire  q  les  noix  frefehes,  font  plus  laxatiues  q  les  fcches*Flu- 
fieursaufli  mangçt  a  kun  desNoix  auec  Gai  ü?pour  faire  bon 
vétre-  A  cela  les  vertes  font  plus  propres, corne  eflans  moins 
afirïngentesXes  fcdics  trépéesen  l’eaufcomme  plufieurs  les 
mettent)  ont  méfmè  vertu,  q  les  vertes.Voylàoukndît  Gi- 
lien.  Au  relie,  les  noix  qu’on  cueille  fur  la  hn  de  May, ou  au 
'  cômencement  déluin,  auatif  q  leur  ëlcorcê foîrdure, eflans 
confines  en  Succre,  ou  en  Micf,  font  de  bon  gouft,  &  fi  fo ne 
propres  à  ikftomac.Or  puis  que  nousforumes  vennz  fur  Je 
rngutnî  de  *  ^ s  Noïxmcu  q  Gafién^Diofconde  &  les  autres  Grec/, 

Nom  jV’ont  fait  aucune  tnëtion  des  Noix  dTnde,ny  des  noix  Mut- 

dr s,  eades,  nv  des  Vomiques .  ny  de  l'Anacardum ,  autremét  noix 

de  Metcllns  :  il  m’a  fernblé  bon  réduire  par  eferit  ce  q  f  en  ay 

nü  M  /l'Tiinnlü  MhllfflTIêS  hlÜofiUlSiâ 
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çnu  par  toutes  les  boutiques  «PEfpieieni  St  ^jpotich^rcs 
L’arbre  qui  les  porte,  félon  que  éient  les  Arabes  ,  retire  au 
Palmier^!  u  quel  fon  fruit  pend,  qui  crt  grand  &  ^os,  corne  vn 
gros  Melon  :car  auffi  eft.jl  côuertde  prufieurs  efcorees.Donï 
là  première  &  celle  qu'on  voie  efl  rougeaib-e, tirât  fur  le  noir, 

&  eft  aucimcanét  dure ,  ferme,&  gl  uance:&  a  p  1  Uf['  " 
Ions.  Au  d rfés  d’icelle  y  a  vne  certaine  M?S  UI  Sfa 
pillée  s’en  vole  :  comme. petiz  cheueux:  Au  deflouz  de  celte 
bourre,  y  a  vne  autre  efeoree,  faite  a  triingkJ& 4®* 
vne  corne,  laquelle  cft  bourrue  S;  barbue,  &  quafi  de  mefme 
couleur  quel’autre.Au  dedens  de  laquelle  y  a  vn  noyau  gros 
côme  vnauf  d’Oye,qui  eft  creux  dedans,  ba  fubftace  &  cou- 
*°  uerture  eft  grade,  &  èPpeffe  d’vn  dcmydoit;  &  eft  vn  peu  dure, 
ferme,  &  gluante  ayant  plufieurs  durillons.  Elle  eft  blanche, 

&  douce  au  gouft,  côme  beurrc:& eft  couuertc  d’vne  efcorce 
fubcile,mais  afpre  à  manier,&  oui  eft  de  la  couleur  de  là  pre¬ 
mier  efcorce.Les  frefehes  font  les  mei  Ileurs:&  fur  tout  celles 
qui  ont  vne  certaine  liqueur  douce  en  leur  concauiiei  car  par 
cela,  on  cognoit  qu'elles  font  frefehes.  Les  Noix  dinde  font 
chaudes  au  fécond  degré:&  humides  au  prcmicr.Quad  on  les 
mage,  en  cores  qu’elles  n’engendrët  trop  mauuaifes  humeurs: 
toutefois  elles  nuyfcnt  i  l’eftomac.qfes  multiplient  le  fper- 
me;&  prouoquét  à  luxure.  L’huyle  des  Noix  d  Inde  meflee 
auec  huylc  de  noyaux  de  Pefches,  eft  fort  bon  aux  Emor- 
ZO  rhoides,  fi  on  les  en  oint.  De  foy  fcul,  fi  on  s’en  omt,d  miti- 
gue  les  douleurs  des  genoux,  &  des  retns,&  n  chailc  les  ver¬ 
mines  du  ventre.  L’huyle  de  Noix  d’Inde  frefehes,  eft  efpes, 

blanc,  Si  gras  :  &  eft  du  tout  femb Sable  au  beurre,  tant  en  fa 
fubflance*,  qualité ,  faueur  ,  &  propriété  :  toutesfois  il  donne 
meilleur  nourriflément .  que  le  Beurre.  La  Noix  d  Inde  en- 
grefté  fort  la  perfonne,  &  fur  tour,  les  femmes  qui  font  mai¬ 
gres  &  elaneées.Voylà  quant  aux  Noix  d’Inde- 

Nux  Myriflicd  :  François ,  Noix  Mufcates  :  Ita¬ 
liens,  Noce  Mofcade  :  .Arabes ,  leu^aue,  Im- 
baçue,  ou  Giau  xjban:  ^/îllemans ,Mnjchat  nuji^ 
Eïfaignol^,  Nuex,  de  efyecie. 

Refie  a  par!  er  fies  Noix  Mu£ 
cates  j  que  les  Latins  appellent 
Nux  Myriftica  :  &  les  Arabes, 
leuzbaue  ?  lu.sba^uc,  ou  Giau- 
zi bau  ;  &  les  Bfpaignolz,  Nuez 
fie  efpede*  Ceux  qui  ont  nauf- 
gué  8c  fait  les  voyages  es  Indes, 
fiient  qu’il  en  vient  en  grande 
quai  i  ti  té  en  v  n  e  I  fi  c  n  ornée  Ba  - 
Jan.  Leurs  arbres  font  quafi  fent 
b  fables  k  noz  Pefchîm:  excepté 
que  h  fudJlè eft  plus  efiroitrc 
&  plus  courte.  Ccft  arbre  incô; 
tînnu  qu’il  a  icctè  fa  fueükjprol 
du  u  quant  &  quant  vue  fleur, 
que  les  Arabes  appellent  Macis: 
laquelle  eft  fcmH fable  à  vne  ro- 
fc  fa  u  nage.  Du  milieu  fie  laquel¬ 
le,  fort  la  noix  Miifcatte.faqudkpar draiétfic  teps.  fe  vient! 
parfaire.  Et  quand  elle  eft  meure  le  Macis  kcouurcjcomme 
but  vue  Rofe.  Ceux  du  pays  les  vont  cueillir  pampres,  qui 
plus ,  qui  moinsj félon  que  chafcun  en  peut  auqir  :  car  toutes 
chofes  font  cômunes  audit  pays. Ces  arbres  portât  leur  truiél 
fans  eftre  cuîtiuées.  On  ireuue!  Venife  ,  en  plufieurs  beutt- 
f  O  tiques  d’Efpiders.  des  Mukartcs  enuironnées  de  leur  Macis, 
côme  d’vn  tiiéayant  vne  efeoree  dure,  tome  celle  dTne  Nui- 
fetteJ&  fie  couleur  noire:  au  défi  an  s  de  laquelle  y  a  vne  bou- 
iette^quî  fert  de  Noyau  :  qui  eft  ce  que  nous  appelions  Noix 
Mufcatte.Les  frefehes,  &  celles  qui  ne  finit  ny  chadës  ny  ver¬ 
moulues,  fout  les  meilleures  :  au  fit  celles  qui  font  pefantes, 
maftiues,huyleufes,&  abondantes  tii  humeur  :  de.  forte  qu1/ 
mettant  la  pointé  dVne  eguil  le  elles  rendét  vne  liqueur.  Le* 
Noix  Mufcattes,  félon  les  Arabes,  font  chaudes  &  lèches,  au 
fécond  degré  côplet.  El  les  font  aftringeutcs:&  rende  r  haleine 
bonne  quad  on  les  nufche*ElJes=6ftent les  taïchcs  8c  lëntilks 
du  vifage  :  aiguifent  la  veuë,&  fortifient  l’eftomac  ,&  lefoye- 
Elles  diminuent  la  Ratte,  prouoquét  l’vrinc,  arreftenc  le  B ux 
&  cours  du  v être jdechafi eut  toutes  vcntoficezî&  feruêtgtan- 
dement  au  mal  de  la  mere,  procédant  de  hrtgrd ité^en -fonim ^ 
elles  ont  mefme  propriété  que  les  Girofïks.  On  tire  vne  li¬ 
queur  des  Noix  Mu  fautes  fr  cfc  h  c  sco  nca  fiée  s ,  e  fdiaufiécsc1  n 
vne  chaudière,  &  parjiprcs  prefturées:  laquelle  ci  Vaut  iaffr^ 
die,  deuient  côme  Cire  vkrge:&  fem  fort  bon.  Ceft  vngutnt 
eft  fbuueraia  aux  gouttes  froides:& pour  fe  rendre  gentil  eu- 
paignon,  enuersks  Dames.  Au  refte  que  les  Noix  Mufcatres 
avent  eflé  inconnues  aux  and é s, cela  fe  peut  afléz  copremire, 
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caee  que  Thtophrafïc,  DiofeoriJe,  ny  Galierr  n'eu  ont  iÿt 
aucune  mention  Parquoy  i'affermeray  hardiment  eômeaulit 
i*ay  d  efîi  cy  dciTus  afferme  que  Je  Macer,  dont  Diofcorfde  Sc 
Gahen  font  mention,  n'efl:  point  Ja  heur  de  Mufèane.  Car  fl 
ces  gras  perfon  nages  enflent  eu  cognoiffmce  de  J  a  fleur;  il  eft 
bien  vrayJembJabie.que  aufh  ilz  enflent  eu  tognoiflancc  du 
frui<â:6c  ne  fè  tu  fient  Limais  teu  des  grades  propriecez  &  ver¬ 
tus  que  Nature  a  dônees  i  la  Noix  Mufcatte.  Voylà  donques 
ce  qui  concerne  les  Noix  Müfcatres*  Les  Arabes  font  mêuon 
des  Noix  V  om  iq  u  es  &  noix  Metell  es;  lefqu  elles  les  Médecins 
&  Apothicaires  confondent  pou urcmét,  prenans  8c  vfurpans 
les  vues  pour  les  autre*. Car  ilz  appeUëc  les  Noix  Vomiques, 
celles  qui  font  preffiies  corne  Lupins,  &  font  vn  peu  eonôutes 
au  defîtts ,  &  dont  les  chiens  meurent,  fl  on  leur  en  donne  i 
manger, Et  parles  Noix  Mettdks  iiz  entendet  celles  qui  fout 
vn  peu  bouffuès  &  chargées  de  durillons  tout  alentounnui 
font  côme  petiz  ycux.Mais  leur  erreur  fe  monflre  cmkmenr 
par  l'autorité  de  Serapio  :  lequel,  pariant  apres  Abraham,  dit 
que  Ja  Vomique  eft  de  cou  feu  r  entre  blanc  &  vert  ;  8c  çft  vu 
peu  plus  groïfe qu'vue  Auellane,  Sc  efl  boufluè  St  nodeufè. 
Lefquclles  marques  font  du  tout  eorrefpon  H  antes  icelles  de 
la  noix  que  la  mcnufàillerie  des  Apothicaires  appelle  Metel- 
les  :  combien  quelles  ne  retirët  en  rien  à  la  Metelle  fleferke 
par  Serapio  ;  lequel  en  parle  ainfl:  L'arbre  de  la  Noix  Metelle 
çft  quafi  femblablei  Lai  bre  delà  Vomîquc:&  porte  vn  fruiâ 
femblablc  à  la  Mandragore,  lequel  eft  lmykux,  &  de  bonne 
faueur,  &afon  efeorce  velue, Le! quel  les  marques  refpondcnt 
entièrement  aux  N otx,que!es Apothicaires  appellent  Vomi- 
ques  :  car  leur  efeorce  eft  velue,  &  font  JtuyJcuib,  &  de  bon 
gouft*(D,auautage  elles  font  femblabJes  a  la  Mandragore,  en 
propriété  &  vertu, &  non  en  forme  ou  figure  (  ce  que  toutcfl 
fois  aucuns  cflimét,ayxns  mal  enrëdu  Serapio  )  car  elles  font 
froides  au  quart  degré  :  de  forteque  fl  on  eu  prent  le  poix  de 
deux  énigmes,  cl  les  font  mourir  laper  forme:  &Ë  on  en  préd 
moins,  elles  enyurent.  Qui  font  J  es  vrays  effetz  de  celles  que 
Jes  Apothicaires  appellent  Vomiques  :  félon  qu'on  Je  peut 
voir  par  expérience, tant  es  perfonncr*,q  es  chiens. Mais  quad 
Serapio  parle  des  VomiquevI  ne  dit  point  qu'elles  fovët  ve- 
nimeufes  ny  moniferes:ain&  dit  feulemët3que  prinfes  au  poix 
de  deux  dragmes,  auec  décoction  d'Aneth,  ou  mangées  aucc 
du  ftïy  elles  prouoquét  vn  v omifletoct demefuré.  Parquoy  ie 
fuis  d'opinion  q  celles  qui  font  cou u erres  deneudz  &  duril¬ 
lons  faitz  quafl  a  mode  d'yeux,  font  les  vrayes  Vomiques:& 
<jue  celles  qui  font  velues  &prdTecs  côme  Lupins,  &  dont  on 
Fait  nTburir  Jes  chiens  font  les  vrayes  MeteJles.  Au  refieje  ne 
fpy  qui  a  tneu  FucJiflus  de  dire  Jes  Noix  Mcteiks  eftre  vu 
fruit  ra  botte  ux  qui  croiften  me  plante  eftrangiere,  que  luy 
mefroe  appelle  Stramonia,  en  fan  grid  herbier.  Laquelle  opw 
mon  efl  du  tout  contraire  au  dire  des  Arabes  : defquelz  nous 
auons  appnnsroutceq  nous  fàuons  touchant  Ja  NoixMe- 
telie*  Outreplus j  veu  q  Je  traité  des  Noix  m'a  remis  en  mé¬ 
moires  ces  noix  que  les  Apothicaires appdlët  Anacardia:  & 
les  Arabes  ,BaJadar,Sc  Bdadur:&  que  d'ailleurs  les  Gréez  an¬ 
ciens  n'en  ont  eu  aucune  cogooifianceiayât  recours  aux  Ara¬ 
bes. fay  bien  voulu  icy  mettre  eequ'ilz  eu  ontefcrit.Les  Ana 
cardi  Jonques  félon  que  dit  Serapio  retirët  au  coeur  des  oy- 
féaux,  tant  en  Ja  forme, au’en  leur  rouge  couleur  qu'üz  ont 
lors  qu'on  les  cueille  fur  l'arbre:  pour  laquelle  femblance.ik 
ont  prins  Je  nom  d'Ànacartk  Au  dedas  de  ce  fruiët  y  a  vne  li¬ 
queur  efpeflé  &  rouge  côme  fang,  qui  enuironnevn  Noyau, 
quaflfemblableà  vne  petite  Amande,  lizcroiflént  au  Mont 
Vukan,cu  Sicile,  qui  eft  toujours  en  feu  3c  fumée. TJz  font 
chaux  &  fecz  au  tiers  degré*  Leur  liqueur  efl  bonne  en  mé¬ 
decin  e:cô  bien  que  les  Apottucaxrts/uyiians  l'erreur  com un 3 
mettent  en  œuure  l'dcaille  &  Jç  noyau, Les Anacardi  font  re¬ 
tourner  &  la  mémoire,  St  le  feus  corrompu  ou  perdu  ;  Selon  c 
fort  propres  aux  affections  St  deffaux  des  (pis,  des  nerfz,&du 
Cerneau,  prouenâs  de  froides  humeurs,  Ceneantmoîns  jlz 
brûlent  Je  fang,  St  vkerët  la  peau.Parquoy.aux  jeunes  gens, 
les  Anacardi  fontcôtraires,  St  leur  feruét  de  poyfon:  coûtât 
fois  leur  vrayecôcrepoyfon  efl, de  boire  de  laiéla  force: Stvfer 
d'huÿle  des  noyaux  d'Anacardi,  Voylà  quant  aux  Noix, 
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Nuces  ^Auellanx  ,  fiue  Ponticat  ,  dut  PrjmeÜinx: 

Grec y  Curya  Ponticd ,  ou  Leptocarya  :  François, 
,  N oyfcttes,^  uellsunes,  ou  MeÜines  :  l'arbre  Noy- 
fettier  ;  ^Arabes ,  *Agdeu. ou  Bunduch  ; 
lemans ,  Hafelnufa  ;  EFpaignals^ ,  ^Âueüanm: 
Italiens ,  ^ 4'uellane ,  ou  Nocciuole. 

CH^P.  CX  LU. 

.  Les  Auellainesj  qu’aucuns  Grccz  appellent  Le¬ 


ptocarya,  font  nuylîbles  à 
l’eitomac:  tou  tes  fois  eftâs 
broyées  ,&  buts  en  eau  M-*cer, 
miellée, elles  giierifTent  la 
roux  inuetcréc.BruIées  & 
pnnfesen  breuuagc  auec  ' 

vn  peu  de  Poyure,  elles 
font  refouldre  les  catar- 
res.  La  cendre  d’Aucllai-  Femiqurs. 
nés  auec  Oingc  ougieflè  N°‘x  de  Mf' 
d'Ours,  fait  rcnaiifoe  les  <e&"' 
cbeueux,  fi  on  en  frotte 
Jes  lieux  pelez.  Aucuns 
dicnt,<)uc  lî  on  applique 
/,  ,  .  -  a  la  partie  de  deuanr  de  la 

tefte  des  petiz  enfans,  quiauroyent  les  yeux  rou¬ 
ges  &  eitincellansja  cendre  de  feJcaillc  d’Auellai- 
ne, auechuylc  d’Oliue,  qu’elle  fera  deuenir  noire 
Ja  prunelle  ac  leurs  yeux. 

i^rin?r  iPpClltntlks  AüclJlin“  N’°i*Pont iques  pour 
aTr  [C  ]re‘ün  ei P0,tt premieretnerit  dePonreen 
*a”&*3w  P  m.c^rünt  afliz  co- 
f  ues  &  en  Iulic^  par  tous  pan.Touteifoiienrre  cellcsqui 
krnt  pritiees,  ,J  y  en  a  de  rondes.  &  de  Jongues  :  niais  les  lon¬ 
guettes  loue  les  meilleures:&  fur  tout  celles  qui  ont  leur  co¬ 
quille  rouge  &  tedre  a  caflencôme font  les  AueJlancs  de  Vin 
cence.Leslogues  ne  font  (Uoft  meures  cj  lesiôdesaufliont 
elles  leur  noyau  plus  rouKy,&  font  de  meilleur  garde.  No? 
montaignts  de  Trente  font  toutes  rapiflecs  de  Coud  res  qui 
portent  Noyfcttes  longues.&  rôdes;  &  ce  en  fi  grade  quinte, 
qn  on  es  apporte  vêdre  a  grans  faer.Les  AuelSmes.felon  d 

fuflP teî,“‘î“  P  de/0ldeUr  &,V tTeiiti*  4  No«:  G*/<„M.7. 

£‘.C5fS  nourri  (Tan  tes;  car  elles  font  plus  malfmes  fîmpLmtdla. 
&  moins  huyleufès  q  les  noix.Diocies  dit  q  les  Auelknes  ne  fÿ  t,t.  i.  de 
fond,  nurnriucs  q  les  Amades^qu'ellesnagétfur  la  via  de, 
au  verre; &  cauftnt  douleur  &  pesateur  de  ldle.fi  on  en  mioe  1 

tropiroutcifois  ^  Jes  verdes  foc  moins  nuylancts^  q  les  feches* 

Monts,  Fruéhts,  Mora .  Grec,  Morea,  ou  Sycami- 
nos  i  Françots,Meurier  ;  fort  frmÛ,  M  eure.\A  ra~ 
bes.  Tut, ou  Thut,  tant  l  arbre  c^ue  fon  JrméJ:  ^Al-  Ftab.  inhert, 
lemans  ,  Maulberbaum ,  ou  ,  Maulbcr  ;  Ffpai-  h>^' 

Mo™  àA  Moral .  Italiens  ,  Moro,  & 

[on  frutdl.  Mari.  CFI  U  P.  CXLII I. 

Le  Meurier  efl  vn  ai  bre  -4**c*r& 
aficz  cognu.  S  on  fruit  laf- 
cbe  le  venrrcttoutesfoisil 
nuyt  à  l’cftomac,&  eft  ay- 
fc  à  fe  corrompre.  Le  ius 
des  Meures  eft  de  mefmc: 
toutesfois  eftant  cuyc  en 
vn  yaifteau  d’atreitijiS;  fè- 
cbs;  au  Soleil,  il  deuient 
pîusaftringent.  Il  eft  bon 
aux  Catarres,  aux  vlçcrc* 
corrolîfz,  &  aux  inflam¬ 
mations  de  Ja  luette,  ou 
des  parties  intérieures  de 
la  g°rgc,  y  adiouftant  vn  peu  de  Miel. Sa  vertu  ac- 
croift,  y  adiouftant  d’Alun,  GallejSaftiranjMyrrbe, 
graine  de  Tamarix,  racine  de  Flambe,  &  Ençcns. 

Les  Meures  vertes,fechées,&  réduites  en  poudre, 

<îo  laupoudréesfur  la  viande  de  ceux  qui  font  trauail- 
lez  de  flux  d’eftomac,cxcuientlagrainc  de  Sumac. 

La  decoélion  de  la  racine  de  Meurier,  faire  en  eau, 

&  prinfe  en  breuuagc,  Jafche  le  ventre:&  cbaJTe  du 

ventre  les  vermines ivges:& mclmes fende con- 

trepoyfon  à  ceux  qui  auroyent  mangé  ou  beu  de 
F  Aconit,  autrement,  eftranglejoup  .  Scs  fucilles 
broyées,  &  emplaftrécsauec  vinaigre,  fer  uet  gran¬ 
it  2  dénient 
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dcmér  aux  brûlures  âu  fem&i  cuytes  en  eau  du  ciel 
aticcfuclles  de  vigne3&  de  Figuier  noircies  noir- 
cillent  les  eheueux-  Le  ius  des  foeilics  »  beu  au  pois 
de  douze  dragmes,  &  quattre  ferupules  3  fert  de  rc 
iriede  cotre  les  pointures  des  Araignes  Phalanges* 
La  dcco&iôde  hfcorte  &  des  fo  cilles  eft  fore  bon- 
lie  au  mal  des  dent z5ii  lors  quelle  cil  ryedejons  en 
laue  la  bouchc,Du  réps  de  raoiflon ,  en  baillant  vne 
taillade  à  la  racine  de  Meurier,apres  Falloir  defehauf 
fcc,&  tait  vne  lotTetre  tout  al£tour,ladire  racine  iec 
tera  vne  iiqueurslaqiielle  fe  trouue  figée  &C  conge¬ 
lée  le  le ndemain.  Celle  liqueur  eft  fort  bonne  au 
mal  des  dentz ,  &fi  refouk  les  petites  Apoftumes 
rouges,&  purge  le  ventre, 

]_es  Meuners  blancs  &  noirs  font  vulgaires  &  communs  en 
ïtahe:&  fur  tout  es  lieux  3  ou  on  nourrit  les  vers  a  foye.  Les 
Meures  noires  font  notoire  mët  plus  iftrmgcntes  que  les  blan 
ches(combien  cjut  Dlolconde  St  Galien  n'ayent  tait  aucune 
mention  des  b  1  an  ch  es)  car  les  blanches  onc  vne  douceur  plus 

fraude  &  qui  neantmoina  eft  fade: &  n'ont  aucune  apparence 
'aliriâton  cft  an  t  meures.  Le  Meurier  eftle  dernier  de  tous 
êrefage.  |£S  ^res  domeftiques  qui  rdctte:&  pour  celle  caufe  les  An- 
GdenJér  <F,  Pappd oient  le  plus  fage  de  tous  Jes  arbres,Galié  parlât 

^  Meures  ditamfîiLe*  Meures  parfaîdemét  meures  iafchét 
0  uy.2  deuiê  |e  venm  ]es  vertes  font  fort  ailrîngétes  ,  quad  elles  font 
mcn.jitftdi*  Parquoy  elles  font  fingulicrcniêt  bonnes  aux  caquef 

langues  fluxions  de  vernre  &  d'eftomae  &à  toutes  pallions  & 
flux  du  ventreXe  tus  de  celles  qui  font  pleinement  meures  cft 
notoirement  bon  aux  gargarifmcs  &  autres  medicamens  or¬ 
donnez  pour  la  bouche  a  eau  11  d.  fon  aftriâîom  Il  fert  auili 
à  pl  ufieurs  autres  petïz  cas  particulier  s,  requeras  moyéne  aftri 
étion.Mais  les  Meures  vertes 3oultre  leur  verdeur ,  elles  tien- 
lient  au*li  de  l’afgre-Eu  femme  j  fl  iemble  que  le  Meurier  foit 
méfié  en  toutes  lés  parties  &  de  qualité  laxatiue *  &  d'aftrin- 
gente*  To utes Nais  l’efcorce  de  là  racine  abonde  plus  en  vertu 
purgatiue  co  ni  ointe  a  vue  amertume  qui  la  red  propre  &  i  dot 
ne  à  faire  mourir  les  vers  larges  du  ventre,  L’aftridiô  domine 
esautrts  partiesdu  Meurrenmais  toutesfoisfes  fueilles  St  bour 
çeons  font  autant  laxatitz  St  purgatifz  ,  que  aftringens  St  ain 
S  peu  u  en  t  eft re  d  i  ctz  moy  eus ,  L es  M  eu  res  m  angées  à  it  u  n , 
partent  foudam  par  les  boyaux:&  font  le  chemin  aux  autres 
viandes  qu'on  prendra  apres.  Mais  fi  on  en  mâge  apres  autres 
viandes,  elles  fe  co  r rôp  en  tin  continent  St  la  viande  auili:  &fe 
,  ront  le  mefinedï  elles  rencôtrét  vn  cftomac  empefehé  de  mau 
Sycomore  de  ^  ççs  ^  u  m~lirs^  £ 1  encores  q  u'el  I  es  n  e  fe  co  r  rôp  en  t  d  u  tou  c: 
Lmfre*  ceneatmoms  clics  rendent  le  corps  humide  ,  fins  toutesfois 

Iç  raffrefthir  linon  qaccidentaüt  ment  elles  fufTentfrefches  & 
froides  ;  quand  on  les  mange.  Elles  font  de  petit  nutriment, 
TbrtfihJtbfft.  tout  amft  que  les  Melons: [omestois  elles  ne  prouoquenr  i  vo 
funtjtk  +*  mir,&  ne  font  contraires  à  l’eftomac,  corne  les  Melons,  Quat 
2,  aux  Me  u  r  es  des  Ronces  3  n  o  us  en  pa  ri  erg  ns ,  D  ie  u  ay  da  n  t  a  u 

Soye^  9ers  quattriefmeliure,Mâis  pource  qge  les  vers  de  foye ,  qui  nous 
de  rendent  la  foye  toute  filée  par  vn  oeuurc  admirable  de  natu* 

rc  vinêt  fit  font  nourris  de  t'uéiiJes  de  Meuners :&  q  d'ailleurs 
les  Modernes  Médecins  s'aydeut  4c  cefîe  Soye.es  côpofuions 
cordiaics:pour  fapsfaire  aux  leéteurs  fludieux,  ie  mettray  icy 
ce  qu'en  dit  Auicëne(car  quant  aux  Grccz  ilz  n'en  ont  point 
parlé)au  traiàéqu'ilafaict.dcs  puiflances&facultez  du  cœur 
ou  il  dit  ainfîXafoye  eft  fortrecrcatiue.  &  refioiiit  la  perfon- 
ne: &  plus  celle  qui  eft  crue  que  celle  qui  apaflepar  le  feu: de 
laquelle  toutesfois  on  fe  peut  feruir ,  pourueu  qu'elle  ne  foit 
teinte. La  foye  eft  chaude  ëi  fiche  au  premier  degré  Elle  défi 
Maniéré  mâ-  fèche  &  ftibtilie.atiec  vn  certain  don  de  Nature  qu'elle  a  telle 
imrakkdi:  fe-  met  q  u ‘elle  rcgaillarditle  cœur,  de  le  refiouit,  Parainfi  elle  eft 
therlebùtsdm  bonne  a  élargir  confermer  puriflîer  Stefclarcir  lesefpritz.  Et 
S/çomore,  ”  e  s'appropr  ie  feulem  ent  a  vn  c  fo  r  te  d’efp  r  i  rz .  &  à  v  n  e  ï  ndi  fp  o 

fitïô:ains  eft  propre  gencraîemét*  &aux  efpritz  vitaux.de  aux 
Gaien  fis  Uèr  3nTm:illx  &  aux  naturek, Or  combien  qu'Autcenne  deftbnde 
_  façpl  la  foye  ceinte  cnl'vfage  de  me ded ne: toutesfois  Mcfué  ordône 
*  *  en  fbn  Syrop  de  pommes  la  loye  finecramqy  fle  3  &  teinte  en 

greine.  Et  eu  fait  ie  femblable  en  la  compofition  qu'il  appel¬ 
le  Aîchermes. 
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Sycomorm$fme  Ficus  Jfegyptia:  François y  Sycomore: 
Arabes  3  M  umei  ^iumei^^liumei^oUj  Gitmei 
q: l taltensy  Sïcormro,  &  fica  dEgitto* 
CH%APlTJtl£  C  XL  U  U , 

Aucuns  appellentlcSycdmorCïSycaminusc  eft 
à  dire,Mcmi€pic  tkmü  duquel  cft  aufli  appelle  Sy¬ 


comore*  pour  lafadefè  dû 
fon  gouft.  Le  Sycomore 
cft  grand*  3c  eft  femblable , 
au  Figuier  :  ÔC  icue  à  force 
ft1eillcS3.Sc  à  force  laiéh  Ses 
fueilles  font  femblablcs  à 
celles  de  Meurier,  llportç, 
fruiéè  trois  ou  quattrefois 
l’an  ;  non  pas  es  branches, 
comme  fait  le  Fîguier,ai  n  s 
les  produit  de  fon  tronc: 
Erdl  ce  fruiit  femblable 
aux  Figticsfiuuagesvcftanc 
plus  doux  que  les  Figues 
groffes  prime  rouges;&  n  a  aucuns  grains  en  fonde 
dés.Ce  ftuid  ne  meurift  iamais,s’ii  n  eft  égratigné, 
auec agraffos  de fer.l1  croiftà force  Sycomores ,  en 
Carie  !  en  lifte  de  R  hodes ,  &  es  lieux  ou  ne  croiit 
gucres  de  blé:ÔC  fe  nourrtflène  les  gens  du  pais ,  de 
10  cefrui<fk,qui efteonrinu^hen  tempsde  cherté.Le  Sy 
comorelafchele vencreitoutesfois  il  nuyt  aFefto- 
mac3&:  donne  peu  de  nournHemenr.  Auanc  que  le 
Sycomore  ay  t  porréjors  qu’il  eft  encores  ictine  3c 
te  ndr  e  3c  au  cômen  ce  met  du  Primtem p  sso  n  bat  le^ 
gerement  fon  e{corce,auec  vnepierrc*fins  luy  faite 
plus  de  mal  que  de  1  elcorcher  vn  peu  :  car  fi  on  le 
meunrifibit  par  crop>il  ne  rendroit3de  là  en  auant, 
plus  de  faue  ny  de  liqueur.  Cela  fait ,  il  rend  vne  fi- 
ue  ou  liqueur3laquelle  fc  cueille  auec laineou  efpon 
geiSc  e  fiant  efpreiniCiOn  !a  laiffe  ftcher  3St  la  reduit 
30  on  en  trochilques^que  Ion  garde  en  porz  de  terre. 
Cefte  liqueur  eft  remolfiriucifoude  lesplayes  ;  &  rc 
lbuîr  toutes  apoftumes  dures,  Sc  difficiles  à  meurir. 
On  Tordone  en  bmiuage ,  ou  bien  on  l'applique 
aux  morfures  &  poinrures  des  firpft,  cotre  les  dur 
te z  de  la  ratce^douleurs  d’eftomac ,  8c  aux  friftons 
qui  viennent  au  commencement  des  fieurcs.  Tou¬ 
tesfois  elle  deuienc  incontinéc  vc  r  mou  luë.En  Chy¬ 
pre  il  croift  vne  forte  d’arbre, qui  a  les  fueilles  de  Sy 
comore:encores  que  ce  foit  vne  cfpeced'Ormc,So 
40  ftuiéfeft  gros  corne  vne  Prune ,  &  plus  doux: mais 
au  reftcjil  eft  femblable  aux  Sycomores, 

Le  Sy  comore  3  félon  Theophrafle ,  eil  femblable  à  nofire 
Meurier ,  &  de  forme  &  de  fueilles .  Sc  de  grade ur.  Il  porte  Ton 
fruiél  tout  atitremët que  les  autres  arbres  car  il  ne  fe  produit 
ny  en  germemy  etiFextremiié  des  branches:amv  produià  fon 
frui  ét  ,de  fon  tronc  mefinedeq  uel  eft  gros  comme  vne  Figue, 
3c  quafi  femblable â  elle, Son  gouft  fe  rapporte  aux  figues  fau- 
uagts ,  toutesfois  le  Sycomore  eft  plus  doux  :  &  n’a  point  de 
greins  dedens  Quand  l 'arbre  eft  trop  chargé  lefruiét  ne  peut 
meurir  s'il  n'eil  égratigné }  auec  aggrafles  de  fer.  Cela  fait  *  le 
quattnefme  iour  d'^prés  J1  eft  meur.  Et  apres  qu'ô  i'a  cueilly» 
y  O  n  reuient  d'autres  Sycomores  au  lieu  me  fine  dfes  aurres:  &  ce 
iüfques  à  trois  ou  à  quattre  ffuiétz.  Le  Sycomore  eft  plein  de 
laid, Son  bois?pour  eftrenoir,dur  & ferme*  fert  a  beaucoup 
dechofes,ïl  a  cela  de  particulier  entre  autres  arbres,  qu'il  de 
meure  toujours  vm^efiatcoppejfînon  qu'ilfoitnoycen  feau; 
Pour  cefte  caufe ,  on  le  met  fecher  au  fon  d  des  Lacz  ,  &  des 
Eftangs:&  cognoic-on  quM  eft  fee  *  lors  qu'il  vient  au  dellus 
de  l’eau,  Voyii  qu’en  die  Theoplirafte,  Galien  traitant  des  Sy 
corn  ores ,  dit  ai  n  fi;  l'ay  veu  en  Âlexâdrie  vne  plante  de  Syco¬ 
more,  auec  Ion  fruid  qui  reciroità  vne  petite  hguc  bliche,Ce 
fruid  n’a  aucune  acuitéf&  tient  bien  peu  de  douceur:&  cft  vu 
peu  plus  humide  &  froid,quc  la  Meure.Tellement  qu’il  peut 
eftre  dit  moyen  entre  la  Figue  &  la  Meure  :  &  penft  qu'il  ayt 
prins  fon  nom  de  cefte  rai  fon.  Car  c'cft  moq  uerie  de  dire.qv^ 
ce  fru  i  fi  fo  i  t  appel  1  é  Sy  com  orc ,  po  ur  c  ftre  fern  b  table  an  x  peti 
tes  Figues,  Au  refte.ee  fruid  vient  tout  autrement  que  ks  au- 


•  Quant  au  Sycomore  de  Chypre  i _ _ 

m  jre  fdon  q  dit  Theoplirafte,  au  lieu  pre  al  légué:  car  fl  P9rc.c 
fou  froid  en  lbn  tronCjfic  es  plus  grofles  branche  s, 


D  I 


ï]  clï  different  du  Sycomore,  en  ce  qu'il  produit  v«  certain  ^cr 
mc  j  fans  fucilJcs  >  qui  fcmble  vue  petite  racine,  à  laquelle  le 
fruict  eft  attaché* Le  tronc  de  l'arbre  cil  grâd 5  &  quaiî  fcmbla- 
bie  au  Peu  plier:  mais  les  hieilles  font  fcmbJables  a  çcUesd'Gr 
mCt  H  porte  (juattre  fois  l'an  :  mais  néant  moins  fbn  frmdl  ne 
jneurna  jamais  qu'il  ne  foat  ineiféjdlam  vert  encores  ,  &  que 
le  liiâ  co  forte. Son  fruit  dl  doux  comme  la  Fi^ue  ;  mais  au 
tîedés^left  du  tout  fembJable  aux  Figues  groflés  Primcrouges 
éic  eft  gros  comme  vne  prune*  Voy U  qu'en  dit  Theophraik. 
En  quoy  on  peut  allez  voir ,  que  edi  arbre  Cypricn ,  eft  vne 
cfpec  e  de  Sy  co  m  o  rçT  Ceu  x  d  o  ne  fon  c  b  i  en  a  b  u  fez  ,  qui  pre  n- 
nent  pour  Sycomore,  cdt  arbre  qu'on  voit  allez  par  les  doi- 


OSCOR.  LIVRE 


I. 


fche  le  ventre, &  la  matrice, fi  on  le  boit  auec  Aman 
des  broyées. Apliqué  auec  vn  moyeu!  d’œuf,ou  Ci 
re  de  Romaigiic,  il  fait  venir  les  fleurs  aux  femmes. 
Mis  es  emplaitres  ordonnez  pour  les  gouttes,  auec 
poudre  de  Scnegré  &  vinaigre.ilycft  fort  bon.  Ap 
pliqué  auec  Glotte  lechc,  U  mondifiç  8c  netcoye  la 
g  rat  telle,  les  dartres ,  les  peaux  mortes  &  blanches 
qut  f  ont  fùr  le  corps,  les  tjgnons  8c  vkeres  Huas  en 
la  telle,la  ro  ligne,  le  mal  Saint  Main  ,&o!te  toutes 


ïr3 
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lires  des  couucntz,  3  &  parles  ritmtkm  des  Eglifes  ;  du  fruïà  10  cachcs  du  vilagc.Mis  dans  la  playe,d  iertaux  pouuu 
du q u d , les  Moy n ;‘s f on t pet jz c ha ppd etz , &  patinoftres.  Aui  rcs  des  Ücorpios  &  de  toutes  befte*  venimeuies  <V 

cenne appelle celt  arbre, fdon  la  correftion  de  Belltmenfîs,  mefmes  aux  moriurec ,dc(  rlvr-m  w 

Azadaracbt:&  die  qu’elle  dl  vemmeufc,des  iîx,  les  quatre  pars  kine  ^  c  txns  cnragtz.Mis  auec 

comme  nouv  dirons  plus  amplement  au  fixieimeliure.  ,,  >*  c<aans  c..ci^s  delà  der^ilcn  ohe  la  douleur, 


Il  olte les  foLmillemcs  ôc  demagedons  des  poreaux 
^  vert  ues ,  ôc  les  fait  ch  eoir,en  s'en  oignan  i  la  chair 
d  en  luron,  auec  oingr.  Le  laid  des  tendrons  ôc  fêt¬ 
ions  du  Figuier  lau  nage  a  les  mefmes  proprietez: 
lequel  le  tire  delditæ  tédrons  auàt  quMz  bourgeon 
-  t  „  nenncar  lors  îlz  font  pleins  de  Iaid:&  les  fault  adôc 

nuyient  a  1  eilomac ,  fit  la-  10  piler, 8c  cfpreindre,et  iùetrre  fecbcràl’ombreleius 
(fchcmlc  vétre  :  toucesfois  qui  en  lortira ,  pour  s’enferutr.  Lelaict  &lciuslc 

mettent  es  medicatnens  exulcer ai  aires.  Si  on  met 
cuyre,auec  duBeuf,de  Rainceaux  de  Figuier  ,ilz  1« 
rendront  plus  tendre  à  cuyre.  St  on  remue  le  Laidfc, 
lors  qu’on  le  cuyt, auec  vne  verge  de  Figuier,  en  lieu 
de  Spatule, le  laiét  deuiédtaplus  laxatif.  Les  Figues 
GroHçsPnme-rouges,qu’aucuns  appellent  Ermci 
cuytes,moUifient  toutes  dureffes,  8c  les  elcrouclles 
h  on  les  en  oint.  Crues, &  appliquées  auec  Nicre  & 
perlônne  :  toutesfois  elles  jo  farine, elles  o  lient  les  Formtlies ,  les  verrues ,  &  ies 
alterét,  tftneâtmoinsfonc  poyreaux,tam  du  fondemét,  que  autres  pâmes  du 

bon  ventre.EIIes  font  fort  bonnes  aumal  degou-  corps.Les  fueillesont  mefmeproprieté.Iiroyées, 

lier, de  la  canne  du  poulmon ,  au  mal  de  reins  fît  de  &  appliquées  auec  fel&  vin-aigre,  elles  guerillcnt 

la  vefcie.ctà  ceux  qui  font  tous  élancez  etpafles  par  les  Tignons  fie  vlceres  fluans  en  lateftcific  mondi- 

longue  maladieiaufli  à  ceux  qui  ont  courte  aleine,  fient  les  furfùres&  peaux  blanches  qui  y  viennent: 

&aux  hidropiques,  &finalemérà  ceux  qui  font  tra  &  oftét  ces  taches  rouges  &  enflammées,  qu’on  ap 

uaillcz  du  hault  mal.Cuy tes  auec  hyifope  ,  &  prin-  pelle  Epiniétides.  On  frotte  d’icciles  les  cxcroiflau 

fes  en  brcuuage, clics  purgét  l’cftomac.  Pilées  auec  ces  figueules  8c  durillôs ,  &  larudeile  8c  alprecé  des 

Nitre  8c  Saffran  baflard ,  &  mangées,  elles  (erucnc  paupières.  Quand  la  peau  de  la  perlônne  deuienc 

aux  Touxinuetcrées  ,  fit  aux  vieilles  maladies  du  40  blanche  fit  morte  plus  que  de  couiiume,on  la  ftot- 
Poulmon:&  foiu,d'a)IIcurs,buii  ventre.  Leur  déco  te  des  fueilles  fit  des  iectôs  du  Figuier  noir,broyez. 


A^juLaracht 
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.  Les  Figues  fte  (ch  eSiCnco- 
res  qu'elles  fbient  meures 


^ce  rclafchement  eft  ayfë  â 
^reftreindre.  Elles  prouo- 
;■  queiu  la  Tueur:  &  font  for- 
uirlesbubcs  Sc  bourgeos 
J  au  vdàgeunais  ncâtmoins 
j,  elles  defaltcrent,  &  raffre- 
ylchilTenc,  Les  lèches  e- 
fehauftent ,  &  Fortifient  la 


Ûion,gargarizée ,  lert  aux  inflâmationsdugozier, 
&  des  amigdales.On  les  meile  csQitaplalmcs^auec 
farine  d'Orgc: Ôc  auec  Orge  mondé  ôc  Senegré,aux 
eftuucs  &  fomentations  des  lieux  fecretz  des  Da¬ 
mes,  Onlcs metboulirauecRuë,  ôc  clyftenfè*on 
leur  decoÛion, contre  les  crenchées,Cuy tes  &  ap¬ 
pliquées, elles  refoiueiïc  toutes  dureilés:&  amollit 
lent  les  furoncles  ëc  Grillons,  Elles  me unllénr  les. 


Elles  iêruenc  aulli  auxmorlures  des  chiens,  ëc  aux 
Ylceresqui  coulent  par  dmers  lieux,  vnehumeur 
femblable  à  rnie  L  Les  Figues  grolleSjCmplaftrées  a- 
uecfueilles  de  Pauoclauuagc^atnrcdes  os  rôpuz:& 
auec  cir exiles  reloluent  &  maturent les  furoncles; 

&  appliquées  auec  vin  Ôc  Ers, elles  feruent  grande-  ItStwdeF‘ 
mentaux  pointures  des  Muf  araignes,&  des  Sco 
Iopendres,On  fait  deLeflîue  des  iectons  de  Figuier 


apoft  urnes  plat  ces  &  rouges:  &  principalemëc  y  ad-  yo  tant  hmuage,quepnuédaquelle  il  faille  pafifer  Ôc  re- 
ïûuftatu  du  Nicre, de  Flambe ,  ou  de  chaux.Ecfîon  palFerja  fin  de  l  enuieillir  &:  rendre  plusfbrte.Cefte 

leiîiueeffibÔnepoUE  brûler,  ouilefi  debefoiog:  Ôc 


les  pile  crues,  auec  les  choies  lùlditesjdlcs  font  mef 
me  operation.  Elles  mondifienc  les  apoilumes  des 
ongles^auec  eicorce  de  Greoade;&  aueccouppero 
fc,  elles  guéri  fient  les  defdpercesfifiules&ks  Au- 
xiôsdes  ïambes,  qui  font  difficiles  àguerir.  Guy  tes 


fen  aux  Chancres  &  G ang tcne$:a bftcrgeanr  5c  co 
iumant  toutes  excroiflanc  es.  On  envie  es  lieux  ou 
il  faitdebefbingjbaignancvne  eiponge  dedans  ce¬ 
lle  lefliucjpuis  la  mettant  fur  la  partie  oâenféc.  On 


en  vin,auec  duFort,  defarine  d'Orge  ,  &  ernpla-  la clyEerize  quelque  foisauxcaqueflànguesâc  Htix 
ftrées,  elles  donnent  grade  ay de  aux  hydropiques.  de  ventre  qui  durent  trop  *  ôc  aux  vlceres  Ôc  filhiles 
Brûlées  ÔC  incorporées  en  Cirot,dles  guerifient  les  grâdesÿcaucrnèulès,&  châcreufesîcar  die  modifie, 
mules  aux,  talons.  Crues ,  Ôc.  broyées  ,&  tirées  auec  Æo  cil  efdude,& incar  ne,  ÔC  fait  moindre  les  hors  des 
Mouftardejou  autre  liqucur,«Sc  diiiillëes  es  oreilles,  vlceres  :ny  plus  ny  moins  que  les  emplaftres  qu  on 


elles  oftçnt  les  tintemens  ôc  demâgeiions  d'icelles. 
Le  laift  du  Figuier  tant  priué,que  lauuage3faitpren 
dre  le  laiâ,  à  mode  de  prefùre:&:  dillouk  celuy  qui 
ell  caillé, 10  ut  ainfi  que  le  vin-aigre.  Il  elcorchc  ôc  vl 
çcte  les  parues  du  corps ,  &  ouure  les  veines.  Il  la¬ 


me  tes  play  es  frcfches.On  en  boit,  pourdifloudre 
le lang caillé  Æefigé en leftomac. Frclche coulée, & 
bue, auec  douze  dragmesCC  quatre  fcrupulcsd'.eau, 
£cvn  peu  d'huylc, clic  eft  fore  bonne  à  ceux  quifbm 
tombez  denhault^aux  ruptures,  &  aux  ipalmcs  :  ôc 

k  j  priq 


prinfc  Amplement, en  breuuage ,  ati  pois  de  douza 
GAkn.Lbr.g,  dragmes  5c  quatcre  fer  upulcs,  elle  fert  aux  dy  fente - 
fîmp'.mcihcu,  rjeSj£f  fluxions  d’eltomac.  On  en  fait  vn  Uniment, 
auec  d’h  uy  le  d’01iues,pour  efmouuoir  la  fusur  le¬ 
quel  efl  bon  aux  (leSâux  des  ne  riz ,  &  aux  fp  afin  es. 
Ellcfèn  de  contrepoifon  à  ceux  qui  auroient  beu 
duPla!îre,&  aux  morfures  des  PhalSgcs ,  eftat  prm 
fc  en  breuuage  T ouces  LcxiuesJ&  fur  toutes ,  celle 
de  Chefne  font  les  mefines  operations  :  toutesfois 
elles  (ontgeneralemenrrcftri&înes. 

La  Figue  efl  vu  fruid  fort  côrciun  eu  Italie, Et  comblé  qu’il 
y  en  ayt  deplufieurs  fortes  tint  blanches  que  noîresieeneant 
■  t  niDÏns  pource  qu’elks  font  fl  cômuncs  à  mâger  en  téps  d'Au 

tomne,qu’vn  thafeun  fcct  bié  quelles  font  les  meilleures  ,  ie 
ne  me  ttauailleray  point  a  en  faire  plus  ampkdefcrtption,Car 
vn  chafeu  fcct  bié  q  les  plus  gralks  font  Jes  meilleures, &  ont 
meilleur  goufi  q  toutes  les  au  très.  Mais  â  fin  qu'vu  chafeü  foit 
aduerty  quelles  propriété/,  elles  ont,  ou  lire  celles  q  Dïofcorî 
deadefcrite$:&  quelle  nourrituf  celles  peuuét  donnent  quel 
dommage  ou  profïî  telles  peu  uct  apporter  à  la  perfonne:ie 
CJsnU.ide  mettrayley  ce  qu’en  dit  Galié, lequel  en  parle  en  celle  forte, 
JsmtmfdSuU^  £ncorés  q  les  Figues  engêdi  ët  moins  de  mauuaifës  humeurs, 
que  les  autres  fruidzjtantccux  qui  fe  paient,  q  ceux  qui  font 
de  garde:  toutes  fois  fi  en  engcdrcc  elles.  Mais  ncârmoins  elles 
ont  ce  bien  ,  qu’elles  pafTent  lege remet  par  les  boyaux.  &  par 
Mdnttrt  d  at  conduit!  du  corps  :&  font  notoirement  abfierfiues:& 


MATTHIOI.  S  V  R 

que  viâiegrofle&vifqueufc,  il  t  foutgrad  tort  dieu  fs  perfon 


lO 


-  ,  ,  ,  ■  mus  iç»  Lyuuuui.  «U  corpi.^  . .  . . i- . ~ 

iedr,r  par-ainfi.  elles  font  pi  fier  la  grandie  à  ceux  qui  en  font  tranail 

&  betrf  rf  Lt  [Cï  0r  c5mea5nÆ  foie  q  tous  fruidz  d’Àutône  donentpeu  de 


cttyue*  no hvr]tn rc  m  corps: to ute sfoï s  ce  de flau k  fe  tro  u  u  e  m oi n s  e : 

M<tmered *-  pu^  tûU[  3l)trc frnid.Cencâtmoins  elles  n’engcdrét 
***%*!“ P^llt  ™e  chair  côme  tait  IeFHaiî  Iclardamserigen- 
£fttî  ^  tesrc  jr^y|ie  chair  vainc  &  boutenfic.  tout  ainfi  q  les  Feucs.Mcfi- 
dre  bten  tùjt  ^  „jjes  cngédrcrvëtofitcz:&  à  raifon  de  cc?  fèroiët  fort  nuy 
meures.  ^ gks  ^  |  a  pCr  Ion  n  e  ?  "h  't  ilo  i  t  q  u  ’cl  les  pafîe n  t  lcger  c  m  e  r.  t  :  au 

moyéde  quoy  les  vëtofitez  qu'elles  engcndrét.ne  font  de  Jon 
eue  duree  :  &  par-ainfi  elles  font  cflimccs  le  moins  nu  y  faut 
früift  qui  vienne  en  Autone,  Au  refîmes  Figues  meuresfont 
de  beaucoup  m  cil  leu  réséqué  les  verdes  :  ce  qu'aduiéc  aufli  eu 
tout  autre  fruiébcôbîé  qu’il  n’y  ayt  fi  grade  tarées  Figues.  Car 
les  Figu  es  pleîncmét  meures  font  exeptes  de  tout  nocumeut, 
ou  peu  s’en  fault.Et  au  chapitre  fïiyuit ,  parlât  de  la  proprié¬ 
té  des  raifinsjl  dit  ainfi*  Tout  ainfi  q  ks  Figues  &  raifins  font 
les  plus  fingulim  frui&z  de  F  A  u  ton  e. au  fl  i  font-ilz  plus  nour 
rifTans  qles  premiers  fruiâz  qui  fc  paflcnt;&  ergédrét  bié  peu 
de  mauuaifes  humeurs  fur  tout  quid  ilz  font  bié  meurs.  Or 
qu'ilzfoiët  nutriufz.on  le  voit  en  ceux  qui  garder  les  vignes, 
lefquelz  ne  manget  que  figues  &  r  aifins  &  quel  que  fois  quel¬ 
que  peu  de  pairCdeux  mois  durant  qu'iïz  garder  les  vignes: & 
ncâcmoins  il z  font  fort  gras  &  teffaiétz, Toutesfois  leur  grefie 
n'eflpas  ferme  ny  fonde  eome  celle  qui  efl  faite  de  chaînai  ns 
efl  fl  acq  u  e  &  h  u  mi  deia  u  iïi  fe  per  t  dl  e  i  n  co  n  ti  ne  n  t  qu  *ilz  on  t 
laifiéa  mâger  ordmairemétjdes  figues  raifius.  Et  pariât  des 
figues  fecbes^au  lien  preaJIegué,ii  dit  ainfi  Tes  Figues  feehes 
ont  pl ufieurs  grandes  propriecez. Toutesfois  elles  nuyfent3  fi' 
on  en  man^e  trop:car  elles  cngëdrécvn  Fang.qui  n'eft  trop  bô 


chët  le  vëçrÇjBc  netcoyët  ks  reins, Toutesfois  elles  nuyfent 
foyeGc  à  la  rat cc  défia  enfla mez  &  efehauffez ,  corne  aufli  font 
Tbecphr.  de  to  u  tes  at  i  très  figues:  non  q  cela  I  eu  r  fo  i  t  p  ropre  3c  partie  n  1  i  er 
sUntlhiflML  car c’eftla  nature  generale  déroutes  viâdcs  j  &  de  tous  breu- 
*  caP  *  *  *  uages  doux,Mais  esoppilatiôs  âîdurtczou  apoflumes  du  foye 

^  m  éc  tic  la  KatteT  elles  n’y  nuyient  n’y  profitent ,  de  foy rtoutef- 
fois  efl  ans  meflees  es  Med  i  cames  indfif7„defltccatifzï&  abfler 
iîfzT elles  y  aydët  beaucoup,  Parquov  y  a  plufîcurs  medeerns, 
qui  ks  ordouent  16g  tfps  auatle  pail5aucc  TJîim,oupoyure, 
ouGingébre ,  otiPouliotjOU  Sarriette, ou  Calamctc,  ou  Ori 
gin,oun  y  Copies  maladies  delà  ratte,ou  du  Foye.Etd’abon 
dâtjqui  Vfera  des  Figues  feclies  à  la  mode  fufdite  3  auec  quel¬ 
ques  autres  Amples  aigüï3mafîfz?& fubtilz,  elles  ne  léruirot 
fèulemët  aux  traaiâillez  du  Foye  ou  de  la  ratte;ains  auilt  font 
(pfitablcs  à  ceux  qui  font  fiins.  Car  il  n’efl feulemêt  reqs  aux 
malades  de  leur  dcfoppiler  les  enduit/  du  Foye ,  pour  douer 
chemin  i  la  viâdemiais  anflî  efl  vnechofé  feure  profitable 
à  ceux  qui  flmtiàinkParainfî  on  aaccouftumé  de  niagtr,  auàt 
Je  pafljdes  Figues  préparées  auec  du  fel  (  qui  efl  fortfubtil  )& 
i-dc  dn  vin- Mpe, auec  Garum:cat  on  a  cognu  par  experiéce  q  ce- 
AÜmct.faui*'  la  eiïoit  profitable,  Orefl-if  vray-fembhbi^,  4  couflu- 
me  ayt  pu  ns  fl>n  cômen  cerner  du  côleil  de  quelque  médecin: 
&  q  depuis  cela  efl  venu  à  notice  au  cômun  populaire.  Mais 
peux  qui  mâgenf  ks  figues  tapt  frefehes,  q  feches  a  ^ueç  quel¬ 


que  vuaegrone  et  vuqueuic,  uz  4 «tuva perron 

nes,Et  en  vn  autre  pftdage,i)  dit:Lc.s  Figues  fèches  fmn  chau¬ 
des  au  premier  degré  completj  ou  au  comcncemér  du  fécond: 
&  tïennët  quelque  peu  du  fubrtî  :  parainfi  elles  font  propres  à 
refouldre  ks  petites  apoflumes:®:  de  fai  tâches  les  rdhitiét  ion 
dain.  Et  ont  mefines  ceflepuiflance3  eflam  appliquées  feules* 
Leur  decoétion  aufli  a  mdmc  propriété.  Toucestois  ou  il  y  a 
fâulte  de  plus  grade  refoi utiô  &  macuratiô^on  y  peut  adjoin¬ 
dre  de  farine  de  fromét.Et  s'il  efl  requis  d’eucores  plus  refont 
dre: on  prendra  de  farine  tf  Orge; quant  au  pain 3 il  df  moyë  en 
tre  deux* Mais  ces  railbns  con ce rn et  pl uflofl  les  compofidons 
des  Med  i  camés.  &  la  pratique,  que  Ucognoiffance  des  figues 
&  de  leur  propriété, D'au. itage  il  fauît  noter ,  q  ks  plus  groU 
fes  ,  font  les  plus  reïolutiues  &  maturatmes  ;  &  q  ^cs,  WLlîi  ^ 
guëïjau  goufl ,  font  aufli  les  plus  abfler  fines ,  £k  difï'olutiucs, 
Xu  relie  leur  décoction  après  qu’elles  ont  bien  cuytj  efl  faîte 
fembkbkiu  midmôfeuFemëriia  veuë3&  au  goulhmais  auf 
fl  eu  facilitez  &  propriété/,  C>uit  aux  Figues.pourFhumidké 
do  nt  elles  fou  t  pie  r  n  es ,  ell  es  n  ’o  n  t  fi  grâd  e  vert  u ,  q  uid  o  n  les 
migeitou  teifois  elles  lafchet  îe  vetre  ;  S: frekhes  S:  léchés.  Le 
Figuier  efl  chaud, &  fubtiheomme  afiez  demonflrc  la  liqueur 
qu'il  réd,& femblablement  fes  fueilks  :  car  cefle liqueur  de 
Pvn,i&  de  l’aiitre^çfl  fort  ch  au  de  .Par-aî  nfi  elle  ne  mondilic,  Éi 
ne  pique  Feulem étains  aufli  elle  vlcere ,  3c  efcorche*  Elle  ou- 
20  urc  les  veines:&  fait  tôbsr  les  verrues  &  poyrcaux  :  &  a  quel* 
que  vertu  purgariue,  Quit  au  Figuier  fàuuage ,  fbn  in  s  £k  fbn 
laid  efl  en  tout>  &  par  tout  f dus  efficace  7  q  «eluy  du  Figuier 
dnmeflique  &priué,  Mcfrncs  fes  Rainceaux  font  fl  chaux  & 
fubtiîz3q  ks  mettatcuyre  auec  chair  de  Beu^iîz  la  rëdrôt  cuy 
te  €<  tédreindiciblemëc.VoyJà  q  dit  Galiéj  tou  châties  Figues, 
Democntusdit  qu’on  auâctra  de  meurir  les  Figues, fi  unoinc 
le  Figuier, d’huy le  d'Oliuc  3  mefïée  auec  fiëte  de  Pigeons,  Et 
au  contraire,  qu’on  ks  redra  tardiues,  fl  on  ofie  les  premières 
figues  j  incontinent  quelles  feronéauili  grofles  qu’vue  Teuc* 
Le  Figuier  efl  notoiremet  exempt  de  la  foudre,  tout  ainfi  que 
k  Laurier, 

AP.  CXLVI * 

Pcrfèaicftvn arbre  qui  vice 
en  Egyp  te  ^lequel  porte  vu 
fmktbon  à  magcr>  &  prof 
ficable  àTeftoniacDecians 
ce  ftuiâ  on  tre  une  des  Â- 
raigiics  Phalages^qukn  ap 
pelkîCraïioco]aptaJ&  fur 
tout  auprès  de  Thebes.La 
poudre  defes  fuciiles  fc- 
ches^appliquées^flachent 
le  flux  de  fang*  Aucuns  ont 
dit, qu'en Perfèceft  arbre 
efl  venimeux:  mais  qu’il  a 
pnfè  fou  vcnins  de  a  rendu 
fon  fruiét  bon  à  manger  ,apres  qu’il  fut  cranfplanté 
en  Egypte, 

Perfeajfeft  pas  îiofirc  Pefchia%  ainfi  qu’eflime  Marcdlus, 
3c  côme  nous  auos  cy  défi  us  fliffïfammët  môflré*  traitant  des 
Pômesï&  ce  par  fautorité  de  Diofcoride  &  de  üaliëflefquelz 
ço  ont  pari  é  feparém  ét  d  c  ces  de  u  x  pl  âte  î*  Perf ra ,  fèl  ô  4  di  t  Th  eo 
}  pli  rafle,  efl  vn  arbre  d’Egypte,  beau  3c  grâddequd  efl  fort  fetit 
biabk  au  l>oytier1& en  fueilks, 3c  ni  fleur en  brâchei:exce 
pté  q  l'erfea  demeure  toufiours  vert  3c  Je  poyrîer  non.  Il  pro¬ 
duit  i  force  fruiét  ;  &  en  tre  une*  on  fur  l’arbre  en  route  fàilbn: 
car  k  noaueau  yiët  auâtqk  vieil  fuit  meur.  Le  fru  ü  demeu¬ 
re  vn  an  à  meurir:par-amli  Nature  y  a  pourueuxar  toufiours 
fouz  lefruid  vieil  Je  nouueau  viët*  II  efl  gros  corne  vncPof 
re,&  longuet  comme  vne  Amâde,eflit  de  couleur  verde.U  * 
vn  noyau, côme  la  Prune: toutesfois  il  efl  moindre,  6c  efl  plus 
tëdre.  Sa  charn  u re  efl  bôno5&  fort  douce  à  mâgcr:&  efl  cfc  fa¬ 
cile  digefiiô:&  ne  fait  point  de  mal ,  encores  qu*on  en  mange 
beaucoup.  Cefl  arbre  efl  furmôté  de  fès  racinesdefqlîesiï  pr^ 
6  o  duit  léguas  Sc  grolïés^en  grade  quantité, Son  bois  efl  dur  Sc 
ferme,  &  fort  bd  à  voiripour  celle  caufe  on  le  met  en  ouuj  a- 
ge  a  faire  ImagesjLidz,  Tables  ^autres  vtéfilcsde  maifoit. 
Celle  defcnptiô  de  Thcgphrafle  mon  lire  bié ,  û  Perfca  U  rto 
Are  Péfchiér  font  plantes  ïbit  difierétes.Gaîië  parlât  de  Ikr- 
fira,&  de  fts  propnetczkît  ainfi* Pay  attffi  veu  celle  plante  en 
Àkxandrkjaqudk  on  peut  bien  mettre  au  ranc  des  grands 


aquene  on  peut  tnen  mettre  au  ranc  des  grana: 
arbres, Toutesfois  on  dit ,  que  lefruid  de cdl arbre  eflfive 
nimçux  en  Perle 3  qu'il  fatit  mourir  ceux  qui  en  mangentun^i 


rs  i  o  s  c  o  r. 

que  depuis  qu'il  fur  tiwfplanff  eu  Egypte,  il  s  rcft  teUemet  ad 
doucy  >  qu’on  en  mange  comme  Je  poyrcs  ou  de  pomma; 
aiifqüeilcsü  di  afiev  fcmblafelc  >  quanti  fa  gro/feur^  Au- 
nnr  en  dit-ii  en  vu  autre  pafl  âge ,  ou  il  traite  du  mal  de  telle, 

&  de  fê*  remèdes  ,  tlifaut  ainfide  n'ay  point  veu  de  Ptïfèa,  ïï- 
lioir  eu  Alexandrie; en  quelque  pats  que  i'aye  efte  qui  fut  fub 
jed  aux  Romains»  Aucuns  ftyipelem  Pernon  ;  &  dit- on  que 
Je  fruit!  de  edi  arbre  eft  venimeux  en  Pcrfc  :  encore*  qu'il 
ne  face  aucun  mal  en  Egypte,  Voylà  qu'en  dit  Ganciu 
Au  dire  duquel  on  peut  allez  coenoiftre,  qu'il  y  a  grande  dif¬ 
férence  entre  Pçrièa  &  noz  Pefoiicrs ,  dont  toute  l’Europe 
eft  garnie  &  tapi  fiée.  Parquoy  te  tiçns  pour  certain  que  Coin- 
mclle  a  erre  grandement }  c  Aimant  que  no?,  Pefchiers,  foienr  la 
ce  A  arbre ,  qui  tue  truufphuté  de  Perle,  en  Egypte,  lequel 
on  nomme  Petfca* 


ibcrkyfiue  Lepidium:  Grecy CarddmaHfkd: François^ 
Chdjje  rdgeyPdjJerd^eyOu  Nafuort  fauudge:  Ara 
besy  Scitardgi,  Afceitaragi ,  Sitharegi  y  ou  Han * 
fab:  Italiens  ;  ibertde  >  Ô*  Lepidio  :  Alternons  y 
Valider  Krefgj  Effioignoh^,  Ndlurtio  Mon - 
tejho* 
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t  La  pafleragtjqükucuns 
appellent  Cardamine,  a 
les  fueilles  femblables  au 
Naiitort  :  touccsfois  s  au 
;.£P  printemps  elles  font  plus 
ver  des.  Sa  Tige  efl  hailU 
*  te  d’voe  coudee^ou  moin 
dre.  Elle  croift  es  lieux  30 
non  culciuez.  Elle  iette 
vne  fleur  blanche, en  efté; 
auquel  temps  elle  eft  en 
la  plus  grande  vertu.  Elle 
produit  la  racine  double, 
ëc  femblablc  à  celle  de 
Nafitorcjaquclle  eftehau 
de  3f  brûlante.  On  les  mer  en  forme  d’empîaftre 
fur  les  Sciatiques ,  auec  oint  fallç^&ly  îaifli-on 
quattre  heures.  Puis  le  patient  encre  au  bain:ê£  par 
apres  on  aigrette  d’huyle  *  la  partie  malade ,  auec 
laine. 

Le  premier  Lepidium  que  ie  viz  onques,fut  hors  de  Tren- 
re  au  lieu  ou  on  dit  aile  Lalb  r  &  le  me  monilra  Méfier  Iulio 
Alexandrin  Médecin  de  Trente ,  &  maintenant  Médecin  de 
l'Empereur  Ferdinand  ;  lequel  fé  rapportoit  du  tout  a  la  de- 
feription  de  Diofcoride  5  &  de  plufieurs  autres  Autheurs 
Gréez.  Galien  n'a  point  parlé  feparément  de  Iberis  ;  mais  il 
dit  bien  que  Plberis ,  &  Lepîdium ,  ne  font  di ftérens  que  de 
nom.  Et  fuy  uant  l'opinion  de  Dam  ocrâtes ,  il  en  parle  en  ce¬ 
lle  manière. Démocrates  en  fou  liure  intitulé  Cl  j  meus, defirri t  po 
en  vers  iam biques,  félon  fon  aceouftumé,  trois  fortes  de  Me- 
dicamens.  En  premier  lieu  il  met  vue  herbe,  qu'il  appelle  Ibo- 
ris  ,  laquelle  il  dit  dire  fort  bonne  aux  Sciatiques.Èt  ditquVn 
1  berie  vn  Medeci  n  lien  am  y  fut  guery  de  l'herbe,  que  Damo- 
crates  appelle  Iberis^pour  rauoir  feulement  eognuè  de  vewé, 
fans  auoir  rien  entendu  de  fbn  nom;  car  mefme  celuy  qui  luy 
auoic  apprins  la  vertu  de  celle  herbe  3  nVn  fauoit  pas  Je  nom. 
Toutefois  aux  marques  qu'il  luy  baille  >  A  fëmblcquc  fbn 


Iberis  >  foit  le  Lepîdium  des  Gréez  :  car  il  hnoîe  feulement 
nomniéeiberis ,  pouréeque  vn  ficn  amy  en  auoit  eiléguery 
en  I  berie.  Or  il  la  défait  en  celle  m  anicrc.  Celle  herbe  croiit 
quafï  ordinairement  par  tout  :  &  nicfmes  auprès  des  vieux  fo 
puJchrcs  j  &  vieilles  niafures  &  murailles  ,  &  ioigoant  les  tdemM.i.dc 
grans chéminS,  cjui  n’ont  éfté  arez  ny  tttiriuez.  Elle eli roui-  metùe** 

jours  verte:  &  produit  les  fueilles  deNafitort,  qui  to  u  tes  fuis 
font  plus  grandes  .Elle  Ecurie  au  printemps.  Sa  tige  dl  d*v ne 
cou^c  de  hault  ou  vn  peu  moindre ,  &  quelquefois  plus 
grande, L’cftc  les  fuciJks  pendent Jufqucs  à  ce  que  la  rigueur 
^J  ^duitccn  Urinent.  Ellcproduktoulîours  double  raci¬ 
ne»  Elle  iette  en  cüé  vnc  fleur  blanche ,  &  fort  petite  &  de 
couleur  Changeant  :  &  eft  fa  graine  fi  petite ,  qu’a  peine  on  la 
peut  voir.  Sa  racine  a  vnc  odeur  fort  aigue ,  îk  retirant  i  l’o¬ 
deur  du  Nafkort.  Et  d'ailleurs ,  Galien  au  lieu  preallegué 
lu  y  u  an  t  r  a  u  thor  i  té  d  Hjgie  nus  Hipparchus ,  monftre  Iberis 
«  Lepidmai  dire  vne  rnefme  choie ,  difant  ainfï  :  Si  tu  veux 
guérir  la  Sciatique  prens  I  Iberis, qu'aucuns  appellent  Lepi- 
dunn,ou Nabtort  faüuage.Siiy uar.t  Eauthonte  duquel,  ie  ne 
fai/  aucune  doute,  que  Iberis  ne  fôitnoilre  pafîcrage^  Et  cela 
tue  faitpefer  que  cc  chapitre  a  cfté  adiouilé  a  la  fin  de  ce  pre¬ 
mier  iiurejpar  Quelque  I  luprimcur  ou  Médecin  curieux. Car 
ouure  les  r aifbn  s  que  dcftus,oti  voit  bien  que  ce  n'dloit  icy 
Je  heu  pour  loger  Iberis;  d'autant  que  Diofcoride  met  en  fou 
leçon  d  mire,  rancpai  ranc  les  herbes  de  celte  forme  &  Eau-  v 
lin»  Il  parle  de  Lcpidium  »  qui  a  la  vérité ,  eft  PI- 
bcn.s  de  Dani  ocrâtes.  Pour  celle  caufe  EginctaappdJeLepf- 
diüîH  ,  Iberis  aillant  qu'il  eft  chaud  au  tiers  degré,  &  quaft 
femblablc,  en  propriété,  que  le Mafitori.Et  en  fon  troîfîeftne 
hure,  parlant  des  cures  delà  Sciatique, il  dit  ainlî:LMage  d1!- 
beris,  qu'aucuns  appellent  lepidium  guerift  en  lie  renient  les 
Sciatiques.  Parquoy  Meilleurs  les  Reuerens,  qui  ont  com¬ 
mente  Md  ue  me  pardonneront ,  de  ce  quiilzdicnclberis& 

Lepidium  cftre  d  b  erfes  plantes.  7o  ütesïbîs  ilz  fout  exeufa- 
blessarib  ne  pouoien  c  penfer  à  dire  leur  t>reuiaire:&  à  auoir 
1a  parfaite  cognoifiatice  des  SimpIes.Atrteftekl  huit  bien  no¬ 
ter,  qu'Êgmetl  mttencores  vue  autre  forte  d'Iberîs,  du  tout 
diuerfe  de  cefte-cy  .&  de  laquelle  neanmoins  il  lait  grand 
cas,  pour  guérir  les  Sciatiques  ;  ainii  que  tefmoigncnt  les  pa- 
rolks,  cjui  font  telles:  Mais  quant  a  i'Iberis  de  ce  pais,  qui 
produit  i  force  branches,  &  a  les  fueilles  femblables  à  celles 
de  Laurier  tou tesfoi s  vn  peu  plus  gi-andes:  elle  eft  fort  cor-  m  *fl 
refpondante  i  l'autre,  félon  qu'en  auons  veu  par  expérience,  pDHr^ 
non  feulement  es  Sciatiques  3  mais  a ulïi  en  autres  affedions 
&  douleurs.  Le  Lepidium  de  PJÎr.emire  fort  icefte  herbe;  u/i 
lequel  dit  amlï  ;  Le  Lepidium  eft  hauit  d'vne  coudée,  5c  a  les 
fueilles  de  Laurier,  Lcfquellçs  marques  5c  defrnp  lions  de  ctJ,bas'c^^ 
Jle  féconde  efpece  d'Iberis ,  qui  a  les  fueilles  de  Laurier ,  de- 
monftrent  que  la  Poyurée,  qui  croift  esiardim,  cil  ce  fécond 
Lepidium.  Parquoy  Ruelims  &  Hermolaüs  Barbarus  ont  Pcyurct. 
grandement  faiJÎy  ;  prenans pour  Lepidium;  celle  plante  que  ricritHma* 
les  Herboriftes  appellent  Reftort  fauuagedcs  fueilles  duquel  ùr. 
font  plus  grandes, que  celles  dujouillouj  &  atifli grandes  que 
celles  de  TAunée,  ParfPm  ic  penfe  que  ces  Meftieurs 
n'ont  eu  cognoiflance  du  vray  Lepidium  :  finon  qu'üz  ayent 
prins  le  Lepidium,  pour  le  Rrifort  fauuage, 

CaUJthjG.dê 


^fmotdtion* 


I  Que  ce  chapitre  ayt  eftéadîoufte'à  Diofcoride,  cela  fe 
voit,  oultre  les  raifons  myfescy  deilus  s  en  ce  qu'on  troiiue. 
de  vieux  exemplaires  Gréez  deDiofcpridej  cfquelz  ce  cïvapi- 
rre  n'cft  coiuprins. 

Fin  des  Commentaires  de M.  Pierre  André 
Macthioli  Médecin  Senois,fîirle 
premier  Jiure  des  Simples 
de  Diofcoride. 
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LES  COMMENTAI- 


R  E  S  DE  M.  PIERRE 

ANDRE  MATTHIOLI 


MEDECIN  SENO  I  S, 

Sur  le  fécond  Lntre  de  ‘rPcdacw  Diofcoride  zAnaz&rbeen. 


*T  F  zA  C  £, 

N  noftre  premier  Liure  de  Medecine,  trclcher  Arec, nous  auons 
traité  des  Drogues  aromatiques, des  huyles,  vnguens,,  arbres,  &  de 
leurs  ius, Refînes,  &  fèmences.  En  ce  ïècond  nous  traiterons  des 
Animaux ,  du  Miel,  du  Laid,  des  greffes,  des  efpeces  de  bledz ,  & 
des  herbes  pottagieres  &  qu’on  mange:mettans  apres  fubfequem- 
ment,  les  herbes  aiguës  en  qualité,  pour  raifon  du  rapport  quelles  ont  aux  au¬ 
tres  :  comme  font  les  Ailz,  les  oignons,  &  la  Mouftardc.  Ce  qu’auons  fait, pour 
ne  deioindre  les  chofes  qui  font  quafi  coniointes  en  qualité. 


Echinas  marinas  :  François,  Herijjon  marin:  ESfai- 
gnol^,  Eri%p  de  la  mar  :  Italiens  Riccïo  marino . 

CHAPITRE  /• 


--  L’Herif- 
i  marin 
bon  à 
reftomac» 
fait  bon  vé 
trcs  &  pxo 

WMSÊÊÊÊÊÊ^ÊÈÈÊÊ'  «oqueïv- 

rine,  So  et 

— -  caille  crue 

&  brûlée,  fc  met  es  medicamens  qu*on  ordonne 
pour  nettoyer  la  gratdle  ,  autrement  le  mal  fàint 
Main, La  Cendre  de  ion  efcaille  mondific  les  vlce- 
r es  ors  &  filles  :  &  diminue  la  fuperfluicc  de  chair. 


L'Herifibn  marin  eA  fort  çognu ,  &  mefines  de  ceux  qui 
fomyoïEnç  de  la  mer  Mediterranée  ,  &  Adriatique,  leviz 
vue  fois  vite  grande  quantité  d'Herifton s  marine  au  Haure 
de  Cmita  vecchia,lors  q  Ja  mer  eiloït  fort  calme:qui  eftoyent 
tous  noirs,  l'en  ay  veu  d'autres  qui  me  furent  enuoyez  du 
Chaftciu  de  Pyranc,  lefquçlz  cAoyent  plus  gratis,  que  ceux 
deCiuita  veechia,dceftoyët  rouges  &  purpurins; Jefquelz  ie 
penferoyeeAre  celle  dpece,  qu'Ari flore  appelle  Eelunome- 
flfif!  de  hifti  {Tes,poiirce  qu'ilz  font  plus  grans  que  les  autres,  A  Jeta  tir  de 
Amm.  hh  +.  Toron  on  en  rte  une  qui  ont  refcaille,  JespoinreSi&Iesmufz 
fickmwnefrtf  blan es. Ccux^cy, félon  qu'on  dit  dcuiennçt  plus  grans  que  les 
au  très:  &  font  leurs  pointes  petites,&  tendres.  Il  y  a  plusieurs 
fortes  d'Heri  fions  félon  que  dit  Arillore.La  première  cfpece 
eit  bonne  à  mangenau  lli  font  leurs  œufz  Jefquelz  font  grans: 
&  ce  tant  des  petiz,que  des  grans  Hen  fions.  Car  mefines  les 
CdenM.u,  pCtjZj  font  tous  pleins  ti'oeufo,  De  la  féconde  &  tierce 
jtrrfl.  medfc ,  ^Çccçnm  ceiïX  qU'oll  appel  Je  Spatagi,  &  Brilfi  T  Jefquelz  vi- 
uen|  en  la  Jiaultc  Mer.aulh  n'en  voi\on  euerçs.Oultre  cçux- 
patxgi*  fon  r  les  Echinoraccres,  ç  *efè  a  dire  Ja  Mere  ou  Matrice  des 

Herifibns  Jefqudz  furpafiln  t  en  gradeur  tous  les  autres,  ï  1  y 
a  vne  autre  forte  d 'Herifibns  lefquelz  font  pedz:&  ont  leurs 
cfpmcs  &  pointes  longues  &  durësfSc  ne  fe  treuuenr  que  es 
gou^&eSj  Sceaux  profondes*  Cçuxjcy  font  fort  bons  a  ceux 
quitiepeuuent  v  ri  uer,  que  goût  te  a  goutte,  Cela  me  foi  t  efti- 
mtr  que  Eau  lus  I  oui  us  a  fa  fil  y,  en  fon  ci  aité  des  poi  fions  Ro- 
pumsjcn  ce  qu'il  dit  que  LHenfibn  Echi nomme  d'Arifiote, 


&  . 


eA  bon  aux  dïAi  Hâtions  de  Nrirce,  &  non  ceAe  petite  &  der- 
niere  cfpece.Le  corps  de  l'Heriflou  efifoit  corne  vn  four:efiâc 
fort  efpés  deuant  &  derrière,  mais  quand  au  relie  du  corps  il 
eA  fen  dire,  corne  v  ne  lanterne  dont  on  a  oAék  corne,  Ceft 4 
animal  eA  le  plus  armé  de  tous  les  autres:  eftant  cou  uertdt 
cachéd'vnc  efcailletoateentairéede  pointes,  defqudles  il  fe 
fort, en  lieu  depiedz.Car  quand  il  fe  veuk  bouger  d'vn  lieu  i 
l'autre,  U  s 'appuyé  fur  fes  pointes  :  ce  qu'on  peut  voir  es  her¬ 
bes  qui  font  au  fons  de  Ja  Mer,  caries  pain  tes  sTy  trouueut 
touftoursentortillées,Cequi  leurfert  de  celiejetf  contrecer- 
re:&  la  partie  par  ou  ilz  h  entent,  eft  défi  us;  comme  au  Si  fout 
tous  animaux  qui  ont  leur  coquille  faite  en  pointe, ou  à  mo- 
°  de  de  Balfimcar  il  fouit  necefiaireiuét  qu'ïlz  prennent  leur 
viande  d'embas*  Parquov  il  eA  requis  que  leur  bouche  foit 
tournée  cotre  terre:&  q  la  partie, qui  A-rt  aux  excremem  fort 
du  eoAé  du  défi  us  de  la  coquiJk,Tous  les  Heriffons  ont  cinq 
dentz;creules  au  dedësientre  lelquellcs  y  a  vn  petit  morceau 
de  chai r:  qui  leur  fort  de  Jâguej  à  laquelle  eA  attaché  le  goAer: 
&  puis  le  ventreJequel  eA  my^parry  en  cinq  parties:lÿ  qu'on 
diroit  que  ceA  animal  a  pJufieurs  ventres:car  iJz  font  tous  fe- 
parez ,  &  pleins  d'excremens:  &  neautmoins  tous  dépendent 
d\n  ventricule,  &  tous  fe  rapportent  à  \  n  boyau  culier.  Les 
Herifibns  n'ont  point  de  phair  vers  le  ventre ,  corne  a  la  relie 
du  corps.  Leurs  œufz,  font  attachez  à  la  coquille,  en  grande 
£C  quantités  font  tous  enudoppezen  certaines  petites  peaux, 
eAans  copartrz  par  mterualles  égaux.  Alentour  de  leur  bou¬ 
che  ilz  ont  certaines  chofos  noires,  qui  u'ont  encores  point 
de  nom.  Et  combien  qu'il  y  ay  t  plufîeurs  efpeces  d'Heriflbns 
marms  :  ceneàtmoins  tous  font  copofe/  de  ces  parties  6  nous 
auons  dites,  rcforuez  les  œufo.-car  tous  les  Hcnifons  de  Mer, 
qui  font  bons  à  manger,  ne  les  ont  pav;cxceptez  ceux  qui  fo 
nourriïïcnt,  quafi  es  bors  de  Ma,  On  dît  que  les  HcrîfibnS 
prefogifient &  Tentent  Ja  tormente  à  venir:  6t  que  lors  ilz 
semblent  &  fe  couurent  de  pierres,  à  fin  de  fe  rendre  plus 
pefans;Ce  que  voyans  les  Mariniers ,  ilz  ont  incontinent  rtv 
cours  aux  Ancres,  Voy  U  que  dit  AriAote,  touchant  les  He¬ 
rifibns,  Galien,  parlant  des  Herifibns  marins  &  Terrefires, 
3°  dit  ainfi  :  La  cendre  des  corps  des  Hcrifîbm,  marins  $t  terre- 
Arcs,  cil  abAerAue ,  refoîutrne,  &  attradtiue:  par  ainfi  au- 
eu  ns  en  vfont  pour  tnondifier  les  vlceres  ors  Si  foies  :  &  pour 
abAcrger  les  cxcroifiances  de  la  chair. 

Echinas,  fine  Erinaceus  terreüris  :  Français,  Herif- 
fon: ^Arabes,  Ceufud,&'  Canfed  :  ^tUemasis,  FFe- 
chel,ou  7 gel  :  Esfaignol Eri^o;  Italiens,  Rïc- 
cio  terrcüre.  CH*AP.  ij. 
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La  peau 
(J*Hcriflbn 
bruiéc  & 
réduite  en 
cendre^ap 
plicjuéeen 
forme  de 
linimét  a- 


Hippocamptis,  TLquulm  Mmnm  :  François,  chaud 
marin:  Italiens,  Caualetto  marina. 
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uec  poix 

liquide,  eft  bonne  à  la  pelade,  pour  faite  ren  ai ftre  10 
Je  poil.  La  chair  fechée  &  puluerizée,  &  prirafe  en 
breuuage  en  vinaigre  miellé,  cft  fort  conucna- 
ble  aux  defîaux  des  reins,aux  hydropiques,  ipafma 
tiques ,  Ladres,  &  à  ceux  qui  font  du  tout  malefi- 
ciez  en  leur  naturel:  &  fi  defieche  les  fluxions  des 
parties  intérieures.  Le  Foyefccbé  au  Soleil  en  vn 
pot  de  terre,  ou  furvn  taiz  de  pot , a  les  mefmes 
proprietez  que  la  chair. 

L’HeriObn  terre  lire  eft  vn  animal  allez  cognu.  Il  y  en  a  de  dernei  ay  . ,  , _ „ _ ,  -, 

deux  efpcces,  tour  ainfi  que  de  Tcflbns  lu  Llcreaux  :  car  i!  y  20  1L1I.'X  ^u>'  3yent  attribué  beaucoup  de  proprietezxeneint- 
ert  a  qui  font  corne  de  chiens  :  &  les  autrcs.coiue  peciz  cou-  moins  ic  n’en  ay  encorcs  trouué  vn  icul  qui  Tayt  particulière 


L‘Hippo 
campus  cft 
vnc  befte- 
tatre  de 
Menla  cen 
dcc  de  la¬ 
quelle,  in¬ 
corporée 
en  poix 

ronaaeion  en  oint,  ou  en  onguent  de  gi'ofle  Mar- 
iolciocj  &  appliquée  y  fait  renaiftrelc  poil  tombé 
par  la  pelade. 

Combien  que  plufieurs  Authcurs  tan  [anciens  que  Mo- 
D*H“  aymt  tais  J'Hrppocâmpus  au ranc des langouftes,  8c 


.  ,  __  qui  fay  t  par, _ 

mentdclcrit,  ou  mis  en  pourtraift.  Aucuns  dlmientqtfil  ayt 
prinslenomd'Hippocamptis  des  chenilles  qui  mangent  les 
herbes  des  iardins,  &  les  fueilles  des  arbres,  par  les  champs: 
tant  pource  que  les  Grec/-  les  appel  Jet  Campes:q  auffi  pour- 
ce  qu'il  les  retire  quafi  en  ü  forme  &  figure.  D’au  très  s'ebahif 
fent  deDiofcoride,qüi  aditHippocàpns  dire  vue  petite  be- 
ftdette  de  Menveu  que  ce  mot  Hippo,  lignifie  gria,en  Grec; 
corne  on  peut  voir  en  Hippofeltmim,  Hippohpathum  a  H ip~ 
pomarathrum,  &  en  pJufieurs  autres  morz  Gréez  eompofez 
auc  c  ce  nom  Hippo,  Four  cela  néant  moi  ns  ili  font  d1  opinion 

J  ^  _  _  |  _ q__  ^ _ _  de  ne  reprendre  Diofcoride,ny  les  autres  qui  ontefcritd'Hip 

abbacues  ou  qui  font  tombées  d'elles  mefmes  pour  dire  trop  3°  pocanipus,  corne  luy.  Car  côbien  que  ceft  animal  foit  petit  au 
meurcs.Eucrc  k$  bettes  à  quactre piez,  le  feu!  Henflbn  a  les  regard  des  moulues  marins  &  autres  gros  poiffonsde  mer; 

genitoires  attachez  aux  rems,  côme  les  oy  féaux:  &  pour  celle  tou  cesfois  fi  on  k  parangonne  aux  Chenil]  es, donc  il  a  prias 

cinfcyil  cil  fort  Ibudain  à  letter  k  Iperme.  Et  ne  monte  point  Je  nom }  pour  le  rapport  qu^Ua  à  leurs  figurés,  certainemêt  on 
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chonsLcur  différence  fè  cognoit  au  muféati;  car  les  vns  font 
côme  vn  porceau:  tk  1er  autres  oui  le  nez  côme  vn  chien,  Hz 
fbrtentbien  peu  de  leurs  tanières, finon de  mtifhauquel  téps 
ilz  font  fouuent  prias  des  ch  ail  eurs,  Quand  les  rai  fin  s  cômen 
cent  à  meurir,  eu  Elle, ou  en  Automne, ilz  vont  aux  vignes:^ 
s’attacans  aux  raifius  qui  font  à  fie  tir  de  terre,  ilz  les  egrdnét 
auc c  les  piedz; puisses  ayans  aimff  cz  fbuz  euxdlz  le  mettent 
en  vne  boule,  le  voulu  et  fur  les  grains  de  rai  fins  qu -ilz  ont 
aniaffajà  fin  de  ks  poindre  &  attache^  k  leurs  pointes,^  les 
emporter  en  celle  minière, en  leur  Taiiitre JIz  emportent  en 
3i  mefme  forte  ks  pommes  &  povres  fumages  que  k  venta 


'  fut  fur  Lautre,  côme  les  autres  animaux,  pour  raifon  de  ces 
pointes  ;  ai  ns  s’emrecognoi  fient  les  malle  &  la  femelle,  tout 
debout.  Quand  il  fent  les  chiens,  il  fe  met  tout  en  rond,  à  fin 
que  les  chiens,  ne  eroimans  que  pointes  &  cfpmes,  le  laiffene 
en  paix.  Pour  le  remettre  en  fon  naturefil  le  faulc  arroufer 
d^au, quand  il  s'eft  mis  en  rond  :  car  alors  foudain  il  fe  relaC 
che,& chemiacX^Hçriflbn  cil  de  teperature  froidc:&  abonde 
fort  en  cxcremens,  defquclz  les  pointes  font  nourries  6t  en¬ 
tretenues.  Par  ai  Lifi  fa  chair  tiî  meilleure  en  mederine,  qu’en 


ef  fim  e  r  a  edf  an  i m  al  grid .  Quan  d  dl  d  e  m  o  y,  i  *ay  au  tresfo  îs 
penfé  que  Hippocampus  fut  cdî  animal  que  les  tPelcheurs 
d’Aquilea  appellent  Faloppa.Car  il  a  le  corps  long  côme  vne 
tangoulleiü:  a  la  telle  Ôc  le  Chaignon  du  coi  iôg.  Quant  à  fes  ***#*• 
piez,  ilz  ne  font  tenduz,  côme  ceux  d’efcreüifies:ains  ont  au 
bout  vne  pointe  fort  aigue  J  l  a  feze  piez,  dot  il  en  a  dix  alen- 
tour  de  la  gorge,  qui  retirét  quafi  aux  queues  des  Scorpions; 
les  autres  font  femblables  d  ceux  des  Langouftes.il  a  fix  cer¬ 
nes  en  la ceftetdont  les  dernicres  font  larges*  IJ  a  le  dos  foup- 


viundercar  elle  dl  fort  Stfptiquc  &  tmeflre,  &  de  difficile  di-  4°  ple.côme  ont  les  Chenilles:  de  maniéré  qu'il  mirchc  fur  ter- 

-  “  '  ■■  rc, quafi  en  la  mefme  forte.  Sa  queue  cft  large: &  cft  accôpai- 

gnée  de  plufieurs  lierons  piquâ$;&  a  deux  marques  fort  rou¬ 
tes  mcurclkmenc  mifes  pour! "embellir. En  fommeceft  ani- 


gellion  :  donnant  bien  peu  de  nourriture.  Uafis.cn  fon  hure 
des  folxante  Animaux ,  donne  de  grandes  proprietez  aux 
Hcri ffons.  Mais  pource  que  i’ay  toufiours  cftimé  ce  qu’il  en 
dit,  rfcftre  approchant  Je  vérité,  ic  ne  Fay  voulu  icy  mettre, 
Touteafois  fi  quelqu’u  n  defire  fanoir  que  c'efKil  le  pourra 
voir  en  Rafis,  qui  en  parle  bien  amplement. 

HyslriX: François, Porc  e Hic:  Italiens, Hijlrice. 

Le  Porc  efpicdi  vne  tfpccc  d’Heriffon,  cari!  s*y  i  apporte 
fortjencores  qu’il  foit  plus  grand  de  corps,  Ët  que  fes  pointes 
&  fufeaux  foyent  plus  grades,  plus  fermes,  &  plus  pointues. 


ges 

mal  retire  k  ces  grofîés  Chenilles  velues, qui  fontnoires  rou- 
fa lires ,  lefquelles  on  trcuue  en  terre,  es  lardins,  &  par  les  ChtnitUt 
champs.  Si  qui  rongent  &  mangée  les  racines  des  blez^Sî  des  latt* 
herbes  des  iardins.Ltspaifans  de  Trente  les  appel!  et  Caigne: 

&  ceux  du  val  Ananie,Ies  appcllét  Orlolanc,  pource  qu’elles 
font  velues, Et  femblcqu'ilz  ayent  voulu  enfuyure  CoJumd 
le,qui  les  appelle  HirfuteSj  c’cft  à  dire,  velues.  Elles  fe  rencon 
rrent  fouuent  es  enuirôs  de  Trente, &  fur  tout  quâd  il  pleut: 


Il  fe  tient  de  iouren  fa  Tanière,  &de  nuiét  il  va  cercher  fa  car  celles  qui  fe  rencontrée  auprès  des  racines  des  herbes,  Ë£ 
pafiure.Le  Porc  efpic  fe  tient  en  fa  Tanière,  tout  Pyuer-com-  J  c —  t—  — n..,*  J- 

me  fait  LOurs  :  &  porte  fes  petiz  autant  de  jours, que  l’Ours 
ou  peu  s’en  feuk.  Le  Port  efpic,  quand  i!  eft  efehauffé,  sV- 
fiend  fort  :  décochant  par  ce  moyen,  les  pointes  &  fufeaux:  & 
ce  de  telle  roideur,  que  non  feulement  il  blefie  les  chiens, 
mais aufii  quelquefois  les  veneurs  mefmes.Pline dit,  que  la 
cendre  du  Porc  cfpic,  prinfe  en  breuuage,  garde  d’auorter 
les  femmes  enceintes,  &  les  fait  porter  à  terme. 


qui  font  leur  trou. font  ayfémët  noyées  en  reps  de  piuye.  Ce 
que  bien  e  Qg  no  i  fient  les  lardinkrs  :  car  fachans  qu’elles  for- 
t iront  en  temps  de  piuye,  côme  ilz  voyou  venir  U  piuye, ilz 
arroufent  leurs  iardins  pour  les  noyer.  Et  pour  retourner  k 
n offre  Hippocamp u s; fi  ceux  dient  vray>qüi  kmettetau  ranc 


ffippocartipHS  :  François  ?  Efpece  de  Ldngoufte  de 
Mer  ;  Italiens:  fUppocampo,  Specie  dt  Locuüa, 
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dient  Hippocàpus  efircce  petit  poifion,  ou  pluftoft  monffi  e 
de  m  er,  q  u’au  eu  ns  appelle  tu  Dragon  marin,  &  d’autres  Che¬ 
nal  marindequcl  ne  vault  rien  k  manger, Et  interprètent  Hîp-  Dragm  Ma 
pocampus,vn  Cheual  foupple  &  qui  ayfëmenr  !ê  plye.On  en  rm, 
voit  ordinairement  es  Felcnerics  des  villes  Maritinies.  Il  eft  chenal 
long  de  la  largeur  de  fix  doit/,  ou  enuiron  ;  porte  pluffoft  rm. 
la  telle  d’vn  Dragon^  que  eh  a  Cbéual  :  ayant  vn  bec  qui  luy 
fort  delà  telle,  &  Ton  deuant  d’dlomac  plye  comme  un  arc, 
auec  va  dos  bolîu  ;  ayant  vne  double  areffe  deçà  &  delà 
qui  va  depuis  1a  telle,  ïufques  à  la  queue  fans  fc  rompre.!!  a 
desarefies  fur  la  tefte,fi  droirtesSt  accreftées  qu’il  femblc  pro 
prcmët  q  ce  foît  vne  creffe.Et  alentour  du  coj  .il  a  vne  co'bne 
arrnee  d’ardles  fi  bien  côparticsiq  i’vnc  nepaffe  point  l'autre,. 

Et  Ticei 


il  8 
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Et  d’icelle  fort  vn  autre  ranc  d'Areftcs ,  qui  my-pa*£  cgile- 
menr  Ton  eftomacb-  Sa  queue  eft  mince  &  recourbee  comme 
vn  crochet.  Quant  eft  de  moy ,  ic  n’ay  moyen  d’impugncr, 
oud’approuuerceftê  opinion  :  car  iufques  à  prefent  îe  n  ay 
point  veu  d’Autheur  fameux  ,  qui  particulièrement  ayt  deP 
F&n.  hift.nsi  ait  PHippoeannpus*  Car  u  foie  que  Pline  die,  que  cqnfyde- 
U  ,r^.y ,  rant  les  taâum  admirables  de  Praxyteles ,  &  de  ion  falz  Ce- 
phifodorus,  au  Temple  de  Cneus  Dominus,en  la  place  Hâ- 
minie,  il  ayt  veu  les  itatues  de  Neptune,  de  Theris ,  d’Aehi]- 
ks,  &  des  Nereides  s  toutes  en  bofle  &  neleuees ,  eftans  ks 
vues  fur  Daufîns,  de  les  autres  fur  des  Hippocampes  :  toutefi 
fois  veu  que  ce  font  fables  St  inuentions  Poétiques  ,  ie  n’y 
adioufte  po:nt  de  foy.Car  encore*  pour  le  iourd’huy  on  voit 
en  beaucoup  de  peintures  &  en  phifîcurs  chofes  rekuees  & 
faites  à  boflej  vne  infinité  de  chenaux  qui  nagent,  en  peintu¬ 
re  ,  comme  poifions  :  &.  qui  n’ont  rien  du  chenal ,  hormis  Je 
deuant  -  efiant  le  derrier  tout  oouuert  d’cfcailles  &  areftes ,  à 
mode  de  portions  ;  &  quelquefois  ayans  vne  queue  de  Dra¬ 
gon,  longue  &  retond  fée,  &  de  groîïeur  incroyable.  Que  fi 
nous  voulons  ad  ion ilerfoy  aux  munitions  Poétiques ,  nous 
dirons  que  ce  feront  les  Hippocampes  dont  Pline  a  fait  fi 
grand  cas.  Quant  a  moy  de  tiendray  toufiours  pour  inet  r ai¬ 
nes,  &  difficiles  à  cognoiflre  toutes  chofes  qui  oc  ferot  defcri 
tes  par  vraye  hiftoire  ,  6c  cfqueîles  il  lault  procéder  par  con- 
CjfenM.rr.  jeftures.  A u  refte,  Galien  a  parlé  d  ’Hippocampu  s,  &  de  fes 
jTmff.  moite*  propriétés ,  e  n  cefl  e  man  iere.  A  eic  un  s  d  ie  n  t ,  que  fi  tu  br  uk  s 
1  Hippocampe  entier  >  que  fa  cendre  eft  bonne  à  la  pelade, 
pour faire  renaifire  Je  poi  h  attendu  qu’il  eft  de  qualité  fiche 
&ftibtile,ou  pour  Je  moins  fâ  cendre  :  laquelle  aucuns  mefi 
lent  auec  vnguent  de  groflé  Marjolaine  ;  &  d’autres  auec  poix 
liquide  :  St  J’am res  auec  fein  de  porceaux.  Voyfà  qu’en  dit 
AelUnm  de  Galien .  Mais  Ael  i  a  n  u  s  J  u  y  ailig  ne  bien  d’a  u  très  proprie- 
tex  ;  parlant  ainfi  d*Hippûcampüs:Lcs  fins  pefcheurs>&  ceux 
qui  entendent  ce  meftier  dient ,  que  fî  quelqu’vn  boit  ie  ven¬ 
tre  d’Hippocampus,  cuyt  en  vin  ,  queceluy  qui  aura  prins  & 
vfé  de  ce  brcuuage ,  aura  du  commencement ,  vn  gros  Si  fâ¬ 
cheux  fangl  ou  auquel  s’enfuyura  vne  toux  ,  voire  vne  toux 
fort  fiche*  Si  fort  tache ufe.  Car  en  premier  lieu, il  ne  pourra 
rien  vuytler:  ains  fe  coderont  les  parties  de  deflus  du  ventre; 
&  renuoyeront  au  cerucau  grande  quantité  d’humeurs  chau¬ 
des:  lefqiieJ  les  petit  à  petit  s'efcouleront  par  Je  n  ex  ,  rendans 
vne  fenteur  de  portion  *Et  d’ailleurs  deuiendront  leurs  yeux 
rouges  &endambcx  referont  leurs  paupières  toutes  enfles: 
&  auront  vn  continuel  appétit  de  vomir  >  fans  toutesfoispo- 
uoir  rien  ietter.Quc  fi  Je  bon  naturel  du  patient  fc  treuue  al¬ 
lez  fort  pour  rdîfter  â  ce  breuuage,&  à  la  mon  ;  il  ne  pourra 
near.tmoinsfuyr,  qu’il  n’en  perde  mémoire  &  entendement. 
Et  fi  cc  breuuage  occupe  le  bas  du  ventre  :  le  patient  fera  per¬ 
dus  de  tous  fes  membres ,  &  ne  pourra  efehapper  la  mort. 
Toutefois  ceux  qui  en  refiluppent  perdent  fins  &  entende¬ 
ment:  &  cei  cheru  toüfîours  fe  renger  auprès  de  quelque  eau, 
pource  quelle  J  es  foulage  à  la  regarder  :  St  s’endorment  à 
Pouyr  couler  &  brtiyre,  Parainfi  riz  a  y  ment  fort  a  demeurer 

Fli»  Itb  9  *  ^ort  ^er  y  ou  Æ  ^ rJue  <IÜC1<1UC  ^ac  > ou  auprès  d’ vne 

*  -  *  *  grofle  ri  nicre?  ou  d’vne  fontaine  qm  ne  tarif!  point.  Toutefl 
'  fois  ilz  n  ’ay  ment  pas  fort  à  boi  re  J  ’c  a  u  ;  en  cote  s  qu’ilz  pren¬ 

nent  grand  piaifir  d’y  nager,  ou  s’en  lauer  les  piedz.  Aucuns 
dientque  cela  ne  vient  pas  du  ventre  d’Hyppocampus  :  niais 
que  Ji  Mou  fie  marine ,  nommée  Alga,dont  J’H  vppocampus 
Hifîoire  peur  Ie  flourrit  j  en  eft  caufe.  Toutesfois  il  fe  trouua  vn  vieil  pef- 
kfkkdesHip  cheurde  Candie,  qui  auoitplufieurs  enfens^pefeheurs  com- 
potAmpué,  r  nieluy ,  qui  tous  elïoient  kunes ,  lequel  par  fon  indulhie> 
trouüa  la  maniéré  de  rendre  l’Hyppocamp us  bon  &  profita¬ 
ble  à  manger.  Oriladuintque  ce  pefeheur  print  pJuiïeurs 
Hippocampus  auec  d’autres  portions:  6c  que  ce  pendant  y  eut 
vne  chienne  enragée  qui  mordit  aucuns  de  ksenfans  JeÉ 
quelz demeurèrent  couchez  àdemy  mors  5  fur  Ja  plage  ic 
Metbyne,  ville  de  Candie,  Ce  que  voyans  pluficurs ,  qui  a- 
uoyentveu  l’affaire,  eflans  marriz  de  la  fortune  de  ces  cnians* 
delib croient  de  tuer  &  aifomnaer  la  chienne  enragée  3  pour 
donner  £  manger  fon  foyc  à  ces  pctiz  enfans ,  pour  leur  Ter¬ 
nir  de  Medecînc.D’autres  d  if  oient  St  confeijloieiit  qu’on  les 
\  ou  a  fl;  &  rend;  t  a  1  a  D  te  fie  D  i  an  c .  Cepen  d  an  t  le  bon  vieil¬ 
lard  remerciant  vn  chafeun  de  leur  bon  eonfeil ,  pource  que 
les  en  fan  s  bleflcz  efkncnt  à  luy ,  ayant  vuydé  &  ofié  le  de¬ 
dans  des  Hippocampes,  en  fit  roflir  vue  partie  ,  qu’il  donna  a 
manger  à  les  enfans  :  Etpilaaucc  Miel  êt  vin-aigre  d’autres 
Hippocampes  3  le  (quel  z  il  appliqua  furies  playes  de  fes  en- 
fans  :  &  les  rendit  J  ai  us  &  faufz  par  ce  moyen.  Voyli  qu’en 
dit  Adianus, 

FcretUftiti*  . 

m  Bucanes.  Purpura  :  Grec  f  Porphyra  :  François  3  le  Potjjon  de 
U  Pourpre  :  ^Arabes  >  Naporam  ,  &  Porphyra: 


Italiens ,  Porpore* 

Bucctnd:  Grec ,  Cyrices  :  François,  Cornet ^de  Pour- 
prey  ou  Porcelaine  :  Arabes,  Bar  cor  a,  Cohros^Çj?* 
Cobron  ;  Ejpdjgnol%^  Bqqqs  ,  ou  Bios  Cornetos: 
Italiens,  Succïne* 

Cerna:  François  t  le  dedans  des  Pourpres  0*  des 
Porcelaines . 
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CH  A  P,  III I. 


/-A. 


Lapoudrc 

des  Pour, 

{ires  bniA 
ces  s  net¬ 
toie  les  des 
êc  confir¬ 
me  les  ex- 
crefcences 
&  fuper  - 

20  finirez  de  la  chair  :  &  fi  mondifie  les  vlceress  Scies 
cicatnfe.  Les  Porcelaines  brûlées,  font  le  mefme: 
toutesfois  elles  font  plus  brûlantes.  Si  on  les  com¬ 
ble  defcl,&  qu*ainfi  on  leste  du  ife  en  cendre, dan  s 
vn  pot  de  terre, celle  poudre  eft  fort  bonne  à  net¬ 
toyer  les  dens*  Elle  guerift  les  bruleures  du  fèu ,  fi 
on  les  en  putuerize  :  mais  illafault  toufiours  laifTer 
là, iufquesàcequelle  aytprîns  croufte ,  6e quelle 
foit  fcdie:car  depuis  qu'elle  aura  dcatriféc  la  play  e: 
la  croufiejqtfelle  aura  pri nie, tombera  de  foy-mef- 
me*  On  fait  auffi  des  Porcelaines ,  vne  forte  de 
chaux ,  de  laquelle  nous  parlerons  au  traité  de  la 
chaux.  On  appelle  Cionia^  renrredeux  des  Pour^ 

{ires,  &  Porcelaines ,  alentour  duquel  eft  entonil- 
ée  leur  coquille  ,  &  eft  clouée ,  comme  à  pettz 
clous*  Sa  cendre  eft  plus  brûlante, que  celle  des 
Pdiirprcs  &  Pourcdaines:  carelle ierre& prefte, 
de  fon  naturel,  La  chair  des  Porcelaines  eft  de  boa 
goitft ,  éic  eft  propre  à  l'eftomachuoutesfois  dlq 
n'eft  point  laxadue. 

40  r 

La  Pourpre  efi  vn  portion  marin ,  du  genre  de  ceux  qui 
fon  t  cou  tiers  de  coquilles»  L  es  Pourpres  ont  vue  certaine  li¬ 
queur  &  humeur  de  grande  valeur ,  félon  que  dit  Pline  :  de 
laquelle  on  ife  feulement  pour  teindre  les  robbes  desRoys, 
St  empereurs.  Elles  portent  cefte  liqueur  en  leur  goficr ,  en 
vne  veine  aiTez  blanche  tSi  efî  de  couleur  d’\ ne  Rofépar- 
faidement  rouge.  Pour  auoîr  celle JiqueurJl  les  Huit  pren¬ 
dre  viues  :  car  comme  elles  meurent ,  elles  rendent  edie  li¬ 
queur.  Elles  demeurent  cachées  enuiron  les  iours  Canicu- 
lairesj’dpace  de  trente  iours:6c  s’afiémblet  fur  Je  printemps* 
auquel  temps  fc  froyans  les  vues  contre  les  autres ,  elles  ren- 
jo  dent  vne  certaine  greflé  &  vifeofité ,  comme  dre.  La  langue 
de  la  Pourpre  efi  longue  d’vu  doir;&  cil  fi  dure ,  S:  fi  piquan¬ 
te,  au  bout,  qu’elle  eu  perce  les  efcail les  des  au  très  ar.i  maux 
de  mer,& s’en  nourrit.  Pour  prendre  les  Pourpres,  il  fauk 
que  les  film  foienc  rares  &  ders,  comme  nafies,  St  hm  à  ce¬ 
lle  façon.  On  leur  met  pour  amorlt,des  Moules  3  ou  autres 
jjoifîbns  (jüi  font  couucrs  d’efcaillcs  ,  &  suent- on  qu’iU 
(oient  i  demy  mors  :  puis  on  (es  enferre  es  fiiez ,  &  Jes  rdec- 
tc-on  en  I.i  mer.  Au  moyen  dequoy  ces  snimitoi  (è  refientans 
de  leur  nourriture ,  reprennent  vie  &  courage*  Or  inconti¬ 
nent  qu  ilz  finit  eu  la  mer,  les  Poupres  les  viennent  à  eguil- 
loiiner  auec  leurs  langues piquantes.Ma»  les  autres  poifluns 
Je  fentans  pi  cifez  fe  refFerrent  dans  leurs  coquiîlesitellcmcnt 
60  <]üclcs  Pourpres  y  demeurent  pendues  ,  Si  attachées  parla 
la  ligue.  On  les  fait  mourir  en  eau  douces  s’il  y  a  point  quel¬ 
que  nuiere  d’eau  douce ,  on  Jes  noyé  dedans  ;  car  autrement 
elles  pou  rrot  en  t  en  cores  vnirc  cinquante  iours  de  Icurfali- 
uc*  El  les  prennent  leur  grandeur  en  vn  an,  6c  croi  fient  incon¬ 
tinent:  comme  aulli font  toutes  cholçs  qui  vi Lient  en  efcail- 
ou  Buccines,efl  vne  efpecc  de  Pourpre. 
Ei  1  es  fon  c  appellees  Buccines ,  po  urcc  qtf  elles  retirent  a  vn 
cornet,  &  qu  'elles  ont  leur  embouchure  rorfde ,  6c  fendue  i 

colle 


DIOSCOR.  LIVRE  II. 


ofïé  comme  qui  k  vou droit  mettre  en  la  bouche*  Mais  tou* 
tesfois  la  Pourpre  eft  plus  grotte  :  &  a  fou  bec  long  &  creux 
AC  tollé  comme  vn  canal  :  qui  luy  fert  de  tuyau  pour  tirer  là 
langue  ;  &  eft  es  tuyau  tout  armé  de  cercles  garni*  de  poin- 
tes"  ce  qui  n'dl  es  Buecines*  Les  Pourpres  &  les  Porcelaines, 
ont  autant  de  cercles  fur  le  dos  qn'dks  ont  d'années.  La  Por 
cclainc  ou  Buccine  cft  toufiours  attachée  aux  rochers  de  la 
ruer*  &  J*  fe  prennent.  Athenæus  a  eferit  bien  amplement  & 
des  Pourpres  &  Buccincs  ,  &  généralement  de  tous  animaux 
qui  viuent  eu  coquilles.  Ceux  donc  qui  en  voudront  fa aoir 
j’auantagCj  pourront  U  auoir  leur  recours. 


«P 


Aiar^aritarum  Coucha:  Aî argtriu,  -vnioties:  Frart- 
fox,  Perles  :  Arabes ,  Ha^eralbato  :  KAÜemans> 
Perlin  ;  Italiens  ,  Perle  :  Efpaignol^  Perlât. 
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MS? 


^  ra  la  Meded- 

ne,  iointqu'el 
les  croifrent 
en  coquilles, 

ie  n'ay  voulu  les  lai  fier  en  arrière,  fans  en  parler  encores  que 
Diofcoride  uy  Galien  >  n'en  ayent  fait  aucune  mention  ,  que 
kfache*  Pline  donc  nous  en  dira  quelque  chofe3  lequel  eu 
traite  ainfi:  II  y  a  des  animaux  en  la  mer  Indienne  ?  qui  pro- 
duifentles  Perles  :  &  en  trouutvon  en  grande  quantité  ,  vers 
les  Ifles  Taprobane,  &  I crois,  &  versle  Cap  de  Pcrimula, 
qui  dt  es  Indes.  Toute. dois  les  plus  eftime'es  font  celles  qui 
viennent  es  «nuirons  d'Arabie ,  au  goulfe  de  la  Mer  Rouge,  JO 
qui  cil  ducoftédePerfe.  Les  coquilles  eu  croifknt  les  Per¬ 
les,  ne  font  gueres  diiUmblables  aux  coquilles  d'Huyftres: 
zïnfi  qu'on  peut  voir  es  Mere-perks  qu'on  apporte  par  deçà* 
Elles  ont  celle  propriété  que  quâd  la  fiufon  les  induit  à  auoir 
génération,  elles  s'ouurent  &  baailknt  de  miyc  ,  &  s'cmpîik 
fent  d'vne  rofée ,  de  laquelle  clics  conçoiuent  les  Perles  :  les¬ 
quelles  elles  rendent  félon  la  qualité  de  la  Rofëe  qu'elles  qnt 
reccue.  Car  fi  la  Rofée  eftoit  clere ,  elles  feront  clercs  :  &  au 
contraire,  fi  elle  choit  trouble,  elles  feront  troubles/^  faks. 

Si  le  temps  eft  trouble,  lors  qu'elles  eonçoiuent  :  leur  fruift 
fera  pâlie  &  deffaiét  Car  elles  ont  plus  de  rapport  &  de  com¬ 
munauté  auec  le  CkLqu'auec  la  mer;  de  forte  que  les  Perles 
fe  rencontrent  clercs  ou  trouBIq^  félon  que  le  temps  eftoit 
krs  qu'elles  furent  conccuës.  Au  reüc,fi  elles  cueilJentifbr 
ce  Rofée ,  elles  produiront  les  Perles  grottes  ;  &  fi  elles  en 
cueillent  peu,  elles  produiront  les  Perles  petites.  Elles  ont 
peur  de  la  foudre  &  du  tonnerre  *  tellement  qu'elles  fe  re£ 
ferrent  incontinent  qu'elles  ks  fentent  :  &  n'ont  le  loyfîr  de 
prendre  de  Rofée  a  f  uifi  fiance  :  ai  ns  demeurent  vaines  &  flac- 
ques  comme  fi  elles  ieunoient.  Et  de  là  viennent  &  font  pro- 
dunes  ces  Perles  vaincs ,  &  qui  (font  fu  bilan  ce  aucune  ;  ai  m 
Çom  pleines  de  vent*  Au  relie ,  les  Perles  font  molles  &  ten¬ 
dres  clians  en  la  mer  :  mais  iacontin eut  qu’elles  font  dehors, 
elles  endurcirent*  Aucuns  dient,  que  les  plus  grotte s  Per¬ 
les  dominent  fut  ks  autres,  &  les  conduifcnt,  par  vue  grande  j0 
dextérité  ;  tout  aiufi  qu'on  voit,  es  Mouches  à  miel.  Et  pour 
cçhe  caufe  les  Plongeons  ne  cachent  qu'auoir  les  plus  grof- 
fes  coquilles  de  Perles  ;  fachans  bien:qu*ayans  prms  le  Roy, 
ilx  attraperont  ayfément,  auec  leurs  filiez,  les  autres  coquil¬ 
les,  kfquclles  vont  çà  &là  fansaucun  ordre*  La  coquille  de 
Perle,  voyant  la  main  de  ccluy  qui  la  veulc  prendre  le  refitr- 
re  incontinent  ?  luy  ayant  monflré  nature  ceik  mduftne, 
qu'elle  feer  bien  qu’on  la  cerche.  pour  ce  qu'elle  porte.  Que 
fi  elle  peut  attrapée  la  main  du  chaflcur ,  elle  coppe  tout  ce 
ou’eile  rencontre ,  le  v engeant  aînfi  de  Ion  cnnemy,  Apres 
qu’on  les  a prinfes  >  on  les  couure  de  fel  en  potz  &  vaifftaux 

*  I  O ~  u i  ..AA  Inx*  I  *+  tllf  rf1 


treuue  au  plus,  quattre  ou  cinq  Perles*  Mais  Amerîcus  Ve- 
fputius,  qui  de  nollre  temps,  a  circuy  toute  la  mer  du  Mvdy 
&  ks  Régions  Meri  dion  n  aies ,  dit  qu'j  J  a  rencontré  efdîtz  F  ...  > , 
pais,  telle  Mere-perle,  qui  auoit  plus  de  cent  trente  Perles.  ********  &* 
Ce  que  conferm eut  ceux  qui  ont  depuis  nauiguées  Indes;  jWfrc'*/frûfjr* 
difàns  que  quelquesfois  il  s'en  rencontre  d'auantagè  en  vne 
feule  Merc-per J c;  &  racontent  beaucoup  de  diofe s  touchant 
les Perles,  qui  font  du  tout  contraires  à  ce  qu’en  dit  Pline.  Au 
refie,  il  n'y  a  rien  plus  certain ,  qu'on  prent  des  Perles  en  la 
mer  déponent,  vers  Efcofle  &  Angleterre ,  niais  elles  font  Ptrles  d*jin* 
petites;  &  font  beaucoup  plus  troubles  que  ks  Orien ta) es ,  gkttrrt. 

Et  dit- on  que  ia  Cuyrafî’e,  que  luks  C^ftr  donna  au  Tem- 
nle  de  Diane,  en  eftoic  cotnpofëe*  D'auantage  ,•  ks  Mercper- 
les  fe  treu uent  non  feulement  en  1a  mer ,  mais  anfli  en  certai¬ 
nes  riuieres  d'eau  douce.  Et  de  celai 'en  peux  rendre  tcfmoi- 
gnage  ;  car  i'en  ay  veu  en  Bohême ,  de  fort  belles ,  &  grottes,  ferles  dé  ^ju 
qui  auoient  efté pefehées  au  fleuue  Vvotau.  De quoy  certes 
iefuz  fort  eftonné,  voyant  vne  fi  grande  quantité  de  Perles 
de  Pais,  tant  au  cabinet  de  P  Archeduc  d'Aufîriche.mon  Sei¬ 
gneur  Sc  maifirç,  que  es  maifons  des  gratis  Seigneurs  &  Grn- 
tilz-hommes  du  pais  de  Boheme*  Quanta  la  propriété  des 
Perles ,  Scrapio  &  A uicenne dieu t  qu'elles  font  fort  bonnes 
aux  rfcâioni  &  deffaux  du  ctrur.  Item  que ïï  on  les  met  es 
col  1  y  res j  el  k$  ch  aflén  1 1  es  h ti  ées  &  fumées  des  y  e  ux ,  3i  d  eC 
mes,  ai  ns  auili  feichent  l'humeur  qui  y  coule, 

font  cfii tuées 


Or  pourcc 
que  les  Perles 
ne  fèruent  leu 
Iraient  d'orne 
mentaux  ho¬ 
mes  &  aux  fé- 


Mituli:  Grec ,  Miaces;  ^Arab<:sy  jSmdYchte:  Ejjidi- 
grnli^y  ÂlîXtlhm  :  Italiens  y  Mituli  :  François, 
espece  de  Moules, 

Pün.  Itb.p, 

CH^ÆIK  K 

Les  meilleurs  Mitules  font  en  la  mer  Pomi* 
que*  Leur  tendre  eft  de  mefme  qualité,  que  celle 
des  Buccin  es-  Spécialement  toutcsfois,cftantla- 
uéej  comme  on  fait  le  Plomb,  elles  font  fore  bon¬ 
nes  es  mcdicamens  oculaires,  auec  miel;  8c  confia- 
ment  lagrofTeur  des  Paupières;  $c  fi  o fient  la Taye  la 
de  FcciU  &  toutes  choies  qui  donnent  tmpefche-  **ttt 

ment  à  la  vue*  .  -  ptrks. 

TcUrna  :  .Arabes ,  $edef>  &  Talfam  :  Efpaigml^ 

Brtgmgois:  &  eft  yneefpcce  de  Moules . 


CH  AP*  VL 


Les  T  clli- 
nesfeefehes 
font  bon 
ventre  :  èc 
fur  tout,  le 
brouëc,  ou 
elles  onr  Rcpuyu^ue 
cuyt*  Salées  dts  Ferteu 
brûlées,  ré¬ 


duites  en  poudre ,  &  méfiées  auec  Refinc  de  Ce- 
dre, elles  en  gardent  de  retourner  le  poil,  qu  on  a 
arraché  des  paupières,  fi  ons*eti  frotte* 

Aucuns  dfimenrJes  Mitules  &  Tellines  efire  vne  mefme 
efj>ece  de  Poifion  *  entre  lefqudz  eh  Paul  us  louius  ,  en  fou 
traite  des  Poi fions  de  iaRomaigne  ;  lequel  amiçuxaymé  er¬ 
rer  auec  A  ch  æ  ne  us,  fi  eft  Médecin ,  que  de  fuyure  le  droit 
chemin  auec  Diofcoride  :  lequel  monftre  bien,  qu'dutre  cho- 
le  efi  la  Mitulê ,  &  autre  la  Tel  line.  Car  oultre  ce  qu'il  en 


de  terre,  pour  kur  ronger  &  manger  toute  km  chair,  pajr  .  ■■  r ,  .,  «  t  "p 

moven  Ce  qiftfiwc  fait.  1«  P«fe  tombent  ao  tons  du  pot,  60  parle  en  dmers  chapitres  ;J  monftre  que  leursvemiz  &  pro- 
reJT  nettes  &  puriffiées.  Sur  toutes ,  on  eilmit  celles  qui  pnetos.  font  dmerfes  , Tachant  bien  quelle  différence  y  anmt 


toutes  nettes  &  puriffi —  ~ 

font  Êroftbsjderes, ron des ,  polies  &  pefantes;combien  qu  on 
rencontre  peu  de  Perles  qui  ayent  toutes  les  beau  tez  Abou¬ 
tez  cy  deflus  fpeciïhécs*Iuba  dit  >  qu'il  y  a  vne  forte  de  Mere- 
perles  en  Arabie,qui  font  efpineufes  comme  Hcriflbns,ayans 
leurs  dmnesüc  pointes  ordonnées  quafi  comme  les  dentz 
d'vn  piJiie  ;  au.  dedans  defqudles  ks  Perles  fe  rreuuent,  km- 
Bhbks  à  la  grefle*  Pline  ic  qu'en  chafque  Merc-perk ,  on 


entre  deux .  Ce  qu’aufii  Galien  demonfire,  parlant  des  Mîtu- 

ks,  au  chapitre  des  Vipères  ;  ailignant,  d'atiieurs  vn  chapitre 

particulier  aux  Tdlmes  :  kfquelles  5  comm'il  monftre,  font  meme* 

de  qualité*  &  propriété*  diuerfes  aux  Mitules*  Depuis  Dio- 

feoride  &  Galien  ,  Pauius  Egineta  kur  fidek  fe  dateur ,  en  a 

d  it  d  e  m  efm  e  s.  Par  q  u  oy  i  e  ti  eus  pour  refol  u  ,  q  ue  le  s  Mi  t  u- 

ks ,  Ôc  TdJineSj  font  poiilbns  diuers*  Les  Tellinés  font  fort 

commit 


MenUs* 


I 


110 

communes  a  Homme  ,  6e  font  fort  bonnes  k  manger  3  quand 
d les  fon  t  bien  huées  &  purgées  du  Sable.  Qu  ant  aux  Mi  t  u 
les  ,  ie  n’ay  encores  rencontré  perfonne  en  Italie  j  qui m’ayt 
feeu  informer,  quel  poiiîbit  c’dà  :  hor-mis  vn  Mafïàrms  Vé¬ 
nitien,  qui  eft  dopimon  que  les  Mitules  ^  foient  ce  que  nous 
appelions  Moules.  Et  certes  ie  fuis  de  fon  opinion  :  car  les 
Moules  le  rapportent  fort  aux  Mitules  *  &  en  nom ,  Sc  en  for¬ 
me.  L  es  Mo  ui  es  fon  t  p  I  us  gro  fiés  que  J  es  T ell  in  es  :  &  eft  leur 
coquille  rayée ,  au  dehors  des  rayes  alpres  i manier  ;  mais  au 
dedans  j  elle  eft  fort  blanche  &  ckr  e  :  ÈS£  eft  du  tout  legere. 


Chdme  :  François ,  efpece  de  Moula ,  &  Co¬ 
quilles  famé}  Michel. 


CH  AP.  VI I. 


matthiol:  svr 

ner  de  ce  que  Diofcôride  dit,  que  les  Oncles  aromafeques'Je 
treuuent  es  mareftz  des  Indes,  ou  croift  la  Spica  Nanft  :  af_ 
tendu  qu’il  n’y  a  autheur  ancien  ny  moderne  ,  qui  teOitoignc 
que  le  Nardus  croifte  es  mareftz  ;  ains  que  pi  uftoft  il  vient  es 
montaignesj  en  heu  fec.  Et  ne  les  ofte  de  fantaihe  ,  ce  que 
Diofcoride  dit  qu’il  y  a  vne  efpece  de  Nardus,  nommé  Gan- 
gitCj  à  raifon  du  ffeuue  Gange*  >  qui  pifle  auprès  de  h  mon¬ 
ta  igné  3  ou  croift  ie  Nard ,  car  îlz  n’en  tendent  que  ce  Nard 
croifTe  au  tteuue  Gangesmy  es  mareftz,  dont  il  fort:  ai  ns  plut 
toft  en  la  montaigne  ,  ou  au  pied  de  la  montaigne ,  qui  eft  i 
bord  du  fleuve  Gange*.  D'avantage,  veu  que  Diofcoride  dit 

Chamx  :  Grec ,  chima  :  .Arabes,  Hamx  :  Italiens ,  10  (lu’011  creuue  les. ?az£f  <£»?“**«  raaTfll  ,fes  Indes  1  ih 

J  J  ■  tre  u  uen  t  vn  e  gra  ae  a  bi  u  rdi  te  de  ht  re  cas  de  celles  q  u  o  n  ap, 

porte  de  la  mer  Rouge  ,  6c  de  faire  mention  de  celles  de  Ba- 
by  Ion  ne.  I  lz  d  ie  n  t  d’a  u  an  tage5  v  eu  q  u  e  les  Ong  J  es  d  ont  on 
vfe  chez  les  Apothicaires  ne  loin  odorans  quand  on  les  brû¬ 
le,  ains  pl  uftoft  Tentent  le  Ca  flore  um,  qui  eft  d'odeur  fafeheu 
fe  &  dcfpiaifantei  fentir,  qu’il  eft  impotfîblequ  on  face  ciht 
de  leur  parfum,  à  eadè  de  leur  bonne  odeur  ;  attendu  meC 
mes  que  les  femmes  travaillées  de  l’Amarriz,  &  ceux  qui  ont 
le  hault  mabfè  treuuent  bien  de  ce  parfum  f  aufquelz  néant- 
moins  les  bonnes  odeur^font  contraires ,  &  les  mautiaifcs 
lenteurs  3  bonnes  i  comme  bien  fauent  les  perfonnes  qui  eu 
fonttraua^Iées.  Maisj>ource  que  de  tout  monpouoir ,  fay 
taché  &  tacheray  touhotirs  à  maintenir  Diofcoride ,  comme 
autheur  certain  &  véritable  :  ie  mertray  içy  ce  qui  m’a  ftm- 
blé  propre  à  Tes  hluadons  &  defFeufes*  En  premier  fieu ,  ce 
n'eft  choie  trop  eToaerueiIlable ,  que  Diofcoride  ayt  d.t3  que 
les  Ongles  odorans  fe  treuuent  es  mareftz  des  Indes ,efqudz 
croift  le  Nard,  Car  fî,  félon  que  dit  mefmes  Diofcoride  au- 
cuns  ont  eftimé  Malabathrum  eflrelafueilledu  Nard  Indi¬ 
que ,  pour  quelque  rapport  qu’il  a  a  fon  odeur: il  eft  ayféd 
croirej  queeesmefîues  Simpliftts,  encore*  tgrtorans,  ont  ap¬ 
peliez  les  mareftz ,  ou  croift  le  Malabathrum  ,  mareftz  du 
Nardpourfüyuans  toujours  leur  première  pointe  &  erreur. 
L’opinion  defqudz  Diofcoride  a  peut  dire,  fuyuy:  appel hnt 
les  mareftz ,  ou  viennent  les  Ongles  odorans ,  mareftz  du 
Nard*  D*auamage,il  n’y  a  grand  inconuement  de  dire ,  que 
les  Ongles  odorans:qui  viennent  es  Indes  .  fbient  apportées 
de  la  mer  Rouge, &  dt  Babylone.Car  ce  n’eft  à  dire ,  qu’elles 
croiïïcot  en  la  mer  Rouge ,  ou  en  Babylonc:  ains  eft ,  pource 
que  les  Marchandifcs  des  Indes,  qukon  amendlt  en  Grèce,  k 
en  Italie  >  paftoient ,  &  du  temps  de  Diofcoride ,  &  encores 
maintenant ,  par  la  mer  Rouge,  &  de  là,  en  Alexandrie  d’E» 
gypte,  qui  eft  oit  appeJlée  Memphis.  Voire- mais ,  dira  quel- 
qu'vn,  d’ou  vient  ce  qu’on  treuue  peu  d'Ongles  odorans,  qui 
ientent  bon,  &  dont  on  puiiïc  vftrr  en  parfum  ,  pour  raifôn 
de  Icurodcur^ny  qui  ayent  aucun  rapport  à  l’odeur  du  Nard? 
À  cela  ie  relions,  quel  a  grande  diftance  des  lieux  leur  fait 
40  perdre  l’odeur  qu’elles  retenoient  du  Malabathrum  :  tout 
ainfï  que  nous  auons  dit  de  Spica  Nardi  >  au  liurc  precedent. 
Ou  bien  fault  dire,  que  les  Ongles  odorans ,  qu’on  nous  ap 
poi  te,fè  prennent  en  des  marais ,  ou  ne  croift  point  de  Mala¬ 
bathrum.  Car  attendu  qu’tl  y  a  long  temps  qu’on  n’apporte 
plus  de  Malabathrum ,  ie  penferoye  que  le  Malabathrum  fe- 
roit  ainft  perdu  es  Indes  3  par  la  négligence  de  ceux  du  pais, 
comme  le  Baiimcaeftc  perdu  cnludée.  Car  félon  que  dit 
Diofcoride,  pour  faire  renaiftrele  Malabathrum*  il  fault  par 
neceftïté  q  quâd  les  maraiz  fbntdefTcchcz  &  qu’il  n’y  a  plus 
d’eau,  on  bi  uje  tout  le  bois  &  les  autres  plantes  defdirzma- 
raîzjpour  dLllecher  d’auantage  la  terre*  Ce  qu’ayant  elle  omis 
\  n  e  n  ?  -es  ^n^*cns:il  eft  aduenu  que  toute  la  race  de  Ma- 

la  i  ourpre  j  hbathrum  peu  à  peu  s'eft  perdue.  Et  de  là  vient,  que  les  On- 
eft  coiiucr-  gles,qu’on  riou s  apporte,  11e  fe  refténtent  aucunement  de  I’cm 
tc,EIIe  fè  pc  ^eür  ^n^hment  ie  ne  treuue  fî  grande  abfurdité, 

*  ■  qu’on  crie  3  en  ce  que  les  Ongles  odorans  furuiennentaux 

femmes  preffées  du  mal  de  l'Amarnz  1  k  à  ceux  qui  font  tra¬ 
vaillez  du  hault  mal:  car  nous  ne  nyons  pas,  qu’au  tre  s  fois  les 
O  n  gl  es  odo  r an  s  n’ayen  t  eft  é  a  ro  matiq  u  es  &  od  oriferan  s  at¬ 
tend  u  q  u  fel  1  es  fentoï  en  t  le  Mala  b  a  t  h  r  u  m .  Mai  s  n  can  t rn  oi ns 
lepcnfe  que  eeft  odeur  eftoit  ft  petit ,  qn’il  cftoit  incontinent 
euanouy,  lorsqu’on  mettoitee poiffon  furlefcu.Mais quant 
a  fa  coquille ,  ce  n’tft  de  merueilles  ft  elle  fen  t  mal ,  ou  bien 
fi  elle  a  J  odeur  de  Caftoreunt ,  quand  on  la  brûle  :  duquel 


Le  Pou  ra¬ 
ge  des  Cha 
mes,  Sc  des 
autres  peti¬ 
tes  Goquil  ^0 
les  cuy  tes 
en  peu  de 
eaUjcft  fort 
bon  à  laf- 

cher  le  venrte.  On  prend  ce  broubfjaucc  du  vin. 

Combien  qu’Athenams  face  vn  grand  &  long  difeours  des 
efpece  s  de  Chamcs  :  ccncantmoins^il  y  en  a  tant  >  qu’il  fer  oit 
fort  difficile  à  les  pouoir  diftinguer ,  &  dderire  feparénient. 

Au  refte,  les  Chaînes  ont  cela'de  particulier,  plu  s  que  les  au¬ 
tres  co  q  u  i  I J  es  de  Mer ,  q  u  ’on  1  es  trou  ue  fou  uen  tesfoî  sou  uer-  J  O 
tes  &  baailhntes  à  bord  de  mer,  Par-ainfï  ie  penferoye  celles 
cftre  les  myes  Chames ,  qu’on  treuue  ouucrtes  à  bord  de 
mer  fur  h  grau  e  :  lefquellcs  font  couuertes  d’vne  coquille  lé¬ 
gère,  Pen  ay  veu  plufteursfur  h  grave  de  la  mer  Adrfati- 
qu  e.  Mai  s  atten  d  u  q  u  ’el  1  es  n  ’on  t  au  tre  propri  e  té  q  u  e  les  a  u- 
tres,  nouspaftérons  oultre. 


Vn*uis  odorats 9  Çmc  ConchuU  Indien:  Grec *  Onyx: 
^Arabes ,  ^Athfnr ,  ^Aiheb ,  &  jCkhdib  :  Ita¬ 
liens  j  Vngbta  odorata  ;  ^Apothicaires  y  Blat¬ 
te  Byfmm* 


CHtAP*  VI  //- 


Vnguis  o- 
doratus  eft 
la  Coquille 
dVn  Poif* 
fon3rçtirant 
à  celle  dont 


chc  es  Mareftz  dl’nde.ou  croift  le  Spica  Nardi,du- 
quel  ce  poiiTon  fe  nourrit  :  &  eft  ce  qui  rend  ainfi 
odorant  l’vnguis  odoratus.  On  les  va  cueillir  lors 
que  les  mareftz  font  deflcchez  par  la  chaleur  &  fe- 
chereftè.Les  meilleurs  s’apportent  de  la  Mer  R  ou* 
|e:&  font  blancz  Sc  gras.Le  Babylonien  eft  noir, & 
i  eft  moindre.On  en  vlè  en  parfums:  toutesfois  ilz 


f 
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lctitenc  vn  peu  le  Caftoreum.  Leur  parfum  eft  fort  G®  J\ar£urn  1  ftmmts  tratiaillécs  delà  mere,  font  fôulagwsi 

bo„  m  &mm«  trauaillécs  du  mal  i  la  Marc,  &k  StaS?^  nl'Æ  ffiaSS 

vnc  Ongle, ie  ne  %ay , &  n‘ay  peu  encores  fçauoir,]'(jiir  ijiiel- 
erai  en  DiofcoriJe  aditqu’elle cfloir  firmblablcà lacoqujl 
ie  de  la  Pourpre, Toute sfoi s  pour  en  dire  ce  que  i’en  penfe,ie 
ne  mis  de  l’opinion  de  ceux, gui eftiment  cefte  coquille  auoir 
prms  le  nom  d’Ongle,  pource  qu’elle  eft  polie, blanche  &  ht 
Ice^au  dehors,  fans  aucune  ride  *  tout  ainft  que  font  IcsOn^ 
gles  desdoitz;catla  coquille  de  Pourpre,  à  laquelle  Dioieo 

ndc 


ceux  qui  ont  le  hault  mal*  Prins  en  breuuagcj]  laf- 
chele  ventre. Sa  cendre  a  les  mefmcs  vertuz  5  que 
celles  des  Pourpres^Ôc  Pourcebines, 


Ceux  qui  liront  diligemment  Sc  auec  cpnfyderation 
fïu|>itrç  de  Diofcoride  /auront,  peut  eftre,  caufe  de  s’ell 


>cc 
Teftou- 


D  X  O  S  C  O  R. 

éâc  dk  l'Ongle  odorante  dire  femblable,  elt  toute  cot  mette 
&  cntaflec  de  pointes  &  efpio  es.dhn  t  d'ai Heurs,  toute  boffiië 
^  te tortiUde< ToutesfbiSi potirce  que  les  Ongles  odorat,  que 
jCi  Apothicaires  vendent  >  font  aucunement  fcmblab les  aux 
on n\cs  de  plufïeurs  beftes  brntes:&  que, fi  on  les  brûle  *  elles 
fenuurt  le  Caftorttimfic  ne  puis  efltmer  autremcn^quece  ne 
foit  nt  Jes  vrayes  Ongles  odorantes  défaites  par  Diofconde. 
Fuchfins  cs  Annotations  qu'il  a  fait  fur  Nicolaus  Myrcpficus 
au  rraite  de  la.  composition  d'Àtirea  Alcxandrinà,  interprétât 
cçs  motz  5  O Uis  anterioris  narium  purpurar.dit  que  Nicolas 
jpa  voulu  entëdre  autre  chofc  par  cela,  que  ce  que  Atiuarms, 

Sc  plnfieurs  autres  Modem  es,  appellent  Bhttium  Byzantium, 

<111  Byfantis:pourcc  qu'il  auoit  troutië  en  certaines  tradudi 6s  10 
Si  interprétations  dudit  Nicolas,  queBlatriumByzantmm, 
efloît  ï’osdu  nez  de  laPourpraEt  dit  d'ailleurs,  que  JeBlat- 
imm  Bkantium  ,  &  l'Onyx  de  Diofcoride ,  font  chofes  diflfe- 
reutesid^ucant  qtfOnvx ,  eft  la  Coquille  d'vn  PoifTon:&  que 
Elatttum  Bizancium  clt  l'os  des  nazeaux t  de  la  Pourpre.  Ce 
quilconfermtencotes  enfon  premier  liure  des  ta  mpofitiôs 
niÉdicinaks^difantjen  oultre*  que  les  Apothicaires  nomment 
Biacta  bifamia/'os  des  nazeaux  de  la  pourpre,  II  ne  defplaira 
à  Fuchfius ,  car  nous  Tommes  bien  appointez  contraires.  En 
premier  lieu.Seràpio  3c  Auicenne(Jefqudz  les  Créez  Moder¬ 
nes  ont  quafi  tou  fiours  fuyuiz, quant  aux  noms  tant  des  Sim¬ 
ples^  ut  des  Compof  irions)  n 'en  te  n  dét  a  u  tre  chofe,  par  Bi  ar-  %  O 
îium  Br/antiwirque  l'Onyx  de  Diofcoride ,  que  nous  appel¬ 
ions  Ongle  odorante*  D'ailleurs ,  ie  n'ay  encorcs  Jeu  point 
d'Autht  nr  qui  fit  mention  que  l'os  du  Mufeau  de  la  Pourpre 
nv  mefme  fa  Coquille/ur  aucunement  odoranterou  qui  l'ayr 
niife  au  ranc  des  chofes  Aromatiqiies,&  es  Prefeniatife*  Bien 
ek  vray,que  Tay  kti:quc  leur  cendre  cftoit  ddficcatruejqu’ek 
ienettoyoit  les  de  ns  confumok  les  cxcroifiances  de  la  chair. 

Si  mondifiok  les  vlceres,5:  les  çxatrizûic.  Mais,  au  contraire, 

Pay  Jeu  &  veu  es  hures  des  Arabes,  qu'llz  font  grand  çflat  des 
O  nglcs  odorantes  :  tant  po  u  r  ce  q  u  'el  1  es  fon  t  a  uc  u  n  e  ni  eut  A- 
romatiques^queaulli  elles  font  compofets  de  parties  fubtiks 
&  afir  intentes  ;  eilans  bonnes  &  propres  aux  deffaux  Sc  dou¬ 
leurs  deTekoroac,du  Foye,du  cceur,&  del’amarriz-  Parquoy 
l'opinion, non  feulement  de  Fuchfius,  mais  aulli  de  Nicolaus  jo 
Myrcpfieus(pourueu  que  fou  liurene  foit  fàlfîtiéjne  fait  à  re¬ 
cevoir  aucunement*  Or  que  les  Arabes  (  dtfqudz  les  Gréez 
on  t  cm  pru  n  te  beaucou  p  de  ch  ofes)ay  en  t  fait  cas  des  Ongles 
odorantes ,e s  maladies  &  douleurs  deirufdites,  Serapio  le  mô 
flre  bicnjcn  ce  qu’il  dit.  Les  Ongles  odorantes  font  chaudes 
Si  feehes  au  tiers  degré  :&font  d’ailleurs, fubtiles,&  aftringen 
tes>en  leur  fubftance.  Parquoy  elles  font  bonnes  à  l'eftomac, 
au  pétillement  ou  battement  de  Cœur, au  Foye,  &  au  mal  de 
J’Amarriz.pour  raifon  de  leur  odeur.Toutes  léschofes  deflus 
dites  me  fout  eftimerjqu'A&uarius  n'a  entendu  par  Blattîum 
ou  Blauum  Byzantium, autre  chofe,  que  l’Ongle  odorante^ 
non  l’os  du  mufeau  de  la  Pourpre  ,  ainfi  que  penfe  Je  bon 
Fuchfius*D*ailleurs,î  1  y  a  grande  raifon  de  mettre  l'Ongle  o- 
dorante,  en  la  compofitiou  d'Atirea  Alexandrina  ■  car  elle  cft 
fort  bonne  aux  douleurs  8c  defiaux  des  Inteftins,&  du  Coeur, 
Mefmes  elle  fert  grandement  en  lacompofîtion,  Dia  Margari 
ton:pource  que?  félon  Actuarius  &  NicoJaus ,  elle  fortifie  les 
membres  débilitez  :  &  guéri  il  les  ddtaux  &  petilletnem  de 
CœüTjfoit  qu’ilz procèdent  du  Coeur  mefme,  ou  qu’iJz  vien¬ 
nent  de  l'cfiomac  :  &  fi  remet  fus ,  ceux  qui  ioncalanguiz  par 
longues  m  al  ad  ies  derua  n  t  grn  n  dem  e  t  aux  fem m  es  trauai  J  iées 
du  mal  delà  Mere*  Toutes  lesquelles  operations fe treuucnt 
quafi  en  la  feule  Ongle  odorante  :  fi  bien  on  confidere  point 
par  point  >  fes  vertuz  8c  proprietez  :  defqud  les  il  n'y  en  a  v  ne 
feule  qui  conuienne  k  h Pourpre.que  ie  Fâche* Par quoy, fi  Be-  ^ Q 
xemplaire  de  Nicolaus  n’elloit  corrompu ,  te  ue  me  fiuroye 
garder  de  Je  reprendre, d’au oîr  mis  es  prefcruacifz  que  ddFus, 

Pos  des nazeaux  de  h  Pourpre:  veu  que  la  Pourpre  n'a  ny  os 
ny  arrek^exceptcelaCoquillejdont  elle  cficouuerte*  Sinon 
qu'on  voulfic  appeller  l'os  du  nez  de  la  Pourpre,le  datant  de 
fi  Coquille,qui  retire  plufiofti  vn  Bec  5  qu'à  Narines  ou  Na- 
zeaux-D 'auantage.ee  que  les  Ongles  odorantes ,  dontvfent 
les  Apothicaires /ont  les  vrayes  Blatta  bizantia3monftre  bien 
que  tout  ce  qui  ell  du  garde-nez  de  la  Pourprc/onc  fables  & 
inuentionSpFiualc ment  quelques  expofitions  &  Annotations 
fur  Ntcokus, que  Fuchfius  ayt  peu  voir,  elles  ne  pcuucnt  rc- 
fifier  aux  rai  fous  &  autorités  fi  euidentes,  que  nous  auons  cy 
defi\is,alJÊguces:iomt  que  l  ’Autheurne  fe  nome  point,  pour  &0 
n'efbe.peut  eltreafieuré  de  fon  ballon.  Sinon  que  quelqtfm 
Je  voulant  excurer,die,  que  Fuchfius  ne  l'a  bien  entendu  :  car 
il  ne  vouloir  autrechofe  dire,  en  fon  interprétation /non  que 
Nicohuscnrendoitpir  l'os  du  nez  dçJa  Pourpre, Blatton  Bi- 
zantionjC'eft i  dire ,  l'Ongle  odorant.  Car  veu  que  le  dire  de 
Nicolaus  eiloit  aficz  cler,ainfi  que  J'entêd  Fuchfmsjtü  nefioit 
ubcfoingle  déclarer  plus  amplement.  Mais  peut  tflre,  lqn 


LIVRE  II.  u, 

commentateur,  voy an tl'cxempJaire  de  Nicolaus  eflrefâüjfie 
&  corrompu  ;  &  Tachant  d’ajileurj ,  que  Ja  Pourpre  n’a  point 
d'os,ny  au  »ez,ny  en  Jagorge;a  bié  ,ouJu  aduertirJeiecteur, 
tju’il  hlloit  mettre, efUitz  prdèruatitz.au  lieu  de  l’os  de  Pour 
pre ,  Jilattum  Bizsntium ,  <jui  di  noiire  Ongle  odorante.  Ce 
que  auili  bien  dem  on  il  re  ce  vieil  commentaire  fur  les  Frig- 
mens  de  Nicolaus: lequel  n'ordùnc  point  d’os  de  Pourpre  ,  en 

1 A urea  Alcxandrina,  &  au  Diamargari romains  y  mctBizan- 
tia  bjbtta:qui  çft  la  vraye  Ongle  odorâte, félon  que  nous  auôs 
Jumjammcnt  monfirë  cy  deuus, 

Cochlex: Français,  Limions, oh  Efcarmt^:  Arabes,  . 
Bal^um,&  Hal^um: Italiens  ,  Chiocaole-.^Xtle-  ** 

manSjSchnecken:  Flpaignol^  Caramttyos1&~  Ça- 
racoles.  Ç  H  F.  IX. 


Les  Elcar- 
gotz  terre- 
Itres  font 
bons  à  le- 
ftomac  y  ik 
ne  fe  corro 
pem  ayié- 
oient.  Les 
meilleurs 

font  ceux  de  Sardagnc^d'Afrique,  d'Aftypalea^  de 
Siciîe,&  de  riile  deChio  :  &:  aulSceux  qui  vicnnet 
es  montaignes  de  GenncSjlefqudlcs  on  appelle  Po 
macies>ccflàdireacouuertes.Lcs  Efcargotz  de  Mer 
font  bons  à  f  eftomac  >  8c  fe  digcient  aylément,L es 
Limaflesdcs  Rmicrcsa  ont  vne  très  mauuaife  Ce  n* 
tey r* .Ceux  qui  font  attachez  aux  hayes ,  de  aux  Ar- 
briflèauxjqu’aueuns appellent  Sefilon*  efmeuucnt 
ic  ventre  &  feftomacj&prouoquenti  vomir.Tou 
tes  les  coquilles  d'Elcargotz^  brûlées  de  réduites  en 
cendre/ont  chaudes  de  brûlantes: 8c  par- aifili» leur 
cendre  appliquée  nettoyc  les  dentz  ,  mondiiie  la 
gratelle>  &  les  peaux  mortes  de  blanches  qui  vien¬ 
nent  fur  le  co  rp  s.  Les  Efcargotz  entiers  brûlez  &  rc 
duitz  en  cendre  3  &  incorporez  en  mieheftans  ap¬ 
pliquez  gueriiFent  les  cicatrices  des  yeux ,  feruêt  à 
îafoiblellc  de  la  veue^  de  oftenc  les  Taycs  de  taches 
des  yeux:& mondifient  de  oftent  toutes  Taches  du 
vkageXcsEkargoEZjCruZapilez  et  emplaflrez  auçc 
leurs  Coquilles  ,  lcruent  aux  hydropiques:  car  ilï 
tirent  toute  Feau, qui  cft  entre  cuyr&  chair.  Mais  il 
ne  les  fault  ofter3  qu  Az  ti’ayét  attiré  toute  Fhumeur 
peccanre.Uz  mitiguem  les  ardeurs  de  in  fiamm  at  j ps 
des  go uttes:& attirent  les  troufions  &  elpines ,  qui 
font  dedens  le  corps:^  appliquez  par  le  bas/!  four 
venir  les  fleurs  aux  AHunes,La  chair  des  Efcargotz* 
broyée&  emplaiirJeauecMyrrhe  de  encens,  fon¬ 
de  toutes  playeSj&mefmeslçs  nerfzblelTez.Broyëc 
de  appliquée  auec  vinaigrejelîeeftanchelelangqoi 
fort  par  le  nez.Les  Efcargotz  vifz ,  5c  fur  tout  ceux 
d,Afrique»maDgez  aucç  vin*aigre,mitiguét,les  don 
leurs deftoroac.Lçs  Efcargotz  enriers,broyez  auec 
Myrrhejgueriflénc  de  là  Colique  paOîon,  Ôç  oftent 
les  douleurs  de  la  vcfcie, fi  on  en  boit  tant  foi:  peu. 
Si  on  touche  vu  poil  ,  qui  ne  vadç  droite  auec  vnc 
certaine  grefte  qu'on  peut  recueillir  auec  vnc  eguil 
Je*(ur  vnc  Limace,oni  appIanira  corne  on  voudra. 

Lçs  Efargotz  Jonc  cogiî  u/.  par  tout*  Et  cambrai  qu’il  y  en 
ay  t  biancz,<fc  noirs  de  gratis, de  petiz .  îk  de  moy ês,,  ceiieàf 
moins  tous  ont  vn  mefine  tiaetn  d*  La  diftërécç  qui  peuceflrç 
encre  eux  procédé  des  Jictix  ou  il  vienncnrxar  ceux  qui  font 
nourriz  au  foleiiï&  de  boues  herbes/ou  t  meiikurs.de  beau¬ 
coup  que  ceux  qui  vieoner  es  lieux  ombrageux,  ou  marefea* 
geux*  Ce  qui  fccognoic  ayfemët  au  goufixar  ceux  des  Marekj 
ou  qui  viennent  ev  kpmt  ombrageux ,  fanent  la  bourbe  &  le 

1  limon , 
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lïtnôü*  Mats,  au  contraire,  ceux  qui  font  nourrîz  au  Soleil, 
font  fort  bons,&  ont  meilleur  goufl  que  les  autres.  Si  les 
cfeargotz  mangent  du  Fort,  ou  de  l'Aluyuejib  foront  amers  : 
toutainfî  que  ceux  qui  vinéc  de  Serpolletjpqulioti,  Calamen- 
te,  Origan  um>  8c  autres  herbes  odorantes  font  dlimex.pour 
raifon  de  leur  gouil  odorant.  Au  nombre  ddquelz  on  peut 
bien  nombrer  ces  petiz  efcargotz,  qui  font  vu  peu  plus  gros 
que  lupins, Jefquelz  on  cueille  par  les  champs,en  b  Romai- 
trtc,  &  qu'on  treuue.en  rem psd’ Auto m ne  attachez  par  gran- 
Tlm.hiftjtAi*  des  rrouppes.es  coiUs  Si  fueilks  des  Chardons* J5ljne  dit; que 
ühp.  anciennement  on  eftoit  fi  friant  d'Efargotz,  qu'on  les  nour- 

de  j-ilToit  eu  garennes  propres  i  eda:ksfeparans  efpeccpar  dpe- 
Jtiert  ce,  à  fin  de  mieux  fauoïr  le  gouiL  Tellement  que  les  bhnez 

Gdrewtttj  elîoy eut  à  pan  au  Terroir  RtatiruLcs  Iljyriques  aulîXd'autât 
d'Æfiargot^ .  cppib  eâoyent  plus  gran^eftoyent  anfli  mis  à  paroceux  d'A- 
?/.  frique  aulfijelquelz  efloyentdlimez  pour  faire  beaucoup  ce 
petiz  :  &  les  Süliîans,  Jefquelz  dloyent  les  plus  Irians  &  plus 
T  ferre  des  Lt  dlimez  de  tpus.Mtfm^  tîx  leurs  domioyciui  manger,  &  les 
maffès  apaftoyeftt  de  toutes  fortes  de  blé  auec  de  vtn  cuyc*&  autres 
Pkï àï  w  apaftz  &  viandes  qirilz  leur  donnoyent.  le  fray  bien  qu'es 
*  '  '  J  “  monnignes  de  Trente  &  aux  enuirôson  trcuue  allez  de  celle 
forte  d’frfcargotz, quettfofeoride appelle Pomacesdefqudz 
certes  font  fore  bom.En  hyuer  on  les  fouille  &  les  cerche  on 
en  terre  auec  vn  pic  ou  pioche,  au  près  des  hayes,&cs  pitz  des 
Pim.  hh.je.  ai  bres*  leur  coquille  cft  blanche  &  dure  corn  me  plafîre:  q  ui 
c,tp*  fjm  jes  arme  contre  le  froit  :  &  font  air.fi  cachez  en  terre  :  &  de 
vray5  ilz  font  meilleurs,  fans  comparai fon,  que  ceux  qu!ou 
treuue  en  Carefine  qui  ont  défia  mangé  d’herbe.  En  ïofeane 
ilz  ne  fauent  ie  mefticr  de  diafltr  aux  J£ihrgotz,eiitürcs  qu'il 
...  y  cp  ayt  beaucoup:  fi  ce  n’efi  qnclqifvn  qui  en  a  apprins  le 
Galé»Mjn.  me^er  çn  quelque  autre  pays.Galien  parlant  des  Ekargorz, 
JimfLmfettrt.  ;  Efcargotz  tmkz  aucc  leurs  Coquilles ,  pi  ins 

auec  vue  Galle  veixe  &  Poyure  blanc  font  fort  bons  aux  ta- 
queflangues  &  Dyfeu tcpeiA  ce  toutefois  auant  que  les  \U 
ceres  du  boyau  Culkr  commencent  à,  fc  pua  cher*  En  eeey  il 
fauk  qu'il  y  ayt  v  ne  partie  de  Poyure.dcux  de  Gaiks:&  quat- 
tre  de  cendres  d’Efrargotz.Et  ayant  le  tout  réduit  en  poudre 
bien  fubtile,  il  en  fouit  faupoudrer  b  viande;ou  bien  Je  pren¬ 
dre  en  brcuiiage,  auec  d'eau,  ou  vin  blanc,  ou  vin  gros  8t 
vert*  Et  combien  qu’il  n'y  auroit  point  de  Galles,  la  cendre 
d’Efoargotz  efi  allez  ddlkcatme  ;  tenant  quelque  peu  du 
chaud  &  brillant,  Au  refie,  ks  efcargotz  cruz:  &  broyez  auec 
Jeurs  coquilles,  font  fort  bons  eftan's  appliquez  fur  le  ventre 
des  Hydropiques,  &  furies  jointures  enflées  des  goutteux* 
Ileft  vtiv  qu’on  ne  les  en  oile  fi  ay  témei.t  ;  mais  ne.intmoins 
îJz  deflcchcntmerueilleufL  ment:  &  les  fault  ucccfiairement 
laifTer,  fans  les  remuer ,  iufqucs  à  ce  qu’ilz  tombent  d’eux- 
dtfines*  Autant  en  fault  A  faire  aux  enfleures,  qui  proce- 
dent  de  coups  donnez,  kfqtieHes  font  difEaies  à  refouldre: 

es  en  fku  res  &  tumeurs  des  oreilles,  procedan  s  de  battu  - 
re  Car  iix  deffecheiic  fort  efficacement  toutes  humeurs  qui 
font  es  parties  offenfées,  pour  grofies  &vifqueufcsqu‘ elles 
foyent*  Et  en  vn  autre  pillage  du  mefine  liure ,  parlant  de 
plusieurs  fortes  de  chair,  il  dit  ai nfi,  touchant  celles  des  EÉ 
cargotz*  La  chair  des  efçar^orz  broyée  en  vn  mortier,  &  ré¬ 
duite  en  Uniment  >  defiécnc  auec  grande  operation,  toutes 
les  parties  du  corps  qui  abondent  en  humeurs  fuperfiueside 
forte  qu’elle  guerifi  fhydroptfie.  Mefmcs  leur  baue ,  fans 
prendre  la  chiir,mefiée  auec  My  rrhe,  ou  Aloë,ou  l’vn  d’eux, 
eu  tous  deux  enfemble,  &  incorporée,  tellement  que  la  coin 
pofidon  foit  efpefie  comme  vn  ferc  de  médicament 

glutinauf,&  confondant  :&  eft  flHpropre  à  delTecher  la 
boue  &  fange  qui  difiille  des  oreilles  :  &  «tant  appliqué  fur 
le  front,  il  y  demeure  attaché,  iufquesi  ce  qu’il  ayt  deficché 
ks  fluxions  &  catarres  qui  tombent  fur  les  y  eux*  Aucun  s  pi¬ 
lent  coquilles  &  tout ,  &  en  font  vn  Uniment ,  duquel  ilz  fe 
feruent  à  attirer  les  efpincs,  &  autres  tronçons  qui  font  de¬ 
meurez  dedens  la  chair  :  &  fdon  aucuns,  à  reltreindre  l’a¬ 
bondance  des  ileurs  aux  fcmmes.Quant  à  moy ^quelque  fois 
efiant  fur  les  champs  ,  ie  ifay  appliqué  autre  vnguent  es 
jirifi.de  h/fi.  nerfz  couppex  a  ny  es  playçs  caufecs  Jefcachurcs ,  que  îa 
vnm*.üb.4>  chair  d’efeargot  broyée  neantmoins  les  playes  fontve- 
nues  à  parfaite  gucrifonr  &n’y  eut -iamais  FkgmamApoflu- 
me,  ny  inflammation,  es  nerfz  ieruz  &  coppez.Bien  efr  vray 
que  le  patient  efiqit  homme  robulle,  agrelte,  &  pai fan: mais 
neantmoins  fincorporay  la  chair  des  Efrar^otz,  en  ChaZj8t 
énne  que  k  prîns  en  la  mtfraiîlc^liis  prochaine  de  la  meule 
du  mouïm*  Il  y  a  des  Médecins  plus  gransque  moy,  qui 
dient  qu'il  fault  adioufter  à  cefie  cure/de  Myrrheou  d’En- 
cens  .  auec  h  chair  d’Efcaraotz,  Mais  lors  ie  n’kuoy  e  ny  l’vn 
ny  l’autre:  car  i’efioyc  furies  champs,  éloigné  de  bonne  vil¬ 
le.  Que  fi  on  peutauoir  deRefinc  iriue  &  puluerizèe;elle 
feruii  a  à  ceflc  corn  po  fit  ion  lî  on  l’y  met*  Or  pour  auoîr  bcaun 
coup  de  bauc  d'yiîe  limace  ou  dkn  Efcargotj  il  leur  fault  pi¬ 


quer  la  chair  auec  vu  poînfTon  :  mais  il  fault  qu*jlz  foychc 
prins  frefichement  :  car  ilz  fe  defiecheoten  les  gardant;  de 
forte  que  ks  fres  prins  rendront  beaucoup  de  cdl  humeur, 
que  fappdie  bauc»  fi  on  les  pique  auec  vnpomflbn.  Cefie 
baue  ou  humeur  refiërre  le  poil  qui  vient  contre  Nature  es 
Paupières.  Voyla  que  dit  Galien  touchant  les  Efcargotz*Les 
Efcargotz  cruz  ou  cuitz,  auec  leurs  coquilles,  ou  fans  Jeun 
coquilles ,  efians  broyez  &  reduitz  en  forme  de  Jmimtne, 
font  fort  bons  me  fiez  es  cmplafrres  refolutiiz  ,  &  en  ceux  qui 
attirent  hors  la  fange  des  apoftumes  percées.  Quant  aux  e£ 
cargotz  de  Mer,  ilz  font  fort  communs  à  ceux  qui  font  yoy- 
fins  de  la  Mer;  mais  ceux  qui  en  font  éloignez  ne  s’en  deku-. 

°  nent  fi  fouucnr*  Quan  t  aux  Limafies  cncores  qu'elles  n'ayent 
point  de  coquilles,  fi  efi^çe  qu’on  ks  met  au  rancdesEfcar- 
gotz*  Ces  belles  vont  à  la  pafture  plufioll  denuyt  que  de 
ïour:  &  ne  fe  tiennent  feulement  es  chtm  ps,  verger  s,  &  Jar¬ 
dins  ;  ai n s  fc  retirent  es  caues ,  celliers,  &  autres  lieux  humi¬ 
des,  &qui  font  defi’ouz  terre.  Aucunes  ontvne  pierre  en  J  a 
telle,  que  Je  commun  populaire  eftime  bonne  aux  fleure* 
tierces,  Ja  liant  au  bras*  Et  d'ailleurs  Pline  dir  que  ccfte  pierre 
hrée  au  col,  ou  au  bras  des  petiz  enfans.  Jeu r  fait  venir  les 
dentz  pluilofi,&  plus  ayJemcnt,  Les  Dames feferuent  deces 
Eiitiaflts  .&en  font  d’eau  auec  certain  es  au  tres  drogues,  dont 
elles  s'cmbeliifl'ent  &  polifiént  la  peau  du  vîfage* Pline  dit 
20  que  l’Afrique  ti\  fort  abondante  en  ces Làmflcs:  &  que  leur 
cendre  eft  fort  bonne  aux  dyfènteries  ,  prinfe  en  brcimage, 
enuiron  deux  cuillerées  de  cefie  cendre,  auec  vin  de  Meur- 
te.  ou  autre  vin  brufe  &vcrt* 

CdMcri  :  Grec }  Carcim  :  François ,  Cdncres  :  jCrahes^ 

S  art  an ,  &  Sarthan  :  Espagnol^  Cdngrek: 
Zr^//>;;r  j  Grmchi  de  Fiumi ,  oh  Mollecca  a  K'- 
C  //  JC  P-  -X* 

La  cendre 
des  Can¬ 
cres  de  Ri- 
uicre,  brû¬ 
lez  ,  pnn- 
fc  en  bru- 
uage  à  îa 
melure  de 
deux  cuil¬ 
lerées  ,  en  vin ,  trois  iours  ducam  :  y  mettant 
vne  cuillerée  de  poudre  de  racine  de  Gettrienne* 
fertde  rernede  finguÜcraux  morfures des  chiens 
enragez*  Enduite  auec  Miel  cuyr3  elle  mitigue  les 
^  fentes  ik  creuafTes  des  ptez  &  du  fondetnent ,  de 
les  mules  aux  talons,  aulîî  toute  fbreede  chancre, 
Cmz&  broyez,  &  prins  en  breuuage  auec  taift 
d’Ancffèjitz  ieruent  grandement  aux  pointures  de 
piqueures  des  Serpens,  Scorpions  ,&  Araignes 
Phalanges,  Cuirz,  &  mangez  auec  leur  brouërjU 
font  fort  bons  aux  Thifiques,  &à  ceux  qui  au- 
royent  efté  empoifonnez  d’vn  Licure  Mann,  Les 
Cancres  marins  font  bien  de  mefme  qualité:  mais 
^néanmoins  ilz  font  de  moindre  efficace. 

Ceux  fout  bim  abufez  qui  peufent  que  Diofcoride  parle  icy 
des  Efcreuilîes,  ny  mefmcs  Galien:car  Carcinos  en  Grec,  fi- 
gnific  vn  Cancre,  quiefi  rond,8c  non  vne  Efcreuific:  laquelle 
cil  appellée  des  Gréez,  A  fl  ac  os.  Les  Cancres  font  fort  com¬ 
muns  a  V  cm  fc  :  Si  les  y  appelle  on  Moll  tara  ;  poureeque  ce 
poiflon  eli  fort  mdl3quano  il  dl  hors  de  fou  cfcaille*  Lts  Ma- 
cinctas  a  u  fii  jfbntquafî  fembhbks:  car  auili  elles  defpouiilét 
kur  efcaillc,  Ariftote  parlant  du  Cancre  dit  ainfiXe  Cancre 
dl  fenl &  vniquc entre  les  poiffons  qui  or.t  goufïë &  cfcaiik, 
qui  n’dî  point gouucrné  par  là  queue*  Les  Lagoulks  St  Squn 
les, ont  le  corps  long,  mais It Cancre  l’a  rond.  Oppianus 
néanmoins  appel  le,  en  Grec*  Afiacus,  ces  grans  Gambrcv, 
qu’on  appelle  LyonsdcMer;àRomme,  &  en  toute  b  Cofie 
de  b  Romaîgne  :  &  qui  font  appeliez  AÜafeà  Venifo;  q113?, 
fu  yuan  sla  dénomination  Grecque.  Gaza  ;  qui  a  traduit  A  r*T 
ftote*  l’appelle  Gammirush  car  aufii  eftjl  fort  fembbble  aux 
Eforeuifll  S  fToute.vfois  fi  icne  m’abufe,  Àrifiotên^  en  tendu 
autre  chofe  par  Afracos^  que  le  Lyon  de  Mtr,  ou  l'Afiafc  de 
Venife.  Car  parlant,  vn  peu  apres.,  des  poiifonsiîe  Mer  qui 
ont  goufics  &  efcaillcs ,  il  frinble  qu’il  parle  fr parement 
des  tfcreuiflës  3  apres  auoîr  parlé  des  Cancres  de  nuicrc^ 


D  I  O  S  C  O  R. 

JjfantiMJf  :  ïi  Y  a  ***  autre  efpece  dt  Cancres,  qui  font  pe- 
tiz  :  toutefois  Ih.  font  femblables  aux  Efcreuifles.  Ces  paroi* 
les  monflrem  à  mou  kgeméc.que  les  Efcreuifles  nW point 
Je  nom  propre  en  Grec,  Car  AriOote  parlant  des  Cancres 


_ _  _  app:  _  ^ _ 

jon  qu'il  s1)'  tenoîfeCar  il  dit  ainfi en  Latin  :  AfiacTPagurh 
Cancri  jLocuftat, Car  i  des,  Gammaridesï&  jJ  gcnus  alia  cefta 
concludunturi  c'eft  à  dire,  Les  Alîale Jes  Squaranchons  ks 
Cancres ,  les  Langoufies,  les  Orchottes,  les  EfcreuïfTes  ,  & 
autres  ftmblablc*  animaux  font  couuem  de  Teftz,  &  dcaîl- 
les.  Ce  qui  k  me  fait  croire  d'auâtage,  clique  ce  nom  Gâma- 
rîdes i  que  Galien  a  emprüté  des  Romain  s,  ne  fe  treuue  point 
ny  en  Arillûte,  ny  eu  autre  Autheur  Grecque  l’aye  veu,  Par 
fou  dire  auifi  il  appert  allez,  qu’il  y  a  grande  différence  entre 
|es  Cancres  &  Efcreuifiés.Parquoy  ceux  fontgrans  refueurs, 
qui  au  lieu  de  Cancres,  ordonnent  les  Efcreuifiésà  ceux  qui 
font  mon  des  Chiens  en  ragez,  &  à  ceux  qui  font  Thifiques, 
flaez*  &  elancez  ,  &  qui  ne  fe  pcuucnt  rauoir  d'vne  longue 
maladie  :  car  &  Diofcoride  &  Galien  ont  attribué  cefie  veTtu 
aux  Cancres ,  &  non  aux  Eicreuifiés.  Quand  Galien  parle  des 
Cancres,  il  en  eferit  amplement,  difanc  ainfi;  La  cendre  des 
Cancres  de  Riukres,  combien  qu'elle  foit  autant  deiliccatiue 
que  les  chofes  que  deilusxeneantmoins  elle  a  vne  vertu  fin- 
culiere,  contre  les  morfures  des  chiens  enragez;  fît  ce  tant  de 
fa  vertu  propre  &  particulière,  que  auffieftant  mefiée  auec 
Encens  &  Gentiemne,  qui  la  rendent  encores  plus  efficace. 
Or  il  failli  mettre  fus  vne  partie  d“Encen$ ,  cinq  parties  de 
Gentieane,  &  dix  de  cendre  de  Cancres.  Et  de  fai^nous  n’eu 
auons  gueres  vfé  autrement.  Mais  bien  en  auons  vfé  fouuenc 
comme  faifoit  ce  bon  vieillard ,  Efcrion  Empirique,  do âe  & 
fa u an t  Médecin,  &  qui  a  dlé  mon  maiftre  Si  Précepteur  en 
cefte  faculté  :  car  auüi  eftions  nousdVne  mefme  ville  ;  lequel 
en  vfoit  ainfi.il  auoit  vne  pefic  de  Rofette  en  laquelle  il  met- 
toit  les  Cancres  tous  vife  ;  &  les  JaifToit  brûler  tuiques  à  ce 
qu’on  les  peufi  aykmét  réduire  en  menue  poudre, Et  n’elloit 
jamais  Efcrion  fans  auorr  de  celle  poudre.  Or  bru îoic  il  les 
Cancres  es  iôurs  Camcul  aires  }apres  que  Je  Soleil  eftoit  fort  y 
de  Léo,  k  dtxhuytkfiue  iour  de  la  Lu  ne.  Et  pour  guérir  ceux 
q  u  i  elio  y  en  e  m  orz  d  es  chiens  enragez,  il  1  eu  r  b  a  i  lient  à  bo  ire 
enuiron  vne  bone  cueillerée  de  celle  poudre  auec  d'eau,  tous 
les  iours,  &  ce  durant  quarante  tours. Que  fi  le  patient  nefe 
trouuoït  bien  incontinent  du  commencement;  il  ren for jok 
la  prinfe,  &  leur  bailloit  tous  les  iour  s  deux  bonnes  cueil  Je¬ 
tées  de  celle  pou  dre  auec  d'eau.  Et  d’ailleurs  mettoit  fur  Ix 
playe  vn  Cerot  compofé  d’vne  liure  de  poix,  d’vne  hure  & 
huyr  onces  de  fort  vin  jugre,  &  de  trois  onces  d’Qpopanax, 
Or  combien  que  ces  chofes  ne  concernent  rien  h  prefente 
matière:  fi  eft/e  toutesfois  queiel’ay  bien  voulu  mettre  par 
êfcrït,pource  que  ie  tiens  cefit  cure  fort  Terne  Si  certaine;  car 
il  n'en  efl  iamais  mort  vn  foui  de  tous  ceux  qui  ont  eftë  pen- 
fez  en  celle  forte.  Au  relie,  ikfcriray  quelque  iour  vn  liure  à 
part.qui  feramétion  des  SimpJes  qui  font  operation  entière; 
d’eux^uiefmes,  &  fans  autre  million;  entre  lefqiielz  font  tou¬ 
tes  les  fortes  de  Cancres,  Il  me  faudra  donc  pardonner  fi  en 


ce  lieu  &  en  quelque  autre  pafiage  de  ce  liure, ie  me  fuis  trou 
uë  auoir  efent  hors  propos,  car  fvtllité  qui  peut  reflbrtir  de 
mon  dire,  m'a  contraint  le  mettre  par  efent,  au  an  r  queie  fulfe 
preuenu  de  la  Mort,  Pelops,  qui  a  efté  mon  précepteur  s'ef- 
forçait  fort  de  rendre  raifon  de  celle  cure  :  &  Jifott  qu’il  ne 
s’en  fai II oi t  efionnér,  Car  comme  ainfi  foit  que  k  Cancre 
foit  animal  aquatique  :  il  ne  peut  qu’il  ne  fbit  proffitabJe  i 
ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez  ;  efquelz  dl  à  craindre 
eu’ilz  ne  tombent  en  la  plus  fcche  maladie  de  toutes^c'eliiL 
fiuoir,  la  Rage;  car  auifi  ceux  qui  en  font trauaillez, ont  peur 
de  l’eau.  Or  prenoiOJ  des  Cancres  de  riuiere  :  d’autant  que 
Ceux  de  Mer,  pour  raifon  du  fej  auqud  ilz  fontconfitz*  qui 
eft  feeen  extrémité,  ne  feroyçt  fi  contraires  à  la  Rage,queles 
autres.  Sur  qm>y  aucuns  luy  demandèrent,  pourquoyl nefe* 
royent  tous  autres  poiffons  d’eau  douce  amîi  propres  a  la 
Med eci ne  que  les  Cancres.  Au fquelz  il  refpôdit,  que  c'dloit 
pource  qu’uz  nefe  pouoyent  préparer  comme  les  Cancres:  la 
cendre  aefquclz,  e  fiant  fort  oefiiccatiue,  rdbluoit  &  confu- 
itioii  le  venin  cauk  de  la  morfurc  des  chiens  enragez. Cela 
difoit  Pelops  auec  grande  brauade,  fe  vantant  de  pouoir  ren¬ 
dre  raifon  de  toutes  femb labiés  chofes, Quant  à  moy,fi  iene 
f^ay  bkn  vnccbofedc  ne  m'hazarderay  jamais  la  vouloir  in¬ 
corporer  au  cerueau  des  autresrParainfi  ie  n'ay  fait  copte  des 
r&ifons  dcPelops3carauili  y  ail  beaucoup  de  cgtrarietezrmak 
bien  ie  fuis  d’opinion ,que  cela  vient  de  la  vraye  fiiblîance  St 
naturelle  propriété  du  Cancre.  Mais  pourçeq  ie  fuis  afïëuré 
9c  eirtain  qu'il  n’y  en  a  vn  feul  de  tous  çeux  qui  ont  efl/ainfi 
gouuernez  ^  qui  l’en  fou  retourné  guery  ;  f ay  bien  voulu 


t  I  V  R  E  II. 

mamfdler  celle  reeeptei  tout  le  monde^ncom  que  ce  Toit 
hors  de  noifre  propos,  Voyla  qu’en  un  Galien.  Au  relie  les  f 
Langoulks,  &  les  Sq  ml  les,  font  vne  efpece  d’Efcreujfl«3enco- 
m  que  les  Squtlies  n'ay ent  pom  t  de  piez  ny  de  branches.Les  ° 
Lfcreuiffics  ont  deux  pierres  blanches  &  rondes  en  la  telle; 
kfquelles  on  treuue  feulement  au  tëps  que  les  Efcreuifies  po-  fi 

km  leurs  efcailks.Ces  pierres  font  fort  bonnes  aux  graucl-  ****<&**’ 
leux,  efians  çuluerizées  &  prinfes  en  breuuage,auec  du  vin. 

Quant  aux  Cancres  ronds  que  noz  gens  de  Marine  appdlët  Gakn  Ù&.j, 
Grarici  pour  les  Mafics  ,&  Maci nette. pour  les  femelles  quafi  dt  a/j^en.Jk* 
toutes  les  nuieres  3t  ruifiëaux  de  la  Tofcane  en  font  pleins  Si  (uîm* 
jq  meublez.  Car  tout  auifi  que  les  Efcreuifies  viennent  ordinai¬ 
re  m  e  n  t  tan  t  es  Lacz,  r iu  i  très ,  Si  r  ni  fi  ea  ux  de  la  Lom  b  ard  ie, 
que  en  Piémont  St  autres  riaicres  de  delà  les  Montz,  aullilcs 
Câticr^  i10|ls  font  ordinaires  en  Tofcane,  ny  plus  ny  moins 
qu  en  Grèce;  ou  le  bon  ETcrio  &  Galien  chaUoyét  aux  Can¬ 
cres,  pour  taire  la  cendreprdèruatiue  &  feruit  de  contrepoy- 
ion  contre  les  morfures  des  chiens  enragez;  Et  a  fin  de  pour- 
fuy ure  Thifioire  de  noz  Cancresxeux  faillent  lourdemët  qui 
prermët  les  petites  Efcreuiflcs  de  Mcrrpour  ceux  qu'Àrifiote, 

Galien  vEÜan,3:  Pline  appellét  Cancelli  :  car  cefic  forte  de  pe¬ 
tites  Efcrcuiûés  efiappdlée  d'Ànlîore,  SquilJa  parua  c'elt  à  Gaten» 
dire, petite Squille.Ccrpoiflbii iicrougill pointa  lacuyte,  Si  fimpLmedtc*, 

1  appelkon  cncoi  es  tant  a  Vende  qu  'en  plufieurs  autres  en- 
lO  droit/ d’Italie,  Schilla  cobien  qu’eu  Efpaigïie  on  nommein- 
diflcrëmcnt  les  petites  Efcreuiflës,  Squilles.  A  quoy  s’accor-  a 
de  Je  ffire  d’A ri  Ilote  ,  qui  en  parle  am fi.  Les  Souilles  ne  font  dep^ 
derefpece  des  Câcres:car  el  les  .ont  queue.  Auiu  ne  Ion  telles 
de  J’efpeee  des  Langoufies:car  elles  n'ont  le  pied  fourché.En 
quoy  on  peut  voir,  que  ^  félon  Ariilore,  les  Cancres  n’ont 
poj  nt  de  q  ue  u  ê.  1 1  fault  donc  con  d  u  rre ,  q  u  e  fou  te  b  e  fie  de 
Riuiere  3  ayant  Gou  fîé  fît  Eicaillejfîi:  qui  n  ’a  point  de  queud, 
doit  dire  mifeau  rane  des  Cancres;  i 'excepte  ks  Coquilles. 

GrdJtcemU* 

Nous  en 
t  \  3  w  m^ttros  don- 
}°  /î  fl  -1,%^^  (fà  \  Tlï  îi  ques  les  Ma* 

|  ies;qu*on  ap- 
1  pelk  en  Ira-  _  .  , 

1  lie,  Grancev  Dmed*ct*X 
uoles  :  &ies 

SquMnchÔs  dfseb*»*'’» 
qu’on  appel-  rai€^* 
le  Grahci- 
pûrro  :  ÔC  les 
Cancres ,  tât 

Gronaftorro,  de  Mer,  que 

d’eau  douce, 

&  pJufieun 

^  s  autres  force* 

d’animaux  a* 
quariques.  q. 
font  tous  d’v¬ 
ue  efpece.  Et 
pour  retour¬ 
ner  à  noz 
Squilles:  no* 
auons'  dit  q 

_  n  .  :  _  ...  ks  Elcremi- 

fes  çlloyçnt  ks  pentes  Squiiksxe  qu'auons  dit  feulement 
pour  monfirer  qu'il  y  en  aaullï  de  plus  grades, félon  mefmes 
Arifiote;  lequel  en  parle  atnfi.Le  genre  des  SquÛks  contient 
ces  trois  cfpeces;  aflimuir  les bofiuès,  Les CrangonésJ&  cel¬ 
les  qui  demeurée  toofïours  petiteï.En  cela  on  peutayfëment 
voir  qu’Ariftote  appelle  les  Efcreui  fies  petites  5q  finie  s  ;car  **$• 

elles  demeurent  toufiours  petites ,  fans  croifirc  d’auantaee 
qu’ainfi  qu'on  les  treuue  en  la  Pefiherie.  Ce  qui  me  confc-  C*P'** 
me  en  mon  opinion,  efi,  qu'elles  ont  la  queue,  comme  les 
LangoufiesJ&  G  ambres:  &  qu’elles  ont  leurs  piedz  fourchez, 

Cancelli  :  François,  Bernard  l'hermite ,  Bion  Camba: 

Italiens,  Brancha,  ou  Branchua . 

Quant  aux 

Rrâchuesjüu 

Cancdli^qui 
nefigmfieju  ^  ,  ,, 

trcchofe,qie  G^tnM^ 
petiz  Cm?* 
cres ,  Galien 
nous  moiiré 
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quelle  forme  fiz  oucidifant  ainfi.Les  animaux  appeliez  Caiu 
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celli/ont  femblabk-s  iuk  bien  petiz  Cancres:*  Cour  roux,  de 
couleur.  Celle  menulàiUe  de  Cancres  Te  prent  au  ce  les  petir 
.  poifl"ons:&  y  en  a  deux  efpeces,  félon  (jue  dit  Ariftote  :  lequel 

A»ft*.dthi-  parlç  ajnlî:C<luy  qu'on  appelle  C  an  edi  us.  Te  prend  quafi 

tou(;0Il:.s  auec  les  autres  portons,  tant  ceux  qui  ont  Coquil- 
.  les  qu’autres  qui  ont  gonfles  &  elcai  lies.  Car  en  cotes  que  na 
Ar.fl4.dt  Am  ture]kmcln  ,1  retire  a  la  Langoufte,&  qu’il  naill'e  de  foy  met 
mAhfl.ii.f.  mKceMantmoins  pource  qu’il  s’affuble  &  encre  dedas  la  Co 
*<$•*»•  quille  des  autres. ou  par  ntccffitéil  feule  qu’il  fe  nournffe:  il 

prend  la  forme  des  animaux  à  qui  la  Coquille  appartenoit. 
Parainfi  on  le  peut  dire  de  double  nature-Tou  restais- pour  en 

n  a™-  I  irt  1  ^  .  [  .  J  iL  I  -  —  1  k  1  ji  L"s.  I  j u  r%  ■  fe  hi  jll 


en  II  Tofcane,  qui  auoïcnt  cfté  pique*  des  Scorpions ,  qui  ctt 
eftoiem  eft raniment  tormentez  ,&qu*ix  mfqucs  ab mort., 
Au  contraire  üz  ne  font  û  dangereux  es  Rmt  froides:  car 
alentour  de  Trente,  encore»  qu’vne  perfonne  fou  piqueedu 
Scorpion  II  rte  luy  en  adulent  aucun  niai.  Ht  .es  bonnes  gens 
perdent  que  cela  leur  Toit  vn  Priuilege  concédé  de  Dieu,  a  en. 
ih  defaind  Vigile, leur  bon  Patron  &  Eu  tique.  Mais  Ariftote 
en  donne  bien  vue  autre  raîfon  difant  arnfî:  Les  morfures  des 
bettes  veni meules  font  bien  differentes  pourrir  Ton  dû  Cïi- 
matz  :  car  en  l’Ük  de  Pharo  &  en  plusieurs  autres  lieux ,  les 
Scorpions  ne  font  point  de  mil,  encore*  qu’ik  piquent  ferre- 
mét.Mais  en  piufteurs  autres  lieux  &  fur  tout  en  Scydiit>b» 


parler  plus  fîmplemcnt  &  à  b  vérité ,  il  eft  femblabîe aux  A-  mêt.Maîs  en  plufieun  autres  lieux  R  lur  tout  en  xmto 

rtkate&fenf  &  referas  qu'il  a  Ton  deuauc,  &  ce  qui  eft  fouz  la  Scorpions  y  font  gratis  &  fort  venimeux  :  de  forte  que  ks  be- 


raignesïiaur  «  reieruequ  % 

tciïe&  la  poitrine  plus  ample  3:  plu  s  large ,  qu  e  1T  A  rai  gne.  II 
a  deux  petites  cornes  rouflaftres  &  mmees  :  au  deffouz  dek 
quelles  y  a  deux  groz  yeux,  qui  ne  fe  retirent  point ,  comme 
ceux  des  Cancres  :  ams  font  couftours  en  parade.  Au  dettouz 
des  veux, y  a  vn  os  enuironné  de  petiz  poilz  ,  qui  luy  feruem 
de  monibfis.  Apres  eeM  a  deux  piez  fourchez,  qui  luy  1er 
uenc  de  mains  >  pour  s’apporter  la  viande  a  la  bouche.  Ouitre 
ceux-ü  il  en  a  deux  autres  de  chafque  collé, & vu  autre  petit, 
qui  fait  le  tiers.  le  bas  de  Ton  efcaîfte  eft  tendre  :$c  eflant  ou- 
Kei  t  on  Je  voit  blcfme  &patle  au  dedens.On  voit  bien  vn  cô- 
d nie  qui  refpond  Je  la  bouche  à  l’cftomicmaison  n’y  fauroit 


fies  ny  les  gens  ne  refehappent  point  de  leurs  piquiires  r  ny  ■ 
mefînes  les  Pourceaux  qui  néanmoins  ne  fe  Tentent  point  de 
toutes  autres  pointures  venimeulfcs- Pline  Auicennc,  Albert» 
Aelianus  &  plufîeurs  autres  efhbli  fient  neuf  efpeces  deSeor- 

Î dons  Jefquelz  font  feulemét  diftinguez  en  diuerfitez  de  cou- 
eurs*Car  les  vns  font  iaunes,  les  autres  roux  les  autres  cen¬ 
trez  les  autres  comme  enrouillez  les  autres  vers,&  les  autres 
font  iaunaflresj&  ont  la  queue  tirant  fur  le  rtoind'auruns  font 
vineux  &  d’autres  font  blancz  &  finalement  il  y  en  a  quifont 
obfcurs  comme  fuyeJl  me  fouuiÉt  d'en  auoir  veu  Si  de  noirs» 
&  d’enroilicz,  &  beaucoup  de  vers  en  la  conté  d’Arco  auprès 


rrouuer  conduit  pour  ieuer  hors  fes  excremens.  Son  Efcailk  io  de  la  Ri  mère  de  Sarca  en  vne  Touffe  de  bois  de  Jeunes  Chef- 


1LUUUV*  — - - -  -  +  -  * 

Sc  fes  pi  ez  ont  quelque  durté:mais  néant  moins  ilz  ne  font  fi 
duts  ne  fi  fermes  que  ceux  des  Cancres. ï!  n’eff  point  enuelop 
pécn  fa  Coquille  comme  la  Pourpre  &  la  Bucdne^ains  eft  ay 
fé  en  fon  pourpoint  pour  aller  ou  bô  iuy  femblera.  Ceux  qui 
choifîflent  pour  matfon,  les  Efcailks  defpouilies  des  Tur- 

b  in  s  Tout  plus  longs  f  que  ceux  qui  prennent  celles  des  Neri- 
tes  que  nous  appeîlôs  Natices,  Car  en  cor  es  qu'iiz  foient  fort 
fenjfiJabfestfieft^ccquec'eû  diutrfe  efpecc  dT Animaux.  Car 
wmd.  ùk,s .  ccux  i  fe  fon^  cou  nets  d’cfcailles  de  Nerites ,  ont  le  pied 

« ap.jf*  droit  petit  .&  fourché,  &  le  gauche,  grand  :  car  auiH  c’eft  celuy 

fur  qui  ilz  fe  fouftiennent  en  imrchat.VoyJa  que  dit  Ariftote 
jieùdm.ti.iî,  touchant  les  Cancelles  .c’eft  à  dire.peciz  Cancres.  E  Han  us  auf 


nés  joignant  à  vnc  ch  appelle  de  faint  Pol;  auquel  lieu  ,  vn  Er¬ 
mite  &  moy  durans  les  îours  Caniculaires  en  pri fines  ddTouz 
des  Pierres  ou  il/,  eftoient cachez  plus  déraillé  cinqcentzjcf 
quelzcftoiét gros  &  bien  no urriz. Entre  lefouelz  y  auoit  plu- 
fieurs  femelles,  qui  auoient  n’aguercsfaitz  leurs  petiz:  &  les 
portoient  auec  elles  fouz  leur  v être, attachez  vn  pir  v  n  à  leurs 
CLiyflés:&  n’eftoient  plus  gros  que  poulx.Parquoy  ce  qu4 Ari¬ 
ftote  dit  fe  treuue  vray:t’dhffauoir ,  que  les  Scorpions  terre- 
ftres  font  de  pedz  vers  rondz  comme  œufz,6c  ce  en  grâd  nom 
bre,  &  cou u en t  ces  vers.  Ht  apres  que  les  pecîz  font  parfait* , 
ilz  tuent  leurs  meres  &  ce  à  grand  forccxarfouuentesfois  el¬ 
les  en  font  onze.  Pline  dit ,  que  les  pointures  des  Scorpions 


fi  cn  eferit  en  cefte  maniéré.  Ceux  qu’on  appelle  Cane  el  h  naïf  *°  font  plus  danger  eu  Tes  es  femmes ,  que  es  hommes  ;  &  fur  tout 
tous  nudz  3  fans  efcailks  ny  Coqu illts  :  mais  ilz  les  vont  quand  elles  fout  encores  pucdles  ;  car  cefte  pointure  leur  eft 

mortelle.  Ceux  qui  ont  fept  neudz  en  la  queue ,  font  beau¬ 
coup  plus  dan  Séreux, q  ceux  qui  en  ont  fîx.  Aucûs  Authcurs 
ont  eferit  &  mefraes  Strabo  qu’c  n  irouue  des  Scorpions  qui 
portent  ai  fies  delà  u  dz  font  portez  en  J  air  de  Régi  os  à  autres. 
Ce  qui  eft  vray-femblabk^  eu  quecela  adulent  au®  es  For- 
rais  :  J  efquelles  font  femblablementdiftinguées  par  dïuerfiré 
de  cou  leurs.  Hr  ceh  eft  d’autant  plus  croyable ,  par  ce  que  les 
paifans  de  Caftilk  Jabourans  la  terre^treuuent  le  plus  fouuét 
en  lieu  des  Formilheres,  vne  grande  quantité  de  Scorpions, 
qui  fe  retiren  t  là  rhy  uer.PHnedit  qu’en  Ethiopie  au  delà  des 


fcne  tous  nudz  3  fans  efcailks  ny  Coquilles  :  mais  ilz  les  vont 
cerchans3  porameleurs  maîfons  &  refuge.  Et  apres  qu'iiz  ont 
$h+k>  Gtt-  trouuée  quelque  Coquille  vuyde/oit  de  Poürpre.ou  de  Tur 
gra hi  /j.  bine ,  ilz  e  n  tre  n  t  dejens  pr  cm  i  erera  e  n  t ,  3c  s’en  aft  u  bl  e  nt .  Et 

SccrPtcpi  quand  ilz  font  ejeuenuz  fi  gros,  que  celle  maifon  leur  femble 
/4WJ  trop  pctitejlz  cerchent  vne  plus  grande  CoquiU  cm  on  fè  u  1  c- 

Cùmbtf  entre  ment  des  Pourpres  &  Buccin  es,  mais  auffi  d’autres  efpeces  de 


t  des  Pourpres 

iss  Bronchites  Coquilks.qui  foyent  plus  grandes,  &  de  plus  grande  cfpaee, 
pour  leurs  mot  *  ftn  de  demeurer  au  large  la  dedës.  Et  y  a  k  plus  fouuër  com- 
bat  entre  eux,  pourraiïon  des  grandes  maifbnsxar  les  plus 

fors  fon  cia  refte  aux  plus  foib  les  ,  6c  ksdtfpouïllent.  Voyla  ±  ,  _ 

qu’en  dit  Aehanus,  Lequel  a  inonftrë  k  chemin  à  Pline,  pour  j  0  Cynamolues,y  a  vn  grand  pais  defert  pour  raifon  desScopiôs 
en  parler  cooime  ie  penfe  ;  car  il  en  traite  tout  en  celle  forte.  qui  n’y  ont  ï  aille  ny  gens  ny  bcftes.Lequel  dit  d'au  an  cage  que 

PünM.ft.  eu.  pJr  cç  CjUC  doq  ues  ï’eftime  eftre  plus  que  notoire ,  que  h  on  lie  dix  Cancres  enfemble  auec  vne  poignée  de  Bafii  ic. 

ies  Cancres  &  Jes  Efcreuiffes  font  chofes  dii|erfes:comme  auf  tous  les  Scorpions  qui  feront  en  ce  lieu  là  fe  reugeron t  vers 

fi  font  k  s  Squiiles  3t  Cancelies.  les  Cancres.Ce  qui  eft  côcraire  au  dire  de  Di  oftoridc  lequel 

dit  que  les  Cancres  font  mourir  les  Scorpions  fï  on  les  broyé 

rJ^iî^S^lSSSiaî 

plin.ùbr.  //.  ¥dbe$y  UdrrduyOU  Hdchdrdv:  Ejpdt^nolXji  kAIa-  ch  es  guefpes  ny  des  Mouches ;i  miel ,  ny  des  Frellons .  Pline 

tr4:Udia»^cnfmrumfr,. 

Scorpios  brûlez  tousvifz3pour  prouoquer  l’vrine  à  ceux  qui 
Le  Scorpio  ont  ^  ^crrc  011  cs  reins.ou  à  la  vefeie,  Mefué  a  ordonné;pour 
t  eftre  f°  eeft  efFeét  l’hnyle  de  Scorpions ,  dont  les  Apochkakes  vfenK 

,  *,  pour  en  frotter  les  Reins, 6c  le  Pcnil,  quand  on  a  la  Pierre.  A- 

ctu,  oroyCj  uicénc  dkque  ceft  huyleeft  fîngulier,aux  douleurs  des  ordf- 

&  rni  S  fur  les.  Quan  t  à  moy ,  ïe  f ç a  y  par  expérience ,  que  1  ’h  uy  le  q  uç  ie 
la  pUye  fei*  j  ou  il  entre  vn  gran  d  no  m  b  re  de  Scorpion  s ,  deli  ur  e  de  te  n 

«r.1,  u  fLjXm.  tes  poy Tons  spourucu  que  ce  ne  foient  poyfons  corrofiues  :  en 
qo  nafaicte  1 L  ™.iiv  su  a  .  a*,  ^ L  ^ *r  -r^ 


mjtediSt*  y fcrc  dc  rc 

fieus*  fl  W  medesetdê 

eontrepoy 

fon.  On  le  mange  auflî  rofty  &  brûlé  pource  mef- 
me  t&tÊL 

Les  Scorpions  terreftres ,  font  beftes  aiTcz  cognu  es  :  car  en 
Italie ny  a  maifon,  ny  chambre,  ny  Caue,  ny  Cellier ,  qui 
n’en  foient  infeélez,  tant  ell  la  vie  de  l’homme  fubiede  a  pc- 
rilz  &  dangers. Et  combien, qu’en  Italie ,  les  Scorpions  foient 
moins  nüyfans,  &  moins  venimeux  qu’es  autres  régions ,  qui 
font fubieâ^ au  Midy:  cenestntrooins  l’enay  veupluficur^ 


s'en  frottât  les  poulx  &  Àrteres  des  piez,des  mains  &  des  Té- 
pies.  Il  guéri  fl  auiTi  tous  ceux  qui  ont  elle'  mors  ou  piquez  * 
tant  des  Serpen s. que  d’autres  belles  venimenfès,Dequoy  me 
peuuentréclretefmoignagçpluiïcurs  empoiibnnez,  qui  defii 
auoiét  eu  3e  faint  huykîScqui  neantmoinseftans  otntz  de  u® 
lire  huyltfontrefehappez  fains  &  faunes.  Ceâ  i’çn  diz  n’cft 
^  pour  nie  vâter:ainseft  pour  h  vérité.  Ccft  huyfe  au®  cft  fort 
0  bon  en  temps  de  peftemon  feulement  a  ceux, qui  en  font  frap 
pezimais  auiïi  à  ceux  qui  font  feins,  II  efl  bon  au®  pour  chat 
fer  les  vermines  du  corps:&  appaik  toutes  douleurs  tant  de  l’C 
ftomacjque  des  Coliques  pallions  &  mald’Amarrix.eaufédc 
veutofitezjou  froideur.  Quanti  la  mamere  de  compokr  ccft 
huyle,nous  la  dirons  s’il  plaît  à  Dieu, au  ftxicfmc  Inireou,  fo* 
ra  amplement  parlé  des  rodons,  &  contre poifems. 


D  I  O  S  C  O  R. 


Scàrpfc  maritws,  Franç ms  Scorpion  de  Mer  :  Italiens > 
Scvrpione marina*  C  H  j£  P*  xi /. 


Le  fiel  du 
Scorpion 
de  Mer  eft 
bon  aux 
Tayes ,  ta¬ 
ches  3  Caca 
raâes  8c  10 
fufFulions 
desyetix:6c 


Aucuns  penfent  qu’il  n’y  ay  t  point  île  différence  entre  le 
Scorpion  de  Mer»  &  la  Scorpene.  Toutefois  ceux  qui  auront 
veu  ce  qti’  Arillote  &  Arhtnæus  en  ont  dit, ne  confdîeront:  ia 
mais  que  le  Scorpion  dé  Mer.^c  la  Scorpene  foi  eut  vu  mefme 
poiflbmcar  &  l’vn  &  l'autre  A  utheur  ont  fait  di  11 in  dion  def 
ditz  P  cillons.  Bien  efi  vray ,  que  la  Scorpene  a  fou  arefle  de 
deffus  le  dos , v en i meule;  de  latjUeïbuuéccsfok  les  i\ IcIkuts 
qui  ne  s’en  donnentgurdc  font  ofFenfoz:&  y  en  a  qui  en  fout  zo 
niors*Celaafaitdbmeî  a  piufieurs,  qu’il  n’y  aponie  de  diffé¬ 
rence  entre  le  Scorpion  de  Met  >  &  la  Scorpene  *  pour  raifon 
de  la  pointure  v  c  ni  m  eufo  ■  Qna  nt  cfi  de  mu  y  k  pefifo  bien  que 
Je  Scorpion  de  Mer,  &  h  Scorpene  foiem  quan  vue  mcfhie  ef 
ptcc  de  Portion  :  combien  qu’iiz  foiem  bien  différent  >  entre 
tux  en  ligure  &  tfpece.Car  k  Scorpion  de  Merjè  nourriil  en 
la  haulte  Mer:&  dl  beaucoup  plus  gros ,  que  la  Scorpene .  81 
s’en  treu  u  e  «Jl  q  ue  fois  ou  1  pc  fout  Je  h  u  y  ta  luufiiü  res ,  Mai  s 
la  Scorpene  fopred  quafi  abord  de  mer;&dl  beaucoup  moin 
dre  que  le  Scorpion  Mari n. D’ailleurs ,  Je  Scorpion  di  rouge 
par  tout  le  corps: k  a  deux  cornes  en  la  telle,  qui  neammoins 
font  tendres  &  molles.  Ses  demzjeneorts  qu’dlcs  loi  eut  peti¬ 
tes, font  ncantmoins  aigues*  Ses  ailles  font  pointues  &  dpi-  i 
lîEüfcs*  tant  celles  de  demis  le  dosj  que  celles  qu’il  a  fit  douant 
&  derrière.  Toutesfois  il  ne  pique  point  &  n’offenfe  point  li¬ 
non  de  celles  qu’il  a  defl'us  le  doz,  Mais  les  poin  tes  du  doz  de 
la  Scorpene  font  beaucoup  plus  foibles.  Noz  Italiens  appel¬ 
lent  ce  Scorpiô>Ptfce  Cappone;&  lesTofcansjCerna.La  Scor 
pene  retient  fon  nom  par  tout  &  ne  le  change  point.  Elle  n’a 
point  de  cornes  :  &  ne  font  fes  dentz  fi  aigues  3  que  celles  du 
Scorp iotuToptexîojs  elle  a  fur  le  dos  des  pointes  3  comme  le 
Scorpion  ,  qui  ncantmoms  font  pl  us  grandes  &  plus  dures  co- 
bien  que  lis  ailles  ne  foieut  tant  garnies  de  pointes  que  celles 
du  Scorpion,  Au  refit  de  fes  ailles  ,  elle  n’a  point  dï  pointes, 
excepte  auprès  des  ou  ves  ou  elle  a  deux  grandes  pointes ,  &  40 
quel qu Vues  alentour  de  la  celle.  Elle  eft  noiraftre  ,  tirant  fur 
le  veru,  Aucuns  prennent  in  dffftr  cm  nu  nt  ka  vus  pour  les  au 
tr  es  &  les  nom  ment  1 1  vn  co  m  me  J  ’au  tre  ;  tan  t  pu  nr  rai  fo  n  de 
leur  femblance  &  rapport  tant  en  forme  que  en  couleur  ,que 
amii  pour  raifou  dt  la  f iibl  tance  &  laueur  de  leur  chair  ,  qui 
èfl  to  ute  fomblabJe. 

Draco  Marinas; François  Dragon  de  Mer:  Italiens, 

Draço  marino.  C  H  P*  XIII. 
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pour  rai  fon  de  fa  grande  force,  il  eflJcpîus  Içger  Animal  de 
Merrde  forte  qu'en  peu  d’heure ,  il  trauerfo  knd  vn  grand 
pais  de  Mer.  Cek  Animal  eiliî  venimeux  ?  qu’il  fait  mourir 
tous  Poi fions  &  tous  autres  Animaux  ,  fi  d’auanrurc  dks 
mord.Et  incontinent  qu’il  fo  fentprms  &  tiré  a  bord,  foüdain 
il  fait  auec  le  mufoau  vue tblfo^n  laquelle  il  fo  cache.  Vayli 
que  dit  Albert  touchant  k Dragon  de  Mer, Au  dire  duquel  ie 
ne  fpay  comment  croir*  encor  es  qu’il  foit fondé  pour  fi  pi tuf 
part  fur  l'autorité  d’ An  flore.  &  de  Pline  comme  le  pcnfoitou 
tesfois  Albert  y  adioulîe  tan  r  de  chofos  >  que  ie  ne  fçay  qu’en 
dire.Car  eo  premier  lieu  s  Arillote  ne  fut  fi  grand  cas  de  cefo  zr;A,  J* 
Animal,  &  fo  contente  de  l’appel  1er  Serpent ,  &  non  Dragon,  Mntmaâkû 
ddant  en  celle  fortc.Le  S^rp^nt  Marin  eîl  quafï  femblabie  au  A 
Congre  &en  grofleur  de  corps  &  en  coukur:toutesfois  il  efl  F‘S7' 
plus  noir,&  plus  dangereux  &  plus  afpre.Eilau tpr ins  fi  on  k 
lafche  tant  foit  oeu ,  il  fur  vn  trou  au  Sabk  auec  fon  rnufoau 
point  u:  fit  fo  cache  en  terre  quafi  à  vn  iet  dçeiJ  ;  car  il  aie  mu- 
kau  plus  pointu  que  les  Serpe  ns  terre  lires.  Et  en  vn  autre  pafo 
fige  il  dit  ainfi,II  y  a  aufli  des  Serpens  en  la  Mer  qui  fonefem 
blabks  à  ceux  de  terre  :  excepté  quilz  ont  la  telle  de  Con-  drifioAehtfî* 
gre.IJy  en  a  pluficurs  fortes  ^  de  di  uci  fès  cou  leu  rs  r  &  ne  fo  anii&éJtêr*** 
nourri  fîi  nt  point  en  U  haulte  Mer,  P  line  l’appelle  Dragon  de 
Mer. tout  aiufi qu* Albert  lequel  en  parle ainfïil.e DragonMa  six**, 

rin  efiant  prins  &  kti  é  for  la  gi  aue  fo  fourre  en  terre  fort  lege 
rement, a ucc  fon  mufoau  pointu,  Qti a r  a  ce  Serpent  icneptn 
fo  point  que  ce  foit  le  Dragon  Marin  décrit  par  DÎpfconde: 
ains  quec’eil  le  Serpent  de  Mer.Car  AnftotecLc  que  kDra-  ArtftüMhtfi. 
gon  Mann  11  nourrit  près  du  Riuagede  la  Mer  parmy  la  gra-  am  ^  #  capt 
ue  tout  ainfi  que  le  Denté  ou  Marmo,  k  Caiithtno,  ou  Tana  '  #  r' 

do  i'Orphe  la  Doradejk  Muge  . le  Tous  d  le  Rapcçon.le  Go- 
uion.&  pluficurs  antres  Poiffoqs,qyi  fo  nourri  fient  parmy  les 
Pierres.  Pour  celle  caufe Pline  en  parle  ainiî ;  Onltre  celles 
que  ddkis ,  font  cncorcs  les  Efcargotz  rondz  3  dont  on  vfe  es  S** 

hu  y ksXa  Courge  Marine  k  Cynopus.k  Cynofdexia.JaCy- 
raie  Marine  &  Je  Dragon ,  ou  Dragonceau.ïl  ellfombkble  au 
lay  de  Mer:&  a  des  pointes  es  ouyes,  qui  penchent  tou fiours 
du  colle  delà  queue.  Aux  defcripuons  que  défi  us ,  il  fomble 
que  ce  foit  ce  Poifibn,quc  les  Pefoheurs  de  Vemfe,  d‘ A  qui  J  ea 
&  de  Trieili  appellent  Ptfoe  Ragno:ckfiidire>  Araigne  de 
Mer.Carcepoifibn  a  fos  pointes  auprès  desouyes }  qui  pen¬ 
chent  deuei  s  la  queue ,  &  en  a  d'autres  fur  k  dos  qui  font  tou 
tes  fi  venimeufessque  ceuxTqui  en  font  pain  tz,  font  en  danger 
de  Mort  s’ilz  n’y  donnent  ordre  à  remcde.Et  a  mon  iugetnet 
il  femblc  que  ce  Poil! on  foit  celuy  que  Pline  appelle  Dragon, 
ou  Dragonceau  j  &  me  fines  k  nomme  Araigne  3  en  ces  ter-  Pim.îiê,#.eA< 
mes.L’Âraigne  efl  Poifibn  aufli  venimeux  que  les  autres  ,  es  4#* 
e  (pin  es  &  pointes  qu'il  a  fur  kdos,Er  en  vn  autrepafiagc.fab 
faut  mention  des  Poifibn?  qu’on  prent  ordin  airement  à  bord  îedmML  s  s, 
d  e  Mlt  i  1  tt  e  n  c  1  e  ni  efine  3  angage  de  1  ’  A  raigue  de  Mçr^q  u’  A  d  f  ^ 

Ilote  fait  du  Dragon  Marin. 

Scolopendra  marina:  François  y  Scolopendre  de  Mer , 
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La  Scolopendre  Marine,cuyre enhoylej&  oin- 
tCjfait  tomber  les  cheueux  :  &  caufe  vn  démangé- 
mentjtjuand  on  la  touche. 


Le  Dragon 
de  Mer  mis 


en  piccesy 
ouuert  »  Sc 
applicjuéfur 
fapoinutrej 
y  fert  de  me 
decine. 


1° 


Les  Autheurs 
parlent  diuer- 
fomét  du  Dra¬ 
gon  Mann,  Al  &o 
bert  dit,  que 
vn  grand 
s  fem- 
à  vn 
Serpent  :  J  es 
ailles  duquel 
ne  font  plus 

nndès  de  ce  qu’il  luyenfaultpour  nager.  Et  nememoins 


La  Scolopendre  Marine  efl  pet  ire;  &  eflfortfomblabk  àJa  P  lin.  /têr.  ÿ< 
Scolopendre UrreflrejCjiic  nous  appelions  en  Tofcau,  Cciito  /. 
gambe, Ccilanimal  a  celle  propriété  fî  ceux  qui  en  onteforit 
dicnt  vray  que fe Tentant pnm a  i’hamejon  il  vomit  duette 
Jiors  tous  fos  boyaux, St ks defocrocht  del’hamepnqmis  les 
rauallCjfms  pnir-apres  s’en  refientrr  aucunemét.Laqudle  cho 
fo  m’a  nik  en  grand  deiïr  de  voir  fon  ventre  a  ddcouucrt ,  St 
en  Anatomie.maisiufques  a  prefont  ie  nel’ay  peu  voir. 

Torpédo ,  Grec,  Ndrce:  François  ?  Torpille  :  ^Arabes y 
Tcad:  E(pai^ml^  Hugta:  i  tdkns,  Torpedme  >  ou 
Trémolo ?ou  Batti potta ,  ou  Fotteripa,d  Homme ^ 

e  H  P*  XV . 

La  Torpille  appliquée  aux  douleurs  inueterées 
de  la  tefte3mitiguç  la  Rage  6l  douleur  cficelle,Er  ap 
plïquêejpar  le  basilic  fait  rentrer  dedcns,k  fonde 
ment, quand  il  fort  dehors, 

La  Torpille  efl  mifo  au  ranc  des  Poi  flous  plat: i  &  cartiîè^i 
neuxicommefontdaRakjJaLcndc.ou  Fumât  3  k  Turbot,  u 

I  3  Sok» 


:  2.6 


M  A  T  T  H  I  O  L  S  V  R 


¥  Le  fixtier 
monte  jjü* 
drames. 


Sole, La  Tare 
ronde, ou  Ba- 
fta&ga,&  plu¬ 
sieurs  aunes 
femblâbles 
Poi  fions*  Elle 
eft  rouge  fur 
le  do5:&quàd 
elle  eft  gran¬ 
de  s  dîe  y  a 
cinq  taches 

fernb  labiés  quafi  aux  yeux.La  Torpille  a  celle  propriété,  qu'e 
fiant  prinfe  ce  filez  3  auanc  qu'on  la  touche  i  la  main  >  eile  a- 
ïnp]  i-ft  &  b  main  ,  &  les  bras  des  Pricheurs  :  Ô£  fait  le  mefmc 
ouand  elle  eft  prinfc  i  l'hameçon.  Car  fa  propriété  eM  gran¬ 
de  qn'eilc  pénétré  depuis  le  poil  de  chenal,  qui  tient  l'hame¬ 
çon  iüfques  à  la  Ligne  &  de  h  Ligne  . à  la  main  duPefcheunk 
rendat  par  ce  moyen -smon  y  c,8l  bien  fbudain.Pourcefte  eau 
Galen.hX.de  fe  Galien  en  de  rît  wnfi.La  Torpille  a  celle  vertu,  que  fi  on  la 
U. affect.  touche  auec  la  Foîgne,  ou  Tren  ,  elle  amortift  incontinent  la 
pùjÿ,  Itbr.  ejt*  main  du  Pefcheur  kntautinfeniîbiement  fa  vertu  jpar  liante  êc 
cap,/.  manche  de  la  Fo^nc.  Le  mcfme  en  dit  Pline ,  lequel  en  parle 

PunMr.u*  ainfLSi  on  touchck  Torpille,  de  loin  g,  auec  vne  verge  ou  vue 
cap  G j ,  p erch e  :  elle  am or ti ra  1  es  bras  d e  cel  u y  qui  l'aura  ro u cher, 

pour  forts  qu'ilz  foient;&  luy  appefauora  les  iambes,  pour  le 
_i  f  ytres  qu'elles foient.Et  en  vu  autre pailâgejl  dit  ainfi.La  1  or 

********  pille  fetient  bien  fom- de  fa  propriété  :car  elle  n'eft  point  oy- 

*  "  hue,  &  ne  fe  tïenf  cachée  dedans  le  Limon  ,comme  les  autres? 

ains  va  dïicourit  pour  amortir  &  attraper  les  autres  Poifions- 
Anfh.de  htfh  Ceja  nuçmç  *UOJE  (i;t  Anfiote ,  auanc  que  Pline,  Cependant 
an{Mb,j?,t**pt  tg_  u  1  c  no  ter,  que  feule  ment  les  Torpilles  vlues,  ont  celle  pro 
37-  p rk té. Car  Ci  elles  auoienc  eefte  quaJiré,eftans  mortes, on  n’en 

üdkn.Ubteti*  i^pgçroit  fi  fouuér  que  Pon  faicpoiirce  qtt’eües  amortiroiét 
JtmfLmtdtt#  *  v  niucrfillemmt  toute  la  perJonne  qui  en  auroït  mangé,  Ga- 
J  i  en .  parla  nt  de  la  T  orp  î  !  I  e,  d  i  t  ai  n  fi*  L  a.  To  rpil  le  en  tiere  (  i  'en¬ 
cens  de  la  Torpille  de  mer  )  appliquée  fur  la  tefte ,  guerift  & 
olte  toutes  les  douleurs  d’icelle:&  fait  ren  trer  dedens  Je  fon¬ 
dement^  allant  appliquée, félon  qii’aucunsdient*  Toutefois 
Payant  voulu  cfprouuer,  icn'ay  rien  rrouué  devray  nyde 
Pvae  ny  de  l'autre  operation*  Eft  imant  donc  qu'il  la  fallait  ap- 

Suer  vitie  aux  douleurs  de  telle; ie  trouuay  qu'elle  y  eftoic 
bonnercomme  auftï  font  tous  autres  Medicamens  ftupe- 
faétilz.Ec  penfe>que  cduy.qui  en  fit  la  première  expérience, 
s'eftoirtroüuéamorty  parla  Torpille.  On  l'appelle  i  \  enifè, 
Tremolo;pouree  qu'ayant  aniorty  le  bras ,  elle  fait  trembler 
la  perfonne*  A  Rammt  on  l'appelle  BattEpottz,  8c  Fotterigii; 
luais  ie  ne  fjay  pourquoy. 

Viper  a:  Grec,  'Echtclnd:  François  ?  Vipere:  ^Ærdhes ,  La* 
Maffes (rom -  \,Ame  jdfdta/:  Mens  ans,  Br4>itfchldngen:Ij}ai 

gno!^B'mr4,&‘  Bicha:Itdliens}yipera. 
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3** 

7* 

capuj* 


C  H  Jt  JV  XVL 


iouftC’  on  duSd,  &  de  figues  fechcs,  dechafcuQ 
cinq  *  fçxrierSjSc  fix  fexiiers  de  MieUPuis  onrébou 
chela  bouche  duPot  dc  terre,  auec  terre  grafife  :  & 
met  on  le  tout  cuyrc  en  vue  fornaife  5  iniques  ace 
que  le  Se!  foie  réduit  en  charbon;  lequel  par-apres 
on  reduiten  pouIdre56cIe  garde- on  pour  s’en 
uir, Quelque  fois sà fin  de  le  redire  de  meilleur  gouft 
on  y  met  la  racine  ou  la  fueillc  du  Nard,ou  quelque 
peu  de  Maiabarbmni. 
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La  chair  de 
Vipères^ 
cuyie»erma 
gée  >  e£dar- 
^cit  la  veue: 
8c  profficte 
■aux  debiii- 
r  cez  des 
:Ncrfz:cten 

garde  de  croiftre  les  Efcroucltes,  Or  quand  elles 
fjw****dp*J‘ ionc  cfcorchées  Jl leur  conuient ofter  la refte &  la 
qucuéjCàr  il  n  y  a  point  de  chair  en  ces  parties  ILEt 
eft  chofèfabuleuÉc  &comrouuëe  de  dire  qu  il  en 
faille  coupper  iufques  à  certaine  mefiire,Quat  au  re 
lie  du  corps, il  le  fault  bien  lauer ,  &  ofter  toutes  les 
entrailles:  puis  la  mettre  cuyrc  en  vin,huyle  ,  &À- 
nerh, auec  vn  peu  de  lel.On  dit  quelles  engendrer 
desPoulx  à  ceux  qui  en  mangeur:  ce  qui  eft  faux* 
D’aurres  dient^que  ceux, qui  en  magent,viuêr  beau 
coup>On  fait  de  la  chair  de  Vipere,  vne  force  de  Ici» 
qui  eft  bon  à  routes  les  operations  deftu£ditcs:&  (c 
fait  en  ceftc  maniere.On  met  vne  Vipere  toute  viuc 
çn  vn  pot  de  terre  qui  n  a  ençorcs  ricfcruy:$cy  ad* 


gtlrtpcrin. 


II  y  a  ia  long  téps  qu’on  a  wmsncéi  remarquer  les  vrayet 
Vîperes.en  Italie, par  leurs petiz.Car  pl ulïcurs Modernes  Mç 
derins.deftrans  de  faire  la  vraye  Triade ,  félon  l’ordonnance 
de  G  al  ié.fe  font  accofte?-  de  ceux  qui  nourri  fient  des  Serpés, 
S;  les  prennent  viues  ?  i  fin  d'en  çromier  qudqnVncs  qui  iuC* 
fentplemcs.Ce qu'ayans  rencontré. iJz  les nourriftoiéten  def 
Quelles v ou  elles  firent  leurs  peuz  viiz.qui  eft  le  propre  de  h 
vraye  Vipere  :  fans  faire  des  crufz  comme  les  autres  Serpcns, 
Toutesfoss  il  n*a  cfté  veu  que  les  periz  tuent  leur  Mere  3  luy 
ayaus  mangé  les  înteftins;comme  dit  Galien,  fuyuant  Nlan 
derjcn  fou  traité  du  Triade  qu’U  dédiai  Pifo(fi  toutesfois  ce 
liureeftdeGajien)dcauftî  Pline5qui  n'a  bien  entendu  le  dire 
d'Ariftoteencores  qu'il  aytprins  de  luy  tout  ce  qu'il  efcrirdes 
Viperes,  Car  &  l'experience  &  Àriftote  mcfme  dcmonftrent 
le  contraire  :  attendu  qu'Ariftote  ne  dit  iarnais  que  les  petîz 
des  Viperes  rongeafieivc  les  boyaux  de  leurs  Mcres  ;  ai  ns  que 
ceux  qui  far  têt  les  derniers  (  car  la  Vipere  n'en  fait  qu'vn  par 
iour) rongent  vne  certaine  pecitepcau,dedas  laquelle  ilz  font 
enclos  au  ventre  de  leur  Mere  à  fin  de  plus  legerement  for  tir 
&  pluftolLLes  paroi  les  d'Arïftote  font  idJes.  Entre  les  Serpes 
k  Vipere  fait  fon  fruiâ  parfait  &  en  vie  :  ayant  premièrement 
fait  fes  œuf z  en  fon  ventre*  Son  œuf  eft  tout  d'vnc  couleur;  S: 
eft  couueit  d'vne  petite  peau  3  comme  font  les  œufz  des  Poi£ 
fons,Ses  petiz  s'engendrent  en  la  partie  de  definsidi  ce  qui  les 
en  cl  o  IL  cil  tendrejtoutainfi  queceluy  des  Poiflons*  Elle  pro- 
20  duîtfts  petiz  eniieloppez  en  petites  peaux ,  qui  fe  rompent  le 
troiiîefine  iour.Et  aduient  quelquefois,  que  ceux  qui  font  au 
venrre  de  leurs  mcresjayans  rôgé  leurs  pellicules  fortét  hors; 
Tous  les  tours  elleen  fait  vn;&  en  fait  toujours  plus  de  vingt, 
Voylà  qu'en  dit  Âriftote.  Le  dire  duquel  peruertillant  Pline 
au  lieu  qu'il  deuoit  dire,  que  les  derniers  Viperillons,  eftans 
encores  au  ventre  de  leur  Mere  rongent  leurs  pellicules ,  de¬ 
dans  lefque  J  les  iJz  eftoienc  enucloppez:!!  disque  ces  Viperil 
Ions  j  ne pouans  plus  demeurer  au  ventre  de  leur  Mere  *  luy 
rongent  tous  les  Inteftins  3  &  percent  les  fians  de  leur  niere> 
l'ay  an  s  farnn  o  u  r  i  r  a  u  para  u  an  t*  Philo  ftratus  au  fti  eft  d  u  to  ut 
contraire  â  cefte  opinion  rejprouuée  de  Plinedtqud  pourfuy- 
uant  la  Chronique  d'Apollonius  Tyanatus ,  dit  qu'Apollo- 
4°  nius  vit  vne  fois  vue  Vipere  faine  &  viue,  qui  1  échoit  les  petiz 
qu'elle  auoit  feefchementfaiéfct.Ces  Marfes,  qui  font  en  Ira* 
lie,&  qui  fe  vantent  fa  u  Hem  et  d'eilrc  de  k  race  defaint  Paul, 
8c  d'anoir  h  Grâce  8e  vertu  de  dominer  fur  tous  Setpcns  *  ap¬ 
pellent  J  a  Vipere,  Marafîb  :  &  pourfe  plus  infin  ucr  en  u  ers  Je 
Peu  p  J  e ,  i  lz  monftre  n  t  fo  u  u  en  tesfois  1  es  Vipe  res  à  gue  u  le  ou- 
uc  rte  a  y  an  s  les  dentz  longues  ^.rguësj  venimeulès^quiïCÔ 
me  dit  Pline:lont  ench ailées  dans  des  genciucs ,  8c  couuertcs 
d'vne  petite  peau, toute  confine  de  venin,Ilzmonftrcnt  d'ail 
leurs  les  p^tiz  Viperillons.que  les  Meres  Viperes  nourri  lien  t 
en  leurs  QudTes;&  neantmoinsijz  ne  mangent  &  ne  rongée 
Je  ventre  de  leurs  Meres3  encorcs  qu'ilz  foienc  auprès*  Theo- 
phrafte  teftifie  que  les  Vipères  font  premieremët  des  œuiz  etx 
'  leur  venir  equant  q  faire  leurs  petiz.  Auicéne  traitant  des  ve¬ 

nins  &  poyfonsJiE,  que  les  Viperes  on  1a  tefteplatte  &  large 
auprès  du  Chignon  du  col  jeql  elles  ont  mince  nacurdlemët. 
Elles  ne  ibnt  fort  la  n  gu  es,  n  y  de  corps ,  ny  de  queuë.  Galien 
auftî  voulant  nous  donner  les  marques ,  pour  cognoiftre  les 
Vipères  Mafies  d'a  ticc  les  Femelles  ditiinfi.  Les  Viperes  fe¬ 
melles  fontrouflaftres  &  fort  agiles  ?  ayaus  le  col  enleué  Je* 
yeux  rougeaftres  îk  affamez,  &  de  regard  hydcux.ElIes  ont  la 
tefte  plus" large ,  que  le  mafleiaulli  font  elles  plus  grandes  de 
corps?8Contleut  Nombril  plus  prés  de  la  queue,  fe  Mafica 
feulement  deux  dentz  de  Chien  en  la  bouche:  maïs  la  femelle 
y  en  a  pluficurs.  Ce  que  de  mon  lire  Nicander  j  quand  il 
6q  dît:  Certainement  les  Malles  font  remarquez  a  deux  uetis 
de  Chien  ,  qu'ilz  ont  defius  ,  dont  ilz  jettent  leur  venin: 
mais  Ja  femelle  en  a  pluficurs,  Ariftote  dit  encores  ,  que 
tous  Serpcns  fererirenten  terre  ,  l'hyucv , exceptée  h  Vipe¬ 
re  >  qui  iê  tient  cachée  fouz  les  Pierres.  En  qitoy  Pline  s'cfl 
monftre  derechef  *  n'auoir  entendu  Ariftote  ,  quand  ildh, 
que  k  kule  Vipere  ft'  retire  en  terre  :  mais  que  les  antres  Set 
p  es  fe  tieunët  cachez  es  crcyx  des  arbres,  ou  ddlbuz  4^*  Picr 


DIOSCOR.  LIVRE  n 


tèsJ tem^n  ne  trémie  rien  en  Ariftüce,dect  quePhne  afom 
rc  apres  les  poètes  que  Ja  Vipcre  femelle  conçoit  par  Ja  bou- 
die,  &  que  m  plus  grand  de  fon  plaifir ,  elle  c.mppe  auec  les 
dens  »  la  telle  du  malle ,  qu  'die  tient  en  fa  bouch  e.  Or  pour 
retourner  aux  propriétés  des  Viperes  s  nous  mettrons  icy  ce 
qiPen  dit  Gai* en  ,  lequel  en  parle  en  celle  forte*  La  chair  des 
Vipères eft  notoirement  chaude  &  feche,  quand  elles  font  ac¬ 
coutrées  comme  Anguilles  ;  aflauoir ,  auec  eau  ,  huylc,  fel, 
porreaux.  &  Ancre  ,  mis  chacun  félon  fa  proportion*  Elles 
purgent  vitiuerreJknaént  Je  corps  par  les  ports  de  Ja  peau:  ce 
que  moymcfme  ay  veu  en  Afiedors  que  iVIloyc  ieune  ■  &  fut 
J'h ïfloirc  tel  le,  que  pre le n tciti en t  ie  raco n reray .  I J  y  au  o  1 1  vn 
çntaché  de  ladrerie,  qui  dloit  de  noftre  compagnie:  &  y  fre-  10 
queuta  &  conue rf*  tant,  qu'il  entacha  do  fa  maladie  certains 
des  nofires.  Or  eftoit-il  défia  tout  gafté  ,  punais  ,  &  puant, 
Parquoy  on  luy  fît  vne  loge  à  part  au  delïlis  dVne  colline, 
près  d'vne  fontaine  :  &  luy  port  oit-on  tous  les  iours  à  boire 
&  i  manger, autant  qu'il  luy  cfloit  de  befomg.  Aduint  qu’en- 
uiron  les  iours  caniculaires  *  qu'on moifionnoit,  on  appor¬ 
ta  dé  fort  bon  vin  aux  moiflonneur s  :  lequel  fut  laifTe  fur  Je 
champ  par  ceJuv  qui  î’auoit  apporté,  lequel  s’en  dloit  party* 

Or  quand  le  temps  de  hoir  élut  venu  ,  le  valet  voulant  met¬ 
tre  d'eau  au  vin  ,  comme  eftoit  Ja  couftume  ,  &  voulant  de- 
croiftre  le  vin  ,  qui  elloit  au  barril  3  pour  auoir  lieu  d’y  met- 


!i7 


pinics  font  Ici  pins  venimeufes : elles  font  d'ailleurs  plus 
dures ,  &plus .  uydes  de  chu r.  Es  grandes  Vipères ,  il  futfî- 
n  en  copper  cjujm  t  doit?,  de  chaque  cofté.  Quant  à  la  i  e- 
fle  du  corps,  apres  l’auoir  efëorehee  &  oile  toutes  les  encrai- 
les  *  ij  la  faute  bien  laucr  :  puis  la  mettre  en  vn  poc  de  terre 
auecéau  pure  &  nette,  &  d'Ancch  vertf  car  il  elt  lorseii  h  vtr  G*ie*  £t  ,, 
tu  )  puis  Ja  ferez  ni)  te  a  Eu  de  charbon ,  ou  bien  à  Eu  de 
bois  fëc,  ace  qu'il  ne  rende  point  île  fumée  :  toutefois  ifimùi  de 
meilleur  ftroit  Ja  faire cuyre a  feu  de  Sarmens.  Que  li  les  ttdt. 

V  iptr es  ont  efléprinfcs  en  leurfaifon  ,  il  y  faudra  meure 1 


r  An- 


. . ....o  ,  iïftret 

valent  rien  :  car  Je  prt  ïcruadfqui  en  te  roi  t  fatet ,  akereroit  la  *MX 
perfonne*  Quand  donc  Ja  chair  de  Vipere  tera  bien  cuy*  de 

te  5  il  Ja  fault  ofter  de  Peau.  comme  lî  on  Ja  vouioit  manger:  *kMrdtFtfe* 
puis  fault  o Hcr  toutes  les  arefl.es  :  tellement  qu’il  ny  dcrneu-  rff- 
te  que  la  chair  feule:  laquelle  il  fault  fort  broyer  :  en  y  mef  Ladreries  an* 
Jant  quelque  peu  de  pam  fait  de  fleur  de  farine,  qui  iQit***nc*r*xim* 
bien  teué  ,  &  bien  cuyt  en  vn  four,  &  non  fout  la  cendre,  fi* ****** 
Aucuns  mettent  Ja  moytié  moins  de  pain  ,  que  de  chair  de 
Vipères,  D'autres  n’y  en  mettent  que  Je  tiers*  Mai&vnov, 
quelques  fois  i'y  en  ay  mis  J  à  quarte  >  &  quelquesfois  la  cm- 
quiefine  part*  Aurcftc,jïte  pain  ij'eft  bien  cuyt,  il  efl 


—  ,  V  j  „  j  --  ^.wL*  nurua.  t.i]  ic  pain  rrett  Diencuvt,Jl  elt  a 

tre  deau  ,  en  ver  fa  dans  vne  couppt :  :  «A  «tant  &  quant  a-  20  craindre  Sue  la  comédon  J s'enaigrifle.  Parquoy  It  mni- 
u«  le  vin  ,  vnt  Vjpere  morte  tomba  du  barri].  Dcquoy  e-  leur fea  liidérfccher  Je  prmamlï  cuù ,  en  cuti IJheu  fcc, 

donnez  les  moifTonneur s.  aymerent  mieux  botre  d’eau  ,  que  - —  .  »  r  .  *  t  ^  ^  u 

de  ce  vin  >  ou  la  Vipcre  efloït  morte  s  de  peur  que  quelque 
mal  ne  kur  en  adu^r  t,  Se  re  tir  ans  donqiics  lùr  Je  vcfpre ,  & 
paflans  par  deuant  la  ladrcrie.ou  cfloit  ce  pauurc  malade,  luy 
donnèrent  »  par  compailîon  3  ce  vin  :  difans ,  entr'eux  3  que 
inicuxJuy  leroit  de  mourir ,  queaïnlî  languir  en  celle pau- 
ureté,  Maisec  pauure  homme  n’eut  pas  a  ch  eue  de  boire 
fon  vin  ,  qu'il  ne  fefendft  du  tout  guery  s  par  vne  façon  ad¬ 
mirable*  Car  toute  fa  ladrerie  ,  &  croufteleueure  tomba  in- 
co  ntm  ent  t  de  fo  y  m  efm  e  :  &  dem  e  ura  fa  p  e  au  t  en  dre  &  m  o  I- 
le,  &  quafl  comme  la  chair  des  Cancres  &  Langouflcs  quand 


par  cer Ui ns  tours.  Apres  donc  qu’on  aura  bien  peflry  &  in* 
corporé  leipain  auecla  chair  de  Vipcre  :  de  forte  qu’il  n'y  ayt 
vu  fcuj  fl  J  de  chair  qui  ne  foi  t  bien  broyé  &  incorporé  :  il  fku-* 
dra  le  tout  digereren  ptrk  Trocïiifqucs .  car  s'iJz  efloient 
gros  3  iiz  ne  fc  dcfTecheroïent  û  ayfément  :  &  cela  ftroit  cor¬ 
rompre  la  chair r  &  enafgrir  Je  pain. Et  fera  fort  bon  de  broyer 
le  pain  fec  àucc  la  décoction  de  la  chair  de  Vipères:  comme  ie 
faifoyc  lors  que  ie  prépara  y  fit  cempofay  Je  triade  pour  l’Em 
percur:  fit  en  vfày  long  temps  ainfl*  Mais  neammoins  i'ay  de¬ 
puis  trouué  5  que  le  meilleur  efl  de  broyer  &  piler  le  pain 
feul  :  fie  puis-après  l'incorporer  auee  la  chair  de  Vipere  3  qui 


naturellement  chaux*  Orauoitil  vne  ieune  efclaue ,  qui  e- 
iloît  fa  putain ,  fii  qui  eftoit  ieune  s  &  belle  s  &  courtizannêe 
de  pluiïeurs,  Efiact  donc  party  pour  alJcr  aux  bains,  aduin  t 
que  la  maifon  ou  il  logea  >  dloit  voyiînedVn  lieu  ord  fie  fal- 
k,  fit  tout  plein  de  Vipères  :  defqueilesl'vne  fe  lanja.par  for- 
lune  en  vn  barril  plein  de  vin  ,  qui  eftoit  demeure  deftoup- 
pé.  De  quoy  s'appereeuant  la  putain  5  p  enfant  auoir  bon 
moyen  de  fe  depefeher  de  fon  ladre  de  maîftre ,  lu^  baille  à 
bon  e  de  ce  vin.  Mais  il  n’euft  acheué  de  boire  fon  barril. 


Quant  au  lieu  pour  faire fecher  fes  Trochifques,  il  fault  qu'il 
foit  au  plus  hauJt  de  Ja  miifon,  &  qn'il  foit  ài'abnl  de  Ja  Bife, 
regardant;  drdtement le  Midy ,  pour  auoir  le  Soleil  tour  le 
touricar  par  ce  moyen,  Jcs  Trocnifqucs  Icledieronr  commo¬ 
dément,  Incontinent  doriques  que  les  Trochifques  fe¬ 
ront  formez ,  ilz  les  fault  mettre  au  lieu  fus  dcügné:tou- 
tesfois  il  le  fault  garder  que  Je  Soleil  ne  frappe  dtflus.  D'ail- 
leurs  il  ks  fault  tourner  fouuent  a  fin  qu'ilz  le  lèchent  égalé- 
menr  par  tour.  Que  fionfauita  cela ,  le  defliis  le  trouüe- 


g  u  cri  fient  la  ladrerie:  kfquelles  ie  Jaifi’e  pour  le  prêtent  â  à  quel  temps,  on  pourra  mettre  ces  Trochifques  en  vn  va  rte 

catite  de  brieueté.  Or  il  ne  fe  fault  efineriieîUcr  de  ce  que  feau  d'eflain  ou  de  voirie,  ou  bien  en  vn  vate  il’or ,  &  les  gar-  ïr*?crn*2mt$ 


Galien  dit  de  ces  deux  Viperes ,  qutainlî  fe  lancèrent  es  bar- 
lilz  pic  ins  de  vîn  :  car  ce  btftiil  ayme  fort  le  vin,  de  fon  natu¬ 
rel*  Pour  celle  eaufe  Ariftote  dit ,  que  pïufieurs  ,  voulans 
chafier  aux  Viperes ,  mettent  des  potz  de  terre  pleins  de  vin 
auprès  des  bayes  &  buy  flous  ,  pource  qu'elles  en  fonr  excef- 
fiuemenc  friandes  :  &  que  eftans  y  urcs  >  elles  font  fort  ayfées 
ï  prendre*  Ce  qu'aufii  telmoigne  Di ofcor ide ,  en  la  préfacé 
de  fon  fixieflne  hure,  ou  il  parle  des  venins  *  &  des  belles  ve- 


deriufques  â  ce  qu'on  s  ueille  faire  Je  Triade,  Et  quant  aux  i*  W 

I'IIpï  dp  v^rrn  nu  î  U  n/.fü  .  *» 


<Art/t^  de 

feruati'f :  maUaulïi  de  routes  autres*cqppoiîaons.  Quant  *** 
aux  vaiffeaux  de  gros  argent ,  iJz  te  peuucnt  auJlî  contami¬ 
ner  car  auifi  fe  chargent- zlz  d'enroüilJeure:ce  que  ne  faii  J'ar 
_ .  gent  fin,  que  les  Romains  appclîoient  argent  blanc*  Aure- 

nimeutes.  Les  Viperes  auiit,  telon  que  dît  Galien  efcriuant  jo  lie,  le  meilkur  fera  d’vter  de ccs  Trochifques,  quand  ilz  font 

frais  faiélz:  combien  qu'il  n'y  ait  point  de  mal  encores  qu’ilz  dtkrfi 
ayciK  vu  au,  voire  beaucoup  plus.  Car  quand  iJz  font  bien  li 

c  4v.  .Amman  J  ■ _  _ ^  L  _ _  _ 


i  Pifo,  mangent  les  Bupreftes  ,  fi:  Cantarides  :  fit  mefmcs  les 
Scorpions ,  félon  que  dit  Ariftote.  Lequel  auiii  dit ,  que  les 


morfurcs  &  pointures  défi  belles  venimeufes,  qui  mangent 
les  autres  belles  venimeufes ,  comme  font  les  Viperes ,  font 
beaucoup  plus  dangereufes  ,  que  des  autres*  Les  V ipercs  fe 
mettent  en  la  composition  du  triade  ;  ce*  neantmoi  ns  toutes 
ne  font  bonnes  :  S:  fault  encore*  qu  Viles  loienî  prinfes  en 
ttropv  fit  faifonrCe  que  bien  dem  on  lire  GaJten  5  difant  ainfi; 

Pour  auoir  de  bonnes  Viperes,  il  ne  les  fault  prendre  au  cœur 
de  l'efté,  ny  quand  elles  ne  font  que  fortir  de  terre ,  ainfï  que 
font  plufieurs  :  car  en  eflé ,  kur  chair  altéré  :  fi:  au  contraire, 

dlc  efl  froide,  feche,&  extenuee ,  quand  elle  ne  fait  que  for-  - - - - - -  - - - - n«. 

fir  de  terre.  Parquoy  le  meilleur  temps,  pour  les  auoir  bon-  penfen  t  que  la  chair  de  V iperes  engendre  des  poux ,  fi  ou  en 


fechez  du  commencement ,  ilz  demeurent  bons  >  trois,  voin 
quattre  ans  :  pourueu  toutesfois  qu'ilz  fuient  bien  contre-  " 
gardez:  Sc qu’on nectoyefouuentauec  vn  linge  blanc,  vne 
petite  poudre  qui  leur  vient  au  defliis*  Car  fi  celle  pou¬ 
dre  y  demeuroit  gucres ,  elle  rendrait  ces  Troehifques  vér¬ 
in  ol  uz ,  Or  efï  -i  itou  t  certui  n  >  q  ue  q  uan  d  il  z  fon  i  pertu  yfez,  lthr.4* 

ilz  ne  valent  rien  :  &  au  contraire,  ceux  qui  font  entiers,  font  Antfda. 
toufioursbons ,  pour  vieux  qu'ilz  fuient.  Voyli  Ja  lapon  de 
faire  les  bons  Trochitejues  de  Viperes ,  fuyuant  l'ordonnan¬ 
ce  de  Galien.  Au  relie ,  Dioteoride  te  moque  de  ceux  qui 


nés  efl  le  temps  d’entre-deux.  Ce  que  aulfi  a  déclaré  Ân- 
dromachus  :  Ceft  afiauoir  5  au  temps  des  Baccanaks ,  qu'on 
mange  les  Viperes  quafi  fur  h  fin  du  printemps,  fiîque  i'éflé 
n 'efl  encores  encommcncé.  Que  fi  le  printemps  a  die  froid: 
il  fault  attendre  Je  com  mencement  de  l’efté,  vn  peu  âpres 
que  tes  Elloiites  Pléiades  te  feront  monllrécs.  Les  Vipè¬ 
res  ne  valent  rien ,  quand  elles  font  pleines.  Des  autres ,  il 
leur  fault  coupper  la  telle  &  la  queue  :  car  oui  etc  ce  que  ccs 


mange.  Mais  Galien  tient  Je  contraire  :  difant  qu'il  n’y  ac?j kwM.ir, 
rien  plus  certain  que  la  chair  des  Viperes  engendre  les pmpLmtdtt. 
pouix  :  tout  ainfi  qu'on  voit  ordinairement  aduenir  en  ceux 
qui  font  pleins  de  mauuaifes  humeurs.  Pline  dit ,  quç  F/  n  fl 
Antoine  Mufa  ,  Médecin  de  l’Empereur  Cdar  Augulie,  r#^  ^  "*  * 

ordonnoit  des  Viperes  à  mangera  ceux  qui  auoient  des  vi-  *' 
cçres  incurables  :  &  les  gueriffoic,  par  ce  moyen ,  fortfou^  G*k*hL$A r 
dainement,  Galkn  dit ,  qifcn  Egypte ,  ceux  du  Pais  man- 

l  ,  ftMlC 
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gent ordinairement  &  Vipcres,&  Serpen*,  ny  plus  ny  moins 
„/■  kl  _  qu’il  2.  font  les  Anguilles.  Pline  aulli  dit ,  que  ceux  qui  iiabi- 
'7  tenc  les  Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  no uueJîem eut 
trouuées,  viuent  communément  de  Scrpens. 

Senefla  ^Angmum  :  François,  Defhouilie  des  Scrpens: 
t  .Arabes,  JÜchdha,  &  Selach  dhm  :  Italiens, 
x  spoglta  dette  Serpi:  ^ittemans,  Schldygen  balck; 
ETpaigml^j  Pette  de  la  Culebra* 

C  CH  U'  P-  X  VI  L 


retenir,  &  la  tendra  fterile.  II  rcftrdnt  les  fluxions 
du  ventre  Sc  de  la  Matrice  :  &  eft  bon  à  ceux  qui 
ont  le  hatilt  mal. Il  fende  coiitrepoifon  ,  prins  en 
breüuagc  auec  vinaigre  :  &  fur  tout  contre  le  taidè 
figé  en  lellomac  ,  &  les  moi  Cures  des  Viperes, 
Son  fang  chauds  ofte  toutes  taches  duvifagea& 
toutes  Lentilles,  &  peaux  blanches  &:  mortes  qui 
viennent  fur  lecorps/i  on  s'en  oint,  lors  qu'il  eft 
en co res  chaud. 


La  de- 
de 


P  Un.  Ub.s>- 


retis*  faite 
cnvin,  di- 
Aillée  de- 
dans  les 
oreilles  * 

fert  aux  douleurs  d'icelles  ;  &  eft  fort  bonne  au 
mal  des  dents,  fi  on  s’en  lauc  la  bouche*  On  met 
cefte  defpouillc,  es  Me  chca  me  ns  ordonnez  pour 
L/tares  Ttr -  jÊS  yCUX:  ^  jur  rout  celle  de  Vipere. 

retà r*J.  J  t 


Artfl.de  P*r-  Chafrun  feer  afllz  que  c'eft  que  la  ddpouiîledes  Scrpens: 
tib.am.  ùb.j.  p:lr{re  en  trtuue  aïTtz  par  les  champs  cm  ray  J  es  Pierres 
&  buy  fions*  Arifiotc  quanti  ft  en  parle, dit  ainfi  :  Les  Scrpens 
PimMA*  p  0fenc  jCür  dcfpouiÙe  au  Printemps,  J  ors  qu’ftz  fartent  de 
^  J/  r  *  a  terre: à  en  Automne*  La  Vipere  auüipofic  JadefipouiIJe&  au 
dy*fy  Printemps,  &  en  Autour*  Quand  die  iê  veulc  defpouiJIer,  el- 
Arrtma,  UbA,  ^  commence  pîr  ]es  yeux  ;  Je  forte  qu'elles  femblcntaucu,, 
f*p./7*  gJes,  a  ceux  qui  Amendent  ce  my litre*  Apres, die  fedef- 
pomlle  toute  la  telle,  auantque  Ja  refte  du  corps*  Puis  elle 
pofe  toute  fia  dépouille*  depuis  la  telle  iufques  à  Ja  queue,  en 
vinetquattre  heures  :  &  cependant  on  voit  Ja  ieune  peau,  qui 
renient.  Car  tout  ainfi  qu'on  dcfpomlle  le  fruid  fortant  du 
ventre  de  la  Mere.  de  Ja  peau  &  iccondme,  dont  il  c/l  cnuc- 
loppé  :  aufiî  les  Serpcns  le  rtnouucUent,  a)  ans  mis  bas  celle 
C^knMb. //.  vieîJk  defpouiHe.  Au  reâe,  Galien  n'en  dit  autre  chofie: 
JtmpLmedtta*  hormis  que  leur  décoction  faite  en  vinaigre  eft  fort  bon- 
Artfl.de  htfl4  ne  au  mal  des  dentz. 

^  ^  Lepm  Murinm:  François,  Lieure  Marin,  &*  en 
Languedoc,  Imbrïago  :  Italiens,  Lepre  Marina* 
Lepm  TerreürU  ;  François ,  Lieure  :  t Arabes,  j£r- 
nebeni  ;  ^ittemans,  Haje  :  Efpaignol^  Lieure: 
italiens.  Lèpre . 

CHtAP*  XVI  IF 

Le  Lie' 
ure  Marin 
eft  fcmbla- 
ble  au  Caf- 
ferôj  quon 
appelle  Gîa 
gio,ou  pe¬ 
tit  Gala- 
manBroyé 

réduit  &  appliqué  en  Linimcntjd'apart  foy,mî  a- 
uecVrtie  Marine, qu'on  appelle  cul  d'Aihe  ouCu^ 
bafliaUjit  fait  tomber  le  poiLLa  ceruelle  du  Lieure 
r tin.  Ù .  n,  terreftre  c fiant  roftie,eft  bonne  à  mangerjpour  les 
tremblemens&  Eremeurs  démembrés, caufcz  de 
Luures  *y<ts  j^lacjiexlle  fait  plus  ayfémcnt  lonir  les  dentz  aux 
^ArtflM  bifl  petiz  enfans,  fi  on  leur  en  donne  à  manger,  ou  (ï 
sn4mt  là,  jr  on  leur  en  ftotte  les  gcncùies ,  quand  tes  dentz 
tapa? -£ÿW-  leur  fortent*  La  cendre  de  laieftede  Lieure  ointe 
j.de  paru*  auec  gre(fc  d'Ours,,  ou  vinaigre,  fart  renaiftre  les 
np7dettfl  a  cheueux  tombez  par  la  Pelade.On  dit,quc  fi  vne 
femme  boude  fonçai  lié  trois  iours  apres  qu'elle 
a  elle  çognue  de  l'homme,  tMiïl  Tengardcra  de 


Le  Lie  u  rc  Ma  ri  n ,  fel  on  1  ’opini  o  n  d  *a  u  eu  n  s,  a  cfîe  aïnft  ap- 
pelle,  pourcÊ  qu’il  re  tire  au  Lieure  terreftre.  Pour  cefte  eau ft 
PJine  en  parle  ainft:Lc  Lieure, qui  vient  en  l’Océan  Indique, 
eft  venimeux  j  fëulenientà  toucher  :  6C caufefoudain  vn  vo- 
milTement  &  deuoyemenc  dkftomac.  Mais  ceJuy  qui  vient  & 
q  u'on  prent  en  noftre  Mer,di  comme  vne  pièce  de  chair.ftns 
os  :  &  retire  au  Lieure  feulemen  t  en  la'  couleur.  Celuy  des 
Indes  eft  plus  grand  de  corps,  que  Je  noftre^  a  le  poil  plus 
rudcifit  neleprentjon  jamais  vif. VoyJa  qu'en  dit  Pline*  Au 
dire  duquel  on  peut  comprendre ,  que  Diofcoride  parle  du 
Lieure  Marin,  qui  feprent  eu  noftre  MerrÜC  non  de  celuy  des 
2  q  Indes;attêdiî  qu'il  Je  dit  eft  re  fèm  bkbJe  au  pe ci tCalemar*  Al¬ 
bert  legrid  dit  qu'il  y  a  vne  autre  forte  de  Lieure  Marin, qui 
eft  bon  a  manger. &  tft  delicom  unegrofteur  des  autres  poif 
fons  :  retirant  aftez  au  Lieure  quant  i  la  tefte:&  ayant  Je  dos 
ro  u  x  *  To  u  tesfoi  s  au  c  u  ns  repro  u  u  en  £  en  ce!  a ,  A  J  bert:  a  tten  d  u 
que  le  Lieure  marin  eft  de  trefdifficile  digeiliom  &  qu'il  fâiCi 
d  e  u  em'r  kdrt  s  les  perfo  n  n  es  -  Qu  an  ta  no?.  Lie  u  r  es  ter  rt  ft  res, 
c’tft  vn  animal  fort  cômuns&  vifte  du  pied.  AriJîote  dit  qu'en 
tre  tous  animaux  qui  ont  dètz  ddfus  &  deftbüz.  &  qui  n'ont 
qü'vn  ventricule,  le  feu!  Lieure  a  vu  Caille.il  y  a  aulli  des 
JLieures  blancz  félon  que  dit  Pline,  Jefquek  fe  riennét  es  Al¬ 
pes  &haultes  nior.taigncs.En  noz  montaignesd*Ananie3on 
en  treuuc  à  force  ;  &  J  ur  tour  quand  elles  font  cou  lierres  de 
JO  Neges.  Ces  Licures  ne  font  fi  grausany  de  fi  bonne  venaifon, 
que  ceux  des  Pleines*  Cependant  JI  faut  noter,  qu'Oz  demeu¬ 
rent  blancz  feulemet  durant  le  réps  que  la  Neige  eft  es  mon- 
taignesxar  comme  la  Neige  fondez  deuiennent  rouftaftres, 
corne  les  autres.  Ce  qu'on  peut  ayfémcnt  voir  en  ceux,  qui 
n'ont  du  tout  pôle  le  poil  bJancftcfquelz  font  a  moytié  blacz, 
&  à  raoy  cic  rouftaftres.  Les  Lieures  donnée  les  yeux  ouuers: 
ce  qu'il z  font  de  peur  ;  car  leur  naturel  les  enfeigne  de  ne  Ce 
fier  en  autre  choie  qu'à  la  vifteffe  de  leurs  picz.  Arïftotedit 
qu'il  n'y  a  befte  à  quata  épiez,  ny  autre  qui  ayt  du  poil  en  h 
bouche,  &deffouz  lespkz  que  Je  leul  Lieure.  Arcl,elausî  & 
pi  ufieurs  au  très  auec  Jtry  ,dient,  que  tous  les  Lieurcs  font  Er- 
mafrodites,  c'dt  à  dire, malles  £1  femelles: &  que  tous  mdifFe- 
^  rem  ment  ont  pu  i  (fiance  d'engendrer*  Ce  que  touresfois  eft 
incroyable  &  contre  nature.Mais  iepcnfc  que  cefte  folle  opi¬ 
nion  eft  entrée  au  cerueaudes  hommes,  pource  qu'eneores 
que  Journellement  on  face  mourir  beaucoup  de  Licures  :  cc- 
néant  moins  il  s'en  troutie  en  cores  d'auantage  Sc  nedimimiét 
rien,  pour  chafle ou  prinfe qu'on  en  face.  1  outesfois  cefte a~ 
bond  an  ce  de  Lieu  res  ne  procédé  de  ce  que  les  maftes  portent 
comme  les  femelles  (car  il  n'en  eft  rien  )  ains  \  ient  de  ce  que 
les  femelles  ne  laifîeuc  de  retenir,  en  cores  qu'elles  foyer  plei¬ 
nes,  félon  que  dit  Àriftote:&  que  mt finies  incontinent  qu'el¬ 
les  ont  laideurs  petrz, elles  cachet k  malle  ficmiennenade 
forte  que  tous  les  moys  elles  ont  de  petiz. Elles  ne  font  leurs 
JO  petiz,  à  vne  fois  comme  les  autres  animaux  ■  ains  les  font  de 
jour  à  autre,  Lion  qu'elles  ont  eftécouu erres.  Et  de  là  vient 
le  grand  nombre  de  Lieures.  Car  encor  es  que  la  mere  allaiéte 
fes  petiz  j  êt  qu'elle  foie  pleine*  elle  ne  lairra  pourtant  de  cer- 
cher  le  malle,  &  de  retenir. Les  rnafles,  félon  que  dit  Ariftote 
au  lieu  prcallegué,  cou urent  les  femelles  cul  contre  euh  car 
leur  membre  eft  misparderrierrainft  qu'on  peut  voir  es  He¬ 
ures  quand  ilz  pillent*  Laquelle  choie  a  induitz  plufieurs  à 
croire  que  les  malles  portoy  ent  comme  les  femelles: car  ft  eft 
fort  difficile  à  cognoWtre  le  mafle  d'auec  Ja  femelle,  non  plus 
qu"ez  Connilz:  lefi]uelz  tbntencores  plus  de  petiz  que  les 
Lieures  :&  neantmoinson  ne  vit  Jamais  Con ml  malle,  quî 
poruft  :  encore*  que  tous  les  moys  les  Connillesfacent  des 
00  petiz.  Pline  dit  que  es  enuirons  de  Brilet,  Therne,&  Cher- 
ronefepres  de  Propontide  les  Lieurcs  ont  double  foyc:&  s'il 
aduient  qu'ilz  changent  de  puis, que  l'vn  des  foyes  eft  incon- 
tinent confumé.Cdamcfîne auoir  die  auant  Pluie.  Anftoté* 
en  plufieurs  paftâges:  difànt  que  cefte  forte  de  Lieure  Te  ren¬ 
contre  en  plufieurs  lieux  :  iSc  mefines  au  territoire  des  Sy- 
cioniens,  auprès  du  Lac  Bolba*  Er  dit  d'ailleurs,  que  Plffe 
d'Ithaca,  ne  peut  endurer  autres  Lieures,  que  ceux  qu'eiJc  a 
nourri z  :  de  lbrte  que  fi  ou  y  eu  apporte  d'autres,  ilz  y  meu* 

rent- 
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rincarvoitlittï  gaigncr  la  Mtr,  par  ou  ifconi  efté  appor- 
„z  ônlci  trcuuc  mors  fur  la  graue,  I  a  chair  de  Licurc  efl; 

difficile  digêffîon:  &  Railleurs  elle  engendre  vn  fanggros, 
crpes>  &  mélancolique  Toutesfbi*  ,  félon  mit  dit  Rafîs.  k 
Uciirc  roftycft  bon  aux  dyfenteiiqties*  Le  foyedu  Lienre, 
fec.  efl  an  c  prîns  en  breuuage  efl  fort  bon  a  ceux  qui  ont  mal 
aü  foye.Le  Lieu  re  entier  réduit  en  cendre  en  vn  pot  de  terre 
bïe”  couuert  St  eflouppd,&  mis  en  vn  four,  iufques  à  ce  que 
tout  le  Lienrefoit  réduit  en  cendre,  fert  grandement  aux  dif- 
ficultcz  dVrine  :  de  forte  que  ccftc  cendre  fait  fortir  hors  h 
£rauelle,  tant  des  reins  que  de  ta  veffie.  Le  fiel  du  Lkure  in¬ 
corporé  en  Sucera  ofle  la  maille  de  l'cdl,  8t  les  flot?,  bta nez 
qui  offusquent  ta  veut.  On  dît,  que  Æ  vue  femme  porte  fur 
foy  les  fumées  d^n  Lieur  e3  el  le  ne  coneeura  point*  Et  certes 
c’eftvne  chofe  approuuée  &  expérimentée  ,  que  fi  on  met 
lefdites  fumées,  en  maniéré  de  Suppoficoîre  ,  es  lieux  natu- 
xelz  des  femmes,  elles  reflreîgnent  les  fluxions  immodérées 
de  leurs  moys  :  &  defTethenr  coules  autres  fluxions.,  qui  y 
peuucnc  aduenîr,  £ 

Pdlindca  Marina  :  Grec^Trigon  ;  FrançokyGlorint 
TarerQHde,  Pdlenago  y  Baflango  7  ou  Vkjtango: 
à  Home,  Bruccho  ;  en  la  Cafte  de  Gennts  y  Fer - 
raxa:  tn  Sicile >  Baflonago  :  en  Italie  generale- 
menty  Paflinaca  mama3  oh  Pefce  Colombo . 

CH^CP*  XIX * 

L  cfpine 
qu’on  voit 
à  la  queue 
de  la  Tare- 
ronde  re¬ 
courbée  eo 
trelcscfeail 
les^mitigue 
la  douteur 

des  dent*  :  carcfle  les  rompt,  &  les  £ik  fortir  hors. 

Le  Glorin  efl  mis  au  ranc  des  poiifons  phtz ,  &  cartsîagi- 
neuxi  tout  ainfî  quVft  la  Raye.  ïl  a  fur  fa  queue,  deux  poin¬ 
tes  dures ,  Bc  fort  pointues ,  &  qui  font  dentelées  depa  Ce  dé¬ 
jà,  Je fquel les  offe nient  fouueiîtesfoiî  les  pefch eurs  poureflre 
venimeufes. Parquoy  Aëtius  dit,  que  les puju cures  &  poin¬ 
tures  du  Glorin  paroi  fl  eut  toujours.  Celle  piqueure  caufè 
vue  douleur  continuelle ,  &  vn  amorti flânent  general  de 
tout  le  corps  :  doutant  que  fes  poinrts  font  fi  fermes  St  am¬ 
enés,  quelles  perfent  &  pénétrent  iufques  aux  n  ex  ta:  qui 
caufe>  qtte quelque  fois  aucuns  en  m-euiër  de  mort  foudame. 
Et  cdà,  connue  ie  pente  ren  a  tait  parler  Pline  en  ctffte  manié¬ 
ré:  Il  n*y  ^ venin  plus  dangereux,  ditd,  queccluy  del’elpine 
du  Glmin.qucnoz  Italiens  appellent Païlenada .taqiî elle  eft 
Jonque  enuiron  de  cinq  doitz  :  &  cil  fî  y cni m a nfe* qu’elle  fait 
j  üiourîr  les  arbres,  qui  en  font  pointes  &  piquées  :  St  ny  peu¬ 
vent  rtfltter  les  armes,  non  plus  qu'à  vnooup  de  flefdie  em- 
poifônnée-  Le  Glorin  fe  dent  toujours  en  embuteade,  félon 
que  dit  PJine^  pour  donner  pomtadc.i  la  dérobée,  à  ceux  qui 
pafieronr  près  de  luy.  Marcel]  us  Vergilius  homme  dode, 
£Êfl  fort  efforcé  aînfi  qu’on  peut  voir  en  tes  eferitz,  detrou- 
tier  la  manière  de  rendre  ï’efpine  du  Glorin  propre  a  guérir 
le  mal  des  dentz  attendu  que  Dioicojidc  sVn  eft  paffé  de  lé¬ 
ger:  toutefois  il  dit  qu’il  ne  la  feeu  comprendre  es  au  ch  eu rs 
anciens.  En  quoy  certes  il  monflrequfil  nà  trop  fueilietté 
Thiftoire  naturelle  de  Pline  :  lequel  déclaré  bien  amplement 
jcomüietu  il  fauk  vfer  de  celle  efpin encon  tre  le  mal  des  dentz: 
4itant  atnfi.  La  pointe  du  Glorin  efl  fort  bonne  au  mal  des 
4entz>  fî  on  sVn  frotte  les  eencïucs.  Pour  ce  taire,  on  le  met 
en  poudre,  ëi  en  frotte^on  Tes  dentz  aucc  dlebore  blancdef* 
quelles  tombée,  par ceinoyen/ans aucune douleur.Parquoy 
ne  fe  fauit  elhierueiiler  des  Arracheurs  de  dentz*  qui  les  ar¬ 
rachent  fans  ferremens  &  fans  douleur  aucune. Celle  cfpine 
aulË  eil  bonne  pour  guérir  les  chenaux,  des  vermines  qtflilz 
ont  entre  euyr  &  chainen  fcarîhaut  la  peau, aucc  cefte  cfpine. 
Le  foye  du  Glorin cu)t  enhuyled’OHuejncguenfl  pomt 
feulement  les  perfonnes  trauaillées  de  ta  GrateJle:  mass  aufll 
il  o lié  le  Farci n  aux  chenaux,  &  h  rongne  aux  autres  belles. 
Le  Glorin  ne  biffe  pour  te  ta,  d'eflrc  boni  manger  pou  ru  eu 
qu’on  o fie  la  telle  &  ta  queue ,  &  le  iautie  qu^on  luy  troii- 
tte  en  rarefte  &audos  ;&  que  d'ailleurs  il.  foie  bien  cuyt. 
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SepM  ;  François  ,  Seehe  :  probes  ,  Sarathan,  0* 

Sdrthdft  :  ^AÜtmmsi  Blacfich  :  Efytùgmh^,  Si - 
l>4  :  italiens ,  Sepid. 

CH^P.  XX.  ItZ?' 

Le  noir  de  h  Sedie 
cuyrc,  eft  difficile  à  dige- 
r  mm  h  J4  m  a  rcr  :  coutcs^s  il  fkic  bon 

/i^^;î  v«ntrc.  Les  Collyres  fiiez 
10  d'os  rie  Scche ,  font  fore 

bons  aux  afprecez  deï 
Paupières  ,  fi  oti  les  en 
frotte.  La  Sech^  brûlée 
aucc  ftm  os,  iufques  à  cc 
quelle^  fe  defpouille  de 
foyjnefme,  &  broyée, par 
apres , Sc  appliquée, ofte 
toutes  taches  5c  macules 
du  vifage,  Ôc  rnondîfie  5c 
10  nettoyé  les  ffirfiires  55 

peaux  mortes,&  tes  dentz  auffi.Eftan-rbuee  com¬ 
me  on- fait  les  autres  cendres  ,  elle  eft  propre  es 
Medicamens  ordonnez  pour  les  yeux,  Pour  ofter 
la  taye  des  yeux  des  chenaux ,  celle  cendre  efl 
tx>nnc  ,fi  on  leur  en  fouille  dans  les  yeux  :  &  leur 
o  fie  l1  ongléejfi  on  y  adioufiedufcl,&  qü’oa  leux 
en  fbufïle  dans  les  yeux. 

Les  Stchcs  font  communes  &  ordinaires  par  routes  les- 
pefêh  enes  des  J  ieu  x  Mariâmes:  &  fou  t  fem  b  1  abl  es  au  x  Pou  1- 
JO  pes ,  excepté  que  les  Poulpes  ont  vue  mil  ni  té  de  piedz  :  âf 
que  les  Sèches  font  plus  grofîcs.  Les  Seches  ont  vn  os  fur  Je 
dos>  qur  efl  dur  ficlifle  au  deffus  :  mais  au  dcflbuz.Ü  efl  com- 
pofe  d'vue  certaine  moëlfe,  &  madere  dpongieufe,  qui  efl 
tant  foit  peu  afprc,i  manier:  &  efl  rayé  St  copirty  par  veines, 
tout  arafl  qu'on  voit  au  bois*  Les  Ortaures  s’aydent  fon  de 
cefl  os,  pour  mouler  ce  qu’ilz  veulent  fondre  nettement. 

Quant  aux  Seches.  elles  ne  font  tans  fïndïë  en  leur  naturel; 
car  quand  elles  fe  fen tent  preflees,ellei  Yotaiiïê nt  leur  noir, 
qui  leur  fert  de  fang,  pour  Doubler  l’eau efehapper ,  par 
ce  moyen,  l’entreprmfe  du  pefeheur,  ou  de  quelque  poiC  A'ëtim 
fon  deprove,  Pline  dit  qu Viles  font  des  petiz,  tous  les 
moys  ^&que  fouuentesfois  elles  les  fout  à  terre,  entre  les  PlmJià.p* 
4°  herbes*  ou  Rofcaux:  St  qu’elles  ne  \  iuemplus  de  deux  ans,  taP 

Ariiiore  en  dit  autant  des  Poulpes,  Toutesfois  (ïi'hîffoire  de  Artft.de  htft* 
Plrnc  eflvraye:en  ce  qu’il  dit,  qu’on  mon  lira  vne  fois  à  M**J&*J*x*p. 
Lucullut,  vu  Poulpe  fî  grand*  dontia  téflc  pou  oit  tenir  en-  J7* 
u i ron  q uinze  Amphores  :  &  les  p lez  e floy en t  Ion en uîron 
de  trcsite  piedz,  &  plus  gros  qu'vue  etnbraflëe  d'hommcîon  - 
pourra  bien  dire,  que  les  Poulpes  v îuent  Si  dîx/&  vingt  ans.  Pà** 

Ce  qui  petn  aulTi  aduenir,  St  aux  Seches,  &  aux  CaLimirs: 

veu  mefrues  que  Plme  dit  au  lieu  preal  légué;  qu’on  a  trornrë 

«n  ta  Mer  tF’Efpa'gnc  des  Seches  *& Cal  a  nrars*  de  ta  grandeur  dtmefurcmt 

Sc  greffe u r  du  Poulpe  que  deffus,  qui  auoycnt  dlémifes  à 

bord  de  mer*par  les  vagues  St  florz  de  la  mer,  Ânaxïtaus  dit*  P&** 

,Q  que  fî  on  met  du  noir  de  Seche  en  vne  lampe  ardante, 

5  qu’il  n'y  ayt  a utre  lumi eré  :  tous  ce ux  q ui  feron t  prefen %  fèm-  Rrcrpte  pniir 
bleixïnt  eflre  noirs  corne  beaux  Diables.  Au  reflcj  les  Scchesj/^r^  les  gens 
les  Poulpes  ,  &  tas  Calamars  font  de  rrcsdifflcile  drgefliorn  mûres  à  U  b$* 
pour  celle  cautaj  on  a  accu  u  Au  me  de  les  battre ,  auant  que  les  mkre. 
cuyre.  Athcnæus  tourcsfbis  dit,  que  ks  Seches  boulies  font  Pl*n.  ùh$ j. 
bonnes  à  IVflomac,  St  qu’elles  fubrihent  le  fang*  &  font  forcir 
les  Morenès.  Galien  dit  que  leur  chair  efl  dui  ^qu’dlcs  font 
de  difficile  digefli  o  n  :  ^qu’elles  engendrent  humeurs  crues  Gnlen, 

&  indtgefles  :  tou  tes  foi  s  qu’dles  font  fort  iioumflàntes  en-  JfmùmJÇk wL 
uers  ceux  qut  les  peuuent  digerer.  Son  os  brûlé  &  réduit  en  Recette  penr 
cendre,  Ælort  que  dit  Galicm  efl  fort  bon  à  nettoyer  la  p a-  *rrmtber  ks 
telle.  &  à  mondiiier  ks  Lentilles  St  peaux  mortes  St  blanches  t  fans 
qui  viennent  fur  Je  corps*  Celte  cendre ,  meflée  auec  fel  mi-  dmkur* 
neraf  qu’on  appelle  Sel  rouge,  ofle  l’onglée  des  yeux,  &la  G*£ettM.ri+ 
diflbulc.  La  poudre  de  ceft  os  cm,  b  ta  tic  fi  fl  les  dentz  def  fa/i  médit, 
feche  les  vlceres  eftanr  appliquée  deflbs,  Pline  dit*  que  ks 
ceufzde  Scchc,  mangez ,  prtrtioqnent  à  vriner:&  ddehasv 
gent  les  reins  des  humeurs  pefatts  6c  vjfqueux  donc  ita  pour- 
toyent  eflre  empefehez*  Aucuns, pour  fe  rendre  gcntïïz 
eompaignons  enuerv  ks  Dunes ,  vient  des  Seches  accou-  Rfcr?ft  C6X- 
ftrées  6£  cuytes  auec  aulx  &  noix.  fr€ 

Müllus 
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MuUuttifâs  :  Grec,  Trygla  :  François  de  Marfeil - 
Artf'.Jtb'fl.  k  TrilM  à  Nijfe,  Strdhai  à  Bordeaux, Barbeau.- 
0*.  .!.<»  7.  ^  fra„cef  Surmulet,  Barbarin,  Mail,  ou  Rouget 

barbu  ;  Italiens ,  a  Romme ,  Trigla  ■  *  Vernie, 
Barboni:  communément,  Mullo  ;  £fj?aignol^ 
Salmonete. 

CHtAP.  XX I. 

Ceux  qui 
continue, 
ront  trop  le 
Surmulet, 
en  leur  ma- 
gcr,fe  fen¬ 
dront  no*' 
roirement 
affoiblir  la 

veue.  Ce  poîflbn  fert  de  remgde ,  eftanr appliqué 
cru,  &  mis  en  pièces,  fur  les  pointures  des  Dra¬ 
gons,  Araignes,  &  Scorpions  de  Mer, 


S  V  R 


qu'il  foît  mouille*  Ariftote  die,  que  Jes  dernx  de  edi  anîmd 
ne  retirent  à  celles  de  Sangler,  en  cores  qu'elles  luy  forcent 
hors  delà  bouche.  Bien  eît  1  ray  qu'il  dit  qu'il  a  la  queue  de 
Sangler  P  J  a  grandeur  d’vu  Afne  le  banni  flement  du  Chenal: 
&  eftfon  cuir  fi  efpes  au  dos,  qu'on  en  fait  rondelles,  targues, 
cuyralîcs,  &  Mourions.  Quant  a  fon  dedans  j  il  efl  fembhu 
bl c  aux  A fn es  &  Cheuaux.  Ceft  animal  eft  fi  cault3que  pour 
jfeftre  prins  à  la  Pille  apres  qu'il  a  remarqué  fon  viandîz,îi  y 
va  à  reçu  Ion  *  à  fin  qu'on  ne  luy  drdïë  cmbtilcade  a  ion  re¬ 
tour.  Le  premier  qui  en  fit  mon  lire  à  Romme ,  fut  Marcus 
Seaurus,  eflant  Edile:  lequel  en  amena  vu- en  vie  &  cinq  Cro 
eodtles.  Au  telle  il  fcmblc  que  ceft  animal  ayt  dludié  en  Mé¬ 
decine:  car  le  fen  tan  t  ch  argé  d ’h  u  m  eu  rs ,  i  1  fe  p  0  u  rmein  e  k  ri- 
ue  du  Nil ,  cerchant  Jes  mlUz  des  Royaux  &  Cannes,  Et  ou 
il  rencontrera  vu  tronçon  de  Rofeau,qut  (bit  bien  aigu& 
pointu,  Üs'appoi  fera  deflus,  &  fera  tant  qu'il  s'ouurîra  vne 
certaine  veine  de  lacuyfle;  &  par  celle  faignée  s’euacuc  des 
humeurs  fuperfluè’s,  iufques  à  ce  qu’il  cognoic.que  ce  foii  afe 
fez  alors  il  refferre  (à  playe  auec  limon,  ou  fange,  La  cen, 
^dre  defbn  cuyr ,  appliquée  auec  d'eau  ,  gucrift  ks  apoflumes 
larges  Si  plâtres,  qu'on  appelle  Pans,  Sa  greffe  elè  bonne  aux 
heures  froides,  &  le  partum  de  fes  fumées*  Ses  dens  gauches 
fon  t  bonnes  au  mal  des  dois,  fi  on  en  fearifie  les  genemes.  Si 
on  fait  vn  Brayer  de  la  peau  de  fa  telle ,  qu  i  eft  du  cofié  gau- 
XQ  che,  üraffreddit  tout  appétit  de  luxure*  Sa  cendre  dl  bon¬ 
ne  i  faire  renaifire  le  poil  tombé  par  Pelade.  Ses  genitoires, 
prins  en  breuuage,  au  pois  d*vne  dragme ,  féru  eut  contre  Jes 
moi  fures  des  Serpen  s . 


Le  Surmulet  nkft  trop  grand;  &  eft  comme  Scirlacm,  en  fa 
couleur.  Les  Anciens ,  &  fur  tous  les  Cabarmicrs ,  en  fai- 
fpient  grand  cas:  caron  treuue  en  Autheurs  dignes  de  foy, 
que  nrefines  Jes  mefnagers  acliettoient  le  Surmulet,  vn  Marc 
rt  d'argent  la  pièce  :  tant  eftoient  frians  de  fon  foye  &  de  fi  te- 
Galien  en  parle  ainfi:Le  foye  du  Surmulet  cil  eflîmé  fort 
£r;int  lloI -gourmans.  Aucuns  l'accou firent  auec  Gare- 

J^uni  preparé(qui  efloit  vne  compofition  faite  de  ftl  &  d’huy 
le)  puis  brûy oient  ce  foye  auec  vn  peu  de  vin  >  tant  &  fi  fort, 
qu‘S  foit  incorporé  auec  le  Garekon,  St  réduit  en  vne  fanfie, 
oui  à  la  gonfler  biçn.fcntla  fleur  de  Froment  :  en  laquelle  ces 
ftians  (aufiepf  la  chair  du  Surmulet.  Toutcsfo is , quanti  . 
moy  ie  n'ay  iarnais  trouuécc  Poifibn  fi  exquis,  ny  fa  teite,  ny 
fon  foye,  qu'il  en  fallut  faire  tell?  cftime,que  font  uox  Caba- 
ret tiers,  uy  pour  la  fanté  de  la  perfoune.  Au  refïe,  ie  ne  puis 
entendre  pou  rquoy  plufieurs  cerchent  les  plus  gnns ,  veu 
qu'U?:  ont  la  chair  plus  dure ,  5t  plus  difficile  à  digerer ,  que 
celle  4es  petia-^  ioint  qu'çlle  n'çft  de  fi  bon  gouft.  Pour  celle 
ciufe  k  m'enquk  vue  fois  vers  vn ,  qui  achettoit  vn  Surmu- 
Ict j  fort  cher ,  pouy quoy  il  k  faifoit  :  lequel  me  refpondie, 
que  c’eftoit  principalement  pour  ratfbn  du  foye:  6f  puis  pour 
la  ffflê*  Voylà  qu'en  dit  Galien:  lequel  pourfuyuant  fa  poin^ 
ce,  au  partage  mefmc,  en  parle  ainfiiLe  Surmulet  a  la  chair 
ferme  Sc  feche  fur  tous  autres  poifibns  :  tellement  qu'on  di- 
j-oi  t  qu'i  1  n  Ta  en  fpy .  aucun  c  h  u  me  u  r,  greffe,  ou  v  ifeofi  té.  Et 
pour  celle  canfe,  u  efi  k  plus  nucritit  de  tous  les  paillon  s, 
pourrueu  qu'il  foit  bien  cuyt.Voylâ  l'opinion  de  Galien. Pli¬ 
ne  dit ,  que  le  Surmulet  fait  des  petiz  trois  fois  Pan  :  &  qu'il 
efl  fi  goulu ,  qu’il  fe  paîfi  mefmes  des  corps  mors.  Ceux  font 
meilleurs, qui  pnç  des  BarbillÔsdcs  deux  code?  de  la  mâchoi¬ 
re  dertbuz.  Ceux  de  Rôme/ont  meilleurs  q  ceux  du  Royau¬ 
me,  &  mefincs  que  ceux  de  Vcnife.Athenæus  dit  .que  le  vin, 

fem- 
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auquel  on  aura  fait  mourir  vn  Surmulet ,  engarde  les  1 
mes  de  conceuoir,  &  les  hommes  d’atreflérjs'ilz  en  boy  l 
nlet? 
qu^ 

nous  confians  au  dire  des  Pefcheurs, 


Le  Tîyc- 
ure  le  nour 
rit  en  la  ter^ 
re  &  ta 
1  eau  ;  &  vit 
^des  poiflôs 
^zik  Efcreuif- 
_^-feS  qu'il 

- — ^peuc  attrap 

40  per,  Sesgenitoires  font  bons  aux  morfures  des 
(erpens  ,  font  efternner:  &  généralement  ,  onc 
beaucoup  de  proprietez.  Car  prins  en  breuuage 
auec  deux  dragmes  de  Pouliot ,  îlz  prouoquent  les 
fleurs  aux  femmes ,  &  font  fortic  hors  l’enfant  du 
ventre  de  ia  Mere,  &  {'arriéré- fais.  Bcuz  auec  vin¬ 
aigre  ,  îlz  feruenc  de  contrcpoifbns  :  &  font  bons 
àlacoliquc^uxtrenchéeSjauxSanglotz,  &  quand 
on  a  beu  ou  mangé  de  la  gomme  de  Centau- 
rium.  Clyflcrizez,  ilz  refùcillenr  les  letargiques^i 


,l  ,  .**“*•«  tous  ceux  qui  font  aflopiz  pour  quelque  caufe  que 

SS  «  **!«•  S“e  «Œ  «  l«f  f»«-r  ütvtun 

r  -  v  1  •' -1  auec  vin-aigre&nuylerofat, Prins  en  breuuage,  & 

appliquezjiiz  font  bons  à  ceux  qui  tremblent ,  aux 
fpafinez ,  &  à  toutes  douleurs  &  deffauxde  nerfz. 
En  femme  ilz  font  de  température  chaude.  Les 
meilleurs  genitoircs  font  ceux  qui  font  comme 
bedons  (  car  il  n’efl  poflîble  de  trouuer  deux  pelli¬ 
cules  bedonnes  &  conioin&cs  en  vne  feule  bour- 
fe  de  Genitoires  )  5f  qui  ont  vne  liqueur  tetiranta 


Hfp°p  ot amas, fine  equtts  Flmiatihs  ;  Fronçait,  Che - 
ual  aquatique  ;  Italiens,  Hippopotamo. 

ÇH^fP,  XXII, 

Les  genitoires  d’Hippopotamus  fechez,  broyez, 


&  prins  en  breuuage  .font  bons  contre  les  mor-  cire  ,d  odeur  ficheufe  &  puante  ,eftant  aiguç  Sc 
fures  des  S  erpens,  mordante,  au  gouft  ,  &ay  fée  à  emieller&  rompre, 

laquelle  foit  endofe  en  pellicules  naturelles.  Car 
aucuns  les  corrompent  &fofidiquent,  mettans  es 
bourfes ,  de  la  Gomme ,  ou  de  l’Ammoniac ,  auec 
du  fang,  &  quelque  peu  de  Cadoreum ,  incorpo¬ 
rez  cnfeinblo  :  puis  lelaidcnt  ainfifecher.Au  refle, 
ç’eft  moquerie  de  penfer  que  le  flycure  fe  chalfec 

feyjnej5nr 


Hlppopotamus,  félon  que  dit  Pline ,  efl  vn  animal  nourry 
bè  /  «  au  Nil  qui  cft  plus  gros  qtiVn  Cro coffil payant  Je  pied  four- 
*  *■*&  j $  chç  »  comme  le  Beuf.  Il  a  le  dos,  le  crin  *  &  le hamuflemenç 
•  (iu  cheual,  &  le  mufHe  rcfroncé:  ayaiir  des  dens  de  Sangler, 
qui  neanemoins  ne  rfont  fi  trenchnitcs  ;  &  2  fe  queue  mute 
j  tortillée*  Le  dos  de  fon  çuyr  rcfillç  i  toutes  Arme® ,  finon 
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riicôires  font  fi  cours  &  ferrez ,  qu*i!  luy  cftimpof- 
fibJe les pouoir toucher, non  plus  queau Verrat, 
Pour  bien  donc  auok  la  liqueur  de  k s  genitoircs 
il  k  fauk  garder  de  rompre  la  pellicule  en  quoy  elle 
eft  enclofe  :  dans  laquelle  ilfault  que  celle  liqueur 
fc  feche  ,  t  pour  la  donner  par  apres  à  boire. 

les  Ey cures  font  fort  comm  uns  en  Germanie,  es  colles  du 
Rm,dc  la  Dtino.de  Draw*,  Saua.Mora,  &  autres  gris  fJeuues 
de  la  Ge  rtn  a  n  ie,  d  *  Au  fi  riche ,  de  Eoheme,&  d’Ongrte*  Le  Bie  IO 
y re  vit  en  Peau  &  en  la  ter re:cor  «jlquesfois  il  cerrïie  fon  vian 
dû,  es  foreftx  voifrnes  des  rtuim^A  quelquefois  es  nuieres 
mefines-H  cft  femblabk  à  la  Lutre  toutes  fois  il  cil  plus  gros. 

Ses  pîex  de  derrkre  font  femblables  aux  pattes  d'Oyest  3t  a 
ceux  de  deuâteômc  les  Te  dons,  ou  Blercaux.  Il  n'a  point  de 
poil  en  h  queue  :  laquelle  cil  large  &  elcaillee  corne  celleMes 

Eoiflbns.On  la  mage  les  vëdrediz  &  &mediz>&  es  jours  pro- 
ibez  de  PEfiÜftj  pource  qu'elle  a  legouft  du  poiflbn.  Quant 
au  refie,  il  eft  quafi  femblabk  a  h  Lutre.  Qui  efl  tarife  que 
plufieun  Médecins  otirdtitné  les  gen  noires  du  Lutre  eftre 
de mefine propriété,  que  ceux  du  Byeure,  Le  By  cure  aks 


lue  chaude  couiomte  ;  certainement  il  ne  peut  dire,  qu'il  ne 
kit  defltccatth  Et  cela  a-iJ  de  commun  auec  plufiems autres 
mdieumens.  D'ailleurs  veu  t]U’jJ  eiï  fort  fubtil ,  en  Cm  par- 
nés  :  suffi  eu  il  plus  efhcuce ,  que  d'autres  medicanicns  ,  qui 
font  chaux  &  liez  comme  luy.  Car  les  medicamens  fubtilz, 
font  de  pliis  grande  vertu ,  tjue  ceux  qui  font  compofez  de 
parties  plus  gmlTes,  St  plus  m  a  ter  ici  J  es,  encore*  qu’iixfQient 


r  ri  . r’v  mm 

Ions  lui  dites,  qu’ilz  font  grand  cm  eut  fortifiez ,  y  mettant  du 
Caitoniim.  Au  relie  plulicurs  médecins  abufent  bien  du  Ga¬ 
lion  um  ,  rappliquant  en  toute*  fortes  de  tremeurs  ,  de  $pa£ 
mes,  de  Parai  y  lies ,  ou  autres  ftupidirez  &  a  mortifie  mens  de 
membres  :  uc  penlàns  point  que  tdz  aeddens  pcuuent  adue- 
nir  &  cfirecaufez  ,  de caufes  du  tout  diuerles  Sc  contraires  au 
cotps. Mais  fi  tu  veux  fuyureHippocratÊSjtu  retiédras  de  luy, 
que  les  lp  limes  font  caufez  de  replet  ion,  ou  cuacuation  trop 
grande  ;  St  q  ue  ou  fera  belbing  d'euacuer  les  humeurs  fuper- 
fiuzrdont  les  nerfz  font  chargez,  tu  pourras  ordonner  le  Ca- 
Aoriurn,  en  brtuuage,  &  l'appliquer  dehors.  Mais  ou  le  fpa£  e 
me  procédera  de  trop  grande  exténuation  &  fred  té  :  tiens 
pour  certain  que  le  Caftorium  y  cfl  fort  contraire*  Par  me£ 


Les  Bîmret 


.  j  .  *  -  >  *  ,  -  J  qus.  iw.iHünum  y  ci  t  tort  contraire,  rarmeu  ,  . . 

dtns  de  deuit  ii  aigue** :  trenchaw^u  il  en  couppc  les  bran  io  me  raifonje  Caftorium  cfl  tresbon  à  ceux  oui  tremblent  par  ***  ct>4rten 
ches  des  attires,  toutaum  qu  onferoit  aucc  vne  fai  pe  :  &  d'i-  rcpletion  d'humeurs:& a»  m, .ff  J.,.irhi.  ;  L: 


i  qu’on  tcroit  aucc  vue  (ai  pe 
celles  en  fait  fa  loge,  aucc  grand  artifice ,  es  cauernes  qui  font 
abord  de  nuieres ,  ou  il  fc  tient:  y  faifant  plufîeurs  cham¬ 
bres  &  dlages*Le  By  cure  dl  dangereux  de  h  dent:  car  jamais 
il  tic  Jafcheprinfe3q«oy  qu'il  tienne,  q-'il  ne  fente  les  os  ffoif 
fex*  Au  rcfteicomme  dient  Diofcoride  &  Sdlius  fort  dili¬ 
gent  Médecin  5  c'dl  grande  rc  Pu  cric  de  pcnferqueleByeure 
Fc  couppc  les  guiitojres  auec  les  dens,  quand  il  fe  fent  preffé 
des  chiens  :  luy  ayant  monftré  nature ,  qu'on  ne  le  eerche 
pour  autre  rai  fon.  Car  jamais  ne  fut  veu  ïiyeure  qui  fe  foit 
ehaliré:  encores  qu’on  en  prenne  en  grande  q  uanticé ,  de  no- 


repietion  d  b  Limeurs: Ôt  au  contraire  îl  eil  nuyiîble  i  ceux  q  ui  * 
tremblent  par  trop  grande  euacuarion*  Suy uant  ce  que  dd-’ 
lus,  quand  vu  patient  fera  prelTé  du  choquet  ou  Sanglot ,  ii 
fault  regarder,  au  preallabie,  dont  il  procède.  Car  Bc’cft  de 
t  ta  p  grande  repi  et  io  n  ;  il  fa  u  1 1  a  uo  ir  reco  t:  rs  au  Call  o  r  i  u  m , 
Mais  s’il  procédé  de  lîecité,  ou  de  trop  grande  euacuatiomou 
d’autres  humeurs  aigue*  &  mordante ,  il  fault  k  garder  d'em 
ployer  le  Caftoreum. Certainement,  iï  cm  prent  garde  en  Ion 
odeur  &gouü  >  on  aura  opinion  qu’il  foie  du  tout  contraire 
i  la  nature  de  l’homme  :  ÉSc  neantnioins  il  eff  plus  naturel  à 
l’homme,  qu’il  ne  dcmonftre  en  fon  odeur  jSe  gouff.  Car  les 


lire  temps,  1  outcsfois  Pline  croift  celle  fable  :  encores  qu’il  ^  autre*  medïcamens  qui  ont  ce  gouft ,  ou  odeur ,  ou  ilz  nuy- 

fin,  >°  fent  à  l'dlomach,  ou  au  ventre,  ou  a  la  telle ,  ou  en  Quelque 


y  ayt  longuement  balancé:  mais  toutes  fois  il  déclaré ,  en 
qu’il  n’en  eft  rien.  Ouhrcplus  il  fe  fault  bien  prendre  garde 
aux  pi  p  crics  qu’on  fait  es  genitoircs  des  Byeures ,  quand  on 
les  ac bette  rcar  de  tous  aux  qu’oii  apporte  vendre!  Venifc, 
il  y  en  a  bien  peu,  qui  ne  foientfofilbquez*  Ce  qu’on  voit  en 
leur  exeefïiue  gro fleur  :  car  les  naturelz  genitoircs  font  fort 
petiz.D'aupmtagc  op  cognoit  la  bonté  de  ceux  qui  font  frés, 
en  la  liqueur  3  qui  cil  dedans ,  fembhbie  au  miel  :  &  en  ceux 

2ui  font  fecZj  quand  celle  liqueur  retire  à  licite, On  les  fofi~ 
ique^broyantlcs  roignons  de  By  cure  Sdes  matins  es  bout 
ièe,  couime  fl  c'efloienc  les  gcnitoires.Quant  i  moy,i'ay  veu 
&  eu  Ibuuent  en  Allemaigne.  St  en  Aufi riche,  des  genitoires 


.  -  -™qudq ne  PiinM'f.c*: 

autre  partie  du  corps.  Mars  Je  Callonum  eft  touflour*  bon:  ùk  t it 

foit  qu’on  J’applique  à  vn  cohd*  humide, qu’il  faille  deflechcr:  cap.  j,  '* 
on  a  vn  corps  froid,  pour  Kfehaufter:  ou  bien  à  vn  corps  hu¬ 
mide  &  froid  j  pour  k  deflechcr  Sc  èfchauftVrrdê  forte  qu’il  ne 
fut  onques  nuylîble,  quelque  part  qu’on  l’ayt  appliqué^  fut 
tout  quand  il  n'y  apomt  de  fleure;  ou  bien  quand  la  fleure 
n’efl  chaude  ny  aigue,  ains  cil  tiede  &  morte,  comme  on  voie 
es  Léthargiques.  Quant  à  moy,  i'ay  Iblîuent  ordonne  le  CV 
flore um  auec  poyure  blanc  en  breuuage.de  chacun  vne  cueil 
icrée ,  &  n’aduint  iamaisqtm .patient  qui  fufl,  s'en  rrouuaft 
mal.  Et  mefmes  aux  femiffs  qui  ne  peuuent  auoir  leurs 


de  Byeures  entiers  &  non  roflfliquez.quicfloknt  bien  autres  fkurs,  apres  leur  auoir  tiré  vn  peu  de  fang  de  la  veine  du  ra¬ 


que  ceux ,  dont  vfent  les  Apocicaires ,  &  en  grofîcur  5  &  en 
couleur,  6c  en  odeur,  &  au  goufl ,  &.  melrnes  en  leurs  quali- 
tez  Si  operations.  Pline  dit  que  ceux  de  Ponte  fondes  meil¬ 
leurs  :  auquel  Scrabo  cfl  contraire  :  lequel  en  parle  ainfl.L’E- 
fpargne  produit  a  force  ch  eu  r  eux  ,  &  a  force  chenaux  fatrna- 
ges ,  Il  y  a  ctrtains  hez  qui  s'enflent:  St  y  creu  ue-on  des  Cy¬ 
gnes  en  grande  quantité.  &  d’antres  oyfeaux  femblabks ,  & 
mefines  des  Bi  dardes  Sc  O  Aardes*  Il  y  a  aufti  des  Byeures  en 
leurs  nuicrcs  :  mais  leur  Cafloreiun  n’efl  fcmblabki  celuy 
de  Ponte,  lequel  dl  venimeux ,  comme  aufli  font  pluflcurs 
chofes  qui  y  crolflent.  Aux  parolies  de  Strabo ,  ou  peut  voir 
qu’il  cioiit  beaucoup  de  cliofes  vemmeufes,eu  Ponte.  Ce 


Jon ,  te  leuray  touflours  fait  boire  du  Caïtoreum,  auecPou- 
liot,  ou  Cal  amen  te:  &ay  touflours  trouué  eda  leur  dire  ,, 
fo  r  t  prop  re ,  fan  s  1  e  u  r  faire  aucun  mal ,  D’au  a  n  rage ,  il  iet  te  '  *** 

hors  les  fecondînes.  Et  fait  toutes  les  operations  que  deflîts,  j 

prins  en  breuuage  auec Mdicrat.  D'ailleurs  flou  k  boit  auec  ** 

oxycrat ,  il  donne  grand  allégement  aux  coliques  pafltom, 
aux  trenchées  Sc  fanglorzjcaulèzd’humcursgroflés^vifqueu- 
fes ,  &  flatueu  fes*  Le  Cafloreum  appüqu  é  deh ors,  a  u  cc  v  n- 
guent  Sy cio nium,  ou  huyk  vieil ,  fait  les  mefmes  operationï 
qu’il  feroic,  prins  au  dedans.  Quant  aux  parties  qui  requiè¬ 
rent  e  Are  plus  cfchauflfëes ,  on  ks  doit  frotter  de  Cafloreu  m  .  , 
fcuL  II  eft  fort  bon  aulli,  prins  &  humé  en  parfum,  aux  afl’e-  m 


que  bien  dcmonflrc  Vei^ile,  en  fes  Bucoliques ,  og  il  dit  y  O  étions  SfdeflFauxdu  poulmon  &  du  cerucau,proccdansd’hu-  Pmtf- 


ainfl  :  Mer  h  m'a  donné  ces  herbes  s  &  ces  payions,  qu’il  a  ap¬ 
portez  de  Ponte  :  car  il  y  en  croill  en  quantité.  Cela  me  fait 
refuer,  pourquoy  Damomtes  ordonne  le  Cafloreum  de 
Ponte,  en  lacotnpofldon  du  Myrridat;  veu  qu’Ândromachus 
ordonnéceiuy  de*  Bycures  de  la  Du  no,  en  la.com  poil  t  ion  du 
Triade. Galien  en  parle  aiufl.  Les  scnitoircs  du  Byeure^font 
appeliez  Ca A gii mu  :  Sc  cflvn  medirameot  fort  célébré,  & 
de  grande*  &  diuerfes  propriété^  :  tellement  qu’Àrchigenes 
en  a  eferit  vn  Üure  particulier:  ou  il  a  bien  amplement  deferit 
ks  véreux  particulières  du  Cafloreum.  Quant  à  nous,  nous 
en  parlerons  généralement ,  tout  ainfl  que  nous  auons  fait  es 


meurs  froides  &  humides.  Toutefois  il  n’cfl  pas  bon  aux 
léthargiques  &  cataforiques ,  qui  aurotent  fleure  3  auec  k^ 
huyks  dêflWciitz,  oti  l’vn  d’eux:  ains  pluflofl  fault  prendre 
huyle  rofat ,  &  l'appliquer  fur  le  front  v  &  fiir  le  chignon  du 
co  L  V  oy  Ji  q  ue  d  i  t  G  al  i  en ,  tou  chant  J  e  Cafloreum  *  À  ti  re  fle, 

Pline  dit  que  k  Cafloreum  efl  boni  ceux  qui  ont  léjbauJt  G^tsMè.ir^ 
mal,  s’ilz  en  vfrnt  ;  Sc  qu’il  gucrifl  k  mal  des  dens,II  on  Iç  di ^fànpbnedie. 
Aille,  auec  huyle  d'oliue ,  en  l'oreille  qui  efl  du  collé  de  la  FünML  /z, 
dent  qui  fait  mal*  Et  elt  encore*  meilleur  i  ht  douleur  des 
oreilles ,  eflant  di  Aillé  dedans ,  auec  Méconium ,  qui  efl  ius 
de  Pauor.  L\  rme  de  Byeure  fert  de  contrepoyfon  ,  Sc  reflflc 


autrcsMtdicamens*  Toutcsfoisfl  bien  on  regarde  à  ccftege-  aux  venins  :  aulfr  l’ordonne-on  es  preferuatifr.  Aucuns  dlî- 
n  crai  ité,  o  n  trou  u  er  a  a  y  fén)c  n  t  fes  effetz  particu  îiers*  Le  Ca-  men  t  qu  c  fan  vrin  ç  fe  pe  u  t  longï  icui  ent  garder  en  fa  v  efeie, 

florïum  donc  efl  notoirement  chaud.  Et  qu’ai  n  fi  foit ,  il  el^ 


chauffe  notoirement  ficeuidtmment  toutes  lespattiesogil 
efl  appliqué,  eflant  bien  de  méfié  auec  huyle  d'ohucOr  tou¬ 
tes  cnofès  chaudes,  qui  refol ucm  ks  parties  ou  elles  font  ap¬ 
pliquées,  féru  ent  au  In  à  ks  deflbeher:  linon  que  le  fubiet  fuft 
naturellement  humide,  comme  efl  Phuylejou  l’eau  :ou  bien 
qu’il  fufl  acddencalcmentchaud.St  non  en  fa  qualité:  comme 
q  ui  1  ’appi  iqueroi  tau  feu,  ou  au  S  o  kïl  d'eflé*  V  eu  donc  que 


f  Combien  que  les  exemplaires  communs  mènent  ces 
moez,  pour  par-apres  k  donner  à  boyrt:  ceneantmoins  Ori- 
bafiu* ,  BdeiefecretaiiedcDiofcortdc,  met  feu  km  ent  pour 
jur-apres  1e  garder,  Ce  qui  me  fembk  plus  approchant  de 

veritét 
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vérité,  Car  le  Cafiorium ,  félon  Diofeoride ,  ne  fc  prent  feu¬ 
lement  en  breuuage  ;  ains  s*en  ferc-on  &.  en  clyfteres  j  &  en 
parfums. 

MufteU  ifuîgdm  :  Grec ,  Gal<t  :  François  ?  Belette, 
MoufloïUe  »  O*  qudqmf  ott  figmfe  w  Fouinne: 
italiens ,  DonnoU. 
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Pour  pré¬ 
parer  les 
Fouïtis,qui 
^gambadent 
esmaifons, 
^tl  les  faulc 
^brûler  ,  8c 
Jeur  ofter, 
-par-apres 
toutes  leurs 

entrailles  :  puis  les fàler, 8c les laiffer  fëchcr  à lom- 
bre?Prinfe  en  breuuage,  au  pois  de  deux  dragmes, 
c'eft  vn  retnede  prompt  &  fingulkr  contre  toutes 
morfuresde  Serpens  ,&  contre  toutes  poyfons* 
Son  ventricule  ou  caillette  embaumée  de  Corian¬ 
dres,  8c  gardée  3  ferr  grandement  à  ceux  qui  ont  le 
baultmal^&àceuxqui  font  mors  des  ferpens,e- 
ftant  prinfe  en  breuuage.  Eftant  réduite  en  cendre 
en  vn  pot  de  terre,  ceftc  cendre  appliquée  auec  du 
vin- aigre  eftfort  bonne  aux  goutteux.  Leur  fing 
auffi  eft  bon  aux  cfcrouêBes,  fî  en  les  en  frotte  :  8c 
fi  lert  à  ceux,  qui  ont  (c  haulc  mal 


matthiol.  svr 


ÏO 


^3îer- 


Connilz ,  lcfquelz  il  fait  bien  forrir  hors  de  leurs  Cîapî«f# 
11  ayme  fort  le  fangj&s'en  nourrit  pluftofi  que  de  chair. 
D'auantage,i'ay  entendu  qu  "on  tretuie  en  k  Germanie,  en 
Polonie  &  es  pais  dreonuoifins ,  plttfieurs  autres  efpeces  de 
Moufioilfcs  :  desquelles  ie  m'en  pafïë  pour  le  prdent  m’  ay  ant 
de  quoy  en  elcrire,  pource  que  ie  n*en  ay  point  veu,  Mais  i'e- 
fpere  en  fauoir  quelque  ch  ufë  en  Bohême ,  ou  iefuis  de  pre-* 
ftnt  au  feruice  de  l'Archeducd1  Autriche ,  mon  Seigneur  & 
tsMre;  &  non  feulement  quanti  ce  Beftial  :mais  suffi  de 
tous  autres  animaux  qui  font  en  celte  plage  Septentrion  ale  :& 
plufieurs  autres  tbofës  qui  fer u iront  a  l'filuftration  delà  Me 
dccine,  s'il  plaiftàDieu,  fit  mefmes  des  chofes  minérales.  La 
Belette  combat  Je  Serpent  ;  ayant  au  preall able  mangé  de 
Rue  ;  &  fi  fait  mourir  leBafilîfque ,  félon  que  dit  Pline  :  tant 
fut  curieufe  nature  de  bailler  à  chafcun  fon  pareil. On  Jcsiet- 
te  es  cauernes  des  Rafilîfques,  qui  font  affez  remarquées  par 
la  vilenie  qui  paroit,&  le  degafl  qui  eft  alentour.  Oeli  animal 
îe  tuë  :  mai*  neantmoins  il  meurt  au  combat.On  dit  que  fî  la 
Belette  a  vn  oeil  poché  ou  crcuéj  par  quelque  accident  qu'eL 
leiccouure  la  vcué'  au  mefme  moye  q  les  Lezars.  Toutes  fois 
les  fumées  des  Fouins,  Martes  3  &  Belettes ,  fentent  quelque 
p  e  u  le  Mu  fc.  In  corporées  en  miel ,  a  uejc  v  n  peu  d  e  far  in  e  d  e 
Lupins,  ou  de  Sencgré5eJles  refol  uent  les  EicroueIIes.Sc  tou¬ 
tes  apoft  urnes  flegmatiques.  Aucuns  prennent  leur  fiel ,  &  Pin 
ZQ  corportnt  auec  ius  de  fenoil ,  pour  ofter  la  maille  de  l'oeil,  & 
toutes  taches  &  chofes  qui  empefehenc  la  vcué.  Mefînes  il 
nettoye  les  lentilles  &.  toutes  autres  taches  du  vifage ,  lfy  ap¬ 
pliquant  auec  du  miel ,  &  racines  de  CouJeuurée  ,  ou  bien 
poudre  de  la  racine d'Aros  autrement  vit  de  chien.  D'autres 
dient  que  le  poulmon  de  la  Mouftoille,efi  bon  à  toutes  mala¬ 
dies  du  poinmon.La  cendre  des  Fouïns,  ou  Belettes  incorpa 
rée  en  eau  ,  &  appliquée  fur  Je  front  j  ofte  toutes  douleurs 
de  celte  :  8c  fî  on  la  iette  dedans  les  yeux ,  die  guerift  les  cati- 
rades  &  lu  H  uilons  d'iceux, 

Rana  :  Grec,  Batraehî  ;  François ,  Raines Gre- 
i°  milles  :  ^Arabes ,  Difdaha ,  ou  Dafda  ;  Italiens, 
Rane  ;  ^AÜemans ,  Frofcb;  Efpaignolxj  Fanas, 
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fëérttu 


Marte  Zii *• 
bnt. 


furet* 


Les  Belettes  font  afTez  cognuës  par  tout.  Ceft  animal  dl 
En  Si  preuoyant  ;  &  encores  qu'il  foi  t  petit  de  corps  5  fî  df-ce 
qull  a  vn  cœur  feiô,  &  mumcible.PIinecn  met  deux  efpeces: 
affauoirjk Belette  qui  vit  es  champs  5&  parles  hayes  &  buyf- 
fons,  qui  cfl  appel  lee  Muflele  fauuage:^  Ja  Fourimc,  qui  eft 
k  Muftele  domdHque:  car  audï  fe  tient  elle  es  maifons.  Les 
Fou  ins  &  Belettes  font  E  tendres  de  leurs  petîz  ,  qu^lz  les 
tranfporfent  çi  &  Ji  a  depeurqiritëzne  leur  foi  en  t  dérobez. 

Ce  que  voyans  aucunsjfclon  que  dit  AriEote>&  conEderans 
ces  animaux  qui  portoient  leurs petiz  en  leurs  bouches  pour  4° 
les  tranfmucr  ca  &laJdiiu)erer.t?faüflëmenttoutesfois,q  ces 
animaux  fiflent  leurs  petîz  par  la  bouche.  De  l'opinion  def 
quelz  a  Ouidc:  mais  aux  portes  il  ne  fault  prendre  grand 
egard.  Chriftofprps  Encdius  homme  de  bon  fauoir^yrnant 
mieux  fuyure  le  türç  du  commun  ,  que  l’autonté  d'Ariftote, 

&  de  pltifîeurs  autres  bons  auth  eurs.a  dit  que  les  Seches,  les 
Cakmarsjes  Langoufles  &  les  Squillcs,  conçoiuent  &  font 
les  pttiz  par  la  bouche.  Et  non  cpntent  dç  çç}  il  dit  que  les 
Corbeaux  &  les  Gelinottes  conpoiuent  par  la  bouche.  Les 
Martes  font  vne  cfpece  de  Mou fioi lies  :  &  y  en  a  deux  fortes, 
en  Italie. Car  les  vnes  font  rondes  &  noires,  exceptée  J  a  gor¬ 
ge,  qui  eïl  b lanchattre  r  &  l'appel  Ions  Fou ïn ne.  Les  païfans  cq 
les  hai  fTent  fort  :  car  elles  ne  leurs  kiffent  p  ouïes  à  tuer ,  ny 
œufz  à  fucccr  ;  &  E  elles  peuueut  entrer  es  colombiers ,  elles 
font  belle  vendange  des  pigeonneaux.  L'au  tre  efpece  fc  tient 
es  boys  :  &  elÈ  proprement  la  Marte,  Elle  eft  plus  grande  que 
U  Fou  ume,  &afa  gorge  rouJTaflre  :  ayant  le  poïî  plus  cler^  & 
plus  mol  ;  de  forte  qu'pu  en  fourre  Jçs  robbes  des  Prjnccs  8c 
rans  Seigneurs.  Aucuns  dient,  qu’ençores  y  s^îl  deux  fortes 
je  Martes  :  dont  l'vne  fe  nourrit  ps  foreftz  de  Faux.Chefnes, 

&  Yeufes:  &  l'autre  efpece ,  qui  efl  beaucoup  plus  belle ,  fe 
pourrit  es  fpréftz  de  haultz  Sapins  &  de  Pelles.  La  Marte  ZL 
hdme  auÜî  efl  vne  cfpece  de  MoufloiUcs*  Elle  eft  qua/j  lem- 
biapicaux  Martes  de  pais  ,toutesfoîs  elle dl  vn  peu  moin¬ 
dre.  Elle  efï  toute  roufîe,  exceptée  la  gorge,  qui  cil  blanche,  £  O 
&  mouchettée  de  noir.  La  Lituanie  &  Mofcouie  font  quaÉ 
les  meres  no  ur  rifles  des  Zibelines:  autîi  en  font  les  gens  de 
ces  pais  là ,  grand  fait  demarchandife.  Elles  font  fort  cheres, 
mefmts  au  heu  ou  on  les  prenr:  parquoy  ceux  qui  y  chaflënc 
y  font  de  grans  profhtz.  Les  Furetz  auiîi  font  mis  au  rançdcs 
Moufloillts.  IJz  font  grains  comme  Efcureuxi  &  ont  le  poil 
rouflaftre.  Çeft  animal  eft  E  hauk  de  cœur,  qu'il  s'attaque 
quafi  à  coptes  beflcs,  &  km  fait  la  guerre  :  &  fur  tout  aux 


ÇHiAP*  XXV \ 


Les  Grc- 
noilles  cui¬ 
tes  en  huy- 
kle  &  en  fc!, 
leruenc  de 
jcontrepoi- 
|fon  8c  pre- 
■  feruatifjCÔ^ 
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tre  tom  ve 

nins&  pointures  de  Icrpens ,  fi  on  les  mange 
qu  on  hume  leur  decoélion,E]Ies  font  bonnes  aux 
froideurs  inuereréesdes  tendons.  Leur  cendre,ap 
pliquee,  arrefte  &  eftanebe  tour  flux  de  fang.  On 
en  frotte  les  places  vuydes  de  potl ,  pour  y  en  faire 
renaiftrc,&  ce  auec  poix  fondue.  Le  fang  des  Rai' 
ncs  vertes  en  garde  de  renaillre  lespoib  arrachez, 
fi  on  en  diftille  au  lieu  mefme  ou  a  cfit  arrache  le 
poil.  Leur  decoéhon  faite  en  eau  &  vinaigre ,  eft 
fort  bonne  au  mal  des  dcmz,fi  on  s'en  kue  k 
bouche. 

Les  Greiioüies  font  fort  communes  en  Italie  *  8i  fur  tout, 
en  k  Lombardie,  Elles  font  differentes ,  entre  elles ,  &  en 
groffeur,  8c  en  couleur,  &  en  propi  jetez. Car  celles  qui  vien¬ 
nent  Je  la  corruption  &  putrtfùâion  delà  terre  >  trempée  & 
arroufre  dçs  pluyes  d'eflé,  ne  viuentgucres^  ne  $*tn  fert-on 
à  rien.  Les  aunres  qui  viennent  en  la  mettes  riuiçres,  ha,& 
m  tuais ,  fo  n  t  faîtes  feJ  o  n  1  ’ord  re  4  c  ni  çu  re.  Il  y  en  a  d’aticrcs 
qui  fc  nourrirent  es  buiffons,  8c  fur  les  arbres ,  que  nous  ap¬ 
pelions  Rainçs  vertes.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fe  noumlk-ni 
parniy  les  loncz ,  8i  Ru  féaux  :  mais  ces  deux  dernierçs  cfp^ 
ces  font  vcnimeufeSi  Quanr  à  celles  qu'on  mange,  clic* 
viennent  es  riuieifs ,  &  iaez  ,  &es  marais  :  &  font  verdes,  ot 
cendrées.  Combien  touresfois  qu^on  ne  mange  pas  de  tou¬ 
tes  :  çar  pu  y  eu  uxüue  qui  font  aufli  danger |ifcs à  manger 

qu'viu 


D  I  O  S  C  O  R. 

^Ifvne  vçru.Pane  Jic  fie  l’cxpericnee  Je  moniîre  eue 
:jesGrengiJies  fmit  kurs  pethi  comme  vneiuyuçe  de  chair 
fi  u  ire  ,  qui  n1*  autre  marque  de  Raine,  <J  les  y  eu*  &  b  queue 
puis  apres  J  es  pie*  fo  formetu:&  leur  queue  Je  font,  dequoy 
four  bitz  les  deux  pie*  dmiers.Les  Grenailles  ayâs  fi*  rioy  s 
fe  refoJmmr  ni  limon ,  fans  qu'on  yen  puillV  donner  yarde- 
&  par  îrtefme  fecret  de  Natu  rebelles,  qm  ont  elle  en  cftre3refl 
•  fufcitenc  &  retournent  aux  première#  pluycsdu  Printemps: 

&  cela  fc  fait  tous  1»  am.Voylà qu’en  ditPlinnauqud  l'expè 
xknee  cft  du  tout  contraire: car  tout  du  long  Je  hn on  tre  uuc 
des  Haines»  marais  qui  ne  gelent  point.  Parquoy  Jepcnfe 

3  uc  RU  ne  entend  de  celles  ^qui  ^engendrent  de  la  corruption 
e  la  terre  &  de  l'eauj  es  plnya  d'eflé,  kfqudles  3  à  la  vérité,  10 
fc  rdûJuentjEn  Limon. 

Silurtu:  Grec,  Acl urus;  François,  S  dure:  Arabes,  H&r 
be ,  ltaliem,Sduro:  Alternons, Bolich,gr  Baltch. 
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ectcs,&  les  ferme:*  rcfreiiu  les  vlecres-  corrofi/z: 
citant  fort  honne  a  côlurncr  les  poyreaux  qui  pcu_  Pim.  l,lr  » 
Uciadutmr  en  toutes  les  parties  du  corps.  Sa  chair  '+»- 
&  fa  faumurc  eft  bonne  à  ceux  qui  ibnt  piquez  des 
ScorpionsjOU  que  les  Chiens  ont  morduz. 

MT*  Grec, Mania:  Francs,  Gcrres,Mtdola3  ou 
Cag<trelKi  ou  Iufcle:  Italiens,  Memle  :  ©  colles  de 

l,i  Mer  MrMtHKM*»e'Zftaignol^PÏdethaS. 
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Le  Silurus 

frcsjdl  tm~ 
rFïtifi&fak 
bon  vëtre, 
mais  cft  an  t 
falé, il  don¬ 
ne  biépeii 
de  nourri¬ 
ture.  Il  net- 
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toye  la  Canne  du  Poulmon:&  rend  la  voix  deliure. 
La  chair  du  Silurus  falé,  appliquée ,  attire  les  elpi- 
ncs&c  tronçons,qui  fooededes  le  corps*  5  à  (au  mu 
re  cft  bonne  aux  dyft  mènes  qui  n'ont  trop  duré, 
citant  fométcc  Sc  appliquée,  par  maniéré  d  eftuue: 
car  elle  attire  les  fluxions  ,  par  les  pores  de  la  peau* 
Elle  eft  bonne  aux  Sciatiques, eftant  clyfterifée, 

Paulus  Iouius  penfe  que  Silurus,foit  ce Poiflon ,  que  nous 
appelions  Eli  ou  non  Toutesfoïsj  félon  les  dèftnp  fions  d‘A  ri— 
ftotej&de  PlmcJ'EftttHou,  &leSîluru$  f  font  paillons  diffé¬ 
rais.  Ânftote  die  que  Je  Silutus  a  les  dens  J?  fermes  &  fi  tren- 
chantes  &  aigues.qu* il  en  rompt  les  hameebs  ,  en  cores  quilz 
foient  de  fer.D’auâtage  Finie  disque  Je  Silurus  cerehcproyc 
par  tout  ou  il  elL&  s'attaque  à  toutes  forces  d’Àmmauxitelle 
-  ment  qu’il  fait  fouuéc  noyer  des  Chenaux  au  Rhin3en  la  Du.- 
n  o .  qui  font  Jes  plus  gratis  fleuues  de  la  Germanie^fi  d'au  antu 
re  il  les  rencontre  nageas.  Mais  les  EfturionSjpourgrâs  qu’ilz 
foieïitjifont  point  de  dens.D’auaurage  ,  félon  Ârifiote  Sc  P|i- 
neJcSiJurus  cft-poiflbn  de  riuiere:mais  i’Efiurioo  dipluftoft 
poiffon  de  Mer j que  d’eau  douce. Ce  qui  me  fait  dire  3  apres  le 
*  dode  Man  ardus*  qu’en  ItaJie.on  neicetque  c’eft  que  Srlurus: 
car  pour  grades  Riuieres  qu’il  y  a  y  t,  on  n’en  pefcha  limais  vn 
Lui.  que  le  facbe.En  Hongrie, on  appelle  Je  Snurus ,  Acdiia: 

ceux  de  la  cofte  du  Rhin ,  l’appellent  Bolich  :  car  ce  PoifTon 
fait  la  guerre  a  tout  ce  qu’il  rencontre  j  côme  vn  Corfajre  de 
Riuicre.il  eft  fait  comme  vn  Gomo:&  a  la  tdlegrofleja  bou 
die  grande^  les  dens  fort  aigues  &  t  réchantes  .Pli  ne  me  con 
ferme  d’auantage  en  mon  opiniôrqui  dit  le  Silurus  dire  poiL 
fon  commun  au  Rlun^  au  Danube. 

Smarides: François ,&  Efpai^ol-^Ptcctreh  Arabes, 
Abfamaris:  Italiens,  Smaride:k  Venise,  G  irait, 
ou  Gerruli;&  ejl  y  ne  ejfiece  de  Mendoles . 
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Les  Ccn~ 

"  dres  de  1* 
cefte  ^ 
dolcjappli- 
quccs  en  li- 

ru'mei]r3nét 

toye  et  olïe 
toutes  les 

uafles,&  durillons  du  fondement.  Sa  laumure  ^ue 
rift  les  vlcercs  pouttiz  de  la  bouche,  fi  on  l’eal^rc. 

C6bien  que  l’ave  prins  j-randc peine  de  fau^ir  es  Autheurs 
anciens  quel  potflbn  c’cfl  ^maris  ccncantmoins  ie  n'av  peu  ap 
prendre  autre  chofe  d’eux  liors-mis.qüc  le  S mark  eû  vn  pe- 
tit  poiîîbn ,  JemliJableà  la  Mentiole.  Et  cela  m’a  fait  «enfer 
que  C’elt  ce  Poiflon.qit'oti  appelle  à  Vcnjfe,  Giroli  ;  c*r  il  elî 
-utoutfcmolableala  Mendolc,  excepte  qu’il  pli  plus  uetic 
Quant  aux  Modules, c’elt  vu  PoilToa  Ji  cummuiEqu'ii  if'a  be 
fomgd^itrcdefcnt. 

Gobins:  Grec,  CoIvhs;  François  Gouios  de  Mer,  on  Go 
U ,  OH  Bouler ot^:  Arabes ,  Kamen  :  Alternons, 

Gocb,  Ejpaignal^,  Codages:  ltahens,GQbio ,  a  Ve- 
mxe,Go,0H eâganëüt.  C  H  AP-  XXIX.  pWi 

W.  hV  Rom  a. 

Le  Boule- 
roc  fiés 
cuyt  en  vn 
ventre  de 
Porc  ,  en 
douze  fe- 
ftrers  d’eau 
tellement 
qu'il  nca^' 
refte  que 
deux  :  & 
que  le  tout 
loîi  par  a- 
ptés  coulé, 

fo  w  &  raftred- 

dy  au  foleil 
ou  aTairJa 
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C  H  U  P-  XXVII* 


fihc  le  ventrcjfans  aucune  violcnce,s’il  eft  prins  en 
brcauage.Eftant  appliquédleft  bon  &vtile  }  aux  pi 
quures  des  Serpcnss5c  auxmorfutes  des  Chiens* 

Les  Boulcrotz  font  ordinaires  es  Pcfcheries  maritimes  ?  "& 
fur  tout  à  Vemfe  5  ou  on  en  prent  à  grand  nombre ,  es  folfes 
t  n  J  voyfines  de  la  Mer  }  ou  xlz  fe  nourrirent  auec  grande 

Là  telle  du  puanteur  qifilz  rendent.  Arjftorc  aufti  le  monilre  bien. 

Picard  laie,  $Q  quand  il  dit  ,  que  les  Boulerotz  s ’ay ment  fort  es  loiîés. 


bruléc,&rc 
duire  en  ce 
dre,  dimi¬ 
nue  les  ex- 
croiflànccs 
de  rouuer- 
turedcsvL 


q  ui  ne  font  trop  profondes  d’eau .  Les  Vénitiens  les  appel¬ 
lent  Go.  Ilzonclatcfte  groiîc  t  ôt  font  fort  bons  a  man¬ 
ger  :  car  leur  chair  eft  gralfe  &  ferme.  Galien  en  parle  r  ^ 
ainfi  ;  Le  Eoulerot  eft  du  nombre  des  pedz  poiftbns:aufti  / 
m fè .nourrit-il  en  haulte  Mer  :  aim  eft  ordinairement  es- 
hors  &  Rmes.  Toutesfois  ceux  font  les  meilleurs  a  qui 
fe  prennent  es  lieux  pierreux  :  car  ilz  font  de  meilleur  gouft, 

&  de  meilleure  digdlioti  &  nourrifllment  :  &fi  engendrer. t 
med leur  faag.Ceux  des  iaez,  ou  des  eftângrny  mefmes  ceux 

m  qu’oa 
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MATTHIOL  SV  R 

fort  gros.  Mai  S  Ariflote  dir.au  contraire, cjüSfr.  ne  vüientqi* 
deux  ans. Ce  poiffon  efi  petit  félon  que  dit  Pline  :  &  retire  ai 
Scorpion  de  Mer, Durant  les  tours  Caniculaires  ,  ilr,  ont  vrn 
certain  eguiiloà ,  qui  Ils  fait  enrager  ,  comme  les  Tauans  & 
mnticlif  s  isouines  tentenraeer  IcsEaiifit,  de  forte  que  quel. 


<7 xkn.  îfi.  j. 

Je  *Lm . 

frMim. 


qumuenE  es 


qu’on  prént  &  boucha  des  rmiercs  qui  tombent  en  la  Mer» 
lie  font  Ci  bon*  ,  ne  de  û  bonne  digefiion  Si  nourri  cure,  que 
les  autres,  ^  . 

Gobm  fluuidtili*  :  François  t  Coiffons ,  ou  Goûtons 

de  rimer e  :  Italiens  7  Marconi  ,  Çapitoni,  Gobij, 
ou  Ghmzxu 

“  Au  refie, 

j]  fauît  noter* 
félon  me  fines 
Galien  ,  que 
les  Goujons 
ne  fe  pefehet 
feulement  en 
la  Mer*  mais 
que  auffi  y  a 
des  Gouîops 
d'eau  douce, 

riuieres,  &  es  la  cl,  &  eftangs  :  tefmoings  ceux 
qu’on  prentau  Lac  de  Corne,  &  au  lac  Màieur  :  defquelz  le 
fovecil  fi  friant.  Les  Goûtons  d’eau  douce,  font  roufiotirs 
moindres,  que  ceux  de  la  Mer:  &  toutesfois  on  en  treuue 
qui  p  o  vient  deux,  voire  trois  onces.  Hiya  terre  de  Tiente*  il 
y  a  peu  de  riuieres  qui  ne  portent  de  Gomonsrcar  l’Adefo, 
le  I  mm>h  Noix  A  la  Sarca  en  rendent  bon  tefmoignage. 
Noz  Italiens  les  appellent  Marfoni,  Capiconi ,  ou  Gmokzi. 
Ce  poiflon, outre  ce  qu'il  cil  fort  bon  &  fur  tour  .quand  il  rit 
o u Lié  :  il  elt  d'ailleurs,  ayfé  &  facile  a  dïgerer.  Ses  œufz  font 
fort  bons  &  gras,  Larquoy  les  vieux  &  rufez  pefeheurs ,  ne 
chaffent  moins  a  leurs  otufz  qu'iJz.  font  aux  pci  fions  mcfmes. 
Thunnrn  :  Grec,  7 bynnm  ;  François,  Ton  ;  Arabes, 
Kefamt&  ^ Aliéna :  / taltens,  2  anno:  Espagnol^ 
At uni*  C  H  A  P-  XX  X* 

La  Tan¬ 
in  ne  (a- 
Mée,  qu  au¬ 
cuns  appel 
lent  Omo* 
tarichos , 
eft  bonne 
à  ceux  qui 
font  mors 
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mouches  bouines  font  enrager  les  nanti,  de  lorte.qu  _ 
que  fois  il 7.  font  contraint?.  aband6ner  h  Mt  r;&  fc  lancer  es 
vaifiéaux  de  mer.  Mau  néanmoins  il  fe  fauJt  bien  garder  d'en 
manger  en  ce  temps  là  :  car  ilz  font  venimeux  &  dangereux, 
le  ventre  du  Ton  d'autant  qu'il  efi  de  meilleur  gouft  Si  plus 
gras  tant  plus  efljl  nuyfble  à  l'etlomac.Et  au  contraire,  la 
Yonnine,  d'autan  tpi  us  qu'elle  efl  maigre:  tant  plus  elle  ell 
..bonne  à  IVftomic.  Encore*  que  tops  poiflqns,  du  genre  des 
10  Baleines,  ayent  la  chair  dure  félon  que  dit  Galien ,  &  qu’fc 
engendrent  mauuaifes  humeurs,  Si  beaucoup  plus  d'exert- 
mens  ,  que  d’humeur  nour  tartan  t-  Par  qu  o  y  o  n  les  ma  nge  1  e 

Îdus  fouueut  falez-  pour  les  rendre  de  nourriture  plus  fu  bd. 
e  :  &  par  conftquenc,  de  meilleur  digeft  îori,  &  plus  propres 
à  engendrer  bon  fang.  Car  ces  poiflon  s  frésamaflènt  &  en¬ 
gendrent  à  force  humeurs  crues  &  indigefteSj  s'ilz  ne  font 
bien  cuytz, 

G  arum  :  Grec ,  Garrhum .  François ,  G  arum ,  &* 
Saumure  de  poiffons  :  Arabes,  Mûri,  ou  Almus 
ri  ;  Italiens:  Garo,  Salammid* 

C  H  A  P.  XXXI * 

Le  Garum  eft  la  Saumure  de  chairsou  de  poib 
fons  falez.  Elle  engarde  dencbancrcr  dauancagç 
les  vlceres  ebrrofifz,  fi  an  les  en  cftuue  :  de  efl  fort 
bonne  aux  morfures  des  chiens.  On  la  clyfterife, 
aux  deuoyemensde  ventre,  &  aux  Sciatiques  :8c 
cc  pour  brûler  les  chofes  exulcerées  es  dyienteres: 
ëc  pourvlcerer^  efcorcher  les  parties  non  vice- 
réesjcn  la  Sciatique, 

lm  Pifclum  :  François ,  Sauffe  de  Poiffon,  ou.  Mu - 
rette  de  Poiffon  :  Italiens ,  Brodo  de  Pefcu 
Ç  H  A  p.  XXXI F 
La  Sauffe  8c  deeodtton  du  Poiffon  frés,prïnle  en 
breuuage,qudque  fois  d  aparc  fay,Ô£  quelque  fois 
auec  du  vin  ,  lafehe  le  ventre  :8c  finguliercment 
celle  des  MerlanSjdes  ScorpenonSïdesGirclleSsJes 
Perches s  &  autres  poiffons  de  rochers,  qui  ne 
Tentent  le  limon,  quand  elle  eft  Amplement  faite 
auec  eau,  huyle,  &  Aneth. 


TÏm>  hb 

VT-  7 


du  ferpent  nommé  Prefler  :  mais  il  leur  conuicnr 
tant  boire  de  vin,  quib  Joyent  contreintz  devo- 

mir.  Elle  cil  fort  bonne  pour  aller  routes  les  acui-  or  j-  1  ■  „  „  .  r 

.  .  ,  ,  r  *  *  a  v  4°  Pbne  du  que  les  anciens  appellovent  Garum  Jacompoiî- 

1  àji9  te  Z  des  viandes,  qu  on  a  mangées  ;  &  citant  appli-  don  qui  fc  taifoirdes  inteftiti*  d*vn  poiilon  nommé  Garou, 

muIa  fJL  ■Tll  V  m  ATMlrPt  flPt  rnlFhÇ  nil'lll  folfrtUPtlt  pprmirli-^  pn  fini  r  AH  *>K4>^Éni!4 


quce,ellc  (en  aux  morfures  des  chiens. 

Les  Tons,  don  t  on  fait  la  Tonninefdi  vne  dpece  de  Ba¬ 
leine,  Hz  fnnt  afiez  cognuz3  pourraifbn  de  leur  grand  nom- 
bramais  neantmoins  on  en  prent  plus  en  la  Romaigne  Si  au 
Royaume  de  Naples>que  en  la  mer  Adriatiqtie.On  en  prend 
beaucoup  au  Cap  d'Euripe,  Hz  partent  les  deflroitz  de  Gibil- 
tar,  au  Moys  de  May  &  ïuin,  &  entrent  en  noftre  mer  Medi¬ 
terranée  :dtan s  chafléz  des  Ziphcs  autrement  Elpécs  de  Mer. 
fhn  ^  f  Ces  Ziphes/elon  que  ditPline,fbnt  belles  dàgereufcs:  &  qui 
ont  lé  mufeau  rt  aigu  qu'ik  en  percent  le  s  Namres3  &  autres 


Ztphts* 


qu'ik  faifoyent  refoudre  en  feL  Ce  que  depuis  on  pratiqua 
es  inteftins  des  Maquereaux.  Le  Garum  ftruoit  de  faufll  en 
plufieurs  metz  enuers  les  anciens  :  Si  n'y  a  eu  faufié  plus  rih- 
niée  d'eux,  que  le  Garum.  Toutesfois  ce  tfeil  de  celle  faurté 
dont  parie  Diofcoride  :  ains  entend  parler  de  la  Saumure  en 
laquelle  on  (aie  &  chair&  pojrtbn  ,  pour  les  mieux  garder. 
Quant  à  la  (aorte des  poiffons jie  n'en  (a uroye  parler  plut 
clerement  que  nortre  Diofcoride:  parquoy  re  pafié  oultre. 

Ctmices  leflularij  :  Grec,  Cork  :  François ,Punaifes: 
Italiens ,  Cimict  :  ^AÜemans ,  Vuantçen  :  £f  j?ai~ 


vaiffeaux  de  mer,  pour  les  mettre  à  fons  :  &  fur  tout  au  Cap  tq  .  *  *  ,  r  9  ^  *f  J 

de  Cotta,  qui  eft  en  la  Morée,  auprès  du  fleutieLixus.  D'aii-  Chijmes,  ChtmefOâ  ,  Cs  Parauelhos * 


Tamt 


leurs,  les  Tons  font  rtmpJes  &  fort  craimifz  :  qui  les  faix  aiufî 
fuyr  deuant  les  Ziphe^comme  les  Brebis  font  deuit  le  loup. 

Et  pour  cefie  caufe  on  en  treuue  à  grans  fion^es  fortes  de  no- 
ftre  Mer  Mediterranée.  En  ITfJc  de  Gades  Je  grand  piairtr  ert 
en  la  pefche  des  Tons,  es  moys  de  May,  &  de  loin  ^  pource 
qu'eije  ell  voyfine  du  deftroit  dé  Gîbiltar  :  à  laquelle  pefche 
tout  le  peupfe  du  pais  va,  auec  grandes  crieries ,  hurlemcns, 
tabou  ri  ns ,  nacquebuttes ,  &  mefmes  auec  artilleries ,  pour 
mener  plus  debruyt,Car  les  Tons  font  (ï  (împles,quc  enten 
dans  Si  Rmtans  ce  grand  bruyt,  &  tonnerre,  iiz  fe  retirent  es 
fortés  qui  font  à  bord  de  mer,  penfans  dire  là  en  affeurance. 

Mais  les  pouures  poiffons  fe  trcuuent  prins  a  milliers,  es  liiez  £o 
qu'on  leur  a  appreilez  :  lefqudz  par^apres  font  tirez  fur  la 
grauc^au  grand  contentemeiii  du  peuple. Les  Tons  ont  dmer 
fiiez  de  noms  :  car  on  les  appelle  Cordiiles  incontinét  qu'ilz 
forte  ta  de  Boeuf  :  $c  eftans  vu  peu  plus  gros,  on  les  appelle  Li- 
mairçs  :  puis  quand  ilz  îatJîcnth  boue  .de  comcncentâ  fortir 
hors  de  page ,  on  les  nomme  Pelatnides  :  &  Hnallemcnt  ilz 
prennent  le  nom  de  Ton, quand  ilz  partent  vn  pied  de  gran¬ 
deur.  Âchen2:us  dit  que  le  Toij  vit  beaucoup:6c  qu'il  de uient 


❖ 


c  h  ut  p.  xxxiii 

Sept  Pu- 
naifes  t3e 

li<St,prinfès 
&  auallées 
en  goulïes 
de  fobucSj 
(i  entés  en 
la  peau  dî 
la  febue  ) 

auant  que  l’Accès  vienne,  donnent  grand  fe  cours 
aux  fleures  quartes  :  Ôc  auallées  fins  gouflis  de  fe¬ 
ues,  elles  furuiennent  à  ceux  qui  font  mors  des 
Serpe  ns  Aipicz.Les  femmes  trau  aillée  s  de  l’ Attise- 
riz>  fentans  les  punaifès,  y  treuuent  grapd  fccour^* 
Bcues  en  vin,  ou  vinjirgre>  elles  fout  tomber  les 

Saufties 


D  I  O  S  C  O  R.  LIVRE 


San  lues  a  trachées  au  corps  de  la  perfon  ne.  Broyées 
8c  fis  ri  n  gué  es  par  la  verge,  elles  feruent  à  la  diffi¬ 
culté  d  veine. 

Les  P  un  a  ifes  font  les  plus  fâcheux  &  ûnportu  ns  ennemis 
qu*on  puifleauoirhnuiâaulidicar  elles  nepiqtient  fëulc- 
œtntt  &  fucccnr  noflre  fangratns  font  tellement  puantes^  ue 
les  fetis  &  les  Efprit?  font  plus  ufknfez  de  leur  puanteur,ûue 
les  parties  du  corps,  qu’iïz  pourroyentauoir  piquées  &fue- 
cees.Toutesfois)  encore®.  que  ceft  animal  foi t  vilain, fâcheux , 
Bl  puant:Natwe  neantmoms  ne  l’a  voulu  JaÜTer  inutile, en  la 
Médecine,  Plufîeurs  Modernes  les  mettent  viues  dedans  la 
verge, ou  dedans  les  lieux  naturel?,  des  femmes  pour  les  faire 
vrïncr,  fans  les  broyer,  félon  l'ordonnance  de  Dtofconde. 
Celle  opinion  me  frmbkfort  bonne  :car  les  punaifes  viiies 
marcha  ns  par  les  membres  naturel?,  charroi  lient  &  prouo* 
a  uent  les  conduit?  de  l’vrme,à  s*ouurir3&  J  a  poufler  dehors. 
II  y  a  auili  des  punaifes  des  champs,  qui  font  moindres  que 

les  Punaifes  des  lit?.  Elle  s  fe  nournilent  d’herbes:& font  ver* 
tes  &aufli  puantes  que  les  autres.  Quant  à  ceftes^cy,  ie  ne 
fâche  quVUcs  ayêt  aucune  vertu  ny  ^ppneté  en  la  médecine- 
Mille  -pe&c,  ^4fcüt>  Multipedü  ;  Grec ,  Om,  Fran¬ 
çois  y  Cloportes  y  ou  Porcelet^  de  faim  Antoine: 
^Arabes  yHarna  :  jtUcmansy  Hefel;  Efpàignolfy 
GaÜmiUa:  Italien  t ,  M  iüepedi,  &  PorceletîL 

c  h  ji  p.  xxxi ni. 

Les  Clo¬ 
portes  fe 
retirent  vo 
lôticrsfous 
les  vaif- 
féaux  j  ef- 
qudz  on 
tient  feau* 
Ces  Ani* 

maux  font  peciz,&  ont  pluficurspicz:  &  fc  mena 
en  rond,  cul  &  telle  enfemblc,  fi,  tant  loir  peu,  ou 
les  touche  de  la  main.  Prins  en  breuuage,  au  ce  du 
vin,  ilz  feruent  à  lu  iaunilfe,  &  à  la  difficulté  d  vri- 
ne.  Ointz  auee  Mid,  ilz  font  fort  bons  à  la  S  qui- 
nantie.  Broyez  &  efehauffez  auee  hoyle  rolàt,  en 
vne  efeoree  de  Grenade,  ilz  font  fort  bons  aux 
douleurs  des  oreilles,!!  on  les  diftille  dedens, 

Les  Cloportes  font  cogmiz  par  tout  Je  Monder  parquoy  il 
nkfl  ia  befoing  de  repetér  ce  qu’en  dit  Diofcoride.  Galien 
néant  moi  ns  en  fait  grad  eftat  pour  les  douleurs  mueterées  de 
la  telle  :  lequel  en  parle  ainll  ;  Les  Afnons ,  appeliez  Mîlk- 
piez?qut  viennét  &  naiflent  fouzles  vaifleaux  ou  on  tiét  l’eau, 
ë  flans  cuyt?  en  lut  y  le,  font  de  grande  propriété.  ïem’csbahi? 
donc  de  Pline^qui  dît,  que  le  Mille  piez,  cfl  vu  vers  de  terre, 
velu,  ayant  pluîîcurs  piez,  &  cheminant  de  byaii. 

B lot ta  :  Grec ,  Stlphé  :  François ,  Grillons  de  Four- 
mers  :  ^AÜemdns,  GtyBen,&  Heymichen  :  Ita¬ 
liens,  Piattole  B  Ut  ta  :  Elspdignoh^,  B  dp  a  coud. 
C  H  U'  P.  XXXV. 

..  Les  entrailles  des  vers  qui  fe  nourrificnr  es 
fours  &  Moulins,  broyées,  ou  cuytes  en  huyle, 
font  forr  bonnes  aux  douleurs  des  oreilles,  fi  on 
y  en  diftille. 

Pline  dit  qu’il  y  a  phifieurs  fortes  de  Blattes  ou  Cloportes. 
Toutefois  les  plus  laies  &  les  plus  dedargneiifes,  font  celles 
que  no?  Tofcans  appellent  Piattoie;qui  vont  pluflofl  la  nuy  t 
que  le  iour  :  &  les  trouuejon  coufioun  en  lieux  humides  & 
reu  manques ,  comme  es  Caues ,  Celliers,  Priüez,  Lfluues, 
6;  empaif  tries.  Elles  font  quafï  femblables  aux  Grillons  qui 
chantent  toute  la  nuy  t,en  Eft&toiitasfois  elles  font  plus  pi  ac¬ 
tes:  Êc  ont  les  ïambes  plus  menues, corne  les  Araignes:qui  les 
rend  plus  promptes  à  gagner  au  pied.  La  clarté  leur  eft  îi  con¬ 
traire  :  que  B  elles  appercoiüent  de  nuyt,  quelque  chandelle 
es  lieux  ou  elles  fe  retirent  volontiers-  elles  s’enfuyront  fins 
palier  oulcre.  Quanti  moys  iecroy  que  Diofcoride  ayt  parle 
des  vers  qui  fe  nourri  lient  es  fours  Ûc  moulins5  dedans  la  fa¬ 
rine  :  &  non  de  ces  vers  longs, qu’on  voit  es  ruches  des  mou¬ 
ches  à  Miel  j  &  alentour  des  cliairs  qu’on  fale,  pour  garder; 
combien  que  auiîi  on  les  appelle  B  Jattes  :&  en  Italie  Barbeg- 


1 1. 

gic,  ou  Carpe.  PJine  ftir  vu  grand  difcowsEur  les  propriété 
des  Blattes,  lequel  nous  luirons  là  :  pource  qu’il  y  a  piuiîcurs 
autres  moyens  de  s’ayderen  quelque  accident,  bu  Maladie, 
que  de  belles  fi  ordes  &  fi  vilaines,  que  les  Blattes. 

Pulmo  marinas ,  Grec,  Pneumon  ;  François ,  Paul - 
mon  de  Mer  :  Italiens ,  Polmone  Marina. :  Effiai- 
gnolz^,  N  .aura  di  inyea,  ou  Capacha  de  ’Velhat 
C  H  X  P.  XXXVI. 

Le  Poulmon  Marin  fiés,  broyé,  &  appliqué, 

10  nungue  les  gouttes, Si  les  mules  aux  talons. 

Le  Poulmon  de  Mer  eft  femblable  aux  Poulmons  des  ani-  -, 
maux.l  line  dit,  qu’il  tfi  de  mefme  propriété  quél’arbreau  de  , 

Mer, St  quel'Eijionge.&l’Vrtic  marine, autrement  Cul  d’Af- 
ne,  &  que  l'Elfoillede  mer,&  1 ’Ol o th y re. Les  Poulmons  de 
mer  prefagifîent  IiTormente,  quan  j  ou  les  voit  nager  fur  Pms**fis  dts 
Mtr,  a  Heur  d'eau*  Ce  il  vn  miracle  en  nature  que  de  leur 
propritté.Car  iî  on  en  frotte  vue  gaukj  ou  vn  bailon^  il  luv- 

ra  de  nuyt  comme  vne  torche  ail  u tiicc*  ' 

Pu! moues  ;  Grec ,  Pneurmnes  ;  François ,  Poulmons;  denuy*' 
^Arabes ,  fittb  y  Miche;  Italiens ,  Polmoni: 
zd  Effiaigno!^  Leutanos* 

C  H^P.  XXXVII. 

Les  Pom¬ 
mons  de 
Poreeaux, 
des  Ours, 
de  des  ai- 

gneaüXjCn 
gardentde 
venii-  le 

jo  feu  aux  caf 

fûtes  des  fouliers,  Celuy  de  Regnatd  feché,  &  te- 
doit  en  poudre,  Sc  prins  en  brcuuage,  ferc  à  ceux 
qui  ont  difficulté  d  alcine  ;  ôc  fa  greffe  fondue  ,& 
dirtillée  es  oreilles,ofle  toute  la  douleur  ducetles. 

Les  Animaux* des  Poulpoons  defquelz  a  parlé  Dioicoride, 
ont  bien  d’autres  proprictcz  es  aurres  parties  de  leurs  corps, 
kfquelies  on  ne  l’airracn  arriéré*  quand  temps  &  lieu  fera; 
parquoy  veu  q  et  font  animaux  cognuz&  ordinaires,  ie  pâlie- 
ray  o u J trc. Cen ean tmoins  le  ditay  ce  mot* en  pafiam, touchât 
I  *Ourfequ’dle  ne  fait  fespetiz  en  forme  d'vn  e  pièce  de  chair, 
fans  forme  ny  figure,  ai  nu  qu’aucuns  ont  cfcritj  &  comme  le 
^  populaire  croit*  &  moins  leur  baille  forme  en  les  üchant:  car 

nous  auons  veu  prendre  y  ne  Ourfe  fort  grade,  qui  eifoit  pki-  G*kn. 
ne:&  néanmoins  fes  pcciz  auoy eut  tous  leurs  mêbres  dlfon-  de  ccmpQf  mc 
guezjdans  le  ventre  de  leur  mtre*ne  leur  relian  t  que  leur  ter-  dtca.  fie  Jw. 
me  pour  fomr  hors.  Mais  ie  croy  qu*Àriflote  U  Pline  font  PlmM.jp* 
eau  le  de  celle  fol  le  opi  n  ion  ;  car  i  Iz  font  e  ferit  ainfi .  c ftp.  Ç/r# 

I oc mora  :  Grecy  Hcpata  ;  François >Foy es  ;  ^Arabes* 

Bedib:  ^Aliénions,  Leber:  Eïjbai*nol%_,  Figado: 

Italien  s, Fegato.  CH^iP.  XXX  VIII. 

,  Le  FoJ'e 
dvn  A  fii  c, 

Bïà’V^a  rolly  ,  & 
mangé,  eft 
bon  à  ceux 
qui  ont  le 
hault  tnalf 
toutesfois 

manger  à  ieuo*  L  humeur  que  ietre  le  foye  de 
Cheure,  quand  on  le  roftit,  eft  bonne  à  ceux  qui 
n  y  voyent  que  de  nuyt,:filz  s  en  ftorrem  les  yeux, 

&  leur  eft  au llî  bon  de  fe  parfumer  les  yeux  de  la 
fumée  dudit  Foye,  quand  on  le  roftit ,  lequel  eft 
bon  auxefFoftz  ddlulditZsfi  onle  mange.  On  die 
quon  cognoit  ceux  qui  ont  le  bault  mal,  au  man¬ 
ger  dVn  füyedeBoue.Lefbye  de  Sanglier  frés,(e- 
ebé,  réduit  en  poudre,& prias  en  bruuage  auee  du 
vinjertaux  morfùrcsdes  Serpes, f&  dejs  oyleaux, 

x  Le  toyc 


f  o 


m 


lîtf 


m  atthiol  s  V  R 


Le  foye  de  diien  enragé, rofty,  Si  mange  parcel uy, 
ou  ceux  qui  en  ont  dié  mors  ,  les  engardc  qui!z 
n’ont  peur  de  l'eau:ce  que  aufïï  fait, la  dent  aigue  du 
chidn  enragé, do  tic  on  cil  mordu,  lyée  au  bras ,  en 
vne  bourie ,  en  forme  de  Ferraaillet ,  ou  de  contre 
cbarmcXefoye  dcPlorigeon,con&reniel,prins  en 
breuuage  ,  autre  eau  miellée  j  àlameiùre  de  deux 
cuillerées ,  fait  lortir  hos  I  arricrefàis ,  aux  femmes. 

OultrelcsFoyes  eompriiw  au  texte  de  DiofcoriJe,  les  plus  lQ 
ertimtz  Médecins  d'Italie, font  citai  du  foye  de  Loup ,  lequel 
j]z aceoullreuC eu celle forte .l' rem i cran er.t ilz ic  font  fechcr 
puis  le  reduifcnt  en  poudreide  laquelle  ila  baillent .  pour  re- 
inedefouumin.à  ceux  qui  font  crauailiez  du  foyt.iSt  aux  hy- 
dropiques.Qiii  tiî  touiesfois  vne  ordonnance  toute  contraire 
ai  ...  au  dire  de  Galien ,  lequel  dit  ainii.  l’ay  fouuenreifoîs  mis  du 
fitnbi  mcdic  '  Fove  de  loup  es  medicaiüînsqu’oii  fait  d’Eupatormm,  pour 

a  ’  ’  lefoye.St  tuant  moine  ie  necogneua  jamais  qu’il  y  lift  rienrcar 

les  Medieamens  èlloient  au  lit  bons  a  use  luy,  que  fans  luy. 

Toutefois  il  femble  que  Galien  fe  contredit  en  vn  autre  pal-  - 

c*Un.d'  tm  fagë,oa  il  dit,  parlant  des  remedes  pour  le  foye.  Broyé  bien  la  quj  on[  le  hault  maUinfi  qo’on  dit.  Incorporée  en 
.  c}uir  QU;,  Efoirgotz  ten  c(!  res:  &  leur  fais  faire  vn  bouillon  en  t  t  ■  t  i  t  nir  p  frroiiëile5  * 

U.UU.ca.S.  “ „  C  va  thés  de  gros  vin  ipuis  J«  donne  a  boire  au  partent.  1G  boy  le ,  H  appl  qoee ,  elle  eefo.ult  les  EIcroueUM,  * 
Car ii  fimbleque  cefte  chair  ayt  fubfiantitllcment  cefie  pro  guerift  les  mules  es  talons,  La  Cendre  des  ongles 

prie  té  i  &  no  n  po  u  r  mion  dSnc  o  u  dTau  tre  qu  aine  q  u  i  pou  r-  d  e  ch  i  e  u  r  c  o  mte  au  ec  v  i  n  ai  g  r  e  it  renaî  ftre  1  e  p  oi  l 

ro  ît  eftre  en  ell  e,  C  om  me  p  o  urroi  t  eftre  ie  foy  e  de  Lo  up  fe-  .._l' 

Ion  que  nous  auons fouucntesfois  expert  mentë.Or  en  tauc-il 
vfer  corne  des  Efcargotz;en  cefte  manière.  Apres  l^àuoir  bien 
A  j,  broyé.oncu  doue  a  boire  vue  dragrae  auec  vin  doux,  comme 
f*J  A->  ferait  Je  vin  Thereique.Maluoiûe  ,  vin  Scybeiite  &  vin  doux 
*  de  Protrope.Car  ce*  v  i  us  font  amyables  au  foycj  &  le  nourrit 

fencaufli  fonylz  moyens  entre  le  chaud  &  le  froid.  Pour  ce 
fie  caufe  telz  medicamcns  font  bons  eschofcs  în tempérées: 


I tjtâtknp* 


On  dit, que  cRIt réduit  en  poïidre,&  m eiîe. es  meu camés  qui 
prouoquée  à  luxure  il  y  ayde  beaucoup.  O  auârage3aueiis  ont 
expérimente  qifil  efi  tort  bon  aux  dyflmeries  dedeuoyemeus 
de  ventre. 

Vngnl&  Afmi, O4  Cdprx.  François, Ongles  d’ U  fiscs, 
l&  de  Cheures:  Arabes, Chafit,Stes,0‘Daltfil  ta 
liens, Vnghie:  F. fpdignol^jVnbas  de  Animal. 

~ CH  AP .  AL. 

La  Cendre 

des  ongles 

d’Ainebuë 

fiar  plu- 
ieursiours 
emiirou 
deux  cueil 
lerées,  ftir- 
uiétà  ceux 


procède  ou  de  cnaua  .ou  ae  iroiu.  v  uyi-i  4U  ai  u.l 
quei  dit  au  Heu  preallegué5que  ie  foye  de  Chien  enragé,  n'eft 
de  telle  propriété  qu’aucuns  dûment  :  difant  ainii.  Aucuns 
dtent,fi  ceux  qui  font  mors  d%n  chien  enragé,  mâgent  de  fon 
foye  rofty.  que  cela  leur  ft  rt  de  remette  &.  médecine.  Quant 
cft  de  moy,fen  ay  veu  refehapper  aucuns:tnais  non  pas  pour 
auoîr  matité  le  foye  du  chien  enragé  feuhear  ilz  vfoient  d'au¬ 
tres  remc  Jc5,que  nous  auons  bien  expérimentez  es  morfures 
des  chiens  enragez.  Fay  auifl  entendu ,  que  plufîeurs  en  font 
IttorSjiiç  vouhns  vfer  d'autres  remedes, que  du  foye  du  chien 
enragé, rofiy.  Quant  au  foye  du  Plongeon  d’eau  encores  que 
Galien  n’en  face  aucune  menriondï  efljce  qu’Egineta  ditqull 
eft bon  pour  faire  ictter  la graudle.Mais  Diofcoride  dit.  qu’il 
cft  fimplemcnt  botiâ  faire  lôrtîr  l’ Arriéré -fais  des  femmes, 
Parquoy  ie  penfe  que  l'Exemplaire  d'Egînera  foi  t  corrompu, 
en  ce  paflage.  Quant  au  ventre  du  Plongeon  :  Galien ,  au  lieu 
preallegue  fe  moque  de  ceux  qui  l’ordonnent  es  débilitez  d’e 
ftomaCjComme  aulTi  il  fait  de  ceux  qui  ordonnent  Jes  pellicu¬ 
les  intérieures  du  ventre  des  Poules ,  es  débilitez  d’ellomac: 
car  il  dit  qu’il  a  cfprouuc  &  Tvn  Si  l’autre ,  &  que  toujours  il 
a  trou  ué  que  cel  a  n ’y  faifo  it  rien .  Et  n  ea ntmui  n  s  noz  Mode- 
f*ün  hbr  2$*  cinsfont  ihurtez  Jâ ,  d’ordonner  toujours  vn  grand  k  e  c  i- 
^  pi  de  ventre  de  Poüliille;contre  les  débilitez  d’efiomac  :  & 

^  '  ayment  mieux  mourir  en  leur  refuene,quc  de  fuy  ure  Galien, 

qui  dit  en  aupir  faitl’expcricncct 


tombé  parla  pelade. 

Kafis  dit  que  non  feulement  les  Ongles  J’Afne  &  de  Che 
lire  font  bonnes  en  Médecine  :  mais  audi  celles  des  ptezdu 
deuant  des  Vaches:car  fî  vne  nourri Ifç  boit  de  leur  cendre.ce 
breuuage  luy  fera  venir  du  laid  en  abondance.  LaCendre  des 
ongles  de  Mules, rend  les  femmes  fteriles,  fi  ^lles  eu  boyuent 
&  ch  a  Hé  les  ratz  fi  011  met  les  ongles  brûler  fur  du  charbon* 
au  lieu  on  y  aura  de  ratz,  &  de  fouriz, 

Li chênes  {quorum, Fracoif,  Sim^des  Chetumxi^Ara 
be$>  Zeide>ltaUes,  Calli  de  i  cutudltiEjpdtgnol 
pigenes  delios  ÇdHolks.  C  H  %A  P ■  -ST  L  /. 

Les  Suroz 
'  font  duril¬ 
lons  qu'on 
trcuue  es 


r  k 


é 


genoux 
des  chc- 
uauxjSîfur 
la  couroné 

_  du  pieddef 

quelz  broyez,  &beuz  auec  vin-aigresdôncorgrId 
fecours  à  ceux  qui  ont  le  hault  dial. 


^Annotation* 

Ïh  A  u  eu  n  s  m  etten  t ,  &  des  beftes  à  q  u  attr  e  pi  ez  :  changeant 
eulem  en  1 1 1  pr  e  m  iere  lettre  d  u  mot  grec.  T  o  utesfoi  s  tencor  e  s 
que  celle  faune  fort  ay  fée  aux  Imprimeurs  &  Li  braircs:ceneât 
moins  ie  n’eu  peux  nen  dire  d’aflèuréicar,  félon  que  ditPlme 
il  y  a  des  oy  féaux  qui  ont  des  dens.  . 

Génitale  Cerui:Grec,Aedion  Elaphi :  François, Ver- 
?c,ou  nerf  de  Cerf:  Italiens, Verga  del  Cerao. 

C  H  P  l  T  R  £  JC  JC  2CI  -X. 

Le  ncrfde  cerf3reduit  en  poudcc*&  beu  en  vins 
donne  fecours  à  ceux  qui  font  mors  des  Vipères. 

Rafis  dit  que  le  nerf  de  Cerf  ou  tre  ce  qu’en  dit  pfofcoride 
cfl  bon  aux  difficultez  d’\  rine;&  aux  coliouts  paflîôs:fi  après 
qu’on  l’aura  bien  lauéen  eau ,  les  paticnshoiuent  ccfie  eau. 


Pline,parlant  des  Suroz  des  Chenaux, ditque  efUs  broyez 
6c  dilhliez  en  l’oreille  auec  Iiuyled’oiiuc,ilzgucï  i  fient  du  mal 
desdens:Sc  que  fi  on  en  boic  quarante  iours  durans  auec  vin, 
ou  vin  mîçlléqu'IIz  güertûentdela  grau  elle.  Galien  Sc  Acgi- 
,  0  n  eta  d  i  en  t  q  u’auc  u  ns  s’en  fer  u  e  n  t  contre  t  ou  tes  morfures,  a  e 
1  quel  que  An  imal  q  ue  ce  fo  1 1. 

Çona  yeteritmetart&GreCj  CattimatdiFraçois:  t deux 
cuyrs^kux  fûulim  :  ^Arabes,  Gel  daUtiché:! td~ 
hens^earpé  yecchïàEJpaignol^  Scbms  yiegos* 

CH  JP.  XL  II* 

La  Cendre  de  vieil  cuyr  brolé,eft  bonne  aux  bnl 
Jures  du  feu,  aux  efcorcheures  d’entre  les  cuyffcsj 
ôc  aux  ca  (Turcs  de  foulicrsscftant  appliquée. 

Galien  dît  qu’aucuns  font  d’opinio  que  les  vieux  cuyrs  fer- 
fi  O  uent  aux  affurcs  des  foulîers ,  par  quelque  rapporr  naturel. 
Tou  ces  foi  s  les  caffiires  qui  font  enflammées  11e  s’en  rdlentet 
rien:ony  bien  quand  le  feu  en  dl  hors:car  le  cuyr  vieil  les  dd 
flche.Voylà  qu’en  dit  Galien.  Au  refte  l’odeur  de  vieil  cuir. 


me  unes  es  remmes  ou  n  y  auoit  aun  e  rcnneac.  v^c  jmvwi*  »■  f 
chafle  les  ferpensmon  feulement  celles  qui  fè  tiennent  es  mat 
fonsunais  aifili  celles  qui  entrent  au  corps  des  perfonnesq^ 


to 


D  I  O  S  C  O  K. 

dorment  aïeule  ouucrte  3  furies champs  Ce  que  Marcus 
Gattinai  ia  >  moderne  Médecin  doàe  &  (auani  ,  ditatxoïr  yen 
par  expet  knee^n  vn  homme  de  fa  cognoi  fiance  :  auquel  on 
auoit  baille  £o us  autres  remèdes  propres*  faire  chafler les  Ser 
péris  ;  &  neammoins  il  u% y  en  eut  Point  qui  lcruit  que|e  par- 
fiiûJ  de  vieil  cuyr  brûlé  pr  ms  en  U  bouche,  par  vn  cornet.  Car 
incontinent  o  uc  le  Serpent  fui  tir  celle  fumée  :  die  fortit  vifL 
blement  par  Je  fondement ,  auct  grand  eflonnemem  des  aüi- 
Oan  s:  car  ricftoi  c  vn  e  groÆe  V  ipere, 

Gdlin*,  Grec,  .jdcâoridcs:  François,  Poules,  Poulail -  10 

les,&  Gelines:^Arabes,Degedta&GidQndtnch 

^A'Ücmam,  tiennent  Sjpaignol^  G aüinas:  haltes, 
Galhne. 

G<tJli:Gree,^fle(lryom:Frdnçots  ,  Coqs:  ^AÜcmans, 
Hm:  Italiens, Galli.  C  H  u£  P.  XL  III. 

Les  Poules 
viucs  fen- 
*  dues,  &  ap 
^pliquécs 
i  iur  les  pi* 

:  q  mires  des 
Serpens, 

^  toucesduil 
^ "dfSjy  don¬ 
nent  grand  fecoursrmais  il  en  fade  chager  (ouuent, 
quand  on  lent  que  les  premières  font  rntfreddks* 

Le  Cenieau  des  Poules  prins  en  breuuagesauec  du 
vin,fertauxmorfures  des  Scrpens  :  de  applique,  il 
arrefte  &  eftanchele  (angqui  fore  des  Pannicutes  *° 
du  Cenieau.  La  Pellicule  intérieure  duventredu 
Coq, q lion  iecte  hors  quand  on  le  eu re,&; qui  r cu¬ 
re  &  eft  femblable  à  vne  corne,cftant  fechëc  &  pul 
ueri(ee,&:  prinfe  en  brcuuagc^uec  du  vin  ,  donne 
fccQursàteux  qui  font  trauailltz  de  feftoimc. 
t  Ladecoâio  a  vn  vieil  Coq,  lafehe le  vëtre:  mais 
il  le  fluilc  cuyrc  en  tefte  manière. Apres  friuoit  bien 
curé, il  le  faute  farcir  de  k!,&  luy  coudrerpuis  le  met 
tre  cuyre  en  vingt  (extiers  d’eauddqucs  à  ce  qiulz 
foientredoitzàtrois  Hemincs,  Puis  apres  ,  que  le 
tout  a  efié  raftreddy  à  l'air, on  en  vie.  Aucuns  met¬ 
tent  en  celte  decoûion,  de  3 oldanelb, Mercuriale, 
Saifian  fauiiagc,&  Polypode,  Celle  déco  dion  pur 
ge  les  humeurs  grofïes  &  vifqueulès,  &  les  raclures 
des  boyauxicnïènibie  toute  humeur  mclâcolique. 

Elle  fertauÜÎ  aux  fleures  inuctctécs,  à  U  difficulté 
daleine,aux gouttes, ôc  aux  vécofitez  dcl’dlomae* 

Encore*  que  Je  brouè't  de  Poule  (oit  reflridiflrion  que  dit 
Gi  î  i  en  :  cçi  i  ean  t  m  o  i  n  s  le  bi o  uét  d1  v  n  v  ki  1  coq  b  i  e  n  ai  y  t  en 
eau  &  (U  rit  fort  laxatïh  Au  relie  k*  Médecins  appliquent  tir 


LIVRE  II,  I37 

™  ' Sf ^ f,e >«« ^  monfirceadmi/ 
r,bJe  en  ^PtoPTlete  fju  ej'e  Jtur  a  donnée,  den^’cndorZ 

fui  pain  i  defouirde 

Longer )PÛIJr  mirîtOU£L  heurc  dc  Jl  faire 
Annotation*' 

^  ^^pWresGreo,  metteur  ainfcLe  brouet  d'\n  ica 

Sstspï 

^r.MfisasssSE 

gureSj&mtfmes  en  vn  ancien  exemplaire,  que  Mïrceijus 

t  cu  cn^ nvainadomc  auüi queirapîoVnSut 

ne  les  auons  voulu  hifll-ren  arrière.  A  quoy  au^  s’accorde  Je 
co  n  tex  te  St  h  f iiy te  des  propos  de  Dioicon de^ 

Otmm: Grec,Ooti:Fraçois,Oeuf:^frabes,  Naid,  Beid, 
ou  Boid- Italiens,  ’vom-.AUanans,  Fin,  O*  Ey:E~ 
J}‘tignol%JHUeuo,&  Ouo. 

C  H  P.  XLII II. 

L'œuf  moi- 
lcr  3  eil  plus 
nutritif  que 
;  culuy  qui 
n'a  fait  que 
femir  Je 
chaud  :  & 
l’œuf  dur, 

.c  ClUuflîpJos 

nmnnflque  le  mollet.  Le  moyeu  d'œuf dt  bon  aux 
douleurs  des  yeux.Rofty,&  appliqué  auec  Saffian 
Ôchüylcrolar,il  eft  bon  aux  inflammations  du  fon* 
dement:&  au  mal  iairu  Fiacre  ,appüqué  aucc  Meli— 
lot.  On  le  fric  auec  noix  de  Galle ,  ouirçiat  de  Su- 
mach,pour  reflerrerlç  vcntrc:&  quelquefois  on  le 
baille  à  manger  Amplement.  La  glaire  ou  blanc  de 
1  œuf,  cru ,  elt  réfrigéra tif  II  relier re  les  Porcs  de  la 
peau:&  diftillc  es  yeux ,  il  mnigue  leurs  inflamma¬ 
tions  Jl  engardc  de  leucr  les  pulhilles  &  vefeies  des 
brûlures  du  fèujfi  on  s^cn  oint:  &  engardequ'on  ne 

(bit  bru  le  du  toleil.  Appliqué fiir  le  fronr,aucc  encés, 
il  delfourne  les  fluxionsde  catairre^&  les  rcflrrint: 
îk  mis  fur  de  laine ,  à  mode  d’eniplaftre ,  auec  vin, 
miel  ik  huyle  rofat,  il  mitigut  les  inflammatiôs  des 
yeux* Si  on  le  boit  cru,  il  eitfbrr  bon  aux  pointures 


des  Scrpens  nommez  Emorroïdes  :  &  edant  bien 

chaudjii ferc aux rôgemens & crofions  delà  vefde,  cdtnMW „ 

1  aux  exulcerations  des  reins ,  à  l’alprcté  du  gouiier,M^w^.’ 

aux  crachemcns  de  fang,&  3Ux  duhilattions  &  flU- 

,  4,  -  „  - : . xions, & catarres qui deÆendent en l’eilomac. 

auflikür  plument  le  cul  3  elles  eltaos .  wues  \  puis  appliquent 

leur  croppioii  fur  h  morfure  des  Serpensxar  cdl  animal  at-  Crif  vne  chofe  fiure  que  Diofcoride  a  pjr Jé  fedemen  t  en 
tirea  foy.commc  vne  veiuofc. tout  Je  venin  de  Japkytequi  la  celîeu,  de.œufz  de  Poulbf,  attendu  que  «font  les  meilleurs 

fat  parapres  mourir , foudain*  f>arquoy  il  Bult  auoir  de  tou  s/oit  à  manger,  foiéenl’v  face  de  médecine  Car  com 

plu/îeurs  Poules  ou  Coq  s.  pour  ks  appliquer  Iur  h  playe ,  k  mc  dit  Galien  A  &c  ArabefquejTu  traite  qu'û  a  fat  des  Die  G*kn  &  ?  dt 

les  rechanger  fouuern  jufques  ace  qu  ilz  ayenr  fuece  &  attire  telles  oeyfz  des  Poules  font  de  meilleur  zoull  a  ik  a\m  fruo„  JW. 

tout  k  vc  mm  D'au  au  tage  Je  brouer  de  PouJetz  ril  boiurcdmt  reu  x  à  h  bouche .  &  donnent  meilleur  nourriture  que  tous  au  * 

en  Surop  auec  Succre,  pour  tempérer  les  humeurs  au  depar-  très  Car  îh  nourrifTent,  ÿt  refont  h  perfonne  en  peu  de 
ttr  de  Ja  heure.  Quant  aux  cemtoires  des  Poulerz ,  qui  ifont  temps,&  la  ^gaillard i(ÎVnt:&  dwlkms  augmeiltent  Jakmen 

encor  es  aflailly  les  Poules.ilz  font  fort  bons  pour  refareceux  ce;  k  rendent  fa  perfonne  plus  habile  au  iei  iFaymerXes  plus 

1res  four  toujours  les  meilieurs:ec  fur  tout  quadilz  font  faitz 
de  Poules  >  qui  ont  Je  Pouleti  commandement*  Car  comme  ^ P/lv-Mif 
dit  Galien  lesoeufi bien  frés ,  fonttrefbons  :  mus  quand  ïhS^/r  &  Po* 
font  vieux  i  ilz  fojic  trtfmaiiuaisfApres  ceux  de  Poules  3  Je*  ^  c<mfxtmt4r* 
meilleurs  œufz  font  ceux  de Perdris  3  &  Faifans  :  coucesfük  Otftjfcde  Per 
ceux  de  Poules  ne  les  naffent  de  guère*.  Les  moindres  œufe,  drü, 
fl>nt  ceux  déÇauarSjtrOj/ (bus , de  Grues,  k  tPauçr es  oyfeaux  PMrg*tfkr 
de  Riuiereicarilz  appefantiÛ'ent  J'eflomac ,  font  de  mauuasfc  b*  de 
digeâioû,&  engendrent  mauuaifes  humeurs:  encor  es  mdih.ebmtttr, 

m  J  foient 


a  heure.  Quant  aux  geni toires  des  Puulett ,  qui  n  ont 
encores  aflailly  les  Poules  Jlz  (ont  fort  bons  pour  refaireceux 
qui  font  (ï  abbatuz  3c  elancez  de  longues  maladies }  qu^lz  ne 
fepeuuentrauoir;  Scparainfî  les  Ptjfjques  en  doyuent  vfer 
fou  uenc  1 1  z  m  u  1  tipl  j  en  t  au  tl  i  J  a  (ème  nce  gep  i  ta  1 1  e:  &  ren  de  u  t 
les  perfonnes  plus  propres  au  ieu  d'Amour.Plmcj parlant  des 
Poules  dre  aintfrie  ne  veux  omettre  ce  miraçle  de  nature,  en- 
corcs  qu'il  n’anoucherien  i  la  Mededüe :  c’eih  que  (î  on  nier 
quelque  membre  de  Poule  en  or  fondu3ia  chair  de  Poule  epu 
fu jriera  tout  J*or  ;  ta nt  elle  a  de  p yi (lance  fur  1  uy .  Quant  au x 
,  Coq z , ilz  n'auront  gar  de  de  chanter  ,  fl  on  leur  met  vu  tôlier 


,j8  MATTHI 

fotent  fort  nutritif*.  à  ceux  qui  ont  l’eflomac  robuftt  &fort 
pour  ks  digercrXe*  œufe  de  Pigeons  font  fort  chaux  r#t  1  cr¬ 
ue  nt  plus  en  Médecine  ,  qu’a  la  cuyline.  Les  œutz  de  [  ans  « 
d’Otriïehes  font  trefiniuuais,&  d’vn  gouff  viiain:&  ionc  d  ail 
lt  ü  r  s  de  trefm  auuai  fe  ciige  I  \  ion  ,  eibu  i  s  dire &a  m  ent  ^ 11  cm l$ 
de  la  meu  re  de  l’hommeXt  jaune  de  l'œuf  dl  toujours  meu 
leur  que  le  bianccaril  eil  temperé^e  bo«  gouftj  &  de  bonne 
diecirtoii.Mais  k  blanc  eft  froid  3  engendre  fiegmes ,  &  elt  de 
difficile  dfçetiton.  On  aprdle  les  œuû  en  diuerfes  fortes  :  & 
HtppMTtde  na  cela  taule  qu'l  J  z  en  gendre  ne  dîner  fi  té  d'humeurs  j  &  donnent 
tn.pae.  diuers  nutfimeus  .Lt  meilleur  eft  les  cuyrc  auec  leur  coquil- 


ceiïe  forte. Ceux  qui  font  cuys  durs,  font  de  tfefdifficile  dige- 
ftion j engendrent  groiïés  bumcurs.oppîlcnr,  &  te  corrompéc 
en  l'eftomac.IIz  engendrée  pierres  gratielks.coliqucs,  &  dôu 
Jcursd'Laornac.  Quantauxau^cinrz  hors  de  leurs -coquil 
les  ,  ceux  qu'on  poche  en  l'eau/out  les  meilleurs.  Nous  les  ap 
pelions, eu  Italie ,  œufz  perdaz*  Mais  il  fe  fauk  garder  qu'ilz 
ne  fuient  durs  :  car  ilz  fer  oient  iufij  nuylîblcs  que  ceux  qui 
fout  ruytz  durs,en  leurs  coquiües.Les  œutz  frk  à  l'huy  c_,ou 
au  beürre,nuyfènt  i  fellomicdont  roctertfo»t  de  difficile  di- 
ccifion,  corrompent  la  viande  qu'on  a  mangée  auec  eux, don¬ 
nent  mauuaile  nourriture  >  £fc  taufeut  vapeurs  &  exhalations 
puantes.  Ceux  qu'on  cuytfur  viie  Tuyleou  vue  Paliette  rou 
L  font  de  difficile  djgÛliûn,&  rdïerrentle  ventre.  Voy li  dôc 
quant  aux  nu  trimes  que  douent  les  œufz.  Maisejuand  a  leurs 
facultez  médicinales, Galien  en  parle  ainfi.Le  blanc  de  i’œuf, 
&  celle  partie  fubtiledonc  nous  vfons  es  medicamens  des 
mjs  au  rmc  &c$  medicamés  qui  ne  foiuaiguz  ny  mot 
dans.Parquoy  on  pourra  vfer  du  blanc  de  l’œuf  no  fond  em  et 
es  yeux:  mai  s  lullî  en  tous  autres  einhoitz  qui  requerront  me 
dicamens  faits  aucune  mord  ad  té  comme  fondes  vJcerés  qua 
iî  incurables  qui  ad  ut  ciment  au  fondement, &  es  parties  hon 
teofes.  On  fc  fort  auiïi  du  blanc  de  l'œuf  es  Medicamens  qui 
c flanchent  le  fang  venat  des  pellicules  du  cerueau:&  qui  font 
liûitifz  &  aftringens/ans  aucune  mordicatiô.Mdincs  auifi  on 
en  vfe  et  Medicamés  ordônez  aux  vkeres  incurables,  ou  bien 
difficiles  à  guérir,  kfquelz  défrichent  fans  aucune  mordiez 
tion.com me  la  Pompholix  huée >  &  plufieurs  autres  fimplcs 
1  atiez , defqtiek  nous  auons  traité  cy  défi us  partial 
lieremenr.  Quant  au  taune  de  l'œuf ,  il  eft  auili  de  femblabie 
nature  ;par-amii  on  le  met  en  tous  Cerotz  qui  n'ont  aucune 
ttiordicité  tant  bouly.que  ciiyt  en  braie.  Toutefois  veu  que 
ceux  qu'on  cuyt  à  la  brafe  font  vn  peu  plus  defftccarife ,  que 
ceux  qui  font  cuytz  en  l’tamàiifli  font  ilz  moins!  enitiz.On  le 
aiet  es  emplaélres  ordônez  aux  Apoft  unies  enflammées:com 
me  font  les  Çatiplafines  de  Mcliioç,  ordonnez  pour  les  apo- 
,  ftumesdu  fbndemenc.On  vfe  de  l’œufçntier,  auec  huylero- 
Mfl*  &  btfi,  pac  en  tQUtt:s  Apoftumcs  chaudes  des  paupières  s  des  oreilles 
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res  &  douleurs  des  oreilles^  aux  brûlures  du  feu  r  &  f 
par  vnc  vertu  admirable  Icijiiünicuks  du  cerneau ,  qui  Jorit 
pourries,  d’auec  celles  qûi  mur  faines  :  ainiï  que  nous  auons 
fbuuentesfois  expérimenté  à  aioftre  grand  honneur.  Au  refte, 
tous  poiHons  &  o  y  féaux  viennent  &  unifient  de  l'œuf?  exce¬ 
pté  le  Dauphin,  le  Veau  Marin  ,  quelques  autres  PoifTons. 
Il  y  a autli  des  Animaux  terrefires  qui  naiflént des  œufVcom 
m  c .  ]  es  Croco  d  illes ,  les  lezars ,  les  Tortues  &lesLczars  S  cet 
lions  ,6c  généralement  joutes  belles  qui  rampent  par  terre,  ç* 
ceptée  la  Viper e.Mefmes  Hippocras  dkquclc  Poulïïn  viët  du 
jaune  de  i'œuf:&fe  nourrit  du  blanc  *  qui  elt  alentour.  Mari 
A  riftôte  dit  tout  autrement,  au  grand  difeours  qu'il  faic  de  la 
10  procréation  des  Pouilîus:&cft  d'opinion  contraire ,  a  l'expe- 
îience  ordinaire  que  pratiquent  les  femmes  quand  elles  met- 
cent  couutr  les  œufz.  Car oUant  quelque  Ibis  l'œuf  deux  ou 
trois  iours  auant  qu'il z  foienc  exclos ,  elles  ont  crouué  que  le 
Poulfin  au  oi  tau  ventre  v  he*  grande  partie  du  moyeu  dœuf. 
Les  œufz  de  tortues  »  eucoresqu'ilzlbient  longuement  bou- 
liz,  n'en  durci  fient  umais  en  leur  blancrconibien  que  le  iaune 
s'en  durci  fié  merueilkufct  n  eut.  Au  relie  fay  veu  >  par  expe* 
ncnce  ?  que  les  tortues  ne  font  leurs  œufz  incontinent  qu'il z 
ont  la  coquille,  comme  font  les  oy  féaux  :  ai  us  attendent  que 
tous  ceux  qu'elles  ont  au  ventre  a  yen  r  prins  coquilles.  Car  il 
m'eft  aduenu ,  que  faifàntl'Ànatonue  u  vue  Tortue,  ie  trou-» 
u ay  qu'elle  auoitfcpta-ufz  au  ventre  3  qui  tous  eft oient  auec 
leurs  coquïlles.fitcda  leur  dl  commun ,  félon  aucuns ,  aucc 
les  Serpe  ns* 

Çicodx.  Grec y  Tettigcs:  François ,  Cigales  :  îta  ■ 
liens 3  Cicale:  Ejpdiÿiol^  Ctgumregfts. 
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Les  Ciga 
les  rolîïcsj 
7"  &  magees, 
r  font  bon¬ 
nes  aux  dou 
leurs  de  la 
vefeie. 


Les  Cigales 

font  aflez  cognucs 3  &ncfufi  que  de  ceux  qui  vont  par  kjï 

-  *  _ _ ^  champs  en  elle  car  elles  leur  rompent  la  tdte  5  par  leur  trop 

ou  mamineijesfqui  y  font  aduenuës  par  quelque  coup  ou  au  4°  crier.  Ariibte>&  apres  iuy,  Piinedient,  qu'il  y  a  deux  efpecvs 

Pb.ti.  //.  tremét:OU  bi  t  u  q  ui  font  es  parties  n  c  r  ue  u  fes  :  corn  me  fo  nt  J  es  de  Cigi  i  es  :  d  on  1 1  es  moi  n  dres  qui  yicn  n  en  t  des  prem  i  cre  s ,  de 

*  à*  c  ûudes ,  les  tendo  n  s  d  es  doicz ,  o  u  les  ï  o  i  nt  u  res ,  tan  t  des  p  lez 


meurent  des  dernières.  Mais  les  plus  grandes  3  qui  viennent 
les  dernières  ,&  qui  chantent,  meurent  les  premières.  Celles 
qui  chantent  forint  des  pentes  ou  des  grandes,  font  qtiaiï  cop 
p  ces  par  le  milieu.  Mais  celles  qui  ne  chantent  point ,  ont  le 
corps  d’vue  venue.  Elles  fondeurs  petiz  es  terres  qui  fe  repo- 
fent:&  Forxtleur  giiri  6s  couche  auec  vne  petite  pointe  qu’el¬ 
les  ont  au  denier  tout  ainfî  que  les  hanetons.Mcfmes  elles  en 

ficrcent  les  Cannes  &  Rofeaux  pour  y  faire  leur  nid.  Quand 
a  fiufon  eftpluuîeufe ,  il  y  a  a  force  Cigales.  En  premier  lieu 

_ _ _  _  ell  es  \  ic  n  n  t  r*  t  com  mevn  peti  t  vers  e  n  terre  :  d  n  q  ucl  font  fat- 

éie  Grenadiers.  L'etuf  cru  appliqué  fur  les  brûlures  du  feu  ,  y  tes  les  mçrcs  Claies  qu’oa  appelle,  lefquellts foin  fort  bon¬ 
di  treJbom&it  qu'un  y  mette  fbulemât  le  blanc  emplafiré  def  nés  a  manger ,  auant  qu’elles  forcent  de  la  coquille  dont  elles 

fu  s  de  1  ai  n  c  :c  u  pie  q  u'o  n  y  me  tte  iaune  &  to  u  trcar  il  e  il  m  o  y  è  fonte  n  uir  on  n  écs  Xe  q  n'cll  es  fon  t  en  ui  ro  n  1  es  gras  io  u  rs  :  car 


que  des  mains.  L’œuf  cuyt  au  vin-aigre  rdîérre  le  fins  de  ven- 
tre:& méfié  eu  toutes  choies  ordonnées  aux  dyfentcriques  & 
Celiaquesiou  bien  ellant  fricafie  en  feu  der,ou  à  feu  de  char¬ 
bon  &  donné  à  manger,  il  donne  grand  lécours  aux  maladies 
fufdices.Les  cfipfes propres  ace  font  le  verius  le  ms, ou  lagrei 
ne  de  Sumich Jl  noix  de  Galle  l’efcorce  de  Grcnade,6ria  Cé 
dre  d'Efcargotz  brûlez  entiers.  Les  pépins  des  rai  fi  ns  y  font 
bons,  &  les  grains  de  Meurtries  Nefples  &  Cor  noi  lies.  Enco- 
res  font  de  pins  grade  vertu .Balaufiiô  Hypocifiis^  les  fleurs 


n  em  et  r  c  fr  i  gerati  f ,  ët  défiée  he  lans  aucune  nao  rdi  cat  io.  L’œuf 
fe  met  en  tous  medicamens  deülctaçtfz  ;  fb:t  cuyt  i  l’eau,  à  la 
brafe  ou  fiiccaffé.Miis  l’œuf  qui  n'a  fencu  que  vu  peu  le  feu, 
fe  met  es  medicamens  qui  incident  ris  groiîcs  humeurs  de  l’e 
ftomac  &  du  pouhnom&pour  le  prcpar  ei  il  le  fauk  cuyre  en 
eau:  mais  que  ce  foi  tût  peu,  qu'il  ne  face  que  fentîr  le  chaud* 
L  œofaiim  accoufiré  cil  bon  aufiià  ceux  qui  lbnc  enrouez ,ou 
de  trop  cyit r,ou  à  caufede  l’acrimopie  des  humeurs  qm  luy 
en  alprillénc  la  canne  du  poulmon doit  qu’on  en  oigne  les  par 
tics  olFenkes  ou  qu’on  le  mangcicar  il  oile  toute  celle  afprefé 
par  la  douceur  de  fa  fubfiace.Par  celle  mefmc  raifon  il  dl  bon 
uux  alpretez  de  JVflouaac  du  ventre  des  Intellins;  Si  de  la  vc-* 
/cri*  Voilà  qti'çn  dit  Galien-  Quant  à  J’huyle q'ou  tire  de^ 
myk  de  mo  MoytUX  d’ceufz  frrialfcz  &  roliiz  en  vne  pt  lie  ;  if  eft  for  t  bon 
jeux  d'£*fz.>  aux  dprnez  delà  peau,fi  on  s’en  fiotteiS:  fî  nectoye  les  peaux 
morte  s,  6f  ks  dartres  St  feux  volages:^  fort  bon  aux  fentes  & 
jcreualris  deskurcs.des  mains  n&  tfu  fondement;  &  mSiguc  les 
douleurs  des  vlceref  &  des  ioinrures.  II  eft  bçn  aulli  aux  vkç 


de  ces  mères  Cigales  les  petiz  Cigalons  forcent ,  ayaus  rom¬ 
pu  leur  coquiilcXes  Malles,  rœnt  des  grandes  que  des  petites, 
d Eiantenrmiis  les  femelles  ne  dlent  mot,  La  Cigale  cft  feule 
entre  les  Animaux  ,  qui  n'a  point  de  bouche.  Mais  au  lieu 
d 'icd  l  e  j  cl  le  sont  en  l'e  fi  o  ni  ac  ,  i  e  n  e  fçay  q  u  elles  poi  ntes, 
fem b  labiés  à  Langues ,  dont  elles  lèchent  u  rofëe.  Elles  ont 
l’ettomac  creux  comme  vn  tuyau:&  de  la  vient  lt  chant  quel¬ 
les  ont.  El  les  ayment  fort  les  Oiiuicrs ,  pource  qu'iiz  ne  tien¬ 
nent  grand  ombrage :6c  fi  aymét  toutes  autres  fortes  d’arbres: 
tellement  qu'elles  ne  viendront  jamais  es  lieux  ou  n'y  a  point 
d’arbres*  Elles  ha  y  fient  ks  lieux  froiz,&  les  fore  fi  z  otnbrageu 
fes. Pour  celle  caufé  Aj  bert  le  gl  and  efiime  les  grüîùs  qui  chi 
tenr  la  nuyt^efire  Cigales:  pour  ce  qu'en  fou  pais ,  qui  eft  fr>r£ 
froitiS;  Scpcenti  îomial  3  il  ne  voy  oit  autres  chofes  que  Gril¬ 
lons  parles  champs  ;  &  de  nuy  t  n’oyoit  autre  bruy  t  en  leurs 
Toyles  St  dluues  d'Akmaignc  :  car  de  Cigales  il  n'auoit  gar¬ 
de  d*y  eti  i  encontrcr.  Les  parthes  *  St  les  Nations  orie^- 
les  mangent  ordinairement  les  Cigales.  Parqtioy  il  ne  ri 

fauk 
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faultermcrudIlcrdccequfArinotc  dit  jettes  de  fort 
lion  goufi  aiunt  que  Jes  Mcrcs-dgalfs  ayenr  la  th  chois  leurs 
«ttjE égalons,  Galien  pariant  des  Cigales  dit  aïiifi:  Aucun  s 
MPiiàt  de  Ciguës  îcchcs  ,  aucc  pareil  nombre  de  grains  de 
poyurc  t  contre  la  colique  :  &  en  ordonnent  trois  ,  cipq ,  ou 
fc.pt:  les  donnans  par  in  cernai  les,  &  au  toit  de  la  maladie.  Au. 
cuiis  les  mangent  rofiks,  aux  douleurs  de  la  vtfeie, 

Laatfht;  Grec ,  ^ferides:  François, Loatfïes,$4uhe- 
relies  :  Italiens  >  L&cuflc  :  £Spaignot^t  Lagofiu 
de  îierray  ou  Gafanhotes  grandes* 
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/bre  cftabJic  pour  mdtirer  les  Loeuftei;^  fcrtiltqu'ik  eni 
ayent  acquit  de  «ta  qui  en  ont  la  charge*  En  Surieauill,  k* 

Ganiifons  contrtjgnenc  Je  peuple  i  faire  guerre  aux  Loch-, 

j tes: tant  /on  t  nuy/iblcs  a  la  terre,  eu  plu  fictifs  dïucrfos  pat- 

tics  du  monde*  On  dit  que  es  Indes  ,  y  a  des  Locuûes  de  troisA^1*^' 

niex  de  long:  Jes  aiyffes  defqüdies  feruenc  de  fcyt\quanfiei- 

ks  font  bien  fcthes,  ^ 

Ofâfrfêui:  Grec,  Pkink.  CH^fP.  XL  Vil. 
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Le  Parfum 
des  Saute- 
"rclluseflbô 
^auxdtfficüj 
tez  dVri- 
tic  :  &  fur 
tout  es  fan 

„  m  cs.On  n  c 

_  _  V  s’ay  Je  poï[  20 

de  leur  chair.  Uyavne  autre  forte  de  Sauterelles, 
qu  on  appelle  Afiracos,  ou  onos  > lesquelles  n*ont 
point  déifies, &  ont  les  Ïambes  grandes.  Eftamfc- 
ches,&  bues  aucc  du  vin,  elles  feruenr  aux  pointu 
resdes  Scorpions,  Ceux  de  Lepte*en  Afrique,  en 
rdi 


mangent  ordinairement 

Les  Locuftes  font  cogmics  par  toutiencores  qu’elles  forent 
diuerfement  appellëes  félon  les  diuerfitcz  des  régions.  Hiles 
font  grand  degafi  d'herbes ,  &  de  toutes  fortes  de  bkz  :  telle¬ 
ment  qu’eft  certaines  région  selles  mangent,  en  peu  de  /ours, 
tout  le  froid  de  la  terre.  Les  ma  fies  font  moindres  que  Jes  te- 
nielles  félon  que  dit  Arifiote.  Les  femelles  fondeurs  petiz, 
fiçhans  leur  queue  en  terre. Les  maftes  n’ont  point  de  queue. 
Toutes  les  femelles  font  leurs  perizpar-enfembk:  tellement 
qu’il  Jèmble  à  voir ,  que  ce  foicnc  ruches  de  mouches  à  mki» 
Llléspioduifent  de  petiz  vers ,  ronz  comme  œufz. ,  IdquelX 
font  couuers  d’vue  terre  fubtile,  comme  d’vne  Panmcuk  :  de 
laquelle  eftane  rompue,  les  Sauterelles  foi  tenr&  s’en  volent. 
Ce  qu’elles  font  cfi  fi  tendre  qu’on  ne  le  iàuroit  tant  (tôt  peu 
toucher,  qu’il  ne  s’dpande,  &  le  gafie.  Hiles  font  leurs  petiz 
fur  la  tin  du  printemps  ;  fît  meurent  incontinent  apres 
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Le  ventre  d*QiIifraguv 
beu  peu  à  peu,  fait  fartir  la 
pierre  par  la  verge,  auce 
I  Veine,  félon  qu’on  dit. 

Les  autheurs  parlent  diuerfè- 
j  ment  de  î’oy  feau  Ofilfragus*  A- 
j  ri  fi  ote  dit  qu’il  efi  pl  u*  grand 
quYne  Aigle  fît  que  fon  penna¬ 
ge  e  fi  ce  n  d  rë .  tira  n  t  i  u  r  k  b  lanc. 
Cefroyféau  efi  bon  en  fon  natu 
,  reUbitâ  faire  &  nourrir  fes  pe¬ 
ux  :  fol t  â  là  mode  de  v  i  ure.  E  a 
i  premier  lieu J1  efi  fi  bon ,  qtrii 
,  ue  nourrit  feulement  fes  ptdz; 

[  ai  ns  aufii  nourrit  ceux  de  l’aigle, 
l  icfijuek  la  merc  a  jetiez  hors  du 


nui,  auant  ou’ dire grans  pour efire  trop quercllcuxi  raifon 
de  leurs  paJ  turcs  ;  car  cefi  oyftau  ks  retire,  &  les  met  au  def- 
fus.L'Oiiifragus  n’a  J’aal  trop  bornai  il  a  certaines  nuees  de, 
uant  les  yeux.Pline  aufii  en  parle  en  celle  maniere.OfiilVag&s  rhn  /d  iâ 
cfitîc  Ldpecc  des  Aigles:  aufiï  dit  on  qu’il  cfi  forty  de  J’AîgJer^^ 
de  mer. Or  l’Aigle  de  mer  retient  &eonjok  de  toutes  fonça  r  Aivkde 
d’oyfeaux  de  proye/fdtin  que  dit  Pline. Aibcî  t  ,e  grand  appel  ^  1.^ 
le  O  iltfragus  ï  K  i  ri  j  *  en  Arabefque  difiuu  îonfi;Kir  ij  cfi  s  n  <J)-puam 
feau  qui  produit  bonne  nourri  luic^  &dc  bonafiàiix:  carltl  ne^ jikrMa** 
nourrit  feulement  fts  petiz;  mais  aufii  ceux  que  J  ’A  igle  a  re-  *  1 

JO  iettez ,  en  cote  s  qu’ilz  fu  fient  ficus  3  11  Tachant  de  k$  noui  rir.  A  n  j  >n 
Voyü  qu’en  dit  Albcrtrkqud  eu  parle  encore*  plus  ouucrce  An^  dch*F' 
ment  en  celle  forte.La cinqmefme cfpece  d’Argits.di  fort  pe  -  *  ï* 

rite;6tefi  appclîée,  d’aucuns  Oilifragus  :  poui  ceques’dbiit 

fieu  de  la  chair  qui  eiloit  alentour  des  os  tl  tnlkue  l'os^fic  Je 
aifie  tomber  fur  le  roc  ou  fur  vue  pierre  à  fin  de  le  rompre  & 
fuccer  J  a  moelle  qui  efi  dcdas.Voy  la  qu’en  dit  Albert;  lequel 
cfi  du  tout  contraire  à  Arifto te-car  il  n’efiime  Odiû  agus  efire 
vneefpecc  de  petites  Aigks:ains  dit  qu’il  cfi  plus  grad  qu' Ai¬ 
gles  qui  foient ,  excep  tëes  telles  d' Aile  mai  g  ne,  Parquoyk 
penfe  qu’ Albert  s’efi  abufé  en  cefi  en  droit;  tout  ainfi  que  Pli-. 
ne?akndroï£  de  l’Aigle  mari  ne.  Cor  l’Aigle  marine,  fdon  que 
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ne  viennent  point  es  lieux  de  môtaignes.nv  es  terres  maigres; 
ai  us  demandent  h  pleine  &  les  terres  grade  s  ,&  creuaflces;car 
elles  font  leurs  œufz  es  feu  tes  de  la  terre. Pline  dit  que  ks  Lü 
eufies  trauerfentgrins  pais  deniers  3  &  ce  à  grandes  nuées  & 
uouppcs:&  font  gratis  degafiz  des  bJezfics  feruJam„  enpaitic, 
i  les  toucher;  &  rongea  ns  tout  ce  qu'elles  rencontrent*  Cd- 
ks  qui  viennent  d’Atrîquc  *  fout  de  grans  dommages  en  Ita- 
liercar  elles  v  vieil  nent  en  fi  grande  trotippe  q  u’on  dirent  que 
et  font  grofks  nuées. Et  efi  vu  chacun  apres  a  garder  fa  terre, 
de  peur^ qu’elles  ne  s’y  arrefient  ;  car  elles  ne  mangent  feule¬ 
ment  ks  olez  iniques  a  laracine,aîns  rongent  racines  &  cour, 
lefqudles  me  fin  es  dk  s  font  mourir.  De  ce  peuuent  rendre 
tefinoign  âge  J  es  grandes  nuées  dcLotuftes,  qui  vmdrcnpdes 
marais  iVieotides  l'an  mil  cinq  centz  quarante  deux ,  &  déga¬ 
gèrent  toute  l'Ongrie  ,  êi  la  plus  grande  partie  de  la  Germa¬ 
nie,  fît  d’ItahCî  au  grand  efi onne ment  de  tout  le  monde  ;  car 
elles  ne  JafiTer eut  herbes  ny  fruict  entier  qu’elles  ne  rongeai 
■font  tou  t. Les  Parthcs  fon  t  fortfrians  dcLoculks,Parqnoy  ne 
fc  fault  efmcrueiiJcr  de  ce  que  Moyfè  en  fait  mention  entre 
ks  viandes  bonnes  à  mangtr;fîç  que  faim  lean  Bapcifieen  ayt 
vefeu  au  dcfcrt,auec  mi id îairuage. Com bien  qu’aucuns  dï eut 
que  ce  fâïn  t  per  fon  nage  viuoit  tle  certaines  racines  d’herbes, 
appellées  Locufics  ;  ou  bien  des  tendrons  des  arbres  ainfi  ap¬ 
pel  kes.  Mais  quant  à  moy  ic  tiens,  apres  faim  Augufiiu,  que 
Faint  ïean Bapti fi grand  zélateur  de  JaLoy  ancienne,  viuoit 
de  Locufics ,  comme  de  viande pernnfe  parla  Loy .  Pline  dit 
cpPcn  Cy rené]  l’ordonnance  porte  de  faire ,  trois  fois  l’an  ,  la 
guerre  aux  L  oc  u  fies  :  premièrement ,  en  JeurscafiàntJcurs 
œnfo:  féconde  ment  en  tuant  leurs  petiz:  fît  finalement  en  fai- 
fane  mourir  Jes  Locultes  grandes  :  &  qu’il  y  a  peine  efiabliç 
aux  contempteurs  de  celle  ordonnance.  En  ITlle  de  Lemne 
3'crHüJma*ccportc,queçhafqiic  maifon  face  mourir  vneme 


ment;  &  nourrit foigneufement  l’autre.  En  quoy  l’erreur  de 
Pline  fe  monfiie  ;  car  les  petiz  des  Aigles  ayahs  la  v  eue  treà 
aigue  fîi  afiem  ée,n’onï  rien  de  commun  aucc  POdifraguSjqui 
a  la  veuë  foible  Si  cour  te.  Et  quant  à  moy  pource  que  l’auoye 
vn  exemplaire  d’Albcroqui  eiloit  fon  in  correfl.au  quel  Oïif- 
fragus  cltoit  mis  pour  Poyftau  nommé  Ofina,  i’ay  autrcsfois 
çreu  que  POififragus  mentionné  en  Albert ,  fut  ccft  oyfcatt 
qui  efi  commun  es  bors  de  Lacz  6c  d’dbngs  ^ue  nous  appel¬ 
ions  Aigrette.  M  iis  ayant  recou  urë  vn  autre  exemplaire  d’Al 
bert:  &  confidetant  que  eda  efioitdu  tout  conuaiie  au  dire 
-q  d’Ànftote  nerecognuz  mafaulte ,  &  celle  des  Imprimeurs, 
qai  en.auoicnt  eûe  cauiè. 

Galerita,  fine  glanda:  Grec,  Coryddlm  ;  François,  g^nd mmh* 
^ Alouette ;  ^Irabes,^f>uhroch,ou  Kanabrocblta 
Item ,  LodoU  ;  lie  m  an  s ,  Vud  de  1er  ch  ;  £Jpdi-  fa»  u^£m 

gmh^  Cucityda*  C  H >A  P*  XL  VI  IL 

L*  Alouet¬ 
te  cft  vîi  pc 
tit  oyfeau, 

K&œS.  ayant  furbjfj;^- 

, tc«c  ,  vne  Gu^c^m 
crcftc  de  Ifs  Lccufîti. 
plumes  ,cô  L«* p»«rfii 

ra-izz;  *- 

Rol\ie  &  mangée ,  elle  dt  bonne  à  la  colique. 

Arifto  te  dit  qu’il  y  a  deux  fortes  d’Aloucttesrdont  lcs  vnts  Arêft^t  LjL 
font  crefiécs ,  &  fe  noumfiënc  en  taie  :  mais  lts  autres  vont  tm§M.s^Us\ 
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,  &  ni  vioent  feules?  comme  h  première  efpcce 


Tlin.  m  frit*. 
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toutestois  elles  foncd’vn  mefrne  pennage  *  encores  quelles 
foyenr  moindres,  St  qu'elles  n’ayent  point  de  «elles.  Toutes 
fe  nourrifièntes  champs,  viuans  de  vers  &  des  graines  lèches, 
qui  tombeur  des  plantes,  les  maflcs  chantent  tort  J>ieiu& 
font  ks  premiers  trompettes  qui  annoncent  TeUe.  Au  relie 
les  Alouettes  craignent  tant  i’oy  teau  deproye,que  le  feu  tant 
Roder  ddfus,  elles  fe  tendront  pfaifiofi  a  la  pcrftmn^que  de 
tomber  i  la  mercy  de  l'oy  teau.  Les  mafles  deui  en  tient  bor¬ 
gnes  dTvn  tdlj  s*ik  font  long  temps  nourriz  en  Cage. 

Hirmào  :  Grec ,  cheîïdott  ;  François ,  <ArondeÜe: 
„ Arabes ,  Tbartaf,  Chatas ,  ou  Cbdtdf:  Italiens, 
Rondine  ;  ^AÜemdns ,  Schuualb  ;  Eïpdignolt^, 
-  Golandrmd ,  CT*  Jiniongna. 

CHjEP.  X^IX. 
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ongles.  L’Y  uo  ire  e(i  afteingem  de  foy. 


Les  ra¬ 
clures  d'Y 
uoire,  ap¬ 
pliquées  , 
gueriflèût 

les  Apo- 
ftumesqiii 
viennét  au 
bout  des 
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Si  on  fend 
les  pre¬ 
miers  pe- 
tiz  des  A- 
jjft  rondelles  > 
à  la  Lune 
croifEmt , 
on  trouue 
ra  en  leurs 


zo 


ventres  plusieurs  pierres,  dont  il  en  faille  prendre 
deux  :  aflauoir  vne  qui  fera  de  plulicurs  couleurs: 

Ôc  1* autre  qui  foie  d  vne  couleur  feule.  Ces  pierres 
snifes  en  peau  de  Cerf,  ou  de  geniffe,  allant  quel- 

les  ayent  touché  terre,  &  liées  aux  bras,ou  au  toi,  den  ■  Scs  pictk  fu5t  r0!U>  comnie  vn  PJat  Youüùïesjn 
font  fort  bonnes  a  ceux  qui  ont  Jenaultmahoc  les  jq  rondeur,  de  deux  ou  trois  Palmes* Et  ete  fon  pied  tout  cou- 
refioutHènr.  Les  Arondelles  mangées,  font  bon-  uert  de  duriIJon$;&  a  cinq  ongles  modes,  tout  aimour/em- 


Tous  fi u cm  aftez que  JTuoire  n’ete  autre  chofe,  que  la 
dent  de  l’Qepbaut.  Pline  recite  de  grandes  chanfon s ,  touchât 
J  es  Elefan  s,  Itfq  uelles  i  e  n  e  puis  croire  à  moy  tié*  L  es  Elefan  s 
viennent  en  A  bique,  au  delà  du  gouffre  de  Syrté,  &  en  la 
Moréej&en  Ethiopie.  L’Elcfant  s’appriuoite  h  ayfémém 
encores  que  ce  foit  le  pl us  grand  animal  de  tous  tes  terre- 
lires  j  à  quactre  ptedz,  qu’il  fe  rend  k  plus  doux  &  k 
plus  domdlique  de  tous  autres  animaux:  encores  qu’on  l’ap- 
priuoyfe  par  plu/ïeurs  &  diuertes  mains.  le  poil  de  i’Ektenë 
&fon  cuyr,ete  femblabk  à  eduy  des  Buffles,  encores  qu'il 
ayt  peu  de  poil  :  comme  fepouojt  ayfément  voir  en  l’Eletant 
qui  fut  amené  i  Homme,  du  temps  de  Pape  Leon  dixiéfme. 
Il  a  la  telle  grofle,  &  Je  col  couit,  Si  les  oreilles  larges  de 
deux  Palmes,  de  tous  collez.  Son  nez  efl  long  St  creux] com¬ 
me  vne  grotte  Trompette:  &  va  quate  iufquesa  tare. Son  nez 
Juy  fert  de  mains.  Sa  gorge eft  fort  près  de  fon  dlomac,tout 
atn/î  que  celle  des  Porceaux*  aufquelzjJ  a  quelque  rapport  * 
quant  a  ce.  Il  iette  deux  dents  de  ddfus,  qui  four  fort  gran¬ 
des?  St  courbes  contre  bas  :  ainfî  qu’on  peut  voir  tant  i  Veni- 
fe?  que  es  autres  greffes  villes,  ou  les  dents  d  Ekfanste  v ou- 


blables  aux  coquilles  faint  Michel.  Uz  ont  les  cuyiîts  groflet 
&  puiJïanres  :  Si  font  iom tes?  comme  les  autres  animaux  à 
quaetrt  piedz:quï  ett  contre  toute  l’opinion  fa  bd  eu  fe  qu’on 
difoit  les  Eîeians  auoirk  ïambe  d’vue  venue ,  St  compoféç 
d’vn  feuJ  os. Car  mefmes  Je  Seigneur  Aloifo  Cadamuiio  qui 
a  mené  de  noilrt  it mps. grande quirité  de  ioyJes3en  Ethio- 


ncs  à  eguifer  la  veut: ,  tout  ainfî  que  les  Bequefi- 
gues.La  cendre  des  Arondelles ,  tant  des  Parons, 
que  des  petiz,bmlez  en  vn  pot  de  terre, appliquée 
auec  du  Miel, aiguife la  veue.  Cefte  cendre  cftaof- 

fi  bonne  à  la  Squinancie,  &  aux  inflammations  .  M  ....  .  - - 

d=  rOm. ,  des  Amygdalts.non  les  «  .1». 

Les  Arondelles  &  leurs  penz  ,  icchez,  CC  pnns  en  &lon^ue  de  trois  Pdmçs»  ou  enuuon.  Elle  fflefè Æoint  trop 

breuuage,  auec  dkau,  au  poix  d  vne  dragme,font  chargée  de  poil  :parquoy  11  terme  fort  taché  desmouftits, 

fort  bonnes  à  la  Squinancie.  Nature  ne  luy  auoît  donné  moyen  de  fepouoir  venger  au- 

^  4°  tremem  que  p*r  fa  queue.  Mais  dz  ont  Ja  peau  taire  a  iozan- 

Il  y  a  trois  fortes  d’Arondclles  :  dont  les  vues  ny lient  es  6es:  Partffl°y jl  ^ur  tftaytëde  tuer  ks  moutekes  qui  les  pref- 

m  liions  ■  les  autres  nyllent  es  vieilles  mazurcs?  St  es  trouz  &  ^  tn  tc  &  «cachant  dedans  fà  peau  trouée. 

Cauernçs  des  Rocz  Si  tfcueilz  de  Mer  :  L’autre  efpece  nylle 
es  bors  des  Riuiejrcs.  Pline  dit,  qu’elles  viennent  d’Afrique, 

&  paüënt  la  mer  tous  les  ans*  au  Printemps ,  pour  aflaiJlir 
noz  maifons  au  ^Joys  de  Mars,  Elles  y  font  leurs  nydz?  de 
linge?  St  de  paille  :  &  y  font  leurs  oeurz  par  deux  fois  :  &  par 
deux  fois  les  exclouënt?  tant  fe  confient  à  l’homme.  Et  apres 
auoir  mis  fus  leur  tecôdc  couuée,  clics  repafTent  la  Mer?  ci 'ou 
elles  font  venues  :  &  ce  cnuiron  la  myjScptembre,  On  dit 
qu’elles  ont  fait  cognodlte  la  vertu  de  PEfël cre  ;  par  ce  que 
quand  leurs  petiz  font  mtereffez  eu  la  veue?  elles  ne  le  gue- 
nfîën  t  par  autre  moyen, que  par  PEfderc,  Mefrnes  Pexpencn- 
ce  monlircjqueiî  on  creue  les  yeux  des  petiï>deguet  a  pens, 
auantque  foyentpeu  de  iours  ilz  feront  guerizJauecl1Jbfil^ 
re,que  lamere  apportera.  Les  Médecins  donc?  ay  au  s  ap- 

Î^rins  celle  reccpte?  par  le  moyen  de  i' A  rondelle,  ordonnent 
'Efclere,  quand  il  ell  quellion  d’efclarcir  la  veuë.  Les  fu^ 
mets  des  Arondelles  font  tout  le  contraire  :  car  fî  elles  tom¬ 
bent  fur  l’oeil,  eitans  encores  chaudes  3  elles  aueugliffent  & 
font  perdre  h  veue  à  la  personne*  Ce  qui  fut  marufellé  en 


Quant  auxïiüimnes  iJz  ne  leur  feront  îa  mai  s  nul,  s’ilz  ne 
fout  fatehez.Mais  s  nz  font prefiez  riz  chargeront  ceux  qu’dz 
tcDcomnîom,  auec  lentz?  S,  les  jetteront  fi  hault  eu  l’air, 
qu’iJz  ne  pcuuent faillir  d’elîre  froiiîèz  en  tombant; Au  rdte 
û  n  y  a  homme  fï  le^cr  du  pied J que  l’EJefant  n’attaigncà  fou 
nmple  pas  :  tant  il  eir  grand. Les  Efefans  vîucnt  &  des  fudllcs 
6;  des  rruiétz  des  arbres  :  &  n’y  a  Jî  gros  arbre?  qu’il  ne  mette 
pjr  terre  auec  Ton  Muffle.IIz  (ont  hauJcz.  de  feze  palmes  p?r- 
quoy  ceux  qui  n’ont  accoutumé  aller  defltii  .ft  treuuent 
fO  r  r?treZl  ceux t]ui nont accoutumé  nauigercu  la 
Mer,  L  EJefanteltfi  libre  de  nature,  qu’il  ne  peut  endurer  ny 
bride,  ny  arrête  quelconque  :parquoy  il  ktault  laifiër  aller 
en  fa  hberte.  Bien  cil  vray  quhil  obciil  a  tes  gouuerncursj  qui 
font  de  fon  air?  &  entend  leur  !angagc:&  parainte  te  J  aille  gou 
uerner  par  paroi  les.  t’Eldânt  craint  tant  Je  feu  qu'on  ne  k 
peut  arrdter  s  il  Jevojca  1  impourucu?  Êt  qu’il  en  ayt  peur. 
Ce  qu’on  peu  te  aytement  voir  i  l’cntréedu  Seigneur  lulicte 
de  Médias  qu’on  Juy  fifti  Ronimc^i  fa  femmWji  auoit 
amenee  de  France, qui  fur  fort  temptucute  pourec  qu’il  eteoic 
aAtn  M  i/.  Tobié,  lequel  en  de uin t  'auet^l e?  Galién,  parlant  de  leurs  frere  du  Pape  Leon  dixiefme.  Cor  Icsgouuerneurs  de  l'Ek- 
fimü  'mtdk*  Propriêtez-  dit  ainh:  PJuïïeurs  Je  teruent  d’Arondelles  les  re-  *aiu  APCi  n  iîltürmei  du  naturel  de  tell  animal» 

'  -  -  —  -4.,  mui  - 1-  .  WKmnt mis  vn  Cbafttau  garny  de  gens  St  d’ArtilIcrie/ur  Je 


dmlànsenccndre.&yadiourtansdu  Mid?  pour  JesSquinan-  ,  a  ,r  -r:b.u.WHJUllllïJllliVI,4. 

cies?&  tous  autres  d  diaux  Si  ipofl  urnes  tout  du  goikrjquc  de  6®  üôs  ueceitE!  étant?  Mais  quand  vint  à  lateher  {‘artillerie?  St 
l’aluëtte ,  St  Amygdales.  D’autres  s’aydent  de  cefte  cendre?  *lÜC  c,  aflUliaJ  ^  J  P^é  St  du  leu  Si  de  h  Sdiopette- 
pour  cfciarcir  J  a  veuë  :  &  y  çn  a,  qui  les  font  techer,  St  en  1  nc  tec^c  lamais  citre  arrefte?  qu'ü  ne  s’al  lait  ietrer  au 


paillent  y  ne  dragme  pelant,  à  boircj  pour  les  mefnies  dTedz. 
Ebur  ;  Grec  y  Elepfm  :  François ,  7  mire  ;  uiUe- 
t»mïir*6.  mdJIS  *  Hdffantheyn  :  Espagnol^,  Dicnte  de 
i*p.  iy*  EÎephante  :  l taltens ,  ut'uono. 


jYt™> aucc  Chafleau,  &  tous  ceux  qui  efloyent  dedeus. 

L  Elefan  t  n’eft  propre  a  engendrer ,  »  y  à  conéeuoir , 
n  Ayt  vingt  ans,  fi  lon  que  dit  Anflote,  En  qutiy  Pjinc  mon- 
lire  qu’il  n’a  bien  leu  Ariflote  :  car  ü  dit  qud'Ekfant  malle 
peut  engendrer  a  cinq  ans:  St  que  Ja  femelle  peut  conceuoir 
a  d.x  .  LE+Ciiiit  n  attouchera  limais  qiTvne  fenielle:  & 

mcfme* 


DIOSCOR.  J.  I  V  R  E  I 


mtfmc!  aYn  abrtkndra,  quand  il  h  cognoiftra  pleine*  Or  ne 
pciïr  on  falloir  combien  la  femelle  porte;  car  l’Efefane  h 
couvre  toujours  en  fccret.  Aucuns  dienrqiiYlleporte  dix- 
huyà  moy*  '  1£S  a«w«  <k  ux  ans  &  les  .autres  trois.  Les  Ele- 
fintee  ont  grandes  douleurs  à  faire  leurs  petiz ,  comme  ont 
j  £  s  femmes. Et  quand  dtes  ont  fut  leur  Fan,  elles  le  lechent, 
&  Je  laiflent  aller  :  car  incontinent  qu'il  eft  fait, il  voit  &  mar¬ 
che.  Arîftôtedic,  fuyuant  l’autorité d'autres,  que  les  Eleftns 
viuentcîedx  cents  ans  :  &  que  la  vraye  fleur  de  leur  ageT  eft 
quand  ilz  ont  foixatvte,  ou  fep tante  ans*  ïlz  craignent  fort  le 
froid  ;  &  aymentfe  pourmencr  auprès  des  Rfoicres3efqucJks 
quelques  fois  i h  entrent,  comme  fait  Je  Buffle*  Au  refie,  les 
EÎefans  tiennent  fort  de  l'homme,  quant  aux  fens  &  intelli¬ 
gences  ;  caf  jlz  entendent  la  langue  de  leurs  païs.&  y  obéit 
font  ;  eftans  fon  prudent  &  Religieux,  en  leur  Naturel  :car  ilz 
font  honneur  au  Soleil  &  à  h  Lime. Les  Arabes  en  rendent 
tefnioignage ,  qui  voyent  ordinairement  les  Elefims  en  Heur 
p aïs  :  lefquelx  «Kent  ,qu’à  toutes  les  nouueiks  LimaTfonsJes 
Eltfans  viennent  i  grands  trouppeatix,  te  huer  es  Riuieres: 
ce  qu’ayans  fait,  il/  fe  mettent  a  genonx3commepourhon- 
norer  les  Affres  ;  (mis  fc  retirent  es  foreftz.  Aucuns  dient  que 
les  Elcfans  ont  fi  bon  entendement,  qu’ilz  ne  permettront 
jamais  fe  guinder  en  vu  Nauire ,  pour  le  mener  6e  conduyre 
en  vue  autre  F  Égiom  que  fon  gounerneur  ne  luy  ayt  promis 
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Ceminum  Cornu  :  François  >  Cornes  y  t>  Bennes ,  ou 
Télé  de  Cerf:  *AÜmmsy  Hirt^  horn  *■  Esfai- 
gnol^t  Cnerm  y  ou  Puma  de  Cicrm  :  Italiens, 
Corna  del  Ccrm. 


C  H  u€  P*  LIT 
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La  ern- 
dre  de  la 
Corne  de 
Cerf3  bien 
;  la  née  ,  ôz 
pnnfc  en 
:  bru gage  à 
la  mefïire 
de  deux 


cucillerées,  eft  bonne  aux  deuayemens  de  ventre, 
aux  fluxions  dcreftomac  }  crachemcns  de  fang, 
iaimîfltj  &  aux  douleurs  de  fa  vefeie,  meflée  auec 

v. _ _ _ #j  o  _ /^.r_ T ragacantha.  Et  fi  reftreint  les  fluxions  des  lieux  0,r^  . 

&iuré  de  le  renient r  en  fon  pays*  Quand  les  Elcfans  fe  reti-  10  feeretz  des  femroes>buL;  en  quelque  liqueur  pr O-  jmtejjxïk 
rent  es  forefty,  t’éft  quafi toufiqorsi  grans  trouppeaux  ,  kf~  nre  à  cela*  Pour  brûler  la  corne  de  Cerf,  on  la  frw 

quel/ k  plus  vieil  conduit;  mais  eduy  qui  ell  le  plus  vieil  rrtîinil1(r„  on;c  U  *.  1 

apreSicftahqucuë  pouryàïretcfejsil  eft  de  bcfoïng.  Au-  ^  ?  F  *  v  ^  calciner  en  vri  por  de 

cutis  dient  que  Jc^  Ekfâns  te  feutans  prefrê/.  des  chaïïeursSi  ^rre  crue,  bien  rem  bouche  &couucrtde  terre;  & 

fc  laifle  00  au  four  iufques  à  ce  qu'il  foit  pleine¬ 
ment  cuyr,  &  que  la  corne  de  Cerf  foiî  blanche, 
Eflantlauée,  comme  on  fait  la  Cammie,  tmCala- 
minc,çQc  eft  bonne  aux  vlccres  Sc  defluxions  des 
yeux  :6c  nettoye  les  dents» fi  on  les  en  frotte.  Le 
parfum  de  corne  de  Cer£  crut  *  fait  fouir  les  Ser- 


cognoiffans  qu’on  les  rceerchç  pour  raifon  de  leurs  déts, s’ar¬ 
rachent  les  dents  eux  m dînes  ;  &  les  defracmcm  à  les  hurter 
contre  les  arbres  ;  à  fin  de  contenter,  par  ce  moyen,  les  thnf- 
fours*  Ce  que  ie  ct  o  y  aufïï  peu,  que  du  Byeure  qui  te  chaftre» 
fè  ftntant  prefîe  des  chiens  :  ain/i  qu'ations  remonflre  cy  def- 
fus,  partons  du  Byeure.  Les  Elefansfont  natureîîemcnt  fui' 
ïiagçs  St  farouches  :  toutesfois  il  y  a  moyen  de  les  apprjuoy- 


fcr,toutàinfî  ou’on  fiitplufioirs autres  rlüuages:  &  pctls.La  dccoftion  de  la  corne  de  Cerf  ofk  la 
fur  tout  quand  üz  font  Ktmes&petii.  PI  me  toutesfois  dit»  S  i  r  ■  ■  T  V 


t  quand  iiziont  icunes  &  petiz 
que  les  vieux  Elcfans  fe  peuuent  aufïi  appriuoyfer  â  coups  de 
bafionsj  &  à  les  laifïer  ieuner,  pourueu  qu’il  y  en  ayt  défia 
d’an  très,  qui  foyent  dompte^  qu’on  leur  mette  au  deuant* 
Aloifius  Cadamufius  dit,quVn  Senegua  Région  d'Ethiopie, 
y  a  des  Elefans  fi  farouches  6c  Laquages  qu’on  ne  les  peut  ap- 
priuoyfer  en  forte  que  cefoit.On  treuuç  des  dents  d’Elcfans 
de  grandeur  incroyable  es  bonnes  Villes  tant  d’halie,  que 
France,  &  Efpaigne.On  en  fait  des  Pignes,&  plufieurs  autres 
ïnlî rumens  requis  pour  Wfage  de  l’homme,  quaii  par  tout* 
Qui  me  fait  tfmerueilicr  de  fuchfius,  homme  de  bon  iuge- 


ment  6c  fauoir ,  en  ce  qu’il  dit ,  qu’il  tft  bien  difficile  de  re-  _ 

couurei'  de  bon  yuoire  ;  attendu  que  eeluy  qu'on  vent,  pour  cl£^  tcAe  furie,  que  le  plus  fou  lient  il/ les  font  cheoir  à 
Yuoire  font  dents  depoifibns  marins.  Et  néant  moins  le  con¬ 
traire  fe  voit  en  tant  de  l  ieux,  que  ic  n  ’cn  parle  plus.  L'Yuoi- 

‘  es  cfe*  * 


douleur  auxperiz  enfensqui  iettent  lems  dcntz> 
sïlz  s’ en  la  tient  la  bouche. 

Les  Ctrfz  font  cognuz  d’vn  chafcun.  Toutesfois  pource 
que  peu  de  gens  font  aduerriz  de  leur  naturel,  ie  mtttray  en 
auantcequVn  dit  Anlfote .lequel  en  parle ainfi. Les  Cerlz 
font  animaux  fauuages:  de  font  graus  comme  Aflies,  cftans  Arïfi.de  n*tt 
fors  légers  du  pied,&  efians  armez  de  grandes  Bennes  6i  Cor  amm Mb.  0. s ^ 
nés.  Quand  ilz  font  en  ruye,  ilz  enragent  d’ardeur;  &  difeou-  de 

rent  çi  &  là ,  rempli  fia  ns  de  leurs  criemens  les  monnïgnes  parti,  amm 4. 
&  les  vallées.  Quand  ilz  afiaillent  la  Biche  pour  la  couurir,  1 
c’dï  auec  telle  furie,  que  le  plus  fou  lient  ilz  les  font  cheoir  i 
terre.  Et  pource  que  les  Biches  ne  peuuënt  endurer  à  pied 
'  i  Ce 


Te  cfl  bon  pour  reftmndre  les  fleurs  blanches  cfes  femmes,  fi 
toutesfois  il  cil  raclé  auec  vn  Porfyre,  &  pnns  en  breuuage 
auec  graine  de  laitue  broyée ,  Sc  trempée  au  prealhblcjen 
eau  ferrée. 

SuiU m  tahu  :  Grec  ,  jCüra*alos  yos  :  François, 
Ciipjjonmere  ,  oh  talons  de  Parceau  :  Italiens, 
■  Talonc  di  Porco  :  Eipaignolx ,  Torm^uelo  de 
pte  de  Puerco. 


C  H  Ji  P  •  / 
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Le  talon 
de  Pot- 
ceau  brûlé 
iniques  à 
ce  qu’il  de 
uicne  b  lac 
&  pilé  Sc 

Erins  en 

i 


xeuuage, 

cft  fort  bon  à  la  colique^  &  es  trenchées  du  ven¬ 
tre,  qui  durent  trop. 

Le  talon  eft  icyprins,  pour  le  dernier  os  du  pîed,qui  efi 
attaché  à  l'os  delà  iambe  :  on  i 'appelle  vulgairement ,  l’os 
de  h  chenille  j  ou  ciauette  du  pied. 


co  y,  la  verge  du  Cerf  pource  qu’elle  eft  trop  dure,  elles  con- 
ço jouent  St  retiennent  eu  courant.  Les  Cerfz  ne  fe  conteu-  Crrfi  grsm 
tent  d’vne  femelle  :  ains,  en  peu  de  temps ,  en  afiàÜJent  p lu- frif/fort* 
ficurs,  6t  vont  au  change,  tout  ainfi  que  les  Bouc/.  Que  fi  d’a. 
uanture  plu  ficurs  Certz  fc  rencontrent  en  vne  femelle,  ilz 
s’entrefont  la  guerre,  &  s’entre  tuent  des  petites  dagues  qui 
fort  les  plus  prochaines  de  leur  telle.  Quand  la  Biche  eft 
pleine  elle  put  fi  fort»  qu’elle  ell  contrante  fc  retirer  à  part, 6c 
le  Cerf  aufil  r  &  font  ehafeuns,  des  folles ,  pour  leur  fciuir 
de  fort.  En  ce  temps  la  elles  puent  comme  vu  Bouc  ;  &  ren¬ 
dent  vne  Tueur  noire  par  la  teitc^ comme  fait  le  Boiicjaqucl- 
fO  le  cft  fort  puante*  Hz  demeurent  ainfi  iniques  à  la  première 
pluye,  qu’ilz  retournent  aux  viandiz.Ces  chofts  aduiennent 
au  Cerf  pource  que  c’efi  vn  animal  fort  chaud  &  luxurieux; 

&  qu’en  ce  temps  là  ilz  font  en  hauke  venaifbn  :  &  font  fi  pe- 
fans,  qu’à  la  deuxkfmc  ou  àlatroifiefniecourfe,  1I7.  rendent 
les  abbaiz.  Parquoy  fe  fentaiu  ainfi  en  venaifbn ,  ilz  fe  tien¬ 
nent  cachez  5  en  leurs  forts ,  à  l’efeart  ,  fin  tans  bien  h  pefan- 
teurde  Icurvenaifon*  Hz  fon  en  Ruyt  depuis  la  my^Âouft, 
mfqucsà  la  fin  de  Septembre.  Les  Biches  ne  demeurent  gue- 
res  à  Éë  tenir  ;  &  v  n  foui  Cerf  en  couure  plufictirsXcs  Biches 
por Üro leurs  Fans,  huit  moys*  Elles  n’en  font  qu’vn  à  la  fois; 
toutesfois  aucuns  dicapSISz  ont  veu  de  veaux  de  Biches 
.  gemeaux.  La  Biche  cTFfoE  prudente, en  fon  naturel: car 
60  elle  hit  fon  fan  toufiours  près  de  quelque  chemin  fréquen¬ 
té  de  gens,  pour  raifon  des  belles  fauuages  qui  ne  s’y  abor¬ 
dent  tant  fou  tient ,  car  die  les  craint.  Secondement  quand 
elle  a  fait  fon  fan,  elle  mange  la  pellicule  dont  Bell  enue- 
loppé,  laquelle  eft  tort  bonne  en  Mededne,  félon  TopU 
mon  d’aucuns.  Et  apres  auoir  fait  leur  hn,  elles  vont  man¬ 
ger  du  Set  mon  tain  ,  puis  retournent  vers  leurs  petiz.  Les 
veaux  de  Biches  mafles  ne  daguent  point  qu’ilz  n’ayct  vn  an: 
toutesfois  ilz  remarquent  deux  petites  glande  s  veluts,qu’i!z 

‘  ont  fut 
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««.fut  la  telle,  Quand  ilz  ont  deux  am,  ilz  kttcnt  deux  da¬ 
gues  pointues  comme  Aid  nés  :  aullî  les  appelle-oo  XJagars, 
en  ce  temps  U.  A  trois  ans, ilz  marquent  trois ,  &  a  quactre, 
oua  ta  e;  &  confecuemment  ilz  remarqueront  autant  decor^ 
ne*  cm’iiz  ont  dénudes ,  iufques  a  fix  ans.  Depuis  ce  temps 
ïa,  il z  produifent  &  retient  leurs  teftës  &  branenures  toutes 
fembubîes  :  de  forte  que  de  là  en  àuanc,  on  ne  peut  cognoi- 
fixe leurs  ans  ,  a  leur  telle*  Maïs  Anilote  me  pardonnera  >  car 
Artft.  de  Hat  on  trenue allez  de  Cerfz.  qui  porteu t  v ingt  &  v i ngrtkux*  Ce 
queî’ay  veu  fouuentesfois  chez  le  Duc  Guillaume  de Bâuie- 
Pùn.  itk  <P.  res:  &  entre  antres  telles  de  Cerf ,  y  en  auoit  vue  qui  portoit 
vingedeux  ,  dont  il  fit  prefent  à  la  Roy  ne  Marie  ,  leur  du  feu 
Empereur  Charles  rinquiefme  »  &  de  TEmpereur  moderne. 
Au  relie  ,  c'eft  folie  de  peu  1er  cognoiftre  1  âge  des  Certz  à 
leurs  telles  ‘car  **ilz  remarquaient  leurs  âges  a  leurs  telles, 
ceux  qui  approchent*  ou  pafTent  cent  ans,  auroyentlcs  telles 
auiïi  haultes  que  Chefnes  &  fapms*  votre  encores  plus  gran¬ 
des  :  car  le  Cerf  peut  viure  plus  de  cent  ans,  Toutefois  Ari- 
flore  dît,  que  les  vieux  Ccrtz  ffltognoîflent  en  deux  maniè¬ 
res  :  dont  la  première  eft  ?  quand  ilz  n’ont  point  dedens ,  ou 
bien  peu:  l’autre  eft,quand  ilz  ont  perdu  leurs  dagues  dedef- 
fouz3  qui  leur  féru  oient  de  deflfenfes  *  quand  ilz  tftoictit  ieu- 
nés  :  car  les  vieux  Cet  h  n’en  ont  plus  que  faire ,  pour  eilrc 
Tht<$hr*fljt  hurs  Je  combat.  Les  Cerfz,  félon  que  dit  Thcophrafle  ,  po- 
htfiù.pU* iM,  ftnt  tous  les  ans  leurs  telles:  &  alors  ilz  fe  retirent  es  lieux  les 
r^ip.f*  p}U5  defers  &  moins  fréquentez ,  comme  eftans  dcfpouillez 
de  leurs  armes,  6c  portam  enuie  au  bien  qu’iiz  pofcnr.Cda  fe 
fait  au  mois  ifAuril  en  certain  temps  eftably  à  ce.  Ilz  pofenc 
leurs  celles  en  lieux  bas  &  ombrageux,  de  peur  des  Mouches: 
&  vonraux  viandiz ,  denuyt ,  eftans  honteux  ,  &  ne  s’ofans 
monftrer ,  iufques  i  ce  qu’ilz  ayenr  recou  urées  leurs  cornes 
&  branchurcs.  Ilz cerchent  les  lieux  plus  dcferSj&  plus  inac- 
cdilbiesj  pour  noter  leurs  telles*  De  forte  que  le  commun 
prouerbe  des  chofcs  jnaLayfées  à  troüüttseft  de  dire  qu’elles 
font  au  lieu  ou  le  Cerf  a  poféfa  teftcxar  il  fe  tient  le  plus  ca¬ 
ché  qu  il  peut  fe  fentant  defarmé.  Ariilote  disque  la  bran- 
chure  gauche  du  Cerf  ,  n’a  peu  encor es  eftrc  trou  uéc:  car  d 
l’enterre  &  la  cache ,  comme  vne  chofe  propre  &  bonne  à 
la  Médecine.  Mais  Pline  *  &  k  grand  Albert ,  dient  que  c’ell 
k  droite.  Le  Cerffe  fentant  piqué  des  Phalanges  ou  autres 
belles  veni meules*  fe  gueriil  à  manger  des  Cancres  de  nuîe- 
rc.  Et  cela  a  fait  eftimer,  que  les  Cancres  aullî  eftoient  bons 
aux  perfonnes  ainfi  emienimées  &  empoifonnées  des  befles 
vemmeufes  :  combien  que  cela  ne  foit  qu'auec  grande  vio¬ 
lence.  Les  Cerfz  fe  laifiènt  dieu  al  cr  au  chant  des  chafléurs* 
&  payeurs:  car  cependant  qu'il  s'imufeau  fiffict,  ou  au 
champ  de  l’vn ,  l’autre  luy  donne  l’arqueboiizade,  ou  la  lan¬ 
ça  de  de  l'autre  collé*  Car  Je  Cerf  eft  vu  animal  lïmple  >  & 
qui  s’eilonne  &  s'arrefte  à  toutes  chofcs  :  de  forte  que  s’il  eft 
chcmlé  auec  vn  ch  eu  al  ou  vne  vache ,  il  ne  fe  fouciera  de  ce- 
Juy  qui  le  ch  eu  ale  :  ai  ns  mefmes  s’amutera  à  regarder  tes  ar¬ 
mes.  Quand  le  Cerf  a  les  oreilles  drclîees,  il  a  ruüye  fort  ai¬ 
gue,  &  a  fort  bonne  oreille ,  de  forte  qu’on  ne  luy  peut  drefi. 
fer  embulcade,  qu’il  ne  la  fente*  Mais  s’il  les  a  baillées,  il  eft 
ayfé  a tuer.Les  Cerf/,  trauerfent  la  mer, à  nager,  nuis  c’ell  en 
trouppe:  car  les  derriers  (  pource  qu’ilz  nagent  tour  dVn  fil) 
foulagent  leurs  telles  fur  k  derrière  de  ceux  qui  font  deuans; 
&font  cela  par  tour.  Cela  fc  voit  ordinairement  es  Cerfz, 
qui  trauerfent  la  Mer ,  de  Cilice  en  Chypre*  Ilz  ne  voyent 
point  la  terre  ferme,  quand  ilz  nagent: mais  ilz  la  fentent.Les 
Biches  n’ont  point  de  cornes  ;  ny  mefmes  le  s  Cerfz,  fî  on  les 
fene  auaniqu’ilz  foient  Dagars*  c’cll  a  direjauantqu’ilz  por 
tenç  cornes.  Mais  lî  ou  les  chaflre  apres  auoir  chargé  cornes: 
ilz  ne  pofent  point  leurs  telles ,  ams  demeurent  toufiours  en 
celle  forte,  Toutesfois  ic  peux  dire  auoir  veu  des  Biches  cor¬ 
nu  es ,  enco  res  q  ue  ce  foi  t  co  n  cre  n  at  u te*  Et  d  è  ce)  a  e  u  peu  t 
rendre  tefmoigTUge  h  telle  qui  eft  encores  a  Augfpurg  *  en  la 
nuifon  de  Antoine  Eogger,  riche  gentilhomme^  lequel  J  epor 
te  douze  bien  marquez.  II  y  a  vne  autre  telle  de  Biche, por¬ 
tant  douze ,  au  Palais  du  Duc  Guillaume  de  Bauieres,  la¬ 
quelle  ell  fort  enrichie  d’ Argent*  bien  travaillé.  Les  Cerfz, 
félon  que  dît  Pline ,  font  de  fort  longue  vie:car  on  en  a  prms 
qui  au  oient  de  couliersd’oi* ,  qu’ Alexandre  le  grand  leurs- 
Ar*J¥-  de  natv  uo^  mcctre,  plus  de  cent  ans  apres  la  mort  3* Alexandre, 
Ec  cft0jent  ces  couliers  eucharuez  en  leur  chair,  &  rccouucrs 
de  la  peau  des  Cerfz.  Toutesfois  Ari  Ilote  ne  dît  pas  qu’ilz 
ammai.  v[ucnt  tllu .  car  ^  eil  parie  ainfi.  On  dit  que  cell  animal  vit 
long  temps  :  mais  neantmoins  on  n’en  voit  rien  :  car  il  n’y  a 
point  d’apparence  de  longue  vie ,  au  terme  que  les  Fans& 
veaux  de  Biches  demeurent  au  ventre  de  leurs  meres  :  ny  à 
,  .  leur  maniéré  de  croiftre.  Voylàqn’en  dit  Ariilote.  Mais  ce 

fCaU  grand  ptrfonnagc  ir’au oit  rien  veu  du  Cerf  d’Alexandre,  qui 
plan.  U  fij  tprins  plus  de  cent  a  u  s  ap  res  fa  mort  :  ay  an  1 1  e  col  icr  d ‘or 

au  colj  qu’Àlcxandre  le  gi  ad  luy  auoit  fait  mettre. Ce  qu’ad- 


JUchti  cor- 


Plin.  ùb.f. 


uïntauffide  la  Biche  d’Auguile  Cxfar ,  qui  fut  prînfc  long 
temps  apres  fa  mort  laquelle  on  ne  pouoit  dgorgeter ,  pour 
caufc  dVn  colîer  d’argent  qu’elle  auoit  au  col  >  entre  cuyr  & 
chair*  ou  eftoit  eferit  en  Latin  :  Ne  me  touche  ,  car  ie  î'uh  à 
Carfar*  Auprès  d’Arginufe  en  Afie  ,  en  vne  montaigne, 
nommée  Elaphus,  ou  mourut  Alcibiades ,  toutes  les  Biches 
ont  vne  oreille  couppée,à  fin  qu’on  les  cognoilfe  fi  elles 
changent  pais.  Au  rdle ,  ie  m’esbahiz  fort  d'AnftotcS;  de 
Pline,  d’auoir  dit  qu'en  Afrique  il  n’y  ayt  ny  Cerfz  ny  San- 
glers :  veu  que  Je  contraire  fe  voit  es  grans  rrouppeaux  de 
Sanglers  &  de  Cerfz ,  qu’on  y  trouue  :  fin  on  que  peut  eilrc, 
j0  on  en  ayt  peuplé  ladite  région  depuis  ce  temps  là.  Pline  dit, 
que  les  Cerfz  ont  moulh  é  la  vertu  du  Diétam  ,  pour  attirer 
les  flefehes  &  tronçons  de  bois  qu’on  auroit  dedans  le  corps; 
car  cell  animal  fe  fentant  bleflé  d’vne  fiefehe  >  va  manger  & 
paiftre  du  Diâam  *  pour  la  faire  fortir ,  6c  fe  guérit  par  mek 
me  moyen.  Ceneantmoins  Diofcoridedit  queles  Cheures 
foutcaufe  de  la  cognoifîance  du  Diétam  3  en  Candie.  Les 
Cerfz  n’ont  point  de  fiel  au  foyercomme  aulh  n’ont  les  Che¬ 
naux,  Afhcs-  Muletz ,  Chameaux  ,  Daîns ,  6c  entre  les  Po:f. 
fons,  le  Veau  de  mer ,  6c  le  Dauphin  :  aim  eft  caché  6c  efpars 
leur  fiel,  en  petites  veines,  qu’ilz  ont  au  trauers  des  intdlinsî 
tellement  que  tant  s’en  fault  qu’ilz  forent  bons  àmanger:que 
mefmes  Jes  Chiens  ne  font  compte  de  Jour  curée ,  fi  elle  u’eft 
2  0  dehaulte  venaifon  :car  elle  eft  trop  amere,  pom  raifon  du 
fiel  qui  ell  méfié  panny*  Ariilote  neantmoins  dit  >  que  les 
Cerfz  >  nommez  A  chai  ns ,  ont  leur  fiel  en  la  queue,  les 
Cerfz  ont  vne  certaine  chofe  verde,  à  la  queue ,  qui  retire  au 
fiel  :  mais  toutestois  elle  iPeft  ainfi  liquide  :  ains  eft  Jembla- 
bleau  dedans  de  la  F  atte*  On  tient  cela  eftre  vne  poylon  rres 
dangercufe-  &  pour  faire  mourir  fou  dam  la  perfonne  qui  en 
auroit gouflé.  Tous  Cerfz  ont  des  vers  en  la  telle,  qui  ^en¬ 
gendrent  en  vne  concauité  qu ’ilz  ont  foubz  îa  langue  aupi es 
de  la  nuque  du  coh  6C  font  ces  vers  gros  comme  ceux  qu’on 
voit  es  chairs  corrompues  &puanres.  Hz  s’engendrent  loufi 
iours  en  trouppe,  enuiron  vingt,  fe  tenons  J 'v  n  à  l’autre.  Le 
fimg  de  Cerfz  félon  que  dit  Rofis ,  eftant  clyfterifé ,  guerifl 
î  les  vl  ceres  des  I  nteftin  s ,  6;  re  ft  rein  c  J  es  de  uoyemen  s  d  e  v  en¬ 
tre,  qui  durent  trop.  Prinsen  breuuage ,  auec  du  vin ,  il  lerf 
de  co  n  tr  epo  y Ton  es  co  ups  de  t  rai  ctz  em  p  oy  Ion  nez.  La  cer- 
tielle  de  Cerf  modifie  routes  opoft  unies  des  nerfz,  6î  des  ioin 
turcs. La  corne  de  Cerf,  calcinée ,  &  prinfé  auec  du  iniel,fait 
lortir  hors  les  vermines  du  ventre.  Le  tendre  des  cornes  de 
Cerf,  qui  eft  encores  velu,  couppéen  rouelles ,  8c  mis  en  vn 
pot  de  terre,  qui  foit  neuf  6:  bien  çouuert  6c  rembouchéd’ar 
eil  le,  en  vn  four  bien  chault ,  ou  il  foit  laifie  iufques  à  ce  que 
les  cornichons  de  Cert  foi  eut  bien  fecz  .  &  propres  à  réduire 
en  poudre:  Scribonius  Largus  dit  que  v  fane  de  celle  poudre, 
.auec  por  ure  8c  myrrhe ,  elle  fer  t  de  remede  fingulieri  J  a  co¬ 
lique.  L  os  qu’on  treuucau  cœur  des  Cerfz  (  ce  que  couîcl- 
fois  Vefalïus  cftime  fable  )  eft  propre  à  tous  deffaux  6é  affe- 
dions  du  émir  :  &ell  fingulier  contre  toutes  poifous  .  ^  ve¬ 
nins:  tellement  qu'on  Je  met  es  preferuatifz  contre  la  pelle* 
Mais  inc  fault  bien  garder  dt*  mettre  cfiiites  compoficions, 

1  artère  &  canne  du  poulmon  d'vu  beuf.  au  lieu  dcl“os  du 
caur  de  Cerf,  comme  font  pJufieurs  dpicicrs. 

■  Grec ,  Camp*  :  Français ,  Chenilles  :  Ara¬ 
bes  >  Fi  dp  fa  ;  Italien?,  Bruchi: . Allemans >  Raup^ 
ou  Hok^  y  arm:  E/paigml^  Bruchi . 

CH^fP.  LUI - 

Ceux  qui  soindront  le  corps ,  de  Chcuilles  de 
Jardins  ,aueedshuyle  d’oliae^fom  prefemez  des 
morltires,  des  belles  venimeufes. 

4 

Les  Chenilles ,  vrayes  ennemies  4e$  LirJinicrs  &  des  il."- 
dins ,  fe  font  afc  cognoifire  par  ou  elles  pillent  :  car  en  vue  . 
nuyt  elles  degafteront  toutes  les  herbes  d‘vn  Ltrdin.  Elle* 
s’engendrent,  fejbn  que  dit  Ariilote  furies  fucilles  des  her- 
6o  beij  ^pnnapîlemeiitj  furies  fudjlcs  de  choux.  En  premier 
lieu  j  il  vient  fur  ladite  foeille  petit/,  grains ,  moindres  que 
grains  de  millet ,  lefquelz  fe  conuerti fient  en  peti/.  vers  :  S 
croi lient  tellement  j  qu’en  moins  de  trois  iours  ilz  deuicn^ 
nent  petites  Chenilles,  Quand  les  Chenilles  font  vieilles^ 
elles  changent  de  forme, &  ne  font  fî  foupples:  car  elles  char¬ 
gent  vne  certaine  efcaille ,  de  couleur  d’or  ;  8c  par-ainfî  elles 
ehaugent  aullî  de  nom,feloii  que  dient  Ariilote, &  Theophra 
fte  :  car  elles  font  lors  appellera  dorées.  Elîans  ainfi,  elles  ne 
fè  meuuentqui  ne  les  touche  :  Se  fent-on  trembler  icnefyay 

quoy 
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DIOSCOR.  LIVRE  I 


fltrtY  ]à  dedans,  qui  efî  r  embouché  comme  de  fi]  d' Aratgne, 
Elles  n’ont  lors  ny  bouche,  ny  autre  membre  tju’on  puifio 


&  pat fb  #  *****  d’exOTinens*  Mais  depuis  q  u  'elles  ont  char¬ 
ge  leur  cuy raffine  dorée,  elles  nepailfcnt  point,  auiïi  ne  font 
elles  point  d'cxcrcmens.  Il  me  fbuuicnt ,  eflantencores  jeu¬ 
ne  gatfon ,  qu’en  la  Tofcane  y  eut  tant  de  Chenilles  dorées, 
que  les  enfin*  lts  portoieni  pour  montre  parla  ville,  éfli- 
mans  qu’elles  fufient  d'orJnon  qu'on  les  feu  toit  vn  peu  bou 
ger,  au  dedans.  Celle  année  la  y  eut  tant  de  Chenilles ,  qu'a 
peine  pouoit-on  recou urer  en  toute  la  Tofeane  vnc  herbe  IO 
verte »  qui  fu  t  entière;  Elles  ont  la  telle ,  qualî  comme  vn  en- 
&nc,fauf qu’elles  y  ont  deux  cornes.  Et  quant  au  corps, il 
fetnble  que  foie  vn  enfant  cm  mai  11  otté  de  drappeaux  :  cnco- 
rCs  qu'Artflûte  n'en  ay  t  rien  dit.  Qui  en  vouldra  auoir,  il  les 
fiultcercher  es  murailles  continues  aux  vergers  &  iardim: 
car  on  les  y  treuue  fouuent  pendues  ,  la  telle  contrebas*  Au 
relie ,  combien  mi'Ariftote  die  que  les  Chenilles  s'engen¬ 
drent  d'elles  ntefnics  furies  fudlles  d'herbes >  &  principale¬ 
ment  fur  les  fueilles  de  choux  rtoutesfois  on  voit  de  ce  temps, 
que  les  Papillons  ,  que  les  Chenilles  dorées  ont  produite, 
font  de  pttitz  oeufz  blancs  moindres  que  mille  t,  au  défi  Us  des 
fueilles  des  herbes:  dcfquriz  pai -apres  les  Chenille*  forcent:  10 
mut  ai nli  qu'on  voit  es  vers  de  foye*  Parquoy  ie  penfe  que 
^ri flûte  n’a  cflé  trop  bien  informé  du  naturel  des  Chenil¬ 
les*  le  ne  nye  pas  pourtant  que  les  Chenilles  ne  fepuiflènt 
engendrer  d’elles  mefnies ,  de  quelque  humeur  corrompue; 
fout  ai n h  que  les  Soriz ,  les  Serpcns ,  les  Vers ,  &  autres  ani- 
maux.Plinc  penfe  que  ces  petiz  grains,  dont  forte nt  les  Che- 
mlles,  foienc  engendrez  de  rofée ,  qui  s'eft  fediee  au  Soleil: 
toutesfots  ceux  quirecerchent  les  feeretz  de  nature, font  bien 
J'opin  10  n  con  trai  r  e.  PI  i  ne  di  t ,  q  ue  les  Chc  ni  J  J  es  ne  gaile- 
fù ne  rien  au  iardin ,  ou  on  aura  mis  fur  vn  ballon vnc  telle 
de  fument  ;  ou  bien  vn  Cancre  demikre.  Aucun  s  pour  gar¬ 
der  tes  herbes  des  Chenilles ,  les  couchent  aucc  gaules  & 


ks  boeufs  quand  ilgja  mangent  parmy  l’herbe: 
traites,  Xofoshs  :  Italiens,  Bupre/li.-AÜemans, 
Knoèlfler  :  Efpaigmh^,  Arebenta  buei. 

Pinorum  Ernca  :  Grec,  Pytyocampx:  Fmiçoù,che- 
ntlles  de  Pins  :  Arabes ,  Pytoriap/d:  ItaIiens,Bm 
chi  de  Pini:  AÏÏemons ,  die  yurn  non  Fichtcn: 
Efyaigmh^  Gufatos  dcl  Pino. 
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CH  AP.  L  V. 


Les  Bu- 
preftes  auf 
lï  >  qui  cfe 
vnedpece 
de  Ganta- 
rides:&  les 
Chenilles 
de  Pins, 
s accou  - 
firent  aie- 


fi:  tou  tesfois,  pour  les  faire  mourir ,  il  les  fault  te¬ 
nir  fit  fp  en  dues,  en  vn  crible,  (ùr  de  cendre  chaude, 
infques  à  ce  quelles  fuient  vn  peu  roftres  :  puis  on 
les  ferre  pour  s'enfiruir.  Tous  ces  animaux  font 
de  qualité  corrofiue,  vice  ratine ,  Sc  qui  prouoque 
la  chaleur  :  pour  celle  caulc  on  les  mer  es  mcdica- 
mens  qui  fe ruent  aux  gratclles ,  &  aux  feux  vola- 
„  .  ges,  &  aux  dartres  fkcheufes,&  aux  chancres.  Elles 

houflines  de  virga  fanguinea.  Voyli  qu’en  dit  Pline.  Co-  Î9  prouoquent  les  fleurs  aux  femmes ,  cflatis  miles  es  Caht.Ub.it.de 

Peflàîtes  remollitifz.  Aucuns  dienr  que  les  Can- 
tarides  font  bonnes  mifês  es  deffenfifz  feruans  à 
l’hydropifie  :s’arreftans  fur  ce  quelles  fonrvriner. 

D’autres  dient  que  les  ailles  &  les  telles  de  Cama- 

rides  prinfes  en  breuuag;, donnent  lecours  à  ceux 
qui  auroient  elté  empoilonnez  de  Can  tarides,  ftîThllX? 

Les  Camarides  font  allez  cognues.  Elles  ont  prinfe  ce 
nom  de  Cantirus  5  qui  lignifie ,  en  François,  cclt  animal, 
qu'on  appelle  Fouille  merde*  L'Italie  eft  pleine  de  Canta- 
ndes  :  comme  auili  font  toutes  régions  chaudes  ;  car  on  ne 
les  treuue  feulement  parmy  les  fromem;ams  auliife  tien¬ 
nent  fur  les  Frefnes.  Les  ni cilleures  font  celles  qui  font  fer¬ 
mes  &  frefehes  :  car  Jes  vieilles  fe  chanciffent  incontinent  >  & 

»  -j  **  *  ■  ne  féru  en  t  de  rien  en  la  médecine.  Qumc  aux  £uprefles ,  fe- 

ÇdMtburides  :  Fr4Hf0l$  ^  \JF  Ejpàtgïm^  Çdntdrt-  Jon  que  dit  Pline ,  ilz  ne  font  lï  ordinaires  en  Italie  :  routef  PtmJih  ja, 
des  :  ^Arabes y  DherariCj  oti  Cararihd:  ^AÜemdmy  fois  ilz  font  moindres  que  les  Fouille  merdes.  Quant  aux  +. 
r'JÀ*  Aiarffc  Chenilles  des  Pins,  les  vallées  d'Aname  &  de  Pleine ,  auprès 

Golot  Kejjer.  .  Italiens  y  tant  €  le.  Trente,  en  font  toutes  garnies,  pource  que  là  yaà  force 

Pins*  Elles  font  leurs  nîz  es  cimes  des  branches  de  Pins  :  ou 
CHUP.  LU  IL  on  les  voit  à  milliers ,  vel  ues ,  &  rouflailres,  auec  pi  uiïcurs 

petites  peaux  dont  elles  font  enueloppécs,  &  reueflues*  L’y- 

L«  Cantaridcs  ,ai  ta  trojroen,  dan,  la,  fin-  f» 


Imneileauffinous  donne  celle  recepcejcontre  Jes  Chenilles. 
Si  apres  les  pluyes ,  les  Chenilles  viennent  k  galler  vn  lieu 
qui  foit  à  Pabry  du  Soleil .  ou  il  les  fouit  prendre  i  la  main: 
ou  bien  feourre  les  herbes  &  arbres ,  cous  ks  matins  ;  car  e- 
(hns  encores  amorties  de  la  froideur  du  fuir ,  elles  tombe¬ 
ront  a  terre,  fans  plus  pouoir  remonter.  Toute sfois  qui  fe 
voudra  exempter  de  celle  peine,  il  fouit  tremper  les  greines 
qu'on  voudra  femer ,  en  ius  de  lombarbe  ;  car  Jes  Chenilles 
n'attoucherQntià  aux  herbes  qui  en  forciront.  Dt  mot  rite  en 
fes  Antipathies ,  dit  3  que  lï  vue  femme,  qui  a  fes  heurs ,  fait 
trois  tours  alentour  des  quarreaux  d'vn  iardin,  effont  defehe- 
uelée  du  tout ,  &  ayant  les  pkz  nuz ,  qu'elle  fait  tomber  & 
mourir  toute  Ja  vermine  qui  fera  fur  les  herbes*  Mais 
nous  lairrons  celle  dernière  rcccpte  a  ceux  qui  font  fuper- 
ên&m* 
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mens,  (onc  bonnes  àgarder.  Il  les  faut  meure  en 
vnpot  de  terre,  qui  ne  foit  poiffé  ny  plombé  idc 
luy  eftoupper  la  bouche  auec  vn  feul  linge,qui  foit 
clei,  blanc,  3c  net.  Puis  fault  faire  bouillir  du  plus 
fort  vin  aigre  qu^on  pourra  recouurer  :  Sc  mçctre 
ce  potjla  bouche  contrebas  ,lùr  la  fumée  dudit 
vio-  aigre ,  Ôc  Fy  tenir ,  iufques  à  ce  que  les  Ganta- 
rides  ioient  du  tout  mortes. Cela  faiul  les  faulr  en- 

filerlvne  apres  lautre ,  &  les  garder  pour  s*en  fer-  .. 

Uïr*  Les  plus  efficaces  de  routes,  foEit  celles  qui  60  quecen'efl  yne  opinion  nouudle  ny  controuuée  des  Ara- 
font  de  diueifc  conltuc,  ;  &  qui  on,  de  »»«  i.u- 


uenc  tenir  plus  de  mille,  Les  pdlicul  js  dont  elles  font  enuc- 
loppées ,  feuibknt  à  fin*  draps  de  foye  ;  mais  elles  font  plus 
fubciJes.EIlcs  font  fort  bonnes  k  eh  an  cher  le  fang,  efïaus  ap¬ 
pliquées.  Voy  J  à  donc  quant  aux  Chenilles  de  Pins.  Au  refie, 
il  y  aplulteurs  Médecins,  &  lïir  tous, ceux  qui  fuyuent  les  A- 
rabeSj  qui  oftent  la  telle ,  les  ailles ,  &  les  piez ,  des  Gantai  i- 
des,  comme  les  parties  plus  dangercilfes, quand  ilz  s’en  veu¬ 
lent  fec  uir  e  n  q  uei  que  compofï  t  ion .  Ce  o  u  i  eli  diredem  en  c 
répugnant  à  l'opinion  de  Galien  :  qui  ordonne  qu'on  mette 
les  Cantaridcs  entières ,  es  medicamcns  ou  elles  feront 
quifes:  car  ainlïen  auok  toujours  vfé.  Que  fï  on  obiei'te 


:  &  qui  ont  de  rayes 
nés  au  rrauers  de  leurs  ailles  ;  ayansle  corps  long, 
gros  ôc  nourry,  comme  font  les  Cio  portes,  Celles 
qui  lont  drvne  couleur  n  e  feruenc  à  rien. 

Buprejîes  ;  Frdnfois  y  ne  petite  befie  qui  fait  creuer 


mortatHi* 


oçs  :  mis  que  mppocras  i  a  ainu  oraoiuie ,  ie  mettra  y  en  a-  ^pûc 
uant  pouf  refponfe  à  cdle  obiedion,  i 'interprétation  deGa  OeÇtél  rdtt  m 
lien  tu r  ce  pafaged'Hippocras  •  lequel  dicainfï  :  Vu  quidam 
Médecin  luzardeux.  n’entêdantfe dire d'Hipp ocras,  olk  des, 

Can  tarides,  fes  parties  cy  de  fl  us  nommées  :  fît  boire  Ja  r&- 
Jk  k  vn  hydropique* Le  lendemain  v  int  vue  apoftuine  au  gras 
de  k  iamoe  du  patient,  laquelle  fut  percée  le  quattridlne 
jour  d 'après.  Et  po  ur  ce  q  u’ci  J  e  r  endi  t  bt  i  u  co  up  d  ’cali  &  que 

1 ’enflurç 


,44  .  M  A  T  T  H 

l’cnflurc  qui  candie  l'bydf  opifië  5  fembloit  éftrc  vn  pcu 
deree,  ou  tint  le  parient  pour  guery  :  mais  neantmoms  il  en 
mourut ,  peu  de  iours  apres,  Ce  t pc  tourna  au  giâim  dcL 
honneur  dudit  Médecin;  auquel  quelqu'vn  remonftrAs  qu'il 
ne  tteuoit  bailler  le  foui  corps  des  Cantoridcs  ;  ains  que  fuy- 
uiiu l'ordonnance d'Hippocm,  iJ  Jeuoit bailler  lecorps  en 
premier  Heu:  &  par-apres  h  refte,  les  pie?.  *  &  les  ailles.  Ce 
nonobüanc  ce  venerabk  Médecin  en  donna  en  cores  à  boire  a 
\n  ayo-e  hyOTopiqtie  j  comin’il  auoit  fiât  au  précèdent.  Et 
aduint  qu'vue  apoftuirrie  foraine  tti  la  cutfîe  au  patient  ;  îa- 
plin  ùLf  o.  quel  le  fut  percée  ;  &  neanrmoïns  ie  patient  ne  liiffa  de  mou- 
t*p  fj.  '  nr  quelques  ioiirs  apres-  Toutefois  il  y  en  a  aucuns  qui  or-  JO 
donnent fiinpkmcnc  le  corps,  des  Cannndes  es  tnedicamcns 
de  Cantiridt  s  ordonnez  pour  pvouoquer  IVrine ,  fans  por¬ 
ter  nuyfanceàceux  qui  les  boyuent,  Voylà  qu'en  dit  Galien. 

An  due  duquel  on  peut  ayfemcnt  recueillir*  que  les  Arabes 
n'ont  entendu  Hippocras*  Ec ,  de  moy,  ic  tiens  pour  certain, 
que  qui  olleaux  CaneariJcs  licdle*  les  p:ez,&  les  ailles  ,  cc- 
hiy  les  priue  du  remede  que  Dieu  J  eut  a  donné  contre  leur 
Gsk.  liLiî.  propre  poyfon.  Ce  que  bien  confideran  t  Gnl  ienJ.cs  a  touf- 
JtmfLvxdx*  jours  employées  entières  ;  ainft  qu'il  demonflre ,  en  ce  qu'il 
G*k.  ùki*de  dit;  Quant  à  nous,  dit  Ü ,  nous  fauons  aflëz,  par  expérience, 
um?£r*-mzr>.  que  kstantar  idc  s  méfiées  en  Cerotz  ou  emplaftres  a  ce  ap- 
Artfh  denat*  propriez.  &  appliquées  furies  ongles  rabotteufes  &  fofohcu- 
Mnt'it.jx  ip*  fes,  les  font  chcoir  toutes  entières.  Nous  nous  en  femmes  20 
auiÜfctuiz>  es  medicamens  conücnabks  aux  gratdïes,  lè¬ 
pres  j  mal  faint  Main ,  &  en  certains  medicamem  corroftfz: 
mefmes  en  ceux  qui  font  choir  les  poyreaux  &  durillons.  Vn 
de  mes  maiftm,  en  mettoit  vn  peu  es  medicamens  qu'il  or- 
donnoit  pour  prouoquer  l'vrine,  Aucuns  n'y  mettent  que 
les  ailles  &  les  piez  ;  ayons  opinion  que  cela  ferr  de  remede  à 
ceux  qui  auroient  beu  les  corps  de  (Jantarldes*  Et  d'autres 
font  le  contraire.  Quant  a  moy  le  les  ay  toujours  mifes  en¬ 
tières*  Or  les  C amandes  qu'on  rreuuc  es  framens,&qui 
ont  les  ailles  rayées  de  lignes  i  a  unes  *  font  les  meilleures  aux 
chofes  que  i'ay  dit  auoir  expérimentées  :j>otirue;u  toutefois 
qu'on  les  face  mourir  â  la  fumée  de  vin-aigrç  bouillant  :  les 
ayons  rodes  en  vn  pot  de  terre  neuf  &  ayant  bouché  la  b  ou-  >' 
cne  dudit  pot  d'vn  ftmple  linge,  qui  fait  eler,  blanc  &  net  :  & 
qu'on  tienne  ce  pot3  ou  font  les  Cantarides ,  la  bouche  con¬ 
tre  bas,  fur  la  fumée  du  vin-aigre  qui  b  ou)  ts  mfques  à  ce  que 
lés  Can  tari  des  foi  en  t  mortes.  Et  quant  aux  Buprefles  iî  en 
parle  ainfi.  Ï1  faille  aufti  accouftrcr  en  celle  force  les  Buprc- 
lies  :  qui  eft  vn  animal  femblable  aux  C  an  tondes  ?  &.  en  efpe- 
ce,  &  en  propnetez.  Sttbfequemnient,  parlant  des  Chenilles 
de  Pihs>  il  ditainlï;Lcs  Chenilles.qui  v  iennent  es  Pin  s,  font 
aufti  de  femblable  propriété. 

Salamandra  :  Irançok7  Salamandre  :  ArdbcfyAd- 
baya:  ^Alkman$i  olm3  &  Molch:  Italiens,  Sa-  40 
lamandra  ;  EFpaigmh^  Salamantegua* 

CH  AP*  L  VI* 

La  Sala¬ 
mandre  efl 
?vne  dpece 
^de  Lézard 
^dc  dïüerfes 
^couleurs  ;ic 
^c|ucl  eft 
kfort  paref- 
rfeux.  Aurc 
cçllfol 

lie  de  croire  qiul  ne  Te  conftime  au  feu.ll  eft  corro- 
fif,  chaud,  &  cxulcerant,  O11  le  met  »  comme  on 
finies  Catitarides  ^ es  medicamens  corrofifz , Sc 
quiferaent  à  manger  Sc  confumcr  la  rongne  Sc 
gratelle:8c  raccouilre-on  ainfi  que  les  Cantari- 
des.  La  Salamandre  refoluë  en  huylc,  fait  tomber 
le  poiL  Luy  ayant  oflé  les  inteftins ,  la  teflc  Sc  les 
piez,  apres  qu'elle  eft  bien  curcc,  onia  garde  dans 
du  miel,  pour  faire  tomber  le  poil. 

On  trcuue  à  force  Salamandres  alentour  de  Trente,  &fur 
tout,  au  val  d’Ananie;es  lieux  ombrageux  &  fangeux*  auprès 
des  fentiers.  Elles  commencent  i  mettre  le  nez  bois, au  prin- 
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temps,  A' en  Automne  principalement  qüard  il  pîeuhEnhy 
lier,  5:  au  cœur  de  l'eflë  clics  ne  fartent  point  de  leurs  tro^: 
car  elles  craignent  &  le  chaud*  Bt  le  ht  ni,  La  Sahtmndre  e4 
femblable  au  Lczard  .■  Btcn  grofTem\&  en  Egnre;  routes  for  % 
elle  a  Je  ventre. 8t  la  refte  plus grode;  &  h  queaë  plus  courre. 
Encores  que  la  SaLitu indre  ayt  les. tombes  giimdêî  ;  toute;- 
fois  elle  eft  fort  pelante  à  marcher:  ce  que  ne  font  ks  Ltzorss 
car  ilz  ont  auûi  toft  gaigne  au  pied.  La  Sidimaiulreeft  notre, 
&  marquetée  de  taches  tannes,  qui  font  Ci  vînes  qu’on  les  dU 
roitauoir  eft é  brunies  &  liifées.  On  ne  les  fauroit  regarder 
qu'i  contrc-cœur.  tant  font  vilaines:  tellement  qu'elles  font 
vomir  le  plus  fouiient  ceux  qnî  les  regardent,  Pline  pariant 
des  Salamandres  ,  ditamft:  I  a  Salamandre  tftiêmblabfo  au 
Lézard:  &  eft  marquetée  d'eftoi  U  es.  Elle  ne  vient  iamais  que 
durant  ks  grandes  pluy  es:  Bu  fe'perc  quand  le  beau  tcuipf 
vient.  Elleeft  lîfroide-qu'çlîeclleintle  featà  le  toucher  feu^ 
lement,  tout  ainftque  U  glace:  pourucu  que  ce  foitfurfoti 
de  charbon  ,  ou  on  h  mette ,  comme  qui  h  voudrait  roftjr, 
Queft  Je  feu  eftoît  trop  grand* ou  qu'on  la  icttaflen  vue  four 
naife:  elle  feroft  incontinent  brûlée  ëc  ton  fumée.  Oeil  donc 
folie  de  croire  (  comme  auili  a  dit  Diofcoride  )  qu’elle  ne 
peut  éflre  confumée  du  feu  *  &  qu'elle  en  vit ,  comme  fait  le 
Chamdcon  de  l’Air:  car  moymefmc  a  y  veu  brûler  bien  fou- 
dam  vne  Salamandre.  Parquoy  Galien  dît ,  que  le  fou  ne 
nuyrarien  à  h  Salamandre,  pour  quelque  temps  :  niais  que 
rieantmoins^onl'y  llifletrop  il  la  conlomme.  Au  contrai¬ 
re  ie  ne  puis  me  refouldre  fur  ce  q  ue  dit  Ariftote  parlant  de 
la  Salamandre  >  en  ces  termes,  La  Salamandre  ne  peut  eftre 
confumée  par  feu:  ains  fe  pou  rmeine  par  defliis  Je  feu ,  étei¬ 
gnant  &  feu  &  fiainme.Et  nciutmoînson  voit  tout  le  contrai 
rc  par  expérience*  Qui  me  fait  au  Ut  douter  de  ce  qu'il  dit  au 
mcfme  chapitre,  qu'es  fourneaux  de  l'ifte  de  Chypre ,  ou  on 
cuy  t  Sc  cal  ci  ne  la  pierre  Chalcîte,fortent  du  milieu  de  la  Gain 
me  petites  belles* vn  peu  plus  groffes  que  Moulches  qui  che¬ 
minent  Sc  volettent  par  le  feu  :  &  meuren  t  incontmcn  t  que  le 
feu  efo  ofté  :  car  eda  eft  répugnant  â  toute  rztfon  naturel* 
le,  lointqueft  eda  eftoic  vny  -  iamaîs  Galien  fee  s’en  fuit 
teu  :  qui  a  elle  fort  diligent  à  rechercher  tous  Jesforneaux, 
minières  &  métaux  de  l’ifte  de  Chypre*Quàt  à  moy  i'ay  veu 
beaucoup  de  fourneaux  de  diyurc,en  Allemagne:  efqudz  ie 
ay  cueiJly  les  deux  efpcces  de  Cahmme.Pomphoiigus  ,  Spo- 
dium ,  &  b  fteur  d'arcin  :  mais  neantmoins  te  n'y  viz  ia mm 
mouches  voler  en  foui  naife,  Parquoy  rc  ne  fçay  comment  po 
noir  exeufer  Artftote:ftttOH  qu'il  ayt  tfdtich  *  pour  l'auoir 
ouy  dire  à  d'autres.  Maispaifons  onîrre.  Les  Salamandre*  ne 
engendrent  point  félon  que  dit  Plinerearil  n*y  a  nj  malîe  ny 
femelle  en  leur  efpcce:  a  nu  font  procrées  du  Limon  delà  ter 
re  corronn  p  u .  Leu  r  m  orfurcs  fo  n  t  veii  i  me  u  fes,  corn  me  ce!  les 
des  ^erpensrmcfmes  elles  empoyfomient  de  leur  faliue  &  ba- 
urjes  herbes  ,&ffuiéhr;  ?ï  ce  au  grand  dommage  de  ceux  qui 
en  mangentdont  fe  font  trouuez  pluiîeurs  qui  en  forpt  mors* 
1 1  y  a  \  ne  au  tre  efpcce  de  Sala  mm  dre  aquatique  ,  fort  corn* 
m  une  en  Priuli  £keu  la  Citéd'Vdene  Elle  a  la  tefte  plus  ron¬ 
de  &  plus  courte  que  h  Salamandre  eerreftré  :  &a  h  queue 
d’ÀnguiîJe.Son  dos  eft  nommais  elle  a  le  ventre  roux,  &  mar 
qut-tté  de  taches  îaunesift  cil  auftî  horrible  i  voir  que  la  Sa* 
hmandre  terrefore. 


jirdncM :  Grec ,  ^fruchne:  François,  ^Arai^ne: 
Arabes,  Fîamdebitt,  ou  Ffditehebut:  Italiens }Ra 
gno:  AUemans,Spimi:Ejpatgnoî^Arana. 

CH  AP.  Z.  VU. 


L'Araigne 


$c  empla- 
fttéc  fut  *a 
linge  blac» 
Sc  appli' 

quée  ftr  les  deux  temples  ,ou  fur  le  front  ,gueni* 
des  ficures  tierces.  La  toylc  d’araigne ,  applit]ucc’ 
dtanchclc  fang:&  en  garde  d’inflammation  les  pc" 
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rites  phyt$>  qui  ne  font  profondes.  l\  y  a  vue  autre 
forte  tTAraigûe*  cjiïi  fait  vne  toyle  cfere5blanthc,&; 
menue,  encore*  qu  elle  foie  efpdTc  :  laquelle  atta¬ 
chée  au  bras ,  en  peau  menue  &  delyce^guerift  des 
fieures^uarces.C  «y  te  en  huyle  rofat,  &  diftilléc  e$ 
ordilesj  elle  en  ofle  les  douleurs, 

Arirtotc  dit  qu’il  y  a  plurteurs  fortes  d'Araignes,  &  de  Plu 
JangesJJ  y  ea  i  qui  pidîent  :  &  de  certes  y  en  a  deux  efpeets, 
doml’vneeft  femblable  aux  Loups* Araignes:&  ert  petite,  de 
diuerfës  couleurs  ,fiichcufcî&  paillarde  :  &  ert  appelée  Puce.  10 
Celles  de  Pâture  forte,  font  plus  grand  es:  &  font  noires, ayans 
Jes  deux  iambes.de  deuam,  noires:  &  marchent  pefanrem  eut, 
n'ayaus  aucune  vertu  ,  non  pas  mdme  de  fauter.  Les  autres 
don t  on  vfcen  Med ed ne  .  nepiq uen t  aucu ne m  en  t ,  ou  b len 
peu-Hntre  les  Loups,  Araïgnes  y  en  a  des  petites  ,  qui  ne  font 
point  detoylevSc  d'autres  grandes; qui  ordiflent  leurs  toyl^ 
ou  a  terre  ou  es  bayes  fit  buyfions  :  fe  tenant  toujours  a  gara 
pour  voir  s'il  y  aura  rien  de  pris  en  fes  fiiez  :  q  ue  s'il  s'y  treu- 
ue  quelque  chofe  de  prins  ,  elle  y  accourt  comme  à  fa  proye* 

Y  en  a  vne  au  tre  efpcce,  qui  cfl  de  diuerfes  couleurs  s  qui  firtc 
vne  toyle  mince, fouz  lès  arbres*  La  troiftefme  cfpecc  df’ Arai- 
gne^ert  de  celles  qui  tapitfent  les  maifons  de  leurs  toyleîf  co¬ 
rne  les  plus  faces, &  les  meilleurs  de  toutes.  Et  certes ie  pente  10 
que  ce  font  celles  dont  parle  Oiofconde.  Au  refie,  Pline  appel 
lt  Phalanges  des  An  ignés  qui  font  venimeufes  en  leurs  poin¬ 
tures  ou  moi  fores  ;  defqü elles  il  parle  aïnrt,  Eu  Italie  on  ne 
rreuut  point  d 'Araignes  Phalanges  :  en  cores  qu'il  y  en  ay  t  de 

Îdufieurs efpeces. Les  vues  font  rtimblables aux  Formiz, ayàs 
arefte  rouge, Sc  la  rerte  du  corps, noire ,  mouchettee  de  peti¬ 
tes  taches  blanches.  Elles  font  plus  afpres  en  leurs  piquures, 
que  les  Mouches  guepes:&  fc  nourrirent  alenrour  des  fours 
&  moulins.  Les  Àutheurs  Gréez  mettent  les  Ph  a  liges  au  râc 
des  Araignes:&  nefontautrediftmétïan  ,  au  genre  des  Ârai- 
gnes,que  des  Phalanges.  &  des  Loups- Araignes,  Il  y  a  vne  au 
ire forte  de  Phalange, qui  eft  velue, &  a  la  tdîe fort gro fie  ;  au  *q 
dedensdelaqueJJeontreuuedeux  verartccaux  Jefquelz  mis  ° 
en  peau  de  Cerf,&  attachez  au  toi  ou  bras  d’vne  femme a  de- 
uant  le  Soleil  leuant  engarde  üu’dle  ne  retienne  de  l’homme 
pour  plaifîr  qu’elle  y  prenne.  Il  y  en  a  d'antres,  qu’on  appelle 
Rhagio,qui  font  ftmblables  à  vu  Pépin  noir  ,  &  ont  vne  peci. 
îe  bouche  au  deflouz  du  ventre,  &  les  ïambes  petites,  &  com¬ 
met  demy  fai&es.Lettr  pointure  fait  autant  de  mal, que  celle 
du  Scorpion:  &  fait  vrlner: comme  qui  ren droit  de  toyles  d’A 
raign  es.  L’autre  cfpece.  nommée  Aftertioirjertfemblahleà  ces 
dernieresæxcepté  qu'elle  a  de  petites  rayes  blanches. Ses  poin 
turcs  font  venir  mal  aux  genoux -Les  pires  detoutes/ont  cel¬ 
les  qui  font  bkuës,ayam  vn  poil  noir3&  qui  efbiomt  la  veue, 

&  tai  t  v  omir  v  ne  matière  *  co  m  m  e  toyle  d’ A  r aigues  t  El  les  fo  nt  4° 
pires  que  freJlons;aufii  font  elles  femblables  à  eux ,  excepté  en 
couleur.  Leur  pointure  fait  venir  la  perlonne  feche  &  Phtirt- 
que. Celles j qu'on  appelle  Myrmecionjone  la  telle  de  Fomrtz 
&  le  ventre  noir,moutheîtëde  taches  blanches. Leurs  pointu 
res  font  fembîablesi  celles  des  Mouches  guepes»  Quanta  cel 
J  es, qu’on  appelle  TetraganchijdJ  y  en  a  deux  efpeçes  :  dont  la 
pire  a  la  tene  croifëe  &  corn  partie  de  lignes  blanches.  Leur  pi- 
quure  fait  enfler  la  bouche.  L’autre  efl  cendreufe ,  &  blanche, 
fur  le  derricn&  efl  plus  pefà  n  te  quç  la  première.  Il  y  en  a  d’au 
très  cendreufes^qm  chaflcntaux  mouches  ,  cendans  leur  fiiez 
par  les  maifoti  s  scelles  là  ne  font  point  nuyiîbles.  Voylà  qu’en 
di  tPlinerapres  lequel  Aetïus  en  parle  ainfi;  Il  y  a  plufîcurs 
fortes  de  PnaUngesrtefqudles  ont  crté  réduites  en  fix  efpeces  * 
par  ceux  qui  ontefçntacs  beftes  venimeufes.En  premier  lieu 
îlz  mettent  cel  les,  qu’on  appelle  Rhagio  :  au  fécond  lieu,  les 
Loups-araignes:au  tiers, les  Formis-araignesiap quittées  Cra 
nocolaptes:au  dnquiefmçjes  Sderocephajes:^  au  fixkfine, 
celles  qu’il z  appellen  t  Scoledon  P  Quant  à  celles  qu'ilz  appel 
lent  Rhagio  c'eft  à  dirc,Pcpi nielles  font  rodes, &  noires  com¬ 
me  le  pépin  d’vu  radin  noir,donE  aufli  elles  ont  prin^  le  nom. 
Biles  ont  la  bouche  quart  au  milieu  du  vetrcîSt  de  cours  piez 
&  ïambes  de^à  &  dek.LesLoups-Araigncs  chafient  aux  mou 
ch  es,  &  s'en  pai  fient.  Elles  ont  Je  corps  large  ,  &  qui  fe  rem- 
plye:&  ont  le  Chignon  du  col  tout  çfiiquec^ayans  irais  pdn 
fes  en  leurs  bouches.  Les  Formis-Araignes  ,  amrt  appellées^Q 
pourcequ’elks  font  fcmblalps  aux  Formiz  ,  font  de  couleur 
de  fuye  :  fie  ont  le  corps  tout  eftoillé  ,  &  fur  tout  du  carte  du 
dos  :  Les  Cranocolaptes  font  longues  &  verdes  ;  &ont  leur  c- 
giîillon  auprès  du  col  ;  &  fe  vouJans  ietter  fur  quelqu’vn ,  el¬ 
fes  tafeheront  toujours  le  piquer  du  cofté  de  la  tefte.  Quant 
aux  Sderocephales  ,  elles  ont  la  telle  dure  comme  pierre  :  & 
ont  tout  le  corps  rayé  comme  ont  ces  petiz  papillons  qui  vo* 
jettent  alentour  des  chandelles ,  la  nuy  t.  La  uxiefme  clpecçj 
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appel  Ice  Scoledon,  o  u  vers-Arai^nes,  font  Araignes  Ion  pues 
&  inoHcntitces  principalemét  du  colïé  de  h  telie.  Voylà  don 
ques  toutes  les  efpeces  de  l-‘halanges ,  félon  Aëtius,  Quant  à 
oy  i  aflcureray  bien  cjue  toutes  ces  c/peces  Je  PhaJanyes  fe 
tnUut[.t  en  Irafecar  ,e  les  y  ay  veues  fouuentesfois,  eneores 

autrcfft^od^DluTd»  MffmeS  °n  y  treuu(i  «“«svn 

^  ulejtP'  T ^gereufeque  toutes  Jes  autresila- r4tmtt<Ltxrê 
vdlé  p°n,i,?C;'!I  Itahc.'  Tarant ula ,  à caulê  de  Tarante,  rSe, 
torni entez  r'jl^ ^ul  «n  font  pRjuez/ontdiperfeinent  a/ 
rietit-IcsTn'r  ,  r  ]ts  V1ii  cnantent  ordinairement  :  les  autres  jr,a  dertat 
es  dorme ^  crient  inceflimmendes  au 

fo  dSh™  :  T  m  "C  Pe-Uue,'c  dormir  ■ ctl  forte  ^  ce 

ûultenr  Xj  j^S  VI?i  v  0,111  Hem  ordinairement  îles  autres^ 

danccntrlesauEresfuënt:d’autrcstremblciir:d'au- 

cuus  lout  en  connnudlespcun  &  frayeurs  :  &  les  autres  ont 
d  autres  padjonveomme  freiiefies ,  rages,  &  furies.  Ldq  uelles 
dmerhtez  de  partions  ne  procèdent  d’ailleurs,  que  de  ladiuer- 
!  v  vcnins  ccs  Ammaux:ou  des  diuerfes  températures 
aes  païens.  Car  autrefois  nous  auons  veu  &  expérimenté, 
que  les  Mélancoliques  piquez  de  ces  Animaux,  dtoient  paC 
lonncz  des  pallions  que  la  Mélancolie  peut  engendrer  en  la 
per  ion  ne.  Combien  qu'il  y  en  a  qui  penfent ,  que  Je  venin  de 
_  raigne  Tarantule,  change  de  qualité  deiouren  iour,  St 
i  imre  en  heure:&  que  delà ,  viennent  ces  diuerfitez  de  paf- 
rtons.Il  y  a  à  force  Tai-antuks ,  cortes  de  Senes ,  Sc  de  la  Ro- 

«JhrtojKeshenx  mari  ci  mes.  toutefois  il  n'yçnz  Pfafifr.jj,. 
pas  tant,qu en  lai  oartle.ElJes  Je  tiennent  parmy  les  blez ,  en  utP.*. 
certains  crouz  ;  defqueJz  fortatis ,  elles  piquent  les  moïfibn- 
neurs,qui  moiuonneut  à  ïambes  nues.  l’en  ay  veu  plurteurs, 
qui  dtoient  mors  de  ces  Araignes ,  lefqudz  eftoient  tormen 
tez  comme  i*ay  prediét  ;  &  ce  tant  es  hofpitaux  que  en  autres 
lieux.  Mais  c'elt  vn  grand  cas ,  que  les  partons  font  fhudaine- 
mentfouiagçz  ,  d’ouyrla  Murtque.  Car  ie  peux  reflifierque 
ceux  qui  font  derenuz  de  telles  maladies ,  incontinent  qu’ilz 
Jentenc  yn  infiniment  mufical ,  perdent  toute  douleur  :  Sî  fé 
mettent  a  fauter,  &  à  dancer, aufli  gayem  ët  ques’ïlz  nauoient 
point  de  maLQue  fi  on  cdlé  de  muer  de  J'inftrument  Mufical  Mufaut 
vn  peu  apres  ,  ilz  tombent  en  terre  3  fans  fe  pouoir  fouflen irs  dxm*k, 

6c  retournent  a  leurs  premières  douJeurs.Sinon  qu’ilz  ayenr 
tant  faute  &  balJé^que  le  venin  fê  fbit  etiaporé  ^  en  partie  par 
la  fueur  :  &  en  partie  ,  par  les  pores  de  la  peau.  Et  pour 
celte  caufe  ou  leur  tient  d’inltrumens  à  gages  :  &Ies  leur  bail- 
le- on  a  reebanec:à  fin  de  J  es  faire  tanterthauffer  à  dan  fer 
barter  ,  qu’ilzfacenc  du  tout  fortir  le  venin  deces  Araignes, 
par  la  fueur, ou  autrement.  Cependant  neantmoim ,  aucuns 
Jeurs  baillent  de  preleruatifz ,  tant  de  Triade,  &  Mythiidat, 
que  d'autres  qui  fer  uen  taux  morfurcs  des  belles  verumeufes, 

Zdcert4:  Grec,  Saura:  Frctcois,  Lézardés:  ^AÜe- 
mans,  Heidex.  I tdliens,Luccrtole:  Ejpai 
gnol^  Gartixa, 
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roient  demeurées  fichées  dedens  la  chair  ;  &  fi  ofte 
routes  variolles  ,  Formilles,  Verrues,  &mefîncs 
les  Cors.  Son  foye  mis  au  creux  d’vne  dent  gaftéc, 
en  ode  la  douleur.  Eflant  ouucfte  &  mifè  toute 
chaude  (urles  pointures  des  Scorpions  ,  elle  aile* 
gela  douleur. 

$eÿf,fiuç  Z4/.vrt4  Cbalcidic4: 

Italiens ,  Seÿa. 
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Le  Lézard 
ou  Ser¬ 
pent,  nom 
me  Seps, 
qu'aucuns 
appelleE  Le 
zard  ,  de 
Châlcidc  i 

ftch.ük.J'  ~  ^  "  S\  .  butenvin, 
tomfa*  mdîc,  fèrt  de  contre^poifon  s  à  fes  pointures  mefmes. 

Lêü  Lézardés  cômunes  font  des  œufe, comme  les  Serpens: 

&  font  la  guerre  aux  Efcargorz,  Pline  dit  qu’elles  font  grades 
df  vne  coudée, en  Arabie,&  félon  Strabo  elles  font  grades  de 
deux  coudées,  en  la  Morée.PHne  dit  d’ail  kur^qu’en  la  mon- 
laigne  Nifa,quieft  es  Indes. on  treuue de Lezars  de  la  lon¬ 
gueur  de  vingt  quatrrepiez  :  dont  les  vus  font  iaunes:  les  au¬ 
tres  four  rouges:  &  ks  autres  pcrs,Ceuxqtii  ont  fait  le  voy  age 
aux  Ifles  fortunées^ïent.q  Pille  des  Chieures^ll  fort  abon- 
date  en  Lezars.Quit  aux  Lezars  de  Chai  eide,  qu'on  appelle. 
Seps,  il  n’y  en  a  point  en  Italie.  On  dit  qu'on  en  treuue  en 
grande  quantité,  en  Pille  de  Chypre,  &  en  Lybieilîz  le  nour- 
riffent  eu  lieux  fecz,  entre  les  pierres. Ceux  qui  en  ont  dent, 
en  parlent  diuerfèmenc.Car  les  vus  dient  qu  ilz  font  femb  la¬ 
biés  à  no  z  Lez  aïs  .Les  autres  dièt  que  c’eft  vne  efpece  de  Ser- 
jt'ct,  St.jm  pentiNîcander  eft  de  Pop  in  ion  de  Diofcoride,  en  lès  compo¬ 
rtions  de  Triade: o u  il  dit  la  Seps,ellrc  fembiable  a  laLezar- 
dç,  Tou  tes  foi  s  il  la  met  au  ranc  des  Serpens  venimeux,  dîianc 
ainlïTe  Serpent, qui  eft  appelle  Seps,  eft  quelque  fois  long  de 
deux  coudées  :  &  va  touhours  en  amoïndnllant  contre  la 
queue.  Il  marche  droit,  fans  fe  tordre  le  corps:&  va  fort  len¬ 
tement.  Il  a  la  celle  large,  &  le  mufeau  pointu.  Quant  à  fon 
corps,  il  eft  tout  marqueté  de  petites  caches  blaocnts,  Au  re¬ 
lie,  ceux  qui  en  font  pointz,  ne  viuenc  que  trois  ou  quattre 
iours,  au  plus.Voylà  qu’en  dit  Àètïus.  Paufànias  en  parle  au- 
PiinMbaf*  trementxar  il  ditamfî:  Egyptus  Roy  d’Arcadie ,  tHant  à  U 
top.  iw  challé,  f  u  t  tu  é  d  u  Serp  en  t  S  c  p  s ,  fans  y  penfer.  C  e  fie  b  clic  e  ft 

femblablc  à  vne  bien  petite  Viper  P,  &  eft  de  couleur  cendrée: 
eftant  marquetée*  par  inieruilles,  ayant  U  telle  platte,  &  le 
chignon  du  col  eftroïc,  le  ventre  çros,&  h  queue  petite.  Elle 
marche  en  fe  plyantTquafî  eômele  Cancre  :  ce  que  auflî  eft  le 
propre  du  Serpent  Ccrafte.Parquoy  ie  tiens  que  l'hifloire  de 
5eps  ell  fabuleufe  :  ou  bien  que  ce  nom  Seps ,  s’approprie  à 
pl u fie u rs  fortes  de  Serpens*  Cependant  ie  ne  me  veux  taire 
des  Lezirs  qu’on  treuue  en  la  Tofcane,  Romoigne,  &  en  la 
Fouille,  qu'on  appelle  Terrantola*  ’pource  qu’ilz  le  tiennent 
TtrrantoU ,  en  terre. Ceft  animal  fait  m o im  t  ccu x  q u’il  m ort- Qui  m *a  fait 
£ I-  penfer  au  cr  «foi  s ,  ou  q  u  e  c’eflo  it  la  JL  ezard  e  d  e  C  h  a  I  ci  de ,  de- 
teàe,  lcrite  par  Diofcoride  &  Nicander  :  ou  bien  que  e'eftoit  le  Le. 

zard  ap pelle Stell ion,  pou rccqifil  eft  marqueté  deplnlieurs 
taches  &  cftoiUcs.Tourcsfois  nous  refenierons  d’en  parler  au 
fixiefme  liure  :  ou  fera  amplement  traité  des  belles  veni- 
meufes,  de  leurs  pointures*  &  remedes  d'icelles. 

Scweus:  Arabes  ,Afchaticlwr  >01*  Schonchur:  EJfraî- 
gnol^ 3  &  Italiens ^Stinco.  Ç  MAP*  LX* 

Le  Sein  eus 
Ce  nourrit 
enEgypte, 
ou  es  In¬ 
des,  ou  en 
la  mer  rou 
ge .  0  s  en 
treuue  auf 
fi  en  Lydie 

de Morée.Lc  Scincus  cftle Crocodile  rerreftre> & 
de  fa  propre  efpçce.Poütle  ganlersOfile  confit  en 
fd,&  en  Nafitort.On  dit  que  la  chair  qu’il  a  furies 
reins,  prinfc  en  breuuage,au  poix  dVnedragme, 
prouoqiie  à  luxure.Toutesfois  fi  ou  là  boit  en  de- 
coélion  de  Lentilles  auec  miel,  ou  en  eau  pure 
auec  greinc  de  laitue, il  efleinttout  appétit  de  pail¬ 
lardise.  On  met  le  Stmcus  es  Prefçrua*ifz. 

En  cores  que  Diofcoride  die  que  le  Scîncus  eft  le  Crocodi¬ 
le  terre  lire,  &  de  l’efpcce  de  Crocodille  :  ccncantmoins  c’en 
vn  animal  Aquatique  :  car  ceux,  qu’on  apporte  à  Vcnife  *  fe 
prennent  en  la  Mer  rouge,  S:  en  Egypte,  aufkuue  du  Nil,  Et 
enepres  qu’jjz  foyent  kmbiables"  aux  Crocodiles;  cçneanç- 
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moins  ilz  font  de  beaucoup  moindres.car  les  plus  grans;  ne 
font  plus  gros  que  nozLezardcs.Ilz  font  reueftuï  dVfcaiîki 
iaunaftrea  :  &ont  vne  raye  perle  du  long  du  corps, depuis  k 
telle,  iufquesau  bout  de  la  queue.  Leurpcan  n  efl  femblablc 
à  celle  des  Crocodiles  :  lefquelz  ont  leureléaillurÉ,  du  dosv 
noire.  Paufanias  dit,  qu'en  Lybic  on  treuue  des  Scinqucsde 
deux  coudées  de  long.1  toutesfoîs  on  11  en  apporte  point  en  ce 
pais.  Il  y  a  des  lacz  en  la  terre  de  Vincenee,  qui  portent  de* 
Scinquesimais  ilzlbnt  noirs,  &petiz*  LesElpiciers  s  en  1er- 
uenrie  pïus  fouuent,  au  deffault  de  ceux  de  leuant  :  mais  ie 
croy  qu'il  y  a  du  danger.Fuchfîus  les  defend  en  medecine:di- 
IO  Tant ainlî:  Le Scincurv icen  l’eau:& eft  grand eôme  vnegrolTe 
Q  Lezaj  de.toutesfois  il  a  k  ventre  plus  gros  Jî  a  la  queue  large 
corne  l’Anguille,  &  qui  eft  propre  à  naeer.Paraïnh  ceux  dont 
les  Apothicaires  vfent,  qui  ont  double  queuè^ne  font  vrays 
Scinques  :  ains  les  apporte  on  de  Vi ncence.  Voylà  qu’en  dit 
Fuchlîus*  Lequel  voulant  reprendre  les  autres,  eft  tombé  eu 
vn  erreur  plus  grand:en  ce  qu’il  dit  le  Scinque  auoir  la  queue 
large,  &  propre  à  n âge r,eôme  l'Anguille.  Car  l'Animal  qu’il 
défait  auoir  le  corps  d'vne  grande  Lez iarde  le  ventre  groi,& 
marquetté  de  plu  lîeurs  taches  de  diuerfes  couleurs,  ayant  la 
telle  aucunement  ronde,  St  le  dos  noir,  auec  J  a  queue  d’ An¬ 
guille,  &  dont  on  en  treuue  afièz  es  eflangs  &  Marais  de  Friu- 
ïL&  es  enuirôs  de  la  Cité  d’Vdene,n’dl  pas  le  vray  Scinque; 
2-0  ains  dl  plufioll  vne  efpece  de  Salamandre: car  il  eft  aullî  fenu 
blabk  à  la  Salamandre  rerreftre,  que  les  Tortues  d’eau,  font 
fcmblables  à  celles  de  la  rerre.Et  parainlî  ceux  d’Vdene  l’ap¬ 
pellent  Salamandre  aquatique:^  l’ont  en  grand  horreur,cQïu 
me  vne  belle  du  tout  venimeufe*  Et  certes  c’eft  animal  n'a 
aucun  rapport  auec  le  Scinque  du  Nihcar  le  Scinque  du  Nil 
a  la  telle  longue, &  le  dos  aucunement  rdeuéj!  n'a  le  ventre 
plus  gros  qu’a  la  Lézarde  :  &  a  Je  dos  tout  couuerc  de  petites 
efcaiîles  blanches,iaimaftres:ayant  la  queue  ronie.comme  la 
Lézardé, plus  courte  tou tesfoi s a  vne  ligne  perle  qui  le  cô- 
partic  par  le  milieu,  depuis  lateftéi  iufquesa  h  qucue.TtJz 
font  les  Scinques  qu’on  apporte  ordinairemcnt.de  Leuant,  à 
Vcnife,  en  grande  quàtité.  Pline  faifant  mention  du  Scinque, 
î°  dit  ainft:Le  Scinque  retire  au  Chamdeon  rtouresfbïs  il  a  k 
peau  plus  blanche,  &plus  menue.  Aucuns  l’appellent  Cro^ 
codilïc  cerreflre.Mais  neanrmoms  il  eft  bien  diiferét  du  Cro¬ 
codile  aquatique  :  car  fes  efcaiîles  penchent  depuis  la  queue* 
vers  la  teîle,  eftans  tout  à  rebours  desautres.Les  plus  grans, 
font  ceux  des  Indes,  &  ceux  d’Arabie  aprés.On  les  nous  ap¬ 
porte  tous  filez.  Son  muffle,  &  fes  piedz,beuz  en  vin  blanc, 
prouoqueâ  luxure.  Ce  que  aufti  font  les  Trochiftjucs  qu'ou 
kit  de  Scinque,Satyrion  graine  de  Roquctte,de  chafcun  vne 
dragme  ;  poyure,  deux  dragmes:  Si  fault  que  les  T rochifquei 
pefent  deux  dragmes  :  lelqudî  il  conuieot  prendre  en  bmr* 
nage,  vn  parfois,  pour  l’eifeét  que  d  eft  us.  Deux  oboles  dek 
aq  chair  des  collez  du  Scinque. auec  femblablepoix  de  Myrrhe 
^  &  de  Poyure. le  tout  prrns en  breuuagc  feruent plus  que  tous 
les  précédé  ns  Medicamens  à  la  Lüytte  des  Danies.il  ell  bon 
contre  les  ftefehes  empoy  Tonnées,  prins  &  deuàt  &  après. ÛJi 
le  mec  es  prefèruatifz  ftomiliérs.  v oylà  qu  en  dit  Pline.  Quai 
:  Crocodile,  Ariftote  dit  que  c’eft  vn  grand  Animal,  long 


au  i 


_ _ d’Oyes  :  &  ne  les  fait  en  l'eau jam* 

en  terre.  Au  plus-il  en  fait  foïxante.  Le  Crocodile  vit  long 
temps:  &  de  ce  contentement  il  deuient  fi  grand  animal.  Car 
les  petiz  Crocodilïoits  fbmns  de  Pneuf ,  font  cous  propor¬ 
tionnez:^  font  gros  comme  Lezars,  Il  a  fa  langue  tellement 
I O  en  ucloppée,  qu’on  d  hoir  qu’il  n’en  a  point:  6t  cela  vient  de  ce 
que  ceit  animal  fe  nourrit  &  en  l’eau  St  en  la  terre.  Comme 
eftant  tçrrcflre^il  a  vne  langue:  mais  corne  Aquatique, il  n'efl 
a  point.  Car  les  poîftbns  ne  monftrent  point  de  languc,fi  on 
ne  les  met  bien  a  l’enuers  ;  ou  s’ilz  en  monftrent,  elle  qtft 
point  déliée.  Ce  fcul  animal  remue  1a  machouere  de  deflusv 
&  non  celle  de  deffouz  :  &  cela  eft.pource  qu’il  ne  peut  rien 

Î> rendre  ny  retenir  de  fes  pattes.  Le  Crocodile  a  les  yeux  de 
Arceaux , &  les  dents  longues  .  qui  luy  fortét  de  la  bouche. 
Il  a  fes  partes  armées  d’ongles  fort  aigues  &  tranchances:&  en 
fa  peau  fi  dure. qu’elle  renfle,  aux  coups  de  fteches,& âiuf  J* 
coups  de  traïéLSüuueutcsfois  il  fe  va  pour  me  net  fur  terre,  de 
-  iour:  mais  la  miyt  il  fc  tient  en  l’eau. Pline  dit  au  lieu  prealk^ 
gué, qu’il  y  eu  a  deux  efpeees^VftafTauoir,  legrâd  Crocodile* 
dont  nous  auons  parlé.  &vne  autre  forte, qui  eft  bien  pl^ 
titc. Ces  petiz  Crocodiles  viucnt  en  terre ,  feulement  :  & 
paifl'ent  des  plus  odorantes  fleurs  qu’il?  pemient  reucoiittcr* 
Parrain  fi,  leurs  inceftins  font  fort  eftsmez.  pour  raifon  de  kur 
bonne  odcur.On  en  fait  vn  Médicament, qu  'on  appelle  Cto- 
codylea  :  lequel  appliqué  auec  ïüs  de  Porreaux, ell  fort  fmgfr* 
Hcr  aux  deftaux  des  yetix,^  cotre  les  fuffufions  &  Ci  tara 
d*iceuxV&  aux  esblouiffemcm  de  11  veuè’.Si  on  c  naeî 


D  I  O  S  C  O  R. 

Ti£gr,iïH*  Juîylc  de  Cyprès  il  elle  toutes  ebofos  qui  y  peu- 
uem  fâcher  la  per fonneitk  Simplement  appliqué  auec  d'eau  ü 
cuerift  routes  maladies  du  vifage:  &  rend  Ja  peau  en  fa  pre¬ 
mière  beau  ce  ;  &  fi  oüe  toutes  va riol les ,  Lentilles ,  &zu« 
ires  taches  qui  viennent  au  vitège.Prtns  en  breuuage.au  poix 
de  deux  oboles, a utc  vin  aigre  miellé,  il  fert  à  ceux"  qui  ont  le 
fiauit  mal.Qn  dit  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  contre  les  Catara- 
Ûesâcs  yeux,  que  Je  Jicldu  Crocodile,!!  on  sVn  frotte  les 
yeux.  D'autres  dienc  q  les  grades  dents  de  Ja  mâchoire  droite 
du  Crocodile  ?  lyées  au  bras  droit pmnoquent  à  luxure,  la 
cendre  delà  peau  des  deux  fortes  de  Crocodiles,  ointe  auec 
vinaigre  fur  la  partie  du  corps^qu'on  veuJt  copper,ou  le  par¬ 
fum  de  celle  cendre  ou  d  u  euy  ringarde  Je  patient  de  fèmir  la 
douleur  de  la  Scic.Le  fang  de  deux  crocodile*  a  iguife  Ja  veue, 
&  gUcrilî  les  cicatrices  des  yeux,  fi  on  les  en  frotte.  Le  cœur 
du  Crocodile*  enueloppé  en  laine  d'vne  brebis  qui  foit  du 
tout  noire,  fans  autre  tache, &  qui  foit  Je  premier  fhifôde  fa 
incre,  guerilî  des  heures  quartes,  ainfi  qu'on  dit.  Ceux  qui 
font  travaillez  des  Sciatiques,  mangent  Je  Crocodile  bouly, 
lu  y  ayant  olle  feulement,  la  celle  &  les  piedz,  VoyJà  qu'en  dit 


,  .  piedz.VoyJàq _ _ 

PJinc.Toucestois  ce  que  Pline  attribue  aux  inrdïxns  de  peiiz 
Crocodii  les,  Diofcoride  j'attribue  à  fes  fumées,  Orpource 
que  k  Sdnque  efl  fcmbJable  au  Chamdcon,  duquel  il  nfa 
fait  fouuenir:&  que  auftion  fe  fert  du  Chamdeon  en  Medtv 

cine:il  m’a  fimblé  bon  de  môflrer  que  rtfl  que  Chümeleon,  zo  Mm  Mranem  ;  GrectMyo?ala  -  Franco'*  Mm-a 
&  quelles  propriété?,  il  i.Le  Gbameleon  donc, félon  que  dit  .  ,  “  '  rrançou,  -™ **'  * 
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gnznr  prenueremenrjz  partie  malade,  de  celï  fiuyle  :  y  appli¬ 
quant  b»  apres  les  vers  amfi  cuytz}Commc  deJ]'us ,  &  far  " 
atice  ftmblable  poix  de  tmphanaaeon.compofé  d’huyle,  de 
dc  Lytarge,  A  quoy  au®  cft  bonne  leur  cendre, 
emplaltree  trois  tours  durai»,  auec  Miel  /tlon  que  dit  Wine:  Pim.  St.j». 
ou  blen  les  vers  mefmes  boute:  en  h  u vie  vieil,  &  appliquez  tA#, 
ar  a  partie  afkttee.  Pour  ce  fiiire,on  /aue  premièrement  les 
vers  de  vin  Mac,  puis  les  met^on  en  vue  fiole  de  verre, laque!- 
.bJcn  ^ounpee  Apres  cela  on  les  met  refoudre  au  Bal- 
ftZÎS*  r  *  J?i%«‘binrqnes  à  ce  qutk foyer. t  re- 
Tu  il  1  "E  ,^UCUf  ftmWabie  à  huyle.  Plufieurs  dûment 
I0  Pi»  «tt  huyle, que  i 'autre  ;  pource  qu'il  eil  meilleur  i  fon¬ 
der  es  play  es  des  nerfs,  &  des  mteflms.Mais  il  fera  beaucoup 
mtr  cur,  i  on  y  met  du  Baume  artificiel*  duquel  nous  avons 
parle  au  prenuer  Jmreiou  bien  d'huyle  de  refine  de  Sapin,  ou 
de  Meleze,  pàflee  eh  Alcmbic  de  verre.  Car  fi  on  y  met  de 
ces  vnguens,  îlz  fouden  c  en  peu  dc  temps  toutes  play  es  tre£ 
c  f  ^  >  exceptas  ce!  J  es  de  la  telle.  La  cendre  de  vers  brûlez, 
prmJc  eu  brcuuage  auccdccoétion  d'Aluy  ne*  ou  de  Marru- 
cil  bonne  i  Ja  iaumflb,  On  les  met  auJlî  es  eleéluaires  or¬ 
donnez  pour  Ja  iaimifië  félon  que  dit  Galien.  Lequel  aulTi  Galen.  lib.  de 
\t  que  les  vers  de  terre  broyez  &  incorporez  en  huyle  rofat,  Thtr.ad  Fi  fa 
citagnent  les  inflammations  des  gouttes.  ch-mtkm» 


,  .  .  - j, félon  que  dit 

Annote, fit  femblabJe  a  Ja  Lczarde,quantau  corps.IJ  a  lès 
flans  recourbez  en  bas,  &  attachez  au  ventre,  ainh  qu'ont  les 
poiflons:& a vne arefle,qui luy  paroift ain/î qu'es  poiflons.  II 
z  le  mufeau  côme  d*m  fînge^porc:  &  a  la  queue  fort  longue, 
&  qui  va  toujours  en  amoindriflant,&  qui  eil  toute  rehtor- 
dllec.  H  eit  pJus  htul  t  de  iainbes,  que  la  Lezarde.II  a  le  pi td 
tourché:maïs  l'vnedes  fourchures,dl  qualî  comme  le  poulie 
de  la  main,  au  regard  de  toute  la  relie  J  u  pied:  laquelle  cil  vn 
u,  fendue  i  fk  ai  chalqucs  doitz  du  pied  d'oneles  crochues, 
a  le  corps  tout  efouJJé,  comme  Je  Crocodil 


r oignes, ou  Mufet^j  J  ta(iens,Topo  ragno  ;  ^AÎle-  Ari^  dt 
manSy Zihmanp^:  ETpai^ml^  Alurganho*  likà; 

CH<AP.  ‘ LXII ,  tafn' 

Le  Mul- 
Araigae 
ouuer  tidc 
appliqué 
fur  fa  ni  or 
fure^  y  fert 
de  renie- 
de. 


Lë  Mus^Araigne,  félon  que  dit  Aetius,  eJi  de  la  couleur 
d'vne  Belette  :  eîtant  gros  comme  vne  Sonriz.  Il  a  le  mufeau 
long  &  pointu  :  &  la  queue  fort  menue  JI  aies  dents  petites, 
qui  toutes  font  doubles  en  chafque  machoireteUement  qu'il 
a.  quattre  ranez  de  dents. £t  de  fait  ilz  retirent  entièrement  à  p  j.  ■ 
la  peinture  que  nousen  auons  icymileau  vif  Nicanderdit 1 
que  le  Mus^araigne  feperd  enl'Orniere  des  chariotz,  s'il  y  l?™*  ' 
tombe  ;  ce  que  ic  n’efbme  vray  :  encores  que  pluiîçurs  ^remtotr* 
de  J  a  terre  attachée  aux  roues  des  charruiz ,  contre  les  mor- 
n  des  Mus^araigncs.  Pline  dit,  que  ou Jtre  le  Mont  Apen¬ 
nin,  il  n'y  a  point  de  Muf  Ara^nerce  qui  eft  faux  ;  car,  de  ce  PitnJtLl* 

tempsjpar  toute  fltaiie  on  trame  des  Musaraignes,  On  en 
treuue  ordinairement  en  la  terre  de  Trente^  es  Montaigne* 
d'Aiianie;#  neantmoins  les  gens  de  païs  ne  les  efliment  veni¬ 
meux  ;  ce  qu'aduienr,  comme  ie penfc  par  la  bonté  de  l'air; 
car  mefmes  les  Scorpions  n'y  fout  venimeux,  ainJI  qu'auons 
dit  cy  deflbs,  traittans  de  leurs  natures. 


fl  a  le  corps  tout  efaullé,  comme  lé  Crocodile.  Quand  il 
s’enfle,  il  change  de  couleur.  Ceft  Je  plus  debde  de  tou*  les 
animaux  qui  portent  œufe  :  car  auflt  ajl  moins  de  fang  que 
les  autres  animaux.  Sa  complexion  en  efi  caufe  :  cat  de  Ja 
grande  crainte,  dont  il  efl  plein,  il  fe  change  en  plulîeurs  for¬ 
mes.  Il  marche  lentement  côme  vne  Tortue.il  deuicntpaJIe 
en  mourant  :  fit  demeure  toujours  ainiî.  Il  fe  fourre  dedans 
des  trous,  ou  il  fe  tient  caché,  comme  font  les  Lczardes.De- 
mocrirc  dit,  que  fï  on  brûle  fa  telle,  Sc  fon  goulier,  auec  du 
bois  de  ehefne  :  ou  bien  qu'on  roftifTefou  fove  fur  vne  tuyJc 
rouge:que  cela  fera  tonner  &  pJouuoîr.Si  on  foy  arrache  l'oeil 
droit,  lors  qu'en  cores  il  elî  en  vic:ceil  œiJ  ofle  la  taye  de  l'œil, 
auec  laid  de  chieure.  Si  on  porte  la  langue  lyée  for  foy ,Ja  fem 
me  enfoncera  fans  danger.  Sa  ligue,  arrachée,!  uy  xi  u  an  t.  por¬ 
tée  fur  foy,  fait  gaigner  le  proces.à  celuyqui  Ja  portcXa  droite 
mafehoire  portée  fur  foy,oUc  toutes  peurs  &  frayeurs.  Si  on 
fe  frotte  de  fon  corpsjil  fait  choir  le  poil.Son  fiel  ©Ile  les  Ca¬ 
taractes  des  yeux  ;  8l  les  gucrifl  de  l'accident ,  quand  leur 
humeur  cr  y  liai  line  dcuicnrdc  couleur  blanche  &  bleue  :  la¬ 
quelle  maladie  eft  appelJëej  G  la  u  coma. 

Vermes  terrent,  lumbrki  :  Grec  ?  Entera  :  François, 
Vers  de  terre  :  ^Arabes ?Charatm  :  Italiens 7  Vermï 
terreftri,  e  Lombricbi  ;  ^{Ikmans,  Megen  Vurm: 
Eîfai^nol^,  Lombri^er  de  tievra . 

CHtAP,  LXF 

Les  vers  de  terre,  appliquez*  fondent  les  nerfz 
coppez:  &  guerijtfenc  des  heures  tierces. Cuycz  en 
greffe d*Oyty  fte  diftillez  es  oreilles,  ilz  guerifTent 
les  ddFaux  d'iccües.  Cuytz  en  huyle  d101iue,&  di- 
fiiliez  en  loreille  oppofice  à  la  dent  qui  fait  mal, 
ofle  toute  la  douleur  d'icelle.  Broyez  ôc  prins  en 
brcuuagc  auec  vin  cuyr3ilz  prouoquent  à  vrioer. 

Les  vers  de  terre  font  aulïi  bonsi  la  Mcdecine.Car>  dlans 
cuytz  en  huyle  d'Oiiuc,ilz  font  bons  aux  douleurs  des  iom- 
turcs,  aux  gouttes,  &  aux  dou  leurs  des  nerfz.  Toutefois  les 


Apothicaires ? pour  la  plufparc,  n'encefidctrienafoirel'huyJe  ^>o  turcs  des  Scorpions, y  eflans  appliquez, Rofties,& 

A*.  .1  ,  !r  /1  1 _ .J "  _  .11  _  J. /T*  1 


5° 


Mures  ;  Grec,  Myes  :  François, Souri^:  JÔkmans, 
Mauff:  Italiens,  Topi  :  Eïfaignol^ ,  Ratones , 

CHJ£2.  L  XI II, 

Les  Sou- 


riz  des 
mailons  > 
ouuçrs  Ôc 
mis  en  pie 
ces  ,  font 
notoire  - 
ment  bon  s 
aux  poin- 


de  vers.  Car  rk  mettent  les  vers  en  vne  chaudière  ou  poyle; 
fit  iettans  d'huyle  defl'usjes  fricalfentlà  ded  ors;  de  forte  qu'il 
n’y  demeure  ny  humeurny  fubUance,  Or  eftjl  beaucoup 
meilleur  les  mettre  cuyre  en  vne  fiole  au cc  d’hïïyje',  au  Bal- 
neùm  Marieicar  par  ce  moyen,  fans  qu'ilz  foyét  brnJeZjtoute 
leur  humeur  demeurera  en  l'huy  JaCefi  Wy|e  aïnfi  préparé, 
&  for  tout,  quand  les  vers  ont  eifo  mis  en  infofion  en  Jiuyie 
Rofat/a  taux  gouttes  procéda tis  de  chaude?  defluxioiis  :  oi- 


données  à  manger  aux  enfans»  elles  deiTechent  cc^ 
fte  abondance  de  faillie,  dom  ilz  ont  la  bouche 
pleine* 

Il  y  a  plu/ieurs  cfpeces  de  Souriz:car  il  y  en  a  qui 
fe  dennent  es  mai  fon  s  ;  les  autres  tiennent  les  champs:  &  les 
autres  fe  tiennent  es  Montaignes,  qu'on  appelle  Mormon- 
laines,  IJ  y  a  aullî  des  ftatz  de  Mer,  Erpour  commencer  aux 

n  z  Sou  riz 


I4S  matthio 

Souriz  domeftiques  ,  &  aux  Sourie  ronfles  ,  qui  font  grandes 
Âria  de  ennemies  des  bkz:k  mettray  icv  ce  quTen  dk  Amiore  equel 

hk  g  en  parle  ainft.  La  procréation  des  Sour iz  eft  admirable ,  fur 
l  tous  autres  Animaux  :  tant  pour  raifort,  du  grand  nombre  qui 
tn  fort:  que  luiïi  pour  la  fondai  ne  te  de  leur  produit  ion.  Car 
on  urouué  qu*vne  Souriz  plein e3eft ata urapée en  vu  vailîeau 
plein  de  millet  ne  pouant  forcir  hors,auok fait  en  peu  de  téps 
itx  vingt!  pentes  Sonrfz:qui  toutes  furét  trouuees  apres  qu  o 
eucdeltouppé  ou  débouché  le  vaifieau.Quât  aux  Rattes  roui- 
fe&, qui  font  les 


&sty m*. 

ry.  9U* 


SV  R 

fry»  i’ay  veu  &  experimenté  rnoyUKfhTC-I'Cî  jeunes  fi  pfiiiJéç 

zppriuovfer.  toutefois  ilz  gaftêt  St  rangée  tout  suce  les  «étz. 

Hz  Te  cachent  en  hyuer  dans  du  km.,  ou  «e  ]a  païUe.qu  ilz.  a. 
mifllrt  pour  fe  couurir.Elles  dorment  les  mois  entiers,  roue 
sinfi  q  u  clés  Loirs  ;  &.  \  îuent  &  fe  nourri  H  eut  es  montai  gués. 
Elles  portent  en  leurs  rrouz  &  tanières  à  torce  foin  &  Paille, 
pour  le  garder  du  froitLSi  elles  fe  Tentent  auoir  peur,  elles  ic-t 
tenr  vn  cry  haute  &  cler,&  Mentipuis  s’enfoyerc  en  leurs  ta 
nyercs.Leur  cliairfent  tant  le  Tannage,  qu’elle  contraint  à  vo- 
-  -  -  1  — “  la  rendre  bonne  à 


Souriz  des  champs,  c’efi  vue  chofe  admirable  mir  plulitura  qui  la  Tentent. Parquoy,  pour  la  rendre  bonne* 

du  grand  peuple  qu’elles  produi Tenr. Car  elles  font  tel  degafi  10  mage-r  .  &  luy  ofler  ce  mauuais  gouft  ,6:  «..efltclicr  _a  greffe, dot 

* **•  »»«-«■  >'“v **i -*«- ’sjisî  âXX«S&4?SS?*«vto u& 


tout  k  bk  tf  vn  châp.qui  kroît  preft  a  moillanner»  Quint  a 
la  maniéré  de  kur  mort- on  n'en  peut  rendre  roifon  j  car  elfes 
meurét  toutes. en  peu  de  iours:&  quelques  partunsqu  6  leur 
fiche  faire  ny  aulfi  par  ks  mettre  à  iour  auec  Pourceaux, qui 
defeouiircîit  leurs  trouz  il n’st limais  eilé  pollinie d en  defan- 
ger  Je  pns:&  fi  font  châtrées  des  Renais,  &  principaleméc  des 
Charz  k  u  nages*  To'JEcsfois  il  d’y  a  rie  qui  tn  nettoyé  le  pais, 
que  les  grandes  plu  y  es  -  cor  elles  les  tout  mourir  .,  en  general* 
CeÀ  Animal  eltlï  fertile, qtt'tn  certain  Iku  de  Perfe on  fendit 
vue  Souriz  pleine ,  qui  auok  en  fou  ventre  ,  desSoriueaux 


Ermmti» 

Affrtuz.  Wrr,  Souriz  conçu. -  - - -, 

gypre  ont  le  poil  dur  &  piquât  qua.fi  comme  les  crtiioiis.Les 
,  n  Loirs  fout  mis  au  ranc  dts  Souriz*  Pour  cefte  caufè  les  Cen- 
ç  feurs  défendirent  à  Romme.qu^u  neskn  ferait  a  tabl&Tou* 

tesfok  nox  CuyAnlers  d'auiourd'huy  tiennét  celle  viadefeia# 
de:ne  regardans  point  que  cç  mager  pour  eftrc  trop  gras 
tout  appétit; Si  engendre  humeurs  froides  &  vifijucuTesiellati 
Arf/c  ^ ïnd*.  ^ajlkurs.de  trefdiffiak  dïgeâion.  Autiesfoîs  on  a  veu,par  ex 
periéce,que  ks  Loirs  nourriz  en  v  ue  meiîTie  foreft  s  entreco- 
gnoi  Dent  ;  de  forte  que  Ci  quelques  autres^  Loirs  fe  meîlent  en 
leur 


mac,cfchau<fans  vmuerfdkment  toutlc  corpsXeurgrdTccfl 
bonn  e  pour  moiliher  SteAendreks  nerf?- retirez  J 1  y  a  au ilî 
dTautres  fortes  de  Souriz,  qui  ont  prins  les  noms  des  régions 
ou  elles  vi  c  n  nent:  corn  m  e  fo  u  t  J  es  Ratz  de  Pon  ïe,  de  L  ail  é  3  de 
N  ur  ê  b  erg ,  d 'Ongrîe,  des  Indes ,  &  de  plufîeurs  autres  Regiôs* 
Les  Ratz  de  Pon  te  fout  blancs  :  toutesfois  ilz  ont  k  deiTus  de 
3a  queue ,  fort  noir  :  &  eft  leur  queue  longue  feulement  d’vu 
doit* Hz  font  gros  côme Hfcureux  :  &  cbaflcnc  aux  oyftaos & 
aux  Souriz* le  penfe  que  cefbkceft  Amnuhque  nous  appel¬ 
ions  Er  mi  ne.  Les  Ratz  Lallïques  font  LJancz  &  ccndrez;  tou- 


TifJ  't. 


pleins  auanr  ou’iJz  fidletit  naîz.Qn  dent  pour  certain ,qti*vnc  Ions  Ermine* 

Souriz  conçoit  Tans  mafle ,  en  li  chant  du  Sel.  Les  Souriz  d’E-  10  resfois  leur  ventre  eft  blanc  :  &  font  plus  grans  qu  fcrmiues. 

*  "  1  "  ^  *  Nous  les  appelions  Mcnuz  vers*  Ceux  de  Nuremberg,  font 

fros  comme  fouiné  ont  k  poil  quafî  feniblablcâ  ctluy  du 
yeure.Ilz  ont  la  queue  courte,  &  ü*ont  point  d’oreilles,  ains 
on  t  feulement  de  crouzen  lieu  d'oreilles-  Ceux  d'Qngrie  ti¬ 


rent  fur  k  verd,&  reflemblent  aux  Belettes-mais  rteaiitmoins 
ilz  ne  font  plus  gros  que  Souriz*  Finalement  ks  Ratz  d'Inde 
ont  qui  fi  Je  poil  krablable  aux  Marmomames ,  lequel  cil  ar¬ 
genté  depltiiieurs  poilz  b  h  nez  qui  fe  rencontrent  parmv.Ilz 
ont  la  ce  fie  longues&  le  mufeau  long  :  &  les  oreilles  fort  peii- 
tes-Leur  queue  eûgrofTc  d*en|uuJc,&  va  toujours  en  nnom 

b  m.  v  *v-  _ _  _  ^an  r  Par  fe  has  *  Leurs  eu  y  0  es  fon  t  gra  nd  es  en  ui  ron  d*  vue 

leur  confiera  hviequ’ilz  ne  ïesVhiffënT  LmToÎ «  irourrif-  ,0  Paume.  Hz  font  gros  comme  chanao  Méritas  ilz.  ont  les  piez 
fent  fort  tendrement  leurs  Peres  &  meres.  Ilz  rajeuni lTent  en  p lus  petiz:&  ont  le  poil  beaucoup  plus  r une,  &  fur  tout  quad 

dormat  tout  IVuer-On  en  treuue  i  farce, en  Car niok, Sotie, 

■  ■  -i_  1  -  df  '  ...  .  _  I  -i.  ,  _  mK.n,i«  -J  r-.  i  -"t 


ayt  vne 


trouppc  i  qui  lofent  d'vne  autre foreA ,  ou  d'vn  lieu  ou  y 
vne  riuiere  entre  deuxnlz  ne  les  endureronciaifis  plultofl 


Carinthe,&  es  montaignes  de  Goritie.be  en  prend- on  à  force 
quand  la  Peine  eft  meure  fur  les  Faux*  La  chafTe  des  Loirs  fe 
tait  la  nuyeen  parfumant  les  arbres  ou  ilz  ont  kur  gifle  &  re 
a-aide. Et  pat  ce  moyennes  rendans  amortiz,ilz  les  prennent 
ayfément.tic  ce  en  relie  quantité,  quTilz  les  apportent  a  pleins 
faez. Par- apres  ilz  les  efcorchentJ  &  mettent  filer  eu  des  barri! 
les  tout  ainJÎ  qu’on  tait  k  poifronXeur  chair  eft  boue,  a  ceux 
qu'on  ne  petit  fb  ukr:ear  leur  greffe ,  dont  ilz  font  fi  rempliz, 
raftailk  l'appétit,^  ofte,  par  ce  moyen  ?  cefte  faim  infat Jàble. 
La  chair  du  Loir  3  curé  Sc  efcorché ,  cuyte  en  Miel  ÿ  en  vn  pot 


on  le  frotte  à  contrepoü.Voylà  quant  aux  Ratz,  &  SourizXes 
fumées  de  founz  incorporées  en  vin-aigre  *  font  fort  bonnes 

Îïour  garder  de  tomber  le  poiLft  on  en  frotte  3e  lieu  affecté  fe 
on  que  dk  Galien, en  fon  traité  du  Triade.qu'il  dédia  a  Fifo* 

L  <tc:  Grec}  G ala:  François,  L  aifl:^Ànbes  }Lebe)i:^A.  i- 
lemMis,  Miitch:  Itdkes,  Latte;  Ejfaigm  l  ^  L  efehe. 

C  H  j£  P.  LXUil. 

T out  ]aii5l,gcnet'alemenc,er] gendre  bonnes  bu- 
mcucs,eit  de  bonne  nourriture,  &  fttit  bon  ventre; 


croy  que _ _ _ _  .  4  t 

homme  fauant  en  fbn  temps,  &  fort  diligent  à  recercher  ks 
Mines  &  Metaux.Tomcsfoischafcnn  fcet  bien  qu’il  y  a  gran¬ 
de  différence  entre  Je  Loir,&  lVfetireuL 


Mus  Montatms  ;  M&moténe 


de  terre  neuf,  y  mettâc  vn  peu  de  Nard, eft  bonne  aux  heures  40  toutesfois  il  engendre  t  vcntoiïtcz  en  fcftomac 
tierces  &  la  garde  on  atnfi  préparée  pource  que  c’eft  vn  ftngu-  es  intcflins.Le  Laidt  du  printéps  eft  plus  plein  d'eatt 

lier  remede  contre  les  douleurs&  affedions  des  oreilles.  Agri  ^  celuy  d  eflc.D'ailletirs  ccluy  q  ui  eft  fait  de  paiîu 

cola,  en  fon  mute  des  belles  qui  vi  tient  defiouz  terre  ,  dtime  t  *  .  .  Cl  ,  ^  t  n  i  r  n 

que  l’efcureul foiteeft  Animal ,  qui  eft  appelle  GJis ,  mais  ie  re  vene,dt  plus  UxanfXc  bon  Laiür  c(l  ccluy  qui  eft 

croy  que  le  bon-homme  n’en  vittamaisycncores  qu'il  ayt  efté  blanc,  &  Vllicract  cfpes:dc  qui  demeure  (ur  1  ou g!e> 

quad  on  y  en  rac^fans  sef  pandre*Lc  Laiâ  de  Che 
mes  n’emeu  t  tant  le  ventre  que  les  autres  :  car  cdt 
animal  le  paift?pour  la  plufpartjde  cho  fes  aiiringen 
tesîComeydeRouure^e  Lentilqucjd'OIiuicrs  lau^ 
uages»&  de  TerbentiiKpar-ainfice  laide  eft  fort  bo 
Marniotaines  p  àfeftomacXelaiâ  de  Brebis  eft  douXjgras,et  efpes 
touccsfoisitneftli  bon,à  l’efto macaque  l'autre* Le 
LaiA  de  VadieSjd'Àneffes^  de  lumens ,  eft  meil- 
leur  pour  te  vencrcjencorcs  qutirdmeuue.Sile  Bc 
ftailte  paiftde  Scammonnéetd’EiIebore,de  Lyfeto 
ou  de  Mercuriale:  fon  Uiârcriucrfcra&  le  ventre 
&  reftomacjfans  dciïus  dc£Touz:cc  que  moyniciiue 
ay  elprouué  es  Mo  ns  Iuftini.  Car  les  C  heures  qui 
fe  pajffetit  d'ellcborc  blanc  »  qu’on  appelle  Vcraref 

— r— ,  ( .  ^  0  -  lors  qu’il  ne  hic  que  (ortir  hors  tfontpremseremet 

ëc  de  dîucrks  couleurs , comme  e  ercau,ou  c  on*  por-  tfo  contraintes  de  vomir  d*  ailleurs  leur  Uiârproiio 


Quant  aux 


elles  font 
grottes  com¬ 
me  Connilz, 
&  quelque¬ 
fois  plusirou 
tcsfois  clics 
ne  font  ft  hau 
tes  de  iàbes. 
Elles  ont  h 

telle  de  Lieuremuis  neammoins  leurs  oreilles  font  fi  courtes 
qui  grand  peine  paffent  elles  leur  poihElks  ont  k  poil  long* 


lent  vne  queue  courte;6f  des  ongles  fort  aiguiés,aux  piez^i 
les  cueillent  tint  degrefTed'yuerj  que  quelquesfois  elles  font 


que  tellement  à  vomir  j  quilcaole  vndeuoyement 


monflrueurementgraffes.Oneiureuueaffez  en  noz  Montai-  d  cftomac.Tout  lii6t  cuyt  reftèrre  le  ventre  :  SC  fur 


gnes  de  Trcntej,$:  es  emiirons:&  ks  appelions, Marmotannes 
comme  qui  diroit ,  Souriz  de  Montaignes*  Elles  fe  d  relient, 
comme  l'Ours ,  &  fe  paillent  des  patres  de  deuam*  Llfes  ont 
quattre  dens  ,du  deuaut  comme  le  Lieure;toucèstoïs  elles  font 
Oxgfos  t***/-  plus  longues, à  plus  aigues:&  en  mordent  bien  &  ferrement, 
f+ni  tn  S>n*  Mais  cVft  vne  chofe  admirable ,  que  ks  ongles  leur  croi  fient 
m*yf*  en  vue  nuyç^fi  on  les  leur  coppc  *uce  tic  forces  ou  etteaus  ;  ce 


tout  li on  y  eftcintâc  amortit  des  pierres  blanches 
de  mçr,  qu  on  au  roi  t  fait  rougir  au  feu.  En  (brome* 
le  laid  eft  do  n  i  toutes  extilccr  axions  intérieures  du 
corps:5c  principalement  du  gouficr>  poulmons  ro-* 

teitin*jdesrçinS|&  delà  vcfcie.  Et  quant  à  dehors» 

if  eft 


dioscor. 

il  eflbon  contre  les  dcmageuresdelapeau,&  aux 

bubes  ÔC  bourgeôs  qui  forrét,  fit  à  routes  humeurs 
corrôpues  du  corps,eftaiH  prins  auec  vn  peu  d'eau 
de  feLSc  de  mid  cru.  Le  Laid  bouly  n'engendre  rât 
de  vétofitez  que  l’aurre.Cuyt  auec  pierres  marines 
jufqucs  à  lamoytiéjil  cft  bon  aux  dus  de  ventre,  ou 
y  a  vlceres.Touc  laid,a  le  fécond  laid,  qu'on  appel 
JeLaidMelgne:  lequel  eftât  feparc  du  laid,  eilren 


LIVRE 


H9 


Cafeus:  Grec,  Tyvos:  François  }Fourmage:  Arabes,  Lu - 
bon,&  G  te  ben:  Aliénions,  Kefen:  Italiens,  Cafcio: 
Efpagnol^Qjtefo.  C  H  A  P.  L  XV. 

,  U  Fourmage  frés,n’eftatfâlé,eft  nutritif! Se  bon 
a  ellomac,&  de  facile  digeftion.il  engédre  la  chair 
«lafehe  moyennement  le  venrre.  Toutesfois  les 


f  lutLyiiviucuiz  <x  rciierrc  le  ven 

tre.  bltant  appliqué  il  eft  bon  aux  inflamacions  des 
yeux,  &  aux  meurdrifïùres  de  deffus  le  corps.  Le 
fourmage  frés  falé  n’eft  par  trop  nutritif  U  diminue 
ayfement,lachair:5c  efl  cô  traire  à  l'cflomac,  au  ven 
tre,&  aux  inteftîns.Lc  fourmage  vieil  rclTcrre  le  vé-  RceuiBtt 
tre.Les  Chiens  s'entretiennent  Scprennér  bonife 
noumture,du  Serat,  qu’on  faitoulcre  le  fourmage. 

Le  fourmage  delumét,qu  o  appelle  hippacé,  a  vne 


i  trop  grande 

abondance  d’humeur  me!ancoliquc,au  mal  caduc, 
aux  grattel!es,ladreries ,  ôc  es  bubes  &  bouriôs  qui 
viennent  fur  tout  le  corps.  De  toutes  fortes  de  laid 
on  fait  celle  forte  de  Recuides,  qu’on  appelle  Schi 
iloniLaquellefcfâit  en  celle  maniéré.  On  met  bou 
Jir  le  laid  en  vn  pot  de  terre ,  neuf,  &  le  remué-on 
toufîours  auec  vne  branche  verte  de  Figuier  ,  qui 
fbit  cueillie  frefchetnét:&  le  lai  de- on  faire  deux  ou 
trois  bouillons:&  incontinent  apcesjon  y  metautât  10  niauuaik  lenteur:  toutesfois  il  cfl  fort  nutritif: 
de  Cyathes  de  vin- aigre  micllé,qu’ily  a  d’Hemines  °n  u-me  eiî  ?ua  *ux  Vacberins.  Aucuns 

de  laid:car  parce  moyen  le  laid  clerlefepare  de  ce  cnc  'PPace,le -caillé  de  lument. 

.<i  ..:tir  r - i - j  i  >  t  t  i  Butyrum,&*  etm  Fuli^o:  Fraçois,Beurre,&‘  fd  fîfyé: 

Xrabes,  Zebd:  AÜemans,  Butter,  &  t Anchemlta, 
liens ,Boturo,ou  Burro:  Efpaignol^Mdntecd. 

C  H  A  P.  LXVl, 

Ldi£\. 


qui  cft  caille.  Et  pour  le  garder  des’efpandrelors 
qu’il  b  oultjilfàultauoir  vne  Eipongeeny  urée  d’eau 
froide,&  en  baigner  inceffamment  le  bord  du  pot, 
ou  le  laid  cuyt,& mettre  dâs  le  laid  vn  gobelet  d’ar 
gent  tenant  vn  Sextier ,  qui  ioit  plein  d  eau  froide. 

Ce  laid  fe  boitiufqucs  à  la  quantité  de  cinqhcmi- 
ncs:mais  on  le  prend  par  mterualles,hcmine  par  bc 
minera  la  charge  toutesfois  que  le  patientfepour- 
meine  cependant ,  &  qu’il  ne  fc  repofeiufques  à  ce  jo 
qu'il  ay  t  prins  les  cinq  prifês.Le  laid  frés  cfl  de  grâ 
de  efficace  cotre  toutes  etofiôs&  brûlures  depoy- 
fbnsffoient  venins  de  Cantürides,Salamandres,Bu 
prefles,Chenilles  de  Pin,Iufquiame,Eftrâgle  Loup, 
ou  mort  aux  Chiens.Le laid  de  Vache  eltprmcipa 
Jeraent  bon  aux  chofes  fus  di  ce  s:  car  e  liant  gargan- 
fé,il  eflfort  bon  au  goufier,&  aux  Amygdales  efcor 
chées.Lelaid  d’Afhdlc,  tenu  en  la  bouche ,  raffer¬ 
mit  les  dens& les  genciues.  LeUidde  Vache,  de 


A.  .r  _v: 


Lebo  Beur 
refe  fait  de 
laidt  gras* 
comme  eft 
ceîuy  de 
Brebis*  On 
en  faicauiïî 
du  laid  de 


^  fhieurcde 

débattant  en  U  Beurriere3iufquesà  ce  qttcjeficur- 
te  foit  fepare  du  laid  clcr,  Le  Beurre  efthuyleux& 
remoUiüEde  Ton  naturchparquoy^b  eu  large  tnen^il 
^ i  »  n  .  fait  bon  ventre*On  en  vle*en  Jieu  de  cücrc-poi/oru 

eûtes  des  petiz  enfans,auecMid ,  ilz  jetteront  plus 
ayfement  leurs  dens.il  eflbon  audemanecmêc  des 


cil  bon  au  Üus  du  ventre  fi  i  nue  tere  ,  que  les  ante - 
ftms  enfontvlcerez:&;eft  bô,d’ailleurs,auxefprein 
tes,qùi  caufènt  vn  grand  defir  d’aller  à  la  Selle,  fans 
ypouoirrienfâire.Le  laid  clyllerizé  auec  Ptifàne 
d’Orge  ou  d’Efpeaulte ,  mitigue  les  corrofions  des 
Intelhnsiautâc  enfaîcjl  es  lieux  fc  créez  des  Dames, 
y  cflant  feringuéXe  laid  de  femme  cil  trefdoux,&: 
trdnutritif.Si  on  le  fucce  de  iamammeile  raefme,il 
cfl  bon  aux  Ptifiques,&  aux  mordications  de  l’ello 


démangé 

géciues ,  Seaux  vlceres  de  la  bouche  des  petiz  en- 
fans. Si  vnepçrfonne  s'en  frotte  le  corps ,  il  le  rend 
plus  apte  &  habile  à  prendre  noumturc:&  mondi 
fie  la  peau  des  petites  pullules  blâçhes  qui  y  aduien 
nentXe  Beurre  eft  fort  bon  aux  inflâmations  &  du 
refles  des  lieux  fcçretz  des  femmes  :  pourucu  qu’il 


dt  non auxrtmques,oc  aux  momications  de  l  eito  ne  fok rancc,outrop  viciL  Dn ]e  c)y/knfc  aux  ^ 

rnac.Il  fert  de  contre- poifon ,  contre  h  poilondu  fo  queflàngues&exulceratiôsdes  Boyaux,  On  le  met 
Lieure  marin,  li  eflfort  b oo  es  yeux  rouges  pour  . 

raifon  de  quelques  coups$  on  le  met  dedans, auec 
poudre  d’encens.  Les  Goutteux  s’en  Tentent  loula- 


es  medicamés  maturatifz,&  eflfort  bon  aux  play  es 
&  bleffures  des  pellicules,  &  nerfz  d_u  ccrueau  ,  & 
du  col  de  la  vefciefLe  Beurre  mondilfe, rem  plie ,  ôc 
incarne;^  eflfort  bon,  eftant  appliqué ,  à  ceux  qui 
font  mors  des  Sçrpés  Afpîcz,  Le  beu  tre  frés  fe  peut 
mettre  &  appliquer  en  deffault  d’huyle:  &  sen 
fert  -  on,  en  lieu  de  greffe,  à  accouftrer  les  yffues  de 
table.  La  Suye  de  Beurre  fe  fait  en  celle  forte.  On 


gezffapptiquans ,  en  Ceroëlme,  auec  Méconium. 

Le  laiél  cil  mauuais  à  tous  ceux  qui  ont  mal  d’ello- 
mac,&  qui  fonttratiaillez  de  1  aratte.  Auffi  çfljl  m  au 
nais  à  ceux  qui  ont  Je  haulc  mal,  aux  vertigineux,  â 
ceux  qui  ont  la  fleure  ,  8c  font  trauaillez  du  mal  de 

la  telle, &  à  ceux  qui  otjt  douleurs  de  nerfz.  Toute!  met]e  Beurre  en  vne  Lampe  neuue,& l’allume  on 
fois,pour  les  purger,  on  leur  pourra  donner  quel-  6û  puis  |a  met- on  en  vnpotde  terre,  quiayt  vncou- 
que  fois,  du  Schiltoni  ainli  quauons  dit  cy  defliis.  ’  "  *  ’  " 

On  dit  que  le  laid  de  la  première  portée  d’vnc 
Chienne,  fiait  choir  &  tomber  le  poil  :  8c  d’ailleurs, 
fert  de  contrepoifon  :  &  fait  fortir  hors  le  firuid  Ôc 
l’enfant  abortif! 


^quiayt' _ 

uerçlefait  en  chapeau  d'Albauois,  large  en  bas ,  Se 
pointu  à  la  cime:  &  qui  ay  t  de  petjz  trouz,  Se  conca 
uirez,par  le  bas.comme  ont  les  Fours.  Etlà  dedens 
faute  1  aider  confumer  le  beurre,  &  y  en  mettre  d’au 
tre  apres, iufques  à  ce  qu’on  ayt  de  Suye  à  fouffiian 

n  i  «çt 


* 


ip 


MATTHIOL.  S  V  R 


ce:laqücllc  il  fault  racler  auee  vue  plume, &  la  ferre* 
p  our  s’en  kroir.  Celle  fuye  eft  bonne  es  inetlica— 
mens  des  ycuxjordônez  pour  defledicr  &  rdlreïn 
dre:  eau  elle  ariette  tous  catarres  ôc  fiuxios,  quitom 
bent  furies  yeux:5c  cicatrixe  bien  fondai n  les  vice- 
rcs  qui  y  aduicnncnc* 

CdkaMr>f-  pe  Laifl  eft  vue  liqueur  blanche ,  qui  s’engendre  es  mam- 
fîmpLmtdus,  mc||€S  fie  retins  des  Animaux  Femelles; St  ce  dufangd’icel- 
Mwrrt.  jes  qUj  cft  deux  fois  cuyt.  Le  laift  a  trois  fubftinces ,  en  foy: 

c’efiffimoir ,  le  Fourmage ,  le  Beurre ,  &  le  Serat  :  lefquelles  IQ 
ÊÎtans  feparées  ,  font  de  dmerfes  quaiitez  &  températures.  Et 
poux  commencer  au  laid  :  ie  parleray  feulement  des  proprie- 
lez  d'ieeluy ,  &  comment  on  s’en  fert  pour  le  iourd’huy^ant 
£H  viandes ,  que  en  Médecine,  On  fe  fert  donc  feulement  des 
laiétz  de  Femmes, de  Chieures^de  Brebis,de  Vaches,  de  Buf¬ 
fles  j  &  d’ Afneffes.  Et  combien  que  les  anciens  fe  foient  fer- 
uiz  de  hiâ  de  Chameaux  8c  de  lumens  :  cencantmoins  pour 
ce  qu’en  Italie ,  ny  es  Régions  voy  fines  on  ne  s’en  lert  point, 
que  ie  fiche; ïe  les  lairray  en  arriéré  comme  chofes fuperfiues. 

En  premier  lieu  donc  le  laid  de  femmes  eft  le  meilleur  de 
tous  ;  car  il  eft  tempéré  en  toutes  fes  pâmes.  Le  meilleur 
apres ,  eft  ccluy  de  Chieores  ;  combien  qu’il  foie  vn  peu  plus 
fec.  Ce  lu  y  de  Brebis  eft  plus  gras  ;  &  y  a  moins  de  laid  cler.  1Q 
Celuyde  Vaches  &  de  Buffles,  oultre  ce  qu’il  eft  fort  efpés, 
Cak»  ühr  ie*  c’eft  le  plus  gras  de  tous.Pour  cefte  caufc  Galien  dlvk  nVeC 
ûm»L  medfCa*  mer  ueilk  de  ce  que  Dtofconde  dit ,  qu’on  fait  du  Beurre  dç 
JaiddeÇhieures  &  de  Brebis  rcar  ie  n ‘en  ay  point  vxu  faire, 
que  de  laid  de  Vaches:dont  auftril  a  prins  Ion  nom, en  Grec. 

Vo 


La  Crefm 


Ji.  Ut  idltl  Ut  T  dtllt  b*  «  -  — 

V  oyli  qu’en  dit  Galien.  Quant  au  laiâ  d’ A  facile  ,  tout  ain 
fi  qu’il  eft  plus  maigre  que  tous  les  autres  ;  aulfi  abonde-il 
plus  en  laift  cler.  Le  bon  laid  fecognolt  à  la  couleur ,  àl’o- 


deur ,  au  gouft ,  &  en  la  fub fiance.  Le  meilleur  lauft  eft  ce- 
luy  qui  elf blanc,  \uy fant ,  $c  cler  :  6t  qui  n’cft  ny  vert ,  ny 
iaune  ,  ny  noir  ,  ny  terny  ;  ayant  vite  odeur  bonne  &  foaeue 
&  non  vne  odeur  mauuaüé  ,  pefante,  3c  facheufè.  Quanti  fa 
Bwurmat*.  faneur  :  le  bon  laid  eft  doux  ;  &  n’eft  ny  amer ,  ny  aigre  ,  ny  }Q 
afpre ,  ny  falé.  Quan  t  i  fa  fubftance  ,  il  fault  qu’il  ne  foie  ny 
irop  cler ,  ny  trop  efpes  :  mais  qu’il  foit  entre  deux: tellement 
que  fi  on  en  met  vue  goutte  fur  l’ongle  >  qu’elle  y  demeure, 
uns  s’efpaudre  deçiny  delà.  Le  lai  &  qui  fe  rencontrera  tel,  eft 
fort  bon  i  manger.  Et  au  contraire  ,  s’il  n’a  les  marques  que 
defîus  :  ou  quele  laid  foit  de  befte  malade ,  ou  bié  qui  fe  paift 
d’herbes  mauuaifes  St  venimeufes  :  certainement  ce  laid  ren 
uerftra  l’eftotnac  Sc  le  ventre  faus  deflus  deflouz.  Pour  celle 
CalenM.  ciufe  Galien  dit ,  que  fi  on  mange  ou  on  boit  de  laid  de  Che 
ure  ^  ou  d’autre  Animal  qui  fe  Toit  peu  de  Scaramotiée,  ou 
de  Tythimale  ;  que  pour  le  feur  ,  on  aura  le  fl  us  de  ventre. 
Lelaiét  eft  bons  ceux  qui  font  de  moyen  âge  :&  aux  vieil- 
les  gens ,  qui  ne  font  de  complexion  froide  :  &  aux  colerï-  ^ 
ques ,  Phtifiques ,  6c  généralement  à  tous  ceux  qui  ont  Pefto 
mac  vuyde  de  mauuaifes  humeurs.  Au  contraire ,  le  kiâ  eft 
mauuais  à  ceux  qui  ont  la  heure ,  ou  douleurs  de  tefte  ,  ou 
mal  aux  yeux  :  ou  bien  qui  font  tombez  en  paralyfie ,  ou  en 
fpafme.  Il  efi  au  fli  mau  u  ais  À  gens  cata  rre  ux,  graucleu  x ,  fi  cg- 
C*£e».U*r>i0 .  diapqye5,6£  aux  icunes  g^ens  ;  6c  mefmes  a  ceux  qui  fout  op- 
JmpLmtd*  ^  ;  3t  pri  n  cipal em en  t  a  ceux  qu  i  m  an  gen  t  à  l’y  fi  u  é  de  ta  bl  e 

de  tartres  3c  viandes  accouftrées  au  laiél  :  lefquelles  font  fort 
dangereufes ,  quand  elles  font  appreftées  de  faiél  efpes.  À  ce- 
fte  caufe  Galien  dit  3  qu'encores  qu’on  vfe  ordinairement  de 
J  ai  éfc  qui  fer  a  bien  cler  ,  il  n’y  a  point  de  danger.  Mais  quand 
le  laid  eft  efpés ,  6c  qu’il  y  a  peu  de  laid  mefgne ,  il  eft  dange- 

y/eiix0Qja*2  1^  frpntj^i'iTi'nr  rrnti.  A  fin  dnncaue  1p  laid  ne 


gG  Ut  tCJ 


IC  tl*.  mm.  j  **  ,  JH.  V-*- 

reux  à  ceux  qui  le  fréquentent  trop.  A  fin  donc  que  le  laid  ne 
puifie  fiure  mal  à  la  perfonne ,  qui  en  vfe ,  il  y  fault  mettre  vn 
peu  de  miel ,  ou  de  fuccre ,  ou  de  fel  ,  à  fin  qu’il  ne  fe  fige  & 
icailJc  en  i’eftomae  :  &  qu’on  n’en  prenne  d’auantage ,  que  l’e- 
ftomac  eji  pourra  digérer,  II  ne  fault  ny  manger  }  ny  boire 
vin  ,  après  le  laid  :  &  ne  fault  faire  grand  exercice ,  iufques  â 
ce  qu’il  foit  hors  de  Peftomae.  Et  pource  quele  laid  gifle  les 
dens  (  combien  que  Diofcoride  die  le  contraire  du  laid  d’ÀË* 
neffe  )  incontinent  qu’on  l’aura  humé, il  fe  fault  huer  la  bou 
<ie,  ou  devin,  ou  d’eau  miellée.  Quant  au  kidfrés  caillé, 
encorcs  qu’on  en  mange  fouucnt  Sc  en  printemps ,  &  en  efté: 
ceneant moins  il  engendre  trenchées  ,  appefantitl’eftomac, 
remplit  Ja  tefte  de  fu  mées,  eft  de  mauuaife  digeftion:  &  finale 
ment  engendre  grofles  humeurs.  Par quoy  il  le  fault  toufiours 
manger  le  premier ,  &  à  1‘entrée  de  table  :  car  fi  on  le  mange 
fur  la  fin ,  comme  on  a  de  cou ft urne  ;  ou  il  fe  corrompra  in¬ 
continent  :  ou  bien  il  fera  défendre  la  viande  à  bas ,  auant 
qu’elle  foit  cuyte  ,  qu  digérée.  Tout  laid  ,  &  principale¬ 
ment  çeluy  de  femme  ,  nourrit  le  cerneau  ,  &  engrené  le 
li&.j  de  COrps  j  mitigue  Ja  toux  afpre  3l  fcehe  ,  fortifie  le  fperme,ad- 
U douci*  ks  ardeurs  de  l’vrme >  îcffait  les  porfomies  ciancées 


&  amiigrîes ,  eft  fort  nutritif,  adonne  bonne  nourriture, 
fait  bon  ventre  ,  eft  ayféafe  conuerrir  en  fang  ,  engendre 
chair,  élargit  la  poitrine  ,  3c  eft  plus  nutritif,  que  cous  au* 
très  ali  me  ns.  Le  laid  de  la  première  lidée  d’vne  chien* 
ne  fait  tomber  le  poil  ,  eftant  appliqué  :  &  fi  on  Je  boit  ft 
fait  forcir  hors  l’enfant  mort  ,  félon  que  dît  Diofcoride^ 
au  rapport  d’au imy  :  mais  Galien  dit  &  afferme  qu’il  n’e fi 
eft  rien.  Le  Beurre,  félon  que  dit  Galien  ,  dt  maturaiif, 

3c  tient  quelque  peu  du  digeftif  ;  &  ce  feulement  es  corps,' 
qui  tiennent  le  moyen  entre  le  mol  ,  3c  le  dur.  Car  le 
beurre  ne  peut  rt foudre  les  apoft urnes  qui  aduicnnent  es 
corps  entièrement  durs.  Toutesfois  il  mature  3c  refoule  ay- 
fément  les  apofttimes  chaudes  ,  qui  aduicnnent  es  corps 
rnolz  &  tendres^  Car  aucc  beurre  feul  ,  on  guerift  les  o* 
rillons,les  Bubcs  3c  bourgeons  ,  &  les  Flegmons  tant  de 
k  bouche  ,  que  déi  autres  parties  du  corps  ,  es  femmes  £c 
petiz  eufans ,  qui  font  delicatz.  Mcfmes  fi  on  en  flotte  les 
genciues  des  petizenfims  ,  quand  ilz  Jettent  leurs  denez,  îï 
fubtilie  ,  tout  ain  fi  que  le  Miel,  la  peau  des  gen  au  es,  pac 
ou  les  dens  doyuem  forcir.  Et  en  oukre ,  apres  que  les  flu¬ 
xions  auront  celle  ,  il  amure  tk  refoule  ,  routes  maladies 
chaudes  de  la  bouche.  Par-ainfî  il  eft  fort  propre  miser 
emplaftres  qu’on  applique  aux  Orillous  ,  3c  es  glandes  fouz 
les  ai  fiel  les  ,  6c  fîir  les  Pouldns.  Prias  par  la  bouche^  il  eft 
fort  bou  à  faire  cracher  &  ieteer  hors  toutes  les  fuperfkicez 
3u  pouîmon  :  &  fur  tout ,  es  pleure  fies  6c  inflammations  d’i- 
celayrioiut  qu’il  peut  maturer  routes  telles  humeurs  peccan- 
tes.Frinsàmode  d'Eleétuaire,  il  mature  plus,  mais  il  ue  fait 
tant  cracher.  Toutesfoisfi  onleprcnt  auec  Miel  6c  Aman¬ 
des  amerej^ ,  il  fera  cracher  d’auantage  :  mais  neantmoins  il 
n’eft  fi  m^uratif.  La  Crefme,qui  eft  faite  de  laiâ  de  Vaches, 
encorcs  qu'elle foitr friande  >  3c  qu’on  en  face  eftat  ,  par 
tous  les  feftins  ;  ceneantmoins  elle  Jafche  l’orifice  de  l’efto- 
mac ,  pourraifon  de  fa  greffe ,  6c  nage  fur  la  viande  qui  y  eft; 
6c  d’ailleurs ,  pouffe  a  bas  ,  route! a  viande  >  auant  qu’elle 
foit  digeree  :  rempliffant  lecerueau  de  vapeurs  6c  fumées  ,  SL 
engendrant  groffés  humeurs.  Quant  au  Fourmage  il 
fe  fait  de  la  plus  efpdfe  fubftance  du  latâ  y  ayant  efpreini  6t 
oftéle  laiétcler ,  y  mettant  la  prefure  ,  au  preallable.  Le 
fourmage  frés  nuyt  moins  à  l’eftomac  ,  Sc  eft  de  meilleur  di- 
geftiûn,quecduy  qui  eft  vieil  6c  gardé.  Quant  aux  vieux  four 
mages  ,  en  cores  qu’on  en  face  cas  >  pou  rce  qu’il  z  piquent  à 
k  langue  :  ceneantmoins  ce  font  les  pires  à  la  famé  delà 
perfon  n  e.  Car  en  pr  e  mier  I  i  eu ,  ilz  br  u  le  nt^  6c  al  teren  t  la  per 
tonne  ;  6c  font  de  difficile  digeflion.  D’ailleurs  ilz  engendrent 
lagrauelle,  oppilent  lefoye.reflérrent  le  ventre, &  engendrée 
humeurs  mélancoliques  es  corps  efchaufféz.  Tellement  que 
le  fourmage  vieil  fait  plus  de  dommage, par  fa  température  6c 
qualité  brûlante,  &pat  les  nuuuaiies  humeurs  qu’il  engen- 
dre  qu’il  ne  peut  faire  de  proffir  à  fubtîlier  les  humeurs  groP 
fes  6c  vifqueufet. Par  quoy  puis  que  le  fourmage  vieil  ne  vaulc 
rien  à  digérer, ny  à  prouoquer  l’vrine,6t  moins  à  faire  le  ven¬ 
tre  bon:6i  que  d’ailleurs,]!  n’engendre  aucunes  bonnes  hu¬ 
meurs  :1a  raifon  veult'que  les  fages  s’en  donnét  garde. Galien 
parlât  du  fourmage  vieil, dit  amm  Aduint  vue  fois  q  u’on  m’ap 
porta  ôc  me  mitron  deuant  vn  Vacherin  qui  eftoit  fort  à  la  Jâ- 
gue.  le  le  kttay  là  ,car  ie  penfoye  que  mes  gens  l’eu  fient  man¬ 
gé  pi  eça.  Tout  estbis  mes  féru  heur  s  fecrouuans  plus  fobres* 
queie n’eftimoye,en  auoyent  gardé plufieurs  ,  6c  mefines ce- 
luy  qu’on  m’auoit  mis  deuant.  Après  quelque  temps  mes  gés 
ayans  encorcs  reprins  ce  mefme  fourmage  ,  me  demandèrent 
que  c’eft  qu’il  en  feroiet.Etpource  qu’il  ne  vailloit  rien  à  man 
ger  fe  meuft  vne  q  u  eft  iô  gai!  larde,  entre  no  us,  à  quoy  ü  ferait 
d on. Cependant  on  nfamena/ur  vn  chariot^  vn  pouuregouf- 
teux,qui  auoït  les  neudz  es  iointures,cellement  que  fe  goût 
tes  eftoient  nouées.  Or  auoi-ie  fait  cuyre  vn  ïâbon  de  porc,& 
lé.Et  de  faitjie  miz  tremper  mon  fi'oumage,  en  la  déco  duo  du 
dit  iabon:&  l’ayant  bien  broyé, en  vn  mortier,6c  bien  încorpo 
ré  auec  la  dite  decodhonfiel’applîquay  fur  les  neudz  du  goût 
teux.Ce  médicament  fut  de  telle  vertu ,  que  de  iour  en  iour, 
fans  faire  aucune  incifionja  peau  fe  rompoit  de  foy  mefme  ;  6e 
tomb oit  toufiours  quelque  particule  ou  petit  morceau  des 
neudz  du  Goutteux,  6t  ce  fans  douleur.  Quand  mon  formage 
fut  failly  ,  mon  Goutteux  en  achetta  vn  autre  :  duquel  il  via» 
iufques  ace  qu’il  futguery:6c  mcfmes enfèign a  eefte  reccpte  « 

Îdufiours  de  fes  amis  ,  qui  auoient  les  gouttes  nouées  comme 
uy.Çefte  cure  fut  de  tioftre’in  uenttom  mais  l’es  péri  ëce  mon 
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lira, que  ie  n’auoye  mal  çôprlps*Voyli  qu'en  dit  Galien- Auç 
parqlles  duquel  on  peut  voir, le  fourmage  vieil  n’eft  bôi  ma 
ger>pour  la  famé.Quâç  aux  fermages  qui  ne  font  ny  frés  ny 
vieuxrencores  qu’il/,  ne  fbiét  trop  bonsxeneâtmoins  ib  font 
incfins  nuyfiblei.  Le  fermage  de  brebis  eft  le  meilleur 
tom.Ov  tout  ainfi  q  Galié,  pour  honorer  fa  patriç ,  kk 
des  fermages  de  Pt  rga  me,  fur  tpm  autres  fourmage  s  d’Aué: 
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luflï  ie  peu11  <•'«,$  noz  Miraolins  q  fe  font  dehia  de  brebis 
à  Senes,&*Floréce,font  les  plus  exceller:  s  fou  «nages 
nui  lie  tecuuurer.Cir  en  prenuer  lieu,  leur  parte  ell douce  & 
de  bons  odeunpource  qu’ilz  nt  Ton  r  caillez  de  prefore  uns 
de  fleurs  J'Artichau.\,dcmt  noz  Tofeans  vfentordinairemét 
pour  faire  les  fou  «nages  a  la  chardonnetre  :  tellement  que’ 
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qm  y  peuvent  aduemr.On  en  vf^par  niefme  moyen, es  vice* 
m  oui  furuienncnt  es  parties  hometifes  ,  &qui  ont  befW 
d  eftre  nutiguez  fon  pour  mfon  dt  la  maligni  té  des  humeur! 
peccantes:  ou  pour  ce  qu’ih  font  enflammez  ,  ou  bien  qu  *ïlz 
lont  corrqflfz,  Et  par-ainfl  il  ell  bon ,  eftant  mis  es  ernph- 
iimicnitrfljà  comme  font  ceux  qui  font  oompoftz  de  Pom- 
pholigos  pour  appliquer  es  vkçrcs  chancraix.  En  fomme,iï 
on  le  tient  en  fa  bouchej  ou  qu’on  l’en  Iaue;ou  qu’on  s’en  par 
ganxesil  mi  ligue  notoirement,  les  inflammations  qui  y  peu- 
uent  adücnink  femblabJe  kit- il  es  inflammations  de  la  kiet- 
îcs  a  ËTin  A  r  * e*  d  ^  am  ^  ?s  ’  ^  u  gou  fier ,  de  J  a  fq  u  i  n  a  n  ci  e,  &  general  e- 

répudié.  Car  ce  fournie  a  le  go  tilt  d£  herbes  q  J.  fon  t  ex-  10  «nd  «S  Pcuue^  bénira  la  gor- 

quihtenicnt bonnes  alentour  de  Scnes.  Quint  aux  vache-  Lue mnrd“rill  «  ^?_ï.n.?i^l”tî'.ntifî!,tlf  *  ”>*«*  auT 


-  „  ,  tiedoyuent  rien 

aux  premiers.  Les  Car4inaujgEuerques,&  autres  erans  Sei¬ 
gneurs  de  Romme,  en  font  fi  grand  eftit,  que  leurs  pour- 
uoyeurs  &  viuandiersles  vieomlfir  charger  à  Senes  ,  ar 


rms,  encores  qu'ilz  foientplus  gras ,  &  plus  nutritifz  que  les 
autres  :  ceneantmoius  ilz  font  de  plus  difficile  digeilion.  Les 
fournîmes  de  Cheures ,  encores  qu’ilz  foient  fSta  de  laidl 
plus  tempéré  :  cencantmoînsc’ert  le  pire  de  tous  les  autres, 
ertant  gardé  :  car  il  fe  feche  incontinent,  &  s’efmieile.Le  four 
mage  de  Buffle  que  nous  appellôs,à  Senes,  Mozzé,  St  à  Rom- 
jne,  Priuature ,  fe  fait  rond  auec  de  ionez ,  ou  il  prend  fa  for¬ 
me.  Noz  Tofcanss’en  feruem  ordinairement ,  üteftde  bon 
goull ,  &  fort  doux  à  manger  :  touresfois  il  eft  de  difficile  di- 


cur.e  m  or  durât  ion  en  point  defes  parties;  &  fur  tout,  quand  il 
eft  bien  bouly ,  &  que  la  pluipart  du  laift  cler  eft  conformée, 
it  me  lernble  que  les  Médecins  le  préparent  ainJî  auec  bonne 
raifon,  ordonnansà  ceux  qui  font  empoifonnez  de  po  y  fon  s 
corrofiues,  comme  font  Cantarides,  &  le  Lyeure  marin:  &  à 
ceux  qui  ont  prins  &  font  empoyfonnez  d’Aconic,  &  de 
Thaplia, 

Annotation. 


*>„.  _■  - - -  t  le n’ay  voulu  icy  omettre d’aduertlr le  lefteur  ouel’ex- 

gertiotv  pourceqn’,1  eft  de  fobftœ»  vtfqueufe  &  eraflè.  Les  emplâtre  de  Diofcoride,  eferit  à  la  main  ,  ne  me!  point  que  fo 
Recmrtes  viennent  aprei.On  les  fait  du  lanft  der  cuyt  au  10  laid  engendre  ventoficcz  :  ams  dit ,  qu’il  eft  naturel  à  ?efto- 

r'"'*  mach,  c’eft  à  dire,  bon:  car  ce  mot ,  naturel ,  le  Jîgnifte.  Sera-  „ 
pio,  qui  afoyuy,  en  tout,  &  par  tout ,  Diofcoride,  dit  que  le 
Jaift  eft  bon  à  l’eftomacb.  Cela  me  fait  iuger  que  latauke 
vicn £  de  l’Imprimeur. 


r  —  *  su  w  lju  tu  v  t  du 

feu:  ïUhs,  Auiccnne>  &  Ikchdient,  que  les  Reçu  y  très  font 
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meilleures  à l*eftomach ,  que  tout  fourmage  fres  caillé.  Elles 
foru  bonnes  a  ceux  qui  font  lubietx  k  fluxions  chaudes  ,  & 

Îirocedan^de  chaudes  humeurs.  Elles  defalterent,  &caufènr 
cf 
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rfommeik  touEesfois  elles  font  niatituifès  k  ceux  oui  ont 
l’eflomach  froidj  ou  qui  ont  douleurs  de  nerfz.  Les  Rccujt- 
tes  vieilles  font  de  difficile  di gdfi o » ,  akerent  h  perfonne, 
donnent  peu  de  nourrifTemcnt^eflcriende  ventre, & engen¬ 
drent  vcïKofitcz.  Refle  maintenant  k  parler  du  laid  der, 
Galien  dit  qu’il  cfl  abfterfîf ,  &  qu'il  fait  bon  ventre  :  &  que 
d’ailleurs  >  elùntclyfierifé  j  il  abflerge  &  mondifle  l’acrimt>- 
nie  des  inteftms,  fans  aucune  mordication,  D'auantage  il  fert 
grandement  aux  vlceres  corroflfz,  fl  on  les  en  laue*^aîlleurs  j° 
pour  relu ul dre  &  digerer  le  fang  meurtry  &  noir  qui  paroift 
fouz  la  peau,  il  di  bon  que  les  medicamensk  ce  appropriez, 
foient  pluftoft  moüiiiez  &  deflrempez  en  laid  der ,  qu’en 
eau  Ample*  Le  laid  der  aufli  ell  bon ,  dîant  mis  es  meîhca- 
mens  qui  feruent  aux  terniflures  &  meurtriflures  de  la  chair, 
Mefué  eflmie  fur  tout  Je  laid  der  d’vnê  Cheure  noire  :  & 
par-apres ,  cd  uy  de  Brebis  :  difantainfl.  Le  laid  der  cfl  fort 
bon  a  iaJre  infuflon  :  6c  eft  3  defoy-mefme,  vn  médicament 
qui  ne  nuyt  point.  Le  laid  der  des  Cheures  noires ,  qui  ont 
ton  paflurage  &  qui  ont  cheurotté  n’v  a  pas  long  temps,  eft 
meilleur  que  tous  les  autres*  11  eft  chaud  &  fec  au  premier 
degré  complet,  voire  iufquts  au  fécond.  D’ailleurs,  il  hue,  il 
j'ubtûie  &  mondifie;â£  pour  ration  de  fa  qualité  oitreuJèJl  3a. 
die  moy eunemen  t  le  ven  tre3  fans  aucune  mordication  .  Dh- 
uantagt  U  purge  &  la  colcrejSt  la  mélancolie  procédant  d’hu 
meurs  adulles  îk  brûlées  :  &  par-ainfl  il  eft  fon  bon  aux  ma* 
«Jaques  &  mdancoliques*  Il  fert  auiiigrandemeut  aux  oppi- 
Jations  des  parties  intérieure!  j  ik  aux'maladies  qui  en  pro- 
üj en nent  ;  comme  font  hydropifles ,  iamiifles ,  de  mal  de  rat- 
te.  Ileft  auifl  bon  aux  fleures  pj  ocedans  d'humeurs  coléri¬ 
ques  ;  ik  aux  oppilations  des  veines  &  des  inidïins,  C’eft  vn 
remede^ïiiguJier  es  maladies  qui  aduiennent  fur  la  peau  pro¬ 
cédais  d’humeurs  colériques  ;  comme  font  dartres,  feux  vo¬ 
lages,  peaux  blanches  &  mortes,  qui  adutennentTur  le  corps.* 
tu ngnes  grattélles,  fit  mal  faint  Main.  Voyhqu’en  dit  Me- 
ftié^  Galien,  parlant  delà  propriété  du  laid  au  lieu  prealk- 
gué  dit  ainfl  :  Le  laid  conioinai  quelque  qualité aftringen* 
te  fert  grandement  aux  caqudlangues,  &  i  tous  fl  us  de  ven¬ 
tre  caufèz  d'h  P  meurs  aigues.  Il  prent  cefte  vertu3des  pierres 
rouges  &  enflammées,  qu’on  y  amortit,  apres  qu’il  a  boully. 
Mais  il  huit  que  ce  foient  les  pierres  qu'on  appelle  Caehli- 
ques.C^uaud  auhtâ,  ü  fauit  qu’il  Toit  tant  cuyt ,  que  lapluf- 
part  du  laid  der  fait  confiance.  Toutesfois  nous  i'auons  ren 
du  plus  afhi  edf,  y  met  tans  de  carreaux  de  fer  tous  rouges. 
Quant  au  laid ,  il  eft  bon  aux  defiuxions  mordaiites  St  ai¬ 
gues,  qui  tombent  furies  yeux:  tant  appliqué  deparfoy.que 
méfié  es  Colly  res  m  olz  &  cl  ers.  D  au  an  tage  il  eft  bon  à  re- 
foul dre  toutes  terniflures  &  meurdrifluresi  &  cftant  incorpo¬ 
ré  aucc  vn  oeuf,  &  huyle  rofat  3  St  appliqué  fur  les  Paupières, 
quand  on  va  dormir  >  il  mature  &  refou It  toutes  inflamma¬ 
tions  des  yeux  ;  mais  il  fauit  que  cefoit  laid  de  femmes  ,  qui 
foie  tiré  fïefchement.  On  Je  fèringue  es  vlceres  qui  vicn  uent 
es  lieux  fècretz  des  dames:  St  le  clyiicrize  on  auec  autres  me* 
d  ica  me  ns  propres  i  ce ,  &  qui  pcuuenr  guérir ,  fans  aucune 
mordication,  es  vlceres  du  hege ,  qui  procèdent  de  pourriru- 
tc  St  fange 3  aufti  en  toutes  creuafles,  kneesj  Si  inflammations 


Land:  Grec ,  Eria:  Fronçait,  Laine  :  Arabes,  Sauf, 
ou Suf:  Italiens,  Lana  :  Alternons,  Schmittzÿp- 
urnlen  :  EFpaignol^  Lono. 

Oefypus  :  Fronçais  ,  Greffe  de  Laine  forge ,  ou  JUfiw  &Î2£ 
auec  le  fum  :  Arabe:,  Senferatab  ,  ou  lufaratab: 

Italiens ,  Efipo  :  Efpaignol^,  ifoptÜio  humiio : 
Apothicaires,  ifopum. 
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La  mett¬ 
eur  laine 
crue  ,  (ê 
prend  au 
col,  &  es 
.uittés  des 
Brebis.Cc- 
St  fie  lainebai 
gnée  outré 
péc  en  vin, 

huyle ,  ou  vin-  aigre ,  1ère  grandement  aux  play  es 
freiches,  8c  aux  battu  res,  dcorchures ,  terniimres, 
meurtritteurcs ,  &  mcfmes  aux  os  brifez  &  rom- 
puz,eftanr  appliquée  :  car  elle  attire  à  foy  ayfemem 
toute  la  liqueur  des  chofes  ou  on  la  met  tremper: 
eftant  d’ailleurs,  mollificatiue,  pourraifon  du  (uyn 
&  de  la  greffe  des  belles,  qui  y  eft  encores  atta¬ 
chée  , laquelle  on  nomme  Efippe.  On  l’applique 
aulîî  auec  vin- aigre  ,&  huyle  ro&r,  es  douleurs  de 
tefte,  d’eftomach,  &  d’autres  parties  du  corps.  La 
cendre  de  laine  réduit  lçs  vlceres  a  cicatrice,  &  à 
croufte  :  8e  reprime  routes  excroiftanccs  de  chair, 
Etpourla  réduire  en  cendre, il  fouit  qu’elle  foie 
bien  lauée  &  cardée  :  8c  que  apres  cela,  on  la  mor¬ 
te  cuyre  en  vn  pot  de  terre  crue ,  à  la  maniéré  des 
6q  autres  limples ,  qu’on  veult  calciner  &  réduire  en 
cendre.  On  brûle,  en  cefte  lorte,la  bourre  qu’on 
trouuc  es  Pourpres  marines. Aucuns  cardenrla  lai¬ 
ne  auec  fon  fuyn:  &l’ay*ns  arroufè  de  miel,  la  font 
ainfi  brûler  &  réduire  en  cendre.  D’autres  arrou- 
fenr  la  laine,  eftant  au  ^résiliable  bien  cardce, d’huy 
le:fons  totitesfois  qu’il  en  puiffe  rien  dégoutter. 
Puis  prennent  vn  pot  de  terre,  qui  ayt  l’embou- 
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chute  grande  :  dans  lequelilz feront  vn  lift  de  pe- 
riz  efelaz  de  torche  de  Pin»  fur  lequel  ilz  mettront 
vn  lift  de  laine, ainfi  préparée:  &  cela  côrintieronr, 
mettansl'vn  fur  l’autre,  iufques  à  ce  que  le  pot  foie 
plein.  Puis  les  ferôt  brûler  à  petit  feu,  fans  leur  lait¬ 
ier  rien  tomber  de  greffe.  Et  faudra  mettre  d’autre 
laine,  au  lieu  de  ce  lie, qui  fera  brûlée.  Que  fi  lesEfi- 
claz  de  la  torche  de  Pin  tendéc  point  de  greffe,ou 
de  poix  :  il  la  faut  bien  ferrer  &  gatder.On  lauc,par 
apres,  celle  cendre,  pour  en  mediciner  les  yeux. 
Pour  la  lauer, on  lamelle  auecd'eau:&  l’auoir  bien 
demeflée  auec  les  mains,  on  la  laiffe  raffoir.  Et  fe 
fait  cela  tant  de  fois,  en  changeant  d’eau, que  l’eau, 
mife  fur  U  langue,  fc  treuuc  aftringétc,fans  aucune 
Mordication.Ouât  à  Efyppus,  les  Gréez  dient  que 
T,  u„,  c’eftle  Suyn  &  la  greffe  de  la  laine  crue.  Laquelle 
”  greffe  fe  préparé  ainfi.ll  feule  prendre  la  laine  furge 

ou  crue,  comme  elle  vient  de  la  befte,fen$  la  lauer 
auec  l’herbe  Scruthion,  &  la  feult  bien  tremper  & 
lauer  en  eau  chaude.  Puis  la  feult  fi  fort  efpreindre, 
qu’on  en  fece forcir  toute  ordure  &  greffe.Laquel- 
le  on  mettra  en  vn  vaiffeau  qui  aytla  bouche  gran¬ 
de,  auec  l’eau  de  la  laueure.Parapres  la  faudra  tant 
&  fi  fort  battre  &  remuer  auec  vne  fpacule,ou  bien 
aucc  vn  ballon  de  boys ,  qu’on  en  puilîe  cueillir 
refcume.Puis  on  l’arroufe  d’eau  falée,  à  fin  de  cueit 
lir  la  greffe  qui  cil  au  deffus  de  l’eau  :  laquelle  feule 
mettre  en  vn  autre  vaiffeau, & recômencer  à  battre 
l’eau  de  la  Iaueure,comme  au  parauanc  :  y  mettant 
d’eau  felée,c5me  nous  auonsait:&  ce  iuiques  à  ce, 
qu’ayâc  côlumé  toute  la  greffe, il  ne  relie  plus  d’efe 
eu  me  fur  l’eau.Celle  greffe  ainfi  cuçillie,fe  mollifie 
auec  les  mains:en  oftac  les  ordures  qu’on  trouuera 
parmy,  &  efpreignant  l’eau  qui  y  pourroit  dire. 
Puis  la feu[t  lauer  enpluficurs  eaux,fa  manyat  rouf- 
iours  &  pcltriffant  auec  les  doigtz  :  iufques  à  ce 
quelle  foie  tant  foit  peuallringéceà  la  langue, fans 
aucune  mordication:  &  quelle  foit  réduite  en  gref 
fe  blanche.  Alors  la  feult  mettre  garder  en  vn  pot 
c^O^du  wrre.  Mais  neantmoins  il  feule  que  le  tout  foit 
rèJtmmn,  fait  au  chaud  du  $oleil.D’autres,ayâs  coqlé  le  Suyn 
le  lauent  çn  eau  froide;  8c  le  pellriffenc  &  manyenc 
à  lamain,cÔmeonfeic  le  Cerot, à  fin  de  le  rendre 
plus  blanc.  D’autres,  ayas  bien  laué  la  laine, &  bien 
nettoyée  de  toutes  ordures,  la  mettent  cuyre,  en 
eau, en  vne  chaudiere:puis  recueillent  la  greffe  qui 
cil  deffus,  &  la  lauent  bien  en  eau  :  puis  la  coulent 
en  vnç  cerraffe ,  pleine  d’eau  chaude  :  &  l’ayant 
çouuert  d’vn  linge  blanc,lamettëtdpdïïr  &  blan- 
Anfl.de  nut.  chir  au  Soleil.  Aucuns  ch  angët  l’eau  de  deux  iours, 
unima.  hé.  j,  en  deux  iours.  Le  meilleur  Suyn,  eft  celuy  qui  elt 
ftp.u.  poly,&  qui  n’a  eflé  laué  auec  l'herbe  Stuthion,qui 
fent  la  laine  crue,  fie  qui  deuient  blanc,  eftant  de- 
meflé  auec  eau  frefçhç,  n’ayant  aucune  grume,  ny 
aucuns  durillons  en  foy:comme  on  voit  au  Suyn 
quÉcllfofiftiquéjOUauec  greffe,  ou  auec  Cerotz. 

Le  Suyn  de  la  laine  efl  chaud:  il  remplit  les  vlccres, 
fie  les  mollifie,  auec  beurre  &Melilot,&  principa- 
r^  ^dkJ.  ïement  ceux  dufondemét ,  &  des  lieux  fecrctz  des 
jmtp.me  tet-  Appliqué  &  emphftré  auec  laine,  il  pro- 

uoque  les  fleurs,  fie  fait  fortic  Hors  l’cnfent,  Auec 
greffe  d’oye, il  guerifttes  vlceres  des  oreüles,&des 
partiesgenitales.il  eft  bon  aux  erofions  des  coins 
desyeux  A’ aux  gtattelies  qui  y  vtennenr,aux  duril¬ 
lons  des  Paupières, & aux  pelades  qui  y  viennent. 
On  le  réduit  en  cèdre,  le  brûlât  en  vn  pot  de  terre 
neuf.  On  en  peut  aufli  cueillir  de  Suye,  à  la  mode 
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que  deffus.  Et  efl  celle  Suye  fort  bonne  aux  Me- 

dicamens  ordonnez  pour  les  yeux. 

Diofcori de  a  parle  fi  amplement  &  de  la  laine  *  Êc  de 
ITfopum ,  qu’apres  luy  ie  ne  fauroyeque  dire  rparquoy  ic 
paf?e  oultre, 

Coagulum  :  Grec>Pityœ  :  Frdnç okf  Cd3U> ou  Prefure: 
uîrabes ,  utnfea,  ufnjhde7ou  ^Anfhaa  :  Italiens^ 
Cdglio  ;  u$kmdn$;Lypp>  Kymm  lyppyou  Kaefi* 
lypp  :  EFJ>dtgnolz^7  Coalho* 

CH  ut  P*  LXVÏII • 

Le  Caillé  de  Lie  ure ,  prins  en  vin  >  au  poix  de 
trois  oboles,  fon  aux  pointures  des  beftes  veni* 
mcufcs3aux  fluxions  d'eftomae,aux  deuoycmês  du 
ventre,&  d*eftomacs&  finalemenr,aux  defluxions 
des  lieux  natureîz  des  femmes  :  joint  qifilrefoult 
le  fong  caillé  &  figé*  Eftant  appliqué  auec  Beurre, 
par  manière  de  fiippoficoire,c$  lieux  natureîz  des 
femmes,  apres  leurs  purgations  Menftruales ,  il 
rend  Jes  femmes  plus  habiles  à  conceuoir.T outcA 
fois  fi  vue  femme  enceinte  le  boit, cela  fait  mourir 
fon  fruit,  &  d'ailleurs ,  deuiendra  flcrilc ,  fi  elle  en 
boyt  apres  auoir  fait  l'enfant Xc  caille  d'vn  Cheual, 

qu'aucuns  appellent  Hjppacé,cft  particulièrement 

bon  aux  flux  du  ventre  &  de  l'eftomacXes  Caillez 
de  Chcureaux,  d'aigneaux^de  Fans,dc  Biches,des 
Cbcureux ,  de  Dains >  de,  Sanglers,  de  Cerfz,  de 
Veaux ,  8c  de  Buffles ,  ont  fèmblabïes  propriétés 
que  celuy  de  Lyeure  :  Ôc  font  fort  bons,  prins  en 
breuuagc  auec  vin, contre  lapoyfon  de  rAconir,& 
*  contre  le  fangfîgé,cftaru  beuz  en  vinjugreXc  cail¬ 
lé  dVn  veau  de  biche,  appliqué,cn  mode  deSup- 
pofitoire,  es  lieux  naturel z  des  femmes,trois  iours 
apres  quelles  auront  eu  leurs  fleurs,  les  rend  par¬ 
ticulièrement  fteriles,  Le  Caillé  du  veau  marin,  a 
mefmcs  propriétés  que  le  Caftoriü:  fc'ditpn que, 
citant  prins  en  breuuagc,  il  e  fl  bon  à  ceux  qui  ont 
le  hauk  mal,  &  aux  femmes  trauaillées  de  l’Amar- 
riz.Or,pourefprouuer  que  ce  foit  le  Caillé  d'vn 
Veau  Marinai  fouir  foire  en  eefte  forte.  Il  le  fauh  ar- 
^  roufer  d'eau  3  ou  on  auroit  mis  tremper  vn  autre 
caillé,  &  for  tout^vn  caillé  d'Aigne  au.  Car  fi  le  caillé 
eft  de  veau  marin,  il  fc  refoudra  inconrinet  en  eau; 
mais  s’il  n'en  eft  rien, il  demeurera  en  fon  eftre.On 
prend  le  caillé  des  veaux  de  mer,  lorsqu  ilz  font 
petiz,  &quilz  ne  fanent  encores  nager*  En  fom- 
me,  toutes  fortes  de  caillez,  figent  &  caillent  tou¬ 
tes  chofès  dj(Toulces:&  difloluent  toutes  chofes 
qui  font  caillées  &  figées, 

Ari  Acte  dit  5  que  le  Caillé  des  Animaux ,  eft  la  fubfonce 
meime  au  Laiét;àtrendu  q  u*il  fè  rreuue  mefmes  au  ventricule 
des  Animaux  qui  allaittent.  Le  CaüJé  donc  eft  vn  laid ,  qui 
contient  vn  feu  en  foy  ;  iequd  eftant  euyt  ?  par  fia  chaleur  de 
J'animaJi  qui  i'auoit,  attire  à  Iby,  Je  four  mage.  Toutes  beftes 
ouï  ruminent,  oncCaïJIé:&  entre  les  beftes  qui  font  dentées' 
des  deux  mafchoucres, Je  Liçure  a  CaiJI&Tant  plus  Je  Caillé 
eft  gardé?  tant  plus  eftjl  meilleur ,  &  eft  fîn*u  lier  au  Hux  de 
ventre  :  &  mennes  celuy  dç  Lieuie:  combien  que  le  Caillé  de 
veau  de  Biche  loi  t  Je  meilleur  de  tous*  VoyJà  qu’en  dit  Ari- 
ftocetQpant  â  ce  que  Diofcori  de  dit  Je  caillé  de  Lieu  re  bon  a 
ceux  qui  crachentlç  fang*  Galiçn  ifapprouue  pas  fon  dire* 
ains  le  reprouue,  difant  ainftT  Tout  caillé  eft  de  qualité  aigue 
So  ^digeftiuea&  tient  auftj  du  dçfticcatif:  car  necefiatremét  cela 
S  Cn  n  ^  e^illéde  Lieure,  prins  en  breùuage,  auec  vin  ai- 
gre^eft  bon  au  hanlt  mal ,  &  pour  reftremdre  les  âuxions^e® 
femmes,  &  difloudre  le  Jaid  caillé  &  %é  en  i'dtomaoCe  que 
certes  uou^  auons  experimenté,  non  feulement  au  caillé  de 
LjeureflBiajs  aijfti  auec  les  caillez  des  autres  animaux,Toutcf- 
fois  le  CaiJlç  de  Lîeure  eft  le  meilleur  de  rous*  Mefmes  enco- 
res  Jes  caiJlea  peuuét  diftbudre  Je  fang  figé  en  l’eftomaçeftans 
prinsen  brenuageunais  principaleniencceJuy  de  Lieure*Ncm 
paspource  que  aucuns  l’ont  derit  ainJÏ:  mai$  pource  que 

le  comi® 
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je  commun  naturel  de  tous  caillez.  Aucuns  ont' dit  que  le 
Caillé  de  Licure  prins  en  breuuagc,  rdlreint  les  crachtinens 


Ht  pour  la  rroifiefme  fois  fouit  foire  celle  grcffèmn 
eau,  (S c  la  nettoyer  à  la  maniéré  que  dcllus  :  puis  h 
forrer  en  vn  pot  de  terre  bien  ertouppé,  en  vn  lieu 
qui  loir  frés  .  Le  Suif  de  Bouc ,  de  Brebis  &  de 

r 7,fc  fmrn  ceftc  lonc-Ayz™  ofté  toutes  les  pefo 
feules ,  ainfi  qu  suons  dit  en  la  greffe  de  Porc,  il 
aulc  broyer  celle  greffe  en  vn  Momer,&  la  molli- 
v„  n,  pc,,  riraUcac  les  mains  jy  mettant  rouliours 
peu  ^  eau  :  &  «  iufques  à  ce  que  l'eau  pa 
Mcps,  [tue  pinguedo  ;  Grec,  Stear:  François,Gref~  10  ~  .  ,n«te  &  cIerc,  lins  y  auoir  ny  fang  ny  greffe. 
je,  O  tnt, ou  Sein  :  .Arabes ,  Mcnim,  &  Vxaham,  1  lUS  1  c  mettre  cn  vn  Pot  de  rerm .  «il 


l5) 


ffcfang.  Mais neantmoins  icneviz  limais  perfonne  qui  en 
de  moy,  if  ne  l'iy  jamais  oiè  ordonner  es  maladies 
qui  requeroyent  rcilriftion.  D'autres  ont  eferit  que  le  caf] Jd 
de  cheuaj  eit  bon  contre  les  fluxions  del’dlomac,at  du  vtn 
ire.  lit  dient  aucuns  que  le  caillé  de  Veau  Marin  ell  fort  «J 
qui  s.  comme  ayant  les  m  efmçs  pio  p  rietez  que  le  Callorium 
Mais  quelque  vertu  que  les  Caillez  puiHent  auoir ,  fden 
leur  qualité  propre  &  fpedale,il  nVJf  temps  maintenant 
de  le  déclarer.  Voyli  qu’en  dit  Galien. 


ou  Saham  :  AÜemans ,  Feyji  ,  Feymgkat ,  ou 
Schmdt^j  Italiens ,  Graffo,  Fsjaignoi^ ,  Gor- 
dura.  C  HA  P.  JL  XIX. 


La  Greffe  d’Oye,  ou  de  Pou  taille,  eflant  frefehe, 
ou  gardée,  fans  titre  folée,  eft  bonne  aux  deffoux 

*,1,^  («KuJ^femmes.Aucon'rai'c^'unJ  „„  ,.out  „  ,ro„,efmt  f 

«iic  el\  ^lcc»ellc  cft  anémié  de  ces  parties  :  auffi  io  fondre  celle  "relié  fans  eau-  V  t-  ™f* 

rl*  «*  “•?  '■!"»'  *  '5f"9'“c  P»*  f«<-  »>t  .M«uuffc  Tt 

che,  fis  nettoyee  de  les  pellicules, fe  mer  en  vn  pot  «nn-  -* ...  ,  „  ^  a  _ 

■de  terre  neuf,  qui  tienne  autant  deux  fois  que  la 
grefte  ne  monte, qu’on  aura  prinfc  pour  s’en  feruir 

f  “  ?“vT  *  ?h  ?>  T  «f"W«  ■*»  “'»y  s«i  «a  E 

le  pot.  Scie  “0.00  boulir  au  Leu  le  plus  expolc  au  repurgé  de  les  pellicules, Te  doit  huer  de  l'eau  de  la 
Soleil,  qu  on  pnilie  choiliren  mettant  en  vn  aune  hoiilr-  va--.  .  cailt*eia 

pot  de  terre, ce  qui  le  troüuera de fôndu.Ei faudra 
lailler  le  premier  pot,  ou  cil  la  greffe,  iu Iques  à  ce 


,  — „  }  ouuu  uj,  ny  greue, 
a  fouit  mettre  en  vn  pot  de  terre ,  auec  telle 
quantité  d  eau  qu’elle  couure  la  greffe  :  &  foire  le 
tout  fondre  a  petit  feu  de  charbon, le  remuant 
rouliours ,  iniques  a  ce  qu’il  foie  fondu.  En  apres 
faudra  couler,  ce  qui  eft  dedens  le  pot,en  eau  hoi~ 

f  œ a  £re^Cj  ^u,°n  aura  cueillie ,  fera 
rattreddie  ,  il  la  foule  faire  refondre  en  vn  pot  de 
t  erre  bien  hué, &  y  procéder  comme  nous  auonj 
?J12-d!Ïi!‘_Po“r,—  tfoilîdtne  fois, il  fouit  foire 

ren  vn  Mor 

,  .  - -  ....  de  la  (errer 

pour  s  en  feruir,  quand  elle  fera  raffreddic  tainlï 
qu  auons  dit  en  la  préparation  de  la  greffe  de  Por- 
ce.iux.Le  Suif  deBeuf,ou  de  Vache,  &  lût  tour 


Iiaultc  Mer  :  &  doit  eftre  diligemment  broyé,  lar- 
roufanr  iouuent  d’eau  Marine.  Er  après  qu’il  fera 
bien  broyej  il  le  fauu  mettre  en  vn  pot  de  cerre:&: 


^  1  r  >  ,  “  b  “  r  ,  1  uujycjii  JC  rame  mettre  en  vn  pot  de  rcrre-& 

que  toute  la  greffe  foie  fondue  au  Soleil.  Quant  à  jo  fur  iccluy  faudra  mettre  tant  d’eau  Marine  nu'elfo 
te  q  u  on  cn  tire,  il  le  foule  mettre  en  lieu  frés,  n  ou  r  le  lïirnaffod’v^P,,,™,  „„„,i _ ,  c4  , 


te  qu’on  en  tire,  il  le  foule  mettre  en  lieu  frés, pour 
s’en  feruir*  D’autres  mettent  le  pot  de  terre  en  eau 
bouillant,  l’appuyans  qu'il  ne  puiffe  vcrferiou  bien 
Je  meitentfur  de  cendres  chaudes,  leuletnét  pour 
efehauffer  le  pot,  comme  pourroit  foire  le  SoIeiL 
incores  y  ajlvne  autre  manière  d’accoultrer  les 
greffes  d'oye  &deGclmcs,quiell  telle.  Apres  auoir 
^)ilé  les  pellicules,  qui  font  parmy  lefdites  greffes, 

on  les  fait  fondre  envn  pot,y  adiouftant  vn  peu  aiaïucurou  ooicn,miques  à  ce  que  celte 

de  ici  Puis  les  ayant  coulées  &  p  allé  es  en  vn  linge  40  greffe  loit  blanche,  &  qu’elle  ayt  perdu  fa  mauuai- 

ifclanc  8c  fin, on  Iüs  (erre  pour  s’en  fcrmr,  Cefte  J - ^ ---r  *  *  »  * 

greJleeit  bonne  es  Medicamens  ordonnez  pour 
les  talïîtudes*  LagretFe  de  Porc  &  d’Qurs  s>accou-' 
ilrcnt  en  la  manière  qui  s'enfuy  t.On  prend  de  ces 
BcfteSj.ee qui  eft  le  plus  frais  8c  le  plus  gras,  corne 
cft  propremenr  la  partie  des  Roignom*  En  apres 
rayant  nettoyée  de  ics  pellicules  ,  on  met  cefte 
greüè-cn  (ufîifànte  quantité  d’eau  de  pluye,qui  fbit 

m  —  J  .1  -i-  m  -  I  1  üb.  lia  j  _  J  a.  u.  .  IRI  l^1 


e  furpaffe  d’vne  Paume,  pour  fe  moins,  à  fin  de  le 
huer  Puis  le  fault  faire  cuyre3  iufques  à  ce  quil  aye 
perdu  fon  odeur:  mettant  rouliours,  en  celle  dé¬ 
coction  pour  vne  Mine  Aitique  de  Suif ,  quattre 
dragmes  de  Cire  de  la  Romaigne.  Et  après  qu’on 
l’aura  coulé,  &  ollé  les  fondrées  &  ordures  qui 
elloyent  au  fons  :  il  le  fouit  remettre  en  vn  pot  de 
terre,  neuf, lequel  il  foudrabicn  elloupper, &  le 
mettre  à  l’ardeur  du  Soleil,  iulques  à  ce  que  celle 
grelïe  loit  blanche,  &  qu’elle  ayt  perdu  fa  niauuai- 
le  odeur.  Quant  au  Suif  des  Toureaux ,  il  fc  doit 
ainfi  accouitrer.  On  prend  la  grclle  des  Roignons 
Sc  la  laueon  fort  en  eau  courant,  ollanr  rouliours 
les  pellicules.  Puis  on  la  met  fondre  envnpotde 
terre  neuf, auecvn  peu  de  fel:  fie  la  coulqjon,  par- 
après, cn  eau  clere.  Er  après  quelle  fora  raffroydie, 
il  la  faulr  fort  peftrir  &  rcpcflrir  auec  les  mains, 
changeant  fouuentd'eau,  à  finde  lamieux  lauer. 
Ercela  fait,  la  fouit  derechef  faire  cnyre  auec  lem- 


^  —  - - — ^  *  VilL 

fort  froide:  ou  il  1a  fouit  fi  bien  peilnrJIauer,&  cf-  ^  ltt. t,  ,4UUii  ucrccner  «ire  cuyre  auec  lem- 
preindre,  quelle  deuienne  quafi  lèche.  Et  ne  faulr,  yo  blable  mefure  de  vin  odorant,  comme  leroitMal- 
pour  cela, [aider  de  lalauer,fi£  changer  d'eau  fou-  aoyfie.  Et  après  qu’elle  aura  foie  deux  bouillons,  il 

iiÉ-nr  Pmîc  MJ  nt  mie  firr^n  ^  \rn  n  nr  #4/»  L  A il., .  _  r.  rt 


pour  . — ? - -  - - - - 

u^nt*Puis5ayânt  mis  cefte  greffe  cn  vn  poc  de  ter¬ 
re,  qui  tienne  deux  fois  autant  que  la  greffe  ne 
monte» il  fauh  remplir  le  pot  d'eau,  8c  mettre  le 
roui  fondre  &  dHloudrcfur  cendres  chaudes,  le 
remuant  toufiours  auec  vne  Spatule,  iufques  à  ce 
que  le  tour  fbit  fondu- Et  parjipresjfàufc  le  tout 

-  JT"  1»  n  __  *  __  r  1  in  1 


la  fouit  ofler  du  feu ,  fie  la  laiffer  toute  la  nuydl  en 
fon  bouillon.  Que  fi  elle  font  encores  mal  le  fon¬ 
de  main,il  faudra  changer  de  por,&  la  mettre  cuyre 
derechef  en  vin  odorâufic  faire  toufiours  au  mode 
qdeffus, iufques  à  ce  qu  die  ayt  perdu  tour  ce  mau 
k.  m»  hjil  iuimu.i.1  uu  ic  lum  liais  gouft.  On  met  bien  celle  grdle  en  limmenr, 

P-iffer,  par  rcflamine,en  eau  froid e.Ei  apres  que  la  fans  fol,pour  railon  deplulïeurs  accidcs  ouïe  fol  eft 

greffe  fera  raffreddic,  &  qu'on  en  aura  fait  lortir  contraire.  Mais  quand  elle  eft  ainfi  préparée  fans 
l'eau,  iufques  à  vne  goutte  :  on  la  met  derechef, en  60  fel,  elle  n’eft  fi  bhnche,côme  auec  le  fcl.On  accou- 
vn  pot  de  terre  bien  iaué  :  là  ou  derechef  on  met-  ftre  en  la  mefine  forte  les  greffes  des  Leopars  S: 

tra  d’eau,  ôc  fera^on  fondre  la  greffe,  &  la  ferrer  &  des  Lyons.Quanc  à  la  greffé  de  Toteau,de  Veau,  „  ^ 

de  de  Cerf,  fie  mefine  h  moelle  de  Cerf,  on  les  de, 
aromatifo  en  celle  forte.  Le  Suif  bien  Iaué  6c  c- 
inondé  de  fos  pellicules  eft  mis  boullir  cn  bon 
vin ,  fons  qu’il  loit  Iaué  d’eau  Matin  e:fic  le  laiftcoia 

tourq 
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efprcmdre,  à  fin  d’en  faire  lortir  toute  la  Lye  &  or 
dure.  Puis  on  la  coulera  eu  vn  Mortier  bien  ncr,  & 
bien  kuéaucc  Efponges. Et  après  que  cefte  greffe 
cftprinfe,on  en  ofte  lafondrée  &  Lye  qui  cft  à  bas. 
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toute  la  nuyt,  au  vin  ou  ilabouly.  Le  lendemain 
on  le  met  bouhr  aucc  femblable  inclure de  vin ,  6c 
le  coule- on  en  toute  diligence,  &  le  plus  nette¬ 
ment  qu'on  peut.  Et  pour  laromanzer ,  fur  neuf 
beminesde  greffe,  on  met  fept  dragmes  du  lonc 
d'Arabie-  Qjie  fi  on  le  veuk  faire  plus  aromatique 
H  y  faudra  mettre  quarante  dragmes  de  fleurs  de 
S  qui  nant  hum  ,  &  lemblable  pois  de  Palmules, 

Cala  mus  odoracus,i3é  Cannelle  ;  Xyloballamum 
de  AlpalathuSjde  chaicun  vne  drachmc:Cinnamo- 
nie  >  Cardamomum  ,  Sc  Spica  oardi  ,  de  chaicun 
vne  once, Et  ayant  le  combien  Scdiligemmët  pilé, 
dcabbrcuuéde  vin  odorant,  fault  faire  lecoutbou 
lir  deux  ou  trois  bouillons ,  à  feu  de  charbon  :& 
que  lut  tout  le  pot  loi r  bien  cflouppe.  Et  faudra  laïf 
ter  toute  cefte  compofirion  vne  nuy t  entier^pour 
U  lai  fier  rajfreddir.  Le  lendemain  on  efcoule  le  yin 
qui  refloit  en  la  com  polit  ion,  y  en  mec- on  dau 

tre  de  me ftne  calibre  ;  auquel  il  conuient  faire  faire  ^  ^ 

trois  bouillons,  comme  à  l’autre.  Le  matin,  ayant  *p  car  en  elle,  on  rfen  cuyt  point.  Aucuns  y  mettent 

de  cire  de  Romaigne  quelque  peu ,  à  fin  de  mieux 
lier  Sc  incorporer  ces  millions.  Les  feins  de  porc, 
£kdGurs,&  d'autres  belles  s’aro  mari  zen  t  en  la 
manière  que  defini  Or  pour  les  faire  fentir  la  Mar- 
iolaincdl  en  faulr  vfer  en  ceftc  fortc.Prenez  enuirô 
cinq  quarterons  de  quelque  greffeque  cefoir,&  la 
curez  bien,felon  quauons  dit  cy  deifus ,  combien 
que  la  greffe  de  T oreau  fou  la  meilleur.  Puis  pre- 
nez  eouiron  deux  liures  de  Marjolaine  bien  meu- 
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La  greffe  de  poulaillcs  d’oyes  s’aromorifent  en 
celte  for  te.  On  prend  le  pois  de  deux  flftiers  de  IV- 
ne  de  ces  deux  greffes,  laquelle  que  tu  voudras,  & 
la  nettoyé- on  de  routes  ordures  ,  &  de  routes  pel¬ 
licules  :  puis  la  met-  on  en  vn  pot  de  terre.  En- a** 
près  on  y  mec  Ery fifeeptrum  ,  Xytobalfàmum ,  ef- 
corce  de  dattes  en  fleur  >  le  tour  bien  pilé,  de  ehaf- 
cun  vne  once  6c  demie.Icem  vn  (entier  du  meilleur 
vin  vieux  qu’on  pourra  rencontrer.  Il  fàuk  par~a- 

{>res  faire  donner  deux  ou  trois  bouillons  à  tour  ce 
a,fiir  feu  de  dharbonrpuis  ayant  oftéie  pot  de  def- 
fus  le  feu,  il  fault  lai  fier  le  tout  raffreddir  vn  jour  de 
vne  nuyt.Le  lendemain, l’ayant  fait  fondre, il  faut  le 
tout  palier  par  vn  gros  linge ,  dans  vn  por  qui  foie 
bien  net. Et  apres  que cefte  colatureferaprin(è,on 
Japrentauccvnccuallere ,  6c  la  mer  on  en  vn  pot 
déterre,  qui  n  ayr  point  feruy ,  lequel  faute  bien  e- 
ftoupper  s  6c  le  mettre  en  vn  lieu  fort  froid.  Le 
temps  d’yuer  eft  propre  à  aromacizer  les  greffes: 


ofté  U  greffe  hors  du  pot,il  fault  elpandrc  le  vin  qui 
y  eft  oie  rcftéï&ofter  toute  la  fondréedu  pot  >  &  le 
bienlauer,àçe  qu'il  foie  net, pour  puis-  apres  y  mec 
cre  la  grefle  qu’on  refondra  &£  coulera, pour  la  der* 
nierefois,Et  par  ainii  on  rendra  cefte  grelle,  ainh 
préparée?  bien  aromatizée.  Mais  qui  voudra  bien 
aromatiser  vne  grefle  ,  qu’elle  qu'elle  foit ,  il  fàuk 
au  preallablç,  donner  corps  aux  drogues  qui  y  en¬ 
trent,  à  la  maniéré  qui  &*enfimFPrens  donc  laquel¬ 


le  drogue  que  tu  voudras,  &  la  fais  boulir  en  vin,  jo  xe,&:  qui  foit  bien  chaplée  menue ,  &  la  mellez  a 


aucc  branches  de  Mcurte,  Serpolet ,  Souchet ,  6e 
Afpalathus  bien  coneafle.  Toptesfoisüy  ena,qili 
fe  contentent  d  y  mettre  feulement  vne  de  ces  di  o 
gués.  Or  apres  que  ton  vin  aura  fait  trois  on  quat¬ 
re  bouillons,  ii  le  faulr  ofter  haftjuemenc:  6e  ayant 
pafle  ÔC  coulé  nettement,  ta  greffe,  tul’aromanze- 
ras  au  mode  que  dellusXes  feins  auffi  s  efpefljflent 
&  s  aromarizeiu  eh  cefte  forte.  En  premier  lieu,  il 
fault  que  le  fçin  que  tu  voudras  prendre/oit  broyé 


u  ec  la  greffe:  lur  laquelle  mettrez  a  force  vin  :  &  la 
digérerez  çn  petites  roafïcs  ,  lesquelles  lairrez  vne 
nuyt  audit  pot ,  lequel  foi  t  bien  tftouppé.Le  lende 
main  vous  la  mettrez  en  vn  autre  pot ,  aucc  d'eau, 
ôe  la  ferez  cu^re  à  peut  feu  du  fqu  es  à  ce  que  1a  gref¬ 
fe  ayr  perdu  fon  odeur,  Pujs  la  couleras  en  vn  pot, 
&]y  lairras  vne  nuyt, ayant  bien  eiîouppékpot. 
Le  lendemain  ,  apres  que  ru  auras  ofté  la  fondrée 
d’çmbas:  tu  y  remettras  autres  deux  liures  de  Mar* 


freSjdc  qu  d  foit  pur,^  emodéde  fang  $c  dç  toutes  40  iolaine  accouftrée  comme  deflus,  laquelle  tu  ineor 
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les  choies  q  nous  auons  dires  cy  deflus.  Puis  le  met 
trasenvn  potdecetrcqui  îfaytpointfcruyj&ictce 
ras  deffus  dç  yin  blanc  vieux  &c  odorat, telkmem  q 
le  vin  furpaffele  fèinde  demy  pied.En  apres  le  fe¬ 
rez  boulir  à  petit  feu ,  iu(qs  à  ce  qu’il  aye  perdu  fon 
odeur  naturelle  ,&  ayr  entieremétprins  l’odeur  du 
vin.Et  apres  qu  il  fera  raffreddy,tuprëdras  deux  li¬ 
ures  lïx  onces  de  fein,  qtu  mettras  en  vn  autre  por, 
aucc  quattre  liftiers  du  mefine  vin,&  autae  de  grai 


poreras  aueclagreiTc;  &  par- âpre  *  la  digéreras  en 
petites  Malles, 5:  derechef  la  cuyras  ôc  couleras  en 
la  manière  que  dcdiistôc  finalement ,  ayant  ofté 
toute  la  lye,tundrée  Sc  ordure  qui  va  au  f-ons,  tula 
mettras  en  vn  pot  bien  cftouppè  ,  en  vn  lieu  froid. 
Au  rcfte,pour  contre  garder  la  grelle  de  Poules,  de 
veau  &  d  oye, qu’elle  ne  Ih  corrompe,  encores  que 
elle  ne  (bit  curée,  il  fault  faire  ainli.  Qrfon  prenne 
quelle  greffe  qu’on  voudra,  qui  (bit  bien  lance  >  6e 
ne  d'Altfier Rentes  de  celuy  donc  on  fait  les  Piîftres  leçhée  à  Tombre  fur  vn  crible  :  &  la  mettez  en  vu 


&fluftcs)fic  iafaiz  pilçr,&  cuyrele  tout, a  petit  feu, 
le  remuant  toufiours.Et  quâd  jl  aura  perdu  fa  mau- 
uaife  odeur, 6e  qu  ô  l’aura  coulé,  6c  quil  fera  ratfroi 
dy,il  y  fault  adioufter  vne  liure,troi$  onces  d’Afpa- 
lathus  pilé, & cinq  liures  de  fleurs  de  Mariolaine,& 
incorporer  le  tour  en  vin  vieux.  Et  fault  laifler  cela 
ainfivne  nuyt,  afinquefodeur  fe  prenne  mieux. 
Le  lendemain  iï  faudra  ietter  toute  cefte  infufion 
en  vu  pot  de  terre  qui  tienne  trois  conges, &  y  ad- 


linge  bien  net,  dedans  lequel  la  preflerez  Se  cf- 
preindrez  fort  :  puis  l’enfilerez,  Sc  la  mettrez  pen¬ 
dre  Sc  fechcr*  en  vn  lieu  qui  ne  (oit  battu  du  Soleil 
Et  apres  quelques  iours  lenudopperez  en  papier, 
Sc  la  mettrez  envn  lieu  froid,p ourla  garder. Orge 
neraleméc toutes  grcfles  ne  (e  corrompent  point, 
fi  on  y  adioufte  du  miel.  T outes  greffes  efchaufEet, 
ramo|iflepr,dk  iubtilient.Les  grefîèsde  Toreau,de 


bœuf,  &  de  veau  font  aucunement  aftrmgentcs. 
ioufteî  trois  feftiers  de  vin:  puis  ferez  le  tqut  bou-  Celle  de  Lyon  eft  de  mefme  propriété  :  Sc  a  d’aif 
Hreqiemble,  iufqucs  à  ce  que  lefcin  ayt  peins  lo-  leurs  la  propriété  d’alfeurer  la  perfonne  qui  s 
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deur  des  drogues  qu’on  y  a  méfiées.  Finalement, 
F  ayant  fait  fondre  ,  il  le  fault  copier  &  le  garder 
pour  s’en  (eruir^Que  fi  tu  le  vçus  rendre  plus  odo¬ 
rant,  tu  y  adio u lieras  huyt  dragmes  de  Myrrhe 
biengrafic  delirempée  en  vin ,  qui  (oit  fort  vieux. 


sert 


oindra  ,  comte  routes  les  embufchçs  qu;on  loy 
dreflè  ,  aiofi  quon  die  Les  Serpcns  fuyent  ceux 
qui  font  ointz  de  grefle  de  Cçrf,  ou  d’Elefanu  Le 
Suif  de  Cbeurccfi  plus  allongent,  parqtioy  eftant 
cuye  auee  Gruotce  ieche  ,  Suitiach  Sc  fourmage,d 

eft 
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cft  bon  aux  deuoycmcns du  ventre:  Sifedyltcri- 
Zt  on,  pour  cdïefleû,  auec  orge  mondé.  Sade* 
coiftiou  humée  cft  bonne  aux  PhtifiqnesJ&  a  ceux 
qui  ont  prins  des  Cantaridcs.  La  greffe  de  bouc, 
poureftre  fort  rdolutiuc,  appliquée  auec  fatîtan, 
tl  futnées  de  chieure,eft  bonne  aux  goutteux.  La 
grefte  de  brebis  eftdekmblable  qualité  &prop  or 
lion.La  grefle  de  porc  cft  bonne  contre  les  deftaux 
du  fondement  &  des  lieux  lecrctz  des  dames  :  &  fi 
ferc  grandement  aux  brûlures  du  feu.  Les  vieux  i0 
feins  de  porc ,  eftans  ialcz  ,  font  chaux  &  remolli- 
üfz  :  &  lauez  en  vin,  font  bons  aux  pleure  fies.  In¬ 
corporez  en  cendre  ou  en  chaux ,  ilz  font  bons 
aux  apoftumes,hftu!es,& inflammations.  Lagtcfl 
fe  d’aine  ofte  toute  paroifiancc  de  cicatrices  :  8c 
rend  la  cicatrice,  comme  l’autre  peau ,  felon  qu’on 
dit.La greffe  d’oye  &  de  poules,cft  bonne  auxma- 
ladies  des  femmes ,  &  aux  fentes  &  creUaffes  des 
lettre* ,  &  pour  s’em bel !ir  la  peau  duvifagc:auftî 
contre  la  douleur  des  oreilles,  La  greffe  d’ours  fait  20 
notoirement  renairtre  les  ebeueux  tombez  de  la 
pelade  :&  gueriftlcs  mules  des  talons.  Celle  des 
Renais  fort  aux  douleurs  des  oreilles.  La  grcile  des 
poiffons  de  riuieres ,  fondue  au  Soleil ,  &  méfiée 
auec  du  miel ,  efdarcit  la  veut,  fi  on  s’en  frotte  les 
yeux.  La  greffe  de  Vipères  eft  bonne  aux  foibleffes 
de  la  veuc,  &  aux  carara&cs  des  yeux  :  y  adiouftant 
refîne  deCcdre ,  quon  appelle  Cedria,&  miel  fin, 
auec  (emblable  pois  de  vieux  huyle.  Elle  engarde 
suffi-  elle  feule,  de  renaiftre  lespoilz  qu’on  fefera 
arrachez  dcflouzlesaiflelles,  en  frottant  le  lieu  ou 
aefté  Je  poil. 

Combien  que  Diofcoride  zy t  parlé  bien  amplement  des 
oins,  fuiÉt ,  &  greffés  dont  on  le  peut  feruir  en  Médecine: 
ayant  déchiffré,  bien  au  long  ,  toutes  leurs  vertus  3c  proprié¬ 
té?,  auec  la  manière  de  les  aromacizerJ&  les  contrcgarder  de 
corruption  ;  ceneantmoins  veu  que ,  à  mon  jugement  ,  Ga¬ 
lien  en  de rie  plus  amplement  >  il  ne  m'a  femblé  hors  de  pro¬ 
pos,  mettre  icy  tout  ce  qu'il  en  a  dit.  Galien  donc  parle  des 
greff  es  en  celle  forte:  Lefem  &  la  greffé  font  communément 
nommées  entre  les  parties  des  animaux  ;  Car  tous  animaux,  iQ 
qui  font  bien  nourri?,  ont  fem,ou  greffé.  Mais  ceux  qui  Ibnr  ^ 
maigres  &  mai  nourriZjifeü  ont  point  le  plus  fouucnt;& en- 
cores  cé  peu  qu'ilz  en  ont ,  eft  fi  fec,  qu’un  ne  s'en  f^auroic 
ayder ,  qu'a  grande  peine-  Or  y  a  il  différence  entre  fan  & 
greffe:  car  le  fd  n  vient  es  animaux  qui  font  totalement  terre- 
lires:  mais  la  greffé  s'engendre  es  animaux  qui  font  plus 
mol?  &  humides.  Parai  nii  Lgiefléfc  fond  incontinent  de- 
uanc  le  teu  :  3i  néft  lï  aylée  a  te  reprendre,  quand  die  eft  vne 
foi  s  t"o  ud  ué .  M  ai  s  le  l  u  i  i  eft  mal-  a  ifé  à  fo  mi  re  &  fi  eft  i ucon- 
uoent  repeins,  quand  il  eft  tondu  ,  &  eft  beaucoup  plus  dur 
une  U  greffé.  Les  Porceaux  eftans  en  greffé? ,  ont  a  torce  grefe 
le  pource  cju'iiz  lourde  température  humide.  Mais  les  Beiftz, 
les  Cheures ,  fit  généralement  toutes  belles  a  cornes ,  ont  fo 
beauco  u  p  de  fn  i  £  ;  po  u  r  raifo  ft  d  c  1  eur  ücc  i  té.  Que  iî  eu  v  e  us 
fu  v  u  re  auc  u  n  s  Medeci  ns  t  u  p  o  u  rras  app el  1  er  fei  u ,  to  u  te  celte 
lubftance  hu yJcufé  &  gradé,  qui  eft  es  animaux :comme  auftl 
tu  la  pourras  appel  1er  greffé.  Toutefois  on  ne  pourrait  dire 
a  la  vérité,  que  le  fui f  de  Cheurex ,  fut  plus  humide  >  que  ee- 
Juy  de  Porc  :  car  c’eft  le  plus  humide  de  tous  les  autres  :  auftî 
approche- il  à  l'huyle,en  fes  operations: enco res  qu'il  foitplus 
temollitif  &  plus  maturadfj  que  l'huylç:  &  par  confequent, 
fort  propre  es  empkftr es  qu'on  applique  fur  toutes  apoftu- 
mes  chaudes  &  enflammées.  Quant  aux  ero fions  &  mordire- 
tions  du  boyau  ailier,  ou  du  Col  uni,  on  y  clyfterik  plulioft 
dufuifde  Chaire  ,  que  de  Porceau  :  non  pas  qu'il  amorriiïé  , 
d'auanta^e  les  acrimonies  ëc  mordicaaonsfcar  le  fan  de  P  or- û 
ceaurab'Bac  plus  les  mordications ,  &eft  plus  repcrcutif  :  3c 
par- ain fl  il  eft  fort  bon  es  médicament  des  vlceres ,  comme 
eft  eduy,  qu  on  appelle  Parjgrum  )  mais  pource  que  eftant 
plus  gros  &  élues, il  fe  prçjn  &  lé  congelé  pluftoft:  ou,  au  con 
traire,  le  fein  de  porc  coule  raufiours,  comme  huyie.Et  pour 
celle  eaufe  nous  le  clyfterifons  es  deuoy  emens  du  ventre ,  fit 
ctexprefiions  d'iceluy  :  c'eft  affauoir,  quand  on  a  appétit  d'al 
kr  touffeurs  à  la  felle  *  £àn«  coucesfois  y  rien  faire  :  car  le  fuif 
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«Morceau  adJouQt  &  mitîgue  tout»  les  œoitfîca rions  def_ 
dires  maladies.  Et  fault  noter,  qu’jly  a  d’aucunes  chofa.qu, 
pour  cltrc  fubriles  en  leur,  parties ,  font  plus  MeNuffiiML 
que  les  groffès,  &  fur  tout  quand  le  mal  eft  plus  profond;  car 
les  chofos  liquides  pénétrent  d’au  stage  au  profond  du  corps, 
pour  raifo  n  de  leur  fUbtiittd ,  que  les  chofes  groiTes  &  mate- 
m  de  fe  méfient  mieux  auec  les  fin  tueurs  qui  caufontJa 
corrotîon  &  mordicatton.  Et  pour  celle  raifon  k  greffe  d  ’Oye 
répercute  plus  ]cs  humeurs  corroflues ,  qui  font  bic»  auant 
dedans  le  corps.  &  cft  plus  chaude  que  Je  lûif  de  Porc.  Celle 
dcChippons  &  de  Pottlulfos,eft  moyenne  entre  deux.  Au  r  /r  J 
refte,  la  greffe  des  malles  eft  tou/îouts  plus  chaude  &  plus  fe- 
che,  que  celle  des  chaürer  &  des  femàles  ;  car  le  JLÏÏL 
ft  e,  ne  d.ffere  en  rien  «la  femelle. Et  noterons, pour  vne  ré¬ 
glé,  dont  il  fe  taule  fouutnir ,  que  les  différences  des  foi  fe  üu 

gr die  (  appeliez  les  comme  vuü^  voudrez  }  procédé  des  di- 

ucrie.s  tempeiawres  des  animaux.  Veu  donc  que  le  Pourceau 
elt  moins  chaud  &  fec,  que  tous  les  autres  animaux  :  il 
luit  que  h  greffe  cft  moins  chaude ,  5:  plus  humide  que  celle 
des  autres.  Parquoy  nous  dironsjqut  toutes  greffés  efchauf« 
tentât  huDufont  J  es  corps  humains.  Etfe  fiTudra  toujours 
louucmr  de  ce  que  n  oui  auons  dit,  que  ce  que  les  ereflés  dl 
chaufféroD^  humederont,  plus  ou  moins  3  les  corps  Itu- 
mains,  procédé  des  diuerlés  températures  des  animaux.  Car 
a  greffe  de  I  orceau  peut  bien  abondamment  humeéler:maiÿ 
neantmoms  elle  n'dchàuffé  tant  que  Phuyle  :  attendu  que  la 
greffe  de  Porceau  fe  rapporte  i  la  chaleur  de  la  greffé  humai¬ 
ne.  Le  lein  de  Taureau  eft  plus  chaud  Sc  plus  lec  que  eduy 
de  Porceau.  Cependant  il  fe  faukfouuemr ,  que  h  greffé  fesr 
niaflés,  cft  touffeurs  plus  chaude  &  plus  feehe ,  que  celle  des 
femelles  ,&  que  les  chaftrez  font  du  naturel  3c  température 
des  femmes,  &  des  ieuues  en  fan  s.  ht  entre  les  ieunes  le  ma f- 
k  eft  touffeurs  plus  chaud  &  plus  fecquc  h  femelle.  ParainÜ 
la  greffe  de  veau,  eft  plus  froide  &  plus  humide,  que  celle  Je, 

Toreau:&  celle  de  Chcureau  que  celle  des  Cheme*  3d  dWl- 
leursje  fuit  de  Bouc  cft  plus  chaud  &  plus  fec  ,  que  œluy  de 
Cheures.  Itesn ,  k  féin  de  Toreau  a  moins  de  chateur  3c  de 
ffccité.queceky  de  Lyom  lequel  eft  le  plus  chaud  &  le  plus 
fnbtiJ  de  toutes  les  autres  greffés  d’animaux  :  auili  dl-il  pluv 
rdbludfe  que  tous  les  autres.  Parquoy  ft  on  k  met  toit  es  me 
dieamensqui  font  propres  aux  vicercs  &aux  apoftumes  chau 
des  :  tant  s'en  feult  qu'ft  y  fut  bon ,  quemcfmes  il  y  nuyroit^ 

3c  cauferoit  plus  grande  mffammation  &  acnmoiuc.Majs  aux 
apoft  urnes  vieillesjdutes;  3c  nodeufes  ,  &  en  tou  tes  durtez,& 
retraifes  de  nerfz,il  y  cft  fort  bon  :  ou  au  contraire,  eduy  de 
Porceau  ne  vaudroit  rien.Celuy  de  Torcau,  eft  moyeu  entre 
le  fuif  de  L  yon^  de  Porceau.  Car  corne  il  eft  plus  chaud  3c 
plus  fecque  eduy  de  Porceau  :  a uiii  eft  il  plus  froid  &  plus 
humide  que  eduy  de  Lyon.  Comme  donc  citent  moyen  en-  rL 
rre  deux,  on  Je  peut  appliquer  es  deux  funesde  medicamens:  Z?  ; 
c'eft  affauüir,  es  apoft  urnes  nodeufes  &  retraites  de  nerfe ,  ^J*™?1**™* 
en  ceux  qui  maturent  les  apoftumes  enHammées  :  comme  cft 
k  Tetrapharmacum ,  qui  eft  compolé  de  are ,  dereftnc ,  de 
poix,  &  de  greffé.  Car  fou  qu'on  y  inerte  du  ftjif  de  1  oreau^ 
ou  de  Veau  »  ou  deBouc,  ou  de  Chcure ,  ou  de  Porceau  y  iiz  nimttmttà 
leronr  toufiours  bons  pour  réduire  a  maturité^  fuppu ration  ni  ' 
les  apoft  urnes.  Toutesfois  iî  on  y  met  de  greffé  de  Porceau/ 
ce  fera  pour  les  pttiz  enfin  s ,  pour  les  femmes ,  3c  generale- 
ment  pour  tous  ceux  qui  ont  la  chair  molle  Scdeftcate.  Que 
fi  on  met  en  celle  compoff tio3j.de  greffe  ou  fcm  de  Toreau^ 
ce  fera  pour  en  feruir  vignerons ,  laboureurs,  moiffbnneurs* 
gens  de  trauail ,  &  generale  ment  tous  ceux  qui  font  ded^rç 
charnure,  ou  naturellement ,  ou  accidentalenvent ,  pour  rak 
fon  du  rt  au  ail  qifilz  prennent.  Aurefte,  tant  pJ  us  vn  fein  eft 
vieil  :  tant  plus  dcwçac  chaud  3,  fubtil  5  3c  par  confëquent» 
plus  relblutif.  Ce  qu'on  peut  aufti  dire  dr  toutes  chofes  vieil- 
les  &  gardées ,  &  qui  neantmoins  ne  font  corrompues.  Car 
foit  vin j  miel ,  vin-aigre  »  froment ,  beurre,  laine  fkrge,  tous 
huyles,  Ibrt  huyle  dtXentilque ,  ou  de  graine  de  Reftort,  ou 
de  Raima  Chrifti  ,ou  mefinex  hayled'oliuesj  tousdeuîen- 
lient  plus  chau  dz  &  fe  fu  brillent  quand  ilz  font  vieux  &  gar¬ 
dez  :  audi  fentent  ilz  k  vieil ,  3c  ont  vne  certaine  acrimonie* 
augouft  :  St  font  fort  caiiueuables ,  i  mituier  fit  rdbuîdre 
toutes  choies  qui  font  dithciks  à  rdbudre,  &  i  maturer.I'ay 
di tjCy  deftus,  que  ces  chofes  acquièrent  vne  certaine  aerîmo* 
nie  en  s'en uîeilii fiant.  Mais  aucuns ,  qui  veulent  termmizer 
fie  parler  proprement  ce  leur  fernble ,  appellent  ce  gouft  3  ar 
ftringent  :  S:  toutes  chofes  aigues  &  mordantes,  ilz  les  appel? 
lent  aftrmgentesj  voire  iufqucs  au  poyurereomnies'ijify  3t 
uoir  aucune  différence  entre  aigu  3c  aftri  ngent,  Eç  fi  on  leur 
demandtjquc  leur  fembie  du  gouft  de  noix  de  galle,  du  fruiét 
de  Meiinc,  de  Nelples ,  dVfeorce  de  Grenades ,  de  Sumacl^ 

3c  du  venus  :  ilz  refpondront  qu'il?  fomailringens-au  goul^, 

Ec  neantuioini  on  ct^noiCeuLdeinment  ce  qu'iiz  opèrent  eu 

nous* 
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nous ,  Si  combien  Hz  font  diurn  au  goufl  du  poynre  t  py re¬ 
diras  reffort ,  euforbe }  oignons,,  aux ,  St  adarca.  Si  donc  Hz 
vient  tndififerem ment  du  nonii  afiringent  5  es  goutta  fufditz; 

St  fi  d'ailleurs  Hz  penfënc  que  illriâion*  &  acuité  ou  acnmo 
Cak.lik.j.dt  niefacentmefmc  operation  en  nozcorpsxcrtainement  il  les 
fault  dlimet  comme  gens  qui  ont  Jes  fcnsk  part  Si  foparez  de 
tous  autres  hommes.  Mais  au  contraire^  s'ils  font  eontreintZj 

Îmh  vérité,  de  tonfeffer  que  Je  veriusj  le  Suimeh,  la  Galk, 
e  BaîauiHuni  5.  St  l’hypocifiis  reftreingnent  &  reffcrrent  la 
fubitance  des  hommes;  Si  que^au  contraire,  le  poyureJePy- 
rethic  8c  autres  Amples  *  de  leur  taille ,  font  aperitifz,  pene- 
.transj  m  ordans  &  piquans  :  certainement  Hz  ne  peuuent  dire  jq 
proprementj  les  choies  chaudes,  piquantes  Si  aigues,  cflre  a- 
Kringentes:  encores  que  à  la  vérité,  Hz  avent  bien  Jacognoif- 
fonce  des  Sim  pies,  &  des  Compofëz.Tellemcntque  s'il  fouit 
.  aflfoir  jugement, aflauoirrS'ilz  faillent  es  termes,ou  en  la  Pub¬ 

liante  de  la  matière ,  ie  diray  rouiîours  qu'il  E  faillent  feuk^ 
ment  St  noms  es  termes ,  St  non  en  Ja  matière  ;  &  principale¬ 
ment  ceux  qui  ne  font  bien  verfez  en  Ja  langue  Grecque ,  en- 
piofeeridtpeu  tre  lefquelz  eit  Diofooride  Ànazarbcen  ;  lequel  certes  a  parlé 
frÆtt  rn  U  fort  dodemetit  Si  a  la  venté,  en  la  pJiifpart  de  ce  qu'il  a  efcrit 
üxgxf  Çrt*  4e  Médecine:  mais  n  ean  rm  o  ms  il  n'a  cognu  J  a  propriété  des 
termes  de  la  langue  Greque*  Qpand  donc  Diofcoride  dit  le 
fuif  de  Çhieüre^ellrepJus  aflringent,que  celuy  de  Pourceau: 
s'il  entend ,  par  cela  ,  qui!  foit  plus  aigu  &  mordanc,ie  tiens  10 
qu'il  ayt  bien  Si  proprement  parlé.Maîs  s'il  vouloit  dire  qu'il 
refferraft,  Sc  qu'il  fut  reftriétif,  comme  on  dit  du  5,umach  du 
Reu barbe  >  del'hyporiflis ,  on  de  BalaulHum  :  ie  diray  roui- 
jours  que  Diofcoride  a  fai  JJ  y»  D'ailleurs,  voulant  expérimen¬ 
ter  j  afîàuoir  fi  la  greffe  de  Viperes  engarderoït  de  renrifire 
lespoilz  qu'on  auroit  arrachez  deffouz  les  aifdlcs  5  en  frot¬ 
tant  le  lieu  4*011  on  les  auroit  arrachez  :  ie  trouuay  que  ceux 
qui  a u oient  efcrit  cela,  i’au oy en t  efcrit  contre  la  vérité  :  com¬ 
me  auffi  ce  qu'ilz  difoienc  celle  greffe  eftre  bonne  pour  gué¬ 
rir  les  catarades  des  yeux  ,  quand  elles  commencent  à  venir, 
liz  dient  d'auantage,que  la  greflë  d'Ours  fait  renaiffrelepoîl 
to  mbé  par  la  p  elad  e:  ce  q  u  i  eil  v  ray  ;  m  aïs  neantmoi  n  s  n  o  u  s  a- 
uons  de  remèdes  plus  affeurez,i  ceft  eflTedfque  ceftuy-Hu  Et  î  0 
ne  fe  fault  arrefter  i  ce  qu'ilz  dient ,  h  greffe  de  Renais  dire 
bonne  aux  douleurs  des  oreilles  :  car  veu  qu 'ilz  ne  déclarent 
Si  ne  ipeciffien  t  q  u  ell  es  do  u  ie  u  rs  a  Hz  m  o  u  firent  bi  en  q  u'iJ  z 
ne  les  entendent.  D'autres  font  cas  de  la  greffe  des  Poiffonsj 
pour  les  cataractes  des  yeux  >  &  toutes  autres  maladies  qui  y 
peuuent  aduenirjeftimans  qu'elle  y  foit  bonne.Les  vns  dient 
qu’il  fault  que  ce  foit  greffe  de  poi  fions  dcriuiere:&les  autres 
veulent  quecc  foit  greffe  de  poiffom  de  mer ,  afin  qu’on  ayt 
opinion  d'eux^  qu’ilz  ayent  quelque  fou  oir  particulier  Si  plus 
exquis  que  les  autres.  Voylà  comment  Galien  jette  fon  feu 
tant  contre  Diofcoride ,  que  placeurs  autres ,  touchant  les 
feins  Si  greffes  a  &  la  maniéré  d'approprier  plufïeurs  termes. 

Au  refte,  Diofcoride ,  Galien,  ny  Egineta ,  n'ont  point  parlé 
de  la  greffe  de  Bloreau,ou  Teffon:  laquelle  notoirement ,  fé¬ 
lon  qu'on  a  veu  par  plufieurs  expériences ,  refoule  les  neudz 
St  duriez  des  jointures,  Si  rdafche  les  nerfz  retirez.  Aufli  ic 
n^y  point  leu  ny  en  Galien,  ny  en  aurheur  ancien,  quçie  fâ¬ 
che,  J  a  maniéré  de  faire  la  Pommade,  comme  noz  parfu  mi  ers 
Çj&nMkir,  JafonCi  Toutesfois  nous  en  mettrons  icy  Ja  recepte ,  qui  eff 
JtmpLmtdtt*  relie.  Prenez  deux  ltures  de  fuif  de  Cerf,  ou  de  Bouc,  frefehe 
greffe  de  Porc,lîx  onces^  Puis  les  nettoyez  bien  de  toutes  or¬ 
dures  &  pellicules,  Si  les  lauez  en  vin  blanc:  &  les  ferrez,  pe- 
ftriffez,  &  efpreignez ,  iufques  à  ce  que  tout  le  vin  en  forte. 
Apres  on  mec  cesgreffesjainiï  laudes,  en  vn  pot  de  terre  bien 
plombéouverniffe:  y  mettant  trois  grains  de  Sp ica  Nard û  f  O 
demie  once  de  Giromcs;  deux  drachmes  de  noix  Mulcades: 
fix  ou  fept  pommes  de  Capenduz,  ou  pommes  fauuages,con 
caffées,  ou  mifes  en  rouelles, Puis  fault  laiffer  ie  tout  en  infu 
fîon  de  quantité  fuffifante  d’eatr  rôle,  vn  îour  Ût  vne  nuyt  :  Si 
fault  faite  cuyre  ie  tout,!  petit  feu ,  en  vn  pot  de  terre ,  le  re¬ 
muant  toufiours  auec  vn  ballon,  iufques  à  ce  que  toute  Peau 
foit  beuë.  Puis  ou  la  coule  par  vn  linge  efpes ,  en  vn  pot  de 
terre  bien  nets  Si  bien  arroufe  d'eau  rofe,&  là  fouit  qu’elle  fe 
preigne.  Cela  fait ,  ou  met  çefk  colature  en  vn  autre  pot  :  y 
adiouffant  ûx  onces  d’huyle  d’Amandes  douces  :  quattre 
onces  de  cire  vierge  :&  font  Je  tout  fondre  auprès  du  feu; 

&  le  coulent  derechef  en  vu  vaifiéau  bien  net:  St  là  Je  Jaifiënt 
prendre,  y  iettant  deffus  d'eau  rofe* Finalement  ilz  dcmdJcnt 
celle  cokture.d’eau  mufquée,  ou  d'autres  eaux  naffes  Sc  odo¬ 
rantes,  &  la  battent ,  auec  vne  fpacule  de  boys ,  iufques  à  ce 
qu'elle  deuienne  blanche*  Ce  que  fait ,  ilz  Ja  mettent  en  va- 
(es  de  voîrre^  pour  la  mieux  garder  :  Si  ce  en  vn  Heu  fres,à  fin 
bu  ’eJJe  ne  ranciflb*  On  vfe  fort ,  en  Italie ,  de  cefte  Pomma- 
<3e,  aux  fentes  &  creuaffes  des  leur  es,  des  mains,  &  des  main- 
melles,  procedans  tant  de  froid, que  d'humeurs  aiguës  &  en- 
ucmmêes.  On  s'en  fer t  aulli  aux  cfcorcliurcs  de  la  peau ,  & 


tfo 


aux  hubes  Si  rongnes  de  la  teffe  des  petïz  enfons.  Mais  pour 
faire  qu'elle  refferre  bien  tofi,  on  y  mefledu  coral  blanc  bien 
broyé  Si  lifle  deffus  vn  marbre.  Aucuns  y  mettent  du  fang  de 
Dragon ,  pour  la  rendre  de  couleur  ardame.  Au  refie,  rou^ 
tes  greffes,  fclon  que  dient  Galien,  Si  Ifac,  en  fes  dictes, affo„ 
diflent  Peflomach ,  quand  on  en  mange  >  Si  ufienr  l'appétit. 
Elles  font aufïi  de  petit  nutriment,  engendrent  flegmes 
mauuaifos  humeurs,  efrneu tient  les  fluxions  du  ventre de- 
bilitent  la  vertu  retentrice  du  ventricule  :  hebetent  &  affot- 
bHffent  les  fon  s  &  entendement ,  prouoquçntà  dormirj  &  fe 
ccnuerriffenc  ayfémçnt  en  coJere ,  ik  en  fumées  Si  vapeurs 
qui  ofFenfent  la  telle.  Parquoy  îa  greffe  dl  pluflofo  requife 
pourapprefler  Ja  viande;  quepour  la  manger* 

Meduüa  ;  Grec,  Myelos  :  François ,  Moelle  :  ^Ara- 
bes ,  Mochial  ^Ælhadan ,  &■  Moch  ;  .AÜematis, 
Mark:  Ffyaîgml;^,  Tuetanos,  &  Tutafios: Ita¬ 
liens,  Midolla . 

CHj£P.  LXX . 

La  meilleur  moelle  >  eft  celle  de  Cerf:  en- apres, 
celle  de  Veau  :  apres  laquelle  ,  celle  de  Toreaù 
obtient  le  pris  :  puis  celle  de  Cheure  :  finale¬ 
ment  celle  de  Montonnaiîles.  Onlesamailc  fur  la 
fiudel’eftéj&au  commencement  de  l’automne: 
car  es  autres  fàifbns  de  l’an,  on  ne  creuue  es  as ,  fi, 
nonvn fang figé, ou  vne  fubfiance  femblableàla 
chair  quis’emielle:&  ne  peut-on  inger  de  la  moel¬ 
le,  fi  on  ne  la  tire  hors  des  os.  T outes  moelles  fon  t 
remolliriues ,  chaudes ,  lubrifiantes ,  &  incarnati- 
ues.  Toutes  belles  venimeufes  fuyenteeux  qui  fe 
font  ointz  de  moelle  de  Cerf  La  moelle  fc  nettoyc 
Sc  lëlaue  comme  on  fait  la  greffe  :  en  o  liant  les  os, 
&  la  peftrilTanr  en  eau:l’elpreignant  &  ferrant  par- 
apres ,  auec  vn  linge  net ,  iufques  à  ce  que  l’eau  en 
forte  nette.  Et  apres  qu’on  aura  bien  ollé,auec 
vne  plume,  toutes  les  ordures  qui  nagent  au  def¬ 
fus  de  la  moelle  fondue  en  vnvaiffeau  double:  on 
l’elprcint  en  vn  mortier  bien  net:  Sc  apres  quelle 
cfiprinlè,  Sc  gu’elle  cil  bien  emondée  de  la  lye  & 
fondrée  qui  cil  au  fons  :  on  la  ferre  pour  s’en  1èr- 
uir.  Que  fi  tu  la  veus  garder  fans  la  curer  ou  n«- 
toyer,v(e  en,  en  la  mcfme  lortc  que  nous  ayons  cy 
deflus  dit  de  lagrelfe  d’Oycs  &  de  Gelines. 

Galien  dit,  que  la  moèlle  mollifie  toutes  nodo/îtez  &  dur 
“*»  tlnVdw  murdes’  &  tendons,  que  des  entrailles,  Stnerfe. 
l’ay  toufiours  expérimenté  celle  de  Cerf  élire  la  meilleure: 
&  par-après,  celle  de  Veau,  ou  icu  ne  Beu  f.  Quant  icelle  de 
Bouc,  &  de  Toreau,  elleellplus  feche,  &  pluTaiaue-  &  par- 
amfi  elle  n’cft  propre  à  refouldre  les  nodofitezffî  bien  j k 
nous  fouuiemdece  qu’suons  dit  au  einquiefine  liure.  Les 
Peu  aires  donc,  qui  font  compofez  de  moelle  de  Cerf,  &  de 
Veaiij  fopt  bons  à  moJlifier  les  duriez  des  lieux  fecrecz  des 
Dames, Et  par  dehors3  on  appliq  ue  es  lieux  naturdz  des  fem 
mes  des  medieamens  eompoïez  de  moelle,  qui  feruentà  mol 
lifher  leurs  durelfes.  Or  ne  prem-on  feulement  la  moelle 
des  os  qui  cil  proprement,  la  vraye  moelle  ;  ains  auffj  on  fe 
fert  de  la  moelle  cTe  l’-dpme  &  efcbinc  du  dos ,  encores  ou  eL 
Je  foit  plus  dure  &  plus  feche  que  l’autrercar  Ja  moelle  des  os 
eil  plus  grade  &plus  mollç:  aufl]  la  fepare-ie  toufiours  d'a- 
uec  la  moelle  de  l'efpme  du  dos.  Or  le  principal , ou  ieprens 
garde  quanta  la  moelle,  c'efl ,  qu’elle  ne  fe  corrompe ,  ou 
moyfifie.  Pour  celle  caufe  ie  les  amaflé  pu  hyuer ,  tou  t  ainfi 
que  t’ay  dit  du  fuif;  puis  les  metz  fecher  en  vn  lied  fec  « 
hault,  «qui  ne  foit  aucunement  humide,  auec  fueilJes  de 
Laurier,  qui  fuient  fcches.Carfi  elles  clloient  frefehes  &ver 
tes,  la  moelleyepçndroit  leur  acrimonie,  &  par-auifi  elle  fe¬ 
rme  plus  mordante,  &  plus  aigue.  Que  fi  tu  veus  quelque^ 
fois  accouflrer  &  moelles,  &  greffes,  &  fuife,  en  efté:  il 
les  faudra  mettre, pour  les  garder, en  vne  chambre  fref¬ 
ehe,  &  qui  ayt  Ton  mur  deuers  Ja  bife:  car  fi  la  chambrée  fl  mr 
chaude ,  &  qU  elle  eu/l  fon  ouuerture  furlemidy ,  la  moelle 
s  y  corromproit,  &  y  deui endroit  rance.  IJ  fault  auffi  regar¬ 
der  dç 
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■& i  de  les  mettre  en  vncchxmbrc  baffe ,  humide  ,  &■  „uj  r  • 
près  U  terre; car  elles  y  tfioylîroient  &  chandi  oient.  Par  aiii/î 
il  fauitqueec  luit  vue  chambre  haulte,  ayantfon  ret-ard  vers 
Septentrion  ,  &  qui  ayttoiftïoiirs  quelques  pet  itc&fcm.' (1res 
ouuertes  ;  à  fin  que,  &  de  jour ,  R  de  miyt  la  btfè  y  puifie  CÛ 
trer .pour  la  lafrefdiir,  VoyJa  qu’en  dit  Galien.  Quant  à  ma» 
gfr  ,1a  moelle  de  i'dpine  du  dos  donne  autant  de  nutriment 
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mauuaue  a  i  titomac  ,  et  prouoque  à  vomir.  Toutefois  aux 
eltomaez  fors  &  puiflans.pour  la  digérer, elle  donne  bon  nu 
triment.  Quant  à  la  moelle  des  os.  encor  es  qu’elle  ennei'drê 
flegmes ,  &  def.ppctifie  les  perfonnes ,  fl  on  en  mange  trop' 
cen  eantmoinr  eltant  bien  diger&jêllê  efl  fort  nutntiuc.&dê 
meilleur  gouft  en.  tout  &  par  tout.que  la  moelle  de  l’efpi  ne. 
Fel:  Grec,  Choli:  François,  Fiel;  Arabes,  Sdrat.tc,  ou, 
Merara  :  Italiens,  Fielc  :  „ Allemans ,  Go&Ejpal 
gnoh^Hiel.  C  H  JF  P.  LXXl. 
Pour  garder  toutes  fortes  de  fielz  ,  on  envfe 
ainfi.Onlye  bien  ferré  la  bouche  de  la  peau  du  fiel: 
puis  o nie  met  en  eau  bouillant,  &  lylailTeon  vu 
petit  demy  quart  d’heure  :&  apres  cela  on  le  met 
îccheren  vn  lieu  qui  ne  lente  point  le  remugle. 
Quant  au  fiel  quon  venir  préparer  pour  les  y  eux, 
l’ayanc  Jyé,  comme  dit  e(l ,  on  le  met  en  vn  vafe  de 
verre,ouyayt  du  myel: attachant  à  la  bouche  dudit 
vafe  le  filet,donteit  lice  la  boucle  du  fiel.  Etayant 
bien  eftouppé  ledit  vafe,  on  le  ferre,  pour  s'en  fer- 
uir.  T  ont  fiel  eft  chaud  8c  aigu ,  rouresfois  les  vns 
le  font  plus  que  les  autres.  Car  on  tient  pour  les 
meilleurs  le  fiel  du  Scorpion  de  Mer  ,  &  du  Rar  ou 
Barburde  Mer,de  latortucde  Mer,  deI’Hyenc,de 
la  Perdris,del’ Aigle,  d’vncgeline  blanche,  5c  d'vnç 
cheure  fauuage  :  lequel  particulièrement  eft  bon 
aux  Cataraétes ,  qui  commencent  à  venir,  auxeP 
blouiftemens  des  yeux,aux  mailles  d’iceux ,  &  à  la 
ru  dette  des  Paupières.  Le  fiel  deTourcau,eftbeau 
coup  meilleur  que  celuy  de  Porc,  d’Ours,  ou  de 
Bouc.  Toucfielfâit  ayfememalleràla iclle, &iur 
tousjlespetiz  enfans,  en  faifanevn  fuppofitoire  de 
laine  trempée  eniceiuy.Le  fiel  de  Toureau  eftpar- 
ûculicrement  bon  à  la  $qmnande,eftanc  oint  auec 


Combien  queDiofcoridt- ayt  amplement  parlé  delà  ver¬ 
tu  &  propriété  des  helz ,  &  de  h  maniéré  de  les  accouflm, 
pour  les  garder  :  ceneantmoins  i’uy  trouud  bon  de  mettre  tey 

ce<]ue  OaJicn  cntiic:JeqiitJ  en  i>arJe  -  r  i’  r  a  i 

font  elles  alendroir  de  leurs  fielz.  Parti  üùv  finir  - 1 

ment  he  le  fiel  des  Animaux  q  Œ  ,  (  £' 

&que  /a  chaleur  d.minue ,  fclo*„  Japroporriôn  ^cÈet 
des  A  ni  maux, don  ton  prentle  Jîel  CeiUH  A'™  - 

ü  n-e  a't  C  Sar  nKl*m's  011  trotiücra  le  fiel  dû  n  Toreau 
prdTe,  affame,  &  bien  vené.du  cour  different.  &  en  couleur 
R  en  qua.ite ,  ut  en  (ub)iance,  au  fiel  d\n  Toreau  qui  aura 
efle  gayement  nôUrry,&  engwffif  à  ion  plaifir.  Car  Je  fiel  du 

erues"  &  X  rrry> & ^  Mraefle  vL  ,  fe  rrouuerapJus 
efpes,  &  plus  noir, ou  pers,  ou  verc.ou  bien  plus  enfume  & 
par  eonfequent  fera  plus  chaud,  que  le  fiel  du  Toreau  qm  at 
ra  efte  nouriypaiflbremciic,&  comme  fi  Pénards.  Pour  conclu 
fhnudOtp  ÜS  V"  hcI^V;lbti]  &  cler,  de  tant  moins  efl-jj 
tiucIcm^fmwMir’3"1  ^  ^  P«WMui  £  rencontre  Pierre,  « 

avSrn?^Jel'8'0i"lln  V"  ;  Quelle  eft  «une,  &  fort  fik.  de 

l o  £!?iî  7  1  d ni;e  cr:  lc n'*Y point troimé  que  Dio-  Bemfc. 

10  cor.dc  ny  Galien  en  ayenr  fait  mention  :  toutefois ,  félon 
1  ODlt)  on  de  nJu/ïeiT,'*  —  i  i. ...  ......  r  i.  f  .  _ 
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hent  es  yeux.  Broyee,à Jagrofléur d‘v ne  lentille, &urée,pTr 
vn  Na  (î- purge,  auec  lus  de  Bête  ,  elle  eft  fort  bonne  à  ceux 
cpn  ontk  hault  nul  Aucu  ns  Ja  ciouucnta  boire  contre  la 
raumfle,  auccdn  vin ,  &  tieuuentque  ceky  fertderemede 
fin  gu  lier,  finalement  fl  l’homme  veut  donner  grand  pj  aiiïr 
a  la  femme,  il  fault  qu  il  fe  frotte  le  membre  de  fi'el  Je  bora- 
oe,du  Loup  de  Mer,  a’ v  ne  perd  ri  s,  ou  d’vn  Coq. 

Sanguss;  (jYec ,^Æemat François,  S an^iuFrabes: Dan: 

Italiens,  Sangue  :  ^Aliénions, Bluot  :  Effarn/ot? 
Sangre.  C  H  l\  L  XX I  î) 


On  met  es  preferuatifz  les  fangs  d’Oye ,  de  Ca- 
nars ,  8c de Cheureaux.Quât  au  lang  des  Ramiers, 
Tourterelles,  Pigeons,  &  Perdris,  on  l’applique  es 
yeux  rouges,  ôc  aux  playesfrefches  d’iceux ,  &  es 
yeux  de  ceux  qui  perdent  la  veue.venantk  miyt.Le 

_ _ _ t _  iàngde  Pigeon  a  ccfte  vertu  particulière  d’eftacher 

miel.  Il  guenilles  vlccres  du  fondement,  &  les  le  fang  qui  vient  des  pellicules  du  Cerue'aU.Le  fan  g 
fait  cicatrizcr.  Diftillc  es  oreilles  aueclàtâl de  fetn-  4°  Lycare^de  Cerfjae  Cheure^ou  deBoucjfricailc 


faitcicairizer,  .  _  __.B| _ _ 

me  ou  de  C  heures  >  il  cil  b  on  aux  conculïîons  Ôc 
ruptures  d1icel!es>&  pour  ddlecher  la  boue  S:  fan  ’ 
gc,t]ui  en  fort: &  auec  itis  de  Porreaux  il  eft  propre 
auxrïfHemens  qui  y  peuuent  aduenir.  Ortie  met 
touiîours  es  Emplaftres  ordonnez  pour  les  piayes, 
Ôc  es  vftgucs  qu  on  ordonne  aux  pointures  des  be 
ftes  vemmeufes.  Auecmielj  il  eft  bonauxvkeres 
eorrofifz  &chaticreux1&  aux  coliques  ôc  douleurs 
de  lâbourfe,AuecNïcreî  ÔC  terre Cimolie^tl  mon- 
difie  les  Gratdies,  furfures  3  peaux  mortes  Sc  blan- 
cheSj&  autres  rongnes.  Lc  Hel  de  Brebis  Ôc  d’Ours 
font  bons  es  rndmes  aeeidensmon  toutesfois  auec 
celle  verni  3  que  celuy  de  Torcau,  Lefield'Oors, 
prins  en  elcâuaire,  efl  fort  bon  à  ceux  qui  ont  le 
nauUmaIXe  fiel  dvnc  Tortue  eft  bon  à  la  S  quinan 
ciej  &  aux  vlccres  corrofifz  qui  viénenten  la  bou¬ 
che  des  peuz  enfans.  Mis  dans  les  narines  >  il  met 
fus,  ceux  q  ont  le  hault  mal, Le  fiel  de  la  Cheure  fau 
nage  (ère  à  ceux  quipcrdentlaveue,  venant  la  nuye 
s'ilz  s  en  ft  ottët  les  y  eux , Celuy  de  B  ouc  e  n  fait  au- 
tant:&  fi  on  s*en  oint,  il  ofte  &  guenilles  durillons 
qui  viennent  au  fondement,  Ôc  es  autres  parties  du 
corps :&  ofte  les  bourgeons  febubes  qui  viennent 
es  ladrcsXe  fiel  de  porceau  eft  fort  bon  à  tous  vl- 
cmes^ôc  mefmes  à  ceux  des  oreilles. 


en  vue  poyle ,  rdlcrre  tous  deuoyemés  de  ventre, 

&  toutes  fluxions  de  lIeftomac:&  beu  en  vin,tl  ièrt 
de  contre  poyfon.Le  làng  dvnLyeurcfiés  tué  ,& 
quieftencores  chaud,  cite  touteslencilles  ôc  ui- 
ches  du  vifagcXe  fàng  de  Chien prius  en  breuua- 
gc,eftbonà  ceuxqmlbnr  empoilbnnez  ,ou  qui 
ionrmors  des  Chiens  enragez.  On  dit  que  le lan g 
d  vne  T ortuc  terreftre ,  eftant  beu ,  eft  bon  à  ceux 
qui  oncle  mal  caduc.  Le  tang  delà  Tortue  de  Mer, 
jo  prinsen  breuuage,en  vin^Curain,^:  caillé  de  Lye- 
ure ,  eft  bon  à  ceux  qui  font  mors  des  Scrpens  :  ôc 
à  ceux  qui  ontefté  empoyfbmiez  de  Raines  ver¬ 
tes.  Lc  làng  de  Toreau ,  appliqué  auec  Grnotcc 
feche  refoule  ôc  mollifEe  toutes  durcifes.  Leiang 
dVne  lumencquia  efté  couuene,  eft  bon ,  eftant 
mis  es  medicamens  corrolïfz.  On  dit  que  le  fang 
du  Cham  cleo  n  fait  tomber  le  poil  des  Paupières* 

Autant  en  fait  le  iang  des  Rames  vertes.  On  tient 
aufiiquc  le  fang menftruël  des  femmes, appliqué 
en  forme  de  lin  mien  t ,  engarde  de  conceuoin voi¬ 
re  mdmes  fi  vne  femme  ne  fait  que  pafler  par  def- 
fus% Appliqué  fur  vue  goutte,  ouftir  ie  feu  laine  An¬ 
toine,  il  en  ofte  la  douleur,  Gtk.mprin* 

Encor  es  que  Galien  ne  nyeque  le  fang  des  Animaux  de  £tm 
ne  foit  propre  en  médecine  ,  félon  que  Diofronde  mtdttiL 

plufïeurs  autres  en  itioKiit  eferit  :  cencantmoins  il 

o  ouueitc 
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ouucitcmem,  qu'il  a  trouuefarçxpcncnce,  iapbrparcdec 
qü’puaupït  ekncdes  proprieiez dp  rar;gfi  c^re chofefebu- 
kuk&CQ«:Quuee.C;ir  en  premier  lieu  eTeiî  choit  fau  flaque 

k  rar.PdVnCbathuantjfenie  a  ceux  qui  orix  courte  ajcuie3 

»ajb  eu  dp  y  u  eu  Autant  encftjl  du  fang  de  ^uuef  Souriz, 
qui  euËirde, comme  ilz <lknt}  de eroiiTreies  Mammelles des 
Villes:  &  de  reijaifhrkpoü,  au  lieu  ou  on  l’aura  appliqué, 
Auffiaduautaeeux  fout  ceux  qui  dicnc,quek  fangd'Agpeau 
ganift  du  uni  caduc:  &  que  eduy  des  Raines  vertes  engarde 
Üerenaifke  k  poil  des  Paupières,  Au  dire  de  Galien  ,ie  nc 
pub  nenfer  autrement  fînon  que  l'exemplaire  deDiofconde 
a  elle  falfifié  en  cepaiTage  :  &inefmesen  cequ'il  dit,  que  le 
fane  des  Raines  vertes  laie  tomber  le  poil  des  Paupières, Car 
encore*  que  Galien  foit  d'opinion  contraire:  touceslms  il  dit, 
qu'on  a  eferit  que  k  fane  des  Raines  vertes  engarde  de  renaî¬ 
tre  le  poil  es  Raupiert  s*jes  lieux  on  il  eft  tôbé.  D'auantage, 
au  heu  q  Galien  parle  du  fang  des  eftalons  des  Haras  deChe- 
mux  :  Diofcoride  met  quec'eft  du  fang  des  lumens  qui  ont 
elle  aflailücs  &  défia  couumfr  :  en  quoy  JafaukeJemonitre 
mawfdtemcne.  Et  ntfçay  fî  la  faulte  vient  du  tradufteur*  ou 
de  Uiï&vx  1  m  t  v  n *  Galien  pourfuyuint  d’aiianrage  Ja 
pointe  dît  atnfî  :  Combien  qu'aucuns  ordonnent  le  Fang de 
Tourterelle  ou  de  Pigeon,  quand  le  reft  de  la  çeftç  eft  rompu 
en  cores  qu'il  tfy  ayt  rien  de  meilleur  que  l'huyleRoat  & 
que  d'autres  facent  grand  cas  du  Ûngdc  Coq  ou  de  pouiaille, 
pour  reflreindte  kïangqui  fort  des  pellicules  du  ccmau:  & 
que  d'ailleurs  on  eftmïe  le  fane  du  Crocodile  ter  relire*  pW 
efclardr  la  vtuë:&  eduy  des  Malons  des  lumens  pour  eltre 
corrofif ,  pour  exulcem-  fledcorcherla  peau  :  &  finalement 
ce! iiy  des  Souriï,pour  arracher  les  corps  :  ceneantmoms  ie 
ne  m'y  vouluz  onquts  bazarder. Carie mignoÿe, dit  Gahen, 
de  tomber  en  réputation  de  loi  curieux,  &  Cliente  ,  laulant 
les  remèdes  ordinaires  &  approuucz  eu  telz  accîdens ►  ,  pont 
auoir  recours  au  fang des  animaux,  comme  s'il  fut  plus  ex¬ 
cellent  que  les  autres  remèdes.  Que  fi  quelqu'un  feveu  le 
bazarder  de  les  expeiimétcnil  rrouuera.au  bout  de  h  Quar- 
riere,  que  ceux  qui  ont  eferit  telles  rbofes  le  font  moquez  de 
Dieu  &  du  Monde.  Quant  au  fang  de  Torcau,  fi  on  le  boit 
auant  qu'il  foir  prins,  il  fèrt  de  poyfbn  fort  foudaine:  car  il 
ci  touffe  incontinent  la  perfonne  fainfî  que  pl us  amplement 
nous  dirons  au  fixicfme  bure, 

Ftmum  y  fm  Sterçm  :  Grec  y  :  François, 

Fiente ,  Fumées,  ou  Fumier  :  ^Arabes,  Uebel,  Ze~ 
bd  *  ou  Bharhaiuan  ;  Jillemans  >  Dreken *  Ita¬ 
liens  y  Stcrco  :  Fî]xügml^>  EfliercoL 
Ç  H  iÂ  P*  LXX1U 

La  Genre  d  vne  Vache  qui  fe  nourrit  au  rroup- 
pcau,auecks  autres*  eftant  f  reich  e  appliquée*  mi- 
tigue  les  inflammations  des  playes«Eltc  s  applique 
enueloppée  en  fueiilcs  ,  ayant  efté  efchauflée  fur 
cendres  chaudes,  Elle  mitigueaufiï  la  douleur  des 
Sciatiques, h  on  les  en  fomente  :  ëc  refoule  les 
Efcrouellçs,  Fans^Apoflumes  larges,  plattes,&  en¬ 
flammées,  &  toutes  durtez,ctlam  appliquée  auec 
vinaigre. La  fomentation  de  fiente  de  Bœuf,  eft 
particulière  met  bonne  aux  relafcbemens  des  lieux 
iccretz  des  femmes  :  &  fi  on  la  brûle, cela  chaflè  1  es 
mouchons. Les  fumées  des  Cheures,  nourries  es 
momaigncsjbcuës  en  vm,guerifTent  de  la  iauniiïe: 
6c  bçués  auec  choies  aromatiques, dlcs  prouoquee 
les  fleurs,  &  font  fonir  l’enfant  hors  du  verre  delà 
MçrcPuiuerizées  &  miles  fur  de  laine, auec  Eücé^ 
clics  arreftent  ëc  deflcchem  les  fluxions  des  fema 
mes,  &aueç  vin_aigrc,etles  arreftent  toutes  deflu- 
5tions  de  fang. Elles  font  bonnes  a  la  pelade,  eftans 
brulécsjdc  ointes  auec  vin^aigre,ou  vinaigre  miel- 
lc:&  empaftees  &  incorporées  en  Greffe,  elles  fer¬ 
ment  grandement  aux  gouttes. Cuyttes  envin^i- 
gre,  on  les  applique  fur  les  modures  des  Serpcns, 
aux  viccres  coirofifz ,  au  feu  laint  Antoine, ik  aux 
Cj^ttJrf  ^  OrilloiiSj  &  Apoftumes  qui  viennent  derrier  les 
oreilles.  Auec  ces  fumées,  on  cauterize  gaillarde* 
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ment  ks  Sciatiques, à  la  mode  qui  senfuyr.On 
prent  de  laine  trempée  en  huyle,  ôc  la  metjon  en 
Femréjdeux  du  Pouffe, &  de  la  refte  de  la  main. 
Puis  on  y  met  des  fumees  de  C  heures  toutes  rou¬ 
ges,  Vvne  après  Tau f ce,  îufques  à  ce  que f  Anche  fc 
fente  de  la  vapeur  &  chaleur  du  bras.au  moyen  de 
laquelle  la  douleur  de  la  Sciatique  foit  appaifée* 
Ccfte  forte  de  Cautère, s'app  elle, Caurere  Arab  ti¬ 
que,  Les  Fumées  de  Brebis,  ointes  auec  vinaigre, 
ïo guenflent  les  taches  rouges,  qifon  appelle  Epini, 
élidés  ,lefquelles  obfcurciffcnt  b  vcuë,&  font  di- 
ftjllçr,fans  ccffe  vne  humeur,  de  I  ongle  de  fceit 
Appliquées  ëc  incorporées  enCerot  Rofit,  elles 
oftent  les  durillons  ,lcs  poyreaux,  verrues,  &  les 
dureflés  du  fondement:  &  fi  gueriftentles  brûlu¬ 
res  de  feu.  Les  fumees  de  Sangler*  eftans  fechcsT& 
prinfes  en  breuuage  auec  d’eau  ou  du  vin, font 
bonnes  à  ceux  qui  crachent  le  fâng  :  &  mitiguent 
les  douleurs  inueterées  do  ccfte.  Beucs  en  vinai- 
zo  gre*  elles  font  bonnes  aux  rompures  &  aux  Spaf- 
mes  :  ëc  eftans  appliquées  au éc  CcrotRofat,  elles 
feruent  grandement  aux  diflocarions  *  La  fiente 
d'Afhes  ïk  de  cheuaux,  tant  crue  que  brûlée, eftau^ 
che  tour  flux  de  fang, auec  vin^aigre.Que  s  1I2  font 
nourri z  à  l'herbe, leur  fiente  lèche,  &  demeflee 
en  vin*6cprin(è  en  breuuage,  eft  bonne  aux  poin¬ 
tures  des  Scorpions.  La  fiente  de  Pigeon  eft  fort 
chaude  ëc  brûlante.  Demelée  eu  vinaigre  &  farine 
d'Orge,  elle  refloulrles  Efcro utiles:  &  broyée a- 
jo  uec  huyle,  Miel*  ëc  graine  de  Lin,  elle  fait  tombée 
!ô  Scarre  des  charbons  &  Antrax ,  ëc  eft  bonne 
aux  brulurcs  de  fen.  La  fiente  de  Poulaillc  fait  le 
me  fine  :  toutesfois  elle  n'a  fi  grande  vertu  que  cel- 
*  le  de  Pigeon.  Ceneantmoins  ,  eftant  prinfc  en 
breunage  auec  vinjouvinjiigre,  elle  eft  particuliè¬ 
rement  bonne  à  la  Colique,  &  contre  la  poifon 
des  p  o  tir  on  s,  &  Champignons.  On  dit  que  la  fien¬ 
te  deCicoigne,buë  en  eau,  eft  bonne  a  ceux  qui 
ont  le  hault  mal  D'ailleurs  on  tient  pour  certain, 
40  que  le  parfum  de  fiente  de  voultour ,  fait  fortir  le 
fruit  hors  du  ventre  de  b  Mere.  Les  filmées  dé 
Sourizdeftrempéesen  vin^aigve/ont  bonnes  à  b 
Pelade*  eftans  appliquées  :  &  bues  auec  Encens  ëc 
vin  miellé,  elles  font  for  tir  hors  la  Pierre  &  lagra- 
uelle:&  appliquées*!  mode  de  Suppofiroire ,  es 
ieunes  enfans*  elles  leur  lafchenc  le  ventre.  La 
fiente  de  Chien,  recueillie  au  fort  des  jours  Cank 
cuIaires,bucenvîn*oueau*refreiTe  le  ventre. La 
matière  fecalede  laperfonne, appliquée, engatde 
jo  d'enflure,  &  d  mflammation*toutes  play  es:  &  mef- 
%nes  les  fonde  incontinent.  On  dit, que  eftant 
itèche,  ëc  demefléc  en  Miel,  ellefert  à  la  Squînan- 
ciejfion  en  oint  les  parties  ofFenfces.  Les  fumées 
du  Crocodile  cerreltre, quon  appelle  Crocody- 
lea*  mainuennent  la  couleur  viue ,  ôc  la  peau  belle 
aux  Dames.  Les  plus  blanches,  font  les  meilleures: 
ëc  celles  qui  font  legeres,  ëc  s’efmyenc  comme  A- 
mydon,  eftans  fort  ayfées  à  refondre  en  liqueur:^ 
leiquclles  eftans  broyées , (entent  au  eu  ne  ment  fai- 
60  grc,  commeleLcuaiaOn  les  fofiftique  auec  fc™* 
d'Eftourneaux  appaftez  de  Riz  :car  ilz  font  leurs 
fumées  fcmblablcs.D  au  très  y  mettent  d’Amydou» 
ou  de  terre  Cimolia*  &  luy  donnans  couleur,  aucc 
d'Orchaoctrc ,  la  font  pafler  par  vn  Crible  allez 
cler,  à  fin  qu'ilz  prennent  la  forme  de  petiz  vers: 
lefquelz  fcchez  ilz  les  vendent  pour  Crocodile»* 

le  trcuue 


« 


D  I  O  S  C  O  R. 

|C  ttcmc  que  tous  Aotheurs  s'accordent  5<jüC  [a 
gcnrc  de  la  pcrfonnc,&des  chiens,  applique  für 
(a  Squinandejy  ayde  mcmcilleufemenc. 

Fiente  félon  que  dit  Galien,  eft  fort  refolutiue  ;  co utefl 
fbiü  celle  de  la  pertoaneeft  intolérable  ,  pour  fa  niauüaife 
fenreur.  Mais  quant  k  celles  de  ia  Bouinc,  &  des  Cheures, 
auili  des  Crocodiles  terreftres,&  des  chiens»  principalement 
ceux  qui  fe  nourri  fient  d’os,  elles  font  de  fa  qualité  fufdi- 
)  félon  que  nous  mefmes  fanons  ex  péri  mente  ;  &  auant 
nous,  des  médecins  plus  anciens  &  plus  expérimentez  que  IO 
nous.  Car  Afckpiades,  qui  fut  fu  r  nom  me  Med  kamen  taire, 
pour  faire  vn  grand  amis  de  recettes,  &  en  farcir  fes  œuures, 
ordonne  enplufieurs  lieux  ,  les  fientes,  &en  plufieurs  acci- 
^fens:  les  appliquant  non  feu  lem  eut  dehors,  mai  s  auffi  les  or¬ 
donnant  par  la  bouche. Quant  à  moy  ,fay  fai  t  cefte  expérien¬ 
ce  de  la  matière  fccaîe  de  ia  perfonnc.Y  auoit  vn  homme  tant 
fubict  à  la  Squi  nantie,  quequafi  il  eftoir  ordinairement  en 
danger  d’eftre  eftoufte:  tellement  qu'il  dloit  contraint  fe  faire 
outirk  la  veine,  toutes  les  fois  qu’il  fe  fentoitprefie  de  Squi- 
nancie.  Aduint  qu’vn  fien  amy  Juy  dit,  que  qiud  tel  accident 
luy  fur  ui  en  droit,  qu’il  l’appellaft,  &  qu’il  Juy  donner  oit  fe- 
cours,  auant  que  k  faigner.  Ce  qu’il  fit :&  Juy  ayant  appliqué  10 
fon  Médicament,  il  le  rendit  failli ncontinent. Duquel  medi- 
camenr  il  vfa  aufïî  entiers  plufieurs  autres,  qui  auoyenc  la 
mefine  maladie,  lefqudz  s’en  trouueretit  fort  bien. Or  k  pre¬ 
mier  patient,  qui  y  tfioit  fort  fabiet,  défit  oit  fort  de  lauoir  ce¬ 
fte  recepte,  &  la  bien  achetier,  car  il  cftoit  riche  &  liberal.  Ht 
apres  qu’on  euft  arrefté  le  pris3ccluy  qui  faifoit  marchandée 
de  la  recepte ,  mit  par  efcric,  que  ce  Médicament  faifoit  fon 
operation,  par  vn  certain  rapport  de  nature,  qu’on  appelle 
Anripathie/ans  fauoir  donner  autre  raifom  &  qu’il  ne  tailloir 
que  le  patient  fceufUa  compofinon  de  fon  Médicament. Bien 
diy  î,  qu'on  luy  donnai!  vn  homme  feur:i  qui  il  apprendroic 
la  recepte  :  lequel  iureroit  aucc  ferment  foJennel,  de  ne  re¬ 
ntier  la  recepte  iufques  à  ce  que  celuy  qui  l’ordônoit  &  auoit  3° 
défia  guery  k  patient,  fut  mort.  Donc  aduint  que  celuy r à  qui 
on  auoit  apprins  ce  fie  Médecine  &  Recepte,  fut  maifire  fou- 
uerain  pour  guérir  de  la  Squinàck>aprés  la  mort  de  celuy  qui 
luy  auoit  apprins  :  &  en  gumffoit,  &  celuy  qui  auoit  achetté 
la  Recepte,  &  plufieurs  au  très.  Et  de  fait  Juy  mdhicm’en  ap- 
prïnt  la  maniéré, fans  que  le  luy  demandaik*Le  Médicament 
cftoit  comipûfé  de  merde  de  petit  enfant ,  feche ,  &  bien  pul- 
uerizée,  &  incorporée  en  Miel  exquis.  Or  eftoit  nourry  ceft 
enfant,  dont  on  prenoit  la  madère  fecale,  de  Lupins  addou- 
ciz,  &  de  pain  bien  cuyr,&  bien  Jeué  &  falé.  Son  boyre  dloit 
vin  vieil  :  &  1c  tour  eftoit  auec  telle  modération,  que  l’enfant 
pouoic  k  tout  dieerer.Et  faut  noccr,que  le  premier  iour  q  u’ü 
eommen  jok  à  donner  à  manger  des  viandes  fufdites  i  Peu-  ^ 
fint,il  nefe  fer uoit  de  1  a  matière  fccale  qu'il  faifoit  le  lende¬ 
main  :  ains  le  nourriftoitee  iour  la  pommeau  iour  precedent: 
puis  vfbitde  la  matière  fecale  que  l’enfant  faifoit  ktroifïek 
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y  qui  auoit  a 
j’vfoît  de  Lupins  5  finon  pour  rendre 
moins  puante  :  &  que,  quelquesfois ,  pour  expérimenter  les 
affaires,  il  donnoit  à  manger  à  l’enfant  deflufdit  de  chair  de 
Poules  ou  de  Perdris,  bouiics  auec  vn  peu  de  Poutagc:&  que 
neantmoins  fa  manere  ne  laifioit  d’opercr  comme  defius.  Et 
voylâ  que  ie  te  peux  dire  affairement  de  la  matière  fecale  de 
ï  a  péri  bn  ne.  C’eft  ce  q  u’en  dit  Galien.  Au  refi  e,  o  n  fait  d  ’eau  J  O 
de  fiente  d’homme,  &  fur  tout  d’vrc  homme  roux.qui  eft  fort 
bonne  auxvkeres  ebmereux ,  cauerneux,  corrofitz,  &  fort 
difficiles  à  guérir.  Ccftceau  eft  aufii  bonne  &  propre  i  ofter 
la  maille  de  l’œil,  &  les  nuées  qui.empefdient  la  veué.AppJi- 
quée  par  dchors,elk  guerift  les  Ch  ancres.  P  ri  nfe  au  deuens, 
dk  eu  bonne  i  ceux  qui  ont  1e  hault  mal;  &  diminue  Ja  pier¬ 
re  St  graudk  tant  celle  qui  eft  es  reinsTque  en  la  vefeie.  Elle 
promte  anxhydropiquess  St  à  ceux  qui  font  mors  des  chiens 
enragez,  &  de  toutes  autres  b  eft  es  venimeufes,  L’huyle  qui 
fort  après  cefte  eau,  eft  fingulieraux  chancres,  ik  autres  vJ- 
ceres  malings,  &  à  la  male  ligne.  La  fiente  de  lkuf,  félon  le 
mefmc  Galien,  au  lieu  preallegué,  eft  defficcatiue  St  ateradi- 
uexe  qui  eft  ayfé  k  voir.en  ce  qu’elle  guerift  les  piquures  des  ^  0 
mouches  à  Miel,  &  des  moudies  Gucfpes.  Toutesfois  cela 
peutaduenirde  la  propriété  vnmerfeJJe  de  fa  fubftance.  La 
ne  n  te  c  I  cre  q  u  e  1  a  Ro  u  i  ne  ren  d  a  ux  prem  ieres  herb  es,  re  fb  u  k 
les  apoft urnes  enflammées  des  laboureurs  &  gens  de  grand 
trauail;&  eft  fort  bône  aux  hydropiques.Et  fè  fauk  touïïours 
fotiucnir,  que  ces  medicamens  font  feulement  comtcnables 
i  ceux  qui  font  de  dure  charmire:  comme  font  Laboureurs, 
MoÜfonneur*»  &  autres  gens  de  grand  crauail  :  aux  durtez  & 
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enflures  defqueh  ;  on  l’applique  en  mode  de  CanpIaTme, 
auec  yin  aiare.Les  fumées  de  Ch  eu  res  font  refolutiues  & 
aigues.  Tellement qu  elles  ne  font  feulement  conuenabJes 
aux durefTes  fcnodofitez  delà  Ratre (àquoy  néanmoins  les 
Mcdecms  en  vfent  ordinairement  )  mais  auilï  feruent  es  dur¬ 
iez  des  autres  pâmes  du  corps.  Car  moy.  mefme, dit  Galien,  C^„M  „ 

wyi  ferlî/ -n/ne  J°r0^tc  1,lüeteree’  1U’  eftoit  au ge-ÆW  medic. 
nou ,  &  qu,  dloit  fort  difficile  à  refouldre  ;  y  appliquât  ' 

feulement  les  himees  de  Ch  tu  res,  aucc  tir, ne  d'Orne.  le  tout 
demeOe  en  eau  &  cintre.  Et  de  fîit  le  patient  s’Introuua 
fore  bien,  vray  eft  qu‘ij  efloit  homme  robufte,  ruftjque,  & 
de  forte  complcxion.  Et  depuis  cefte  cure ,  i’en  vfay  demef- 
me  en  plufteurs  autres  pai fins,  qui  auoyent  des  nodofîtez» 
non  feulement  es  genoux  :  mais  aulîi  es  antres  parties  du 
corps:  lelquelz  s’en  font  bien  trou uez  :  et  que ,  peut  dire 
n  adu. en  droit  es  Bourgeoifesdes  villes,  &  es  petit  entirns; 

Çourceque  ce  Médicament  feroittrop  pénétrant  pour  eux. 

Quant  aux  hydropiques,  &  à  ceux  qui  ont  mal  de  Rirte. 
nous  vfons  diuerfement  des  fentes  de  Chcures.  Si  eft  ce 
que,  eftans  brûlées. elles  font  plus  ftibeiles  :  mais  neantmorns 
°,IJ  ne coët)olt  point  qu’elles  en  fbyent  plus  aigu  es.  Parouoy 
elles  font  bonnes  à  la  pelade,  &  en  toutes  chofe.qui  re¬ 
quièrent  d’eftre  abftcrgées  :  comme  font  Grandira, Dartres, 

Kongnes,  feux  vol  âges,  &  ce  qu’on  appelle  le  ma!  faine  Main. 

On  les  met  «ffi  es  emplaftres  refolntifz..côme  font  ceux  q.ri 
feruent  a  refouldre  les  Grillons,  &  les  hoftes  ch  an  treuils 
facheufes  a  venir  en  auant.  Car  elles  ont  la  propriété  de 
toutes  chofes  brulees  :  eftans  abfterlînes  &  refolutiués ,  & 
memes,  pour  la  plufpart,  maturatiues.  Et  de  fcit,vn  Medc. 
cm  de  V  (liage  les  ordonnoit  contre  les  morfures  des  Vine- 
res,  auec  vm^aigre  :  &  mefmes  en  toutes  morfures  de  belles 
vemmeufes  ;  dont  il  for  tic  i  honneur,  car  il  en  guerift  nlu- 
fïeurs.  Ce  melme  Medccm  faifoit  boyre  ces  ftlnées  entières 
auec  vin  :  &  les  appliquoic,  en  maniéré  de  ibtibfîtoire5<?bn. 
tvc  les  fluxions  des  lieux  naturel*  des  femmes.  Toutes  lef- 
quelles  chofes  vn  doéte  Médecin  doit  bien  confidererordon 
nanr  a  gens  d’eftat  d’au  très  rem  edes  plus  rtceuabJes  &  plus 
conu  en  a  b  les  que  ceux^cy.  Quant  i  moy,  k  nVn  vfay  jamais 
al  endroit  de  perfonnes  confiderabks  ;  car  j’en  auoyc  aficz 
d’autres,  &  qm  eftoyent  plus  iînguliers.  Tou  tes  foi  s  il  adulent 
fouuentesfois  qu'on  a  faulte  de  celles  médecines  ou  par  che¬ 
min,  ou  es  champs,  ou  à  la  chaffe,  quand  on  n’a  pomt d’au¬ 
tres  moyens.  loint  qu’il  y  a  des  Paifans  qui  ont  la  chair  dure, 
comme  d’Afiies,  &  qui  aual  leroy ent  &  digereroyent  de  oui- 
lous.  Les  fumées d*vn  chien,  qui  eft  nourry  d’os,  oultrece  Merâtde  t>e. - 
qu  elles  font  meiljeures  Si  plus  blanchesque  les  autres,eftans  tst  énf^t  L* 
foufflees  auec  vue  Canne,  au  gofier,  clics  gueriffoit  la  Squt-  LPr{  f  u 
nancie  ;  aufii  font  elles  les  Caqueflhngues  &  deuoyemens  de 
ventre,  eftans  beués  auec  laiét  de  Cliente,  auquel  premiere’p  ^ 
ment  on  ay  t  amorty  vn  quarreau  d’Arier ,  tout  rouge,  ou  de 
pierres  ro uges. D’au antage  elles  font  bonnes  cotre  ks  fleures 
tierces  ou  cotodienne^îi  on  les  baille  à  boire  auec  du  vin,au 
patient,  lorsqu’il  a  fon  accez,à  la  valeur df vue  cueilkrée; 
pour  veu  que  le  patient  ne  fâche  que  c’eft.  Si  on  en  puJuerize 
les  vlceres  malins,  &  difficiles  à  guérir,  ou  bkn^u'on  Jes 
mate  es  emplaftres  ordonnez  i  ceü,  elles  y  feruent  gran¬ 
dement.  Quant  aux  fumées  de  Loup,  Galien  en  ftiit  qràdcas, 
au  lieu  preal  1  eg ué,  di faut  ainfî: V n  certain  médecin  ordonnoit 
ks  fumées  de  loup, en  brcuuagej  la  Colique;&  ce  non  feu¬ 
lement  au  fort  de  la  paftion,  mais  auffi  es  re  mi  fiions  &  inter- 
ualles  ;  pourveu  qu’il  n’y  eut  point  d’infiammation.  I’en  ay 
veu  d’aucunsgucriz  du  tout;  Si  d’au t res, encorés qu’il z  n’en 
fuftent  du  tout  gucriz,  ccneantmoins  ilz  n’en  eftoyenc  tra-  ’  > 
uailkz  d’au  an  rage  ;  &  ce  en  peu  de  temps.  Or  choififfoit  il 
les  plus  blanches  fumées  des  Loups:  comme  fonzcdksde 
ceux  qui  vi tient  d’oflailkrie.  Au  rdïc,ie  me  fuis  fbuueot  Eau  dt  U 
eftonne,  de  ce  que  pendant  les  fumées  de  Loup, au  col ,  elles  manere  fie*. 
faifoyent  les  operations  quedeftus.  Ce  médecin  prenoit  Jes  U  dtsfàœf, 
fumées  qui  n’auoyent  point  touché  terre  ;  ce  qui  luy  eft  oit 
ayfé  de  trouuer.  Car  les  Loups,  de  leur  naturel,  pillent  St 
fiancent,  ayant  vne  cuyfie  kuée,  &  en  vn  lieu  hault,  tout  ainfi 
que  les  chiens.  Parquoy,  en  tfté,  on  treuueà  force  fumées 
de  Loups,  furies  arbreaux,  de  buy  fions,  &  fur  les  herbes  qui 
font  grandes*  D’ailleurs  on  treuueen  leurs  fumées,des  os 
des  beftes  qu’ilz  ont  deuorées  :  kfquelz  il  n’ajjoyent  ny  mâ¬ 
chez  ny  digéré?..  Ce  Médecin  piloitecs  os  bien  menai,  & 
ks  donnoit  a  boire  contre  la  Cojique.Quc  fi  le  patient  eftoit 
délicat,  il  y  mettoir  vn  peu  de  Poyure,  ou  de  fd,  ou  quel¬ 
que  autre  choft,  pour  luy  donner  gouft.  Et  faifoit  cela  boi¬ 
re  en  vin  blanc, ouï  fut  pe tir, &  quelque  fois  en  eau.  Quant 
aux  fumées  qu  'il  faiJJoit  attacher  St  appliquer  fur  les  boyaux 
qui  caufeni  la  Colique,  il  falJoit  qu’il  fut  attaché&Jyéd’vn 
cordon  fait  de  laine  d’vue  Brebis  qui:  auroic  efté  mangée  de 
Loup.  Que  fi  on  n'en  poutiojirccouurer,  il  ordonnoit  que  la 
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ceinture }  que  le  patient  fe  mcrtroii  fur  le  ventre  >  Si  Je  ly  en 
Tuweidt  dont  feroyent  Ivees  les  fumées  de  l  oup ,  fulTeut  de  peau  de 
Loup  tirtpr*-  Cerf*  De  moy  ie  fiz  faire  vn  petit  vafe  ,  de  U  grofleur  d*v  ne 
ûres  kU  Crii-  Feucrau  dedans  duquel  ie  miz  des  fumées  de  Loup, 

“  pour  expérimenter  j  &  le  peudiz  au  col  d'vn  cjui  auoit  la  G  oh 

*  cjtie  :m  ai  s  certes  i  e  me  trou  uay  t  o ut  esb  a  h  y  du  Ib  u  d  am  rem  e - 

de  q  u'elles  y  donnoient:  &  non  feulemen  t  a  vn  pitienirmais  a 
Vrtm  de  lu|eurS(t Quant  a  la  ficrc  de  Cicoigne  .Galien  cft  contraire  a 

lltrprûprt ion  £eux<,uj  dient  qu'elle  eft  bonne  aumalGaduc*TouchanE  cd 
Wfcs  vm*  |es  Brebis,  de  Pigeons  de  Souriz,&  de  Crocodile,  veu  que 
Diofcoride  en  a  allez  amplement  parlé:&  que  Galien ,  ny  les 
autres  Médecins,  nfy  ont  rien  adiouftéde pafleray  ouïr re.  Ce* 
pendant  toutefois  il  fauit  noter,  que  les  fientes  font  differen¬ 
tes  (comme  auffi  nous  auons  dît  traitans  du  fiel)  félon  la  di- 
ueriîté  des  températures,  Si  raifon  de  viuredes  Animauxtcar 
ce  que  les  vues  font  plus  blanrhes^quc  les  autres  ,  vient  de  la 
diuerfité  des  Animaux;#  quelque  fois  mefmes  en  vn  mefme 
AnimaLpour  raifon  de  fa  diucrfe  nourriture. 

Vrirufiue  Lotium-.Gïcc,  Ouron ;  François ,  Piffat,ox 
Vrine  ;  Italim,  Oma  :  ^Arabes,  Baul. 

Saliu#  Grtc,Syclon,ou  Ptyelon,  François, Saline:  ^Ara 

’  4>  V  &  Lhab. 

* :4-'  "  '% *4^  e  n  \A  p ■  tx xi  ni. 

BerrM.  fl  efl  bonà.VoïKc  perfonne ,  de  boire  fon  vrine, 

&  contrc  les  morfures  des  viperes,côrrc  les  Poyfons, 
wtîkùh^  ‘  &  au  commencement  de  l'hydropifie.  La  fomenta¬ 
tion  d’vri  ne  fer  tan  fli  aux  morfures  des  Vipères  & 
Scorpions  Marins,  &à  celles  des  Dragons  de  Mer. 
On  prent  aoflï  i’vrine  de  Chien ,  pour  fomenter  k 
morlurc  d'vu  chien:  Scy  adioultant  duNitre,elle 
guerift  la  gratelle  &  les  demangemens.  LVrine  de 
Chien j gardée,  tnondifFie&  nettoye  lesTignons 
&  vlceres  fluans  en  la  telle ,  &  les  peaux  mortes  & 
furftires  qui  y  viennent  :  aullî  la  gratelle ,  mal  faint 
Main ,  bubcs  &  bourgeons ,  qui  y  fortent,  &  tous 
Ijncurmm.  viccres  corrofifz ,  Sc  mçfmes  ceux  qui  fontes  mé- 
bresgeneratifz.  Diftiliée  aux  oreilles, elle  reftremt 
la  fange  qui  en  fort:  Scellant  boulye  en  efcorce  de 
Grenade ,  elle  chafle  hors  les  vers  qui  viennent  es 
oreilles.  L’vrine  d’vn  enlant,auanr  que  la  barbe  luy 
pique,ellant  bue,  eft  bonne  à  ceux  qui  ne  peuucnt 
auoir  leur  aleine.lâns  tenir  le  col  droit: &  boulie  en 
vn  vailTeau  de  Cuyure,auepMiel,  elle  mondifieles 
chrtflof.  Cicatriçcs,&  la  Maille  des  fcuxtfc  eftbonncàl'cf. 

blouilTemét  delà  veuë,  Deceftevrine,8edcBron- 
zejon  en  fait  de  B  orras.  La  fondrée  de  f  vrine  miti- 
gue  îe  feu  {aintAmoiocjfî  ou  1  en  frotte.BauIie  auec 
huyle  de  Troëihe ,  &  {èriuguée  es  lieux  naturel/ 
desfemmes,cîle  foulage  &  ofte  toutes  les  douleurs 
-  d’ieeux  :  de  fiiruient  aux  fuffocations  de  la  Morice, 
Bç  faille u rsjuioncifie  les  Paupières,  de  les  Cicatri¬ 
ces  des  yeux.  LVrine  de  Toureau  diftillée  auec 
Myrte ,  miiigue les  douleurs  des  oreilles.  Ççllc  de 
Sangler  a  les  raefmes  proprietez  :  toutesfois  e  fiant 
bue3  elle  a  cefte  vertu  particulière  de  rôpre  la  pier- 
04k*'Mr.fë.  re5en  la  vefeie ,  &  la  faire  forcir*  Celle  de  C heure, 
jmflmedtf.  prjnfc  tous  ]es  ioucSjà  la  mefure  de  deux  Cyathes> 
auec  dVau  ?  &  Spica  Nardi^eft  bonne  à  Thydropi» 
ûciëc  fait  purger  Teau^par  T  vrine.  Diftillée  es  oreil¬ 
les,  elle  guerift  leurs  douleurs.  On  dit  que  l1  vrine 
d'Afhe  eft  bonneaumaldes  reins.  Celle  d'Oncc» 
corne  elle  eft  mife  hors5fc  fige  &  fe  prlt3ainft  qu  on 
dinraais  de  cela  il  nVn  cft  rien.  Carie  Lyncuriü,cft 
celte  forte  d'Ambre^qui  attire  les  plumes:dont  il  cft 
appclléjcn  Grec5Pterygophoroi).CJeft  Anibrebcu 
auec  dVau ,  cft  bon  aux  de  fluxions  de  IVftomac^e 
du  ventre, 

64kn.tiitr.ro*  Galien  dit  que  toutes  vtînes  font  chaudes  :  plus  toutesfois 
Jîmflmdtç*  jcs  vnes  ics  auEtes,felDH  que  Jes  Animaux  font  chaux  ou 
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froid/*  L  vritie  delapcrfonne  efilapJüb  imbecillcde  tous  Je* 
autrcs:exctptcz.  les  Forez  chafirczîcar  ilz  font  de  mefine  cent 
perature  que  les  hommes  >  5c  en  leur  chair ,  Si.  en  leur  vnne. 
Mais  ce  lie  des  Sanglas,  cft  forte.commcon  peut  voir  &  fen- 
tîr  à  fon  odeur ,  qui  tft  fort  aîgtté*  Noz  Tofcanss'en  feruent 
contre  les  vers  des  peciz  en  fans  :  Si  pour  cdl  effeâ ,  méfient 
aiiuyk  d4oliueen  Ja  vefcïe,  auec  F  vrine,  &  lalaiflentfecheri 
la  fumée  iufqnes  à  ce  qu'elle  foi  t  efpcfîë  comme  MieLPuîs  ilz 
gardent  celle  compofition  ;  dont  ik  frottent  les  narines,  les 
temples,  &  le  nôbril  des  peozcntanstrauaiüe/  des  vers  :  JeÊ 
quel z  s’en  trouuent  tresbïen:car  ie  Tay  fouucnt  expérimenté. 
Or  combien  que  Dioftoride  aye parlé  des  propriété/  déplu- 
fieurs  vrincs,&  qu'il  les  ayteftimées  bonnes  a  plufieurs  &di 
uerfes  maladies  fî:  acridens  ;  toutesfois  il  femblequt  Galien 
n'en  face  grand  compte  :  eft imant  pJuftoft  CLS*\ledecinesfa^ 
cheufes  à  prendre ,  eftre  plus  propres  i  quelques  gens  fuper- 
ifitieux,qtifa  vrays  Médecins,  veu  qu'il  y  a  tant  d'autres  mne 
des, dont  on  peut  plus  ayfément  vfer,  es  maladies  Si  accidcns, 
ou  on  dit  les  \  rïnes  efîre  bonnes  ;  que  de  ces  ordures  Si  vilci- 
nies.  Et  otian  t  à  ce  que  Diofcoride  dit  que  l'vnne  des  petix 
enftns  eft  bon  ne  a  ceux  q ui  ont  difficulté  d'aleinc  :  Galien  eft 
d'opinion  contrai re,an  lieupreaSIegué,ou  il  ditainfi.  ïl  n'eft 
Üneceüairede  boire  l'vrined'vn  jeune  enfant  *  quand  on  ne 
peut  auoir  fon  aleine  ,  finon  ayant  Je  col  droit  :  veu  qu'il  y 
20  a  aflëz  d'autres  medicamcnsjqui  font  propres  à  ceft  accident* 
Mefincs  i'en  ay  veu  qui  cil  ont  beu  :  Se  ncan (moins  elle  ne 
Jeur  feruit  de  rien.  C^iand  au  Borras,  que  Diofcoride  appelle 
Chryfocolh,dirant  qu'il  fe  fait  d'vrinc  de  petïz  en  fans;  Galien 
en  taie  mention  en  deux  paflàges.  Et  cobien  que  Je  vray  Bor- 
ras  foit  minerai  (  ainlî  que  nous  déduirons  plus  amplement 
aucinquidhie  LiureVencanrmoins  il  fe  fait artiffjciellcm ent> 
auec  vrine  de  periz  en  fans ,  es  grandes  chaleurs  du  foie  il  ■  la 
broyant  &  débat  put  en  vn  mortirr  de  Bronze^  auec  vn  pilon 
de  Bronzejufques  à  ce  qu'dle.s'efpeftiffe corne  Mieh  Le  Bor- 
ras  ou  Chry  focolîa.  ainfi  préparée, eft  bonne  à  guérir  les  vice 
res  de  difficile  guerifon:  &  i  réprimer  ceux  qui  iont  corrofifz* 
Au  reftej  c*eft  grade  folie  dc  croire,que  incontinét  que  l'On- 
30  ce  a  vriné ,  fon  vrine  fe  conge!  t  en  vne  pierre ,  qu’on  appelle 
Lyncuriumxar  Diofcoride  dit  du  contraire;&  ainft  l'auons 
nous  monftrc  au  Liure  précédant  traitans  de  l'Ambre.  D'ail* 
leurs, tons  les  Autheurs  dignes  defoy  mcttentJeLyncurium 
au  ranc  des  Ambres  :  pource  qu'il  attire  les  plumes ,  comme 
1*  Ambre  fait  la  paijieJ&  attres  menues  chofes.  En-oultrejl  y 
a  grande  différence  entre  le  Ly  ne  u  ri  uni ,  Se  celle  pierre ,  que 
les  Lapidaires  appellent  Pierre  de  Lynx ,  ou  d'Onct  :  comme 
fauent  allez  ceux  qui  fecognoiffem  en  Pierreries.  Car  celle 
Pierre  d'Once  ou  Lapis  Lyncis^  que  ces  trompeurs  vendent, 
n'eft  pas  leLyncurium  que  nous  auonsdit  eftrc  vne  efpece 
d'Ambre ,  ny  autre  pierre  fimblable à  elle ,  en  propriété;  8c 
moins  fait  vrinçr ,  Se  rompre  &  diminuer  la  Pierre  des  reins 
&  de  Ja  vefeie  ^  ainfi  qu'eftimentplufieiirs ,  qui  ne  fe  foucient 
d'cftudîer  en  Diofcoride ,  ny  es  Autheurs  qui  font  fameux  & 
de  renom.  Au  refte,  Chriftoforus  Emtlius  me  pardôneraîen- 
cores  qu'il  foit  homme  docte  &  fauant;car  ic  ne  puis  approu* 
ucr  ce  qu'il  dit ,  que  le  Lyncuriü  iaune  fe  fait  d'vrine  d'Once 
maflç;& le  Lyocurium  blac,  d'vrine  d'Oncc  femelIciSi  eftime 
ou1!!  a  pluftoft  prins  cefte  opiniô  de  quelque  Pocte,  que  d'vn 
Au  theur  graue  Si  de  reputaciô.  Et  nean  t  moins  ïl  s'erfay  e  foi  c 
de  faire  trou  uer  fon  opinion  bonne  :d  liant  que  autrefois  il 
a  trouué  des  pierres  es  vefeies  des  Sanglera ,  ^  des  Porceaux: 
&  que ,  pour  celle  raifon  >  ce  n'eft  chofc  trop  efmerucil  labié» 
que  i'v  ri  ne  d'Once  fc  congele  en  vne  Pierre-  Quant  à  moy  ie 
sq  laîftéleiugementà  toutes  perfonnes  de  fauoir,  combien  eft 
fr  ï  uo  le  l'ar  g  um  e  n  tatî  o  n  d'Ëme  1 1  u  s .  Et  fu  r  cc  1  a>  n  ou  s  ferons 
fin  âuozvrines ,  Se  à  Lyncuriu  m.  Refie  maintenan  ta  parler 
déjà  Sa!iuesfeîon  ce  qu'en  dîtGaliemcar,  touchant  Diofçori 
de  ,  il  n'tn  a  point  parié ,  ençores  qu'elle  ferue  en  Médecine. 
Galien  donc  en  parle  ainfi  :  En  quclqnc  forte  que  tu  voudras 
apptücr  la  Saiiüe,on  la  irotnim  toufiours  de  qualité  différé- 
te:tant  pour  la  diuerfitédes  efpeces  des  Animaux  :  que  aufiL 
pource  que  en  vn  mefme  Animai ,  autre  eft  la  Saline ,  quand 
il  eft  faim&  autre  quand  il  cft  malade  icomme  au  (ti  elle  eft  au¬ 
tre  à  ieun,  ou  quand  on  eft  altéré ,  que  quand  on  a  bien  beu> 
Se  biemmangétCar  tout  ainfi  que  NrineJafueuj,!&  U  colere 
perdent  de  leur  acrimonie,  Si  s’afFoibliffent  apres  ie  paft^h 
60  eft-il  de  J  a  Saliue;UoueIle  eft  fort  mordante  &  aiguë  en  ceux 
qui  font  prcflbz  ou  de  fain.ou  de  foif.  Ceux  ont  moyenne 
Jiue  qui.  ayans  bien  digéré,  font  encorcs à icun.  Par-ainfi les 
nourriiTés  eu  nettoyent  les  dartres  >  rongoes  ,  St  feux  volages 
de  leurs  enfansîlnoillans  leur  petit  doit  de  leurfaliue,  eftans 
à  ieun  ,  dont  elles  lauent  les  parties  offenfees  en  leurs  peux 
cnfans.Et  Je  continuent  tant ,  que  les  dartres  &  feux  volages* 
fe  treuuent  toufiours  ramoyteiz  de  cefte  Saltue  ,  laqu^5ç 
furmontc  l'acrimonie  de  l'humeur  peccant*  Au  refte  ks 
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Um  mafchtfnt  du  blé  à  îeun  ,  Jcquel  ilz  emphftrent  fur  leurs 
foi  oncles  ;  car  cela  les  mature  &  refonte  fonfoudam.  Ht  de 
vray-s'ilz  dtffatfbient  &  demefloient  Je  blé,en  eaufij  tieferoit 
de  itlïe  operariotuDonc  il&'cnfuy^qucla  Saiiuey  ay  de  beau- 
coup-  E*  feronelts  qui  aduiennent  es  cor p*  délicat*,  comme 
font  petiz  enfans:  ilz  n'appliquent  que  de  pain  mafehé ,  pour 
maturer  Saefàuldre  les  faraudes  ,  fans  y  mettre  autre  cho- 
faEn  femme, ÀMIW  choies ,  ainfi  matehees  àkun  s  refoiuetie 
tous  fan gs  meurtriz  >  &  toutes  rcrnïJTures  :  &  principalement 
quand  on  mifehe  lepam^auec  vn  peu  de  Condrfi,  JNicandcr 
jit  que  vDÎuerfdJeinenc  5  Ja  Saline  eft  contraire  à  toute  befte 
venimeufie.  A  ce  propos- vn  mienatny  me  promît  vue  fois* 
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Ponte ,  en  certain  reps  de  l’An, les  Aueilles  font  vn 
certain Miel.q u  elles  recueillent  de  certaines  fleurs, 
lequel  refoult  font  Je  corps  en  lueur,  &  fait  perdre  Mielmdmt 
le  (ens  aux  perfonnes  qui  en  mangenr.  La  Rue  mao  ^ 
gec  y  lerr  de  remede ,  &  Ies  choies  falces ,  ou  vin 
miellcspour  les  faire  vomir  :  reïterans  touffeurs  les 
rc  medes,  après  qu'on  aura  vomy.  Ce  Miel  cil  fort 
^ugurSc  fait  efternuër,  feule  mer  à  le  femmOioc  auec 
Coflon5il  embellie  la  peau  des  Dames  :  &  ap  plique 
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nVâpprcudrevn charme  ,  ponrfaire  mourir  les  Scorpions,  IO  al,eC  Sel  ,  il  ofte  les  marques  ternyes  &  meur 
fon  ^inne;vne  fois  entre  fes  dent;  ij  crache  «on-  tt  ies.  Il  y  a  vne  autre  forte  de  Miel  figé  &  congelé, 


tre  le  Scorpion  :  &  redifant  Ton  chai  nie ,  pour  la  fécondé  fois 
il  crache  cotre  le  $corpion:&  ayant  dît  fon  charme,  &  crache 
contre  le  Scorpion  ,  pour  la  tierce  fois  >  le  Scorpion  mourut* 

Quant  eft  de  moy,  fiay  fait  mourir  des  Scorpions  dans  aucun 
charme,  à  la  feule  fahue:  &  les  ay  veu  mourir  foudaînemenr, 
quand  vn  homme  affamé ,  ou  airerc  crachait  defius*  Bien  eft 
vray  quhlz  ne  meurent  fi-roft  de  la  faillie  de ceux  qui  omcà- 
petamment  beu  5:  mangé:  mais  toutesfoisdlz  en  meurent 
tou/îours ,  foittoft  ou  tard  *  félon  que  les  perfonnes  font  re- 
plere^qui  leur  crachent  deffus. 

Me!:Grec,Meli:  François ,  Michjtrabes,  FFael,ou  10  ,  Ga’lcn  dit, que  le  Mid  commun ,  que  les  Mouches  à  miel  GalmM.  3M 


qti  on  appelle  Succre,  On  le  ironie  es  R  o  féaux,  es 
Indes,  &en  Arabie flieurcufe,  Il  eftfèrme  comme 
fcl  &  fc  rompt  aucc  les  doits  comme  on  fer ok 
le  Sel  Beu  auecd  eau*il  allafchift  le  vôre,&  tft  bon  pim. 
al  eftümac,&aux  Reins  vlccrez,&  à  la  vefcic.  Ap- 
p  licjuc  fur  les  yeux ,  il  refoule  tout  ce  q  uiempefehe 
&  e  s  blo  uïft  la  vciie. 
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C  H  uï  IK  LX  XK 
Le  md|- 
leur  Miel 
de  cous,  eft 
celuy  d  cn- 
uiron  Acte 
nes:&  prin 
cipalement 
celuy  quô 
treime  en 

JaMontaigne  Hymetto.  Le  meilleur  d'après ,  vient 
es  Iflcs  Ciclades ,  &  en  Sicile ,  ou  il  cft  liirnommé 
HybiæmTtXc  bon  Miel  cft  ddfcx,atgüj odorat ,rouf- 
fiiÛrc^materiel,  pefânt,  gluant,  quand  on  le  manye, 
&  ne  coule  poaubors  des  mains*  LcMideftab- 
fterlifiappentif)  ëc  attraâii  :  &  pour  ce  fie  caufe  on 
envfc  volôuets  es  vlccres  oc«,fales,&  cauerneiix>& 
esfiftuSesXe  miel  cuyt,&  appliqué,rclerre*Si  fou- 
de  la  chair  mat' ay  fée  à  lou  de  r.  Cuyiauec  Atumli- 


vnc  cfpcce  derofee.  Combien  quhj  né  vienne  en  il  grande  a- 
hqndance  que  h  Rafée  ;  laquelle  s*eft  trouuée  autresiois  fî 
miel  ee&  h  douce  furies  fualles  des  ürbres  &  des  Herbes, 
3üe  Jcs  PairJns  ^hanroîent  par  maniéré  de  rdïutuffmce ,  que 
Xuppïter  auoitfaitpJoüuoir  du  MicL  Duquel  parlant  Pline, 
ditam/ÎXe  _Mid  viccrdel'Air,*  fur  tout  au  Jeuer  de  terni 
r  '  nf*  i111  lours  CanicuUires:auiG  vn  peu  auantque 
les  Pléiades  ap  paroi  ifcnt:&  ceauatf  Aube  du  iour*TdIemet 
q  ua  Ja  Diane  on  rreuue  les  fudiles  des  Arbres  toutes  a  rou 
fees  &  chargées  de  Mieh  Mefmes  iî  quelqu^n  fe  treuue  fur  les 
dups  en  ce  temps  la,il  fentirafes  habillemens  ^  fes  ch  eu  eux, 
50  comme engrefllz  de  Mid*  Soit  dont  que  eda  foi i  vne  futur 
du  Ciel,  ou  quelque  excrement ou  faJuic  des  Aftrts,  ou  bien 
que  ce  fait  Je  ius  de  l’Arr  quife  puriffie:pkut  i  Dieu  qu'il  fut 
aufli pur  ik der,&  de  teJ  naturefquc quand îl  tomba premie 
rement*  Car  mainte  n  an  t,  tombant  de  fï  hauJt,  il  fe  con  ompt 
Si  fe  lalit  en  ddeendant ,  par  la  corruption  des  vapeurs  de  la 
rerre*Draiïaniage  lesfueilles  des  Arbres  &  des  herbes  le  boy 
lient  &  les  Mouches  à  miel  l'enterrent  en  le*ir  eftomac  le  v  o 
lui  fient  par  la  bouche  :  &  d^illeurs  tfl  corrompu  du  jus  des 
fours, &  eft  tant  trempé,  &  tant  rechange  es  ru chea  des  Mou¬ 
ches  à  miel,  que  rien  plus  :  &  néant  moins  il  retient  encores 
de  ceftc  douceur  celefre  ,  dont  il  donne  grand  contente  ment 
aux  hommes  *  Le  Mid  eft  tou /tours  bon,  qui  tft  cueilJy  fur  de 

h  * 


ciuidc ,  il  nctroyc  les  Impenses  &  feux  volages,  eti  4°  bonnes  &  odorantes  Heurs,  Tel  dîcduy  d'Arhencs^  de  Sia 
tvn  oian.nr  n.-ftiHé  cycles  oreillcs.aucc Ù  mine  fî.^F  Mon«.gn«HymCt,m&H,bIa;&Jc  fUledeCa- 


l’eti  oigoanr.Diftillé  tycae,cs  orcillcs,aucc  fcl  mine 
ral,biébïoyé,ili;flboii  aux  tmtemens  Ôc  douleurs 
qui  y  peuucoraduemr.Si  on  en  frotte  la  refte, il  fait 
mourir  les  Lendcs,&  les  Poux.  Ilrencbapperonne 
la  telle  du  Membre  viril,  de  fa  peau,  pouc-veu  quil 
ne  fuit  Circoncis,  en  molliffianr,  auec  Mid,  l^ditte 
peau,  trente  i ours  durant,  apres  s’ellre  baîgnç.  Le 
Miel  o  Ile  l’esblouiflement  des  yeuxigargarwé  ou  te 

nu  en  la  bouche, il  1ère  au  mai  du  gouliçr,dc  la  luçt  fleurs  d’OIi uiersfauuages  ,  dont  toutes  les  toreflr  fontplei- 
te,des  Amygdales, &  à  la  Squinanae.il  prouoque  »  '  nes.II  y  a  d’autres  fortes  de  Mieiz ,  qui  ne  fe  fout  de  Rolee, 
vriner,&  fert  à  la  toux,  &  aux  morlures  des  lerpés.  aûis  s’engendrent  es  PJantesrcomnieefl  celuy  que  les  Arabes 

A  ceux  qui  font  empoyibnnez  d’Opium, il  eft  bon,  d,ent  ■  1u'on  trouuees  Anacardi;&  ^eSaabo  dit  eflre  en 


Iidna*Voyla  que  dit  PJine  touchant  Je  Mid,  Lequel  dit  m  vn  ^ r 

autre  paflâge,  que  J  es  Mouches  ne  mangét  point  du  Miel  qui  çat>  ' 
fc  fait  en  Candie, en  ja  Montaigne  Canne.cn  laquelle  par  \  n  ** 
don  fpçcial  de  Nature  on  ne  treuue  vue  feule  Mouche  Quàc 
au  MieJ  venimeux  quLvient  en  Erade  de  Ponte  6c  dont DÏof 
tonde  a  parlé,  Pline  aufli  en  fait  mention  au  liure  p  reaile- 
gué  chapitre  xiij,  Difant  en-oucre.qu'en  Ja  meftne  Région  de 
Ponte  ,  au  cartier  des  Saunes  3 ,  il  vient  du  MiçJJou'on  appelle 
Monôme; non  3  pource  qu'il  hk  perdre  Je  feus  aux  perfonnes 
qui  en  mangent.  Et  tienc-pn  audit  pais,  quecela  vient  des 


quJon  trouuees  Anacardi;&  qucSçrabodîc  effre  en  Stral^de  Æ 
certaines  gonfles ,  qu'on  treuue  en  certains  arbres  Je/quelles  crM.if. 
font  longues  de  dix  doitz ,  ou  en  uirô,  Refont  pleines  de  Mieh 
i  e  q uci  fe  r  t  d  e  p  oy  fon  bien  fu  bi  te  à  ceu  x  q  u  i  en  m  a  ngc  n  t,  Po  m  * 
ponius  Mêla  dit  aufti  qu'en  certains  endrojtz  des  Indes  ,1a  ter  ^  j  ^ 

rc  y  eft  fi  grallè  6c  fi  fci  pie  j  que  le  MieJ  tombe  de  defius  les  ***** 

fuei  J  les  des  arbres*  On  tirç  aufti  du  Micfen  p^e  fiant  les  Goût 
fes  des  Caron  ces,  don  fies  Indiens,  6tceux  qui  habitent  LA- 
mbie  Troglody  dque,  confient  Je  gingembre  Yert^Sc  toutesfor  Swtrt, 
puriffié.Le  meilleur  Miel  le  lait  au  Printemps,  puis,  Ks  deMynbolans.Ceqm  «ftayféi  moir  es  Confiture,  Su’on 

-.1 _ ;  r-  Air  H.„rr  «iffo  Lin  60  ÇPor“  V9mCci  *fPws  ^fXVuixK  d’Egypte. 

Au  rdtpil  y  a  des  Médecins  Modernes  qiu  doutent  afiauùîr 
fi  Je  fuccrÇîqueDioteoiidc,  Galien  &  pJüfieurs  autres  mettét 

lu 


eftant  piins  chaud, aucc  buylc  Rolat:&  prins  à  mo 
de  d’Elechiaire ,  ou  en  breuuagc,  il  cil  bon  contre 
les  Poylbns  des  Potyrons  &  Cbampignons,&  con 
tre  les  morfures  des  Chiens  enragez.  Toucesfois, 
eftanteru  , fil  engendre  vencofitcz,  &Iatoux:& 
par  ainfijil  cil  meilleur  d’vler  de  celuy  qui  eft  bien 
puriffié.Le  meilleur  Miel  fe  lait  au  Printemps,  puis,  ( 
en  Eftéi  mais  celuy  ,qui  fe  fait  en  Hyuer, cille  moin ( 
dre  de  tousxar  il  eft  plus  materiel, que  les  autres, & 
tiët  plus  de  la  Cire, Le  Mid  de  Sardeigne.cit  amer: 
pource  que  les  Mouches  à  miel  s’y  paiflem  d’Aluy- 
ne:&  neantmoins  il  eft  fort  bô  à  laire  en  aller  tou¬ 
tes  les  taches  &  macules  du  vilage.  En  Heraclée  de 


au  rauc  du  Miel ,  difans  qu’jJ  croift  es  Indes  Sf  en  Lheurtufe 
Arabie,eft  fembjabJç  au  noftre*  Et  combien  que  plufieurs  e- 
Aiment  noftre  fuccre,&  te  fu ccre  dt fient  parles  Ancicns3cftre 
vue  niefme  chofc,pôürce  qu'iiz  viennent  en  s  ne  me  finie  plan- 
teiceireàcmoius  Miuardu*  &  Fuchfius  en  font  grade  différer- 
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ce:tftîmirs  rèfoluement,  que  le  fuccre  «IcJcrit  par  ks  Anciens 
vienne  en  vue  autre  efpece  de  Rofeaux^dcdcna  lefquelz  il  s*dl 
Congelé  ,&  fe  congelé  encores  auiourd'huy  :  e  fiant  fait  de  Ro 
fée  miellée ,  tout  ainfi  que  la  Manne.  Et  qu’il  ne  vient  es  Ro¬ 
yaux  Icfqudz  on  fait  buuiir  &  tuyre  en  eau  .  pour  en  tirer  le 
Succrc.à  Mtdcre,  Sicile,  Câdie,  Rhodes,  Chypre  ,  &  mcfmfc* 
en  Egypte*  En  quoy  ces  grans  per  Tonnages  fai  lient  grande¬ 
ment;  car  ilz  ne  trouueront  jamais  en  Aucheur  digne  de  foy, 
que  le  Succre ,  deferit  par  les  Anciens  fe  congele  fur  les  fueit 
Jes  des  Rofeaux  ,  tant  es  Indés  r  qu'en  Arabie  i’heureufe. 


de  celle  concodion  naturelle,  pourfendre  vnfniiét  doux, 
que  celle  qui  fe  fait  au  feu  :  A  quoy  aufll  s’accordent  Lucain, 
&  Marcus  varro  ;  lequel  dît ,  que  es  Indes  croifï  vue forte  de 
Canne, qui  îfeft  tropgrande:de  la  racine  de  laquelle  >  on  tire 
vne  liqueurjOui  ne  cede  en  rien  au  miel.Et  Lucain  dit  qneks 
Indiem  fe  deleftent  i  boire  les  doux  ms  des  Cannes  &  R*w 
féaux.  En  quoy  on  peut  afléz  comprendre,  que  ces  grans  ptF- 
feutrages  parlent  des  breuuages  dont  les  ïndiensvfèn^en  lieu 
de  vin  rfans  ^  ouloir  dire  que  Je  Succre  fe  lit  des  racines  de  «s 
Rofeaux*  Car  mclmes  nous  faifons  des  breuuages  doux  des 


tout  ainfi  que  fait  la  Manne.  Car  b  ce  qu’ilz  ont  imaginé e-  10  Racines  de  Rjghflc  >  &  de  ia  decoétion,  &  cxprellîon  des  C&* 

ft0;n  rav  :  certainement  Dïofcor  ide  *  qui  a  elle  erefdïîrgent  rpgges,&  de  Dattes  J  toutainJl  que  ks  Indiens  Occidentaux 

*  ‘  *  fo  ne  pl  h  fieu  rs  bons  breuuages  >  des  fruittz.  des  arbres.  Et  neit- 

moins, encores  que  ces  breuuages  foient  bons  &  douxjon  ne 
les  appelle  ny  Succre  ny  Miel. D'ailleurs  *  il  nefe  fauk  efnier* 


ferutateur  Stperquifiteur  des  fecraz  de  nature,  n’euft  oublyé 
de  mettre  par  eferit  ce  il  a?uure  Miracukufe  de  nature  à  corn- 
C*knJi.  S'd r  pofer  le  Succre.  Audi  peu  s’en  ftift  teu  Galien,  non  plus  qu’il 
a  fait  de  la  Manne, laquelle  il  dit  cftre  ordinaire,  de  fon  temps 
P  far  jçs  fueilks  des  arbres  du  Mont  du  Liban.  Parquoy *  pour 
en  parler  véritablement,  nous  dirons  Je  Succre  des  Anciens 
n’elti  e  au  tre  chofe  q  la  liqueur,  ou  le  ius  de  noz  Rofeaux,  qui 
portent  le  fuccre:ou  bien  la  liqueur  congelée^en  dehors,*  mo 
de  de  Gomme,  qui  fort  hors  tics  Rofeaux,  oui  fe  fendent  par 
Pim  Ur  rz.  eflre  trop  abondans  en  humeur  fuccrine.  Pline  efl  denoîlre 
>  oninion  Jequel  en  parle  amfi.Le  Succre  vient  en  Arabieamis 

.Z  . _  _ Cti.D.,nli 


ueiller,  fi  les  Cannes  &  Rofeaux  des  Indes ,  tant  grans,  que 
paiz.ont  leurs  raeî  nés  d  ouces;  ca  r  m  e  fin  es  1  es  raa  nés  de  noz 
Rofeaux  tiennent  de  la  douceur, fi  on  les  mâche.  Toutefois 
Varro  &  Soli  nus  font  contraires  en  ceft  endroitrcar  Varro  dit 
que  les  Cannes, dont  les  racines  font  fi  doucesXont  petites.Ec 
Solindit,au  contraire  >  qu’elles  font  fort  grandes.  Qui  eft  vu 
Argument  pour  contredire  ceux  qui  afferment  ,  que  les 


. . . T- _ _  diens  fout  le  Succre  femblable  au  nofire,  du  ius  qu’ilz  tirent 

krn^  forte  de  Miel  ,  qu’on  *0  des  groffes  Cannes  fuccrin es  :  car  il  appert ,  qu'il  r,  n’en  font 


treuue  es  Rofeaux ,  efiant  congelé  >  comme  Gomme ,  blanc 
fraiil^&gros  comme  vne  Auellaine,  Voy  là  qu’en  dit  Pline. 
0-  En  quoy  on  peut  voir ,  que  les  Anciens  n’ont  eftimé  le  Suc- 
_  a  .  cre  venir  fu  r  fueilks  de  Rofeaux  ou  Cannes,  corn  me  la  Man- 

'fil  j  ne  viétfur  les  fueilles  d’arbresraïns  que  c’eft  vne  humeur  qui 


jilhuftr* 


fe  congek  dans  les  Rofeaux ,  &  quelque  fois  dehors,  à  mode 
de  Gommc:rompant  les  neudz  des  Cannes  Sucrines  pour  fai 
re  fortir  hors  fhumcur.dont  nofire  Succre  eft  fait, comme  on 
fait  en  toute  plante, qui  porte  Refine,  pour  la  tirer.D’auanta- 
ge  il  y  a  vne  autre  mi  (on  du  tout  contraire  à  l’opinion  de  Ma- 
nard  lis  de  F u c hfi u s. Ç’eft ;  q u e  fi  Je  Succre  elloit  fait  de  Ro- 
fée, comme  la  Manne ,  1 1  fe  fondroitau  Soleil  &  s'efuanouy 


point  de  Succre,  ai  ns  en  font  de  breuuages  bien  doux  &  fiugu 
liers.  Et  pour  rt  tourner  à  ceux  qui  dieu t  le  Succre  eftre  coni- 
pofé  êc  fait  de  Ro  fée:  Man  ardus  Ferrarois ,  pour  s’opiniafirer 
en  fon  dire,  s’ayde  d’Auicenne  ;  lequel  oçant moins  il  reprou 
ue  &  rciette  en  tout  &  par  tout,6c  dit,qu’Àuicenne  efl;  de  fon 
opinion, car  il  appelle  le  Succre, Mannerdifantainfi.Le  Succre 
Amidir,eft  vne  Manne  qui  tom  be  furl’AIhulàr,elkmt  com¬ 
me  vn  grain  de  fel.MaU  moy,qui  ne  me  puis  accorder  au  dire 
de  ManarduSîiedrz  que  AJnufar.ou  Amafer(  félon  lacorre- 
üion  de  Bell unen fis) ne  fignifie  vne  Canne, en  langue  Àrabef 
que:ains  cft  vne  forte  d’arbre  d’Arabie  &  d’Egypte  aînfi  appel 
lée  par  ceux  du  pais.  Car  Jes  Arabes, félon  queditScrapio,ap- 


&cn  îa  Calabre:  &  ne  fetiendroit  terme  comme  fait  h  Gom¬ 
me.!  oint  qu'on  netrouuera  en  Diofcoride  ny  Galien,  que  le 
Succre  fecueiJle  furies  fueilles  de  Cannes  :ouy  bien  dedans 
StrâM*  i$td*  Canne  mefine,  Ce  que  aufii  cefmoigne  Strabo  :  difant  que 


roit,  comme  on  voit  perdre  &  fondre  h  Manne  en  1a  PouiJIe  pelknt  les  Cannes,Cafab.Par.ainfi  le  Succre  AJhafier  d'Aui* 

J  ■  -  ■  *  *  *■  *  1  -  **■ -r-:-r  cenne,  eiUa  Man  ne,ou  la  Gomme  de  î’arbre.qm  efl  ainfî  ap¬ 

pelle  ,  &  non  le  fuetredeferitpar  Jes  Gréez  ,  lequel  vient  es 
Cannes,  D’ai  Heurs,  le  fuccre  AI  b  u  far,  efl  amer,  fli  pt  i  que,  Bc 
quelque  peu  abflerfif.  Mais  Jes  Anciens  Gréez  n’ont  jamais 
parle  que  le  Succre  fut  ny  amer,  ny  afipre  :  &  que  moins  il  fut 
propre  aux  bydropi  ques  $l  aux  maladies  du  poulmon  i  ainfi 
qu’Auicenne  dit  de  fon  Succre  Alhufar.Et  combien  qu’il  aye 
dit  fou  AJhufar  dire  bon  es  maladies  dn  yeux ,  &  es  accidcns 
de  la  vefcie:coutesfois  il  ne  faulteflimer  pour  cela,  l’AIhufar 
d’AuicennCjcftre  le  Succre  des  Ancien  s.  Mais  au  contraire,  ie 
veux  maintenir  »  cou  tre  Manard  us,  par  l'aucoriré  d’Auicenne 


es  Indes,  les  Rofeaux  portent  du  Miel  fans  qu’il  y  ayt  rien  Je 
h  Mouche  a  miel.  Et  ne  dit  point  que  ce  miel  (bit  engendré 
deRoféei  ce  que.  toutes  foi  s  vn  médecin  opiniaflre  débattit 
vne  fois ,  fort  &  ferme  ,  contre  moy  :  corrompant  le  paiîage 
de  Strabo  ,  pour  maintenir, opiuiaflrement/on  opinion.D'a- 
uantaqe.rons  les  Anciens,  tautDiofcoridc,  Galien,  que  Pli¬ 
ne  ,  d^r.t  le  fuccre  dire  dur,  &  ferme  comme  feheflam  blanc 
Si  ay  fé  a  quaffer  à  la  dent. En  quoy  or.  peut  voir  qu'il  ne  peut  mefine,  que  Je  fuccre  des  Ancien s/c  fait  a  mode  de  Gomme 
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tflrecompofe  de  Rofée,Çar  la  Manne, qui  en  efl  (aite ,  ne  re¬ 
tire  point  au  kl,  &  n’eft  frangibk  ila  den  t  :  ains  efl  pluflofl 
cl  u  a  nte  St  v  ifq  u  e  u  fc  à  ce  u  x  q  u  i  lama  fdien  t .  Po  u  r  co  ncl  u  rre 
donc,  k  penftque  le  Succre  des  Anciens  foif  U  pnijcîpaje 
moelle  des  Cannes  Su  ccri  nés  flaque]  le ,  fortantpar  les  fentes 
&  creuafles  des  neudz  dçfdites  Cannes  ,  fe  congeleau  fpJçil, 
tout  arnfi  qu’on  voit  efpefTir  le  Succre>au  feu.  Ce  que  confide 
ransks  hommes  de  bonefprit,  apprmdrent ,  de  la  nature 
mefme5à  efpefllr  le  Succre  :  faifans  bouhr  les  Rofeaux  concal- 
fez.auec  leur  fubflance3en  eau  pureuufqucs  à  ce  qu'ii  n’y  eut 

fdus  d’eau  :  car  alors  le  Succre  demeure  au  fond  ,  comme  fait 
e  fèl, quand  on  myt  la  faumure.  Et  combien  que  Diofeoride 


&  qu’ri  n’efl  fait  de  rofée, comme  il  dit.  Car  Àuicennc,  parlât 
du  vray  fuccre, au  lieu  prealkgué^dit.Celuy  qui  croifl  es  Rtv 
feaux ,  comme  la  gomme,  nertoyc  &  mondjfie  ks  yeux.  En 
quoy  on  voit  que  Te  Succre  des  Anciens ,  efloit  cefle  gomme 
qu’on  cueilloir  es  fentes  des  Cannes  fu  ccri  nés ,  qui  s’efpdht 
foitau  foletl.  Item ,  que  Aihifler  fort  vn  arbre  atn fi  nommé, 
entre  les  Àrabcs,&  bien  different  d'vn  Rofeau,&  que  fon  Suc 
cre,que  Auiccnne  appelle  Man  ne,  pour  eflre  grené  comme  la 
MannÊjifcft  point  fait  de  rofee.ains  vient  i  mode  de  Gomme; 
Serapio  le  monflre  ouuertement,au  chapitre  du  Succre,  ou  il 
dit  ajnfîîAIJaafler  a  les  fueilles  larges  U  produit  au flî  du  Suc- 
cre, lequel  fort  Je  fes  iointures  &  boudons,  &  du  fieu  ou  font 


td  m*niere  &  Galien  ne  faflent  aucune  mention  du  Succre  artificiel  :  ce-  f  û  Jes  fucîllo*.  On  en  peut  cueillir  conuenablement.  Ce  fuccre 


detujrefcjfc  peantmoins  aucuns ,  s’arreftans  au  dire  de  SoIinus,dient  que 
rre.  la  mankr^  de  Je  faire  efloit  délia  trouuéeauanc  le  temps  de 

Piofeûndcj&  de  Galîen.  Et  dit  Soli  nus  ,  qu’en  certains  ma- 
Çâms  dtfMÏÏ rais  de  Indes  il  vient  de  figrofles  Cannes  fuccrtnesi  qu’vu 
TurprJtltt»  feulement,  pariy  ep  dcujc ,  pept  feruir  d’cfquif  pour  tri 

J  f  V6  r _ .A..  mi»  fihrF  Ipc  nn  i>n 


fu 


uerfer  vite  eau .Ef  que  des  racines  d’iççlks  Cannes, on  en  tire 
vne  liqueur  douce  comme  MiehCeux  donc  qui  çflimen  t  cefte 
liqueur  tirée  des  racines  des  Cannes  fuccrines  ,  eflre  noflrc 
Suctre^’abufentbien.Car  les  Indiens  fom  des  breuuages  fin 
gu  liers ,  non  feujement  de  la  dccoâion  des  racines  des  C«i- 
pes  fuccrines  ;  mais  aulfi  depluficurs  autres  racines  d’arbres. 


efl  aucunement  amer.  Celte  plante  porte  vn  fruiét,  fembla- 
bk  aux  genitoires  des  Chameaux  :  duquel  fort  vne  liqueur 
brûlante  ,  flittîque,  Bf  propre  à  faire  Caureres  potentiels. 
Le  bois  d’AIhaflcr  efl  léger,  maflif  ,  droit,  Sc  beau:  telle¬ 
ment  que  pour  fa  beauté  >  on  le  parangonne  aux  eu  y  ITe  s 
Bt  aux  bras  des  Dames,  Voyli  qu’en  dit  Serapio.  Toutes 
klquelles  ratfbns  dçmonflrcntbien  l’erreur  eutdent  de  Ma- 
nardus ,  &  de  Fuchfius:encores  que  tous  deux  foient  fauans 
hommes.  Quant  à  Fuchfius  ,  i  fin  de  mieux  prouuer  que  le 
fuccre  des  Anciens  efloit  vne  Rofée  du  Ciel,  cftant ,  du  tout, 
diuers  &  autre  que  le  noflre,iJ  argumente  en  cefte  forte:Veu> 
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qui  par  la  douceur  8c  bénignité  de  leurs  climarz  ,  rendent  Jk  gQ  diwl ,  que  noflrc  fuccre  efl  chaud  s  toutainftqnek  Miefi 
q ueurs  douces  copiée  miefifelon  que  du  Strabo.au  fieu  prcr  Bf  que  d'ailleurs,  fl^alterc:il  n’efl  polfibk  que  ce  foit k  Succre 

allégué: lequel  çn  eferit  ainiî,  Il  n’y  a  point  de  (pfqn  de  l’An,  deferit  par  les  Anciens  :  car  Galien  ne  fait  point  de  mention. 


Gd&ftMr* 


_  ^lequel  ,  . 

qu’il  ne  pleuue  es  Indes  :  parquoy  nccdïajrement  ,  veu  que 
Ja  terre  y  efl  ferfîje ,  il  fauk  que  Ja  faifon  y  foit  toulîours  boa 
ne, Or  y  ajl  à  force  fruîâz:&  font  les  racines  des  arbres  dpu- 
J*  ^*cesj  &  principalement  celles  des  grandes  Cannes,  &  natupek 
fi*fU**d*£*  Jtmen^Bf  eftans  cuyqes  pnt  auec  l’cjui  de  pluye ,  qu'eau  de 
rimere  ,  IdqüelJcs  font  ordinairement  ryedes  en  et  pays  là, 
De  forte  que  ce  qu’on  appelle  >n  fruiét  meur  ,  es  régions  ci r- 
«>nvoyfinçs:on  l’appelle  cuy t  en  ce  pais  U  ;  pt  cft  autant  vali- 


que  k  Succre  de  fon  temps,  fit  telles  operations. Or  Fuchfib* 
nje  pardonnerait  l’experience  efl  contraire  i  fon  dire:&  mef 
mes  Galien  , lequel  en  parle  amfi:On  dit  que  le  Succre, qUM 
apporte  des  Indes,Bc  d’Arabie  l’h eu reufe,  croifl  esRofeai,3C!^ 
efl  vne  elpece  de  mie).  Et  encores  qu’il  ne  foit  fi  doux  q  noftfC 
miel  :c£riean (moins  il  efl  de  propriété  femblable  :  car  H  Ç» 

abflerfif,  deljïccatif  &  rcIblutit.Toure^fôisjiiefldifkrent  du 

miel,  en  ce  qu’il  n’elUi  contraire  à  l'efloinachjBt  n’akerc  tant 

que  k 


i 
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que  le  mid.  Auxparoïlcx  de  Galien  ,  on  peut  comprendre 
veii  que  le  »*«re  n’e{i  »  noux  que  le  miel ,  queauffi  i]  pVft  fî 
chaud.  Et  par-amfi  Galien  dit  que  le  miel  altéré  p]us  |3  ner 
forme,  que  le  luccre.  Toutestoisil  ne  dit  pas  que  le  f,,L~ 
« 'altéré,  ainfi  qu’eftime  Fuchfîus,  D'ailleurs  Galien  met  le 
fuccre,  au  ranc  des  ebofre  qu’on  peut  donner  à  ceux  qUi  on, 
h  Heure.  Parquoy  ie  ne  puis  eftimer  autrement ,  que  le  foc 
cre  des  anciens  ne  fut  pnns  &  cuetll  y  des  mefmes  efptces  de 
Cannes,  que  le  noftre  Te  cueille  ordinairement.  Bieiîeft  vrav 
oue  celuyqm  eft  naturel,  eft  beaucoup  plus  fubtil,que  le  no 
fWqmefHrnhciel.  Potirccflccaufe  Auicennedit ,  que  le 
fuccre  Tabarzed,  eft  plus  froid,  &  plus  fobtil  que  hum-  Ae 


l*3 


Gire,loing  J  vn  del  autreice  quilz  ne  fè  touchent: 
&Iespe|ntJrçJ&arrouicr  continuellement, de  joue 
au  Solal,  &  de  nuyt,  à  la  Lune,  mfqucs  à  cc  qu’ilz 
(oient  entièrement  blanchiz.  Que  fi  on  laveult 
blanchir  parfaitement ,  i|  la  fendra  rccuyre ,  &  en 

vicrcncorcs  demefinc,  comme  deflùs  a  cfté  dit  r  j 

mure  fSlCfn  dcrfjU*t  d  “umat>nc)lacuyfenc  en  feu-  mtdt»,ùU. 
ort  aigre,  vne  fois  ou  deux  fois.  Puis  nrent 

fuccre  Tabarzed,  eft  plus  froid,  &  plu*  Oibtil  que  hutrTÀfr  ,  .  Clr,CaUcc  vnPoc  rond,  qui  ayr  vne  anfe,  &met- 

jj-ineta  ,&  apres  luy  ,  Auicenne , parlant  par  l'autorité  d>Ar-  ï  ICS  Pal"s  de  Circ  ™  Soleil,  iurde  Gazons  fort 
chieenes  en  font  grand  effet:  &1  appellent  le]  d’Inde,  lequel  hcrbu;ï:  &  la  l’accoulhent  mlmirxàrr  n„v|i„, 

e(l  bon  i  1,  fechBeirr  &  jfpteti  df  la  hngut ,  &  Heur»  cS,u.  p«&ilMmeac  hl.nch.'Ê  &K,  ~Û2!  Æ 

des  &  a, gués  Pour  leiourd/huy  nous  n'en  auons  point. Com  primerons  eue  le  „U  >  ^  «Lifo  feilc  au 

- nfiiitonKii  J»***,  j_  r.  -*  j  “Ps>  CILIC  ic  ^olçil  n  aençores  grande  verni» 

de  peur  que  la  Ciré  ne  fc  fonde.  La  Cire  eft  rfuu- 
tc,  'temolImue,&  moyennement  incarnaiiue. 

n  ordonne, en  breuuage, aux  dyfenteriquçs. 

LUX  grains  de  Cire,  gros  comme  grains  de  Miller, 
prms  par  la  bouche,  eugardent  que  le  lait  des 
r,"‘''rr'  ........  ..  !uy.Lt„lmc5  rmuuec  ne  taire  cuy-  nourriilcs  nc  (eri:cnche,&  moins  lécaills- 

relesRofeauxfuccrim:  tellement  qu’on  apportoit  les  2rof-  20  La  Cire  félon  n„P  i,vr.i ■  „ 

fes  Cannes  pleines  de  fuccre  :  lerquelles  n’avans  jamais”  efté  fos  chaudes  froides  bumiV^”’  ^  .mo>TCne  entre  les  cfco-  Gtim.  lit.?, 

couppées,  tettoyent  d’elles  mefmes  leur  ligueur  front  ainfi  fonce  gtMilb  &  EmpIailiquS'arZov  die  tcV'rC 

cbanM1'* l ‘T  ™11’  efJc  hu,nede  accidentale(nent™cmpcf- 

f  ! la  uan/piration  qui  ieptut  faire  par  les  Porcs.  Dont  à 
bol  droit,  elle  peut  eftre  dite.  matière  L  medicau  à  chaux 
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bien  ejae  pluiieurs  gens  dignes  de  fby  3  qui  ont  efW  es  Mes 
de  Medera ,  &  au  Cap  de  feint  Thomas,  m’ont  rapporté  que 
«scores  on  treuue  efditz  lieux  Je  fuccre  blanc,  es  cannes  foc- 
crin  es,  en  tores  apres  que  ce!  uy ,  qui  eft  frit  commegomme 
eft  fort  y.  Et  ce  que  nous  n’en  auons  plus,  vient  de  ce  que  les 
Cannes  en  rendent  peu  pour  le  iourd’huy.Du  temps  de  Di» 
feoride  &  de  Galien  on  en  apportoit  en  grande  quant ite.- 
pource  que  la  manière  n’eft  oit  en  cores  trouuée  de  faire  euy- 


couppccs,  lettoyerit  d’elle  rneimes  leur  liqueur  :  tour  amfi 
<jue  pJuHcurs  arbres  fon  t  kurs  gommes  &  rdï nés,  Parquoy 
ne  fu feule  tfmeruciîîer  iî  les Jindeus  recouuroictita  force  fuc 
cre  cuy t  naturellement.  Mais  depuis  que  madame  Attariee  a 
monftré  l'art  de  cuyre  St  prefïurer  les  Cannes  fuccrinei  pour 
en  tirer  pl  us  grande  abondance  de  fuccre;  eft  aduenu,  que  les 
Indiens  ont  couppê  Ôc  couppcnt,  tous  les  ansjes  Caitncs  fuc 
mnes:&  tous  les  ans  eu  plantent.  Parquoy  nefe  feult  efmer- 
ueiller  fi  on  ne  treuue  plus  de  groflés  Cannes  fuccnnes ,  ou 
nature  puifïe  monftrer  fes  efferz  :  &  fï  par  coulèquent,  le  fuc- 

n>£i  .IrtP  *1  «* /”  1  j  .  ai  j*  a  ifL  *%-é  a  1  h  m  a  m  *  __  J  .  A  t-  I 
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cre  naturel,  des  andens ,  eft  maintenant  perdu.  Au  heu  du-  n,nh/i]„  r  - 

|uel, les  modernes vfenr du  Succre  Candit  : lequrf  eft  artif-  i ai*°poiti;  tr&tçois  ,  Cire  -vierge:  ^Arabes ,  Ailim, 
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cief  Stcler,  retirant  au  kl  minerai  3  eft  an  t  fraiîkj  fbvtz  la 
dent  :  de  forte  qttll  retire  entièrement  au  fuccre  des  aneient* 
Joint  <ju5il  fert  aux  afpretex  de  la  langue  ,  &  de  l’eftomaeh, 
tout  ainfi  <^ueceluy  des  anciens  Tou tesfoï s  celuy  qu’on  Can 
dit,  en  efte,  es  vafes  de  Surop  violât  3  eft  meilleur;  car  tfafu- 
fîon  des  violettes  de  Marsj  le  rendent  plus  plus  hijw 
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Cerd  :  Grec ,  Ciras  :  Frdnçw ,  C/>f  ;  Arabes  r  Ha- 
maha  :  Italiens,  Cera:  ^Ælkmuns,  VUachs:  Ejfai- 
gnol^*  Cierdv 

CliiAF*  LXXVl . 


O»  lafach  aient  :  uUemans ,  Vorflofc  italiens, 

Profits:  Etyaigml^  Betumde  Calmena. 

c  H  ^  P.  LXXVU. 

La  meilleur  Circ  vierge, eft  celle  qui  eft  Saune,  o- 
oorantc,  &  fentant  le  Storax  :  cftant  dudile ,  en  & 
ficcice,&  quife  peut  filer, comme  le  Maftic.  Elle  eft: 
tort  chaude  &  atcraâiue  :  par-  aiBfi  elle  attire  tous 
les  tronçons  &  autres  choies  qui  font  demeurées 

4Q  behees  dans  le  corps.  Son  parfum  eft  bon  à  la  toux 

inuçterec:  &  appliquée ,  elle  guenft  les  feux  vola¬ 
ges  &  împecîges.Qn  la  treuue  à  l’encrée  des  ruches 

nv  a<i  J  -■  ■  J!  .  1  O  _  rt  i 

La  meilleur  Cire, eft  celle  qui  eftrouflàftre,graf- 
fette,  nette ,  de  bonne  odeur ,  8c  qui  fenc  quelque 
peu  le  miel  icomme  eft  celle  de  Candie,  &  de  Pon 
te. La  blanche ,  eft  la  meilleure  apres ,  cftant  grade 
de  foy,  feus  eftre  ineflée.  La  Cire  fc  blancluft  en  ce 
fteforce-On  choyfit ladre  la  plusblanche&laplus 
nette,  &  la  racle-on  :  puis  on  la  met  en  vn  vaifteau, 
ou  y  aye  aftéz  dcaiide  la  haute  mer:  &y  me  crans 
vn  peu  de  Nitre,  la  font  cuyre  en  celle  eau.Et  apres 
quelle  aura  fait  deux  ou  trois  bouillons,  onia  met 
raffreddir.  Puis  on  en  tire  la  malle  de  Circ  :  raclant 
toutes  ordures  qui  y  pourroient  eftre  attachées. 

Puis  la  font  reboulir  en  nouuclic  eau  marinejclon 
qu’au ons  dit  cy  delïus.  Et  auoir  ofté  le  pot  d’au¬ 
près  du  feu  :  on  baigne  le  fond  &  le  cul  d’vn  pot  de 

terre ,  qui  n  aytrien  feruy  ,  encau  frefehe.  Puis  le  medicaméns  ordonnez  aux  blefluresdes  nerfr.Àû  rélVe, vèu  com?°-  * 
trempe  on  legerementau  dellus de  la  Cire,  le  te-  <Q quela l’ropohs,  la c.re,&le miel, dontDiofeonde aicy  wJ**™ 
Tant  toufiours,  fans  le  laiflcr  aller, plus  profond:  &  font  mcdicamens  comparez  naturellement ,  par  les  ci  ou - 

‘  ‘  -  -  -  ch  es  à  nn  cl ,  qui  en  ont  elle  les  Aporhimrdlés  ;  il  n'y  aura  Manthtii 

pointue  mai,  fi  nous  touchons  quelque  peu  au  naturel  def-  mitl. 
dites  mouches.  Les  mouches  i  miel,  félon  que  dit  VJine  ou 
elles  font  fumages,  ou  elles  fontdomeftiques.  Les  fruuages 
fout  hideufes.dtffaittes,  colères:  toutcsfois elles  font fortla-  ’ 
b o u neu Tes.  Quant  aux  domeiliquet ,  il  y  en  a  deux  cfpcces. 

Les  meilleurs  (ont  celles  qui  font  rondes  &  courtes,  &  qui 
font  de  diuerfes  couleurs.  Les  longues,  &  celles  qui  retirent 

4  aux 
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ÆS  mouches  à  miel  :  &  eft  comme  la  Cire. 

Combien  que  Diofcoride  &  Varro  dient  la  Propolis  eftre  Km-thl  * 
ctfte  matière  aïeule  ,  qu’on  treuue  à  h  bouche  des  Ruches 
des  mouches  a  mieU Mon.  Pline  l’eft.me  autrement.  K2S. 
difrnt  ainfi  :  On  appelle  Comofis ,  les  premiers  fondemens  J  7 
des  mouches  a-  miel:  &  ec  qui  va  apres,  Pifloceros  :  &  Propo- 
Jw,  ce  qui  eft  au  tiers  lieu ,  entre  les  cuyrs ,  &  la  dre:  &  eit 
fort  bonne  en  Medecine.  Comofis  eft  la  première  croufte, 
qui  eft  amere.  Pjl?oceros)Cft  defi'us.eomme  cftant  plus  dere. 
f°  Le  commencement  de  la  cire  fe  frit  fonuentesfois  de  la  plus 
douce  gomme  .Propolis  eft  de  maciere  plus  c-foefiè,car  elle  eft 
compoke  de  Heurs  :  toutcsfois  ce  ntft  pas  cire  :ains  eft  com- 
ï1,!  v”T7me"tP0,,r  «en dre  l’entrée, &  garder  du  froid, 
hile  eft  d  odeur  forte:  tellement  qu’on  en  vfe  fouucnt  en  heu 
de  GaUwnum.  Galien  aulft  afait  mention  delà  Propolis, di-  Cote* U  t 
fant  amfi  :  La  Propolis  n’i'ft  trop  abfterfiue ,  mais  elle  eft  fort  /impt  mrdù 
a ttra dure:  car  auilt  elle  eft  fort  fobtile,  en  fou  efl’euce.Eîie  eiF  F  ' 
chaude,  au  fécond  degrc  complet ,  ou  au  commencement  du 
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nanc  toufiours»  fans  le  bifler  aller, plus  profond:  & 
cc  à  fin  de  faire  prendre  la  Circ  pluftoft ,  &  d  en  ti¬ 
rer  toufiours ,aucc  le  fons  du  pot»  quelque  peu. 
Âuoir  tiré  le  premier  pain  &c  rond»  de  Circ»  il  fault 
rcflremper  le  cul  du  pot  en  eau  frefehe»  Sc  conri- 
uuer^eîk  belbiîgne  >iufques  à  ce  qu'on  ayt  tirée 
toute  la  Cire,  En- apres  imult  enfiller  les  pains  de 
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aux  mouches  Guefpes  font  les  pires  :  &  prîndpkmcnt  cel¬ 
les  am  font  velues.  Les  mouches  à  Miel  baiftnt  ks  puan- 


teu^  &  infections,  Ôdesfeycflt  :  parquoy  elles  hchen t  fort 
ceux  qui  font  parfumez.  Elles  meurent  en  pujuant  :  car, 
fans  leureeuillon ,  elles  fe  rompent  les  inteftins,  Moines 
elles  ont  de  maladies  entre  elles.  On  k  coen oit,  quand  on 
leb  voit  triftes  &  morncs;&quand  ks  autres  four  apportent  a 
manger  à  la  bouche  de  la  Ruche,  ou  elles  s’cfçhaufténr  au 
Soleïl  :  auili  quand  on  voit  qu'elles  iettent  hors  de  la  Ruche, 
celles  oui  font  mortes  :&  qu'elles  accompagnent  le  corps, 
comme  on  fait  pu  funérailles.  Les  mouches  a  Miel  ont  leurs 
Roys  :  &  en  font  plusieurs,  À  fin  qu’elles  ne  demeurent  fans 
chef.  Pîk  apres  quand  il  y  en  a  de  la  rade  des  Roys,qut  fortt 
Steysdtïm<mexzm\  à  fin  qu'ilz  n  égarent  Jesefléins  iettons  des  mou- 
fêtes  À  MteL  phçs  à  mid ,  elles  font  mourir,  toutes  dYn  accord,  ceux  de 
la  rafle  Royale,  qui  valent  les  moins.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Roys  ;  tou  tes  fois  ceux  qui  font  roux,  font  meilleurs  que  les 
noirs,  ny  que  ceux  qui  font  de  diuerfes  couleurs.  1er  Roy  eft 
rotifîours  deux  fois  plus  gros  que  les  au  très  mouches  a  miel, 
Bc  eft  beau.  Il  a  Tes  aides  courtes,  les  ïambes  drpittes,&  mar¬ 
che  plus  brauemem  que  ks  autres  ;  ayant  vue  marque  au 
front,  qui  luy  fertde  Diadème,  &  Couronne.  Il  pli  aulh  le 
plus  poly  de  tous.  Quand  le  Roy  marche, toute  la  trouppe  le 
JuytJk  lintiiyonne^  fogatde,  ne  permettant  qu'il  foit  tom, 
pi unement  veu*  Cependant  que  le  Peuple  des  mouches  tra- 
naille,  k  Roy  eft  en  fou  Fort,  allant  deçà  &  delà,  fans  faire 
autrechofe,  que  comme  celtiy  qui  commàde,  IJ  ne  va  îamais 
feul  :  ains  eft  toufiours  accompaigné  de  fa  garde.  Il  ne  fort 
point  dehors,  finpn  quand Pcffdn  veulf  forcir*  Ce  qu’on  co» 
gnoit  quelques  fours  au^parauant  au  bruy t  que  les  Mouches 
mèneront  en  h  Ruche  :  qui  fera  ligne  qu’elle  s  choififlcpt  feu¬ 
lement  vn  iour  cler,  pour  s’en  aller.  Si  le  Roy  pert  vue  aille, 
le  letton  des  Mouches  ne s’enfuyra pourtant.  Toutes  défi  ré  t 
dire  prés  du  Roy  ,&  de  faire  apparoir  de  leur  deuoir.Quand 
le  Roy  eft  las,  elles  le  foui  agent  :  &  s'il  eft  du  tout  recrcu,cl- 
Jcs  le  porteront  totalement.  S'il  tombe  quelque  part, par 
laffeté  ou  quelque  defFaillançe,  ou  qu'il  fe  foitfouruoyé  3  ek 
les  1  e  po  urfu  y  u  ron  t  à  l’od  c  u  r  ;  car  q  ue  1  q  u  c  par  t  q  tfi  I  s’arrê¬ 
te,  tout  l'efiéin  s'arrdkra,  Si  le  Roy  eft  prins.toiit  le  letton 
des  Mouches  eft  ayfë  à  prendre.  Mais  s'il  df  perdu, tout  l'£f 
fein  s’égare  &  le  perdent  les  Mouches  ça  6c  là,  çerchans  au¬ 
tres  Ruches  :  car  elles  ne  peuuem  viure  fans  Roy-  Quant  j  I  y 
$  pluiîeurs  Roys,  elles  aymenc  pluftoft  demoJirleurscham- 
Gietg*  bres,  que  de  les  faire  mourir.  Si  le  Roy  eft  mort ,  toutes  de¬ 

meurent  mornes  &  triftes  :  6c  ne  vont  point  à  la  quçfte4&  ne 
forcent  point  hors  :  aim  s'aflcmbknç  alentour  du  corps  de 
leur  Roy,  nienans  petit  bruy  t,  en  figne  de  triikffe.  Parquoy 
eft  neceflàire  de  i'ofter,  ce  qu'elles  font  :  car  autrement  toute 
Ja  Ruche  feroir  en  vn  dueil  continuel  :  6c  d'ailleurs  elles 
mourroyent  de  faim  fi  on  ne  les  fecouroit  lors.  Les  mouches 
a  Miel  ayment  ouïr  le  fon  de  l'Erain  :  6c  fe  deleékm  es  lieux 

El  ai  fa  ns,  &  ou  y  a  à  force  herbes  odorantes.  Par  ainft  il  eft 
onde  planter  auprès  de  leurs  ruches,  de  Thirn,  de  Md  i  fié. 
Violettes  de  Mars, Iis,  Cytifus,  Feues,  Ers,  Sarriette ,Pauot, 
Marguerites ,  Cafîa ,  Melilot ,  Millcfueille ,  6c  Cennthé.  Or 
Cermthé  a  la  fu cille  blanche,  courbe,  eftant  d'vne  coudée 
de bault ,  ayant  fpn  chapiteau  crc us,  6c  plein  d’v ne  liqueur 
douce  comme  Miel  Les  mouches  à  miel  font  fort  friandes 
des  ffours  de  ces  herbes,  &  atiftï  de  celles  de  Mouftarde.  Ce 

3m  eft  admirable , veuqu'ejles  o'aymec  point  la  fleur  d’oliuier, 
^arquoyileft  bonde  tenit  les  ruches  des  mouches  à  miel, 
1  oing  des  Qljukrs  :  &  les  mettre  près  des  autres  arbres,  fur 
kfquclz  elles  puiffent  aller,  fans  cercher  Jieu,au  foing,  pour 
fe  repofer.  Le  Cormier  aufli  leur  eft  mauuais:  car  encor  es 
que  là  fleur  reflérre  laperfonne  :  cencantmoins  elle  caufe  vu 
flux  de  ventre  aux  mouches  à  miel,  lequel  les  fait  mourir.Le 
remede  eft,  de  leur  bailler  à  manger  de  Sorbes  pilées  auec  du 
Miel  î  ou  d'vrme  de  perfonne,  ou  de  Beuf  :  ou  bien  de  grains 
de  Grenades  trempez  6c  arroufez  en  bon  vin.  Elles  ayment 
fort  la  fleur  de  Genefte.Les  mouches  à  Miel  font  fort  pruden¬ 
tes  j  félon  que  dit  Atiftomachus  So  l  en  fis  (qui  en  a  nourry 
peitee  fa  cinquante  huyt  ans  durant,  tant  il  les  aymofofans  faire  autre 
mettes  4  choie  qu'apres  fes  mouches  )  6c  fe  gotmernent  ainfi  en  leurs 
Ruches.  De  iour  elles  font  le  guet  a  la  porte,  comme  en  yn 
Camp,  &  demeurent  en  repos  la  nuyüufques  a  ce  que  four 
Trompette  les  efueille,  auec  deux  ou  trois  fomqufolfo  fait, 
Alors,  iî  le  temps  eft  beau  6c  ferain  ,  elles  vont  toutes  à  la 
quelle  :  car  s’il  doit  auoir  vent  ou  plqye, elles  fe  tiendront  ca¬ 
chées  en  leurs  maifons,  Qÿan4  donc  il  fait  beau  temps,  & 
que  tout  le  peuple  eft  ailé  a  laquelfo  du  Miel  :  les  vues  por¬ 
tent  des  fleurs  eji  leurs  piedzde^  autres  portent  d'eau  en  leur 
bouche,&  fe  chargent  tout  Je  corps  de  gouttes  d’eau, Les  plus 
jeunes  vont  à  laquefteôc  au  fourrage  :  cependant  que  les 
yiçüks  trauailleut  dans  les  ruches.  Celles  qui  portent  les 


fleurs,ic  chargent  les  cuyflcs  des  deux  piedz  deuant.Iefqyçfo 
î^ature  leur  a  fait  afpres;pour  ceft  efFcâ;  6c  auec  la  bouche,fe 
chargent  les  piedz  déliant;  Êcainfl,  eftans  toutes  garnies  de 
prouifton  elles  s'en  vont  a  leurs  ruches.  Au  deuant  defquel- 
les  viennent  trois  ou  quattie.  pour  les  defeharger.  Dansla 
Ruche,  les  offices  font  departiz  ;  car  les  vn»  baftiflent ,  les 
autres  poly flent:  les  autres  tendent  la  matière .  6;  les  autres 
appreftent  la  viatide  de  ce  qu’on  a  apporté  de  dehors  ;  car  el¬ 
les  vi uent  rouresenfembkîà  B  n  que  toutes  trauailknc  par 
mefme  moyen-  Elles  1  ara bnflent prem serein ét  leurs  Ruches 
depuis  le  bas  iufques  au  fommet  &  Plancher  1 6c  laïflént  i 
IO  chafque  Arcade,  deux  limites  dont  l'vne  fer  ue  à  l'entrée,  & 
°  l'autreà  la  forne.  Les  Rayons  de  Miel  fo  tiennent  en fembk, 
tant  ceux  de  deflus  que  ceux  qui  demeutent  es  coftcz:&  tous 
font  pendans.  Et  font  quelque  fois  rons ,  quelque  fois  de 
Jbiaiz.,  félon  que  la  Ruche  le  requiert  :  6c  quelques  fois  y  en  a 
de  deux  fortes  en  vne  mefme  Ruche  ;  quand  deux  iettons  de 
mouches  s’y  pcuucm  accorder, Elles  foufticnnéc  6c  appuyem 
la  Cire  qui  voudroit  tomber,  auec  de  murailles  moytoien- 
jies,  faites  à  Arcz,  depuis  le  bas  .  en  Inuit,  àfln  qu'elles  ayent 
loufîours  moyen  de  pouoir  mettre  d'auantage  dedens.Les 
trois  premiers  ranez  des  rayons,  font  vu  y  des  -  à  fin  que  cela 
u'atticé  les  larrons  à  leur  maljarre.  Mais  les  derniers  font 
tous  remplie  6c  farciz  de  Miel.  Farquoy ,  les  voulant  cha- 
J.Q  ftrer,  on  renuerfe  les  Ruches,  Celles  qui  font  ordonnées  à 
porter, choiiiflént que  lèvent  lesconduyfent  en  leurs  Ru¬ 
ches,  Mais  fi  elles  ont  vent  contraire, à  fln  de  n’eftre  empor¬ 
tées  du  vent,  elles  empoignent  6c  emportent  vne  pierre,  à  fin 
de  ferendrepluspefantes,  A  ucunsdient  qu'elles  femetient 
la  pierre  for  le  dos.  Ellesvolent  contre  terre,  &  auprès  det 
bayes  &  buyfljbnsà  An  de  rabbanre  le  vent  quand  il  leur  eft 
contraire.  ÉJIes  font  fort  vigilantes,  6c  ont  l'œil  fur  celles  qui 
ne  font  rien,  J efquclks  font  chaftiées  &  quelque  fois  punies 
par  mort.  D'ailleurs,  elles  font  fort  nettes  ;  car  elles  ne  per¬ 
mettront  vne  feule  ordure  en  leurs  ruches  :aïns  mettent  à 
mrt,  tous  les  excremens  de  celles  qui  trauai lient  es  ruehcs,& 
les  iettejif  hors  de  leurs  ruches,  es  fours  de  pluye^  ou  quand 
Je  temps  eft  rroubfofSurk  velpre  toutes  demeurent  fans  dire 
mot  :  iufqucsàee  que  leur  Trompette  ,  volant  parmy  la  ru¬ 
che,  leur  ordonne  je  reposai  mode  d’vn  Çatnp  :  6c  alors  tou¬ 
tes  fe  taifent.  Que  fi  d'auanture  la  raflé  des  mouches  à  miel 
fe  perd  oit,  Vergile  monftre  la  manière  d’en  pouoir  recou- 
urer, par  k moyen d'vn Toreau  de  deux  ans; auquel  nous 
remettrons  foLeéteur  curieux,  pour  eftudier  à  brieueré.  Au 
refte,  les  mouches  à  miel  ont  aufti  propriété  en  medeane. 
Car  eftans  ftches.  puluerifecs,  &  mifes  es  Medicamens  fer- 
uans  à  la  pelade,  auec  huyle  6c  cire,  elles  font  renaiftre  lô 
poil  tombé  de  la  pelade. 
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Triticum  ;  Grec,  Pyros  ;  François  y  Four  ment  ;  ^fra- 
bëSy  Hentdy  Henca }  ou  Hantha  ;  Italiens  y  Gra* 
m  :  ^Attentons ,  Vueyfjen  :  Effiaignol^,  Trigo. 
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Le  meilleur  Foiirmenr, 
pour  gens  qui  font  fains, 
cftceluy  qui  eft  frés.iau- 
ne,  &  bien  nourry.  L’au¬ 
tre  après  y  eft  celuy  de 
î/j/ii  trois  Moys  ;  qu’aucuns 

jj  appellent  Sitanium.  Le 

fôurmetu  mangé  cru,en- 
gendre  la  vermine  ron¬ 
de,  au  venrre  ;  eftant  mâ¬ 
ché  &  appliqué, il  eft  bon 
aux  mormres  des  chiens. 
k  Le  pain,  qui  eft  fait  de  la 
fleur  de  farine  ,  eft  plus 
nutritif,  que  le  pain  de 
mefnage.  Le  pain  qui  eft  fait  de  farine  de  Four- 
mentdc  trois  Moys,  eft  de  plus  legere  nourritu' 
re,& paflè  legercment  par  le  ventre.  La  farine  de 
Four  ment  s’applique  auec  ius  de  Iufquiamc,  es 
fluxions  Çc  Catatres  qui  tombent  fur  les  netfz  i 

&  contre 
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&  contre  les  venrofitez  des  inreftins  :  &  mondi 
fie  les  Lentilles  ,  eftant  appliqué  auec  vin  afore 
miellé.  Le  Ton  euy  t  en  fort  vinaigre ,  fait  dcfe&n- 
fler  les  mammelies  ,Jert  aux  pointures  des  Vipè¬ 
res  ,  Sc  aux  trenchées.  Le  leuain  fait  de  farinef cft 
chaud  Sc  attraélif.  II  a  vertu  fpeciale  d’attenuer 
^  iubtilier  les  clous  Si  durillons  des  piedz  :  &  fi 
mature  &ouure  &  perce  les  forondes&  autres 
j\poûumes  y  eftant  appliqué, auec  du  Sel.La  farine 
du  bled  de  trois  Moys  s'enduyt  auec  grande  ope¬ 
ration,  en  vin  ou  vinaigre,  fur  le  piquures  ve- 
nimeufes .  Cuyte  &  efpeflie  comme  Colle ,  & 
ptinfc  à  mode  de  looc,c!le  eft  bonne  à  ceux  qui 
crachent  le  fang:&  eftant  cuytte  auec  Mente  Sc 
beurre, elle  eft  bonne  à  la  toux,  &  àl’afpretté  du 
gozietj&de  la  Canne  du  Poutmon.La  Heur  de 
farine  de  Fourment,  cuyre  en  eau  miellée,  ou  en 
liuylc  &  eau  pure,  refoule  toutes  inflammations. 
Le  Pain  cru,  &  cuyt  en  eau  miellée,  mieigue  tou¬ 
tes  inflammations,  fi  on  les  en  enduyt:  car  aufli 
eft  il  remoIlitif,&  quelque  peu  refrigeratif:  tou- 
tesfois  il  fault  le  mefler  auec  les  herbes  &  ius, 
qui  font  conuenables  Sc  propres  à  ces  opera¬ 
tions.  Le  Pain  fec,y  adiouftant  autres  choies  à  ce 
conuenables ,  reflerre  le  flux  de  ventre.  Le  Pain 
fiés,  trempé  en  Saumure,  mondifïe  les  gratelles, 
lepres.&impetpges  inuercrces,fi  on  les  en  frotte, 
La  Colle,  dont  on  colle  le  papier,  eftant  faite  de 
fleur  de  farine,  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent  le 
fang ,  s’ilz  la  prennent  tyede ,  à  la  valeur  dvne 
cueilicrée. 

Theophrafte  mn  pluficurv  fortes  de  Fourniensjlefqudz 
©ne  prins  leurs  noms  des  lieux  ou  ilz  croiïïenc  :  comme  loue 
lesFourmens  d'Afrique,  de  Pontejde  ConlhnrinGbkjd'AÊ- 
fyrie,  d’Egypte,  &  de  Sicile  :  lefqutlz  font  tous  differens  en 
couleur,  groflèur,  cfpcce,  Sc  propriété,  Y  a  des  four  mens  qui 
prennent  leurs  noms  de  leurs  propriétés ,  ou  des  viandes 
qu'on  en  fait:  comme  font  ceux  qu'on  appelle  Alexandrins, 
Çaehrydn,  &  Stkngysdes différences  &  diuerfitez  dcfquelz 
on  peut  recueillir  es  chofes  deuani  dites.  Tontesfois  le  plus 
leur  eft  d'en  iugerpar  leurs  différences.  Caries  vns  meurik 
fent  coft  Jes  autres  tardées  vns  rendent  beaucoup  :  les  autres 
peu:  les  vus  jettent  leurs  efpiz  gratis  :  &  les  autres  les  ont 
petiz  :  les  vns  font  plus  couuers  de  bourre  :  &  les  autres 
moins ,  comme  cil  celuy  d'Afrique  :  le*  vns  ont  la  paille  de- 
lyée  &  I  nhale  :  #  les  ancres  Tontgroffé  :  comme  aufli  eft  ce¬ 
luy  d'Afrique  >  &  celuy  qu’on  appelle  Cachrydias.  Les  vns 
ont  peu  de  bourre  :  ks  autres  en  onc  d’au  a  utage*  ainfi  qu’on 
peut  vpir  au  bkd  de  Thrace.  Finalement,  les  vns  ne  portent 
qu’vn  feftu  :  Sc  les  autres  en  portent  plufteursySi  qui  pl  us, qui 
moins.  Aufqueiles  différences,  on  en  peut  encor  es  adioufter 
d'autres,  qu’on  pourra  ehoyfîren  la  diuerfîté  de  leurs  pro¬ 
prie  cez  :  en  quoy  gift  la  vraye  Sc  naturelle  diuerfité/D’auan- 
tage,  on  y  peut  mettre  encorcs  ks  blez  de  trois  moys*&  ks 
bleds  de  deux  :  &  s'il  s’en  treuue  encores  quipnifté  meurir 
en  moins  de  temps.  Comme  on  dit3  qu’il  y  a,  en  Eubée,vne 
forte  de  blé,  qui  meurift  en  quarante  iours  ;  lequel  eft  plus 
ferme,  &  plus  pefant  que  celuy  de  trois  Moys.Et  dient  qu’ilz. 
en  font  du  pain  pour  les  valetzJ&  qu’il  n’y  a  grand  fon  en  fa 
Farine.  Ce  blé  qui  eft  fi  iofl  meur,  fe  reçouurc  mal^ayfémër. 
Ôn  en  apporte  bien  en  Sicile,  depuis  Achaïe  *  qui  m"urift 
en  deux  Moys  :  mais  il  porte  peu  :  ceneantmoins  jl  fait  bon 
Pain.  Il  eroift  en  Eubœe  plulîeurs  autres  fortes  de  blex?  & 
principalement  auprès  de  Cariftc.  Quant  aux  blez  de  trois 
moys,  on  en  recou ure  affez,  Hz  font  fort  légers,  St  portent 
peu,  Sc  ne  jettent  qu’vn  tuyau,  car  1I2  font  du  tout  foibks. 
Le  plus  leger  blé  qui  foit*  parlant  Amplement,  c'eft  celuy  de 
Ponce  :  &  le  plus  pef|nt  de  tous  ceux  qu’on  ameine  en  Grè¬ 
ce,  eft  celuy  de  Siale,  Toutesfois  le  Jkotiqtiedl  encorcs  plus 
pefant  :  tellement  que  [es  Luytteurs,  qui  mangeroyent  bien 
cmq  fex tiers  d' Athènes,  n’en  peuuent  manger  que  trois,  du 
blé  Eeodquc,  Le  blé  de  Lacédémone  eft  fort  leger.  La  çaufe 
de  celle  dmerfiré  gift  au  Climat,  Si  en  h  terre,  Caron  dit* 
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au  delà  de  Badra,en  Afie  le  grain  de  fourment  y  eft  auffi 
gros  que  le  noyau  d’vne  Olme.  En  Piftbry  il  y  eft  fi  dur  Sc  fi 
ferme, que  fi  on  en  mange  vn  peu  abondamment  on  eft  coti¬ 
sant  de  ercuer,  Voylà  que  dit  Theophralle  touchant  le 
fourment,  Pline  eftime  Je  fourment  d’Xialie,  fur  tous  autre*, 
difant  ainfi  :  IJ  y  a  plufieurs  fortes  de  fonrmens,  fdon  que  Ttin.  1/, 
les  nations  les  ont  diucrfement  appeliez.  Quanti  moy*  i*e-  7, 
ftîme  le  bléd'ïtalie,  fur  tous  autres,  &  en  blancheur,  &au 
poix:  qui  font  les  vrayes  marques  du  bon  Fourment.  Telle¬ 
ment  que^  I  es  hlez  eftr anges,  me  fèmbkni  noz  blez  de  Mon¬ 
taigne*,  Cela  fe  tenon  pour  refbiu,  &  fut  ainfi  tenu  de  tons, 
romfques  au  regne  d’Alexandre  le  grand  :  auquel  temps  la 
Grece  ftorifloît  fur  tous  les  Pais  du  Monde,  Toucesfoi*  plus 
de  cent  cinquante  anv  auant  la  mort  d'Alexandre,  Sopho- 
dés  Poète,  en  la  Comedie  miiiulée  Triptokmus  *  loue  Je 
fourment  d'Italie,  pour  rai  fon  de  fà  blancheur.  Dont  jc  m'e£ 
bahix  que  les  Gréez?  qui  fonoenuz  après,  n'en  ont  faîd 
aucune  mention,  Voylà  qu'en  dit  Pline,  Cependant  Une  Je 
fault  efmemei lier  des  louanges  que  Sophoclés  donne  à  no- 
flre  fourment  d’Italie  :  car  nature  s'eft  tant  monftréeamye 
des  Italiens ,  qu’il  ne  les  a  feulement  renduz  excdlens  en 
loix,  polices ,  maniérés  de  viure,Æ5t  faffons  de  faire:  mais  aufl] 
leur  a  uonné  6c  le  blé,  Sc  plufieurs  autres  chofes  fineulicres, 
puisque  es  autres  pays  &  régions.  Or  pour  retourner  au 
four  ment,  Je  btrn  fecognoit  quand  il  eft  dura  rompre:#  qu’il 
eft  maftji ,  pefant ,  de  couleur  d’or ,  luy faut,  liflë/de  trois 
Moys,  meur,btçn  nourry,net,  #  qui  eft  creu  en  bonne  terre. 

Car  on  voit  fou  uent,  ftlon  que  dit  Galien, que  Je  blé.qm  ref- 
femble  jaune  &  niflif,  par  dehors,  fe  rencontre^  dedens,  Ca*”  ■  U.» 
vuyde,  Jalche,  ftac,&  blanc  :  tellement  que  Je  tout  s'en  va  eu  *  •dtm.fMul. 
Son'.  Quant  au  pain  qu’on  en  fait;,  il  n’eft  p4S  nutritif; 
ai  ns  engendre  plus  d'exeremens,  au  ventricule,  qu’il  n’y  ap¬ 
porte  de  nourrit ure.L a  meilleur  farine  eft  celle  qui  n’eft  trop 
bwn  moulue,  qui  a  ellévn  peu  gardée:  &  qui  i«te  &  rend 
vn  Son  gros.  Car  vne  farme  trop  moulne,  faitlepain,com- 
me  s hl  eitoit  de  Ton.  Et  quand  elle  eft  ffefehementraouiue, 

,0  elle  fe  fent  cneores  de  la  chaleur  de  la  meule.  Mais  fi  elle  eft 
trop  gardée,  elle  Ternira  leeouué  ou  la  poudre.ou  quelque 
autre  miuuaife  odeur.  Au  refte,  il  fault  que  l'eau  ,  dont  on 
fait  la  pafte,  fmt  de  fontaine  dere  &  nette;&  que  l’eau  ne  Toit 
point  Iimonneufe,  ou  fangeufe.  Le  L citai n  foitfaitde  farine 
de  fourment,  &  qu’il  ne  Toit  point  vieil.  Et  fur  tout,  fefiültTW^dju 
garder  d’en  mettre  trop  ;  car  il  endroit  la  parte  &  le  pain  .J/tUn  ùi 
Il  y  fault  aufii  mettre  vn  peu  de  i'el  blanc,  pour  le  rendre  de*  ,  ' 
meilleur  eouft.  Apres  cela,  il  fault  fort  conroyer  &  peiirir  la  ' 
parte  :  &  (aire  les  pains,  qui  nefoyent  trop  gros  :  lefquela  il 
fault  laifler  louer  :  puis  les  mettre  au  four  qui  Toit  egalement 
efehauffé  par  tout,  &  bien  nettoyé.  Et  fault  que  Je  tour  foie 
proportionnement  grand,  à  la  quantité  de  Japafte  qu’on  mec 
40  cuyre  dedens.  Car  tout  ainfi  qu’vne  petite  quantité  de  parte, 
mife  cuyre  en  vn  grand  Four  ert  incontinent  fechée  &  brûlée: 
aullivne  grande  quantité  de  parte  mife  en  vn  petit  four,fc 
treuue  reliementprefiee,  qu’elle  ne  fe  peut  cuyre.  Tellement 
que  le  meilleur  Pain,  félon  Galien  me)me,ert  celuy  qui,eftât 
bien  letié,  &  bien  peftry,  fe  cuyt.au  four,  aueefeu  moyen. 

Car  quand  le  four  eft  trop  chaud ,  il  brûle  toute  la  croufte 
du  pain  :  Jaifiant  cependant  le  dedens  plein  d’humidité.  De 
forte  que  le  pain,  ainfi  euy  t,  n’eft  ny  bon  ny  beau,  eftant  cru 
&  humide  au  dedens  ;  &  ièc  &  brûlé  au  dehors.  Mais  celuy 
qui  eft  cuyt  egalement  &  dedens  &  dehors,  eft  de  bonne  di- 
geftion  :  &  efl  fort  bon  à  toutes  actions  &  operations  qui  cn- 
rrt  ^uyuent  ^  digeftion.  Au  refte,  le  blé  le  coimcrtit  aylémeut 
) 0  en  yuraye  :  &  fur  tout,quand  la  faifon  eftplnuieufe  &  froide, 

ainfi  que  dirons  plus  amplemenr,  parlans  de  l’Vuraye.  On'  H uJ*  j. 

fait d’fmyle  de  Fourment,  preflant  les  grains  de  fourment  ,  J  . 
entre  deux  barres  de  fer  qui  foyent  chaudes.  Ceft  huyle  eft 
bon  aux  fiftules  des  vlccres.  Aucuns  en  vient  cann-e  les  cre-  ett*  .  ’?UA~ 
uilTes  Sc  fentes  caulees  de  froid,  tant  es  piedz  que  es  mains,  rantt  ,0Hr*’ 

&  pour  polir  l'afpreté  de  la  peau.  Galien ,  parlant  du  four¬ 
ment,  dit  ainfi  ;  Le  Fourment  comme  Médicament  eftant  ap lit.  t . 
pliqué  extérieurement  ,  eft  chaud  au  premier  degré  : 
neantmoins  il  n'a  aucune  manifefte  apparence  de  defleeher 
&  réfrigérer  :  combien  qu’il  tienne  de  l’oppilatif,  &  de  U 
vifeofîté,  L'Amydon ,  qu'on  en  fait ,  eft  plus  froid  &  plus 
delliccatif ,  que  le  Fourment,  Les  emplaftrcs  faicz  de  pain, 
font  plus  refolutifz ,  que  ceux  qu’on  fait  de  Fourment:  & 
principalement,  fi  le  pain  eft  Talé,  &  kué  :  car  le  Leuain  atti-  GaU».  lit.  r. 
re  &  refoule  les  humeurs  peccantes,  qui  font  au  pius  pro-d>  altm.f*. 
fond  de-  la  partie  ofFenfée.  Et  en  vn  autre  partage ,  îf  dit  <ulm. 
ainfi;  Le  Fourment,  mangé,  ert  de  difficile  digeftion,  engen¬ 
dre  ventofite?,  caulê  douleurs  d’eftomac,  &  remplit  la  telle 
de  vapeurs  &  fumées. 
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Hordeum  :  Grec ,  CntJje  :  François ,  Orge: 

JÇdidé't* ,  ou  shaïr  :  .AÎlemdtts }  Gerilen  ;  Ita¬ 
liens,  Orço:  EjpaigmlZj  Ceuada. 

L  XX  IX. 

Le  bon  Orge  eft  blanc 
&  net.  il  n'cft  pas  fi  nutritif 
q  le  FourmëtX'Orgc  mon 
dé  eft  plus  nutritif ,  que  la  10 
Griotte  d'Qrgc.  Il  efl  bon 
aux  exEikcrations ,  afpre- 
rez ,  ÔC  acrimonies  du  go- 
fienaufli  font  les  Gruz  fai¬ 
tes  de  fouement:  toutef- 
fois  les  G  ru  z  de  fourni  ent 
font  plus  nutrmues,&  pro 
uoquent  d’auantage  à  vri- 
ner.  Elle  fait  venir  le  lai(5t 
aux  femmes  ,  fi  elles  en  20 
boyuenr,  efhns  cuyttes  a- 
tiec graines  de  fenoil.  L’Orge  eftabfterfif,  &  fla- 
tueüx,  &  eft  nuy fible à Tcftomac, cncores qui! foit 
bon  à  mamrer  toutes  tumeurs  ôc  apoftumes.  La  fa 
line  d’Orge  cuy  te  en  eau  miellée  ,  auec  des  Fjgue$> 
rtifimt*  refoule  toutes  apoftumes,  &  infiammadons:  &  ma 
ture  toutes  durrcz,auec  refinc  >&c  fiente  de  Pi¬ 
geons.  Méfiée  auec  Melilot,  &  vnç  teftç  de  Pauoc, 
elle  ofic  les  douleurs  des  collez  :  &  auec  graine  de 
Lin,  Senegré,  &  Rue,  ellanr  enduite,eUe  ferc  gran  3° 
dementaux  ventoficez  des  inreflins.  Appliquée  fur 
.  les  efcroucllcs,  auec  poix  liquide, cire, huyle,&:  vri¬ 
lle  d’vnteunc  enfant ,  elle  les  refoule  et  les  fait  ma¬ 
trice  r,  Elle  eil  bonne  à  refierrer  le  ventre, auec  Myr 
tifiës,  ou  vin,  ou  Tefcorce  de  Grenades,  oupoyres 
(aunages,  ou  bien  de  ronces.  Appliquée  auec  pom 
m£$  de  Coing,  ou  vin  aigre,  furies  gouttes, die  en 
ofte  toute  l'inflammation,  Cuy  te  en  fort  vin*  aigre* 
çwtie,  t0U[  ainfj  qu’on  cuy c  le  Garaplafme  d'orge ,  et  ap¬ 
pliquée  tou  te  chaude ,  elle  gu  cri  fl  de  lagratelle ,  Sc  4° 
dumalfaint  Main.  La fapnc  d’Orgç,  deftrempée 
*7  J  *  çn  eau,  et  cuy  Etc  auec  poix  et  h  uylc*  fait  venir  la 
boue  es  apoftumes,  Pellriç  et  incorporée  en  vin¬ 
aigre,  ou  en  poix ,  die  eft  bonne  aux  carar tes  qui 
tombent  fur  les  jointures  :  et  fi  on  réduit  le  tout  en 
poudre,  die  reflerrelc  ventre, et  itmigue  toutes 
inflammations, 

L’Orge  dl  au  (fi  commun  que  le  fo  tiraient ,  tant  en  Italie, 
qifes  autres  lieux.  II  y  a  différence  es  Orges ,  félon  que  dit  m 
Theop.  de  naim  Theoplirafie  :  car  les  vns  ont  feulement  deux  ren  ch  es  de 
p grains:  les  autres  trois  :  les  autres  quarrrerfic  s’en  trouuent 
f  ou  tient  qui  en  ont  ûx ,  qui  ncantmoins  font  efpece  d’Orge. 

Or  de  tant  plus  qu’vn  Orge  a  de  ranez  de  grains:  tanr  plus  eft 
Calen  lib  r  de  fi  ripes  &  en  taffé.  L'orge  d’Inde ,  efl  different  de  tous  les  au- 
*lm  factd  très  i  fi  iette  fes  tuyaux  longs  comme  le  bras.  Les  épiez 
*  d'Orgc  fe  re  n  co  n  tren  t  plus  gran  s  fie  plus  efpes  es  v  m ,  q  u  'es 
autres  :  &  font  les  vus  plus  haultz  de  terre  ■  &  les  autres  plus 

Î>res  de  leurs  fu  cilles  :  comme  eft  celuy  qu’on  appelle  Achii- 
ers.  Il  y  a  des  Orges  rondz  &  petiz  :  de  d'autres  qui  font  ion 
uetz  &  gros ,  fit  plus  tiers  efpicz,  On  treu  uç  auüi  d'Orge 
lanc  :  &  d’autre,  qui  cil  rouge»  lequel  iette  a  force  farine:  de 
fe  maintient  mieux  contre  le  froid  &  le  chaud ,  &  autres  im-  &0 
p reliions  de  l’air,  que  ne  fait  le  blanc.  Voyla  qu'en  dit  Theo- 
phraftç.  En  France  y  a  de  l’Orge  qui  n’a  point  de  go u fies  :  & 

J'y  appelle-on  Orge  mondé  :  pource  qu’il  icttc  &  mer  bas  ay- 
fement  fa  bourre  :  ou  les  autres  Orges  fè  mondent  à  grande 
peine.  L’Orge  craint  plus  la  nielle ,  S  la  pluyc  que  ne  fait  le 
Fourment  :  tellement  que  s’il  a  elle  femé  en  lieu  numide ,  ou 
ÆgenM.  7 ,  que  les  pluy es  foieni  par  trop  grandes  :  U  fe  conuertit  incon- 
Jfcflmedic*  tinent  en  Yuray c.  Gahen  parlant  de  l’orgejdit  aiiift  :  L’Orge 


defîcche  fie  rafffedir  au  premier  degré  :  &  rient  quelque  peu 
del’ablferflf.  II  deflecheplus  que  farine  de  Feues  pelées ,  au 
refte ,  ces  deux  farines  font  de  mefme  propriété  >  appliquéer 
par  dehors,  Toutesfois  l’Orge  a  cela  de  plus  fur  les  Feues, 
que  fi  on  le  cuy  t,  il  depofe  6t  fe.  defpouiUe  de  toutes  ventofi- 
tez:maispour  cuyre  qu'on  face  les  Feuesjelles  engédrëc  touf^ 
iours  ventofîtez  r  car  elles  font  de  fubllance  plus  grolTe  que 
l’Orge: au Jli  font  elles  plus  nutririues,  que  l'Orge.  Mais 
ncantmoins  ÎJz  feruent  à  plüfieurs  chofes ,  pour  n’efire  efloi- 

fnées  de  médiocrité.  Car  tdz  medicamens  feruent ,  comme 
e  matière  ,  à  plufieurs  autres ,  efquelz  on  les  méfié  :  tout 
ainfi  qu’on  fait  de  l'huyle,  &  de  la  cire.  La  Griotte  d'orge.efl 
plus  defiîccatiue,  que  lOrge  mefme.  Et  en  vn  autre  pafiage, 
i  1  d  it .  Cefîe  g  ra  i n  e  aulFi  s’v  fe  co  m  m  u  n  cm  en  t  en  ire  I  es  h  o  m  - 
mes,  pour  dire  d’autre  nature  que  le  Foui  ment.  Carie  Four 
ment  eft  notoirement  chaud  :  mais  tant  s’en  fault  que  cçfte 
graine  efchaufFe  (  comme  feroient  celles  qui  tiennent  le 
moyen  entre  le  chaud,  &  le  froid ,  ainfi  qu’eft  i’Amydon ,  Qc 
le  Pain  Jaué)  que  mefme  die  raffrefchit  en  quelque  forte  que 
on  en  vfe  :  foit  à  en  faire  du  Pain  .ou  dcPtifaiie,ou  de  Gruot- 
te.  D’auantage  ,  TOrge  engendre  autres  humeurs, que  le 
Fourment:  car  Je  Fourment  engendre ,  en  nous ,  humeurs 
greffes  &  vifqueufes  :  mais  celles  quel  'Orge  produit ,  font 
lubriJes  5  &  quelque  peu  abilerfiues.  En  quelque  fone  donc 
qu’on  a  p  pr  elle  l'Orge,  il  n’efehauffe  iamais:  toutesfois  il  peut 
ddfechcr,  ou  hume  cter  3  félon  qu’il  efl  diuerfem eut  préparé. 
Car  la  Griotte  d’orge  efl  notoirement  defiiccatiue  :  mais  fa 
Ptifane  humede  la  perfonne, quand  elle  efl  faite  comm’il  ap- 
pirtienn  c’eil  à  dire,  quand  on  J  ai  fié  fort  cuyre  &  enfler  TOr- 
ge  :  puis  apres  qu'on  Je  laifTe  attyedir  a  petit  feu ,  &  a  loyfir, 
iiifques  i  ce  que  l’Orge  foit  réduit  comme  vne  lepre  enflée, 
Voylà  qu’en  dit  Galien.  OrLs  Médecins  modernes ,  ne 
chans  faire  J  a  Ptifane .  comme  Galien  J’ordonne ,  prennent 
d’Orge  mondéj  &  le  font  tant  cuyre,  qu’il  femble  de  boulye. 
Puis  fizle  pilent,  &  le  coulent  :  y  adioufbns  quelquestbis  du 
fuccre,  &  quelques  foi  s  du  coulis  d’A  mandes  douces ,  ou  de 
Melons,  ou  de  Pauotz ,  félon  la  diuerfite  des  maladies,  Ma^ 
nardus  eil  d’opinion ,  que  la  Prifanefaite  à  h  mode  des  an^ 
ciens ,  ny  mefmcs  celle  que  les  modernes  font  ?  n’efl  bonne 
aux  maladies  chaudes  &  aiguës  :  porce ,  dit  il ,  que  noz  Ita¬ 
liens  ne  l’ont  accoutumée  de  ieuneflé:  ^  que,  d'ailleurs,  no^ 
lire  Orge  n'a  fi  grande  vertu  j  que  celliy  des  anciens.  Toutd- 
fois  ceux  qui  veulent  fuyure  Hippocras  ^  Galien ,  font  bien 
d 'opi  nio  n  co  n  trai  re  :  &  ce  a  uec  gra  nd  e  raifoi  i ,  Qu  an  t  a  u  par  u 
d  ’Orge ,  i  1  n  uy  t  à  l’e  iio  m  ach  ix  y  c  rgen  dre  f ro  i  ucs  &  gl  u  zn- 
tes  humeurs,  &ventofitez  :&  d’ailleurs  donne  bien  peu  de 
nourriture*  Toutesfois  ilz  l’ordonuent  à  gens  goutteux. 
Qua  n  t  à  J  a  G  r  iotte  j  q  u’o n  fai  c  d’Orge ,  po  urce  qu l  üiofcoi  i- 
de  l’ordonne  fou  u  ent  en  plufieurs  compofitions  :  il  me  fem- 
b  le  n’dlrehors  de  propos,  de  déclarer  que  c’cfl  que  les  an¬ 
ciens  entendoient  par  Polenta  3  que  nous  appelions  Griot¬ 
te,  en  François,  &  la  maniere  de  la  faire.  Pline  dit  que  les 
anciens  la  iaifoient  en  plufieurs  forres.Les  Gréez  arroufoient 
l’Orge,  Bt  le  laifloienc  fecher  vnc  nuyt  :  puis  le  lendemain  le 
fricaÏToienc ,  finalement  en  faifoient  de  faine.  Aucuns  l’ar- 
rofoient  encores  d’eau  ,  s'il  efioit  par  trop  rofly ,  &  le  Te¬ 
ch  oient  ,  auant  que  Je  moudre.  D'autres  pren oient  l'Orge 
frrichement  moyfibnnë,  &  battu:  &  l’ayans  arroufë  d'eauj  le 
piloient  en  vu  mortier  :  puis  le  Iauoient  en  des  corbeilles  :  fie 
l’ayant  fait  fecher  au  Soleil ,  le  pïloicnt  derechef:  &  l’ayant 
nettoyé ,  Je  faifoient  moudre*  En  quelque  forte  donc  qu’iJx 
accoufiraflënt  la  Griotte,  fur  vingt  Jiures  d’Orge ,  il z  met- 
roient  trois  liures  de  graine  de  Lin  :  demie  liiire  de  f  orian- 
dre  ;  enuiron  deux  onces  de  fel:  &  ayans  Je  tout  tait  rofiir  fie 
fricafîer,  ilz  le  faifoient  moudre  enfemble.  Les  Italiens,  fans 
arroufèr  l'Orge,  le  faifoient  rollir,  Si  par-après  moudre  bien 
menu:  y  adiou  flans  du  Millet  ouhre  les  chofes  que  les  Gréez 
metroyent  en  leur  Griotte,  Voylà  qu'en  dit  Pline,  Galien 
met  vne  autre  maniéré  d’accouftrcr  &r  préparer  la  Griotte: 
en  laquelle  il  ne  met  autre  graine  ,  que  l'Orge  fres  &  nou¬ 
veau  :  lequel  il  ordonne  dcroflir  moyennement ,  fit  puis  le 
faire  moudre  :  d i&m  que  celle  efl  la  meilleur  Griotte  de  cou 
tes.  Parquoy  iepenfe  que  Oiofcoride  fie  Galien ,  ordonnant 
la  Griotte  j  entendent  de  celle  qui  t/l  préparée  fdon  l'or¬ 
donnance  de  Galien  .  laquelle  eft  faite  de  feu  J  Orge  fret 
cueifly, 

Zythum  :  François ,  -vne  forte  de  Byere  J" Orge. 

■  CH^CP.  LX  XX. 

On  fait  vnbrcuuagc  d’Orge  j  lequel  on  appelle 
Zythum.  Cebreuuage  fait  viincrjtoutesfoisilnuy1 

aux 


D  I  O  S  C  O  R. 

ax  feins,  aux  nerfz,&  aux  pellicules  qui  couurcnt 
je  ccrueau.  U  engendre  vcnrofirez ,  &  mauuaifcs 
humeurs  :  &  fait  deuenir  tes  gens  ladres.  L'yuoire 
W1S  en  infulion  ,  en  ce  breuuage ,  s’addoucît  &  fe 
rend  traitable,  pour  en  faire  ce  qu'on  voudra. 

Cnrmi  :  François,  autre  e$}e ce  de  Ceruoife  d'orge. 

tHjtP.  LXXXl. 

On  fait  auITivn  autre  breuuage  rfOrge,  qu'on  ' 
appelle  Curmi:  duquel  on  vlê  fouuent  en  lieu  de 
vin.  Touccsfois  il  cauiê  douleur  de  telle ,  engen¬ 
dre  niauuaifes  humeurs ,  &  eft  nuylîble  aux  nerfz. 
Onfaitjdufourment,  defemblablesbreuuages  es 
Ejpaignes  Occidentales,  &  en  Angleterre. 

Selon  qu’on  peut  comprendre  en  ce  qu’eferir  Diofcoride, 
/ythuni,  fe  failoit  d’Orge ou  de  Fourment  mouillé  tout  ainfi 
qu’on  fait  la  Ceruoife  es  régions  Septentrionnales.  Ce  que 
icfmoigne  Pline ,  lequel  en  parle  ainlî:  Ces  fortes  de  blez  1 
’vfîieîic  en  la  Medecine.  D’ailleurs  on  en  fiait  d  os  breuuages: 
■omtne  le  Zythum,  qui  fefaic  en  Egypte  :  la  Celia ,  ou  Ce- 


LIVRE  II. 
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point  de  blé  en  Italie,  qu’on  puiiTe  rapporter  à  Zea.  TouteC 
dncripnon  qu’en  fart  Diofcoride ,  monftre  bien  que 
c  ett  noilre  t  (peau  te.  Car  en  premier  lieu  ,  nous  auons  de 
deux  aortes  d’Elpeaute:  dont  IVne  n'a  qu’vne  lîmple  ranehe 
de  grains;  mais  l’autre  les  porte  i  double,  &  toufiows  deux 
grains  tnchafquegoufle.  CeuxdeFriuIi  appellent  celle  der 
mere,  Pirra  Élira:  pource  que  Payant  mondée,  ilz  en  fout  de 
Froumentee.  D’auancage,  Pline  dit,  quelaZeacroift  en  Ira-  plim  u , . 

,  - 1  prn’cipaleinent  en  la  terre  de  labour ,  ou  elle  eît  appel.  .  .  =  ’ 
|fc’„  *al  ?C'i  •  Zei  £ont)ues  *j9Ut ellé,  du  pafle,  fort  abon-  ' 

rJ’"  '  y  perfeuereeiicores  :  car  l’Efpeaute,  qui  y  eft 
“7“"'  ^  o^oatre,  &  qui  n’eft  autre  chofe  que  Zea,  en 

11  n“TS^ge-  Noi  Tofeans  *  ftiyuans  l’antiqüité, 
p  pe  en  î  B  lada ,  Car  co  nime  ce  nom  de  Cirai  ne  dcommua 
a  toutes  grainesuutfi  ce  nom  Biada,  fe  peut  approprier  itou, 
tes  efpeces  de  blez.  En  certains  lieux  de  la  Lombardie,  on  ap¬ 
pel  k  refpeaute,  Alga,  fuy nantie  nom  Latin*  Ali  câ:  en  quov 
on  peut  cognoiftre  que  c’eft  la  Zea  des  anciens  *  dont  ilz  foi- 
ibient la  Fromentée  ,  qu’ilz  appellotenr  Alica.  Galien  par-  GaknM  * 
lant  de  i  Elpeaute,  dit  amfi  ;  L’Eipeaure  eft  aucunement  ûmpi  mtdte 
moyenne  entre  1*0^  &  Je  Fourment.  Pat-amfi  on  pourri^  ' 
loger  de  fa  qualité*  Fdon  cela* 

Crimnon  :  François,  le  pim  gros  de  la  Farine:  Ffpaï- 

£>n°l<?  Aww  Utorcolada,  ou  Molum -  rtinM.  ai. 

capûii. 

CHvAP.  t  XXX III. 


ria,  qu'on  fait  en  Efpaigne:&la  Ceruoife  *  &plufîeurs  au 
ires  breuuages,  qu'on  fait  en  France*  Voyïa  qu’en  dit  Pline. 

Le  Curmi  eft  quaJî  femblablc  au  Zy  rhum  :  car  il  eft  fait  d’Qr  r  .  ai  t 

ec  &  de  Fourment  trempez  en  eau  :  &  le  boit-on  ,  en  lieu  de  Crimnon  *  eu  la  plus  grofte  fari  ne  dJEfpcaUte,& 

*in.  Parquoy*  ie  penfe  que  JeZythum  Sdt  Cnrmi  des  an-  de  Fourment  *  donc  on  fait  la  boulre*  Elle  eft  fore 
ciens,  ne  foit  autre  chofe  que  h  Ceruoife,  dont  onvfe  eu  la  "  '  "  -  - 

German  ie,  Boheme  *  PoJonie  *  Flandres ,  France ,  &  en  plu- 
fîeurs  autres  régions  de  l'Europe-Er  n’eftime  qu’il  y  ayt  autre 
dif&rence  entre  le  Zythum,  &  Curmi*  qu'en  la  maniéré  de 
ka  faire  :  car  tous  deux  fe  fontd’Orge.  Et  défait,  la  dîuerftte 
de  faire  ces  breuuages  *  leur  augmente  ou  diminue  Icurpro-  3° 
prie  té  :  félon  qu’on  les  cuyt *  plus  ou  moins  :  comme  op  voit 
de  la  double  Byere*  Car  eneores  que  toutes  les  Byeres  & 

Ccruoifes  fe  lacent  d'Orge  ou  de  Fourment *  ou  d’Auoync: 

^eneantmoins  *  pour  la  djuerfttc  de  les  accouftrer  &  braflër, 
elles  fe  treuuent  auoir  gouftz  diuers*  On  en  voit  d’aucunes* 
qui  font  douces  Sc  bonnes  i  boire  :  &  d’autres  qui  font  a- 
fpres  Manières*  Les  vues  font  troubles;  &  les  au  très  ion  tcle- 
res.  En  Bauieres,  auantqué  braflér  leur  Bycre,  ilz  trempent 
l'Orne  &  le  Fourment  *  en  decodion  de  Houhelon  :  lequel 
ilz  ton  regardent  fl  chèrement:  qu’il  y  a  grande  peitje  eftakiie 
contre  cerne  qui  Je  couppcnt*  Mefmes  ilz  le  femenr,  &  Je  cuk 
tiuenc,  comme  nous  flîifons  les  vignes  :&  quand  la  faifpn  40 
eft,  ilz  en  cueillent  la  fleur  &  lefriuét*  pour  menre  tremper 
Je  bled,  dont  ilz  font  la  Ceruoife ,  en  leur  decoébon.  Car 
non  feulement  cela  leur  fert  de  ieuain  ;  mais  auftl  le  grain  y 


j.  vumicm  *  uodl  on  nnt  a  ooujre*  elle  eft  fore 
nutritiue:  coutesfois  elle  d  t  def  difficile  digeftion* 

Elle  reflerre  forr  le  ventre  ^  fî  fEfpeaütc  3  dont  die 
eft  faire,  a  cfté  rofty  au  parauant* 

Pline  dir ,  que  les  anciens  vefqurrent  long  temps  ,  du  ll  , * 
Crimnon  *  dont  ilz  foifoient  de  boulie*  félon  meflne  que  dit 
Diofcoride*  ™  " 

^Annotation* 

t  le  n’ay  fuyuy  *  en  ce  paflage  *  ny  Ruellius ,  ny  les  tradü- 
âio  ns  communes  :  ai  ns  ay  fuyuy  Marcelin  s  :  lequel  dit  auoir. 
trouué,  en  vn  exemplaire  de  Diofcoride,  bien  correéi,  que  le 
Crimnon  eftoit  de  difficile  digeftion* 

Olyra:  François  Seigle  blanche:  ^fllema/js^Focken, 
oh  Korn  ;  Ffpaignol^  Centem  blanquo  ;  Ita¬ 
liens  ?  olyra . 


noife  eft  plus  materielle 
ifeft  le  vin- 


&  plus  difficile  i  digerer  ,  que 


Zea:  Grec,  Zm:  Trançoif,  E^eaulte:  droites, 
Hms:  jtllemans,Spelts,S.Peters  Korn,Ki>korti, 
ouDtikekortu  Ejpaignol^Speha.  Italiens, Zea,  f° 
oh  Sent  e-  C  Fi  F*  L  iX.  XXII* 

Il  y  a  deux  fortes  cFEfpe- 
aulre  ,  dont  Tyne  cftlmi- 
p  le  :  8c  l’autre  porte  dou- 
blcbourrcp  &enebaft]ue 
bourre,  deux  grains  :  8c 
pour  eefte  caufe  elle  eft 
ap  pcïlée  dicoccos.EHe  eft 
plus  nutritiue  que  TOrge,  60 
8c  plus  fauoureufè*On  en 
fait  dupain  »  qui  n  eft  au¬ 
tant  nutritif  que  celuy  de 
Fourment* 

Si  nolïre  Elpeaute  n'eft  la 
2ea  de  Diofcoride  y  il  n’y  a 


CHuAP*  LXXXIIlh 

t  La  fëgle  blanche,  eft  vne  efpeee  d'Eipcaurrc: 
touccsfois  elle  eft  moins  nutritiue*  On  en  fait  du 
pain,  comme  d’Elpcaurre;  &  dcgrofTefarioe>  que 
on  appelle  Crimiioii* 

II  n’y  aprrfonne  qui  ftee  doute ,  que  Olyra  ne  foit  vnc  c- 
fpece  d’Elpeaute,  eneores*  qu’i  prefent*  on  n'en  feme  en 
lie.  Par.ainiî  Galien*  quand  il  en  parle*  lamet  au  ranede 
i’Efpeaucre*  quanta  la  température  ;  diûnt  qu’elle  ticnr  le 
moyen  entre  le  Fourment  &  l’Orge,  Marcellus  eft  quafld'o- 
pimon  que  1  Olyra*  foit  Ja  Seigle  donc  les  montaignars  font 
leur  pain.  En  quoy  il  monftre  n'auoir  bien  leu  Hme,  cnco- 
les  qu’il  luy  foit  fort  familier  ï  veu  que  Pline  traire  particu-  H. 

Jiercment  de  t  Olyra  *  la  feparant  de  la  Seigle ,  qu’il  appelle  n£> 

Farrago.  Car  il  dit*  que  le  pain  d’OIyra  eft  fort  doux  :  mais 
au  contraire,  que  le  pain  de  Seigle  eft  fort  rude  :  ne  féru  an  t 
qu’a eftaqoher  la  faim>  Brunféffiiis*  au  traité,  ou  il  penfeft 
bien  auoir  arrengë  tous  les  ftmples  de  Diofcoride  *  au  lieu 
qu'il  Jes  a  tous  confonduz  *  dit  l 'Olyra  &  Je  Seigle  eftrc  met 
mes  graines*  D'ailleurs  3  Je  ne  me  puis  allez  eftonner  de  Ma-  pfimt  $$  t* 
nard  us,  Hermolaiis  Barbarus,  dt  Ruellius ,  qui  ont  aufïi  efti-  f  * 

nié,  que  J’OIyra  de  Pline  ,  &  ce  qu’il  appelle  SïJigo  *  fuflent  f 

vnc  mefme  chofe:  veu  que  Pline  en  parle  feparéméne  :  &  que 
mefmes  Pline  entend  par  Siligo ,  vne  forte  de  bic  excellent* 
dont  les  anciens  faftbient  Je  pam  de  bouche  *  &  Je  plus  blanc,  11. 

&  le  plus  léger  qui  fe  peuft  trouuer*  Entendant ,  par  Olyra, 
vne  autre  forte  de  blé,  dont  on  faifoit  vn  pain  doux  :  laquelle  4e 

il  appelle  Aly nca ,  êc  non  Siligo*  Galien  auffi  1  traittant  du  aàmficHi, 

paùi* 


lis 


M  A  T  T  H 


paîn>  rcprouue  leur  opinion,  en  ce  qu'il  dit.Lc  meilleur  paiir, 
qui  Te  foce  à  Romme,&  en  toutes  les  Prou  in  ces  fubieacs  aux 
Rommaïns,  dî  celuy  qui  cil  fait  deSiligo.  Or  ce  mor  dç  Sili- 
eo  n’dÜ  point  mot  Grecft  neantmoins  les  Gréez  n'appellent 
incrément  celle  forte  de  bled ,  que  Sihgo*  Que  fî  Olyra  & 
Siiigo  eiioient  vne  mefme  cfpece  de  bkd  :  Galien  eut  nom¬ 
me  Siligo ,  Olyra  :  car  Olyra  eft  vu  mot  Grec  t  ftn'euû  dit 
que  Siligo  n 'au oit  point  de  nom  ,  en  Grec*  Parainfî ,  ceux 
font  autant  a  bu  fez,  qui  perdent  Siîiso ,  &QIyracftreme£ 
me  efpecÊ  de  greme  ;  que  ceux  qui  citimenr  Olyra  dire  la 
Seigle,  que  Pi  me  appelle  Farrago*  Car  oultre  les  raifons ,  cy 
ddîus  m  des  j  Pexpmence  mon  lire  le  contraire*  Veu  mefmcs  JO 
que  Galieu  dit  le  pain  de  Siligo  ,  eftre  fort  blanc,  pur,  &  fort 
nutritif  :  ou  au  contraire  *  nom  voyons  le  pain  de  Seigle  eftre 
plein  de  paille,  ft  noir:  ftde  point  de  nourriture. 

Annotation. 

t  A  fin  qu'on  ne  s’amufè  à  tercher ,  en  ce  luire,  le  Chapi¬ 
tre  de  la  Seigle  :  nous  voulons  bien  aduertîr  le  Leétetir ,  que 
GMen.  nous  n'auons  fuy uy ,  en  c’efl;  endroit ,  la  tradu  âion  de  Rud- 
jtmjLmedtc*  Jms  :  lequel  a  mis  la  Seigle  ,  pour  Olyra  :  lins  liions  retenu 
le  nom  d Olyra,  comme  eftant  chofe  dtuerfeà  la  Seigle:  ainft 
qiie  plus  amplement  auons  die  en  noftre  Commentaire* 
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J[thera  :  François  y  Boutie ,  Papct  ,  Papin  :  Italiens, 
^Xthera  ;  jAkmans,  Muos  :  E/paignotz^  Papas. 

CHtAP*  LXXXV. 

L’Atherafe  fait  de  farine  eTEfpeaucre  bien  mou¬ 
lue  :  &  eft  vne  forte  de  bouillon  *  femblablc  à  cle¬ 
rc  bouliCî  qui  eft  fort  propre  aux  peux  enfans»  On 
en  vfe  auffi  es  cataplafmes  &  cmplaftres. 

Diofcoride  a  fi  bien  defcrït  T  Adiera ,  qu'il  n'eft  ia  befoing 
de  déclarer  que  c'eft*  Cependant  il  fault  noter ,  que  certains 
Autheurs  dient  que  l'Athcra  fe  fait  de  farine  de  Fourment, 
d'Olyra,  ft  d’Amydon.  Les  Allemans  l'appellent  Muoss  ;  Sc 
donnent  celle  Bo u lie  à  leurs  petiz  enfans ,  comme  nous  fri¬ 
pons  le  pain  ray  t,  en  Italie  ;  &  incfmes  s'en  feruent  ordinaire¬ 
ment  à  table  ;  &  la  font  de  laid* de  farine,  &  de  beurre: tom¬ 
me  bien  fauëc  ceux  qui  ont  hanté  de  fréquenté  FÀllemaigne. 

Trdgm,fme  Tram  :  François ,  Tragon,  ou  double 
Turguet  :  L Arabes,  Suit  :  ^élemms,  Hamelkorn:  4g 
Italiens,  Trago . 

CH\AP*  L  XXXVI. 

Le  T urguet  double,  retire  à  l’Efpeautrc:  toutef- 
fois  il  eft  moins  nutritif,  pource  qiril  efl  fur  ëc  fort 
brufe  :  auflï  elt  il  de  difficile  digeftion,&  ncanc- 
moins  fait  bon  ventre* 

Le  Turguet,  ou  Tragon ,  qu'aucuns  dient  eftre  femblk- 
bie  au  blé  dont  ont  fait  PAlica ,  ou  F  puni*  entec ,ou  bien ,  à  1  ' 0 
ladragée  aux  chenaux,  ne  croift  point  que  ie  fâche,  en  Ita¬ 
lie,  pour  le  lourd'huy.  Du  temps  rocfmes  de  Pline,  on  Fap- 
porcoit  de  Le uant ,  comme  encores  on  fuit  auiourd'huy, pour 
Je  moins ,  quelques  plantes*  Parquoy  ce  n'eft  de  merueiL 
les  B  on  a  lailïé  de  le  feiner  en  Italie:  &  que ,  par  ce  moyen, 
ceux  de  Leuantea  ayent  feulz,la  iouyûùnce, çomme  de 
chofe  qui  leur  eft  connaturdle. 

j[uma  ;  Grec ,  Bromes  ;  François  ,  Jtwyne  :  ^Ara¬ 
bes.  Chartamum,ou  Churtal:  Italiens ,Vena:tAU 
lemans^Habern:  Etydignoh^  ^£uena>&*  ,Auea.  6° 

CHJCP.  lxxxvii. 

L'Auoynccft  nouée  :  &  retire  au  Fourment  eu 
(à  fueille,&  en  fi  chaume.  En  fa  cime  elle  porte  co¬ 
rne  de  petites  Locuftcs  ou  Sauterelles ,  ayans  deux 


picz  :  au  dedans  defqud- 
les  le  grain  y  eft  :  qui  cft 
fort  bon  aux  empiaftreSî 
tout  ainft  qucTOrgc.  La 
Boulie  faite  de  fàriqc  d'A. 
uoyne ,  reflerre  le  ventrç. 
Son  ferré  &  cxprpffiqn, 
donnée  à  mode  de  cbaiu 
deao,  eft  fort  bonne  à  la 
toux. 

Encores  que  J'Auoytie, 
nous  eft  ordinaire,  fort  pluftoft 
ordonnée  pour  la  nourriture 
des  cheuaux ,  que  des  perfon- 
nes;  toutcsfois,  apres  qu'elk  eft 
bien  mondée  J  es  ÀlkmstnsJa  mangent  en  potages,  qu'il  l 
appellent  Habem  muofz  ,  tout  ainft  que  nous  fai  fons  les 
Gruz,  &  le  Riz  ;  i  la  greffe  du  bouillon  du  pot*  Mefmès  ks 
Allemans  en  font  de  Èoulie,  qui  eft  fort  bonne*  Galien  en 
parle  ainft  :  L' À  uoyne  eft  vne  cfpece  de  Legume  :  toutesfojsy 
en  Médecine  ,  elle  eft  de  mefme  propriété  a  que  l'Orge*  Car 
eft  an  t  enduyte,  elle  eft  moyennement  defficcatiue  &  refol  u- 
tîue ,  &  ce  fans  aucune  mordication.  Toutesfois  elle  eft  de 
température  allez  froide,  &  tient  quelque  peu  de  Faftdéh'fi 
telle  ment  qu'elle  reftreint  les  fi  us  de  ventre*  Et  en  vn  autre 
paflage,  il  dit  Celle  graine  eft  fort  commune  en  Afte  s&  prin¬ 
cipalement  en  Myfie,  qui  eft  au  delà  de  Ikrgameiou  il  croift  à 
force  Mâches ,  ou  Maiîés,  &  d'OIyra ,  en  grande  abondance* 
Toutesfois  die  fe  femc  plus  pour  les  chenaux ,  que  pour 
les  perfunnes  ;  iï  ce  rt’eft  en  grande  extrémité  de  famine  :  au¬ 
quel  temps  on  en  fait  du  pam*  En  ce  temps  là ,  on  cuyt  FA- 
uoyne  auec  d'eau  >  &  vin  doux ,  ou  'NÎn  cuyt ,  ou  vin  miellé, 
pourfe  raHafter.  La  farine  d'À  uoyne ,  eu  y  te  en  vin-aîgre ,  d£ 
emplaftrée,  ofteks  taches  du  corps ,  eucorcs  qu’elles  fuffent 
naturelles,  félon  que  dit  Pline* 

OryXA  :  François ,  Rts  ;  Arabes,  O*  <Arxh 

^ Aliénions ,  Reifxj  Italiens,  Rifo  :  îïpai^nol^, 
uXtro'%. 

C  H  P.  LXXXVIII, 

Le  Ris  eft  vne  efpece 
de  blé  »  qui  croift  es  lieux 
marelcageux,  &  arroulèz 
d’caux.ll  donne  moyenne 
nourriture  :  toutesfois  il 
reflerte  le  ventre. 

Le  Ris  eft  ft  cognu  par  toutes 
les  eu  y  ft  nés,  qu’il  n’a  befoin  d*e 
ftie  remarque  d'au  an  cage*  Par¬ 
quoy  nous  mettrons  en  au  an  t 
feulement  ,  ce  que  Galien  dit 
touchant  fes  vertuz  &  proprie- 
tcz  :  lequel  en  parle  amfi*  Le 
Ris  tient  quelque  peu  de  Paftrîu 
geut  ;  &  par- ainft  il  rdïêfrc» 
moyennement,  Je  ventre*  Et  eu 
vn  autre  paflage,  il  dit.  Tous  fe  Tentent  de  ceftegraine,  pour 
refterrer  Iç  ventre  ;  ft  Jj  cuyfent  comme  on  fait  la  Fourmen- 
tée,  ou  les  Gruz.  Ccneantmoins  die  n'eft  de  fi  bonne  dige- 
ftion ,  ne  ft  nutritiue,  que  laFourmentée,  ny  de  ft  bon  goulL 

tlaticd  :  Grec,  Chondros  :  ^Arabes,  chandaros  :  Ita* 
liens ,  i Alica  :  François ,  Fourmentée - 

C  H  Jt  P.  L  XX XIX' 

L’ Alica  fe  fut  d’Efpeautrc  double.  Elle  eft  de  meil 
leur  nutriment, que  le  Ris,  &  plus  vtilcà  l’eftomac, 
toutesfois  elle  reflerre  plus  le  venue.  Cuyte  en 
vin-aigre,  &  enduyte,  clic  ofte  les  rongnes,&  niau 
uaifesgrat  clics,  &  fait  tomber  les  ongles  corrom¬ 
pues: 


DIOSCOR.  LIVRE  h. 
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pues  :  eftant  fort  bonne  aux  filtules  qui  commen, 
cent  à  venir  es  yeux, près  du  nez.  Sa  decoâion^/y.! 
tfer  izée.eft  fort  bonne  aux  dyfemcries ,  &  deuoye 
mens  de  ventre. 

Les  Anciens  fàifoienrl’AIiea, d’Efpeautre,  de  Craye,  &  de 
pliftre,  félon  que  dit  Plinc.-lcquel  en  parle  ainJnL'Aliea  fe  ftfit 
Jj'Efpeaucre, que  nous  appelions  Grainei&feFairainfî.On  pi. 

Je  l’Elpeaurre  en  vue  pile  de  boisx.ir  fi  elle  efîoit  de  Pierre,  e] 
]creconca(Teroitdu  tour.  Le  meilleur  eft  de  la  piler  au  tc’les 
pilons  dont  les  Ser h  & efclauespilenttqui  ont  au  bout ,  vue 
boyts  de  fer  enchaffce  :  à  fin  de  monder  &  e/gouffer  toute  Ii 
JSourre de l'Efpeautre.  Et  apres  qu'elle  eft  bien  moudee:on  la 
coneaffe  auec  les  mefmes  inftrumens.  Et  amfi  on  fait  rrois  for 
Ks  d’Aticaiaffauoir,  la  plus  p eti te, l’autre  après: &  finalement 
la  plus  gro!Te  ,  qu’on  appt  !  Je  Aphcrema*  Toutesfofs  client 
en  cores  fa  b  J  an  eh  eu  r,  qui  la  fait  eftimer.  L’A  lioa  d’Alexandrie 
eft  Ja plus  eftiméc dé  toutes:  Et  eft  chofe  mcfueiJlcufc,  que  Ja 
Craye,  qu’on  y  mefle,  s'incorpore  auecl'Alica,  fie  la  rend  plus 
blanche  &  plus  tendre.  Ou  tromiecefte  Craye.  entre  Napies, 

Si  Puzzolo ,  en  vn  lieu  appelle  Leucogeo  :  ou  Pierre  blanche" 
I^Alicaiofiftiquee  fe  fait  d’Efpeantre  baftarde,  qui  vient  cri 
Afrique.  Cefte  Efpeautre  a  les  Efpiz  larges  ,  &  noirs  :  &  a  ftm  20 
tuyau  court  &  pc rit.ïît  Ja  pcftrifTem  en  fabïerfic  par  ce  moyen 
ilz  ont  grande  peine  d’ofler  &  de  mondifier  les  gonfle* &Ia 
bourre  de  i’Efpeaucre.Puisiiz  adiouftcnc  Ja  quarte  part  de  pla 
ftre  :  &  apres  que  le  Plaftre  s'eft  prins  auec  fEPpeatitre  pilée, 
ilz  h  partent  par  vu  Tamis  ou  Blureau.Voyü  qu'en  dît  PÏine. 
lequel  m  e  fai  r  fort  eftonner ,  dccequeles  Anciens  niante- 
oient  >  aueel'Alrqua  de  Craye  3  &  de  Plaflre  ;  veu  que  le  1>V 
ftre,quand  il  eft  dedans  le  corps  de  Ja  perfonne,  luy  ferre  tel¬ 
lement  les  conduite 3 qu’en  fin il  l’cftotifFc  & eftrande.  Sinon 
que  des  Anciens  ,  après  auoir  dorme  cou  leur  à  l1  Al  rca  ,  auec 
Craye3&  Pkft remuant  que  mettre  cuyrc  ÜAlrea^  la  Lmafiem, 
Comme  on  voit  auiourd’huy  les  racines  de  Gingembre  eftre 
enduites  de  terre  rouge  >  pour  les  courrcgardcr  tîc pourriture 
&  vennou Ü il ure:3aq ud  1  c  neantmoins  on  rade  ou  lauc.quàd 
onfeveultferuir  defdites  racines.  Emefèmblequc  Galien 
l’entend  23fl£3qtiand  il  dit:Il  fe  fault  bien  predre  gàrdedï  l’A- 
heaeft  huée,  quand  on  en  venir  humer. En  quoyGalîen  mo- 
lire  bicoque  pour  préparer  J’AI  ica. il  la  fouit  la  uer:  &  ce  pour 
h  repurger  de  la  Craye ,  &  du  PMre  qui  fcroitparmy,  Or 
que  neceflairemcnt  il  la  faîloit  huer  ,auant  qu'en  vfèr,  Galien 
le  monflre  an  lieu  preallegué^u  il  diü’AJica  eft  d’vne  efpece 
de  blé, qui  eft  fett  nutritif,  &  qui  engendre  humeurs  vifquçu- 
lêsj&gluantesifoic  qu'on  Jacuyfe  en  eau  &  vin  doux ,  ou  vin 
miellé  ,  ou  vin  rude,  vert  ,  &afpre  :  ou  bien  auec  huyle  &  fel 


U>9 


’  T  en  «fie  forte.  IJ  Jault 

^tre  )UtJ{ÎLlf  tédu  FcrurmeRten  „4ÏSiS2S 

tirehors.le finit  mettre  en  vnepile,  pour  l’eeoufi'tr  J,,? 

à  veux  qtifomm„i,r  y^  C.0n,mc  Ai'™&  e«  fort  bô  tap.ti. 

récrie  "AIi«  ^r  V°'r  ’  >' 

Milmm:  Grec,  Cctichros:  François,  Millet: ^Arabes ,  le 
ww,Geguerstoit  Gtaum; Italiens ,  Miglïo:^i%t, 

“  " 1  HtrsV.  E!P*igtol%3Mïl1j0,O‘  Mrn. 

c  H  P.  J£C. 


te  Pain  de  Millet  donne 
moins  denourriturei  que 

les  autres  Pains. U  Boulic 

faite  de  farine  de  Miîlct* 
rciîerre  le  v  entrent  neanc 
moins  fait  vriner,  JLe  Mil¬ 
let  brulé^&mis  chaud, en 
vn  lâcher ,  eft  bon  aux  tré 
ch ecs ,  5c  a  toutes  autres 
douleurs ,  en  cftuuantlcs 
parties  malades. 


mm  j. 


Ceux  donc  qui  auront  befbîng  de  cotiliz ,  pour  futuçuir  aux  4Q 
acuitez  &  mord  i  cation  s  du  ventre^  procédant  d’humeurs  cok  ^ 
riqucsjou  d’autres  humeurs ,  il  leur  conuicnt  faire  fort  cuyrc 
l’A  lica ,  iu/ques  a  cc  qu'elle  deuienne  molle  Sc  tédredafaihnr 
couler  &  confire ,  pour  s’en  ferutr  en  cas  de  neeefiité.  Voyli 
qu’^n  dit  GaJienîlcqüel  ifeuft  fait  fï  grand  cas  de  VA  lira,  G  on 
î’cuft  mangée  auec  la  Craye  &  le  pfaftre.  Au  relie  l’Alica  ne 
fe  mfbit  feulement  d’Efpe  autre  don  b  le:  mai  s  au  fli  les  Anciens 
h  fufoict  de  toutes  fortes  de  blez:ainlî  qu’on  peut  voir  en  Ga 
lien  Egmeta,  Aërfus .  St  es  autres  Autheurs  Grc cz.  On  la  fait 
auiourdliuy  en  Italie:encores  qu’on  ne  J’appelle  Alïca  :  ai  ns 
l’appclie-on  Far  ou  menu  Far;  corn  bien  qu’il  y  aytqràde  dif¬ 
férence  entre  le  Far,  &  i3Alica:car  le  Far  eft  vnc  efpece  dcFour 
ment  appelle  des  Anciens,  Adoreum,  dom  on  hit  le  Far,  fe-  JO 
Ion  qu’on  peut  voir  en  pluiîeurs  Autheurs  fameux  .Ecpremie 
renient  Pline  eii  parle  amfi*  Les  Fourmes  ne  font  tous  fembla 
b  les  par  cout:&  ne  font  par  toÊt  nommez  d’vn  mefme  nom, 
te  plus  commun  dï  le  Far,  que  les  Anciens  appel! oient  Ado 
reum.Et  vn  peu  plus  bas, voulant  deiuonflrer  que  autre  cho- 
fc  eft  ]’Elpeautre,dont  on  fait  l'Alica,  &  autre  chofe  le  Far  ;  il 
dk  ainfijCeux  qui  fe  féru  tnt  d’Efpeautre*  n’ont  point  de  Fan 
Item  j  au  fepticfme  chapitre  du  raefme  liure  il  dit  ainfi  ;  Ver- 
iius  raconte  que  les  E.omains  ont  vefeu  de  Far  dcFourment, 
enun  on  trois  cens  ans  durant  lequel  temps.  iJz  n’vfoict  point 
d’ÀijcatJèlon  que  dit  Pline  :  lequel  en  eferit  ainfi.  L’Alica  eft 
de  1  inuetîon  des  Komains:&  nfy  a  pas  long  temps  qu’elle  eft  , 
en  vfage; tellement  que  iepenfe  qu'elie  nVftoic  inuentée  du^° 
rempi  de  Pompée  Je  grand.  A  quoy  s’accordét  Afckpiadcs  & 
Gîliédequcl  en  parle  en  la  compofition  d’vu  certain  Eleduai 
rc: cotre  ks  crachemés  defangrou  ü  dit  ainfi.Prenrz  Far  Clu- 
fin,demy  fextîtr  \  vn  iextier  de  la  decoébon  de  Marrube  vert; 
Lairtez  le  tout  en  infufion  en  vn  vaft  de  voirre,vn  jour  &  vue 
nuyt. Le  lendemain  de meflez  celle  compofît ion  &  l’amollit 
kz,  comme  on  fait  l’Aliea/Voy là  qu’en  dit  Galien.  Qui  mon- 
flreeuidemmenr qu’il  y  a  differéce  entre  Far,  &  Alica.Aertus 
tufli/uyuant  ArcJïigencs3en  parle  ainfiiCeqne  le*  latins  voy 


Le  Mil!  et,  félon  que  d  it  Ga-  Gaie  MS,  r.  dt 
lien  ,  raftrtJchît  au  premier  de-  ‘tbm.fucul. 
ti  t  j  deftéche  au  tiers  parfait,  GaknMSr.  7* 

ou  bien  au  plus  hau  t  du  fccond:&  tient  quelque  pcu  du  fub-  c. 

1 1.  Selon  donc  fa  fubflarce  &  température ,  dfant  mangé ,  il 
donne  mojns  de  nourriture  que  tous  les  autres  blez  mefmes 
il  uefkchele  ventre. Applique dchors.cn pctia  fadietz  ,  c'eft 

vne  cituue  fort  bonea  ceux  uni  ont  befoing  d’cllre  déficeliez 

fans  aucune  mordication.il  deilïche  auJE.dlajit  réduit  eu  for 

”c*  CaHpJafine.Touteslois^poarce qu'il eftainfi fraiile ,  ii 

efl  fort  difficile  a  mettre  en  Cataplafmes.  Le  mefme  dit-il  en 

vn  autre  pa/r3ge,ou  îj  en  parle  amfi.Ort  fait  a«ffi  quelque  fois  Cjie- t,L  r  dt 

du  pain  deMftJetjÇn  temps  de  famine, Tou tesfois  ce  pain  d6-  “f*™/**^ 

ne  peu  de  nourriture,  &fi  rafffefcJiit  Ja  perfonne.  Or  eft-il 

tout  notoire,  que  1  e  Millet  eft  Jèc,&  fiaille, comme  fablctcar  il 

n  a,enJoy,ny greffe  ny  vifeofite aucune. A  bonne  raifon  don, 

quesil  delfeche  les  humidifez  du  Ventre.Lespaffansfontcuy 

nffei't  '  Ml*Jctjat'ccërdre  dc  Por<;& huyle,  &  s’en  nou 

PanicHm:  Grec,  £  limos:  François,  P  an  ic:  Arabes,  Do- 
chon:AllemaJts,Pfenich,Fîeydel pfenich pray,  ou, 
Fuchsfcbi/-i>ant^lta!iens,Panico:EJpai^nol^JPa  PU”M‘  lf-c' 
m^o,ou  Panijo,  CH  A  P.  XCI.  * 

Le  Panic  eft  mis  au 
ranedes  BJez.IJefHcmbla 
bleau  MÜlet:&  en  fait-on 
dp  pain,  enlamcfinefdr- 
te  :  \k  s'applique  aux  mef-  e/w.  USr.  j’i, 
mes  operations  :  routek 
fois  il  eit  moins  imtririf>& 

'  aftringentjquc  Iç Miller, 

G*len.Ubr.  7, 

Le  Panic,  feJonquedit  Q^f***»?*/"*- 
lien  ,  eft  vue  cfjiecede  Leeuma- 
gCjkmbJnble  au  Millet  :  qui  eft  Mr- f • 

de  petit  nutriment ,  quant  i *+ 
propriété, &  qui  aulii  eft  ddfic- 
cîitiLU  referre,  quelque  peu  les 
Sus  du  pôme  Jéf 

le  Millet.  eftant  applique  dehors,  il  eft  ddïîcatif,  &  re-  4^, 

P  frigeruiL 


culta. 


IO 


tÿo  MATTHIO 

fr itératif,  Voylà  qu'en  Galien.Ruellius  dit  qu’on  appelle  en 
Bu.»  ni  ,  Italie,  le  Parue.  Mclica.  Mais  le  bon  homme  tabule.  Car  a 
j  „at  stnv  Meljca:que  les  Lombars  appellent  Melega.eft  celle  efpeee  de 
^  blé  que  nous  appelions  à  Senes  Saggina  :  &  qu  on  appelle  en 
d Autres  endroitï  dTta!ie,Sorgo.Et  n'ay  iamais  apprins  au  on 
appellaft  le  Pâmera  I  talie  Md  ica, Or  pour  dire  que  ceit  q  ue 
Mtüc*.  Md  ica  :  c’efl  vue  efpeee  de  blé,  qui  retire  aux  Cannes&  Ko- 

Theif.de  rrat.  féaux,  6t  en  grandeur,&en  forme:  tellement  que  ksChaps, 
planta,  lib.f,  qui  en  font  pleins,  reflemblentà  Mareflz  pleins  de  Cannes  & 
cap.  7.  Rofeaux*  Toutefois  leur  Tuyau  nVfl  pas  vuyde,come  eduy 
des  Cannes  vulgaires  :  un  s  efl  plein  d*vnc  certaine  moelle 
blanche,  comme  font  les  Cannes  qui  portent  le  Sucm.  Les 
pellicules  &  bourres,  qui  contfenncntle  grain,  &  qui  font  au 
fommet  de  la  Melin ,  font  greffes  comme  Fines  p nuées  & 
domeftiques,&  quelque  fois  plus  greffes; dont  les  y  ne  s,  d  tans 
meures,  font  rouflaftres  titans  fur  le  noir  :  les  autres  font  du 
tout  noires,  6t  chargées  de  pîuiîeurs  grains*  Les  payions  nct- 
tovent  le  grain,  &  le  font  moudre,  &  en  font  du  pain  qui  cit 
fort  rude  &  afpre*  Tou  tes  fois  en  noftrc  Tofcane,on  fane  piuf 
tofl  ccfte  graine  pour  nourrir  les  pigeons,  que  pour  fuflen- 
pftn  bb.ïiï*  ter  les  perfonnes,  Pline  j'appelle  Millet  d’IndeJ  quoy  néant- 
cap  -  moïnsRuellius  n*a  prins  garde  eu  cores  qu'il  ayt  bien  fueil- 

Aiilkt  d'Inde  krté  Pline:  lequel  en  parle  ai  nfi:  Depuis  divans  en  ça,  ce 
Millet  a  efté  apporté  des  Indes,  en  Italie.  IJ  efl  noir*  St  a  le 
prain  gros  :  Ayantfon  tuyau  comme  vne  Canne.  Il  croifi  de 
5  '  fa  hauteur  defepe  picziavanc  fes  Chalumeaux  fort  gratis Jef- 

ftmpl.  mrdic.  ^e1z  ont  appe}iÊïLobes:'&  efl  le  plus  fertile  de  tous  les  bkz* 

Gakn  üb  t  stfdmum  :  François,  Sifame ,  ou  lugtolint  :  Arabes, 
deatimtnjL  Semfem  ,  oh  Senfera  ;  Italiens ,  Sefamo:  EFpdï- 
gwh^y  ïorgihm,  HZ  jLUgrid* 

C  H  A  P*  XCI  I, 

Sifame  £  aucuns,  Sifame  félon  d'autres. 
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Le  Sifame  eftvnc  viande  dommageable  à  Te- 
ftomac:&  rend  tmuuaife  aleine,  toutes  les  fois 
qu’il  en  demeure  entre  les  dents, quand  on  i’a  ma- 
ché*Enduk,il  refoule  la  durté  &  groffeur  des  nerfz: 
êc  cfl  bon  aux  meurtriffiires  &  con  eu  filons  des  o- 
rcilles ,  aux  brûlures  du  feu,  aux  inflammations,  & 
Coliques  ?  &  aux  piquures  &  morfures  du  Ser¬ 
pent  Ccraflés,  Appliqué  auechuyle  Rofàr,ilgue- 
rift  les  douleurs  de  tefte,qui  fontcaulees  de  cha¬ 
leur*  Autant  en  fait  fonherbc,euyteen  vin  :  laquel¬ 
le  eft  principalement  bonne  aux  douleurs  &  in¬ 
flammations  des  yeux*  On  fait  d’huyle  de  la  greine 
de  Sifàtne,  dontlcs  Egyptiens  vfent  fort* 

Encores  que  la  graine  de  Sifame  foït  affez  cognuë  des  Efpi- 
ejers  &  ApotUicaircSï&quMz  en  facet  ordinal  rem  ét  d’h  u  y  k: 
ThtQph.de  na-  ceneatmoins  il  y  a  peu  d' Apothicaires  quiayët  veu  6c  cognu 
tv.  pUnt.  Ub.  pherbe  &  plante  de  Sifame:  pource  qu'on  ne  la  feme  point,  a 
/.  cap.  7*  caufe  dé  ce  qu'elle  rend  la  terre  flerilc  &  infruétueufc.  Car 
tout  le  Sifame  que  nous  auom,efi  apporté  de  Grèce,  6c  Pdo- 
ponefe*  Le  Sifame  félon  que  du  Theophrafte,  a  fa  Tige  fem- 
bkbleà  celle  du  Miller:  qui  tout ekois  eft  plus  haute,  &plu* 
groffé.  Ses  fueilles  font  rouges  :  &  fa  fleur  verte  6c  de  couleur 
àlierbe:6c  a  fa  graine  enclofe  eu  petirz  vafes,  côme  le  Pau  or. 
Le  Sifame  fut  premièrement  apporté  des  Indes/elon  que  dit 
Pline  :  affermant  que  les  Indiens  en  font  grand  cilat,  pour 
l'buyle  qu’ilz  tirent  de  la  graine  d*ifceluy:duquel  ilz  ft*  fcruenc 
.  non  feul ement  à  la  Lu m i ere,  mais  aull i  a  acco u Jîr cr  ks  vian- 
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des  :  tout  airdi  que  nous  faifbns  do  1  huyle  d  OhuesÆt  pont 
celle  caufe  ilz.  fement  6c  eu  louent  foigneufement  le  Sifame» 
Au  refie,  Rudhus  n'a  dit,  pour  neant,que  Je  Si  fame  amaigrîft 
la  terre:  car  il  a  beaucoup  plus  de  racines,  q  Je  Mil  let  ,6c  trou*, 
che  plus  :  &  produit  fes  tuyaux  &  chalumeaux  plus  gros  que 
ceux  du  Mi  J  let,  &  en  plus  grand  nombre*  Cela  mefme  auoit 
dit  Th eoph rafle,  parlant  du  Sifame:  duquel  il  efcrjten  cefle 
forte*De  toutes  les  graines  qu'on  feme  en  efléje  Sifame  efl  la 
plus  dommageable  à  la  terre:car  die  lTama%riflfort,  tâtpour 
raifon  de  fa  pailJevqui  dl  fort  groffe,& .  fort  efpeffc  :  que  auffi 
pour  la  multiplicité  de  fes  racines:  car  11  en  a  plus  que  le  Mil¬ 
let,  Voylà  qu'en  dit  Th coph rafle.  Quant  i  moy,  i'ay  icy  mis 
deux  pourtraitz  de  Sifame  qui  font  diuers  :  pource  que  les 
Herborifles  d’auiourd'huy  font  d’opinions  diuerfes,  touchât 
cefte  phnte:affcrmans  refpeéliuemcnc  chafcun  d'cuxj'vnc  ou 
Poutre  plate  efire  Je  vray  Sifame ,  félon  qu'ilz  ont  mis  en  leur 
opinion.  De  moy>pouren  dire  rondement  ce  que  fenpenfe, 
fay  opinion  que  Je  Sifame  n'efl  ny  Tvne,  ny  l’autre  des  deux 
plantes,dont  nous  auos  mis  Je  poui  traiticar  toutes  deux  font 
contraires  aux  defa  iptions  qurcn  ont  fait  Th eoph rafle  &  Llù 
ne  Je  n’ay  voulu  Jaiflcr  cepédant.de  les  faire  pourtraire:pour 
aduertir  les  kacursdene  prendre  ces  plantes ,  pour  vray 
Si  lame,  &  monflrer  l’erreur  de  ceux  qui  font  d'opinion  con¬ 
traire,  Galien,  parlant  du  Sifame, dit  ain/i  :  Le  Sifame  efl  fort 
gras  6c  visqueux  :&  dn fl  il  efl  rcmollitif ,  emplaitique ,  Sc 
moyennement  chaud, Son  huyle  efl  de  înefme  vertu:  atifil  efl 
fa  decoétiomEt  en  vn  autre  paflage,  il  dit.  La  graine  de  Sifame 
eftgraffe:  parquoyeflant  gardée,  elle  deuient  incomineiit 
huyleufe.  Parainh  elle  remplit  incononét,  ceux  qui  en  vfent 
&  fubuertit  Feftomac:  eftanededigeflion  trefdimcile,  6c  de 
nourriture  graffe  &  fade.  Dont  s'enfuyt  qu'il  ne  peut  forti¬ 
fier  n  y  Leflomac  ny  le  ventre  ;  non  plus  que  font  routes  cho- 
fes  huyleufes*  Le  Sifame  efl  de  fubflance  grofle  6c  materiel- 
le  :  parquoy  il  ne  peut  eflre  penetratif. 

Lohumy  Zi%mia  :  GrecyxAera  :  François ,  Lueil}  m 
7 urdye  ;  Arabes y  Scellent y  ou  Zeuen;kAHeman$f 
Tyifdlfch  Tresfct  Ruemeyffenyou  Lulch:hsfdt- 
gnol%  >  y  oio  :  Italiens ,  Loglio, 

CH  AP,  XCIIL 

La  farine  d'Yuraye5qiii 
croift  parmy  les  b!cz,cn- 
duyte  auec  fel,  5e  ius  de 
Reftors,  appaiie  les  vice- 
res  corroiiîz  5  de  tous 
chancres,  pourritures,  & 
ni  or tifE  cations  des  par- 
nés*  Auec  Souffre  vif,& 
vinaigre s elle  guerift  les 
Dartes  facheules  >impc- 
tiges,  Gratteiles,6c  le  mal 
(aint  Main  :  cuyte  en  vin, 
auec  graine  de  Lin  &  fien 
te  de  Pigeons, elle  refoule 
les  efcrouelles  qui  font 
difficiles  à  maturenCuyte  auec  eau  miellée, &  en- 
JO  duyte  fur  les  Sciatiques, elle  y  donne  grand  fe- 
cours.  Si  on  en  eftutie  les  lieux  naturelz  des  femt 
mes*  aucc  Griotte,  Enc«is,  Myrrhe, ou  Safran,  ce 
parfum  eft  bon  pour  faire  conceuoir  la  femme* 

L'Yuraye  efl  a  (fez  cognué  par  tout*  Elle  s'engendre  des 
grains  dé  Fourmçnt  &  d'Orge,  qui  font  femez  en  lieu  trop 
hum  uie:ou  bien  qui  ont  efté  putréfiez  &  corrompuz  par  trop 
grandes  piuyes,  en  hyuer*  Et  combien  qu'aucuns  dient  que 
PYuraye  fort  feulement  au  Printemps:  ceneantmoins  Thco- 
pbraftedit,  &  Ja  vérité  efl  telle,  qu'elle  croifl  &  fort  au  com¬ 
mencement  de  l’Yuer:ayant  vne  fucilk  efl  roi  te ,  velue,  &  fort 
graflé:  &  laquelle  cfl  feulement  remarquée,  à  fa  greffe.Fuch- 
fius  aeftimé,  en  fon  grand  Hcrbietj  la  Nyclk,  que  les  Apo¬ 
thicaires  appellent  Gith,eflre  Ja  vraye  Y ui aye*  Toutesfois  fl 
me  pardonnerapour  doéte  homme  &  Jouant  qull  foit^ar  d 
netromicra  Authçur,  n y  ancien  n y  Moderne,  qui  ncdicquÊ 
ITfpraye  croifl  &  v ient  en  Efpic,  6c  non  en  vne  tefle, comme 
fait  le  Gith*  ou  le  Pauot* Et  combien  qu'il  femble  fe  vouloir 
armer  de  l'autorité  de  Theophrafle:ceneantmoins  il  attribue 
plus  à  Theophrafle  que  ie  n’y  en  ay  trouué.Dc  forte  q  quel¬ 
que  fois  me  louantji'ay  dit, que  lors  que  Fuchfius  cfcriuoit  ia 
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nature  del’Yuraye,iI  efloiteniuetlié.&auoit  mangé  du  pain 
ou  y  auoic  de  J’Ÿ urayc.  Or  que  Ja  vrayeYuraye  Toit  celle,’ 
aonc  nous  auons  mis  le  pourtrait,  &  qui  eft  affez  cognue  des 
Payiàns,  Diofcoride  le  monftre  bien  au  quattriefme  Jjure> 
parlant  du  Phénix,  que  nous  appelions  Y uraye fauuagejou  iî 
dit  que  le  Phénix  eiî  du  tout  rcmblableàl’Yuraye.  Par  ainfi 
d, niques  on  peut  bien  cognoiftre  q  l’Yuraye  croift  en  effiicz, 
&  non  en  vafes  ou  telles,  coin  c  fait  la  Nielle  &  les  Pauocz.La 
propriété  de  l’Yuraye,  moniire  ouuertemét  1‘erreur  deFuch- 
Kus.Car  le  pain,  ou  y  aura  de  l’Yuraye,  enyure  &  alTouppic 
tellement  les  pcrfonnes  qui  en  mangent,  qu'il  les  contraint  à 
dormir.i’our  celle  caufe  on  crible  le  blé,  Si  toutes  autres  grai- 
nes, qu’on  mange, à  tin  d'oller  l’Yuraye.  L’Yuraye,  félon  que 
dit  Galien,  ell  Fort  chaude  &  delliccariue  :  tellement  qu  'elle 
nem  plus  d’acuité  &  acrimonie,  que  ne  tailla  racine  de  flam¬ 
be:  tou  tesfois  elle  n’ell  de  fubftance  fi  pénétra  te,  que  la  Flam¬ 
be,  ains  s’en  fault  beaucoup,  Suyuantdoncceque  défi  us,  on 
la  pourra  dire  eilrc  chaude.au  cômencement  du  tiersdegré;8t 
Jëche  au  fécond  degré  des  chofes  extrêmement  ddliccatiues. 

jCmylum :  François,  A mydon  :  Arabes,  N ixe: 

Italiens ,  Amido  :  AHemans,  Amlung  :  EJpai. 

gtiol ^  Amydon .  C  HA  P .  XCI II I. 

L’Amydon  eft  appelles  Grec,Amylon,pource 
qu’il  fe  fait  fans  Meule,  Le  meilleur  Amydon  fe  fait 
duFourmentde  trots  moys,  qui  vient  en  Candie, 
ou  en  Egypte.  L’A  mydon  fe  Élit  en  celle  forte.  On 
prent  du  Fourmét  de  trois  moys,qui  (bit  bien  net, 
&  l’arroufe  on  cinq  fois  le  iour,  &  au  tant  la  nuyt, 
s'il  eft  pofîîble.Et  quand  il  eft  bien  mollihé  &  trem 
pé,on  eicoule  l’eau, peu  à  peu, fans  la  braflenàfin 
que  refpeilèur&  ce  qui  eft  comme  la  Crefine  du 
blé,ne  forte. Et  après  quelefourment  eft  fort  mol- 
lifié,  changeant  d’eau,  le  fault  peftrir  auec  les  piez: 
&  le  broyer,y  mettant  toufî ours  d’eau  deflus.  Puis 
fault  ofter  le  fonqui  nage  fur  l’eau  auec  vn  crible, 
ou  vne  eicumoire.  Quant  à  ce  qui  refte,  l’ayant  fait 
fecber  en  paniers,  ou  corbeilles, le  fault  mettre  ro- 
ftir  au  cœur  du  Soleil,  fur  tuyles  neuues,&  cela  foie 
faitfoudaimcar  s’il  demeure, tant  foit  peu, humide, 
il  s’en^aigrit.L’Amydoneftbon  aux  catarr  es  &  flu¬ 
xion  s  des  yeux  ,  Seaux  pullules  &  vlceres  caver¬ 
neux  qui  y  vienncnt.Prinsen  breuuage,il  eft  bon  à 
ceux  qui  crachent  le  Sang:  &  mitigue  l'afp  reté  du 
gouficr.  On  en  fait  de  Boulye  auec  du  laiû,  &  en 
accouflrejan  les  viandes,  L’Amydon  aufti  fa  fait 
d’Efpcautre  trempée  &  lauéepar  l’elpace  d'vn  iour 
ou  de  deuxda  peftriffant,parjipres,auec  les  mains, 
côme  on  fait  la  pafte.Et  après  l’auoir  bien  efprcinc, 
onle  met  fccher  au  fort  du  Soleil,  côme  nous  auôs 
dit  cy  deflus.On  ne  s’en  ferr  point  en  Medecine: 
tomesfois  il  eft  bon  en  plufieurs  autres  cndroicz, 

L’Amydon  eft  aflez  cognu  par  tout.Le  meilleur, félon  que 
dit  Pline, efl  celuy  qui  ell  blanc,  frés,&  lyfl'é.Lt  comùseii  que 
Diofcoride  efUme  fur  tous,!’ Amydon  de  Candie:!!  eft  ce  que 
Pline  préféré  celuy  deChio,côme  eftant  le  lieu  ou  l’Amydon 
ay  telle  inuenté.  Galien  en  parle  ainfi.  L’Amydon  fe  fait  de 
féurmsnr  :  &  a  vertu  de  addoucir  &  polir  les  parties  rudes  & 
afpres  :  qui  eft  le  naturel  de  toutes  chofes  feches,  en  leur  ef- 
fence  :  fins  auofr  aucune  aftriétion  ny  acrimonie  ny  autre 
qualité' qui  foit  no  table:  corn  me  eft  l'eau,  entre  les  fu  b  fiances 
humides.L’ Amydon  eilde  mcfme  propriété  que  le  Pain'laué, 
car  il  donne  moins  de  nutriment l&n’cfchaum:  point  comme 
fait  le  Pain  qui  n’eft  laué. Qijant  au  Fourmét, qu’on  bouiit  en 
l’eau,  il  n’a  aucun  rapport  a  l’Amydomcar  il  eiî  notoirement 
chaud. &  ell  fort  nutritif,  eftant  bien  cuyt.  Il  eft  difficile  à  fai¬ 
re,  comme  nous  auons  dit  cy  deflus.  Au  refte,  Pline  dit,  que 
l'IAmydon  affaiblit  la  veuë,  &  nuyt  aux  Amygdales ,  plus 
qu’on  ne  penfe.  Item,  il  re  lierre  le  ventre, &  les  fluxions  des 
yeux;  &  guérit  leurs  vlceres,  &  pullules, fit  leurs  fluxions  de 
fang  :  mollifianc  les  durtez  des  paupières.  On  ordonne  l’A¬ 
mydon,  auec  vn  œuf,  à  ceux  qui  crachent  le  fang:  &  adiou- 
ftans  trois  grains  de  Raifîns  fecz  à  demye  once  d'Amydon, 
&  vn  œuf,  Si  apres  que  le  tout  aura  bouly,le  donnât  au  fortir 
du  bain,  il  fert  grandement  aux  douleurs  de  la  vefde. 


LIVRE  I  r,  ,7, 

Fœmtm  Gracum  :  Grec,  Tilts,  ou  Bouceros ;  Fran¬ 
çois,  Fentgrec,  oH  Senegre':  Arabes,  Olba,Hclbe, 
ou  Hebbe  :  Italiens ,  Fiettgreco:  AÜemans ,  Fe- 
nigrec ,  &  Boksborn  :  Eïfatgnolç ,  Mfwnas, 
ou  Alholuas.  C  H  A  P.  XCV. 

La  farine  de  Senegréeft 
molliriue ,  &  refolutiue. 

Cuyte  en  eau  miellée,  & 
enduyre,  elle  fart  aux  in¬ 
flammations  tant  du  de- 
dens, que  du  dehors:  & 
broyée  auec  Nitrc  &  vin-  fîmpt.  mette. 
aigre, elle  diminue  la  R  ac¬ 
te,  La  colaiurc  de  fa  deco- 
élion  eft  bonne  aux  ma¬ 
ladies  des  femmes ,  s’af- 
faant  deflus  icelle,  ou  bien 
s  en  efîuuant  ,  tant  pour 
les  nppilations ,  que  Apo- 
ftumes  de  leurs  lieux  fa- 
crctz.Le  Coulis  de  Senegré,cuyr  en  eau,  mondife 
les  cheueux ,  &  les  peaux  mortes  delà  tefte,  &  les 
lignons  &  vlceres  fluans,qui  y  viennent. Appliqué 
à  mode  de  Peflàire,auec  greiIed'Oye,il  élargit  & 
mollifie  les  lieux  facretz  des  femmes.  Le  Senegré 
verd, appliqué,  auec  vinaigrc,eft  fort  bon  aux  dé¬ 
bilitez  &  vlceres  des  lieux  fecreiz  des  fa m mes.  Sa 
decoélion  eft  bonne  aux  efpreintes  &  Tenafmes, 

}0  &  aux  fluxions  puantes,  du  ventre.  L’huyle  qu'on 
fait  de  Senegre  &  des  Myrtiles  mondjfie  les  chc- 
ueux,  &  les  cicatrices  des  geniroires. 

La  plante  de  Senegre',  eft  fcmblable  au  Trefle  :  &  porte*  là 
graine  en  certaines  petites  gonfles,  faites  à  mode  de  Cor  ne: 
qui  eft  la caulè pourquoy  Theophralle l’appelle Buccrasic’eft 
à  dire  Corne  de  Bœuf.  Galien  en  lait  mention,  difant  ainfi; 

Le  Senegré  ell  chaud ,  au  fécond  degré  :  &  fcc  au  premier:  Goten.  lit.  t. 
Parjmifî  il  accroift  la  malice  des  Apoflumes  rouges  &  en-  mtdtt, 
flammées:»:  au  contraire,  refoule  6c  guenit  celles  qui  font 
dures,  pour^veu  qu’elles  11e  foytnt  enriammées. 

Linum  :  François,  Lin  :  Arabes,  Ba^arichicheu,  ou 
40  Be^erchetan  :  Italiens ,  Lino  ;  Allemans ,  Lan, 

£?*  Flashs  :  EFpaigîotz^,  Lino . 

c  h  i\  xcm. 

Le  Lin  eft  aflèz  cognu. 

Sa  gceine  a  les  me  unes 
proprietez,quc  le  Sene- 
gré.Cuyte  enMie!,huylc, 

&  vn  peu  d’eau,  ou  eftant 
incorporée  en  Miel  cuyt, 
elle  molliflie  &  refoule  vlm.Ub.it . 
toutes  inflâmarïons ,  tant  cap.  7. 
du  dedés,  que  du  dehors. 

Crue,  elle  oftelss  taches 
&  variolles  duvifage.  En-  Galtn.Ul.i. 
duire  auec  Nitre,  &  cen-  .ai,m  '  f*~ 
dre  de  Figuier,  ellcrefoult  ‘  ta‘ 
les  duriez  &  Grillons  qui 
viennent  derrier  lesoreil 
les.  Cuyte  en  vin  elle  mondifie  les  vlceres  cor- 
(jû  rofifa,&ceux  qui  coulent  par  diuers  lieux,vne  hu¬ 
meur  tirant  à  Miel,  Auec  famblabie.  quantité  de  pr  n 
Cteflon  Alenois,&  de  Miel,  elle  fait  choir  les  on-  c*p'”s. 
gles  raborteufas.  Prinfa  à  mode  d’Eleâuaire,auec 
Miel,  elle  fait  fortir  hors,  tout  ce  qui  caufe  les  def- 
faux  de  la  Poitrine.  Incorporée  en  poudre  de  Poy- 
ure  &  Miel,  &  accouftrée  à  mode  d’vn  gafteau,elle 
fett  à  la  toux ,&  fi  prouoque  à  luxure,  fi  on  en 

P  i  mange 
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mange  en  quâmé.Sa  décoction  clyfterifee ,  fertaux 
crofions  &  mordicariôs  des  imeftins,  &  de  l’Amac 

ry:& fait  fbrtir  hors  tous  les  exetemens  du  ventre. 

Ses  efhiuemens  &  parfums  (ont  fort  bons  auxin- 
,  ,  flammarions  de  l’Atnarriz. 

dtm  /W.  le  ne  m’arrefteray  I  <fcrcrïre  &  le  Lin  &  fa  grerne,  datant 

ou' il  e0  cogn  u, non  feulement  des  Médecins  *  mais  auth  d  vu 
diafcü,&  principal  cm  et  des  labo urcurs. Tou tesfbis  il  ne  fault 
.  ,  pader  fî  legeremét  les  propriétés  défi  graine.  L'huyl^qui  fe 
fuir  de  graine  deLimell  bon,  non  feulement  aux  Médecins  & 

Apothicaires,  maisaufh,  aux  Peintres,  MiflonSjMenuyiîers, 

Graueurs,&  Serruriers,  Ileû  bon  auilî  pours’efclairer  :  car  il 
reime  plus  au  feu,que  i'huy  le  d’Oliuts.  Quant  a  la  mecL-cme 
il  eft  bon  aux  Spafinesj&à  moIliKer  les  dureCes  des  nerf z  ,  & 
rendre  foupplcs  les  ioiiuures  des  os.  D'ailleurs  il  ait  fort  ex¬ 
quis  en  toutes  les  maladies  du  fondemenafoiét  emorroides, 
apoftumesdcncesjOti  autres  douleurs  d'icelle  partiel  molli- 
fie  grandement  les  duriez  des  lieux  naturelles  femmes.  La- 
j»  uc  en  eau  de  Nenufar.ou  eau  RoM  eft  fort  propice  aux  bru 
?  r  Jures. Aucuns  d/h  ment  que  ce  foie  v  n  renaede  ungulicrja  ceux 

C*r'f'  qui  font  trauailiez  du  mal  des  collez  ,eltit  prias  en  breuuage: 

mais  il  fauk  q  l’hiiyle foie  fres:ear,  citant  vieil  &  rance,!!  n'eft 
feulement  exceffiuemcnt  chaud  :  mais  aufliilprouoqueà  vo- 
Pfa.itbr*  ip.  mtr- Au  relie, veu  que  félon  q  dit  Plmeaucuns  mctrêde  Boni 
t*p.r.  bax3ou  Cotton,au  ranc  du  Un  :  encores  qDiofcoridc  ny  Ga- 

Cÿtttn.  lien  nTen  ayenc  point  tait  de  mentionne  n'ay  voulu  laitier  de 
dire  que  la  Greine  de  Çocton.pour^veu  que  lie  ne  luit  rance, 
cft  bonne  à  la  toux, &  aux  deffeduolïtez  de  la  poitrine: citant, 
de  fon  naturel,  ch  a  u  de  &  remollitiueiqui  caufc  qu’elle  augmé 
rele  Spcrme.Le  plus  blanc  du  Cotcon  ,  eftant  vn  peu  brûle, 
efïanche  le  fang  des  play  es.  Touceifois  nous  en  parlerôs  plus 
amplemétati  troifiefme  liure:traicans  la  matière  de  Gnaplii- 
li  on  :auquel  üeu  nous  mettrons  le  vray  pour  trait  du  Conon. 

Or  pour  retourner  au  Lin,  Galien  en  tait  mention,  difàntam 
lî-La  femence  de  Lin,maneée ,  engendre  ventofîtez ,  eneorcs  3°  .  . 

qû'el  le  Toit  friecafleeitant  cfl  pleine  d’humidité  fuperfluë.  El-  Fabd.  Grec,  Cyantos:  Franc  ou,  Feue:  Arabes,  HdchlU 

le  cü  aucun  cm  en  t  chaude,  au  premier  degré:  St  tic  t  le  moyeu  f  }  n  n  r-  ~  11 

dThumidité,&  defëchereflë. 

Cicer:  Grec,Erebinthtis:  François  ,Chichet:  Arabes, 

Cheps,Hamos>&  jühamos:  Ulémas,  Kichern. 

Kichererbs,  ou,  Zifer  erbs:  Italiens,  Ceci  :  Ej}ai- 
gnol^Grattancat.  C  H  u€  F.  X  C  VI  /* 

~  —  Les  Chiches,  qu’on  femc, 
font  bon  ventre  ,  prouo* 
q  lient  ï vrine ,  engendrent 
ventofleez,  font  la  couleur 
^  bonne,  augmentet  le  laiélj 
prouoquët  les  fleurs  aux 
femmes  i&  fontfonir  h  ors 
leur  fruiâ.D'keuxj  cuytz 
auec  Ers,  on  Eut  des  Cata- 
plafmes,contre  les  inflam¬ 
mations  des  Gcnitoires:& 
contre  les  poyreauxformil 


aigue  :  &  ont  mefrnes  propriétés ,  que  ceux  qu'on 
cultiue* 

Entre  les  efpccesdeCbiches3les  blancz^fontïippeliez  Col 
Iôbins:Ô£  les  rouges .Vcnereïqucsjpoürcequ^k tfom  fortpro 
près  à  prouoquer  à  luxure* Les  noirs, font  les  moindrcs:S£lç$ 
appelle- on  Chiches  de  Belier.  Galien  en  fait  mention ,  difânt 
amfiXes  Chiches  font  flatueux,  Sc  engendrent  vëcofirez:coin 
me  les  Feues:toutesfoisÜZ  font  plus  nutridfz.  Ilzpmuoquêt 
à  luxure:&  dit'on,qti'ilz  augmentent  &  engêdrent  le  Sperme: 
&  pour  celle  caufe,on  en  nourrit  les  Eftalons*  D'auantage  les 
Chiches  font  plus  ibilerfifz  q  les  Feues:tdlement ,  qu'il  y  en 
l  vnc  forte  qui  cotifumc3&  rompt,  notoirement,  J  es  pierres  £c 
grauellcs  des  reins.  Ceux  là  font  noirs ,  &  petiz ,  &  eroiflVnt 
principalcment,en  Bythinierfe  les  appelle  on,  Chiches  de  Be 
Iier.Toutesfoîs  le  meilleur  eft  de  predre  feulemét  leur  bouil¬ 
lon, fans  huyle.ny  fel  On  mange  les  Chiches  vers  ,  tout  ainlî 
qu'onfaic  les  Feues,  Voyli  qu'en  dit  GaJié*  Pline  dit,  j|  le  Chi 
die  noirjdl  appelle  Chiche  de  Bélier  potirce  qu'il  retire  qualî 
â  la  telle  d*vn  Belier.Theophrafleauflt  met  plufieurs  fortes  de 
Pois  Chichesjdi^ncainfiXadifference  des  Chiches, fe  dernô- 
flrcjSt  en  I  Codeur,  &  en  Iafauctir,&  en  k  for mcrcômeon  peut 
voir  es  Chiches  de  Figeôs>&  es  Chiches  de  Bell  ers.  Les  b  fiez 
fon  t  les  plus  doux.  Aedus  aulli  parlant  des  Chiches,  di t  ainfi; 
Le  Chiche  dl  vn  Jcgumage  véteux  &  nutritif  leq  uel  fait  bon 
vcntre3prouoqiïe  les  ficurs  &  1  S  ri  ne:&  engendre  &  augmen¬ 
te  Je  Sperme,  &  le  Laid, La  Pures  des  Chiches  noirs,  rôpt  les 
pierres  qui  s'engend rentes  reins.  L'autre  efpece  de  Chiche* 
qu'ô  appelle  Orobia;um,efl  attradif  refoiut!f,inc!fifj6c  abiler 
hf:d  nettoye  le  foyeja  ratte,&  les  reins.  Il  confume  h  grat- 
telleja  rongne,&  les  imperiges  ;  &  rdbult  les  orillons ,  À  les 
durtez  desgenitoires:feruant  de  remede  fîngulier  aux  vJceres 
malins.Voylà  qu'en  dit  Aeti us.  Quant  aux  Chiches  fauuagcs 
jlz  font  affez  cognuz.IIz  lafehent  le  ventre, félon  que  dit  Pli- 
fte:mais  neantmoins  ilz  engendrent  douleurs  8c  ventolîtez  es 
f  jnteftins. 


lejHdbalkflu,  Bacbdle: Italiens,  Faua^lkmanst 
Bomn*  C  H  j[  P.  X  CVI I L 

Les  Feues  {ont  vemeufes* 
®  &c  de  mauuaife  digeflionf 
^  ^1  &  eau  (cm  longes  fâcheux, 
%  Neantmoins  elles  font  bo- 
^  nés  à  la  roux:&  engendeét 
beaucoup  de  chair. Quant 
à  leur  tempera  turc  ,  elles 
tiennent  le  moyen  entre 
lachaleur&froydeur  Cuy 
tes  en  Qxycrat,  &c  m  âgées 
auec leur  elcorce ,  elle  ter- 
uëtaux  Dyfenteries,  &au 
très  fluxions  tant  duven- 
tre,que  de  reflomacXflâs 
mangêesjclles  leruent  contre  les  vomiflemens*El- 
les  feront  moins  flatueutès ,  fi  on  iette  là  la  premie- 
liers,quifûntde  large  aflîe  f°  rc  eau  ou  elles  auront  cuy  c.  Les  Feues  vendes  nuy^ 
te.EnaUitz  auec  Miel  &  or  fent  plus  à  l>cftomacî&  engendrent  plus  de  vencofl 

tez.La  Farine  de  Feues, (êule9cm  aucc  Griotte  d'Or 
gejeftantenduytc5mitigïie  les  inflammations  pro¬ 
cédantes  de  quelques  coups  ^  ou  playes.  Elle  réduit 
les  cicatrices  à  la  couleur  naiue  du  corps:&  fert  gra- 
dément  aux  mammclles  grumelécs,encores  qu'il  y 
eufl  de  rinflammation.  Elle  fait  perdre  le  laift  aux 
femmes. En duy  te  auec  farine  de  Sencgré  de  Mid,  ci 
Icrefoult  les  frondes  ,  les  mnrtri  (Turcs  &terniflu- 


gCïü  font  bons  auxrongncs*Gratelles,Tignons  flu 
ans  en  la  telle,  Impeciges, chancres ,  &  vlccres  ma¬ 
lins  ôccndurdz.Ily  avneautreelpece  de  Chiches, 
qu  on  appelle  Chiches  de  Betier.L/m  &  lautre  pro 
uoquentTvrine,&  ferueotàlaiauniflè  ,cn  baillant 
leur  purée  auec  fueülcs  de  Ro marin,  T outesfois  ilz 
nuyÆnt  es  reins  ,  &  à  la  vefeie  vlcerée.  Pour  guérir 
les  verrues  &  Poyreaux  tant  des  m  ainsique  de  lare 
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fte  du  corps:au  renouuellement  de  la  lune,  on  prec 60  res,&Ies  durtez  &  orillons  qui  viennet  derricr  les 

1  ’*  1  oreilles.  AppIiqüêe,aiiecRofes,  Encens,  le  blanc 

d Vn  œuf, elle  re percute  les  Staphilomates  &  ptot* 
dences  des  ycux:&  les  enflures  d'iceux:auflî  toutes 
Ap  o  flu  mes  flegmatiques  qui  y  pctiucnt  aduenir*  lt» 
corporée  ôc  peflricauccdu  vinjclle  recrcei&  gLlc' 
rift  les  Cataraétes  Ôc  meutriflurcs  des  yeux*  Les  Fc- 

ucs#inaçhçesJans  efcorce,  s  appliquée  fur  lcft°nt’ 

* 1  pour 


autant  de  pois  Chiches ,  qu  on  a  de  verrues ,  &  de 
chafque  pois, on  touche  vneverruçrpuis  les  amaf- 
fe-  on,&  les  lye-on  en  vn  drappeau,&  les  gette-on 
derricr  foy.On  dit  que  cela  fait  tober  les  Poyreaux 
^  Verrues.Lcs  Chiches  fâuuages,(ont  (emblables  à 
Ceux  qu'on  cultiue,quant aux  fueillesîtoutcsfois  iiz 
font  différés  engraincXes  fauuages  ont  vne  odeur 
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pour  dîucrcfr  les  fluxions  &  cararres.Ctiyres  en  vin 
elles  giten  fient  les  apoft urnes  des  genitoires.  Pour 
garder  devenir  fi-tofllc  poi^auPenihonles  appli- 
que  au  bas  du  verre  des  cn£tm,EIJes  purgét  de  net- 
toyëi  les  peaux  blanche$:&  mortes  qui  vjçncnt  fur 
IccorpsX^fcorce  cnduyre  fur  le  poil,  qui  rcuaifba- 
prés  qu  on  raarraehé,fubrilie  le  poil,  &  le  garde  de 
(c  nourrir. Appliquée  auec  Griotte,  Alum  5  &  vieux 
huy  Icelle  refoult  UsEfcrou'clIes.On  taint  les  laines 
de  U  decoÛion  des  gonfles  &  cfeorces  deFcuesXa 
Feue  pelée,  &  mipartic  en  deuxdelon  qu'elle  fê  my 
part  naturellcmenrjeflaciehejlc  fatig,  qu  vne  fanfuë 
auroic  fait  couler,  fi  on  y  applique  vue  des  deux 
nioycies. 

Galion  parlant  des  Feues,  dit  ainfELes  Feues,  entant  qu’çL 
jes  font  rdrigeratiues  &  de  fficcaci  u es, approchée  de  la  moyen 
ne  téperature.  Leur  chair  tient  quelque  peu  de  i'abft  erftf:  tout 
ainfî  q  Mcorce  fait  de  l'afiringcnt.  Par- ainfî  pluJïeurs  Méde¬ 
cins  ordonnent  les  Feues  entières, cuy  tes  en  Oxycrat,  auxca 
que ffangu es, fi u x i 6s  &  de  vétre,&  dîeftomao&  mcfmesi  ceux  10 
qui  ont  feftomat  tât  deuoyé.qu'iJz  vomiffent  tout.  Quanta  *° 
leur  nummét, dlc-s  engendrée  ventofîtez;  &  font  autant  diffi¬ 
ciles  i  digerer,  q  diofe  qui  fuit.  Toutefois  elles  font  bonnes 
pour  faire  forcir  hors, par  erachatz, les  excremens  de  la  poitri 
ne  &  du  poulmon.Eftans  appliquées ,  au  dehors,  elles  défic¬ 
ellent  fans  faire  mal  ny  fâcherie. Es  gouttes,  nous  en  auôs  fou 
tiencesfûis  vfëjes  cuyfms  en  eau  :tk  les  incorporas  pauaprés, 
en  greffe  de  Porceau,  Et  aux  meurt  ri  flûtes  &  bleflures  des 
nerkjuous  y  auons  appliquée  leur  farine,  au  ce  vinjtigre  miel 
lé  à  mode  de  Catap!afmc:&  auec  Griotte,  no  us  l'appliquions 
à  ceux'à  qui  eftuit  ia  furuenué  A  poilu  me,  ou  Inflammation,  à 
caufe  du  coupXes  Cataplafmes,de  celle  farine  font  fort  bons 


aux  mammdlcs,&  aux  geni tou es:car  ces  parties ,  trauaiilées  JQ  f  t  a  *  &  ,  ,c 

d'apoft  urnes  ch aud  e  s  ay  m  en  t  c  11  re  m  od  eréme  t  re  fr  iger  ée^  &  n  c*  ^ 1  c  e  ^  p  1  u  s  gro  11  e  q  u  < 
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viandes  venteüfwXe  corrigent  p*  chofes  chaudes  &  fubtiles. 

Faba  <Acgyptù:Grec,  Cyamus  ^AtgtpmsiEeue  d'E«y 
pte:  Italiens,  Fait*  d'Egmo:  E/pognol*.  inhame, 

C  H  >A  P,  XCIX. 

La  Feue  Pontique,ou  d’E¬ 
gypte  croift  en  grande  abô 
dance  en  Egypte, & es  lacz 
&  marais  d’Afie&  de 

cie.EIIe  a  les  fueilles  gran¬ 
des.  f  encores  quelles 
ioiétparagonées  aux  file  il 
les  des  arbres.  Sa  Tige 'eft 
b  aulte  d'vnc  coudée,  üc  de 
la  gro fleur  d’vu  doit.  Sa 
Heur  e/l  de  couleur  de  rofè  GakuMtr. 
&  plus  grande  deux  fois  /îmPimedt^ 
que  celle  du  Pauor.  Eftant 
defleurie  ,  elle  produit  de 
petites  vefcics  8c  bourfesiembiablesaux  rayôs  des 
mouches  guepes  :  fbr  le  couuert  defquelles ,  appa- 
roift  vne  Feue ,  faite  à  mode  de  ces  bouteilles  qui 
viennent  üir  l’eau,  en  temps  de  pluye.  On  l’appelle 

Cibonon,ou  Cibotion^’efU  dire  CofFretipource 

qu’on  la  plante ,  l’ayantmife  en  vue  motte  de  terre 
trempée  d  ’eau,laietm  en  l’eau  auecla  dite  motte. 

Sa  racine  efl  plus  grofle ,  que  celle  de  Canne  :  8c  la 
mange- on  cruè'&cnyte:&  l’appellc-on  Colocafia. 

Cefle  Feue  fe  mange  verre: &  dénient  noire ,  eflanc 


prmcipalcmét  quand  Papoftume  &  intimation  eft  eau  fée  du. 
lai  ét  lige,  &  gr  u  in  e  1  lé,  es  m  am  m  elles.  Ce  mefxne  Ca  taplafm  e 
lait  auliï  perdre  le  laid  :  &  engardeq  le  poil  ne  vient  de  long 
temps  fur  Je  peniL  appliquant  celte  farine  enduyte,  au  bas  du 
vôtre  des  Jeunes  enfans.Eten  vn  autre  pairage, il  dit.  Celle  vii 
de  engendre  vêtofirez  en  quelque  forte  qu'on  l'apprefte:&  ne 
peut  perdre  celle  imperfection ,  pour  cuyre  qu'on  la  face-  Ce 
qui  n'eft  ainfî  en  l'Orge  mondé  car  il  pert  fa flaruofîté,àla  cuy 
te.  Au  relie, qui  voudra  confîderer  ce  q  celle  vîide  caufe  en  la 
perfonne.il  trouuera  q  Je  corps  en  deuient  confie, comme  qui 
Ta  u  ro  i  t  cm  pi  y  d  e  vent  ;  &  jri  n  cipaJ  e  men  t  ceux  q  ni  1 1 l 'o  n  tac- 
couftumé  cefle  viande, ou  bien  quand  elle  n'eil  bien  cuytc.La  d'icdles, 
fubllance  des  Feues  n'eil  point  malïiue  ny  pîünce:ains  eft  Je- 
gere  &  fpongieufe;tenât  quelque  peu  de  i'abilerJïf,  côme  l'Or 
ge  monde.  Car  la  farine  de  Feues  mondilie  &  abllerge  notoire 
ment, les  taches  &  macules  de  Ja peau.  Ce  que  bien  cognoif- 
fam  meilieurs  les  dclicatz.&les  icunes  dames,  vfeni  ordmai- 
rcméc  de  celle  farine, es  bains  Sc  dluucsxomme  d'autres  font 
de  Nitre,d'Afronitre.&d'autî'es  drogues  a  bilerfiues.  Elles  s’é 
fardët  aufft  le  vifage,  tout  ainlï  q  de  heur  d'Orge  inondéicar  el 
le  efface  &  nettoyé  les  caches  &  JcntiJJcs  qui  font  au  deffus  de 
la  pt  aUj&  autres  radies  touffes  ,  côme  celles  qui  font  caufees 
du  Soleil.Pour  le  regard  dôc  de  celle  q  u  al  i  té  abllcrftue,  elle  ne 
demeure  tat  a  pafl’er  par  les  boyaux  côme  font  autres  viades, 
qui  fontgroflés  &  materieiJes,  &  qui  engendrent  groffes  hu- 
meu  rs ,  fans  auoi  r  auc  une  fac  u  1  îë  abiler/îue:  cô  m  e  e  Jl  la  Fo  ur- 
m entée, le  Turguetda  fleur  de  farine  de  fourmétJ&  l'Atnydô. 

D'auantageX  les  Gruz  de  Feuesjq  les  Gréez  appcllét  Htnos, 
font  veïiceufes&  flatueufes:par  plus  force  raifbn  les  Feues  en¬ 
tières  engendre  rôt  v  en  coûtez»  Combien  q  ellans  friccaffées: 

(car  q  u  efcj  u  es  foi  s  on  les  aceo  uffre  ai  n  fî  es  y  fl’u  es  d  e  t  ab  I  e)  el¬ 
les  ne  font  venteufes:mais  elles  font  Je  Jî  difficile  digeflion,& 
demeurétcantdedës  le  corps,  qu'elles  répliffentle  corps  d'hu 
meurs  groffes  &  facheufesXes  Feues  freches,  non  meures,  & 
vertes  mangées, çauiënt  de  grandes  humiditez  ,au  corps: tout 
ainû  q  fontrous  fruiétz  qu'on  mage  au  an  t  qu'dire  meurs  Et 

■  k™  i .  .  _  _ .  i  l. _ _ _ _ _ .  _ 


^  -  r  ^  *uc  noz  Feues  cômimes. 

Celle  feue  rdTerre5&  eft  b6ne  à  rdlomac:  par-ain 
fi  elle  efl  bône  aux  defluxios  de  reftomacjac  du  vé- 
rappliquant  fa  firine^n  lieu  de  Griotte»  Elle  eft 
bonne  auffl  mangée5enforme  deBoulie.  Ladcco- 
ftion  de  fes  efèorces  cuytes  en  vin  miellé  prinlê  en 
breuuage^k  valeur  de  trois  Cyarhes  3  fait  encores 
plus  grande  opcration.Le  verd.qui  cft  au  milieu>&  GakMk  /.  de 
qui  cil  amer  au  goufl,broyéi&cuyr  auechuylero- 
fat5  eflanc  diflillé  es  oreilles  >  ofte  toute  la  douleur 


Il  y  en  a  aucuns  qui  appellent  la  Feue  d'Egypte.Colocafîa> 
empruntas  le  nom  d  e  fa  raci  n  eXa  première  fois  queie  la  veiz  Q>WLf« 
en  plante,  fur  l'an  m.d.x  x  x  vu  uaTrenrerou  Odoardus 
Polonus  la  me  j  n  onii  ra,  a  u  ecp  J  uûeurs  autres  plantes  iîngulie 
res, qu’il  auoit  apporté  de  S  une,  &  d'Egypte.  Au  rdh^ccuxfail 
Icnt,à  mon  jugement, qui  prennent  pour  Feue  d’Egypte, celle 
plante, qu'on  apporte  d'Egypte.qui  retire  au  vit  de  chidcar  fa 
fleur  n'eft  pl  us  grande  deux  f  ois,^  celle  de  Pauot:St  n'eil  fa  ra¬ 
cine  bonne  à  manger  pour  la  grande  acrimonie  qu'elle  a.  Tou 
tesfois  les  fueilles  de  la  Feue  d'Egypte,  retirée  tant  à  celles  du 
vit  de  chieujq  autrefois  i'ay  pente  q  ce  fut  vne  meJme  plâte. 
yû  Mais  après  auoir  bien  confyderé  le  tout,  i'ay  cognu  Ja  différai 
ce  qui  y  par  mefme  moyen,  me  fuis  apperceu  de  J 'erreur 
de  ceux,qni  ne  font  aucune  différence  entre  l'Aron  d'Egypte, 

&  la  Feue  Egyptienne»  Theophrafte  fait  mention  de  celte  Fe¬ 
ue, difam  ainii  :  La  Feue  Egiptiëne  croillz  es  Lacz  &  Mirais.  T&wpîmdena 
Sa  Tige  cil  longue  de  quatre  coudées ,  pour  le  plus ,  &  de  la  t».pUntM.+m 
grofleur  d'vn  doit:&  efl  molle, côme  vn  Chalumeau ,  fans  au- 
cun  neud.  Au  dedës,elie  a  certain  es  fentes  &  crctiaffes  qui  vôr 
tout  du  long ,  â  mode  de  lis  ;  &  i  la  cime,  elle  a  vn  chapiteau 
rond,  &  allez  fembiable  aux  rayôs  des  Mouches  gu  dp  es.  Car 
en  chafque  chambrette>y  a  vne  Feue,  qui  pareil  par  deffus  fa 
Gouflé:&  le  plus  ffiuucnc ,  chafque  telle  porte  trente  Feues, 
ou  enuirou.Sa  Heur  ell  plus  grade  deux  fois  q  celle  de  Pauot: 
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par-ainû  elles  engendrent  à  force  excremens ,  non  feulement 60  eftant  de  couleur  derofèefpaoye.  Les  fueilies  naget  fur  l'eau, 
J  '  ■* m  embraffans Bc enueJoppâs  chafcune fa  Feue.Qije ii on  concaf 

fe  Ja  Feue,  l'a  mer,  qui  di  dedés,&dôt  on  fait  les  pilules.fe  mô 
lire  tout  retours]  lé.  Voy  laquant  aufruift.  Sa  racine  eft  fort 
gioffCj&plus  q  celle  de  Rükauxdaquellc  eft  cieuaffèe ,  tout 
ainfî  q  la  Tige, On  la  mage  crtte,&  cuy tte ,  tant  boulyc,q  ro- 
ftye:&  s'era  nourri  fient  ceux  qui  font  voyftns  des  Lacz  &  Pa- 
J  us,  ou  elles  coiffent.  Elle  viét  ordinairement ,  de  foy  iptfme: 
toutesfois  on  la  femeda  mettant  en  mottes  de  terre, ehudop- 
pees  &  entortillées  de  pullejâ  fin  q  la  terre  ne  s'en  fuye,qtud 

P  3  onia 


es  conduitz  des  inteftins:maïs  aufti  par  tout  Je  corps.  Parqtioy 
elles  ont  bien  peu  de  nutriment:car  suffi  elles  palfent  icgerc- 
ment.PIufîeurs;pour  ne  les  manger  cru  es,  les  font  cuyre  auec 
du  lard,eomme  on  fait  les  autres  herbes,dont  on  fait  le  pota^ 
ge.Noz  MontaignarsJcs  mertét  cuyre  auec  chair  de  Chicurc, 
tk  de  Brebis  .Au  eu  ns  y  mettent  des  Oignons,  pour  repercuter 
leurs  Hatnoficez  &  ventoffiez.  D'autres  ne  font  botilir  les  Oi¬ 
gnons  auec  les  feu es:aïns  les  meftenc  tous  cruz,parmy ,  quid 
il z  les  veulent  manger»  Car  félon  la  radon  naturelle ,  routes 
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on  la  mtùH  e  n  I  Vau :  pour  la  faner*  Et  aintt  font  Jean  Fa»  to¬ 
res  en  Pèau.Car  fî  *  ne  ibis  cette  Feue  prent  racine ,  elle  diu  e 
quifi  a  pem  tui cé:attend u  q  fa  racine dt  forte .«£  fflofle.Qutt 
à  h  plante  dk  approche quatt  aux  Cannes  &  Rafeauxuoutel 
fois  elle  ctt  efpimeuft  ^piquante-  ParaifcJllcs  Crocodiles  h 
foyct  de  peur  defe  bldkr  lesyçuxaux  tfpines  qc celle  Plate: 
-r  ri  car  il  z  ont  lavtki  t  courte&foible.La  Feue  Egyptienne  croift 

Tlm.  ubr .  ^  en  Suxie  &  en  CiÜde.Pline  en  parle  amh.  La  Colocaïïa, 

€a$js*  qu’aucüs  appellét  Cyamos(c’ci^  a  dire  Feue)ett  fort  ttngulk- 
te  en  Egypte.On  la  cueille  au  uil-Sa  Tige  cuyte, retire  aux  toi 
les  d’ A  rai  g  nées  quand  on  la  mage;#  font  les  Tiges  .qui  forret 
Gattn.iiè*  f  ■  d'entre  les  foeilksjoit  belles  à  voir.Ses  t  (teilles  font  fort  lar 
Gmfi.m'dtc».  ges  eucorcs  iju’uiJes  foiêt  p^agûr.éts  auv  fouilles  de  quelque 
arbre  q  ce  foit;&  retirer  fort  à  celles  des  G 1  citerons  ou  Buda 
tus  de  riuiercû.Ceftc  herbe  s'ayme  tant  au  Nil,  ^  fes  fdrilks, 
s’entaffan s  &  s’entoi  tillas  les  vnes  dans  les  aunes ,  forment  & 

/*  t  font  plufîeurs  cfpeces  de  vaicSi  q  peuuéc  feruir  à  boire:#  font 

V*fes  de  fueti  fon  J ,  {s  &  çftimcz  j  ce  meftitr,  Pour  le  umrd’huy  cette  e- 

ks  n*$urt(k-  f  d£  Fcucs  Cc  feiïie  eu  Italie-  Voylà  qu  e» dit  Plme.Gahen 
cffp^J  dit  que  tout  ai  ntt  que  les  Feu  es  d’Egypte  furpaffent  les  nofires 
i.de  càmmc^  eîl  groifewnaaffi fbntefl.es  plus  humides,  #  engen 

*bm  fient,  drent  plus  dTiumcursftipcrfi^ës  que  les  nottres* 

,  .  r  . 

+  Les  Ex  épi  aires  Gréez  metm.i«irtT*«r-celr  3  diresa  mode 
dhvu  chappeau.Et  quat  à  ce  q  RuelJius  race  en  fa  tndnâioiyl 
Ta  prins  de  Pline, Et  kmble  que  les  parolles,  qu’il  met  apré>, 
foient  grandement  déclaratives  de  l’intention  de  Diofcoridc* 

Lens,Grec ,  Phacos: François,  L  etiUc: ^Arabes,  Hudes; 
Italiens,  Lenticchiai  MernSs,  ünfeir.  Efpëÿtol^ 
C  H  U  P.  C. 
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ectes  corrofifz,&  qui  four  chancrcux,  ouGangrc- 
rtiqiics  ,y  adiouftant  d’eau  manne:&aux  pullules, 
Herpeces/cux  faim  Antoinc,&  es  mules  des  tabs, 
appliquées  cô  me  de  [Tus.  Cultes  en  eau  marine,  & 
appliquées, elles  fmienr,de  remede  fouuerain,  aux 
mamtndles  grumelées ,  &qui  font  enflees  pour  c- 
fire  trop  pleines  de  lai£t. 


Lenteyas* 

LesLenrilles  continuée** 
à  raatiga'5miyfcnt  à  la  ve- 
uë,  font  de  difficile  dige- 
^  ^ il  ion,  font  mal  à  t  cftomac 
&  y  eau  font  ventofitc2»& 
es  inteftins:toucesfoiscuy 
c,:s  auecleuc  elcorce, elles 
rcflerrentlc  vët te-  Celles 
font  les  aieilleures  à  mm 
ger  j  qui  plus  aylément  fe 
cuyienc  :  Ôc  ne  noircilTçiit 
l’eau  ou  on  les  mec  tre  m- 
pçr.Elles  font  allringëtes; 
par- ai  n  fi  elles  rtfTerrct  le 
ventre  y  ii  apres  leur  auoir  oftéfcriçorcc ,  on  les  fait 


Les  Lautlks>^lon  que  dit  Galien ,  font  fort  aftringentcs: 
XO  &  ncantmoi  ns  elles  font  moyen  nés  entre  k  chaud  &k*  froid; 
dkns  detticcatiup&.au  fécond  degré.Lcur  chair  reiih  rc  &  def 
feebe  Je  ventrc;mais  leur  dccoéboa  le  lafclie*  Par-aintt  on  iet- 
tc  leur  première  em .quand  on  les  ordonne,  pour  rett errer  le 
ventre- Voylà  qfi’erî  dit  Galien  -  Lequel  ctt  contraire  à  ce  que 
DiofœnJe  dit, que  les  Létilles  retterreur  Je  vécrc,  i!  les  ayant 
pelées j on  les  fait  cuyre  diligemmëucttant  là  la  première  eau 
de  leur  cüyte;&  dit  ai  ntt  JJ  te  faulc  bié  garder  de  taire  du  pasu 
de  LentiHcstfir  elles  font  trop  fcches  &  liai] les  .  fans  rien  te¬ 
nir  du  ^rasXeur  efcorceett  fort  aftrmgenre  :  mais  leur  chair 
Pctt  moyennementiencores  quelle  foït  de  fübttance  groffo  & 
te rrettre.D’aua otage  foionque  nous  atfoscy  defl  us  dit,  le  ius 
de  Lentille  ett  contraire  a  paffiingent.  Parcjuoy  Jeur  purée, 
20  prinfo auecfoî  huylc,  âtgarumdatchele  vemre.Mais  leur  fe^ 
conde  decoiftion  ,  faîteau  mode  que  deflusfi'entens  que  les 
Lentilles  foient ,  cuyttes  en  deux  eaues  )  fait  fou  operation 
toute  contraire  à  celle  de  la  première  purée.  Car  les  Lentilles, 
aiufi  accou  Urées  ?  d  effet  h  eut  toutes  les  dt  flux  ion  s  du  ventre: 
&  fortifient  &  les  intettins  &la  bouche  du  ventricule  &  fina¬ 
lement  tout  le  ventre,  A  cette  caufe  on  Jts  ordonne  aux  Ce  ha 
ques  &  Difentenques.  Quant  aux  Lentilles  pelées ,  coûtai  nff 
qu'clies  perdent  toute  leur  afiriâion,  auiii  font  dles  dénuées, 
de  tout  ce  qui  s’en  enfuyt.Par-aintt  dles  font  plus  nutritiues, 
que  quand  elles  font  entières  :  mais  ueantmoins  elles  engen¬ 
drer  humeurs  grottes  St  mauuaifes  St  qui  font  fort  tardiucs  à 
pafler: &  nedeffcchent  les  defluxions  du  ventre,  comme  font 
ÎO  cèles  qui  font  cuytcs  auec  leur  efcorce.  Parquoy  ce  nVttde 
■  merueilles3tt  ceux  qui  fréquentent  trop  cette  viandeuombent 
es  inconueniens  de  chancres  Sc  ladre:  ics  :  car  ces  ^  iandes  aai- 
tt  grottes  St  ftches,  focoouertiflent  ayfément  en  humeurs  Me 
lancoliques.  Et  ne  font  bonnes  j  ttiion  a  ceux  qui  ont  mau- 
uaife  habitude ,  par  tout  ic  corps  ,  a  raifon  dVne  eau  qui  eft 
efpandue  par  la  ch  air.  Mus  à  ceux  qui  font  fera  recuitz  ?  Si 
dancez  3  elles  leur  font  f  ort  dommageables. D’ailleurs  ?  pour 
raifou  de  leur  ttccité  immodérée  >  clics  gaifont  h  veue,  pour 
bonne  qu'elle  foit.Lt  au  contraire ,  elles  font  bonnes  au  naru 
rcs  humides  &  moyttes*  Elles  ne  font  bonnes  pour  prouo- 
quer  les  fieurs  aux  femmes  :  car  elles  engendrent  vn  fang  gros 
efpés-Mais  s  il  ett  queftion  derelTcrrcr  le  flux  menttruai.el- 
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car  die  lafehe  le  venue. Les  Leimllcs  font  rciuer,  u:  on  fait  des  deux,vne  viandej  qui eft  fînguliere i  laquelle  nous 

caüfom  fonges  fâcheux :8c  fout  contraires  à  U  tefte, 
aux  nerfz,6c  au  pou  [mon-  Elles  ierôt  de  plus  grade 
operation  côrre  le  Hus  de  vetredi  on  les  prent  auec 
vin*  aigre^Cicorée,  ou  Pourpier ,  ou  Bctes  noires, 
ouMyrtjlcs,  ou  dcorce  de  Grenades  »  du  Rofes  le- 
cheSiOu  Netplcs,  ou  Cormes ,  ou  Poyres  de  The- 
bcSjôuPômes  de  Coing,  ou  End  lu  c ,  ou  Plantain, 
ou  Galles  entières  (le  fquellcs  faukietfer  U,  après  la 


appelions  en  Àfie.Aphacopnfena.  Mais  pour k bien  compq- 
fer.il  ne  feult  pas  qu’il  y  ayt  autant  d'Orge  mondé  que  de  Lé* 
tillcsicar  l’Orge  fe  confie  trop, Sl  s’tfpeiiit  plus  que  la  Len ai¬ 
le,  qui  ne  s’engroffitdegiieres-  Quant  a  fon  appareil ,  on 
l’apprette  tout  ai  ntt  qu’on  fait  l’Orge  mondé:  hormis  que 
pour  la  rendre  de  meilleur  gouft ,  &  plus  ay  fée  à  digérer,  on 
y  met  de  Sarriette  ,  St  du  Pouïiot  :  au  lieu  qu’en  l’Orge  mon 
dé ,  on  met  1* Ancch ,  &  de  Porreau-  La  Lentille  confite  en 
vin  cuytj  félon  que  Paccouiirent  les  cuvttmers  des  bonnes 
maifons,  eftvne  nuuuaife viande  :  caria  Lentille  ne veuit 


dccoétiô  parfaiétcjouhiégreine  de  Sumachjdeçcl  f°  ettre accouttréeauecchofes grottes  ;ains  demande  chofesli 


le  qu'on  foie  les  viandes. Mais  il  fault  faire  cuyre  fou 
gneufement  du  vin -aigre  aucccllcsicar  aurremët  cl 
les  troiibletoiécle  vetre.  Trcte  grains  de  Lentilles, 
peicz,3c  mangez ,  foruent  grandement  aux  Inbucr 
lions  d’clïomac.Les  Lentilles  euytes  Auec  Griotte, 
&apptiqucesJappaifent!es  gouttesXllcs  foudêcSes 
vlceres  cauerneux,auÊeMieh&rôpentlesçroulles 
&  mondifient  les  vlcercsXuyres  en  vin  aigre,  elles 
refoluëc toutes  durtez  ,  &  melmeslesEforouelics- 
Auec  Pommes  de  Coing,ou  Melilot,6c  huylc  rofac 60 
elles  lëruët  aux  infiamarions  des  yeux,  &  du  fonde 
ment.  Mais  quid  Ivlccre  eft  grâd:&  fort  caucrneux, 
ou  quc4-inflammarion  do  licgc,requicn  pîusgrand 
rcmededl  les  fauk  cuyre  auec  cfcorcc  de  Grenades, 
rpfos  fechcs,&  MicLEllcs  font  bonnes  auffi  aux  vl- 


quides  ,  &inattues.  Or  quelque  part  qu’on  mette  le yin 
tuytjil  oppUeicfoye ,  ^tlesintettins  ,  à  augmente  les  m* 
flam  mations  de  laratte  ,  ttnon  qu'ü  foit  corrigé  par  Miel* 
D'auantage  cette  viande  irrite  d’auantage  les  durtez  tant  du 
foye  que  de  la  ratte.  Q^e  fi  on  veuit  mettre  cuyre  du  lard, 
en  l’Orge  mondé  ,  il  taule  que  le  lard  foie  très  falé.&q»1» 
n’ay  t  guercs  demeuré  au  fel  :  &  à  PhaCOptifana  ,  pour  la  ren¬ 
dre  de  bon  goutt  ,  il  fault  que  le  Lard  ayr  prias  à  demy  f<>11 
feL  Toutcifois  ,  de  tant  plus  la  chair  fera  filée ,  qu’on  met¬ 
tra  cuyre  auec  les  Lentilles  ,  tant  plus  engédreront  elles  gtoU 
fos  humeu  rs,  &  produiront  le  fang  plus  gros  3:  plus  melanco' 
lique-ParqMoy  ceux  qui  feront  pleins  d'humeurs  grattes, tn^ 
uaifes>0c  nielancoliques/e  doyucrit  garder  de  miger  trop  my 
de  trop  continuer  cette  viande* Et  cela  foit  pour  j  egle,cjl  tûLf' 
tes  viades  cfquelles il  tauk  auoir  confydcratio  aux  re gios  ou 
on  ett  à  la  faifon  de  J'ans&  à  la  téperature  de  l'air.Car  eu  Au^ 
tomne,il  fe  fault  garder  de  manger  viandes  foches  &  (iidanc^ 
liques:mais  en  hyuer,  il  en  fauk  vfer.  En  elle ,  il  fault  taçïje* 
aux  viandes  froides  ik  hunudes^mais  au  Printemps  >  j.1  j£î* 
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huit  diûifo  de  moyenne  température  &  qualité.  Et  quant 
ÜUK  viandes,  qui  font  de  moyenne  tempera  cure,  elles  ne  font 
toutes  d’vnc  dpecc  :  car  le*  vues  font  tellement  modérées, 
qu'clos  n’approchentd^pcuue  extrémité,  D’ayrres  ont  prin 
fc  leur  médiocrité  pour  eflre  egalement  comportes de  qualh 
tetï  qui  rirent  aux  extrcmfcezico mine  qui  mcfleroit  les  Ltn- 
t  lies  auecPOrpe mondé;  ou  bien  les Betes* auec  les  Lemil- 
Ifs  ;  kfqudies  Heraclidcs  de  Tarente  ordounoit ,  tant  aux 
jains  qu'aux  makdes:eftans  ainfi  accoutrées*  Et  neantmoins 
ccs  viandes  font  compofées  deehofes  contraires  ;  car  elles  ne 
palsinti  fi  legerement  que  les  Ettes  feules;  &  pafîcnt  plus lé¬ 
gèrement  que  les  tend]  les  feules.  Far-ainfi  donc  j  l'humeur 
eue  eefte  viande  engendre  au  corps ,  eh  méfié  des  qu alitez  6c 
je  la  Bete.  &  de  la  Lentille.  Voy U  qu’en  dit  Galien,  Aux  pa- 
r0lies  duquel  on  peut  comprendre ,  qu'on  ne  doit  trop  mm*. 

de  LentïHes,  &  moins  les  continuer  :  ïïnon  ceux  qui  les 
mangent  plus  pour  Médecine,  que  pour  nourriture, 

phdftoli:  François  Fajïolcs:  Italiens^  Fdprnlu 
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1$^  Les  Fa- 

fioles  en¬ 
flent,  &en 
gendrenc 
vetofitez, 
&  l’ont  de 
difficile  di- 
geftion. 
Mangez 

vcrds,i!z  font  bon  ventre •&  font  fort  propices  au* 
deuoycitiens  d'eftomach,&  aux  vomiffimens. 

Les  Fafioles  font  ordinaires  en  Italie,  tant  es  champs,  que 
es  jardins.  Et  y  en  a  plufïeus  cfpeces,qui  auiïi  font  dülinguées 
par  d  i  ucrft  té  d  e  co  u 1  eu  rs,  Car  i  1  y  e  n  a  de  blanc?. >  d  e  r o  uges  * 
deiauncs ,  &  d’autres  qui  font  tachez  de  fiiuerfes  couleurs: 
ïcfquelz  ont  efté  cognuz  des  anciens: enccrcs  qu’aucuns  élé¬ 
ment  que  ce  foit  vue  graine  nouuelle  en  Italie,  On  feme  les 
blancz,  par  les  champs,  comme  on  fait  les  autres  legu  mages; 
&  font  les  moindres  de  tous  les  Fafiolz.Les  rouges  , &  les  mi¬ 
nes.  &  ceux  quï  font  de  d  in  cries  couleurs ,  fer  lien  ta  coimrir 
les  treilles  ,&  à  donner  ombre  es  iardins  :  car  iiz  s’a^graffent, 
atiec  leurs  tendons,  &  crochetx ,  ny  plus m  moins  que  la  vi- 
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gne 

les,  &  clôtures;  oultre  encorcs  le  truiCt  qu 
kur  ombrage aufli pkifant ,  que  celuy  de  Ja  vigne , d’Oube- 
lon  ,  de  Couleuurée,  de  Coloquinte,  &  des  Campandfes 
blanches,  &  autres  telles  plaines  qui  féru  tnt  à  donner  ombra 
qc  &  verdeur  es  iardins  &  lieux  de  phi  lance.  Ce  que  méfait 
croire,  que  les  Fafiolz  foit  Je  Smilax  des  iardins ,  deferit  par 
Diofcoride  en  ce  me/me  Eure  :  car  il  s’y  rapporte  fort ,  ainfi 
que  nous  dirons  puis* apres.  Parquoy  Marcel! us,  voulant  re¬ 
prendre  Hcrmolaiis  Barbarus ,  s’efl;  monftré  peu  accord  d’e- 
f  limer  que  ce  fut  chofe  elle  ignée  de  toute  verifimilitude,que 
vn  lcgumagc ,  vint  fi  grand  &  fi  toflfu  de  fuciUes ,  qu’il  peitfî 
donner  ombre  mefmcs  aux  rentes  S: pauîIJons.  CarBiofco- 
side  motiftre  bien  que  cela  efi  vray,  non  feulement  en  ce  cha 
pitre:  mais  aufll  au  traire  de  Smilax  roui!  dit  que  le  Smilax 
monte  non  feulement  fur  les  efchalatz  &  treilles  :  mais  aullt 
par  defTus  les  maifons,qui  ont  leurs  galeries  &  cou  lierez  treii 
liiTcz, D’ailleurs,  ie  tiens  pour  certain,  &fuis  de  l%pinion  de 
ceux,  qui  efUment  les  Fafiolz  de  diuerfes  couleurs  cftre  celle 
plante,  que  Theophraftc appelle Dolichus  &  Galien  aufli  & 
Egineta,  Car  comme  nous  dirons,  s’il  pkiftàDieu ,  trait  ans 
du  Smilax  des  ïardîns ,  Dolichus  n’eft  autre  chofe,  que  ce 
qu’on  appelle  en  Lombardie,  Ronîglione ,  6c  à  Trente ,  Ara- 
beia,  feion  que  ditManardus,  Galien  &  Egineta  l'appellent 
Ochri,  félon  que  nous  dirons  en  temps  &  lieu.  En  ce  chapi¬ 
tre  donc  Diofcoride  parle  feulement  des  Fafîolz  vulgaires,  & 
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L'Ers  eft  fort  cognu:  &eft 
fa  plante  petite  &  grefle , 
ayant  les  fueilles  eftroires, 
&:  fos  grains  dedans  de 
Gouffès  rdont  on  fait  de 
fiinne,quî  eflbîen  propre 
i  en  Médecine,  L'Eis  caufe 

Ecfantcur  de  refte ,  trou- 
Idc  ventre,  fi  on  en  rnan 
gc ,  &  fait  pi  fier  le  fang. 
On  les  fait  cuyrc  en  eau^ 
l  pour  engrefier  les  Beufz. 
î  La  farine  d’Ers  fe  fait  en  ce 
fie  manière,  Onprentles 
grains  blancs  ,  les  plus 
nourriz,  &  les  laifïè^on  tant  tremper  en  Veau  5  iuf* 
ques  à  ce  cju’ilz  ioient  firffifamment  ramoytiz.  Puis 
on  les  met  focher  & Tofiir,to(qües  acecjocrefcor- 
ce  rompe.  En- apres  on  les  fait  moudre,  êc  pafièr 
10  parvn  bluteau:  éc  ferre  on  cefte  farine,  pour  ssen 
leruir.  Cefte  farine  fait  b  on  ventre,prouot|tîervri— 
ne  >  rend  la  couleur  viue  :  de  neantruoins ,  fi  on  en 
vie  par  trop ,  elle  fait  forrir  le  fan  g  5  ou  par  fvrine, 
ou  par  le  bas,  auec  grandes  douleurs  &  tranchées* 
Appliquée  auec  miel  5  elle  mondih  e  les  vlceres  :  & 
cl  ailleurs,  ofte  toutes  taches  &c  lermlles  du  vifage, 
&  généralement  de  tour  le  corps.  Elle  réprime  les 
vlceres  corrofifz  ,  gangrenés,  5c  durtezÆ  mollifie 
les  durefiès  desmammelles.  Elle  fait  Tomber  le- 
30  fearre  des  Fiez  &  vlceres  dangereux ,5c  de  ceux  qui 
cou!ent& iettent  en  plufieurs  endroitz,  vne  hu¬ 
meur  retirant  au  miel,  Elle  perce  les  charbons  :  & 
incorporée  en  vin,  &  applîqu échelle  ferc  aux  inor- 
fores  des  Vipères ,  des  Chiens  a  &  des  perfonnes* 
Elle  mitiguc,  auec  vin- aigrejes  diffiruîtez  dvrinc, 
les  trcncîiécs  &efpreinres ,  ou  expreffions,  L'Ers 
rofiy ,  6c  incorporé  en  miel ,  prins  en  la  groficur 
dvne  noix,  efi  bon  aux  Pbrïfïques,&  à  ceux  qui  ne 
prennent  nourriture  de  quelque  viande  que  ce 


ne  &  font  fort  propres  à  faire  pamlicms,  allées,  loces,  treii-  b.  c  *  n  1  t  ,  , 

.ires:oiiltrecncorcslé  fruiél  qu’ilz  rendent,  &  efi  4°  toir.Sa  purée  efi  bonne, pour  efluuer  les  mules  des 

talons,  &  les  demangefons  par  tout  le  corps* 


Les  Apothicaires,  fu y  ua ns  les  Gréez  appellent  l’Ers  . Oro 
bus,  Celuy  qu’on  apporte  à  Vcnifè ,  <i,AIexandrieî&  de  Su¬ 
ri  e,  cft  vue  autre  efpece  de  Lcgumage ,  que  n  'tll  l’Ers  com¬ 
munique  nous  femons  ordinairement  en  Tofcane, L’Ers, que 
nous  appelions  Mocho ,  porte  les  fueilles  femblablcs  i  La¬ 
rbi  ru  s,  ou  à  Ciccrcula,  Sa  fleur  eft  fort  rouget  fcmblable  à 
celle  des  poisJl  produit  les  goufl'es  rondes,  6i  longuettes:  au 
dedans  defqudles  y  a  vnegreine ,  qui  quelquesfois  efl  pafle, 

6:  qudquesfois  blanchcJ&  quelquesfois  rouge.  Ce  que  igno 
fO  rant Brafauohis,  eflime,  l’Eruilia,  qucTheophrafle,  GalTeii,  £r1èfâA 
&  Egineta,  appellent  Odiros ,  eflre  Je  vray  Eruum  :  s’abu- 
fa  n  t3  peu  t  efl  re,  a  u  voy  fin  âge  &  à  J  a  p  rox  im  rtc  d  u  n  om ,  F  ucli- 
fius  iembJabkmen  t  cfiime  « celle  plante,  qu’on  appelle  Cicer-  Gtçer 
cula ,  Ôc  que  Galien  appelle  Lathirus,  dire  l’truumqm  Ce 
feme.  Et  toutesfois  l’experience  inonflrera  allez  à  ceux  qui 
la  vou  dront  faire>que  la  Ciccrcula  efl  bien  differente  aux  qua  7 %tepj€n*Êm 
lirez  que  Diofcoride  attribue  à  l’Ers,  Car  oultre  ce  qu’elle  ne 
tient  aucunement  de  l’amer ,  encorcs  qu’on  en  mange  abou-  c*k. Itb  j  Je 
dam  ment ,  ceneantmoins  elle  ne  fait  point  forcir  le  fang  par  AUm€n.faadû 
Lvrine,  &  parle  bas,  auec  grandes  douleurs  &  trenchées^üni 
me  fait  l’Ers,  félon  que  dicnc  Diofcoride  6t  Galien.  Qui  fait 
que  Brafauolus  U  Fuchfïus  ne  fe  pcuuent  exeufer  d’auoir  fait 


qui  font  blancz  :  &  au  chapitre  du  Smilax  des  lardinsjl  parle  encores  qu’iiz  foient  feuans  &  gran  s  perfo images,  Cepcn- 

1 - c.. ^Tr  '«««m  J mn] f-Tïrç.  dant  il  ku) t  noter,  qu’cncorcs  que  l’Ers  fe  feme  6£  fe  cul tiuc*. 

ceneantmoins  il  y  a  fi’Ers  qui  croifl  fans  cflre  feme.  Et  p  Dur¬ 


ée  ceux  qui  font  rouges,  ou  iauncs,  ou  fie  diuerfes  couleurs. 

Eruum:  Grec,  Orobus:  François, Ers,  ou  Vefje  mire: 
^Arabes ,  Herbttm,Ketfene,  ou  Kerfcne:  Italiens t 
Eruo:  lAllemans,  Eruen:  Efpaignol^,  I eruos, 

CHjIP.  Ç  //. 


ce  qu’on  Je  trouue  fouuent  parmy  les  bJez ,  &  qu’il  dl  co- 

gnu  de  peu  de  gens  :  on  le  met  au  raoc  des  Vcflcs.  D’ail- 

leurs,  encorcs  que  Diofcoride  ordonne  l’Ers  blanc,  pour 

faire  la  farine  fi’Ers ,  dont  on  fe  fert  en  Meficçme  :  ceneanc- 

moins  Galien  dit  que  l’Ers  blanc  n’y  efl  fi  bon,  que  celuy  J  & 

qui  eft  pafle ,  ou  rouge.  Mais  Brafauolus ,  ne  tenant  compte 

P  4  de 
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Italie  auec  du  Sel.Galien  parlant  des  lupin  $.  dit  ain  fi:Lç  l 4(_ 
pin  eft  vn  Lcgumage  grjn  dtroét  prpffiüibJe. Car  ettanrboii- 
N  iVj  &  par  après  mis  tremper  en  eau-  iufq ues  k  ce  qifil  ayt  per¬ 
du  t  “  f  n  i  __  jü  - 


lytf  M  A 

de  Galien ,  s’arrefUm  du  tout  fur  Dioftortdc ,  prefere  ?Ers 
C*&*-  üb  i  blanc  à totls  iei  toiresÆilten  parlant  des  propriété*  de  l’Ers 

ftmpi  mtdtc*  dit  amft  :  L’Ers  deffeche  au  plus  hault  du  fécond  degré.  &  ef-  f  _  _f  _ _ |  v  .  J  I 

cÀn  Itb  chauffe  au  premier.  Toutesfois,  entant  qu'il  tient  de  J  amer,  JQ  toute  çon  imer(ume,  iî  elt  bon  a  manger  auec  Garutn,  au 
de  &  eft  indfîfobftera  &  defoppiladl  Et  en  vn  autre  paffage  il 


ahmen.f*  notiSj  &  en  pluücurs  autres  Régions, on  engreffe  les 


£SiÎt7f  lut.  T  U  J  (fJW-TJ  —  ^  ' — — r~r*  T  'L'  f 

oJen  iib>r*  Beufz  d’Ers  trempé  &  addoiicy  en  eau.  Celle  grame  ne  vauit 
J  T  du  tout  rien  i  mangeraux  per  tonnes:  car  elle  eft  de  trefmau- 

'•*'  _ _ _ _ A  ïi  Ânni».lpn  ti*pfm4i!iT4Î^PC  kriHIPlIFfix  Toiiresfois 

tulm. 


U3!s  gouft,  &  engendre  trefmatiuaifcs  humeurs*  Toutesfoisj 
en  temps  de  grande  famine, les  hommes  y  ont  recours  côme 
tefmoiguc  Hippoeras.  Quant  a  moy,  ie  préparé  l’Ers  auec  du 
G*ttnMj?m  M-ej  pour  en  vfer ,  tout  aïnfï  quton  préparé  Jes  Lupins  :  6£ 
JimpLmedtc*.  eflant  ainlî  préparé  il  châtie  hors  toutes  humeurs  grottes  qui 

f*  1  l  n  T  ...  P.-  P .  Il  „  î*k>  ht  T  a  hUflj1  li'fit  11  hnn. 


Oxygarumiou  bien 3fans cela, auec  vn  peu  de  fel:&  non  cômç 
forge,  ou  autres  viandes,  qu’il  fault  beaucoup  de  chofes  pour 
les  apprefter.Le  Lupin  eft  d’vne  fubftancc  dure  5c  terreftre: 
par  ain ïï  iJ  tü  par  necefliré, de  difficile  digeftion, 5c  engendre 
grottes  humeurs;  Jefquclles  ne  fe  pouls  bien  eu yrc  &  digérer 
parmy  les  veines  font  vn  amas  d’humeurs  crues  5c indigettes. 
Et  en  vn  autre  paffage  il  dit*  On  mange  le  Lupin  cuyt,  après 
IQ  qu’il  a,  long  temps  deuant,  trempé  en  eaue,  à  fin  de  luy  faire 

„ _ _  _  .  .  perdre  toute  fon  amertume,  Toutesfois  fôn  nutrimétengedre 

empefehent  le  Poulmon  &  la  Poitrine.  Le  blanc  n’dt  fi  bon,  Vn  fang  gros.  refte.  quand  il  eft  ain  fi  préparé,  on  le  trou- 

en  Médecine,  que  celuy  qui  cil  launaRrc^ou  patte.  L'Ers  bon-  uera  ej^plafljquc,  en  Medecine.  Maïs  s'il  retient  encore  s  fon 

ly  en  deux  eaues*  &  bien  trempé  en  pJuficurs  eaues ,  &  fou-  amertumeion  letrouueraabfterfif  &  rdoiutitt  En  Caraplafl 

me,  il  fait  mourir  les  vers:  auflifaîtjl  ettantprins  à  mode 
d’Ele&uaîre  auccMielou  en  breuuage  auec  vin  ctiyr.Sa  de* 
doétion  auflî  fait  mourir  les  vers:  6c  les  hue  mes  fait/  d’icdle, 
morcdifient,  6;  en  partie  refolu en t,  fans  aucune  mord: ration, 
&  mefmes  dcfl'cehcnt  Jes  peaux  mortes  &  blanches  qui  vien¬ 
nent  fur  îe  corps  les  gr  a  tel  les  lignes  rougeoles  rongnes  gai1- 
grenes,  Je  mal  faînt  Main,  &  Jes  vlceres malins. Auec  Rue  6c 
Poyure  pour  rendre  les  Lupins  vn  peu  plus  gracieux,  i]/  nu- 


uctit  changées,  pert  tout  fon  mauuais  gouiL&  par  mefme 
moyen,  toute  fa  qualité  abtterfmc  6f  incittue  ;  de  forte  que 
Jtulement  la  qualité  terreftre demeure. Parlai nfi  il  deuient 
^eîlïccatif,  fans  participer  a  aucune  amertume, 

Lupini  faîtui  :  Grec ,  Thermos  ;  François  >  Lupins: 

Arabes ,  TariniPS ,  ^Aritm,  &  Tormm  :  îlle - 

mjfiSy  VmcHoncn,  Fa*  bonen }  Vuolfafckbomv.  ,  .  - 

^  i  _  A  io  toyent  Je  Foye& la  ratte.  Appliquez auteMyrrhe  &  Mid.ilz 

Entr EntratnOCOS  ,  lt4-  prouoquent  Je  flux  menftruiL&  font  fortîrfenfànt.La  farine 

liens  y  Lupinï.  C  H*AP*  Cl  i  L  des  Lupins  eft  refolu  due  fans  aucune  mordîcarion:  &  ne  re- 


Lcs  Lupinï^qu  on  feme 
font  allez  cognuz.La  fa- 
rinede  Lupins  ceduyte  en 
, forme  de  Looch  auec  du 
>Mlc!  >  ou  prinfc  en  breu- 
uage,dechafîé  les  vcimi- 
nés  du  ventre. Les  Lupins, 
trempez,  quelque  peu, en 
eau,  &  mangez  auec  leur 
amertume  ,  font  mefme 
ope  ratio  nXeur  de  codion 
aulîî  fait  le  mefine,  ertatu 
prinfe  en  breuuage  ,  auec 
Rue  &  Poyure  :  &  lî  cil 
bonne  à  ceux  qui  ont  mal 
à  la  Ratte,  Celle  décoction  auffieft  fort  bonne  à 
clluuer  les  FïczÆ  vlceres  dangereux,  les  Gangrè¬ 
nes,  la  grateîle,  quand  elle  commence  à  venir ,  les 
Bubes&  bourgcons.les  tignons& vlcereseoulans  * 
&  fluans  en  la  teftedes  caches  &  macules  du  corps, 
de  les  peaux  mortes  8c  blanches,  qui  y  viennent, 
EmpUftrée  par  le  bas,  auec  laine.  Myrrhe  &  Miel, 
elle  prouoque  les  moys  aux  femmes, 3c  fait  forcir 
hors  fenfant.La  farine  de  Lupins  embellit  la  peau, 

&  ofle  routes  taches  noires,meunnes,  &  ternies. 
Auec  griotte  d'Orge,  &c  eau,elleappaife  toutes  in¬ 
flammations  r  de  auec  vinaigre, elle  mitigue  coures 
enfleures  &  douleurs  de  Sciatiquçs.Cuyte  en  vin¬ 
aigre,  5c  enduyte ,  elle  refoule  les  Efcroüellcs,& 
rompt  les  Charbons.  Cuyu  en  eau  de  pluye,iufl 
ques  à  ccqu'ilz  fe  refoluent  comme  en  pafte,ilz 
nettoyentle  vifage  :  Ôc  cuycz  auec  racine  de  Cba- 
meleon  noir ,  i!z  guerifTent  la  rongne  des  Brebis, 
pourjvcu  qu  on  les  lauedecefte  decodbion  tiede. 
La  Racine  de  Lupins,  cuyte  en  eau,  prouoque  à 
vriner.  Les  Lupins  trempez,addoudz, broyez,  & 
beuz  auec  vinaigre  rendent  lappetit  à  ceux  qui 
fontdesappetifrez.il  y  a  aufïi  des  Lupins  fauua- 
ges,  qui  lont  du  tout  ièmblablesà  ceux  qu*on  fe- 
me  ;  toute sfois  ilz  font  moindres  :  ôc  ont  les  me(L 
mes  proprictez  que  les  autres. 

On  fcinc  IcsLtipïnsj  en  Tofcane,  non  feulement  pour  Jes 
manger; mais  aulli  pour  engretter  les  terres,  Oultreceux 
qu'ou  feme  ou  creime  a  force  Lu  pi  ns  fauuagesJtfquel*  ict- 
tent.au  Mois  de  May^vne  Heur  jouge  incamate.On  addoucit 
les  Lupins j  qu’on  feme,  &  les  mangt^on  ortlinaireniait,  en 


fouk  fculcmét  les  taches  noires  de  fang  mctirrry  &  tertiy;mafs 
âLilfï  les  durtezdes  EfcroucJJes  ,  &  antres  petites  tumeurs. 
Mais  pour  faire  cc$eurcs?il  hhuJtcuyreen  vinaigre  Ample, 
ou  en  Miel  &  vinaigre,  on  en  vïn  cuyt  ;  &  ce  félon  les  copie¬ 
rions  des  Patiens  &  la  dmerfiré des  maladies  t  fe  trauailiins 
toujours  d’y  appliquer  les  remettes  plus  conuetiables.  Elle 
refoulrnuffi  Jes  meurtriflures  &  termflures:St  general  km  ér, 
en  toutes  chofes  ou  peut  feruïr  la  decoébon  des  Lupins  leur 
Farine  y  efl;  bonne.  Aucuns  l'appliquent  i  mode  de  Ota- 
5nplafme.  fur  les  Sciatiques,  Quant  aux  Lupins  fàmrâçes ili 
J  fon  r  p  1  us  am  ers,  &  d  c  p  1  u  s  mn  de  e  ffi  cace3  en  to  u  te  s  ch  ofes, 
que  les  cuJtiucz:ettissau  reke  d’vue  mefme  dpecej&  qualité. 

Rapitm:  GrecyGongtle  :  François,  Roue,  ou  Naueau 
blanc  de  lardtns:  ^Arabes,  Seliem,  Selge}ou  ^ifd- 
gtem;  Italiens, iïapo:  Semons,  Rueben:  FFpai- 


gnol^Nabo. 


C  H  F.  CI  III. 

La  Racine  de  Rauc 
cuyte  ,  efl;  nutritiue,  cn- 
gendre  vécofitez.  &  pro¬ 
duit  vne  charnurc  molle 
&  flaque,  &e  prouoque  à 
luxure.  On  fomente  de  (à 
deco&ion , les  Mules, & 

,  les  gouttes  :  &  l’ayant 
i,  broyée, on  l’applique  mef 
me  iur  le  mal.  Avant  troue 
vne  Raue,  &  mettant,  au 
trou, de  Cerot  Ko(àr,iuf- 
ques  a  ce  qu’il  foie  plein: 
plus  lefaifanc  fondre  en¬ 
tre  deux  cendres  chaudes 
celle  Raue  ainfi  préparée  eft  finguliere  contre  les 
Mules  elcorchces.Les  germes  des  Raues,lont  bos 
à  faire  vriner,  fi  on  les  mange.  La  gretnc  de  Raue 
eft  fort  bonne  es  Antidotes  &  Triades  :  &  princi¬ 
palement  a  ceux  qui  font  préparez  pour  appailfet 
douleurs.  Prinfc  cnbreuuage.elle  1ère  decontre- 
poyfon,&  prouoque  à  luxure.LaRaue  mile  en  cô- 
pofte,n  eft  Ci  nutritiue:  mais  elle  ouure  mieux  t’ap- 
petit  .La  Raue  fauuagecroîft  par  les  champs,  t  Ce- 
60  fte  plante  eft  haulte  d’vnc  coudce,&:  ictte  à  force 
branches  qui  font  polies  &  liftees  à  la  Cime.  Ses 
Vieilles  font  polies  Ôc  liftées,  Pc  font  de  la  largeur 
d’vn  doit,  quelque  fois  plus.  Elfe  produit  là  graine 
en  goufles,  qui  fonrfaites  â  tcflc.Et  quand  on  les 
ouure,  on  rreuuc  vne  autre  ^oufle  dedens,  faite  à 
mode  de  tcfle.au  dcdcnsdelaquelley  a  yne  petite 

graine, 


D  I  O  S  C  O  R. 

graine  noire,  au  dehors, &  blanche  au  dedens.On 
employé  ccfte  greine  es  Medicamens  ordonnez 
pour  nettoyer  fie  ni  codifier  la  peau  du  vifage  fie  de 
tout  le  corps  :  fie  fur  tout,  en  ceux  qui  font  com- 
pofezde  farines  de  Lupins,  Ers,Fourment,ou  fa¬ 
rine  dTuraye, 

Les  Raues  font  ordinaires  en  Italie,  8c  principalement  en 
J* Lombardie; ou  après  auoircucilly  ïe  bled,  on  ksftme  es 
ftloysde  luin  &  lui!  1er*  Puis,  quand  cl  les  font  grofiës,  on  les 
tire  au  Moys  d’OftobrcJI  y  a  trois  efpeces  de  Raues:  car  U  y 
en  a  de  plattes  de  rondes;&  de  longues* Combien  que  Pline 
die  les  longues  eftre  fumages* Cependant  Nature  nous  mon¬ 
tre  vue  eruure  fort  miraeukufe,  défaire  croiitre vne  Racine 
fx  groffe  en  trois  Moys  qu’on  treuue  Raues,  en  certaines  Ré¬ 
gions.  corne  en  5auoye,qui  pcfentplus  de  cent  iiures. Quant 
a  movji'en  ay  veu  au  Val  Ananieplufîeurstbis,quipefoyent 

plus  de  trente  liures  ;  &  eftoyeut  longues  &  rouges*  Théo- 

Ïïhraltedit ,  que  les  Raues  &  les  Reffom  ayment  le froit  :  car 
ors  ils  s’addouciffent  &  croifknt  en  radne,&  non  en  fucilles 
ou.au  côtraire,  quand  le  vent  du  Mydy  tire,  il 7.  fe  letton  t  tout 
en  fueîlks* Pline  fait  grand  efhc  des  Raues  de  Norckpource, 
peut  eftre,  qu’elles  eïioyeut  plus  grofTes  &  plus  douces  que 
les  autres*  Eshaultts  Montaignes,ou  on  n’a  les  comm oditez 
du  pht  pais,  ks  Raues  y  font  fort  dïimées:  tant  pour  nourrir 
les  perfonnes,  que  pour  engrdîer  Je  BeftiaL  Celles  qu’on  fe- 
me  en  efté  ne  font  volontiers  mangées  des  Chenilles,  qui 
neantmoins  en  font  bien  friandes,!!  ou  mefle  de  Suye  auec  la 
greîne,  quand  on  les  feme  :  ou  bien  qu’on  lit  fie  tremper  la 
greine  vue  nuï&>enmsde  Iombarbercar  Columeîk  dit  l’a- 
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que  de  deux  ;  sflauoir ,  des  bhr.cz  &  des  faunes.  Les  iaun« 
«‘ont  pas  fi  bon  gouit  que  Jes  blanc?.  :  encore*  qtrtlz  fovtm 
plus  gros  &  plus  beaux.  On  en  fi  me  a  force  en  Hgypte  pour, 
ce  qu'jJz  font  d’huyJe  de  kur  graine, 

Rapbatms :  Gree,Raphauis  :  François, Rtffort-.Ura- 
bes,  ittgel,  &  Fegiel  :  Italiens ,  Rajano ,  ou  Ra~ 
dice  :  filmons,  Rettkk  :  Efyaigjol^,  Rauano, 
Rauanillo.  C  H^A  P.  CVI. 
Reffort . 
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noir  dprouuë.Quan  t  aux  raues  fauuagos ,  noz  chàps  en  font 
tous  pleins ,  en  Tofcanc:fans  qu’il  y  aytrien  à  dire  de  kde- 
frription  deDiofcoride,Etcelame  fait  côtrcuenir  à  l’opinion 
de  Fuchfîus  :  lequel  ditsen  fon  grand  Herbier,  les  Raues  fan- 
nages  eflre  les  Raiponce$,que  nous  mangeons  en  fatadexar  Ü 

^  ^  J  ■  u  *  JE.  J  i*  4i«  ■n.n.av-i  >1  î  «nn  •- 1  4  r  J  1  a  a  t  ici 


^c^^or^c^:^:iü^cngeridtc  vencofîrez>&:eft  Rmtsf****- 
plaifanca  k  bouche; mais  il  eft  mauuais  à  l'cflo- 

_ ~  — _ f  ,  *  --  0  î?ac*  ^  rouitcr  vriner  :&  fait  bon  vcmre* 

y  a  atitit  à  dire, 4  du  blanc  au  noîr,Gal:en,parllt  de  la  Raue,  Toutcsfoîs,  pour  faire  bonne  cWftion  il  le  fault 
dk  ainfoLa  graine  de  Raue  prouoque a  luxure, courte  qu'el-  JO  manger  fur  le  dernier  metz  -  caHÎ  nn  ™ 

Je  engendre  a  force  vemoiîtez,  Saracûie  eft  dedifodk  dige-  Suçant  m  dlJ 

Parquoyoü  1  ordonne  auanrlcpaft  à  ceux  qu’on  G*lenM.j„ 
veult  faire  vom  ir,L  c  R  effort  aiguift  la  v  eue:  &  eftât  ***  *&**&*■$* 
fort  cuyt^il  eff  bon  à  k  toux  inuecerée^  pour  faire tHit* 
fbrnrhors  les  groflès  flegmes,  qui  empelchent  la 
poitrine,  L  efeorce  de  Kefton,prlnfè  en  vinaigre 
mielle, prouoque  foudain  à  vomir  *  On  en  enduye 
les  bydropiques,  &  ceux  qui  font  trauaillez  de  la 
cipakment  s’il  n’al’cftomac  bon  pour  les  bien  digerer^ü  fera  Ratte*Aucc  Miel^il  off e  routes  temiffiires  &  me  ur- 

vnamas  de  fang  cru,  parniy  ks  veines*  Quant  à  hfeher  ou  40  EnllureSj  êc  réprime  les  vlccres  corrofifz.  Il  donne 


t ^ 7  —  - — - 

flion,  entendre  ventoiîtczj  &  augmente  1e  Sperme*  Et  en  va 
autre  paSagt,  il  dit,  LaRaue,ou  k  Naueau,  eil  mife  au  ranc 
des  herbes  qu’on  manee,  quant  à  ce  qui  eft  fur  terre. La  raci¬ 
ne,  qui  cft  dans  terre,  «tant  qu’effre  boulye,  eff  fort  dure,  & 
mauuaife  à  minger*Mii scellant  boulye  en  eau, elle  eff  autant 
nutritiuc,  que  autre  plante  de  fa  forte.  On  accouffre  ks  Ra- 
tics  en  ptufïcurs  fortes.  Car  ks  vns  les  mettent  en  comporte, 
en  Sel  &  vinaigre  pour  ks  garder  tout  l’an*  Le  fang  qif dits 
engendrent, ^ertant  digéré  pai'  1e  corps,  eft  plus  cfpés  qu’il  nç 
fault.Par^ainfî  fî  quelqu’vn  en  mangeoit  outre  mefure?  &  prin 


rdTcrrer  le  ventre,  on  peut  véritablement  dire,  qu’elles  ny 
féru  eut  ny  defTerucm:  principalement  qnand  elles  font  bien 
cuytes.Car  il  les  fault  kirçfort  cuyre:mefmes  celles  qui  font 
deux  fois  cuytcs,  font  les  meilleures  :  les  cuyfant  à  Ja  ma¬ 
nier  e  que  nous  suons  prédit  Que  fl  elles  ne  font  bien  cuytes, 
elles  font  de  trefdirticile  digertion,  nuyfentàlkftomaCjik  en¬ 
gendrent  ventofîtez.,  &  quelques  fois  caufent  mordications 
au  ventre.  Annotation* 

\  Ce  que  l’exemplaire  Grec  met  fxfwtàry  Ruellius  le  tra¬ 
duit  branchu  :  ce  qu’ü  a  plurtoff  prins  de  Piine(côme  aufli  il 
fait  en  plufitnrs  autres  endroitz’Jque  du  Grec*  Quat  à  nous, 
nous  l’auons  traduit  Arbri fléau :com bien  que  DioTcorideayt 
tmpropreméc  parlé  en  ce  lieu,côme  aufli  en  plufieurs  autres, 
Ndpus  :  Grec ,  Bunios  :  François ,  Nauet  :  Italiens, 
Napo  :  jÜlemans ,  Steckrtteben  :  Fï}(U£noh^, 
N  aine  as.  C  H  *A  P  •  C  V. 

Le  Nauet  cuyc  donne 
peu  de  nutriment,  &  en¬ 
gendre  vétofitez.Sa  grai¬ 
ne  ,  prinfc  en  breuuage, 
afioiblic  la  malice  des  pot¬ 
ions  Sf  venins  :  5c  la  met- 
on  es  Prefèruatifz .  On 
met  lesNauetz  en  Com¬ 
pose. 

Les  Nauet?  font  mis  au  ranc 
des  Raues.  Theophrafte  &  Pli¬ 
ne  en  mettent  plufieurs  elpeces: 
combien  <jue  te  n'en  aye  veu 


fccoms  aux  pointures  des  Vipercs:&  fait  renaiftre 
lespoilz  tombez  par  k  Pelade:  &aucc  farine  d^Y- 
uray  e,  il  oftç  les  taches  3c  lentilles  du  corps,  Man-* 
gé  &  prins  en  breuuage^l  eft  bon  à  ceux  qui  fe  fen- 
tent  lufFoquez  pour  auoir  trop  mangé  de  Cham¬ 
pignons  :  3c  fî  prouoque  les  fleurs  aux  femmes.Sa 
graine  fait  vomir,  &  vriner :&  confume&  dimi¬ 
nue  la.  Ratte,  Enduit  auec  vinaigre,  il  fait  tomber 
TEfcarre  des ;  Gangrenés,  Cuyt^en  vinaigre  &  miel, 
jo  &  gargarize3il  fort  à  k  Squinancie  :  àc  prins  en  J 
breuuage  aucc  vin, il  donne  fecours  aux  morf lires 
duferpem  Cerafte.Lesflieillesdu  Refforc  fauuagc, 
que  les  Romains  appeilétic  Armoracia,  font  fera-  jrm*r*à** 
bkbles  à  celles  des  Reffors  des  lardins;touccsfbis 
elles  retirent  plus  auxLaufànes,  ouSanucsbkn- 
ebes.  Sa  racine  eft  grefle,  rendre,  6c  vn  peu  mor¬ 
dante.  Les  fucilles  ôc  k  racine  fç  mangent  com¬ 
me  autres  herbes  de  lardin;  toutesfois  la  racine 
eft  chaude,  &  fait  vriner. 

Nos  Tofeans  appellent  le  RcfTort,  Radrce,  Les  Romains 
retenais  leur  audçptie  dénomination  du  Rtffbrt  fauttage, 
l’appellent  Armoratia.  Au  refle,  veu  que  le  Reffort  faoua^e 
eft  plus  aigu  &  plus  dur  que  Je  Reffort  des  iardins  :  on  ne 
peut  dire  autrement  que  ce  partage  de  Diofcoride  ne  foit 
corrompu,  comme  anlli  pi uheurs  autres  :  &  mefmes  en  ce 
qu’il  dit  la  Racine  du  Reffort  fauuage  eftrc  tendre,  molJei& 
vn  peu  mordante,  Luçhfius  cflimt  k  Reffort  fauuage,  dire 
celle  plante  ou’aucüs  appellent  Reffort  des  champsiqui  a  les 
fudlks  fembkbksà  TAmpe,  &  qui  neantmoins  font  plus 

grandes 


Garrottes. 


Cberuys. 


Entre 
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grandes  :  lancine  de  laquelle  efitrdaigue  &  mordante  :  Si 
f'cn  fert  on  a  donner  gouil  aux  fauiles  en  toute  la  Germanie, 

&  en  Boheroe.  Mas*  ie  penfe  que  le  do&c  Fochnus  fc  foie  1- 
bufé  à  la  grande  mordicaciun  de  celle  racine-  Que  s'il  cuite- 
*JTJ‘  j  fié  a  Rom  me  3  û  ne  fut  iamais  tombé  en  ceft  erreur  :  car  il  y 

Theop.  de  £Utveuajfez  de  RdFors  fauuages.  Tbeophraite  met  plu- 

fUnM,7.c.+,  £eurs  çfpçces  de  RefFors  ;  aflaueir  Refibrs  de  Corinthe! 

de  Cleonée.de  Üothdaflt  &  de  Beoce.  Cduy  de  Corinthe 
eft  fort  grand  &  gros  :  S £  croill  fa  racine  hors  de  terre:  &  non 
en  terre-  Le  Liothalafle,  qu’on  appelle  aufii  Thracien ,  refi- 
fte  fort  au  froid  &  fe  peut  fey  uerner.Le  Eeocicn  eil  fort  doux, 

&  eft  rond,  &  non  long,  comme  le  Çkonien.  Ceux  qui  ont 
les  fucüies  plus  lifiées ,  font  les  plus  doux ,  &  de  meilleur 
gouli  :  mais  ceux  qui  ont  les  Vieilles  plus  afpres,  font  aufll 
Les  plus  fors- On  treuue  vne  efpece  de  RefFors  qui  ont  la  tueil 
CédtnJil. j e  mb  1  ab  1  c  i  i a  Ko q UCtte.  Le  RefFort  fel on  q ue  dit  Gai i en , 
fmpLmidtt.  chaud  au  tiers  degré ,  &  fec  au  fécond*  Le  fauuage  furpaC- 
fe  le  domeflique  en  ces  deux  qualitez.Lagreme  auiii  eft  plus 
chaude  &  plus  deilkcatiue  que  la  plante  :  &  eft  aulii  reioluti- 
ue-  Parquoy  011  en  vfc ,  pour  njfon  de  fes  qualité?,  s  i  pfter 
routes  meurtriffures  &  tcrnifïures.Ittm  en  vn  autre  paf%e, 
jl  en  parle  en  cores  amfi.Les  gens  de  ville  m  agent  les  RefFors 
crux,  auec  G  arum,  au  commencement  de  table  pour  fe  faire 
bon  ventre  :&  y  en  a  bien  peu  qui  y  mettent  du  vm.aigre. 

Les  parfais  Jes  mangent  auec  du  pain  feuf  comme  on  fait  tou  20 
tes  viandes  que  nature  nous  a  données  toutes  appreftéesr 
comme  font  l’Origan  vert,  Je  Çreflon  Al  en  01  s,  le  Thym  J  a 
Sarriette  le  Pouliotjle  Serpollet,  la  Meute,  la  Calamente.  le 
Pyretre  >  &  la  Roquette  :  car  toutes  ces  choies  donnent  gouft 
aux  viandes,  &  fi  font  efpeces  d'herbes  -  On  mange  quelquef¬ 
ois  la  Tige  &  les  fueiilesdu  RefFort:  mais  c'cft  plus  parne- 
cclhtés  que  autrement.  Le  RefFort  eft  du  nombre  des  vian¬ 
des  qui  féru  en  tpi  u  s  à  donner  appétit,  qu'à  donner  nourri  cu- 
re.Il  a  vertu  de  fubtîJicr-auec  ce  que  notoirement  il  efehauf- 
fe  :  car  ri  abonde  en  mordacité  &  acrimonie ,  plus  qu'en  au¬ 
tre  qualité.  Au  printemps,  il feiette eu  tigefîc  en  fueilks: 
comme  font  toutes  autres  herbes  qui  croifiem  en  Tige,  On 
mange  fa  Tige ,  auec  huyle ,  Garon  >  &  vin-aigre  :  tout  ainlî  î° 
qu’on  fait  les  Tiges  de  Raues,  Mouftarde,  fît  Laictué,  La  Ti¬ 
ge  du  Rcftbrc  eft  plus  nu  tri  tiue ,  que  le  Reftort  cru  ;  car  elle 
péri  fon  acrimonie  en  l'eau  :  fît  neantmoins  elle  eft  bien  peu 
nutn  ti  u  e.  A  u  eu  ns  fon  t  b  0  u  lit  no  n  feulcm  en  t  la  1  i  ge  :  m  ai  £ 
auiïi  le  RefFort  mefme:  &  le  mangent  i  mode  de  Raues.  Au 
rdfe  ,  &  in'esbahiz  &  des  fotz,  &  des  Médecins  jgnorans^ui 
mangent  les  RefFors  cruï  ,  apres  lepaft ,  pour  ayder  à  la  m- 
geftio  n .  Hz  dien  t  q  u'i  J  z  Pont  expérimenté;  mais  o  n  c  perfo  ti¬ 
nt  n'en  mangea  en  celle  fortc,qut  ne  s'en  crouuolt  malT 


Aucuns  eftiment  ces  Paftenadcs  ou  Garrottes  blanches, 
qu'on  met  cuyre  auec  la  chair ,  a  mode  de  Nauetz,  eÛre  le 
vray  Sifer;  mais  il  s'abufent,  au  dire  de  Plmejequel  en  parle 
ainlî  Le  Sifer  a  vne  corde  du  long  de  fa  racine ,  laquelle  oa 
ofte,  apres  qu'il  eR  cuyt  :  car  par  ce  moyen  il  pert  vne  gran¬ 
de  partie  de  fon  amertume.  Ce  qui  ne  fc  troüue  es  Pallenail- 
ks  ou  Garrottes  blanches:  car  elles  ne  font  cordées  eu  la  ra¬ 
cine,  &  n'ont  aucune  amertume  ;  ains  ont  vue  douceur  no¬ 
toire  Simani  fefte.  Or  que  le  Sifer  tienne  vn  peu  de  l'amer, 
Galien  le  monflre,  difànt  ainfi:La  racine  de  Sifer  ou  de  Che¬ 
ruys.  efïant  cuy  ce ,  eA  fort  bon  ne  à  l'eRomach ,  fît  prouooüe 
à  \riner  :  eilant  chaude ,  au  fécond  degré ,  ayant  vn  peu  d’a¬ 
mertume,  conjointe  à  certaine  aârirïîon.  En  quoy  on  peut 
voit  que  le  Sifer  cil  bien  d:fFcrent  des  Paflenades  blanches. 
Au  relie,  nous  n'auons  point  de  Cheruy  en  ItaJic.mais  qualï 
tous  les  iardms  delà  Germanie  en  font  pleins,  &  principale¬ 
ment  en  la  Colle  du  Rm  :  Car  i’en  ay  veu  vei^dreà  Mayence, 
en  plein  marché  >  en  p  ande  quanti  ré ,  qu'on  y  apportoit  de 
Tinkau.  Le  Cheruy  a  fes  fuedles  femblables  à  celles  de  l’A- 
che  :  &  produit  fa  Tige,  &  fes  chapiteaux  &  m ouchetz, com¬ 
me  la  P  afte  n  aille.  Scs  raci  i  -  es  fon  t  gr  an  des  d’vne  Pa  u  m  e  :  Sc 
ont  au  dedans  vn  nerf  ou  vne  corde.  Elles  font  iaunaiîm  S; 
vn  peu- ameres  :  &  font  de  fort  bon  goufh  Tibère  Cefàr  5  en 
eiloit  £  friant,  que  tous  les  ans  il  en  faifon  apporter ,  d'Alle- 
maigne,  d’vn  chàfleau  allis  fur  k  Rin ,  nommé  Gdduba  :  ou 
les  Cheruy  s  fontfurt  bons,  fîe  grans* 

Lapathum,  OxyUpathum ,  Ldpathum  acutum ,  fiue 
Rumex ;  François,  Lampe:  Arabes ,  HumaSt, 
FJunadh ,  &  Hamaà  :  ^AÜemans ,  ^Ampffer: 
Italiens ,  Lapatio ,  ou  Rombice  :  Ejpaignol^, 
Labaca. 

Oxalts,  ^A'cetofu  :  François ,  Ouille,  Vtnette,ou  Sa- 
liette  :  italiens,  ^Acetofa  :  tAÜemans  ,  Sauer 
ïAmpffer  ;  LFpaignol^,  ^Aè^edcrilba. 

C  H  U  P.  CVIII. 

Hippolapathum:  François,  Oxylapathum . 
Reubarbe  fumage. 


Sifer:  Grec ,  Sifaron  ;  François ,  Cheruy ,  ou  Giro - 
les  :  ^Arabes,  Culcus ,  Fifarum,  ouSeifdron  :  J  ta-  * 
liens ,  Siftro  :  ^ÂÜemans ,  Gierlin,  &  Gtrgelm: 
Eïhtigmlz^,  ebirinias . 


ÇHjFP.  CVlï. 


Oxalis . 


futre  efpece  d‘ Oxalis. 


Les  Cheruys  fonraffez  cognuz.  Leur  racine  eft 
debongouft,&eftforr  bonne àl'eftomach.  Elle 
donne  appétit,  &  prouoque  à  vriner. 
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ÆL  Leur  greifie  eii  notoirement  aftrjngente:  tellement  quÉcL 
Je  guerift  les  Caqudi  alignes  &  fl  us  de  ventre  :  &  principale¬ 
ment  celle  de  Lapathum  acutum.  Quand  i  Hippolapathum, 
qui  croift  es  Marais  j  il  a  nu fmçs  propriétés  que  les  autres: 
toutesfüi  s  il  ne  faidï  grande  operation.  Et  en  vn  autre  paira¬ 
ge  il  dit.  On  petit  bien  appdW Ja  Parelie,  Bete  fauuage.car  ç^u  £&  2.di 
cileeft  femblable  à  Ja  Bete  des  lardins^Sc  au  gouft  &  en  tacul- 


propriété*.  Toutesfois  pource  que  la  Bete  eft  plus  de- 
le  Étable  *  que  la  Pair  lie  5  la  Betecft  plus  v£cée  es  tuyJînes. 
Parqtioy  nous  pafierons  ouJtrc  :  attendu  que  ce  qu'd  falioit 
dire  du  Lapathum  3  nous  Panons  dit  au  traité  de  la  Bete. 

^Annotation. 


Pline  ne  fe  trouuera  contraire  à  Diofconde  3  G  nous  fuy- 
ns  l'exemplaire  d'Oribafîus  3  lequel  met  ainfi  :  Et  n'cft  du 


t 

uons  J 

tout  femblable au  premier*  Euqtioy  on  peut  voir  que  les 
Lapathes  ne  font  fl  JifFerens  entre  eux*  comme  les  exemplai¬ 
res  vulgaires  pfefuppûfenr. 


L  dm p fan  a  :  François ,  Saunes  blanches 
Lampfana . 

CH  U  P.  èjJC. 


Italiens, 


D  I  O  S  C  O  R. 

Entre  les  elpeccs  de  Lapathum,on  appelle  Oxy- 
lapathum,  la  Patience  ou  Pirellc,  pource  qu’elle  a 
les  fuedles  argues  ,  &  dures  en  leurs  exrrcmirez  :  & 
croilt  es  Marais.  L’autre  Lapathum  fe  leme:t& 
cft  femblable  au  precedcnr.La  tierce  clpcce  eft  iau- 
l)a£,Cj  petite,  balle,  molle  &  femblable  au  Plantain: 
nous  l’appelions  Oleillc  de  Tours,  ou  bon  Henry. 

Eaqiiattncfme  e(pece,eitappcllée  Oxalis,ou  Ana- 
xiris,  ou  Lapathon:  &  cil  celle  que  nous  appelions 
Oze*Ue>  Hmplemesa r.Ellc  a  fès  fueillcs  femblablesà  10 
l’Ozeillofauuage,  qu’on  appelle  Ozcille  de  Tours. 

5a  tige  eft  petite: la  grain eelt  pointue, rouge, mor¬ 
dante  :  &  dépend  ladite  graine  ,  tant  de  la  tige, 
que  de  Tes  branches.  L’herbe  &  1a  tige  de  tous 
Eapathes  cuytz,  lafchentle  ventre.  Et  lion  les  ap¬ 
plique  cruz ,  auec  Saffran ,  ou  Hiiylo  Rofat ,  ilz  rc- 
fbluent  les  Melicerides,  qui  font  vlceres  iettans 
bouc  ou  fange,  femblable  au  miel.  La  graine  de 
Lapathum  làuuage,  de  Paretle,  &c  d’Ozeillc,  prinfc 
cn  breuuage  auec  d'eau  ou  du  vin ,  eft  fort  bonne  10 
aux  dyfcnteriques  &  Celiaques ,  aux  degoufte- 
mens  de  l’eftomach  ,  &  aux  piquures  des  Scor¬ 
pions.  Que  fi  on  la  boir,  aiianc  cju’eftre  piqué  des 
Scorpions,  on  ne  s’en  (entira  point.  Leurs  racines 
cuyrescn  vin-aigre,ouenduytes  crues,  gu  cri  fl  eut 
Si  mondifient  la  gratelle,  les  impetiges,  &  feux  vo¬ 
lages,  &  les  ongles  corrompues  &  gaftées.  Mais  il 
fàult  lauer,  au  par-auant,  la  partie  offenfée,  au  S  o- 
leil,  auec Nitre  &  vin  aigre.Lcur  decoftion  appaî- 
fe  les  démange fons ,  fi  on  en  eftiiue  les  parties  qui 
detnagent.Lefdites  racines, cuy  tes  en  vin,appaifenc 
les  douleurs  des  de  ns  &  des  oreilles,  ft  on  s’en  lauc 
la  bouche,  &  qu’on  diftille  de  leur  decod:ion,dans 
les  oreilles  :  &  appliquées  fur  les  efcrouélles,&  oril 
Ions,  elles  les  reloluent.  Elles  diminuent  &  conlu- 
mentlaratte,aue<  vin-aigre-  Aucuns  pendent  feu 
lement  leldites  racines,  au  col  du  patient,pour  re- 
fouldre  lesefcrouelles.  Broyées  &c  appliquées,  el¬ 
les  arreftent  le  flus  immodéré  des  femmes.  Prinfes 

en  breuuage.  allée  du  vin,  elles  gueriffendaiauiiif.  +0 

(z>  rompent  &  diminuent  les  pierres  de  la  vetae,  r  ■  *  •  -  -  * 

provoquent  les  moys  aux  femmes ,  &c  feruenr  aux 
piquures  des  Scorpions.  Hippolapathons  eft  vne 
grande  herbe,  qu  on  mange, laquelle  croift  es  ma¬ 
rais,  Elle  aies mefmcs  proprietez  que  les  autres 
Lapathes. 


Les  Sanues  blanchcs^en- 
'  cores  qu'elles  foienr  (au¬ 
nages  ,  neantmoins  elles 
fe  mangent  comme  les  au 
%  très  hcrbes.EIIes  font  plus 
nmricïues  ,  &  meilleures 
à  reftomach,  que  TAmpe. 
Leurs  fueillcs  Sc  tiges  cuy 
res, (ont  bonnes  à  man¬ 
gea 


Encores  que  Diofconde  met¬ 
te  les  Sanues  blanches  entre 
J  es  herbes  qui  fe  mangent  :  ce* 
neantmoins  il  n*en  a  tait  aucu- 
ne  defeription  :  pource  peut  c-  c  _  * 

ftre,que  c'eftoit  v  ue  herbe  fort  commune  en  fon  pai  s.Ce  qui  "* 
n3dl  ainiî  en  Italie. Parquoy  ie  tiens^auec  Pline4que  Lamplar 
n  a  fort  vne  cfpcce  de  Chou  s  fauuagcs  s  de  la  hauteur  d’ vit 
pied:  ayant  fes  fueillcs  velues  ^  8c  femblablesà  celles  des  Na- 


-  _  -J - - - a  1 

d'Italie  :  £c  principalement  es  terres  qui  le  repofent.  Pour  le 
lourd'huy  on  ne  mange  point  les  Sanues  blanches ,  fi  cen’eft 
en  temps  de  Famine.  Galien  parle  des  Sanues, en  celle  for-  cdm.iih.7, 
te.  Les  Sanues  engendrent  mauuaifes  humeurs, quand  on  en  pmp.mtd>c, 
mange.  To  u  tes  fo  is  e  llans  endu  y  tes  &  appl  i  q  uées ,  elles  fo  a  t 
aucunement  abilerfiues  &  refolutiues. 


Combien  que  JaParelk  ne  fe  Terne  es  iardins  rcencant 
moins  elle  y  croift  fouuent,  de  foymcfmc:eftant  du  tout  ftm 
bhblei  l'Ozeille.  La  Patelle ,  que  Diofconde  appelle  Oxy-  v 
lapathum,  u’eft  pas  ainfi  nommée  pour  auoirle  gouit  aigu, 
comme  a  l’Ozeille  :  ams  ell  i  nufon  de  Tes  fueilles  ,  qui  font 
ainfi  aigues ,  au  bout.  Carmen  Grec ,  ne  figmfie  feule¬ 
ment  le  gotift  qui  eft  aigu  &  piquant:  mais  auln  reprefente 
toutes  clmfes  pointues.  A  quoy  ne  prenans  garde  Amcenne 
&  Serapio  ,  ont  appelle  Oztille ,  toutes  les  fortes  ue  Lapa¬ 
thum.  La  Patelle  croift  es  marais  félon  que  dit  Pline ,  &  ett 
femblable  a  l’Ozeille  :  encores  que  Diofconde  la  face  diliem 
b  labié.  Quant  a  l’Ozeille ,  encores  que  Diofconde  s’en  tat- 
fe,  fi  eft  elle  de  deux  cfpeces  :  car  il  y  »  * gran de ,  &  la  pente 
Oreille.  La  grande  aies  fueilles  femblables  a  celle  des  tar- 
dins:  mais  la  pente  les  a  faites  d  mode  d'vne  Bdcheiellani 
molles,  liflees,  &  marquées  de  veines  rouges,  &  qui  rendent 
beaucoup  de  verius,  &  plus  fur  que  ne  hif  1  autre.  Leur  grat-  6 O 

ne  eft  femblable:  exceptée  qu’elle  eft  pi  us  grofieenla  grai- 

deOzeille,  fit  moindre  en  la  pente.  Hippolapathum ,  croilt 
non  feulement  es  marais ,  mais  aulh  es  montaignes  :  &  prin¬ 
cipalement  es  lieux  ou  le  beftarlfait  feiour,  pour  engrefler  le 
terroir  II  eil  du  tout  femblable  a  la  Rcubarbe  des  rnrdms. 
Galien  parlant  des  Lapathes ,  dit  ainfi  :  Le  Lapathum  a  vue 
vertu  modérément  refolutiue  :  mais  Lapathum  acutum  l  a 
meflee  •  car  oultre  ce  qu’il  eft  rcfoluùt ,  il  eft  aufli  repereuf- 


Blitum  :  Frattfoif ,  Force  rouge ,  ou  Blette  :  .Arabes, 
Bachala  iamenia ,  ou  Bach  ale  aliemanie:  Italiens, 
Bltto:  AÜemans ,  Mayer:  Ejpaignol^  Bredos. 

CH  AP.  CX.  oxj. 


Les  Blettes  le  mangent 
.  comme  les  autres  herbes  u. 

^  potagieres.  Elles  font  bon  r^>. a/. 

,  ventre  :  mais  neantmoins 
")l  “î  elles  n’ont  en  elles ,  aucu- 
’  ne  vertu  Médicinale. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Blettes: 

Sc^eil  aJTauoirjles  blanches  f  & 

1  es  ro  ugçs.  Tou  tes  deux  croi£ 

Eut  ordinairement  &  par  les 
iardins,  8c  par  les  champs.  Les 
Blettes  rouges, font  fî  viuemcnt 
ro  uge  s  5  q  tf  o  n  1  es  d  i  roi  t  ta  i  n  tes  *  ^ 

eu  efcarJarte  :  combien  que  par  Gr  n~ 4  J* 
^  trait  de  temps,  tUes  deuicnnët/^*  ^  ** 
Purpurine^ 


IO 


,8o  M  A  T  T  H 

P  urpurines.  Les  fueilics  &  la  lige  de  la  Blette ,  font  ft  mbla- 
ble^  k  celles  du  Rafle  veïoursrmeiines  leur  racine  iette  vn  ius 
rou^e.  La  Blette  blanche  produit  fes  fueilics  fembiabics  ah 
rouge*  excepté  qu'elles  font  plus  larges ,  &  de  couleur  bta- 
farde.  Llksprûduifent  leurs  fleurs  &  leur  graine  ,  a  mode  ue 

orappesjqui  fortait  des  branches  5  entre  les  fueilics  &ks 
franches,  a  mode  du  Eanie  fauuagc.  Noz  paifans  d'aientour 
de  Trente  ,  appellent  celte  Plante  Biedone  î  &  y  en  a  d’au¬ 
cuns  qui  la  mangent  ;  l'ayant  premièrement  fait  botfrir  en 
eau  :  &  puis  fricalTee  en  Buy  le  ou  beurre  3  auec  des  aux ,  du 
vérins  ,  ou  du  vinaigre.  Touresfoh  eefte  viande  prouoque 
quelquesfois  à  vomir,  felouque  i'ay  veu  par  expérience  :  8c 
caufe  irenebéa  8c  douleurs  es  inteftins  êc  au  ventricule  :  Si 
efmoauant  les  humeurs  colériques  *  caufe  vn  fclus  de  ventre* 
Pour  celle  caufe  Pline  en  parle  ainfi  :  La  Blette  ne  lert  quafi  à 
rien  ;  &  n'any  faneur  ny  pointe  aucune.  De  forte,  qu'en  Mc- 
lÿnder,  les  mark,  voulans  outrager  leurs  femmes  les  appel¬ 
lent  Blettes.  Elle  nuy  t à  l'eflomacb  :  &  trouble  tellement  le 
ventre  ,  quVlic  fait  perdre  Cens  &  pacienceà  d'aucuns.  Tou¬ 
tefois  on  dit,  qu’citant  prinfeen  breuuage auec  du  vin,  elle 
cil  bonne  aux  pointures  des  Scorpions  ;  &  qu'elle  iért  aux 
clous  des  piez,  y  citant  enduyte  :&  appliquée  auec  huyle, 
qu'elle  dl bonne  a  k  rat  te,  &  aux  douleurs  des  fCmpks.Hip- 
pocrates  dit  que  celle  viande arreilc  les  fleurs  aux  femmes. 
Voy ta  qu’en  dit  Piine.  Galien  pariant  des  Blettes ,  dk  ainfi:  10 
La  Blette  ell  vue  herbe  potagiere,  qui  eft  froide  8c  humide?au 
fécond  degré  ,  apres  les  cempcrez.  Item,  en  vn  autre  paifa- 
çzfifa  hkt.  de  ge>  il  dit;  ÏJeux  qui  prennent  garde  au  gouft  des  Arocnes  & 
ithmen.fdcuL  "des  Blettes,  &  deceiuy  des  choux  5  diront  touffeurs ,  que  la 
Thetf.  den*t*  Lai  élue  ticncla  médiocrité  du  gouft  ,  entre  les  choux  ,  &  les 


ptinM.  iq 

C*f>n*J* 
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lie  compofiuon  *i!  n’a  garde  des  mouches  guc-* 
fpes,ny  des  mouches  à  miel*  Enduytes  auec  vri- 
ne  j  elles  gaeriflent  les  lignons  6c  vlceres  fhians 
en  la  teflc ,  6c  o fient  /es  furfures  &  peaux  mortes 
quiy  viennent.  Cuytcs  &  broyées  auechuyïCï& 
appliquées  fur  le  feu  faint  Antoine  3  ou  fur  les  brû¬ 
lures  du  feu ,  elles  ies  gucrifTenc.  Leur  decoâion, 
mtfc  à  mode  de  parfum,  par  le  bas,r  amollit  les  dur 
te  2  de  TA  marri  z  :  &  dyfterifée >  elle  fert  aux  treu- 
chées  &  erofions  de  la  vefeie,  des  boy  aux,  de  TA- 
marriz ,  6c  du  fondement*  Le  ius  de  Mamie,  cuy- 
ce  aucc  fàraciue5efl  bon  contre  toutes  poyfons 
6c  venins  :  fi  apres  qu'on  Ta  prias  >  on  le  reuomit 
incontinent,  6c  fonuenr.  Ceius  eft  bon  aux  tnor- 
litres  des  Araignes  Phalanges  :  ôc  d'ailleurs, fait  ve¬ 
nir  le  laid  aux  femmes.  Sa  graine  beué  en  vm  , 
uec  la  graine  de  Lotus  fauuagc  ,mitigue  les  dou¬ 
leurs  de  la  vefeie. 


Gakn.Uh.ti . 

jtTfljfl.medte* 


i  .r./ 


PlhtMkij. 

c«F-h 

Mafias  or* 

ères» 


herbes  fufdkes*  Car  les  Choux  dénichent  efficacement  :  & 
au  contraire ,  ces  herbes  font  du  tout  humides  &  aqueujès. 
Par-ainiï  q\\  les  mange,  aucchuyle  &  garommais  le  meilleur 
eft  y  mettre  du  vin- aigre:  car  fans  cela ,  elles  nuyroient  a  l'c- 
ftomach.Or  nous  ations  dit  q  uc  ces  herbes  ont  quelque  ver¬ 
tu  de  lafrher  le  ventre;  principalement  quand  elles  font  for¬ 
tifiées  de  quelque  chofe  lubrique ,  &  gluante.  Voylà  qu'en 
dit  Galien,  le  m'efm  cru  cille  donc ,  veu  ce  qu'en  dienc  Ga¬ 
lien  Si  Pline ,  queDiofconde  ay  t  dit  les  Blettes  ne  feruir  de 
rien ,  en  Me  decin  e* 

Mdlua  ;  Grec,  AiaUche:  FrdnçoU ,  Mdlue  :  ^Ara- 
bes  ,  Chube^e ,  ou  Chabd^  ;  Italiens  ,  Mdlud: 
tMlemans,  Pdppel  :  Efpaignol:^  Mainte. 


Chftnum  Jtr- 
ères. 


G*kn*  Itkf* 

jtmpLttédfc, 


C  H  iA  P*  CXI. 


Marne * 


Grandes  Mduues. 


c*tê.  îtk  i  Je 


LaMauue  des  iardins  eft  meilleure  à  manger, 
qucla  fauuagc.  Elle  nuyt  à  leftomach:  mais  elle 
fait  bon  ventre  :&  principalement  les  Tiges ,  qui 
font  bons  aux  boyaux  ,&  àla  vcfcic.  Les  fueilics 
crues,  macHçcs  auec  vn  peu  de  fcl,&miel,  guerif- 
fent  les  fiftulcs  des  yeux  qui  viennent  près  Te  nez* 
Mais  quand  elles  commenceront  à  fe  cicatrizcr ,  il 
ne  faulc  plus  adioufter  de  ftl,  à  çe  Mafticatoire.En- 
duyres  furies  piqueures  des  mouches  gucfpes,  ou 
mouches  à  miel,  elles  y  font  fort  bonnesiôr  qui  les 
fera  broyer  crues*  auec  huyle  *  3c  sTuduyra  de  cç- 


Lcs  Mau  u  es  font  fï  cognucs  3  que  les  peilz  en  fans  en  vont 
à  la  mouftarde.  JUy  apluiîeurs  fortes  deMiuues.  Quanta 
celles  qui  deuïennent  grandes ,  comme  arbres,  ce  font  Mau- 
ucs  des  iardins  qui  ont  cfté  ainfi  accouftrées  par  la  diligence 
&  culture  des  Horrohns,  félon  que  dit  Theophrafte ,  lequel 
en  parle  ainfi  :  Il  eft  tout  certain  que  plufieurs  chofes  fe  di* 
llçrlifierUj  Sc  fortent  hors  de  leur  naturebpar  eftre  cukiuécs; 
comme  on  voit  es  Mamies ,  qui  deuiennem  grandes  8c  groll 
fes>  comme  arbres.  Et  nefatüt  long  temps, pour  h  faire  ainJî 
croiftre  :  ai  ns  deuicnr  ainiî  grande  &  groffe  en  lix  ou  fept 
moys  ;  tellement  qu'il  y  en  a  de  grandes  comme  de  piques; 
8i  s'en  fert-on  de  baftons.Toutesfois  tant  plus  elles  font  vieil 
J  es,  tant  pl  us  fon  t  ci  l  e  s  greffes .  Voy  I  à  q  il* en  d  i  t  T heophra- 
ftc.  Pline  dit  que  oui tre  les  Mauues  d'Arabie,  qui  deuicn- 
lient  grandes,  comme  arbres,  êc  feruent  debaftons,en  moins 
de  fept  moys ,  il  y  a  vne  cfpcce  d'arbres  qui  eft  de  Mauue  :  & 
ce  en  la  Morée,  es  Bains  de  la  ville  Lixi ,  ou  on  tient  les  jar¬ 
dins  des  H  elper  J  de  s,  tant  célébrez ,  auoir  cfté.  Ceft  arbre  de 
Mauue,  eft  hault de  vint pîez:  &  eft  plus  gros  qu'vnc  biaflé 
d'homme, pour  grand  qu'il  foit.  II  dît  aufti  qu’on  y  trcuue 
des  G  h  a  n  u  res  de  en  efînes .  L  a  prenne  re  Mau  u  e  q  u  e  le  viz  ia^ 
nuis ,  auoir  prias  nature  d' Arbre  s  ce  fut  en  la  ville  de  Gri- 
gnan ,  fur  la  nui  etc  de  Benac ,  en  vu  contient  de  enrdeliers, 
qui  Pauoient  ainft  fait  croiftre  d  loylîr.Il  y  a  \  ne  autre  dpece 
de  Mauucs ,  qu'on  treuue  es  iardins ,  laquelle  produit  fa  ti- 
ge ,  de  trois  coudées  de  hault  :  8c  tout  alentour  d'icelle ,  de 
heurs  blanches ,  ou  rouges ,  fembkbles  i  Rofes  :  qui  toutef- 
fois  n'ont  aucune  fenteur.  Ses  fueüles  font  grandes  &  ron¬ 
des. Quant  à  fes  fleurs,  fi  elles efloient  aufti odorantes , com¬ 
me  elles  fout  belles ,  &  de  couleur  viue ,  cmarnejnent  elles 
leroic  n  t  d 'au  fti  gran  de  t  eq  u  efte  q  u  e  les  Ro  fc  s .  Galic  n ,  irai- 
tant  des  Mamies  ,  dit  ainfi  :  Les  Mauues  fatmages  font  quel¬ 
que  p  e  u  refol  u  c  lu  es,  &  1  egeremen  t  remoliitiu  es.  Mai  s  ce!  les 
des  jardins, tant  plus  font  aqucufcs&  humides ,  tant  moins 
ont  de  verEU.Leurfmiét,  d'autant  qu'il  eft  plus  fec,aufli  eft-il 
plus  efficace.  De  ccfte  efpece  eft  celle  ,  qu'on  appelle ,  Ana- 
dendromalacbé,  c'eft  a  dire,  Mauue  arbre:  8c  eft  la  plus  refi> 
1  u  tï  ue  d  e  to  utes.  On  J 'ap  pci  I  e  aufti  Ait  hea.  Et  en  vn  au  tre 
pa  fîàge ,  il  di  t.  Oui  tre  les  Ma  u  u  es  d  es  tar  di  ns,  i  1  y  a  des  Mau 
ue.^  fauuages  ;  tout  ainfi  qu'il  y  a  des  Lai  dues  fàuuages.  La 
différence  qui  eft  entre  ces  Mauues,  eft  que  les  fauuages  fqnc 
plus  deftkcadueSj  que  celles  des  iardins.  Le  lus  de  Mauue,  a 
te  ne  ff av  quoy  de  gluant  méfié  parmy ,  qu'on  ne  trouue 
point  en  la  Laîctue.  Au  refte ,  elles  n'ont  aucune  vertu  refrL 
creratiue,  qui  foit  manifëfte  :  ce  qu’on  peut  ayfement  cognoi- 
ître,  faifant  maintenant  vn  emplaftrede  Mauue  >  &  vn  autre 
de  Laiéfrie ,  &  les  appliquant ,  IVn  apres  l’autre ,  fur  les  in¬ 
flammations  chaudes  &  ar dames ,  comme  font  Eryfipeles* 
Mais  il  fauk,  pour  bien  compofcr  ces  emplaftrcs  >  broyer  fi 
bien  les  plus  tendres  fueilles,  qu'il  n'y  paroi  ftc  feulement  vu 
filet.Et  alors  tu  cognoiilras  que  l'empiaitre  de  Laitue  rafFret 
chit  fenfiblement  &  manifeftement  :  &  que  celuy  de  Mauue, 
rend  vne  chaleur  tvede.  La  Mauue  cuyte  8c  mangée- pafTe  lé¬ 
gèrement;  non  feulement  pour  reufon  de  fon  humidité  ;  mais 
aufti  à  caufe  de  fa  vifcofité;&  principalement  quand  on  y  met 
i  force  huyle,  êi  Girum,  Elfe  eft  d'afTh  bonne  digeflion.  St 
on  paragonne  ies  ius  deBece  ,  de  Mauue ,  &  de  Laiétue:  oïl 
trouuera  le  ius  de  Bcte ,  abfterfif  ;  celuy  de  Mauue ,  gros  ^ 
gluant  :  &  celuy  de  Laiàuç,  qui  tiendra  le  moyen  encre  la 

jW;  &la  Mauue. 

Atripkx: 
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jtmphx.  Grcc,*Atr ’af)haxis,&t  ChryfoUeanon:  Tri 
fois,  jlrroches,  Bonnes  Dames ,  Toilettes ,  Ternes; 
^Jrdl>es}Cdraf,&  Catafiltaliens,  JÙrif>lice:jLtk 
man$,Molten,&*  M dten:  E fpaignol^.^rm  oies 
C  H  JT  P.  CXIl. 
jCrroches  des  Jardins. 

Les  Arroches, eflr  vne  hcr 

be  potagicte  ,  afiëz  co-  io 
gtiuë.Ily  en  a  de  fWuagcSj 
&c  de  celles  cju  on  feme. 
On  îes  manges  comme  les 
autres  herbes  potagieres: 

&  font  bon  ventre.  En- 
duytes  tant  crues  que  cuy, 
tes  s  elles  rcfoluenc  les 
apoftumes  larges  &plat- 
tes. Leur  greinc,  prinfe  en 
breuage  aueccau  mieilee,  20 
T  ^  guerift  de  la  launifTe. 

En  cores  qu'on  treuue  peu 
d*  Arroches  es  iàrdins  de  la  Tofcane  ;  fi  eit-cc  que  la  Lobarcfic 
en  cft  bien  fournye:car  Jespiïfans  en  font  ordinairement  de* 
Tarrres:à  la  mode  qui  s'cnfuit.Ilzcappéc  bien  menu  lesfueil 
Jes  d,ArrochcsJ&  les  incorporée  auec  fourmage  gratté,  ceufz» 

&  beurrerpuis  en  font  la  tartre  ,  laquelle  ilz  cuyfer.t  en  leurs 
tartrieres  &  poyJcs ,  qu'iîz  ont,  propres  a  cela.  Les  Arraches 
o-oifiënt  Icgeremcc/ur  toutes  autres  herbes:carelJes  fontbo* 
nés  à  mâger,quînze  iours  après  qu'elles  ont  cfté  femées  leurs 
fu  cilles  font  larges,  du  collé  delà  Tisp&  vôt  tou  fi  ours  en  ap- 
poin  tà  t  jà  mode  de  fers  de  fléchés *  ED  es  fon  1  grade  s  plej  n  esde  .  Q 
tus 5  &  font  de  couleur  verde,  tirant  fur  le  iaunaftre.  Leur  Tige  * 
çfl  rouge,  3c  hauhe  q  uelque  foisTde  □  uattre  coudées:»  a  plu¬ 
sieurs  bfiehes,qui  en  for  cent:  lefqucl  les  font  chargées  de  grei 
nés,  endofes  en  petites  bourfes.  Les  Arroches  font  feulement 
bonnes  auPrinremns:car  comme  elles  croiflënt  de  léger jaufli 
fe perdent  elles  de  1  tger. 

Spinacia:  Français,  Efpinars* 

Aucuns  Modernes  eüiment  les 
Mpinars  3c  les  Arroches  efirc 
vne  mefnie  cfpecc  d'her  harnais 
certes^  mon  îugement,  ilz  fail- 
lent  grandement. Car oultre  ce 
que  les  Hfpinars  font  nouucaux 
en  Italieûlz  font; d'ail  leurs  bien 
différons  des  Arroches,  &  en  h 
Tige,  &  es  fudlles,  &  en  la  grei- 
ne  j  6c  finalement  ,  en  la  cou¬ 
leur  3  3c  mefines  en  la  faueur, 
Manardus  efiime  les  Arroches, 

&  les  Efpinars  eflre  vne  cfpece 
de  Cbryfolachanon  ;  mais  ie  ne 
puis  eflre  de  fon  opinion.  Car 
Ch  ry  fol  achanon  lignine,  herbe 
pocagierc  dorée*  Et  combien 

_  que  cela  puifîe  au  eu  n  e  me  n  t  ap- 

partenir  aux  Arroches  :ceneantmoin$  ie  ne  puis  comprendre, 
que  ce  nom  puifie  accoucher  aux  Efpinars,  qui  font  coufiours 
vers,  3c  en  fueille3&en  Tige*  Si  en  graine. 

tAtripleX  [yhieflris:  ^Arroches  f tunages. 

Au  relie  ,  il  y  a  deux  autres 
cfpeces  d 'Arroches  :  car  il  y  a 
des  Arroches  fa u uages  ,  &  des 
Arroches  de  Mer, Les  Arroches 
fa  nuages  croiifcnt  3  d  “elles  me  fi¬ 
nies  par  tout  r  Si  font  du  tout 
fcmblabies  aux  Arroches  des 
i a rd ins: excepté  que  leurs  fueil-  £c 
les  font  plus  blanches*  Quant 
à  celle  plante  elle  efl  afl'ezço- 
gnuç. 


tAtriplex  Marina:  François, 
^Arroches  de  Mer . 


Quant  aux  Arroches  de  mer, 
dont  Diofcoridc  Si  Galien  fc 
font  teuz,  elles  font  communes 
es  hors  Si  riues  de  mer  :  amfi 
que  pourront  voir  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  vouloir 
cognoifire  les  herbes  de  la  ma. 
rine*  Nous  en  auons  vtu,  en 
grande  quantité  ,  es  Salines  de 
rritRÎ  ,  à  nue  de  mer,  &quï 
dl  bien  differente  dcHaliimis, 

qui  efl  y  lie  herbe  potagiere  ma 
ntime: ainfiquonpeut voir  au 

pou  rirait  que  nous  en  auons  icy 
mis  au  vif. 


Kalu 


En  ce  mefine  lieu  nous  vÜmes  ■ 
celle  plante ,  que  les  Arabes  ap-  r  *  7 

pci  J  en  t  Kali  :  des  cendres  de  - 

quelle,  les  verriers  fondes  ver-  **rae* 
res. De  ü  dceo&ion  aufihon  fait 
le  fèJ  que  les  Arabes  appellent, 

Alkali*  Quand  ceffe  plante  fort 
premièrement, de  terre ,  die  iet 
te  vnefueille  ronde  quafi  fem- 
blable  à  cellcdeia  petite  Ion- 
barbe. Puis  venant i, croiffres el¬ 
le  iet  te  vne  Tige  nouée,  qui  v  n 
peu  après  j  croifl  a  la  longueur 
dVn  doit  &  venant  plusgrande, 
elle  produyt  s  de  fès  neudz  ,  de 
tu  eil  1  es  g  r  offè  s  gra  fies  ,&creu- 
fesïatîmilicuj&'deleurpiedjquî 
venas  to  ufiours  en  ap- 
jjuimat.rjiiaJCiLiiciiEjqumia  ceue  piancc  eit  paruenué  à  faiuitc 
grandéur,lcs  fu cilles,  qui  font  à  la  cime  de  fes  Tiges,  font  peti 
tes,minccsJ6£  rougesidu  milieu  defquclles ,  fortent  de  peti  tes 
boules  rondes^au  dedens  defqu elles  y  a  vne  petite  graine. Ses 
Tiges  font  rouflës  ScgiafTcs,  Toute  la  plante  a  vn  goufifalé, 
comme  les  Bacilles^ ou  EenoîJ  marin.  Aucuns  pcnlcntquece 
foït  la  fécondé  efpece  d’AnthyJlis  3  de  Diofcoride  :  toutesfoii 
ilz  s'ab ufentjà  mon  iugement:ainfi  que  fera  plus  amplement 
monftré  au  troifiefme  îiure  a  &  en  noflre  Apologie  contre  A- 
matus  Porrugalois*Pour  retourner  donc  a  no?,  Arroches:Ga  CédenM^r* 
lien  dit ,  qu’elles  font  froides  &  humides  :  mais  neantmoms,  fmpCmtdiç^  * 
qu'elles  font  humides, au  fécond  degré,&  froides  au  premier: 
ou  bien  de  chaleur  tyede ,  relie  qu'on  cognoit  es  Rolés.  Çlles 
ne  font  aucunement  aftriagentesiaiiistbntaqutüiésjécvn  peu 
ta  rdl res , comme  les  Mauues^D’auantage,i  ration  de  leur  Jm 
miditégliflante,  elles  pafléirt  aufii  legeremét  que  les  Mauues. 

De  ce  qu'elles  tiennent  du  refolutif,dlbié  peu  decasXcs  Ar¬ 
roches  ,&  les  Mauucs  des  iardins ,  font  plus  humides ,  &  plus 
froides, q  ue  les  fa uu âges.  Par  ainfi  cellçs  des  iardinsjfont  meil 
lenres  aux  flegmons  &  inflammations  des  Glati  dûtes,  tant  eu 
leur  commencement,  que  en  JeuraccroiflemcutA  lors  qu'el¬ 
les  font  encores  molles  &  bouillantes.  Mais  quand  elles  fout 
en  durcies,  5c  font  fur  leur  deffïnemét,  les  Malucs  &  Arroches 
fauuagcs  font  meilleurs, que  celles  des  iardins. Leur  graine  efl 
abllerfiue:&  pourtant  elle  fert  à  la  iaunifTccauféë  d'obffruétid 
&  oppilation  de  foye.Voyliqu'tn  dit  Galien.  Serapio  dit  que 
Rafis  vit  vne  fois  vu  homme  tant  vomir  &  par  deffus ,  S:  par 
deffouz,qu'iI  demeura  quafi  mort,  pour  auoir  beu  deux  Jra- 
gmes  de  graine  d'Arroches.De  quoy  ie  ne  m'eflone  trop.  Car  GrmmÆAr*. 
fay  veu  vn  apothicaire  qui  u’vfoiç  d'autre  moyen ,  pour  faire 
ptirger  &  lafeher  le  ventre  aux  paifans,  que  de  graine  d'ArrOw  w  Ux+tû 
ch  es  laquelle  leur  efmouuoii-Je  ventre  de  terrible  force,  3c  les  ncm 
fai  fo  it  en  cores  vomir  d  ’auan  cage .  E  t  d  e  hii  t ,  ie  pen  Je  q  ue  celle 
propriété  d'herbe  eil  cogn  uë  de  peu  de  gens. 


Erajüca:Grec}  Crambe  '.François  t  Chouxufrabes,  Co~ 
riumb,  ou  Karumb:  Italiens ,  Brafiicd}  ou  Ver^e: 
jTdcmcUH,  Kod: Ejfdignol^, Colb es, &  Cornes . 
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Brafiica  crispa. 
Choux  -vers. 


MAT 

C  Xl  XX- 


Braflica  capitata 
Choux  cabit^j- 
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Brajiica  Sylueflns  :  François  ,  Chou  fauttage  ;  Ita¬ 
liens  ,  Cauolo  Saluai  tco. 

CH^fP-  CX11II . 
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Pim-  Lh-ip 

Chaux  Sxètl- 
IffUCJ, 


txcuturru. 


Choux  errne- 
mû r  de  U  Cv- 

gn r. 


Les  Choux  des  Jardins  neftanî  guercscuyt*, 
font  bon  ventre  :  mais  sjlz  fonr  trop  cuitz,  ilz  le 
redorent  :  6c  principalement  q  uand  ilz  /ont  cuytz 
deux  fois,ou  qifon  les  cuyt  en  LdlmcXcs  Choux 
cfcfté  nuyfeDt  à  leftomac;, car  ilz  ont  plus  d  acri¬ 
monie.  En  Egypte,ilz  n  vient  pointde  leurs  choux, 
à  raifoti  de  leur  grande  amerElimeXes  Choux  font 
bons  à  ceux  qui  tremblée, &:  à  ceux  qui  ont  la  veue 
trouble.Si  on  les  mange  à  la  fin  du  repas*  ilz  oftenc 
tout  le  troublement  &  fâcherie  que  l'excès  du  vin 
auroic  peu  eau  fer*  Leurs  cyme  eft  meilleure  à  Tcfto 
mac  :  touresfois  elle  eft  plus  fort c,&  plus  efficace  à 
prouoquer  IVrme*Confiie  en  Semelle  nuyr  a 
mac,  6c  trouble  le  ventre-  Leius  cru  ,  mangé  auec 
Witre ,  6c  racine  de  Flambe,  fait  le  ventre  bon  :  8c 
prins  en  breuuagc,  auec  vin ,  il  forment  aux  mor- 
fures  des  Viperes*  On  renduycforlcs  gouttes,  po- 
dagres,&  douleurs  de  jointures, auec  vinaigre 
farine  de  $enegrc:&fi  lert  grandement,  enduyt 
comme  ddTus,aux  vlceres  ors,puans1&  inucterez. 
Le  ms  de  Chou  tiré  par  le  nez,purge  le  cerueau:& 
mis, à  mode  de  Suppofiroire,auec  farine  d'Yuraye 
il  prou oq tic  les  Moys  des  femmes,  Lcsfueilles  de 
Chou,  broyées,  &  appliquées ,  feules ,  ou  auec 
Griotte  cTOrge,lcruét  aux  mHammations,&apo- 
ftürpes,&  gu  enflent  le  mal  faim  Main,  le  feu  (aine 
Antoine,  ôc  les  taches  rouges  &  enflammées,  qui 
iuruiçnnent  fouucnt  laNuyt*  Auec  Sel,  elles  rom¬ 
pent  les  charbons,  &  retiennent  les  clieueuxqui 
tombent.  Cuytz,  auec  Miel,  ilz  feruent  aux  vlceres 
corrofifz,  aux  Chancres,  &  aux  Gangrenés*  Cruz 
mangez  cnvinaigrc,ilz  feruent  à  ceux  qm  ont  mal 
de  Ratce,  Si  on  les  mâche, 18c  qu'on  aualle  fculeméc 
le  iusjilz  efclarciffent  la  voix  qui  eftoit  rance  6c 
carte*  SadccoÜLon  bette»  ou  humée, iair  bon  ven- 
tre,&prouoque  les  moys  aux  femmes.  La  fleur  de 
Chou, mile  en  mode  de  pefiàire,  en  la  nature  de  la 
femme,  fait  au  or  ter  l’en  tancXa  graine  de  Chou,  fie 
principalement  de  ceux  d'Egypte,  prinlë  en  breu- 
uage,  chaire  les  vermines  du  ventre*  On  la  met  c$ 
Antidotes  ôc  preferuatifz.  Elle  nettoyé  la  peau 
du  viiage ,  &  orte .toutes  les  taches  6c  lentilles  d‘i- 
celle.  Leurs  Tiges  ver  des  brûlées  auec  la  racine,  6c 
incorporées  en  greffe  de  Porccau,  qui  (oit  vieil¬ 
le  ,  miciguent  &  appaiffciu  les  douleurs  imiett- 
rëes  du  collé* 


Les  Choux  fauuaiges  croiflent,pourla  plufpart, 
es  lieux  Maritimes,  hauliz,& malaifez  à  monter, 

Hz  font femblablesà  ceux  des  Jardins:  mais  tou- 
tesfois  i'z  font  amers,  Sc font  plus  blancs ,  &pîtTs 
veluz.  Leur  Cyme,  cuyte  en  Lertlue,ert  bonne  à 
10  manger.Leurs  fueillcs,enduytesToudent  les  play  es 
ÔC  refoluent  les  apoftumes  &  inflammations. 

BrafSica  Marina  :  François,  Chou  Marin  :  Italiens, 
Carlo  Marina .  Ç  H  P*  CXK 

Le  Chou  Marin, eft  du  f} 
tout  diuers  au  chou  des 
lardinsrtar il  a  lcsfueilles 
femblables  àlaSarrazinc 
ronde ,  eftans  longues  & 
fubtiles.  Chafque  fucille 
fort  des  tiges  6e  branches, 
qui  fontrouges:  ÔC  nJom 
quVne  queue, tout  ainfî 

sv.  tlue  Ic  4errc- 11  a  peu  de 

iusunaisil  eft  blanc, filé 
^  6c  amer  ,&  de  fubrtancc 
cfpdîe  &grafli.Cc  Chou 
cft  du  tout  contraire  I 
l'cftomac  :  &  lafche  fort  le 
3°  ventrc,ertantcuytpour  manger.  On  le  met  cuvrc 
auec  chair  fotr  grafTe  ,  pour  carton  de  fa  grande 


to 


acrimonie. 

Theophrafte  &  Pline  eftablifîent  plufîcurs  efpeces  de 
Chovz  :  ce  que  aulli  ont  voir  ordinairemcnc  par  cous  les  Jar¬ 
dins,  Cato  traitant  de  ^Agriculture,  a  mis  trois  efpeces  de 
Choux. Dont  Jcs  vn.s  font  grans  &  jettent  les  fueil les  fort  lar¬ 
ges  &  grandes  produifans  vne  Tige  Jiau3iç&  grande,  laquelle 
fe  chailre  fouuenc.  pour  les  grandes  fudlJes  qui  croiflentSc 
viennent  a  ia  Cyme.  Les  autres  ont  les  füdJies  crefpiîes,  & 
femblables  à  celle  de  LAche.La  tierce  efpece  propremét  ap- 
4°  pcllceCrambé,  mit  fa  Tige  petite.  fticii  les  tendres,  ik 

lïffces.  ayant  vfuusfybtil.  Etfont  fes  Choux  les  plus  fors  de 
tous  les  autres,  &  plus  requis  en  medednt,  Pline  en  met  auP 
û  pJuiîeurs  efpcccs  :  entre  JcfqueJlcs  il  met  les  Choux  Sa- 
beliiques  :  qui  ont  les  fu tilles  fort  crefpes  &  qui  fc  ferment 
en  pomme  a  mode  des  Laitues  cabuflës:eftacs  blancs  au  tlt- 
dens  tendres  &  doux.Cclte  elpece  de  Cboux^eft  la  plus  eîîî- 
mcc  pour  le  iourd^huy .  Pline  en  parle  ainfî:  Les  Choux  Sa- 
hdliquesont  les  tueillesfî  crdpes,  que  pour  rai  fbn  de  leur 
grofîeur,  la  Tige  demeure  petite.^  fubnle:  toutesfois  ce  font 
les  plus  doux  de  tou  s.  Les  Choux  cabuz  auiii  y  ionc.Jclqudz 
Pline  appelle  Lacuturris  ;  difânt  en  celle  force.  En  la  vallée 
-Q  Aricine,  ou  y  auoit  autres  fois  vn  Lac  8e  vne  Tour ,  qui  efl 
encorcs  en  eftrtji’cfl  trouuée  n'a  gueres,  vne  forte  de  choux, 
qui  ont  la  trile  grofTe^  vue  infinité  de  fueilles.  Les  vus  font 
rond'Zj  comme  vne  boule:  Jcs  autres  font  platz^  largcsV^ 
Mufcukux.  Et  n'y  a  Chou  qui  ayt  h  tefîe  plus  groïïe, que 
ceux-là  apres  le  Chou  Titien .  q  ui  La  quelque  fois  grof3é„d*vfi 
pied  en  rondeur  :  aulli  n'y  a^il  chou  qui  foit  plus  tardif  à  iet- 
ter  fa  cyme,  qup  ceftuy.  Toutes  J efquelles  marques  reipon- 
dent  entièrement  à  noz  Choux  Cabtis.  D’auantagc  nous  a- 
uons,  en  Italie,  vne  efpcce  de  Choux, qui iéteen rieurs  Tîg^s 
en  bofië>comme  vneRauc:&  mangçjon  leur  moëlle cuytc au 
gras  du  bouillon  du  pot.  le  ne  treuue  point  que  Pline  ny  au¬ 
tre  Autheur  Ancien,  en  ay ent  fait  mention:  non  plus  que  de 
60  ceux  qui  ont  les  fueilles  Chiquctees  tout  alentour*  Les 
Choux  font  ennemis  delà  vigne  :  tellement  que  fi  on  plante 
vn  Chou  au  pied  dVn  Seps  de  ^  igné,  le  Seps  fe  reculera,  fc* 
Ion  que  Jient  Theophraile  &  Pline, Sur  quoy  ft  fondant  An- 
droddés,  elhmoicque  Je  Chou  dcfcnyurafl.  Mais  A  ri  Ilote, 
en  les  Problèmes  dit*  que  cela  procededu  ius  du  Chou  qui 
cft  doux  &  abficrfif.  Les  Choux  fumages  font  fort  communs 
en  noz  marines  de  Senes*  en  la  Colle  de  la  Tcrracinc,  tirant 
vers  Naples,  fii  es  autres  coftes,  tant  de  Ja  Mer  Mediterranée, 

que 
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que  la  Mer  Adriatique*  Ses  fueilles  font  femblables  aux 
^oux  des  Iardrns  :  mais  elles  font  velues,  comme  telle*  de 
lufquiame  :  eftam  fort  amercs^  de  mauuais  eoüfc Pline  dit 
que  les  Raues  viennent  de  k  vieille  graine  de  Chou  :  &  m 
tonmirc3que  les  Choux  viennent  de  vieille  graine  de  RauCl 
Gahen, parlant  des  Choux,  dit  ainiî  :  Les  Choux  des  Jardins 
unc  mangea  que  appliquez  dehors,  ont  vue  vertu  ddlicca- 
tiueï  &  ne  tr0P  mordfcam.  Hz  fondent  les  places,  fie 
gucriffont  lesvleeres  malins  &  difficiles  à  guérir  :  pareille¬ 
ment  tous  Flegmons  il  endurci*,  &  de  difficile  curation ,  & 
toutes  autres  inflammations  ardames &  aigues .  Par  tnefme 
vertu  ïlz  guéri  fient  les  taches  rouges  &  enflammées  qui  vieil 
lient  fur  les  corps,  8c  les  Ferrailles  &  Herpotes.  Par  leur  ver¬ 
tu  abfterfiuedk  mondjfienc  &  guéri  fieu  des  grattelies,&  mal 
faînr  Mai  n.  La  graine  de  chou,  &  fur  tout  des  Choux  d 'Egy¬ 
pte  ,prmfe  en  breuuagje,  fait  mourir  les  vers  ;  caries  Choux 
JpEgyptc  font  de  plus  feche  température.  Cefte  graine  eft 
amere:comme  aufti  font  tous  Médicament  qui  feruencà  faire 
mourir  les  vers. Par  la  mefme  vertu  elle  ofte  le  halle  du  vifa- 
fage,  &  tes  Lentilles,  &  toutes  autres  chofes,  qui  ont  meftier 
(fciJre  nettoyées  &  abftergées.La  tendre  des  troncs  de  chous 
eft  fort  delliccatiue  :  tellement  qu'elle  tient  quafî  du  brûlant, 
pour  celle  caufe  on  l'incorpore  auec  vieil  Sein,  pour  l'appli- 

3uer  aux  douleurs  inueterées  du  cofté:  &  à  autres  telz  acci- 
en  s.  Car  cdte  compofîtioû  eft  fort  refol  utiuc.Le  Chou  fau-  20 
uage  eft  plus  chaud  &  plus  fcc,  que  celuy  des  lardiusxorame 
auiu  toutes  chofes  fauuages,  font  de  plus  grande  effitace,que 
les  dqm eftiqu es ,  d  e  1  eur  dp ece, es  qualité*  chaudes  &  feches. 
par  ainfî  elles  ne  font  bonnes  a  prendre  dans  le  corps  :  at¬ 
tendu  qu'elles  font  trop  éloignées  de  la  température  de  Phfî™ 
me*  Auill  font  elles  plus  ameres  que  les  domeftiqu es* Com¬ 
bien  que  le  chou  de  iardin  tienne  quelque  peu  d'amertume* 

&  d'acrimonie.  Mai  s  Je  chou  fauuagc  abonde  plus  en  ces  deux 
ouaIitez:aufli  eftjl  plus  abfterftt' &  digeftif,  que  celuy  des  far- 
ins.  Quant  au  Chou  Marin,  ouhre  ce  qui]  lafehe  fort  le 


lemans,  Mangolt ,  &  Pieffen:  £S}agnol>r 

x/ifdgfs. 
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Il  y  a  deux  fortes  de  Betes  :  donc  les  noires, 
cuyres  aucc  Lentilles  s  rdlèrrent  le  ventre  :  mais 
beaucoup  plus  leurs  Racines.  Les  blanches  font 
meilleur  vemre.Toutcsles  deux  engendrent  màü- 
uaifes  humeurs,  &  mauuais  (ang,  pour  raifonde 
leur  qualité  nitreufe.  Leur  ius,  tiré  parle  nez,auec 
Mi  expurge  le  Cetueau:&  eft  bon  aux  douleurs  des 
oreilles.  La  déco âi  on  de  la  racine,  &  des  fueilles, 

nettoyé  la  craiTe& les  Lendes  de  la  tefte,&  oue- 

riflles  Mules  des  talons,  fi  on  les  en  fomente.  Il  eft 
bon  de  frotter  des  fueilles  crues  les  peaux  mortes 
&  blanches  qui  viennent  fur  le  corps,  qui  au  par-  c^enMb.*. 
auant  auroyent  efte  frottées  aucc  Nitre  :  pareille 
ment  les  places  vuydes  de  poil  parla  Pelade, eftans 
vn  peu  au  parauanc,  feariffiées,  aufli  les  vlceres 
corrofifz.  Cuytes ,  elles  font  bonnes  au  fçu  faint 
Antoine,  &  aux  bubes  &  bourgeons  qui  forcent, 

&  aux  brûlures  du  feu. 


reqmies..ut>en  vu  autre  pàfiage,  il  dit:  Plufîeurs  mangent  les 
Choux  pour  viande:  mais  les  Médecins  en  vfem  comme  de 
Médicament  deibccatif.  Nous  en  a  non  s  touché  quelques 
mot*  au  Liure  precedent,  &  quand  nous  traitions  des  pro¬ 
priété*  &  vertu*  des  Amples  :  parquoy  maintenant  nous  en 

Î prierons  fomm  virement*  Le  ius  de  Chou,  efl  aucunement 
axai  if:  &  au  contraire.  Je  corps  d'iceluy,à  raifon  de  fa  Ecrite, 
refferre  plultoft  le  ventre,  qullne  le  lâche.  Quand  donc  tu 
voudras  purger  le  ventre  aucc  le  chou,  il  le  fault  faire  vn  peu 
euyre  en  eau  ckre:8c  quand  il  aura  vn  peu  boulydl  faut  auoir 

vn  P1^  PLeft  ?“  y  aytd’huyle &  de  Caron,  ou  bien  du  Selr&  Les  Betes  noires  &  blanches  font  communes  Si  ordinaires 

y  verfer  fondait!  les  choux  at/ec  leur  decodion.  Mais.,  pour  par  tous  les  ïardins.En  Allemagne,  i!  y  en  a  de  rouges  &  es 
deflecher  le  ventre,  par  trop  moytte  Si  humide,  apres  que  le  ,Q  fueilles,&  es  radnesrlefquelles  fontsrofles  comme  Raues  •  & 
chou  aura  vn  peu  bouly ,  il  huit  verfer  la  première  eau  &  la  font  fî  rouges,  qu'on  eflimeroit  leur  ius  eflre  fang.Les  Aile- 

icrhüT  *  nni_«  mir'rifHT  n ^ llfrp  Mil  rnini’lp  flit*  Ue  f  Iinnv  <  ^  misne  mSMus*  fd.. _ n  .  .r _ _  i 


ietter  là  :  puis  reuerfor  d'autre  eau  chaude  fur  les  Choux  :  & 
1  es  foui t  Jaiflér  tan t  cti yre  q u Hz  foy ent  q uafi  red u itz  en  pa.* 
fie:  ce  qu'on  ne  fait  quand  on  veult  lalcher  le  ventre.  Voyli 
qu'eu  dit  Galien.  Au  relie  ,v eu  que Diofcoride  dit  que  le 
Chou  Marin  porte  fes  fueilles  femolab  les  à  celles  de  la  Sar* 
razine  ronde,  eft  an  s  longues  fie  fubtiles,  plulîeurs  ont  eftimé* 
&  à  bon  droit  que  ce  fut  celle  plante,  que  les  Apothicaires 
appellent  commtmemét,St>ldanella.Car  la  Sojdanella  croift 
es  colles  de  Mer  :  St  font  fes  fu éilles  pleines  de  Laift.  8c  fes 
branches  rouges  :  dcfquelles  les  fuemes  fortent  à  mode  de 
Lyerre:&font  falées  &  ameres,au  gouft,Sd  quelque  peu  mor¬ 
dantes.  Parquoy  i*eftime  que  l'Exemplaire  de  Diofcondefoit 
corrompu  :  en  ce  qu'il  dit  les  fueilles  du  Chou  Marin  eftre 
longues  ;  car  ie  tiens  qu'il  fault  mettre,  qu'elles  font  petites* 
Etccftc  faulte  a  efté  ayfëe  à  commettre  ,  en  mettant 

Îiour  pvttfx  :  c'eft  à  dire  grandvppur  petit,  en  changeant  feu- 
einent  vne  lettre*  CarSoIdandla  eft  du  toutfenîblable  au 
Chou  marin:  excepté  qu'elle  a  les  fueilles  plus  petites  que 
la  Sarrazine  ronde*  Ruellius ,  en  cores  qu'il  foit  de  noftre 
opinion  touchant  Soldandla ,  ou  Soldana;  toutesfois  il  a 
failly ,  en  ce  qu'il  iuy  attribue  les  fueilles  de  la  Sarrazine 
longue.  Mattharus  Syluaticus  auffi  ,  qui  a  fait  les  Pandc- 
Ûes,  a  grandement  erré  en  celle  plante: eftimant  que  ce 
fut  la  Chachile  des  Arabes.  Mais  Serapio  defcouure  bien 
fon  erreur  :  düant  la  Cachile  eftre  femblable  a  Ja  Moufle 
des  arbres  :  ayanr  les  fueilles  fembiables  au  Greffon  Ale- 
sois  *  &  non  à  la  Sarrazine ,  De  moy  i'ay  veu  8c  cueilly 
pîufteurs  fois  des  Choux  marins  es  Riues  de  Mer,  à  Ve- 
nife,  à  Triefti*  &  à  Aquilea  *  ou  ïlz  croiJTent  en  grande 
abondance. 

Beta  :  Grec ,  Teutloft  ;  François ,  Betes,  Porrée  :  JÏ- 
rabes t  Dec ka,  O*  Celb  :  Italiens ,  BktoU  :  j£Ï~ 


maus  m  agent  leurs  Ricincs;en  hyucr^cujtcs  entre  Jeux  cen- 
dres:  &  JesdefpouilJans  de  leurs  pelures,  petità  petit,  il*  les 
mangent  en  fakde,  auec  vn  peu  de  Poyure ,  tout  ainfï  qu’on 
fait  les  Carrottes:&y  treuuét  meilleur  gouft  qu’es  Catrottes. 

Galien,  parlât  des _Betes,dit  ainfîiLa  Be'te  tient  du  Nitre,  en  fes 

fecultez:&cdafaitqü’elleeltrefolutiue,&abfïerfîue,&qu*d F7”?1- 

Je  purge  par  le  nez.  Eflant  euyre,  elle  pert  toute  fa  Nirrofîte: 

S:  prenc  vertu  contraire  aux  flegmons  &  Apofittmes  chaudes.*  SMate/ü. 

&  deuient  Icgerement  refolutiue.  La  Bete  blanche dï  plus 
abfterftuc  3  fie  pl us  relbl un ue>  que  la  noire  :  car  la  noire  rient 
quelque  peu  de  J'aftrmgent:  8c  plus  en  fa  ràdne:  qu'en  fes  ati- 
JO  très  parties.  Et  en  vn  autre  pafiage,  il  dïr  :  Le  ius  de  Forée  eft 

notoirement  abfterJîf:  dç  forte  qui!  prouoque  aller  à  Ja  felle;  G*kn>  Uk  4, 
&  quelque  fois  mord  &  point  l'dlomac,  principalement  de  de  /g- 
ceux  qui  Font  fort  fonfible,  Parquoy  fî  on  en  m  ange  par  t#lm* 
trop,  elle  nuyt  à  J'eftomac.  LaBcte  eft  de  peu  de  nutriment, 
comme  auflî  font  toutes  autres  herbes  des  iardins.  Elledç* 
foppiie  plus  Je  Foy  e,  que  ne  fait  h  Maine  :  8c  principalement 
quand  on  Ja  mange  auec  Mouftarde  ou  vin  aigre. Eflanr  prin- 
fe  en  la  mefîne  façon?  elle  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  font  tra- 
uailjez  de  Ja  Ratfc,  Et  de  fait?en  celle  forte  elle  fe  prend  pluk 
toft  pour  Medecineyque  pour  viande  mitritiue,  Voyla  qu'en  pK„  t-i 
dit  Galien*  Pline  ditîqu'ii  v  a  des  Betes  fauuages  qui  four  ap-  Cjfp  J 
£q  pellées  Limonium:  duquel  Diofoonde  parle  en  fou  quattrief-  ckAckilt 
m  e  L  m  re^  8c  Galien  au  fept  i  efm  e  Liure  d  es  Sim  pics  *  Tou  tef  * 

fois  Galien  eft  d'opinion  contraire  à  Pline ,  en  ce  qu'il  dit. 

Nous  auont  monftré&  dit  qu'il  y  auoit  desMauucs  fauua-  Ca^tn  *  ^ 

ges,  fir  des  Mauueÿ  des  Jardins  :  tout  ai nfî  qu'on  voit  es  Lai-*e 

tues*  Mais  on  ne  voit  point  de  Betes  fa  nuages  :  fînon  qu'on 

vouflit  dire  que  ce  fut  le  Lapatftum.La  Bcte  blanche  cuyte^üc 

mangée  auec  vn  Ail  cru,  fait  mourir  Ja  vermine  du  ventre,  ch^er^dt 

félon  que  dit  Pline,  au  lieu  prcaJleguë*;Son  ius  bien  émondé  TW- 

fit  nettoyé,  &  dyfterifé,  cil  fînguiier  pour  faire  fortir  hors  r**n> 

q  %  Janut 
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la  madère  fecaîe  endurcie  s  qui  ne  voudroic  fortir  pour  autres 
ciyfteres  laxaufz:felon  que  flay  veu  &  expérimente  *  par  pin- 

*  * ,  fleurs  fois. 

POv.  Ur,  Æ*< 

**?'**•  -  p0  tfx  l4Cd:  G  rec,  Andrach  ne:  Frac  ois,  Pourpre  r,  Pour 

ccl  âtneyou,Pwrch&illt:^A  rabes,Baklcaeha,oti  Bu 
chele  alhanicha,  Italiens,  PortuUca ,  Procacchu, 
&  Po  rcellana  lit  mas  y  B  ttrt  %el  k  ru  fit,  ou,  Port - 
Zglkraï: Efpaigwlx,  Vtrdolagas,&  Baidroëgas. 
Ç  H  %A  P*  CX  VIL 


io 
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Le  Pourpîera  vertu  aftrin- 
gence.  OnTencluyc,  aucc 
Griotte  cTOrgc  ,  auxdou 
leurs  de  telle,  Ôc  aux  infla- 
matiôs  tant  des  yeux ,  que 
des  autres  partiesdu corps 
eftant  aufïi  bon  aux  ar¬ 
deurs  de  reflomac  ,ati  feu 
Saint  Antoine,  &  aux dou 
leurs  de  la  vdeie.  11  defagaf 
,  felesdens,quandonlema 
(che.  Il  corrige  les  grandes 
&  cxcciTïuç s  chaleurs  des 
boyaux, &  dei'eftoroac,  & 
arrcfle  leurs  fluxions.  Il  ayde  ôc  forment  aux  reins, 
ôc  à  la  vefcic,cncores  quM  y  eut  erofion,  ou  vlcere: 
ôc  d'ailleurs  réprimé  Tappetit  de  luxure.  Son  ius, 
pnn^  en  breuu âge, fait  les  tnçfmes  opération  :  Sc  eft 
fort  bon  es  fieures.Le  Pourpier  cuyt  ferr  aux  vermi  5 
nés  qu'on  a  au  ventre:  &  à  ceux  qui  crachent  lefang 
ÔC  eft  bon  aux  dyfentÊries,emorroïde<;,fiiis  de  fang, 

Ôc  mefines  aux  piquures  dun  Serplt,nômé  Seps.  Il 
foniffie  fort  les  medîcamens,  ordonnez  pour  les 
yeux, y  e  fiant  tneflé:&  clyfterifr,  il  ferr  grandement 
auxdcfluxionsdes  inreftins ,  5c  aux  vlceres  &  ero~ 
fions  de  l'Amarry.l!  eft  fi  ngtilier  aux  douleurs  de  te 
lie  caillées  de  vehemere  chaleur, en  s'en  fomentant 
ôc  efhiuant  lat  fte,aucc  huylc  d'OInicsfic  huyleRo 
fat.  Appliqué  auec  vin,  il  efface  les  bourgeos,&  bu- 
bes  ruugevqui  viennent  en  la  tefic:&  enduye  auec 
Griotte  d  Orge  ,  il  fertaux  membres  qui  Tombent 
çn  dcfinemcnt,mamfieation,Qu  Syderarion. 

Le  Pourpier  efl  fort  commun.  IJ  y  a  Pourpier  fauu âge  >  & 
Pourpier  domeflique  &  cultiuc»  Le  domeflique  ierte  fis  fueil 
ks  plus  Jarres  :  &  eflfa  tige  plus  grofîe  >  &  plus  haukeleuée. 

Le  fauuage  rampe  par  terre:  ek  aies  fueflles  plus  entaflccs  ;  en 
cores  qu'elles  foienc  moindres  r&  plus  fubriks ,  que  celles  du 
CdlmJiL  .  Pourpier  cukïuç.Galié  parlai  du  Pourpier,  die  amfl:  Le  Pour 
Jïmfii  mtdit*  froi(J  &  aqueux  &  participe  quelque  peu  ài’auftemé  jo 

G  ait*  Ubr.ç*  &  afpreté,  Parai  nfi  d  arrtfle  &  reprime  les  flux  ions  mcfmes 
fimpl  medtt*.  cehes  f°nr chaudes  &  colériques:  &  o libre  ce  qu'il  les  al- 

*  te  re  &  chan.  ge  J  eu  r  q  u  al  i  té ,  il  les  réfrigéré  e  n  cor  es .  Par  qu  oy 
on  le  peut  dire  refrigeratif ,  iufquesau  tiers  dcgré;&  humide, 
au  fecond.Ec  pour  raifort  de  fes  qualités,  appliqué  de  u  émeut 
Grf/c.  ÙL  idt  fur  la  bouche  du  ventre ,  5c  fur  les  deux  flans ,  il  dl  Singulier, 
ibm  fit*!.  fur  tous  medi cam  en  s  aux  a  r  deu  rs  &  ch  ale  u  rs  vehem  en  te  s  de 

J'eflo  mac;&  principalement  es  fleures  hectiques,  D'auantage 
H  dcfagafleJes  densiaddoueiflant  &  rempliflant  de  fon  humi- 
d  i  té  v  i  fq  u  eu  fe,  tour  ce  qui  au  roi  t  e  lié  exafp  eré,  &  defiechç  par 
Lattoucnement  des  ius  brufquestafpres  &  vers.  Au  tant  en  fait 
fon  iusdequel  efl  refrigtranl  non  feulement eflant  appliqué: 

T  "in  (fir.  j*.  mais  auilj  eflat  prins  en  brcuuage.Lt  geueralcmét,  route  Pher 
n,  be  m  âgée  a  J  a  m  efin  e  propri  ete.  I  tem ,  p o  u  rce  q  u'el  1  e  eft  q  uel 
que  peu  aflrirtgentcon  l  ordonne  aux  dyfenreries.crachemés 
GaltnJij.de  flefiriÊ  &  aux  fluxions  immodérées  des  femmes.  Touresfois 
m  hmtn  Joii  fus  e  il  plus  pro  pr  e  à  ro  u  tes  ces  cho  fes  :  q  u  c  l 'h  erb  e  niefm  e. 

^4*  ce»  fen*  en  vn  autre  pafTage  j  il  dit;  Pi  ufîeurs  mangent  le  Pourpier, 

Ç/r.  comme  v  iade  nu  tri  ti  ue:  tou  tes  fois  il  donne  bien  paire  nour- 

rictirc:5cencores  efl  elle  froide  humide  &vifquaife.  Toute!- 
fois  fl  on  en  vfe  comme  de  medicametit,à  raifon  de  fa  tifeofî- 
téjil  guenft  ragalkmenç  des  dcns,car  il  ne  ueut  nen  du  mor- 
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dant  ny  du  piquant. Et  pource  que  nous  en  auons  plus  ample 
mër  parlé  au  traité  des  choies  ayfees  a  prcparer:nonsfpa!ïcré« 
oultre, Pline  dit  que  eflam  mis  à  mode  de  Caraplafme ,  fur  le 
nombril  relathé  &  forçant  hors:quTi  1  le  refkrre  &  le  remet  de 
d  en  s,  IJ  gu  cri  fl  les  inflammations  des  mammeJlts  5c  des  Po¬ 
dagres.  appliqué  auec  Miel  ou  Croyc  Cimolie.binalenientjil 
tfl  bon  a  tous  accident  eau  fez  de  chaleur, 

lAfp&agm:  François,  yAfperge*  ^Arabes,  Haîium,ou3 
Hélium:  jLÜmanSiSpargen  ;  Italiens,  Afparago: 
Ejpaignoi^yEfpuragGs*  C H CXVI  i  /, 

Corruda,ou  TAIpetgefau- 
aage,eft  commun  ôc  vulgai 
re,  S  es  icttons ,  cuytz  font 
bon  verre  ,  Ôc  prouoquent 
àvriner-  La  decoftion  de 
fts  racines,  prinfeenbreu.- 
uage^eft  bonne  à  la  diflScul 
téd  vrine,àla  iaunüTc  ,aux 
douleurs  de  reins  ,  ÔC  aux 
Scïadques.Eceftanscuytcs 
en  vin, elles  feruet  auxmor 
L(ures  &  piquures  des  Arai- 
^Xgnes  Fhalages,  Ceftc  déco 
_  ^  ^â^  âion  ,  tenue  en  la  bouche, 

&  mdmesfurla  déc  malade,  en  ofte  la  douleur.  La 
grain  ed’Afperge  ,prinfe  en  breuuage ,  eft  bonne  ï 
tout  ce  que  deffus.On  dit  que  les  Chiens  meurent, 
s’ilz  boyüentladecoâion  d’Afpcrge,  On  dicauffi, 
que  les  cornes  des  Beliers,  conca[Jces,&  enterrées 
produiront  &  engendrent  des  Alpcfgcs  :  ce  qui  dt 
contraire  à  toute  verhéjfeton  mon  îugcmenr.t  L'A 
ÿerge  ailtiuéj  iette  pluficurs  branches  :  &  fondes 
fiieilTes  logues,&  delyées,  comme  celles  de  Fenoil» 
&  qui  viennent  en  grand  nombre.Ses  racines  font 
rondesjgrâdcSjSc  amaflecs ,  comme  vnc  Efponge, 
Scs  ictrons  broyez, &  rirez  en  vin  blanc,  appaifent 
les  douleurs  des  reins,Roftiz,ou  cuyrz,  ilz  addoti- 
cillent  les  dyfcntcnesydifficulrez  dVrinc,ctmd"mes 
quand  on  ne  peut  piller  que  goutte  à  gouttc.Lcs  ra 
cincs  d+  AfpcrgeSjCuyres  en  vin, ou  vin  -  aigre, appai 
fendes  douleurs  des  diflocations.  Cuytes  auct  Fi- 
gues,ou  Pois  Chichei>1& prinfés,par  la  bouchc^el- 
Ies  gueriffenc  la  iauni(Te;&  allègent  les  douleursdcs 
Sciatiques, &  de  ceux ,  qui  ne  peuuent  vrincr,  que 
goutte  à  goutte. Sa  racinejyée  au  col ,  ou  fa  déco* 
tèi  o  n ,  p  rin  ic  c  n  b  rcu  uage ,  e  ngarde  de  co  nce  uoir, 
&  rcndfterile,  tant  rhomme.que  la  femme. 

Les  Afperges  fauuagcs  &  priuez  font  fou  communs  en  lia 
lie. Galien  en  parlcainflXlA!pergc  de  Petrée^  ou  de  Myacan- 
the^efl  abflerufüns  eftre  notoirement  chaud  ny  froid.  Lr  de 
là  vient^qu'il  defbppile  les  reins  &  le  foye  ;  $c  principalement 
ia  greine  8c  les  racines  Mtfmes ,  pour  raifon  de  !a  fleaté ,  qm 
ett  fort  propre  au  mal  desdentz.ii  guerift  leurs  douleurs  Jté, 
en  vu  autre  paffage,  il  dit.Entreles  Afperges  celu  y  des  tard  ms 
di  appelle  Royabfautr^  efl  Afperge  de  marais  r  comme  aufli 
efl  le  riers  qui  fort  de  la  Colouui  ée.  Tous  font  bons  à  refro- 
rriacj&  proubquent  à  vrmer:en cores  qu'ilz  donnent  bien  pe¬ 
tite  noum turc. Toutesfois  eflansbien  cuyo.,  il  font  plus  nu- 
tritîfz  ,  que  Jesieccons  des  autres  herbes  potaeieres1.  car  aidfi 
fon t-ilz plus  fecz.Voylà  qu'en  dit  Galiê.  Les  Afperges, félon 
que  dit  Mine  continuez  i  manger, cfdarei fient  la  veu&&  f°llt 
bous  aux  douleurs  de  la  poitrine, &  de  Lcfpme  du  dos .ïb 
citent  à  1  u  xtire;Sf  Jafchent,  moyennement ,  Je  ventre.  On  dit» 
que  ceux  qui  fe  frottent  d'huy  le  &  d'Afperge ,  ne  font  piquez 
des  Mouches  à  mieLVoyU  qu’en  dit  Pline.  Auicennedït  que 
n  on  !e  nourrifl  d'Àfpergcs  1I2  ferôt  ferjtrr  bon.  tout  le  corps- 
mais  neantmoins  quel'vrineen  fera  plus  puamé^gT 

^Annotation, 

^  Combien  que  les  Exemplaires  Grccz ,  ne  facent  aucune 
ïncftcioiijen  cepailage,  dc>  Afperges  culriueziceueaifw^11* 

pepui* 


D  I  O  S  C  O  R. 

ne  puis  eftimer ,  que  ce  qui  en  eil  dit ,  ftpuilfc  rapporter  aux 
ÂTpei-ges  iâu  Liages,  ai  nfî  qu’aucuns  penfenr.Car  veu  que  Diof 
condc  dit  q  l’Afperge  fau  uage  elUfler.  cognu ,  i]  n’en  cuft  fait 
autre  defeription,fuyuam  fa  coullume.Parquoy  je  pente  qu'il 
faut  entendre, ce  qu’il  en  dic,de  l'Afpcrge  des  iardiiuiou  bien 
fcultdire  qu'il  y  ayt  ky  ftuke. 

platago:  GreCjArnoploffott: français,  PkniainiAra 
bes,Lifen,ou,Lefan  albamel:  Italiens,  Piantagine: 
jiilemans,m>egerich  :  Ejpaignol^  lhanten,  oh, 


Tamehagen. 


C  H  A  P.  CXlX. 


U  y  a  deux  lottes  de  Plantains: donc  le  moindre 
aies  fueilles  eilroites ,  Si  moindres, &  plus  molles, 
plus  lifïecs ,  &  plus  minces  que  celles  de  l'autre.  Sa 
Tige  eft  angulcufè,&  recourbée  vers  terre:&  eftfa 
(leur  pafle:&  fi  produit  fâ  greine  à  la  cime  de  Tes  T  i 
ges.  L’autre  Plantain  eft  plus  grand ,  plus  verd ,  & 


LIVRE  il  ,gs 

en  breuuage ,  il  eft  bon  à  ceux  qui  ondes  geticiucs 
ianglantes,  ou  qui  crachent  le  fang.  On  le  clyfterife 
contre  les  dyfcnteries.Aux  Phtifiques,  on  i’ordone 
cn  breuuage:&  I’appliqUe-0n  à  mode  de  Suppofi- 
t6ire,aucc  de  laine, contre  les  eftoufFemens,Sc  mef 
mes  contre  les  fluxiôs  de  l'Amarry.Sa  greine,  beue 
auec  vin,reffcrre  le  flus  de  verre, &  réprimé  les  cra- 
chemens  de  fâng.Sa  racine  cuy  te  &  mâchée,  appai 
ie  la  douleur  des  denstautant  en  fait  fadecotftion.li 
10  on  s  en  lauc  la  bouche.La  racine  &  les  fueilles  prin 
les  en  breuuage  en  vin  cuyr,fert  auxvlcercs&  exco 
nations  des  reins,  &  de  la  velcic.  On  dit ,  que  trois 
racines  dePlantain,prinfcs  en  breuuage,  auec  quat 
tre  onces  Stdemye  devin,&autat  d’eau, gueriiïcnc 
les  heures  cierces:&  fi  on  en  prend  quattre, qu’elles 
gueriften  t  les  heures  quartes.  Aucuns  pottét  des  ra¬ 
cines  de  Plan  tain, pendues  au  col,  pour  faire  refoul 
dre  les  efcrouëlles. 

.  Combien  que  Dioteoride ,  Pline. Apulee,&  les  autres  An- 
10  ciens,n  ayent  tait  mention  que  du  grand  &  du  petit  Plantain, 
cencanrmoms  iJ  n’y  aperfonnequi  face  doute,  □  le  Plantain^ 

on  appelle  Lic£oIara,pûnrce  qu'il  retire  i  vn  fer  de  Pique3  L*nmUta 
neTott  vite  tierce  efpece  de  Plantain.  Les  Tofcans  appellent 
iel  lantauijCentmerbia,  ayans  corrompu  ce  mot,  Quinque- 
nerm a.  Le  grand  Plantain  3pource  qu'il  eft  di flingue  par  fept  fi 
ames^qui  Juy  fèruét  de  nerfi^eft  appelle  Scptmeruia.Ecpour 
ce  q  Je  moyen  Plantain  n’en  a  q  cinq ,  on  rappelle  Quinque- 

nemia,iVlaiii  le  plus  petit  peut  eft re  appelle  Trineruia,  pource 
qu  il  n  a  q  trou  cofics.Le  Plantaîn3felo  â  dit  Galié.ell  de  tem  ^  .  ...  ^ 

perature  njcflmil  a  quelque  Dortiô.qui  eiUqueufe  &  froi 
de,  citant  d  ailleurs  3  aipre  &  rude  :  laquelle  partie  eft  du 
terre  ftre,  froide  &  lèche.  Par-ai nü  il  eft  réfrigéra  tïL&  cklïicca- 
tif:&  vient  iufques  au  fécond  degré,  en  ces  deux  qualités.  Or 

tous  mfmramptH  nui  f^nt  _ - _ _ _  rv_  i  r’ 


*  ou,  commî 


bonnes  a  manger,  b  a  1  Ige  clt  haulte  d  vne  coudee,  iures30i  aux  deuoyemem  de  ventre  :  car  ïfe  reprimair  les  flus  7  p  ‘ 

&  eft  anculeuic,  &  rougeaftre ,  eftant  enuironnée  de  fang ,  &  raffrefchiflencles  parties  qui  fe  treuuenf  enflam- 

depetites  graines, depuis  fou  milieu,  iufques  àla  cy  vk"rescauemeux’&1au- 

“  P  .  /  I  •■ci'  L  O  J  I  r  très  vlceres,  tant  vieux  que  nouueaux.Entre  tous  ces  médita* 

me.Sa  racine  eft  tendre, velue, blachc ,  oc  dclagtol  mens,  le  Plantain  emporte  le  pris;  pour  Je  moins  il  n’y  en  a 

fèur  d’vn  doît.Il  croift  es  marais ,  &  es  lieux  humi-  pdint  qui  lepaiïè:&  cepourraiibn  defa  température,  qui  eft 
des. 
coup  : 
tilles  i 

tous  vîceres  malins,  files, ors,humides ,  &  moyttes, 

&  mdmes  à  ceux  qui  tiennent  de  ladrerie.  Elles  re¬ 
priment  les  flus  de  fang, les  vlcercs  corrofifz,les  ta¬ 
ches  rouges  &  enflammées ,  qui  viennent  fouuent 
lanuytjfur  le  corps, les  Charbons, &  vlceres  chan- 
creux.  Elles  remplifFent  &  cicacrizencles  vieuxvke- 
res,&  ceux  qui  font  inegaux:&  mefmes  ceux  qu’ô 
appelle,Chironics.  Elles  rempüflent  &  Coudent  les 
cauitez  Se  fin iiofitez. Appliquées, auec (cl,  elles  fer- 
uent  aux  brûlures  dufeu,aux  morlures  des  chiens, 
aux  inflammations, aux  Orillons  ,  aux  Pans  &  Apo 
(lûmes  larges  &  plâtres, aux  Efcrouélles, Si  aux  fiilu  f° 
les  des  yeux, qui  viennent  préslencz, L’herbe  cuy  te 
en  fel,&  vin  aigre,  eft  bonne  aux  Ccliaques  Sidy- 
fcnteriquesjs’ilz  en  vient, On  lamcccuyreauecLen 
tilles, Sc  l’ordonnejDn,amfi  cuy  te, au  lieu  de  Porée, 

En  Hydropi  fie ,  Sc  mefmes  quad  îaquoiité  eft  eipa 
due  par  tour  le  corps:on  ordonne,  aupacienr  celle 
herbe, bié  cuy  te, au  milieu  de  fon  paft:aprés  qu’il  au 
ra  repeu  à  demy,  de  viandes  lèches.  Elle  eft  bonne 
suffi  à  ceux  qui  ont  lehaulr  mal,  ou  qui  ont  courte 
aleine.Le  ius  des  fueilles  mondihc  les  vlceres  de  la  û0 

bouche,fi  on  l’en  laue  fouuent,  Auec  terre  cymolie, 

ou  cerulèjit  guerift  le  feu  Saint  Antoine.  Mis  dedâs 
les  hftulesjil  les  gueriftiaulfifait-illa  chaflteuletc  des 
yeux,&  les  douleurs  des  oreilles,  y  eftâc  diftillé.  On 
en  met  es  Collyres  o rdonnez  pour  les  yeux.  Prins 


pluslubtiliante,  6f  la  racine  eft  plus  grofle  &  materiel  le.  Les 
■4-0  fueilles  lèches, font  plus  d  eJficcati  ues,& moins  refrigeratiu  es: 
car  en  les  léchât, on  fait  euanouir  toute  la  ftiperHuitéaqueufe 
qui  y  eftoit-Pour  cefte  eau fè  on  mâche  les  racines ,  contre  Je 
mal  des  dëa:&  fe  lauc-on  la  bouche,de  leur  decoÂion ,  pour 
Je  mefine  effeft.  D’ailleurs  on  n’approprie  ftulement  les  raci¬ 
nes  aux  opilatiôs  des  reins  &du  foyeimais  aufli  y  employe^on 
les  fu  eil  les,  &  en  cores  plus  la  graine.  Car  la  graine  a  vne  ver¬ 
tu  abilerfîue,  qu’on  pourroit  bien  remarquer  en  J’herbe  verde 
toutesfois  la  grande  humidité  d’icelle,  I  à  iurm  on  te. 

Sium, feu,  Lauer:Prançois,Berle:  Arabes, Rotf  eathal  • 
mûInhamehaneüa,ou,Ptamehanella:Italiens,Sio: 
^Alternons,  i>  yajjermerck;  Etyaignoh^,  R  abacas, 

C  H  A  P.  CX  X. 

La  Berle  croift  en  l’eau:  & 
eft  vne  herbe  branchuc, 
graffe, droite,  produilànt 
fueilles  larges ,  odorantes, 
&  femblables  à  celles  de 
l’Ache:toutcsfois  elles  font 
moindres.  Magée  crue,  ou 
cuyte,  elle  rompt  la  pierre, 
&  la  fait  vuyder,  &  prouo- 
queàvrinenfatfantvenirle 
flusmcnftrualjS;  fortirl’en 
fânt  hors  du  ventre:  eftant 
d’ailleurs  viâde  propre  aux 
dyfènteriques.Crateuasdit 
q  i  Sion 


fl  i 


T? 


iU 
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Sîoncftrc  vfie  plante  branchuë?  qui  icccepcu  de 
fccillesjlefquelles  font  rondes*  &C  plus  grandes  que 
celles  deMentceftans  noires, &£embUJbles icelles 
de  Roquette. 

La  Berle  croift  ordinairement  es  ruyffeaux  des  fontaines, 
qui  font  froides  l'efté ,  &  chaudes  en  hy  uer.  Ceux  s’abufent 
bien, qui  prennent  le  Greffon ,  pour  la  Berle  :  une  le  Greffon  lO 
doux,&  qui  eft  fembïable  i  la  Laitue  quecelu y  qoi  eft  forr,& 

\n  peo  amer, lequel  a  Je  gouft  de  Nafitort,  &  les  tu ei lies  fem- 
biabiesàkRoquetteidtiqucl  mdmeson  vfe  en  medeeine:ear 
ce  Greffon  nftft  autre  chofe  qle  Syftmbrium  aquatique ,  du¬ 
quel  nous  parlerons  au  Chapitre  fuyuât:&  non  h  Berle  *  que 
noz  Senois  appellent  Gorgoleflro, La  Berle  eft  du  tout  corre¬ 
spondante  au  Sium  de  Diofcoride.Cir  écft  vne  plante  grafié, 
qui  a  fa  tige  droite,&  fes  fueilles  larges  &  dentelées  alentour: 
lefquelks  font  fembkbles  aux  fueilles  d’Àche,  moindre  s  tou- 
tesfois1&  odorantes.  Ses  fleurs  font  blâches:&  porte  fa  grcine 
en  petites  gonfles  fëmbkbles  à  petites  Cornes.  Il  y  a  peu  de 
Creflbnnieres,ou  il  n*y  ayt  de  Berle.Toutesfois  il  femble  i 


Iccfl  plus  odorante ,  &  a  fes  fueilles  plus  larges.  On 
en  fait  des  chappcaux&Bouqueiz.La  i  himbrec 
eft chaude.  Sa greiueprinfe  en  breuuage  auec  du 
vin, eft  bône  à  ceux  qui  ne  pcuuct  vriner  que  gout¬ 
te  à  goutte ,  &  à  ceux  qui  ont  la  pierre.  Elle  appaife 
au  fl!  les  tréchées,&  hoqucrz.On  applique  fes  fueil 
Ics,&  en  enduyt -od  le  front  ou  les  temples  es  dou¬ 
leurs  de  refte:&  feruét  aux  pointures  des  Mouches 
gucfpes ,  8c  des  Mouches  à  miel.  L’autte  efpece  de 
Syfimbrion  eft  appellce.d’aucuns,  Cardamîna ,  & 
d’aucuns, S io.Cefte  herbe  croift  esruyfleaux,  &es 
lieux  ou  croift  la  BerIe.Elle  eft  appellée  Cardammc 
pource  ciu’ellcaîe  gouft  du  Crefton  Alenois,  qu’on 
appelle Cardamu.Cefte  herbe  iette  premièrement 
fes  fueilles  rondestmais  venansà  croiftre,  elles  font 
chiquetées  corne  les  fueilles  de  Roquette.il  efehauf 
fe,&  prouoque  à  vrincr.On  le  mage  cru.  Appliqué 

1 .  O.  -fil  :î _ ï  Sir 


.  LCjtX,  UtüUUUUC  il  iu»cv  wiu* 

^iciiu^ui. u,™  ‘•«'y  ayt de Berle.Toutesfois il lèmble  que  1Q  ja  mjytjgc  oftéle  matin,il  netroye  les  Létilles  &tou 
p  Pline  avt  confondu  U  Berle,auec  le  Greffon  :  ponrcc  qu  il  a t-  J  ,  j  i_:rA„ 

*  rribuë  à  Ja  Berle  les  propriecez  du  Creflbn  :  s’eftant  peut  eflre  tes  autrcs  tackes  d\l  Vltlge, 

.1.  ..i'I  __  L  Je.  Hrtm  c  »*  ni  fMnil  fï  d  ifHlf 


abüf^en  la  proximité  des  noms. Car  làefmes/don  q  ditDiof 
coride3aucuns  appellent  SiQü*leSyiimbrium  ,  qui  eft  appelle 
Cardamine.PImc  donc  eftimant  Sion  &  Cardamina  dire  vne 
plante  mefme.a  attribué  au  feul  Sionjes  propriétés  des  deux 
plan  te  s  encore  s  queau  parauant  il  euft  fpecklemcnr  traité  du 
Vlin.hbr.ie,,  Syftmbritim  fauuage ,  qui  croift  es  r  ni  fléaux  &  fontaines.  Se- 
:ip.  1 1 .  rapio  appel  1  e  J  a  Berle,  S  enao  o  n .  To  uresfoi  s  S  ened  o,  q  u  e  n  ou  s 

Gaknjibr.  i*  appelions  Seneffon, eft  vue  autre  plante,  de  laquelle  Diofcori 
timpl.medfc*  de  parle  en  fon  qumndme  liure.Galîen,  parlant  de  la  Berle* 
TheophrJerm  dirainfi.D'aucant  que  la  Berle  eft  odorante  >  au  gouft ,  d|au- 
tu.plantM'f,  tant  participe  elle  a  là  chaleur.Elle  digère ,  &  efmeut  IVrine,  jo 
7.  ç$de  &  rompt  la  pierre  des  reins  *  &  ü  prouoque  k  fins  menflrual 
**,pûn,  fa,  aux  Dames, 


^Attire  efpece  de  Crejfoft* 


Syfimbrium  hùrtenfe:Françoî$i  Baume yM,  Mente  Ro 
rndim^ou  Mente  aquatique^#  ThymhreC)  ou  Ser * 
pollet  fmu&ge  ^rdhesjsifnabdriony  oUySifmtfbar: 
AÜcmdMfv  yafjer  muntïQ  &  Bdchmunt.%:  Ita¬ 
liens  ^  Sifembro ,  ou  Menta  Romdnd:  EjpM^nol^j 
Hkrud  buend  de  dgud* 

Sifymbrmm  dqiîdttcum  :  François ,  Creffon:  Italiens * 
Cre^one; AUemdnSyBrmkrejJèthou  yyajjerkrcf- 
fen:Efydignolxj>Berros$&*  Agmis. 

Sifymbrtum  hortenfe*  Sifymlrium  aquaticum . 


^ün.  Ubr .  tf* 


C  H  A  P*  Ç XXI* 


La  Thitnbrée,qu  aucuns  appellet  ScrpoKet  fau- 
itage,  croift  es  lieux  hermesSc  qui  font  en  fnche.El 
le  eft  fcmblablc  àlaMcnte  des  iardinsitomeafois  cl 


En  cores  que  Dilcoride  die  que  f  ^^V/J 
la  Tliimbrée  vïêne  &  croifié  es 
I  ieu  x  h  er mes  de  non  eu  It  i  uez :  ce  *  ^ 

n  c  an  tmoin  s  Tb  eop  h  rail  e  dit  0  t,\f 
qu’elle  croift  auiïï  par  les  iar- 
dins.  Cela  me  fait  croire  q  no- 
ftre  Baumejqu^on  appelle  autre 
ment,  menthe  Romaine ,  eftle 
v  ray  Sy  Jimbr  m  m .  Car  I  eBa  u  me 
iette  v  ne  fueiJie  ronde  *  cre  fpe, 

&plus  large  que  celles  de  Men 
te. Sa  Tige  eft  quarreé ,  rou^ea- 
ftre  &  verdoyâte;&  a  vne  odeur 
plus  aiguë  beaucoup  q  la  Men-  <  1 

te.  A  celle  opinion  auftinfin* 
d  uy  t  ce  que  le  Baume  fe  conucr 
tic  en  Mente,  sfil  n’eft  bien  &  di 
JigemmétCültiué.Ce  que  Théo 
40  plirafte  a  bien  démon  ftrdatï  fieu  preallegué,  ou  il  dit. La  mu 
cation  de Syfunbriuni  en  Mente, procédé  d\ne  caufe  contrai¬ 
re  aux  prccedenttsrcarceia  vient  a  tau I ce  de  le  cultiuer:pt>ur- 
CC  que  n’eftant  cultiuc,  &  mondé  comme  il  a^vpartienrjfes  raci 
ncs  s’engrolIiflent.Ec  pource  que  toute  la  fubftance  de  k  plan 
te  fè  conuertit  là ,  la  partie  de  deff  us  en  eft  débilitée  d’autant* 

&  pert  la  vehemence  de  fon  odeur; comme  fi  la  femb  lance  des 
deux  plantes ,  prouenoit  &  de  l'odeur  &  du  germe.  Car  *  per¬ 
dant  la  force  de  fon  odeur  j'odeurjqui  refte  3  eft  molle  &  toi- 
blCiétfembJable  à  celle  de  Mente.Pour  le  garder  donc  de  per 
dre  fon  natureldl  le  fault  replanter  fou uent.Voy  là  donc  pour 
quoy  le  Syftnibrium  fe  comiemt  en  Mente.  C’eft  ce  qu’en  dit 
TheophrafteiToutcsfois  ic  ne  péfè  point  que  Je  Syfimbrium 
f 0  defcrit  par  Diofcori  de,  &  qui  croîfl  es  lieux  non  cuîtiue?, ,  foït 
fembïable  au  SyJîmbrium  de  Theophraft  e:ains  dlimc  que  ce 
font  plantes  diuerfes.  Quant  au  Syfimbrimn  fauuage ,  nous 
en  ayons  affez  veu,6£  cueiüy  au  val  Ananie,qui  eftoit  du  tout 
corrcfpondant  à  k  defcription  de  Diofcondc  *  &  bien  cÜue^s 
du  Baume  des  iardim.  D’apautage  veu  que  le  Syftmbrîum  fe 
conuertit  en  Mente  .quand  il  irai  cultiué,  il  feroit  impofliblc 
de  trouuer  de  Syfimbrium  ,par  les  champs,  qui  ne  fut  conuer 
ty  en  Mente  :  veu  que  celuy  des  champs  ne  fe  cul  due  point- 
tcllcmet  que  toutes  les  places  ou  y  auroitcu  du  Syfimbnum* 
feroient  pleines  &  cotmertes  de  Mente. Ce  qui  neVeftiamais 
veu.  Â  quoy  ne  prenant  garde  Brafauolus,  dit  que  noflrcBau- 
me  des  jardi  ns  peut  eftrc  prins  pour  le  Syftmbrium  fauuage, 

&  domeftique.Difant  *  d’ailleurs ,  qull  a  veu  du  Syftnibnutit 
conuerty  en  Calamcntc  :  mais  ic  croy  que  le  bon-honime 
auoit  îors  la  veuë  trouble.  Toutesfois  il  a  mieux  ay me fuy- 
ure  ,  en  ceft  endroit ,  Pline ,  que  Thcophrafte  lequel  dit  que 
le  Syftmbrium  fe  peut  conucr  tir  en  Mente.  Mais  il  y  a  certains 
exemplaires  de  Pline, qui  mettent, que  le  Syftmbrium  fe  peut 
conuertîr  en  Calamen  te. Toutesfois  il  y  a  grande  faulteen  ce  I 

pafTagerfur  lequel  neatmoins  BnfauoJuss’eft  arrcllé.Par-ainu 


ceux  qui  ont  reueu  &  corrigé  Pline,  n'ont  oblié  de  corriger  ce 
paflàgerradiis  hié  q  Pline  a  prins  de  Thcophrafte  tout  çequ  n 
dit  de  la  nature  Sc  propricté  des  plantes.  Par-ainfi  on  trouuc- 


DIOSCOR.  LIVRE 


es  Plîncs  corrigez,  que  le  Sy  fïmbrium  fe  conumt  en  Men 
Jei  &  non  en  CaJamente.  Quant  au  Syfimbrmm  aquatique, 
nofire  Creflbn  ,  qui  a  vn  gouftaigm  &  mordant ,  RJon 
qUc  nous  au  on  s  dit  au  chapitre  precedent*  Car  le  Greffon 
eroift  es  ruîffeaux  des  fontaines  ,  acccmpaïgaé  toujours  de  h 
^crieuettantjdu  commencement  fes  ftaeilfes  rondes;  lefquei- 

venons  a  croift  re,  font  chiquctces  comme  fueilles  de Ro^ 

,  q u être;  ayans  l'odeur  &  la  faucur  du  Greffon  Alenoys.  Pline 
atiRi  en  parle  :  combien  qu'il  traite  d'vue  autre  efpece  de  S y- 
fimbrium-en  vu  autre  pafi âge:  ou  il  dit  aiti&Le  Syfimbrium 
çç  fetne  en  celle  forte. IJ  croift  fort  beau  es  murailles  des  puis 
&  alentour  des  viuiers,  &  des  cRangs.  Aucu  ns  ont  eftimé  que  . 
PiineaytparJë  du  Mcntaftrc,ou  Mente  ftuuagc.qui  croîflor-  1 
dinaircment  es  lieux  humides  &  Aquatiques.  Galien  fai fan t 
mention  des  deux  efpeccsde  Syfîmbriiirofdit  ainffLe  SyJîm- 
brium  cft compofédes  parties  fubtilcs: 6c  eft  chaud,refoJutif> 

&  defficcatif  au  tiers  degré.  Sa  greîne  suffi  efl  chaude  &  fub- 
tile:  par-ainfï  aucuns  la  donnent  à  boire  en  vin  contre  les  ho- 
quetz?&  treuchëes.  Quant  au  Syfimbrium  ,  nommé  Carda- 
mtne,  pour  ce  qu'il  a  Je  gouft  du  Greffon  Alenoys  s  quand  il 
cft  fcc:  il  eft  chaud  &  fée  au  tiers  degré;  mais  eftanc  verd  6c  hu 
mide,  il  n'eft  que  du  fécond  degré. 

Crithmum,fiue  Crythamum:  François,  Ba fille,  Crc- 
fle  marine ,  ou  Fenoil  marin  :  Italiens,  Crithamo ,  20 
Finocchio  marino ,  ou  Herbu  dt  fan  Pietro  :  ^file- 
mous  ,  Bacilcn ,  ou  Meerfenkel  ;  FFfiaignolz^, 
Percxil  de  la  Mar,  &  Vtthas  de  agnulayerua. 

CHiAP.  CXXU. 
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hk}  pour  Pline,  contre  Leonicemis  ;  lequel  ,  fans  regardera 
h  propriété  dcfdites  plantes ,  appelle  l'herbe  de  faint  Pierre, 

Empetron.  Toutesfois  ^expérience  mon  R  re  bien  le  contrai- 
ie.  Car  pour  manger  qu'on  face  des  BaillUcs ,  elles  ne  pur-  pr  r, 
gen  t  y  n  y  la  colere ,  n \y  la  fi  egm  e  5  &  m  o  i  n  s  guéri  ffe  n  1 1  es  h  y-  n  ré  ri 

dropique s,ainR  que  fait  l'Empetrom  lequel  Diofcoride  a  mis  **  v  ’ 

au  ranc  des  herbes  laxatiues ,  pour  ceftc  raifon-  D'ailleurs,  * 

comment  pourrait  on  deuincr  que  Empetron  fut  l'herbe  de 
faint  Pierre  ;  veu  que  Diofcoride  n’en  fait  autre  defcriptïon, 
fmon  qu'il  croift  es  momaignes  &  lieux  maritimes,  ayant  vn  GalmM.t. 
goufl  amer, 6c  falé?  Mais  quant  k  Crithmon,  on  peut  affeure-  ûn&Lmedic. 
ment  dire,  que  c’efl:  la  Baiiill c;  car  rou t  ce  que  Diofcoride  dit 
6;  des  racines  5  &  des  fueiJles  ,  5c  des  tiges,  6c  de  la  graine  de 
Crithmum,  fè  treuue  en  la  BafltJJe.  Galien ,  parlant  des  Baf-  ... 
iill es ,  ditainfi  ;La  Bafillea  vn  gouft  aucunement  falé,  con-  «m* 
joint  à  quelque  petite  amertume.  Elle  a  vne  vertu  defficcatû-^K*®^* 
üc  &  abftermtc  :  toutefois  elle  ne  Peft  tant,  que  font  les  Plan 


tes  a  meres. 


Coronopus  :  François ,  Corne  de  Cerf,  Sanguinaire: 
Italiens ,  Corompo ,  Hcrba  Jiella ,  ou  Serpentina: 
tAHemans,  Kraenfuoji;  Ffpaignol^,  Guiabelha . 

C  H  Ji  P.  CXXUI. 
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La  B  a  fli  lie  eft  vne  herbe  branchue,  &  fueilluë  de 
tous  co^ez ,  croiflânt  à  la  hauteur  d’vnc  coudée. 
Elle  croift  es  lieux  pierreux3&  maritimcs.Ses  fueil- 
les  font  graiïès,  deviennent  en  grand  nombre,  & 
font  blanchaftreSjComine  celles  du  Pourpier:  en- 
cores  quelles  foient  plus  larges  &  plus  longues:  & 
ont  vn  gouft  falé.  Leur  fleur  eftblanche:&;  eftleur 
graine,  comme  celle  de  Romarin,  odorante,  mol¬ 
le,  &  ronde  :  &  qui  eftant  léchée  fe  romp:ayanr  au 
dedansjvn  noyau  fèmblable  au  grain  de  tourment. 
Elle  iette  trois  ou  quattre  racines , delà grofleur 
d’vn  doit:  le fqu elles  ont  vne  odeur  bonne  &  lbuc- 
ue.Les  racines  cuy tes  en  vin ,  auec  les  fijeillcs  &  la 
graine, eflans  prinlès  en  breuuage,  lêruent  aux 
difficultez  d’vrine,  guerillèntla  iauniiTe,  fit  prouo- 
quent  les  Moys  aux  femmes.  On  les  mange  crues 
&  cuytes,  comme  les  autres  herbes  des  iardins:ô£ 
fî  les  mange-on  confites  en  fcl  fie  vin-aigre. 

Les  Baflilles  croifiént  ordinairement  en  tousles  Rochers, 
ercueilzj&coftes  de  la  mer  Mediterranée  :  &  principalement 
au  Mont  Argenté ,  &  en  toute  celle  cofte  de  mer ,  qui  eft  de- 

Suis  Romme  à  Naples.  On  en  treuue  auili  beaucoup  es  Co- 
es  de  la  mer  Adriatique  :  &  mefines  tirant  de  Timauo ,  au 
Goulfe  de  Triefti.  On  l'appelle  Fenoil  marin ,  &  en  la  Ro- 
maigne,&  en  la  Tofcane.  Le  es  autres  endroitz  d'Italie ,  qui 
font  efloignez  de  la  mer, on  en  ferae  à  force  par  les  iardîns  :  & 
l'appellent  l'herbe  de  faint  Pierre. LelqueJles  confiderations. 


La  Corne  de  Cerf  herbe  longuerre ,  qu£ 

40  fe  traîne  par  rerre,ayant  fes  fueillcs  fendues  CSépar-  ^ 
tics.  Onia  cuyt,  comme  vne  herbe  poragiere.  Sa  ? 
racine  efl:  fubtile ,  &  aftringente  ;  laquelle  cfl  bon¬ 
ne  à  manger  contre  les  fluxions  de  reftomach.  El¬ 
le  croift  fur  les  rainpars,&  près  des  grans  chemins* 
es  lieux  non  culducz.  :N 

r-o 

l’ay  troiîue  que  ceux  qui  fe  font  efludiVi  J’efclarcir  &  illu-  . 
flrcr  la  matière  «les  Simples,  ont  fort  trauaillé  pour  fauoir 
qu  cl  J  e  pi  ante  fe  po  u  1  roir  rapporter  a  u  Coron  op  us ,  En  tr  e  au-  t  ^ 

très  Nicolaus  Leonicemis,  homme  de  grand  fauoir ,  apres  a- 
jo  noir  longuement  difeouru  fur  l 'hiibîre  de  Coronopus ,  s’eft 
finalement  refoln  que  cVfîoit  celle  phnte^qu’on  appelle  \uU 
gairêmentjCapriolajOu  Sanguinella  :  pource  que  les  enfans 
la  fe  mettent  «fans  les  narines  pour  fe  taire  faigner  par  Je  nez, 
Manardus,au  contraire,  voulant  pluftoÛ  iüyure  Pline  6c 
Theophrafte,  que  Diofcoride  ,  lefqudz  ont  réduit  Corono^ 
pus  en  tre  les  herbes  piquantes  &  cfpineufes.a  efiimé  Je  Coro 
nopus  de  Diofcoride ,  dire  celle  plante ,  qui  eft  commune  es 
hrdins,&  dont  on  vfè  es  falades^u’on  appelle  en  Italie, Her- 
ba  fîdla  >  &  en  France  Corne  de  Cerf;  ië  tondant  fur  ce  que 
la  SanguineUa^ou  CaprioJe,  ferc  plu  Roft  i  nourrir  les  Belles, 
q  u  e  J  es  perfon  n  es .  D'a  u  très  affermen  t  q  uc  c’efï  cd  J  e  herb  e 
qu'on  appelle  Pied  de  Corbeau,  ou  de  Coq  ;  8c  dont  les  Me- 
decin  s  fe  fer  uetit  quand  il  fault  ex  ulcérer  ou  efcorcher  quel* 
que  partie  du  corps.  Entre  lefquelz  font  ceux  qui  ont  eferit 
fur  Auicenne ,  lefquelz  n’entendoient  rien  en  fa  marïere  des 
Simples: 6c  mefmes  certains  Modernes  qui  ont  eferit  de  la  ua* 
ture  &  propriété  des  Simples.  Signamment  Otho  Brunfel- 
fius  Allemaa:  lequel  a  mieux  aymé  demeurer  pcrrinaceca 
fan  erreur  >  que  de  confclfçr  fit  rt  cognoifti  e  ce  que  tant  de 
gens  fauâs  ont  cognu  tfîre  véritable.  Car  le  pied  de  Corbeau 
n'approche  en  rien  au  Coronopus 5  attendu  que  c'eft  vne 
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efpece  de  Ramineu  lus,  félon  que  plus  amplement  fera  de 
en  téps  &  lieu.  Orque  la  Capriofa  de  Leonkenus  foit  le 


ne  fera  déduit 
Co- 


ronopus  de  Diofconde^e  ne  Fofcroyc  dire  :  encores  que  Mar- 
n  ardu  s  l'afferme.  Car  la  foie  que  cefte  herbe  aytàla  cyme  de 
fi  tige,  cinq  efpîez  grefles  &  rubttlz4efqüe]z,eftansefparpil- 
kz,  reprefèntent  le  pied  de  Corneille, ou  d'vn  autre  oyfeau: 
ceneantmoins  veu  que  ce  n'eft  herbe  qu'on  mange  (  félon 
m  efm  es  Top  inion  de  M  anar  d  us  J  Sc  q  ue,  d'ailleurs ,  fes  f ueül  es 
ne  font  inrifées  ny  chiquetées  ;  &  qu'on  ne  la  fane  es  iar- 
dins,  lins  en  croifîant  deuient  fethe  comme  foin  :  ie  ne  puis 
cftimer  que  Capriola  foir  le  Coron op us  de  Diofcoride.  Au 
reflet  nous  voulons  fuy  ure  Pline  (  lequel  a  ainfî  parlé  apres  lQ 
(  c  ’  Theop hr ifte  )  en  ce  fe  ul  em  e  n  t  q  u’i  1  d  i  r  q u  e  1  es  tiges  d'a uc u- 
nes  herbes  efpmeufes ,  train  en  t  par  terre,  comme  faitceluy 
de  Coronopusrcertainement  nous  ne  débattrons  iamais  que 
Sangumdla  ou  Capriola, fbit  Çoronopus:  caria  Tige  de  Ca- 
priola  eft  droite  >  &  nouée^  3c  cfpiée  comme  vn  Chalumeau 
ou  feftu  de  bled.  Bien  eft  vray  que  ceux  ne  fai  lient  points  a 
mon  aduis,  qui  appellent  Capriola,  celte  forte  de  Gramen 
...  piquant ,  duquel  Pline  parle  en  celte  maniéré;  Il  y  a  trois  ek 
PlmMi.jf*  pecesde  dent  de  chien.  Dont  celle  qu'on  appelle  Daéty  km, 
f S*  a  à  1  a  cy  me  d  e  fi  Ti  ge  pl  u  fieu  rs  graî  n  s  pi  quan  ts;  lefq  u  d  z  o  n 
entortille  alentour  des  narines,  pour  fç  faire  laigner.  Quant 
à  moy,  ie  netrouuay  iamais,qne  Pline  ay  t  dît  que  la  Dent  de 
chien,  fut  Coronopus;encores  que  Ru eJ  1kl s  foit  en  celle  opi-  10 
nion,EFauantage,iI  faut  noter  q  Diofcoride  n'a  point  dit  que 
Çoronopus  fut, vne  plante  efpineufè,&  ne  l'a  mis  au  ranc  des 
plantes  efpineufes  ÿ  defquelles  il  traite  au  troifiefme  Liure: 
ains-Fa  niis  au  ranc  des  herbes  des  jardins,  qu'on  mange  or¬ 
dinairement.  Mais  Thcophrafte  a  fait  le  contraire  regardant, 
peut  efire,  a  la  forme  des  füeilles,  qui  ont  leurs  chiquetures 
fi  menues, qu'elles  femblent  efpines  à  les  voîf/en cores  qu'd- 
les  ne  foyent  piquantes  :  cotütjft  Diofcoride  a  fait ,  parlant 
des  efpines  de  Branca  vrfîna ,  laquelle  n'en  a  point,  fiuon  en 
apparëce.Parquoy  ie  penfe  le  Çoronopus  de  Theophrafte,& 
cel uy  de  D  iofco  r  îd  e  dire  mefii^es  p  J  an  tes  *  PI  in  e  do  ne,  fuy  uâ  t 
Pfa,  Situ,  Theophralle,  dit  Coronopusffire  efpineux,  en  vn  palfage:  -Q 
0  mais.  cn  vn  autre,fuy  uan  t  Dioflferide,  il  ne  fait  aucune  men-  * 

t  ton  qu'il  foit  efpineux.  Cepen4ant  ie  ne  veux  oublier  faire 
entendre ,  que  ceux  qui  habiteüt  en  Carniole5&  en  Goririe, 
cjen  ^ifp  elgreinent  l 'herbe  ap pell ée  d dît  de  chien ,  &  l’efgou  fient,  en 
Ûmpi  mtÆh  ^cs  piks, comme  on  fait  le  Mi  11&  ou  le  Pank;&  mettent  cuy- 
*  °  rele  grain,  qui  en  fort,aucc  de  q^air,  pour  en  faire  du  porta- 

,  ge,  qui  eft  de  fort  bon  gouft.  <^s  grains  font  lonsuetz,&  vn 
Totmg?  de  peu  mQ{u jres  que  le  Panic.Lesdyiemans  l'appellent  Himei- 
Capr/w*  dauu  ^  ^  dire,  Manne  du  gel ,  pour  raifon  de  fon  bon 

gouft.  Mais  les  Efclauons  l'a  pilent  pied  de  Corneille.  Qui 
me  fait  penfet  que  Leonicopu^  Payant  ainfî  ouy  nommer, 
ayt  eftimé  que  ce  fut  Je  Corcmopus  de  Diofeoride.TouteË 
fois, pour  en  faire  vne  refblucion  ;  attendu  que  Diofcoride  ne  ^.û 
parle  que  Çoronopus  foit  piquât  ny  efpineux;&que  mefmes 
il  dit  qu'on  Je  fetnees  iardïns,  comme  herbe  bonne  à  man¬ 
ger  rie  penfe  le  vray  Çoronopus  eftre  celle  herbe  que  nous 
appelions  Corne  de  cerf,  &  en  ItaliejHerba  Stdla:car  ie  n’ay 
iamais  veu  herbe, qui  mieux  fe  rapportai  au  Çoronopus, que 
celle  la.  On  en  trame  par  les  chips, es  lieux  maigres;  &  mefc 
mes  isen  ay  veu  beaucoup  le  long  de  la  Riuïere  de  Lizonzo, 

El  en  plufieurs  autres  endroitz  de  Goritie  ;  St  fur  tout  au  lieu 
dit  >  es  Collines.  Les,  gens  du  pais  l'appellent  Serpentine: 
pource  que  fa  racine,  bue  en  vin, dl  vn  remede  iingulier  con¬ 
tre  les  morfuresdes  Serpens,&  de  toutes  autres  beftes  veni- 
meufes,  fans  vfer  d'autre  drogue;  comme  moy^mefïneay  veu 
CdknMA T.  Par  expérience .  Galien  di  t, que  la  racine  de  Çoronopu  s, ma- 
fimpl  mtâii  chëe,  lert  aux  Celiaques,&anx  defluxionsde  l'eftomac. 

Sonchtts  :  François ,  Latteron ,  Breffcron ,  ou  Palais 
au  Lieure  :  Italiens,  Soncho ,  &  Cicerbita  :  .Al¬ 
lemand  ,  Vmlder  hafen  Koël ,  ou  Gens  dyfiel: 
FSfaignol^,  Scrraya,  ou  Serralha. 

C  H  A  P.  CXXIIII. 

Il  y  a  deux  efpeccs  de  Latterons  :  d^cleplus 
fauuage  eft  efpineux  :  mais  1  autre,  pource  cju’il  eft 
tendre  &  mol,  eft  bon  à  manger.  Sa  tige  eft  angu- 
leufe,f  creufc,&  quelque  fois  rouge  :  &  a  fes  fueil- 
les  chiquctées  des  deux  coftez  ,  par  imeruailcs. 
Tous  les  Latterons  ont  vne  vertu  refngerariue,& 
moyennement  reftnÆueiparquoy  eftans  enduitz, 
îlz  font  bons  aux  ardeurs  &  grandes  chaleurs  de 
I’eftomac,&  à  toutes  autres  inflam mations. Si  on 
boit  leurius, ilappaife les  crofions  del’cftomac:& 


fait  venir  le  Laidt  aux  femmes.  Appliquez,  par  le 
bas,  aucc  laine,  ilz  donnent  fecours  aux  Apoftu- 
mes  du  fondemét  &  des  lieux  lèctetz  des  femmes. 
L’herbe  appliquée,  ou  bien  fa  racine,  fert  grande¬ 
ment  aux  pointures  des  Scorpions.  Il  y  a  vne  autre 
Latteron,qui  eft  rendre,  &  qui  eft  commelvn  ar¬ 
bre,  ayant  fes  fùeilles  larges  lefquelles  co  mpartif. 
fèncfàTigc  branchue. Ccftuy  a  inefroe  proprié¬ 
té  que  les  autres. 


Sonchus  aFperus. 
Latteron  dFf>re. 


Sonchus  planas. 
Latteron  lifie. 


Les  Tofean s  appellent  le  LacterotiJCicerbita.Aurefte,on 
trémie  ordinairement  &  par  les  iardins,&  par  les  champs,  6c 
vignes, deux  efpeces  de  Latterons*  Mais  la  tierce  elpeceJp-I^t 
teron,  dont  Diofcoride  parie  à  la  fin  du  chapitre ,  ie  n?y  Ja¬ 
mais  veu  Plante  qui  peuft  remarquer  vn  Latteron  grand 
comme  vn  arbre  :  6f  moins  ay  leu  en  Theophralle  ny  en  P1L 
ne,  qu'on  en  peuft  trouuer.  Noz  Tolcans  mangent  les  Larte- 
rons  en  falacfe,en  hyuer,&princ[palementleurs  racines:  lef 
quelles  font  d  dira  blés,  pour  eftre  tendres  6c  douces  à  man¬ 
ger.  Galien,  pariant  du  LatteroUidit  alnlLLc  Latteron  grand 
&  parer  eu,  eft  mis  au  ranc  des  plantes  efpineufes.On  le  mart¬ 
re  lors  qu’il  eft  verd  &  tendre.;  tout  ainfî  que  les  autres  her¬ 
bes  fauuages,  qu'on  mange.  Sa  température  eft  aucunement 
mefiée;ear  il  eftcompoféd'efience  terreftre  &  Aquatique:  6c 
qui  toutes  deuxjfbnt  aucunement  froides  J1  participe  atifti  de 
quelque  aftridion.  Soit  donc  qu'on  le  mange,  ou  qu'on  l’ap* 
plique  t  à  mode  de  CatapJafme,  il  réfrigéré  notoirement. 
Mais  eftanc  parfaitement  feché,  fa  température  deuient  ter- 
reftre,  retenant  en  foy,  quelque  chaleur. 

^Annotation* 

t  Ce  mot  y  Creufè,ne  fe  treuue  es  exemplaires  Gréez. 
Toutesfois  on  Je  treuue  es  vieux  exemplaires  ,  &  mefmes 
en  Oribafîus,  Parquoy  ie  riens  qu'il  foit  du  vray  contexte 
de  Diofcoride  :  &  non  emprunté  de  Pline. 

Seris ,  fine  întybm  ,fatium  :  Grec,  Seris  :  François, 
Endiue  :  Arabes,  Dumbebe ,  Hundebe,  &  En- 
deba  :  Italiens ,  Endtuta  ;  Alternons ,  Endiuien: 
EFpaignoh^,  Endiuia. 

Cichorium  :  Grec ,  Çkborion ,  &  Picris ,  François, 
Cicorée  :  Itahens,Cichorea:AÜemans  Vuegwetfï, 
ou  Vueguum  :  Eïpaignolx ,  Almerones,  01  Ci- 
choria.  C  H  A  P.  C  X  XV* 

Il  y  a  deux  fortes  de  Cicorée:dom  l’vne,  qui  eft 
liuuage,cftappelIéeCichorce.L’aiitre,qui  le  lèrnc, 
a  fesfueilles  plus  grau  des,  &  eft  meilleur  à  l’efto- 
mac,  que  celle  des  Iardïns.Laqu  elle  aufli  eft  diuiÆc 
en  deux  efceces  .-dont  l’vne  a  fes  fueilles  larges, 
&  du  tour  (emblables  à  la  Laiduë-.l’autre  a  fes  fueil¬ 
les  plus  eftroites  ,  &  eftamcre,au  gouft. Toutes 
deux  font  refri geratiues  &  aftringétes,  &  font  fort 
bonnes  à  l’eftomac.  Elle  reflèrrcTe  ventre,  fî  on  la 
mange  cuyte,  aucc  vinaigre.  Les  Cicorées  fauua¬ 
ges  font  meilleures  à  l’eftomacrcar  elles  le  fortifient 
&miriguent  les  grandes  ardeurs  d’iceluy.  On  les 
applique  feules, ou  auec  Griotte  d'Orgc,à  ceux  qui 

font 
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font  fnbîctz  a  deffaflîances  &  foibîefîes  de  cœur. 
Elles  font  aulll  bonnes  aux  douleurs  des  Poda¬ 
gres,  &  aux  inflammations  des  y  eux.  L’herba  auec 
la  racine  ,  endime.donnefecours  à  ceux  qui  font 
pointz  des  Scorpions:& auec  griotte  d’Orge^iles 
gueriflcfit  le  feu  faint  Antoine,  Son  ius  enduyt 
auec  Cerufe  &  vinaigre,  eft  fort  propice  à  tou¬ 
tes  choies  qui  veulent  eitre  réfrigérées. 


i8j? 


£>idiue  des  Iardins. 


Badine  faunage,on  Cicorée, 


Monter*  de 
èlawhtr  fa 
Citer**. 


Seconde  efpece  d'Endtue  des  IO 
Iardins. 


io 


Smtoh,  ou  SerïoJa,  pource  quelle  a  les  TueïJïes  moindres, 
que  l'autre:  comme  qui  d  i  roi  t,  petite  En  Jme  :  car  Scriola  ne 
veulc  dire  autre  chofe.  Combien  que  aufli  on  peut  appelier 
Senola  celle  forte  de  Cicoree  bknehr, qu'on  feme  ordinaire- 
ment  es  Jardins  ;  laquelle  eft  fort  femblable  â  l'Endme. Tou¬ 
tes  les  Cicoree  s  font  afléz.  connues  en  Italie:car  on  les  mange 
ordinairement  enfalades.  Pourceftecaufe  les  Jardiniers  les 
couurenc  de  terre  &  de  table  l'yuer  ,  pour  les  yuerner,  &  les 
rendre  blanches  St  tendres  par  ce  moyen  :  avatis  appnns  cela 
deNatureiencequ^lz  auoycnt veu les  Cicorees  huuages, 
dUn  s  cou  u  erres  de  terre  St  de  fable  par  ks  Ragas  &  I  nota¬ 
tions  d'eaux,  auoir  perdu  leur  amertume;  &  dire  de¬ 
venues  fort  bJacnes  St  fort  tendres.  Au  reliera  foit  que  Dio- 
fcoridc  ne  mette  que  deux  tfpcces  de  Cicoree ,  non  plus 
qu  ii  amis  deux  efpcccs  d'Endiuesjceneàtmoins  ij  n'y  a  per- 
fb n ne  q u  i  facedou te, que  les  deux  efpccçs  deLetrerons.  qu'on 
anpelk  ChondriUmn^  ddquelz  Diofcoridefaïc  mention  au 
chapitre  fuyuant  ne  foyent  vue  dpece  de  Cicorée,  comme  _ 
aulh  eft  celle  troifiefme  efpece,  que  Thcophrafte  appelle  A- 
phaca  :  laquelle  il  dit  dire  fi  amere,  qu’il  ell  impoihbie  d’en  ***-?&*.  kf 
manger*  El  le  fleurit  foud  ai  minais  aufli  foudamfafkurfe  con- 
ucrtit  en  vne  bourre  folle, qui  vole  par  rair*Puis  elle  ieite  vne 
autre  Heur, qui  en  fait  de  mefhne  :  puis  vne  autre  :  &  en  fin  ne 
fait  autre  meiïier  tout  l'yuer  &  le  prime  mps>iu  fou  es  en  Efté* 

Sa  fleur  eft  jaune.  Voy  là  que  dit  Theophrafte  quat  à  Aphaca 

Dent  de  Lyon,  Pijjen-!tcîr 

Aàm..  ^hL  Cdîe  herbe  eft  du  tout  torre£  - ,  4  Ttn*rvT  — 
po  n  d  été  i  no  ftre  d  eut  de  Ly  on,  *  'T/7 

qu'aucuns  appellent  Dent  de  riJ'frÇ* 


- „jeglC 

gencedenoz  Apothicaires  :ïek 
aXans  PEndine,&  la  Cico- 
r  rce  blanche  &  verde  qu'on  leme 

la  Cicoree  fauua- 
§e  !  cenÊatl^oins ,  au  lieu  def- 

P '  jN»  dîtes  plantes  qui  font  fi  bonnes, 

S?  ^  font  des  canes  ,  en  leurs  Ro  Eau  d'EndU 
|  faites  de  Plomb  ,  maintenant  ue  des 
’  -  »  "  4  des  Laiâues  fauuages,  &  main-  thUwm* 
tenant  de  Hieracium,  autrement  Cicoree  faune  :  &  vendent 
celîe  eau,  pour  eau  d'Endiuc,  Qui  eft  vne  piperie  m  défiante 
&  reprouuabk.  Car  cncores  que  la  Cicoree  hune  St  la  Lan 
Ûue  fauuageroyencrefrîgeratiues  :ceneantm oins  elles  n'ont 
aucun  rapport  auec  le  Foye  :  &  mefmes  leur  Laid,  dont  elles 
font  pleines  St  farcies  au  temps  qu'on  en  fait  de  l'eau,  eft  fi 
chaud  en  d'aucunes  de  fes  parties, que  mefmes  il  bru  Je  la  ian~ 
que  &  la  pique  :  &  en  fes  autres  parties  il  prouoque  tant  à 
dormir,  que  aucuns  le  mettent  en  la  composition  de  Méco¬ 
nium,  félon  mefme  le  tefinoignage  de  Diofcoride. 

Cyanui,flos  Frumenti,  BUptifecuU  :  François,  ^4h~ 
bijfo'tn ,  BÎauelles ,  Blaueoles ,  Binet ,  ou  Bleuet: 

Italiens ,  Fior  Campe fe,  Battifeeula,ou  Battifuo- 
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Poureeque  le  commencement  de  ce  Chapitre  me  Temble 

lotz^uerr 
jon  le  redui 
.  1  plufieursa  _ 

exemplaires  Gréez  à  la  mode  qui  sVnfuy  t*La  Cicorée  eft  iau 
nage.,  ou  feméees  Jardins,  La  fumage  aufiî  eft  de  double 
dpcce;donelVne  eft  appelJée  Picris,  &  Cichorion  :  &  l'autre 
fe  feme, St  a  les fu cilles  plus  larges, &  eft  meilleure  à  manger, 
oue  celle  des  lardins.  Quant  a  cçUe  des  iardinsj  elle  eft  aufli 
de  double  elpecerdont  l'vne  a  fa  fueille  plus  Jarge3&  fort  fèm 
blabk  i  la  Lai ftue,  L'autre  a  fes  fueiJlescftroires^&eft  ame- 
re  au  gouft,Serapio  aufli  fuyt  k  texte  d'Oribafe:  mettant  au¬ 
tant  d'elpeces  de  Cicoree  fauuage^que  depcellcs  des  lardins. 

Ce  que  mefmes  nous  voyons  ioumellementxar  nous  vfbns 
ordinairement,  en  noz  viandes^  tant  des  Cicorées  fauuages, 
que  des  domeftiques  &  priuées.  La  Cicorée  blanche  fe  leme 
ordinairement  parles  hrdius  :  laquelle  a  fesfueilles  plus  lar¬ 
ges  j que  la  Cicorée  fau uage,klquelks  font  poi  les  St  J i fiées, & 
aflex  fèmblabîes  i  J  a  Cicorée  verde,  qu'on  fëme  es  iardins:& 
eft  de  meilleur  gouftque  h  fàuuage.Quant  à  la  Cicorée  fàu- 
u  âge,  elle  croiftpar  toutrayanc  fesîtieiJles  crenelces.eftroites, 
afpres  &  ameres.  Aucuns  tiennent  pour  le  ftrurtjue  l'Endme 
St  h  Scariolcfoyent  mefmes  plan  tes,  fe  fondans  furie  dire  de 
Serap  i  o ,  D’a  u  1  r«  appt  il  en  t  ScarioJ e,  vn  e  au  t  re  cfpece  de  Ci-  gQ 
Corée  des  lardins*  qui  a  les  fueilics  eftroites,  & ameres au 
gouft.  Mais  il  huit  noter,  que  ce  qu'on  treuue  en  Scrapîo, 
touclrant  h  Scariole.ue  font  les  parolles  de  Serapioiaîns  dVu 
qui  l'a  comméré  auquel  ne  huit  adioufter  aucune  foy,à  mon 
Jugement,  Car  Tachant  que  Scariola  n'eftoit  autre  ehofè,  en- 
-  lfs  Arabes, que  Scriola  ;  &  que  Seris,  en  Grec,  fignifioit 
l'Endiue-il  appel  la  la  Cicorée,  à  larges  fueilics,  Scariola:  &  ce 
tqutesfois  htifiemenrQnantà  moy,  ieferoyepluftoftdeJ'o^ 

■  plniün  de  ceux,  qui  appellent  la  petite  Endiue  des  iardins. 


chien,  ou  Tefte  de  moyne,  ou 
groin  de  Porc,  ou  Pifténliéi,  ou  — 

bien  Ambubeta.  Combien  que  JmMtr*, 
Pline  nomme  la  Cicorée,  A m- 
bugia  ouAmbubcia.Or iem'el- 
bahiz  grandement  de  la  n 
de  no 


ï 


cere. 


Cyamts  major. 
Grand  ^Aubijfom. 


Cyamts  minor. 
Petit  ~  ' 


rhe  rzc 

Arnava. 


ScArtclt, 


Aucutis  mettent  au  ranc  des  Endiues.St  Cicorées  let  Au- 
bifFoiiiSjtjui  croilTent  par  les  champs  es  Moys  tit  May  &  de 

Iuin. 


Scurioid, 


IJO 


matthiol.  svr 


caiife  les  Elles 


CttenMM* 

JÏT?rpttmcdtç+ 


IO 


Juin*  Cefte  fleur  eft  fort  belle  ;  &  pour  celle 
de  village  >  en  font  des  ch  appeaux*  Quant  a  moy  îe  n*ay  ny 
jaifbn  ny  moyen  de  dire  que  celle  herbe  foie  vne  efpece  de 
Cicorée. Il  n’y  a  autheur  ancien j  que  ie  fâche  f  qui  ay  t  rien  e- 
ferit  de  les  propriétés Tourcsfois  LMacentinps  pour  auoir  en* 
tendu  d'aucuns^  quel’Àubifom  efloit  bon  contre  Ja  pelle, l’a 
mis  en  la  compofition  de  fon  Surop ,  dont  il  fait  fi  grand  cas 
contre  ladite  maladie»  Galien,  parlant  de  l’EndiuGj  &  de  la 
Cicorée,  dit  ainfbL’Endiüe  eft  vue  herbe  deiardimqui  eft  vn 
peu  amere  ;  toucesfois  celle  qui  eft  fau  liage,  Left  plusrlaquel- 
ie^  pour  celle  raifon  ,  eft  nppdlee  Plais  ,  c’eft  à  uire  ,  amere: 
encore  s  que  aucuns  rappellent  Cicorée.  Elle  efl  froide  &  fe- 
che,  a  u  fécond  d  egré,  To  u  ces  fois  1  ’  E  n  d  î  ue  efl  pJ  u  s  refr  ige  ra- 
ti  ue,  q  u  c  la  C  icor  ée»  M  ai  s  1 3  grau  d  c  h  u  mi  di  té ,  q  ui  eft  e  n  el¬ 
le,  ellemt  fa  fîcdté.  Toutes  deux  tiennent  aucunement  de  l’a- 
G*&'  hb.I.de  fl^ngentt  comme  auffi  fait  ChondriJla ,  qui  eft  vne  efpece  de 
tùmp.mtdtt*.  QicJree*  Et  en  vu  autre  paflage,  il  dit  ;  L’Endiue  &  la  Cico- 
A-*-  rée  font  bonnes  i  manger  ■  car  noz  païfâns  les  mangent  ordi¬ 
nairement  cuy  tes  &  cru  es*  Ces  herbes  font  aucunement  froi* 
des j  &  quelque  peu  ameres,  &  fi  font  moyennement  ailrm- 
gentes  :  pour  raifondcfquelles  qualitez  elles  font  fingulie- 
res  aux  in  températures  &  chaleurs  du  foye.  Car  oultre  ce 
qu'elles  refrigerent  moyennement  ,  elles  fortifient  le  foye3 
pour  raifon  de  leur  allridion  ;  &  mondifîent  les  jointures  & 
bouches  des  veines,  qui  vont  depuis  Ja  coneauité  du  foye  ,  à  20 
celles  de  la  bofte  &  rondeur  d'icelny.  D’auantage  elles  n’of- 
fenfent  point  ceux  qui  font  chargez  de  froides  humeursjcom 
nie  pourroi eut  faire  les  autres  medicamens,qui  lcroient  frois 
&  humides,  fans  auoir  aucune  aftridtion  ny  amertume*  Item 
Jalubftance  de  ces  herbes  eft  bonne  au  foye  :  entores  que  fon 
in  température  ne  procédé  d’humeurs  fereufes  de  cleres,  ou 
d’au  très  humeurs  corrompues  :  ains  qu’elle  procédé  &  Toit 
caufée  de fcymefine,  ou  par  la  corruption  de  quelque  hu¬ 
meur  que  ce  foit  ;  car  eftans  méfiées  auec  mieheiles  font  for¬ 
cir  tou  tes  ces  hum  eurs^  pari’ vri  ne.  Mdmes  eftans  fechesfic 
pu  lu  en  fées,  Jî  on  les  prent  en  b  rcuu  agnelles  ont  mefme  ope 
ration»  Et  y  a  d’auantage,  que  la  décoction  de  leur  decoéfcion 
prinfe  en  breuuagc  ,  apporte  grand  profita  la perfon ne.  Et  î® 
encor  es  que  J’in  température  du  foye  ne  foit  caufée  de  quel¬ 
ques  humeurs  chaudes,  ou  bien  qu’il  foit  oppilé  :  elles  don¬ 
nent  grand  fecours,  eftans  bues  auec  petit  vin  blanc,  &  quel¬ 
que  autre  fimplc  qui  prouooue  à  vriner.  Leur  ius  eft  bon,  & 
fres  &  fec»  AidË  fout  les  herbes  jnefmes  eftans  feches ,  & 
puluerifées ,  éi  prmfes  en  b  rcuu  âge  :  comme  auih  eft  leur 
decoétion. 

Gifcn.  Üh,if 

CbondrilU :  François ,  Lettron ;  ^Arabes,  Candarel , 
tUmfAtul,  Cadaron,  oh  ulmiron-  Italiens,  Condrilla:  Æfpai- 

gnol^,  Leitugas,&  Lechugas  d'entre  los pianos.  40 
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Çhondriüa prima:  Iran-  Chondrdla  altéra:  Fran¬ 
çois  ,  première  efpece  çois ,  fécondé  eFpece  de 

de  Letteron.  Lettcron. 


fubtile,  en  toutes  Tes  parties ,  que  n’eftla  Cicorée. 
Sur  tes  branches  on  rreuue  vne  gomme  ,grofTc 
comme  vne  Feue,  qui  eftiemblableau  Maltic  :  la¬ 
quelle,  pilée  &  meflée  auec  Myrrhe ,  &  mife  en  vn 
lingcàlagroflêur  d’vne  Ohue,&  appliquée  dans 
les  lieux  fecretz  des  femmes ,  prouoque  efficace¬ 
ment  leurs  fleurs.  Onpile  l’herbe  auec  fes  racines, 
&  y  adiouftanrdumieton  en  fait  de  Trochiiques: 
letquelz,  meflez  auec  Nitre,  purgent  &  nettoyent 
les  p  eaux  mortes  &  blanches  qui  viennent  (ur  le 
corps.  Sa  gomme  fait  defpioyer  &  eftendrcles 
poilz  contraires.  Ce  que  auffi  fait  Ta  racine:  trem¬ 
pant  la  pointe  d'vne  eguille  en  fon  ius ,  &  le  met¬ 
tant  fur  le  poil  contraire.  Celte  racine  bue  en  vin, 
eft  bonne  contre  les  morfures  des  Viperes.  Sa  dé¬ 
coction  bue  feule,  ou  auec  du  vin  ,reflèrre  le  ven¬ 
tre.  II  y  a  vne  autre  efpece  de  Chondrjlla,qui  a  vne 
fucille  longue,  traînant  par  terre,  &  qui  (cmble  a- 
uoir  cfté  rongée  tout  alentour.Sa  tige  eft  pleine  de 
laid. Sa  racine  eft  fnbtilc,  ronde,  liflee ,  bien  nour¬ 
rie,  iaunaftre,  &  pleine  d’humeur.  Sa  tige  &  (ës 
fueilles  ont  vne  vertu  maruratiue.  Son  ius  faicefté 
dre  les  poilz  contraires  des  Paupières  des  yeux. 
Elle  croift  es  terres  graftès  8c  bien  cultiuées. 

Certainement  la  ChonJrille  eft  vne  efpece  de  Cicoree 
fauuage  :  toutesfois  Tes  fueiJIcs,  fa  tige, fa  fleur  &  là  greiire  eft 
toujours  plus  minçe,  que  celles  delà  Cicorée.  Elle  eft  com¬ 
mune  non  feulement  en  la  Tofcane ,  mais  auflipar  toute  M. 
talie.Elle  croift  volontiers  fur  les  Jeuées  des  foflez,&  au  long 
des  grans  chemins  ,  ou  onia  voit  verdoyer ,  &  fleurir  quand 
là  fàilon  eft.  Et  combien  qu’elle  foit  fort  amere  :  ccneant- 
moins  on  la  mange  en  falade ,  comme  la  Cicorée.  On  en 
trouue  vne  autre  forte,  qui  luy  eft  allez  femblabJe:rou  tes  fois 
elle  n  a  fbsfueiiJes  ainfi  chiqtjecées  ny  poiiHues}  comme  l'an- 
trc.Nous  l’appelions,  en  Italie,  Lanaiuola  à  raifon  du  grand 
laid  qu’elle  a  &  en  fes  fueilles ,  ^principalement  en  fa  raci¬ 
ne.  Noz  paifans  la  mangent  indifféremment  en  lieu  de  Ci¬ 
corée.  Galien,  parlant  de  ChondrjJla.l’a  niellée  auec  l'Endi- 
ue  d  la  Cicoree  :  n  en  dilant  autre ,  linon  que  c’eft  vne  efpece 
de  Cico rée. Toutesfoiî  en  vn  autre  pilfage ,  il  dit  qu’elle  eft 
JembJablc  i  la  Laitue,  &  non  a  J  a  Cicorçe* 

Çucurbita  :  Grec ,  Colokyntha  e dodimos  :  François, 
Courge  :  Arabes ,  Haralia,  Hara ,  Cbarha: 
Italiens ,  Zttcca:  ^AÜemans  ,  Kurbfi  :  Ffpdt- 
gnol Calabaffa. 

Çucurbtta  Indica:  François,  Courges  d’Inde, ou  Cour  • 
ges  dyuer  :  Italiens,  Zucche  ïndiane. 
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Chondrill3,qu’aucuns  appellent Endiue,&  au¬ 
tres  Cicorée,  a  là  Tige, lés  fleurs  &  fès  fueilles  fera- 
blables  à  ta  Cicorée.  Pour  cefte  caufe  aucuns  l'ap¬ 
pellent  Cicorée  fauuage:  toutesfois  elle  eft  plus 


La  Courge  eft  bonne  1  manger.  Crue,  pilée,  8C 
çnduy  rebelle  appaiic  &mirigue  les  tumeurs  &  ap° 

ftumes. 


D  I  O  S  C  O  K. 

fl  h  nies.  Ses  raclures  appliquées  fur  le  front  dcspe 
tiz  enfans,  leur  oftem  les  ardeurs  &  chaleurs  delà 
telle ,  que  les  Gréez  appellent  Syrialîs.  Elles  font 
bonnes  aux  inflammations  des  yeux,  &  aux  poda¬ 
gres.  Le  ius  des  raclures  broyées,  diftillé  es  oreil¬ 
les,  fcul,  ou  auec  huyle  rofat ,  guerift  les  douleurs 
d'icelles-  Enduit, es  fleures  ardanres  Jlayde  aux 
brûlures  de  la  peau.Le  ius  de  route  la  Courge,bou 
lie  ôc  efpremte,  prins  enbreuuage,auec  vnpeu  de 
miel  &  de  Nitrc,  lafehent  doucement  le  ventre.  Si  10 
on  met  du  vin  dans  vne  Courge  frefebement  vuy- 
,&  qu’on  le  mette  à  l’air  ;  ce  vin ,  citant  beu  à 
jeun,  lalchera  le  ventre. 

Les  Courges  des  hrdins,  qu'on  mange  en  dîners  apparcilz 
fe  reneonrrent  de  trois  fortes  :  aftàuoir ,  longues  ,  rondes,  & 
plattes.Et  combien  que  les  Courges  foient  differentes  en  for 
me  &  figure,  elles  ne  font  ,  pourtant ,  de  diuerfcs  qualitez  & 
températures..  Car  comme  dit  Columclla ,  &  Pline,  on  peut 
changer  la  forme  &  la  figure  des  Courges,  par  art,  Sî  par' cul- 
rure.La  graines,  qui  font plus  prochaines  du  col ,  font  venir 
les  grandes  Courges;  auffi  font  celles  du  fous  ;  niais  non  pas  z  ° 
fi  grandes  que  les  graines  de  la  cime*  Celles  qui  font  au  mi¬ 
lieu,  produifent  les  Courges  rondes  :  &  les  graines ,  qui  fout 
es  collez,  produifent  les  Courges  greffes,  courtes,  k  pJatccs, 

&  propres  a  tenir  vin ,  huyle  5  ou  autres  liqueurs  :  tout  ainfi 
qu'on  feroit  en  caques,  porz ,  o  u  barrik*  Que  il  on  veult  a- 
uoir  de  groffes  Courges,  il  fault  planter  Ja  graine  fans  deffus 
defloux-Mais  fur  tout,  ü  fadr  garder  que  les  femmes  ne  tou¬ 
chent  les  Jeunes  Courges,  Ôc  principalement  quand  elles  ont 
leurs  moys:  car  elles  les  feroient  fleftrir  ,lcs  touchant  firnplc- 
ment,  &  mefmes  les  regardant,  quand  elles  ont  leurs  fleurs. 
Celles  qu'on  veuk  garder  pour  graine,  doyuent  cftre  des  pre 
mitres  venues:  &  les  fouit  laiffer  en  leur  plante,  iufques  à  l'y-  ,0 
uer.Puis  les  fault  mettre  lécher  au  Soleil,  ou  à  la  lu  mec,  iuf-  ^ 
ques  à  ce  qu'elles  foient  pleinement  lèches  :  car  autrement, 
leurs  grain es  fe  co  r  ro  mpen  t  &  po  ur rifTen  t  Les  Co urges ay- 
ment  fort  l'eau:  tellement  que  ft  on  remplit  d'eau,  vn  vaiffèau 
qui  ayt  h  bouche  large# grande,  &  qu'on  Je  mette  auprès 
<Tvne  Courge  à  cinq  ou  fîx  doicz  près  :  auant  que  le  lende¬ 
main  foît,  on  cognoiftra  que  la  Courge  fe  fera  ab  bai  fTée,&  ap 
prochée  de  l'eau.Pour  faire  venir  des  Courges  fans  graine,  il 
fault  laiffer  tremper ,  par  trois  iours  entiers ,  la  graine  qu'on 
veult  femer >  en  huyle  de  Si  famé ,  ou  lugioline.  Il  y  a  d'au¬ 
tres  Courges  ,  qui  fe  peu u eut  garder  tout  J'yucr ,  kfqud  les 
font  vfîcèes  en  Italie  depuis  quelque  temps*  Ondiiqueks 
premières  graines  furent  appoi  tées  des  Indes  occidentales;  40 
auffi  lesappelle-on  Courges  d'Inde.  Leurgoufl  n'eff  fi  fade 
que  des  noftres,  ains  eft  vu  peu  doux  :  &  neantmoins  elles  ne 
font  trop  fauoureufes  >fi  on  ne  les  apprefte  comm'il  appar¬ 
tient.  Galien  parlant  des  Courges,  dit ainfi.  La  Courge  eft 
froide  &  humide,  au  fécond  degré.  Par-ami!  Je  ius  de  les  ra- 
rifl ures  niellé  auec  huyle  rofat  ,  eft  bon  aux  douleurs  des  c- 
reilles,  ou  y  a  inflammation.  La  Courge  entière,  en  du  y  te  raf- 
frefehit  moyennement  toutes  les  apoïl  urnes  chaudes  &  en¬ 
flammées*  Elle  defaltere  &  li  urne  été,  quand  on  la  mange.  Et 
en  vu  autre  paffage,il  dit  ainfi  :  La  Courge  crue  n'a  point  de 
gouft  à  manger  ;  #  eft  dommageable  à  l'tftomach,#  quafi  de 
digeft  ion  impoûûbk*  Tellement  que  fi  on  la  mange  crue,par 
neceüicé ,  ou  à  faulte  d'autres  viandes ,  comme  n'a  giteres)0 
quelqu'un  fit,  on  fendra  vnepefanteur  d'eftomach  >  auec  vne 
grande  froidure,  laquelle  renuerfera  tout  l'eftomach ,  &  con¬ 
traindra  h  perforine  a  vomir  :  qui  eft  le  feul  moyen  de  pou- 
uoir  alléger  çeluy  qui  en  aura  ainfi  mangé.  Ce  fruiâ  donc, 
comme  tous  antres  fruiétz  quinefont  de  garde,  le  doit  man¬ 
ger  rofty  3  fricafTé,  ou  bouly.  Toutesfois  la  Courge,  dont 
maintenant  nous  parlons,  n’a  aucun  gouft,  dlant  bouly e  :  fi- 
nô  qu'on  voullift  appel] er  gouft, ce  qui  n’efl  ny  aigu,  ny  falc, 
ny  aigre,  ny  amer,  &  qui  n'a  apparéce  degoulhuon  plus  que 
l'eau.  Tek  gouftz  fades  font  appeliez  des  Gréez,  Apia:  &  des 
Latins  Fatua.  Veu  donc  que  les  Courges  ont  ce  gouft  fade, 
ce  n'dt  point  de  merueillcs  fi  on  les  appreffe  en  dmcrfesfor-  £0 
tes;  car  elles  font  moyennes  entre  tontes  extrémités  :  &  par- 
ainfi  on  les  peut  tirer  #  conduire  aux  ext remitez. ,  fans  au¬ 
cun  danger. La  Courge,  de  foy  t  donne  nutriment  froid  &  hu 
mide  au  corps  :  lequel  pour  raifon  de  ce ,  fe  treuue  en  la  fin, 
bien  petit.  Toutefois  die  paflçltgereraent  par  le  corps  .pour 
raifon  de  la  lubricité  de  fa  iubftance ,  comme  auffi  font  tou¬ 
tes  viandes  humides ,  &  qui  font  telles  que  la  Courge ,  fans 
participer  à  *au  cunc  aftri  étion.  P  b  ur  cela  neantmoms  elle  n  e 
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kiffè  d'eftre  de  bonne  digeft ion  ;  potirueu  qu  VlJe  ne  foit  au 
parauant  corrompue  en  Teftomaeh.  Ce  que  aduient  qud- 
qucstois,  par  eftre  mal  apprefîëeiou  pourcequ'elle  rrouue  Je 
ventricule  défia  empefehe  d'humeurs  mauuaif  s  &  corroml 
pues.  Ç^elqucsfois  auffi  cela  vient  de  trop  feiourner  en  l'e- 
Jtoniach  :  comme  anili  font  tous  autres  fruiélz  humides ,  q^ii 
ne  font  de  gai  de  :  ar  ilz  s'y  corrompent ,  s'ik  ne  paflèntle- 
gerement.  Tout  ainfi  donc,  que  la  Courge  purement  &  fim- 
plemenr  pnnfe,  engendre  au  corps,  vne  humeur  fade;  &  fans 
aucun  gouft:  auffi  eftantprinfè  aucc  chofes  fortes  &  vehe- 
menres  die  fe  conuertitkdJem en  t en  leurs  narures.  Com, 
me  qui  b  mange  roi  t  appreffëeeumoujlarde ,  l'humeur  oui 
\cn  ^nge  11  dr croit ,  ieroit  acre .  mordanr ,  &  notoirement 
chaud.  1  ar  mefïne  raifun ,  cftant  accoufti  ée  auec  chofes  fa- 
Jces,  corn  me  aucuns  la  mangent,  elle  engendrera  humeurs 
ialez.  Tourcsfois,  eftant  ainfi  accouff  rëe,  elle  eft  fort  bonne' 
pourueu  que  la  falure  foit  de  celles  de  Ponte ,  que  les  Gréez 
appellent  MylJa.  Eftant  apprelîée  &  bouly  e  auec  Pommes  MjÛa. 
de  Coing ,  l'humeur  qu'dle  engendrera ,  feraafpre.  Mais  e- 
fiant  roftie,  ou  frjcaff’ëc  elle  peu  beaucoup  de  fon  humidité: 
tellement  que  l'humidité  qui  refte  n*a  grande  efficace:  non 
plus  que  quand  on  la  tait  bonlir  fimplemcnt.  Toutesfois 
pour  radon  de  fa  grande  aquofiré ,  elle  eft  bonne  appreftéea-  Pti*M**f* 
uec  Origan.  Car  toutes  viandes  qui  font  de  qualité fembla^* 
bJe,  veulent  eftre apprcftéesaucc  choies  piquantes,  afpres, 
bru  fq  ü  es  >  aigres,  ou  falées  :  pour  le  moins ,  qui  leur  vroudra  Pour  fart  §  1 
donner  gouft,  &  les  garder  depj  oucquer  â  i  omïr.  mr  its  Corn* 

r  /e/  hngHtSy 

Cucumer  jmuw  :  Grec ,  Sikisimerûs  :  François^  Co -  rendes, tuf  U 
combre  :  Urabes ,  chatbe,  &  chahd  :  Italiens, u,m 
Coamero  ;  ^ dllemans ,  Cucumern  :  Ejpaigmlz^, 

Cogombro. 

Pepo  ;  Grec,  Pepon  :  François,  Poupon ,  ou  Melon: 
t Arabes ,  Batheca,  Batbiech  :  Italiens ,  Mel- 

lone  :  ^Aliénions ,  Pfeben ,  &  Mêlant  :  ityai- 
gnol Melon. 

sAnguria  ;  François ,  Cocombres  :  Arabes,  Dullabai 
lAtiemans,  Gurcben  :  Italiens,  Mngma:  Efpai- 
gnols^,  Cogombro. 
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Le  Cocornbre  des  Jar¬ 
dins  fait  bon  ventre, &  eft 
fort  bon  à  ieftotmeh.  ï! 
raftrcfchit,pourucu  qn*il 
ne  fccorrQiTipe,ô£  eft  bon 
à  ta  vefëie.Soiï  odeur ref* 
ueille  i’efpric  à  ceux  qui  c<mflKd'tntrt 
oncle  cœurfaiüy.  Sa  grai¬ 
ne  prouoque  moyenne¬ 
ment  à  vriner>&  eft  bon¬ 
ne  aux  vlcerations  de  la 
vefeie ,  auec  hiâ ,  ou  vin 
cuyr.  Ses  fueilles,  enduy- 
ces  auec  vin, gu  cri  lient  les 
mo  dures 


1 

morfiires  des  chiensj&auec  miel, les  Epinyâidcs* 
La  chair  du  Popon  *  mangée»  prouoquea vriller: 
& enduyrehtr les  yeux  ,clk  appaife  leurs  inflam¬ 
mations.  On  applique  (es  raclures  fur  le  deuant  de 
b  cefte  des  petiz  enfans ,  contre  les  ardeurs  d'iccl- 
le,  qu’on  appelle  $yr  i a fis:& appliquées  fur  le  front, 
elles  deftoumenrles  catarres  èc  fluxions  des  yeux. 
Son  ius  fcché  au  Soleil,  auec  fa  grainc,&  incorpo¬ 
ré  en  fanne,fer[dVn  bon  deterfif,  pour  mondi- 
fierUpeau,  &  embellir  la  ftee.  Sa  racine  ieche, 
&  bue  en  eau  miellée,  au  pois  dVrc  dragme,  pro- 
uoque  à  vomir.  Si  on  veult  modérément  vo¬ 
mir  apres  foupper,il  en  finit  boire  feulement  deux 
oboles*  Cefte  racine  *  enduyre  auec  miel ,  guéri  11 
les  vlceres,  qui  xetc en tvne  fange  femblable  a  miel 

GaUlb./Me  Combien  que  tous  les  Gréez ,  fdon  que  dît  Galien ,  ap- 
altm.fdcttl.  pcllcnc  gen  c  ral  em  e  n  t  Pcpo  n  s  ?  tan  t 1  es  Coco  m  b  res  que  1  es 

Melons  :  toutesfois  ib&  prcrmenrpar  ce  mot  <hhvs*  duquel  Dio 
feoride  a  intitulé  ce  Chapitre  ,  (impie ment  les  Cocombres. 
Pour  cela  toutefois  nous  ne  potions  juger  aflêurement,  afla- 
noir  iî  Diofcoride  a  parlé  de  noz  Go  combles  d'Italie,  que 
Ga!m.lsl>M.  nous  appelions  Anguries:  ou  feulement  des  Ci  milles  ou  Co 
fîmj+ïïw dtc.  cambres  vtllgairesj qui  font  afle  z  cognu/  par  tour.  Car  ie  n'ay 
ye«  ny  en  Diofrori  Je ,  nv  en  autre  autheur  ancien ,  aucune 
defciiprion  particulière  des  Cocombres  >  que  les  Gréez  ap¬ 
pellent  Siky s. Combien  qu’on  puifle ayfemeiic  comprendre, 
au  dire  de  Diofcoride ,  que  Sikys  des  Gréez  )  eft  noltre  Co¬ 
co  mbre.  ou  la  Ci  mil  le  des  Italiens*  Car  en  fou  quattriefmc 
linre,  il  dit,  que  la  Cocombre  fauuage  différé  feulement, 
quant  au  fftiiét  à  celle  des  jardins:  eftant  au  relie  fetnblabkà 
elle  ,  Sc  en  faeiU^s  ?  Si  en  fleurs ,  &  en  herbage  3c  branchure. 
Attendu  donc  que  les  Citrulles  d’Italie  qu'aucuns  appellent 
Cocombres  font  du  tout  fembJabks  aux  Cocombres  fauuà- 
GdîeM*  a,  de  ges.rie  diz  &  maintiens ,  que  Diofcoride  parle  icy  feulement 
des  Ci  milles,  ou  Cocombres,&  non  des  An  gu  ri  es.  En  quoy 
l'erreur  de Brafauolus  fe  manifefte ,  en  ce  qu’il  afferme  les 
Gréez  Anciens  5  &  principalement  Diofcoride  ?  auoir  enten¬ 
du  par  ce  mot  tmvt ,  J  es  Anguries ,  ou  Cocombres  de  Tosca¬ 
ne.  OuJtre  les  raifons  que  delfus,  nous  auons  l'automé  de 
Php,  UL  jjt  .  P  J  i  ne  po  ur  n  o  us3qui  en  parle  ai  n  fi  :  L  es  Coco  m  bres  ‘  fo  n  t  pc- 
tu  Sc  vers,  en  Italie  .•  mais  il  en  croift  de  fort  gros ,  es  autres 
régions  &  prouinces  :  dont  les  vns  font  iaunes ,  &  les  autres 
noirs.  En  Afrique,  ilz  troiflent  fort  bons.&  en  grande  abon* 
dance  ;  &  en  Myfie  *  ilz  font  fort  gros*  Quand  on  en  mange, 
ilz  demeurent  vn  iour  en  l'dîornach.Qni  eft  Je  propre  des  Ci 
tmües  d'Italie  ;  lk  non  des  Anguries  de  Lombardie*  Car  les 
Anguries  deuîennent  fortgrofles  en  Italie:&r  pource qu'elles 
font  de  fn  b  flan  ce  aqueufe  4c  douce,  quand  elles  font  meures, 
elles  partent  légèrement  par  le  ventre.  Ce  qui  n 'adulent  à 
noz  Cttrulles.  Car  eftans  pleines  d'humeurs  froides  &  glu  an 
tes ,  &  pour  celle  raifon  ,  eft  an  s  de  treffifficile  digeflion  :  ce 
n'cftde  merucilles,  fi  clics  demeurent  long  temps  dans  l'crto 
mach*  D'auantage  félon  que  dit  Pline  auîieu  preallegué;  les 
Cocombresdcuiendront  m  er  u  cille  ufementgra  ns ,  fi  on  met 
leur  fleur  en  vne  canne  ou  fiirftc,  8c  qu'on  la  lai  fié  tomber  de¬ 
dans*  Item j elles  haifîent  tant  l'huyle,  que  fi  on  met  deflbuz 
celles  qui  pendent,  vn  pot  plein  d'huy  le,  elles  s'enfuyant,  8c 
fe  recourberont  comme  vu  crochet.  Ce  qui  ne  peut  eftre  dit 
des  Anguries,  lesquelles  font  rondes*  Plus  nous  voyons  des 
Cocombres  artificiellement  faitz  longs  f  félon  la  maniéré  de- 
fente  par  Pline Ja  graine  defquelz  produit  antres  Cocombres 
longs  :  lefqudz  s'entortillent  5  comme  ferpens  ,  alentour  de 
leurs  bnnchcsj.es  Cocombres  fe  peuuent  garder,  félon  que 
MT*7*  **  PiinÊï  non  f"cu^emenc  cn  comporte: niais  aufli  les  mtt- 

garder  les  Co  mn  en  vne  fofie  en  vn  lieu  qu  le  fokd  ne  frappe  point:avant 
t&m  brts*  a  u  p  rea  I  lab  1  e  femé  du  fab  le  d  cd  an  s  ]  a  fo  rte:  &  m  en  a  nt  1  es  Co 

combres  de  fl  us  le  fable  :  lefqudz ,  par- âpre  s  fault  couurir  de 
foin  fiée:  8c  par  deflus  y  mectre  de  terre*  Et  afferme  qu’ilz  fie 
Mekptpttnts:  ainfi  garder  verds  lufques  aux  autres  nouueaux*  Quic 

JUeèxes.  a  ce  ^ue  anciens  appelJoicnt  Melopeponcs  ,  &  Pepones,  ie 
n'oJeroy  c  dire  affeuremenr  que  cc  fuffent  noz  Melons  &  Po- 
pons.  Combien  que  aucuns  pen fient  les  Mdopcpons,  dont 
parle  Galien ,  ert  rc  Melons:  Sc  les  Poponsteftre  ceux  q  ne 

Gale  Mb.  2  Me  on  appelle  à  Vcnifc, Pipons*  Mais  toutesfois  veu  que  Galien 
+ftm*fît£uL  dit  la  chair  qui  touche  la  gra  { ne  d  e  Pjppo  n  s ,  n  'crt  re  bonne  à 
manger  ,  enco res  qu'on  mange  celle  des  MelonSjiene  me  puis 
rdouldrç  fut  ce  que  Galiqr  veult  entendre  par  PeponSj8:  Me 
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lopcpors.Car  la  chair  des  Melons  &  de  Poponsfe  mange,  ou 
ne  fe  mange  pas,  félon  qu’ilz  font  plus  cm  moins  meursutten 
du  mefmcs }  que  quand  ilz  font  trop  meurs  Sc  les  vns  &  Jet 
autres,  la  peau  8c  extrémité  de  leur  chair  tombeau  milieu ,  8c 
fe  refou It  quafi  en  eau  :  8f  parainfi  n  e  fie  mange  iamais.  Mai* 
quand  ilz  ne  font  par  trop  meurs ,  &  que  kur  chair  ert  enco- 
res  ferme ,  on  la  mange  toute ,  8t  n  en  ofte  on  quela  graine. 
Toutesfois  eucoresquefayecy  deflus  mis  ce  fait  en  Hou  te; 

ceneantmoin  s  ie  fui  v  d  ’opm  îonT  que  fi  Galien  a  eu  aucune  co 
gnoîfiance  des  Melons ,  qu'il  ks  nomme  Melopepons*  Mais 
pour  parler  rondement ,  ie  nefeay  quel  frui et  il  entend  par 
Pepons.  Et  ne  fuis  de  l'opinion  de  ceux  >  qui  efti  ment  que  ce 
ÎO  foient  les  Pipons  de  Vemfer&  encore*  moins  de  ceux  quipen 
fient  que  ce  foient  noz  Anguries.  Car  Serapio ,  ayant  traité 
des  Pepons  &  Melopepons ,  fuyuant  l'autorité  de  Galien ,  i| 
traite,  parapres  des  Anguries:  lefqudles  il  appelle, en  langue 
Arabefquc,  Duliaha*  Et  parlant  de  leurs  propriété?. ,  il  iraj. 
légué  point  d'au  t  heurs  Gréez  :ains  fe  fonde  feulement  fur 
l'opinion  de  ceux  de  fa  nation.  Qi^ii  me  fait  penfer ,  que  ks 
Anciens  Gréez  n’ont  eu  la  cognoi  fiance  des  Anguries- Fucfc* 
fius  me  fines ,  en  cores  qu'il  foit  homme  fauanc^monfirenç- 
antmoins  ,  enfon  grand  Herbier ,  qu’il  n’a  iamars  veu  An¬ 
guries  :  car îJ  eftirne  les  GmiJlcs  ertre  Anguries.  Et  com¬ 
bien  que  noz  Tofcans  appellent  les  Anguries,  Cocombrest 
t  O  cenean  cm qi ns  ilz  n  ’ap  pell ent  to  u  $  Coco  m  b  res ,  A  ngui  i  es:  ce 
que  trcfmal  a  entendu  Fuchfius.  GaJienpariantdesCo- 
combres  ,'ditainfir  Le  Cocombre,  qu'on  mange  eflantmeur, 
Ht  de  fu b ti le  effence:  mais  n'dlaint  mtur,  il  ert  defubllance 
grofi'e  &  riiiterieJk.  Les  Cocombres  au fli  font  abrteififzât 
iucififz»  :  par-ainfi  ilz  prouoquenti'vrine  embelli  ffent  Sc 
poliflentle  corps;  8c  plus  encores ,  fi  on  vfe  de  leur  femencc 
feche ,  pilée  .  pulucrizée,  8c  bien  8c  fu bellement  blutée  :car 
cefte  poudre  eft  fort  abfterfîue.  Les  Cocombres  font  de  tem¬ 
pérature  froide  &  humide  :  toutesfois  ilz  ne  Je  font  par  trop, 
ains  le  font  quafi  au  fécond  degré.  Ceneantmoms  .  fechant 
leur  racine  &  grame,  elles  perdent  leur  humidité .  &  deuien- 
nenr  defllccariues  au  premier  degré ,  voire  mefmcs  au  com- 
î°  mcnccment  du  fécond.  Elles  font  auffi  plus  abfterfiucs ,  que 
n'dl  la  chair  du  Cocombre.  Et  en  vn  autre  partage  j  parlant 
des  Cocombres ,  ü  dit  ai  nfi:  Tlz  prouoquenr  à  vriner ,  tout 
aînfi  que  les  Popon  s  :  combien  que  cc  foit  auec  moindre  ctfï- 
Ofcc  i  pïource qu'ilz  ne  font  de  fubftance  fi  humide:  par-ainfi 
ilz  ne  k  corrompent  fi  ay feulent  en  l'ertomach ,  comme  les 
autres.  Ceux  donc  qui,  fe  confians  en  Ja  bonté  de  leur  dlo 
mach ,  ne  craignent  de  manger  à  force  Cocombres ,  par  trait 
de  temps ,  fetreunent  auoir  vn  amas  d'humeurs  groffes  Se 
froides  par  routes  les  veines  ;  lefqueücs  ne  fe  pouan.s  digererj 
par  Je  mimftere  des  veines ,  fe  conuertiflént  en  trefmauuais 
fang.  Parquoy,  encore*  qu'vne  perfbnneayt  bon  eftomach, 
ie  luy  confeilicray  toufiours  de  s'abflemr  des  viandes  qui  en¬ 
gendrent  nuuuais  fang.  Car  ce  fang  mauttais  s’accumulant 
peu  à  peu  dedans  les  veines  ,  pour  petite  occafion  de  corru¬ 
ption  qu'il  pmffe  rencontrer ,  eau fc  des  fleures  fort  facheu- 
fes,  &  trcfdilîtciles  à  guérir.  Et  vn  peu  au  paraume ,  parlant 
des  Popons,  il  dit,  j.  es  Popons  de  leur  naturel  *  générale¬ 
ment  font  froid?  ,  Scfort  humides*  Ilz  font  pareillement 
p  ou  ru  eu  z  de  qqaiijc  abflerfiue  :  &  pour  cefte  cauie ,  ilz  pro- 
uoquenti  vriners  &  partent  plus  légèrement,  que  ne  font  les 
Courges  &  MelortV.  Or  qu'ilz  foient  abfterfifz on  Je  peut 
voir  ayfcment ,  en  frottant,  d'jécux  ,  la  peau  oui  fera  orde  & 
falc.  Etpar-ainfi  ilz  Jerocnt  à  ofter  le  nafte  au  Soleil ,  Sc  les 
lentilles  du  vifage,  &  la  menue  grattclle.  Sc  Je  feu  volage* 
f  0  ouelque  part  qu'il  fort.  Leur  graine ,  qui  eft  comme  entaffée 
dedans  leur  chair,  ert  de  plus  grande  efficace  i  ces  chofe$;teI- 
lement  qu’elle  fèrt  a  ceux  qui  ont  les  reins  chargez  de  gra^ 
utile,  8f  de  pierres.  Le  Popon  engendre  mauuaiks  humeurs 
par  tout  le  corps.  Sc  principalement  quand  il  n'eft  bien  digé¬ 
ré  :  tellement  qu'il  caufe  vne  maladie  >  qui  eft  tppellée  cho- 
lerCj  ou  felonnie.  Auant  que  ie  Popon  loit  corrompu,  il  eft 
propre  à  faire  vomir.  Que  fi  on  en  mange  par  trop  -  Sc  que 
par-apres  on  vfc  des  viandes  qui  engendrent  bon  fang,  il 
provoquera  infallj  b  lement,  à  vomir. L  Quant  aux  Melons,  il 
en  pari  eainfi:  Les  Melons  ne  font  fi  humides,  que  les  Fo- 
pons,  &  nlengendrent  tant  de  mauuaîfes  humeursîtonter- 
£q  neprouoquent  tanta  vriner ,  8c  font  de  plus  difficile 

digeftion.  Pour  faire  vomir,  ilz  n'ont  la  vertu  qu'ont  les  Po- 
pons  :  auffi  ne  fe  corrompent-ilz  fi  ayfement ,  en  l'eftomachs 
qui  défia fiemit  cm pefche  de  quelques  mauuaifès  humeurs, 
ou  de  quelque  corruption.  Et  combien  qu'ilz  ne  foient  n 
bons  a  l'eftomach,  que  les  fruiétz  d'Automnc:cencaminoms 
ilz  n'y  nuy  feue  tant,  que  font  les  Popons, 


IdÛUCdr 


D  I  O  S  C  O  R, 

^  ^Fjttcai  Çjrcct  Thridax .  François  , 

CherbdSfOU  Ôtas:ltiliens,Ldttueui^Allentans,  La 
ducVsEfpdt^nol^LechugayOH  uflfalju, 

laâucd  cri/pa:  François,  Lafluca floridaiFrançois, 
laitue  crejpe, ou  cabuffe.  Laitue  en  fleur, 
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LIVRE  II.  ls, 

&oftc  l’appetit  de  luxure.  Son  ius  fait  le  mcftne: 

«lais  non  auec  fi  grande  operation.  Onfkjrfecher 
on  lai  lit,  a  u  loleil,&  le  garde-on  en  vn  pot  de  terre, 

(juifoit  neuf ,  toutainfi  que  les  autres  liqueurs 
defïediecSp 

De  toutes  les  herbes  des  iardins  ,  Ja  Laitue  e/l  la  plus  co- 
gnue,  t  com  bien  qu'on  en  treuuedc  pîufieurs  efbcces  :ce- 
nCacnioms  elles  ont  toutes  vn  me  fuie  naturels  &  mefmes  pro 
rJ"^‘  ^omb'7  que  a  la  vérité,  il  y  en  a  qui  font  de  mcil- 
^  U  VtJUC  CS  *Ut!5s  :  car  il  n’yaperfonne  quin’ayme 
ju  VI)f  Laicue  cabufié  ,  qtie  ces  grandes  Laitues  ,  qui  font 

rtn  »  &  pleines  de  laid.  La Laitue  fan  u  âge  eft  avféeàco- 
gnoifîre,pource  quelle  retire  a  celle  des  jardins ,  quand  elle 
P!  C",Feï Cj&  cn  fueilJc3  *  &  ei1  Heurs  » *  en  grcine.Toutefi. 
ois  die  eii  amere  ,  au  gouiî  :  &  eft  toute  pleine  de  laid. Théo 
pnra  te  en  parle  en  cefte  manîereiLa  Laitue  fau  uage  a  les  fueil  Thfcpbr.de  rm 
les  plus  petites ,  que  celle  des  iardins  ;  jrfqtieÜes  efîans  par 
crues  ,  deiiiennent  dpineu/ès  &  piquantes.  Sa  tige  aufli  eft 
moi n d re ,  q u  e  cd  J  e  d  e  la  do tnefti q ue*  El  1  e  eft  pf eine  d’hu-  ^ 

meut  aïoiicj  &  mcdidnale.BUe  croift  par  les  champs*  On  ci- 
re  Jon  laid ,  du  temps  qu'on  moifïdnne  le  fourni  eut.  On  dit 
qui  dt  bon  aux  hidropiqttes  :  &  qu'il  nettoye  la  maille  de 
1  œil ,  &  en  chaffe les  brouilla*  &  efolouiHemcns  ,  aucc  laid 
e  *"?*tuc  des  îardîfîs  j  félon  que  dit  Galien  ,  eft  CadenMir.  <f, 

vue  herbe  potagère,  froide  &  humide  :  toutefois  ce  n’eft  en  fîmpLmtdtç. 
toute  extrémité ,  car  autrement  el Je  ne  feroit  bonne  à  man¬ 
ger  :  ams  eu  froide ,  comme  eft  l’eau  de  fontaine ,  par  manie 
re  déparier.  Par-ainfi  elle  eft  bonne  aux  apoftumes  chaudes 
&  enflammées  ;  ik  aux  petites  &  Jegeres  inflammations  ,  fie 
jpyupeles,  Toutesfors  fi  elles  efîofent  tropardantes,  & en- 
flammées,  elle  ne  fulfiroit  pas.  Celle  viande  aufli  dcfàltere.  Sa 
greine }  prinlc  en  breuuage  ,  axrefte  Je  fins  du  Sperme  :  pour 
ceite  caufe  on  l'ordonne  a  ceux  qui  ne  foutquefonger  à  l’a* 
mour  3  en  dormant.  Autant  en  fait  Ja  grcine  de  la  1  aicue  fauua 
ge.Le  ius  de  celle  Laitue  nettoye  la  Maille  de  l’œil  ;  &  ch  ailé 
toutes  fumées  &  erblouilTcmens  des  yeux.  Il  eft  bon  aulfi 


Les  Laitues  des  iardiîis  font  nature  Ilemcntrcfri- 
geratiucsï&  bonnes  à  IVftomac ,  &  lâchent  le  ven¬ 
tre,  &  font  venir  lelaiét  :  toutesfois ,  eftans  cuytes, 
elles  (ont  plus  nutridues.  A  ceux ,  qui  ont  Teftomae 
débile, il  ne  les  faulc  point  kucr.Lcur  fem  en  caprin 

fe  en  breuuagc,  fait  perdre  tous  les  fonges  &  imagi  __  _ _ _ 

veue.EJles  (ont  bonnes  au  feu  Saine  Antoine,  &à 
toutes  inflammations.  On  les  confit  en  faumure. 

QuandellesonttetcélaTigepouE:  vouloir  grener, 
eües  acquierét  vne  vertu  pareille  auius,ou  au  laiét, 
de  la  Laitue  {àuuage. 


Laâtica  fylueftris:  Grec,  Thridax  a^ia:François,Lai 
tue  f aunage:  Italiens,  Lattu  cafaludticai  ^AÎIemans, 
yyildyLaiiuc^  C  H  <A  F.  C XXX. 
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La  Laitue  fauuagc  cft  fem- 
blable  aux  Laitues  des  iar- 
dins:toutesfoisfa  Tige  eft 
plus  grande,  ik  (es  fusilles 
plus  blariches,plus  a/pres, 

&  plus  grefles.  Elle  eft  ame 
re:&a  vne  vertu  aucune¬ 
ment  femblablc  àcclle  du 
Pauor.Pour  ce  (le  caufè  au  ï° 
icuns  mettent  fon  lai  61  en 
la  compofition  du  Meca- 
,  nium,qui  eft  fait  du  ius  de 
Pauoc.  Son  ius  ,  prinsen 
_  t  breuuaga,  auecvm-aigrc 

tniclîé,au  pois  de  deux  oboles, purge  les  fuperflui- 
tez  aqueufes  pat  le  bas.  il  nettoye  la  maille  de  l’œil, 

St  oftetoutesIe$fumées,e(bloüÜTemcs,&  brouillaz 
des  yeux,  Auec lai& de  femme,  on  l’enduyt  efficca- 
cernent  fur  les  brûlures.  En  foin  me,  ilprouoqueà60 
dormir  :  allégé  les  douleurs  ducorps  :  &  fait  venir 
les  fleurs  aux  fèmmes.On  le  boit  contre  les  pointu 
res  des  Scorpions  ,  St  des  Ataignes  Phalanges.  Sa 
fcmence  fait  perdre  les  fonges  fit  imaginations  d  a 
mour ,  tout  ainfi  que  celle  delà  Laitue  des  iatdins, 


'  C  ait  Mi.  /,  d t 

A  ^  J - " - ,r~  1^1  WfihlbUV  M  il  HL  1  U  C  tVitl-  J-  -,  * 

tes  autres  herbes  des  iardins  comme  on  fait  la  hgue,à  tous  ks  *****'/****• 
autres  fruiiftr.  qui  vienuenren  Automne  :  car  on  ne  trouucra 
point  d'herbe  qui  face  meilleur  làrtg  ,  que  la  Laitue.  Êtce 
que  aucuns blafment  en  die,  efUcpIus  Jouable.  Que  s’il 
dîoît  ainfi  qu'ilz  client ,  ie  ne  J'efiîmeroyc  feulement  par  def^ 
fus  toutes  les  autres  herbes  :  ains  Ja  prefereroye  à  toutes  vian 
des,  pour  bonnes  ,  Srpour  nurriuues  qu’elles fufiénr,  Hz 
dient  que  la  Laitue  engendre  le  fimg.  Aucuns  ne  oient  pas 
qu’elle  engendre  fimplc ment  le  fàng  :  ains  afferment  qu'dit 
engendre  beaucoup  de  fan^.Toutesto/sençores  que  ces  der¬ 
niers  ayem  quelque  occafion  de  bJafincr  Ja  Lattuc3  /èlon  kur 
o  pi  ji  ton  xen  canari  oins  iJz  font  plus  éloignez  de  la  venté  que 
les  autres.  Combien  que  ce  ne  fait  vice  d’engédrer  beaucoup 
de  fang.  Car  fi  ainfi  eftoit ,  cefte  viande  ferojt  dite  auoir  foi  t 
bonnes  humeurs ,  attendu  qu‘die  feroitdefiincei  engendrer 
beaucoup  de  fan  g  ,  fanss’empdeher  à  produire  autres  hu- 
m  eurs  .Que  s  ’il  b  J  aïine  n  t  la  Lai  tu  é ,  po  u  rce  q  u’d  le  engen  d  rc 
trop  de  fang3  on  y  peut  ayfénxtnt  remédier  ,  a  faire  pJusgrâd^. 
exercice ,  &  2 11e  continuer  tant  la  Laitue,  Voyla  ce  que  nous "" 
auons  voulu  dire,  contre  ceux  qui  blafmentcefie  viande.  Ce¬ 
pendant  il  fault  noter  ,  que  quand  les  autres  herbes  engen¬ 
drent  bien  peu  de  fan  g ,  ik  qui  en  cores  n’eft  trop  bon>la  Lai¬ 
tue  feule  engendre  a  fiez  de  fang ,  mais  non  pas  trop  :  mais  le 
fang  qu’elle  engendre  n’eft  point  corrompu ,  en  cores  qu’il  ne 
foie  entièrement  bon.  On  mange  la  Laitue  >  le  plus  Loquenc 
crue.  En  cfié,  q  uand  elle  eft  prelte  â  ietter  h  greinej  onia  bou 
lit:&puisla  mange-on  3  en  falade,  auec  huyJe,  vin-aigre  ^  & 

Garon  î  ou  bien  auec  quelque  au trç  forte  de  viandes,  &  mef* 
mes  celles  qui  Jour  faites  de  fourni  âge.  Plufieurs  aufli  la  font 
boulir  3  aiiant  qu'elle  monte  en  Tige- Ce  que  ray  fait ,  depuis 
que  mes  dens  ont  commencez  2  m’empirer.  Laquelle  fafiou 
d’aprefter  Laitues  faprins  d’vn  mien  amy  :  lequel  voyant  que 
iMoye ordinairement  de  Laitues^  que  venant  fur  l'âge  ie  ne 
les  pouoye  manger  fans  grande  faeherierme  môftra  commet 
il  les  falloir  cuyre.  Car  t  pource  qu'en  rua  leunefie ,  i'auoye 
toufiours  la  botiçhe  de  m  q  efiomac  chaude  &.  bouillâte  pour 
raifon  delà  colçre  qui  y  abondoir:pour  modérer  celte  ardeur 
ie  mâgeoie  ordinairement  de  Laitues^en  iàlade.  Venant  donc 
fur  l’age,  &  ne  ca  chant  que  le  repos ,  celle  viande  in'y  aydoit 
m  cru  cijleulèm  cuti  Car  i’auoye  tant  aprins  de  veiller  tu  d’eftu-  Laîimt  imeg 
dieren  ma  icuneirexjue  venant  fur  Lage3auquel  temps  on  ne  ^  fiun  der. 
dort  fi  bien  qu’é  icunefiéjikftoyc  fort  fâché  de  nepouoir  dor  w* 
mil  . Cotre  laquelle  fâcherie  ie  n’ay  crouué  autre  remede  pl  us 
fingulicrjq  de  màger  de  JLaiiue.le  foir.Voyla  qu’en  dit  GaJië, 

t  Gin 
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Ginfddiunt  ,  Cerephillum ,  cherojohum .  François, 
Cerfueil:  Italiens ,  Gmgidio,  ou  Çerefogho  ;  ^/. 
tenions,  Koerjfel,  &*  Kerbei^raut. 
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Le  Ccrfiiciljqu'aücims 
appeltec  LcpidinfiisCroift 
abondamment  en  Cili- 
cic>  &  en  Su  rie,  C*ciî  vne 

Eïctiçe  herbe  femblable  à 
a  P  a  fie  n  aille  fauuage:  rou 
CJkïL  tesfbts elle  eft  plus  amere» 
6c  plus  fabule.  Sa  racine 
eft  petite  *  blanche,  6c 
quelque  peu  amere*  On 
mange  celle  herbe  ,  ôc 
crue  Ôc  cttyte  :  Sc  eft  fort 
^  bonne  à  Peftomac,  Elle 
prouoque  à  vriner.  Sa 
decoâion  ,  beué  auec 
vin  j  eft  propre  à  la  vefïïe* 

Fuchfius, Ru elUü&y $c  plufîeurs  aunes  Modernes  afferment 
tous  d1  vne  voix,qtie  le  Gingidium  nVft  autre  chofe*  que  »o- 
ftre  Cerfueil  :  combien  que  RucJJius  ne  l’afferme affçu remet. 
Toutefois,  veu  que  la  racine  du  Cerfueil  n'a  aucune  amertu 
me  uns  df  plitfloü  odorante  &  aiguë,  tout  ainfi  que  fes  fu cil¬ 
les  :  pour  en  parler  librement,  ie  ne  puis  adhérer  à  leur  opi- 
GaknMhf.  nion,  M t foies  ie  croy  qu’on  ne  treuue  point  de  Gingidium 
fimpl.inçdtç**  en  Italie  fou  si  1  y  c ro  ifl  ^q  ue  v  ne  pi  a  n  re  b  ien  rare  veu 

mefmcs  que  Dïofcoride  &  Pline  dienr,que  c’tfi  vne  herbe 
particulière  ment  croi  fiant  en  S  une  &  en  Cilicic.  Galien  par- 
fan  t  du  Giagidiû  dit  ainfi:  Tout  ainfî  que  le  Gingidion  eu  de 
fimpt,  mtdfc.  gouft  amer  &  aftrmgent,  aufti  tftjl  de  température  chaude  & 
froide.  Et  fi  eft  félon  ces  deux  qualités  deijiccatif*  D^uanta- 
ge,  il  eft  fort  bon  à  l’eftomae,  pour  raifou  defon  aflriétion, 
qui  n'eft  petite.  Parquoy  on  le  peut  dire  aucunement  chaud, 
&  deiïiccatif  au  fécond  degré.  Et  en  vn  autre  pafiàge,  il  dit, 
GtîtnMh.*.  Le  Gingidium  croift  abondamment  en  Surie,  éc  fe  ni  ange  en 
dexitmtn.f**  tel  appareil ,  que  nous  mangeons  le  Scandix.Il  eft  fingulier 
ifélm*  pour  l ‘eftomac ,  fo  :  t  q  u’  on  1  e  mange  cr  u ,  o  u  bo  ul  y  ;  m  aïs  i  1  ne 

veult  guerescuyre,  Aucuns  le  mangent  aucc  huyle  &üar- 
r uni: d’autres  y  mettét  du  vin, ou  du  vin  aigre,  pour  le  rendre 
P  Un  ith  24  le  u  r  a  1  ’tfto  m  ac*  M  a  ngé  a  u  ec  v  i  n^aigrc,  il  don  ue  app  eti  t 

**Pts  *  ctUK  SU!  font d^fappetiflei.  Toutestbis il eft  notoire, que 
■  **  telle  herbe  eft  plus medfcmale,que  nutndue;poür  raîfon  de 
Pimertume  &  aftriéfcion  manifcltc,  dont  elle  abonde,  Voy là 
qu'eu  dit  Galien*  En  quoy  on  peut  ayfémcnt  voir,  que  le 
Gingidium  &  le  Cerfueil  font  plantes  differentes  ;  pource 
qu'on  ne  treutie  au  Cerfueil,  Pâmer  tu  me,  ny  laftrittiotv,  fi 
mani  telles,  que  Galien  du  eflre  au  Gingidium, 


Scandix» 
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les  de  ceiîe  plante,  font  fèmblables  à  celles  Je  Fenotl  :  (t  (ne 
fcrable  il  qu’elles  retirent  pi ulloil  a  celles  de  Camomille,  ou 
de  Fume  terre,  que  au  Fcnod.  Cette  herbe  iette  fes  Heurs 
quafi  femblables  ^  celles  de  Cerfueil,  ïefqudles  font  blan- 
chaftres.  Venant  i  grener.elle  Jette  de  petites  cornes  minces, 
longuesj  droites,  pointues-  ^fcmblables  a  celles  de  l'herbe 
Robert  ou  bieivdu  Cerfueil  :  combien  que  celles  de  Cerfueil 
foyent  plus  fubt  îles  &  plus  frai  il  ev.  De  forte  .que  qui  confia 
derera  bien  les  deux  plantes  ■  on  les  iugera  dVn  mefme  gen^ 
re3  encores  qu'elles  foyent  differentes  en  tfpece  :  ce  que  bien 
démon  lire  le  rapport  de  leur  faueur.  Ceux  donc  qm  ont  dit 
&  affermé  Je  Gingidium  deDiofcoride>efire  nofïre  Cerfueil, 

°  ont  cela  dit  a uec  grande  railbn.  Car,  eftimans  celle  plante, 
dont  nous  parlons,  dite  la  vraye  Scan  dix  :  ilpouoyentdlre 
induita  ayJéïnent  à  croire,  que  Gingidium  fut  le  Cerfueil; 
pource  que  Diofcoride  a  de  cou  Hume  d'arrenger  les  plantes, 
félon  leurs  genres  Ôt  efpeces.  Parquoy  fi  telle  herbe,  qu’on 
nous  met  en  auantpour  Scandix.  au  oit  aurant  d*acrimonie  & 
d’a  mertume  que  les  Anciens  ont  attribuée  à  Scandix  :  certai* 
ntment  ie  fuyuroye  leur  opinion. Mais  \  eu  que  ie  ne  trouue 
rien,  en  celle  n  ouueile  Scandix,  de  ce  que  les  anciens  ont  dit 
dire  notoire  &  ma  n  défie  en  la  vraye  Scandix,  &  moins  auflî 
trouuejr  au  Ccrfueilï  te  que  les  Anciensont  dit  du  Gingi¬ 
dium  :  te  fois  contraint  d’ellre  d’opinion  diuerfe  &  contraire 
10  à  eux.  Et  ne  confdltray  iamais  le  Gingidium  efire  noftre 
CcrfutiJufy  l'herbe  d’Hermolaus,  eilrela  vraye  Scandix  :fi- 
non  que  la  diuerfité  des  Climats,  &  le  changement  des  lieux 
leur  ayt  fait  perdre  leur  amertume  &  aa  imoiiie.  Et  ne  défi- 
plaira  à  Hermolaüs  3  ny  au  pour  trait  qu’il  a  veufear  iene 
changeray  point  d’opinion  :  veu  mefmes  qu’il  n’y  a  Autheur 
qui  ayt  Jdcrit  ny  en  tout,  ny  en  partie,  la  Scandix.  Dont  ie 
m'esbahu  ou  fe  fonda  le  Peintre  qutjfit  le  pou  refait  de  Scan- 
dix  :  fin  on  que  Dioftonde  lu  ymiefme  l’euli  fait.PJine  dit  que 
la  Scandix  eft  femblable  à  Anthrîfcus.  Mais  1  vn  eft  autant 
cognu  que  l’autre*  Gai  ien  parle  de  Scandix,  en  celle  manière; 
Scandix  eil  vne  herbe  des  champs,  qui  efi  bonne  à  manger* 
Elle  eft  vn  peu  forte  &  amere;  tellement  qu’elle  eil  chaude  & 
3°feche  au  pîushaulrdu  fécond  degré*  Elle  prouoque  fort  à 
pi  fier  :  &  pour  raifon  de  fes  qualités,  die  defoppile  les  Inte- 
llins*  Voylâ  qu'en  die  Galien.  En  qtioy  on  voit  derechef,que 
celle  herbe  qu'on  nous  veultfuppofer,  pour  Scandix  n'dt  la 
vraye  Scandixicar  elle  îfeft  fi  forte  ne  fi  amere  au  gouif  qu'et- 
Je  puiffe  pafiér  feulement  vn  degré  de  fiecité  8c  de  chaloir, 

Peflett  Venons  :  François,  Vigne  de  Venus. 

Au  refie,  s’il  y  a  plante  à  la* 
quelle  on  puiffe  rapporter  no- 
fire  n  ou  u  elle  Scandix  ,  il  me 
femble qu’elle  ell  du  toutfem- 
blablc  au  P  igné  de  Venus,  de- 
fcrit  oar  Pline  :  lequel  efi  ainfi 
**  appel!  éj  pour  auoîr  les  cornerz. 

,  (figerez  comme  vn  Pigne  à  pi- 
^  ^  ^ n * En  Prcni*cr  fe 

racine  efi  blanche  s  &  fa  Tige 
hauke  d’vn  demy  pied.  Sesf- 
fueilles  font  fembiables  aux 
Paficnailles  fauuagcs,ou  i  la 
Camomille  5  effans  ainfi  me¬ 
nues.  Ses  fleurs  finit  blanches, 

&  menues.  A  la  cymc  de  fes 
branches  elle  iette  des  bon- 


Scandix  eft  vne  herbe  làuuage,  qu’on  mange  _ 

cuy te  &  crue. Elle eft amere ,  &vn  peu  forte,  &  1°  .  ,  '^as“=  quew. ,  dont  forcent  plufieurs 

fait  bon  ventre,  &  elt  bonne  à  l'elfomaç.  Sa  de- 

coction  j  pritilc  en  brcuu^gCjCu  bonne  -a  la.  vei*  mes  pignent  le  Lin,  Toutes  1  clquel les  marques  le  treu tient 
fie*  aux  reins  *  Sc  au  fbyç,  en  h  Scandix  d'Hermolaiis. 


Combien  que  Scandix  ayt  efté  fort  cognuë  des  Anciens, 
comme  herbe  qu’on  mange  oit  ordinairement  auec  les  autres 
herbes  des  lardins  :  ceneantmoins  veu  que  ie  n’ay  encores 
trouué  Autheur  digne  de  foy ,  qui  ayt  remarqué ,  tant  foit 
peu  a  le  Scandix  ie  ne  fçay  comme  on  peut  véritablement  di¬ 
re  que  Je  Scandix  eft  commun  en  Italie,  8c  que  plufieurs 
gens  le  cognoifient.  Hermolaüs  Bar barus^ homme  fingulier, 
3c  fon  temps  5  en  la  maticredes  SimpleSîdit  auoîr  veu  le 
pourtraictde  Scandix r  en  vn  vieil  exemplaire  Grec  de  Dio~ 
icoride.  Et  cftoit  celle  plante,  quant  aux  fueilles,  femblable 
au  Fenoihay  an  t  fes  Heurs  blanches  ou  iaunes;  auec  de  pttiz 
cornichons,  qui  eftoye  ne  au  fommet  des  branches, Quant  à 
rnoyj'ay  veu  fouuent  celle  plante,  que  deftric  Hermolaiis, 
entre  les  blez ,  &  a  riue  des  champs ,  es  Moys  de  May  8c 
de  Iuin.Toutcsiots  encores  qu’HermoIaus  die  que  les  fuçiU 


Caucalis  :  François ,  Perfû  [aunage  :  Italiens ,  Con¬ 
çu! ide  ,  ou  Petrofello  jaluatico. 

C  H  .A  P.  CXXXI II. 

Le  Perd!  fàuuage,  qu’aucuns  appellent, Daucus 
6o  fauuagc,  a  fà  Tige  haulrc  d’vne  paume,  ou  plu* 
grande,  &  qui  eft  vn  peu  velue.  Ses  fiieilles  font 
(cmblables  à  celles  de  l’Ach«  :  &  font  chiquetées, 
au  bouc,  comme  celles  de  Fenoil,& font  velues. 
En  fà  cime  elle  iette  vn  moucher, qui  fent  f°rt 
bon.  On  le  mange  cuyt  &  cru,  comme  les  autres 
herbes  des  Iardins,  U  prouoque  à  vrinçr. 


ri 


V  R  E  I  I. 

'cimwn  ;  François ,  Bdfilic  :  Arabes ,  Berenddros, 


Ananieen  Ja  terre  de  Trente: 
lequel  eft  du  tout  ferai  blabk  i 
la  defcriptioa  de  Diofêoride, 
NoxFayûns  l'appellent  Perlîl 
fàu  uage;  pource  que  Ici  fueilles 
d'ébas ,  &  qui  font  plus  prés  de 
la  racine,  Ton  c  femblablcs  à  1!À- 
che ,  qu'on  appelle  Perrofello 
en  Italie  :  combien  que  celles 
du  deflbs  fbyent  menues  de 
ch  iqu  crées,  quai?  comme  fueii- 
Jes  de  FenoiL  Sa  Tige  efl  fem- 
bJablc  a  celle  de  la  Paflenail- 
Je  ;  à  Ja  cime  de  laquçjk  y  a 
de  fleurs  blanches  ,  odorantes,  &  quafl  fembJa- 
de  Danois,  autrement  Garrottes  Tau uaçcs*  Ga- 
r  jicn  en  parle  en  cefte  forte:  Aucuns  appellent  le  Pcrii i  faüua- 
f  ümÆ* aüCUSl  ou  Garrotte  feu  nage  ;  pource  qu'elle  Juy  retire 

f  rant  a  u  go  uft,  q  u  'e  n  v  ert  u  propii  c  re*  Car  il  eu  ch  a  u  d 

&  fcc  au  mdme  degré  que  l'autre  :  &  prouoque  à  vriner. 
en  Saumure,  pour  Je  garder, 

'L  i^^trued  :  Grec ,  Eu^omon  ;  François,  Ro^uetteiAra- 
bes,  Itrgtr,  Ergït,  ou  Giargir  ;  i tahens,Ruchct~ 
ta,  &  Ruccoia  :  ^AÜemans,Vucif fenff:  Efj>d- 


<L 

Le  Perflî  fumage  efl  fort 

commun  es  plaines  de  h  Tofe  Vl  . 

cane,  fit  fur  tout  es  lieux  non^**  &  Bedaro*  :  Italien^  BafUico  :  XUemam^  Ba- 
cul ti uez:  comme  auffi  au  VaJ  ^  filsen ,  &  Bafilpam  :  EJ}aignolK,  Albahacd. 


ï  Ocimum  magnum:  Fran- 


fois.  Grand  Bdfilic. 


* 
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CHAR- 


Ocimum  pauum:  Fran¬ 
çois  ,  Petit  Baftlique, 
vu  Bdfilic  gentil, 

cxxxv. 


n 


Oruvd;  &*  xAwgud* 


C  B^A  P. 


exxxuii. 

BfHcâ  fatiua:  Roquet-  Erucd  fylueüm:  Roquet¬ 

te  de$  idrdinu 


La  Raque tte*  mangée  crue,  en  abondance,  in-* 
cite  la  perfonne  au  iead’Amour.Sagreinefait  le 
mcfmc  ;  ôc  prouoqqe  à  vriner,El!e  ayde  à  faire  tü- 
geftion,6c  fait  bon  ventre.  On  vfe  de  la  graine  à 
faire  lâufles.  Et  pour  h  plus  longuement  garder, 
ou  la  faifànt  tremper  en  Lai£t  *ou  en  vinaigre,  & 
cofaitjon  des  Trochifques,  LaRoquçtte  faiiuagfc 
cft  fort  commune  es  Elpaignes  Occidentales*  Les 
gens  du  pais  vient  de  fà  graine,  en  lieu  de  Seneué* 
Elle  efl  plus  efficace  à  (aire  vriner:  &  beaucoup 
plus  forte,  que  celle  des  lardios* 


Le  Eafilicdl  fore  cognu.  Si  on  en  mange  en  trop 
grande  quantité,]  1  trouble  la  veuejafebe  le  ventre, 
engendre  vencofitez,prouoque  à  vriner,&  fait  ve¬ 
nir  le  Laiébmais  ncanttnoins  il  eft  de  difficile  dige- 
30  ftion.Enduyr  aoec  fleur  de  farine  d'orge  roftie,vin- 
&  huyle  Rofac,  il  fert  aux  inflammations  du 
Pou!mon.Defby,il  efl  bon  contre  les  pointures  du 
Dragon  de  Mer,  &  des  Scorpions  :  &  auec  vin  de 
Chio,il  fert  aux  douleurs  des  ycux.Son  ius  chafle 
toutes  fumées  &  esblouïflcmcns  desyeuxi&del- 
fecbe  les  fluxions  8c  cararres  qui  tombent  defl’us. 
Sa  graine  printe  en  brcuuage,eil  bonne  à  ceux  qui 
font  vn  amas  d’humeurs  melancoIiqucs,&  à  ceux 
qui  ont  difficulté  d’vrine,  &  font  iubietz5  à  venco- 
40  utcz.T iree  par  les  narines, elle  fait  elternnence  que 
au  (Ti  fait  1  herbe. Mais  il  faut  fermer  les  ycux,quand 
l’e fternuemét  voudra  venir.  Aucuns  le  deffendenc 
a  manger:  pource  que,eftant  mâché, &  puis  mis  au 
S  o  le  il,  il  engendre  de  petiz  vers,Les  Africans  dient 
^ue  la  pointure  des  Scorpions  ne  fait  point  de  mal 
à  ceux, qui  au  parauant  auroyét  mangé  du  Bafilic. 

Le  Eafîliç, comme  eftant  fort  odorant,  eil  cognu  d’vp  chaf- 
cun:  car  ri  y  a  biçn  peu  de  Iardins,&  de  feneflres  de  Sales.qui 
ne  foyent  tapiflées  de  Bdfilic ,  i  '  *  "  ~ 


ihhc  j  qu'on  nourrit  en  quelfcs  de 
fO  boys, ou  en  potz  de  terre.  En  Italie,  nous  auom  trois  fortes  de 
Bi/iJic^Dont  le  premier  a  les  fueiUes  plus  grandes  que  le  pa£ 
fervelours;HlJesfont  long  u  es,  larges,  efpe/ïes^  femblabJcs  a 
Celles  4u  Citronnier*  A  raifon  éequoy  les  Arabes  ont  appel-  CL. 

lce  celle  cfpece  deBaïïllc,  Citronnier*  Le  fécond  Balîiic,  efl  trmrntr* 
bien  pins  petit  que  l'antre,  ficenfueillesjfieeiî  branches*  Le 
troiiîelme  efl  appdléBaiîhcgeiniljpgurcc  qu'il  a  fès  fueillcs 
fort  petites  &  menues,  fit  qu'l  J  fnrpallé,  en  odeur,  les  deux 
autres  dpeces*Senpio  tait  mention  de  ces  trois  fortes  de  Bap 
Ebc:  &  appelle  le  BaiïÜc  moyen,duquelDiofcorideparle  icy, 
ii  *  Ba/îlicnongyroffç:  nommant  Je  Bafllic  gentil ,  BafîJic^irof- 

chau  de  :  de  forte  qu'on  ne  la  mange  gueres^u'auec  foeilles  fié  :  pource  qu'il  efl  plus  petit,  &  plus  odorant  que  les  ahtres.  de  a/* 

de  Laitue  :  car  par  ce  moyen,  fa  grande  chaleur  efl  attrempee  Quant  au  grand  BafiJic,  il  l 'appelle  BaJîlic  Citronnier  :  pour 

par  la  hoideur  de  la  Uirue* On  dit  qu'elle  augmente  k  Spcr-  pO  rufon  d  u  rapport  que  fts  foeifles  on  t  à  celles  du  Citronnier- 

A, - - i  I -  Kir.  — J— i —  ^  que  pourront  voir  ceux  qui  liront  ce  que  dit  Serapio 

touchant  le  Bafilic*  Dont  ic  m'esbahiz  de  J’arrogançe  de  cos 
Fr  a  très  qui  ont  commenté  Mcfuejkfqudz  fe  vantent  d'auoir 
eflé  Jes  premiers  inuenteurs  du  Bafllic  girofflé.ou  gentil  ;  veu 
que  Serapio  en  fait  mention:  d:fanr,quvil  a  les  fueilles  paires, 

&  fa  Tige  quarree.  Le  au  contraire,  Mefljeurs  les  Beaux  pe> 
res  dient  que  fes  fueilles  font  plus  grandes  que  celles  dtMe- 
Jiflé,  eflans  dentekes  tout  alentour  :  &  que  fa  Tige  efl  ronde 

f  x  &  non 


La  Roquette  des  lardins,  &  Ja  fatiuage  font  toures  deux 
fort  eognués,  pource  qu'çn  les  mange  Qrdinairemenc  en  fa» 
ladcs,  Galien  en  parle  abilî  :  Ccfle  herbe  efl  notoirement 


me:  &  qu'elle  prouoqjue  à  luxure.  Elle  eauftT douleur  dé  te- 
“®>  fl  on  la  mange  feule.  Aucuns  Anciens  diçntque  fagretne 
efl  bonne  aux  morfures  des  Musaraignes.  Elle  fait  mourir 
les  vermines  du  corps,  &  diminue  la  Rartc.  Broyée  &  incor¬ 
porée  auec  fiel  de  Boeuf,  elle  efface  la  noirceur  &  terni  fleures 
des  Cicatrices,  &  kur  rend  la  couleur  relie  qu*a  la  refle  de  la 
peau.  Ointe,  auec  Miel,  elle  efface  les  taches  &  lentilles  du 
Vi%e. 


GaienMif.*^ 
af/m  */*- 


matthiol.  s  V  R 


Sc  non  annule ufatn  quoy  fiz  fail)entIourdement(fiiuueleur 
paternité )  car ie ne penfe point  que  Mefüé  a>  t  parlé  d'autre 
force  de  Bail  lit  j  que  du  Bafitic  gentil ,  qui  eft  eftnnéfur  tous, 
Mtfines  ,  attendu  qu'il  furpafk  les  autres  cri  bonne  odeur  ;  il 
U’y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foie  auiîî  mefiikura  tortificr  le 
coeur  que  Ils  autres  :aufli  eft-il  mis  en  PLlcttuaire  des  P  tries» 
qu’on  fait  pour  les  atcnkn  s  &  deffitfU ances  du  etHir. Brafauo-  ^ 
lus  en  fon  Elite ‘des  Amples -qu'il  tir  imprimer  à  Ranime»  dît 
que  Djofcorfik  &  Pline  font  fi  contraires,  quant  aux  proprie-  T 
tez  du  Bafilic  :  que  neecflaircmenr  iS  faiik  confeffer  que  l'vn 
d'e  u  x  a  y  t  erré.  Ci  r  Di i  o feo  r i  de  d  i  c,a  près  1  es  A  t'rican  s  >  q  ue  1  e  5*  j  q 
pointures  des  Scorpiôs  ne  font  de  mal  à  ceux,  qui  au  par-auac 
auroiénimaogc  du  BaJLk.Lt  au  contraire. Pline  dit  »  que  vu 
qui  auroit  mangé  du  Bafilic  ne  peut  réchapper  de  la  mort,  s'il 
efi  point  ou  piqué  des  Scorpions.  Mars  ie  bon  Brafauolus 
monftre  bien  qu’il  a  efté  trop  chaud  *  &  trop  impatient  ajire^pj 
Pline, Car  s’il  euft  ku  iniques  i  Ainen,  tout  ce  que  Pline  dît 
du  Bafilic  »  il  eufl  cognu  que  Pline  appointe  fort  dextremeut 
cefté  contrariété  :  car  redondant  à  ceux  qui  blaftuent  le  Rafi- 
Tftn.  ùàr.  12  v  Ec  :  *1  dit  ainfï  :Ghrifippus  a  toujours  fort  defprifële  Bafilic:- 
gaP.io.  dfiant  qu'il  efloir  contraire  à  l'eftmmc,&  à  la  veuë,&  qu’il  e-  . 

Boit  inutile  à  efhiouuoir  Pvrîne.  D'auantage  *  qu'il  iaflbit  les 
gens  folz,infènkz  ,  léthargiques ,  Scfubietz  aux  pallions  du 
îoye;fic  que  pour  celle caufc  ks  Cheures  le  fuyent ,  fit  que  ks  10 
hommes  >  pareillement ,  s'eri  doy lient  donner  garde.  Autres 
dient.qué  fi  l'ayant  pi  lé!  on  le  met  fouz  vne  pierre»  qu'il  en¬ 
gendrera  vn  Scorpion  :  &  que  citant  mâché ,  &  mis  au  loi  cil, 
qu'il  engendre  des  vers* Mcfmes  ceux  d'Afrique  dient»  qu'vue 
perfotuie,quï  auroit  mage  ceiourlà,duBaIîijc,ne  peutefehap 
per  li  mort  >  s'il  eft  pfquédYn  Scorpion.  Ceux  qui  font  ve- 
ntiz aprcs.ont  maintenu bnuement  le Bâlïlîe:difans ,  que  ks 
Ch  eu  tes  le  mingcoieiu  volontiers:  fit  que  d'ailleurs  »  dlant 
prit;  s  en  breuuagc ,  au  ce  du  vio  3c  vn  peu  de  vin- aigre  •»  qu'il 
eftoic  auiïi  bon  que  la  Mente  ou  la  Rué ,  contre  les  pointures 
des  Scorpions  tcrrekrcs>&  roan'ns.  Item,  que  par  expérience 
on  atioit  dprouué  qu'il  eftoit  fort  bon  aux  défaillances  du 
cotur, le  tentant  ,  aucc vn  peu  de  vin-aigre  :&que  d'ailleurs  il  3 
elloit  propre  aux  Léthargiques ,  &pour  raffrefchtr  toutes  in¬ 
flammations:#;  quecuduyt  auechuylede  Meurte,  ou  vin-ai¬ 
gre, ou  hiiylerolarfil  eft  bon  aux  dokursdcktefte  :  3c  appli¬ 
qué  aucc  du  vin , il  fert  aux  fluxions  des  y  euxieftant  fort  bon  i 
l’eftomacVoylà  que  dit  PIme;coiitre  ceux  qui  voûtaient  blaf 
7%etphrM.  mer  le  BafiÜc.Theophraik  disque  le  Bafilic ,  qui  eft  bien  ex- 
Mp.t f.âecauf,  pôle  au  fokil  fe  coniicrtit  en  Serpolletxar  il  fe  defléche  excef 
pUnt  ii  u  ement ,  £c  amo  i  u  d  ri  t  tes  fu  ci  I  les  :  &  d  eui  en  t  pliiS  od oran  t; 

pourcc  que  les  thofics  tecbes  ,  n’ont  pas  grande  nourriture  en 
elles.  Tou  tes  fois  il  ne  fault  eft  i  mer  qu’il  cbàge  la  forme,  pour 
en  prendre  vue  autre:ams  que  feulement  fi  prent  quelque  fi- 
mihtude  &  rapport  au  SerpoIiet,Iuy  rcflemblant  aucunemér*  iço 
jfmtenM.de  voy  ^  q^cm  dit  Theophraftc,  Au  relie»  il  femble  qu'Auîeentie 
X>trfb„ccr.  1  c  PW tr  2  ï  te  à  D  i  ofeori  de  :  c  ar  il  di  t  »  q  ne  le  Bail  S  ic  en  gendre 

vu  fang  trouble  &  mc!ancoric:&  que  pour  raiftîn  de  fa  fuper- 
.  flifi  té  d'h  u  tueur ,  fi  engendre  ven  tofitezes  veines.  Autant  en 

/’  bi  1  r  Catien  :  lequel  en  parle  ainfi  :  Le  Baiîlic  ell  chaud  au  fe- 
mft  C*i  con^  d'humeurs  fuperflues:par-ainfi  il  n’eft 

t*  nUt*  <  boni  manger.  Toutesfois  cftant  appliqué  par  dehors  s  fi  eft 
:  prôprc  i  niiturer  téfoudre.Bt  en  vn  autre  paftàgc  il  ditrAu- 
cuns  vfent  du  Bafilic ,  en  viande  »  Je  mangea  ns  auec  huylc  & 
Garum  :  mais  fi  engendre  trefinauuais  fang.  Ce  que  voulans 
donner  entendre ptufieurs menteurs»  dtfoîcncqucfi  on  met- 
toit  du  BafiHc  pilé  »  en  vn  pot  de  terre  neuf,  3c  bien  couuert» 
qu'en  pende  jours  on  trouueroit qu'il  auroit  engendré  des 
Thc#br.ii,t f,  Scorpionsrpnncspakmentfi  on  met  toit  kpot,au  foleti,  tous 
de  nat.  pUn.  Rs  jours. Maïs  cela  eft  faux. Bien  peut-on  dire  du  Bafilic  *  que 
&Mr.  /.  de  vne  herbe  qui  engendre  mauuais  fang:6t  qui  eft  eonrraî- 
tfi  **  re  .i  l'eftom  ac ,  &  d  e  diS  ci  le  d  igefl  î  o  n .  À  u  refte  ie  n  e  ve  u  x  ou- 

Pùn.fej.cA.  blier.que  Ocymum.cfcritpar  y,eft  bien  different  d'Ocimum 
^  eferit  patji, félon  le  tefînoignagedes  bons  Autheurs.  Car  les 

Ottmnm ,  Anci  c  n  s  appel  1  o  ïen  c  Ocy  mum ,  vn  e  forte  de  paftu  rage  »  ai  nfi 

OcjmHm,dtf'  nommé, ou  pource qu'il  eftoit  mcontinét  forty:ou  bien» pour 
firtns ,  cc  q  n  e  c'dloi  t  J  e  p  r  e  m  i  er  p  a  ft  tirage  qu  c  les  b  c  ftes  tro  u  uoien  t: 

ou  bien  pourcc  qu'il  Iifcboit  le  vétre  aux  belles  qui  s'en  pai£ 
foiét.Car  W^en  Grec  fignific,  fou  dain^enfraçois.  Mais  Oei 
mum, eft  noftreBafilicdequcl  eft  defeendu  du  mot  Grec »/«, 
qui  fignifie»  fentir  bon.  Par-aînfi  me  femble  q  l'orthographe 
d'Oamum  feroit  m ci  11  etirc  par;a>que  par,  c.  Qiiant  i  l'autre 
Otym  um.  Ocy  m  u  m  e'eiioi  £  vn  e  pa  ft  u  ro  q  n  fo  n  d ôn  oi  r  aux  b  elles  qu  i  c- 

Fa  tfurage»  ftot  t  ht  te  de  blez  vers  coppez  a  u  an  l  q  u  e  1  es  cha  1  u  m  eaux  f u  f- 

fent  durs.  Ou  bip  c'elloit  vn  paftu  rage  d'herbes  proeedées  de 
Cjjwflww**  di  uerfes  fortes  d  e  graines.  Car  fur  douze  Muy  tz  d  c  feuesjilz 
en  mettoyent  deux, de  Vcflés,&  autant  de  vdîés  noires:  &  fc- 
moient  le  tout  par.enfemble:&  les coppoienr  auant  ^  ces  blcz 
lufTcnt  meurs  pour  faire  cefte  pafture?qu'fiz  appelloteiit  Ocy 
muui.CatOipoui  conipokr  celle  pafturejordtmn oit  de  femer 


de  Vcflcs.dc  fenegré.  de  Feues  Sr  de  VdTcs  noîres.Parquoyîc 
pe  n  fe  que  l 'Ocy  m  u  ni  des  A  n  c  i  en  s ,  n'efto  i  t  feu  I  c  men  t  ce  fte 
pafturc  copofëe  d'herbes  \  crics  de  pJufit  tirs  grain  es:  mais  que 
zuiïx  elle  fe  faifcit  d'vue  feule  for  te  de  bkz  vers  copprzxome 
d'Orne  3  d' Atioyiîe  ?  de  Veflcs  blanches  &  noires ,  3c  d'autres 
femblables  b !ez:&  te  non  Ctilcmëtpour  nourrir 
Printemps:  mai  s  au  îï  j pour  le  faire  purger.  Ce  q  encore®  maff 
tenant  on  taie  en  pluficurs  cxulroitz  dTtaher&  principale  met 
auec  Orge  vert»  &  veflcs, tant  blanches ,  que  noira*Par-ainfi 
ie  ne  puis  fuyure  l'opinion  de  ceux  qui  péfent  que  Ocymuiu» 
fbit  vne  efpct 
ny  moderne, 
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r  efpece de  plante:car  icn'ay  veu  Auiheur ,  ny  Ancien 
îerne»  qui  ayt  fait  aucune  defiriptiu  d'Gcymum.  Bien 


ay-îe  trouuë  qce  mot  Ocym  u  m ,  s’approprioit  generalement 
à  vne  ou  autre  forte  de  pafture.Si  principalement  aux  paftu  res 
qui  viennentàla  prime  vere,  fie  au  commencement  du  Prîn-. 
temps.Parquoy  l'opinion  de  Adam  Lonkerus  eft  trop  ri  dieu 
le.'d'tftimer  que  le  bled  de  Tu  rouie»  fort  Ocy  mum:  fit  mcfmes 
en  ce  qu'il  luy  a  attribué  toutes  les  proprictez  du  Bafilic  G  en 
tilde  fon  dan  t  fu  r  ce  que  le  blé  de  T urquie  germe  trois  tours 
après  qu'il  eft  fcrnéipour  laquelle  caufe  il  l'appelle  Ocymum. 
Mais  la  Pafture.qui  eft  appel  léeOcymum  ,  n'a  p  ri  ns  ce  nom» 
comme  ie  penfe ,  pour  eftre  fort  prompte  &  fou  daine  à  forriç 
hors  &  germer:  mai  s  pluftofl  pourcc  quec'eft  la  première  pa* 
fture  de  Belles,  après  l'yuer.Car  fi  toutes  greines,qut  fe  J  eu  eue 
inconEinenc,eftoientappdlées  Ocymum: il  y  auroit  vue  infi¬ 
nité  d'herbes»  qui  s'appeler  oient  Ocymum, 

Orobanchè  fine,  Em  jfnghm  :  Frtmçûtsy  Orobanche: 
Italiens y  Herbd  lupd  ^  Coda  di  Leone  >  &  Herkt 
tord.  C  H  U  P.  CX  XX  n. 
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La  Tige  d'Orobanclie, 
eft  dvn  pied  &  demy  de 
hault^  quelquefois  plus: 
&  eft  rougeaftre  ,  velue» 
rendre,  grade,  t<  fans  fucil 
les,  Safteurcft  pafle  ,  ou 
iaunaftre.  Sa  racine  eft  de 
l  la  groflëur  dvn,  doit:^c  de 

'J  uient  caucrneuie,quandla 

Tige  commence  i  fleftiir. 
Elle  croift  entre  les  legü- 
mages,  ôc  de  faiedes  cftouf 
fer  donr  vient  quTonlap- 
pelle  Orobanchè,  pour  ce 
fte  raifon.  On  la  mange ,  comme  les  autres  herbes, 
&  crue,  Sc  cuy  te  entre  deux  platz, comme  les  Alper 
ges.On  dit  que  la  mettantaucclesLcgumages,clle 
les  fait  cuyre  plus  foudain, 

La  première  fois  ^'ic  veiz  Orobanchè,  fut  au  deffbs  de  Tren 
te,  au  val  Aiunic.  Mais  depuis  ,  ie  me  fuis  ap  perce  u  ,  qu'elle 
croiffoic ordinairement  par  toute  Italie,  non  feulement  entre 
les  Legumages,mais  auiiî  enrre  les  bkz  ,  Clianures ,  Lins,  3c 
m  efmes  le  long  des  gr  an  s  chemins,  à  l’ombre  des  bayes.  B  tco** 
bi  en  q  u  e  Théo  phra  fte  die  »  q  u  e  1  Oro  bâch  e  élira  ng  3  c  l’Ers,  par 
J'cnudoppcr,  £fe  s'entortiller  alentour  d’jcduy:ccneantmoiiis 

l’Orobanché  reprefentée  par  Di  ofeori  Je,&  PlinÊïii'embrafié 
aucunement  les  plantes  qui  luy  font  voy fines  :  ains  par  k  ku^ 
le  prefencedatt  mourir  tous  les  blez  s  3c  legumages»  &  tout 
le  Lin  3c  le  Chanure  qui  luy  eft  voyfrn  &  prochain.  Pour  ce¬ 
lle  caufe  ceux  du  val  A  nanie, l'appellent  Herbe  Louucià  caufe 
de  ce  qu'elle eftrangk  3c  mange  les  herbes  qui  luy  font  yoyfi- 
nes,Diorcoridedic  qu'elle  ne  iette  qu'vue  Tige»  fans  fueilk^ 
tout  ainfi  que  les  Alpcrges  ;  &  que  la  Tke  eft  rougeaftre,  ve* 
luëJmolk,grafle,  &  haulte  d'vn  pied  6c  demy, pour  le  plus» Si 
fleur  eft  b  hindi  a  lire  ;  fit  fort  d!e  certaines  petites  boules  »  qnt 
font  entaffées  6c  atmffécs  à  la  cime  de  la  Tige.  Sa  racine  eft  de 
h  gro fleur  d'vn  doir»6c  eft  fpongieufe,&  ftailk.  Aucuns  fap- 
pelle  nt  queue  de  lyon^fit  d'autres»  Herbe  du  Tort  au  ;  pourcC 
que  incontinent  que  les  Vaches  en  ont  goufté ,  elles  font  en 
Ruyt,  3t  cerchcntle  Toreau.  Aucuns  l'appellent  Cynomo- 
non  »  félon  que  dît  Pline  :  pour  le  rapport  qu'ellea  aux  rafl¬ 
ions  des  Chiens.  Pour  condurre  donc  :  ou  Theophraftc 
failly  i  ou  bien  Diofcoridc  6c  Pline  parient  4'v ne  autre  dp£cC 
4’Orobanché,  : 

Birbuk 


D  I  O  S  C  O  R. 

Bjybulu  Hirci:  François,  Barbe  de  Bouc.  Grec,Trago- 
^ogonAtalimSyBdrbddi  Bceco^u,  SafJefriati^Uc 
mms ,  Bocksbdrt  ,  &*  Gauch  brott  :  FJpéptol^ 
Barba  de  Cabron*  C  H  C  XX  X  Vil ! 

La  Barbe  de  Bouc,  quau 
eu  ns  appellent  Corne,  a  fa 
tige  petite,  de  Ces  fueilles, 
comme  celles  de  Saffran. 

Sa  racine  efl  longue  5  Sc  10 
douce*  A  la  cime  de  la  Tige 
y  a  vu  grand  calice: du  fom 
met  duquel  dépend  vne 
graine  noire ,  oui  a  donné 
le  nom  à  Kherbe,  Elle  efl: 
bonne  à  manger, 

La  Barbe  de  Bouc  efl  afTez  co 
enuë*  On  mange  fa  racine,  en 
Lyuer>en  fàl  ad  es  yourte  cjti'elle 
cil  douce,  Elle  produit  fesfueil- 
k  celles  de  Saffran  :  toutesfois  elles  font  plus  10 
longues  &  plus  larges.  Sa  fleur  efl  iatine ,  &  quafffcmbïable  à 
celle  de  dent  de  Lyonrtoutcsfois  elle  efl  plus  grande  ?  &  fem- 
blc  qu’elle  forte  à'vn  va fe.  Quand  il  fait  beau  temps ,  elle  cft 
fort  cfpatiye  :  mai»  file  temps  efl  trouble  ,  la  fleur  fe  retire 
&  reflerre  dis  fon  vafe,  toutainff  que  fait  la  barbe  pointue  du 
ChameleomLe  vafe^ffant  refierrëJ&  preft  à  fleflrnykcceja  fa 
cyme,vnc  barbe  fol liftre3&  blanche,  &  qui  efl  allez  grande:  la 
quelle  efl  caufe  qu’on  apelJe  cefle  hcrbe,Barbe  de  Boucjêioît 
que  dit  Theophafte.  Au  refteie  ne  fçay  quiameu  Hermolaüs 
BarbartiSjde  ny er  que  cefle  herbe  fut  le  Tragopogo  de  Théo 
phrafle  &  Diofcorïde  ;  veu  que  noftrc  Barbe  de  Bouc  efl  du 
tout  corrdpondante  â  ladefcription  de  TragopogomLeim 
de  Barbe  de  Bouc, ou  bien/on  eau  diflillée  par  Alcmbic ,  ap-  XQ 

Ïd iquée  auec  plumaccaux  ou  couflînetz  de  Jinge,  fur  lesplayes  * 
tefehes  &  fanglan  telles  fait  fouder  &  cicatrizcr. 


Ormthôjralum  :  François,  Cburles:  Italiens,  Onsitho* 
galo*  C  H  %A  P*  CXXXVUI. 


LaChurlc,  eftvncpetite 
T ige  blanche  *  tendre  »  ôc 
d  Vn  pied  de  demydehade 
Elle  îettc ,  à  fa  cime ,  trois 
ou  quattre  lettons  ,  def* 
quelz  fonce  les  fleurs ,  lef* 
quelles  font  ver  d  es,ao  de¬ 
hors,  mais  eftans  cfpanyes 
elles  deuiennet  blanches* 
Et  du  milieu  d’icelles ,  fort 
vn  petitehapiteau, comme 
vn  Chaton5touc  chiquetc. 
On  en  fait  du  pain  auec 
d'autre  bled  ,  comme  on 
racine  efl  comme  vn  oignon  :  & 
la  mange*  on  crue  &  cuytc* 
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La  Churle  fir  rreuue  quifi  par  tous  les  champs  qui  font  fe- 
m 1 z : ■&  n’y  a  perfcnne ,  cflan  t  informée  de  la  ddeription  que 
Diofcondecn  faitjoni  ne  la  crame  if  fcnient  parmy  les  blez, 
au  mo ys  de  May.RucilIus  dit  qu'elle  efl  lï  commune  en  Fran 
ce,que  les  enfans  la  cueillent  apres  h  Charrue, Sc  la  mangent 
&  crue  &  cuy  te  entre  deux  cendres, y  trouuans  plus  de  goufè 
qu’es  Chaftaignes,  Ses  racines  font  tannées  en  leur  efcorcc 
mais  elles  ont  vue  chair  blanche  6c  odorante.  Biles  font  ron-^O 
des  *  8c  les  tïroon  au  Printemps  ou  en  efte ,  quand  elles  fout 
en  herbe:ou  bien  en  Automne  ou  eu  hyuer ,  en  labourant  la 
Terre.  Ces  Racines  font  de  garde,  8c  donnen  t  grand  fecours, 
en  temps  de  famine ,  tout  ainfï  que  font  les  Chaflaîgnesp  Les 
porceaux  en  font  fort  ffians  :  &  ne  fouit  autres  Limiers  pour 
defcoüurir  ces  racines  :  car  il z  fontaflez  duî&z  à  les  trouuer 
auec  le  groin. 


LIVRE  II. 

Trafi, 


*5>7 


Pou  ree  q  ue  1  es  rae  r  nés  d  es  ch  u  r 
les  ,  pour  raifon  de  leur  bon 
gouff ,  m’ont  fait  fouuenîr  de 
certaines  racine^qu’on  treuuc, 
ipecialemcnt  en  la  terre  de  Ve* 
rone,&  nô  ailleurs  joue  le  fâche, 

Icfquclles  on  appelle  trasu 
ioint  atîfli  q  ces  ricin  es  ne  doy* 
uent  gucres  aux  Chaffaignes:& 
que  d’ailleurs,  plufleurs  Moder 
nés  s’en  fomentai  mcdedne:iî 
îu’a  fcmblé  bon  d’en  touchet  vn 
mot.  Le  Trafl  donques ,  efl  vne 
petîteracineifemblabJc,  quant  à 
J  a  forme.aux  vers  de  foye  regrin 
cez  &  efehaudez  pour  les  faire 
mourir,  lors  qu’on  en  v  eu!  t  tirer 
JaSoyeXeur  Cou liz,  fait  comr 
efl  fort  bon  aux  dcfFaux  du  poui 
mon ,  8c  des  coflez:&  efl  aufh  fort  bon  a  la  toux.  Ce  Couliz 
fe  fait  ai n fi*  On  les  broyé  fort  menu  3  &  y  iette-on  defllis  du 
bouillon  de  chairqmjs  on  Jes  pafîe.Plu fleurs  Modernes  ordô- 
nent  ce  Couliz  au  fait  de  l’Amour,  Ces  racines  font  chaudes 
&  hunudesielon  qu’on  peut  comprendre  en  leur  do  uceur,  8c 
en  l'expcriencequ’on  en  voit  journellement  :  toutesfois  elles 
engendrent  ventofîtez.Le  Tralî  efl  en  herbe  au  Printemps,^ 
en  efleiSc  iette  fon  herbe  comme  Ja  Seigle:au  pied  de  laquelle 
les  racines  nommées  Traiî ,  font  attachées  8l  pendues.  Elles 
fontairez  fembJables  a  ces  racines  que  les  Apothicaires  ap- 
pellentïDoron  îcos  ;  Jefljudles  font  fort  eflimées  des  Arabes, 

&  principalement  d’Àuicenne,contre  Jes  defta  il  lances  8c  afFe-  TUep/wJ* 
étions  du  cœur ,  &  contre  toutes  poyfons  8;  venins.  Quant  i  tuM*®  ttl  7 
moy ,  le  ne  yiz  ïamats  les  Doron  icos  en  pl ante  :  combien  que  CJL  „  *  ' 

Ruellius  ditqu’dles  ontjafucille  qiiafifèniblableau  Lapa-  norentear 
rhum  acutum,  que  nous  .appelions  Pareils  D’autres  dient 
que fes  fu cilles  Font  femblabfes  au  Violïer  blanc.  Aétuarius 
appelle  Doronicus,  Carnabadium,  On  apporte  le  Doronicos  C*™***dw. 
d’Alcxandne  d’EgyptCj&du  Mont  Sainr  Ange,  de  la  Fouille: 
toutesfoisil  n’efl  ii  bon  que  celuy  de  Leuant. 

Tuberd:  Grec,  Hydftd; François,  Truffes,  ou.  Truffas: 
iArabes,Jïitmech}lAlchdmech,  Tamer,ou ,  Kemd: 

Italiens,  Tartuff: .Aile mans,  Hirfl  BrunjhEJpat- 
gnol^,Turmas  de  tierra. 


C  H  ^  P.  CXXXIX 
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Les  Truf¬ 
fes  fontra 
cincs  ron¬ 
des  ,  fins  tî 
gc,  ny  fans 
ftieifles.EU 
les  font 
pafics  *  & 
les  fuit-on 
rués* 

Les  Truffes  font  câm unes  en  Tofcane:&  font  fon  deflrées 
des  Genulz  hommes  S;  grans  Seigneurs.  Nature  les  produit 
&  amafTc  en  la  terre  par  vne  vertu  fècrette  8c  in  diable.  Il  y  en 
a  de  deux  efpeces  en  la  Romaigue.Car  les  vues  ont  leur  chair 
blanche:  3c  les  autres  l’ont  noire.Toutes  deux  ont  leur  efeor- 
ce  noire  &  creuaflee.il  y  en  a  vne  autre  efpece  au  VaJ  Ananic 
en  h  terre  de  Trente ,  qui  a  fon  efcorce  Jilfce  8c  polie  ,  6c  efl 
rouffaflrc.EJle  efl  moindre  que  toutes  les  autres:&  a  vn  gouft 
fade&  fâcheux.  Pline,  parlant  des  Truffés ,  ditainff.  Et  puis  *** 

que  nous  auons  commence  a  parler  des  miracles  de  Nature,  g^*2- 
nous  pourfuyurons  cefl  ordre .  Car  à  peine  pourrôit-on  trou 
uer  chofeplus  mïracnleufé,  qu’vue  plante  qui  naiflé  &  croif. 
fe  fans  racine, Ce  font  les  Truffes: lefqttellcs  font  cnuironnccs 
de  h  terre,iàns  toutesfois  y  cflre  aucunement  attachées,  non 
pas  d’vn  feul  fllament:&  n’y  a  aucune  apparence  ny  de  bofle, 
ny  de  fente  ou  crcuaffc^u  lieu  ou  elles  croiJfentunefniestllcs 
ne  tiennent  aucu  nement  à  la  terre.Quanta  leur  pelure, on  ne 
fauroitdire  véritablement ,  que  ce  fut  ter  re:  bien  peu  t^oti  dire 
que  c’efl vu  durillô  de terre.EIles croiflënt voloncierses Jieux 
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qui  font  pleins  d'arbres,  &  es  lieux  feez  &  fàblonneux.  On  en 
treuue  fouuentesfois  d'anftigrofîes  que  Pommes  de  Coing  & 
qui  pefeiK  vne  liure.il  y  en  a  de  deux  Forcesrdont  celles  ,  qui 
font  Sablonneufes  ,  font  kcheufcs  aux  denez  :  les  autres  font 
pures  &  nettes.  Elles  font  de  dmerfes  couleurs  :  car  les  vues 
font  rou(Tes;au  dedans  ,  les  aurres  noires,  &  les  autres  pâlies; 

*  Celles  d'Afrique  font  eftimces  fur  tautes.Dironf-noüs  q  cela 
tient  à  la  terre?  Certaine  ment  on  ne  peut  dire  autrement.  Tou 
CAÎeMk  /.  de  ic  pente  qu'on  ne  fauroit  dire  a  la  vérité ,  fi  les  Truffes 


Le  Smihx  des  iardins,n*eiï  autre  cho(c,à  mon  iugemét  que 
les  Fallolz  de  diuertes  couleurs ,que  nous  appelles  FafioJz  de 
Turquie*  Car  oui tr ece  qu'il?  font  rouges  &  de  diuerfes  cou¬ 
leurs  que  mtfmes  il?  font  ÉÙ® corne  vn  RoignoUïfelô  que 
dit  DiofcoridedJz  ont  la  fueille  comme  le  Ly  erre,  &  leur  Tige 
mince: de  laquelle  fortet  Campoles  &  tendons,  auec  lefquek 
ilz  faggrafFeHt.no  feukmët  aux  point  &  aux  arbresmuïs  attfli 
couurent  &  donnent  ombre  aux  allées  ,  treilles  ,  Berceaux  Bc 

natiillons  des  îardms.GaJicii  fuyuant  Theophrafte  les  appelle 

Vv  t*  î  ■  i  f.  .  c:  a  _ i . 


ukmfîmU  prennent  du  premier  eoupj  leur  grofl’eur  ;  ou  fi  elles  croîfiénr  10  ûoJichi:difânt  ainfî.  Si  Dolichus  s'aggrave  à  vn  EfchalasJong, 
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peu  à  peu  ,  &  qu'elles  ayent  vie  :  car  elles fe  corrompent  &  fe 
Doltcfas*  pou  rri  fient  t  o  u  t  ai  n  fi  q  o  e  le  bo  i  s*  Il  n'y  a  pas  J  on  g  tem  ps  q  u  e 

Eartius  Licmius  Prêteur  de  Camgrne  d’Efpaignc/e  gaila  vne 
der.t  de  deuant^mordant  vne  Truffe,  en  laquelle  ri  rencontra 
vu  Denier.Enquoy  on  peur  mamfeftementiiïger  q  les  Truf- 
Mmiæt,  Ai,/,  fes  viennent  de  la  terre, qui  s'amaffe  &  s'dpefiit  de  foymtfme 
tpift*  S'  oomm  e  au  fit  font  t  o  u  tes  ch  ofe  s  q  u  i  nai  11  ënt ,  &  q  ui  n  eatm  oin s 

plmM&r.ij,  ne  fè  pcuuenc  planter  ny  lemer.  Et  en  vn  autre  pafï’age  il  dit* 
çap.  s*  Quant  aux  Truffes ,  elles  ont  cela  de  particulier ,  que  quand 

Prutiîu.  T  Automne  dl  plu  uieux ,  &  que  1*  A  ir  eft  Jôuuent  efmeu  par 

Gchrus,  tonnerres  &  Êlcl  airs,  alors  la  terre  produit  à  force  Truffes  J  ef 

GJe.m prtfa.  quelles  ne  durent  qu'vn  an* fît  font  plus  tendres  au  Printemps 
ItLj,  dealsm*  qu'au  relie  de  V  An. On  les  feme  en  d'aucuns  lieux ,  comme  à 
fî ctd.  My  tilene;  les  ayàs  reçu  ei  11  iz  d  ea  ragaz  d 'eaux  q  u  i  les  amei  n  eut 

Truffes  fi-  Et  dienc  ceux  du  pais  j  qu’iiz  n’ont  autres  Truffes  que  celles 
estes,  que  les  ragaz  d'eaux  leur  ameinent  durais  de  Tiare,  lefquel- 

Tour  ms  fins  les  par-apres  ilz  replantent.  Il  y  a  aulü  vne  forte  de  Potirons 
queue nj  ru-  que  les  Gréez  appellent  Pczicæ,q ui  croifiènr  fans  queue,  ny 
une.  racine. VoyJà  qu'en  dit  Pline. Gafien ,  parlant  des  Truffes,  dit 

G ule.  l$L  i.de  ainfi,  Les  Trunés  fe  do)  tient  mettre  auranc  des  racines ,  ou 
eUi7iï-f* <rW.  des  Bulbessou  Oignons,  qui  n’om  aucune  apparence  de  qu;w 
Jité  qui  fôiL  Ceux  donc,  qui  en  \  fentjs'en  fer  u  eut  comme  dV 
ne  mattere  propre  i  receuoir  toute  faufî’e  qu'on  luy  voudra 
dônencomine  font  toutes  ehofes  fades, aqueufes,  &  qui  n'out 
aucune  apparence  de  quelque  qualité  que  ce  fbir.  Toutes  les¬ 
quelles  viandes  donnent  vn  nutriment  au  corps,  qui  ell  fade. 
Si  fans  aucune  appar  en  ce  d  c  q  ual  i  te  q  u  i  foi  t:  enco  res  q  u'i  j  foi  t 
vn  peu  froidjBe  gros ,  fclon  la  grofieur  de  la  viande  qu'on  au¬ 
ra  mangee.Par-ainiï  lefanghque  les  Truffes  engendreront, fe¬ 
ra  plus  gros  ;  &  celuy  delà  Courge  fera  plus  fubdlJ&  plus  li¬ 
quidées  autres  s  iandes ,  il  en  faudra  iuger  félon  leurs  quali¬ 
té?  .Auiccnnc  efcritbkn  autrement  des  Truffes:defquellesil 
parle  en  ceffe  for  te.  Les  Truffes  font  plus  terredres  q  Aqucu- 
fbs-rêi  font  pii  nées  de  tout  goufl  &  faüeur.Elles  engêdrenc  hu¬ 
meurs  grottes  Bc  mélancoliques  plus  que  viande  qui  foie, Tel¬ 
lement,  que  ceux  qui  les  continuent  par  trop,  font  en  danger 
de  tomber  en  Apoplexie,  ou  Para  1  y  fi  e.  D'au  an  t  âge ,  elles  font 
fort  difficiles  à  digérer,  à  chargea  t  l'eftamae. 


SmildX  hoHcnfis:  Grcc:Smüax  Ctpxa: François y Fafïo 
les  de  couleur  ou  y  Pois  à  yiftge.  ^Arabes  y  Lubta: 
Italiens ySmtUcç  de  Hï  ho rti} CP  Fdpuolù  Turchef 
co:  Adcman  spevdj  ichbonen:  E Feyones . 
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il  croifira  fort  &  portera  frui&.Mais  s'il  ijtft  aydé  &  fouftçnu 
il  pourrit, Laquêl le  choie  nous  voyons  ordinaire 

ment  en  noz  Fafiolz.  Cor  fi  on  ne  leur  avde ,  ilz  traînent  par 
terre: &  la  fe  pourrHfent  Bc  fe  corrépent  de  l'humiditë  d'iiceL 
le.  Mais  fi  on  les  foulage  de  quelque  efchalassen  peu  de  temps 
üz  le  funnonteront,  pour  grand  qu'il  foit,  Parquoy  ie  ne  fau* 
roye  exculer  Manardus,en  ce  qu'il  dit  Dolïchus ,  n'efire  au¬ 
tre  chofe  que  l'Eruiha, qu'on  appelle ,  en  Italie ,  Roufglione* 
ou  Arabeia  ;  veu  que  Galien ,  &  Egineta  appellent  l'Etui  lia, 
Ochrus.  A  cela  n'empefche,  ce  que  l'Eruihafe  pourrit  fluT* 
terre, n'ayant  aucun  appuy:&  que  félon  Galien  Sc  Egineta  j  la 
greine  de  Dolicbos  ne  fe  mange  qu'auec  fa  goufic:car  encores 
que  quelque  fois  ou  mette  des  branches  d'arbres  pour  bran 
cher  Je  Roui  II  on,  Bc  Je  garder  de  rrainer  à  terre,&  s  *y  pourri  r3 
ccneantmoins  on  ne  planteiamais  de^  perches  auprès  des  Ro 
uillons;pource  que  leur  naturel  ne  porte  pas  de  les  pouoir  ag¬ 
graver  iufques  au  delfus ,  ainfi  q  font  les  Fafiolz  de  Turquie, 
D'auantage, encores  que  les  Rouillons  traineut  par  terre ,  ilz 
nefe  corrompent  pourtant  :  ainfi  qu'on  peut  voir  en  toute  k 
terre  de  Trente  ou  on  en  fente  ordinairement ,  fans  les  bran¬ 
cher  en  forte  que  foit*  A  cela  aufh  ne  tait  rien  ce  que  dit  M?- 
n  ardu  s  que  les  feulz  Rouillons  entre  les  LegmiiageSjlè  mar¬ 
geur  aucc  leurs  ^oufies-  Car  encores  qu'on  les  mette  euyre 
auec  leurs  go  u  fies  xeneantmoins  ie  n'ouiz  onc  dire  qu'on  mi 
1 0  geafl  les  gou  fies  des  Ro uil Ions defqu elles  font  plus  propres  à 
nourrir  les  Poireaux,  que  les  perfonnes.  Car  tous  ecm  q  i'ay 
veu  manger  Pois  ramiers ,  tirent  les  grains  auec  les  dens:mais 
toufiours  ilz  Jaiflentles  Goufl'es  fur  leurs  aflkttes.Le  contrai 
rc  fe  voit  aux  Fafiolz, Car  quid  ilz  font  encores  vers  &  têdrcs 
on  les  met  boulir,&  les  mange- on  entiers  fans  ofter  lesgoui^ 
fcs,non  feulement  en  fàiadcrmais  auffi  les  met-on  entre  deux 
platz  ,  auec  du  bçurre:ou  bien  on  les  friocafie  auec  vnpeu  de 
verius  Sc  de  poudre  de  Gingébi  eifi:  font  de  trefbô  goult  quâd 
ilz  font  ainfî  apprefiez.Parquoy  ie  crov  piulloft  6  ces  Faiiolz 
foient  cçlb  forte  deLegumage,que  Galien  appelle  Dolichos 
que  l'Eruilia  de  Manardus.D’auantagc  Manardus  dit,q  Diof- 
coride parlant  des  Fafiolz, n’entendoit  des  Fafiolz  communs, 
4°  aïns  de  BEruilia.  Et  que  parlant  du  Smihx  des  iardms ,  Ü  en¬ 
tend  traiter  des  Phafïoiz  com  mus.  Et  pour  maintenir  fbn  opi 
nïonjl  dit;  que  ce  ne  feroit  choie  vray  Icmblable,  que  Diofco 
ride  eufl  parlé  en  deux  lieux  des  Fafioîes.Q^ant  à  moyjetjë- 
droye  &  effimeroye  chofe  fort  my-fettibkble,qu£  Di ofeork 
dCjCUt  premièrement  parlé  des  Fa/îolz  coinmuns,qu'on  feme 
par  les  champs, tout  ainfi  que  les  autres  Legu mages, Et  cj  par- 
aptes  il  euft  parlé  des  Phafiojv.  de  diuet/ës  cou  leurs,  qu’on  fe¬ 
me  es  iardinSjpour  donner  ombrage  aux  Pauilios ,  Treilles  8c. 
allées  des  lardins.Car  pourmonfirer  celle  différence,  Î1  com 
mence  ce  Chapitre  ainfi:Les  Phafiolz  desiardins  &c,Én  quoy 


La  graine  des  Fafîoies  des  .  — - -  (  , 

^  iardins ,  eft  appellée  d  au-  ll  decbrf  ?ü)[  ^er  des  Fa%^  4es  iardm*  > &  dc 
r  i  ■  îi"  •  -  i  m  ceux  ^  ori  kme  par  les  champs.  Et  de  kit,  i’ay  efté  fort  efion 

Clins, Lobta.  Hz  lettet  leurs  S  né  de  Manardus.qui  elUiommçlàuanc^'auoi  penfé  que  Do 

lichus,fut  Eruilia-vcu  qu'il  eft  ay  fe  â  prefumer  qu'il  ayt  leu  en 
Galien,  &  en  Egineta, que  Eru  ilia  s'appclloit  Ochrus. 
MediaxFrdnçoisySaint  Foin: Grand  Trefflc,  ou  Me - 
dica:lAraixst  Cof,d7*  ^Alfaftfat;  Italie^  Medic*: 
Ej ]>dignoi%,  ^Alfalf ErtidjCjOUj^Alfaifa. 

C  H  M  P.  CXLI. 


fiieillcs  fembLablcs  au  Lycr 
re,plus  cendres  toutesfois. 
Leur  Tige  eft  mince  & 

Eeflc-.&omdes  Campo- 
s  &  tendons ,  pour  s’ag- 
graffer  aux  proenaines  Plâ 
tes.  Hz  dcuicnnent  (î  gras, 
qu’on  en  peut  couunrles 
loges  &pauiilons  desiar- 


Quand  la  Medica  commence  à  fortir  ,  elle  iet- 
te'fa  tige  &  fa  fueitle  corne  le  Treffle  des  Prez.Mais 
dins.  Leurs  gouftes  font (îo  venant  à  croiftre,el!e  produit  fes  fueillcs  plus  cftroi 

tes,&  fà  tige, comme  le  TrefHe.S es  Gouftes  fontre 
courbées  comme  Cotncs:&  cftla  femencc,de  de- 
dens,grofle  corne  vne  Lentille.  Q_uâd  ce  fte  graine 
eft  feche}elle  a  bon  gouft:&  la  mcüe-on  auec  le  fcJ 
qu’on  mer  es  tâufles.Eftant  verde ,  Sc  enduyre,  elle 
profEreàceux  qui  ont  befoing  d’eftre  raffiefebiz. 
Çeux  qui  engrelïimlc  Bcftail,prennét  toute  l'her¬ 
be  à  ceft  cftetft,cn  lieu  de  Gramcn, 

Pline 


.. 

Semblables  à  celles  de  S  en  e 
^  y  gré  :  toutefois  elles  font 
plus  lôgues  &c  plus  b oITuCsXcur  graine  eft  faite  co¬ 
rne  vnRoignon,  &  eft  de  diuerfès  couleurs:  mais 
toutesfois  pour  la  plufpart,  elle  eft  iaunaftrc.  On 
mange  les  fafîolz  cuytz  auec  leurs  goufles  comme 
on  fart  les  Afpergesjlz  prouoquet  à  vriner  ;  &  eau- 
fçm  des  longes  fâcheux  &  tumultueux, 
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Pline  dit  que  ccfte  herbe  fut  appelle  Médira,  pource  que 
premièrement  elle  fut  apportée  de  Mcdie.  fct  encore  qu^u. 
tresfois  elle  ayt  t lie  fort  commune,  en  Italie }  ou  on  h  fc" 
moic  polir  nourrir  &  engreflèries  befles:  ceneantmoins  il  v  a 
peu  de  gens  en  Italie  qui  ayent  veti  l'herbe  Médira .  &  enco- 
res  moins  qui  lafement  ;  combien  que  aucuns  fe  vantent  en 
auoir.  Quanta  moy  i’en  recou  lira  y  quelques  grains  d’au 
cuns  dt  mes  amis,  l'année  pitftce,  Jcfquelz  ic  femay  :  mais  ili 
ne  frudifierent  point.  Or  ne  fcay-ies'il  tintà  la  terre ,  ou 
non  :  parquoy  ie  ne  puis  nen  dire  de  certain  touchant  McJÎ- 
ca.  Pl»C,  &  pi  odeurs  autres  dtent ,  que  celle  herbe ,  efiant 
vnefoys  femee,  dure  plus  de  trente  ans.  On  dit  qu’elle  croiil 
Cn  grande  quantité  en  rdpaignciou  il/,  en  font  grand  cas 
pour  nourrir  Stengrcfl cries  cheuaux :  &  l'appellent  Alfàlfa, 
tout  ainlî que  les  Arabes ,  & inefmes les  Afrteaus ,  qui  l’ap¬ 
pellent  Al tjfaiât , lelon  que  dit  Auicennc,au  chapitre  de 
Cot.  EUcçroift  aulfi  en  France  ,  félon  que  ditRuellius:  & 
l'appel le-on  Saint  foin,  ou  grand  Trdfle. 

jlphaca ,  ftue.  Os  Mundï  :  Grec ,  Aphdce  :  Fran¬ 
çois,  Vcfje  fumage:  Arabes,  ^ipaki,  Jlfêà,  ou 
jllbhta  :  Italiens ,  Aiphaca  ;  ^ Allemans ,  Vuil- 
den  Vuic'cen,  &  Vogels  Vuicken, 

CHAllK  CXLII. 
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LaVeflefauuagc  vient  es  champs,  fans  la  fcmen 
Elle  eft plus  haultc  que  la  Lentille  ,&  aies  fiieilles 
minces  6c  delyces.  Ses  gonfles  (ont  plus  grandes 
que  celles  de  fa  Lentille  ;  au  dedans  defqucllesy  a 
Trois  ou  quattre  grains  noirs  qui  font  moindres 
que  Lentilles.  Ges  graines  font  aftringcntes;  par¬ 
quoy,  eftans  roflies ,  efcachécs ,  &  cuyres  comme 
Lentilles,  elles  arreftent  le  flux  de  reïlomach,  & 
du  ventre. 

En  Italie,  la  Vefie  fauuage  croïft  ordinairement  fans  la  fc- 
Maisneantmoinsplu/îeursla  femetifc  *  comme  on  fait 


40 


mer. 


i'ErsJ,&  aunes  fcgumages,  pour  appafler  les  Pigeon  s*  Elle  ter 
te  vue  fueïlie  plus  grande  &  plus  dpeflë  que  la  veffe.  Sa  tige 
cfiquarrée*&  fes  fleurs  rangeai!  res:  dont  dépendent  fesgouf- 
fes  3  qui  font  plus  courtes  que  celles  de  Pois  *  &  plus  grandes 
que  celles  des  Lentilles.  Sa  graine  eft  vn  peu  plus  grofle  que  f 0 
celle  de  U  Veffe.  En  Goritie  elle  eft  ordinaire:  &  y  croift 

Î terni  y  les  b  le  z,  &  auprès  des  hâves.  Parquoy  ceux  fai  J  lent 
ourdement  *  qui  ne  font  point  de  différence ,  entre  Àphace, 

&  la  Veffe*  qui  croift  parmy  les  blez.  Car  La  Veffe  afa  tige,  Ec 
fes  faeïlles  plus  fubtiles*  &  plus  minces  :  &  eft  fa  fleur  incar¬ 
nate  6c  fes  gouffes  longues*  greffes,  &  rondes. Qui  eft  la  eau- 
fepourquoy  Galien  en  parle  ainfi  :  La  graine  de  Vefle,  tant 
fauuage,  qtiepnuee,  n'eîl  pas  ronde*  comme  la  Feue:  ai  ns  eft 
plane  comme  la  Lentille.  Les  Paifans  gardent  les  v elfes  a* 
uec  leurs  graines,  pour  fouir  de  pafturc  a  leur  È  eft  ai  J.  Tou¬ 
te  si  ois  Peu  eognoiz,  qui  s'eu  nourriffbient  &  les  mangeoicut 
ver  des ,  en  temps  de  famine  3  comme  on  feroît  les  Chiches, 
ou  les  Feues  vertes.  Les  Vefles  fa  uu  âge  s  ne  font  feulement 
de  mauuais  gouft  :  mais  auftî  elles  font  de  crefmauuaife  diee- 
ftion  :  &  d'ailleurs*  refferrerit  &reftreignent  Je  ventre.  Selon 
doneques  leur  naturel* î)  fault  conclu rrc  que  leur  nutriment 
engendre  vn  fang  efpes  &  trefmauuais ,  Et  qui  ayfement  fe 
conucrtit  en  fang  mélancolie.  Voyü  qu'eu  dît  Galien.  Ce¬ 
pendant  il  fault  noter,  que  Theophrafte  nomme  noftre  Dent 
de  Lyon{  qui  eft  vne  efpece  de  Ocorëe)  Aphaca. Parquoy  ne 
fc  fiait  cfmerueiller,  fl  en  plufieurs  endrottz ,  il  eft  contraire 


à  piofeoridc,  esnoms  des  Plantes  :  comme  on  peut  voir  cn 
Coronopu*,  Orobauche,  &en  pluf  2utrcs.  %mr)ios  r<?  f 

2ült  tfineru«IJer  *  VJme,  «jur  parle  dmerfemenc  d'A  phaea  Z  , 7'  ' 

Car  en  vn  partage,  il  f  uy  t  Drofcoride  de  moti  mot,  touchant  m’u 
Aphaee;  mais  en  vn  autre,  fuynant  Theophrafte ,  il  dit  que  » /Ai  7r 
c  eft  la  Dent  de  Lyon,  qui  cft  vne  eljpece  de  Qcoi  éc  fîu uage.  ,  ° 

Porrum  capitatum:  Grec,Prajfon  Ccphaloton:  Tran- 
poa ,  Porreaux  teüu ^  ;  Arabes ,  Curât  ,ouKu- 
rat:  Italiens,  Porro capitata  ;  ullemans.  Lunch: 
Espagnol^,  Pucrro. 
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ÜSS  Lc  Porreau  teftu  eft  yen 

fc|Jx  ,  6c  engendre  mau-  AmcmM,M* 
uais  fang ,  &  fi  bit  fonger 
ûucc  peine.  ïl  protioque 
Ifllj  '  3  fait  bon  venrre ,  6c 

cinmaignft  la  perfonne.  Il 
]lÿ|  Iroüble  h  veut*,  &  fait  fbr- 
l^îrlc  fangmenftrual:  tou- 
1  îcsfois  il  eft  mauvais  aux 
vlcerations  des  reins  &  de 
la  vefeie,  Cuyr  auec  Orge 
mondé,  puis  mangé,  il  fait 
Purger  cc  qui  eft  de  fuper- 
Hu  cn  !a poitrine.  Ses  ehe- 
ucleures  cuytes  en  vin- ai¬ 
gre  &  eau  marine,  6c  eftuuées  par  le  bas  ,  feruent 
aux  oppiladons  6c  durtez  des  lieux  fecrerz  des  fem 
mesXe  Porreau  pert  fes  acrimonies  6c  ventofitez, 
fi  on  !e  change  en  deux  eaux3  quand  on  le  cuyt  :  6c 
que  apres  la  fécondé  eau ,  on  ie  laifte  tremper  en 
eau  froide.  Sa  graine  eft  plus  forte  >6c  eft  quelque 
peu  aftringcme.Par-ainfi  fbnius,incorporé  cn  vin 
aigre  6c  encens,  ou  manne  d’encens^ftanchetout 
flux  de  fang,  Semefincs  celuy  qui  vient  parle  nez. 

Elle  incite  au  icu  d’Amour,  Prin  fe  en  forme  d'Elc- 
ûuairc,  ellefen:  aux  Phtiliques,&  contre  toutes 
maladies  de  la  poitrine.  Quand  on  la  mange,  elle 
nertoyelegoufier  &lacannedu  poulmon.  Tou- 
rcsfois  fi  on  la  continuoit  par  trop,  elle  nuyroir  à  la 
veuë  >&àlcftomach.  Son  jus  prins  en  breuuagç^ 
atiec  mie!,  ou  applique ,  eft  bon  contre  les  morsu¬ 
res  des  Belles:  &  diftillé  es  oreilles,  auec  vin*  aigre, 
ou  farine  d'encens,  ou  laïdt,  ou  huyle  rofat,iI  eftfin 
gulier  aux  tincemens  6c  douleurs  d'icellesXes  fueil 
les  de  Porreaux, enduy  res  auec  graine  deSumach, 
oftetit  les  variollcs  &  bourgeons  du  vifage:&  mef- 
mes  les  taches  rouges  qui  viennent  fur  le  corps, 
qu  on  appelle, Epiny&idesJEnduites  auec  fc  1,  clics 
mondiflent  6c  nettoyeur  les  crouftes  endurcics.La 
graine  de  PorrcauXiptinfe  en  breuuage,au  pois  de 
deux  dragmes,auec  lembîable  pois  de  Myrriles,  rc 
ftreint  &  arrefte  les  vieux  rdettemens  6c  crache- 
mens  de  fang. 

Les  Porreaux  font  aflez  coguuz  :  car  ou  ue  voit  quàfi  au-  Gale,  ûk  tM 
trechofeesHerberies  ,&ne  mange- on  quafî  autre  viande* 
en  Carefme.  Au  refie  *  enepres  qu  e  ks  iardiniers  trauailknt 
fort  d 'auoir  de  Porreaux  longs,  gros*  bJancs  3  fît  tendres  :  ce- 
neammoins  il  ne  ks  ont  encorçs  peu  faire  tefttrz  ,  comme 
Oignons  :  combien  que  anciennement  les  Porreaux  teiluz  Fort?*** 
fu fient  fort  communs ,  pourec  qu’ilz  font  de  meilleur  gouft  Ufiwz# 
que  les  Porreaux  longs  ,  qu'on  appelle  Porreaux  fë&ilz. 

Diofcoridc  donc  parle  des  teftuz*  comme  des  plus  excelle  ns: 
nonpasqu'ilz  ftuentd'vne  autre  cfpcce  que  les  autres:  car 
ouïes  faic  teftuz  artificiellement  .Taifaut  in  ci  (ion  en  leurs 
fueillesau  deuantde  la  moelle ,  fîfkur  coitppanrles  racines  Aphacxde 
quand  on  Jcs  venir  replanter  :  puis  mettant  vne  pièce  tfc  tuy-  .f"e\  >  L 
k  de  (Toux  les  Porreaux,  qu'on  replante  bien  clcr*;  S:  et  à  hn  «£.7* 

de  les  garder  decroillrc  en  bas ,  fît  de  fe  ietter  en  fucilles  :  &  n* 

r  4  qtie 


zoo 
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que  aînfi  ilz  foyent  contraint*  fe  ietter  en  grofleur  ;  fdon 
Pitn  ùb  ip  <IUC  dl* Minfc.  Galien,  parlant  des  Porreaux,  des  Aux,  &  des 
^  *  Oignons,  dit  ainfî  :  Les  hommes  mangent  ordinairement  les 

r &b  j  raa 11  es  à e  ces  p  1  antes  :  m  ais  b  i  en  p  eu  fo  u  u  en  t  les  T iges  Si  I  es 
j  ,  V*  fueilJes  ■  pourte  qu'elles  fom  fortes  &  aigues,  félon  la  propor 
_f  **'**"  tionde  leurs  racines*  Hz  efchauffcnctoutle  corps,  &  fubtu 
*  lient  les  humeurs  greffes,  &  incident  celles  qui  font  gluantes 
&  vifqueufes.Tuutesfois  eilans  cuytz  en  deux  ou  trois  canes, 
jlz  perdent  leur  force  &  acrimonie  :  mais  neantmoins  ilz  ne 
laiflent  de  fubtiJïer  les  humeurs*  Hz  acquièrent, par  ce 
moyen  ,  quelque  venu  nutritiue,  dont  iJz  eftoycnt  totale¬ 
ment  delutuez  auancqu'cflre  cuytz  ,  en  plufïeurs  eaues. 
Quant  a  l'Ail,  il  ne  fert  feulement  de  viande  ,  maïs  aufli  il 
efl  propre  en  Médecin  e  :  car  il  defbpiJe*  Si  on  le  fait  boulir 
iufques  â  ce  qu'il  aye  perdu  la  force,  il  n'en  efl  pas  fi  ver¬ 
tueux  ;  toutefois  il  engendre  meilleur  fàng,  tout  ainfîque 
les  Porreaux  &  Oignons,  qui  font  deux  fois  cuytz. 

tAmpeloprafum ,  fine  Porrtm  a^retlc  :  François , 
Vigne-porrette,  ou  Porrce  de  chien :  ^Arabes >  Na~ 
bâti  ;  Italiens ,  Porro  Saluatico  :  &  PorrandeU 
la  :  ^Alkmansjfuild lanch  :Fsfaigtiol^y  Hayos, 
&  Puerros  de  las  ~innhd$. 
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La  Vigne^orrette  efl 
plus  nuyfible  a  Teftomac, 
que  le  Porreau.  Elle  cf- 
chauffc  plus,5c  prouoque 
d’auaruage  &  rvrinc,& 
le  flux  mcnftrueL  Elle  eft 
bonne  contre  les  morfu- 
res  des  Serpcns, 

La  Vïgne^.  porrette  croifl  es 
vignes ,  Sont  aufli  elle  a  prins 
le  nom  :  &.  croifl'  es  nues  & 
bots  des  terres  arecs,  &  es  meil¬ 
leurs  lieux  des  Collines.  En 
Italie  on  l’appelle Pprranddlo. 
Noz  paifans  la  mangent  crue, 
en  falade,  comme  ont  fait  des  Aux  n  ou  u  eaux,  en  cores  qu'el¬ 
le  foîtplus  dure  à  manger,  &  de  plus  difficile  digtÜion,  Ga¬ 
lien,  parian  c  de  I  a  V  ign  porret  te,  d  i  t  ai  n  fi  :  I  a  Vigne,.  por- 
rccre  di  plus  feehCjSc  plus  aigue  que  le  Porreamcomme  aufli 
font  toutes  choies  fauuages  ,  plus  que  les  cultmées  &  dome- 
fifquès.  Pour  celle  caufe  elle  nuyt  plus  à  l'efiomàc,  que  Je 
Poireau a  plus  grande  vertu  d'incider  les  humeurs  vif- 
queutes  &  gluantes ,  &  de  defoppder  les  parties  ferrées  & 
eiluuppées,  Parainft  elle  dl  fort  bonne  à  prouoquer  l'vrinc 
&  le  nux  menflruël,  retenu  St  empefchédïiumeurs  gi  uantes 
&  vifqueules.  Elle  efl  fï  chaude ,  qu'elle  vlcere,  e  fiant  appli¬ 
quée  à  mode  de  Cataplaftne.  Or  nous  au© ns  dit  cyddîus, 
que  les  chofes  qui  font  telles ,  font  extrêmement  chaudes, 
Voyià  qu'en  dit  Galien.  Au  refie,  il  fauk  bien  noter  que  peut 
eflre  Galien  a  attribuée  la  Vigne^porret te, te  qui  appartiens 
droit  à  f  Aiî^pon  eau,  nomme  Scorodoprafon,  prenant  lVn 
pour  l’autre.  Car  il  dit,  au  lieu  prcalJegue  :  Si  tu  veux  imagi¬ 
ner  quelque,  chofe  moyenne  entre  P  Ail  Sd  le  Porreau,  tiTla 
rrouueras  en  la  propriété  &  au  naturel  d'Ampeloprafon. 
Mais  Diofeoride  dit  que  tout  aiiifî  que  l'Ail^  porreau,  qu'il 
appelle  Scorodoprafon,  a  prïnsfon  nom  de  PÂü  St  du  Por¬ 
reau  :  que  aulti  il  a  prins  la  vertu  &  de  Pvn  &  de  l'autre.  Mais 
Ampeloprafon  a  prins  feulement  fon  nom ,  pource  qu'il 
croiil  es  vignes  ;  aufli  l'appelle^on  Vîgn^porr  et  te.  Ce  que 
Galien  mdmc couferme,d]fant  amfî :  Tout  ainfi  que  le  Sco- 
rodoprafon  a  prins  Je  gouft  &  l'odeur  moyenne  entre  l'ail, 
St  Je  Porreau, aufli  ajl  prins  leur  nature.  Et  en  vn  autre  paC 
fage,  il  dit  :  Il  y  a  autant  de  différence  de  la  Vigne^porrette 
au  Porreau ,  qu'il  y  a  de  d  mer  fïté  entre  lès  plantes  p  Huées 
&  fumages  j  eilans  d*yïi  mefme  genre,  PJufieurs  mettent  en 
Compoftela  Vigne  porretee ,  tout  atnfî  qu'on  fait  J  es  Oi- 
guonsjpour  les  garder  tout  l'An  r  &  par  ce  moyen  la  ren¬ 
dent  de  meilleur  gouft,  &  meilleure  à  la  perfonne  :  car  elle 
n'engendre  fi  mauuais  fang, 

Çepa  :  Grec  y  Çrommwn  :  François ,  Ciboules  y  OU 
gnons  :  ^Arabes ,  Bafil ,  Bajjal  ;  JlMcmttns , 
Zuuibel:  Italiens ,  Cïpolla  :  EVpaigfiol^  Ccbolh^. 
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La  Ciboule  eft  plus  fôr- 
te»  que  l'Oignon  rond  :  & 
ceux  qui  font  roux  »  font 
auflî  plus  fors  que  les 
blancsr&  les  kcz  plus  que 
les  vers  i  &  les  crus  plus 
que  les  cuy  tz,ou  que  ceux 
qui  font  confits  en  Sel, 
Tous  Oignons  néants 
moins  font  fors  Ôc  mor^ 
dans,  &  engendrent  ven- 
tofîtez.llz  donnent  appe- 
tir5  &  altèrent  &  amaigrit 
fent  la  perfonne  don¬ 
nent  fâcherie  à  rtftomac, 
encores  qujlz  le  purgent,  Hz  font  bon  ventre, 
Eftans  plumez,  &  iettez  en  huyle*  &  appliquez  à 
mode  de  Peffaire,  ilz  ouurent  les  Emorroïdes,& 
a o  autres  telz  excremens.  Leur  ius,enduyt  auccMiel, 
cil  bon  pour  aiguifer  ôc  efclarcrrU  veue,&  pour 
ofter  les  nuées}fumces,&  mailles  des  yeux,&  mef- 
mes  les  Suffufions  &  Cataraéles,  qui  y  cômencent 
a  venir.  On  en  oint  auflî  les  Squinancies  Jl  prouo¬ 
que  de  fait  fortir  horsle  fiux  menftruel» encores 
qifil  feroit  fupprimé&  arrcflé.  Tiré  par  le  nez,  il 
purge  le  cerneau  :  $c  e  fiant  cnduyt,  auec  vinaigre. 
Rue,  Ôc  Miel,  il  efl  fort  propre  aux  morfiires  des 
chiens.  Il  guerift  les  gratelles,&  peaux  blanches  & 
30  mortes  qui  vicnner  furie  corps,  fi  on  les  en  frotre, 
auec  vinaigre  ,au  Soleil,  Auec  autant  de  Spodion, 
il  guerift  les  yeux  chaûîeux.  Auec  Sel,  il  repercotc 
les  Variolles  &  taches  du  vilage:&  cnduyt  auec 
greffe  de  Poulies,  il  efl  fortbon  aux  cafFures  des 
Souliers*  U  proffite  au  flux  de  ventre,àia  Audité  & 
tintemens  des  oreilles  :&  efl  fingulier  pour  les  o- 
r  tilles  b  o  üeu  fes,  Scpour  tirer  hors  Icau  &  faquo- 
fité  qui  feroit  dcdcns,ll  efl  meilleur  que  Alcyo- 
nium  ,  pour  faire  renaiflre  le  poil  tombé  par  la 
40  Pelade.  Au  reflcjfi  on  mange  par  trop^d'Oignons, 
ilz  font  mal  a  la  refte*  Les  Oignons  cuytz  font 
vriner  plus  largement.  Si  vn  malade  en  mange 
trop,  encores  quilz  fbyent  cuytz ,  il  tombera  en 
Lerargie*  Les  Oignons  bouliz  &  appliquez  aiuc 
figues  Sc  raifins  fècz ,  marurent  &  rompent  fort 
légèrement  toutes  Apofltimes, 

Théophrafle,  parlant  des  Oignons,  dît  ainfï  :  Les  Aux  & 
Oignons  font  d'dpece  differente*  Toutesfcis  il  y  a  plufieurs 
fortes  d'Oignons,  qui  font  dinerfement  nommez ,  félon  les 
yo  lieux  ou  jJ/,  croifl  en  t.  Comme  font  les  Oignons  Gardiens, 
Cnidiens,  Sam  ut  brade  ns ,  Sctaniens,  AfcalonitesJ&  les  Oi¬ 
gnon  fenduz*  Les  Setaniens  font  les  moindres  ;  mais  ce  font 
Tes  plus  doux. Les  AfotIomtesJ&  ceux,  qu'on  appelle  oignôi 
fenduzj  font  differens  &  eu  propriété,  &  en  culture#  Car  on 
hiffe  hyuerner  l'Oignon  feu  du,  auec  fès  fueiîlesmiais,au  corn 
mencemenc  du  Printemps,  on  les  tond,  &  cultiuexm  -la raci¬ 
ne,  &  la  fend^onjÔÈ  la  meyan  en  quartiers,  puis  on  iuy  lai  fie 
ietter  encores  vue  fois  fa  fuci île.  Et  c'efi  pourquoy  on  J'ap¬ 
pelle  Oignon  fendu.  Aucûs  effimet  qu'il  leur  fault  ofïer  rou¬ 
tes  leurs  tueilleSjpour  les  garder  de  grener.Quàt  auxjMddpr 
ni  tes ,  ilz  ont  vn  naturel  fingulier  &  particulier  oultre  les  au- 
très  :  car  U  z  fo  n  t  comme  efcartd  ez ,  Si  flen  1  es  en  I  eu  r  raci  n  e, 
^  laquelle  11e  petit  eroillre,  comme  les  autres.  Parainiî  ilz  ne 
les  plantent  :  ai  ns  les  fement  fîmplement:  puis  les  replantent 
au  Printemps.  Ilz  deuicnnent  gros  incontinent  1  tellement 
qu'oii  les  peut  tirer  auec  les  autres,  5c  rnefmcs  douant*  Si  on 
les  Iaifîe  trop  en  terre,  ih  pourriffent#  Eftaos  planter.  »  il* 
montent  en  lige,  St  greuent  :  &par  ce  moyen,  deuieunenf 
fecz.  Voyli  le  fommaire  de  leur  naturel*  Il  y  a  différence  de 
couleurs,  encre  les  Oignons  :  car  auprès  d'Iftis,  les  Oignons 
font  fcmbJables  aux  nollres  bJancz;  mais  neantmains  ilz  ont 
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vue  extrême  bîincîjctir  :  &  retirent  fort  à  ceux  de  Sardaigne, 
Ceux  «Je  Car;  die  ont  vn  naturel  partial  J  ier:  tou  te sfois  il 
piochent  fort  des  AfraJonitesï&  mefmes,peuc  eftre,  ç’eff  vue 
mcfmeforte.Car  il  y  »  vue  efpece  d’Oîgnonï3en  Candie, qui 
deuicnncm  fort  gros,  quand  on  les  fome.  Mais  ff  on  les  plan¬ 
te,  ilz  fe  îettent  tous  en  herbe  &  en  greiue,  &  n'ont  point  de 
tefte  :  &  neaütm oins  font  fort  doux  au  gouft,Qui  efl  cotre  Je 
naturel  de  tous  les  autre  s  O  ignons  :  car  ilx  croiffcnt  mieux  & 
plus  légèrement  quand  ilz  fo ru  replantez.  Tous  viennent  au 
commenccmët  du  Printemps,  que  la  terre  eft  encores  evede: 
&quVÎIe  fc  relîeut  des  Piuyts  paffces.On  plante  les  Oignons 
entier  s,  &  quelque  fois  en  quartiers;  mais  auffi  ilz  iettent 
leurs  failles  &  germent  diuerfement.  Car  du  code  d'embas, 
POi^non fe  iette  cngroflcur:&  d'cnhaiiïtjJ  force  feuk  nieffo 
l'herbe*  Les  Oignons  coppez  *  de  droit,  ne  peu  u eut  germer. 
Ccluy,  qu*on  appelle  Gethium,  a  le  col  Jong,& n'a  point  de 
tefte  :  &  paraînfi  jJ  fe  ictte  tout  en  fueille43&  le  tond  on  fou- 
uents  comme  on  fait  Je  Porreau,  Pour  celle  caufe  on  ne  Je 
s  épiante  point;  arm  feulement  on  Je  feme.  Voylà  les  différen¬ 
ces  des  Oignons, fdon  que  Theophraffe  les  a  dechi  ffrées.PJu 
ne  dit,  $t  auffi  le  voyons^nous  par 'expérience,  qu'en  Italie  y 
a  pltifîcurs  fortes  8c  efpeces  d'Oignon*,Car  les  vus  ont  gros, 
les  autres  pet  îx:  les  vus  font  Jougs,  S:  les  autres  rons,ou  platz. 
Audi  y  ajl  différence  es  couleurs  ;  car  les  vus  font  rouges,  & 
ks  autres  rougeaftres  :  &  y  en  a  de  blancs  &  de  vers.  Quant 
aux  faneurs  jï  v  a  suffi  grande  différence;  car  les  \  ns  font  fors 
a  mertieiJles  ;  les  autres  font  moyennement  fors  :  &  d'autres 
fe  recentrent  qui  n’ont  aucune  force,  ou  bien  peu*  Les  plus 
gros  Oignons,  font  ceux  qu'on  apporte  de  Gaieté, a  Roimne. 
ht  combien  qu'ilz  foyenr  fort  rouges,  &  chargez  de  pelures; 
cencatmoins  six  ne  fontgueres  fors,&  font  fort  tëdresa  man¬ 
ger,  8c  plus  effimez  que  tous  les  autres.  lin  Tofanc  les  plus 
rouges, font  les  plus  doux:&  au  contraire  les  Oignons  blancs 
font  les  plus  fors  de  ïous.Ktpourceitecaufç.oii  fa  garde  plus 
pour  s'en  feruir  en  Medecine,  que  pour  les  manger.Le  con¬ 
traire  eft  en  Grèce;  car  Diofcoride  dit,que  IcsroulTaffrcs  font 
plus  fors  que  les  b  lacs.  Les  Afcalomtës,  ainfi  nomées  à  raifon 
de  la  ville  Afcalon,  qui eft  en  ludee,  font  mifès  au  ranc  des 
Oignons ,  fclon  que  dient  Theophraffe  &  Pline  ;  &  auffi  ces 
peux  oignons^ que  Theophraffe  appelle  Scflilzddqueîz  noz 
Tofoans  appellent  Cipolfo  mal igie;  &  les  François,£ff:halot- 
tes  i  comme  ie  penfe.  Galien,  parlant  des  Oignons,  dit  ai nff: 
L’oignon  eft  chaud  au  quart  degré;  &  eff  cumpofé  defubftan- 
ce  groffe  Sc efpeffe*  IJ  ouure  les  Emorroides,  appliqué  feul, 
ou  bien  rédigé  en  vnguent  auec  vin  aigre.  Si  eu  s'en  frotte  au 
Soleil,  il  nettoyé  les  vlceres  tirans  a  fou  volage;  &  fait  renai- 
ftre  les  poiîz  tombez  par  h  Pelade,  plus  foudain  que  ne  fait 
PAkyoni  um.  Apres  qu’on  en  a  tiré  feius^  coût  ce  qui  relie  eft 
fort  terrcftrcJ&  chaud  neantmoins;maîsle  ius  eff  participant 
d*v  ne  chaleur  aqueufè&  Âcrefo.  Eff  an  t  donques  enduyt,il  eft 
bon  aux  Cataractes  &  fuffuffons  des  yeux  ;  &  a  ceux  qui  ont 
ta  vctië  trouble ,  pour  raifon  de  quelques  humeurs  groffes 
&  cfpeffés.  Les  Oignons  donc,  félon  leur  température,  en¬ 
gendrent  ventofitez ,  ff  on  les  mange  entiers  ;  mais  néant- 
moins  ceux  qui  font  de  température  plus  feche,  engendrent 
moins  de  ventofaz,  Voylà  qu'en  dit  Galien,  Quant  au  nu¬ 
triment,  que  les  Oignons  peu  tient  donner  au  corps  de  la 
perforine, nous  en  auons  parlé  au  Chapitre  des  Porreaux, 
fuy liant  l'autorité  de  Galien, 
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L'Ail  de$  Iardins, qui 
croift  en  Egypte  n  a  quV- 
ne  foule  telle ,  comme  le 
Porreau,  laquelle  eft  dou¬ 
ce,  petite  ,  &  tirant  fur  le 
Pourpre,  Ceux  qui  croifo 
font  ailleurs,  font  gros,  Sc 
blancz:  de  ont  pïuficurs 
codes  êc  Noyaux, que  les 
Gréez  appellent  Agîithes, 
c*eft  à  dire ,  efpicz.  Il  y  a 
auffi  d'Aux  fouuages,  que 
les  Gréez  appellent  O- 
phiofoorodom;  c'cftà  di- 
re,  Ail  Serpentin,  L’Ail  eft  de  grande  acrimonie* 


?OI 


iXzüo:  lAÜemms ,  Kwbla&ch 
utjQS* 


Il  eft  chaud  &  piquant,  &  fait  aller  à  la  fcllc,&  fi 
trouble  le  ventre.  Il  engendre  ventofitez,  &  deflê- 
chc  l’eftomac.  Il  akere  la  perfonnc,&  fait  pcttcr,& 
vlcerc  la  partie  (up officielle  de  la  peau.  Ceux  qui  le 
continuent  3  en  fin ,  en  ont  la  veuc  plus  trouble, 

L'Ail  S  erp  en  tin  j  qui  eft  appelle  Elap  h  ofeoro  don, 
en  fait  le  mefone,  E fiant  mange,  il  chafle  les  vermi¬ 
nes  larges  du  corps,  de  prouoque  à  vouer*  Prins 
iouuent  aucc  vin,  ou  broyé  en  vin ,  6c  puis  beu,  i[ 
zo  ny  a  remède  plus  fouucrain  contre  les  morfurcs 
des  Vipères,  Se  priacipalemem  celles  du  Serpent 
nomme  Emorrhus,  Mangé  6c  appliqué,  il  eft  fort  *«(  ^ 
bon  contre  les  inorfures  dVn  Chien  enragé, ou 
d  autre  befte  emagée.llfort  grandement  aux  chan- 
gemens  des  eaues,  6c  aux  hydropiques.  Il  efelarcit 
h  voix,6c  mingtie  la  toux ,  tant  cuy  t  que  cru.  Beu, 
auec dccoâion  d'Origan,  il  foit  mourir  les  poux  de  ÆA/*. 
les  fondes.  Sa  cendre,  enduyte  auec  Miel,  guerift^'^' 
les  meurtriffures  6c  terniilures  :  &  auec  huyfo  de 
Nardus,  die  fait  renajftre  les  poilz  tombez  par  la 
Pelade.  Auec  huyfo  6c  Sel,  il  guerift  les  bobes  & 
bourgeons  &  les  taches  touches  du  cuyr  :  &  auec 
Miel,  die  nettoyé  les  peaux  blanches  6c  mottesjcs  , 

Dartres ,  feux  volages,  fonrilles,  tignons*&  vlceres 
fluans  ÔC  coulans  en  la  cefte,ÔC  la  grarclJe,&  les  fur- 
fures  6e  crafie  de  1a  teftc.Cuyt  auec  Encens  6c  tor¬ 
che  de  Pin,  il  guerift  le  mal  desdens,  fi  on  le  tient 
en  la  bouche.  Enduit  auec  fucilles  de  Figuier,  6e 
Cumin,  il  efl:  bon  aux  morfurcs  des  Mus  araignes* 
jo  Son  herbe  boulie  6c  appliquée  à  mode  d  cfluue, 
pat  le  bas,  fait  forcir  hors  Fenfant,  de  prouoque  le 
flux  menfttual.  On  fait  auffi  vn  parfum  de  T  Ait 
mefiue, pour  cefl  effeft  propre*  On  prend  d’O -  zfiktkms. 
Eues  noires,  &  des  Aux, $c  en  liStpnvnc  com-  G*lenMk?» 
pofition ,  que  les  Gtccz  appdBent  Myttotpn 
quelle, bue, prouoque  à  vrincr,&  defoppile  les 
veines:  eftan^d  aillcurSj fort  propre  aux  Hydro¬ 
piques. 

Les  Aux  fontafTezcogmiz.  Or  combien  que  Dfofoorîdc 
J  ic  que  ks  Aux,  qm  n'outqu'vne  ffmplc  tcAe.eroiffént  , 

Egypte  :  cençantmoim  ilz  font  communs  en  toute  Italie  :  &  J7}ââP”'** *** 
les  yappelleon.  Aux  ma/les,  Theoprhafte,  parlant  del'Ail^  *Unt' 
dit  ainiî  :  On  plante  les  Aux,  par  colle  s,  &  doffes  enuiron  la 
myJVlars,  &  apres.  Leur  différence  eft,  que  les  vns  font  bien 
toft  meurs  r&  les  a  u très  demeurent  plus  à  meurir;  car  iiy  ^ 

telle  forte  d'Àux,  qui  font  meurs  cri  deux  Moys.  D’au  aura-  ^  dümtnj*-* 
ge,  la  différence  eff  en  four  grofTcui  ffnguliere,  &:  en  ce  qu’iJz  CU^‘ 
ne  iettent  qu’vne  teffe:  comme  font  ceux  de  Chypre  Jef- 
quelz  ilz  ne  cuy  font  point:  aius  fos  mettent  en  certaines 
viandesjqu-jlz  appelJeut Myttotes  ;  8c  quand  on  fospifo,  t'eft 
JO  grandcasde  l'efeume  qu’ilz  jettent.  La  différence  y  eff  suffi, 
en  ce,  qu'aucuns  font  eompofez  depiuffeurs  coftes,6t  dofîés. 

Quant  à  leur  odeur,  groffeur,  St  douceur,  ou  force;  elles 
vont  félon  le  temps,  &  félon  qu’ilz  font  cultiuez;  comme 
auffi  il  aduient  de  toutes  plantes.  L'Ail  auiîi  fepeut  femer: 
mais  il  eft  fort  tardif;  car ,  au  premier  an,  qu'il  fort,  il  fete- 
fie,  comme  vu  porreau  .  L'an  après,  il  commence  à  prendre 
coff es.  Au  tiers  an,il  eft  parfaitement  meur.  Et  n'y  a  rien  pi¬ 
re,  que  les  Aux  ainfî  femez  :  toutesfois  aucuns  l'eftiment 
meilleur,  que  quand  il  eft  replante. Quant  aux  teftes  d'Àux 
ou  Oignons ,  elles  s’engroffj fient  différemment  8c  diuerfe¬ 
ment.  Car  quand  les  Aux  commencent  à  prendre  tefte,  on 
,  les  tort  ;  &  de  eda  aduîene  qu’ilz  fe  icttent  en  coftei^  Jef- 
quelles  s'cngrofflffont^  fe  multiplient, mfqu es  à  ce  que  la 
telle  foit  parfaite.  Mais  l'Oignon  croiff  in  pelures  &  en 
robbes: comme  font  toutes  racines  bulbeufa.  Si  onlaiffé 
les  Aux&  les  Oignons  en  terre,  ilz  multiplieront  iou£ 
tours.  On  peut  auffi  faire  teffer  les  Aux  &  J  es  Oignons, 
fur  vn  Tuyau,  ainfî  qu'on  dit.  Voylà  que  dit  Theoplrrafte,  * 
touchant  les  Aux  des  lardins.L'AÜ  fumage ,  qu'on  appdle  /***** 
ferpentin  crqiffpar  toutr&pnncipalemétes  Cqllincs,^:  hau-^Xi 
tes  nioutaignes.IJ  n’aqu'vne  telle-  fans  cofks^SC  eÜ  beaucoup 
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moindre  que  l'Ail  des  iardins:  toutefois  illuy  efi  fcmbla- 
bk  &  en  goufl  &  en  odeur, Ses  fueilles  font  plus  eftroices^& 
fa  tigeplusgrefle  :  a  la  cime  de  laquelle  il  iettevne  fleur  in¬ 
carnate  :  de  laquelle  fort  y  ne  graine  noire,  Eft  aduenu  quel- 
q u etfoi s  que  h er bonzan t  par 1  es  mon taignes*  au ec  pl uueu rs 
autres  Simplifies ,  &  cueillant  l’Ail  fa  nuage  *  le  ne  me  ptuz 
contenir  de  reprendre  fort  aigrement  les  Arabes^,  &  leurs  fe- 
dateurs,  de  ce  qu'üz  mettent  en  la  compofition  des  Trochif- 
ques  ,  préparez  pour  la  Triade  3  l'Ail  fauuage  >  au  lieu  de  la 
Chamara  que  Andromachus  &  Galien  appellent  Stordium* 

&  qui  eftfemblable ,  quant  aux  fueilles ,  a  3a  Gcnmndrée, 
Mais  leur  beftife  eft  venue  3  de  ne  fçauoir  diieerner  Scoro- 
don,  qui èft l'Ail  fumage ,  d'auec  Scordion  *  qui  e(t  la  Cha- 
mira  ;ainfi  que  plus  amplement  nous  dirons  au  troifîefnie 
IturCï  aydant  Di  eu.  Cependant*  pour  donner  aduis  aux  Apo¬ 
thicaires*  je  les  veux  bien  aduertir  de  l'erreur  de  Ikafauolus: 
lequel  appelle,  en  fon  traite  des  Simples*  l'Ail  fautive*  Am- 
pdopralôiij  ou  Scorodoprafon  ;  difant  qu'il  efl  ainli  appelle 
des  Autheurs  dignes  de  ïby*  En  quoy  il  a  commis  double 
erreur,  fâtiuc  fa  grâce  :  premièrement  *  en  ce  qu'il  ciUme  que 
l'Ail  fa u u âge  foit  appelle  Scorodoprafon  *  ou  Àmpcloprar- 
fon.  Secondement,  en  ce  qu'il  dtinie  Scorodoprafon  &  Am- 
pdoprafbn  *  eftre  vne  melme  plante.  Mais  on  voit  notoire¬ 
ment  en  Diofroridc  &  en  Galien  >  que  le  Scorodoprafon  ,  eft 
noilre  Ail-porreau  :  &  que  Àmpeioprafon ,  efl  la  vigncpor-^Q 
rette>  dont  Diofcoride  a  parlé  en  dîners  ch  api  très.  Dont  s'en- 
fuyt  que  l'Ail  fumage  ,  qui  eft  appelle  Ophiofrorodon  *  cft 
bien  qîuerr  aux  autres  deux  plantes.  Et  ne  defplaife  a  Brafa^ 
uolusj  encore*  qu’il  fon  fanant  homme, 

Scorodoprajum  :  François  f  Md-porreau  ;  lia* 
liens,  Scorodoprafo  ;  Mkmms, 

Mber  Knoblauch* 


Aucuns  appellent  Na* 
py  le  Seneuè  des  jardins. 
Le  meilleur  Sencué  cft  ce* 
luy  qui  c il  bien  nourry, 
qui  cft  fort  roiu,  &  qui 
rfeft  trop  fcc:  &  qui  eftant 
concaffé,  eft  verd  dedans* 
&  moy te  y  retirant  à  vne 
couleur  perfe*  Cduyqui 
fera  trou  ué  tel,  cftant  fres* 
fera  parfaitement  bon  ëc 
meur*  Le  5  en  eue  a  venu 
d’efehauffer  *  de  fîibtilier, 
de  d  atrirer.  On  le  maf- 
cbe,  pour  purger  les  fle* 
gmes  du  cerneau.  On  gargar  jfe  fon  ios ,  auec  eau 
&  miel,  contre  les  tumeurs  endurcies  de  la  luette 
&  des  Amygdales:  &  contre  les  durcfïçs  &  afpre* 
rez  inuercrécs  du  gosier,  &  de  la  canne  du  pou U 
mon.  Le  Scneuc  broyé,  &  mis  auprès  du  nez,  fait 
efternuee:  &  cft  bon  à  ceux  qui  font  preflez  du 
haulr  mal,  5c  aux  femmes  trauaillces  de  fAmarry. 
OnFenduyt  fur  la  t  eft  e  des  lerhargiques^apresleur 
##llt  vv  auoir  raftlcs  cheucux*  Incorporé  auec  Figues  & 

toutefois  auec  fi  grande  ^  applique  iufquesace  qUe  la  partie roogifTe, il  cft 
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L'Ail-porrcau  cft  gros 
comme  vn  Porreau  ,  & 
participe  aux  qualité*  de 
l’Ail  &  du  Porreau  :  telle¬ 
ment  que  ayant  fa  vertu 
méfiée  &  de  l’vq  Sc  de  Tau 
tre,  il  donne  les  effedtz  de 
l’Ail  &  du  Porreau  :  non 


bon  aux  Sciatiques ,  au  mal  de  ia  ratee  ,1k  à  routes 
autres  douleurs  tfignammenc  quand  on  venir  at¬ 
tirer  quelque  fu^erfluité  qui  eft  au  profond  de  la 
partie  offenféc»  afin  de  changer  l’efpecc  de  mala¬ 
die^  nduit  fur  les  parties  vuyaesde  poil,par  la  pe¬ 
lade,  il  y  cft  tresbon.il  nettoyé  la  face:  &attcc  miel, 
greffe ,  ou  cerot,  il  offe  routes  terniffures.  On  en 
frotte,  auec  vin-aigre,  les  impetiges,  grattelles ,  8c 
,  rongnesfafcheufèsàgucrir.  On  le  boit  fec  &  puî¬ 

né  pardonnera  :  car  le  Scorodoprafon  vient  defoy-  f°  uerize,  ou  bien  on  en  faupoudre  le  breuuace,  cï 

<f«*  1”'  «c  W.dn.5b  0.1c ,«  es  cm- 
plaftrcs  attraciifz  ,  Ôc  qm  fubtilicot  les  grârrdîes- 
Pilc  &  applique  auçc  vnc  figue ,  es  oreilles,  il  fcre  à 
la  furdité  Ôc  aux  tin  remens  d’fcdlcs.On  enduyt  fon 
ius,  auec  miel,  contre  lafpreté  des  paupières  ,& 
foiblcflc  de  la  vetic,On  tire  le  ius  de  la  graine  verte, 
ÿc  le  leche-on  au  foleil 


efficaceXftant  recuyrcom 
me  onfait  les  Porreaux ,  il 
fe  fait  bon  à  mange  r, 

Pource  qtïTiln*y  a  que  Dio- 
fronde  5  Gdien  j  &  Egitieta^n* 
tre  les  AnciéûSj  qui  facent  men 
tion  de  PAH-porreau  :  Marcel! us  Vtrgilius  eflime  que  l'Ail 
porreau  :  fe  face  artificidlemenc  :  ayant  lyç  vn  Ail  Si  vu  por¬ 
reau  en  km  b  le,  &  les  ayant  enterrez  enfrmble.  Maïs  Mar 
cellus  -  "  ‘  ^ 

mefme 

quelz  on  le  cueille*  pour  le  replanter 
les  comme  vn  Porreau:  lefquelles  broyées  entre  les  doitz. 
Tentent  &  l'Ad  j  5c  le  Porreau  :  aufïi  a-il  les  vertuz  de  ces 
deux  herbes  *  félon  que  client  Diofroride  &  Galien  :  lequel 
en  parle  ainfl  :  Tout  amfî  que  l'Ail-porreau  fent  &  les  Aux* 
&  les  Porreaux  ;  aufll  efbii  participant  des  propriétés  des 
deux  herbes. 


Sinapi  :  François ,  Mouflarde ,  Sencué.  ^>4- 
bet ,  Carde/,  ou  Chardel:  Italiens, 
Senape  :  ^AÜemans,  Senff: 
FTfraignol^ ,  M.o~ 
fia^a. 
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Il  y  a  trois  fortes  de  Sencue ,  fdon  que  dit  Pline  .-dont  les 
6o  fueilles  de  la  première ,  font  gtefles  :  celles  de  la  fécondé,  re¬ 
tirent  aux  fueilles  de  Raues  :  la  croifidmç  a  Tes  fueilles  chi- 
ouerfes  comme  la  Roquette,  Nous  auons  toutes  ces  fortes 
de  Mouflarde ,  en  Italie.  Car  celle  qui  a  les  fueilles  &  la 
graine  petite,  &  mince, eftla  Mouflarde  fumage.  Celle  qui 
a  les  fueilles,  comme  URaue ,  cft  la  Mouflarde  des  iardins» 
dont  les  Apothicaires  vient.  La troifiçfme  efpece  le  flme 
*uŒ  :  &  eft  fà  graine  blanche,  Bc  non  du  tout  fl  forte,q»e  l’»“ 
tre.  Le  Seneue,  broyd  Stmeflé  auec  du  Mouft,  garde  plus 

lonf 


D  I  O  S  C  O  R. 

long  temps  fa  douceur  ;  car  il  garde  de  bouhr  Je  Motift ,  oui 
n'a  encor  bouly  :  &  ainli  it  maintient  plus  long  temps  doux. 
Par-ainf  ceux  qui  mettent  du  vmnotfüeau  ,  depuis  Trente 
en  Allemaigue,  mettent  de  ctfte  Mouftardc  dans  les  ton¬ 
neaux  j  pour  garder  deboulir  le  Moufl,poiir  le  maintenir 
doux*  Galien  dit  que  h  Moufiardc  efi  chaude  &  Jècheau 

quattricfmc  degré, 

Hdlurtium  :  Grec ,  Cardamum  :  François ,  Creffon 
jtinoif,  ou  Creffon  de  tardin ,  ou  Nafttort  :  „ Ara¬ 
bes  ,  Norf  alchef ,  ou  Narf:  Italiens ,  Nasiur- 
tio ,  &  lAgretto  :  Jillemans ,  Kreffcn ,  ou  Gar- 
tenkrcji  Mfpaignoh^,  NaQarcio,& Malpica, 


LIVRE  U  20J 
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Le  Nailrott  Babyloni- 
que  cit  le  meilleur  de  cous. 
Lafctnence  de  rousNafi- 
tors  eft  fort  aiguë, &chau 
de  ,  &  nuyr  à  l'eftoinach,  t® 
Elle  trouble  le  ventre  >  en 
fiit  fbrtir  les  vers, dimi¬ 
nue  la  rat  te,  fait  atiortcr, 
prouoque  le  flux  men- 
ïtruel, incire  a  luxure, mon 
difîe  les  imperiges ,  ron- 
gnes  y  &  graccllcs  :  &c  gé¬ 
néralement  ,  eft  du  tout 
tènibUble  aux  graines  de 
Mouftardc>&  de  R  o  q  u  e  c  -  jb 
Enduytc  auec  mielj  elle  confumela  rat  te  :3c 
niondificles  vleeres  qui  fangent  cnpltifieurs  lieux , 
qu  on  appelle *  Faui,  Guy  te  en  potaige ,  elle  tire  & 
fait  fbrtir  hors  toutes  les  iuperfluicez  du  poulmon, 
Priîifc  eu  breuuagc,dle  refifte  aux  venins  des  Ser- 
pens:  &  autant  en  fait  fon  parfum*  Elle  cngardc 
de  tomber  leschettcux  :  &fait  maturcr  6e  rompre 
les  charbons*  On  fenduyr  auec  Griotte  &  vin* ai¬ 
gre,  aux  Sciatiques  :  &  enduyte  auec  faumure,  c  U 
le  rcfbulr  toutes  apoflumes  flegmatiques:  &faîr  40 
fbrtirhors,&:  maturer  les  frondes.  Llierbe  fait  le 
mefmc  ,  non  tottccsfois  auccil  grande  operation. 

Le  Nafitort  efi  vne  herbe  fort  commune  es  ûrd uvsdaqu el¬ 
le  produit  fesfuei  11  es  petites  8c  chiquctécs,  fa  tigefubtile  ,  & 
ûVn  pied  &  dem y  de  nauk.  Sa  fîeur  di  blanche ,  &  fa  graine 
noire rougeafirer laquelle dl  en  petites  veilles, ou  bourfes 
rondes  &  plattçs,  tout  rinfi  qtfefi  la  graine  de  TMafpGou 
Sencué  fauuagç*  Pline  dit  qu'on  trame  du  Nafitort  blanc 
Êtnoir*  Toutcsfojs  veu  qu'il  dit,  qu'il  rit  contraire  au  ieu 
d'Amour,  i'eftime,  ou  que  Pline  a  eflé  corrompu  en  ce  paf 
fage  :  ou  bien  que  Pline  n'a  eu  cognoi fiance  du  Nafitort  :car  f° 
ce  qu'il  en  dit,  répugné  à  Tauthorité  de  Diofcoride,  &  A 
l’expcrîcn  ce  qu  i  en  e  fi  o  1  d  1  nri  re.  G  al  i  en  en  parle  ainfi  ;  La 
graine  du  Crefîon  AJnois  a\ne  qualité  brûlante,  toutainfi 
que  la  Moufiardc.  Par-ainfi  on  en  efchaufïc  Ôc  les  Sciatiques, 

&  les  douJcursdeccfie,  &  généralement ,  toutes  autres  ma¬ 
ladies  qui  ont  befoing  dJeftre  rtibrifiéts  3  tout  ainfi  qu'on  fe- 
roic  de  graine  de  Seneué.  On  h  met  au  fil  es  medicamens  or-* 
donne  /  pour  ceux  qui  ont  courte aleine  :  car  elle  incidence 
grande  operation ,  les  humeurs  grdjïh  >  tout  ain/î  que  la 

S  rai  ne  de  Senené  à  iaquelJe  elle  cft  dutoutfemblabJe.L'hcr- 
efecha  a  lamcfme  propriété  que  la  graine  ;  tou tesfoi s ,  e- 
^ant  en  cores  \  crdc  &  humide ,  a  rai  fou  de  fon  aquofité ,  die 
n'efi  fi  efficace  que  ia  graine  :  car  fa  force  &  acuité ,  efi:  lors 
tellement  moderée,  que  011  la  mange  ordüiairement^aueç  du 
pain,  comme  viande  bonne. 

Thlafft ,  fïue  CapfelU ,  dut  Scandulaceum ,  dut  Nd- 
fturtium  teclorum ,  dut  Sylueibe  Ndfturtmm: 
François ,  Senené  [aunage  ;  Italiens  ,  Thlaffi: 


Le  Tbla(pi,c/î  vne  pcli- 
H?*  te  herbe ,  ayanrles  fiieilîcs 
cftroites ,  &  longues  d’vn 
doit,  graffettes,  ficpendan 
tes  contre  terre.  Sa  Tige 
eft  mince  ,  branchuc  ,  & 

Hnuhe  de  deux  paumées: 
alenrour  de  laquelle  ,  eft 
fon  früu2 ,  qui  va  en  elar- 
gilfanc  depuis  la  queue.  Sa 
graine  eli  fèmblablé  à  cel¬ 
le  de  Nafitoru&eft  enclo- 
fêen  petites  bourfès  fen¬ 
dues  iuciiécsà  la  cime, 

+  à mode d’vne  lentille ,& 
prcflcc  3c  p  la  rte  de  l  autre  cofle  :  dont  elle  a  prins 
le  nom  de  "Iblafpi.  Salleureit  blanche. Celle  plan 
te  croift parles  chemins,  &  parles  Iiayes&fôUiz. 

Sa  graine  eil  chaude ,  &  afpre  à  goufler.  Elle  pur¬ 
ge  lacholere,  par  le  haulc ,  &  parle  bas ,  prinié  en 
brcuuage,  au  pois  de  "  quinze  dragmes.  Clyften'-  *  m 
zec,  elle  efl  bonne  aux  Sciatiques*  Prinfe  en  breu  Accmk de. 
usge ,  die  fait  fbrtir  le  fang,  de  rompt  les  apoftu- 
mes  de  dedans  le  corps.  Elfe  prouoque  le  flux  men 
ftruel  :  mais  elle  fait  mou  tir  l'enfant  au  ventre  de  la 
merc.  Crateuas  met  vne  autre  forte  de  Thlafei* 
qu'aucuns  appellent  Seneuc  de  Perfe: lequel  aies 
fueilles larges, &fes  racines groflis,  llcftbon  aux 
Sciatiques,  eftant  elyfterizé* 

Combien  qu’aucuns  ayent  efiimé  queThhfpi,  Si  Eur- 
fà  paltons  fu  fient  me  fin  es  plantes  ;  reneammeins  ie  ne  puis 
confi  nnrà  leur  opinion.  Car  en  premier  lieu,  JesfurilJes  de 
Biirfa  Pafiorisj  Ibnt  commeremplifiees  &  chiquetéts:^  d'ail- 
Jeu  rsj  là  graine  n’cii  telle,  que  celle  que  Dîofcoride  &  Galien  Emjkpafi^rtf 
attribuait  au  Thlripi,  Au  relie,  on  treuue  afie/  du  vray 
Thlafj>i  en  Ital  ie,  &  principalement  en  Goritic?£t  auprès  des 
murailles  de  Grandilca ,  ducofié  delà  riuiere  Lizzon/o*  il 
croifi  aufiï  en  grande  abondance,  au  Bourg  fainr  Pierre ,  qui 
efi  près  deGoritie^  &  es  lieux  circonuoyiïns  :  Scz  vne  graine 
forte  &  piquante ,  laquelle  efi  enclolè  en  petites  bourfès  ,  e- 
fiant  m  y  partie  à  la  cyme ,  comme  vne  lentille,  &  platte  du 
cofié  de  défi  u  s ,  félon  que  fia  deferit  Diofcoride,  Galien*  ^  , 
parlant  du  Thlafpi  ?  dit  rinfi  :  La  graine  de  Thlafpi  a  ^  ne  ver_  *1,'  ù*f' 
tu  forte  &  aigue  :  tellement  queefiant  prinlç  eu  breuvage, /**&'*****• 
die  rompt  Je^  apoftumes  qui  font  dain  le  corps,  hile  prouo- 

3ue  les  Heurs  aux  femmes  ;&  fait  mourir  l'enfant  au  ventre  P&*M**ï* 
e  fa  merc.  CI)  llcrifée  elle  euacuc  les  humeurs  faigneufes:  Si 
par-ainfi  clic  efi  bonne  aux  Sciatiques.  Prinfê  en  Wuuage, 
au  pois  dç  quinze  dragmes,  die  purge  les  humeurs  coléri¬ 
ques,  &  par  défi  us,  &  par  defiouz*  Le  en  vn  autre  pafi âge ,  il  ^  j  _  /  /  - 
ciit.  On  \  lè  du  1  h  lafpj ,  qu'on  apporte  de  Candie ,  &  de  ce-  n  i  *  Je. # 
luy  qui  croifi  partout,  lequel  cfi  de  couleur,  entre  iaunedrir  V  ,  /  V 
roux ,  Si  cfi  rond,  &  fi  petit,  que  le  plus  fbuuent  il  fè  rencou-  7  *  ri  * /-  e 
tte  plus  petit  que  le  Millet,  ToutesfoisJe  Thlafpi  de  Cappa- 
doce*  cfi  Je  meilleur.  Ce  Thlafpi  tire  fur  Je  noir ,  &  n'ctl  du 
tout  rond,  &  fi  cfi  beaucoup  plus  gros  que  l'autre  :  efiant  au¬ 
cunement  pjat,  d’vn  co fie,  dont  il  a  prins  {e  nom  de  Thlripi, 

L'vn  &  f autre  croifient  en  grande  abondance  en  Cappadoce, 

Parquoy  pour  auoir  du  bondi  ne  fault  prendre  généralement 
celuy  qui  vient  de  Cappadoce  :  mais  faulr  fpeaaJcment  choi- 
iîr  celuy  qui  croifi  eu  San  ru  s  :  Jcqud  if  efi  femblable  a  cdtiy 
de  Candie  j  ny  à  çeluy  qui  croifi  ordinairement  par  tout. 

Voyla  que  dit  Galien  ,  quant  au  Thlafpi.  Un  quoj  on  peut 
voir,  que  le  Thlafpi  JT  ta  lie  n'efî  à  comparer,  en  force  &  ver¬ 
tu,  au  Thlafpi  de  Cappadoce,  A  u  refie ,  il  tauit  bien  pren¬ 
dre  garde  à  ce  que  dicOiotcoiide  ,  que  le  Thlafpi  cfi  vne  pe¬ 
tite  fier-be ,  ayant  les  fuetlles  efi  roues  ,  de  la  longueur  d'vn 
doit ,  grafîettes ,  penchantes  en  terre ,  &  inriféel  à  la  cime* 

Car  celte  mypartifTurc  Stinaiion,  ne  fi  trouuc  es  fueilles  de 

nofirç  v 
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noftre  Thlafph  aim  eft  à  lacune  des  petites  bourfes  &  vcffiçsj 
ou  la  graine.  Qui  me  fait  foupfonner  queeepalTageeCl 
corrompu  (comme  auflï  font  plufieurs  autres  partages  de 
Diofcoride)  &  que  l’mdfïomqui  fertde  marque  à  cefte  plan- 
te ,  fe  doit  rapporter  aux  petites  gouftës  qui  contiennent  la 
graine  de  IhJafpi  ,  &  non  aies  fueiîles  :  &  fign  animent  veu, 
qu’en  tous  autres  endroits ,  noftre  ThlaJpi  eft  eorrdpondant 
a  la  defcriptioit  qu'en  font  Diofcoride  &  Galien .  Ce  partage 
doncfe  corrigera  &  s'en  tendra  à  la  mode  par  nous  pmi  i  de 
&  comme  nous  Panons  couché* 


matthiol.  svr 


chetz  du  Sureau*  Rüdlius  dit  qu'elle  eroiften  France,  fit 
principalement  es  terres  qui  fon  t  fort  culottées  ,  ou  bien  es 
Nouudliz  s  fit  G  lierez.  Au  relie  .  pource  eue  Seranio  fait 
mention  de  la  Draue,  traitant  du  Credo n  Alenoys,  PapptU 
lant  Credo u  de  ï  euant.pom  raifon  de  fa  grande  aenmome:. 
&  que  d’ailleurs,  noftre  Draue  ne  fe  crcuue  fi  foi  te ,  ny  fi  ai. 
gué ,  que  Serapio  ladefcrit  lie  iVoferoye  affermer ,  pour  Je 
leur,  que  noftre  Draue ,  fut  celle  que  deferit  Serapio  :  finon 
qu'elle  eulï perdu  deTon acrimonie,  parla  diucrfité  des  Cli- 
matz  :  tout  ainfi  que  nous  dirons,  cy  apres  ,  du  Vit  de  chien, 

M  a  ai  f  f  i  j4r-  I  r1^  I IFT1 
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Bwfct  Parlons:  François ,  Tabouret ,  Bourfe  au  Pa¬ 
yeur,  ou  Malctte  des  Pafleurs. 


Refte  maintenant  à  parler  de 
Burfa  Paftoiisjdont  nous  auons 
touche  quelques  motz  cy  deC- 
fus.  Mais  pource  que  les  An¬ 
ciens  n’en  ont  rien  eferiefie  met¬ 
tra  y  feulement  icy  ce  qu’aucuns 
modernes  ont  dit ,  touchant  Tes 
propriété?-  :  car  quanti  l'herbe, 
elle  eft  fort  vulgaire  &  commu¬ 
ne*  Burfa  partons  donc  ,  eft  re- 
ffigcratiue  ,  ddlic  caduc ,  &  a~ 
ftrmgente.  Parquoy  eftant  pi¬ 
lée.  Sf  appliquée  à  mode  de  ea- 
tapi  afin  e  >  elle  eft  bonne  aux  in¬ 
flammations,  &  au  feu  faint  An 
toi  ne.  On  la  fait  bouJircn  eau 
depluye,  auec  Plantain ,&Boli 
Armeni:&  boit-on  fadecoéhon 
à  la  d)  le nterie  ,  aux  douleurs 
des  intelHns,  &  contre  les  cuchemens  de  Fan  g.  Le  ius  de 
Pherbe  foude  les  play  es  laigneufes  :  &  diftillé  dedans ,  il  lert 
grandement  aux  oreilles  bouëufes  &  fangcufês*  Cuy  tes  auec 
Perfîcaria,  ou  Curage, elle  reBreind'aboiidancedu  flux  men 
ftrud  :  fi  les  femmes  fe  fomentent  &  s’eftuuem  les  parties 
bafièsdecefte  déco  dion.  On  la  mange  pour  les  mefmes  ef- 
fcétzj  &  generalçm eut  contre  tous  Uns  de  fane  ,  la  fri  caftant 
en  huyle,  Payant  au  parauam  ,  trempée  en  pane  fine  &  derc* 
On  la  met  es  empiaitres,  qu’on  fait  pour  les  bleflures  de  la  te 
ftc-  fie  en  vfe-on  escompofirions  de  plufictirs  vnguens. 


tAnmtaiim* 

|  Ruellius  a  doétement  dit,  que  les  graines  de  Thlafpi ,  e- 
ftoientp  reliées  à  mode  de  lentille  ;  car  aufli  elles  s’y  rappor¬ 
tent  fort  :  combien  que  les  vulgaires  exemplaires  mettent 
qu'elles  fuient  faites  à  mode  d'vn  plat. 

^fruits 7  (tue  Drdhd,  mt  NaÜurtium  orientale  yftue 
Babylomcum  :  Fronçait  y  Draue * 

CHsAP.  CIL 

La  Draue  eft  h  au lrc  dV- 
ne  coudée:&  iette  fes  bran 
ches  f ubtiles ,  &  fes  BidU 
les  deçà  &  delà  de  fes  bran 
ches  jlcfîjueJJes  font  fem- 
blables  à  celles  de  Lcpi- 
ditim  :  toutesfois  elles  font 
plus  molles  &  plus  blan¬ 
ches*  Elle  iette  à  la  cime, 
vn  mouchée  de  fleurs  blan 
ches*  comme  le  Sureau, 
On  cuyt  ordinairement  en 
Cappadoce^ceftc  herbe  a- 
ueeOrgë  monde*  Sagrai- 
Iappareil des  viandes* 

La  Draue  croill  abondamment  es  planures  du  val  Ananie, 
es  hors  &  ri u es  des  champs  çuitmez*  Cefte  herbe  eft  haulre 
d’v  ne  coudée:  &  a  fes  fuel  lies  fembl  a  blés  au  Lcpidinm  :pro- 
duiûntj  à  4  cime,  vn  moucher  de  fleurs  femblable  aux  mou 


Irio  yfitte  Eryftmum ,  qmhufdam  >  RdpiÜrum  >fiuç 
Synapît  fylueilm  :  François  >  Velar ,  ou  Tortdle: 
Italiens y  Enftmoy  &  Irionc  :  *Atkmans>  Hede* 
richy  &  îwüder  Senff:  Eîpaigml^  Rinchmn. 

C  H  J£  P*  CL  IL 

Le  Velar  croift  près  des 
villes ,  &  jardins ,  6c  par- 
my  les  vieilles  mazur,s5& 
marions  rompues.  Ses 
fudiles  (ont  femblables  à 
la  Roqucrte  fauuage  :  6c 
foui  lès  branches  ibup- 
plesjcomme  vnc  corde. 
Ses  fleurs  font  iauncs;& 
produit  à  la  cime  de  fes 
branches  des  gouffès  pe¬ 
tites  &  menues  ,  6c  qui 
font  faites  à  cornes,  com¬ 
me  celles  du  Sencgré.  Sa 
graine  eft  fcmblable  à  cel¬ 
le  du  Nafitort,  eftant  petite  &  brûlante  au  gouft. 
Réduite  en  Loot,  auec  miel,  elle  eft  bonne  contre 
les  fluxions  6c  cataires  rombans  en  la  poitrine ,  6c 
a  ceux  qui  y  ont  grande  quantité  de  mariere  puru¬ 
lente  &  fingeufc  j  pour  la  feire  forrir  hors  :  Ôi  fert 
auflî ,  en  Ja  mefine  forte  ,  à  la  iaunifle  ,  aux  Sciati¬ 
ques  s&  contre  les  poifbns  &  venins*  On  len- 
4û  duyt,  auec  eau  ou  miel,  furies  chancres  cachez,  6c 
fur  les  apoftumes  qui  viennent  derrier  les  oreilles, 
&aux  durtez  des  mammelles,&  inflammations 
des  genitoires.  En  fomme ,  cefte  graine  eft  tota¬ 
lement  fubtilianre  &  chaude.  Pour  addourir  fon 
acrimonie ,  afin  de  mieux  rappliquer  es  clyfteres, 
il  lafault  mettre  tremper  en  eau ,  puis  la  roflir  ;  ou 
bien  remielopper  dedans  vn  linge ,  &  Tenduire  de 
pafte  tout  alentour,  puis  la  faire  ainfi  roftir. 

f  ^  Combien  que  Theophrâfie3  &  pJufîeurs  autres  anckns^re- 

duyfent  Ery  lîmmn ,  encre  les  fortes  de  blcz  &  fegumages,  & 
me  (me  s  dieiu  qu’il  eft  fèm  b  labié  à  Ja  lugiolinertu'uccsfois  ce- 
luy  qui  eft  deferit  par  Diofcoride ,  ayant  les  fudiles  de  Ro¬ 
quette,  eft  rnis  icy  au  ranc  des  plantes  fortes  &  acres  ;  &  non 
entre  les  efpeces  de  blé,  ou  Diofcoride  a  mis  &  irrcngëla  lu- 
gioline.  Parquoy  on  peut  dire  que  Theophrafte  entend  par 
Eryfimum,  vne  autre  plante  que  celle  que  Diofcoride  delcric 
fouz  le  mefmc  nom,  Pline  traitanc  de  i’Eryfimon ,  fembJe 
vouloir  fuy  ure  &  Theophrafte,  &  DiofcorideXar  en  vn  pat 
wge,  fuyuant  Theophraile,  il  met  Eryiîmon  }  au  ranc  des 
blcz  :  d  liant  qu  il  cil  fèitubJable  k  la  lugioline.  Et  en  vn  autre 
£q  partage,  fuyuant Diofcoride ,  il  dit  que  Eryfmmm  iette  fes 
iueilles  plus  eftroites  vn  peu  que  celles  delà  Roquette ,  &  fi 
graine femblabk  à  celle  du  Greflbn  Alnoys*  Autant  en  a  fait 
Galien, Car  en  vu  partage,  il  met  EryfîiTium  au  ranc  des  plan¬ 
tes  fortes  &  aigues,  comme  font  Je  Greffon  Alnois  &  h  mou 
ftarde  :  &  en  vn  autre  partage ,  il  Je  met  an  ranc  des  ble*  & 
grains  qu'on  mange,  aueela  lugiojme;  diftnr  ainfi. Tou tain/ï 
que  le Pa nie  eft  aucunement  fcmblable  au  Millet ,  encore 
qu'il  ibit  de  moindre  venu,  eu  toutes  chofes  :  ainfi  eft  TEry^ 

finioma 
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fiifiuro  à  h  lugîoîine*  quanti  la  fubftance  de  fon  corps.  Mais 

neantmohis  iJ  n’eft  de  fi  bon  goufLne  Jï nutritif, ny  mefme dç 
telle  vcrm.que  la  Iitgioline.Or  pource  que  Pline  dit  que  PE 
nljmü  tk  la  Iugioliüeproduifent  Jeursfudlfes  rouges. &  qu'il 
ï;»y  a  bette  qui  en  mange  quand  elles  fontvertcsiRuelJiusefti 
inc  que  Ëry&num  foie  ce  que  nous  appelions  ble  de  Turquie; 
&eu  Italie  FormenconCiOu  Saradno,  Mais  Rucliiuss’abufe; 
car  le  ble  de  Turquie  nVü  fcmblable  en  aucune  forte,  à  l’Ery*. 
jîmum  défait  par  Theophrafta &  Pline;attendu  que  le  blé  de 
Turquie  a  feulement  fa  Tige  i -otage ,  &  non  les  fueiIJçs:&  que 
d'ailleurs 7 les  Belles  en  font  fort  friandes  ,  &  ne  retire  aucune¬ 
ment  i  la  lugiolinc.  D'autrepart*  iTftyfimum  deDjofcoride 
jfcft  la  Roquette  fauuagc  que  nous  appelions  Roquette gen- 
[ille(*infî  qu'ont  cftime  Hermolaüs  St  Rueliius  )  uns  eft  no- 
ftre  Veiar,  qui  croitt  ordinairement  es  cours  St  mafuresdes 
maifonsjSt  le  long  des  gra  ns  chemins  rayant  les  fueilles  fem- 
blables  à  la  Roquette  }  les  fleurs  faunes  St  petites  :  lesquelles 
produifent  de  petites  goufles  fubriles  &  pointues  ;  a  u  dedens 
defquclles  y  a  vne  grdnc  fcmblable  à  celle  du  Crdlon  Ale- 
nois:inais  toutesfois  die  eft  plus  petite  ,  St  plus  forte  &  pi¬ 
quante  a  h  langue. 

Piper;  GreCjPeperL-Françou^PoyuWi/fralxs,  Fulfd \ 
CT  FdfuhltdknsyPepe:*Alkmms^  Pfeffer:Ejpai 
Pymicma* 

ÇdryophyÜtm;Frdncûh?Gfyojles;^Arabes  *  Carunfel> 
ou  Cf?drunful;^4poticaires  7  Garioplus  :  Italiens, 
Gdrofdno;  jûiemam^  JVacgd:  Ejpaigml  ^  ,  çUm 
deEj}eciaycu  ClmcL  C  H  *A  P*  CL  II  /. 

On  dit  que  le  Poyure  croift  es  Indes  3  en  vn  pe¬ 
tit  arbriffeau  *  lequel  jette  s  du  commencement  vn 
fruidt  long.côme  vue  Gonfle, qui  eftle  Poyure  Iôg; 
&  a  au  deaenSîV  ne  greine  mince  *  fcmblable  au  nul 
ietdaquelle  croift  finalemeten  grofleur  de  Poyure* 
Auec  le  tem  p  s  cela  sou  ure*  &  iecte  certaines  grap- 
pessqui  portent  les  grains  de  Poyure  ce  lz  que  nous 
les  voyons*  Quand  iiz  font  vers ,  ilz  font  le  poyure 
blanc;qut  eft  bon  au  mal  des  y  eux *&  lequ  d  on  met 
csprclematifz  &  contrepoyfons  qu'on  fait  contre 
tous  venins &  poy  fions.  Le  Poy  ure  long  eft  plus  pi- 
qnât.Er  pource  quon  le  cueille  auâc  qui!  foie  meut 
pour  le  mettre  es  Triades  &compofitions  feruàs 
de  preieruarifz  $C  cotrepoyfons>il  demeure  vn  peu 
amer*  Mais  le  noir  pource  qu'il  a  cité  eucilly  meur* 
ft  plus  odorant,  p  Lus  piquant,  Se  de  meilleur  go  uft 
uele  blanc:aufli  en  vie- on  plus  aapprciterics  viâ- 
es.Le  blanc, &  celuy  qui  bér  encor  du  vert,n  eltfi 
vertueux  que  l'autre.  Le  meilleur  poyure  eft  celuy 
qui  eft  le  plus  pelant,  &  qui  eft  noir,nô  ridé,  frès,&: 
ui  neft  farineux* Il  y  a  au  Poyure  noir  7  des  greins 
e  Poyure  qui  font  mal  nourriz  ,  tarez,  detEudz 
vuydes&legersjlefquelz  on  appelle  Brafina,  Tous 
les  Poy  ures  lont  chaux,prouoquent  à  vnner,  matu 
rent,atnrent,&reloluent:5c  iîoftent  les  filmées  6c 
elblouiflemens  des  yeux.Le  Poyure ,  tant pri  11s  en 
brcuuage5  que  appliqué  3  guet ift  &  o  fte  les&iffons 
&  trtblemensqui  precedent  les  fleures  qMi  ne  font 
continuelles:#  dône  fècoursaux  marlurcs  des  ler- 
pens:faitlortjrfenfanrmort:&  empefehek  femme 
de  conccuoir,  fi  incontinent  apres  auoir  cogncu 
1  Eomme,on  lappliquc ,  à  mode  de  fuppolitoire  es 
dieux  naturelz*Prins  en  brcuuage,  ou  à  mode  d’Elc 
âuaire  3  il  eft  bon  à  l'a  toux *  &  a  tous  les  deffaux  de 
la  poytrine.  Auec  Micron  en  oint  la  $quinancie:& 
prinsen  breouage,auec  fueilles  de  Laurier  qiiifoiét 
fte(ches,il  appaile  ëc  ofte  les  tréchcesfMacbc ,  auec 
raiflns  fccz,il  purge  les  flegmes  du  cerueau.  Ü  entre 
tient  la  (ànté,appaiié  toutes  douleurs  du  corps,ou- 
urc  rappetit?&  aydcà  ladigeftiô,  eftâtmis  8c  meflé 
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parmy  lcs  fauflcs-Auec  poix ,  il  «fouit  les  cfcroiicl- 
les  :8c  nerroyeles peaux  mortes  &  blanches ,  auec 
Nurc.  Onditqu’on fait roftir &  brûlerie  poyure, 

T  eu  vn  pot  de  terre,  mis  fur  les  charbons,en  le  rc-  BlêdtTur^ 
muant  continuellement, Le  Gingembre  ne  ft  pas  la  V*e' 
racine  de  ceft  Arbreau  comme  aucuns  pefentfain- 
1  que  nous  monflterons  au  chapitre  fuyuant  )  car 
la  racine  du  Poyurie^cft  fcmblable  au  Coftum:  & 

10  brûle  la  langue,  &  engendre  &  attire  à  force  faliue. 

Ge  te  raane,buc  ou  enduyte  auec  vin-aigre,  repri 
me  la  groflèur  de  la  Rat  te:  &  mafehée  auec  grain  ede 
itaphis  agna,  ou  fberbe  au  poux  ,  clic  purge  le 
ccrucau*  r  & 

l.th  PortugaJoîs.qU!  Je  nofîrc  temps,  or, t  circuy  premicre- 
meut  la  nam  te  Mer  Atlantique  tirant  contre  le  M<o\\  ïk  Je  la 
v  eu aii s  contre  le  Leuât  à  Caltcut,atL\  liks  Taprobanes.&au 
tus  l 'les  Je  la  mer  Jes  IiîJcs’Jcs  Tfuaignok  aulli  qui  Je  puis, 
ont  nauiguc  Æf  pifîc  la  mer  Occi  Jentale,  tirans  contre  les  In 
20  t  U  ?JncnC:  colïimc  k  Peru  &  plufleurs  autres  Regiôs 
mcognues  aux  Anciens  Géographes  non  ftukment  ont  rem 
ply  toute I  Europe  de  Poy  urc:mais  auffi  ont  rapporte  à  la  ve- 
que  c'cftoit  Jes  plantes  ,  qui  portent  le  Poyure.  Telle¬ 
ment  qu’il  femble  q  IJKüphraftc;Diofcori  Je.  &  Pline,  ifayét 
iccu.a  la  venté, comme  le  poyure  croiUhinsVfluns.peut  eftre 
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ou  CD  grappe, ou  en Souffes:ou  en  raifu, comme  le  Lyerreiou 
en  grain,  s  s  cô  me  j  e  Mc  u  r  te .  P 1  in  c  en  efent  ai  n  lu  Les  Poy  uriers»  p ll 
qui  portent  ordinairement  le  Poyure,  font  ftm  b  fables  i  noz  ,1‘ 
Otncuiti,  Toutesfois  on  dit  qu’il  y  afeulcmét  des  Poyuriersj 
30  au Môt Caucafus.du  cofté qu’il efl oppofé au foIeil.Le Poyure 
croift  en  petites  goujTes ,  telles  que  nous  voyous  es  Fafïok, 

Auant  que  ces  gonfles  s’ouurent.eflans  cueillies  &  fechées  au 
foleil  >  elles  font  ce  que  nous  appelions  Je  Poy  ure  long.  Mais 
quand  elles  m  t  un  fle  nielles  fe  Fendent,  Si  s’ouurët  peu  à  peu 
&  mon  fli  enr  le  poyuresqui  eft  dedens  .lequel  eft  blancrmais 
ilx  le  font  noircir  &  rider ,  Je  mettant  fecher  au  foJeiL  Voy- 
li  qu’en  dit  PI  i  n  e:l  eq  u  el  n’eft  trop  cloig  n  é  d  e  Top  rn  i  ô  de  Dio  f 
coridciflnon  en  ce  qu*il  dit  Jes  Poyuricrs  tftrc  femblablesà  # 
noz  Geneuresrçombien  q  Diofcoridc  n’ayt  rapportez  les  poy 
urîers  à  la  femblanee  d’aucun  arbre* Theophralle  aufti  n’a  iait  2 %e+èrj*n* 
aucune  ddeription  des  poy  urîers  .*  encores  qu’il  mette  deux 
fortes  dePoyure;affiuioirJeroud!&  Je  long.  Mais  Jes  Portuga 
t1  loisjfit  Lfpaîû!noJzrj&  plufleurs  autres  qui  ont  efté  es  pays  ou 
croîflentjCD  inflnitéjcs  plantes  qui  portent  &  lePoyorcTong 
&  Je  Poyure  rondjdient  q  les  Poy  urîers  qui  portée  le  Poyure  pôyHrieri 
rond  fontpetiifeps  comme  feps  de  vigne,  &  font  femblabits  rondj^ 
ala  fécondé  Clematidej  que  nous  appelions  Liferom3t  s'atta¬ 
chent  &  embrallënt  Jes  arbres  Sc  plantes  prochaines ,  pour  fe 
fouftenir  :  toutesfois  leurs  fueilles  font  femblablc^a  celles  du 
Citronmer.il  icttent  le  Poyure  en  grappe,  i  mode  de  Labrufc 
ques  :  toutesfois  les  grains  font  plus  ferrez  &  entoilez  :  lequel 
eft  meur  au  moys  d’Oâobre.  Et  après  qu’il  Pont  cueîlly,  iJz 
le  mettent  fecher  au  Soleil  fur  de  Clayes  de  Palmiers  Jufques 
à  ce  qu'il  deuiénenoir  &  ridé:ee  qui  aduiët  en  moins  de  trois 
ç  q  i  o  urs.  Quan  t  a  u  Poy  u  re  1 011^  ce  Ton  t  aut  res  arbres*  q  u  1 1  e  por  Pcymiïers&fl . 
tenc.  Et  eft  ccfruiéfc  compofe  de  plufleurs  grains  attachez  les 
vus  aux  au  très  ji  mode  d'efcaiiles  j  toutainfl  q  fontles  Chat- 
tons  des  Coudriers  St  Auellaniersiaufljuelzauili  il  retire  fort; 
car  il  eft  longuet  comme  vn  vers;&  a  le  go  uft  de  Poyure  ;tou 
tesfois  jamais  il  ne  change  fa  forme  en  forte  que  ccfoiuGalië 
fe  fiant  a  ceux  qni  en  auoyent  efcritJ&  mcfmes  à  DiofcoriJe, 
a  dit  *  q  u1  v  ne  ni  cfin  e  plante  pi  o  d  ü  ifbit  les  de  u  x  fortes  de  Poy- 
ures3aflauoirle  long  &  le  rond. De  moy  i'ay  veu  vn  Poyuner 
à  Naples, qui  eft  du  toutfembJabJe  à  hdeferipnonqu'en  don 
lient  les  PoitugaIois;car  il  eft  lirnienteux*  comme  eft  le  Life- 
ron,Pay  veu  auiii  à  Venjfe  vne  autre  forte  de  PoyuriLTjqui  e- 
ftoit  du  tout  fcmblabJe  à  la  Plante  qui  porte  Jes  Ribettes ,  St 
Go  ce.au  iardin  de  Mcft'er  Mafeus  de  Mateo  r  auquel  aufîi  y  a  plu- 
fleurs  autres  plates  digues  de  me  moire.  Parquoyie  nemefmer 
ueille  fl  les  Authcurs  en  ont  eferit  diuerfemët.  Car  veu  qu’en 
I  ta  li  e?&  ailleurs  y  a  diue  rfes  fortes  d  e  Poy  u  1  krs  q  u  i  port  en  t 
Poyureftl  faulteflmier  q  es  Indes,y  agrande  diuerflte  de  Poy 
uriers.Gali  ë/aîfant  mention  du  Poy  ure  -  dit  ainfl  ;La  Racine 
de  Poyurier  a  vne  vertu  fcmblable  au  Coftum.  Quand  fon 
fr  u  i  et  co  m  ni ence  feu  I  çmen  t  à  ger  m  er ,  c  ’ci  1  le  Poy  u  re  io  ngï 
au  J  li  eft.  i  1  pi  us  h  mm  Je*  que  celuy  qui  eft  m  eu  r .  t  ’h  uni  i  d  i  té 
fe  demouitrçytn  conque  citant  gardé^il  dénient  iucontinct  ver 
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molu  :  5:  ne  p s c| u c  point  du  commencement,  la  langue  :  ains 
demeure  plus  a  montrer  fà  force,  laquelle  auili  il  main  tient 
mieux*  Le  Poyure  vert,  eft  celuy  que  nous  appelions  Poytirc 
blancdequel  certes  eft  plus  fort&  plus  piquât  que  le  noir  qui 
eft  défia  quafi  comme  roily  &  bruié.  Toutefois  IVn  &  l'au¬ 
tre  poyure  font  fort  chaux  6e  tkftkcnrifz.  Au  rdle,  eneorcs 
que  Diofcoride  ne  face  aucune  mention  des  GirofKts  :  ce- 
neantmotns  veu  qu'ilz croiftèfu  es  mefmes  Régions ,  que  le 
Poyure &  que  d'ailleurs  on  en  vfe  fort  en  médecine ,  com¬ 
me  d%n  Mtdi ciment  treshon,  &  très  odorant,  k  ne  ksay 
-voulu  laitier  en  arriérera  fin  de  faire  fentir  le  Gimffiat  à  no l 
Commenta  ires.  L'arbre  do  ne  qui  porte  ks  gyoilks,croïft  en 
le  liant  j  en  certaines  Ifjés  de  la  Mer  des  Indes,  allez  près  du 
Cap  de  Badan.  Son  tronc  eft  fcmbhbk  au  tronc  de  Boni  s,  & 
diroiqpn  que  c'eil  mcfme  boys*  Ses  fudlles  font  fimblables 
à  celles  de  l'arbre  de  h  Cannelle  :  tou  tes  foi  s  elles  font  plus 
rendes.  Son  fruit  cil  petit.Sc  de  couleur  noire/oufîaftfe  :  6c  a 
vue  telle,  comme  vn  clou,  laquelle  tou  tes  foi  s  ictce  quattre 
petites  dens  recourbées  le  contre  mont,  qui  font  my  parties 
en  croix fatnt  André.  Au  milieu  defquelks,  St  du  quar¬ 
té  du  fruit,  fort  vu  petit  point  *  qui  fert  quafi  de  Nom¬ 
bril.  Po  u  r  a  u  oï  r  J  e  fruî  r  on  ba  t  Larb  re,  a  u  et  d  e  Pc  r ch  es .  ayant 
premièrement  rapiflé  le  de  flou?-  de  l'arbre,  de  dayes  de  Pal¬ 
miers.  Pline  pariant  du  Giroffte,  ditamfi  :  II  croill  au  lit  vue 
Drogue  es  Indes,  qu'on  appelle  Carîopliillon ,  laquelle eil 
femSkbkaux  grains  de  poyure  r  toutesfois  elle  cdplns  lon¬ 
gue  6c  plus  frailk.On  dit  qu'elîeeroift  en  vue  certaine  Lorcll 
des  Indes  :  &  L 'apporterais  feulement ,  pour  raifon  de  fbn 
odeur*  le  ne  treuuc  point  que  Galien  en  ayt  fait  mention: 
combien  queSerÆpio,  fùyuant  Lautonté  de  Galierucomm'ii 
dit,  en  parle  bien  amplement  en  fonLiuredes  Simples,  Par- 
quoy  k  croy,  ou  que  ksLrures  de  Galien,  ou  il  a  fait  men¬ 
tion  des  üiroftksjbntpcrduz  :  ou  bien  Scrapio  en  apluiloll 
parle  apres  Egium,  qtfaprés  Galien.  Car  Eginm  en  parlé 
en  la  mefine  force,  que  Set  apio  ;  Sc  dit  ainfi  :  Caryopbillon, 
eft  comme  qui  di j  oit,  FueilJe  de  noix.  St  toutefois  il  n'eft  tel 
que  fon  nom  porte  :  car  ce  fondes  Heurs  d'vne  forte  d  Arbre 
des  Indes,  jef  quelles  font  noires,  &  me  nu  es  comme  pailles, 
&  de  la  longueur  del'efpeUeur  d'vn  doit,  ou  emiiron:  &  font 
odorantes  3  piquantes,  vn  peu  arriéres.  &  chaudes  &  fcches 
quafi  au  tiers  degré.  On  s'en  fert  &  en  Médecine,  6c  à  donner 
gouft  aux  viandes.  Serapio  dit  que  les  Giroftks  font  bons  au 
foye,  àl'eftoinac,  6c  au  cœur  :  &  qu'iïzaydenr  à  la  digdlîou, 
& neflreignent  les  Huxionsdu  ventre.  Dit  d'auantage,  que  la 
poulilre  de  GirotHc,  prinfc  en  breimage,  auec  laki,  an  pois 
de  quattre  dragmes,  rend  l'homme  gentil  compaignou,  en¬ 
tiers  les  Dames.  Àuiceime  dît ,  qu'il?  aiguifènt  la  veue,  6c 
confument  &  abftergem  les  mailles  des  yeuK,  6c  les  fumées 
6c  esblouifluuuis  d'i ceux. 


Oeillet ou  Girofflécs 
des  lardtns:  Italiens, 
Garojoli  domeüici. 


^Armoiries ,  ou  Oeillet ^ 
fuuuagcs:  Italiens, Ga- 
rofoli  falmtichi. 
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Or  puis  que  nous  fouîmes  tombez  fur  k  m atîere  des  Gt- 
Gtngembre  rofRes,  te  neveux  oublyer  de  parler  de  noz  ÔeiJletz*kC 
fort  de  Venu  quel?  ont  acquis  le  nom  de  G  h-offices,  pour  raifon  de  leur 
odeur.  Tout esfois  rene  trouuc  point  que  les  anciens  ayent 
eu  tognoi fiance  de  ces  fleurs:  tncoi es  qifdlcsit>ycnÊ main¬ 
tenant  fi  communes  6c  fi  diimees,  que  ce  feroit  folie  à  moy 
ks  vouloir  deferire:  6c  me  fuiïic  feulement  en  auoir  icy  mis 
k  pourtnm.  Or  pour  ce  qu'il  y  eu  a  de  deux  fortes  a'ay 
fait  premiacmcm  peindre  les  Ocilkrz  des  Jardins  :  6c  puis 


io 


ay  fait  mettre  le  pour  trait  des  Arniouksjou  Ocilktzdes 
champs  :  ainfi  qu'on  peut  voir  es  deux  pourtraîtz. 

j[nmtatmu 

t  Les  vus  mettait  ai  n  fi  :  On  brûle  le  Poyure.comme  ott 
fait  ks  Lentilles.  Et  ks  autres  metrent  comme  nous  auons 
mis  au  textè.  Oribafius  ne  inet  ny  l’vn  ny  l'autre:  triits  Jaifle 

pafkr  cela,  comme  au  :B  il  fait  en  pi  ufi  eu  rs  autres  en  droite 

Rarquoy  on  pouiTok  quafi  dire  afTeurement,  que  ce  font 
parolks  adiouilces. 

G  inhiber  fttte  Zinpber  :  Fnwçok^  Gingembre  : 
r  abcs  y  Lengtbd,  &  Zinpbeh  Italiens ^  Gengcm; 
jÜlemanSytn^ber:  EFpâignol^  G  endure* 
Zedoicrtd: G rec:  Zouddfy  Zudour>&  Zuderd:  Fran¬ 
çois  y  Zoairc  y  Zcdodtre  y  ou  Cntonart  :  Italiens  ÿ 
Zedo.ma  :  jllkmans ,  Zttuuen. 

C  H  U  P.  CLIIIL 


20 


Le  Gingembre  eft  vnc  planrc  à  parr,quicroift, 
pour  le  plus,  en  Arabie  Troglodytique.  Les  gens 
du  pais,  vfent  de  fes  fu  cille  s  vertes  5  comme  nous 
faifons  de  la  Rué  :  &  les  meflenr  es  faufTes  ks  p!m 
fingulicres  ,  ôc  es  plus  finguliers  breuuages*  Ses 
racines  Ibnt  p  en  te  comme  celles  duSouchet:& 
font  blanches  &  odorantes,  &  ont  quafi  legouft 
du  Poyure.  Les  meilleures  font  celles  qui  ne  font 
point  vermoulues.  Pluficurs  rouresfois  les  con¬ 
fient,  pour  les  mieux  garder  :  &  les  apportera 
3°  toutes  confiresjen  Italie,  en  porz  de  tenx.Le  Gin¬ 
gembre  eft  bon  à  manger:  atiflî  en  apprdleon 
les  viandes.  Il  eft  chaud,  &  aydc  à  (a  digeftion*  îl 
lafche  moyennement  le  ventre  eft  bon  a  lk- 
flomac.  Il  dechafle  toutes  chofes  qui  obfcurcitfent 
la  veut:  &  le  mttpn  es  conferuadfz  &  Antido¬ 
tes.  En  Comme  ,i!  efi:  de  mefme  propriété  que  le 
Poyure. 

Le  Gingembre,  félon  que  dient  ks  Portugal  ois  qui  tnffi- 
40  qnen  t  es  Indes,  eft  vue  radne  rampant  à  fleur  de  terre. qui  a 
pluficurs  neuds  Êc  iotr cures.  Elle iette  fes  fueiJiçs  comme 
celles  des  Cannes  &  Rofeaux  :  kfq  utiles  meurent,  6:  rcucr- 
dffîcnt  deux  ou  crois  fois  l'an.Toutesfois  les  plus  grandes,  St 
qui  font  mouche ttées au  bout,  ne  fttrpafient en^ grandeur, 
Lherbe  des  Prez.  Et  font  ks  Gingembres  fort  communs 
en  ce  pays  là.  Quant  on  tire  la  racine,  auant  le  temps,  elle 
u'dl  de  fi  bon  gouft:  ainfi  que  dient  les  Portugal  ois.  Le  temps 
de  la  cueillir  eft  quand  les  fueilks  font  fccbcs  :  car  fi  elle  eft 
cueillie  hors  fafaifon,  elle  fera  incontinent  ponrrye  6:  ver¬ 
moulue.  Il  y  a  telle  racine,  qui  pefc  vneliure:  Toutefois  ck 
les  ne  font  toutes  aufiî gro ÎTes  les  vues  que  les  autres.  Elle 
ri 'eft  plus  profond ,  en  terre,  que  de  trois  ou  quattre  Pau- 
1°  mes.  Ceux  qui  la  tirent,  iaïflcnt  toufiours  vu  Oeillet,  pour 
regermer  l’au  fuyuant,  6;  iknuironnentde  terre  :  k  laifiànc 
li  comme  Je  germe  du  Gingembre.  On  apporte  en  Italie  a 
force  Gingembre,  de  Caiecnt  ville  fort  marchande  des  In¬ 
des  :  St  de  l'Arabie  Troglody tique, Et  n'apportent  feulement 
dit  Gingembre  fèc  :  ams  en  apportent  du  vert ,  confit  cri 
Succre,  ou  en  certain  Miel  qu'iiz.  tirent  d'vne  manière  de 
goüfics,  qu'il z  preffurent.  Ce  Gingembre  eXl  meilleur, que 
celuy  de  Vemfe.  Car  le  Gingembre,  qu'on  y  confit,  le  fait 
de  racines  de  Gingembre,  feches,  lefquelles  ilz  moîlîfient  en 
forte  Idiiue ,  faite  de  chaux  viue,  &  cendre  de  Chefne;ou 
bien,  en  Saumure  :  6t  quelques  fois  encan  douce:  Par  lef- 
6o  *îüe^  moyens  k  Gingembre  ne  s'efuente  feulement.  &  ne 
pert  amplement  fon  odeur:  ains  auffi  pert  ü  force, fa  fau m* 
Ôc  fini  acrimonie.  Mais  Je  Gingembre  vert ,  qu'on  apporte 
de  Cafecut,  fê  confit  incontinent  qu*îl  dl  tiré  fans  k  JalîScr 

gucres  Eieinper  en  leau:  6c  pir^jnfi  il  fè  maintient  toufiours 
en  fa  force  &  îcrtti,  Touttsfois  Brafauolus  s'opiniaflre  k, 
que  le  Gingembre  cÿjüSt  â  Ventfe,  eft  meilleur  &  plus  fort, 
que  celuy  qui  eft  \cn  confit  es  Indes,  auec  Miel,  tiré  de  cer¬ 
taines  gou  fies,  on  auec  Succrc  :  &  lequel  on  nous  apporte  de 
Cakcut,  aute  pluficurs  autres  droeues,  Ckineantmoins  i  cr* 

5  Jaiflé 
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JaifTc  le  jugement  à  ceux  qui  fâuenr  cjuec’eftdcs  drôles  & 
d'tfpicei'ies.  Galien,  Parlant  du  Gingembre,  dit  ainfi  ■  J  aU 
du  Gingembre  cil  bonne.  On  l’apporte  de  Barbarie 
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bile  clèbauflfc  fort  ;  non  pas  de  première  entrée,  comme"  le 
poyure:  qui  lafait  rugir  plus  materielle,  &  moinsfubtile  & 
moins  pénétrante  m.e  n’ett  lePoyu«:ear  autrement,  elle 
difioul  droit  h  chaleur  lubtilemeiu  :  &  efehaufferoit  aufli 
tort,  actuellement,  que  fait  Je  Poyure.  En  quoy  on  voit  crue 
le  Gingembre  efteompo ed’vne  fubftance grofTc  &  indiee 
fler  &  laquelle  n’eftny  feetic,  ny  tcrreflrerainsefl  piuftoit 
humide  &  aqueufe.  Et  delà  vient,  qu’il  eft  incontinent  ver¬ 
moulu  pour  raifon  de  l’humidité  friper  Hué  qui  eft  en  luy 
Car  toutes  ebofes  qui  font  entièrement  fiches,  ou  humides 
nc  font  fu blettes  a  vermoliflure  :  ouy  bien  celles,  qui  unt 
vite  humidité  familière,  &  digerée.  Autâten  eft  il  du  Poyure 
long.  Parquoy  la  chaleur  qui  procédé  du  Gingembre,  ou  du 
Poyure  long, .dure  plus  que  celle  qui  eftcauîëe  du  Poyure 
rond ,  blanc  ou  notr.  Car  comme  la  flamme  de  paille  feche 
eft  plus  grande  &  plus  foudainc  :  aufli  eft  Jachaleurqui  pro¬ 
cédé  des  med iraniens  kcz  :plus  chaude,  plus  foudainc,  & 
plus  veheménte,  Mais  Ja  chaleur  qui  procédé  de  chofts  hu- 
mides  ,  comme  eft  Je  boys  vert,  s’enflamme  plus  tîrd  ;  mais 
auftiellc  dure  plus*  Et  delà  vient»  qu’on  vfediuerfemçntdes 
deux  fortes  de  medicamens.  Car  quand  on  veulcefchauffer 
roudainement  tout  le  corps  on  vfedes  ebofes  qui  efchiuffent 
&  penerrét.jncontmçt  qu’elles  ont  touché  la  chaleur  de  no- 
flre  corps.  Mais  pour  «Echauffer  vue  partie  raftreddie,  i!  faut 
s  1er  tout  au  côtraireicar  on  employé  les  drogues  qui  font  tar 
dmes  à  efehauffer  :  mais  qui  néant  moins  maintiennent  bien 
leur  chaleur.  Or  cncorcsque  le  Gingêbre  &le  Poyure  blanc, 
foyent  differens  du  Poyure  noir  pour  celle  raifon:  routesfois 
la  différence  n’y  eft  pas  grande.  Mats  Je  Greffon  AIenoys,la 
Mouflardeda  Thapfta,5:la  fiente  des  Pigeons  Ramiers  de¬ 
meurent  plus  à  s’efehauffer  :  aulïi  eft  leur  chaleur  de  plus 
longue  durée.  Voylà  qu’en  dit  Galien.  Au  relie,  cefte  Ra¬ 
cine  que  les  Arabes  &  Apothicaires  appellent  Zedoaria, 

eft  fort  femhlable  au  Gingembrertoutesfois  elle  eft  plus  odo- 

nnrp  Rf  lillU  Imprp  ■  A/  n a,..  1-  ■  * 
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La  Curage  croift  auprès  des  eaux  dormantes, 
ou  bien  celles  qui  coulent  lentement.  Sa  r^ge  eft 
nouée  &ferme3ayant  quelques  concairitez,  dont 
forcent  les  fueilles,  Ses  fueilles  foetfemblables  i 
celles  de  Mente  :  toucesfois  elles  font  plus  gran¬ 
des,  plus  molles,  &  plus  blanches  :  &  ont  le  gouft  2edùjùrt. 


res.  Sa  femcncceft  forte  :  &  rient  &  croift  au  bout 
de  petiz  rendrons  qui  fdnt  près  des fueilles,  dont 
elle  dépend  à  mode  d’elpy,  ou  de  grappe.  Les 
fueilles  &  la  graine  enduytes,  reloluent  routes  tu-  Stra.cjf.17s 
meurs  de  duttefc  inueterées  :8c  oftenc  toutes  ta¬ 
ches  ternyes  &  meurtries,  La  pouldre  des  fueiU 
les  feches  &  puluerifèes,  fett  de  poudre  de  poy¬ 
ure  en  rappareil  des  viandes.  Sa  racine  eft  peti¬ 
te  ;&nefertde  rien  en  Médecine. 


rance  Scj^mamcre  ;  &  n’eft  fi ï  forte  que  le  Gingembre.  Les  î°  fort  comme  Poyure,  fans  tautesfois  eftre  od 
anciens  Gréez  n  en  ont  point  fait  de  mention;  cÔbien  que  les  -  -  7  * 

Modernes,  comme  A  en  us  &  Aftuarius,  Ja  meurent  en  leurs 
Comportions,  foyuins,  en  ce  les  Arabes,  La  Zedoaïrc/elon 
que  dit  Scrapro ,  Rapporte  de  I  a  Région  des  Sines ,  qui  eft 
encore*  pardtla  les  battîtes  Indes.  Elle  eft  chaude  &  feche 
au  fécond  degrtf.  Elle  chafte les  venrofteez  ,  &engrefie,  de 
fbn  naturel  propre,  &  non  pour  raifon  de  qualité  qui  foit  en 
die.  Mangée  apres  les  Aux»  Oignons*  ou  apres  auoîrbeu 
du  vin,  elle  ofte  toute  Ja  fenteur  d’îceiix,  Ellecft  bonne  aux 
morfore*  des  belles  vemmeufes.  Elle  reflerre  les  feux  de 
ventre:  &  refouit  les  apoftumes  de  J’amarry.  Elle  reprime 
les  vomiflemens  ;  Rt  ofte  toutes  douleurs  de  Coliques  &  du 
ventricule,  Elle  tait  mourir  router  fortes  de  vermines  qui 
font  au  ventre:  &  la  mec  on  es  Antidotes, Preferuatîfz, & 
contre^. poyfons,  Parquoy  Auicenne  dit  qu’il  n’y  a  meilleur 
fontrepoyion  oue  Ja  Zedoairê,  a  ceux  qui  auroyent  efté 
cmpoyfonntz  de  Napeflüs,  Aucuns penfeut quel1  Arnabo* 
dont  eft  ne  Egincta,  &  laZcdoaire,  foyentm  efmes  chofes. 

Mais  !  félon  Serapio,  PArnabo  n"eft  autre  thofe,  queieZu- 
rumberdes  Arabes  :  car  Sera  piored te  du  Zurumbet ,  tout 
coque  Eginera  auoit  dit  de  l’Arnabo.  Arnabo ,  félon  que 
dit  Serapio  jfuyuant  Iûch,eftvn  grand  arbre  qui  croift  es 
parties  Orientales,  quia  les  fueilles  longues,  vertes  &  iauna- 
ftres,  à  mode  de  celles  des  Sadx  :  ayant  J’foorce  de  fes  bran¬ 
ches,  de  mefme  couleur.  Elle  ne  porte  point  dé  fruiét,  & 
fent  le  Citron,  En  quoy  appert  que  Arnabo  n^eft  ja  Ze- 
doaire  :  &  que  mefmes  on  n  "en  apporte  point  en  Europe, 

Par  atnlî  Corduseft  bien  loing  de  fes  faux: lequel  eftime 
Zurumbet  eftre  vneefpecc  de  Zedoairc.  Comme  aufli  fait 
huchfius  :  lequel,  peut  citrea  fumy  Cordus  en  ceft  erreur. 

Et  non  content  de  ce,  il  a  aufli  erré,  enl’Hiftojre  d^Arnaboj 
eftimantquc  ce  foit  leDoronîcus  Oriental.  Mais  le  fait  va 
bien  autrement  ainfî  que  nous  auonsdit  cy  defïus  au  Cha¬ 
pitre  d'Omythogalus.  Brunfeïflus  aufli,  en  fon  Didion- 
tiaire  médicinal  T  a  erre  :  efti tuant  Arnabo  eftre  vne  tfpece 
d'v ligueur  odoriférant.  La  faulce  duquel  ne  procédé  d’autre 
chofe,  /mon  de  n'auoir  ku  conftderément  Egineta:  lequel 
dit  ouuertement,  que  Arnabo  fc  met  es  vnguens  Aromati¬ 
ques,  pour  raifon  de  fa  bonne  odeur.  Et  ne  die  point  que  ce 
Kut  vn  vngtient,  aiuftque  Brujafeliîus  imagine. 


oran- 


•  fiydropipcr ,  fiue  Perf  caria :  Grec ,  Hydropeberi: 
François,  Curage  :  Italiens ,  Hidropepe,<&‘  Pepe 
aquatteo  ;  jdkmms  ,  Vftajfir  pfeffer  ,  & 
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Combien  que  RucJiius  s’eftaye  fort  de  donner  en  tendre, 
que  rEupatorium  des  Apothicaires  Colt  Je  vray  Hydropi  per: 
ceneantmoins  il  erre  grandement  en  ce  paflàge ,  encore* 
qu’ü  ayt  efté  homme  iort  doéte  &  efprouuenon  feulement 
en  Médecine  ?  mais  aufti  es  langues  Latine  &  Grecque.  Car  zurmmïet. 
l’Hydropîper  de  Dioftoridc  a  les  fueilles  lemblables  à  Ja  Sir4.t4p.17jt 
Mente:  qui  néant  moins  font  plus  grande^  plus  molles ,  & 
plus  blanches:  fit  qui , d’ailleurs  oui  le  gouft  fort  comme 
hoyure3  fans  eftre  aucunement  odorantes.  Et  ne  font  ame- 
res, ainfî  que  Ruellms  eftime:renuerfant  les  paroi  les  de  D10- 
feo ride,  pour  les  mieux  accommodera  fon  opinion.  Mais 
fO  fEupatoire  commune, a  les  fueijjes  femblablcsau  Chanure, 
duresj&  velues  :  &  qui  ne  font  fortes  &  mordantes,  comme 
le  Poyure  :  ains  font  ameres.  Et  d'ailleurs ,  clics  font  tant 
odorantes,  que  ie  ne  doute  point  que  celle  herbe  n’aytde 
grandes  proprietez^  en  cores  que  les  Anciens  n*en  ayent  fait  tùm* 

aucune  mention.  Et  au  contraire  s  Diofc  onde  dit»  que 
fueilles  ifHydropiper  ue  font  aucunement  odorantes.  D’a- 
uantage,  la  Tige  d’Hydropiper  eft  nodeufo,  pc  âeppillée, 
eft  dure  &  terme  :  ayant  neantmoips  pJuJîeurs  concauiçcz, 
dont  fortenc  les  fueilles.  Item  fa  graine  eft  forte:  &  croift 
i  mode  de  grappe,  ou  efpy,  auprès  des  fueilles.  Mais  l’Eu- 
patoire  commune  a  vne  Tige  muke,  &  touced'vne  venue: 

^  Çc  n  ’y  voi  t-01  i^po  in  t  de  gra  in  e,  q  u  i  v  i  eun  e  auprès  des  fu  e  1  il  es, 
à  mode  de  grappe  ou  d’dpy  :  ains  jette,  à  Ja  cyme,  vn  mou¬ 
cher  de  fleurs  incarnates,  lémblabJe  à  ceux  de  l’Origan  fàu- 
uage:  Jçquef  cftanc  pleinement  meur,  s’efuanoui  t  en  Bourre 
&  floez.  De  la  vient  vne  graine  apierc,  &  qui  eft  totalement 
de  Ja  faneur  de  fon  herbe  :  combien  que  Ruellius  fonge 
qu’elle  foit  forte, aigue,  &  mordante.  Mais  pource  qu'il 
voypit  l’Eupatoire commune  croiiire  en  lieux  humides: il 
n’a  point  craint  d’affermer  que  ce  fut  Je  vray  Hydropiper: 
fans  regarder  aux  autres  circonftanccs  ,  il  elles  feroyent 

s  t,  corrcfpoA 
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correffiondantcs  à  h  defcnpriQn  de  Diofcoride.  Parquôy 
Rudlins  ne  s'dt  pond ,  en  h  defcriprion  de  l'HydttÆiyer ,  le- 
lon  quefôn  fauoir  exquis  requer  oî  t ,  Car  veu  que  Phüpatoire 
commune  eft  notoirement  amere,  il  pouoit  bien  juger  que  ce 
n'dioit  le  vray  Hydropi  per ,  d  uquei  les  Anciens  v  loienc ,  en 
PappareU  de  leurs  viandes 3  en  lieu  de  Foyurc*  auccdufd. 
Car  toutes  choies  amerts  ,  oultre  ce  qu'elles  ne  pcuuent 
lupplayer  auPoyureXontreieitecs  d'vnchafttin*  comme  en- 
n  cm  y  es  du  gouft  naturel  des  hommes*  Au  refte^  3  lî  nous 
aumu  point  d’Hvdropiper ,  ie  tienz  que  ce  foit  la  Curage  ou 
celle  forte  de  Pcrficam ,  qui  n'dl  point  entachée  d1  vue  tache 
noire  3  corn  me  eft  l'autre  Curage  :  ains  iette  fes  hieilles  lini- 
p  le  ment  venies.  Car  les  fuctlies  de  celle  Curage  font  longues 
fi:  plus  grandes  que  celles  de  Mente  :  Sc  font  ,  d'ailleurs  3  plus 
molles  &  plus  blanches*  Sa  tige  eft  fort  nouée  ,  Sc  dure  ;  Sc 
h  a  des  concau  irez  en  fes  a:flcs  :  defquellcs  Portent  petiz  Pur¬ 
geons  qui  portent  la  graine  3  à  mode  de  grappe  :  laquelle  elt 
fi  forte  6c  aiauë  ,  qu'elle  mort  &  pjqueli langue  ,  lion  la 
coude.  D'auantage,  celle  herbccroidordinairementestof- 
fcz>  &  auprès  des  eaux  donnantes  5  feion  la  defcripcion  qu  en 
CdmMr  i*  a  fut  Diofeoride.  Galien ,  parlant  de  la  Curage  ,  dit  amfi. 
fimPimcdtc*.  L'Hydroplper  a  prins  fou  nom  des  lieux  ou  fi  crodt  ordtnai- 
r-ment  :  &dugouft  >  qu'il afonbkble aeduy  du  Pûyure. 
Au  rcfie ,  il  eft  chaudmiais  non  pas  tant  que  le  Poyurc*  1  ou- 
ccsfois  *  Pberbe  verte ,  appliquée  à  mode  de  Cataphfm exauce 
Ja  greine  >  fait  maturer  &  relbuldrc  toutes  teniifiuresj  tueui- 
trifl"ureSj&  apoftumts  du  rts. 

Ptarmicd ,  fme,  Sternutdtnentdrid ,  dut  Pyre- 
thrum  fylttejfae:  François,  Herbe  a  efier 
mer^ltalicnSyPtarmkd * 
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Ptarmica,  eft  vne  petite 
herbe  icttant  plufieurs 
branches,  Idquelles  font 

Ecrites  ,t  odes,  &  al Fez  1cm 
labiés  à  celles  d'Aurônc. 
Scs  furgeons  font  fortgar 
niz  detueilles  longuettes* 
&  quafî  lemblables  à  cel¬ 
les  ttOimicr.  A  la  cyme  cfi 
ceux  *  elle  produit  de  pé¬ 
tiez  chapiteaux  ronds  *  & 
lembbbles  à  ceux  de  Ca¬ 
momille  :  lelejuelz  appro- 
^  ^  w  chez  du  nez  a  font  citer- 

nuer.  Et  de  ta  elt  venu  ion  nom  de  Ptarmica, 
Ses  fleurs  enduytes  aucc  les  fueilles ,  o lient  tou- 
ïaUnM&r.#*  tes  terni iïures  de  meurrifFures.  Ses  fleurs  font  fort 
bfLmdie**  cfl.ernuër.  Elle  croift  es  moruaignes  *  Sc  lieux 


io 
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pierreux. 

La  Pcaripica  eft  fort  commune  en  Tofcane.  Elle  croift 
aufîi  en  abondance ,  auprès  de  Trente ,  &  principalement  au 
uch  «  Aa  val  Allante.  Elle  iette  plufieurs  furgeons  ,  ijui  fontpetiz, 

,  ,  '  „  ronds  ,  &  allez  femblabks  à  l'Anronnc  :  delquelz  fortenc 
plufieurs  fueilles  blanches  ,  &  longuettes  ,  comme  celles 
f  d’Oliuier.  Etpourcefte  e?uft ,  plufieurs  l’appellent.  Oliuel- 

Je.  A  la  cime  de  fes  furgeons ,  elle  iette  vue  petite  telle,  fem- 
hlablc  à  celles  de  Camomille ,  quand  elle  veuit  deHonr  :  la¬ 
quelle  eft  fi  force  &  vehemente  ,  comme  aufii  ell  l'herbe, 
que  la  mettant  près  du  nez  ,  elle  fait  incontinent  eftcrnuër. 
Noz  pailàns  Je  Tofcane  ,  k  cueillent  pour  faire  de  Ramaf- 
,  .  »  fes  &  Balais,  &  ne  s’en  feruent  à  autre  vfage.  Galien,  par- 

:  ,  )"  Unt  delà  Ptarmica,  dit  ainfi.  Les  fleurs  de  Ptarmica  font 

bonnes  à  faire  efternuer  :car  eftant  verJc  elle  eft  chaude  Sc 
fècbc  au  fécond  de  gré:  6ê  citant  ftche^  elle  eit  chaude  &  fechcj 
au  tiers. 

Pdii^uldySm  Lmarid  herba:Grrc,  Struthtum:Fr<in 
fotSfHerlxMX  foulions  :  ^Arabes ,  Çomks ,  çhurt- 
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iis, O-  Kundrr:.Jpsthkitris ,  Cmëfs  :  lulim ,• 

Radicetta>Qu>  fïerba  Lanmd* 

ch>ap*  civil 

Le  Condifi  eft  herbe  fort  cognu  c ,  &fott  bon¬ 
ne  à Iaucr& amollir  les  laines*  Sa  racine  efifone. 
Elle  prouoque  à  vriner  :  &.  elUnt  prïnfc  auec  Mïd, 
IO  à  la  mcüirc  dVne  cueiilerée3elle  eft  bonne  à  la  roux* 
à  la  difficulté  d'aleine  ,  &  à  ceux  qui  font  Ècauaillex 
du  foyc.  Elle  fait  bon  ventre.  Icelle  prinfe  auec  Pa¬ 
nais  fâuuage  ,  &  radne  de  Cappres  ,  rompt  !a 
pierre  ,  &  la  faitfortir  aueclvonç.  Elle  diminue 
lenflure  deRatcc.  Appliquée  *  elle  fait  fortir  le  Ihx 
raenftmél  :  &faic  mourir  Tentant  au  ventre  de  la 
mère.  Eoduyre  aucc  Griotte  Sc  vin  aigre  ,  clic 
mondific  Sc  netroyc  lagrattelle.  Cuyte  en  vin  de 
auec  farine  d'Orge  *  elle  rcfoulr  toutes  tumeurs& 
pullules.  On  la  mer  es  emplaftres  Sc  collyres*  qti  ou 
fait  pour  efclarcirla  veue*  Elle  fait  eftcrntien&  pur¬ 
ge  le  cerneau  par  la  bouche  >  citant  broyée  auec 
Micl*5r  mife  dedans  les  narines. 

Le  Struthicm ,  ou  Condifl ,  cfioit  ancîcnncm cm  S  cognit* 
pource qu'il feruoit  à  kuerïalaine  ,  que  DiofcoridcadH- 
mé  chofcfrufiratoirc  de  le  défaire  aucunement.  Majs  com¬ 
me  le  temps  a  donné  autres  moyens  de  huer  les  Laines  :  auf- 
fila  cognoiflâncc  de  celle  herbe  s'eft  perçue.  De  fuite  qu’il 
tft  fort  difficile  de  cognoiftre  1e  Sirutluon  en  Italie.  Les  Aia- 
bes  de  Apothicaires  l’appellent  Condilïi&  h  méfient  ordi- 
S  naircmenc  es  medicamens  ordonnez  pour  taire  dlernuer. 
De  moy  ien’oferoye  affermer  ,  pour  le  feur ,  que  le  Condiiî 
vint  Sc  creuft  en  Italie:  car  ie  ne  le  viz  jamais  en  plante  ;  & 
moins  ay  tronué  perfonne  qui  dit  Lauoir  veu.  7  licophra- 
fte  met  le  Struthion  ,  au  ranc  des  plantes  ,  qui  ont  les 
fueilles  piquantes  &  efpmeufes*  Pline  le  défait  en  ccîte 
forte  :Celîe  ,  qu'on  appelle  RadicuLa  »  à  vnius  fort  propre 
à  louer  les  laines  :  eii  chofe  admirable ,  comme  il  les  rend 

blanches  &  délicates. Celle  >  qu'on  fente  croift  par  tout  :  mais 
aufiielletieucde  foyniefme;  principalement  en  A  fie  j  &  en 
Surie  ,  &  ce  es  lieux  libres  &  pierreux*  La  plus  exquift 
croifi  oultre  le  fie  une  Euphrate  s  :  SL  eft  fa  tige  ,  comme  celle 
4°  de  Ferula ,  oudeFenoi}  :  mais  elle  cfi  mince  Sc  jÿbtilciSc 
d'icellc  font  fort  frians  les  gens  du  pay  s  *  pour  la  manger,  hile, 
donne  couleur  Sc  taint  tout  cc  qu'on  cuy  £  autre  die  :  &  pro- 
d  uit  les  f  u  cille  s-  fëm  b  1  abl  es  à  cd  I  es  de  l'Olin ier.  L  es  G  recz 
rappellent  Strudiion.  Elle  fie  uni!  àh  Elle  :  Sc  eft  faficur 
belle  à  voir ,  encores  qu'elle  n'ayt  point  d'odeur*  Ses  fueil¬ 
les  font  efpin  eu  fes  ,  Sc  h  tige  velue.  Elle  ne  porte  point  de 
graine  :  mais  elle  a  fa  racine  grande  Sl  grotte ,  laquelle  on  de- 
coppe ,  pour  s'en  fer  ni  r  auxeifeâz  que  défi  us .  Galien  *  par¬ 
lant  de  Condifi ,  dit.  Nous  lions  principalement  delà  racine 
de  Struchion  ,  pource  qu’elle  ell  degouft  fort  &  piquant ,  Sc 
de  température  *  chaude  &  feche ,  quafi  au  quatridhie  deae* 
Elle  cfi  au  lit  abltcrfiuÊ  }  &prouocatiue  :  p^rquoy  elle  fait 
'  efiernuer  3  comme  auffi  font  toutes  choies ,  qui  font  piquan¬ 
tes  3  au  go  u  fi ,  Sc  chaudes  de  température.  En  quoy  cm  peut 
cognoiftre  l'erreur  dcEuchfius  :  lequel  a prins  &  mis  h  ^apo- 
naria ,  pour  Sc  au  lieu  de  Struthion.Car  Saponaria  a  les 
les  femohblet  au  Plantain  3  Sc  non  a  l'Ohuier  :  Sl  lî  font  lu- 
fées  Sc  polyeSiBt  non  piquâtes  ny  efpineufes.Sa  tïgecfi 
fie  n'eft  velueifit  a  vu  gouil  fi  fade  ,  qu'il  n'eft  poiiiblc  qu  clic 
pmüè  dire  chaude  *  au  quart  degré. 


Cycldminus }  Rapttm ,  Tuber  ,fÏHc  ymbiheitst&r** 
&q  dut  Panis porcitm  :  François,  Cyclamen ^  Pain 

cin,  ou.  Pain  de  terre  :  ^Apothicaires ,  Cyclamen, 
m  lArthamkd  ;  ^Arabes ,  Buchormarien,  B  ut  hcr 
marier  ou,  B  ethormarU  :  Italiens s  Cy  dom  ino  >  of* 
Pan  PQrc!nQ:^kmms,Schmcmbrott>oH  ErâafV 
fd;  Etyëgtnh^Pan  de  Puerez.  H A 
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CHj(P.  CL  VI II. 

Le  Cyclamen  aies  fucil- 
les  femblables  au  Lycrre, 
eftans  rouge  a  (très  &  de  di 
uerfes  couleursrayans  del- 
fus  &  deflou2  plu  fleurs  ta. 

1  ches&  marques  blancha- 
,  (1res.  5a  tige  eft longue  de 
quartredoitz:&  eltnuë  6: 
j  (ans  fueilles  aucunes.  Ses 
[  fleurs  font  purpurines ,  8c 
rouges,er  femblables  à  cou 
Ueurdc  rôle,  Sa  racine  eft 
noire  &  plâtre: tellement 
pyn  ^  qu’il  (cm  oie  quece  foi  t  vne 

Raue.Sa  racine  bnc  auec  eaumiellée,euacué,parlc 
bas, les  flegmes  &  (uperfluitez  aqncufe$:&tant  bue 

3ue  appliquée ,  elle  fait  fortir  le  flux  mcnftruël.  On 
it  que  fl  vnefemme  enceinte  pafle  feulement  par 
deflus  fa  racine,  quelle  aitortcra.Penduc  au  col,elle 
fait  fou  dain  enfanter.Prinfe  en  breuuage ,  auccdu 
vin,  elle  fert  decontrepoyfon  ,  &  principalement  à 
ceux  qui  auroient  efté  empoylonnez  d'vnLyeure 
marin.Enduyrc,  elle  eft  bonne  contre  les  moriures 
des  Serpens.Mefléc  auec  du  vin,elle  enyure.Pnnlc 
en  breuuage, au  pois  de  trois  dragmes,en  vin  cuyt, 
ou  auec  vin  miellé, ou  y  ayt  d'eau ,  elle  gucrift,dc  la 
iaumfle.Mais  ilfàulr  que  le  patient  foit  fort  vcftu,8c 
foit  couché  en  lieu  chaud, ou  il  ne  pufflè  auoir  aucu 
nés  ftiffonSïi  fin  de  le  faire  plus  ayfèment  fuer  :  car 
fâfucur  fetrouueraeftrc  de  couleur  de  fiel.  Son 
jus, tiré  par  le  nez,  cft  bon  pour  purger  le  cerueau. 
Onenfaitauflî  defuppofitoires  ,  onde  PelTaircs 
pour  faire  fortir  les  matières  fecales,&  lesexcrcmes 
du  ventre. Ledit  ius,cnduyt  fur  le  nombril,  &:  furie 
petit  ventre, iufques  aux  aynes,  mollifie  le  ventre: 
mais  il  fait  auorter  ;  &enduyt  auec  miel,  il  eft  bon 
aux  Cataradles  &  fuffufions  dés  yeux, &  à  ceux  qui 
ontlavcuetrouble.On  le  met  es  Mcdicamés  qu’on 
fait  pour  faire  auorter.Ce  ius ,  enduy t  auec  vin-ai- 
gre,rcflèrre  le  fondement  tombant, &  qui  eilrela- 
fché.On  pile  la  racine  ,  &  puis  on  en  tire  le  ius  :  le¬ 
quel,  par  après  faulr  faire  cuyre,  iufques  à  ce  qu’il 
foit  efpés  comme  Miel.  La  racine  mondific  8c  net¬ 
toyé  la pcau:8c  rcpercute  les  pullules  &  bourgeôs 
q  ui  fleuri  (Tenu  S  eule,auec  du  vin- aigre,  ou  dli  Miel, 
'elle  guerift  toutes  playes.EUe  confume  laratte ,  & 
ofteles  taches  &  macules  du  vifâge:&  fait  renaiflre 
le  poil  tombé  parla  pelade.On  cttuue ,  de  fa  déco¬ 
ction, les  membres  difloqucz,les  gouttes,  les  poda 
grcs,lcspetiz  vlccres  delà  telle:  &  mcimesles  mu¬ 
les  des  ralons.Boulyc  en  vieux  huy  le,  elle  rend  I  huy 
le  de  fadecodlion  ,  fort  propre  à  ricatrizer  tous  vl- 
cercs.Ladite  racine,cauée,&  rcplyc  d’huyle, 8c  rnifê 
fur  cèdres  chaudes ,  auec  vn  peu  de  Cire  de  Rom  ai 
gne,  pour  rendre  l’onguent  plus  efpés, cil  trdbôiie 
pour  guérir  les  mules  des  talons. O11  garde  la  racine 
taillée  en  pièces  ,  comme  on  fait  laSquille.On  dit, 
que  eftant  broyée,&  reduyte  en  T rochifques ,  elle 
lertàfàircaymervneperfonnc.  Elleccoiftes  lieux 
ombrageux  :8c  fignamment  fouz  les  arbres. 

Altéra  Çyclaminus.  Vne  autre  ejpece  de  Cyclamen. 
C  H  JC  P.  CLIX. 

11  y  a  vne  autre  forte  de  Cyclamen, qu’ on  appeU 
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le  CilïànthemoSjOU  Ciflophyllos. Laquelle  ictte  fes 
fueifles  femblables  auLyerre,encoresqu’ellesfoict 
moindres.  Scs  tiges  font  nouées ,  &  groffettes  :  Sc 
s'entortiller  es  enuiros  des  arbres.à  mode  de  Ten¬ 
dons  de  vignes.  Sa  fleur  eft  blanche  &:  odoraie.Ellc 
produit  fon  fruit  femblable  aux  greins  de  Lycrrcde 
quel  eft  aucunement  fort  Sc  piquât.au  gouft ,  Sc  eft 
vifqueux  Sc  gluant, à  la  langue.  Sa  racine  cft  inutile. 

10  11  croift  es  lieux  afpres  de  rudes, Ses  grains3pnnscn 
breuuage * quarante  iours  durans  3  au  pois  cfvnc 
ciragme,  auccdcux  *  Cyathes  devin blac,rcfbluenc  * leCjdhect 
la  ratre3&  îaionclbrcir  par  rvrine*&  par  le  bénéfice  itef3t 
du  ventre. On  Tordonne  ,  en  breuuage  *  à  ceux  qui  1  & 

ont  difficulté  d  aleine  *  Scpom  faire  fortir  le  riere-  llkï™ 
fais  aux  Dames, 

En  cores  que  le  Pain  Porcin  foit  fort  cogmi  :  toutefois  ie 
r/ay  encore.s  point  veu  en  Italie  la  fécondé  c/pece  de  Cycla- 
memcombien  que  Ruclhus  die  que  ce  foit  celle  plante ,  que 
20  les  herboriffes  vulgaires;  &  Jcs  Apothicaires  appellent  Sigdlü  SiplUtnt  Ma* 
Ma.riar.Et  combien  qu'il  y  a)  tpluiïeurs  herbes  qui  font  ainfi  rJa. 
appel! tes .  d  u  vulgaireïcommefbnt  je  SieiîJum  Salomonis,  le 
fccactil  de  Serapio  ,  ^  la  Curage  on  Pei  fïcaria  qui  eft  marquee 
de  noir  en  fes  ludllesxeneantmoins  Rudiius  ne  prend  aucti 
ne  de  ces  plantes  pour  la  fécondé  dpece  de  C  y  cl  a  m  emai  ns,  fe 
Jon  h  defeription  qu'il  en  fait*  il  n’entend  autre  chofe ,  par  la 
kconde  efpecc  de  Cyclamen ,  que  la  Brionie  noire  s  deferite 
par  Diofconde,enfon  quatcriefme  hurerlaqudle  les  Tofcans 
appellen  t  Tajnaro*  Et  dit  quelle  eft  apeellee  Sigillum  fànûaî 
Manæ ,  pour  ce  qut  Jcs  Arabes  {'appellent  Bothomarîen,  En 
quoy  Rtidlius  s'abuiègrâdcment^  nduy  de/plaifercar  tonv 
les  Arabes  appellent  Bothomarienje  Pain  Porcin:  nonce- 
JO  Ht  fécondé  eipece  de  Cyclamen.  Mefue  dit  qu'il  y  a  deux  for¬ 
tes  de  Pain  Porcin :affauoir  le  grandi  le  petit, Le  petit  Cycla 
mena  fa  raa  ne  grofle  comme  vne  Àudlainej  ou  comme  vn 
Pois  Chiche:Mais  l’autre  a  fa  racine  gmiTc,  comme  vne  petite 
RauerSc  eft  de  couleur  noire. Quanti  cefte-cyselle  eft  fort  co- 
mu  ne  ;  &  croift  ordinairement  es  foreftz  vmbrageufes.  Mail 
quart  r  au  petit  Cycl amende  n’en  viz  jamais  qu’au  val  Aname 
auprès  de  TrentCjOU  il  croift  en  grande  abondance.  Le  Cycla 
men^felon  q  dit  Meruéjdyfterifé^u  prïns  en  breuuage  7  pur¬ 
ge  auec  grande  operation  Jcs  Eu  meurs  flegmatiques  vifqueu- 
fes  &  gJuantes.-fic  ofte  fôudainjes  trcnchces  de  la  colique,  eau 
fees  d'abondance  de  flegmes  j  ou  des  matières  fe cales  endur- 
jq  cics.On  met  fon  ius  es  N  afl  purges  3  ordonnez  pour  purger  le 
cerueau,  pource  qu'il  guerift  Jcs  douleurs  de  Ja  tcfUqui  font 
imieterees  &  endurcies  3  &  qu'il  guerift  les  Migraines  caufees 
d'humeurs  froides.  Il  eft  bon  aulïi  aux  Parai  yhes ,  &  à  toutes 
aftedions  Si  dcfifvux  tant  des  nerfz,  que  du  cerueau  3  qui  font 
caufez  d'humeurs  froid  es.  Galien  ?  parlant  du  Cyclamen ,  dit  G#kn  Mr.  7. 
ainfLLe  Cyclamen  a  plufteurs  &  di  uerfes  vertuzicar  il  eft  a  b- JiœpLmtdtcat 
fteriîf  &incîfif ,  &  dçfoppile  &  ouure  les  bouches  des  veines; 

&  fi  eft  attractif  &  maturaafCeJa  fe  voit  notoirement  par  fes 
eftedz  particuliers* II  eft  fi  vehement  5c  eft  d'vne  telle  vertu, 
que  fi  on  eu  frotte  le  petit  vcntrejl  allachift  le  ventrejSc  neâc 
moins  fait  auorttr. 

Drdcunculus  maior,  fine ,  Serpentaria  maior  :  Grec, 

■  Dragontion:  François,  Serpentine ,  ou  Serpentaire : 
probes, LuffC?’  ^{Uuf: Italiens,  Dragontea  mag 

giore.AUemans, Natter  >7 >rt%:  Bjpaignol ^  Ta- 


raaontia. 

O 
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La  grande  Serpëtine  croift  es  lieux  ombrageux, 
cnuironleshayes.EUe  afâtige  droite,lilïee  de  deux 
coudées  de  hauk,  &  delagroflèur  d’vn  bafton  :  la- 
60  quelle  cft  taçhëe,comme  la  peau  d’vn  S  erpét  :  mais 
neantmoins  il  y  a  plus  de  caches  rouges ,  que  d’au- 
tres.ElIe  a  les  fueillcs  femblables  à  celles  de  la  Parel- 
ledefquclles  (oncenueiopécs  les  vues  dedans  les  au 
très, Elle  icccc  fonfruiélà  la  cyme  de  (à  tige  ,  lequel 
eft  grappu,  &  cendré ,  du. commet! cemeDt:toutef- 
fois  eftant  pleinement  meur,it  deuient  iaune&  rou 
ge.  Sa  racine  cft  grofle  ,  ronde  8c  blanche  :  &  cft 

s  j  couucr 


II O 


M*ffrpAtu  de 

Serpentaire* 


MATTHIOL.  svr 


couuertc  dVnc  pelure  me 
nue  &  lub  Elle.  On  la  eu  cil - 
le,quand  elle  eft  nieure:& 
en  tire*  on  du  ius  ,  lequel 
on  fcche  à  l'ombre*  On 
cueille  aufli  ladite  racine* 
du  temps  de  moiffons  :  & 
après  qu’on  l'a  bien  lauée 
on  la  coppe  en  rouelles* 
&  fcnfiltc-on  :  puis  on 
la  pend  à  ['ombre  *  pour 
la  faire  lécher.  Prinfè  en 
breuuagc  ,  auec  vin  trem 
pé,  elle  efchaufFe.  Crue, 
ou  cuytc,  ôrprinfe  à  mode  d'elccluaire  ,  elle  cft 
bonne  à  ceux  qui  nepcuuencauoirleur  alemcfans 
auoîrle  col  droit:  &  fi  eft  propre  aux  rompurcs, 
auxSpafmcs  ,àk  toux  ,  ôc  aux  diftillarions  ôeca- 
tarres,  But,  auec  du  vin ,  elle  prouoque  à  luxure, 
Auec  Coleuurcc,  elle  mondifie  &  nettoyé  les  vU 
ceres  dangereux,  6cm cimes  ceux  qui  fbntcorro 
fifz>  &  qui  mangent  les  partyes  [fines,  D'iceile, 
auec  Miel ,  on  fait  des  Collyres ,  pour  ies  fiftulcs,ôc 
pour  faire  for  tir  l'enfant  hors  de  la  Matrice. On  fen 
duy  t  *  aucc  Mi  el  *  fur  les  peaux  blanches  Ôc  morte  s, 
quiaduierment  furie  corps.  Elle  confume  chan¬ 
cres  ,  poulpes ,  ôc  noli  me  tangere.Son  ius  cft  bon, 
cftanrmis  es  médecines  oculaires:  Ôc  fort  grande¬ 
ment  aux  mailles,  rayes ,  nuécs,brouillaz  j  &  c(- 
blouïflemens  des  yeux.  L'odeur  de  l'herbe  Ôc  de  la 
racine  ,  fait  auorter  ce  qu  vue  femme  auroit  cou- 
ceu  de  nouoeau.  Autant  en  font  trente  grains  de 
celle  herbe  jbeuz  en  vin-aigre  &  eau.  Aucuns  di- 
ftillent  fbn  ius ,  courre  les  douleurs  des  oreilles ,  6c 
rymettentauechuyle  d'OIiue,  Et  meftnes  on  ap¬ 
plique  les  fudlles  ,  vertes  i  fur  les  playcs  frcchcs, 
pour  ce  qu'elles  font  fort  aûringentes  :  Sc  eftaos 
cuytes  en  vin,  ilzles  appliquent  fur  les  mules  des 
talons.Celuy  qui  fêlera  frotte  les  mains  des  Vieilles 
de  celle  herbe  ,  ou  bien  qui  aura  dre  là  racine*  ne 
pourra  e lire  offenfe  des  Vipères, ainfi  qu’on  dit, 

Dracunculus  minor  yftue ,  Serpent  aria  minor: 
Grec  ,  Dragontca  mïcra  ;  François* 

Petite  Serpentine  :  Italiens,  Dr  a 
gontea  minore* 

ça  u p*  cljci- 


La  petite  Serpentine  a  les 
fuetllcs  grandes  ,  &  fem- 
blablcs  icelles  de  Lyerrc, 
le  (quelles  font  marqueté  es 
de  caches  blanches.  Sa  ti¬ 
ge  cft  droite  ,  ôc  de  deux 
coudées  de  haute  i  Ôc  eft  de 
diuerfes  couleurs,  ÔC  toute 
femée  de  taches  rouges, 
eftant  de  la  grofleur  d'vn 
bafton  :  tellement ,  qu  a  la 
voir,cIle  retire  à  vnSerpët. 
Elle  iccte  fon  fruift,à  la  cy- 
ine  de  fa  rige  :  lequel  cft 


grappu,ôc  eft  vert  >  du  commencent  :  mais  ,  eftant 
meur,ildeuient  iauneJl mort*  &  brûle;  ôc  pique  la 
langue, quand  on  le  r  afte,  Sa  racine  eft  aucunement 
rôde,bulbcufe,ôc  allez  fcmblablci  la  racine  du  vit 
de  ChiembqucUeefl couuertc  d  vne  pelure  afliz 
min  ce  &  iubtile.  E  ile  croift  es  lieux  ombrageux ,  a- 
io  lenrour  des  bayes  ôc  buiflons,  Le  ius  de  (àgreine  di 
ftillè  auec  huyle ,  mîtiguc  les  douleurs  des  oreilles. 
Et  applique  dedans  le  nez,  auec  laine,  il  confutne 
les  Poulpes  ôcnoli  me  ranger  e,  qui  y  font:& eftant 
enduye  iur  vn  châcrc^l.rancfte.Txëtedelcs  grains 
beuz  en  vin-aigre  ôc  eau, font  auortcr.On  dit,  quc 
fadeur  des  fleurs,  après  quelles  font  fleftries  bit  a- 
norter  le$;femmc5,qui  ont  conceu  denouueau.Sa 
racine  eft  chaude ,  ôc  eft  bonneàceuxquinepeu- 
uentauoir  leur  fouille  fans  auoir  le  col  droit  :&  fi 
i0  cft  propre  aux  rompu  res  ,  aux  fp  afin  es  la  toux, 
ôc  aux  Huiions  ÔCycatarres.  Roftyc ,  ou  boulye^ôe 
mangée  feule  ou  auec  miel ,  elle  fer  t  à  faire  cracher 
hors  Tes  humeurs  fuperflues  qui  font  en  b  poitrine: 
autant  en  fait  fa  farine  ôc  poudre  ,  incorporée  en 
miel ,  Ôc  priufe  en  forme  d'Elcétuairc.  Elle  prouo 
que  lVrine  >  ôc  incite  au  ieu  d  amour  »  eftant  beuë 
auec  du  vin.Broyée  ôc  incorporée  auec  miel  Ôc  Co 
leu  urée, elle  mondifie  ôCcicamzeles  vlcer  es  malins 
ôc  dangereux  :  ôemdincs  ceux  qui  font  corrofife, 
JO  Ôc  qui  mangent  les  panycs  faines  qui  font  prochai¬ 
nes.  On  en  tait  des  collyres  pour  lcsfiftulcs,ôc  pour 
faire  iortir  hors  i  enfant  mort  au  ventre  de  ia  mère. 
Qui  frottera  fès  mains  de  la  racine ,  ne  fera  mordu 
des  Vipcres,  ainfi quon  dit,  Enduyrc  auec  vin-ai¬ 
gre  ,  elle  mondifie  les  gr attelles  blanches  qui  vien¬ 
nent  lut  le  corps.  Les  fueilles ,  appliquées  à  mode 
de  Uniment  ,fur  lesplayes  frefenes  ,  les  fondent 
ayfèmcnt  :  ÔC  cuytes  en  vin  *  ôc  appliquées  fur  les 
Mules  des  talons,d[es  les  gueriilènt.  Les  Four  mages 
40  qu'on  enutloppera  efdiics  fueilies,  ne  (ë  pourri¬ 
ront  point,  La  racine  cuytc  eft  bonne  à  manger  à 
ceux  qui  tant  en  bonne  famé.  Es  Ifles  de  Mai  orque 
ÔC  Minorque  ,  ilz  font  des  Maflcpains  de  fès  raci¬ 
nes  ,  auec  force  Miel  ,  Ôc  en  font  grand  cas  esfo 
ftins.  On  cueille  celte  racine  ,  en  temps  de  Moifi- 
fon  :  ôc  apres  lanoirbien  buée  ,  on  la  coppe  en 
rouelles, 6c  l'enfile- on:puis  la  met -on  fccher  à  fom 
bre  pour  la  garder  par  après. 

Combien  qu'on  trouue  en  de  vieux  exemplaires  de  Diof- 
coride ,  deux  chapitres  feparez  ,  de  la  grande  &  petite  Ser- 
penEiue  :  ceneantmoins  veuqu^iln’y  a  grande  dilFcrencéen- 
u  e  elles  :  ôc  que  d’ailleurs,  Galien ,  Egineta ,  Sc  Scrapio ,  qui 
ont  fuyuy  dc  motamotfhiftoire  de  Diofcoride  ,  ne  font 
mention  que  d'vne  forte  de  Serpentine: aucuns  modernes 
ont  eiiime  >  i  bon  droit ,  que  l’vn  de  les  deux  chapitres  a 
efté  tranfumpte  de  l'y n  des  Audieurs  ddTufdit/*  ,  qui  ont 
eferit  après  Ütofcoride  :  &  que  quelque  curieux  l'a  adioufie 
i  l'exemplaire  de  Üiofcori  Je,  Quanta  moy  ie  fuis  contraint 
de  fuy  ure  leur  opinion  ;  combien  que  à  la  vetîtéj  i’ay  veu 
6q  Venife  ,6c  à  Trente  >  les  deux  fortes  de  Serpentines. 
Dont  la  grande  auoit  les  fueilles  fembkblesi  la  Patelle,  ou 
au  vit  de  Chien  :  lelquellcs  ellojent  enueloppées  les  vues 
dedans  les  autres*  Sa  tige  eftoicde  deux  coudées  de  hault, 
Sc  groHe  comme  vn  baitoix  :  eftant  de  di uerfos  couleurs, 
&  toute  mouchetée  de  taches  noires  &  rougeaftres  :  de 
forte  qu'un  diroit  que  ce  fcroit  vn  Serpent.  L'autre  qui  eft 
la  pente  Serpentine,  tk  qui  eft  fort  commune,  a  Tes  fueil- 
ks  fomblabks  a  celles  de  Ly erre:&  toute*  mouchetées  de  pe¬ 
tites  taches  blanehesîeftà^au  refttjfcmb labié  à  la  grande  Set- 

pendue, 
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totmnti  St  e  n  Con  froid  Srcntarige.  CardJeiette  vnegran- 
dégaine,  verte  tu  dehors ,  &  noirts rougeattre, au  dedans  :  du 
milieu  Je  laLjutlïe  fort  vne  petite  corne  rouge ,  ou  incarnate: 
je  laquelle  par-apres  ,  fort  ta  graine ,  félon  que  dit  Diofcoril 
je  :  laquelle  efl  ,  du  corn  me  uct  ment,  cendrée  :  mais  quand 
elle  eft  meure,  die  dettient  jaune  &  dorée,  lit  quant  au  relie, 
ellectt  dutoutfcmblableâ  la  grande  Serpentine,  Itarquoy* 
encores  que  ie  ne  vueüle  répugner  i  l’opinion  des  Modernes, 
dont  nous  allons  parlé  cy  deflus  icentantmoins  veu  que  fay 
veu  de  mes  yeux,  les  deux  fortes  de  Serpentines  :  i’ay  penfe, 
en  moymefme,  qnetcluy  neferoit  trop  hors  de  propos ,  qui 
tiendroit,  que  Diofconde  suroît  véritablement  eferit  des  IQ 
deux  lortes  de  Serpe utmo.  Mefmes Pline  me  conforme  qualï 
en  celle  opinion:  pource  qu'il  c Établit  quattre  efpeces  de  Ser- 
peut  in  éditant  »nfi;Ce  que  les  Grccz  appellent  Dragon  tion 
ni'aehémonftréen  trois  efpeccs:doïitl*vneales  fueilies  fem- 
blables  à  la  Bcte,&  porte  tigc,&  a  vue  fieur  rouge*  Cettuy  efl 
lëmblable  au  Vit  de  Chien*  Leurre  a  la  raci  ne  longue,  &  no- 
deufe,  auec  trois  germes*  le  tiers  aies  futiUes  plus  grandes 
que  colles  de  Cornoi  1  lier, &  fa  racine ,  comme  les  Cannes  5c 
Rofeanx:  ayant  autant  de  nendz,arnÉî  qu'on  dilbit ,  quelle  a- 
uoit  d  tan  s.  Et  en  vn  autre  pa liage ,  il  tait  mention  do  la  quat- 
triefme  eipcce  de  Serpentine)  a:  tant  ainfi  ;  Au  mefme  pais  de 
Portugaise  vïz  vue  cfpeee  de  Serpentine  en  vue  terre  qui  ap- 
partenott  à  vn  mien  am>%oin*e(loyelogéJaquc]leauoit  fa  ti-  20 
ge  greffe  comme  le  Po.u(Tc:& .efl oit  mouchetée  &  marquetée, 
tout  ainfî  qu’vue  peau  de  SerpéhnÔc  difoient  cetiirdudit  pais, 
que  celle  herbe  cftoit  finguliere  contre  les  morfures  des  Ser- 
cns.  Celles,  dont  nous  auons  parlé  au  hure  precedent ,  ont 
.  ien  le  mefme  nom  :  maïs  elles  fout  d’autre  forme  &  figure* 
Mefmes  le  miracle  de  nature  efl  grand ,  en  ce  que  ce  fie  herbe 
eft  défia  haute  de  deux  picz,cuaod  premièrement  les  Scrpens 
forcent  de  ceire;&  ne  tache  jamais  que  les  Scrpcns  ne  le  foient 
i-etiréescn  terre.  Voylà  qu’en  dît  Pline*  A  quoy  atifii  s’accor¬ 
de  Th  coph  rafle:  lequel  met  ta  fécondé  Serpentine ,  au  ranc 
des  dpeces  d’Àron,qu’on  appelle  Vit  de  Chien ,  dtfant  ainfi; 

La  racine  de  la  Serpentine  ne  vault  rien  à  manger;  ains  eft  feu 
J  cmen  t  b  o  une  e  n  Médecin  e.  Aucuns  appel  J  ont  celle  çfpcce  ï  0 
d’Aron,  Serpentine;  pour  raifon  de  fa  tige  qui  efl  ainfi  tachée 
de  diuerfes  marques  &  taches.  On  peut  donc  conduire*  aux 
paroïles  de  Thcophrafte  &  de  Pline.qu’il  y  a  plu  fieurs  fortes 
de  Serpentines:  lefquclles  on  peut  voir*  y  eue  d’eeil  au  iardin 
de  Méfier  Mapheo  de  Maphebà  Venife  ;  auquel  font  les  deux 
cfpeces  de  Serpentine,  otiltrele  Vit  de  chien ,  qui  eft  appelle 
Aron  .  Galien,  parlant  de  la  Serpentine, dit  amfi:  La  Serpenti¬ 
ne  tient  quelque  chofe  de  l’Aron  tant  en  fes  fueill es, qu’en  fa 
racine,  Tpuresfois  elle  efl  plus  forte,  8c  plus  amtre  que  n’dl 
l’Aron  ;  &  par-ainfi  elle  efl  plus  chaude,  &  plus  fubtile  en  fes 
parties.  Elle  elî  audit  quelque  peu  aftringcn  te  .Laquelle  quali¬ 
té  conïoîntc  auec  la  force  &  amertume  qu’elle  a,  rend  la  Ser¬ 
pentine  ton  vert ueu fe  &  efficace.  Car  en  premier  lieu/a  raci¬ 
ne  netco  y  e  c  o  u  tes  1  es  par  tics  tiob  les  :  fubxiÜ  an  t  les  hum  ours 
grofles  &  vik]ueufes,qui  les  empelchent:  &  dtaillcurs,  fert  de 
remede  conuenable ,  aux  vlcercs  difficiles  Sttafcheux  ëgue- 
rir.Voyîà  qu’en  dit  Galien.  Meffié  afferme  que  prenant  de  la 
Serpentine,  elle  purge  ta  flegme  tant  grofié ,  que  fubtile,  De 
quoy  Man  ardus  l’a  reprins  fort  aigrement.  Car  cncores  que 
üalitn  &  Lgïncra  dient  que  la  Serpentine  nettove  toutes  les 

Î>artics  nobles  du  corpstilz  ne  veulent  dire^  pourtant,  qu’elle 
bir  taxanue;ains  entendent  qu’elle  tkfoppilc ,  &  qu’elle  fub- 
tiJieia  grofléur  8c  vifeofité  des  humours  flegmatiques, abfter- 
geanc  &  nettoyant  les  parties  nobles* 

Drminculm  hortenfis  :  François ,  Targon:  Italiens, 
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.e  Tirgotï ,  qui  efl  auflt  ap- 
ië  Serpentine,  efl:  bien  difte- 


Le 

pelle  Scrpentine; 
r ont  des  autres.  On  3e  mange 
eu  Salade  :  6t  1e  met  on ,  pour 
donner  goûta  aux  fan  fies.  Il  iet 
rc  tas  tu  cilles  longues  :  de  font 
fes  racines  rampantes,  quafi  à 
fleur  de  terre ,  comme  celles  de 
l’herbe  des  prez.  Aucuns  dîent 
que  ccfte  plante  n’dlpas  natu¬ 
relle  :  ains  qu’elle  fe  tait  artifi¬ 
ciellement,  de  graine  de  LinjUiî 
fe  en  vn  oignon  caué ,  &  puis 
planté.  Mais  c'efl  abus;  car  piu- 
fîcurs  l’ont  ç fl ayé;  qui  y  ont  eflé 
trompez.  Au  refteie  ne  fâche 
Aucheur  Grec  ny  Arabe,  qui 
en  ay  t  fait  me  n  tion .  T  o  u  tesfoi  s 


Co 


llî 

confiderant  ta  mordaciré^dontii  pique  la  langue, quand  on  Je 
goutte,  on  kpourroit  iuger  de  qualité  fort  chaude* 

Ophiogloffon,  fiue  Lingua  Serpentin*  François, Her¬ 
be  fans  coupure  ,  ou  Langue  de  Serpent:  Italiens, 

Lmgua  Serpemina  ,  ^ rgentina ,  ou  Lucciola: 

*AÜemans ,  Nater^uonglm- 

IJ  y  a  v  ne  autre  herbe,  qu’on  &6** 
no  mine  Langue  Serpcn  ri  ne  qui  t*$*if* 
ett  atiltt  mita  au  ranc  des  Ser¬ 
pentine?.  Elle  croitt  par  les 
Prez  ;  mais  elle  dl  incontinent 
perdue.  Elle  Fore  au  moys  de 
May,  &  ne  demeure  gueres  tans 
fldlrir  8c  sëfuanoujr.  Elle  pro¬ 
duit  feulement  v  ne  fuei  Ile  grall 
fe,  qui  dl  allez  femblahle à  cel¬ 
le  d’AIifma.  De  ta  partie  infe¬ 
rieure  de  laquelle  fort  vue  pe-  jy* 

rite  tige  ,  qui  porte  au  bout  vue 
Petite  langue  pafle.  comme  cel¬ 
le  d’vn  Serpent,  Qui  efl  la  caufe 
pourquoy  on  l’appelle  langue 
r  de  Serpent*  Elle  cfe  fort  bonne 
ë  fonder  play  es  ;  &  yen  a  phi- 
fleurs  qui  Pefli  ment  fort ,  &  en 
font  grand  cas,  pour  les  rom  pures,  quand  lis  boyaux  défen¬ 
deur.  On  en  fait  d'huyle ,  comme  on  tait  I  WJe  rofat  ;  du-  H* ytetPM* 
quel  les  Chirurgiens  >  tant  es  accidens  fufditz ,  auec  cran- cwfïurç* 
de  operation.  ° 

<Amm  :  Françotf  y  Vit  rfe  Chien  :  lArdbesJïtrw,  & ftâ*  4*7.c.//* 

Sara:  apothicaires,  ^Arony  Barba  Dra~ 

gante*  mmor3&*  Serpentin*  minorât  alterner  o: 
lAUemans ,  Klein  Natter  yurt^;  Etyaignolg, 

¥aro. 

CHAPITRE  C  L  XI  /.  GaknM.s, 

JtPMpi.mtdtu 

Aron,  que  ceux  de  Su- 
ric  appellent  Lupha ,  a  les 
fy  cilles  fembtables  à  la  Scr 
pctlunc  j  il  foie  quelles 
loient  plus  longues  »  & 
moins  tachées,  Sa  tige  efl 
delà  hauteur  cTvne  Pau¬ 
me  ,  &  eft  rougeaftre  »  & 
faite  à  mode  d  vn  Peftcil 
ou  Pilon ,  duquel  fort  vne 
graine, qui  eftiaune  com¬ 
me  Saf&an,  Sa  racine  ell 
blanche  »  &  cft  lembiable 
à  celle  de  la  Serpenti¬ 
ne:  laquelle,  c  fiant  cuy- 
tc>  eft  bonne  à  manger* 
comme  ncdintG  forte  ny  fi  mordanre  que  celle 
de  la  Serpentine*  On  talc  &  confit* on  les  fueil* 
les  >  pour  les  rendre  bonnes  à  manger  :  toutesfoîs 
eftans  fech  es  &cuy  tes*  elles  font  bonnes  à  man¬ 
ger  feules.  S  a  racine,  fa  graine  Ôc  tas  fuciUes  ont  les 
mefmes  proprietez  que  la  Serpentine*  TouteP- 
fois  on  enduit fpcdakmenr  ta  racine,  auccficn-r^w^/A 
te  dcbcufjfur  les  podagres  ëc  gouttes*  La  rad~/w/* 
ne  d’Aron  fe  garde  comme  celle  de  Serpenti¬ 
ne,  En  fomme  ,  cefte  racine  fe  peut  manger, 
pource  qu’elle  n  efl  fi  forte  que  celle  de  la  Ser¬ 
pentine, 

s  4  L'Aron 


ut 


M  A  T  T  H  I 

1/Àron  rroîfl  ordinairement  en  Tofcane  >  en  Goritie  3  & 
par  toute  la  h  k  a  n  c  e  ,  &  le  treuue  on  volontiers  es  bors 
desfoflèzj&le  longues  hayes,  bu  y  fions,  &  gran  s  chemins* 
dex  ru-  j^oz  dames  font  d'eau  des  racines  d'Aron,  dont  elle  font 
ttttfsd  Arm i.  gr2tUt|  eRar  pour  fr  dérider  la  face,  &  U  nettoyer >  &  embellir 
la  peau.  Ce  que  fakauflî  leur  ius,  ertantfechéau  Soleil,  le- 
Gtr/k.  <|ud  noz  femmes  d'Italie  appellent  Gerfa.IleftaufU  blanc 
que  h  ne  Ctrufé  ou  blanc  d’ilpa/gne  3  &  rend  la  chair  fort 
üuknMhm  blanche  &  luyfante.  Galien,  parlant  de  l'Aron,  dit  ainfoEn- 
JimpL  m edst,  f  <■  res  q  u  e  I  a  fu  bilan  ce  d 'A  ro  n  foit  rerrcllre  ;  ccn  eâtm  o  r  n  s  i  1  n  e 
■  4  ’  laîilc  tfeiire  chaud,  ht  pourtant,  il  dk  abilerlïf  :  non  toute  P 

fois  tant  que  la  Sci  peut  me  :  car  il  efi  chaud  &  foc  au  premier 
degré  feulement*  Sa  racine  cfl  fort  bonne:  car?  citant  man¬ 
gée,  elle  fubtilie  moyennement  les  humeurs  greffes#:  vif- 
queufes  :  tellement  qu'elle  nettoyé  la  poitrine  par  crachatz, 

&  autres  espulfions  d’humeurs  ftiperflués  .  Toutesfois  la 
Serpentine  ell  de  plus  grande  efficace  à  ces  operations,  ht 
en  v  n  autre  pafiagej  il  dit*  La  racine  d'Aron  fe mange,  com- 
Cdfcn .  &è. .J  JJie  offrit  JaRaue*  Eu  aucunes  Régions  elle  le  rencontre 
4*  aumjGmL  u&  forte  :  Jç  lorte  qu'elle  cliquait  femblable  à  celle  de  la 
Serpentine.  Toutesfois;  pour  Ja  bien  apprefter,  après  qu'on 
Mumen df«p  paura  ûflée  delà  première  eau,  ou  elle  aura  bouly,  il  la  huit 
preffer  tA-  itcter  fondait!  en  vne  autre  eau  chaude.  En  Cyrene l’Aron 
rm .  tïi  tout  au  contraire  du  nofore:  car  il  n'tft  aucunement  fort* 

Arm  deCy<-  audit  pays  :  de  forte  qu’on  en  a)  me  mieux  manger,  qu'on  ZO 


Antherkm* 


fine. 


O  L.  S  V  R 

fhoddlo,  &  /JaSîuU  regia:  Alternats,  Goîd 

&  Heuinijch  ;  Ef}aignol% ,  G  ama¬ 
nts  ,  &  Gamonites. 
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ne  fait  (les  Raues  :  $  d'ailleurs,  il  n'a  point  de  propriété  en 
Médecine.  Et  mefoieilz  en  apportent  les  racines  iufques  en 
Italie .  pource  quelles  fè  peuucnt  gardet  long  temps  fans 
germer  >  ny  pourrir* 

Arijarum,  Autre  espece  d’Arifarum. 


PÜnMir*l+* 

t*p.t&* 

P  Un. 
tnp.  ii* 
Anihcntum. 
Ajphüdclm, 
Aiburftf* 
HaFhdu  rt- 


C  H  uf  P*  CL  XI U f 

Ariforum  ell  vne  petite  herbe  qui  a  la  racine 
grofle  comme  vne  01me:&  eft  plus  forte  &  plus, 
aigue,  que  celle  dTAram,  Enduy  te,  elle  réprimé  les 
vkpres  corrofifz ,  On  en  fait  des  Collyres  fore 
bons  aux  fiftules.  En  frottant  de  racine  cfArîfa- 
ron  les  gçnicoires  de  quelque  Animal  que  ce  foit, 
on  le  perr, 

Arifaron,  félon  que  dit  Pline,  eroifl  en  Eçypee,  &  efl  fem- 
blable  à  Aron  ;  toutefois  Ü  eft  moindre  &  ea  fueilles,  &  en 
racines:  combien  que  fa  racine  foit  groflè  comme  vne  Ôliuc. 
Noz  Herboriites  en  mon  firent  deux  efpeces  ;  Jefqudles  le 
viz  premièrement  par  le  moyen  du  Seigneur  Aloy*  de  l’An 
mllare  Romain  /Gomierueur  du  lardm  des  fomplcs  de  Pa- 


L'Afrodüle  efteommun. 
Il  a  lesfrieillcs  ferablabks 
y  au  grandPotreau;  8c  iette 
J*rÀ  vne  tige  lilFée,  qui  porte 
à  la  cime  vne  fleur,  qu'on 
appelle  Amhcricon,  Ses 
racines  font  longuettes, 
rondes,  3c  fcmblables  au 
gland  :  de  font  piquantes 
ik  mordantes  au  gaulk 
Elles  efchauffent:&  prin- 
fos  en  breuuage,piouo- 
quent  IVrine,  &  le  flux 
menflruel  B  eues  en  vin, 
aupoixdvne  dragme,  elles  guerifTent  les  dou¬ 
leurs  des  collez, les rompures,les  Spaftnes,&  la 
toux.  Mafchécs  à  la  groflcur  d’vn  de2;clles  aydent 
à  vomir.  Prinfèsau  poix  de  trois  dragenes ,  elles 
donnent  fecourc  contre  les  morfores  des  berpens: 
toutesfois  il  fouir  enduire  aucc  du  vin  iesfleursja 
racine,  &  les  fueilles,  for  la  playe:  lefquciles  aînft 
enduites  gueriflènt  les  vlcetcs  ors  &  iales,  8e  mef- 
j0  mes  ceux  qui  font  corrofifz  :&  donnent  fècours 
aux  inflammations  des  mammelles  &  desgenicoi- 
res,  &  aux  puflules,&  furoncles.  Les  racines, cuy- 
tes  en  Lye  de  vin,  auec  farine  d’Orge  roftie,  nom¬ 
mée  griotte  d’Orge,  donnent  fecours  aux  nouueb 
les  &  ftefehes  inflammations.  Le  ius  des  racines, 
cuyt  en  vin  vieil  doux,  myrrhe,  &  Saffran,eft  fore 
fingutier  au  mal  des  yeux.  Appliqué  feul,  ou  broyé 
aucc  encens,  miel,  vin,  &  myrrhe:  il  efl  fort  bon 
aux  oreilles  fangeufés  &  boueufes.  Si  on  le  met 
dans  l'oreille  Oppofite,  i!  appaife  le  mal  desdens^ 
La  cendre  des  racines,  enduyce,foit  renaiflre  le 
poil  tombe  par  la  pelade.  L’huylc  qui  aura  cuyt 
dans  les  racines  d’ÀfrodilIcs  ornées,  cft  fort  bon 
aux  brûlures  du  fou,  8c  aux  mules  des  talons,  fï  on 
les  en  oint:  &  dt  Aillé  es  orciflcs^il  efl  bon  à  la  fur  dite 
d'icelles,  La  racine  enduyte  5guerift  du  mal  fâint 
Main  :  pour  veu  que  au  parauant  le  patient  ayt 
fort  frotte  fo  grate)le,au  Soleil ,  auec  vn  linge,  La 
grcine  &e  les  fleurs  bues  en  vio,  feruent  de  conrre- 
poifon,  a  ceux  qui  auroyent  efté  empoyfonnez 
'  ou  de  Salamandres  ,  ou  de  Scorpions  :  8c  font 
d'ailleurs,  bon  ventre. 


m 


Joué,  Leqtte]  parapres  m’a  dit  &  teljnuigné  5  qu'il  croifioic 
force  Arifaron  aJ  en  cour  de  Rotnme,  &  affitz  prés  de  Ja  ville 


I-'AfrodilIe  efl  plante  affiez  cognuè,  Theophrafïc,  &  quais 
tous  les  Gréez,  fdon  qucdicPJiDe,omappcllé  Ja  tige  del'A- 
frodilJc,  Anthencum  :  difms  qu'il  dl  JuuJc  d1  v  ne  coudée,  & 

Jeplus  fouuent  de  deux.  Mois  quant  à  fes  racines,  qui  fou* 
bulbemesjilz  les  oncappellées  AfpJiodeJes.Les  Latins  appel- 
dc  Rom  me.  PluJÎcursaucrtsm'oncenuoyéJesVitrmes  plan-  .€rnt  z  3  „bucus ,  &  les  racines,  Haflula  regra.  Celle 
tes.  Parquoy  il  nfa  femblé  bon  Jes  faire  pour  traire  toutes  r  i  beik  &  admirable,  quand  on  la  cire  entîerCi 

1  -  -  ■  r  CeV  pour  riîfondu  grand  nombre  d'Afrodîlles  qui  dépendent 

d  icelle,  de  tous  codez  :  car  i'en  ay  veu  tel  Je  pJanrej  qui  auoit 
OÜ  pins  de  cent  Afrodilles  penduz  â  fa  queue.  Pline  aulli  àh 
au  lieu  prealleguéjque  i'Alrodelc  iette  plus  de  racines  qu* 
nulle  autre  plante.!  pourec  que  fbuutncesfbis  on  treîujc 
en  il  racine  plus  de  quattreyinES  Bulbes  attachez  enfemble. 
La  tigeprodtm  de  petiz  vers,  félon  que  dit  T  hcopralle.  lef 
quel z  fcconuertiffent  en  petites  belles  \  oJantcs.  qui  retirent 
a  peu z.  fleurons  :  JdqueJJcs  finalement  s'en  voient,  ayant 
rompus  les  bourfe-s  o^u  elles  font  cndofls  quand  la  tige  com¬ 
mence  à  iidiiir.  Hdïu*ie  dit  que  les  anciens  tnangeoyctir  ^ 

les  racin 


deux  :  non  pour  affermer  que  ce  foyent  le  vray  Anfarpn  (car 
ie  tiens  que  l'vn  ne  lèll  pas)  ains  feulement  pour  en  iaiffer  le 
Jugement  libre  aux  Lecteurs.  Galien  dit,  que  LArifaron  efl 
GrdenMA*  moindre  que  l’Aron,  tncorcs  qu'il  foit  plus  fort  Bc  pliii  aigu: 
fimpL  mtdic.  St  que  ù  racine  eil  grofTe  comme  vne  Ollue. 

HaftuLt  R egi a  :  Grec  ,  vAFphodehtt  :  François, 
^AfrodMes;  .Arabes,  Cheunce,  Bhmte ,  Biruach, 
i  ^Axeras  :  Italiens ,  A'ffthoddo,  Am- 


> 
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Jcs  rtcïncs fc  h  de  ccfle  herbe  atytes  entre  deux  cendres 
$  nïéfîncs  la  gtéioe,  auec  huyJe,  fti  &  quelque  fois  mec  des 
gnucs  :  £ que  les  anciens eftoyént  fort  frians  de cefte  viande. 

Isicander  fait  grand  cas  des  AhodiMcs,  en  fes  Deffenltfz  con¬ 
tre  les  moi  fores  des  Scrpens  &  Scorpions.  Galien  auflj  en 
fait  mention,  dîfant  ainfl  :  Les  racines  d’Asfoddc  font  auflî 
tonnes,  que  ccJies  de  vit  de  chien,  de  Cabaret,  &  de  Serpen¬ 
tine  :  car  dits  font  abflcrfîius  &  refolutiuesXeur  cendre  efl 
encore*  plus  chaude  plus  feche,  &pïus  fubrile ,  aufli  c tï  el¬ 
le  plus  digeftiue  Sc  refol  utiuç  ;  &  pour  cette  caufc  die  efl 
fort  bonne  à  faire  renaiflre  le  poil  tombé  par  la  pelade. 

Voylà  qu'en  dit  Gaîicn.  Actius  aufïî  en  fait  grand  cas ,difant 
ainfl  ;ics  ApbrodiÜcscuytz  en  vin  blanc  vieil,  &  puis  tàiz 
tn  v  in  pur* -qui  foit  chaud  ,  fait  fondait!  venir  le  tfuxmcrw 
finie!,  qui  ferost  füpprimé  &  arreflé. 

BhIIum  efculentm  :  Grec,  Bulhm  edodimm  :  Fran¬ 
çois,  Bulbe  bon  a  manger:  probes,  Bafar  al^ir: 

Italiens  3  Btdbo  chefmangia  ;  AÜemam  Fddt^ 

Vmbel  C  H  A  P .  C  £  XK 

te  Bulbe,  qui  eft  bon  à  manger  eft  afTez  cognu. 

Ce  lu  y  qui  eft  roux,  &  qu’onapported’ Afrique,  eft 
bon  à  rcftomac,&  fait  bon  ventre.  Mais  celuy  qui 
cft  amer,  &  qui  e fl  comme  la  S  quille,  efl  meilleur 
à  Teflomac  ,  Se  ayde  à  la  digcftion.Tous  Bulbes 
ont  vnc  certaine  acrimonie:  Se  font  tous  chaux,  de 
incitent  à  luxure.  Hz  enafpiifient  la  langue  5c  les 
Amygdales:  &  font  fort  nutritifs,  &  engendrent  à 
foi  ce  chair  :  mais  ncantmoinsilz  eau  fait  venrofi- 
rez*  On  les  enduyt  fur  les  gouttes,  douleurs  des 
jointures ,  dislocations ,  &  rompurcs.  Hz  attirent 
les  tronçons  qui  font  demeurez  dans  le  corps, 
ïlz  funt  bons,  appliquez  auec  miefaux  Gangrènes  Sc$d  .  François,  SquiUe,  Stipendie,  Charpentaire, 

&  podagres  :&  appliquez  feulz,ilz  féru  en  t  aux  7  T  - 

enflures  des  hydropiques:&  auetpoudredcPoy- 
uïc  Sc  Miel,  ilz  font  finguliers  aux  morfîires  des 
chiens  Jlz  répriment  la  fueur,  Sc  gueriflënt  les  dou 
leurs  de  fcnomac*  Auec  Nitrc  brûlé,  ilz  mondi- 
fient  les  furfures,  peaux  mortes  Sc  blanches,  &  les 
vlccres  fluans*  Sc  tîgnons  qui  viennent  en  la  tcfte. 

Appliquez  feuKou  auec  vu  moyeu  d'œuf, ilz  oftét 
les  terniffiirçs,&  tumeurs  variqueufes  du  vifage-R 
auec  Miel,  ou  vinaigre»  ilz  nettoyemSe  oflcnt  les 
lentilles  de  la  face,  Auec  griotte  d’Orge,  ilz  feruent 
grandement  aux  cornu  fions  Se  fra&ures  des  oreil¬ 
les  Se  des  ongles,  Cuyrz  fouz  la  cendre,  Rappli¬ 
quez,  ilz  o fient  les  fiez  :  Si  font  le  tncfme»y  adiot!- 
fiant  la  cendre  de  la  telle  dVne  Mcndolc,  Brûlez, 

R  méfiez  auec  Alcy onium, 5c  cnduicz  auSoleifiik 
oilenc  toutes  taches  du  vifage,  Sc  routes  cicatrices 
noires  R  ternies,  Cuytz  &  mangez  auec  vinugre» 
jlz  font  bons  aux  rompures.  Mais  toutesfois  une 
les  fculr  trop  continuer  à  manger,  car  ilz  affoi- 
blifient  les  nerfz, 

Bulhm  Tromitmm  i  Grec ,  Bulhm  emeticm  :  Fran¬ 
çois, Bulbe  yomitif  :  ^Arabes,  Zir  :  Italiens,  Bul¬ 
be  homkorio.  C  FI  uf  P*  C  L  X  VI* 
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loyent  monflrergcntilz  compagnon, s  crtuers  ks  Dames.  Ce 
que  bien  demonfire  Martial,  en  fes  direincs  fè moquant  b’vn 
vieil  patllard.difant  ain/i;  Veu  que  ta  femme  cft  vieille, &  que 
tu  es  défia  tour  eaf’e,  il  ne  te  rtile  plus  qu'à  te  fouler  de  Bul¬ 
bes.  Aucuns  ont  dfÜméquc  les  Efchaîottcs  ou  bien  Jcs  Ci-  Oalen,  ù&, 
boules,  fn  Ben  t  les  Bulbes  bons  a  manger.  Mai  s  leur  opinion  Jtmpi.  mtdtc. 
cil  co  nu  air.  eue  par  l’autorité  de  Th  eoph  rafle:  lequel  a  mis  ihtcpkrAftale 
les  Lfdialottts  ^  Ciboules,  au  ranc  des  Oignons..  &  non  des  n*t*pUn.  kk„ 
Bulbes  :  Jcfquda  il  traite  en  vn autre paflage.  Galien  parlant  7- 
des  BuJbcs  .ditainiî:  Le  Bulbe,  qu’on  mange  cft  froid  &grov:  //. 

&  c  n  g  c  n  d  re  y  r*  fang  gro s  &  in  fq  ueux .  IJ  eft  de  d  i  flidle  d  igc-  Coltt r.  Uk  $m 
1 1  i  o  ri,  enge  n  d  re  v  en  t  ofîtez ,  &  pro  uoque  i  J  u  xure.  Tou  t  esfo  i  s  /f/r pi,  mtdit* 
pour  ration  de  fon  amertume  &  aflridîoïi.dbiaenduyc  il  dl  JëtJiki* 
abflerfîf  giutmacif&  dcfliccatif.  Car  nous  auons  demonftré, 
que  routes  chofes  abflerfîuesj  font  arriérés.  &  que  celles,  qui 
fendent  &  glutinem,  fo:it  aftnrgentes.  Mais  la  dtfliccatioa 
enfuyt  lesdtux.Le  Bulbe  vomitif  cfl  de  température  plus 
chaude  que  Tautre.  Et  en  \n  autre  paflage  il  dit.  Les  Bulbes  &k 
font  du  mdmcgtnre  que  les  précédons  :  car  on  niangelcurs  ^^/W7^^- 
racinesayattsofté  Jcs  fuejlIes;toutcsforson  les  mange  quel- 
que  fois  au  printemps.  Les  Bulbes  ont  vue  qualité  amere  & 
afpre,  qui  efl  midentc:St  parjunfl  iiz  font  reuenir  quafi  l’ap- 
pttitqui  efl  mort  Êtlartguiflant,  Etlbutaufli  bons  pour  faire 
cracher  &  pouffer  hors  toute  la  boue  ù.  fançc  qui  efl  en  la 
IQ  poitrine ,  &  ait  Pou  1  mon  :  en  cores  que  h  fu  b  flan  ce  de  leur 
corps  foit  groflé,  vifqucufe.  St  gluante.  Car  Pamcrtume  efl 
naturdlement  ennemie  des  humeurs  groffes  &  vifqucufes, 
d’au  tant  qu’elle  les  fnb  tilie,  coppc,  &m  cite,  ai  nÊ  que  nous 
ations  mon  fl  ré  en  noflre  traité  des  Medicamens.  Parquoy, 
dlanscnyts  en  deux  eau  es  -  iiz  deuiendront  plus  rmtritifir: 
mais  d’autant  qu'ilz  auront  pofé  toute  Jtur  amertumcjili 
ftront contraires  à  ceux  qui  fe  veulent  purger,  par  cracher. 

Parquoy  le  meilleur  fera  les  manger  lors,  auec  huyJejvin- 
aigre^  &  Garum  :  car  par  ce  moyen,  iiz  feront  meilleurs,  & 
plus  nutritîfz î  &  engendreront  moins  de  yencoiitez ,  &  fl 
feront  de  meilleur  oigeftion. 


Oignon  marin  :  ^Arabes,  HaFpel,  Hanfel,  ^ Af- 
ebil ,  oh  Alaschil  :  Italiens ,  Souilla ,  oh  SciUa: 
AUemans ,  Meer^umbel  ;  Ffpaignol^,  CeboUa 


dbatrana. 


40 


CHAP -  CLXm 

La  Squille  a  vne  vertu 
acre  Se  bouillanre.  Eflant 
toflie^  elle  dl  meilleur  a 
toutes  chofcs.  Pour  la  ro- 
'  ftir,on lenueloppe de pa- 
fle  ou  d'ArgilkîR  la  met- 
on  au  four  ,  ou  fouz  la 
braife,  &  1  y  raifTcon3iuf- 
quesà  ce  que  la  crouftef 
dans  laquelle  elle  eften- 
ueloppée  ,  foie  fuffifam- 
ment  cuy  tte.Et  ayant  ofté 
ladite  ctoufte,  fi  la  Squil- 
le  n'eft  competammenr 
molle,  il  la  faudra  couurir 
de  rechef  de  pafle,  ou  d'Argille,^  la  faire  recuyre. 
Caria  Squille»nçftantainficuyte  nuyr  aux  parties 
intérieures  du  corps.  On  la  roflit  aufîi  en  vn  pot  de 
terre  bien  çoutiert,  &  mis  dans  le  four.  On  prenc 
aufll  le  de  de  ns  de  ta  S  quille,  ayant  oflécntiereméc 
Le  Bulbe  vomitif  a  les  fucillcs  plus  SouppIcs^R  toutes  lés  pelures  iufques  auvtfdudcdeus>Rcop- 

p!us  longues, de  beaucoup , que  le  Bulbe  quon  pepnlededansparrouël[es,lcfquellcsonfaiccuy- 
"H  "A  ‘  ~~  rc  en  clu:ÿc  faim  changer  d’eau  fort  fouuent,  iuf¬ 

ques  à  ce  que  b  Squiilc  ayt  perdu  fbn  amertunieïR 
acrimonie.  Puis  pn  enfile  les  rouelles  de  SquitJe 
loirtg  IVne de Taurre, &  les mçron  ainfi  fechcr  i 
fombre.  Ces  rouelles  aînfi  accouftréest  feruent  à 
fittre  huyle,  viovouviBaigro  Squillitiquc,  Le  de- 
dens  de  la  Squil!c3crue,cuy  t  çn  huyle,  ou  appliqué 
auec  Refinç  fondue,  efl  fingulicr  remede  aux  fen¬ 
tes  Sc  creuafics  des  pieztCuic  en  vin jigreiil  fertdo 
bon  Cataplafme  à  ceux  qui  font  mors  des  Vipères* 

Pour 


mange  ;  toutesfois  fa  racine  efl  femblable  :  Sç  a  1  e- 
(corçe  noire.  Sa  racine  nyangee,  ou  ia  decoftion 
prinfè  en  breuuage,gucrifl  les  douleurs  de  la  vef- 
cic  :  Se  prquoque  à  vomir. 

Il  appert  afïrz  que  les  deux  efpcces  de  Bulbes  efloicnt  fort 
cotmuësdes  Anciens,  veuque  Diofcoride  rfen  fait  iiucune 
dercrïptionAIais  maimenâc  les  Bulbes  font  fl  incoenuz,un; 
pour  n'en  a uoir  aucune  defcriptson,quepourcequ*iizne  font 
plus  en  vfage,que  ienayénc<tfes  trouué  perfonne  qutm'en 
ayt  feeu  monltrer  vne  feule  plante  à  la  verité.Les  Anciens  les 
,mangcoyent  ordinuremet;  &  principalemcc  ceux  qui  fe  von- 


2i4  M  A  T  T  H 

Pour  lafcher  le  vcmrc3oii  prect  vne  part  de  Squil¬ 
le  rallie,  Sc  huytpars  defel  brûlée  8c  broye-on  le 
tout  eniemble  :  puis  on  en  baille,  à  içun,vnc  cucit- 
SçwMtj  d'a-  Jetée  ,  ou  deux,  La  S  quille  prinfe,  en  forme  de 
$*!£***  Lootb,  auec  miel,  au  pois  de  trois  oboles  y  féru  la 
iauniile,aux  trench  éc^aux  toux  inueterée$,i  ceux 
qui  ont  courte  aleine,  Ôc  qui  vomi  lient  le  fang.  On 
l'ordonne  en  brcuuage,  6c  la  met- on  es  medica- 
mens  aromarifez,  6c  propres  à  prouoquerrvrme, 

6c  pour  ies  hydropiques  ,&  ceux,  à  qui  lavian-  jo 
de  nage  en  fcftomach.  On  cuyt  qtielquesfoisîa 
S  quille,  en  miel ,  8c  la  mange- on ,  pour  les  efteétz 
deüuldjtz  :  &  principalement  pour  ayder  à  la  dîge- 
(lion  :  &  pour  faire  fortir  par  le  bas, tes  raclures 
du  ventre*  B  oulye,  8c  mangée,  elle  fait  les BÉfcfm es 
opérations  que  ddTus.  Toutesfois  on  ne  doit 
point  donner  de  Squille  à  ceux  qui  ont  quelque  vl- 
cere  dans  le  corps.  C’efl  chofe  bonne  de  rappli¬ 
quer  ,  roiîie ,  fur  les  verrues  6c  poyreaux,  &  fur  les 
mules  des  talons.  Sa  graine ,  p  finie  auec  miel ,  ou  io 
dans  vne  Figue  ièchc,  moliifie  le  ventre,  &  le  fait 
bon  :  pourueu  quelle  foie  pilée*  La  S  quille  cncie- 
re,  pendue  à  rentrée  d’vne  chambre  5  ou  a  la  porte 
s^utlk confît  tTvne  maiion  >  empefehe  cous  les  effebtz  des  char* 


mes  qu  on  y  pourrai:  faire. 
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Pancratwm  >fiue  ScsSaminor  :  François ,  Sqttdle 
CMU.  commune, 

fmfl.medn.  (7  H  jC  P*  CL  XVII L 

LePancranum  qu’aucuns  appellent  Squille ,  a 
fa  racine  (cm blable  au  grand  Bulbe.  Elle  eftroufle, 
ou  incarnate  :  6c  cil  &mçreJ&  fi  bruit  la  langue,  au 
gouft*  Ses  fueilles  font  femblabies  à  celles  du  Lis, 
toutesfois  elles  loin  plus  longues.  On  accouftre 
Sc  prepare-on  ta  racine ,  coût  ainfi  que  celle  de  la 
Squille  ;auili  a  elle  les  piétines  proprktcz,  8c  le 
prent  au  mefmcs  pois  que  celle  delà  Squille ,  en- 
coresqut  fa  vertu  foit  moindre, que  celle  de  la 
Squille,  On  fait  des  Trochifques  duiusde  fara-^0 
cjnc,  aueefinne  d'Ers , lefquelz  font  bons  aux  hy - 
dropiques,  Sc  à  ceux  qui  font  trauaillezdelarattç, 
peins  auec  eau  miellée* 

I\iy  autresfois  penfé^  que  les  Squillés ,  dont  les  Médecins 
&  Apothicaires  viint  ordinairement,  fufkniles  v rayes  Squil 
les*  ht  i  eda  dloye  induyt  par  pJufieurs  raifons  &  conjectu¬ 
rés.  Car  eu  premier  lieu  ?  ie  crouuove  que  Pline  difoit ,  qu’il 
n'y  auoic  racine  h  ulbeuft  plus  grofk  q  ue  celle  de  la  Squiiic. 
Voyant  do  ne  &  confidmnt  les  racines  des  Squilks  commu¬ 
nes  élire  û  greffes ,  qu'oa  en  trou  uoir  d’aucu  nés  qui  eüuient  JO 
quafï  aufli greffes  que  la  ceik  d'vne  pcrfonneiie  ne  pouoye 
moins  clti  mer,  que  ce  ne  fu  fient  les  vrayes  &  légitimes  Squil 
TW  de  #*t ïes-  D^uantagéji'auoye  veu  en  Theophrafle,que  la  Squille 
fUnLl  r./j* iGnQit  ^  "Fine  &  les  fleurs  j  auant  que  jfes  fueilles*  Et  confide- 

■  .  *  rant  que  cela  adtienoît  à  noz  Squillés  communes ,  ie  ne  po- 

uoye  changer  d’opinion,  loint  que  ï’aüoye  veu  de  petites 
5quflles;qui  e  fl  oient  vn  peu  plus  grofles  quepüy^■esJkfiquck 
lesieiugéüye  Scprenoye,  pour  Pancration  ;  &  dlimoyeque 
les  SquiJ  les  communes,  fufknt  les  SquiJles  de  Diüfcüritk; 
attendu  que  ledit  A  utheur  attribue  au  Pancration,  vne  racine 
femblabfc  au  grand  Bulbe:  l  equel  cft  dlimé  auoir  vne  racine 
de  moyenne  grofleur»  fans  dkc  trop  grofle,  Mais  regardant,  > 
de  plus  près  aux  affaires ,  ie  trouuay  que  l’Aloe  t  félon  Dio- 
Icoride  &  E^ine ,  auoic  les  fu cilles  femb  labiés  à  la  SquiJie.Ce 
qui  n’eft  en  la  Squillè  commune  :  laquelle  n*a  les  fueilles  fem 
fiables  a  celles  4 p  A  loes:  ai  ns  font  pluiloft  comme  cd  les  de 
Lis,  Or  y  a- il  grande  différence  entre  lefdi tes  Cueilles.  D’a- 
uanrage  la  Squille  fleiarift  trois  fois  l’an^ielon  que  dient 
Theophrafte  3t  PI  inc  n  ce  qui  n’eft  &  ne  fe  treuueennoz 
Squiliés  commun eîiLefq u elles  confîdcracionsr  me  firent  dou 
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ter  3  affauoir  fino7*  SquiJles  communes  efloient  Jes  v  rayes 
Squillés,  ou  s'il  y  auuït  vne  autre  tijwct  de  Sq utiles, qui  pro^. 
duifit  les  fueüles  ce  mm  e  l'Aloe*  Et  eftant  encore  s  en  cdîe 
doute. l'enicndt/.  de  certains  Mededns  Eipaignolz.qu 'tu  Co- 
Hcs  delà  mer  d'Lfpaîgne,  on  trouuoit  grande  quantité  de 
Squillés j  quiéfloîent^eux  fois  plus  grandes  &  plus  grofies 
que  les  n  offre  s  communes  &  qui  auoient  les  fueilles  fembla- 
bies  à  celles  d'Aiuës,  ou  Parroqucc,  encores  qu’elles  ncfufl 
fenc  du  tout  fi  cftdTes  :  &  que  d'ailleurs,  Pacri monte  3c  la  for 
ce  defditcs  Squillés  efioit  plus  grande,  fans  copparaifon,  que 
des  nofircs,  &  par  confequent  leur  vertu,  Parquoy  depuis  ie 
tins  pour  certain  que  ks  Squillés  d’EI]>aigne  T  eftoientles 
v  rayes  SquilIe&:B:  que  les  noures  communes  dî oient  le  Pan- 
cracion  :  car  elles  ont  ks  fueilles  fcmblabies  A  cdlcs  du  LiSl 
e  nco  res  q  tt'el  1  es  foien  r  pi  us  I  ongues,  A  eel  a  n 'empefehe  ce 
que  dit  Diofcoride ,  que  la  racine  de  Pancratmm  eft  fembla- 
ble  a  celle  du  grand  Bulbe  :  car  le  Bulbe  clï  icy  prins, comme 
genre,  6i  non  comme  efpcce.Et  delà  vient,  que  noz  Squillés 
communes  ne  fc  montrent  fi  efficaces  en  leurs  operations, 
que  la  defeription  delà  vraye  Squille  promet  :  car  aufli  Dio¬ 
fcoride  dit ,  que  Je  Pancration  ïÿ cii  de  fi  grande  vertu ,  que  h 
Squille.  Aucuns  modernes  couppent ,  par  rouelles ,  k  dç^ 
dans  de  h  Squille,  crue  apres  auoir  oflé  toutes  les  pelures,  & 
Je  mettent  confire  en  miel ,  au  Soleil  >  &  principalement  au 
coeur  de  i’efté:  &  s’a  y  dent  delà  Squille,  ainfi  confit  te,  es  def* 
faux  des  nerfz  &  du  cerueau  *  proccdans  de  froideur  :  &  cou¬ 
lent  Je  miel  amfi  cuyt  au  Soleil ,  6c  s’eu  feruent  contre  le  mal 
caduc,  &  autres  maladies  du  cerueau,  proced  an  s  de  froideur. 
Mais  Galien  la  préparé  bien  en  autre  lor  te ,  pour  s’en  feruir 
aux  mt  fm  es  effe  Ctz .  Car  a  p  res  au  oir  to  u  ppe  la  Squilje ,  en 
rouelles ,  il  la  mettoit  au  Soleil ,  en  vn  raiüçau  de  terre  ou 
verre,  ou  y  auroit  et:  au  parauant ,  du  miel  :  &  l’y  laifibit  iuR 
ques  à  ce  que, par  la  chaleur  du  Soleil, la  SquiJlefutrefolue, 
&  mollifiée.  En  quoy  il  appert,  que  plufuurs  tiennent  bien 
peu  décompté  des  ordonnances  de  Galien  :  vians  du  miel 
Scillitique,  au  lieu  du  i  us  de  la  Squille.  Gaîien  parlant  de  la 
Squille,  dit  ainfi  ;  La  Squillea  vne  vertu  fort  incifiue:toutck 
fois  elle  n’eff  par  trop  chaude  r  mais  neantmoins ,  félon  celle 
qualité  on  la  pourvoit  dire  chaude  au  fccobd  degré. Au  reffe, 
il  vault  mieux  vfer  de  la  Squii  le  roilie,  ou  bon  lie ,  que  autre¬ 
ment;  car  par  ce  moyen,  fa  véhémence  dt  amortie, 

Cdppans  :  François ,  Capj>m  :  ^Arabes  >  Cappar^O* 
Kappar:  Italiens ,  Cappan;  filmons,  Kappren: 
Mfpaignol^  oAlkaparras* 

C HufP*  CL  XIX. 


Le  Cappricreft  vne  plan 
te  b  ranch  ne  &  cfpineufc, 
laquelle ,  rampant  par  ter¬ 
re  ,  skfparpille  comme  en 
vn  rond.  Elle  a  des  dpi- 
nés,  comme  la  Ronce,  les¬ 
quelles  font  recourbées  i 
mode  d'vn  hameçon.  Ses 
fueilles  fontrondcs,&  fem 
blablcs  à  celles  de  Coi- 
.  Son  fruiâreft  com¬ 
me  vne  Qliue  :  lequel  pro¬ 
duit  vne  fleur  blanche, 
ils^uuredaquellc, 
eftant  tombée,  il  refte  vne 
boulette  femblable  à  vn  Gland.  Au  dedans  de  la¬ 
quelle  y  a  des  petiz  grains  rouges ,  &  femblablcs  ï 
ceux  des  Grenades.  Il  produit  beaucoup  de  raci- 
nes5kf quelles  font  grandesjôc  dures  comme  boys. 
Il  croîft  es  terres  maigres  8c  fegeres ,  &  es  lieux  a- 
fpres,  es  iflcs,&  auprès  des  matures  &C  vieilles  ruy- 
ncs.  Sa  tige  8c  fon  h  uiâ  fc  confient  en  fel,pour  les 
garder ,  8c  s  en  feruir  a  table,  La  Capprc  trouble  Ie 
ventre  >  nuyt  a  1  eftomach  ,  8c  altère  la  perlbnn^. 
Toutcsfois  ellant  cuytrçjclleeftmcjllcuràrdto- 
niach, que  eftant  crue, Les  Cappresprinfes  cnbreii 

uage. 
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uage.au  pois  de  deux  dragmcs,  quarante  iours 
durant,  confit  mentla  ratte  ,  üc  font  vriner  les  gru¬ 
mes  de  fang.On  ordonne  les  Cappres,  en  brcuua- 
ge.es  douleurs  des  Sciatiques,  aux  paralyfïçs ,  aux 
rompures,&fpafmes:&  fi  purgent  le  ctru eau  ,& 
prouoquent  le  flux  menftrucl.  "La  decoftion’de 
Jeurgrainc  ,  euy  rc  en  vin-  aigre,  appaile  la  douleur 
des  aens ,  fi  on  s’en  laiie  la  bouche.  L’efcorcc  de 
leur  racine  , elhnt  fcche,eft  bonne  aux  mefines 
eficâz: &fimondifie  tous vlccrcs ors , files, in-  ro 
ueterez  ,  &  mefines  ceux  qui  font  cndurciz.  On 
l’enduit  aux  douleurs  de  la  ratte,  auec  farine  d’Or- 
ge.  Mordue  auec  la  dent  malade ,  elle  guerift  la 
douleur  d’icelle.  Broyée  auec  vin-aigre ,  &  appli¬ 
quée,  elle  nertoye  les  blancheurs  &  peaux  mortes 
&  blanches,  qu'on  appelle  mal  iàintMain.Lcs  fueil 
les  &  racines  pilées  enfemble ,  &  appliquées ,  rc- 
lôlucnr  les  efcroüelles ,  &  toutes  autres  durtez. 
Leur  ius,  diftiilé  es  oreilles,  fait  mourir  les  vers  qui 
y  vienncnt.Les  Cappres  d’Afrique,  &  me  foies  cel-  i0 
les  de  la  Lybie  Marmarjqtte ,  engendrent  grandes 
ventofirez.  Celles  de  la  Pouïile  font  vomir: &  cel¬ 
les  qu’on  apporte  delà  mer  Ronge,  &  de  l’Océan 
Ly  bique,  lont  fortes  &  piquantes:  de  forte  qu’el¬ 
les  font  vefeier  la  bouche  &  la  langue,  &  rongent 
les  gcnciues ,  iufques  aux  os.  Parquoy  c'tiUbon 
droit  qu’on  deffend  de  les  manger. 
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Les  C  a  pp  ri  ers  font  niiez  coram  uns,  en  Italie:  car  on  man- 
ge  ordinairement  les  Cappres  confittes  en  fàumure.Lc.v  merl 
leurs  Cappres,  &  qui  onr  le  meilleur  go  Lift,  Jonc  celles  qu'on  3  o 
met  confire  en  fore  vin  -  aigre  *  comme  plufietirs  four  eu  no- 
Ûrt  Tofcanc.  les  meilleurs  Cappres  supportent  a  Vcnife, 
^Alexandrie  d'hgyptG  On  apporte  aufti  grande  quantité  de 
Cappres,  de  la  Touille;  mais  il  sVn  finit  beaucoup  quelles 
foient  fi  bonnes  que  celles  d’Egypte,  Les  Cappres  ne  prou o- 
q  uent  a  v  omit  ?  comme  dit  Diolcoridc ,  fi  non  qu'elles  ayeuç 
cefte  vertu  allant  qu'eftre  lâlëes,  &  depuis  boulyes  J1  y  l  des 
Cappriers  &  à  Rome,  &  k  Sencs ,  en  grande  quantité ,  fié  qui 
portent  des  Cappres ,  qui  ne  ccdent  en  bonté  à  celles  de  la 
Pouillc.Ouen  treuue  a  Rom  me  auprès  du  Temple  de  Paix, 

&  parmy  les  vieilles  myncs  des  Palais  &  maifons  ,  comme 
autli  on  tait  à  Senes.  Theophrafte  dit,  que  les  Cappriers 
n^ay  ment  point  ks  lieux  cultmez.  Toutefois  on  J  es  fcme,  de 
nome  temps,  &  les  culriiie-on,  tout  ainfi  qu’on  fait  les  blez, 

&  legu  mages.  Du  temps  de  Pline,  on  les  femoit;cir  il  en  dé¬ 
claré  la  manière,  difant  ainfi,  La  Cappre  k  femt ,  &  princi¬ 
palement  en  lieu  fec,  bien  folfoy  ë  tout  al  en  tour  A  &  bien  dos 
de  murailles,  ou  Je  pierres:  car  autrement  dlç  s'eftendroit  es 
pondrions  cir  eo  n  u  o  y  fin  es ,  &  rendroit  la  terre  fterile }  parce 
moyen.  Elle  fleurit  en  efté;&  demeure  verde  iulqucs  à  ce  que 
les  Eftoilles  vcrgilies  fè  perdent*  Elle  ay  me  J  es  lieux  fablon- 
neux.  Galien  parlant  des  Cappres  dit  ainfi  ;  L'efeoree  de  la 
racine  du  Gapprkr  tient  plus  de  Pâmer  j  que  d'autres  qualk 
ttz *  Tou  te  s  foi  s  apres  l 'amer  t  u  m  e>  1  a  force,  6c  mordaci  té  fu  r- 
monte  :  &  la  verdeur  &  sipreté  vient  apres.  En  quoy  on  peut  ^ q 
copnoiftre,  qu'elle  eft  compofèV  de  qualitez  diuerks.  Car  k 
ration  de  l'amertume*  elle  eft  a  b  lier  bue ,  apc  ri  ri  tic  3  &  incifi- 
ne.  A  caufe  de  fon  acui  té.  elle  eft  chaude,  inrifiuej  &  refol  u- 
due.  Et  à  raifon  de  là  verdeur  &  alpreié,  dkreflèrre ,  endur¬ 
cit,  &  contremt.  Et  pour  celle  caufe  il  n'y  a  médicament  plus 
propre  que  ceftpy ,  pour  furuenir  aux  enflures  &  durtez  de 
la  ratte,  tant  applique  dehors,  auec  autres  medicamens,  pro¬ 
pres  à  ce  ;  que  pi  ins  par  dedans  Je  corps  ;  füit  qu'on  Je  cuy  fe 
en  vin-aigre,  ou  en  oxymel,  &  autres  celles  oompofitiefis:  ou 
bien  qu'on  y  mefle  feulement  fa  poudre*  apres  l'auoir  bien 
piJeea  eftant  fcche>  Car  oui  tre  ce  que  ce  médicament  prépa¬ 
ré  &prins  a  la  maniéré  que  défi  us ,  purge  6c  cuacuc  les  hu¬ 
meurs  grofils  &  vifqucufès,  Sc  ce  non  feulement  par  l'vrîne, 
mais  auilî  par  Je  ventre  ;  encores  aullï  fi  fait  forment  euacuer 
lefang  grumelé ,  qui  caufè  douleur  de  ratte ,  St  produit  les 
Sudatiques:  dont  les  padens  s'enferment  bien  allégez.  Met 
mes  il  provoque  le  fang  nienftrud ,  &  purge  le  cerucau  &  le 
defchaigc  ;  donnant  fbcours  aux  rompu  res  &  aux  Spafiues. 
Quant  aux  brcuuages pu  elle  fe  met  ^  &  pour  quelles  niaJa-^ 
diesj  ce  n'eft  ley  le  Tien  de  Je  ddcnrc.Au  refte^'efcorce  de  fa 
racine,  appliquée  à  mode  d'empiaftrei  fur  ies  vlceresjy  eit  al- 


Pf0Pre:  car  ejJc  momlific  &  ]es  at  (Tcche  effieaccrawit.  ' 
J5'auanc2Sc,  pour  raifon  des  quditez  TuMirci  ,  elle  cft  bonne 
au  mai  des  dens ,  efianc  euyte ,  tjuelquesfoîs  en  s  in ,  &  quel- 

quesfois  en  vinaigre:  & /ou  üemt  Sfoi,,eflanrfi[np]Crnent  raor 
dueou  mâchée  aucc  les  <jci;s  malades.  Parce  que  defius  îd- 
pert  .  qu’elle  a  aulh  vnc  vertu  incilîue,  abflcrfîuc ,  re&Iuoue, 

&  aftnngentc.  Auec  vin-aigre ,  elle  ofleiespeaux  blanches 
qui  fc  font  amiî  qu’au  mal  Paint  Main  :  &  refoule  les  efcroubl- 
les,  &  autres  duriez  &  tumeurs ,  c fiant  mcflec  Si  mifo  es  me- 
dicamens  a  ce  propres  &  conuemblcs.  La  Capprc  a  les  ver¬ 
tu/.  fèmblables a  l’cfcorce  de  la  racine  du  Capprier  :  faulfouc 
Ion  opération  cil  moindre  en  toutes  chofcs.  S«  foeilles  Si  fos 
tiges  auili  ont  rtidme  vertu.  I!  me  fouuicneâfcôir  autrefois 
rtfolu  vue  tuineur  fembliblcq uali  aux  efcrouëlles ,  aucc  les 
fuéllles  de  Cappncr  Amplement,  &  ce  dans  peu  de  iours. 

I  outcsfois  nous  y  mettons  quelque  autre  choie,  pourrepri- 
raer  leur  force  &  véhémence.  Au  relie*  ;  il  ne  fe  faulr  crmer- 
ucnkr  ii  elle  fait  mourir  les  vers  des  oreilles  par  l’amertume 
qui  e.i  en  elle.  Quantaux  Cappres  quicroiitërt  en  riions 
tort  chaudes ,  comme  eft  l’Arabie,  elles  font  plus  fortes  & 
plus  acres  que  les  noftres  :  tellement' qu’elles  ont  vnc  vertu 
fort  brûlante.  F.t  en  v  n  autre  pillage ,  il  dit  ainft.:  Il  croift  à  GAlit.i.dt 
orce  Cappres  en  Mile  de  Chypre.  Elles  ont  vne  vertu  fort  «tirn-fatil. 
i!  uk\  par-air.n  elles  donnent  bien  pen  de  nutrimeiu  à  ceux 
(|uien  mangent  :  comme  font  toutes  chofts  compofées  de 
parties  iubnles.  Or  nous  mâgeons  &  vfor.s  des  Cappres  plus 
pour  medccme,  que  pour  nourriture.  On  nous  en  apporte, 
qui  font  co  11  ht  tes  en  Pei  :car  elles  Peules  Pe  pouiriroyeiit. 

C  lit  donc  choie  mure  notoire,  que  k  Capprc  frefrhe  &  ver- 
de  ,  auanr  qti  elle  foit  fa!ce,cft  plusnutritiue,  car  elle  pert 
fa  facuItci  "“tritiue ,  en  k  Paleure  :  &  mifmesiî 
C.L- 11  ut  détrempée  .  elle  ne  donnera  aucun  nutriment:  bien 
eft  vray  qu’elle  kfehera  le  ventre.  Mais  file  Tel  en  eft  hors,  & 
quelles  foicnrbien  trempées:  tout  ainfi  qu’elles  donnent  pe¬ 
nte  nourri  turc  à  la periôunet  auiîi  eft-ce  vue  viande  ,&  met 
mesvn  médicament  fort  propre  à  rcfoeiiler  l’appetit,  qui  eft 
perdu;  &  pour  purger  &radcc  les  flegmes  qui  tiennent  & 
font  attachez  au  ventre  :  &  finalement  >  pour  defoppikr  le 
foye  &  h  ratte.  Mais  pour  ces  cûeüz ,  il  les  faulr  prendre  a- 
uant  toute  autre  viande  &  les  manger  auec  huyle  6cvin-aî- 
gre,  ou  bien  vin-aigre  miellé.  AuVcfte  ,  on  mange  les  ten- 
drons  des  Capprim  j  comme  on  fait  ceux  de  Tçrbentin.  ^tiçxa™e* 
quand  ilz  font  encores  ver  s,  on  les  confit  en  laumure  faite  de 
vin-aigtCyOU  en  vin-aigrcpuritout  un  fi  qu'on  confit  ceux  de 
'  Tetbenune. 

r 

Leptdium  Diofcoridis ,  ibms,  fine  Gi»gidi«m;Grec, 

Cardamwtica ,  fine  lAçriocarddtyHm  :  Franco^,  w  . , 
Chajje-Ydge  :  Pajjerdge ,  &  Nafttoit  fdttuage:  e*p.;, 

- Arabes ,  Stitardgi,  Haufab,  ^ Afceitaragi,ouSi - 
thitregi:  Italiens,  Leptdio;  ^AÜemans ,  Gauch- 
bluom ,  &  VUilder  Krcfc  ^ 

Lepidtum  Pauli  ^Âtgmttz,  &  PÎinij,  Latinis,Pipe~ 
rtits  :  François ,  Poyurée :  Italiens,  Pipcrhis ,  & 

Pipçrella . 
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Lepidium  Diofco¬ 
ridis. 


Lepidium  Pauli 
0*  Plintf . 


Lepidium  qu’aticmis  appellent  Gingidinm ,  eft 

vnç 
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vne  petite  herbe  foitcognu'e.  On  la  garde  en  fau- 
murc ,  auccdu  laift.  Ses  fneiiles  ont  vne  vertu  ai¬ 
guë  ,  acre ,  &  vlcerante  :  parquoy  ,  eftans  broyées, 
aucc  racine  d’Enula  campana,  elles  ieruemde  iou- 
dain  remede  aux  Sciatiques ,  fi  on  les  en  frotte  cn- 
uiron  vn  quart  d’heure  durant.  Autant  en  font  a 
ceux  qui  font  trauaillez  de  la  ratte.  Elle  nettoyé  les 
rongnes  &  grarelles.  On  dit  que  fa  racine, pendue 
au  col, gueriit  du  nia!  des  dens. 

Nous  auons  amplement  monflré  fur  la  fin  du  premier  li- 

ure  ,  aucliapitre  d’Ifaeris ,  que  Lepidium  &  Iberis  eftoieut 
mefmes  plantes  :  parquoy  ce  ièroit  choie  fuperflue  de  répé¬ 
ter  icy  ce  que  nous  y  auons  dit ,  concernant  l’hifloire  de  Le¬ 
pidium.  Toutesfois  iene  veux  Jaiffcr  couler,  que  Pline  & 
Diofcoride  ne  font  accord  an  s  en  la  defaiption  de  Lepidium. 

1  Car  Pline  dit ,  que  le  Lepidium  eft  d’vne  coudée  de  haulc, 
ayant  fes  fucillesfemblibles  à  celles  de  Launer,  &  non  à  cel¬ 
les  du  Greffon  Alenoys.  En  quoy  Pline  mefemhle  vouloir 
deferire  celle  Plante  donc  parle  Egincta  ,  traitant  des  Sciati¬ 
ques  :  difant  qu’elle  a  les  fueillcs  f'emblables  au  Launer.  De 
mov,  comme  mefmc  i’ay  dit  au  Jiure precedent,  ie  penfe  que. 
ce  foit  celle  que  les  communs  licrboriftcs  appellent  Pipcn- 

j  l  _ tis:  car  elle  eft  fort  piquante  ,  quand  on  la  goufte.  Parquoy 

ACM  j  jene  me  pUis  alTez  efm  crue  il  1er  de  Hermolaüs,  Manardus,  & 

■r'  Ruellius,  qui  ont  pi  ins  le  Rafan  ,  ou  lUffort  fa  image  ,  pour 

Lepidium  :  veu  que  les  fueilles  du  Rafan  ,  ne  font  gueres 
moindres  que  celles  d’Enula  campana  :  &  font  plus  grandes 
que  celles  du  Bouillon.  En  quoy  on  peut  ay renient  com¬ 
prendre,  que  ce  n’tft  le  Lepidium  de  Diol'coridepourcc  qu'il 
dit  que  c’eft  vne  petite  herbe.  Encorcs  moins  fe  peut-il  rap¬ 
porter  au  Lepidium  défait  par  Pline  :  car  il  dit  que  fes  fueil- 
fes  font  femblables  à  celles  de  Laurier ,  &  qu’il  eft  hault  d’v¬ 
ne  coudée.  Sinon  que  ces  meilleurs  a  y  en  t  prins  noftre  Po  y- 
urée  j  pour  Rafan. 

Ranunculm :  Grec ,  Bathrachion  :  François ,  Gre- 
miüette ,  Bafiius,  Pye pou;  Italiens ,R amnculo ,  O* 
Pie  Coruino-.^fUemans,  Hanen  fuofc  EFf>aignol\, 
Hierua  belida.  CH  AP.  C L  X  X I. 
Première  efpece  de  Seconde  efpece  de 
Ranunculm.  Ranunculm. 
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f/tp.S* 

F4Ml*Aegin, 

ùkj* 


Tierce  efpece  de 
Ranunculm 


Qjtattriefme  ejjvce 
de  Ranunculm , 


Af*um  nfm . 


Sarrfùa. 


Surdon**. 
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OïfàfmtlfKtk  Rummilm:  u- 
trement  Pyepou. 

«Il  y  a  plufîeurs  forces  de 
Grcnoillcttes  :  toutesfois 
toutes  ont  vne  mefmc  ver 
ru  cfeftre  acres ,  forces  ,  & 
grand  cm  eue  vlceratiues, 
L\nc  a  les  fljcillcs  fembla* 
b!es  au  Coriandre  ,  plus 
larges  toutesfois  graf- 
feues,  &  blattehaftres.  Sa 
fleur  eft  iaune,  &  cjuelquef 
fois  rouge  :  la  tige  greflt, 
&  baulce  dVne  couaée.Sa 
racine  eft  blanche  ,  perite, 
amere^&qui  a  plufîeurs 
filamens  attachez  à  elle, 
comme  l'ElIebore.  Elle  croit  en  lieux  humides. 
10  L'autre  eft  plus  velue ,  &  a  fît  tige  plus  haulte,& 
fes  fiicilles  plus  cbiquecées.  Elle  croift  abondam¬ 
ment  en  Sardaigne  ,ÔC  eft  fort  acre.  On  rappelle, 
audit  pais ,  Achc  (au  liage.  La  rroifîefme  eft  ta  plus 
petite.  Elle  aies  fleurs  iauncs ,  Sc  vne  odeur  forte 
Ôc  puante*  La  qtiattrïefîne  luy  eft  femblablet  mais 
fes  fleurs  font  blanches.  Leurs  fueilles,  fleurs, &  ti* 
ges  frais ,  broyées,  &  appliquées  > font  vlccrer,  ëc 
enlcucnt  cloches  &  crouftes,  auec  grande  dou¬ 
leur,  Elles  font  tomber  les  ongles  corrompues  Si 
jo  pourries  :  nettoyeur  larongne  &  grattellc  :  &  effa¬ 
cent  toutes  cicatrices.  Elles  font  tomber  les  ver¬ 
rues  &  poyreaux,  tant  larges  que  platz,  &  font  rc- 
naiftre  le  poil  tombe,  par  la  pelade,  en  peu  de 
temps.  Leur  decodion,  tyede,  eft  bonne  pourfo- 
inenrcr  &  eftuuer  les  mules  des  talons.  Leur  raci¬ 
ne  feche  &  puluerifee  ,  &  approchée  des  narines, 
fait  cfternuçr.  Mile  &  tenue  entre  les  dens  ma¬ 
lades  ,  elle  en  ofte  la  douleur:  mais  elle  1 es  fait 
rompre. 
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Le  commun  vulgaire  des  Hcrboriftes  a  accouftumc  d’ap- 
peller  les  Grenoillèttes  Pie  de  CorbeaUj  ou  Pie  de  Coq:mais 
c'eft  fans  propos  ny  raifon  :  comme  nous  auons  dit  cy  deftus 
au  Chapitre  de  Coronopus.  Ces  plantes  font  fort  commu¬ 
nes,  encore*  cju’il  y  en  ay  t  de  pluiîeurs  efpcces.  Lt  combien 
que  Diofcoriie  en  ayt  leuicmcnt  mis  quattre  ;  eeneantmoins 
?cn  ay  veu  de  cinq,  voire  de  ftx  efpeces.  Entre  J efq u elles  y  en 
a  vne,  que  nous  auons  mife  au  cmqmefine  ranc ,  dont  Dto- 
ftoridc  ne  fait  aucune  mention  :  qui  aies  fueilles  femblables 
i  celle  de  la  première  efpece  :  &  auec  plufîeurs  petites  racines 
quelle  a ,  on  Juy  trouue  vne  racine  ronde  3  &  gro/Te  comme 
jo  vne  noix,  laquelle  efi  blanche  comme  vne  Raue;  toutesfois 
elle  eft  fort  acre  &  vlceratiue.  Aucuns  en  vfent  quand  ifo  veu 
lent  vlcerer:&  s’en  feruent  en  hyuer ,  lors  que  fes  fueihts 
font  feches.  No  u  s  l 'app  el  ion  s  Pye-po  u ,  e  n  F  ra  n  ce,  Quaur  â 
celle  efpece,  qui  eft  !  a  plus  velue,  ou  plus  fueillue/clofjfouê 
dit  Pline,  elle  croift  en  grande  abondance  en  J'Ifle  de  S^Jai- 
gne  :  &  a  fes  fueilles  fort  chîquetées ,  &  fa  tige  hittite  :  & 
fort  acre  &  mordante  3  en  fon  gouft.  Plufîeurs  rappellent 
Apium  nfus ,  c'eft  à  dire ,  Ache  qui  fait  rire  :  pource  qu’au¬ 
cuns  ont  eferit,  que  ceux  qui  en  mangent ,  meurent  en  riant, 
comme  s’ilz  eft  oient  ioj'eux.  Mais  ie  croy  qu*ïJ  n’en  foit  nenr 
&  qu’il  vault  mieux  fuyurc  les  Au  t  heurs  dignes  de  foy  »  q^1 
en  ont  efèrit  à  la  vérité,  Paufanias  dit ,  que  celte  herbe  red- 
Co  re  les  ncrïz  a  ceux  qui  en  mangent  :  &  leur  retire  tellement  la 
bouche,  que  en  mourant,  j j  femble  QU’ilz  ryenc.  Ce  que  Sal- 
]  nfte  confei  ine  ,  parlant  ainft  de  cdtc  herbe  veni meule.  H 
croift  vue  certaine  herbe  en  Sardaigne  *  qu'on  appelle  Sar- 
doa  ,  qui  eftfemblablcài'Achc  fauuage,  Elle  retire  la  bou¬ 
che,  delà  douleur  qu’elle  caufe;  &  fait  mourir  les  per  fon  ne  Sr 
ayons  la  bouche  comme  s’ilz  rioyent.  Pour  ccfte  caufe 
fcoridc»  en  fbn  fîxiefmc  liure ,  dît  que  Sardonia  eft  vne  efpe¬ 
ce  de  Gi  enoillatc ,  qui  fait  perdtéfe  fern  i  ceux  qui  en 

genti» 
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gent  :  &  retire  tellement  h  bouche  Sc  les  nerfc  5  qu'sl  femMe 
Sue  ceux  qui  en  meurent  rycnten  mouram:Sc  voyJi  dontcll 
venu  le  prouerbe  du  ris  de  Sardaigne.  Au  rdle,nou>  auôs  fu£ 
fifammenc  rcmofhécy  deffîisj'crreiir.de  ceux,  qui  prennent 
ftanunculus  pour  Coronop  us.  Galien  pai  JantdesGretioiJkc 
ECXidir  ai niï- Il  y  a  quattre  efptces  diffetêteMe  Grenojllmes, 
Et  neanrmoins  toutes  font  de  fi  grande  acrimonie,  qu’elles 
^feorebent^font  vlcer  ation.au  te  grande  douleur.  Pour  celle 
eaufe,  fi  on  en  vfe  modérément ,  &  ainfi  qu’il  appartient,  on 
0jre  auec  icelles, toutes rongnes  grandies,  mal  Saint  Quin:& 
&  en  tait-on  tomber  les  ongles  corrompues.  Par  icdles  autfi 


LIVRE  II.  2I? 

{art  aux  inflammations  dcsyctix  ,  &ïydcàlafo+. 

b  cflcdeJaveuë,  purgeant  les  cicatrices  d’iceux 
Elle mondifie les  vlceres  ors  &  files.  Les  fùeilles 
«la  tige  ,  cuyres& mangées  auec  Orge  mondé,  <7 *knMr.c. 
font  venir  le  laiél  aux  nournllcs.  Apliquées ,  p  3S.fim^jaed,e*' 
{F  bas  a  mode  dcfuppollroire,  auec  de  laine ,  elles 
font  venir  Scprouoquent  le  flux  menllruél  :  &  eilîs 
enduvtes  elles  mondilîent  la  rongne  &  lagrartellc. 


B  IO  ^“cuos  la  nomment  ,  fauflèment ,  Eupacorium: 

n  avam  le  faimir  A*  __  * . 


&  cil  tait-on  tomber  les  ongles  corrompues 

011  rt  fou  te  routes  ter  nilTurcs& meurtnffum: &attire-oii  .  - - , 

corsA les  poteaux, tant aflîs ,q ne pendans, &  mefnies  les  ver-  J!  ayans  tàuok  de  pouoir  diftmguer  l'Anemonc 
ru6  lorni.ll.eres.D-ailleurs  en  peu  de  temps.dles  aydécà  fai-  Pliage  ;  d’auec  Argemoné,&  celle  forte  de  Pauv¬ 
re  reniiftre  lepoil  robépir  ta  pelade.  Or  il  ne  les  fault  autres  Qui  efi  aDDcllée  R  ho-is  ,,P  „  °  „  0t 

Jaifler  :  car  fi  elles  y  demeu  roi  eue  gu  cres  ,  elles  efcurehe-  -  ^  fl uc  n°us  appelions  Pau  or 

ïoiert  non  feulement  la  peau  :  mais  auflî  y  feroîendeuer  la  „  u  e>c  t  ainii  que  leradtcl  au  traiclé  des  Pauocz) 

cioufte.  A  toutes  ces  operations,  les  foeüles  &  la  tige  verte  ap  «  cepour  raifon  de  leurs  fleurs,  qui  le  renconllrenc 
pMqn^fiypypywftwwemibles;  car  rtft  leur  propre  o-  fort  lcmblables.Mais  les  fleurs  du  Pauor  (auuagc.Sc 

celles  d  Argemone,nc  font  fi  rouges  obfcures, coin 
me  celles  d  Aneraonéafauüagc:&  ne  flori  fient  ficoft 
que  faitrAnemone.D’auantagcJe  l'usd'Argemoné 
20  «l  «une ,  &  fort  aigu ,  au  gouft  :  &  celuy  du  Pauoc 
lauuage,cft  plus  blanc, tenant  auflî  de  l’acrimonie. 


peraiiom  Au  rdte  leurs  racines, fcches  feruér  i  faire  dlernuér 
comme  aufii  fout  toutes choies,  qui  font  fort  driïïceatiues.  El 
]es  oftent  auflî  le  mal  des  tiens:  &  mefmes  les  rompent*  par  h 
grande  vertu  defticcatme  qu'elles  ont.  En  fortune,  &  l'herbe, 
ifc  la  racine,  font  fort  chaudes  &  feches. 
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Item, le  Pauot  Rhccas,&  l’Ancmone,  ont  leurs  ce¬ 
ltes le mblab les  à  celles  du  Pauoc  lauuage  :mais  cel¬ 
les  d  Anemone,fonr  larges  &  gro liés  par  dclTus  :  & 
celles  du  Pauot  Rhœas ,  y  (ont  eflroires.  Au  relie, 
1  Anémone  ne  iette  point  dcius  ,  ik  ne  produit 
point  de  telles,  comme  fait  le  Pauot  :  ains  produit 
vne  maflèjcomme  la  cymcd’vn  Alpcrge.Elle  croift 
ordinaire mentpat  les  champs. 

}0 

Plufietirs  efii  ment  que  Anémone  le  Pauot  fauuage,  foit 
tout  vu  ou  pour  Je  moins, q  cefoit  vue  mefme  efpece  de  plan¬ 
te.  Mai  s  certes  a  mon  iugement  .Ü  font  bien  éloignez  de  ^opi¬ 
nion  de  Dtofcoride.Car iî  Diolcoridefeut  ainfieftimé ,  il  nt 
les  eut  feparez  eu  diuers  chapïtres:Sc  n'culï  dit, fur  la  fin  de  ce 
chapitrejquM  yauoit  difeence,enrre  Anemoné  ?  &  le  Pauot 
fauuage.  BrafauoJus  neantmouis  efiime  que  l'Aoemoné  de 
Diofcondc,fort  celle  forte  de  Pauotjque  nous  appelions  Con 
fanons, St  qui  jette  fa  fleur  plus  rouge  que  tous  les  autres  Pa- 
uotz.Mais  il  n’a  prins  garde  m  laid  que  iettent  fes  tiges>quid 
on  les  rompt: &  moins  a  regardé,  quTil  a  longue  racine  A  non 
40  rondc3  comme  vne  Oliue  :  Si  que  finalement  üz  porte  telles, 
com  me  font  les  autres  Pauocz non  comme  les  mafies  des 
A  iperges* 


Il  y  a  deiïxefpcces  dcPaffefieundôt  Tvne  efi  (au 
uage,&  l'autre  ù  Ce  me  es  iardins.  Celle  des  jardins 
aufli  cfldiuifce  en  plufïturs  efpeccs.  Car  ily  ena 
qui  portent  leurs  fleurs  rouges  obfcuresdes  autres 
ietrent  fleurs  blaches  comme  laidhôc  les  autres  pro 
duifcnr  fleurs incamareî,  ou  purpurines.  Elles  ont  i° 
les  fueilîes  femblabies  à  celles  de  Coriandre:  tou- 
tesfois  elles  font chiquecées  plus  menues ,  &  pen¬ 
chent  contre  terre.Leurs  tiges  font  velues  fi^fubtil 
les  :  lefquelles  prodiufent  des  fleurs  femblablesà 
celtes  de  Pauot:au  milieu  dcfquelles  3  y  a  de  petites 
tefles^mres^u  perles.  Leur  racine  eft  grollè  coni 
me  vne  Oïiue ,  &  quelquefois  plus:  &  eftenuiron 
née  de  certaines  callofirez  5  comme  neuds.  L’Ane- 
mone  fauuagc  eft  plus  grande  ,  &alesfueiiles  plus 


Pulfittilk* 


Fuchfiusj  en  fonherbierjouil  \ 
uni  feulement  le  pourtrakt  des 
herbes  y  pour  l’ Anémone  incar- 
natCj  met  celle  herbe  oueplu- 
fieurs  appellent  P uJlatüu  com¬ 
bien  que, à  mon  iugement ,  dlç 
n'ayç  aucun  rapport  auec  f  Ané¬ 
mone.  Car  quad  elle  fort  premie 
renient, elle  iette  vne  fueille  fort 
velue ,  & chiq u etée fort  menu e; 
^  kq  u  ell  e  a  v  u  e  gran  de  acr  i  mon  ic 
,  en  fou  gouft  ;  telicmenr  quelle 
■  n'efl  moins  vlceratiue  q  la  Gre- 
n  oi  1 J  e  cte,  &  1  a  Fia  m  ul  a.  A  u  corn 
men cernent  du  Printemps,  auit 
que  ictter  fes  fueilks  ,  elle  iette 
vne  ficur  vçl  ne  j  &  rouge  garan- 
çée  qujeflfaite  à  mode  d’vue  e- 


largcs  fie  plus  dures  .Elle  iette  fes  teites  plus  Ion  gués  ftoüle.au  milieu  de  laquelle  on  voit  de  peciz  fleurons  ta  un  esj 

&  fes  fleurs  rouges  garancées.  Ses  racines  font  en-  #  ~  ^ 

uironnees  de  plufieurs  cheuefures  &  filamens.Cel 
les  qui  ont  les  fueille^  plus  noires  *  fbnr  les  plus  a- 
cres  &  mordares.T oates  les  deux  efpcccs  ont  vne 
grande  acrimonie  parainfi  leur  ius  tiré  par  le 
nez,  purge  le  ccrueao.  Leur  racine,  mâchée,  atti¬ 
re  les  flegmes.  Cuyte  en  vin  cuyr,  &  enduyte,  elle 


comme  ceux  qui  font  au  milieu  des  Rofcs  :  au  coeur  fie  au  mi¬ 
lieu  defquelles,y  a  vn  petit  floc rouge ,  qui  cft  tome  vn  mou¬ 
cha  de  foyc  (carktine.Du  dchorsjaupied  deJafieur5  quieft 
à  la  cyme  de  la  tigeJl  y  a  vn  autre  fîoe  velu,  &  fembkbJeà  fine 
foye ,  tant  en  fubtdicéj  que  à  poly  &  lyflç ,  lequel  cft 
de  couleur  cendrée.  Lagreinç  eft  contenue  en  vnctefteou 
chapiteau  velu  ,  blanc  ,  fit  chenu  .*  lequel  eft  gros  enuiron 
comme  vne  noix.  Sa  racine  a  vn  bon  pied  de  longueur:  la¬ 
quelle  eft  corne  roagée,aij]fi  qu’tft  celle  du  Chamelcô  noir;& 

c  eft  dbu 
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eft  douccaftre,  &  non  point  mordante,  comme  font  fes  futil- 
les  &  fà  tige*  PI  tireurs  en  font  grand  eftat,  contre  la  pefte,  8c 
contre  toutes  poyfons  :  &  mefmcs  contre  toutes  morfures  & 
piquures  des  belles  venimeufesiaulli  Te  met  elle  es  cAtrejioy- 
füns&  preimiatifz.Et  pour  retourner  à  noftrePafïéJ’kur  l'tri 
ay  fouucntesfoU  cueilly  déboutes  les  deux  efpeccs-  au  Val  A- 
naniepres  de  Trente, gui  cftoy et  du  tout  cor refpon dîtes  a  la 
defcnpiion  de  Diofcorkk.Par^prés  te  les  ay  veu  à  Vcrtife  au 
Iardin  de  MefTer  Mafeo  de  Mafei  JlucJJius  dit  que  l ‘Anémo¬ 
ne  rroili  ordinairement  en  ï-rance  :  que  c’eft  celle  plante  que 
Herbe  du  Herborises  appellent  l'herbe  du  \ent.Mats  fila  Pariétaire 
ou  Solidagominor  fout  Herbes  du  Vent,  amil que  tient  Sy- 
mon  fanüenfis  ,  Ruellius  a  failly.  Que  s'il  eft  autrement,  ic 
u'ftn  fôuroyeque  dire:  car  ic  ne  pourroye  deuiner  que  c'dl 

Suintent  Ruellius,  par  l'herbe  du  Vent.  Galien ,  parlant 
'Anemonej  dit  ainft  :  Toutes  les  ferres  d'Anemcne  ont  vue 
vertu  acre*  abikrjme,  attraaiüe.  5c  JefbppiJIatiuc.  Parainfî 
leur  racine,  mâchée,  plirge  les  tkgmcs  du  Ce  ru  eau  :  comme 
aufïi  fait  leur  ms,  érépar  le  nez,  lequel  fubtilie  les  cicatrices 
des  yeux.  D'auancagé3llÀrtemone  mondine  les  vlcercs  ors  & 
faJcs,  &  nçttoye  les  rongnes  &  grattdks  ;  6c  appliquée,  die 
"  prouoque  k  flux  menftruëi,  &  fait  venir  le  laid. 

Argemone.  CH  A  P*  CL  XX I  IL 
Àrgemone,  eft  vnc  herbe  dti  tout  femblabk  au 
Fauor  (aunage.  Elle  a  les  fueilies  femblabLs  à  cel¬ 
les  de  FAnemone>&  ainfi  chjquetées  :  6c  iette  vue 
fleur  rouge.  Elle  produit  à  la  eyme  de  fes  tiges, des 
teftes  lemblablcs  à  celles  du  Pauot  Rhœas  ;tou- 
resfois  elles  font  plus  longues ,  6c  plus  larges  au 
deflus.  Sa  racine  eft  ronde  :  Miette  vn  ius  jaune» 
comme  SafFran  :cjui  eft  fort  acre  Bi  mordante,  au 
gouft.  Elle  nettoyé  la  maille  de  l’œil:  &  faiteua- 
notïir  les  fumées  6c  esblouïllèmens  qui  y  vien¬ 
nent,  Scs  fueilies  *  enduytes,  midguent  toutes 
Inflammations. 

On  treuue  en  certains  Exemplaires  de  Diofcoride,  deux 
chapitres  diuers,  traicam  de  deux  forces  d'Artemone*  D'au¬ 
tres  n'ont  que  ce  fcul  chapitre  :  ce  que  nous  eiïimons  eftre  le 
plus  fiurrfuvuans,  en  ce,  l'opinion  de  pjulïeurs  Amans  per- 
Jïnft.medtca.  Tonnages,  qui  efîimenç l'autre  Chapitre auoir  eftéadioufté  à 
Diofcoride  :  veu  que  Galien  ,  ny  Êgineu  n‘en  font  aucune 
mention*  Tüutesfois  pour  farisfaireà  vn  çhafeunji'ay  ban 
_  youlu  inférer  icy  Tliiltoîre  &  dtfeription  de  l'autre  Argenta- 
Seconde tjftce  ne  :  ^ft  telle.  La  fécondé  Àrgemone  aies  fticiJles  (cmbSa- 

wArgitmw*  ^ips  aii  Pauot  fauuage.  Trefclic  *  broyée,  &  appliquée,  elle 
gucrift  les  couppures  &  laillures  :  6c  mitiguc  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux*  Beuë  en  eau,  elle  feit  aux  difenreries*  Elle 
foude  les  playeSjSc  eft  bonne  aux  inflammations.  Appliquée, 
elle  eft  fortconuenable  aux  dit  remens 6c  fpafmcs  ;  6c  beuë 
en  vin ,  die  cfl  iuiguliere  aux  morfures  des  Scrpens.  Pline 
mec  trois  efpeces  d’ Argemone: 6c  dit  que  celle  eft  la  meilleur, 
qui  a  l'odeur  d'encens  en  fa  racine  L'Argemone  çroift  com¬ 
mun  emenr  par  toute  la  Tofcane  :  &  prinnpalement  en  h  ter¬ 
re  de  S  eues,  6c  auprès  de  Trente,  en  la  Vallce  Ananie  la¬ 
quelle  eft  du  tout  correfpondaute  a  la  ddeription  de  Diofco¬ 
ride  ,  i  mon  jugement*  Parquoy  noz  Médecins  6c  Apothi¬ 
caires  errent  grandement,  mettam  &  preninsI’Eupatorium, 
qu'iiz  appellent  Aprimome,  pour  Argemone.  Mais  nous  re¬ 
mettrons  à  en  parler  au  quattrieftne  Li ure,  au  Chapitre  de 
l'Agrimoine,  Galien  dit,  en  peu  paroi  J  es,  que  l'Argemoue 
eft  abfterfiue  &  refol  ut  me* 

A^dgdlüsy  fine  Morfm  gdlhrtd  ;  François,  Morgel- 
line,  &  Mouron  :  Italiens,  AnagaÜide ,  Cento- 
ne,&  fanama  ;  AÜemans,  Gmch  heyh  SJpai- 
gnol^.  Murages* 

GH  A  P*  CL  XXI III * 

Il  y  a  deux  forces  de  Mourons,qui  font  feule¬ 
ment  differens  en  fleurs  :  dont  celuy  qui  produit 
la  Heur  bleue ,  eft  la  femelle  tôt  celuy  qui  ietlc  fa 
fleur  rouge,eft  le  maûe.Ce  font  petites  herbes  fort 
branehucsdcfquelles  rampenrpar  terrc:&  jettent 
leurs  tiges  quarrees^  leurs  fueilies  petites  &  ron- 
ddettesjreurâns  à  celles  de  la  ParietaireXeur  grei- 
ne  eft  ronde .  Tous  les  deux  Mourons  ont  vertu  de 
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mingucr,&  de  réprimer  les  inflammations:  Se  atti¬ 
rent  les  tronçons  qui  font  demeurez  dedens  le 
corps:arreft5s& réprimas  tes  vlcercs  corrolïfzXeiir 
ius  gargarizé,  purge  8c  fait  euaeuer  les  flegmes  du 
Cerueau  :  6c  tiré  par  la  narine  oppofite  à  la  dent 
malade  il  en  ofte  la  douleur. A uec  Mield’Adbenesj 
il  nettoyé  la  maille  de  i  œil:  6c  eft  bon  à  ceux  qui 
ont  la  v  eue  courte  Scipibie.PriiJS  en  bruuage,auec 
du  vin,il  eft  bon  cotre  les  mor Aires  desVipcresîèc 
io  1ère  es  defl&iîx  6c  accidens  des  reins  6<  du  foye.On 
dit  que  le  Mouron  qui  a  la  fleur  bleue,  rcfTcrre  le 
fondement  relafché:  &  que  celuy  qui  porte  la  fleur 
rougeole  fait  fortir  hors,  fi  on  l'en  oint. 

Morgcline  majle*  Morgdine  femelle* 
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U 


Ci dtmBk  (T. 
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jO  te  Mouron,  tant  mafle,  que  femelle  eft  herbe  fort  cognuë. 
To  me  sto  i  s  i  1  me  fem  b  le  q  a  e  ce  ux  q  u  i  p  ren  a  e  n  t  pour  Âna- 
gallis,  l'herbe  que  nous  appelions  eu  Tofcme  Ctntone,  8c 
enLombarflie  Panarina  (aillent  grandement.  Car  celle  her¬ 
be  porte  vne  fieur  blanche  &  fa  tige  ronde.  Mais  les  deux  A- 
hagajli*  ont  leur  tige  qnarrée:  6c  font  les  fleurs  de  J’ vne, 
bieuës.  3c  rouges  de  l'atnre.  Galien  parla ivt  du  Mouron, dit 
amiî  :  Anagalhs,  tant  celle  qui  porte  fa  fleur  bleue,  que  celle 
de  qui  la  fleur  dl  rouge  ont  vne  vertu  fort  abftedfîue.  Eîks 
ont  aulli  s  ne  certaine  chaleur  attraéti ut ,  par  laquelle  elles 
attirent  les  tronçons  &  autres  chofes  qui  (ont  demeurées 
dedens  le  corps.  Parla  aie fhie qualité , leur  ius  tiré  parle 
A.n  neÏTPurScJE  Cerneau.  En  iLmme,  elles  defléchent  fans  au- 
^  eu  ne  mordicanoiK&  pirjunfi  clics  fondent  les  playes:6c  don¬ 
nent  aydei  celles  qui  (ont  pourries.  Voyliqu'en  dit  Galien. 

Morfus  Diaboli ,  fine  Sttccifa. 

^  Orpource  queMorfuv  Gal- 

1  '  næ  ni  'a  fa  i  t  fouuenir  de  ?îor- 
lus  Diaboli  :  Il  m"a  ftmbléque 
ie  feroye  pl  ai  ftr  aux  Leékurs, 
ft  aulll  i'en  traitoyc  en  mon 
prefent  Commentaire*  Morfus 
Diaboli  donques  eft  vnc  herbe 
qui  croift  es  lieux  non  culti- 
f°  K  nez 3  par  les  boys,  &  buyfToïis, 

&  quelque  fois  par  les  Prez. 
Safueiüeeft  femblablcati  long 
Plantain ,  qu'on  appelle  Lan- 
ceo  lata,  tou  tes  foi  s  elle  tft 
liffée.  Celles  qui  font  alentour 
de  la  Tige ,  qui  eft  haufte  de 
deux  coudées,  font  plus  petK 
^5?-  tes,  &  plus  cftroitcs,  îk  font  vu 

peu  dentelées  tout  alentour* 
Elle  flcurift  l’Efté  :  8c  iette  vnc 
fîeur  fcmblablci  h  Scabieufe.  Elle  a  plu(îeursracinç$my- 
£o  p-rtyes,  noires^lccoppées,  Bc  comme  rongées  tour  alentour: 
u  dont  elle  a  prins  le  nom  de  Morfus  Diaboli.  Car  il  y  a  en  des 
Superftitieux  qui  ont  eferit  que  le  diable,  emiieux  des  ver- 
tuzde  cefte  racine,  incontinent  qu'elle  eft  crue,  la  toppe  & 
Ja  ronge  auec  les  demi.  Eç  le  fol  Monde  adiouftefoy  à  ces 
fables,  tant  il  eft  addgmié  i  Super ftidgn.  L'herbe  verde  & 
crue,  cftant  broyée^  appliquée  fur  Jcs Cbîrboos Peftihn- 
cieux,  y  donnent  foudain  rcmede:  ainft  qu'on  dit  :  autant  en 
fait  le  vin  de  fà  decoëtion,  ft  on  en  boitT  a  racipe  feule, aian" 
gee  :  ou  bien  le  vin  de  (à  decoétion,  beu,  eft  bon  non  ïèuk- 

mcnc 
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jntnc  aux  douleurs  de  la  Mere  ;  mais  auftï  ferra  fe  prcfei  uer 
de  l’air peftiIencieJ  &  corrorapu.  EJledl  fortamereau  eüuft 
enquoy  il  appert, qu’el.e  tilde  température chaude  tk  ftd,.’ 
La  poudre  de  celle  racine  eft  bonne  à  faire  mourir  les  vermi  * 
nés  du  ventre,  félon  que  dient  plufieurs:  &  eft  bonne  à  ofter 
lcstacbçs  uoiresjternyes  &  meutries,  eftantenduytc  deffus. 

Hcàrd  ;  Grec ,  Ciffus  :  François ,  Lyerre  :  .Arabes, 
Cufftti  ;  Italiens,  Edera  :  ^élemans ,  Mauer ,  ou 
Epbeuu  baum,  ou  Ephcm  ;  Efyaignol^,  Edïra, 
ou  Era. 

€  H  A  P*  CLXXv* 


Il  o 


fitJerd  Hélix :  Lyerre 
qui  s  attache  aux 
Arbres* 


Hedera  arbore a:  Lyerre 
gros  comme  yrt 
Arbre * 


(  Ily  a  plufieurs  cfpeces  de  Lycrre,en  particulier: 
mais  »  en  general,  il  n  y  en  a  que  trois.  Car  lvneft 
blanc,  &  1  autre  noir,  &  I  autre  &  délit  aggrafïé  aux 
Arbres  êc  aux  Murailles.  Le  blanc  porte  ion  fruift 
blanc  :  &  le  noir  porte  Ion  fmi&  noir,  ou  iaune:& 
cftcefte  efpecc  apjtt  liée»  communément,  Dyoni- 
lia.  Quant  au  Lyrre  des  Murailles  &  des  arbres,  il 
ne  porte  point  de  fmiéhains  a  de  tendons  &d 
Campoles,qmfont  fubnles:&  jette  petites  fuetl 
les, ànguleufesj&t rouges.  Tout  Lyerre  eft  acre 
Sc  aftringem,Sf  afFoiblk  8c  blefie  les  ncrfz.Sa  fleur 
prinfc  en  brcuuageauec  du  vin,  deux  fois  le  iour, 
&  ce  tant  que  trois  doitz  en  pourront  tenir,  don¬ 
ne  temede  fingulier  aux  dyfcnteries.  Les  fleurs 
broyées,&  enduytes  autre  vn  Ccror,font  fort  bon¬ 
nes  aux  brûlures  du  feu.  Les  fueilles  tendres,  etiy- 
tes  en  vinaigre ,  ou  broyées  toutes  crues  aucc  du 
pain,  gu  enflent  la  Ratte.  Leius  des  Rarfins&des 
fueilles  de  Lyerre  mefleauee  huyle  de  flambe, miel, 
ou  Nitrc,eftbon  tiré  par  le  nez,&  eft  fingulier 
contre  les  douleurs  inueterées  de  h  rcfte,au  ce  vin¬ 
aigre  &  huyle  Rofat ,  fi  on  s'en  laue  la  tefte,  ou 
qu*on  l  enarroufè.Auec  huyledl  eft  bon  aux  oreil¬ 
les  fangeufes,  8c  aiix  douleurs  d’iceltes.  Le  ius  du 
Lyerre  noir,  beu, ou  bien  fes  raifins,prins  en  breu- 
liage,  débilitent  le  corps,&  troublent  refprir,fi  on 
en  prenc  pat  trop.  Cinq  grains  de  Lyerre,  broyez, 
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taches  du  vifape,  &  guéri  (Tent  les  bruhines  du  feii. 
heurs  railîns  broycz,&  appliquez  à  mode  de  fop_ 
pofiroirc,prouoquenr  le  flux  menftruël.  Prins  en 
o re image,  aupûix  d’vnedragta^aprés  que  la  fem¬ 
me  aura  efté  purgée  de  (es  moys,  il  les  rend  du 
tout  fecrilcs.  La  queue  des  fueilles ,  rrempée  en 
miel,  «mile  dans  les  Lieux  naturelz  des  femmes, 
prouoque  le  flux  menftruël,&  fait  fortir  l’enfant  du 
ventre  de  la  mere.  Le  iusdiftillé  es  narines,  ofte 
entièrement  &  guerift  les  pourritures, puanrifes(& 
punajfies  du  nez.  La  Gomme  de  Lyerre,  eft  bonne 
a  (aire  tomber  le  poil:  &  enduyte,  elle  fait  mourir 
les  poux.  Le  ius  des  racines,  beu  en  vinaigre ,  eft 
bon  contre  les  piquures  des  Araignes  Phalanges. 

Le  Lyerre  eft  aflez  cognu. Et  combien  que  Diofcoride  n'en 
acc  mention  que  de  trois  efpeces  :  ceireaotmoins  on  en  trou- 
ue  d’auatàge.  Que  fi  quelqu’vncft  rrop  curieux  de  Jes  fàuoir, 
ne  Je  contentant  de  ce  que  Pline  en  dit,  entures  qu’il  en  par-  Pim, 

20  Je  fort  amplement,  il  pourra  auoir  recours  a  Theophrafte,  t*?,**. 
qui  déchiffré  parle  menu,  toutes  les  dpcces  de  Ly erre: &  du-  Tkwp.dt  n*t 
qud  nous  aiions  prins  &  tire  les  paroJksfu  yuan  tes.  Il  y  a  pimtt.M.jr, 
piuijcurs  fortes  de  Lyerre  :  car  il  y  en  a  qui  rampe  par  terre:  c*p,if. 

au  cre  fe  Jette  en  haui  t,  Et  quant  a  ceux  qui  fe  iettent  hault, 
a  y  en  a  plufieurs  forces  :  toutefois  ilx  four  reduitz  en  ces 
troiï  genres  :  affauoir,en  Lyerre  blanc  Lyerre  noir,  &  Lyerre 
H  ^  1 1  x  j  c’eit  a  di  re^  qui  eft  clau  eJ  J  é  &  at  tac  h  é  loi  t  es  m  urailles , 
ou  es  arbres.  Ces  trois  genres  foneauilidiftinguez  &  di  niiez 
en  plufieurs  efpeces  :  car  les  vns  jettent  &  prod  uifent  feule- 
ment  leur  fruict  blanc  :  &  les  autres  ont  les  fueilles  &  le  truie 
b  anc  D^uantage,  entre  les  Lyerres  qui  portent  leur  fruid 
blanc,  les  vns  Jettent  vn  fruit  aflez gros  msdli^  amalîéeom- 
me  boule:& ippelle^oti  celte  forte  de  LyerrejCorymbia, 

&en  Athènes  Àch arnica  des  ru yileaux.  IJ  y  a  d*aucreLyer- 
reÿ  qui  porte  fon  früift  moindre,  &  plus  efparpijlé  tout  ainiî 
que  fait  le  Lyerre  noir  :  lequel  mih  a  plulîeurs  différences, 
en  fes  efpeces,  nqn  to  utestoi s  fi  remarquables  q  ue  celles  du 
Lyerre  blanc.  Mais  Je  Lyerre. qui  $*aggraffe  aux  murailles > eft 
bien  remarqué  en  fes  difterenees  rcareJJes  font  bien  notqi- 
res.  Car  en  premier  liern  il  y  a  diffei'encees  fueilles:  d’autant 
que  les  vues  font  moindres  que  les  autres  :  ou  bien  qu’elles 
Jbnt  faites  à  pointes:  ou  qu’elles  font  juteux  agencées, de  plus 
belles  à  voir:  veu  que  leLyerrea  fes  fueilJes'rondes ^  fim-  Dymi/m, 

.  .  -  pies.  U  y  a  aufti  différence  au  compartiment  des  nendz  :  &  ^ 

i  de  tendons  8c  de  40  en  «nÜW* ou  fterilité.  Car  il  y  en  a  qui  ne  portent  poijic 
iette  petites  fuetl-  ^ TUî ^ :  Pource  w'ilz  ne  font  transformez  en  Lyerre, félon 

r  dit  m  aucuns.  Mais  fi  toutes  deuicnnen  t  Lyetre  >  félon 

que  plufieurs  autres  dient  :  la  différence  fera  cauféede  l’aage, 
éi  de  la  difpofition^  &  non  pour  raifbn  du  çcnre:  tout  ainfi 
que  feroir celle  qui  eft  entre  les  Poyriers  pnuez^  fauuaees. 

Toutesfois  on  voit  bien  que  fifueilJe  eièbj en  differente  du 
Lyerre:  &  adulent  peu  fouuentj  &  mefincs  faukquece  foit 
de  grande  vieille ffe ,  qu’elle  change  de  fueüie:  comme  fait 
Je  Lcuplier5  ou  Je  Palm  a  Chrifti.  IJ  y  a  doncplufieurselpe- 
ces de Ly erre elauelé^qffon appelle  Hélix: mais  en  fomme, 
il  y  en  a  trois  principales.  Car  les  vns  font  vers,  &  ce  fon  t  les 
plus  communs  :  les  autres  font  bla nez  fies  tiers  font  de  dî- 
fO  uerfes  couleurs  :  &  appellç^on  ces  derniers,  Lyerre  de  Thra- 
ce.  Chafcune  elpece  a  aulü  fes  differejiceSj  cil  fes  efpeces*  Car 
entre  lesLyerres,  qui  ont  la  fueilJe  vcrdes  les  vus  ont  les 
fueilles  fubtilesjûngucttes.et  quelque  fois  efpdï es. D’autres 
le  font  moins, que  les  précédais.  Quant  aux  Lyerres  qui  ont 
leurs  Fueilles  de  diuerfes  couleurs ,  les  vus  ont  les  fueilles 
plus  grandes  5  &  les  autres  plus  petites  :  &  toutes  font  diuer- 
femenrtachées  1  &  font  differentes  &  en  grandeur.  &  en  cou¬ 
leur.  Le  Lyerre,  qui  a  fes  fu eii les  vertes jcroîft  ay fém eut,  & 
produit  à  force  branches.  On  dit  qu’on  cognoit  celuy^  qui 
croift  en  Lyerre  arbrçj#  es  fueilles  JefqudJes  il  produitplus 
grandes  :  &  en  les  germes:  car  lors  il  fi:  maintient  de  fby  mef 

A.»...»»..»  ^.la«n 


en  prenc  par  trop,  ^tnq  gratns  de  Lyerre,  Droy ez,  grandes  :  ex  en  les  germes:  car  lors  nie  maj  naent  de  loy  mei- 

«£  cuytz  en  efcorce  de  Grenade,auec  huyle  Rofar,  60  n’eii  P]“s  ta»"»  nX  ionS-  ^m™e  «1(  «lu)‘ 

h  a  ..1  .  j  _  i-  i  /j-au  ne  Je  peut  foultemr  de  foymefme.  Mais  le  Lyerre  vert, 

Ppajfent  la  douleur  des  dents,  fl  on  tes  diftille  en  produit  les  branches  plus  Etoffes  &  plus  courtes.  Quant  au 

1  oreille  oppohte  a  la  dent  malade,  Lelditz  raifins,  Lyerre  j  qui  le  Ibuftient  de  foy^mefuie ,  incontinent  qu’il 

enduuz.noirciflene les  cheueux.Ses fueilles cuyies  commence  à  porter  fruîéL  il  iette  fes  branches  haultes  & 

en  vin ,  &  enduytes,  font  propres  à  mutes  fortes  ^roilcs  ’  Jous  LLmei  ,mT  *  forrcerrïcmes  >  îefH“dl« 

j>, j  F*  rr*  i  i  -  o  ^  loiu  maftiuesj  tortuéSj  branchues?  elpeiles3  &  qui  ne  Je  let- 

j  ? cwcorcs  <lue  ce  ^flent  vl Iccrc5  maIlTlS,&  ten ç  trop  en  terre  :  6c  principal emetit  le  Lyerre  noir  :  Sï 

de  difficile  cufltion  :  &  ainfi  euyres,  clics  oftent  Ic5  entre  les  Lyerres  blancs,  ceux  qui  font  pJüsafpres  6t  plus 

x  -  *■  i  9>  rudes, 


Càl*<Unum. 
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rudts.Pour  celle  ciüfc  >  il  dcfîeehe  &  fait  mourir  tous  I es  ar- 
bres,  qu’il  embrafle  ,  leur  oflam  &  les  «niant  de  kur  40.urn- 
turc.Cc  Lyerre  deuiem  quelque  fois  fi  gros>quu  le  tait  com¬ 
me  vn  arbre  de  Ly erre,  Toutesfcis  ilfe  nourrit  &  maintient 
toujours  pour  la  plupart ,  fur  quelque  thofe  :  tant  il  aymea 
embraffer  ,  de  fon  naturel  te  pour  celle  caille  il  iette  &  pro¬ 
duit  incelTanimaatjde  petiz  lettons  ,  pour  s'ageraffer  aux  ar¬ 
bres,  o  y  aux  murailles  prochaines  :  car  nature  luy  a  donne  ce 
naturel. Et  aïnfï  forçant  &  attirant  a  foy  toutel’humeur  &  des 
murailles  &  des  arbres  *  il  les  fait  mourir  Si  itdier.  Et  encor 
qu’on  le  coppe  par  le  basjl  ne  I aille,  pour  eda  de  dore ,  &  fe 
maintenir.il  y  a  auflï  vnc  grande  différence  es  frtüâz  :  car  les 
vus  font  doux:&  les  aunes  font  fort  amers  .&  ce  tant  es  Ly  er¬ 
res  bknez,  que  nolrs.Lesoy  feaux  nous  en  montrent  l’expc- 

riencescar  iiz  font  fort  frians  de  i’vn  des  fruitz  :  &  de  I  autre 
ilz  n’en  veulent  point  taiîer.  Voyli>  quant  au  Lyerre»ce  qu  en 
dit  Thcophraile.Galicn.panane  du  Lycrrc,  dit amfiiLe  Lyer- 
GtienMvr*  7-  re  compojé  de  facilitez  contrai  res -car  en  luy ,  y  a  quelque 
fimpLmedtc.  aikingéte  :  laquelle  nous  auons  monitree  dire  froi 

de&terrcilrc.  Il  a  autfi  quelque  fubûaowracre  &  mordante: 
laquelle  mefmes  fe  monîLre  chaude  ,  au  gouft.  Oultre  cela, 
quand  il  eft  vert ,  il  a  auflï  quelque fubflancc  qui  cit  aqueufe 
&  tyeJe*  Mais  s’il  eil  fec ,  toute  Paquofite  fe  pert  :  &  demeure 
feulement  la  fubilauce  terrdire ,  qui  dl  froide  &  aftrjtxgcnte: 
&  celle  qui  di  chaude.acre  &  mordante. 

Annotation, 


tthiol  S  V  R 

L'EJclerc  cil  aflè*  cognac.  N«zAU;omifi«,çnorîs  la  pr*. 

pricté  de  font  nom  Grec.quï  eit  C I v? 1 1 don i u ni  q u i  lignine  au 
tant  que, Herbe  des  Aronddlcsrl’appchent  en  Imn.Cxli  do- 
numrc’eft  à  dïre  Don  du  ciel .  Et  fe  ioiîdansfur  la  fàperakioii 
dudit  nom  .  ilï  fc  vantent  de  tirer  vue  qumreelTence  de  celle 
herbe, qui  cil  non  feulement  propre  a  .enrs  refumes,  Alkumi 
ilîqu  cernai  s  qui  aufU  cil  benne  a  Pj ufiturs  tvuuâdrcs  &  incon 
ueniens *  fclon  qu’dz  dient.  LVlclcre  croll  par  tout  ^  tant  es 
bayes  &  buy fions,  que  es  hors  Jes  foflez.Ie  long  des  gras  clic, 
reins,  &  par  ni  y  les  mafures  St  t  uynes  des  vieilles  maifons. 


+  Mareellus  a  doftement  prins  garde  qu’il  y  auoir  fitulte  eti 
,  »  j  cepiffaeejSt  que, au  lieu  de  Ronges ,  i!  Eulloit  mettre ,  belles 

ThtGphf'dÈ  fl&  ,  ■  .  Ç  1  .  t  .  n:  r_  i  „r.„ _ » _ _  -*-*.*« 

a  voir*  A 
pbrafte. 


tufLmJi.  j.ivbir.A  quoy  s 


AU  ‘■''U  u*  J -  -  J 

‘accorde  auflï  la  deferipti on  qu’en  fait  Théo 


S3u£i  chelidoniïî  mms:Frmçoh,Cbelidoine,  Efclere, ou  Fe- 
Ïoh  pftc*  A^dbeSj  ICdttvoch}  Chitliduîuufyj y  Chtlotio  ■* 


io  ^qmlina^Jîiie^quilegktF^^àk,  iÂfJchùltes:^Al!c* 
mdïts>^Ackclcy* 

Aucuns  eftîmêr  que  l'Ancholie 
foitïagrande  Chdidome*  Ce- 
fle herbe  aies  fiieilles  quafr  fent 
b  iab  1  es  à  l’Efci  cre:  to  u  tcsfo  i$  cl¬ 
ics  font  vn  peu  plus  rondes  »  & 
plus  molles*  Sa  Tigcefl  fubtile, 
droite  j  Bc  hauj  te  d'vne  coutiec: 
A  la  cyme  de  laquelle  font 
fleurs  rouges  :  dcfqudles  dépen¬ 
dent  quarcre  pttirz  cornetz  re¬ 
courbez,  &  crcus.au  dedem*  El¬ 
le  produit  vnc  graine  noire  3  en 
petiz  calices ,  comme  ibnt  ceux 
de  la  Nielle*  Quant  a  fes  proprie 
tezjien’en  fauroyerien  dir^  ny 
deparmoy3ny  apresautruy.  Gi 
lien  parlant  de  l’EfcIere,  ditain- 
ü;  VEfckrc 


_ _ _ _ _  ^  a  vne  vertu  fort 

chaude  &  abflerfiue.Sô  ius  efl  fort  bon  pour  aiguiier  &  efdar 
cir  la  i  eue  r  &  principalement  à  ceux  qui  ontamafle  quelque 
tnailJe5QU  autre  fuperfluité  efpefle  ^  en  Tœd  5  qui  a  befoing  dé 

-  ^  i  j  ■  An  dïfloIutionj&d'cftrerefolue^AucunsordonncntfWacinejen 

mùïïtQrHdj&*  J\d€miTdût:ltiiliC}iS>  CuwwudW  breuuagc,en  vin  blanc^  auecfcmblabkpois  d^Anis  *  contre 
mas  Schelmrtr  J&*  Schelkraut. Efhamtolz, Celi  i0  h «un&,c«ifée d’oppilation de fbye.IceUé machce,  appaife 
,  yt  'il  JJ-  L  /  la  douleur  des  d en tz* 

duenha^ou  yerua  de  las  golumrmhas . 


C  H  Jt  P-  CL  XXVI . 

La  tige  de  TElHere  eft  fub 
tile  de  grefle,  6c  haulce  d  v- 
^  ne  coudée,  oa  pins  :ay  an  t 
fes  rainecaux  tous  garnis 
i  de  fueîIfesXlle  a  les  fiieilles 
lemblablcs  à  fa  Grcnoillet- 
■  tc:mais  elles  font  plus  ten- 
dtesyôc  plus  bleues. Auprès 
„  de  chafquc  fucille?  eüe  pro 
yduitvneflcur  icmbiableau 
violier  blanc,  Elleicttevn 
;  laiâiaune,  quieftmordatj 
îaigiij  &  aucunement  amer 
6c  puant.Sa racine  eft  feule 
Sc  lïmple,  par  le  haultrmats 
parle  bas, elle  iette  plufîeurs  petites  racines  iaunes* 
Elle iette de  petites goufies  ,  minces,  6c  faites  en 
pointes:&  qui  fë  rapportent  fore  à  celles  du  Pauoe 
cornu:au  dedés  ddquelles  y  a  vne  graine 
fe.que  celle  dePauot.Soniuscuyt,en 
charbon, dedans  vn  vaifleaudeenyure  :  efdarcit  la 
veuë.On  tircle ius^au commencetncc de Icfté , des 
fûeilles,delatige,  6c  de  la  racine  :  6c  layant  fechçà 
Tomtre/mlc  met  en  Trocbifques*Saracinc,prin- 
le  en  breuuage,auec  Anis,&  vin  blanc,  guerift  de  la 


Chelidomum  minus:  François  ^Petite  Efclere^a  Coud¬ 
ions  de  preftres:^fpothif  aires ,  Scrofidarh  mirnr: 
^Arabes ,  Memttm ,  0*  Clnlodomon: ^AUcmms, 
FeigtdUdrt%en?  &t  Bld?jterkrdutJou  Pfafenhoed 
îtf}yon  Méten  kraut:  Efpdignolxj  ScrofuUrta  me- 
nor: Italiens ^Fauofceüo.  Ç  H.  CLXXVIL 

La  petite  Efclere ,  qu  au¬ 
cuns  appellent,  Tourment 
lauuage ,  cil  vue  petite  hcr 
bc,  qui  iette  fts  mejlles,  de 
puis  (a racine  ,  fans  aucu¬ 
ne  Tige,  Ses fueilles  font 
femblablcs  à  celles  de  Lycr 
re  :  toutesfois  elles  iont 
moindres  ,  &  plus  ron¬ 
des:  &  font  molles  6c  graf- 
fettes.  Elle  iette  plufieurs 
petites  racines  ,  qui  for- 
tentdVn  mcfme  Durillon: 
lefquelles  font  amaflccs  à 
mode  dufourment,qui  eften monceau:  dont  yen 
a  trois  ou  quartre5qui  skftendent  en  longueur*  El¬ 
le  croift  auprès  des  canes  courantes,  &  auprès  des 
eftangs.  Ellceft  fort  acre  &  mordante  ;  de  forte 
qu’elle  vlccre  6c  efc  orchele  de  (Tus  de  la  peau ,  tout 


iauniffi:,&  eft  bonne  aux  vlccrcs  corcolifz.  Applt-  ^  ainfi  que  fait  Anctnone.EDe  emporte  rongnesgm 
quce,auec  du  vin  >  ou  tnachce  j  elle  appaiJc  la  ûou-  telles  ,  &mefmesles  ongles  pourtiz  8c  corron>- 

leur  des  dentz.  L  Efclere  s  appelle  liyrundinaircj  puz.  Le  ius  tiré  de  (es  racincsjpurgele  cerneau  T  s  il 

pource  quelle  commence  à  forcir,  quand  les  Aron-  cftprins  &  tiré  parle  nez.  Sa ^de  codion,  garçari- 
delles  viennent:&  fechc  quand  elles  s’en  vont.  Au-  zéc  aucc  Miel ,  cft  fort  fingulicre  à  ce  mcfme  effe<P;: 

cuns  dient3que  les  Parons  des  Arondclles  rendent  &fifajt  forcir  hors  cour  ce  qui  empefehe  lapoi- 

layeijç  à  leurs|»etiz,aucc  celle  herbe.  trine. 


tapît» 


'  D  I  O  S  C  O  R. 

La  petite  Efclere  croiA  quafi  par  toute  ITtalfe,  çs  Jieux  m ^ 
refcagcuxn&  es  hors  des  fofléz  ;  &  la  treuil  on  feulement  au 
Printemps.  Ses  fud J  les  font  moindres  que  celles  de  Lyerre; 
toute  s  foi  s  elles  font  plus  rondes  ,  &  gra  flûtes  :  &  ne  iette 
point  de  Tige*  Elle  produit  \ ne  Heur  iaune ,  encor  que  Diot 
coride  n'en  ayr  fait  mention  ;  laquelle  tient  â  vue  queue  qui 
tA  mince  &  fubtiie.  Elle  ietee pi uAeurs  racines  ;  qui  toutes 
procèdent  dYn  Durillon  :  lefqu elles  font  peti  tes  ,  &  am ailees  10 
comme  Je  blé ,  qui  eft  en  monceau  :  dont  yen  a  aucunes  oui 
s’eftenctenr  feulement  en  longueur.  Celle  herbe  fepert  in¬ 
continent  :  car  elle  croift,  3c  meurt  au  Printemps.  Aucùns 
pappellene  Scrofularn  minor,  pour  raifon  de  fa  racine  qui  eil 
compofee  de  pet iz  durillons ,  que  les  Gréez  appellent  Sera* 
fuies  D'autres dien t  ,  que  c'eA  pource  qu’elle,  ellant  appli¬ 
quée,  eA  bonne  aux  eferoueJks  ,  que  les  Gréez  appellent 
Scrofules.  Nos  Tufcans  l’appellent  Fauofcdlo  :  pource  com¬ 
me  ie  penfe ,  qu'elle  iette  fes  fueiJJes  grafles  comme  Feues* 
Theophi  aAe  dit ,  quelle  n'cA  appel  Jëc  C  bel  idoine  pour  au¬ 
tre  raifon  Anon  pource  qu’elle  iette  fa  fleur  >  incontinent  que 
les  Aron  de!  les  commencent  à  venir  *  tout  ait)  A  que  PEfdere.  zo 
Au  relie,  il  y  a  bien  a  conflderer  ,  affauoîr  A  celle  herbe,  eA  la 
petite  Cheüdoiné,deferite  par  Diofcoride  &  Galien ,  ou  non: 
pource  qu’elle  n'a  aucune  acrimonie  >  ny  en  Tes  fueilles,  ny  en 
fa  raci  ne  :  en  corcs  q  u  ‘ci J  es  de  uffen  t  e  Are  p J  u  s  acres  ,  81  plus 
mordantes  que  l’Efclererveu  que  fclon  Galien  la  petite  Efcle- 
reeA  vlccratiue  &  chaude  au  quart  degré.  Selon  lesquelles 
confidmtions  ,  on  pourrait  dire  celle  herbe  n’eAre  la  petite 
ChelîdoineiAnon  qu'on  en  vouflit  dite  autant  qu'en  dit  Ga^ 
lien, de  l'Aron.  Car  il  peu  tcftre>que  comme  l'Aron  n'eA  au- 
euïiemcnt  médicamenteux,  &  ne  participe  d'aucune  acrimo¬ 
nie  à  Cyrene  :  tellement  qu'on  en  eft  plus  friant  ,  audît  pais 
qu’on  n'eA  des  ÏUues:&  que  au  contraire; il  eA  û  acre  &  mor 
Jant  en  Italie  &  AAe  lamineur ,  qu'on  s'en  fm  feulement  en  3° 
medecine,  A  u  Al  peu  te  Arc,  que  la  petite  Chel  idoine  d'Italie 
n’ayt  aucune  ou  bien  peu  d'acrimonie: &  que  celle ,  qui  croit 
en  Greccjfoit  fort  acre  &  mordanre.Caroftee  l'acrimonie,  no 
Arc  petite  Scrofulaire  eA  du  tout  fcmblabk  à  la  pecire  Chdi- 
doine,defcritepar  Dïofcoride.Parquoy  ic  tienz  pour  certain, 

3ueencorcs  que  no  Are  pence  Scrofulaire  ne  fuit  point  mor- 
ante ,  que  neantmoins  c'eA  J  a  petite  Chelidoinc  pour  cela 
neantmoins  je  ne  veux  dire ,  qu'elle  foit  propre  aux  maladies 
&  aeddens  aufquclz  Galien  3c  Diofcoride  dient  la  petite  Che 
lidoine  dire  bonne  :  pource  que  noftre  petite  Scrofulaire  eft 
priuee  de  toute  acrimonie.Car  veu  qu'elle  ne  tictde  l'acrimo- 
nietil  fauk  couclurre  neteflatremenc  qu’elle  eA  priuée  &  deAi  .  q 
tuée  des  vertuz  fi:  operations  quifuy  uent  ordinairement  ce-  * 
fte  qualité*  De  là  vient  que  je  ne  puis  fuyure  l’opinion  de 
Fuehfîus,  en  cc  qu’il  dit  la  petite  Chelïdome  eAre  vne  efpece 
de  Lyerre  mol  &  tendre.  Bien  eA  vray  que  les  fueilies  de  ee- 
Ae  herbe  a  les  fueilles  femblabJes  au  Lycrremais  il  falloitcô- 
fyderer  qu'elle  n'a  point  de  GampoJes  ny  de  tendons  pour 
s'aggraver  comme  ont  naturellement  toutes  efpcces  de  Lyer¬ 
re,  Galien  parlan  t  de  la  petite  CheJ idoine ,  dit  ainfi;  Comme 
ainA  foit  que  la  petite  Chelidoine  fbït  plus  acre  que  i’Efclere; 
rftant  en  du  y  te,  elle  vlcere  foudain:&  efcurchela  peau, fi;  iette 
hors  les  ongles  pourriz  &  corrompuz.  Son  ius  eA  Fort  acre: 
parquoy  elîant  tiré  par  le  nez  ,  il  purge  le  ccrueau.  Par-ainA 
doiiq  ues  eA  cli  aude  fi:  feche  au  q  uar  t  degré  abfol  ne.  y  O 


LIVRE  II. 

fie  tous  les  brouillez  &  dblouïflèmens ,  qui  empê¬ 
chent  la  veuc.On  dit  que  celle  herbe  iette  vne  ccr 
taine  liqueur  :  laquelle  »  citant  bien  lauée  &  repur¬ 
gée  de  toutes  pierres  &  ordures  ,  le  met  &  la  ré¬ 
duit- on  en  Trochiiqucs.  D’autres  client  que  c’eft 
vne  pierre  d’Egypte,  quieroiftenThebaïde  ,  la¬ 
quelle  cil  petite ,  &  de  couleur  d’erain:&  qui  eil 
mordante  ,  acre  ,  ailringentc  &  brûlante  ,  au 
gouft. 

Ü  aPPerc  bien  que  Diofcoride  n’a  eu  certaine  cognoiifance 
d'Othonna  s  cnce  qu’il  n'en  afferme  rien  de  certam:ains  en 
efcnt  fur  le  récit  &  opinion  des  autres  ^  qui  en  auoyent  au  pa- 
rauantjfait  mention.Parquoy  ne  fe  Fault  efmerueiller  A  cnco- 
res  pour  le  iourd'huy ,  POehonoa  c  A  incogneue.  Eginm  la 
met  en  certaines  compoAtionsidifantquec'eAleiusdel'Efcle  U  7 
re,luy  uanc  peut  eAre  l’opinion  de  ceux  qui  en  auoyent  parlé, 
ainA  queDiolconde  auojt  fait. 

lAurtcula.  Aî  uns;  Grec,  Myofotys  :  François ,  Oreille 
de  F  acte Mouron:  Italiens  >  Oreccbia  di  topo: 
vAllemons^V^aldt  mangolt  mitblayvcn  hlm - 
men:Ffpaijrml%>Qreyd  de  raton ycrua* 
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Gale,  ùk  a, 0* 
*ltmf*t*l* 


Othonna. 
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Aucuns  dient  rOthonna  cftrc  le  ius  d'Efcfcre; 
d  autres  dient  que  c'eft  le  Glaudum  :&  autres 
dient  quee’eft  le  ius  du  Pauot  cornu.  D'autres  diét 

3ue  c'eftieiusdu  Mouton  bleu  *  du  lufqujarae  >  & 
u  Pauot  ,  meûez  enfemble.  Y  en  a  qui  dient  que 
c  eft  le  ius  d'vne  herbe,appellcc  Odiôna,quicroift 
cnlaRcgiondesTroglocfitcs,au  quartier  d'Ara-  60 
bie5  qui  eft  le  plus  prochain  d’Egypte.  Les  fùeillcs 
d  Otbonna  font  Icmblablcs  à  celles  de  Roquette: 
mais  elles  font  percées, comme  vn  crible  *  de  com¬ 
me  fi  elles  auoyent  efté  rongées  de  vers  :  eftans 
comme  chancyes  &  moyfics.Elle  iette  peu  de  fuetl 
les: &produitvne  fleur fcmblable au  Saffran,  qui 
a  ia  fueillc  large  :  pour  laquelle  çaule ,  aucuns  Tcfti- 
merent  cftre  vne  elpcce  d’Anemoné*  Son  ius  fc 
met  es  tnedicame  ns  ordonnez  pour  les  yeux,  ou 
il  y  a  befoing  de  mondifier  :  car  il  mange  &c  abfter- 


Loreillede  Rat,  qu au¬ 
cuns  appellent  Myolocis* 
eft  vne  herbe  produifant 
plufieurs  Tiges  ?  venans 
tous  dVne  raane,  ftfqucl- 
Ics  font  quelque  peu  rou¬ 
ges  ,  pat  le  bas  *  &  aucune 
ment  cr  eu  fes.  Ses  fiicilles 
font  e  Aroires ,  longuettes, 
ayans  le  dos  aigu  Ôc  enleué 
&  tirent  (br le  noir;&  (ont 
eomparcy es ,  deux  a  deux, 
par  in teru ailes  :  &  vont 
'/(F  v  toufiours  en  aigui  fan  t, 

D’entre  les  fucillcs  fortent  petites  tiges,  qui 

tcnc  vne  fleur  bleue ,  comme  celle  de  Mouron.  Sa 

racine  eft  delà  grolfeurdvn  doit  :  ayant ,  aucc  foy,  Ga^n^r  # 

plu  fleurs  petites  raci  nés  attachées.  Sa  racine ,  en- 

duyte  ,  gucrift  les  fillules  des  yeux  ,  qui  viennent 

près  le  nez.  Aucuns  appellent  Al/ïuc  ,  Oreille 

de  Rat. 

Aucuns  exemplaires  de  Diofcoride  ,  mettent  t  apres  ce 
chapitre,  le  Mouron  ,  dont  Ara  parlé  au  quatriefme  Jmre: 
pou  rce  qu  e  a  u  Ai  i  I  eA  appel  lé  Orei  Ile  de  Rat .  Et  reg  ar  dan  s  À 
ii  proximité  des  nomîs  aucuns  Modernes  ont  irajïfportè  Je 
chapitre  du  Mouron  ,  &  l'ont  mis  apres  ceAuy  f  qui  traite 
d'vne  herbe  de  la  mefme  efpece  fi:  du  mefme  nom  que  le 
Mouron.  Mais  pource  que  l’ordre  de  Diofcoride  porte  de 
parler  d  u  Mouron ,  après  la  Pariétaire ,  à  laquelle  ri  a  tel  rap¬ 
port  ,  que  s’il  n’eAoit  moindre  que  la  Pariétaire  Diofcoride 
a  Verni  croit  que  ce  font  mefmes  plan  tes  :p  ou  r  ceAe  caufc  nous 
lairrons  d3en  parler  iufques  au  quatritfme  Jiure  5  pource  que 
c'eA  le  vray  lieu  d'en  traiter.  Au  rçAe ,  noAre  Oreille  de  Rat, 
dont  a  prefent ,  eA  queAion ,  fleunAen  ^y  :  &  croifl  quafî 
par  tout, tam  esprez:  terres,&  iardms ,  que  le  long  des  grans 
chemins.  Galien  dit  que  l'Oreille  de  Rat  eA  defticcatiuc  au  fc  G*knM&r.  7, 
cond  degré:&  n’a  aucune  apparence  de  chaleur.  fimfLmtdn** 

Glajlumtftne  ifffis  fatimGrcc,  I fatis:  François,  Gîte 
de,ouPafiel;  Arabes,  Dili,  Dile?,  Vefme.  Chate, 

^fichât  \jCdlen  ,<Adhlen,ou,  Nil: Italiens,  ifati- 
de,  ou  G[aflodomejlico:^iUcmdns:Vyeidt:EfpAi- 
gnol^PAjiel. 
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fifle, auec plus grande efficace ,  aux  pourritures  morues 
humides. 
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Gldjium  fyluefîre^fiue  ifaî'is  agrefîis  Frdnçots,Gue- 
de,  ou  Pafiel fdUHdge:  Italiens,  Ijattde ,  ou  Glajto 
fduattco.  C  H  Jt  P •  ÇLXXX- 

G  uede,ou  pafîel  fumage. 


Telephium. 


C  H  JC  P-  CLXXXl. 


GuedCyOu  pafleL 


T trlcphium  eft  ferablable  au  Pourpier  ,  &  en  Ti 
ge,&  en  fueille?.  En  chalque  neud  ,  il  porte  deux 
fucilles  à  mode  d’aiflei.  Il  iette  fixou  fepr  branches 
couucnes  &  entallèes  de  fiteilles  bleues  ,  girofles, 
gluantes  &  charnues,  li  iette  vne  Heur  iaune  ou 
blanche.  Il  croift  es  terres  allouées,  &  principale¬ 
ment  es  vigne  s, au  Printemps.  S  es  fucilles  enduytes 
fix  heures  du  tant  >  gucrilTent  la  gtattelle  blanche, 
ou  bien  le  mal  Saint  Main  :  mais  par  aprcs,il  la  failli 
enduire  de  farine  d’Orge.Enduytes,au  Soleil,  auec 
vin  aigre, elles  oflent  &  mangët  les  grattelles  blan- 
chesimais  touresfois  il  les  faille  bien  nettoyer, après 
quelles  fontfeches. 


Le  Paftel  culcmé,&  dont  les  tainturiers  de  draps 
&de  laines  vient,  a  les  fucilles  femblables  au  Plan- 
tainuoutcsfois  elles  (ont  plus  noires  &  plus  gi  ailes. 

Il  produit  fa  tige,hauke  dedeux  coudées.Sesfùeil- 
les  emplailrées,ou  cnJuytes,te(oluent  toutes  Apo 
(lûmes  :  fondent  les  playes  frefehes  :  eftanchcnt  le 
flux  de  fang:&  gu enflent  du  feu  Saint  Antoine,  & 
les  vlceres  pourriz  &  corrofifz.&  ceux  qui  manger  30 
les  parties  voy(înes,qui  font  (âmes.  Le  Pafiel  (auua- 
ge  cftff mblablc  à  celuy  quieftcultiué.  Touresfois 
lés  fuei lies  (ont  plus  grandes,  &  lemblablcs  a  celles 
c^n  Ubr  f  de  Laitues.  Sestiges'lbnr  auffi  plus  grçfles  &  plus 
ÛmpL>nedicâ.  fubtilcs,&  font  plus  branchuesuoint  quelles  tirent 
quelque  peu  fur  le  rouge.  Aufommet  defquelîes,il 
y  a  plufieüts  petites  velïïes  faites  à  mode  de  Lan- 
gues,qui  contiennent  (a  greine.Ses  fleurs  (ont  pe¬ 
tites  &  iaunes.11  a  les  mefmes  vertuz ,  que  le  Pallel 
cukiué.Pfins  en  breuiiage,ou enduy t,il  cft  fortboii  40 
à  ceux  qui  ontmal  de  Racte. 

LePalîcl  cultiué,  que  noz  Tofc.ms  appellent  Gu  ado  ,  fèrt 
grandement  aux  boulions  &  aux  teinturiers  de  laine  ;  pource 
ope  le  méfiant  parmy  leurs  taiutureSjii  les  rend  fi  viues,  qu'el 
]es  ne  perdent  jamais  cou  leur.  On  en  tait  grand  fait  de  Mar¬ 
chandée  en  la  marque  d’Ancone;  &  principalement  en  vn 
Bourg, qui  eft  nomme  Gualdo,  pour  la  grande  quantité  de  Pa 
TÜ11.  Ubr.  te.  ftel  qui  y  croit,  &  qu’on  y  vent.Pline  met  le  Pailet  fauuage,au 
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rancdps  Laitues  ÛUiuages  iczr  suffi  il  les  retire  fort.  On  fait, 
du  Paftel.ee  violet  quelles  Peintres  eft ï ment  tant  &  qu’on  ap¬ 
pelle  Indicum  .duquel  fera  parlé  au  dnquiefme  luire, Galien,  ™ 
parlant  des  deux  fortes  de  Paftel,  *üt  ainfuLe  Paftei  cultiué,  } 
dont  vient  les  temturiersjdeftechefort ,  fans  touresfois  aucu- 
nemordicatiomcar  ileft  amer  &  adjugent.  Mai  s  Je  Paftel  fau- 
uage  a  vnç  acrimonie  apparente  &  au  gouft ,  &  en  Tes  opera¬ 
tions, Par-àinfî  il  eft  plus  deLiïccitifque  le  Paftelcultiué:&  re 


Fabaria,lJîecebra,  Craffula  minor ,  (lue  Fabagraffu 
Grec,Xi\oou  agrion:  François ,  Peprife,loubarbe 
des  i>ignes,Feue  ejpeffe}ou  Chicotrin. 

Combien  que  plufîeurs  fauans 
ftmpsi fies  e 11 i m e r. t  Crafti i la  ni U 
nor  ellre  le  vray  Telcphium:ce- 
neantraoins  veu  qu’elle  n  'eft  ab- 
fttrfîue  ny  deiiiccatiue  s  comme 
Galien  dit  le  Telephium  dlre:& 
&  que  d’ailleurs ,  les fueslks  de 
Craffula'  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  de  Pourpier, 
encores  qu'elle  a)  t  beaucoup  de 
marques  de  TeJephiü  ie  rxe  puis 
neatmoins  fuy ure leur  opinion* 
Galien ,  parlant  du  Tdéphium 
ditainfîiLe  Telepbium  a  vne  ver 
tu  deiiiccatiue  abfttrfiue.  fans 
ro u  teste î s  auoir  grande  appareil 
ce  de  cbàJcur  .  Pour  laquelle  eau 
feplufieurslemetti-oyentauprc 
mier  degié  ;  mais  ueantmoins  il  cft  deüiccacsf  auplushauk 
du  fécond  degré,  &  mefmes  au  commert cernent  du  tiers.  Par- 
ainft  il  eft  bon  aux  vlceres  pourriarguenflanc ,  auec  vin-aigre, 
les  vlcercs  blancx*  &  tirans  a  feu  ^  olagc\  VoyU qu’en  ait  Ga¬ 
lien.  Le  fquel  J  es  qualité*  onnétrountTuümais  en  noftrt  Craf 
lu  la  m  in  or ,  en  corcs  q  u’el  J  e  retire  fort  a  u  Telep  htum ,  fd  on 
qu’on  peut  voir  au  pourtraiét  que  nous  auons  îcy  mis*  Mais 
puis  que  h  différence  eft  feulement  es  propriété*:!]  fault  peu 
fer  que  cela  aen  tau  climat  :  comme  nous  auons  dit  es  chapi¬ 
tres  d’Aron*&  dç  h  petite  Ch  el  idoine.  Car  puis  que  ces  deux 
plantes  ont  changé  de  naturel .  par  la  diuerhté  dts  Clisnatziil 
ne  fe  fault  eftneruciller ,  s’il  en  a  ainfî  prins  ànoftre  Craflula 
min  or,  &  a  plufîcurs  autres  plantes  qut  ont  changé  de  naturel 
changeans  de  Climat* 

Fin  de  s  Commentaires  de  M.  Pierre  André 
MatthiolUùrle  fécond  Hure  des  Sim¬ 
ples  de  Diofcoride* 
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ES  COMMENTAI¬ 

RES  DE  M.  PIERRE 


ANDRE  MATTHIOt  I  M  E- 

decm  Senois  ,  Sur  le  troijiefme  Hure  des 
Simples  de  ^Pedacms  *Z)ioJco~ 


ride  zAnaz&rheen* 
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V  premier  &  fécond  Hure  ,  trefcKcr  Àrée  >  nous  auons 
parlé  des  chofes  Aromatiques  ,  des  onguens ,  huylcs» 
Arbres  j  Frui£tz,  Gommes  &  Refînes  tTieelles.  Da* 
uantage  nous  auons  traite  des  Beftc$,des  blez,des  her¬ 
bes  potagieres,  &  de  celles  qui  font  acres  &  aigues.  En 
ce  troiziefme  nous  traiterons  des  Racines,  des  ius,  des 
graines  &  des  herbes ,  tant  de  celles  qui  font  domefti- 
ques,  &dont  on  vfe  ordinairement,  que  de  celles  qui 
font  propres  &  conucnables  à  IVfage  ae  Medecine- 


\Ag&ntWi  ;  François ,  Agaric:  ^Arabes  ,  Gan- 
chum  j  ou  Garicum  :  italiens ,  xAgarïco  ;  lAÎle* 
mdMj  Dannm  Schuuan:  Efpaignal^  ^dgarko* 

C  H  P*  I* 


On  dit  que  FAgaric  eft 
racine  femblable  au  fo 
;  laquelle  né¬ 
anmoins  eft  plus  lafehe, 
plus  Haques&  plus  trouée 
en  toutes  fes  parties,  U  y  a 
deux  efpeces  d’Agaricidoc 
la  femelle  eft  plus  eftimcc: 
de  afes  veines  longues  &£ 
droites.Le  malle  eft  rond, 

&  eft  plus  folide  Sc  terre 
que  lafcmellc*  H  croift  en  £q 
celle  région  de  Sarmatie» 
qu'on  appelle  Agaria.  Au¬ 
cuns  dient  *  que  T  Agaric 
:ft  k  racine  d ’vnc  plante,  D  autres  afferment  qu  il 
:roift  es  trônez  des  arbres  comme  fait  le  Boulet:  & 


qud s’engendre  de  certaine  corruption  &putre- 


fàûîon.En  Galatie  d*  Afie ,  &  en  Cilicie ,  il  croift  es 
Cèdres:  tou  tesf  ois  il  neft  de  grande  vertu,  &  s*e£ 
myc  en  le  many  ant.  Le  naturel  de  FAgaric  eft,d’a- 
ftreindre,  &  d'eJchauffer-  II  eft  bon  contre  les  tren 
chees,  contre  les  humeurs  crues  &indigeftes,  con 
tre  les  rompures ,  &  frôiffures  :  &  fi  eft  propre  à 
ceux  qui  font  tombez  d  enhaulr.  On  le  donne  en 
breuuage ,  au  pois  de  deux  oboles ,  en  vin  miellé, 
à  ceux  qui  font  fans  fi  cure:  mais  aux  febricitans,on 
le  donne  en  eau  miellée  :  auffi  fak-  onàceux  qui 
ont  la  iauniffe ,  ou  courte  aleine ,  aux  dyfenreri- 
ques ,  &  à  ceux  qui  ont  mal  au  foye ,  3c  aux  reins. 
On  en  prend  vue  dragme,  quand  on  a  difficulté 
dvrine,  ou  quand  l’Amarry  trauaille  6c  cftouffe  les 
femmes, auffî  pour  ofter  la  palleur  Sc  mauuaifc  cou 
leur  à  vue  perfcnne,  Peins  aucc  vin- aigre  &  rniefil 
eft  bon  à  ceux  qui  font  trau aillez  de  1a  ratte.  On 
mange  F  Agaric  feul,  con  tre  les  deuoyemens  d’e- 
ftomach,  &  quand  reftomach  ne  peut  (ôuffrir  la 
viande,  ou  quon  fait  de  rotz  aigres  Sc  fâcheux, 
Prins  en  breuuage,  ençaiLau  pois  de  trois  oboles* 
ilreftreinc  les  crachemés  de  fan  g,  Prins  en  fembla- 
blc  pois,aucc  vinaigre  miellé,  il  fert  aux  Sciatiques» 
douleurs  des  jointures ,  de  à  ceux  qui  ont  b  haub 

t  4  mal 
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mal,  &  aux  femmes  qui  ont  leurs  moy supprimez 
8c  qui  font  trauaiüées  des  veucaficez  de  1  Amar- 
ry.  Prins  deuant  l’accès  de  fleure,  il  dilTout  les  ftif- 
fous  ëc  tremblemens  qui  viennent  au  commen¬ 
cement  de  l'accés^Prins  au  poix  dVne1,  ou  deux 
dragmes,  en  eau  miellée,  il  purge  le  ventre.  Prins 
auec  vin  trempé,  au  poix  avn  Denier, il  fert  de 
co ntrepqyfon* Prins  en  vin,  au  poix  de  trois  Obo¬ 
les,  il. eft  ftnguüeraux  moriures&  pointures  des 
Serpens,  En  lommc  ,  TAgarïc  efi  bon  à  routes 
maladies  intérieures  ,  prias  maintenant  en  eau, 
maintenant  en  vin,&  quelque  fois  en  vinaigre, 
miellé ,  &  aueunesfois  en  eau  miellée, félon  que 
les  patiens  feront  d âge* ou  de  forte, ou  de  foi- 
blc  complcxion. 


L’Agaric  eft  vti  Boulet  qui  croifi  es  arbres.  Nous  en  suons 
parlé  Juffifamment  cy  deflus,  traitans  du  Larix,  ou  Meleze* 
On  treune  de  fort  bon  Agaric  es  Montaigne*  deTrentCjOu 
ly  en  ay  fouuentesfoiscoppe  auec  vue  Sarpe.  Au  relie,  en- 
Pùn.  Uktf*  cores  que  Pline  die  que  tous  Arbres  qui  portent  gland- pro- 
fap.f*  duifent  1* Agaric:  eeneantmoim  ie  n’ay veu ny  en  Italie,  ny 

en  toutes  les  montaignes  &  foreftz  de  Trente,  que  P  Agaric 
creuft  en  autre  arbre*  qu'en  la  Meleie.  Diofcoride  die  bien 
que  en  GaJatfejd'Alîe.&en  Cil  icic,  l'Agaric  croifl:  es  Cedres: 
êi  ne  fait  aucune  mention  de  celuy  qui  croift  es  Melezes,  ny 
de  ce!  u  y  qui  félon  Pi  me,  croifi  es  arbres  qui  portent  gland, 
Imkht  hkdê  Fuchfiüsdit  qu’on  apporte  l’Agaric  à  Venife,  de  Sarmacie, 
tempo  mtdtc*  paffantpar  Sdauomue  :  Sc  de  Galatîe  St  Cüicie,  en  Alexan- 
'  *  P  drie,  &  de  la  a  Venife.  Et  fe  fonde  le  bon  homme  ,  fur  le 

dire  de  Dioftoride,  qui  dit  que  l'Agaric  croift  en  certain  en¬ 
droit  de  Sarmatie,  &en  GaJaried*A£e,  &  en  Cilicie.  Mais 
felon  que  dient  les  marchand  Efpicicrs ,  il  y  a  long  temps 
qu’il  ne  s’en  apporte  plus  defditz  pais.  Car  ic  fçay  pour 
certain,  que  quaJÎ  tout  l’Agaric,  qui  fe  vent  à  Venife ,  s'ap¬ 
porte  en  partie,  des  montisgnes  de  Trente,  &  en  partie  de  la 
Vojtoline ,  &  des  quartiers  de  Norioura.  Et  certes ,  moy 
cfiant  à  Venife  Je  n’entendiz  iamais  qu’on  apportait  d’  Aga¬ 
ric  d’ailleurs,  que  defditz  lilfbx,  Parquoy  ie  penfe  que  Fuch- 
.  /jt  iius  s’abufe  en  ccft  endroit.  Galien  parle  de  l'Agaric,  fouz  le 
Ç  j.m  j*  traire  d'vue  certaine  racine ,  difant  ainfi  :  la  Racine  d’Aga- 
jMfîh  medtt,  nCjC*eft  £  dire,  celle  qui  croift  au  tronc  de  .l’arbre,  femble 
douce  du  premier  gouft  :  mais  *  parjapres  elle  fe  treuue  vu 
peu  amere,  &  participant  à  quelque  acrimonie  :  cftan tau iïi 
quelque  peu  aftringente.  Sa  fu  bit  an  ce  eft  lâche  &  flaque. 
£n  quoy  il  appert  (  fi  certes  nous  nous  fou  u  en  on  s  de  ce  que 
nous  auons  dit  cy  deflUs  )  que  ce  Médicament  eft  compofé 
de  fubftante  aerienne  &  tcrrtflre-  fubtiliée  &  extenuée  par 
quelque  chaleur.  Au  refiejl  tient  bien  peu  de  l’eau  :  &  par- 
aiiifî  il  eft  refolutif  &  chaud;  &  incide  &  fubtilie  les  hu¬ 
meurs  groffes  :  St  defopiJe  les  parties  intérieures  &  nobles. 
Pour  celte  caufe  liguerai  la  iaunifie  qui  procédé  d'opilation 
de  foye.  Et  félon  celle  mefme  propriété ,  il  eli  bon  à  ceux 
qui  ont  le  haulc  mal  :  &  ofte  les  frifibns  periodiqueSjCaüfées 
d’humeurs  greffes  &  vifqueufcs .Prins  au  poix  d'vne  dragme, 
auec  vin  trempé,  ou  bien  appliqué  fur  la  play  e,  il  fert  aux 
pointures  ou  morfuresdes  beftes  venimeufes,  qui  nuyfent 
a  la perfonne,  par  la  froideur  de  leur  venin.  l’Agaric  çft  aulïi 
Gdltn.  t&J*  purgatif.  Eten  vn  autre  paJTage,  il  dit  ainfi  :  L’Agaric  ne  fe 
4e  Antfdo.  peut  fehftiquer.  Le  meilleur,  efi  le  plus  leger  :  mais  celuy 
ywii/fti*  qui  rit  mafijf  pefant,  de  tenant  du  boys,  ne  vault  rien,  Ct> 
Rh^flemte,  luy  qui  efi  moyen  entre  deux ,  fera  bon  ou  mauuais ,  félon 
qu’il  fera  éloigné  ou  approchant  de  l’vn  ou  de  l’autre.  Voy- 
Jm  M*nel  *lu'en  Mefuè  parlant  de  l’Agaric,  dit  ainfi: 

htm  ùb  fi  Pürge  &  ia  mdaucohe,  &  i^efiiics  il  cua- 

'  ‘  *  eue  la  flegme,  &  toutes  humeurs greffes,  vifqueufes,  &  cor¬ 

rompues,  Son  propre  naturel  efi  de  purger  le  Cerueau,  & 
tous  les  Organes  &  .conduits  des  fens,  au  fil  les  mufcles,  il 
purge  aulii  tous  les  excran ens  qui  font  en  l’efpine  du  dos, 
&qui  font  attachez  es  nertz:  de  purge  le  pou! mon  ,  &  la 
poitrine  de  toutes  humeurs  vifqueufcs  &  pourries  :  &  con- 
lequemment,  il  purge  l'efiomacje  foye,  la  Rattc  les  Reins, 
RettponttqHt  St  mtfmcs  les  lieux  naturels  des  fem  mes.  D’au  an  tage  J' Aga- 
tommtm.  rie  refoult  toute  la  matière  dure  &  difficile  à  refou Idrc, 
qui  efi  entre  les  îoin cures,  Parquoy  ne  ié  fault  cfincrueil- 
ler  il  Dcmocrite  dit  l’Agaric  dire  Médecine  familière  ;  car  il 
a  conformité'  fk  rapport  à  toutes  les  parties  du  corps.  Eu 
premier  lieu  ,  il  efi  fort  efficace  contre  les  douleurs  &  ma- 
ReubM'êe*  Jolies  de  Ja  telle,  du  Cerneau,  de  des  pellicules  d’icduy: 

comme  font  douleurs  in  ut  ter  ées,  le  haulc  mal^Apoplexics^ 
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vertiginofitez,  Ragej  Mélancolie,  F renaifies,  &  toutes  autres 
inflammations  dii  cerueau  -  D’ailleurs  c'efi  vue  médecine 
iïnguliere  â  toutes  maladies  qui  procèdent  d’ôppilatîcm.  teL 
lement  qu'il  efi  fingulier  à  ceux  qui  ont  la  iaunifie,  aux  hy¬ 
dropiques  ,  &à  ceux  qui  fonqtrauaillez  de  la  Ratte.  ïl  pro- 
uoqueaufïi  l’vrine3&Jes  moys  aux  femracs.L' Agaric  rend  la 
couleur  ùue  a  ceux  qui  font  blefmes  &  decoulourez:  & 
fait  fortîr  8c  mourir  les  vermines  du  ventre.  Tl  dl  bon  suffi 
aux  Sciatiques  :  &  difioult  les  humeurs  qui  caufene  le* 
heures  inueterées. 


Rhdpofiticum  :  Grec }  Rhd,  ou  Jthion  :  ^Arabes ,  R  a.- 
ued ,  ou  Rauend  :  Frdnfoif ,  Rhapotitique  :  Ita¬ 
liens  ,  Rdpontico. 

CH  tA  P.  II. 

Le  Rhapontiquc,quc  les  Gréez  appel!enr,Rha, 
ou  Rheon,  &  les  Latins,Rliaponticum ,  croift  es 
Régions  qui  (onr  au  deffus-du  Bosfore,  dont  on 
l’apporte.  C’eftvne  racine  noire,  &  iètnbiablc  au 
grand  Ccnraurium  :  tourcsfois  elle  efï  moindre,  & 
i0  plus  rouilè,  5c  troiiée:  efîant  aucunement  polye, 
Méc,  &  fans  odeur.  Le  meilleur  eft  celuy  t]ui  n’eft 
point  vermoulu,  &  qui  eft  gluant,  &que!que  peu 
aflringent  au  gouft:  lequel  aufîï  eftant  mâché, fc 
treuue  pal!c,ou  iaune  comme  Safïran. Prins  en 
brcuuage,  ilefî  bon  aux  foiblcflès  &  venrofitezde 
l’e(ïomacJ&  aux  douleurs  &  irenebées,  aux  fpaf- 
mes,  rompures,  douleurs  de  Ratte,  8c  de  Foye,  & 
aux  deftaux  des  Reins,  de  la  vefeie  Ôc  de  !a poitri¬ 
ne.  Contre  les  coliques,  douleurs  de  flânez, & 
maladies  de  l’Amarry  ,il  eft  bon:&fieft  propre 
aux  Sciatiques,  crachcmens  de  fang,  (oufpirs,  fan- 
glotz,  dyfenteries,  &  aux  fluxions  de  l’eftomac:  & 
donne  fecours  aux  fleures  périodiques  ,  &  aux 
mor/ùresdes  beftes  venimeufes.  On  leprcntcom 
me  l’Agaric, es  maladies  que  defflis,  &  au  mefine 
poix,  &  en  la  mefme  forte:  aflàuoir,cn  vin  miellé, 
en  cas  qu’on  n’ayt  point  de  fleure  :&  fi  on  eft  en 
fleure,  en  eau  miellée.  Aux  Phrifiques  on  l’ordon¬ 
ne  auec  vin  cuyr:  &  es  paffions  &  affeâions  de  la 
Rattc, auec  vinaigre  miellé.  Esdeuoyemens de- 
ftomac,  &  quand  il  ne  peut  fouf&it  la  viande ,  on 
le  mafehe,  &  le  mangejon  feul  fans  autre  liqueur. 
Le  Rhapontique,  enduyt  auec  vinaigre ,  efface  8C 
ofte  toutes  ternifrures,murtri(lurcs,eSf  toutes  for¬ 
tes  de  Dartres  &  feux  volages  :8c  auec  eau,  il  re- 
foult  toutes  inflammations  inueterées.  Sa  plus 
grande  vertu  confifte  en  aftritftion,  coniointc  à 
quelque  peu  de  chaleur. 

Les  Apothicaires  appellent  le  Rhaponti(]ue,Reupôtique. 
fO  Et  fauh  noter  tju'il  a  prins  (on  nom  du  Hetiue  Rha,  qui 
paffe  par  vne  certaine  contrée  voy/ïne  de  Fonte  :  pource 
que  cefle  Racine  croifi  en  abondance,  es  riucs  &  hors  dudit 
fieuue.  Ce  que  bien  demonfîre  ]  ‘hilfoire  d'Ammianus  Mar- 
ccüimïSj  eu  il  efi  dit  ainfi;  Tauaïs  fort  du  pied  desmontz 
Caucafiens  ;  &  faifànt  long*  circulez,  dmife  l’Afie  de  l’Eü' 
rope  :  fît  eu  fin  tombe  es  Paluz  Meotidcs,  Rha  efi  vu  autre 
fieuue,  qui  Juy  efi  voyfin  :cs  ri uages  duquel  croifi  vnc  ra¬ 
cine  finguhere ,  qui  eu  nommée  comme  ledit  fieuue  ;  &  efi 
fort  finguhere  en  Médecine.  Voylà  que  dit  Amnuanus, 
Au  refie ,  il  n  y  a  pas  long  temps  que  Je  vray  Rhapontique 
s’efi  peu  recou urer  ;  car  au  par  auant,on  vfurpoit  8c  vfoit^on 
g0  de  Ja  Racine  du  grand  Centaunum,  au  lieu  du  Rhaponti- 
que.  Et  encore*  main  tenant  pluficurs  vieux  rcfucurs,  UKf- 
prifans  les  docles  inucntions  des  Modernes,  vfentdeJa  ra¬ 
cine  deCentaurium  maius,  au  lieu  de  Rhapontique:  ne  fa- 
ch  an  s  que  c  efi  que  Ithapon  tique,  comme  ne  l’ay  an*  veu,  Si 
moins  recherché ,  rant  font  arrefiez  à  leurs  vieilles  opi* 
nions.  D’au  an  tage ,  il  y  a  pluficurs  dodes  Médecins  Mo¬ 
dernes»  qui  oncefiimé  la  Reubathc  &  Je  RJupontiqueefir^ 
m  dm  es  plantes  ;  pource  que,  de  leur  temps,  Je  vray  lUi  apoé¬ 
tique  ne  fe  trouuoit  en  Italie,  Maie  depuis  q  ufonen  a  ap- 
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porté,*  autans  ont  reprouuéouuertcmenr  l'opinion  despre- 
dcccfTenrs*  Entre  Jefqucl*  eft  le  doéic  Man ardus, lequel  ayât 
autrtsfois  efiimé  noilrc  Reubarbe,  6c  Je  Rhapôrïque  de  Dio, 
fcoridc  dire  mefme  cfpcce  de  plante,  ayant  veu  le  Rhapon  ti¬ 
que  qu’en  apporte  de  Mofrhouie.eflre  du  tout  conforme  à  Ja 
Jfëripaon  qu'c n  fait  Diofcoride,  changea  du  tout  opinion: 
ainfî  que  bien  il  dctnoîiftrc,  efcriuant  à  Leonieenus*  en  ee- 
fie  forte*  le  vi*  premièrement  le  Rhapontique  à  Venife,à 
pcrifëigne  du  Médecin, lequel  on  auoit  apporté  de  Conftan- 
tinoblc-  Et  parjurés,  j'en  veiz  en  pl  ufieurs  autres  Bouti¬ 
ques  qw’ott *uoit  apporté  d'Alexandrie,  lequel  cftoit  du  tout 
conforme  au  Rhapon tique  des  Anciens.  Auerroes  femeten 
colere  &contrc  üalienJ&  cotre  tous  autre^qui  dient  la  Rcu- 
barbe  cftre  feulement  aft ri ngen te  :  d'autant  qtrïh  ne  fc  fe- 
royent  prias  garde  que  la  Reu barbe  eft  iaxatîuc.  Mais  le  bon 
homme  Auerroes  cft  fort  reprehenfîble  luyjnefine:  car  ny 
Galien,  n  y  les  autres  anciens, n’ont  jamais  fait  mention  de  la 
Reubarbe  :  combien  qu’l  J  7,  ayent  amplement  eferit  du  Rha¬ 
pontique  deferit  par  Diofcoride  ;  entre  les  propriété*  duquel 
on  ne  trouvera  jamais  qu'il  foie  laxatif  Serapm  &  Auiccnne 
ont  auüî  parle  du  Rhapontique,  fou?,  toutefois  le  nom  de 
Rcu barbe  :  finon  que  le  Traduétcur  ayt  mal  traduit, de  quoy 
ie  me  douté  ferofCanl*  afEgnent  les  mefmes  propriété*  à 
la  Reu  barbecue  les  anciens  auoyent  attribuées  au  Rhapon- 
rique:  tellement  que  ny  Tvn  ny  l’autre  n'ont  dit  que  la  Reu- 
barbe  fut  purgattue  &  laxattue.  En  quoyonpeut  ayfemcnt 
voir -qu'il*  ont  eferit  du  Rha pontique, &  non  de  la  Reubarbe* 
Parquoy  on  peut  dire  hardiment,  que  J  a  fa  u  3  te  vient  du  Tra- 
du&üt^qui  a  mis  Reubarbc,  pour  Rhapontique.  Quant  à 
Eginera,  îc  tiens  qu'il  a  eu  cognoi  fiance  delà  Reu  barbe:  d’au¬ 
tant  qu'il  là  met  en  certaines  comportions  contre  les  gout¬ 
tes  ,  qu'on  nomme  s  Dïaoorallion  ,  Compofitio  Agaperi,  & 
Compofitio  Âtaétos.  Toutefois  encore*  aJJ  cftjme  le  Rha- 
poncique,  &  la  Reubarbc  dire  mefmes  plantes.  Ce  que  bien 
il  demonftre  es  paroi  les  fuyuantes  :  ou  i I  dit  que  la  Tormen- 
tinc  piinfe  à  la  greffe  ur  d'vne  Oïiue,  quand  ou  fc  va  cou¬ 
cher,  hfche  moyennement  le  ventre,  &  le  lafèhe  d’au  an  ta- 
ge,  fi  on  met  vn  peu  de  Rhapontique,  En  quoy  on  voit  que 
Egineta  a  prias  k  Rhapontique  T  pour  Reubarbe:  cftimant, 
peut  cAre,  que  i’vn  6c  l’autre  fuïïënt  vne  mefmc  efpece  de 
plante:  comme  au  fit  ont  eftimé  pl  ufieurs  Modernes ,  ainfi 
qu'auons  cy  défi  us  dit.  Car  fi  Egineta  eut  fait  quelque  diffé¬ 
rence  entre  le  Rhapon tiqtte&  la  Reubarbe,  il  en  eut  parlé 
fcparcmcut  en  fon  Luire  des  Simples.Mais  attendu  qu’il  ne 
parle  que  du  Rhapontique  :  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  n’ayt 
eftimé  la  Reubarbe  6c  le  Rhapontique  dire  vue  &  mefme 
plante.  Au  refte,  Ruellius  repient  fort  aigrement  ceux  qui 
font  différence  du  Rhapontique,  3*  de  la  Reubarbe,  atttWu 
que,  félon  fon  opinion ,  ce  foi t  mefme  chofe  :  8c  que  toute  la 
différence  qui  y  pourroit  cftre ,  feroiteaufée  de  la  diuerfité 
des  Climat*  &  Régions,  ou  P  vite  &  l'autre  crot  fient*  Et  dit 
d’auâtage,  que  le  Rhapontique  n’eft  priuë  d’odeur  pour  au¬ 
tre  raifon,  finon  pour  la  grande  froideur  des  Régions  Scpeen- 
trionnalcs,  ou  il  croift,  Et  neanemoins  la  Région  Ponrique 
n'efl  fî  froide,  que  l'opinion  de  Rudliuspuifft  cftre  iugéerc- 
ceuableicar  certes  die  ne  fait  a  receuoiren  aucune^  forte. 
Autrement  il  faudroït  conclurre,  que  tontes  les  plantes o- 
dorances,  qui  croîffent  en  Leuant  6c  au  Mydy  >  n'auroyenc 
aucune  fenteur  ny  odeur,  croiifans  es  Régions  Septentrion- 
iules,  6c mefmes  en  la  Région  de  Ponte, Ce  qui  routesfois  eft 
fiü  x.  Car  combi  en  qu  e  i  es  pi  a  n  tes  m  acu  reJ  lem  e  n  t  odo  ran  tes, 
qui  c  roi  fient  es  Régions  Septen  monnaies,  ne  foyent  fi  ver^ 
rneufes  &  efficaces  ny  en  odeur,  ny  es  autres  qualité*!  que 
celles  qui  croîffent  en  Leuant, ou  es  parties  Meridionnales:& 
ce  pourraifon  de  la  froideur  du  Climat  des  Régions  Septen- 
monnaies  :  ceneantmoins  il  ne  les  fault  çftïmcr  fi  dénuées 
de  leurs  qualitezjqu'elles  nefoyent  toufiours  remarquables: 
&  que  mefmes,  quand  il  cft  requis,  on  n’en  vfe  és  Régions 
on  elles  croi fient.  Car  fi  pour  la  froideur  de  la  Région, &  in¬ 
clémence  de  Pair,  elles  perdoyent  leurs  qualirez  naturelles, 
tellement  qu'elles  ne  retm fient  que  leur  forme,  fimpiement; 
certainement  elles  fortiroyent  &  feroyent  mifès  hors  du  ranc 
de  leur  efpece.  Maïs  cela  ne  fe  peut  prouuer,  ny  par  raifon, 
ny  par  autorité.  Ains  atreon  traire  nous  voyons, que  encores 

Îuc  le  N  ardu  s  Celtique,  qu'on  apporte  des  monuignes  de 
larinte  ?  &  de  Scirmark ,  ou  la  nege  demeure enuirott  huyt 
Moys  de  l'an  :  6t  les  racines  d’Âcorum  V  qu'on  apporte  de 
Sarinatie  d'Europe,  qui  efl  toute  confite  en  neees&  glaces 
la  piufpart  de  l'an,  &  dont  on  vfe ,  en  Heu  de  Cal  a  mus  a  do- 
mu  s,  nefoyent  fi  odorantes  que  le  Nardus  &  Acorum.qu'on 
trouue  es  montaignes  de  Gennes  &  de  Iftrie,  ou  bien  ceux 
u’on  apporte  de  Ponte,  de  Surie3&  d’Egypte:  ceneantmoins 
liï  ne  laiflcnt  d'auoir  leurs  odeurs  naines  Sc  naturelles.  Par- 
tjuoy  ie  nepouirayecondurrc  autrement,  que  contre  i'opi- 
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nion  de  Rucîlius.  11  fault  donc  dire,  que  ce  que  le  RbapontL 
que  ri'eft  point  odorant,  ne  procédé  de  h  froideur  du  Climat 
ou  Région  ou  il  croift  :  aim  vient  de  ce  quec'efivne  autre  a 

efpece  de  plante  que  n’eft  laRheubai  be.  En  oultre  la  diffe- 
ttnee  de  la  Reubarbe  &  du  Rhapontique  eft  cuidente  en  ce,  "  ^  ii 
q  u  e  I  a  Reu  bar  h  e  cft  u  o  toi  h  m  en  t  &  n  ai  u  rel  lem  en  t  J  axat  i  u  e, 

6;  odorante  :  &  cft  ma  finie,  dorée,  feche,  amere  au  gouft,  & 
pelante.  ÂQ  contraire  Je  Rhapontique  ne  ftnt  rien,^  refferre  idem .  tfffl. 
pluftoft  le  venrre,  qu’il  ne  k  lâche,  D'auantageJI  nkft  point  $l$M. 
amer ,  ai  ns  eft  vn  peu  piquant.  !1  n’eft  point  fée,  ai  ns  cft 
gluant  :  &  n'cft  maftif  nv  ferré^ains  eft  de  fubftaricelaehCïfia^ 

1D  ^  fpongicufë  :  &  eft  d’ailleurs,  fort  léger  :  tant  s'en  fault 
qu’il  foie  pefànt,  Quoy  confidcré,ic  tien*  que  Ruellius  à 
faîlly.  grandement  en  et ft  endroit  :  &c  principalement  en  ce  Juer.ükf  * 
qu'il  dit,  k  Rhapontique  &  la  Reubarbc  dire  feulement  dif-  ceileiL 
ferensen  odeur.  Car  l'argument  nevaultrien,  &  n’eft  i  a  eon- 
fequencc  bonne, de  dire  le  Rhapontique  &  la  Reubarbe  dire 
vne  mtlinc  racine ,  pource  qu’elles  font  femblables  à  veuë 
d’ail ,  veu  qu'elles  ftmt  diucrfès  6f  differentes,  6:  en  qualité*, 

&  en  propriété*.  En  tel  &  fembhble  erreur  font  ceux  qui 
dient  h  refine  de  Sapin,  &  celle  de  Meicze  dire  vne  A  me£. 
m  elle  fine:  pource  qu'elles  font  fi  femblables  &cn  couleur, 

6t  eu  fubftance,  6c  en  toutes  aurres  marques  qu’on  peut  co- 
snoiftre  à  l’oeil ,  qu'il  eft  iinpofliblc  les  pouuoir  dilcemer 
10  jVne  de  l'autre  à  v eue  d'ail.  Mais  fi  par  les  autres  Sens  on 
veult  faire  elpreuue  de  leur  différence,  eda  fera  a}  k  à  faire. 

Car  on  trouuera  h  Rçfine  de  Sapin  fort  odorante  au  ne*,  8c 
amere  au  gouft  :  ce  qui  ne  fe  treuuc  en  la  Refine  de  MelezC* 

D'ailleurs,  comment  Jeroitjl  pollibledifcerner  la  Refine  de 
Lcntifque,  d'auec  celle  de  Geneure,  fi  ce  n'cft  au  gouft?  Item 
co  m  me  p  o  ü  rro  î  t^on  cogu  oift  re  l*En  cens  d  ’a  uce  J  a  Gôme  des  p^L  A  reine, 
pommes  de  Pin,  6c  autres  grains  de  Gomme,  finon  i  h  gou-  ùht?xap.nt 
fier,  &  parle  feu  îD'auamage ,  les  Piftaces  &  le  Ben  font  fi 
femblables,  que  fi  le  Ben  n'eftoît  amer,  6;  lespiftaces  doux, 
il  feroit  fort  diffici  le  les  fauoir  difeerner  l'vn  de  l'autre. Item , 
y  a  il  chofes  plus  femblablesquele  Cinnamome  &la  Can-  AtpneMht* 
ntîle?&  ncantmoinsce  font  diuerfes  efpeces.  Cela  m'a  fait 
*  refouldre  de  ne  fuy  ure  l'opinion  de  ceux  oui  jugent  des  eho- 
fes  feulement  par  quelques  qualité*  qu'elles  ontrefquelks 
mefmes  il*  font  le  plus  füuuent  deeeu*:  comme  font  ceux, 
qui  meu*  d'vne  certaine  perite  conieéf ure,  eftiment  le  Rha- 
pontïque,  &  la  Reubarbe  dire  mefmes  racines*  Galien,  par-  ™ 
Jant  du  Rhapontique,  dicaïnlî  :  LeRheon,  qu'aucuns  appel- 
lent  Rha:eft  eompûfë  de  températures  &  propriété*  méfiées. 

Car -U  dent  5f  participe  à  vne  froideur  terreftrctccque  dc- 
monftre  l’aftriction  qu'il  a  :&  eft , d'ailleurs ,  aucunement 
chaud  :  car  fi  on  le  mafehe  afîe*.  on  le  fentira  vn  peu  acre  & 
piquant.  D'auantage  il  tient  quelque  peu  d’vne  fubftance 
aerienne  6c  fubtiie:  ce  que  démon  ftre  fa  fïjngofités&  legereté, 

40  6c  principalement  fon  operation.  Et  combien  que,  pour  celte 
caufe  il  foit  aftrïngenr  ;  ceneantmoins  il  n’eft  feukmentpro- 
pre  aux  Spafmes  :  ams  aufïi  tft  proffi  table  aux  rompuresjêc  à 
ceux  qui  ne peuuenc  auoîr  leur  aleine  fans  tenir  la  celle  drefc 
fée*  Et  ai  n  fi  cftanr  endnift  auec  vii\ aigre,  fi  guenft  les  feux 
volages  6c  dartres,  &  ofie  toutes  me utri fibres  &  terniffiires. 

Or  qu’il  foit  effectue  U  eraent  ^ftringcnt3on  le  peut  cognoiftre 
en  ce  qu’il  eft  bon  à  ceux  qui  crachent  kfàng,  &  aux  defiu- 
xionsde  l'eftomac,  6c  du  ventre:  car  ce  qu'il  tient  de  l’air, 
ii'empcfehe  6 c  nerdîfte  à  fa  froideur  &  terrefirité  :  mais  tou¬ 
te  la  plus  grande  force  &  vertu  qu'il  a,  gift  en  ce ,  qu'il  pe* 
nette  6c  perce  iufques  es  parties  profondes  6c  loingeaînes* 

Et  en  vn  autre  pafiage,  il  dit.  Le  Rhapomîque  aufii  fe  peut  ■ 

S°  fofîftiqüér.  Car  il*  le  boufiiTent,  au  pays  ou  il  croift,  pour  en  Ornen,isbAm 
tirer  Je  ius  ;  &  puis  nous  enuoyent  Je  lus,  comme 
n'cft  oit  mefîé  aucc  l'eau  :  £da  racine,  comme  cftant  entïcre, 

6c  non  boulie.  Parquoy  il  fault  bien  apprendre  à  cognoi¬ 
ftre  le  bon  Rhapontique  :  ce  que  font  ayfément  ceux  qui 
l’ont  veu  en  plante,  au  lieu  ou  il  crojft,  Voy là  qu'en  dit  Ga¬ 
lien  .  Au  refte ,  Mcfuë  dît  que  la  Reubarbe  fc  fofiftiquej 
tout  ainfi  que  Gajien  dit  qu'on  fbfiftique  lé  Rliaponti- 
queiainfi  que  nous  monfirerons  cy  apres.  ï.t  dit  MeJuë, 
qu'il  y  a  trois  fortes  de  Rheu  :  c'cft  afiauoir,  Reu  de  Tur¬ 
quie,  Reu  Barbare,  6c  Reu  des  Indes ,  lequel  îl  appelle 
ScemtiqueiÔc  Juy  aflïgne  les  noms,  félon  les  Régions  ou 
il  croift,  ou  bien  dont  on  l’apporte.  Quant  au  Kha  Tur- 
quefque,  ce  n’éft  autre  choie  que  le  Rhapontique,  ainfi 
nommé  ,  ou  pource  qu'on  1c  porte  en  Turquie  ,  depuis 
Ponte:  ou  bien  pource  que  celle  Racine  a  efté  tranfpor- 
tée  en  Ponte  ,  qui  furent  les  premiers  qui  habitèrent  les 
Defers  &  Montaignes  voy  fines  du  fieuuc  Tan  aïs  ,  félon 
que  dient  Pomponius  Mda ,  6c  PIme ,  6c  là  vîuoyent  de 
la  ch  a  fie  &  des  fauuagincs  qu'il*  p  rénovent.  Car  aufti  1e 
flcuue  Rba  n’eft  Joïng  defdires  Régions  :  es  riues  duquel  le 
Rjiap  on  tique  croift^yât  prins  le  nom  dudit  ficuuejfclon  que 
r  dicUt 
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dient  bons  &  aipprounci  Àutheurs.Parquoy  ie  penfe  &  tiens 
pour  certain  que  Mtfiié  s'eftabufë}  méfiant  le  Rha  Pantique, 
auecles  Reubarbeslaxatifz  ,  encores  qu'il  fait  different  des 
autres  *  &  en  efpece ,  Si  en  propriété  :  &  que  pluftoft  on  le 
de  uft  app  e  ]  1er  Rh  a  Tu  rq  u  efq  ue,  q  u  e  Rh  a  Po  n  tique,  Quan  t 
au  Rha  Indique  ,  il  n'y  aperfonne  qui  face  doute  qu'il  n'ay  t 
prins  fon  nom  des  Indes,  ou  il  croift  en  grande  abondance* 
Mais  encore  s  n*ay-ic  peu  ffauoir  la  raifon  pourquoy  Mefiié 
appelle  Sceni  tique ,  le  Rha  Indique  :  linon  qu'on  l'appelhft 
Sinique,  pour  raifon  des  Smes.  qui  habitent  les  balles  Indes* 
en  la  région  de/quelz  celte  racine  croift  en  grande  abondan¬ 
ce  :  comme  auflï  font  plufieurs  drogues  Aromatiques,  qu’on 
en  apporte. Ce  que  bien  dcmonllre  Mefiié,  appcilant  Je  Rha 
Indique  j  Seniqtie  ,  ou  Scenitique,  Les  Senites  *  félon  que 
no  us  d  iron  s  cy  apres  ,  n'h  abi  te  n  t  es  I  n  desrou  y  bien  l  es  Si  nés. 
Qui  me  fait  juger  qu'au  lieu  de  Scenique  ,  il  fault  mettre  Si- 
nique.  Toutesfoisil  y  en  a  qui  dient  que  Je  Rha  Scenique* 
.  ,  .  n  *eâ  ccl  uy  d  es  I  ndes ,  ny  ce  i  u  y  qui  croi  11  e  n  1  a  regi o  n  des  Si- 
IÜHb4rt*prt  nes  ^  p0m-ce  que  Jes  Arabes  Pont  appelle  Scenique  *  8c  non 
dûueet  Sinique.  Et  tien  tient,  &  mcfmes  Adamus  Lonicerus  *  que  ce 

Rha  croill  en  Arabie  *  en  la  Région  des  Secnkes  *  dont  il  a 
J -œhfM.  i,  de  prin  s  J  e  n  o  m .  F  uchftus ,  fu  y  u  an  c  1  ’opin  i  on  de  Mefu  e*  n  e  fai  t 
temf.medic#*  aucune  différence  ,  entre  le  Rha  Indique  *  6de  Rha  Sceni- 
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nion  deFuchfîus  nemefembJefbuftenafale ,  pour  les  raifons 
que  deffus,  ïoint  que  ie  ne  Jeux  jamais  que  la  Rcu barbe 
creuft  en  celle  partie  d'Afrique  *  qu'on  appelle  Barbarie.  Ec 
moins  au  Ri  fuis  d’opinion  ,  que  fa  Reubarbe  ayt  prins  fou 
nom  delà  ville  Barbon  *  qui  êft  es  Indes  :  ny  moins  dél'IOç 
Barbarie  ,  qui  elt  en  la  mer  Erythrée ,  veu  que  le  tout  eft  es 
Indes,  &  qu'il  n'y  a  Autheurde  rccepte*  qui  efcriue  que  le 
Reubarbe  ayt  prins  /on  nom  de  Barbari ,  ville  des  Indes, 
Nous  tiendrons  donc  pour  certain  &  refblu^ue  la  vraye  Rcu 
barbe  e/l  ccl  le  qu'on  apporte  de  Ja  Région  Troglody  tique 
quieil  en  Ethiopie.  Ce  que  bien  cognoilTcnc  les  March ans 
I0  Vénitiens*  qui  font  tous  les  ans  les  Voyages  en  Alexandrie: 
ou  on  apporte  toutes  fortes  de  drogues  *  non  feulement  des 
Indes:  mais  aufll  d'Ethiopie  &  d'Arabie,  mec  leurs  Carouan 
nés ,qu'ik appellent:#  là  peut-on  difeerner  Je  Reubarbe 
Ethiopique  d'au  ce  celuy  des  Indes.  Or  auant  que  procéder 
plus  oultre  aux  propriété*  du  Reubarbe,  il  fault  fîngulicre- 
ment  noter*  que  c'cft  grande  fimplcffe  d’eftimer  la  Reubarbe 
eflre  mededne  fort  violente  :  &  que  pour  cela ,  Jes  Médecins 
l'ordonnent  feulement  es  Maladies  dangereufes  ;  car  comme 
nous  dirons  cy  apres,  elle  eft  fi  bénigne,  qu'on  lapent  ordon 
ner,  fans  danger,  &  aux  péri*  enfans *  8c  aux  femmes  encein¬ 
tes,  &  ce  en  tous  temps  &  âge.  Mais  celte  opinion  eft  venue 


que  :  difant  Je  Rha  Indique  eftream/ï  appel Jé ,  pource  qu'on  de  ce,  que  du  pafle,  fc  trauuoit  fi  peu  de  Reubarbe ,  qu'on  la 
.  l'apporte  des  Indes,  ou  des  Régions  voy  fines  es  Indes,  corn-  i  o  vendoit  au  pois  de  l'or  :  tellement  que  pour  euiter  defpenfe 
ttip  fonr  les  Sceni  tes  :  félon  a  ne  dit  Stenhanus  -  en  fnn  traité  les  Médecins  ne  l'ordonnoienr  *  finon  es  maladies  déplorées" 


me  font  les  Scenites  :  félon  que  dit  Stephanus ,  en  fon  traité 
des  villes  de  Perfe.  Ceneantmoins  veu  qu’en  la  région  des 
Scenites,  qui  eft  en  l'Arabie  de/erte  :  il  ne  croift  aucune  dro¬ 
gue  :  8c  que  d'ailleurs  *  Mcfüé  dit  Je  Rha  Indique ,  &  Sceni¬ 
tique  eftremefme  choie: l'opinion  de  Lonicerus  ne  fait  au¬ 
cunement  à  reccuoir.  Quand  a  Fuchfîus  ieferoye  content  de 
fauuer  Ion  opinion.  Mais  veuqueStrabo  dit  que  les  Sceni¬ 
tes  font  Peuples  Parthtques  *  qui  habitent  les  Montaignes 
d'Arla,  &  de  Marty  an  a,  eflans  éloignez  des  Indes  de  plus  de 
quinze  centz  lieues:  ie  ne  fcay  pourquoy  le  Rha  Indique*  fe- 
v  t  roit  appel  J  é  Sccnitique,  pour  raifon  des  Scenites,  PetipJ  es  de 
j **  ^arthie^>ar9Uûy  nc  ffay  comment  l'opinion  de  Fuchfïus 
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tiennent  que  c'éft  a  caufe  de  la  con  trée  de  Barbarie,  q  ui  cil  en 
îmhfM.i'dt  Afriquefüueflûit  autrefois  Carthage.  F uchfi us  eft  de  cefte 
tombe,  medêt.  opinion  :  difant  que  le  y  ray  Reubarbe  fut  apporté  des  foldatz 
Æ*t&*trte  Impériaux,  au  retour  du  voyageque  l'Empereur  Charles 
d* Afrique*  cînquidme  fît  à  Tunes,  &  à  la  Colette, lors  qu'il  l'a  print  d'af 
B/trè*ri  yiüe  fau]ti  Autres  dient  que  c'cfl  à  rai  fon  de  Bar  b  an  Cité  des  In- 
des  Indes;  &  qui  eft  /îtuëefurk  fleuue  Indus  :  &  eHiment  que  Je 

Reubarbe ,  &  le  Rha  Indique,  fbient  mefmes  choies.  D'au- 
Barbarie  }Jïe*  très  eftiment  que  ce  foitàraifond'vne  Iftc,  nommée  Barba¬ 
rie,  qui  elt  en  la  Mer  Erythrée,  ou  les  Indiens  font  grand  fait 


ou  muccerées.  Et  delà  eft  venu*  que  les  hommes  ontimpri! 
mé  en  leur  cerneau  *  que  la  plus  viofcnte  &  h  plus  fone  me- 
decine  de  toutes*  eft  oit  Ja  Reubarbe.  Mefiié  parlant  des  pro- 
prietez  de  la  Reubarbe  *  dit  ainfî  :  La  Reubarbe  eft  vu  Médi¬ 
cament  bening,  &  excellent,  &  qui  n'eft  point  dangereux:  le¬ 
quel  a  en  foy  piuftetirs  propriétés  requifes  a  vn  Médicament 
laxatif.  Celuy  des  Indes  *  eft  Je  meilleur  de  tous:pouNueu 
qu'il  fait  frts ,  roux  tirant  fur  le  noir*  8c  qu'il  fort  pelant 
encores  qu'il  foit  de  fubftance  lâche  &  flaque  :  eftant  roux  de 
azuré,  quand  on  le  rompt:  &  qui  teint  en  jaune*  quand  on  le 
mâche.  On  lefoftftique  :  mais  la  tromperie  fc  peur  ay/emenc 


pourra Tukfïf  ter.  Quant  au  Reubarbe  ,ft  dont  .la  prins  fon  JO  cognoifiie  m  cefte  maniéré.  les  brôuiUorA  prenansTne 
nom ,  les  Modernes  en  efcrmem  diuerfemenr.  Car  les  vns  grande  quantité  de  Reubarbe  la  mettent  en  infuflon  l'elpace 

de  cinq  xours  :  8c  par-apres  le  fechent ,  luy  ayaus  ofté  coure  fa 
force,  &  quafî  fon  ame  :  &  ainfi  le  vendent.  Quant  à  l'eau  de 
l'infuiion ,  il  z  la  fechent,  ou  au  feu ,  ou  au  Soleil  :  puis  en 
font  des  Trochifques*  dont  on  en  ferries  Princes  d Roys. 
La  fraude  fecognoift  en  ce  que  la  Reubarbe ,  qui  n'eft  fofîfti* 
quee  *  eft  fort  iftringente ,  &  a  vue  chair  flaque  *  &  teint  en 
jaune ,  quand  on  h  mâche.  Mais  celle  qui  tft  foftiîiquéc  eft 
noîraftre,  &  a  perdu  ladiucriîtéde  couleur  qu'elle  auoitaa 
dedans.  Le  Reubarbe  eft  chaud  &:fec  au  fécond  degré^tou- 
tesfojs  aucuns  dient  que  c'eft  feulement  au  premier .  Il  eft 
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autres na nous  effranges.  Mais  noftrc opinion  eft  toute  ancre: 
car  i'ay  toufïours  eftimé  que  la  Reubarbe  que  nous  auons, 
vint  de  l'Ethiopie  Troglodytique,  ou  elle  croift  abondam- 
Jt4r&4ric4,  in  en  t  :  J  aq  u  el  le  région  eftoi  t  appel!  ce ,  des  Ancien  s  *  Barba- 
G*fa*'  üLf*  rica.  Car  ie  treuue  que  Galien  dit  que  le  Gingibres'appor- 
JîmpLmedte,  te  de  Barbarie  :  &  neantmoins  Diofcoride  &  Pline  dient, 
qu'il  croift  en  J  a  région  des  Troglodytes*  &  que  de  Jà  on  l'ap- 
de  iuen .fan*  porter  D'auintage  ,  Galien  dit  que  le  Ben  s'apporte  de 
Pi/n .  Itl.  /jr.  Barbarie:  8c  neantmoins  Diofcoride  8c  Pline  dient  qu’il  croift 
en  Ethiopie ,  ou  eft  la  Région  des  Troglody  tes.  En  quoy  on 
tlmM.  i*.es,  peut  voir  la  Région  Troglodynque ,  &  Barbarica  auoir  efté  r q 
eftimee  des  Anciens  vne  mefine  région.  A  cela  on  peut  en¬ 
cores  ioindre  ce  que  dit  Pline,  voulant  rendre  raifon  de  ce 
qu'on  ne  crouuoic  plus  de  Cinnamome  :  car  il  dit  que  cela 
vintpoureeque  les  Barbares  au oyem  brûlées  ksForeftz  de 
Cinnamomç.  Et  veu  que  félon  Jemefme  Pline,le  Cinoamo- 
me  croiftoit  en  Ethiopie  conjointe  aux  Troglodytes  :  il  s’erv 
fuyt  qu'il  n’entend  oit  par  ce  nom  de  Barbares  5  parler  d’aur 
v  n  .  .  très  nations  que  des  Troglodytes*  Car  mefmes ,  il  appelle 
r  ^  Myrrhe  des  Troglodytes,  Barbare,  Et  ainfi  ne  fe  fault  ef 
rjpe.MMMj.  meruçji]ei:j  ^  Gahen  fit  Pline  appel!  en  rfpeci  al  cm  çnt,  Barba^ 
dejt.or  .  ^  ]es  Tr0gl0dytes  :  car  Pompon iu S  Me] a  dit ,  que  quand 

ilz  veu  lent  parler,  ilz  creftinent  &criquettentpluftoft.qu'ïlz 


ne  parlent  diftinaeincnt;  &  que  ordînairement  ,lz  fe  tien- ^  ^  Reubarbe  flaque» 

nenten  tanières  gc  cauernes  ,viuans  feulement  de  S  ™  Je 
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Quant  a  fa  terreftnte  *  elle  eft  au  fons  :  mm  tout  fon  feu  oc¬ 
cupe  les  parties  hautes.  Par-ainfi  fes  qualité*  fe  feparent  no¬ 
toirement,  quand  on  Je  met  en  infufion  en  eau  ou  en  vin.  Es 
Ï’1CS  cau^es  chaleur ,  il  fert  aux  oppiJations  :mais  es 

affections  &  maladies  procédons  de  terreftrité ,  on  s'en  fen 
quand  on  a  befoing  de  reftremdre.Le  Reubarbe  eft  fi  bening* 
qu'on  le  peut  prendre  en  tous  temps ,  &  en  tous  âges  :  telle¬ 
ment  qu 'il  eft  propre  mefmes  aux  petiz  enfans ,  &  aux  fem¬ 
mes  enceintes,  Le  Reubarbe  eft  fortifié*  mis  en  infufion  en 
laad:  der  de  Cheure  *  ou  en  decoftion  d'Endiue  *  Ache ,  ou 
Plantain.  Il  /c  fault  toufiours  fbuuenir  de  mettre  du  Nar- 
dus  de  Leuant  *  auec  leReubarbe ,  car  il  y  eft  fort  bon.  Il  y 
fault  au/ïj  adioufter  vn  peu  de  vin  blanc*  qui  foit  fort»  pu# 
fon  t  :  8c  fur  tout,  quand  il  eft  queftion  de  defoppder.  Il  fbui 
auffi  noter,  que  Je  Reubarbe  fofifiiqué  n'eft  aucunement  J*, 
xatif.  La  CoJaturc  de  l’mfu/îon  du  Reubarbe  non  Lofiftiqué, 
eft  fort  bonne,  ou ,]  eft  queftion  d'abfterçcr,  de  purger ,  &  de 
defoppiler.  Que  (îles  parties  intérieures  &  nobJef  ont  be* 
Toing,  apres  cela,  d’vneaftriétîon  confortatiue  ,i]  faudra  vfër 
du  Reubarbe  puluerizé.Le  Reubarbe  rofty,  opéré  vehemefl- 
tement  ;  &  encores  plus,  quand  il  ell  brûlé.  Le  Reubarbe  qui 
eft  pur ,  entrer ,  deu ,  &  maffif,  fepeutpuluerizer  fans  au- 
run.dranger_:cc?^.ne  fc„Peu£  au  Reubarbe  flaque  St 


Stra,  M,/j, 
defi.or. 


nent  en  tanières  6c  cauernes ,  viuans  feulement  de  chair  de 
Seipens,  L  efq  u  elles  confidcrations  me  font  anefter  en  mon 
opinion  :  c'eft  que  Je  vray  Reubarbe  eft  celuy  qu'on  appor¬ 
te  de  k  région  des  Troglodytes,  A  laquelle  Strabo  fembjee- 
lire  conforme;  lequel  dit  que  les  mcfmes  plantes  8c  drogues, 
qui  croift’cnt  es  Lides  Mendionnales  *  croiifent  auflî  en  Ara¬ 
bie ,  &  en  Ethiopie,  pource  que  leur  Climat  eft  femblabj^ 
Parquoy ,  pour  çn  direrondemeiu  ce  que  i'eiî  penic*  l'opi- 


barbe  perr  toute  là  vertu  ,  fc  cuyfant  en  eau ,  ou  en  vin.  Il 
purge  &  lacolere  &  la  flegme  ;  &  de  fon  propre  naturel,  il  ab- 
llerge  A  fornhe  le  ventricule,  &  Je  f0ye ,  &  gnerift  les  Pü.n- 
tes  & :  douleurs  q  ui  y  admennem.  Le  Reubarbe  nionditîc  & 

clarihelefang,  defoppile,  &guerift  toutes  maladies  caufées 

d  opp  dations  :  comme  fout ,  bydropifles ,  iaumflbî ,  durté  & 
enfleure  detatte,  &  fleures  longues  &  inueterées.  Defafub» 

Jtançe,  {%  de  Ion  eiKnçe ,  il  eft  bon  à. ceux  qui  crachent  le 

\  *  fanj 
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fang:&  cflanclie  tout  flux  de  Qugj-en  quelque  partie  du  corps 
que  ce  foic.On  ordonne  Je  Rtubarbea  ceux  qui  font  tomber 
<pvnlfeohauIt,&aiix  rompu  res  tant  extérieures  que  inté¬ 
rieures  >  &  eft  médecine  fïnguJicxe ,  es  aeddens  que  deflus, 
lèpre tnrn  au  poisd'vne  dragme,  en  vin  gros>auec  vn  peu 
de  Mumieç'hoylïcï&  autan  t  de?  racine  de  Garance*  IJ  eft  bon 
à  ceux  qui  font  preflez  du  Sanglot;  &  prins  en  vin  gros3&  fus 
Je  Plantain,  il  arrefte  les  flux  de  ventre  &  CaquefTangu  es, 
pour-ueu  que  Je  Reu barbe  foitrofly*  LeRcubarbe  fe  peut 
conferuer  trois  &  quatre  ans  *  fans  eftre  vermoulu  ny  gzilé. 
Toutefois ,  pour  fe  garder  d’auantage ,  il  le  fauJtendü)  ic  de 
dre,  ou  Je  garder  tn  Miel ,  ou  bien  fcnfcudir  en  grai  ne  de 
Millet ,  ou  de Pfy Jlion,  qu'on  appdJe Herbe  a  Puces,  Ali  re-  IO 
fte,  on  trcuuc  en  Italie  ,  vue  forte  de  Reu barbe ,  par  les  iar- 
dins  fi:  vergers  ,  qui  eft  aflez  fcmblable  au  Reubat  be  dè  Lo¬ 
uant:  icq  uel  cft  propre  a  purger  la  Coi  erc  {  félon  que  m'ont 
ditplufîeurs  Médecins  dignes  dt  foy  )  combien  qu'il  ne  fuit 
de  ü grande  operation  que  Je  Reu barbe  de  Le  u  an  r. 


Genttdnd  :  François y  Gentknne  :  Arabes  ,  Gcntk- 
na  y  Ôbjrfndfta  h+tfilica y  ou  Bgfateca  :  Italiens, 
Gentiana  :  AÜcmans  y  Entêta#  y  Biner  yun^j 
ou  Crent^ytirt^:  E/pai^ml^j  Gentianes. 
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La  première  inuenrion 
de  ia  Gentienne,c'eft'à  di¬ 
re  ,  le  premier  viàgc  dicel- 
le,  cft  rapporte  à  Gtnrius 
Roy  dlllyric,  duquel  elle  a 
prins  le  Lesfucilles 

dcU  Geltfienne ,  qui  font  ,0 
^plus  près  de  terre ,  font  ? 
Semblables  aux  fudllcs  de 
Noyer*  ou  de  plantain:  ôc 
t  (ont  rougeaftrcs.Mais  cel¬ 
les  d’enhault,  depuis  le  mi 
lieu  de  la  tige,  de  principa¬ 
le  ment  celles  qui  font  au¬ 
près  de  la  cime  >  font  vn 
peu  chiqueiées*  Sa  tige  eft  creufe ,  polye ,  liftee, 
de  de  la  groflèur  dWn  doit*  Elle  eft  tbftinguée  ôc 
comparu  e  par  neudz:  ôc  produit  de  grandes  fueil- 
les,  par  in  ce  nulle  s  :  dlant  baulre  de  deux  coudées* 

Sa  graine  cft  large  *  legerc ,  de  bourruî ,&  qui  eft 
quai!  (emblablc  à  celle  de  Spondilium  :  &  eft  con¬ 
tenue  en  peciz  calyces.EIlc  croift  es  cimes  des  mon 
taigticsjes  lieux  vmbrageuxSi  aquatiques*  Sa  ra¬ 
cine  eft  lemblable  à  celle  de  la  Sarrazine  longue:  & 
eft  groflejogue  ÔC  amere.Elie  cft  chaude  &  aftrïn- 
genre,  Priniéen  breuuagc  s  aupoisdedeuxdr3g- 
mts,  auec  vin  y  Poyure,  ôi  Rue  ,  elle  cft  fuiguliçrc 
contre  les  morfures  des  Serpens*  Vne  dragme  de 
fon  ius,prinfe  en  breuuagc  auec  d’eau^cft  fort  bon 
ne  au  mat  de  coftez3  à  ceux  qui  font  tombez  d’en- 
faanlt,  aux  rom  pures  ,  {patines  *  &  à  ceux  qui  font 
Ttr  allaitiez  do  foyc&de  feftomacb.  Sa  racine  ,mife 
en  forme  de  Peftaire  dans  les  lieux  fecrcrz  ôc  natu¬ 
rels  des  femmes  ,  fait  fortir  fenfant,  Appliquée, 
comme  on  fait  le  Lycium  ,  elle  eft  propre  aux 
playes  &bleflures>&  auxvlceres  caucrneux  tk  cor 
roftfz.  Son  fus  eft  fort  fingulier  aux  chofes  que  ^ 
deftus:  Ôc  enduyt,  il  eft  bon  aux  inflammations  des 
yeux.  On  le  met  en  lieu  de  Méconium  >  es  Colly¬ 
res  aigu  z  &  mot  dans*  La  racine  mondifie  &  net¬ 
toyé  les  peaux  mortes  &  blanches  de  deflus  le 
corps.  Quan t  au  ius,  o n  le  tire  çn  celle  man i ere* 
Apres  qu  on  aura  çoncaftèe  la  racine ,  on  la  met  en 
infufion  d’eau  dinq  ipursduranï*  Puis  on  la  fait 
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cuyre  dansladifc  eau ,  iufques  à  ce  qu'on  voye  en- 
ticremcnrla  racine  par  dcfîus  l’eau*  Er  apres  que 
1  eau  eft  refroidie,  on  lapaflc  par  vn  linge  :  puis  fait 
on  cuyrc  la  colaturciufques  à  ce  quelle  foitelpellè 
comme  miel:  de  la  garde*  on  pour  s’en  fèruir, 

La  Gentieune  cft  vneplaate  fort connu  une*  Elleeroillen 
grande  abondance  c$  bauites  mtAitaigncs  de  Trente,  &  prin¬ 
cipalement  es  montaignes.  d'Ananîe  ;  à  cirtie  dcJqtielîcs  l'üy 
iouueutesfois  tiré  de*  racines  de  Genuenneaufli  ^rofles  que 
Je  bras,  &  longues  de  deux  coudees*  L’inuentron  de  celle 
plante  eft  attribuée  a  ü^ntms  Roy  d'flJ  ytic,  non  feulement  Xmàvè  dti 
par  Djofconde ,  mais  aufli  par  plufîeuts  autres  Autbcurs  an-  ïardmt. 
aens,  Pline  dit  que  la  Gtntiemie  qui  croift  en  UJyrre ,  eft  Pim. 
lapins  excellente  de  toutesraufli  cft  ce  Je  lieu  ou  elle  fut  pré-  r^.7, 
mierenient  pratiquée,  Galien ,  parlant  de  la  Contienne,  GMtn.  M.f, 
dit  ai  nu  ;  La  racine  de  Gen  tienne  cft  fort  venueufe  ,  oui!  di  fimpLmcdit* 
queftion  deJubtïlkr ,  purger, abilèteer,  mondifier ,  & defop- 
piler*  Et  ne  fe  tauk  cfintrueilltr  fï  die  a  ces  proprictez  j  car 
elle ctI  extrêmement  a mere*  Ausccnne  dit  que  celle  racine 
t  ft  cL.  au  dé  au  tiers  d  egr  ê  3  Sc  fcc  b  eau  fêcon  ci  El  le  pro  u  o  q  u  e 
J  vrint;  &  les  moys  aux  femmes  ;  fit  eft  J  a  plus  fîngulierc  me- 
aecmc  qui  Joit ,  contre  les  pointures  des  Scoj  pions.  L'eau  Oe  £7«i- 
de  Gcntienrtc ,  pafleeen  AJcmbic  de  verre  au  Bllnetîm  Mb» 

1  iæ  j  gu«-ift  les  heures  caufées  d'oppiiatsons  des  parties  no- 
blés,  fit  des  vafes  &  conduitz ,  &  ce  ay  ie  dprouue  fouuen- 
rrsfoîs.  Elle  fait  mourir  la  vermine  du  ventre:  &  en  Jauanr 
les  taches  du  vîlàge^  quelles  qu’elles  foient  pourueu  qu’on  le 
rekere  fouucnt,  elle  les  fait  perdre* 

i* 

Crunata,  fiuç  Gentîana  mmr:  Ita-  crmUm* 

liens  t  Pçttinborfd. 

Au  1  cfte  j  il  y  a  vne  autre  pe¬ 
tite  plante  ,  qu’aucuns  appel¬ 
lent  Crudata ,  qui  a  de  gratis 
rappors  Ik  Confonnitez  aucc  la 
Gencienne  ,  tant  en  forme ,  que 
eu  proprietez  ■  tellement  que 
qui  l'appdJcrok  ,  petite  Gcn- 
tienne  j  il  ne  feÆit  trop  ci  oigne 
delà  vérité*  Elle croiit principa¬ 
lement  es  lieux  non  calcinez  :  fie 
produit  v  ue  tige  ronde ,  &  haul- 
te  d%  ne  paume  3  &  qtitlqucdok 
plus ,  &  qui  eft  roufîkftre  à  la  ci¬ 
me  :  eftant  com partie ,  e^ille- 
ment ,  par  ncudz  depuis  h  pied 
iniques  a  la  cime  :  ddtiuelz  for- 
teut,  neudpar  neud  ,  dcuxfucit- 
les ,  à  mode  d^îflcs  3  léfqudles 
font  graflettes  j  longues ,  &ftm- 
bJables  à  celles  de  Saponaria  >  ou  bien  aux  petites  fueilles  qui 
croiflentàJacimc  de  la  Gcntienne.  Elle  produit  à  J  a  cime 
de  la  tige,  des  fleurs  rouges ,  qui  enuironnent  le  fbmmct  de 
la  tige.  Sa  racine  eft  blanche»  longue,  fie  fort  amere  au  goufb 
&  eft  chiqiietée  deçà  St  delà  en  piufîeurs  lieux ,  à  mode  de 
Croix ,  dont  aullï  die  a  prins  Je  nom  de  Cru  cia  ta.  Il  y  a  en¬ 
core*  deux  autres  plaines  de  celle  mdîne  efpccc ,  qui  font 
neantmoins  de  beaucoup  plus  petites  ;  fit  ont  1  es  racmcsjort 
Tu  belles ,  fit  la  tige  fort  petite.  Les  modernes  font  grand  ca* 
tant  des  ndues  àe  ces  deux  petites  plantes  ,  que  de  celle  de 
Cr uciat a,  contre  la pdle>  fi: contre IçS  morfures  des  belles 
venimeufes.  Quant  1  moy ,  re  fçay  par  expei  ience  3  que  pi¬ 
lant  kfdites  racines ,  fit  les  appliquant  fur  leypntre  3  à  mo¬ 
de  d'emplaftre  5  elles  font  indubitablement  mourir  Jes  vers 
du  ventre  ;  fit  emplaftrécs  frdches ,  pu  bierf  réduites  en  pou¬ 
dre  ,  ü  elles  font  feches  /ellps  guenifeur  les  vleeres  des  EP 
croiidlcs.  En  fomme,  pluiîeurs  tiennent  qu’elles  ont  autant 
de  v  er  tu  que  la  Gen  tienne;  ce  qui  fe  peut  ayfcment  voir  par 
les  chofes  que  deflus.  Les  paifàns  d’Ananie  appellent  la 
Cru  data ,  Petinbotfa  5  ou  pluftoft  Mec  ri  in  borfà; 
car  celle  herbe  a  tant  de  propriétés,  qu'on  I3 
doit  garder  en  Ja  bouile*  comme  vne 
pierre  predeufe  :  ou  bien  pource 
^  que  celle  herbe  met  beaucoup 
d'argent  en  la  bouc¬ 
le  des  Medc-  + 
v  cins, 
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tXriflolochid  :  François ,  Poterie ,  Battehu ,  ou  Sar- 
rafitte  :  Arabes,  Zaraund,  Mafmocra ,  ou  Za- 
raucd:  Italiens,  Arittolochta  :  Apothicaires, 
„ Ariüologta  :  AÜemdns,  Oilerlutei:  Efyaignolz^ 
^Aürommia. 

CH  AP-  III I. 

U {riflolochia  rotunda.  AriSiolochia  long*. 

Samoÿte  ronde.  Sarrazine  longue. 


foufpks „  f  ridons ,  fpaftnes ,  mal  de  ratte ,  &  dou¬ 
leur  des  flânez  &  codez.  Elle  attire  les  tronçons 
&efpincs,  qui  font  demeurées  dedans  le  corps. 
Enduyte  ouemplaftrée ,  elle  tire  hors  les  efcaillei 
des  os.  Elle  confume  les  pucrefâdHons  des  vlce- 
res.  Si  mondifie  ceux  qui  font  ors  &  fales.Auec  ra¬ 
cine  de  Flambe  &  miel  j  elle  remplit  &  incarne  les 
vlcercs  cauerneux ,  &  mondifie  les  genciues  &  les 
dens.  La  Clematide,  félon  qu’on  dit ,  aies  inef- 
10  mes  proprierez  :  touresfois  elle  n’eltde  fi  gran¬ 
de  operation. 


T  ha.  hb.lt . 
rop.e. 


Pline  ignorât 

U  tégtâc  Grec- 

T* 


La  Sarrazine  a  prins  le  nom  cTArîftoIoehie, 
pource  qu  on  la  dent  fore  bonne  aux  oouuellcsac 
couchées.  Il  y  a  crois  efpeccs  de  SartazmcXa  ron¬ 
de,  qui  cil  la  femelle,  produit  fcs  fueillcs  fembla- 
blcs  auLyerre  ,  lefquelles  ontvne  acrimonie  fort 
odorante*  Elles  (ont  molles  j  rondele très*  Elle  pro¬ 
duit  pluficurs  lettons,  de  fa  racine,  &  de  longs  far- 
menez.  Ses  fleurs  font  blanches ,  &  faites  à  mode 
de  chappeau  :  mais  ce  qui  eifc  rouge  en  Ja  fleur/ent 
mauuais*  La  Sarrazine  longue ,  qu  aucuns  appela 
lent  Dailylitis,  cft  le  marte ,  éc  a  ies  fueillcs  plus  Ion 
gués  que  Ja  Sarrazine  ronde.  Elle  iette  les  bran¬ 
ches  minces  &fiibciles ,  de  la  grandeur  d  vne  pau¬ 
me*  Sa  fleur  eft  rouge ,  &  de  mauuaifë  odeur ,  la¬ 
quelle  venant  à  fe  fleftrir  ,  deuient  comme  vne 
poyre*  La  racine  de  la  Sarrazine  ronde,  eft  ronde 
comme  vne  Raue  :  mais  celle  de  la  longue,  cft  delà 
groflèur  d'vn  doit  :  de  cft  grande  comme  vne  bon¬ 
ne  paume  ,&qu clq  11  esfois  plus.  Toutes  deux  ont 
vne  couleur  de  B  ouïs ,  au  dedans  ;  &onf  vngouft 
amerdrfalcheox,  La  troiziefme  Sarrazine  eft  ap- 
pcllée  CIcmatis*  Elle  produit  les  branches  minces 
&fubules,&  coutesgamics  de  fu  cilles  rondes,fcm 
blables  à  celles  de  la  petite  Ioubarbe*Ses  fleurs  font 
fèn: blables  a  celles  de  la  Rue*  Scs  racines  font  lon¬ 
gues,  minces,  de  couuertes  d’vne  cfcorce  cfpeilc 
&  odorante,  &  qui  cft  fort  bonne  à  donner  corps 
&  odeur  aux  vnguens  odorans.La  Sarrazine  ron¬ 
de  cft  bonne  contre  toutes  autres  portons  &  ve¬ 
nins  ;  mais  la  longue  ,  cftanc  prinfc  en  breuuage, 
au  poix  d’vne  dragme ,  aucc  du  vin ,  ou  bien  en¬ 
duyte  &  emplaftrce  ,  eft  fort  bonne  contre  les  ve¬ 
nins,  &  contre  les  morfures  des  Serpens.Buç  auee 
poyure^Sc  Myrrhe,  elle  fait  (ortir  les  moysdVnfant, 
Ôe  toutes  çhofes  qui  feroient  en  la  matrice.  Autant 
en  fait  elle ,  eftant  appliquée  à  mode  de  Pdlaire. 
La  ronde  eft  auflï  pr  opre  auxiqcfmcs  effcétz*  Elle 
a  cela  d  auantage ,  que  eftant  prinfe  en  breuuage 
aucc  d'eau,  elle  eft  iingU lier e  contre  les  Sanglot*, 


Il  y  a  croîs  cfpeces  d’Ariiîolochîe  ;  c’eft  aflàuoir,  Ja  ronde, 
la  longue  ?  &  Ja  Clématite*  Quant  à  Ja  dernicre ,  elle  eft  fort 
rare,  &  peu  de  gens  Ja  cognoiflcnt  ;  mais  Jes  au  tres  deux  font 
fort  connues  de  tous  ceux  qui  s^ftudinu  aux  Simples. 
Quant  à  h  ronde,  en  cores  qu’elle  ne  crortle  par  toute  Itaïfe 
fi  eft-  ce  qu’on  en  trouue  en  Goritic  en  grande  abondance 
de  fort  belles  plantes ,  &  qui  fentent  bon.  Toutes  les  deux 
Sarmines  portent  fleurs  &  fmiâ ,  lequel  eft  fait  à  mode  de 
poyre,  en  Ja  longue  Sarrazine  >  &  eft  plus  gros  qu’vue  Noix. 
20  Mais  le  fruift  de  Ja  Sarrazine  ronde  eft  plus  rond, &  eft  riioin 
dre  que  J’aurre.  En  quoy  ie  me  fuis  fort  eftonné  de  Pline, 
en  ce  qu’il  dit,  que  IVne  &  l'autre  Sarrazine  porte  de  petiz 
grains,  comme  Cappres:commc  s'il  n’eu  il  onques  veuftuiâ 
de  Sarrazine  qui  fut  creu  à  fa  iuftegrofleur.  Touresfois, quoy 
qu’il  en  foie,  Pline  ne  peut  eftrc  txcufé  d'erreur ,  en  ce  paira¬ 
ge  auquel  il  monftren’auoir  eftécrop  pratieen  la  langue  Gre 
que  :  en  ce  qu  fii  dit ,  que  1  ’A  rrtlolocnie  a  prins  fou  nom  des 
femmes  enceintes.  Car  Diofcoride  dît,  que  ce  n  Vft  des  fem¬ 
mes  enceinte», que  J’Ariftolochie aprins  fon  nom;ainseft 
des  femmes  accouchées.  Car  aufli  Ariftolochia,  veult  autant 
a  dire  ,  que  Bonne  aux  accouchées,  &  non  aux  femmes  en- 
*0  ceintes.Ceque  bien  demonftrent  Impropriété*,  en  ce  qu’el¬ 
le  eft  ünguliere  à  provoquer  le  flux  menftrud ,  &  ParriexeÉus 
des  accouchées  ;  qui  font  chofes  pcrnicieufes  &  dommagea¬ 
bles  aux  femmes  encdntesrveu  que  toutes  chofcs  qui  attirent 
les  moys  &  J’arrierefais  des  femmes,  font  auIG  iorûrPenfâhr, 
&  quelqu esfoîs  Je  font  mourir;  &  prindplçment  quand  ë~ 
les  font  amères,  comme  eft  PAriftolochie.  Leonicenus  aufti, 
homme  de  grand  fàuoir ,  eft  tombé  au  mefme  erreur  de  Pli¬ 
ne  :  lequel  voulant  accufer  &  reprcndrePline,en  irhiftoiréde 
Cyclamen  &  des  Sarrazines ,  Juy  mefmes  eft  d’opinion  que 
Jes  femmes  enceintes  ayent  donné  Je  nom  à  l’Anftolocfiic. 
Et  a  lin  de  ne  parler  fans  authoritë,iI  allégué  Diofcoride; 
mais  neantmoms  c  tft  fauftèmët  &  à  tort.  Aucuns  Modernes, 
40  comme  font  Cordus ,  Eonicerus ,  &  les  beaux  Peres  qui  ont 
commenté  Mcf uéj.  tiennent  pour  eerrain  y  que  la  Clématite 
de  Diofcoride,  cft  la  Sarrazine  longue;  fe  fon  dans  fur  ce>  que 
les  racines  de  cefte  herbe  font  fort  longues ,  &  minces  com¬ 
me  Sarment*.  Et  pour  mieux  fonder  leur  opinion ,  iJz  dient 
Texemplaire  de  Diofcoride  cfîre  depraué  &  corrompu  en 
cm  endroiti&que  au  Jicu  ou  les  communs  exemplaires  met 
teru  queJa  Clématite  produit  fes  branches  fubtiks  fes 
fueilJes  rondelettes ,  &  fem blables  a  Aizoon  minus ,  qui  cft 
la  pente  lou  barbe  :  qu’il  y  huit  meure  Afaron  minusmui  cft 
le  petit  Cabaret  ipource  que  les  fueillcs  delà  PranJeSarra- 
7,1  ne  font  Temblables  au  petit  Cabaret.  Cefte  opinion  ne  me 
plcuft  oneques  ;  &  cc  par  pluficurs  raifons  &  authomez.  Car 
t  en  premier  heu,  Oribaims,  Auicenne ,  8c  Serapio  deferiuent 
JaClcmantC)  tout  ainfî  (jue  font  les  communs  exemplaires: 
“  3“°}: on  peut  voir,  qu’il  n’y  a  point  de  faulte  en  ce  naflàec 
de  Diofcoride.  Ioinc  que ,  lèlon  Diofcoride ,  il  n’y  a  qu’vue 
forte  de  Cabaret ,  8c  ne  trouuera-on  iamais  que  Diofcoride 
aytfait  mention  du  petit  Cabaret  :parquoy  ce  feroit  trop 
grande  abfurdtté  de  comparer  les  fueiiles  de  la  Clématite ,  à 
celles  du  peut  Cabaret.  D’ailleurs ,  les  Heurs  de  la  Sarrazine 
longue  ncfontfemblablesà  celles  de  Rucrparquoy  il  n'eft 
poü.bk  que  ce  foit  la  Clématite.  Item ,  oui  prendra  garde 
a  la  defcnption  que  Diofcoride  fait  de  Ja  longue  Ariltolo- 
chte,  on  trouuera  que  c’eftnoftrc  Sarrazine  longue;  ou  bien 
60  quenofli  e  lie  1  o ng u e ,  eft  vne  efo ece  d 'A ri ftol ochie 

loupue,  dont  Diofcoride  n’auroit  fait  aucune  mention*  Cât 
nolii  e  Sarrazine  longue  *Ies  fueillcs  plus  longues  &  plus  lar 
ges,  que  la  Sarrazine  rende  :  8c  font  L  branches  i/h  hm- 
teur  d’  vue  paume  :  &  produit  vne  fleur  de  mauuaifë  odeur  :  & 
vn  fnna,  quia  iç  tour  d’vue  Poyre*  Diofcoride  ne  dit  point, 
que  la  Clématite  porte  fruià ,  nyqu'eUeayt  les  ftieiJleslou 
eues  6:  larges  j  comme  a  noftre  Sarrazine  Jonguc;  uns  du  que 
les  fueillcs  font  rondelettes ,  &  fcuiblablcv  à  celles  de  laped- 

Ce  lou 
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te lovSwfcMm qui  votidroït  dïre,que  nofrre  Sardine hn 
guc ,  n’cft  PAnuoloehie  longue  deferite  par  ÔioJcortdéjbour 
ceqti-cile  a  h  Heur  urne .  &  non  rouge  &  que  fa  racine  n'eft 
delà groflturd'vn doit,  ny de h longueur  d'vue  Paume^ins 
qu’elledt  fort  longue  ,  &ffibtile  &  primme  ion  peucrcfpon- 
^re^tieceHedjucrHré  petit ■  aduenir  pour  raifon  de  h  drffcren 
eedes  régions  &  Climat S^que  ïiatures'e/gayefouuentesfoï's 
es  couleurs  des  Heurs  ne  fuyuant  toujours  vn  ordre  en  cela 
loint  que  ic  peux  teflifier  auoir  veu  vne  plante  de  Sarrau i né 
longue  5  qu'on  auoitapporae  de  Calabre ,  qui  attokk  racine 
longue  d’vne  coudée,  fi'groflé  comme  vn  pouflfeeflanr  telle 
que  la  défait  Nicâdcr  enfon  traire  des  Triacles;&  neatmoins 
elle  n'eltoit  en  rien  differétc  à  noftre  Sarraune  longue3en  fou 
fuesllagc. Finalement  la  racine  delà  demande,  félon  Diofco 
ride  &  Pline  a  vne  cfcorce  efpcffe;ce  qui  ne  fe  treuue  en  la  i  a- 
duc  de  nofire  longue  Sarrazine  ;  laquelle  a  vne  cfcorce  fore 
fubrile,  &  qui  a  vne  odeur  pluffoflfachciiffv que  bonne.Par- 
quoy  ie  nky jamais  peu  croire,que  la  Sarrazinc  longue,  dont 
nous  auons  icy  mis  Je  pourtrait ,  fut  celle  que  Diofconde  ap¬ 
pelle  Clématite* Bien  efl  vrav  que  fay  eu  opimon  ,  que  ce  fur 
celle  plante?que  Pline  appelle  Piflolochia  :  pource  qu’elle  efl 
auffi  propre  aux  accouchées  :  car  oultre  ce  que  Pline  dit  que 
c'eftk  quatriefme  cfpece  d'Ariftdochie  :  elle  cft  beaucoup 
plus  greffe  &  plus  primme,  que  Ja  Clématite  :  &  a  leu  tour  de 


qui  auoit  la  racine  ne  la  longueur  d'vne  paume  &  de  Iagrof. 
four  dHndoireffanr  au  refie  ,  fi  fcmblableà  noflre  Sarrazinc 
Jonque ,  qu'on  n'y  pouoitcoenoiflrc  ny  remarquer  aucune 
différence,  Aurdte  j  ilyaplufieurs  Modernes  flottes  &fa- 
u  an  s  en  la  matière  des  Simples  ,  quionteefie  opinion  auec 
toutesfois  quelque  raifon  ,  que  oultre  la  Clématite  ,  il  y  a 
deux  efpcces  de  Sarrazine  longue  :  dont  I’vne  auroitla  raci¬ 
ne  telle  que  la  deferit  Diofconde.  afi'auoir,  de  kgroffcur 
d'vn  doit  ,  fi:  de  la  longueur  d'vne  Paume  ;  fie  que  l'autre  au- 
roitvne  racine  longue  &  fubtile;  &  laquelle  Audromachus 
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Toutes  ont  vne  odeur  medicinaleS;  aromatique  :  mais  celte 
qui  a  h  racine  longue  &  mince  cfî  ta  plus  odorante.  Voyla  ,  ,  , 

qu’en  dit  Pline.  Auquel  s’accorde  Galien  partant  des  Arilto-  tm 

lochies,  un  fi  que  nous  verrôs  cy  aprés.Parcjuoy  il  ne  fault  efti  /  /  ,  'cv‘- 

mcr.a  mon  lugemet  que  la  pi  imme  Ariflolochie défaite  par 
Andromacmis  &  Galien  foit  Vne  quattriefme  efpece  d’Ariflo 
locW.qui  foitamfi  appelles. Car  le  mot  Grecïs*™  dotvfenl 
Andromachus_  Si  Galien , ne  lignifie  fculcmer  mince.  &  «elle: 
amsattffi  lignifie  Petit.  P.ir-ainfi  il  taule  conduire,  que  la  Cle 
mame  eft  vne  cfpece  d’Arifiolochie iôgue.Cir fi  pource  mot 

aT*à  if  0,t  ■  Ariflolochie  g  refie  Teroit  vne  efpece 

d  Ariflolochie.  a  part ,  &  leparée  :  il  s'eufuyneoit  aulli  qu’il  y 


auroit  vne  tierce  elpece  de  Centaurium ,  oultre  le  grand  .  & 
le  petit. veu  que  le  petit  Centaurium  efl  appelle* ,  particuliers 


Pim.  ülr.  jfm 


ment  M^.Cequieft  double  ment  faux.  Car  en  premier  lie  J  ç”fg‘ 
on  ne  trotmera  limais  ny  en  Diofconde ,  ny  en  Galien  nv 
en  Autheur  ancien  qu’il  y  ayt plus de  deux efpcces  de  CeZ 
nurmm  :  aflanoir ,  le  grand .  &  le  petit.  Secondement .  PIme 
ne  fait  vne  efpece  de  Centaurium  a  part,  deccluy  qui  eft  an 
pelle  Leptomafew  fouz  ce  nom  la  ,  il  entend  parler  du  petit 
Centaurium,  deferit  par  DiofcorideSt  Gâlien:&luy  afiiene 
les  tm,  fines  propriété?. ,  que  les  Authcurs  defibfditz  auovcnt 
a  lignées  au  petit  Centaurium.  Maisqu’eft-il  de  befobg  tant 
alléguer  pour  la  dtfienfe  de  noflreoii  b 


furdité  d’appel  1er  la  Clématite ,  Anftolochie  greffe  &  mince- 
félon  auffi  que  les  deux  Andrdmadms  l’auovem  nommée! 

P  ou  r  concl  urre  don  c  nous  dirons  que  l’Armoloclne,  qu’An- 

dromach us  appelle  mince,  n’eflvne  cfpecc  d  Ariftolochie, 
a  part  ,  ams  eitvne  chofe  mclmeque  la  Clématite:  &  que 
j,  ont  entendu  Audromachus  &  Galien.  Et  par-ainfi  il 
fault  mettre  en  la  compolîtion  du  Triade,  la  Clématite, 
comme  dlant  plus  fubti  e,pJus  excellente ,  &  plus  odorante: 

Si  non  noftre  Sarrazine  longue,  donc  nous  auonsicy  mis  le 
pourtrait.  Laquelle  certes  l’effime  cftre  la  Piftolochie  deC^nü.j.dt 


*  ®d**n  croient  appdlée  AriftolocW  grefle  &  ftbtile.  Pline  :  ou  vue  autre  efpece  d'Arbo^h^™^^ 
Erdient  que  cefle  dtrruere  effc  la  Sirri7,me  vulgaire ,  dont  JO  Anciens.  Fucbfius  Dean  tm  oins  mer  eu  fou  grand  ^Herbift 


nous  auonsicy  mis  le  pourtrait.  Et  par-ainf?  \\%  tiennent 
pour  certain,  qn'en  la  compofidon  de  la  Triade  d'Andrcma- 
chus  ,  il  fault  meme  npiîre  Sarrazine  longue  :  s'arrelïans 
au  tefmoignage  d'Andromachus  le  ieuneJ&  de  Damocr^ 
tés ,  Idquelz  auroient  feulement  ordonné  en  ladite  compo- 
fition  de  Triade,  l'Ariltplochic  greffe  &  mince.  En  quoy, 
dicnt-ilz ,  on  peut  bien  comprendre ,  oue  oultre  k  Cietna* 
tire ,  il  y  a  vne  autre  efpece  ds Ariltolocliie  ,  qui  a  la  racine 
fort  longue,  &  menue,  Et/efondentfurce  que  dit  Galien, 
demonflrant  comment  il  fault  entendre  ce  que  A ndroma- 
chus  le  vieil  auroit  efcnc  obJcurémenc  :  lequel  dit  ainfi. 


t  ivii  •  i  .  —  - *’J  Herbie^ 

\ne  autre  plante,  pourPdlolochie  ,  quieft  toute  contraire 
ali  Piftolochie  d  dente  par  Pline.  Car  Furhfiu  dit  que  la  , 

Piltoiocjue  dt  vne  plmte  général em eut  cendre  &  molle  F‘lhlxh,e  « 
qui  vient  au  commencement  du  Printemps  ,  tout  ^  ïm¥™' 
que  fait  l'Elclere  &  fe  pert  au  Mois  de  May ,  on  pour  Je  plus 
tard ,  au  moys  de  luing.  Ses  fiieilles  font  fort  tendres  ^  bïan- 
ch affres  :  6c  fe  rapportent  aux  fueiJies  de  Coriandre  5  ou  i  Ja 
première  efpeçe  de  Ranunculus.  Sa  racine dlgrofTette,  6c 
pktre  par  le  bas,  cleuëe  par  IchauJt ,  comme  vne  colline: 

&  effaeufepardedens,  pelure  eff  noire  :  mais  fachair 
efl  de  couleur  de  Eouys:  &  a  l'odeur  feûibjabieàl’Ariftolo- 


- ?  4  V  J  LA  AJ  t  ut 

,  Fcec  a  uec  q  u  d  le  op  t  ra¬ 

tion*  Ccneancmoms  ,  pour  cela  il  ne  fault  eftimer  que  ce 
foitla  PiffoJochie  défaite  par  Pline.  Caria  PifloJochie  de 
Pline  n’a  la  racine  ronde  &creufe:  ains  efl  plus  menue  que 
celle  de  1a  Ckmadde  :  &  a  entour  foy  ,  plufieurs  filamen* 
cfpés,  St  gros  comme  vn  lone  parfait  St  bien  nourry.  Maïs 
ie  diroye  pluffoff  ,  que  cefle  plante  ,  deferite  par  Füch- 
fius  ,  feroic  vne  auçre  efpece  de  Fumçterre  ,  que  Pline  Vim  Ur 
defent  en  cefle  forte:  Il  y  a  vne  autre  cfpece  de  Pumeter-  cap  /V 
re,  fort  tendre,  quiiecte  à  force  branches  :  &a  Jesfuerlles 
^  ,  fem  b  labiés  au  Coriandre  ,  de  couleur  cendrée  ,  &  vne  fleur  C0»J 

confirmer  leur  opinion.  Mais  moy,  ie  mis  bien  d  opinion  con  rouge.  Elle  croifl  par  les  blez  ,  ftesiardim*  Aetius  auffi  jietU 

traire  :  car  ie  ne  penfe  que  l1  Ariflolochie  m ince^&  greffe,  def-  comme  ie  penfe ,  parle  de  ccffe  plante  ,  iraitanr  des  reine-  m 

des  de  l’oppiladott  du  foye  :  &  l'appelle  Çhdidoniüm  Ca- 
pnon  ,  c'tff  à  dire  ,  Ef clerc  Funieterre  :  pource  qu'elle 


droinachtis  a  fait  en  proie.  Car  ce  que  Àndromachus  le  vieil 
appelle  Miel  Ceeropien;fon  lîlz  le  nomme  ouuertem  en  t  Miel 
d'Âthencs.  Le  bon-homme  Audromachus  parle  du  Gcncau- 
rium  ,  en  fa  poefie/aus  en  faire  diffindionunais  fou  fiiz  met, 
Centaurium  mince  &  greffe  :  pource  qu'il  y  a  vn  autre  Cen- 
taurituü  j  qui  efl  gros  S:  efpés.  Autant  en  fait-il  en  LAriflolo- 
chieipource  que  oultre  FÂrtflolochie  qui  efl  mince  &  greffe, 
y  en  a  vne  autre  qui  a  vne  racine  groflë  :  Si  vue  tierce  /  quia 
la  racine  ronde.  Voyli  qu'en  dit  Galien*  Aux  paroi  les  du¬ 
quel,  ces  Meflieurs  penfentauoir  de  fondement  aifez ,  pour 

z/i  tl  V  i  ,  vn  /i  ■-  !  j  j  1 1  -t  inirtn  Mm  m  mu  fa  f  i  ■  i  ■■  ki  jjn  Jb.niuiAi, 


critç  par  Andromachus  &  Galien ,  foit  autre  chofe ,  que  k 
Clématite  de  Diofconde*  Car  fans  m'arreflerâcequc  Diof* 
coride  ^  Galien  n'ont  eflabJy  que  trois  efpcccs  d‘ Ariffolo- 
chies  :  afTauoir  ,  k  ronde ,  k  longue,  &  k  Clématite  :  ie  diz, 
Sdchafom  lefeet ,  que  Diofconde ,  de/criuant  pirticuli etc- 
ment  k  Clemaote ,  après  la  longue  Ariflolochie  ,  monflrc 
que  c'en  efl  quafivne  efpece;  difant  que  Tes  blanches  fout 
minces,  &  fc s  racines  menues  &  longues*  En  quoy  oh  peut  cô 
Jcdurer,quc  Audromachus  Si  Galien jifon  entendu, par  J'Ari 
flolochie  fubtile ,  autre  chofe  que  la  Clématite*  loinc,  que  fi 
,on  confyderc  Jes  qualitcz  &  tacultez  de  toutes  les  Ariftolo-^ 
chies,  on  crouuera  que  Ja  Clematiteefllaplus  propre  pour 
mettre  au  Triacleicar/clon  que  dit  Diofcoride,  1‘ cfcorce  de  fa 
racine  efl  fort  odorante,  &  propre  a  faire  fendrbon,dc  donner 
corps  aux  vnguensodorans^plineaulhfaitpJus  de  cas  de  la 
Clématite, que  de  routes  les  aütrçs,difantainfi:La  Troifiefme 
qui  efl  appdlée  Clématite, efl  tort  lôgue,&  efl  mince  comme 
vn  jeune  feps  de  vigne;  &  efl  k  principalede  toutes.  Aucuns 
rappellent  Crc tique,  ou  Gandiennc.  Et  vn  pey  apres ,  il  dit: 


pource  qu't.  _ 

for  tau  commencement  du  Printemps  ,  quant  &  quant  l'EP 
clere ,  ainfi  que  dirons  plus  amplement  au  quarmefinc,trai- 
tans  du  Fumererre.  Füchfîus  neantmoinsj  en  k  compofidon 
de  k  Triade  dk  Teffaron  ,  dit  qu'on  peut  \fer  de  la 
erne  de  cefle  herbe  ,  en  deffauJc  de  la  Sarrazine  ron¬ 
de*  Mais  fi  nous  voulons  fuyure  Galien  ,  en  deffault  *  *  r/ 
de  k  ronde  ,  nous  v ferons  de  l' Ariflolochie  longue.  Le-  ^ * 

quel  parlant  des  efpcces  d'À  ri  flolochie  ,  dit  ïiliu:  Lara-^^^ 
ane  d' Ariflolochie  efl  fort  médicinale  ,  &  efl  amere  ,  fi: 
quelque  peu  mordante.  Maifc  ,  entre  toutes  ,  J  a  ronde  efl 
1  a  pl  us  fu  btil  e  &  pen  etr3  n  te ,  &  pl  u  s  vert  u  eufe.  Des  deux  a  u~ 
très,  celle  qui  efl  appdlée  Clématite,  efl  la  plus  odorante, 

Par-afnfi  elle  efl  bonne  aux  Parfumicrs,  &iceux  qui  font  les  pk  n 
onguens  odorins;mais  en  medecine^Jle  efl  plus  debile  é  l'au  JJ . 

ire.  La  Sarrazine  iogue  nkfl  fi  fubtile  ny  fi  peu  «rite  é  la  rode,  €a?'*m 
toutesfois  elle  a  de  boues  propriuezxar  die  dl  abflërfiue,  ^ 
chaude,  Cencâtmoius  elle  n'cfl  fi  abilerfiuc  ny  refolutiue  q  1a 


ton 
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Ronde  :  combien  qu’elle  ne  Toit  moins  chaude,  &  que  met 
mes ,  peut  eftre,  elle  le  foitplus.  Quand  donc  on  a  belomg 
de  moyéne  abfterfîon,  la  Samzine  longue  eft  memeuncom- 
mc  es  vice  rit  ions  de  il  chair,  &es  eftuucmés  &  fomentions 
de  la  Matrice.  Mais  ou  il  cil  queilion  de  fubtiher  efflcacemet, 
les  humeurs  or o fies,  il  fauidra  vfer  de  la  ronde.  Par^ainh  la 
Sarrasin e  ronde  eft  propre  à  oller  de  guérir  les  doulem  $  eau- 
fées  d’oppilations ,  ou  de  ventofîtei  prou  en  an  s  d’humeurs 
erülTes,crues;&indigcftes.Elle  attire  aulli  les  tronçons  &  au¬ 
tres  ch cifes  qui  font  dememees  dedens  la  chair  :  &  gucriü  les 
putréfactions  des  v  Itérés  :  mondihancceux  qui  (bu  t  ors  &  la¬ 
ies  ;  nettoyant  &  blanchiflànt  les  dens  &  les  genciues.  Elle 
eü  bonne  aulli  â  ceux  qui  ont  courte  alane?  &  aux  Sarcgloiz, 
au  haut  mal,  &  aux  Podagres jJUnt  prmfe  en  breuuag^aucc 
d’L'oLu  ;  &  n’y  a  médecine  plii^  propre  aux  Spafmes  &  rompu- 
res^iue  celle  cy.  Voylà  qu'ai  dit  GaJiai.Meibc  dit  que  i  Àri- 
flologïc  cil  laxaciue ,  encores  queDioicoride  &  Galien  n  en 
ayenc  mot  dit  :  lequel  en  parle  ainfi  :  La  racine  de  la  Sarrazi- 
Thmh.de  na-  ne  purge  les  licgmes,  parie  bas  :  fie  mefines  les  humeurs  co- 
tt»,  pUnt.  Itk  ieriques,  félon  aucuns.  Bile  mondifie  &  purge  le  I  oui  mon, 
f.cdp.fj.  &  les  parties  de  la  Poitrine,  dé  routes  humeurs  gluantes  fit 
GaknMtt.G,  putréfiées  :  cc  qui  eft  ayfe  à  voitj  en  ce  qu'elle  elt  linguhere 
fimpL  médit,  à  ceux  qui  ont  courte  aleinc. 

Dulcts  radix  >  fuie  Li^nmtîd  :  Grec  y  Glycyrifa: 
François,  Reclijjc ,  Erculijfey  ou  Reygatijje  ;  X- 
robes  y  8m  :  Italiens  >  Regohtia  :  ^AÜemans,  Le - 
ckrjfc^ ,  ou  SuefçfwltKi  Esfoignol^  R  égal 

c  h  x  p*  y* 


LaRegallifte  croift,  en 
abondance, en  Cappado- 
cc,  de  en  Ponte,  Elle  ieue 
force  branches ,  de  fonc 
les  branches:  de  deux  cou 
dées  deb&ult.  Ses  fueilles 
femblables  à  celles  de 
Lentifque  :  ôe  font  malli- 
ucs,  gtailcs  ,  &  gomm  eû¬ 
tes,  quand  on  les  manye. 
Ses  Heurs  fout  ternbla- 
blés  à  celles  du  Vacyct  :  & 
eft  fon  fruit  gros,  comme 
les  Grains  de  Plane: tou- 
tesfois  il  eft  plus  alpre.Ses 
gouftès  font  rouges, &  courtes  comme  celles  de 
Lenril!e,S es  racines  font  longues,  comme  celles  de 
Genrienne ,  &  font  de  couleur  de  Borns:  eftans 


quelque  peu  afpres,  &  néanmoins  douces.  On 
clpeflït  leur  ius,  comme  on  fait  le  Lyciutn.  Ce  ius 
eft  fort  bon  à  l'afp  recç  de  ia  gorge  :  mais  il  le  fauk 
laitier  fondre  fouz  la  langue,  U  eft  fort  bon  aux 
chaleurs  de  l’çftomacj  de  la  poitrine,&idufoye  :  & 
prias  en  breuuage,  auec  vin  euy t,  il  guerift  lagrar- 
telle  de  la  veflie,  &les  douleurs  des  reins,  H  dcfal- 
tere,  quand  il  eft  fondu  :  &  eft  propre  à  playes, 
eftantenduyc  ddIiis,Mafchéïileft  bon  à  Eeftomac, 
La  déco  dion  de  la  racine  frefehe,  ierc  aux  choies 
quedeftus.  Sa  poudre  làupoudrée  fur  les  Apoftu- 
mes  venans  auprès  des  ongles,  les  guerift. 


La  RegalliÏÏe  cil  allez  cômune>&  y  a  peu  de  gens  qui  ne  Ja 
éognoiflènt,  El  Je  cr  oi  fl  en  grande  abondance  en  la  Bouille,  & 
principalement  au  Mont  lain  t  Ange, On  en  apporte  ordinai¬ 
rement  à  force  ius,  &  à  force  Racines  de  Regai  liÇTe.On  en 
voie  de&  plantes  en  pluficurs  vergers  d'Italie,  qui  y  ont  elle 
plantées  non  fadement  pour  beauté,  nuis  aulli  pour  feruir 
en  Medecine,  d'autant  que,  citant  verde,  elle  dl  de  meilleur 
gouil,  &eit  meilleur  en  Médecine.  Au  rcftc,ie  m'esbahiz  tort 
rltnJiLu.  de  Pline,  en  ce  qui!  met  la  Rega  Utile  au  nombre  des  plantes 
tMp,  jft  dpmeufcsjdifant  aiufi  :  La  Rcgallillè  eft  du  ranc  des  plantes 

piquantes  fit  efpineulés:  &  font  fes  fueilles  piquantes  grilles. 
Pim,  itLsi,  ^  ^û3imeuks  a  manier. Et  en  vn  au trepaf loge  racontant  plu- 
top  /  J.  *  *  plantes  e/pineufts,  il  dit  ainfi  :  IJ  y  a  piu/îeurs  efpcces 
de  plantes  cfpmcufes- L'A  fperge  &JaScorpioJslûnt  totaie- 
ment  elpineux  ;  car  ilz  n’ont  point  de  fuciJffii.  Aucunes  font 
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efpineufes  es  fueilles,  comme  eft  le  Chardon,  LEryngîon,  Ja 
Reygalilfe,  &  l  Ortie  :  car  ces  plantes  ont  v  ne  certaine  mor- 
dacitéen  leurs  fueilles.  Voylà  qu'en  dit  Pline.  Lequel  certes 
félon  qu'on  peut  juger  en  fon  dire,  ne  vit  jamais  RcygaîHTe 
en  plante.  Car  on  ne  trouuera  point,  en  lieu  que  foie,  que  les 
fueilles  de  RegallifTefoyent  piquantes  rains  font  femblables 
à  celles  de  LentifquejComntemfcrme  dit  Diofcoride  :  eflans 
maftiues,  graftcs3&  gommeufcs  a  manier.  Mais  ie  penfeque 
l'erreur  de  Pline  foie  procédé  de  ce  qu'il  n'entédo il  trop  bien, 
&  n'tftoit  trop  pradic  en  la  langue  Grecque  ;  ou  bien  de  ce 
que, peut  eftre  y  auoit  erreur  en  fon  Exemplaire  de  Diofcori- 
de,  lequel  il  a  pluftoft  fuyuy,  que  la  vente  du  fait.  Mais  le  di- 
10  rc  de  Pline  eft  u  peu  véritable,  qu'on  peut  afteuremet  repren¬ 
dre  ceux  qui  eflimcnt  la  Regaliflé  auoir  elle  au  très  foi  s  efpi- 
neufe,  &  que  depuis  die  a  perdu  fes  pointes  &  efpines,  par 
dire  culriuée  &  labourée:  car  mefmes  auiourd'huy^IaRe- 
ga! lifté,  qui  croïft  de  fojynefme,tfdfe aucunement  efpineufe, 
Theophrafte  appelle  Ja  RegalliJTe,  Scythique  :  pource  que  les 
Scythes  fepaftcroncauec  Regallifléj  dix  ou  douze  iours,!ans 
manger  autre  viande.  Elle  croift  en  grande  abondance^  en- 
uirons  des  Palus  Meotides.  Galien,  parlant  de  la  Rigudiftc, 
dit  ainfî  :  Le  ius  de  Ja  racine  de  celle  plante  eil  fîngulïcrement 
bon  :  &  eft  doux  &  quelque  peu  aftringent ,  tout  amfi  qu'eft 
ladite  racine,  Parjtinfi  il  eft  propre  à  miiiguer  toutes  ru  de  ft  es 
10  de  afpretez,  par  la  médiocrité  de  fa  température  :  de  cc  non 
feulement  en  la  gorge,  &  en  la  Canne  du  Poulmommais  auftï 
toute  l'afpretéqui  eft  en  la  veille.  Et  pource  que,  comme 
nous  auons  demonftré,  toute  chofe  douce  eft  propre  &  fami¬ 
lière  â  la  température  de  la  per  forme  :  on  pourra  luger  ce  ius 
eftre  tel.  Mais  d'autant  qu'il  tient  quelque  peu  de  l'aftrin* 
gent,  toute  fa  température,  qui  procédé  de  chaleur  &  d'aftri- 
étion  peut  dire  dite  tyede,  fit  voyimeà  vne  températu  re  mo¬ 
dérée,  Et  entant  que  toute  chofe  moyennement  douce,  eft 
aulli  hurtudaon  le  pourra  prendre  fit  en  vfer  comme  de  Mé¬ 
dicament  defalterant,  de  moyennement  humide:&  qui  néant- 
moins  eft  plus  froid  que  la  températ  ure  de  la  perfonne.  Diu- 
feoride  dit  fà  racine  lèche  fit  bien  puluerizée^  dfte  fort  pio- 
30pre  aux  Onglées. 

Centaurium  magnum  :  ^Apothicaires  y  RcponticjUe: 
^Arabes  y  Chanturton  y  Ktbir,  Soeur  ion  Labre ,  ou 
Cmthurium  :  Italiens ,  Centaurea  maggiorti^Al* 
lemans,  errans  comme  les  François  F$J>ai- 
gnoh^y  Reupontic :  Eipaigml^  Ruiponticô* 

C  H  %A  P-  V  /* 

La  grande  Centaurée  a 
les  fucülcs  femblables  au 
Noyer3!ongiiettes ,  vertes 
comme  Chou  s  de  dente* 
lées  tour  ale ntour.Sa  Tige 
eft  fcmblable  à  celle  de  la 
Pardle,dc  deux  ou  trois 
coudées  de  hault.  Elle  ict- 
te  pluficurs  tiges  y  dez  fà 
racine  :  à  la  cime  defqudz 
y  a  certaines  telles  3  cômc 
celles  de  Pauor,  lefquellèf 
font  longues,  en  arrondît* 
faut.  Sa  Heur  eft  bleue.  Sa 
grdne  eft  femblable  à  cel¬ 
le  du  Saffran  fàuuage:  eftant  enueloppée  en  cer¬ 
tains  floez  bourcuz.  Sa  racine  eft  grofte,  pefante, 
maftiue,  longue  de  trois  piez,  pleine  de  ius,  rou- 
geaftre,  douce,  &  mordante,  ayant  auflt  quelque 
aftriétion  au  gouft.Elle  croit  es  lieux  gras,  &  qui 
font  à  Tabry  àu  Soleil: Scayme  lesforeftz}&  les 
Momaigncttes. Elle  croift  en  grade  abondance>cn 

0  Lyei^PeIoponefe.Arcadie>Hclide»Mcfrenic,&:  en 
pluficurs  endroits  alentour  de  PhoIoé,Ly de,  de 
Smyrnc.  Cefte  racine  eft  bonne  aux  rompures, 
Spafmes,  P!eurcfis,difficultcz  d  aleine,&aux  toux 
inueterées.  Pilée,  &  prinfe  au  poix  de  deux  dra- 
gmes,  auec  eau, fi  on  eft  en  Heure,  ou  en  vin,quâd 
on  na  poinj  de  ficure,  elle eft  bonne  à  ceux  qui 

crachent 
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cachent  le  (ang,  &  aux  trenchées  &  douleurs  de 
FAmarryXcs  raclures  d'icell  expliquées  en  forme 
de  Pcffaire,  es  lieux  naturelz  des  femmes,  prouo, 
q  lient  le  flux  menftruël,  &  font  forcit  l'enfant.  Son 
jus  eft  propre  es  mefmes  accidcns*Ceftc  racine  cil 
bonne  aux  playes  :  carftefche  pilée, ou  bien,  fi  elle 
cft  lèche,  eftant  detrcmpée>&  pilée,  elle  reftèrre 
&  fonde  les  playes,  Ccfte  racine  pilce,&:  boulic  a- 
lice  de  chair,  fait  fonder  &  reioindre  les  pièces  de 
chair  qui  font  au  pot*  En  Ly de  il z  en  rirent  vn  ius 
duquel  ilz  vfenr  en  lieu  de  Lyrium, 

le  grand  Ceutaurmra,  i  mon  Jugement,  rfeft  autre  ch ofe 
que  cefle  noble  Racine,  que  les  Médecins  &  Apothicaires  du 
pafTé  appelloyent  Rapomîque;  &  qui  encoresauiourd'huy 
cft  ainfî  appelle  d'aucuns,  qui  aymenc  mieux  mourir  en  leur 
vieille  afneric,  que  de  comeftèr  U  vérité  des  Simples ,  auec 
plu/îeursdoâcs  &fauans  Modernes*  Et  combien  que  le  Do¬ 
reur  Mufa  Fernrokj  vueille  fouftenir,  là  racine  dont  vfent 
les  Apothicaires,  en  Heu  dcRhaponriqLie3n’eftre  U  racine  du 
grand  Cen taurin  :  ceneantmoins  fbn  erreur  eft  tout  eut  dent, 
or  ladite  racine  fe  rapporte  en  toute  conformité,  au  grand 
Çeiuàurium.Ert  premier  lieu, elle  cft  groflejpriantejïïulïiuc, 
de  la  longueur  de  trois  piet  :  8c  iccte  vu  lus  rouge,  qui  cft  au¬ 
cunement  acre,  au  gouft,  tenant  auflide  quelque  aftri&lort 
&  douceur*  loint  aulllque  fes  fueiJles,  litige,  fes  telles,  Tes 
fleurs,  &  fa  graine  font  du  tout  correfpon  dan  tes  à  la  deferi- 
ption  que  piofeoride  &  Galien  font  du  grand  Centatirium. 
Ceftc  Racine  s’apporte  auiourd  'huy,  pour  le  plus,  du  Mont 
Saint  Ange,  qui  eft  en  la  Fouille,  ou  ccfte  plante  croi  fl  en 
grande  abondance,  &  en  plufîeurs  autres  lieux  d’Italie:  &  fî- 
gnamment  en  la  terre  de  Veronne,au  Mont  Baldo, qui  cft  fur 
fcLac  de  Garde,  Toutesfois  le  Centaurium  Veronnois  n’eft 
grand  cas,  eftant  paragonné  à  oeluy  qui  vient  de  la  Fouille* 
Au  relie,  il  y  a  pour  k  iourd’huy  plufîeurs  affronteurs  qui 
vendent  aux  Efpiciers&  Apothicaires  la  racine  d’vne  herbe 
qui  croift  es  Marais,  ayant  vue  tige  quarrée  8c  haulte  de  deux 
coudées,  produifant  des  fueilles  fem  b  labiés  à  celles  de  Saux; 
&  qui  iette  vue  fleur  incarnate  6c  faite  à  mode  d’Elpy laquel¬ 
le  aucuns  prennent  pour  Lyfîniachia*  Et  font  ces  Brouillons 
£  affairez ,  qu’tlz  maintiennent  celle  plante  eftre  le  vray 
Centaurîum  :fe  fondans,  comme  icpenfè,  feulement  Fur  ce 
que  la  fleur  de  celle  plante  eft  incarnate,  &  fa  tige  quadran- 
gulairc,  tout  ainfî  qu’eft  celle  du  petit  Centaurîum. Mais  leur 
Beftifé  eft  fi  eui dente ,  que  le  moindre  Simplifie  en  pourra 
ayfément  iuger:rant  s*en  fàultque  cela  foit  incogneu  aux 
doétes  &  fiuans.  Au  relie., Mefue  traite  des  deux  Centaurium 
en  vra  mcfme  Chapitre  :  &  confond  tellement  l’vn  auec  l’au¬ 
tre,  que  ce  n’eft  de  m  crue  il  J  es  s’il  a  efté  fûuuentesfois  re- 
pn ns  aigrement  de  plufîeurs  doftes  Simpliftes,  qui  font  de 
noftre  temps  :  comme  aulïi  a  elle  Auicenne,&  Serapïo  qui  a 
fuytiy  l’erreur  de  tous  deux*  Car  fuyuant  l'autorité  de  Aben 
Mefnài,  il  dit,  que  la  Racine  du  grand  Centaurium  attire  les 
flegmes  gros  fît  vifqueux,  ëc  les  humeurs  colériques:  &  qu’el¬ 
le  eft  bonne  aux  Sciatiques.  Et  neanrmoim  telles  propriétés, 
appartiennent  proprement  au  petit  Centaurium ,  8c  non  au 
grand:  ainfî  que  nous  verrons  au  chapitre  fuyuant.PJinc  aulïi 
ne  peut  eftre  exetifé  d’erreur  en  ce  qu'il  a  eferit  touchant  le 
Centaurium*  Car  combien  qu’il  foit  conforme  à  Diofcoride, 
en  la  defcriptîon  du  grand  Centauriumiceneantmoins  il  s’eft 
equiuoqué  en  les  preprictez  6c  vertuz  :  en  ce  qu’il  dit  legrâd 
Centaurium  eftre  amer ,  ayant  toutes  fois  quelque  peu  de 
douceur  :  ce  qui  n’eft  véritable  :  car  il  n’y  a  point  d’amermme 
au  grand  Centaurium  :  ouy  bien  au  petit*  Galien,  parlant  du 
grand  Centaurium, dit  ainfi  :  Tout  ainfi  que  la  racine  du  grâd 
Centaurium  eft  com po fée  de  qu alitez  contraires,  au  goufl: 
au  fît  opéré  elle  diuerfemenr,  &  fait  des  eifedz  contraires.  En 
fon  eouft,  elle  eft  piquante  fît  acre,  fîc  fi  eft  aftringen te, tenant 
aufft  quelque  peu  de  douceur*  Son  acrimonie  monftre, eu  fes 
eftedz,  qu'elle  eft  chaud  :  fît  par  icelle,  elle  provoque  le  fîux 
faénfhuel,  fait  forcir  l’enfant,  /bit  vif  ou  mort,  fît  mefmcs  Je 
fait  mourir  &  fortir  hors  du  ventre  de  la  mere,  Son  aftridion 
&  fa  qualité  froide  8c  rerrcftre  fè  demonftre  en  ce, qu’elle  fou- 
de  les  playes,  fît  qu’elle  cil  bonne  à  ceux  qui  crachent  le  fang* 
On  l’ordonne  au  poix  de  deux  dragmes,  en  eau,  à  ceux  qui 
font  en  fleure*  mais  à  ceux  qui  n’ont  point  de  fleure,  on  la 
donne  en  vin*  Au  rdïe,  félon  fès  quai  irez  vmuerfèlIes,eUe  cft 
bonne  aux  rompures,  aux  Spafmes,  aux  diffieuhez  d’aleme, 
êf  aux  touxinueterées.  Car  en  ces  accident,  il  ne  fault  feule¬ 
ment  cuacuer  ce  qui 'eft  de  fuperftu  :  mais  aufli  conuient  for- 
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tifier  la  partie  qu’on  a  purgée  8c  euacuéc*  Son  acrimonie  eft 
propre ieuacuer,  attendu  qu’elle  n’eft  fimpie,  ains  eft  con¬ 
jointe  ou  a  vne  douceur,  ou  bien  à  vne  qualité ,  qui  n’eft 
amere*  Car  l 'acrimonie  jiinfî  méfiée  auec  vne  fubftance  tem¬ 
pérée  ,  comme  eft  la  douceur,  ne  peut  eftre  forte  ny  violen¬ 
te*  D’ailleurs,  pour  fortifler  fîc  confcrmcrles  parties  cua^ 
cuées,il  fauk  de  l’aftriaiûn.Fom  coucJufionJe  lus  de  ccfte 
racine  ,  a  les  mefmcs  proprierez  que  la  Racine  :  &  y  % 
plufîeurs  qui  s’en  foirent,  en  lieu  de  lydum. 

io  Centaurium  minât y  Fel  terr^  fme  Felmfugd  :  Grec, 
Centaurion,Lymnefum,  ou  Lymnmn  :  François, 

Centaurée ,  Fiel  de  terre,  ou  Repeyret  :  ^Arabes, 

Çhitnturion  fegé figir,  ou  Katarion  fagés  ; 

Italiens ,  Eiondella,  ou  Centaurea  minore  :  Jd//e-  Rapmtipte 
mans ,  Taufen  guident  kraut ,  Fïebçr  Krrnt, 

Erdtgali,  ou  Biber  kraut;  Efpdignol^,  Fel  de 
tierra .  C  H  B.  Vil * 
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Aucuns  appellent  le  pe¬ 
tit  Centaurium  ,  Lymne- 
fiutn,pour  ce  qu'il  croift 
volontiers  es  lieux  aquati¬ 
ques.  Ccfte  hei be  eft  fem- 
blable  à  l'Origan ,  ou  a 
Millcperruys.  Üa  lige  eft 
faite  à  quarres ,  &  eft  de  la 
baulreur  dVne  paume,  ou 

Elus*  Ses  fleurs  fornfem- 
lables  à  celles  de  Liehnis: 
de  Ibnr  rouges  tirans  fur 
le  Purpurin*  Ses  fueilles 
font  fembhbles  à  celles  de 
Rue:  toutesfois  elles  fom  **™ 
longuettes  &  petites*  Sa  graine  eft  fembkblc  au 
grain  de  Four  ment.  Sa  racine  eft  fort  petite,  Iiftee, 
inutile*  ôc  amere  au  g otift. L’herbe  frdche,  pilce  & 
appliquée,  foude  les  playes,  mondifie  lesvlceres» 

&  les  cicatrize*  Mangée  cuyte ,  elle  purge  ,  par  le 
bas, la  Colere  de  les  humeurs  grolïés* Sa  déco- 
^°âion  clyfterizée, eft  fort  bonne  aux  Sciatiques: 
car  elle  attire  le  fan  g,  ëc  ofte  la  douleur.  Son  fus 
eft  fort  bon  es  Médecines  féru  ans  au  mal  des 
yeux  :  car,  auec  mieL  il  mondifie  l’œil,  ôc  ofte  tout 
ce  qui  empefehe  la  prunelle*  Appliqué,  fur  laine, 
en  mode  de  Peilàire ,  il  attire  les  fleurs  aux  fem¬ 
mes,  3c  tire  l'enfaor  hors  du  ventre  de  la  mere*  Ce 
ius^prîns  en  breuuage,  eft  bon  particulièrement, 
es  deftaux  des  nerfz.  Son  ius  fe  tire  en  eefte  forte,  ^ 

On  prenr  fherbe,lors  qu’elle  eft  en  greine,&  la 

metjjn  tremper,  en  eau,  cinq  iours  durans.  Puis 

on  la  cuyrjjufques  à  ce  que  l'herbe  paroiffe  par 

deffiis  l'eau*  Et  apres  Fauoir  oftée  du  feu,  Ôc  qu’elic 

cft  froid ie ,  on  paffe  le  tout  par  vne  eftaminc  :  ôc 

ayant  iette  ià  l'herbe,  on  fait  recuyre  la  colature,  GxlènMkf* 

iufques  à  ce  qu'elle  foit  cfpdle  comme  Miel*  Au- fîmfhmdx** 

cuns  pilent  fhcrbe,lors  quelle  eft  en  greine,  3c 

mettent  le  ius,  qui  en  {bit,  en  vn  pot  de  terre, qui 

n'cft  ny  poyflejny  plombé  :  ôc  font  efpeflîr  ce  ius 

au  Soleil ,  le  remuant  toufîours  auec  vn  bafton, 

Qiie  s’il  demeure  quelque  chofé  attachée  au  pot, 
ilz  la  radent,&  la  meflént auec  la  refte  du  ius:& 
couurent&  eftouppent  bien  le  çot,  principale-  Rffks  pwr 
mcntlanuyt:  pource  que  les  roieesde  nuyt  en-fre?*rer  fo 
gardent  de  prendre  les  liqueurs,  Qiiant  au 
qu'on  cire  des  racines  ou  herbes  feches ,  apres 
les  auoir  feit  cuyre,  on  les  préparé  comme  nous  ato. 

v  i  allons 
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auons  cy  ddTas  diienlaGenïiennc.  Mais  quant  a 
ceux q U* 6  préparé  aufoleil,  foie  désherbes  frechcs 
p iièes  5  ou  des  cfcorces  frdches ,  on  les  efpeffit  au 
mode  fufdit.Ainfi  fe  font  les  ius  de  Thapfia,de  Ma- 
dragorea&  tous  autres  ius*On  cfptffit  aufli  en  ccftc' 
fortcjlc  ius  d'aigras -Quant  au  Ly  ciuin,Aluy  nc,Hy-  jo 
pociftis  5  8c  autres  femblablcs  ius  ,aprés  qu  on  les  a 
faitcuyrc,onles  efpeffit  i  la  manière  quedeffus. 

La  petite  Cen eau rce  eft  c o m m u ne  &  v  u  î^at te. En  T ofean e> 
on  rappelle  Biondeila  ;  pouree  que  la  îcxiue  t  fl  fort  propre  i 
ntttoy  et  la  telle }  &  rendre  blotis  les  cheueux  des  Dames*  La 
petice  Centaurée  des  Apoticarrcs  ell  indu bitablcificnt  Ici  ray 
Centaurium  mmusrear  il  eft  du  tout  côforme  à  h  defetiption 
qu*en  fait  Diofcoride.  Les  vertu*  &  propriétés  du  petit  Cen- 
taurium  femblerent  fi  grandes  à  Galierijqü'il  en  a  tait  vn  trai¬ 
té  à  part  ,  lequel  il  dédiai  la  ville  de  Pauic.  La  petite  Ceiitau- 
rée  purge  les  flegmes  &  lacolererce  que  ne  fait  le  grand  Cen~  10 
taurium-Parquoy  Melué^Auicenne  >  &  Serapio  font  fort  re- 
prebenfiblesj  d'auoir  ainfî  confondu  les  propriétés  des  deux 
G+knMr.7.  Centauriuni.Galien^oulrre  le  traité  particulier  qu'il  a  fait  ton 
medtett  chant  la  petite  Centaurée,  en  fait  en  cores  mention  en  vn  au- 
'  '  ire  endroit,  ou  il  dit  ain&La  racine  de  la  petite  Centaurée  eit 

de  nulleefficacermais  fes  branches3&  principalement  les  fueil 
les  qui  y  de*metit,aulU  fes  fleurs,  font  fort  vtiles*  Celle  plan¬ 
te  abonde  en  amer  tume:&  tient  quelque  peu  de  Pafttingent. 

Lt  a  raifon  de  celle  tempérât ure.c'eil  vn  Médicament  fort  def 
fîccadf;iansaucuncmordacité.ray  mon  lire  cy  défi  us,  que  les 
medicamens,  qui  font  de  telle  température  >  font  fort  ïîngü- 
Jicrs-  Cenonobllant  il  n'y  a  point  d'in  conue  nient  de  lerepe- 
fer  icy  ,  &  de  déclarer  particulièrement  fes  propriété*. La  pe¬ 
tite  Centaurée  Jonques j  eftantfrefche  enduyte  âc  appliquée, 
fonde  les  playes  grandes  &  profondes:^  cicati  ae  les  vieux  vl 
ceres,  &  mefmes  ceux  qui  font  difficiles  à  cicatriser,  1  herbe  fe 
çhejËcpuluerizéejfè  met  es  Medicamens  defficcatifz.Stgluti- 
natife:  comme  font  ceux  qu'on  fait  pour  lift ules  Et  vkeres  Ca- 
ti£rneux,&  pour  mollffier  les  durtez  mueterccs,  &  pour  gue- 
’  nr  les  vlccres  malins  &  de  difficile  gucrifon.  On  la  met  auffi 

es  Medicamens  qui  feruent  es  fluxions  &  catarres;à  quoy  font 
fort  propres  tous  medicamens  qui  font  fort  defliceatif* >  & 
q  u  elq  ue  pe  u  ait  ri  n  gens,  fans  a  u  cune  m  ordaeité.  A  ucu  ns  ely  fie 
ruent  la  decodion  de  la  petite  Centaurée  es  Sciatïques,com- 
inemcdicamentpropreàpurgerks  humeurs  groftes  &  cole-  , 
rtques.Et  de  fair, cefte  herbe  purge  lefdites  humeurs.Et  com¬ 
bien  qu'elle  euacuë  iniques  au  fang.ee  fera  alors  qu'elle  prof¬ 
itera  d'au  an  tage.  Quant  à  fou  ius ,  comme  il  eil  de  mefme 
qualité  que  llhtrbe,a3aüoîr5&c  &  abüerfîf ;  aulh  efl-il  propre 
à  toutes  les  operations  que  deflus:&  enduyt  auec  Miel,  il  krt 
grandement  aux  yeux: &  appliqué 3par  Je  bas,  il  prouoque  les 
moysj&faitfortir  hors  Ventant,  Aucuns  l'ordonnent  a  ceux 
Æüiont  les  nerf*  mal  dépotez ‘d'autant  qu'il  euacué  &  dette- 
che,fans  aucune  violence ,  les  parties  par  trop  repie  tes.  Et  eft 
fort  bon  a  defoppiler  le  foy e ,  Si  pour  ofter  les  dureflës  de  la 
Rarte ,  tant  appliqué  dehors  ,  que  prins  en  brcuuage ,  qui  le 
pourroit  boire* 

Chamclcon  dlbusfiue  Cdrdms  Sumttst&  Vartusotit 
Çardopatmm:  François }Chdmeleo)i  blouson,  Carli 
tte: Arabes yChemeleon  lcHtéyot*y  Chamdlium.lta~ 
liens ,  Chamekone  bianco,  ou ,  Cdrlind:  ^Ailemans, 
Vvcife  EberwurtQEjpaignolz^  Cardo ÿinta. 

C  H  Jt  E.  VI II. 

Aucuns  appellent  la  Carlin  c  jlxia-pource  qu’en 
certains  lieux ,  on  trcuucvnc  certaine  gomme  au- 
ptés  de  les  racines ,  de  laquelle  les  femmes  vient, 
en  lieu  de  Maftic.Scs  fueiües  font  femblablcs  à  cel¬ 
les  de  Sylibusjou  à  celles  d’Artichaulntoutcsfois  el- 
lesfont  plus  rudes,  &  plus  piquantes  ,&  font  plus 
roides,quc  celles  de  la  Chardonnette.  Elle  ne  iette 
point  de  tigc:ains  îette  au  milieu  de  fes  fueilles,  vne 
tefte  efpineu(e,temblableàl’ErifFôn  de  mer,  ou  a  la 
tefte  d’vn  Anichault, quand  il  tft  en  fleut.Ses  fleurs 
font  incarnates  S<  purpurines:^  font  moffucs  coin 
One  Papillottes.  Sa  graine  efl:  lemblablc  à  celle  du 
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S  affiran  iâuuagc,  Sc  rcncoa 
rrant  en  vne  Colline  on 
CoftaugraSjil  produit  vnc 
racine  grofleunais  toucef-* 
fois  s’il  croiften  Montai- 
^  gne,iliccte  ta  racine  plus 
grcflc.  Sa  racine  eftblan- 
che>par  dedens  ,  &  quel¬ 
que  peu  aromatiqueteftac 
douce3&  d'odeur  a Scz  for 
te-  Prinfe  en  breuuagc, 
auec  vin  gros,  &  dccoâiô 
d'Origan  ,  elle  fait  fortir 
^  ^  hors  les  vermines  larges 

duventre.Prjnlc  en  vin, au  pots  dVne  dragme,  elle 
cft  fort  bonne  aux  hydropiques  ;  car  die  les  defen- 
flc.Sa  dccodtion  buëseft  fort  bonne  aux  difficultés 
dVrine.Bue  en  vin,  clic  refîfte  aux  venins  des  $er- 
pcns.Elle  fait  mourir  les  Chiens  &  Porceaux,&  les 
Ratz,eftaru  in  corporée  auec  Griotte,  eau  ôc  huylc. 

Çhamtïeon  niger.fiueCardum  VerniUgmm; 

François  y  Chardonnette:  ^frabes,  Chcmeko  Me 
lamas;  Italiens ,  Chamcleone  nero;jftlç- 
manSySebvyart^j  Fbervvurtzg 
Ejpaignol^  ,  Cardo  pinto* 

IX - 

LaChardânettcales  fueil- 
les  aflèz  femblablcs z  TArti 
chaultrmais  routesfois  elles 
font  moindres,  &  plus  (ub 
rites  ,  Ôc  Ion  c  aucunement 
rougcs*Elic  produit  vneti 
ge  haultedVne  bonne  Pau 
me ,  grofle  comme  le  doit» 
&qui  cft  rougeaftre.  Les 
fleurs,  qui  font  en  fon  Cha 
ptteaudonc  efpineufcs,  me 
nues  »  6c  de  diuerfes  cou¬ 
leurs,  quafi  comme  celles 
du  Vaciet,  Sa  racine  cft 
grofle,  noirc,maffiue,  &  quelque  fois  comme  eflat 
rongéedaquclle  ,  mife  en  rouelles  de  aient  i  au  ne  :6c 
piqueta  langue ,  quand  on  la  mafche*EUe  croift  es 
planures,cs  lieux  feez»  &  es  defeenres  »  8c  coftcs  de 
mer*  Sa  racine  broycc  »  8c  enduyt  c  auec  vn  peu  de 
Coperofe,grefTe,&  huylc  de  Gedre,  fait  tomber  la 
rongne,&  grartelle*Cuyte  en  vin- aigre,  &  enduy- 
tc, citant  incorporée  en  Souffre  et  Bitume»ellc  ner- 
toye  dartres  &  impetiges.  Sa  decoftion  appaiiël* 
douleur  des  dens,fi  on  s'en  lauc  la  boucheiEnduy* 
te,  auec  femblablc  pois  de  cire  &  de  poyore,  fur  la 
dent  malade, die  en  oftela  douleur*  Ladite  racine, 
mile  en  pieces^S:  cuycc  en  vin-aigrc,eflbônepoür 
cftuuer  6c  fomércr  les  dens:5f  mefmcs  elle  les  ropG 
fî  on  l'applique  deffus  toute  chaude*  Auec  Souffre» 
elle  ofte  toutes  taches  du  vilage  :  8c  nettoyé  les 
peaux  mortes  &  blanches  qui  viennét  fur  le  corps, 
corne  au  mal  Saint  Main,  On  la  met  es  medicatnés 
corroiîfz.  Enduytç  fur  les  vlceres  corrofîfz  »  mau- 
uais  &  dangereux  ,  elle  les  guerift ,  pour  terribles 
qifilz  (biét*Elleeft  appellcc  Chama:leon,pour  rai¬ 
fon  de  k  variété  de  fes  fueilles,  Icfquclles  elle  chagt 
félon  le  terroir  ou  clic  fc  rencontre*  Car  clics  font 
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ventes  en  aucuns  endroitz,  Se  blanches  en  aurres: 
aitcuncsfois  elles  fc  rencontrent  bleues, &  quelque 

fois  rouges. 

On  appelle  k  Chamekon  blanc,  en  Tofcane ,  &  par  conte 
Italie- Cari  meipource  que  Je  commun  populaire  a  cefte  opU 
nion^ne  anciennement  celle  herbe  fur  diuinement  reuelceâ 
Cli  3flcm  aigue  pour  châtier  J  a  pelle  de  ion  camp,  c&neeftant 
iîngulicrc  cotre  Ja  contagion  d’icelle  maladie- Sur  quov  fe  ton 
dans  pl u fleurs ,  font  grand  eftat  des  racines  de  cefte  herbe,  en 
jnconuenient  de  perte,  te  certes  ilz  ont  quelque  raifon.Car 
puis  que  celle  raa ne,prinfc  en  brcuuagc{ félon  quedieurDiof 
coride  &  Ga!icn)fast  mourir  les  vermines  larges  du  ventre, & 
refifte  aux  venins  des  Serpensxe  n’eft  de  mertldlles  fl  die  dl 
bonne  courre  la  perte.  Ceux  errent  grandement ,  qui  prennét 
pourle  Chamekon  blanc ,  celle  plante  qui  eft  femblable  aux 
Artichauxjquicrt  toute  elpincule  &piquante:de  lafleur.de  la 
quelle  on  vfe  en  Tofcane*  au  lieu  de  prêfure.  Car  cefle plan¬ 
te  iette  de  grandes  tîges,&  fon  fruiâ  au  deflus  ;  qui  eft  totale¬ 
ment  contraire  à  la  defeription  du  Chamekon  blanc.  Au  rc~ 
ftc , te  peufe  que  Fuchfius  n’ayt  ïamais  veu  plante  de  Carlinc, 
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en  Perte,  n 'eft  rrouué  tel  en  Egypte ,  pour  raifon  de  U  bonté 
du  terroir  &  du  Climactellenici  t]  audit  pais,  cefruitt  e(i  bô 
a  mâger  ,làns  faire  aucun  mal.  Car  aufli.en  Ponte,  Je  Miel  n'eft 
feukmenrvcnimeuxiams  y  a  plufleurs  plantes  vcnimeufe^Sc 
plufleurs  parties  d’aucüs  Animaux ,  qui  feruét,  de  poyfomeem 
me  eft  Je  Caftortü  de  Ponttdequel* félon  q  dit  Strabo,  eft  ve- 
mmeux;&  ucammoius  es  autres  Régies  il  eft  fort  vtiJe  &  prof 
b rtabJe.D'aiJIeurs, l’Arum  eft  fi  bon  en  Cyrenc, qu'on  l’y  ma¬ 
ge  ordin  ai  remet, corne  nous  ferions  vne  Raue.ousn  Naueau. 

£t  neammoins  &  en  Grece,&  en  Italie, il  eft  Jï  fort, qu’il  n’eft 
poliible  d’en  manger  ny  cru  ny  cuyt.Itcm,c’eft  chofe  notoire 
que  les  pointures  des  Scorpions  font  mortel  les  en  aucüs  pais: 

&  en  d’au  très,  comme  alentour  de  Tréte  les  Seorpiôs  ne  font 
point  venimeux;*  n’eft  l’EUebore  noir, qui  croift  audit  pais.au 
eunemêc  laxatif. Au  reflc,oukrc  les  raifons  cv  deJTus  mifcs^ce 
qin  me  meut  à  dire  que  la  Chardônettecft  le Chameleô  noir, 
dt3ce  qu'elle  ert  du  tout  conforme  à  la  defeription  du  Chame 
leon  noir.  Car  en  premier  lieu,  ks  fueîJIes  de  la  Chardonnet- 
refont  moindres.  &  plus  fubtiks.q  celles  d’Artrchauk&  ont 
vne  coite  rouge ,  qui  les  my  part  entièrement.  Sa  tige  ert  de  là 
hauheur d’vn  büpalmejrougeaftre,  &  de  la  groflèur  d\n  doit. 
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Si  decc  ne  luy  dcfplaife-car  il  dit  en  fon  grand  Herbier,  qu’el-  10  ■“  de  laquelle  y_a  vn  manchet  ou  bouquet,  ou  fontfes 

Je  ne  produit  point  de  Tigerfic  puis  ne  te  fouucnant  de  fon  di-  ftcurvJefqueUes  font  piquâtes  Si  de  diuerfes  couleurs.  Sa  raci 

re,il  la  dépeint  au  meftne  lieu,  ayant  vne  Tige  allez  grade. En-  ^  e«groflc>noirelmafliiie,&.  quelquefois  rongée;&  laquelle 

cores  moins  a-il  veu  la  Chardonnerteiveu  q  Ja  peinture  qu'il 
en  donne,  laoueJle  neantmoins  il  n’approuuc,  n’a  aucune  con 
formitéàJadefcriptîonquVn  fait  Diofcoride.  La  Chardon- 
nette  croift  en  grande  abondance  es  montaignes  & .Coflaux 
du  Val  Afianie:eflic  du  tout  conforme  â  la  dtfcriptiô  du  Chi 
meleon  noir. En  quoy  l’erreur  des  Beaux  Peres.qtii  ontefem 
fur  Mefii  c  fc  d  em  o  n  ftr  e  e  u  i  d  cm  m  en  t  :  Ifcfq  u  dz  dieu  1 1  a  Cari  i- 
n  e,qui  porte  tsgc(car  aînfl  parJem-iJz)&  qui  vtntabkmét  eft 
levray  Chamekon  n  oir,  eft  rc  l’efpine  b  lâche  des  Gréez, que 
les  Arabes  appellent  Bcdeguar;&  q  i’autreCarlme,qui  eft  fa  ns 
tige, eft  Ikfpinc  Arabefqüe,que  les  Africans  appeilet  Suchaa.  JO 
Or  attendu  que  Diofcoride  dit  la  tige  de  l’elpine  blanche,  ou 
duBedeguar,tftrede  deux  coudées  de  h  au!  t,  blanche, &  a  eu 
fc,&fa  fleur  purpurine:#  que  d’ailleurs  la  Chardonnette  iet¬ 
te  vne  Tige  qui  n’eft  de  gucres  plus  grande  qu’vn  Palmeja- 
quelle  eft  niafliue,&  non  crcufe  ,  &  qui  eft  rougeaftre  &  non 
blancherprodi niant  fes  fleurs  fcmblabks  à  celles  du  Vacieidi 
n’y  a  aucune  raifon  de  dire,  que  la  Chardonnette  foit  l’elpine 
hlanche;ains  fau droit  pluftoft  dire,  que  ce  kro iel'efpine  rou¬ 
ge  .D'au an tage,  lefditz  Peres  reuerends  ucfàuroient  prouuer, 
en  forte  que  ce  foic,que  J  a  Cari  i  ne,  qui  n’a  point  de  Tige,  foie 
Pelpinc  Arabe  fque, on  le  Sucbaha:car  Diofcoride  afferme  con 
ftamment  que  Peipine  Arabcfqiie  n’eft  iamaisqu’elle  ne  pro- 
duile  Tigedaq  uelle  meftnc  il  dit  eftre  femblabk  â  celle  de  Le 
fpine  blanche.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  aucune  différen¬ 
ce  entre  la  Carlme  &  la  Chardonnette:  difan s  que  i’vneeft 
marte ,  &  l’autre  femelle  :  nyans  par  exprès,  que  ce  foient  les 
Chain  el  cou  s,  n  y  Pvne  ny  l'autreiÔd  nyent  fpecialement  que  la 
Chardonnette,  qui  iette  vne  tige  rouge,  foit  le  Chamekon 
noir.  Et  fe  fondent  fur  ce  que  Cal  i  en  dit,  la  racine  du  Chaîne 
leon  noir  eftre  aucunement  venimeufe:&  q  pour  eda, on  l’ap¬ 
plique  feulement  en  dehors.Mais  attendu  qu’on  mige  les  ra¬ 
cines  de  Chardonnette  , en  fàlade, comme  on  fcroit  vn  r effort, 
fans  qu’elle  apporte  aucune  nuyfance  à  la  perforine  ;  iiz  con¬ 
cluent  que  ce  n’eft  ny  le  Chamekon  noir ,  ny  mçfmes  vne  c* 
lpece  de  Chamekon.  Aufqudz  on  peut  refpondre ,  que  peut 
eftre,Galien  a  failly  en  cda(fauf toutesfois  Hionneur  d’vn  fl 
grand  perfbnnagejcar  c’eft  choie  toute  notoire, que  s’il  y  a  au 
eu  11  venin  es  Chamekons,  ü  feroit  pluftoft  au  blanc ,  que  au 
noir. Car  Diofcoride  dît, que  non  feulement  Ixia^qui  eft  poy- 
fon, croift  en  la  racine  du  Chamekon  blanc;mais  queauili  la 
dite  racine  fait  mourir  les  Chiens,les  Pourceaux,  &  les  Ratz, 
s’ilz  en  mangent.  En  quoy  on  voit  no roirem et,  que  la  Carlinc 
eft  pluftoft  venimeufe ,  que  n'eft  la  Chardonnetter&  mefmes 
Yeu  que  Diofcoride  ne  dit  la  Chardonnette  eftre  venimeufe, 
eu  forte  que  ce  foit.Toutesfois^pour  ne  fembler  temeraire* en 
ce  que  ie  luis  d'opinion  contraire  à  Galienrie  fuis  content  con 
feflèr  ^  Galien  a  eu  raifon  d’eferire  ce  qu’il  a  elcrit  delà  Char 


eftiaune ou  roufîe , en  dedens ,  quand  onia rompr.Ctlfe de- 
faiption  eft  fl  côuenablc  au  Chamdcô  noir,&  à  noftre  Char- 
donne  tte.qu’vn  homme  feroit  bien  ddpourueu  d'dprit,  qui 
ne  iugerokqae  c’eft  vne  mefme  plante.  Dequoy  eftant  afleu- 
re  Si  refblu.pour  la  dihgenteperquifltion  que  i’en  a  y  faite ,  ie 
Je  peux  ainfl  a  fleurer  Si  affermer,  en  cores  que  autresfois  i’aye 
efté  d’opinion  conrrairci&  ne  chanceray  d’opinion ,  iniques  à 
teq’vn  autre  plus  fanant  &pJus  experimétéen  Jacognoîflân- 
ce  des  Amples,  me  monftre  qu’il  y  a  d’autres  Chameîeds,  que 
la  Carlinc, &  la  Chardonnette,  qui  Ibientplus  conformes  a  la 
defeription  qu’en  fait  Diofcoride.-car  alors  iechangeray  d’opi¬ 
nion  en  cecy, comme auftt i’ay  fait  en  plufleurs  autres  choies. 

Aurefte,les  Arabes  ont  bien  monftré!curafnerie,cn  ce  que  Bedegtotr* 
s’a  U  u  fan  s  en  la  proximité  des  nom  s,  ont  confondu  Ja  Chaîne- 
lea,que  nous  appel  i  o  ns  Bois  gentil,  &  qui  eft  appelléc  d’eux-  juken  ll  . 
Mezedon,  auccle  Chamdeon.Car  Auicenneparlantdu  Me  tri#  \  '' 
zerion,  dit  aînfl, On  prent  Je  Mezerion  en  breuuage,anec  du  g  s  11**" 
vin  contre  les  pointures  des  Scrpës  vcnimeuximais  Ienoïr,eft  ^  *'  ^ 
vne  droite  poy  fon. Et  citant  mefléaucc  Gruotte,eau,&huyle 
il  fait  mourit  les  Ratz,les  C  lues,  &  les  Porccaux.Voyia  quW 
dit  Auicenne.En  quoy  il  môftre  double  erreur,  8c  qu’il  afaii 
J  y  doublement^  premièrement  en  ce  qu’il  a  attribue  au  Me 
zcrion,ce q Diofconde attribué  â la  Ca.ltne.  Secûndemét.en 
4°  ce  qu’il  attribue  à  la  Chardonnette ,  ce  q  Diolcoridc  aftigtieà 

la  Carline,ou  au  Châmæleon Bianc.Theophraftefaifàntnien^^^^^* 
tion  des  deux  fortes  de  Chamæleons,  dit  ainfl.Enti  e  les  Cha-  e*t**$* . 
m  el  e  o  n  s,  1  ’vn  e  ft  blâc,  8c  l’au ire  n  oi  r .  To  u  tes  fois  Je  urs  racines 
lont  differentes,  &  en  forme,  &  en  propriété.  La  racine  du  b  lie 
eft  bJanche,düuce,maflme,&  d’odeur  forte.  On  dit ,  q  eftant 
mile  en  rouelles,  enfilée  auec  vn  ionc, apres  q  u’elle  t  il  cuy- 
te,  comme  on  fait  Je  Reftbrt,elJe  eft  bonne  contre  les  11  ux  ion  s 
Si  cararres.Mâgéc  auec  raiflns  Iecz,ou  bue  en  vin  gros  Sc  bru 
à  la  m  dure  d’ v  n  A  cetab  ul  c ,  die  eft  J  bon  ne  pour  fai  rc  mo  u- 
rir  J  es  vermines  larges  du  ventre.EJJc  fait  mourir  les  chien  s  6c 
les  porceauxrks  chiens,  diz-ie,  eftât  incorporée  en  eau  6c  huy 
le  ;  Si  auec  des  choux  les  porreaux.  Et  pour  cognoiftrc  fi  vu 
mahdc  refehappera  de  Ja  maladie,  dont  il  eft  détenu, ou  non; 
on  dit  qu’il  letauklauerypar  trois  iours  ,  de  celle  racine.  Car  s*  ^  maU& 
s’il  peut  endurer  cclaucmenr,  il  ne  craint  rien  de  la  maladie t£*cr$r*mmm 
Celle  plante  croift  par  tout:&  a  les  fueilles 'fembiabks  a  l’Ar 
tichauJtitoutesfois  elles  font  plus  grandes,  Si  tiennétprés  de 
terre.Elic  produit  vne  telle  grofle,6t  femblabk  à  AcanuSjttl- 
lement  que  aucuns  Rappellent  Acanus.Lafucjlle  du  Chame- 
Jeon  noir  ert  femblabk  a  l'autre  excepté  qu’elle  eft  moindre, 

6c  plus  pojyc  6c  JilTée.  Toute  ia  plate  eft  faire  â  mode  d'ombra 
geiSc  eft  foui  tenu  d’vue  racine  groflc  &  noire  en  dehors,  6c 
rouftaftre  au  dedens.  Elle  croit  i  olomiers  es  lieux  froiz  &  hu¬ 
mides.  Broyée,  6c  reduyrc  en  liniment,àuec  viivaigre^ellegue 


ï° 


donnée, pource  que  J ’Ixia  croift  auffi  en  h  racine  de  la  Char  60  [ülli,tla  gtf^eJ^&ftu  mal  SamrMam.  Elle  fait  au®  mourir 
don  net  te,  félon  que  dienr  les  Candi  ensJefquelz  cuefilentW-  les  «^«s.Voyla  qu’en  dit  Theophralie.Cepcdatn  ,1  finit  bie 

xia,cs  racines  des  deux  Chameleons,  pour  s’en  ftrnirà  coller  noicr'3uc  «glu,qu’on  appeie  Ixia.qm  croift  en  la  racine  de 


les  ailles  des  flefches,&  que  Theophrafte  dic^q  la  racine  de  la 
Chardonnette  fait  mourir  les  chi  eus.  En  cores  y  a-il  vne  autre 
raifon ,pl us  peremptoire mon  jugement ,  pour  leur  rdpon- 
dre.C’eft  que  peut  eftre  la  racine  de  Ja  Chardonnette  eft  veni 
meule  en  Grece5enPô£e,ou  es  Régi ôs  drcôuoy fines; 6c  qu’en 
Italie  elle  a  perdu  toute  fa  poy  fon ,  par  la  bonté  du  Climat, 
Tout  aînfl  qu’b  voie  au  fluic  dePerfeusüequel  eftât  venimeux 


la  Cari  i  ne,  eft  vne  elpece  de  poyfonicombië  que  fl  on  n’ë  prêt 
gueresjil  efueîJle  &  rend  vigilans  ceux  qui  font  touflous  aflo- 
piz  Si  endormiz.  Pour  celle  caufc  les  Dames  de  Câdie,en  pré 
nent  vn  peu  après  Je  foupper,  â  fin  de  ne  s'endormir  en  leurs 
veilléesiik  nes'ë  treuuent  point maiPline en  fait  mention  en 
plufleurs  endroitz: entendant  touflours  de  celle  Ixia, quand  il 
parle  du  glu  venimeux. 

v  3  Crûcodi 
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CrùcodilïHM* 


M  A  T  T 

C  H  jC  P.  X. 


LeCrocodiiium  eft  fémblableà  la  Chardon  nec- 
te.ll  croift  es  foreftz.Sa  racin  e  eftlGgue,lcgere>quel 
que  peu  iarge>&  d’odeur  forte. comme  le  Nafïtort. 
Cuyre  en  eau ,  &prinle  en  breuuage,ellefait  forür 
leiangjparlencz  *  en  abondance  Elle  eft  notoire¬ 
ment  bonne  à  ceux  qui  font  trauaillez  de  la  ratre. 

Sa  grcine  eft  ronde, &  fàkc  à  mode  cTvn  double  c- 
fculTon.Ellc  elt  bonne  à  prouoquer  Tvrine  ,  de  fon 
naturel  propre. 

Aucuns  font  d'opinion  q  la  Chardon  nette  foie  le  vray  Cro 
codiüum  ornais  certes  ie  ne  puis  tenir  leur  party.  Car  comme 
nousauons  demonftréau  Chapitre  précédée,  là  Char  don  net* 
te  eft  ft  conforme  au  Chamdeon  noir  ,  qu'il  n'cft  poilible  me 
perfuader  que  ce  foi t  le  Crocodiliü:  veu  mefmes;,que  par  expe 
rience;i*ay  trouve  qu'elle  n'a  les  proprietez  du  Crocodiliumî 
car  la  déco  dion  de  fa  racine,  ne  fait  forcir  le  fa ng  du  nez,  coni“ 
me  fait  celle  de  CrotodiJium^eftantprmfe  en  breu  liage,  loi  nt 
que  la  racine  de  Crocodilium  eft  longue,  legere,  aucunement 
large,&  d'odeur  forte  &  aiguë jComme  celle  du  CrdTon  Aie- 
nois-Mais  la  racine  de  kChardônette,cft  groflë5noïre,&  com 
me  rongée.,  &  eft  malliuem'elUt  ny  large,  ny  Jegere,&  moins 
ayant  l'odeur  du  Creflbn  Aleooys .  Aucuns  eftiment  q  PErin- 
gium  marin  j  foi  t  le  vray  Crocodilium.Mais  attédu  qu'il  croift 
es  H  nages  de  la  merj  &  qu'il  n  'eft  femblabie  à  la  Chardonnet 
te  ?  &  moins  fait  fortir  le  fang  du  nez  :  &  que  au  contraire,  le 
Crocodüium  croift  par  les  foreftz,  eftint  d'ailleurs  fon  diffe¬ 
rent  i  l'Eringium  Marin  :  k  ne  puis  approuuer  leur  opinion. 
Oh  que  noz  Médecins  feroyenc  grand  cas  du  Crocod  ilium, 
pour  faire  faigner  du  nez  par  k  decodiô  d’iceluyjs'ilz  en  po- 
uoyent  trouuer  :  mais  iufqnes  à  prefent ,  ie  n'en  ay  point  veu. 
PltjiJ&r,  *7*  Pline  faifant  mention  du  Crocodilium,  en  dit  tout  autit  que 
ufmI*  fait  Diofcoride  :  tellement  qu'il  femble  qu'il  ay  t  prins  &  em¬ 
prunté  de  Diofcoride, ce  qu'il  en  efermeombieu  qu'il  foit  dif¬ 
ferent  à  Diofcoride,  en  ce  qu'il  dit  que  le  Crocodilium  croift 
es  lieux  fablonneux:au  lieu  que  Diofcoride  dit  qu'il  croift  par 
C7air wMhr.y.  les  foreftz* Gai ien parlant  du  Crocodiliunij  ditainffiLa  grai- 
jîmpLmtdfi**  ne  de  CroeodÜium.eft  aiguë  &  odorante:&  prouoque  l'vxine 
&Ies  mois.Parquoy  on  peut  dire^qu'elle  eftchaude,rcfolutî- 
üCï&fecheiLeius  rantÆkTige,qiiedeiigreiiie  comme  e* 
Hat  de  mcfme  faculté  que  kgreme,eft  bon  à  la  difficulté  d'v- 
rine.La  racine  eft  fort  bon  ne  à  faire  cracher  hors  les  humeurs 
qui  chargent  la  poitrine. Elle  n'a  tant  d'acrimonie  que  la  greE 
ne;mais  neiutmoins  elle  n'eft  moins  amere. Elle  attire  aulfile 
6ng  par  le  nez. 


Dipfdcus  ,  Labrum  Vcneris,  Carduus  Vencris,  Virga 
Pajïor'is^iue  Cardo  FuUotmm;  Fratiçoh9  Chardon  à 
Carder ,  chardon  a  Foulltm,  ou ,  Verge  a  Bergier : 
Arabes,  Dtbfacos:  Italiens,  Carda ,  DijjacOy  Cardo 
da  Cardare,  ou,  Gar^o:  ui  Üemdns ,  Karîtn  diflel, 
Garden  Kraut ,  Bmbenjîrel ,  ouy  Weberkarten; 
Efpttignol^j  CardeuchayOHyCardo  penteador. 


H  I  O  L.  S  V  R 

de  1  eau  qui  tôbeou  delà  rofee,ou  Je  lapluyetdont 
cefte  plante  a  pries  le  nom  de  Dipfactis,  c  cil  à  dire, 
altéré.  A  la  ci  me  de  chafquc  tige  <k  fnrgecm  >  il  Jette 
des  certes  longues  &  efpincutedefquellcs  dcuien- 
nent  blanchesjeftaiis  fcches  :  &  cftans  fendues  mf- 
ques  à  la  moclle»on  rrcuue  dedens  de  petiz  vers.La 
racine  du  Chardon  à  carder  pilée  S c  cuy  te  en  vin* 
iufques  à  ce  que  la  décoction  foit  efpeiïe  comme  ci 
rc,&  e  Liant  appliquce^guerit  toutes  fentes*  creuaf. 
10  fiftules  du  fondement.  Il  con oient  garder  cc 
médicament  envneboyte  decuyurc.  Onditque 
cert  vn remede  finguüer  contre  tous  poyreaux de 
large  afllette,&  verrues  pendantesXes  vcrs>qu>on 
treuue  en  leurs  tcftes,pcnduz  au  col ,  en  vne  petite 
bourfèjoo  attachez  au  bras  four  bons  courre  les  fie 
lires  quartes, telon  qu'on  dit> 

Le  chardon  à  carder  eft  commun  &  vulgaire  par  tout ,  Si 
principalement  es  lieux ,  ou  on  fait  drapperie:  car  les  Drap- 
20  piers  pignent  leur  draps,des  teftes  de  ces  Chardons,  &  les  en 
accouftrcnt&efcardcnt.  En  Tofcane  on  l'appelle  Cardo  da 
cardare  :  &  en  Friuli  ,  Garzo.  On  le  ferne  en  pluiîeurs  lieux 
d'Italie,  &.  principalement  alentour  de  Bolougne  lagrafle:& 
prent-on  grande  peine  à  Je  cultiuer.  Le  fauuagc  croift  quart 
par  tous  les  foflez  &  marges  d'iceux:&  le  long  des  grans  che¬ 
mins  ,  auprès  des  hayes  &  buyftons  :  &  n'eft  en  rien  different 
de  kdefcription  qu'en  kit  Diofcoride.En  AutomnejOn  treu- 
tie  es  teftes  de  ce  Chardon  .qui  lors  font  feches,  vn  vers(com 
me  fouuentesfois  i'ay  veu,les  coppant  iniques  i  1a  mocJle)le- 
quel  on  dit  eftre  bon  aux  fientes  quartes  eftant pendu  au  col: 
&  qui  eft  fingulîcr  pour  prendre  ou  poiifon  à  k  Ligne  :  en  co¬ 
tes  que  Marcel  lus  tranikteur  de  Diofcoride,dit  qu'il  n'ayt  Ja¬ 
mais  peu  rencontrer  ce  vers. 


JO 


40 


V'trgt  psftarh 
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C  H  A 


XI * 


GaUnAibr,  <f- 
JtmpLmedtw* 


Le  Chardon  à  carder  eft 
vne  plante  efpineufè.Sa  ti¬ 
ge  eft  haulte  &  piquante. 
Scs  fu cilles  font  fembia- 
blés  à  celles  de  Laitues ,  & 
font  piquantes.  Elles  font 
difpofées  deux  à  deux,par 
chafquc  netzd ,  ôc  embraf- 
fent  la  tige.  Elles  font  lon-^ 
gués  :  &  *i>nt  au  milieu  de 
leur  dos  »  &  dedens  &  de¬ 
hors  certaines  ampoules 
piquantes  ôc  elpineufcs;& 
y  a  entre  leurs  fueilles  & 
aiflesjvne  çoncauité^dans  laquelle  s  amafle&  ftgar 


Vtrgd  pajîorîs  minor:Frdnçois7  La  petite  Verge 
au  Berger* 


Le  Chardo  à  carder  eft  la  grau 
de  Virga  paftoris  des  Apotycaï- 
r es: car  il  y  a  k  petite  Virga  pa¬ 
ftoris  ,  qui  luy  retire  fort  :  com¬ 
bien  que  fa  tige  nefoiciî  piquan 
te,neli  cannelée  ,  que  celle  du 
Chardô  à  carder,  &  que  fts  fudl 
les  foientplus  foibles  ,  &  ics  te¬ 
ftes  beaucoup  moindres  :  car  el¬ 
les  ne  font  plus  groftes  qu'Oli- 
ues.  Ses  teftes  font  borrués  SC 
chcuelues  :  Sdfembîent  propre¬ 
ment  flocs  de  fbye  verde:  Au  re- 
ftejil  fault  noter  q  ce  qu1  Auicen 
ne  &  Sempio  appel  1er  Virga  pa- 
ftoris, n’eft  ny  le  grand  nyle  pe¬ 
tit  Dipfacus.  Car ,  félon  qu'on 
peut  comprendre  enk  Icfture 
d*iceux3ilz  n'entendent  autre  chofe,  par  V"rga  paftoris  que 
le  Polygonum ,  que  nous  appel  Ions  corri  gicle ,  ou  renouée: 
duquel ,  tant  malle,  que  femellc/era  parlé  au  quatriefme  li- 
ure.Et  ay  eu  toujours  cefte  opinion,  que  ce  nom  de  Virga  pa 
ftorisjaefté  attribué  des  Apotycaires ,  au  Chardon  à  carder, 
6c  non  des  Arabes:  d'au  tant  que  les  Apotyeaires  s'arreftécpJus 
à  leurs  pan  dettes,  que  i  fuyurc  bons  &  fauans  Autheurs.  Car 
Matthias  Syluaticus  ,  autheur  defdites  Pandedcs,  appelle  le 
Chardon  à  carder ,  Virga  paftoris*  Et  par-après  il  confond  le 
Dipfacus  aucc  Pol  y  gon  um,n  *ay  an  t  peu  co  mpren  dre ,  q  u  e  la 
Virga  Paftoris  des  Arabes  3  éftoît  ie  Polygonum3&  non 
lé  Dipfacus.  Et  neantmoins  chafcun  feee  bien  qu'il 
y  a  autant  à  dire  du  Ghardôà  carder, i  la  Cor- 
rigiole  q  d'vn  Lyeurei  \n  Ours. Galien 
parlant  du  C  nard  o  à  carder,  dit  que 
fa  racine  eft  deftkcatiueau  fé¬ 
cond  degré  t  &  qu'elle 
eft  quelque  peu  ab- 
fterfiue. 

* 

Spin* 


D  I  O  S  C  O  R. 

spind  albd  ;  Grec,  Ac&ithd  Icucê:  François  3  EFpi~ 
ne  blanche,  ou  Artichauït  [aunage:  Apotycaires 
0  ^Arabes,  Bcdeguar;  Italien;,  Spina  bianca . 

CH  A  P.  XII . 

L’Efpine  blanche  eroift 
es  montaignes  8c  es  fo- 
reflz.Ses  fueilles  font  1cm 
bSablcs  an  Chamdeon  IO 
blanc:toute$fois  elles  font 
plus  blanchcsjplus  eftroi- 
tes  ,  &  quelque  peu  rudes 
&  piquantes* Sa dgc  pafie 
.  deux  coudées  debauteur: 

&  eft  de  la  grofleur  dVn 
bon  pouffe  5  &  d’auanta- 
ge  :  &  eft  blanche  &creu- 
fe  au  dedans*  A  la  cime  de 
.  laquelle,  elle  produit  vne  10 
te  (te  ïfêmblablcàvn  He- 
dfTon marin :toutcsfois  elle  efl  plus  pente,  &eft 
longuette.  Scs  fleurs  font  purpurines  ou  incarna¬ 
tes*  &  produit  vne  graine  fernb  labié  au  Saffran  ba 
ftard  :  mais  elle  cft  plus  ronde*  Sa  racine ,  prinfe  en 
brcouage,efl  bonne  à  ceux  qui  crachent  le  fan  g,  & 
à  ceux  qui  font  fubietz  à  douleurs  d’eftomach  8c 
duventre.  Elle  Eut  vrinet:& s’en  fer  t  onpourre- 
foudreîes  apoftumes  froides.  SadccoéHon  eftfin- 
guliere  au  mal  des  dens ,  Ci  on  s'en  laue  la  bouche* 

Sa  graine,  prinfe  en  breuuage  ,efl  bonne  aux  fpaf- 
mes  des  petiz  enfans:Scàccux  qui  font  mors  des 
Serpens*  On  dit ,  que  portant  ceftç  graine  pendue 
au  col ,  ellcfen  de  preferuatif ,  pour  chafTer  les 
Serpcns* 


LIVRE  II 
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tout  conformes  i  cefie  deferiprion  ?  qui  efl  la  mefme  de/tri- 
ption  qu'en  fait  Dfofcoride,  es  cimes  des  haulrcs  montagnes 
du  val  Ananie,  qui  font  pleines  de  Melezes  ,  de  Pelles  ,  &  de 
Sapins.  Parquoy  fi  les  Apothicaires  veulent  bien  entendre  ce 
qui  eflde  leur  eftar,  il  faultqu’iJz  cerchent  l’Efpîne blanche 
es  Cimes  des  h  au  J  tes  montaignes ,  &  non  es  plaines  &  val¬ 
lons:  que  s’ilz  en  veulent  prendre  la  peine,  itz  ne  faudront  l’y 
trouuer  en  grande  abondance,  comme  moymefine  Fay  trou- 
née*  De  quoy  iJz  receuron  t  doubl  c  promt  :  car  en  premier 
heu  ilz  auront  le  vray  Bedeguar  ,  du  Quel  ilz  s’aflëureront  en 
leurs  comportions*  Secondement  ilz  cognoiftront  l'erreur 
de  ceux ,  qui  vient  du  Chardon ,  dont  on  fait  la  prtfure  ,  en 
lieu  d’efpine  blanchc:entre  Jelquelz  efl  Ruellius.  Et  cognoi- 
liront  ceft  erreur  eftre  manifiefte,  s’ilz  veulent  confidcrcr  que 
celle  forte  de  Chardon  fe  feme  ordinairement  par  les  Jar¬ 
dins  :  &  que  fes  fueilles  font  de  beaucoup  plus  grandes  ,  que 
celles  delà  Car  line.  Item  que  les  refles  font  beaucoup  plus 
grofles ,  que  l’EriJTon  de  mer.  MtfÏÏëa  meflée  TElpinc  blan¬ 
che,  au  cc  l’Arabefque;&  appelle  iVnc  Ecdeguar,  &  1  'autre,  Su 
chaa ,  en  la  compofitîon  du  Surop  d’Eupatorium ,  duquel  il 
fait  fi  grand  cas  .  contre  les  heures  longues  &  cncharnées  *  & 
qui  deBa  ont  débilitées  les  parties  nobles,  comme  font  l’efto- 
mach  &  le  foyedes  ayant  priuées  de  leurs  températures  natu¬ 
relles.  Auquel  contredit  ouuertemét  fie  par  vn  long  difeours, 
Brafauolus  Ferrarois: difant que  ny  l’Eipine Mâche  ny  l’Ara¬ 
be  fq  u  e .  n  e  fo  n  c  propres  à  ce  Surop  ,  pour  ce  que  toutes  deux 
font  afli  ingentes  :  qui  efl  vne  quai  itédireélement  contraire  à 
l'operation  de  ce  Surop:  duquel  on  vfe  principalement  es  op- 
pilatious  longues  &  inueterées.â  fin  de  les  ouurir  &  dribppi- 
1er,  En  quoy  Brafauolus  monftre  n’auoîr  entendu  Mefdé,  ne 
lu  y  de  fp  J  ai  fe  tou  tes  foi  s ,  &  que  moins  il  entend  la  pratique 
de  Medecine*  CarMcfdé.ordonnant  ce  Surop, pour  furuenlr 
aux  heures  qui  auroient  défia  débilitées  les  parties  nobles,  a- 
ucc  grande  riïfonjy  a  mis  &  l’Efpine  blanche  &  l’Eipine  Ara- 
bcfque,  pour  conforter  &  corroborer  les  parties  nobles  *  qui 
feroient  languîlfantes  &aflbiblies3  &  ce  parla  vertu  aflriftî- 
ue,  dont  ces  Efjnnes  font  douées.  Car  tous  fauans  &  doétes 
Medecinsjvfenc  en  telz  accidcns ,  de  medicamcns  odorans  & 
ailriiftifz*  Parquoy  Brafauolus  n’a  eu  aucune  raifon  d’ainfi  fe 
coûter  contre  Mefïïé.  En  oukre,  ic  ne  fuis  d’opinion  que  les 
Apothicaires  fuyuent3en  ce  Surop  y  le  confetl  de  Brafauolus: 
lequel  ordonne,  en  ce  Surop,  au  lieu  de  Bedcgnarj&  Suchaa, 
la  racine  de  Polypode,&  les  fueîlles  deSauinîer ,  afin  de 
mieux  defQpilerles  parties  nobles,  &  les  bouches  des  veines. 
Car  fi  ce  Surop  eftoitfeulemcntcompoféjpour  lâcher  &  dc£ 
oppiler ,  il  n’en  failloit  feulement  oller  le  Bedçguar  &Je  Su¬ 
chaa:  ains  aufii  en  failîoit  ofïer  ksRofes,  la  Relmede  Lentif^ 


Les  Apothicaire* ,  fuyuansles  Arabes ,  appellent  l’Efpine 

blanche,  Bedeguar.  Or  il  y  a  grande  contention  entre  les  ]e  SpicaNardiï&  le  Malabathrum  rlefquelles  drogues 

Médecins  fie  Apodiicaires  ,i  fcauoir  quelle  eu  la  vraye  jn-  Mdué,auec  grande  raifon ,  a  mifès  en  ce  Surop,pour  confor- 
nc  blanche,  entre  tant  de  plantes  elpin  eufcs  que  nature  a  pro  ter  jcs  pinies  nobles,  débilitées  &  afFoiblies  par  la  longueur 

duites,  qui  foit  du  tout  conforme  à  la  dcfcnpnon  de  Diofco-  ^  la  Fiente  :  à  fin  que  la  nature  irritée,  &  de  longueur  de  fie- 


ride*  Entre  ces  controucrfies ,  les  vus  montrent  vneplante, 
&  les  autres  en  mon  fl  rein  vne  autre,  pour  J  a  vraye  Efpine 
blanche  :  &  cependant  il  n’y  a  point  de  refolution  entre  eux* 
Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  prennent  le  Chardon  beny ,  pour 
l’Efpine  blanche.  D'au  très  dienî  que  ckft  la  Carli  ne:  entre  lef- 
qudz  font  les  beaux  peres  qui  ont  efcrûfur  Mefüé:  1  "opinion 
dcfquelz  nous  auons  refutée  cy  deffus ,  traitans  du  Cname- 
leon. D’autres  d  ient  l’Efpineblanche.eflrecel  leherbe  pi  quan 
te,  dont  on  fe  ferr  en  lieu  de  prefure  :  Si  d’autres  dient  que  ce 
font  ces  Chardons  fumages ,  ou  les  vnsou  les  autres*  Telle¬ 
ment  que  tous  nefçauenc  ou  ilz  en  font,  cheminans  tous  en 
tênebres*  Fuchfius,  homme  fort  fauant  &  reno  miné ,  prent 
pour  Efpine  blache>celle  tlpece  de  Chardon,qui  a  les  faciles 
fes  plus  larges  de  tous  les  Char  dos,  Icfquelles  train  ét  par  ter¬ 
re,  eflans  tachées  deplufieus  taches  &  marques  bknches:qui 
efl  appellée  d'aucuns,  Herbe  du  l  aift,ou  bien5Chardon  de  no 
flr  e  D  am  e.  Mai  s  J  c  bon  F  uch  fi  u  s  s’ab  ufe,  &  ne  luy  d  cfpl  ai  fe: 
car  ce  Chardon  nofire  Dame  à  les fueilles  trois  fois,  voire 
quattre  fois  plus  grandes,  que  la  Car  line.  &  eroift  es  plaines, 
ainfî  du’en  peut  tdmoigner  noflre  Tofcane,  qui  en  produit  à 
grande  abondance  :  6c  ne  vient  es  montaignes  &  forefiz ,  ou 
ilitDiofcoride  qucl‘efpine  blanche  croilL  Quanta  moy,qui 
ne  me  veux  départir  de  l’opinion  de  Diofcoride,  tantfoit 


fin  que  la  nature  irritée,  fie  de  longueur 
lire,  &  des  medicamens  aperitîfz,  eflant  défia  allez  debihtee, 
ne  tombait  en  vu  fîus  irrémédiable,  qui  canfàil  la  mort  au  pa¬ 
tient.  Galien  parlant  del’Efpme  blanche ,  dit  ainfi  :  La  racine  CaknMtf* 
de  l’Elpi  ne  blanche  efl  delïîccadue,  fit  quelque  peu  aflringen- fîmpLmtdtc* 
te.  Et  par-ainfiellecfl  bonne  à  ceux  qui  font  trauailJez  de  l'e- 
ftomach ,  &  d  u  ven£re>fit  à  ceux  qui  crachent  le  fang,  Mife  en 
cataplafmc,  elle  refoultles  vndimies  U  apoflumes  froides.  Sa 
decodion  efl  bonne  à  la  douleur  des  dens ,  fi  on  s 'en  laue  la 
bouche.  Sa  graine  efl  d’efience  fubtile,  &:  de  qualité  chaude* 


Par qooy, eflant  prinfe  en  breuuage,  elle  efl  bonneà  ceux  qui 
font  trauaillcz  de  Spafmes  &  conuulfions,  Pm.pati 


Spina  ^ Arabica  :  Grec ,  ^feantha  ^Arabica:  Arabes, 
SHchahd:  Italiens ,  Spina  ^Arabica,  oucro,  Egittia. 
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XIII* 


Chétdodtns* 

fin 


Ceft  choie  toute  notoire,  queTElpine  Arabef^ 
que  dldu  mefme  naturel  qucrEfpine  blanche:  car 
clic  cft  allonge  me. Sa  racine  eft  fort  bonne  aux  cra 
peu,  ië  riens  que  l’Efpine  blanche  croifi  es  cimes  des  montai-  chemens  de  fang,&  pour  rcfircindre  1  abondance 

gnes,  ou  y  a  foreflz  de  haultéfufiaye,  ou  ie  l’ay  fouucmef-  ^  flllsnien{lrücl  y  tous  autres  flux.  Elle  eroift 
fois  veuë  fie  cueillie:  &  efl  iemblable  à  la  Carlme  3  quant  aux 
fueilles:  combien  qu’elles  foi  en  t  plus  blanches  &  plus  curet¬ 
tes,  &  qu’elles  foi  en  t  vn  peu  rudes  &  piquantes.  Sa  tige  efl  de 
deux  coudées  de  hatilt ,  &  delà  grofleur  d’vn  poufle  :  eflant 
blanchaflre>&  crcufe.  À  la  cime  de  laquelle  y  a  des  telles  pi- 
q  u  an  tes  >blan  ch  aflres,  &  longuettes,  qui  iettent  de  fleurs  rou 
ees,  au  dedans  :  &  vnc  grame  fcmblable 


e  i  celle  de  Saffran  ba- 


ges,  au  dedans  :  et  vnc  graine  icmoiauie  a  ccnc  ac  jïuuu 
flard-  Au  moysde  luîlkton  trouucra  allez  déplantés  du 


es  lieux  sripres* 

Ceux  faillent  grandement ,  qui  dlimcnt  l'Efpine  ÀrabeR 
que, dont  parle  icy  Diofcoride,dlreccfle  arbre  dpmeufe.quî 
eroift  en  Arabie,  qu’on  appelle  Acacia.  Car  en  premier  lieu, 
Diofco  ride  n'eferit  ïamais  deux  fois  d'vne  plante  :  fie  ne  mdlc 
point  les  arbres  aucc  les  herbes.  Ayât  donc  parlé  au  premier 

v  4  Eure, 
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U  lire,  entre  les  Arbres,  de  l'arbre  Acacia,  qui  dlauffi  appel- 
T beùpèrafîtde  Efpme  Arxbcfque  :  ce  fer  oit  grande  a  b  fer  dite  i  luy,  d'en 

**f.  pLw.  Ub.  ^ferire  en c ores  vne  fois >  contre  facouliume  Earqitoy  puis 
€é  €*p.  +,  que  Diofcoridea  eferit  en  dîners  Chapitres  de  ces  plantes  :  il 
s’enfuyt  que  ce  font  plantes  diuer&s  &  ftrparéts*  Ruclhus 
donc  a  lourdement  raîlly,  &  peniè qu’il donnoit  lorsqu'il 
traitait  de  J’efpine  Arabefqueicar  il  ne  fe  print  garde  que 
Diofcorideparic  icy  d'v  ne  plante  du  tout  fembkbfe  i  J'cfpî- 
ne  blanche  :  Se  non  de  l'Acacia.  Et  certes  je  fuis  efionne  d’vn 
tel  homme,  &  de  tel  falloir  &  li  praétte  es  langues  Si  Grèce] ue 
&  Latine*  &  qui,  à  la  vérité,  eft  le  premier  Sîmplilte  de  tous 
noi  Modernes.  Tojitesfois  iepenfe  que  s’il  eult  prlns  garde  à 
P&nMhi+i  ce  qu'eu  eferit  Pluie  encores  qu'il  eu  H  fon  Pline  fur  Te  doit, 
iJ*  il  ne  fut  tombé  en  tel  erreur. Car  Pline  a  ouvertement  fcparé 
l'Acacia,  de  J'Efpine  Arabefquc:  de  laquelle  parlant,  il  dit 
ainfî  :  Nous  auons  parlé  des  propriété?,  &  louanges  de  l’Efpi- 
ne  Àrabefque j trattans  des  odeurs:  toutesfois  oultre  cela 
elle  dpdEl  &  reftreini  ronces  fluxions,  crachemens  de  iang, 
6c  l'abondance  des  femmes  :  à  quoy  principalement  fa  racine 
eft  fort  bonne.  Lefquelles  parolles  il  femble  auoir  prinfes  de 
Diofconde*  de  mot  i  autre.  Et  a  prés  pariant  de  J’eipine  Ara- 
befque,  qui  eft  arbre,  il  dit  ainfî:  Relie  encores  a  parler  de 
J'Efpine  Acaoîa*  Elle  croift  en  Egypte  :  &  en  treuue^on  des 
Ccfigliont.  Arbres  blancs,  noirs,  ou  vers  :  mais  ncammoins  les  vers  font 
Pùn.ùhij*  les  meilleurs  de  tous.  lien  parle  aufî'i  en  vu  autre  paflage,a- 
**$>'#*  prés  auoir  parlé  des  proprirez  du  boys  de  l'arbre  PerlèùsjOU 
il  dit  amfî  :  L'efpinë  noire  Egyptienne  eft  feulement  eftimée 
audit  pays  >  pource  qu'elle  ne  fe  pourrit  en  l'eau  :  &  que,  au 
contraire,  la  blanche  s'y  pourrit  ayfément.  En  quoy  on  peut 
voir,  que  Pline  a  eftimé  qu’il  y  eut  plufîcurs  elpiues  Arabes¬ 
ques  ou  Egyptiennes:  combien  que  Rudliusnc  J'ayt  ainfî 
Gtêlên.  enpendu  :  &  moins  ayt  comprins  le  dire  de  Galien,  lequel  en 
fènpL  mtdsc,  parle  ainlï  :  La  racine  de  l’Lfpine  Arabefque  arrefte  l’abon¬ 
dance  du  flux  menftruëh  &  rcilreint  tous  autres  flux,  aufc 
quel?:  eft  propre  l'Efpi  ne  b  lâche  qui  croift  en  noftrc  quartier. 
Mais  ncitmoinson  trouucrafa  rac  i  ne  &:  fa  greine  dire  en  tout 
&  par  tout  plus  efficace  aux  choies  que  deftus  La  graine cft 
fpçriademciic  bonne  aux  accindensde  J’ai  nette,  Se  es  infla¬ 
tions  &  vcntofkez  du  fondement*  Item ,  elle  cicatrise  les 
vkeresrdt  a  vne  moy  enne  aftriélion,  Sc  qui  n’eft  point  fa- 
cheufe*  Voylà  qu'en  dit  Galien  :  lequel  parlant  defiîtes 
plantes  feparément  s  auffi  ajl  traité  particulièrement  &fe- 
parement  de  leurs  propriétés* 

Four  fdire 

Stcntr  ifs  Ar-  Cardum,  Cinara,  Strobilmy  tArtocum  yfiue  Art  tco* 

fi***  €â^m  '  ^rec  *  SCùhmm> m  AÎcocdlum  :  Fran* 

fois  y  Cardon,  &*  Artichault  ;  Italiens,  Car  do,  ou 

Carcioffo  AÜemans ,  Strobeldorn  :  Eifaigwl^ 

G*lm.  4S.  i,  Carde  de  corner  ?  ou  Cardes. 

fîmpL  médit. 

C  H  A  P*  XIII  L 

Galen  ,  ft&t  2  * 

dêakmfmuL  L’Artichaut*  que  les  Gréez  appellent  Scolymus, 
a  les  fueilles  fëmblablcs  à  la  Catline*  Sc  à  J’efpinc 
blanche: to utesfpis elles  font  plus  noires  &  plus 
efpefTes.  Il  iette  vne  tige  longue  &  c  malice  de 
Vieilles  :  &  produit  fes  telles  piquantes  Ôc  cfpineti- 
icSp  Sa  racine  cil  noire  &  groffe  :  laquelle  enduyee, 
ofte  la  puauteutdes  ailTelles&de  tout  le  corps: 
autant  en  fait  elle/i  eftaut  cuyte  en  vin^on  la  prend 
en  brcuuage.Toutcstbis  elleprouoque  fortàvri- 
ner  :  &  rend  IVrine  fore  puante  Sc  de  mauuaife 
fenteur,  L'hcrbej  eftant  encores  ieune  ôc  tendre* 
fe  mange  comme  on  fait  les  Àfpergcs, 

Encores  que  Dîofcoride  ne  face  icy  mention  que  d' vne  for¬ 
te  de  Cardon,  &  que  meflnes  il  s*cn  pafle  fort  de  léger  :  ce- 
neantmoips  Theophrafle  ,  &  Pline,  tk  plulîeurs  autres  Au- 
theurs  de  renom, mettent  plulîeurs  cfpeces  d'Artichaux  Se  de 
Cardons*  Et  pour  commécer  a  ceux  qui  croiflcnt  d’eux  met 
m  es  |  fan  s  auoir  au  t  r  e  Jardin  i  e  r  q  u  e  la  n  at  ur  e  propre  .*  if&  u  1 1  *- 
noter  qu'il  y  en  a  plufîcurs  fortes  &  efpeces, lefquelles  n 'ont 
PÜBMt  2<s.  point  de  noms  particuliers,  pour  le  moins  que  ic  fâche.  Pline 
en  met  feulement  deux  efpeçcs  :  dont  les  vus  prodmfpupiu- 
fîeurs  Tiges  les  autres  n'en  jettent  quVne,  mais  elle  efl 
aflezgrofle*  Quand  aux  Cardons  &  Arrichaux  qu’on  feme, 
il  y  en  a  plu  li  eu  rs  cfpeccs  :  mais  ceux  qu'on  appelle  fpcci  a- 
lement  Cardons,  font  les  meilleurs  :  car  eflans  diligemment 
cukiuez  ik  font  fî  tendres  &  E  blancs,  que  les  bonnes  mai- 
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fous  en  font  grand  cas, pour  le  deflert,  les  magciïls  auecPoy, 
ure&  feL  Qui  me  faitpenfer,  que  Theophraîte  parle  d’eux 
quand  il  dit  :Lc  Cardonsnommé  Caétu s  croift  feulement  en 
Sicile,  &  n'en  auons  point  en  Grèce.  C’efl  vne  plan  te  qui  cft 
à  pire,  &  tft  feule  &  fîmpleen  fon  efpece  r  8e  produit  de?,  \\ 
racine,  fes  tiges,  qui  rampent  Se  fe  traînent  par  terre  :  imant 
vue  fucille  large  &  piquante.  On  appelle  fes  Tiges,  Caétos* 
Elles  font  bonnes  a  manger,  apres  qu’on  les  a  raclées  8c  font 
v  11  peu  ameres; &  a_  on  accoulluméde  les  garder  en  eau  Salée. 
Voylà  qu’en  dit  Theophrafte.  Or  noz  Cardonsde  Toftane* 
ont  efte  apportez  de  Naples:&  eft  certain  que  ceux  de  Naples 
les  ont  apporté  de  Sicile.Parquoy  il  ncfau]tdûüter,quenoz 
°  Cardons  ne  foyent  ceux  que  Theoph rafle  appelle  Caftusr 
veu  qu'il  dit  qu'ilz  ne  erodïbyent qu'en  Sicrfe.Au  refle  les 
Arti chaux  font  mis  au  nnc  des  Cardons  ;  defquelz  auffi  par¬ 
le  Theophrafte,  au  Hciij>reaflegtié,  ou  vu  peu  apres,  difanc 
ai  n  fî  :  L 'a  u  tre  pro  Huit  fà  tige  d  ro  ]  te3 1  aq  uel  J  e  o  n  appelle  Pter- 
nicé.Cefl  uy  tfl  aullî  bon  a  manger:  mais  il  n’eft  pas  de  garde. 
$6  fruit  ou  cro:fl  fa  grein^cft piquâr.Toutesfols  apres  qu'on 
a  ofté  la  km  en  ce  bourrue,  qui  efldedens.on  mange  larefle 
dudit  ftuiâ:  lequel  efl  du  itieJîne  naturel  que  lededens3ou 
Je  Cerueau  du  Palmier.  Voylà  qu'en  dit  Theophrafledequel 
entend  par  le  cerueau  du  Palmier,  ce  que  les  Napolitain  Ët 
Siciliens  appellent  Cefaglione  &  que  Galien  nomme  en  plu- 
20  fîeurs  lieux  (  comme  ie  peufè  )  Encephakm  :  duquel  auons 
amplement  parlé  au  premier  hure,  traitons  du  Bddlium, 
Quant  aux  Artichaux.  il  yen  a  plufîcurs  efpeces,  lefquelles 
fc  peuuent  remarquer  en  la  diuerfîré  des  telles  qu'ik  produi¬ 
re  ne.  Car  encor  es  que  toutes  les  teflestfArnchaux  foyent  pi¬ 
quantes  :  cenean  cm  oins  aucuns  ont  leurs  dpines  droites, 8c 
les  autres  penchent  contre  terre  :  &  y  en  a  qui  n'ont  point 
d'efpines.  Item,  entre  ceux  qui  n'ont  point  d'efpines,  les  vns 
fout  longs  des  autres  font  rons  :  aucuns  baai!Ieut:&  les  autres 
font  tellement  reflerrez,  qu'on  les  diroit  efcaiJkz  corne  vne 
pomme  de  Pin,  De  forte  queîe  crov  que  celle  dernière  e/pe- 
ce,e ficelle  que  Theophrafte  appelle  Cardon  de  Pin,  thiant 
amfi.Le  Cardon  de  Pin  ittte  fes  fiieilles  dez  la  racine  :  du  mi- 
î°  lieu  de  laquelle,  fort  vne  ttfte,  comme  vue  Pomme,  laquelle 
produit  la  greine.  Voylà  qu'en  dit  Theophrafte.  Le  Chardon 
Afnerec,  des  fleurs  duquel  on  \  fc  en  lieu  de  Prefure,  cft  vne 
efpece  de  Cardon*  Toutefois  il  fault  noter*  que  toutes  les 
fleurs  des  Cardons,  qu'on  feme*  feruent  de  Prtfure,  &  font 
prendre  Iclaift.  Noz  Jardiniers  dient,que  les  Artichaux 
croifiront  fans  auoir  cfpi nés, en  applattiflant  toutes  les  poin¬ 
tes  de  la  greine  auantqut  Jafcmer  :ou  bien  en  couvrant  la 
greine,  eu  rouelles  &  tailleries  de  racines  de  Jautues  efeor- 
chées  Ôc  pelées.  Tellement  qu'on  peut  luger  les  Artichaux, 
qui  font  Dus  efpîncs ,  cflreainfî  venuz  par  la  pci  ne  qu'on  a 
mjsaprës&  qu’ilz  font  pluftofl  anifficidz,que  naturel?.  :  car 
aq  Cirduni  C  hardoLis  fbtu  naturellement efpmcux.ü a- 
lien  parlant  des  Cardons  Sc  Artichaux, ne  dit  d'auantage  que 
Dioicoride. quand  a  leurs  propriété?  :  mais  quanti  leur  tetn- 
perature,  il  dit  Cju’ilz  font  chaux  au  fécond  degré  complet  ou 
au  commencement  du  tiers  :  &ftc?,  au  fécond.  Ereu  vn  au- 
tre  partage  3  appdlant  ie  Cardon,  Cinara,  il  dtffend  d’en 
manger:  pource  que  toute  Ja  nourriture  qu’il  donne  leçon- 
uertu  en  fang  Mélancolique. 

Poterium.  C  H  P.  XK 

Ceux  d’Ionie  appellent  le  PoteriumjNcuras.  ïl 
iette  à  force  branches  ,&a  vne  cicorce menue.  ’1 
fo  piejuant ,  üc  a  vn  coutcon  e/pés.  Ses  branches 
font  longues, molles, (ubtiles,&r  p!yables,recirans  à 
celles  de  Tragacan  th  a.  Ses  fucjlles  Ion  t  petites,  SC 
rondes  :  Sc  cft  fa  fleur  blanche  &  petite.  Sa  graine 
eft  inutile  :  toutesfois  elle  eft  piquante  ôc  odorante 
au  gouft.  Il  croift  es  coftaux,  &  es  lieux  aquatiques. 
Ses  racines  font  longues  de  deux  ou  de  trois  cou¬ 
dées  i  &  (ont  dures  &  nerueufes  :  lefquelles,  clîans 
coLippées  prés  de  terre,ou  à  fleur  de  terre,  iettent 
vne  liqueur  femblableà  la  gomme.  Pilées  &  cm- 
to  plafttces, elles  font  fingulieres  aux  nerfz  couppcz» 
ôc  pour  fouder  playes.  Leur  decoâion  auflï  eft 
bonne  aux  acçidens  qui  peuuent  aduenir  es  nerfz. 

Itiiques à prefent ie  n’ay  trouué  Simplifie,  qui m’ayt  feeu 
afleurcr  d’auoir  veu  le  Poterium, ny  qu'tl  vint  en  Italie.  Par- 
quoy  je  tiens  pour  certain  qu’il  n'y  croitt  pas.  Car  s'il  y 
crüjflmcàl  k  loi  c  impoli  ibie  que  les  Modernes  Simpliftes3qui 
&  d.udknf  loumcllcmcc  à  mettre  en  auant  leurs  inticntionSï 

nel'euff 
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^  pculfrnrreîmrqtié:  veu  inefme  que  Diofco ride  Je  defcric 
Ijieu  amplement»  comme  a  ufii  font  ceux  qui  en  ont  fait  men* 
tjon  anciennement.  Cornarius  neantmoins  eftimç  Je  Prunier 
fauuage  efîre  Je  vray  Poterium  :  de  quoy  le  m'esbahiz  fort 
yvu  qu'd  efi  homme  de  bon  fauoîr  :  aufïï  en  ajl  efié  reprins 
aigrement  du  Doâeur  Fuchfii&Or  encore  que  le  Poterium 
^ous  foie  ineognu  :  cencâtmoîns  xe  ne  veux  omettre  ce  qu’en 
jît  Galien  *  fou  z  le  nom  de  Neuras  :  lequel  en  parle  ainfi  :  Le 
jsjeuras,  qu’aucuns  appellent  Poterium.  a  vertu  dedeflecher 
fans  aucune  mordicarion  :  tellement  qu’on  dit  qu’il  peut 
fonder  les  nerfz  couppcz.  A  qtioy  font  bonnes  principale¬ 
ment  fes  racines  :  h  decoétion  defqudlcs  eft  ordonnée 
d'aucuns,  à  ceux  qui  ont  les  nerfz  ofFenfez. 


^ùanthatm.  CHAP.  XVI * 

l/Aeanthium  cft  fëmbkblc  à  ï  efpine  blanche:  & 
produit  fes  fueilles  piquantes  par  les  hors,  f  & 
tonnerres  dvn  cotton  femblable  à  toile  d’Araignc: 
duquel }  cftant  filé ,  Sc  accouftréson  en  fait  des  ha- 
btllemens  fembiables  à  ceux  de  fcye.  On  prend 
les  fueilles, ou  les  racines, en  btcuuage,  contre 
cefte  fortede  5pafme,qui  retire  les  nerfz  en  ar¬ 
riéré,  que  les  Grccz  appellent  Opifthocoïion* 


Certainement  îe  n'oferoye  affermer,  que  l'Atancliium, 
duquel  Diofcoride  fait  icy  mention,  croifleen  Italie  :  car  en- 
cores  n'ayje  veu  aucune  fueille  d'herbe  pimmte.iî  bourrue, 
&fi  cotronnée,  qu’on  en  eufi  peu  cueillir  le  cotton  ,  le  fi¬ 
ler  ,  pour  Je  tifire  en  drap,  comme  drap  de  foye  :  félon  que 
dient  Diofcoride  &  Pline.  Parquoy  ie  tiens ,  que  ceux  errent 
grandement ,  qui  reprefeneem,  pour  Acantfnum,  vn  certain 
Chardon  de  montugne*  qui  a  la  telle  bourrue  &  couuertc 
j*vn  certain  Cotton,  Car  oultre  ce  que  les  fueilks  de  ce 
Chardon,  ne  font  couuertcs  de  bourre  uy  de  Cotton  :  il  efi 
impoffible  de  filer,  &  moins  de  tiflre  la  bourre  qui  eft  alen¬ 
tour  de  fa  telle,  pou  relire  trop  mince,  fraillc  ,  fans  bour¬ 
re,  &  fans  aucune  lenteur,  qui  la  gardede  plyer. 

^Annotation* 

Ce  qui  cft  icy  dit  du  Cotton  ne  fc  trcuue  es  Exemplai¬ 
res  Grec/  de  Diofcoride  :  &  neantmoins  on  voit  bien,  par  k 
contexte  de  ce  Chapitre,  qu'il  l'y  fruit  mettre  :  autrement  1* 
difeours  n’auroit  point  de  fuyte*  Parquoy  ceux  qui  y  ont 
adïouftez  ces  motz,  l'ont  frit  auec  bonne  raifon,  fe  fond  a  ns, 
comme  ie  penfc,  fur  l'autorité  de  Pline,  qui  les  couche 
ainfi.  Mais  moy  ie  les  y  metz  d'aflëurance,  pource  que  ie 
les  ay  trouuées  couchées  de  mot  à  mot  en  l’exemplaire 
Grec  û'Oribafius,  efcrk  à  la  main. 


jCcanthus ,  yAcantha,  PMerota,  Marmoraria ,  fine 
Branca  yrfind:  François ,  Branque  Vrfine  :  Ita¬ 
liens  ,  JPcmto ,  <&  Branca  Orfina  :  Alternons, 
Bercn  k  la-vu  :  Fîjcugnah^,  1  ema  giguante,  ou 
BrawjHd  yrfmd. 

[Acanthus  Jÿlueftru  :  Branque  yrjine  fauuage. 
CH  AP-  XVII' 


rés  de  la  cime  ■ 


LesRomains  appellent 

la  Branque  vrfine, Pedc- 

rota-  Elle  croift  es  Iacdins 
es  lieux  pierreux,  &  près 
des  eaux  courans.  Scs 
fueilles  font  plus  larges 
&  plus  longues  que  cel¬ 
les  de  Laitue  :  lefquelles 
font  notraftres  ,  grades, 
lifïces,&  chiquetces  corn 
me  celles  de  Roquette. 
Sa  tige  eft  de  deux  cou¬ 
dées  de  hault,  üffée,&  de 
la  grofTeur  dvn  doit: 
,  par  interualîes, 
petites  fueilles  Ion- 


Tous  les  Herborises  tiennent  d'vn  confcntement.  Je  vray 
20  Acanthus  efire  celle  plante  que  nous  appelions  ordinairemet 
Branca  vrfina.  L'opmondefquck  ie  ne  peux  approuuerny 
reprouner.  Car  encor  es  qu'il  y  ayt  plufieurs  râîfons  pour 
m'induire  à  fuyureleur  opinion,  oul  tre  ce  que  ce  font  gens 
de  fauoirqui  le  dient:  &  que  moy^mefme  aye  prins  garde 
que  les  fueilles  de  Branca  vrfina  font  plus  larges  &  plus  Ion* 
eues  que  celles  de  Laitue*  efUns  noirailrcs,  gr&Jïettes ,  mol¬ 
les,  liÛecs,  Si  entaillées  comme  celles  de  Roquette;  6c que 
d'ailleurs,  fa  Tige  foit  polye,  haulte  de  deux  coudées,de  la  PimMki+î 
grofîeur  d'vn  dbit,&  enuîronnée,  enuiron  fa  cime, de  certai- 
nés  petites  fueilles  longuettes,  &  frïtesa  mode  de  Coquilles 
de  noix;  defqueUcsauilj  jortvne  fleur  blanche,  prodtiifrnt 
vue  graine  iaunc  &  longuette &  que  finalement,  fa  racine 
î°  foit  femblable  a  celle  d'Acamhus;  ceneant moins  on  peut 
cncorcs  douter  que  Branca  vrfina  ne  foit  le  vray  Acantlius, 
pource  que  les  petites  fueilles,  frites  à  mode  de  coquille,  8c 
qui  cnuironnenc  fr  tige,  ne  font  ny  piquantes  ny  efpineufes: 

&  que  d’ailkurs*  l'herbe  de  Branca  vrkna,  n’eft  propre  à  vi- 
gneter  ou  hifiorîer  en  verdure: à  quoy  neantmoins  I^ine 
dit  Acanthus  auoir  eAé,  anciennement ,  fort  propre.  loint  &$**** 
auiïî  que  maintenant  on  ne  frit  grand  cas  de  Branca  vrfina:6t 2l* 
la  treuiie  on  feulement  en  quelques  Iardtns,  &  vergers,  fans 
en  frire  Trop  grande  eflime  :  au  lieu  ou  les  anciens  en  fri- 
foyenc  grand  efiat,  &  l'cflunoyent  fort.  Et  ne  peut  chaloir 
ce  que  aucuns  dient,  les  fueilles  d’Acanthus ,  qu'on  voit  es 
.  _  chapiteaux  des  Çolomnes  Corinthiennes  en  pluficurs  lieux 
^  dTtalie,  efire  du  tout  fem  b  labiés  à  celles  de  Branca  vrfina^car 
on  peut  recoudre,  que  encor  es  qu'elles  feroyent  femblabJes, 
pour  cela  ne  sknfuyuroit ,  que  necefi  aire  ment  ce  fufiéne 
mefmes  plantes.  Parquoy,  comme  et  feroit  chofe  incertaine 
d'affermer  que  Branca  Vrfina  5t  Acanthus  fut  tout  vn  v  auJïi 
ferait  ce  prefumption  de  le  nyer.  Toutesfois  il  me  fcmble 
q  uc  t  o  u  te  cefi  e  do  u  te  fe  peu  t  refou  1  dre,  par  ce  q  ue  Br  a  n  ca  vr¬ 
fina  fe  trcuue  auoir  les  mefmes  proprietez  que  Dio/coride  & 

Galien  ont  attribuées  à  Acanthus*  le  diray  encor  d'Uuanta^ 
ge,  que  ia  foit  que  Diofcoride  die  la  Tige  d 'Acanthus  efire 
enuîronnée,  enuiron  fà  cime,  de  certaines  petites  fueilles  pi^ 
quanres,  &  frites  à  mode  d'efcaüle  de  noix  :  que  cela  fe  doit 
JO  entendre ,  que  icelles  fueilles  font  fi  aiguës  ,  qu'il  fembie 
qu'elles  Jbyent  efpjneufës.  Ce  qui  eft  vrayjèmblable  :  veu 
que  en  tous  autres  endroitz,  Branca  vrfina  eil  du  tout  fem- 
bïablea  Acanthus  deferit  par  Diofcoride.  Â  cela  n'empefche 
ce  que  Pline  dit  que  anciennement,  Acanthus  feruoit  d’em¬ 
bellir  les  marges  6t  crouppcs  des  couches,  &  fer uoic  de  ver¬ 
deur  alentour  des  Jiétz  verds  des  iard  ins:,car  encore*  que 
Branca'  vrfina  ne  fe  pujfle  ayfémenr  tordre  :  ccqeantmoins 
on  peut  bien  accommoder  Jyet  en  fembie  Si  là  tige  Si  fes 
fueilles  *  pour  efire  fort  fiexilcs  >  foit  auee Oziers  ou  autres 
lyens  :  tellement  qu'on  s'en  pourroit  feruirà  hifioricr  en 
verdeur,  Si  a  frire  des  Fefions  es  Jardins*  Quoy  confideré,  ic 
fuis  de  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  Acanthus  &  Branca 
60  vrfina  pour  mefinc  plante.  Au  refie,  Diofcoride  dit  qu'il  y  a 
vn  Acanthus  fauuage,  fembhbie  i  l’Artichaut,  A  qui  cil  pi¬ 
quant:  ayant  neantmoins  les  fueilles  plus  efiroîélcs  que  ce- 
luy  des  Tard  in  s.  Parquoy  ne  fe  fault  cfmerueiiler  5  fi  Pline 
met  deux  efpeces  d'Acanrhus.  Galien ,  parlant  de  Branca  vr-  Gjtim  ^  4 
fina,  dît  ainfi:  Aucuns  appellent  Acanthus  Mdamphylloii:^-^ 

&  d'autres  le  nomment  P^derota.  Ses  fueilles  font  moyen-  ~ 
nement  refolutines  :  mais  fa  racine  efi  defiiecatiue,  &  aucu¬ 
nement  lncifiuc:&cft  compoféede  fubtilcs  parties* 


xAnonttf  Ononis,  Rémora  jCraXrï,  t Acuteüaflue  Re¬ 
flet,  Bouts  :  François ,  ^Arrefie-beufo,  Bugraues , 
*J"  ou  Bugrundes  :  Italiens ,  ^Anonide  t  &*  Bonagai 

te  de  ttftt  r*-  tAÜemans ,  Hduuhecbel,  &  Staü^raut  :  Efflat- 

tim.  gP°t\.>  Gatilbos  ,  &  Gatbinos. 


Gakn.te*#* 


\ 


Cfi^fp*  XVI  IL 

La  Bugrane  produit  & 
jette  pluiieurs  branches, 
qui  font  de  la  hauteur  de 
vo  bon  palme,  &  dauan- 
rage, citant  compare! es  de 
pludeursneuds*  Elles  ont 
plufieurs  co neauitez  ,  & 
aifles  ,  &  les  chapiteaux 
rons.  Ses  ftieilles  font  pe¬ 
tites  &  menues ,  ôc  quel¬ 
que  peu  velûes,cftans  odo 
rances  &  de  fente ur  affez 
bonne:  &  fi  retirent  aux 
fudlles  de  Lentille,  ou  de 
Rue,  ou  de  Melilor.  Auant 
qu'elle  ayr  chargé  elpinss ,  on  la  confit  en  Saumu¬ 
re,  &  eft  fort  bonne  à  manger.  Ses  branches  l’ont 
toutes  armées  dVfpiues,  comme  de  pointesfor- 
tes  &  piquantes.  Sa  racine  eft  blanche  :  laquelle 
cfchauffe&fubtilie,  L'efcorcede  la  racine  bue  en 
vin,  prouoque  à  vriner,  rompt  la  pierre ,  &confu- 
me  les  efearres  des  vlceresXa  decodfcfon  de  fa  raci¬ 
ne,  cuyce  en  vin-aigre  &  eau,  eft  fort  bonne  au 
mal  des  den$,fi  on  sen  laue  la  bouche.  On  dit 
que  fa  décoction ,  prinfé  en  breuuage  f  guerift  les 
Emorr  oïdes. 


duitz*  par  ou  pafle  IVrine,  font  eftoüppez ,  L'expericnce  en  % 
efie  faite  par  plufieurs  ,  qui  ayans  la  pierre,  &  beuuans  f0IN 
tient  de  la  poudre  *  de  celte  racine  >  auec  du  vin ,  recou urel 
rent  leur  première  15m té.  Pen  cognois  vn,qui  po  ur  auoir  con 
tinue  de  boire  la  poudre  de  ccfic  racine  3  par  plufieurs  moysj 
fit  confumer  vne  fiergne  charneuie,  qu’il  auoit,^  futentierel 
ment  guery:  encore  s  que  les  Médecins  n’y  fc  eu  fient  autre  re¬ 
mède,  pour  le  guérir  ,  que  le  faire  couppcr  :  &que  défia  m 
eut  délibéré  le  cauterizer,  Galien,  pariant  de  l’Ârrefte-beuf 
dit  ainfi  :  La  racine  d* Arreffc-beuf ,  rft  chaude  quafi  au  tiers 
d  egré,  Son  efcorce  eft  fort  V  til  e  ;  &  efi  au  eu  nemen  t  abfierfi- 
IO  ue  ,  &  indfiue.  Paratnfi  elle  ne  fait  feulement  vriner  rains 
aufii  rompt  la  pierre.  Selon  cefte  qualité,  elle  mange  fôudai- 
nement  coures  crouftes.  On  fe  fert  aufii  de  fa  déco  dion,  fai¬ 
te  en  vin-aigre  &  eau ,  contre  les  douleurs  des  deus  ,  en  s’en 
huant  la  bouche. 


Zeucdcaxtha,  *Alba  Spina  ;  François  s  Chardon 
wflre  Dame* 


C  H  ut  P  I  TR  E  XIX , 


La  racine  de  Leucacan-* 
tha  eft  fèmblable  à  celle 
du  [Souche t  ,  &  eft  fbli- 
de,  bien  nourrie,  &  amc~ 
re.  Icelle  mâchée  ,  appat- 
fe  ladouleurdes  dens.  Sa 
décoction  faite  en  vin ,  Sc 
prinfé,en  breuuage,  au 
pois  de  trois  Cyathes,  cft 
fort  bonne  aux  douleurs 
inuercrées  des  flancs,  & 
aux  Sciatiques  :  &  fort 
aux  rompures  &  aux  fpaf- 
mes.  Le  ius  de  la  raci¬ 
ne,  prins  en  breuuage,  ! 
les  mefmes  proprietez. 


T&tcp.  lib'G* 
ta p*  /«  de flldt. 


Mm.  te,*?, 
riimte'  j 4. 

eapAJ* 

M*M.**. 


La  Bugrane  croifi  es  prez ,  &  es  lieux  cultitiez  &  non  cul- 
tiue?.,  &  principalement  es  lieux  fecz.Ses  foeilles  font  pentes 
&  menues  ,  comme  celles  de Lenti J ks  :  &font  fort  foinbla- 
blesà  celles  de  Rue ,  ou  de  Melilot  ;  efiapt  du  tout  confor¬ 
mes  à  Ja  defcripdon  que  Diofcoride  fait  d’Anonis*  Les  pal- 
fins  ne  J  a  cognoifiént  que  trop:pource  qu’elle  attelle  fouuent  40 
la  charrue,  en  ddpït  des  beufz ,  Êtdes  bouuiersidont  elle  a 
prins  le  nom  d’arrcfte-beiif  :  Si  empefohe  fort  J  es  faucheurs- à 
coupper  l’herbe  des  prez ,  &  à  fener.  Car  pour  dure  qu’ilz 
ayent  la  peau  1  ceneantmoins  celle  herbe  les  facile  fort  en  les 
piquant. On  l’appelle  Bonaga,en  Lombardie.  Au  refie,enco- 
res  que  Diofcoride  n’ayr  fait  aucune  mention  de  fa  heur  :  ce- 
ïieantmoins  elle  produit  des  Heurs  qui  font  queJquesfois  rou 
ges^cirans  fur  le  blanc&  quelquesfois  jaunes.  Ht  mefmes  y  a 
des  lieux  ou  cefle  herbe  n  ’eft  aucunement  piquante.  Théo- 
phrafte  parle  de  l’Arreife-bcufz  fouz  le  nom  d’Ohonis^- 
îànt  ainfi  ;  L’Artdftc-beuf  produit  Tes  branches  efpineuiès:  & 
dure  feulement  vn  an.Ses  fueilles  fontfemblables  i  celles  de 
Rue;  &  emuronnent  tellement  fos  branches^par  certains  com 

Îias  Si  mter  uai  les ,  qu’on  diroit  que  ce  font  ch  appeaux  mis  a- 
entour  des  branches.Sa  fleur  eft  pedte:&  n’eft  du  tout  enfer* 
ree  en  la  bourfe  qui  la  tient.  Elle  croifi  es  lieux  gras  &  vif- 
queux:  &  principalement  parmy  Jesblez,  &  es  terres  labou¬ 
rées  :  &  elt  fort  baye  des  laboureurs.Cclie  plante  dï  malaifoc 
a  mourir.  Que  fi  elle  fe  rencontre  en  vn  bon  tons  &  terroir, 
elle  iette  les  racines  fort  profond  en  terre  ;  Sc  tronchant  tou¬ 
tes  les  an  né  es ,  les  icttons  icttent  autres  racines  profondes  en 
terre.  Parquoy  pour  Ja  faire  mourir,  il  la  fault  arracher  du 
tout.  Elle  commence  a  germer  J’efté,  &  eft  meure  en  Autom¬ 
ne.  VoyJà  qu’en  dit  Theophafte.  Pline  auilî ,  parlant  de 
l'Arrcfte-beuf,  dit ainfi:L’AnoniSiqu 'aucuns appellent Ono- 
ois,  produit  àforce  branches:&  eft  femblabte au  Senegrdex- 
cepre  qu’elle  a  plus  de  forgeons,  &  efi  plus  velues  font  bon, 

Pa  fie  1  c  prj  n  temps elle  co  tnmcncc  a  charger  efpin  es.  V  o  y  là 
qu’en  die  Pline.  Lequel  a  failly  en  ce  qu’il  dit  que  l’Arrdte- 
beuf  fe  charge  d  ’dpines ,  apres  le  Printemps  ;ear  Thcophra- 
fie  dit  que  c’efi  en  Automne.  Ce  que  aufii  on  voit  pat  expé¬ 
rience.  La  racine  d’arrdie- beu  £  cfi  fort  fingulkrei  rompre  Ja 
pierre,  &  la  foure  fortin  &  principaiemenc  quand  les  con- 


—  eifiment  Ja  Leucacantha 

dont  nous  parlons  maintenant,  &  TE  fpi  ne  blanche,  don 
nousauons  parle  cy  deflusVéftre  mefmes  plantes  :  encore 
qu  il  y  ayt  plufieurs  Modernes,  gens  fauans ,  qm  tiennent  ce 
itc opinion,  ou  plufiofi  erreur.  Entre  lefquelz  efiRutilius 
lequel ,  pour  fuyure  fon  ordre,  au  lieu  de  traiter  deLcuca 
cautha ,  apres  J’Arrefie-beuf ,  il  s’en  taifi,  de  guet  i  pens ,  S 
n  en  dit  mot;  encores  qu’il  eut  mis  &  ioim  le  chapitre  de  Lei 
cacantha,  auec  celuy  d’Anonis.  Et  dlinunt  l’Efpinc  blanche 
Si  la  Leucacancha  dîre mefines  plantes  dlapeiifé  que  ce  fe 
roic  choie foperHue  de  répéter  icy,  ce  qu’il  auroit  dit  de  Leu 
cacancha,  au  chapitre  de  l’Efpine  blanche.En  quov  il  ne  peu' 
eftre exeufe  d'auoir  failly.  Car  apr«  auoir  trlitc de iWpim 
blanche, que  Jes  Arabes  appellent  Bedeguar:  il  mer  vne  autr< 
forte  ri  Efpine,du  mefine  nom:  de  Jaqoclie  noz  paifansfe  fer- 
u  en  t  a  faire  des  h  ay  es  &  doyfons ,  pour-ce  que  cefte  E/pine 
blanche eft JuuJte,  comme  vn  arbreau ,  &  armée d’efpineî, 
par  tout.  Tou  tes  fois  iJ  ne  dit  point  ouucrtement.que  ce  Cou 
Leuracantha  :  mats  fur  la  fin  du  chapitre ,  comme  ayant  ou- 
blye  tout  ce  qu  ti  auoir  dit,  t]  attribué  à  ccfte  Efpiuc  blanche, 
queteprens  pour  le  Rhamnus  bJanc  de  Diofcoride ,  toutes 
Jes  proprietez  que  Diofcoride  aiïïgne  au  Bedeeuar.  Quiefi 
vn  erreur  fi  mantfefle,  qu’il  n’a  meit.cr  de  pi  us  grande  réfuta. 
tion.Or  qu  il  y  aytdtfTerence  entre  1  ’Lfpme  blanche ,  qui  efi 
appel  lee  Bedeguar,  &  k  blanche  Efpiue,  qui  eft  appel  là  Leu 
ca cautha,  il  appert  non  feulement  par  Diofcoride,  Prince  des 
Simplifies:  mais  aufii  par  Galien, &  %ineta:Iefqudz  ont  non 
feulement  traite  en  dmers  chapitres  defdites  plantes:  ains 
aufii  leur  ont  alfignees  diuerfès  proprietez.  A  l’opinion  def- 
quelz  fe  conformant  Pline  dit  ainf, ,  touchant  le  Bedeguar. 
La  graine  de  I  Efpme  blanche,  eft  bonne  contre  Jes  Scor- 
^appeau  d’iceüe,  elle  allège  le*  douleur* 
de  la  cefie.  Mais  parlant  de  Leticacantha,  en  vn  autrepafiage, 
ri  luy  attribue  de  proprietez  bien  autres,  difam  ainfi  :  LeuL 
eantba,  qu  aucuns  appellent  Phylion,  d 'autres,  Ifchias,& au 
cuns,  Polygonaton,  a  la  racine  femblable  à  celle  du  Sou  ch  et: 
laquelle,  machee,  appa.fe  la  douleur  des  dens.  Sa  grain e,ou 

u?lUr  *. p!Uaï Cn  breuuag5 .  *u pois  de  huyt  dragmes ,  félon 
Hieefiui ,  efl  bon  contre  les  douleurs  des  reins  &  des  flancs, 

&con 


D  I  O  S  C  O  R. 

&  conrr^  Je* romputes  &  fpafincs.  Voylà  qu'en  dit  Pline,  A 
tmoy  Rudlius  deuoit  bien  prendre wrdc  *  veu  qu*iJ  eftoitfi 
in  Pline:  ou  bien  fuyure  le  dode  Hermolaiis,  duquel 
f|  À  foiltwnt  prins  &  emprunté  les  chapitres  entiers,  fans  tou- 
KSf0is  l'alléguer*  &  pour  dire  vray  a  derobbé  quafi  tout  fou 
JjtirC)  fur  H  crm  oh  iis  :  lequel  neammoins  a  noté  en  feç  Cor¬ 
saires  j  Ja  différence  qu'j!  y  auoir  entre  Bcdeguar ,  &  Leuca- 
^aniha-En  otiltre,  pour  dire  rondement  mon  opinion  en  cdt 
endroit  *  il  faille  noter*  que  Leucacantha  eft  yne  herbe 
non  cefte  Efpine  blanche  dont  on  fe  fm  a  faire  cloyfons ,  & 
wesiainfi  que  pente  Brafàuolus  enfon  liure  des  Surops, 
traita»** du  Suropd’Eupatormm.  Car  Diofcoride  ne  traite 
point ,  eu  reliure*  des  Arbriffeàux  *  ains  y  parle  feulement  10 
des  herbes  rayant  mis  i’Efpme  blanche  des  haycs,ati  ranc 
des  Rhamnus*  au  premier  lim  e  :  difantquc  celle  Efpine  eft  le 
j^haninus  blanc*  félon  mon  opinion.  Au  refte*veu  que  Dio- 
feoridc  ny  Pline  ne  font  aucune  defcription  des  fueillcs,  de  la 
fige,  delà  fleur  *  uy  de  la  graine  de  Leuçacantha,  il  eft  fort 
dinidle  la  fcauoir  cognoiitre ,  entre  tant  de  plantes  efpineu- 
fes  >  &  poaoir  choyfïr  vne  *  qui  véritablement  reprefentaft 
Ja  Leucaeantha.  Combien  que  ce  ne  teroit  trop  hors  de  pro¬ 
pos,  prendre  pour  Leucacantha  ce  Chardon  piqua  nt/duqüel 
lue  ns  p;irlé  au  chapitre  du  Bedeguar  *  qui  a  les  fu  ci  Iles  tou¬ 
tes  femrés  de  taches  &  marques  blanches.  Car  oultre  ce  que 
on  pourrpitconic durer  ce  nom  de  blanche  Efpine  luy  auoir  10 
efté  mis?i  radon  des  taches  bJaches  dont  fes  fueilles  font  tou¬ 
tes  femées  :  la  durté  &  l’amertume  de  fa  racine  ,  qui  rend  au¬ 
cunement  conforme  fa  racine  â  celle  du  Souchet,  en  cores 
qu’elle  11c  foie  femblable,  me  fart  croiftre  la  fufpirionque 
i'enay*  Ce  que  i  ’ea  diz  toutefois  *  n’eft  pour  affermer  que 
ce  chardon  noftre  Dame  foit  J  e  vray  Leucacantha  :  ams  metz 
feulement  cecy  en  auanr  par  maniéré  de  d  dp  u  te  *  car  ie  n'en 
fuis  encorcs  refblu,  Galien,  pariant  de  Leucacantha3dit  aiiiiî: 
Aucuns  appellentkLcncacantha*  Polygonaton  ,  d'autres  la 
nomment  Ifchias.Sa  racine  eft  amere:  &  par-ainfi  cil  incifiue 
&  defticcatiueau  tiers  degré*  &  chaudeau  premier. 

Trdgacamhd  ;  François ,  Draganta  :  Arabes  *  Chi-  ^ 
tir  d;  Iticdj  Chdtheth)  ^Alcuted  *  0*  ^Alchatbad; 
lAÜcmmSt  Dragant  ;  Efpaignol^^ilqmtra* 
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La  raci¬ 
ne  de  Tra- 
gacatha  eft 
large,  <k fai  4° 
ce  comme 
bois,eflant 

3uafïàfleor 
e  terre. Et 
le  produit  à 
force  for¬ 
geons ,  qui  font  roides  &  fermes,  encorcs  quilz 
(oient  bas  tk  petiz  ; lefquelz  font  reueftuz  de  plu- 
fieurs  petites  fueilles,  &  qui  font  qudquesfois  min 
ccs  &  fubiiles  defquclics  couvrent  certaines  efpi-  f° 
ncs  blanches,  droites,  ôc  roydes.  On  appelle  auilï 
Tragacantba*  celle  Gomme  Draganri ,  qui  fort  des 
inciüons  qu’on  fait  eu  (a  racine,  laquelle  fe^congc- 
lepar  apres.  Celle  qui  eft  clerc*  gceiîe,  liflcc,purc 
&  doucaftre,  eft  la  meilleur.  Elle  r offerte  les  porcs 
delapeaustoutamfi  que  faida  Gomme,  Onacom 
mécéàs’çn  fernir  es  mcdicamens  ordoanezpour 
les  yeux ,  &  pour  la  toux ,  &  l'aipretê  de  la  gorge, 
voix  cafTes  &c  enrouées^  &  autres  diftillations  Ôc 
fluxions,  on  la  prend,  auec  du  miel»  en  forme  d'e-  60 
leduaire:  &  fe  fond,  la  tenant  fou z  la  langue.T rem 
pée  en  vin  cuyt ,  ôc  priofe  en  breuuagc  ,au  pois 
dVne  dragme ,  elle  eft  bonne  aux  douleurs  des 
reins,  &  aux  éraflons  Scrongemens  de  la  vefcie,y 
adiouftant  vn  peu  de  corne  de  Cerf  brûlée  &  la¬ 
nce,  ou  vn  peu  d' Alun. 


LIVRE  Mi. 
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Il  y  a  allez  Joug  temps  queie  recouuray  la  plante  de  Tra- 
gacaothajdont  nous  auons  rcy  mis  Je  pourtraitjd'vn  iludicux 
Simplîftc,  qrn  J'auoit  apportée  du  mont  làmt  Ange  *  de  la 
PûmIJe,  Et  certainement  die  eft  telle  ,  qu  'il  n’y  a  rien  à  dire* 
füyuanc  Ja  defcripdon  qu’en  fait  Diofcoride.  félon  qu'on 
peut  voir  en  ce  pour  trait.  Au  relie*  la  Gomme  braganti,  qui  Comme. 
fort  des  mci fions  de  la  racine  de  celle  plante,  &  qu'on  vent  or  Dr*?*nt. 
dinairement  chez  les  Apothicaires.s’appürte  de  Candic^d’A- 
ne,  &  de  Grece.  Celle  Gomme  ne  fort  feulement*  en  faifànt 
mcijton  en  Ja  racine ,  ainfl  que  dit  Diofcoride  :  ams  aufli  fort 
d  elle  mefme*én  fai  faut  vne  indfîon  en  J'cfcorce,  à  collé.  Les 
beaux  Pcres ,  qui  ont  cfcritfur  Mefué ,  dient  noftre  Gomme 
pragantijn'eftre  la  Gomme  de  Tragacantha  :  p ou rce  que5 fé¬ 
lon  Diofcoride, la  Gomme  de  Tragaeantha ,  mife foutla  Jan- 
®uc,fe  fond  incontinent  ;  ce  que  ne  fait  la  Gomme  Draganti; 
laquelle  mife  fouz  h  langue  deuient  fî  gluante  &  vifqueufe, 
qu'il  eft  fort  difficile  de  la  refondre  &  fondre.  En  quov  Mc£. 
fieurs  les  beaux  pères  mon  firent,  qu’ilz  n’ont  entendu  ie  dire 
deDiofcoride:&  ne  delplaife  à  leur  Paternité.  Car  Diofcoride 
ne  parle  fimplemcnt  de  la  Gomme  mife  fouz  la  langue  :  ams 
dit  que  cela  adiiient,  quand  elle  eft  reduyte  en  forme  d’Eie- 
étuaire;  car  il  dit  aiufi  :  On  fe  fert  de  celre  Gomme  es  medi- 


came  11  s  des  yeux:  &  pour  J  a  toux,  afpreré  du  goficr,  voix  caf- 
fes  &  enroiiees,  Vautres  diftillations ,  ou  la  prend  auec  du 
miel ,  en  iorme  d 'Elcttuairc  ;  &  fc  fond ,  diant  mife  fouz  la 
langue.  VoyJà  le  texte  de  Diofcoride.  En  quoy  on  voit  ckre- 
ment,  que  Diofcoridea  entendu,  qu’on  mit  la  Gomme  Dra- 
ganti  *  réduite  eu  El  côu  aire,  fouz  la  langue:  &  non  la  Gomme 
feule  :  air.fi  qu’on  peut  voir  es  ordonnances  de  plufîçurs  do- 
êtes  Médecins  :  &  mefmcs  es  Pilules  Bccbïques ,  8c  es  Tro- 
chifques  deDiadraganti,  eiquelles  Compofîttons  cdle  Gom 
me  eft  mtft.Car  attendu  qu'il  iâuk  que  tous  medreamens  or- 
do  nnez  po  u  r  p  urger  vni  uerieliemen  t  &  1  a  p  oirrine *  &  1  a  can¬ 
ne  du  pou  linon ,  &  Je  poulmon  mefme  *  foient  tctluz ,  quel-  Oaé9mSL^w 
que  efpace  de  temps,cn  la  bouche, ou  fouz  la  langue,  i  hn  d zfempLfàtdx* 
les  laiflèr  fondre  écouler  petità  petit  en  la  canne  du  poul¬ 
mon:  à  bonne  raifun,  &  par  vne  vraye  me tbode ,  Diofcoride 
les  ordonne  en  Eleétuaire.Car  fi  on  au  ail  oit  &  mangeoit  ces 
medicamens,  Hz  ne  lèruiroient  de  rien  :  poureequ’ilz  iroient 
en  l’eftomach^  non  en  la  poitrine  ,  ny  es  poul  nions.  ÏJ  y  a 
encores  vue  autre  raifou.  Car  fi  Diofcoride  eut  entendu  par¬ 
ler  fimpJement  de  la  Gomme*  pour  la  mettre  fouz  la  langue: 
il  euft  quant  &  quant  mis,  félon  fa  couftume,àquoy  cela  fçr- 
uirokiveu  que  ce  feroit  gran  de  abfurdité  d’ordonner  de  met¬ 
tre  cefte  Gomme  fouz  la  langue,  fans  fauoïr  pour  quoy ,  ny  à 
quoy  cela  eft  bon.  Parquoy  H  fault  entendre  que  Diofcoride 
veuk  &  ordonne  de  mettre  fouz  la  langue  la  Gomme  Dra- 
ganti  réduite  en  El eéluairc,  &  non  fimplemcnt  la  Gomme: 
comme  difent  les  Beaux  Peres  que  de  fl  us  ;  Idqudz  ifauoient 
bien  thaufle  leurs  Imrettes  en  ce  pafîage3non  plus  qu'en  plu- 
fieurs  autres*  ou  Hz  ont  bien  lourdement  fâiJly,  Galieiijpar- 
lant  des  propriété*  de  Tragacantha*  dit  aînfî  ;  La  Draganca*  a  fîmp. mette. 
les  mtftncs  propnetez  que  la  Gomme:  ayant  vne  certaine 
vifcofice  &  acrimonie  plus  morte  &  foible:  ou  félon  aucuns, 
elle  a  vne  vifeofité  qui  amortit  &  affoiblic  fou  acrimonie.  Elle 
eft  delllccatiuc  comme  la  Gomme, 
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Fryngmm  t  ^Apothicaires,  Iringm:  François  3  Pam * 
caislt ,  oh  Chardon  a  cent  telles  ;  Italiens ,  Erm - 
gto ,  0*  Iringo  ;  Jillemans ,  Brachen-diflel  »  oh 
ManfîreuH  :  Ejpaignol^  Corda  carreebr * 
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Le  Panicault  eft  vne  plan 
ce  efpmcufe.  Ses  fueilles, 
confites  en  fel  *  lors  qu'el¬ 
les  font  encorcs  tendres, 
font  bonnes  à  manger.El- 
font  larges  &  afpres 
par  les  hors  j  &  ont  va 
gouft  aromatique.  Tou- 
ccsfois  venans  à  croiflre, 
clics  deviennent  piquan¬ 
tes  ,  comme  elpincs  ,  au 
plus  hauh  des  tiges.  A  la  ci 
me  de  (quelle  s  y  a  plu  fieurs 
telles  rondtSjComme  bon 
les. 


*4° 


•fcïrfW, 


lès,  cnuironnécs  efpines  fortes  &  dures*  faites  & 
dïfpofêes  à  mode  d’eftoille^clomles  vnes  font  ver 
des,  les  autres  blanches ,&  quelquesfois  on  en 
trémie  de  bleues.  Sa  racine  eft  longue  de  large  :  e- 
ftant  noire  au  dehors,  &  blanche  au  dedans  3  de  la 
groffeurdVn  pouffe  :Scdl  odorante,  Ilcroîftes 
plaines  ôc  es  lieux  afp  res.  Sa  racine  cfchaiïffeJPrin- 
feen  breuuage  ,dle  fait  vriner  s  &e  prouoque  le 
flus  raenftniel  :  &  refou It  de  chaflè  toutes  ventofi- 
rez  &  trtnehées*  Bue  auec  du  vin  *  die  eft  bonne  f  o 
auxaccidens  du  foye, aux  morfiires  de  Serpens* 

&à  ceux  qui  auroient  efté  eropoyfonnez.  On  la 
boit,  au  pois  et*  vne  dragme ,  auec  graine  de  Pafte- 
naille,  On  dit  que,eftant  enduyte^ou  pendueielle 
refoule  toutes  petites  tumeurs.  La  racine  bue  en 
eau  miellée,  eft  fort  conuenable  au  haultmal>&: 
aux  fpafmes,  qui  font  retirer  la  tefte  en  arrière. 

Noz  Apothicaires  Senois  errent  grandement  en  la  eo-  2Ü 
gnoiflance  d’Ermgitim  :  prenons  pour  les  racines  d’Erin- 
giüm>  J  es  racines  d\ne  certaine  plante  qffon  appelle  i  Senes* 
Caccaireppola  *  en  cores  que  celle  plante  n’ait  aucun  rapport 
à  Eringium.  Le  vray  Eringium  >  &  qui  eft  du  rout  conforme 
à  la  de/criptton  de  Diofcoride ,  fe  treuiie  en  grande  abondan¬ 
ce  alentour  des  murailles  de  Trente* &  en  Garnie*  &  en  pl  ti¬ 
reurs  endroit z  d'Italie. 


MATTHIOL.  S  V  R 

Aloë .  François ,  A  lois,  Parrocjuet ,  ou  loubarbe  de 
mer  :  Arabes ,  Saber,  Pdber,  ouSabar  :  Italiens, 
Aloc  :  AÜemans ,  Alepatic ,  ou  Bâter  A'ioès: 
Ejpai^nol^j  y  crua  babofa. 
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Eryngium  marintm  :  François , 
Panicauît  marin. 


Plfn.lti.aa. 
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Gafen, 
JSrafLmedfe, 


chaud  ou  bien  peu  plus  que  ne  font  les  medicaniens  tempé¬ 
ré*-  Toutesfois  il  a  vne  Jiccite' grande,  confîflanc  en  vnç  et 
fencefu bille  &  pénétrants. 


L’Aloes  a  les  Cueilles  (cm 
biablesàla  Squille.  Elles 
font  courres.efpefleSjgraf 
le  s,  vn  peu  large  s,  rond  es, 
Sc  quîs’ou tirent  en  arrié¬ 
ré.  Elles  font  dentelées  de 
rça&delàjparinreruallcs, 

&:  de  biaiz:&  fontlcs  den 
tel  eu  res  faites  à  mode  de 
pointes  Sc  petites  efpines 
courtes.  Sa  tige  eft  cjuali 
(cmblable  à  celle  de  TA- 
frodille.  Sa  fleur  eft  blan¬ 
che:  Sc  a  la  graine  fembla- 
bie  à  celle  d’Afphodelus. 
Toute  cefte  plante  eft  puante  Sc  fort  amere. Elle  eft 
attachée  à  vne  feule  radneJcommcàvnPal.llerotft 
en  grande  abondance  es  Indes ,  &  y  eftfort  gras- 
aufïïcn  apporte- on  le  ius  efpeflÿ.  H  croift  anflïes 
coftes  de  la  mer  d’Afie  &  d'Arabie,  &  en  certaines 
liles,  comme  en  lTflc  d’Andrie.  Toutesfois  le  ius 
n’en  eft  trop  bon  :  mais  néanmoins  il  eft  fîngulier 
jo  à  fouderplayes ,  eft  an  t  enduyt  deffiis.  Ontreuue 
deux  fortes  de  ius  d’Aloes:  dont  Tvn  eft  fablon- 
neux  &  plein  degrauier ,  qui  femble  eftre  la  fon¬ 
dée  dupur  Aloës.  L'autre  eft  fait  comme  le  foye. 
Le  bon  Aloes  a  bonne  odeur:  &  s’il  n'cft  point  fo- 
fiftiqué,  il  eft  pur,  net,  fans  grau ier,rouiraftr e,frail- 
“»  fige  &  ferré  comme  le  foye ,  fort  amer ,  &  quife 
fontayfemenr,  Celuy  qui  eft  noir, &  difficile  à  rom 

_  Prc>  n  eftreceuable.OnlefofiftiqueauecdcGom- 

que  celles  de  l’autre-  Et  enco-  me  1  tuais  la  tromperie  fc  cognoit  au  gouft  ,  en  Ta¬ 
res  que  Diofcoride  n’en  ayttait  4Q  mertume ,  &  en  la  force  dcïbn  c-deur  :  auffi  en  ce 
mention  :  Pline  neantmoms  Je  qu’ft  ne  fe  fond  encre  les  doits  ,  pour  périr  mor¬ 
ceau  que  ce  foit. Aucuns  y  meflent  d' Acacia.  La  na¬ 
ture  de  1  Aloes  eft,  d  efpeffir ,  de  deflecher,  faire 
dormir,  &  efpeffir  les  corps ,  Sc  lafeher  le  ventre, 
Prins  en  breuuage  en  eau  froide  ou  tyede ,  à  la 
quantité  de  deux  cueillcrécs ,  ou  de  quattre  drag- 
mes,  il  purge  l’eftomach ,  &  rcftreirtt  les  crache- 
mens  de  fang.  Prins  en  breuuage  ,  auec  d’eau,  au 
pois  d’ vne  dragme ,  ou  de  trois  oboles,  il  purge  la 
iaunifTe,  Aualîe  auec  rcfinc ,  ou  prins  en  eau ,  ou 
miel  cuyr,i!  lalchc  le  ven  tre.  Pour  fê  purger  parfai¬ 
tement,  il  en  fault  prendre  trois  dragmes.  Méfié  a- 
uec  autres  medicamenslaxatifz.il  n’ofFcnfe  ranrTe- 
ftomach.  Ori  en  puluerize  les  play  es,  pour  les  fou* 
der^  il  reioint  aufiî  les  prépuces  des  petiz  enfans, 
qui  font  deiointz.  Auec  vin  cnyc5il guérit  les  fentes 
&  cmiaffes  &  mefmes  les  apoftumes  du  fonde- 
mcnc.ll  rdTerre  Sc  reftreint  le  fàng  prouenanedes 
emorroides,  &  tout  antre  flus  de  fang.  Il  cicatrize 
les  apoftumes  qui  viennent  au  bouc  des  ongles. 
Auec  miel  il  ofte  coures  marques  meurtries  &  ter- 
nies.Specialementilmitiguela  rudeflè  des  paupiè¬ 
res  ,  Sc  les  demangeifons  qui  viennent  es  coings 
des  yeux.  Enduyi  for  le  front  &  furies  temples, a- 
uee  vin -aigre  &  huyje  rofat ,  il  appaife  les  douleurs 
de  tefte.  Appliqué  auec  du  vin ,  il  garde  de  tomber 
les  ch  eu  eux.  Auec  miel  &  vin,il  eft  fïnculicrcs  glati 

dules 


II  y  a  au fli  TEryngium  ma¬ 
rin  *  qui  croiil  en  grande  abon¬ 
dance  es  riuages  de  la  mer  à  Ve- 
nife.  LesfueiilcsdeccUuyfont 
plus  large*  que  celles  de  l'au¬ 
tre*  &  font  toutes  enuironnées 
de  pointes  &  efpmes.  Ses  raci¬ 
nes  font  plus  longues  *  â;  plus 
tendres,  ik  meilleures  k  contire* 
l  que  celles  de  La utre.  Et  cnco- 
f  res  que  Diofcoride  n'en  ayttait 
mention: Pline  ncantmoins  Je 
1  idem*  faifant  aufli  mention  de 
;  l'autre.  Parquoy  ie  ne  puis  ap- 
l  prouuer  Lop inion  de  ceux  qui 
prennent  LEryngium  marin* 


*  ^ry  o 

pour  GrocodiJium  :  ainfî  que 
plus  amplement  auons  déduit 
au  chapitre  de  CrocodiJium.  Il 
y  en  a  qui  pe nient  que  les  Arabes  prennent  J'Eryngium  &  le 
Secacul ,  pour  mefmes  plantes.  Mais  ilz  s'abuleur.  car  veu 
qi^e  Smp io  n'aJJegue  ny  Diofcoride  ny  Galien  ,  au  chapi¬ 
tre  de  Secacul ,  Je  dire  dcfquclz  il  ne  peruertit  iauaais  *  ains 
luit  feulement  audit  chapitre  >  J 'au  thorité  de  ceux  de  fa  na-  KO 
tion  :  cela  mon  Ere  Je  Secacul  eftre  autre  choie  que  LEryn- 
gium  *  &  que  cefte  plante  n*a  clic  cogn uë  des  Gréez.  Car  fi 
Serapio  eu ft  prins  l'Eryngium,  pour  Secacul  *  il  nVuft  traite* 
par-apres  ,  de  J'Eryngium  >  félon  l'authorité  de  Diofcoride 
&  de  Galien  *  comme  il  fait  :  &  n'euft  ailigné  à  LErynoium* 
autres  proprietez  que  au  Secacul  Parquoy  ceux  Mlent 
lourdement ,  qui  ignorans  la  différence  d'Eryngium  &  de 
Secacul  ,  baillent  les  racines  d'Eryngium  *  comités  ou  en 
fuccre  *  ou  en  miel  *  pour  rendre  les  hommes  plus  ver¬ 
tueux  au  ieu  d'Amour.  Car  ie  ne  Icuz  jamais  ny  en  üio- 
fçoride ,  ny  en  Galien  *  que  la  racine  d'Eryngium  euft  ce¬ 
lle  propriété.  Bien  eft  vray  que  les  Arabes  dienc  que  le  Se¬ 
cacul  a  cefte  vertu.  Au  reite  5  il  fault  noter  *  que  Serapio  a 
confondu  LEryngïum  *  aucc  Bubonium  ou  After  Àtncus, 
s'abulànt  es  EflojdJes*qui  font  quaft  femblabies ,  en  cou¬ 
leur  *  &cn  Ivne*  en  l'autre  plante:  mais  neantmoins  les 
îil  K  ^OJ^es  é’ Aller  Atticus  ne  font  point  piquâmes.  Galien, 
mcdtc  i>lrlanc  de  dit  ainfî  :  L'Eryngmm  ffeft  non  plus 
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ddlcs  du  gouficr ,&  aux  vlccrcs  desgétmes.&de  ta 
bouche.  Pour  le  faire  fetuir  au  mat  des  yeux,  on  te 
brufle  en  vnpor  de  terre  neuf& net, Sc  qui foitrou 
pc  de  chaleur,  te  deme (lant  roufiours,auec  vne  ver 
getie,à  fin  de  ie  faire  brûler  egalement.  On  le  tauc, 

pour  faire  aller  legrauier  au  fond  ,  &  recueillir  ce 
qui  cille  plus  gras  &le  plus  leger. 

IJ  n'y  a  point  de  doutçq  J'AIoës  des  ApQtycaires,nefojtle 
vray  Aloés.Car  l’AJocs  choyfy  &  d eu (pour  ce  q  aufli  on  en 
trcinie  de  celuy  qui  eft  fofiffiqué)  fe  trou  ue  auoir  les  mdmes 
marqua  &  propriétés  q  Diofcondeattribue  au  bô  Alocs.Qn 
voie  en  p lutteurs  lieux  d’Italie  5  pour  le  lourd 'h  uy  l’ÀIoes  en 
plante  &  principalement  a  Romme  &  â  ï^apiesjou  on  le  no  ut 
rit  en  Quelles  fit  Pots  pleins  de  terre: &  en  tapilTc-on  les  fenc- 
ilrcs  .plufiofi  pour  en  auoir  h  verdure.q  pour  s'ê  Ternir  en  me 
deei ne.  Tout  ainfî  qu'on  lait  de  celle  herbe *  que  Pline  appel¬ 
le  Opuntia* 

Opuntia* 

L’Opuntia  aies  fueilles  beau¬ 
coup  plus  larges  &  plus  efpefTcs 
que  I'  Alors. Et  efi  chofe  admira 
ble,q  plantât/eulemét  vnefueil 
le  de  cefie  ber  bielle  prêt  racine 
'  &  croifi  en  perfection,  tout  ainfi  10 
'que  ü  onauoit  planté  la  plante 
J  entière*  Ce  quila  rend  plus  eoru 
J  fiderable,eft  q  en  fbn  tempSjelle 
produit  vn  fruit  femblable  aux 
r  Figue$,q  aucuns  appellêt  Figues 
1  d'iridcsific  l'herbe,  F  iguier  d'In- 
1  de.  Au  refie  Man  ard  u  s  fie  Fuch- 
fius  reprennent  aigremét  Mefué 
en  ce  qu'il  dit, que  l'AIoes,  prins 
par  la  bouchejouurefellemét  les 
bouches  des  veines,  q  le  fang  en 

^ _ peut  ayfément  fornndifans  cela 

eflrc  dtredemêt  contraire  à  l 'opinion  de  Diofcoride,  &  de'Ga  3  ® 
lien, Mais  leur  erreur  eft  fi  mamfdie,q  ïe  n'auroye  grande  pei 
ne  à  le  manifeffer.Cobié  q  défia  il  foi t  allez  defeouuert  es  Cô 
mentaires  qu'a  fiiez  le  dode  laques  Syluius,fur  Mefué,  &  vn 
certain  mederiri  de  Grenoble,qui  ontfidodement  mai  menu 
Mefué  co titre  Popinio  de  Fuehttus  &  Manard us, qu'il  ne  refie 
cien  à  dire  pour  ce  faiéh  Gaiicn  parlant  de  l*Aloes,dit  ainfi: 
Celle  herbe  ne  croiftordinairemét  en  nofïre  paisX'AloeSjqui 
croifi  en  la  grande  Surie, efi  plus  aqueux, &  n'eft  de  trop  gra¬ 
de  efficace:  toutesfois  il  eft  fi  defliccarif  ,  qu'il  peut  fouder 
pliyes.Mais  celuy  qui  croifi  es  Régions  plusehaudeSjComme 
t  fi  la  balle  Surie,&  l'Arabie  >  eft  beaucoup  meilleur,  Toutet 
fois  le  meilleur  de  tous,efi  celuy  qui  croifi  es  Indes.  Son  i  us  ,  jp 
qui  eft  aulïï  appelle  Aloes ,  Si  qu'on  nous  apporte,  cil  bon  fit 
propre  à  plulieurs  chofes,pour  ce  qu'il  eft  cfdficcatif,  Tans  au¬ 
cune  mordicarion.il  n’eft  pas  fimple,  en  Ton  naturel  :  ai  ns  eft 
aftringent„fit  amcrTelon  qu'on  peut  cognoiftre  à  fou  gouft. 
Quant  à  Ton  aftriélion5dle  eft  moyenne  ;  mais  Ion  amertume 
dîtort  grande.  Il  lafche  aufïi  le  ventre, comme  dtant  du  nom 
bre  des  Medicamensjqui  euaoient  la  matière  fecale,  Par-ainlî 
Jonques  3  fi  nous  nous  fouuenons  de  ce  qui  a  elle  dit  au  quac 
triefme  liure,on  trouuera  l' Aloes  delüccatif  au  tiers  degre,  St 
chaud  au  plus  hault  du  premier ,  ou  au  commencement  du  Te 
cond.Au  refie ,  Tes  operations  mon  firent  qu'il  eft  compofé  & 
méfié  en  Tes  facultez  fie  yertuzîcarc'çft  vn  médicament  vtüe  â 
l'efiomaCjfur  tous  autres  Medicamens:  &  reflérre  d'ailleurs,  fO 
letfiftules.il  guerifi  aufli  les  vkeres,qui  font  difficiles!  ciea- 
trizenfit  principalement  celles  qui  font  au  fon  démet,  &  es  pat 
ties  honteufes,tantde  t‘homme3q  de  la  femme.  Incorpore  en 
eaujil  çft  bon  aux  inflammations  defdites  parties:  &  appliqué 
en  cefte  for  te,  il  fonde  les  play  es  .Il  efi  bon  aufit,  quand  on  en 
vfe?aux  inflammations  de  la  bouche,  des  narines,  &  des  yeux. 

En  Comme, il  peut  refouldre  &  repercuter  tout enfemblcdomt 
qu'il  efi  vn  peu  abfierfif ,  c'dhflauoir ,  autant  que  les  vlceres 
purifiez  peuuëtfouftenir  &porter,Br  en  vn  autre  pafi'age,trai 
tant  de  l'Hiera,il  dit  ainfi.  Andromachus,  corne  au  fil  certains 
autres, ordonnent  de  lauer  l'Aloes:&  d^utrçs  le  mettent  fans 
lauer.Toutesfûisil  fauk  noter, que  pour  lafcberlc  vetreJ'À- 
loes  non  laué ,  efi  meilleur  que  celuy  qui  efi  laué  ;  cari)  perr 
beaucoup  de  fi  vertu  en  le  lauant.  De  forte  qu'on  peut  don¬ 
ner  l'Aioes^fans  le  lauer  j  à  vn  qui  efi  en  Heure,  pourtieu  que 
la  Heure  foit  petite ,  &  non  vehemente.  Ceneantmoius  efi  ad- 
uenu  s  que  aucuns  ayans  ordonné  i'AIoes ,  fiins  le  Jauer ,  en 
fieure,&  voyans  q  ue  cela  cfioit  fa  ns  aucun  danger,  s 'bazardè¬ 
rent  en  vfer  ainfijiam  le  lauer  >  en  autres  accidens^mais  ce  hit 
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au  grand  danger  des  patiens  :  car  J'Alocs  efi  fort  contrjlred 
ceux.qui  font  crauaillez  d'vnc  in  température  chaude  &  fcche 
fans  aucune  corruption  d'humeurs.  Secondement  il  efi  mau- 
uais  aceux  qui  font  malades  par  in  température  fiche  &  froi¬ 
de.  Et  gen  erale  men  1 1  *A!  oes  efi  mau  uai  s  a  ce  ux  q  ni  Ion  t  ira- 
uaillez  en  quelque  membre ,  feulement  par  vne  qualité  Ele- 
mentaleintemperée.  Car  quand  J 'in tempérance  confifiees 
humeurs ,  alors  on  a  recours  aux  chofes  kxatïues  &  qui  les 
peuuent  euacu  er*  Mai  s  o  u  i  1  n  *y  a  p  oi  nt  d'hu  m  eu  r  peccant,  l’v- 
fage  d'Àloe  &  des  meditamens  qui  en  font  compofez ,  rend 
Japerfonne  Phtifique ,  flaque  &  decoulourée^  Parquoy  ou  y 
aura  d’humeurs  corrompues  qui  trauai  lieront  les  pellicules 
de  refiomac  ^  alors  l'Hiera  d'Aloe  efi  fort  bône, pour  euacuer 
ces  humeurs*  Or  généralement  tous  ceux  qui  Jonc  ainfi  tra- 
uaiiJezjOiit  appétit  de  vomir ,  les  vns  plus ,  les  autres  moius. 

L'aloés  donc  fiul,  efi  bon  pour  euacuer  ceft  humeur  peccant: 
car  il  n'efi  point  vehement  en  Ion  euacuation:ains  euacue  feu 
lement  Ja  région  de  l'eftomac,  &  ce  qui  efi  aienuiron.  Que  fi 
on  en  prent  en  bonne  quantité, il  peut  elle n dre  Si  faire  mon¬ 
ter  fâ  vertu  iufques  au  foye,&  es  lieux  cjrconuoyfins  d'iceluy*  Oe 

Pour  cela ncantm oins  il  nefaulcdire que  l'Aloesfoitpropre  Pta** 
apurger  généralement  tout  le  corps  Au  refie  ,on  mefle  vofon 
tiers  le  Mafiic ,  auec  l'Aloes ,  potirce  qu'il  efi  odoriférant ,  8c 
propre  à  Pefiomac,&  qu'il  peut  amortir  aucunement  la  vertu 
medïdualejqui  efi  en  I'AIoes. On  y  metauffi  le  Cinuamome 
par  la  mefine  conlyderatiompour  raifon  aufli  de  ce  qu'il  efi  II 
fubtilj qu'il  peut  dcfoppikr  les  conduytz  dei'eftomacj&iceux 
neitoy  cr ,  Sc  fu  b  ti  1  ier  to  u  tes  h  u  m  eurs  gr  o  fies  &  vifq  h  e  u  fes  » 
qui  y  pourroient  eftre.Cat  1*  A  loes  feufeftàt  debile  en  fa  ver¬ 
tu  laxariue ,  ne  pourront  attirer  lefdites  humeurs  ainfi  greffes 
Si  vifqueuks.  Bien  efi  vray ,  que  c'efi  vn  Médicament  fingu- 
lier, a  tous  accidens  de  l'efiomac.procedans  d’humeurs  coFeri 
quesrtcllement  qu'il  peut  guerir,en  vn  iour,ceux  qui  font  fiib 
ietz  i  douleurs  d'efiomac,  pour  raifon  des  humeurs  que  del^ 
fus.  Le  Cînnamome  aufli  efi  bon  aufditz  accidens  ,  fit  à  tous 
autres,  qui  feraient  eau  fez  decorrupriô  Sc  purrefadion  d'hu¬ 
meurs  i  car  il  altéré  fit  change  en  fon  naturel, toutes  les  qu ali¬ 
tez  vicieufes  &  peccantes  qufil  rencontre.  Voylàque  dit  Ga¬ 
lien, quant  à  i'AIoes. Mefué  dit,  que  l'Aloes  purge  non  feule¬ 
ment  la  cokre ,  mais  aufli  la  flegme.  Il  purge  la  tefie  &  i'eflo 
mac  :  &  efi  propre  aux  douleurs  d'iceux.  Il  efi  bon  suffi 
aux  chaleurs  &  inflammations  de  refiomac  ,  caufëes  d'abon- 
danced'humeurs  coleiiques.Vfant  tous  les  iourSjd'Aloes  *  Ü 
preferuc  de  toutes  maladies  contagicufcs5&  mortifères.  Auec 
Mytrhe,il  preferue  de  corruption,  non  feulement  les  viuans,  ^  ^ 

mais  aufli  les  corps  mors.  Auec  fàng  de  dragon  fie  Myrthc,il  ^  _ .  *  * 

guérit  les  vlceres  de  facheufe  fit  difficile  gu erifon,pour  ce  qu'il  /**&'*****£* 
efi  defliccatif ,  fans  aucune  mordacité.lTaiguife  tous  les  fens, 
fie  l'entendementul  defoppilelefoye ,  fie  guérit  de  la  iaumflë. 

Toucesfois  il  çft  mauuais  aux  Emorrhoides,  Sc  aux  inflamma¬ 
tions  du  fonde  ment.  Parquoy  ceux  qui  feront  intereffez  cfdi- 
tes  parties ,  fc  garderont  d'vfer  d'Aloes,  Voylâ  qu'en  dit  Me- 
fue.  Fin  ale  ment,  l'Aloes  prins  auec  Miel  ou  Laict,  fait  mourir 
la  vermine  du  ventre.  Autan  t  en  fait-il  appliqué  alentour  du 
nombril  :efiant  premièrement,  incorporé  en  Fiel  de  Buffle* 

Ck  vin-aigre* 

sAbfnthmmjOH^^inthiumcFrançots^luynÇyvAtoy 
ne^bfmceyûH  Fort: Arabes,  ^4 fjynthtm Italien^ 
hndn^V'Permuot^  Elt^:  Efydi* 
gno  j4jfentios>  ou>  tAlofnd. 
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L  aluynç  qu'aucuns  ap¬ 
pellent  *  Bathypicron*  ceft 
vnç  hetbc  comune  &  vul¬ 
gaire*  Le  plus  excellent 
{ croift  en  Ponte  &  en  Cap 
'  padoce>au  Mont  Tauras. 

Il  eft  chaud  >  &  aftringent*  €ù*f' 
[i  euacue  les  humeurs  cote 
riques  *  qui  tiennent  à  l’e-^ 
ftomac  &  au  vcntre.U  pro« 
uoque  à  vrincr  ;  Sc  prins  I 
icun  *  il  garde  rfcnyuren 
Prins  en  breuuage ,  auec 
Scfeli  ,  ou  Scr  Moncain»  & 
x  Narduî 
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Kardüs  Celtique, il  fen  aux  vcntofitez  du  ventre, 
8c  aux  douleurs  de  V  eftomac.  Son  infulîon  ,  ou 
decodlion,  prinle  tous  les  iouts,  en  breuuage^au 
poix  de  trois  cyathes,  rend  f  appétit,  &  guérit  de 
la  ûunilTe.  Prins  en  brcuuage  .  ou  appliqué  auce 
Miel,  il  prou o que  le  flux  nienftriiël.  Beu  auce  vin 
aigre  ,il  eft  fort  bon  à  ceux  qui  eftouffcnr,  pour 
auoir  trop  mangé  de  Champignons  Jl  fert  de  con- 
#c» id  sa.  trepoyfon ,  contre  la  gomme  de  la  Carlin e,la  Ci- 
U)yc  ,  {ÿ  k  guc ,  8c  contre  la  poyfon  du  Dragon  marin  ,  6c 
Mufaraignes:  pries  auec  du  vin,  Auec  Miel,  8c 
Jd*  fit**!*  Nitre,il  eftproprcà  oindre  U  Sqtiinancie:& auec 
!«■;/  y  4jt  caus  on  fenduyr  fur  les  caches  rouges  8c  enflam- 
Ctntrwwum:  mées  qu’on  appelle  ,  Epynidlides,  Enduyt  auec 
purce  y**  les  Miel,  il  cil  bon  aux  ternifFures  8c  calibres  des  yeux, 
^T^fcrit’ïtp  ofter  toutes  fumées  8c  esblouïflèmeiis  dJi- 

fttfe^ce&tro  ceux  :  eftanc  fembiablement  propre  aux  oreilles 
nés  ,  efi  bolieufcs  8c  fangeufês,  Le  parfum  de  là  decodton, 
f  enfle  de  s*-  appaife  la  douleur  des  dents  &c  des  oreilles.  5a 
^sMfes  en  vin  cnyt,eft  fort  bonne  à  la 

CxlcnJtkri'  douleur  des  yeux, fi  on  les  en  oint.Ceftc  deco- 
mtthç.  Mjiï*  £hon  broyée  8c  incorporée  auec  Cerot  de  Trocfc 
ne,  qu’on  nomme  Cyprinum  ,  eft  bonne  à  faire 
Caupkfme  pour  la  douleur  des  entrailles,  &  du 
Foye,  Incorporé  en  huyle  Rofat,  elle  eft  bonne  à 
ceux  qui  ont  Teftomac  debile,  par  longueur  de 
maladie.  Auec  Figues,  vinaigre,  fie  farine  d’Yurayc, 
eftant  appliquée ,  elle  fert  aux  hydropiques,  8c  à 
ceux  qui  ont  mal  à  laRatce,  On  fait  du  vin  d’À- 
luyne,  principalement  en  Propontide,fi£  en  Thra- 
ce,  duquel  ifz  vient  en  tous  les  accidens  que  déf¬ 
ias,  quand  ilz  ne  font  en  heure,  Üz  en  vient  auflî 
en  Efté  :  &  attribuent  toute  leur  fànrê  à  ce  vin. 
I/Aluyne ,  mile  es  Coffres  ,  ou  es  garderobbes, 
engarde  que  les  Anres,  Artizons,ny  autre  vermi- 
GdmMJ.  ne  ne  rongent  les  veftetnens,  qui  fonededens.  Si 
fimfijmét*'  on  s*en  oint, auec  huyle, elle  engarde  les  mou¬ 
cherons  d’approcher  de  ta  perfonne.L,encre  faire 
de  fon  infufïon ,  engarde  les  Souriz5&  Ratz,  de 
manger  les  lettres,  8c  ronger  le  papier  eferit  de 
ceft  encre.  On  dit  que  fon  jus  a  fes  raefmes  pro- 
pricrez  :  toutcsfojs  il  n\(l  bon,  prins  enbreuua- 
ge  ,car  il  nuyt  à  Leftomac,  8c  caille  douleur  de 
tefte.  Aucuns  fofiftiquent  fon  ius,  y  mettans  de 
Lye  d’huyle ,  çuyte. 

%jibfynthmm  martnum  ,  fine  xAbfymhmm  Sert- 
phium  :  Fronçait ,  Petit  yibfynthe  ,  ou  Petite 
Jflwy® t  ;  Italiens y  marino,  ou  Scriphio* 
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Le  petit  Fort,  qu’au¬ 
cuns  appellent  Seripbiü, 
croift  en  grande  abon¬ 
dance  ,  au  Mont  Taurus, 
auprès  de  Cappadoce,  fie 
en  Taphorife  d’Egypte. 
Les  Ifiaciens  vfentde  ce- 
fte  Aluyne  ,  en  lieu  de 
branches  d  Oliuiers,  Ce¬ 
lle  herbe  eft  menue  ,  & 
Jèmbiable  à  la  peine  Au- 
ronne:  citant  toute  en- 
taffée  de  petites  gtaines. 
Elle  eft  amere, &  nuyltble 
a  leftomac .  Son  odeur 


n  eft  trop  bonne  :  8c  auec  quelque  peu  de  chaleur 
qu  elle  a,  die  eft aftringcme.  Seule,  ou  cuyte  auec 
Ris, y  adiouftant  vn  peu  de  Miel,  elle  là ir  mourir 
route  la  vermine  des  parties  intérieures  ,  Scies 
vers  roos.  Elle  lafehe  le  venrre  douccmenr.Cuyre 
auec  quelque  viande  que  ce  foir,  ou  auec  Lentil¬ 
les,  elle  fait  les  mcfmcs  operations.  Le  Beftail 
s  engrefte  fort,mangeant  de  cefte  herbe.  La  tierce 
elpece  d’Àbfynte  croiften  celle  partie  de  la  Gaule 
10  qui  eft  plus  prochaine  des  Alpes,* Hz  rappellent 
Santonicum  ,  *  prenans  le  nom  du  Païs  ou  \\ 
croift:fiiT  cft  fêmblable  à  f Aluyne.  Il  eft  vn  peu 
amer  :  8c  ifcft  fi  chargé  de  greine  ,  que  Tautre.  Il  z 
les  mefînes  proptietez  que  le  Scriphium, 

DiofcoriJe  met  icy  trois  eipeces  d'Aluyne?  aïTauoir  ISÀ- 
luyne  commune,  VAJuyue  petite,  qu'il  appelle  Setiphium, 
&  la  San  conique,  dont  J  es  Moutaîgnes  de  Sanoye  &  du  Dau¬ 
phiné  font  pleines,  Galien  dit  que  J* Aluyne  qui  ctoifï  eu 
Ponte,  eü  la  m  pilleur  de  toutes ,  contre  les  inflammations  du 
10  Foye,  &  de  Leilomac  ;  8l  en  parle  en  celle  forte.  Ven  que 
tous  Abfynthes  ont  double  propriété,  &  double  qualité,  fé¬ 
lon  qu'auons  demonfiré  eu  noftre  Liure  des  Simples  ccr- 
tamemencf  AIuyne  Pond  que  n'ellpeuaftriétitie.  Les  autres 
ont  vue  qualité  fort  amere ;  mais  quant  a  J’alfriétion,  qui 
fe  peut  cognoillreaugoufl  ou  dJe  éft  du  tout  ntrliejOu  bien 
etite.  Par^ainlîon  doit  v fer  de  l 'Aluyne  Pon tique  es  in- 
animations  de  J'cflomac  &  du  Foye.  Cefl  Abfynche  a  les 
fu  ci  lies  &  la  fieur  moindre  que  cous  les  autres  Abiïnthes. 
Quant  a  fou  odeur,  elle  eft  fort  bonncv  &  Aromatique;  mais 
l’odeur  des  autres  eft  facheufe  &  puante.  Par  ainfî  il  fauït 
euiter  les  autres,  &vfer  toujours  de  l’Abfy  ntÜe  Pon  tique, 
an  Voylà  qu'en  dit  Galien,  Sur  le  dire  duquel  fè  fondans  plu- 
^  fietirs  Modernes,  ont  eftimé  l'Ablïntbe  Pontiqueeilre  dif* 
ferent  en  efpece,  d'auec  le  noftre  :  comme  font  le  Seriphium, 
&  Je  Santomque.  Mais  quant  à  moy  ie  nepenfequ'il  jf  aye 
autre  différence,  iînon  que  PAbftntbequi  croift  en  Ponte,  a 
les  fueillcs  &  les  fleurs  moindres  que  le  noftre, pour  rai- 
fon  de  h  température  du  Climat  ou  il  croift  ;  8c  que  pour 
cefte  mefme  raifon,  il  tft  plus  odorant  &aftringcnt que  le 
noftre.  Ce  que  bien  demonftre  Galien,  en  vn  autre  palïâge, 
ou  il  dit; 'parlant  de  i'Àuronne;  Il  y  a  ditjljdeux  dpeces 
d'Auronner  dont  l’vne  eft  malle,  &  l’antre  femelle  :  félon 
que  refoiucmen  c  tiennent  Diofcorid  e,  Pamphile  &  plulîeurs 
autres  Autheurs.  Mais  l’Abfynthe  eft  autre  chofe  ;  duquel  y 
^ O  1  crois  efpeces:  dont  P vne  s'appelle  généralement  A  bfynthe; 
comme  eft  ceiuyquï  croift  en  Ponte;  Pautre  s’appelle  Seri- 
phîum ,  &  l’autre  Santonique.  VoyJà  que  dit  Galien,  Par¬ 
ai  nft  on  peu  t  ay  fem  e  n  t  v  o  ir,  q  ue  a  u  ec  gr  an  d  e  raifo  n ,  D  fofeo- 
ride,  parlant  de  PAbftnthe  commun,  a  préféré  celuy  qui 
croift  en  Ponte:  non  pas  qu’il  foit  different ,  du  noftre,  en 
genre,  ou  en  efpece  ;  mais  pource  qu'il  eft  pl  us  excellent  en 
fes  qualités,  &proprietez.  Orpour  irouuer  de  l'Aluyneex- 
uife  8c  excellente,  iî  ne  fault  aller  fi  Joing  qu'eft  la  Région 
e  Ponte  :  car  on  en  trouucra  allez  en  Ongrie,  en  la  Tranf- 
fyJuiniC;  &  euEohemehqiu  eft  du  tout  conforme  à  la  de- 
fcripdon  qu'en  fait  Galien,  Car  fès  branches;  fcsfueilles-  fes 
fleur  s  j  &  fa  greine  font  beaucoup  plus  petites,  que  celles  de 
fG  noftre  Aluyne  commune,  D'auantage,  elle  eft  vn  peu  amere 
au  gouft  :  &  eft  fort  aftringente.  Son  odeur  auui  eft 
bont|e:tdkment  qu'elle  tient  quelque  peu  de  J’Aromati- 
que,  Mefuc appelle  J’Abftnthe  Pontique,AbfîntheRomam, 
8i  ne  %ay  pourquoy  :  toutesfois  le  doéle  Syiuius  s’en  _eft 
prins  garde* Mais  les  Beaux  Pcres,  q  ui  ont  commenté  Mefue, 
fongent  que  Mefue  a  appelle  l'Abfynthe  Romain ,  pource 
qu'il  croift  non  feulement  en  la  Romaigne,  mais  aulfi 
toute  Italie,  Mais  les  bonnes  gens  font  bien  abufez.Pline  dit 
l’Abfynthe  Pon  tique  eftre  beaucoup  plus  amer,  que  celuy 
d'Italie.  En  quoy  certes  il  erre,  &  contreutent  à  l'opinion  de 
Galien.  L'AbfynthePontLquedl  fort  bon  à  I’Ydropifie,  1^ 
,  ion  que  i'ay  fouuentesfois  veu  par  expérience.  Car  i’ay  veu 
0  des  Hydropiques  abandonnez  des  Médecins,  auoir  elle güe- 
riz  par  manger  ordinairement  des  furilles  d'Aluy  ne  confite» 
Cefte  confiture  fefait  ainfnP renez  vne  Jiuredc  fueilfcs  dÉA' 
luyne  frefehes  :  Succre  fin,  trois  |iures.  Pilez  les  dites  fudîl^f 
en  vn  Mortier  de  pierre;&  les  auoir  bien  broyées, mettez  def- 
fus  le  S  uccre  pilé  &  puluerizéj?uis  broyez  Je  touç  par  enfem- 

ble,  iufques  à  ce  que  l’Aluyne&  le  Succre  foyept  incorpo¬ 
rez  enfemble.En^aprês  fault  diligemmentgarder  cefte  yom* 
polition;  pour  s'en  letuir,  Le  patient  preoura  tous  les  i ours 
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-tnye  once  de  cefte  confiture ,  trois  heures  aumc  le  paft* 
a  a  refie  il  y  ca  3  qd  penftntque  la  Barborine^u'oft  vent 
che^  ks  Apothicaires,  &qu'on  confit  en  Succre,  pour  faire 
mourir  les  vers  >  fuit  la  greine  de  l’AMÿnrhe  Marin*  Mais 
jes  Aoûts  Herborises  &  mefmes  ceux  qui  ont  efté  au  Mont 
f^int  Ange  en  la  Rouille*  &  qui  en  apportent  celle  greine, 
aücc  plwfîettrs  autres  Simples,dicnt  qu’elle  eft  produite  dVne 
herbe qni  n’efttropdiflembJableà  noftre  AJuyne.  Parquoy 
,1  me  fembleroit  que  ce  feroït  plufioll  lagreine  del'Abfyn- 
ihc  Santonique,  que  de  l’Abfynthe  marin  :  car  encore*  celle 
*rejne(  qui  eft  appel  1  ce  Santtum  ,  retient  quafi  le  nom  de 
lantonicum.  En^oultre,  ceux  errent  grandement  qui  pren¬ 
nent  le  Canabei  de  Serapio,  pour  crile  greine:  veu  que  ce 
font  choses  bien  differentes.  Car  Serapio  n’entend,  par  Ca- 
nabelj  autre  ehofe  quVne  terre  menue  comme  le  plus  menu 
Sable  qui  Toit,  laquelle  tombe  du  ciel  auec  la  pîuye  :  dont  les 
Xrabcs  vient  non  feulement  à  faire  mourir  les  vers  :  mais 
aufiî  pour  rdfouder  les  pot z  eafièz.  L'Abfynthe  Marin,  ou  le 
Scripmum  croift  en  plufteiirs  plages  de  la  Mer  Mediterranée, 
Sl  mefmes  alen  tour  d’Aqni  3  ea,  &  Triefti,  qui  font  fur  la  mer 
Adriatique*  le  pente  ccrcrinementqueFüchfius  n’ero  vit  Ja¬ 
mais  :  car  il  n’en  fait  point  de  mention  en  fon  grand  Herbier, 
pour  le  moins  il  n’y  en  a  point  de  pourtraiV  A  quoy  pre¬ 
nant  garde,  il  a  changé  d'opinion  en  fon  petit  lïurc  des  Sim¬ 
ples.  Toutesfots  voulant  corriger  vne  faulte,  il  eft  tombé  en 
rn  autre  erreur  ;  car  il  applique  ce  mefinepo li  m  ait  au  Gref¬ 
fon  fauuage.  Or,  pour  retourner  à  noftre  Ablynthe  marin: 
quand  premièrement  il  fort,  il  ienevne  fueillefemblabîe  a 
celle  d’AIuyne.  plus  efpefiè  tou  tes  foi  s*  Mais  venant  à  croi- 
t  &  i  produire  tige,  il  iette  fes  fueilles  longuettes:  & 
principalement  celles  qui  enuïromient  fes  branches:  &  retire 
a  PAuronne,  encores  que  fes  ftxeillcs,ne  foyent  fi  petites.  Il 
iroduita  force  petite  greine  >  laquelle  fort  d’entre  les  fueil- 
xs  ;  fe  iettantà  mode  de  grappe,  ou  efpy  à  la  cime  des  bran¬ 
ches,  ainfi  qu’on  peut  voir  au  pourtrait  icy  mis  :  &  eft  amer 
&  allongent:  au  gouft.  Les  Beaux  peres ,  qui  ont  eferit  fur 
Mefiiéjdienc  l’Aofynthe  vulgaire  efire  feulement  amer  au 
dehors  :  mats  que ,  au  dedans  il  eft  doux,  &  de  bon  gouft. 
Et  tiennent  que  l'eau  d’ Ablynthe  eft  pluftoft  douce,  qu’a- 
mere.  En  quoy  ilz  mon  firent  qu'ilz  ne  font  trop  praticz  es 
confiderations  des  chofes  naturelles*  Car  ce  que  Peau  dT Ab¬ 
fymhe  eft  douce  ne  procédé,*  mon  opinion,  de  ce  que  l’Ab¬ 
fynthe  ferait  amer  au  dehors,  &  doux  au  dedens  :  ams  vient 
de  ce,  que  cefte  amertume ,  qui  eft  es  parties  fuperfirielles, 
comme  eftans  fort  fubtiks  &  faciles  à  refouldre,eftans  fub- 
tiliées,  par  la  chaleur  du  feu,  facilement  s'efuanouïlïent.  Et 
de  là  vient,  que  Peau,  qui  en  fort,  n’eft  aucunement  ame- 
re.  Et  quant  i  ce  que  cefte  eau  eft  douce ,  cela  ne  procédé 
des  parties^  intérieures  de  PAl  uy  ne  rai  ns  vient  des  Ro  fores 
dc'PlomB1!  par  ou  elle  eft  paffée,  ainfi  que  voyons  ordinai¬ 
rement*  Car  non  feulement  cefte  eau,  maïs  aufil  toutes  au¬ 
tres  eaux  paflees  parRofaires  de  Plomb,  &  qui  font  faites 
d’herbes  chaudes ,  font  douces.  Car  attendu  que  le  Plomb 
fe  calcine  ayfémenr  en  fa  fepcrfieie,  &  que  fa  fubfiance  ter- 
itftre  &  fupcrfidelle ,  rfbnt  agitée  des  vapeurs  des  herbes 
aâuellement&  potentiellement  chaudes,  feconuerrit  &  fe 
calcine  incontinent  comme  en  vne  douce  Cerufe  :  ceiVeft  de 
merueilles  fi  leseaues  qui  en  forcent,  ayans  prins  à  elles 
celle  douceur ,  fe  rencontrent  douces  en  leur  go u fi. Ce  qui 
n’aduient  es  eaucs  paffées  en  Alembicz  de  verre, au  Balneum 
Maria?  :  car  elles  font  ameres  fiiffifàmment  :  &  ne  tiennent 
d'aucune  douceur*  Car  ce  bain  retient,  reftreinc  &  refferre 
les  parties  fubttles  des  herbes,  par  l'humidité  de  Peau*  Telle¬ 
ment  que  lefdi tes  parties  fubtiks  ne  ferefoluent  en  vapeurs, 
comme  elles  font  es  eaues  paflees  es  Rofaires  de  Plomb, 
à  feu  de  charbon.  D'au  an  cage,  elles  n'ont  aucune  douceur,car 
aufii  elles  ne  peuiicnt  rien  attirer  de  l’Akrabk  de  verre,  Par- 
quoy  ie  confcil  leroy  ci  ees  peres  reuerendz  de  laifièr  à  cha¬ 
cun  fon  mefiier,  &  fe  contenter  de  leurs  Breuiaires,  ou  bien 
de  mieux  eft udier.  Galien, parlant  de  PAluyne,  dit  ainfi  :  PA- 
luyneeft  compofée  de  qualité*  afiringente,  arnere,  &  aigue: 
eftant  enfemblémt-nt  chaude,  abfterfiue,confbrtatiue,&  deU 

Îccatiue.  Par  ainfi  elleeuacue  par  le  ventre  &  par  Pvrine les 
umeurs  Colériques reuacuant  principalement,  par l*vrine 
la  colère  qui  eft  es  veines,  Elle  ne  fert  doc  de  rien  a  h  flegme, 
qui  eft  en  l’eftomac,  ny  en  la  poitrine,  ny  es  poulmons  :  par 
ce  que  fon  aftriélion  fur  mon  te  &  fuipafle  fon  amertume.  Et 
ceneantmoins  ^  pour  raîfon  de  fon  acrimonie,  elle  eft  plus 
chaude  que  froide.Mais  pour  en  parler  general lement,  félon 
fes  facilitez  Elémentaires,  encor  es  qu'elle  foie  diflemblable 
en  fesquaJitez,  nous  la  dirons  chaude  au  premier  degré,  & 
feche  au  troifiefme*  Quant  à  fon  fus,  il  eft  bien  plus  chaud 
que  n'eft  l’herbe*  Et  en  vn  autre  pafiiige,  parlant  de  J'Abfyn- 
Ae  marin,  il  le  dit  eftre  de  mefine  elpecej  &  de  gouft  fembla- 
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ble  à  l'Abfynthe ,  Et  neantmorns  Dioftoride  dit  Je  Serï- 
ph  1  u m  dire  pJ u  s  approch an t  d e  l’ A  uron n et  que  de  1* Abfy n-  *  ,  * 
th  e:  diiànt  le  San  conique  eftre  femblable  à  l’Abfynthe*  *r  ***' 
Parquoy  ,  veu  celle  diuerfité,  ij  fault  nccefiairement  cou- 
ckrre  qu’il  y  a  faulte,  ou  en  Galien^  ou  en  Diofcoride* 

» Ahrotonum  mu  :  François  jCuron ,  ^Aurome ,  ou 
Brotonm  :  ,jirakes,Catft4m,  Kefum^ou  Gaiffum: 
^Atlcmans  y  Stalmucrt^  Schefuuert ^  ou  Ger - 
io  Eîpaignolz^t  ^Abrotano  f  &  Terua  *  * 

Lombrî+kera. 

iXbroîomm  fæmim  :  François  y  Ciprcs ,  ou  garde- 
robbe  :  Italiens ,  CyprejJoy  ou  Sanîohna. 

C  H  ^A  P.  X  XK 

lAuronm ,  ou  Brotonne *  Cyprès,  ou  Gardcrobbe* 
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Il  y  a  de  deux  fortes  cfAuronne*  La  femelle 
produit  fes  branches  à  mode dvn arbre.  Elle  efe 
blanche  :  &  produit  fes  fueilles  alentour  des  bran¬ 
ches,  Iclquelles  font  chique etees  fort  mcnu,à  mo¬ 
de  des  fueilles  de  TAblynthe  marin*  Elle  produit  à 
force  fleurs,  ayant plufieursteftes  ou  Corymbés» 
reluyfans  corne  fin  or.  Celles  qui  croiffent  en  efté, 
ont  vne  odeur  allez  forte,  mais  neantmoîns  elle  £****?*$&* 
eft  plaifante  :  &  font  ameres  au  gouft,Cefte  efpece 
cr  oi  ft  p  articulierement  en  Sicile*  L'autre  Au  ro  n  ne, 
qui  eft  le  malle,  a  fes  branches  menues  &:  fermen- 
teufes,touc  ainlîque  TAluyne*  Il  croift  en  abon* 
dance,  en  Cappadoce^en  Galarie  tf  Afie,&en  Hie- 
rapolis  de  Surie.  La  graine  de  toutes  Auronnes, 
pilée  cmë,  &  cuyte  en  eau,  &  prinfe  en  breuuage^ 
fert  à  ceuxquinepeuuenr  auoir  leur  aleine, fans 
renir  la  tefte  droite,  &  eft  bonne  aux  Spalmcsf 
rompures ,  Sciatiques ,  difficultés  dVrine ,  &  aux 
flux  menftruël  des  femmes  (opprimé,  ou  retardé. 

Bue  en  vin,  elle  fert  de  contre^poyfon  lînculierc 
contre  toutes  p  oyions*  Enduyte,  auec  huylc,  die 
eft  bonne  contre  lestremblemens  &frifrons.  Se¬ 
mée  &  efpandue,  quelque  part  que  ce  loit,  elle  en 
chaffe  les  Serpens  :  aullî  fait  fon  parfum  :  &  prinfe  cdtsu&b 
en  bruuagc,auecdu  vin,dîc  eft  fîngulierecôtrclcs/fw//.  mtdtr. 

f  jointures  des  Serpens ,  &  principalement  contre 
es  venins  des  Scorpions,&  des  Araignes  Phalan- 
ges.’Endoyte  auec  du  pain  ,  ou  vne  pomme  de 
60  Coing  cuyte  ,  elle  eft  bonne  aux  inflammations 
des  yeux*  Broyée  auec  farine  d  Orge, &  cuyte, el¬ 
le  rcfoult  toutes  pullules^  petites nimcurs.Qn  la 
met  en  lAcofnpolîtion  de  fvnguent  Ireos, 

L'A  uron  ne  eft  herbe  îtflcz  vulgaire,  &  commune.  Ten  ay 

veu  de  deux  elpcces,  dont  1  Vne  ferlante  ci  lard  i  ns:  &  faune  _  *  J  * 

croifi  parles  champs,  de  foymielmc, ayant  les.  fueilks  plus  *** 
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menues,  &  lagrdue  plus  petite  que  celle  des  jardin  s  X*  A  tir  on 
ne  femelle  n’efl  cognue  rTvn  chafeumnô  pas  qu'on  n'en  traî¬ 
ne  allez,  &  mefmes  par  les  iardins  :  mais  pou  rte  q  peu  de  ^ens 
h  prénent  pour  ]' Amène  femelle*  Car  aucuns  rappellent  Cy 
p  r  es  i  J  es  autres,  Saruoli  ne  >&  d'autres  penfent  que  te  foie  J1  Ab 
lîutnc  marin.  Mais  certes  ilz  s'abufent  :  car  noflre  Cy¬ 
près  n’eft  autre  diofe  que  TA  uronne  femelle.  En  premier  lieu, 
fl  efl  fait  a  mode  d'arbre  :auiïi  ertdl  appelle  Cyprès.  Secon  dé¬ 
menties  fueilies  font  blanches  &  chîquetéis  menu  efïâs  alen¬ 
tour  des  branches. Scs  Heurs  lant  rondes  &  dorées ,  qui  raie- 
lient  &  embcUîffent  les  branches  .comme  Corymbcs,  en  Eflé 
&  en  A tîtood F i nalémèt  die  a  vire  odeur  for  ce, mais  qui  neat- 
moins  efl  gentralemaït  bonneiÆteft  amere  au  gotfll.Selan  ce 
fie  deftripngn  ienc  taiz  aucune  doute,  que  noflre  Cyprès  ne 
foit  Abrotonü  femelle*  Parquoy  ie  m'tfaierueilledeFuch/ïus, 
qui  met  au  lieu  u’Abroronü  femelle  lepourrrait  d\iie  plau- 
te,qui  efl  du  tout  differente*  la  defiription  qu'en  fait  Diofco- 
ride.Et  cobien  q  par-après  ài  ayt  m  s  le  pourtrait  du  Cyprès: 
ceneancmoim  il  ne  l'a  pnns  pour  Auronne  fou  elle:  ai  ns  Xuv- 
u  an:  le  comun  vulgaire  il  l'appelle,  Chamrcypariflbs ,  c’dfà 
direjPedr  Cy p rés:difànt, fauflèméc  courtsfois  qles  Gréez  n*é 
ont  fait  w  c  un  e  méri  o n  .Or  po  u  r  ce  q  t  r o  n  a  ppe  lie,  e  n  G  ori  t  ic, 
Vcromt**,  lTAiM'onneJVeronïca:iI  m’efl  foutienu  de  parler  de  telle  plan¬ 
te  exccllête,qu*o  appelle  vekonica,  laquelle  a  de  grades 
proprietezjamiî  qu’on  dit- Il  y  a  doc  deux  fortes  de  Véron  ica,  20 
le  malle  fe  traîné  ,  &  rampe  par  rerraproduifant  fa  tige  de  la 
grandeur  dVne  bonne  Pauline  &  d'auantage, laquelle  eft  rou 
ge,&  velue*  Ses  fueii  J  es  font  longues  noiralfres,  velues, &  den 
telées  alentour.  Elle  Jette  de  fleurs  rouges  ,au  plus  hault  de  fa 
tigc:&  porte  fa  greine  en  petites  gonflés  faites  i  mode  de  bout* 
fe.Sa  racine  efl  greffe,  &  menue  ^cHefcaïqyiiléeetiplufleurs 
parties. La  Véronique  femelle  iette  vue  tige  vduë/es  fucillts 
rondes  fans  dire  dentelées,  kfq  utiles  font  aucunement  grif¬ 
fes.  Scs  fleurs  font  iaunes,drans  fur  le  rouge:&  porte  fa  greine 
en  petites  bourfes  rondes.  Qu  ant  à  fa  racine,  elle  efl  fem  b  la¬ 
bié  à  celle  dumafle-Ellecrom  es  lieux  afp  n  s  &  non  cultiuez; 

Si  iettefa  fleur  au  Mois  de  ïuing*  Elle  efl  aftrmgente  &  amere 
au  gau  A  ;  parquoy  on  la  peut  dire  chaude  &  delhccatiuc»  Elle 
guérît  les  play  es  frefehes,  &  radines  les  vieux  vlcere^. .  Aucuns  $  o 
Jl£y  de  Iwi*  dieat  qu'j]  yeurvuRoy  de  France  Iadre,qui  fut  guery  efe  fa  la 
gneg  4eUdre  drerie  par  celle  herbe  au  nioyé  d*vn  lien  veneur*  Elle  rcfoult 
ff$é  généralement  coures  apoftumes  Si  tumeurs;&  principal  cm  et 

celles  qui  viennent  au  ch  y  non  du  coLPlufïeurs  en  font  grand 
cas  contre  les  fleures  pe  Ail  end  aies  :&  l ‘ordonnent  aux  Phtîfl- 
qtieSj&es  oppi  lacions  de  larme  fk  du  foye.Mais  pour  retour 
G*Um  t&r.  f,  uerd  noz  briiées:G  ali  en,  parlant  del'AuronnCjditaiiifi-L^Ati 
/tmpLmtdtç.  roue  efl  chaude  &  fcche  au  tiers  degrérmefmes  quafî  au  plus 
’  -  ‘  hauk  du  degré  Sa  température  fe  peut  ay  fémét  cognoiflre  au 

goufl,  prenant  conieétui  e  de  la  grande  amertume  qu'il  a.  Or 
nous  allons  monftré  cy  deflus,  que  relzgouft  procéder  d'vne 
e  fie  n  ce  terre  Are ,  fu  b  t  i  1 1  ée  p  ir  gran  de  ch  a  1  e  ur*  P  ar-ainfî  donc 
nous  dirès  î* Auroone  dire  vehenicmemeuc  chaude  &  fcche.  ^ 
Car  foit  qu’on  applique  les  fueillcs  6t  les  fleucÿ pilèes(car  tou 
te  la  relie  n’cfl  qaepaiÙe)fur  vu  vif  ère  puriflté  7  on  les  trou- 
ucra  mordantes  piquantes  ,  Sî  qui  menues  eau  feront  grande 
dou  leur  à  l'vJcere:foit  au  Ai  que ,  Payant  détrempée  enliuyle, 
on  s’en  frotte  ou  la  tefle,ou  le  ventre  :  011  trouuera  quelle  ef. 
chauffe  véhémentement*  Car  flou  en  frotte  ceux  q  ui  ont  les 
fleures  pourueu  qu’elles  ne  fuient  continues  auand*accés7ûn 
co  g  n  o  iitra  e  u  i  d  em  m  en  t  q  ifi  Iz  n  'aur  on  t  grand  es  fri  Ifo  n  s ,  & 
qu’jlz  ne  trcmblerôt  gueres.Mefmes  en  quelque  lieu  ou  fens 
qu’on  rapproche ,  on  fendra  incontinent  yne  chaleur  adue- 
nue.  Et  quanti  ce  quVlle  efl  propre  à  faire  mourir  les  vers,  la 
raifon  le  veuit  bien  puis  qu’elle  efl  ainfl  amere.  Ü*au  an  rage  fa  fo 
vertu  tnciflue  &  refolutiuc,qui  efl  plus  grande  en  elle ,  qu’en 
l'Aluyne ,  fe  peut  ayfcment  cognoiflre*  Et  premièrement  au 
^ouil  :  car  l’Auronne  efl  tant  foit  peu  verte  &  brufquc  ;  mats 
^ Ai uy ne  l’eftaOèz* Secondement,  l'Auronne  efl  ennemie  de 
l’cflomaCjÇoutaînfîquerAbfynthe  marin  :  mais  l'AIuyneeft 
bo  nne  &  propre  à  Feflomac.Car  comme  nous  auons  demon- 
flré  cy  ddflis ,  toutes  choies  vniuerfellement  amere  s ,  de  fu  y 
flme  contraires  a  FcAonuc.  Mais  au  contraire ,  toutes  choies 
afpres.hrufqucs^vcrtes,^:  aflringentes  augaufl  ,  font  bonnes 
8c  proffi  tables  i  l'eflomac.Que  ïi  ces  quaiieez  font  meflées,  la 
plus  veheméte J'emporte.  Au  relie  l’Auronne  brûlée, efl  plus 
chaude  &  plus  dcdkcariue  que  u'eft  la  Courte  fiche,  brdée, 

&  que  mefipes  la  racine  d’Aneçh*  Ces dçux  derniers feruent*0 
aux  vie  très  humides,  &  endure  tz  ,  laos  tou  te  s  fois  inflamma¬ 
tion  r  St  par- ai  n  fl  font  fort  propres  aux  vlçeres  qui  viennent  à 
]a  telle  du  membre  de  l'homme.Mais  la  cendreu* Auronne  efl 
mordante  en  tous  \kerç*:& par-ainfl ,  appliquée  aucchuyles 
fubtilz  Sc  penetrans.comme  font  huyleMe  Pal  ma  Chrifli,  de 
Rdfbrt  Sycionium,huyle  vieiI,ou  huyle  de  Sauinier,  elle  efl 
fort  bonne  à  faire  renaiflre  le  poil  t6bp  parla  pelade.  lit  met 


t 


roes  elle  fait  auaneer  la  barbe  i  ceux  à  qui  elle  demeure  trop 
a  venir, appliquée  auec  vu  des  huy  les  ddiufditz.ou  bien  huy- 
ledeLentilque*  Car  pour  raiibn  de  fà  grande  fubrilité, elle 
peu  t  efficacement  munir  &  l’archer  les  porcs  de  la  peatiieftanç 
d’ailleurs  mordantes&  chaude*  Et  certes  il  efl  bien  requis  de 
cognoiflre  les  qualitez  generales  de  cdle  herbe  ;  auaut  que 
s'amlîer  i  fis  pn  uculiert^  opaatïons* 

Hyffûpum  yfiuey  Hyffipm;  François,  Hifjûpe^rabes, 
Cyfe}  J ufa^oujdbes: Italiens ,  Ijyjjopo: ^4 lkmans> 
Firchy  HyffopyM,  Hojitr  Hyffop:  Hîf 

fopo ycrUdyOu  liijjojïtlloycmu 

C  H  a  P.  XX  VL] 

I/hyiïope  efl  herbe  fort 
commun r.Il y  en  a  dctix  e- 
fpcccs  :  aflatioir  ,  Hyflbpe 
desiarefinsj^  Hyflbpe  des 
momaigiies.  Lefoüncratu 
&  Hyflbpe  croiil  en  Cîlicie* 
IfM^  Sapropriecé.eltd'dchauf- 
fer  ëc  fubüiicr.  L'Hyflope 
eu  y  te  auec  Figues  ,  eau, 

,  Miel ,  &  Il  ue ,  &  prinfe  ca 

breuuagejeft  bonne  aux  ta 
flam  mations  du  poulmon, 
conjointes  àfieure  chaude 
tk  aiguë,  aux  touxmucre- 
réeSjdifiicukcz  d"aieine}(liixiôs&catarres3&  à  ceux 
qui  ne  poiucm  auoir  leur  faufile,  fan;  tenir  h  tefle 
droite:&  efl  bonne  à  faire  mourir  les  verra  mes  du 
ventre.Reduire  à  mode  d'Eletfluaire,  auec  Miel, el¬ 
le  a  les  mefmes  proprietez*Sadcco£Hô  faite  envia 
aigre  8c  mjd,prin(c  en  brcuuage ,  purge  8c  euacue, 
par  le  balles  humeurs  grofîes.  Broyée  auec  Figues 
vcrdcsj&  mangéc,ellelalche  Ieventre:couresfôïs  cl 
le  fera  plus  grande  opcrarion,fi  on  y  met  de  racine 
de  Flambe>Mdegecre1ou  ErihmoraSe  maintient  la 
couleur  bonne  à  la  perfomie*Enduyrc,auecdu  vin 
elle  efl  bonne  aux  inflanamauons:&  auec  Figues  Sc 
Nûrc,clle  efl  propre  aux  hydcopiqucs-Applitjuécv 

auec  eau  bouillante  ,  clic  rcfoult  coures  rerniflurcs 
&  meurcriflhrcs:  &  efl  fîngulierejcftant  gargarizee, 
auec  decoâion  de  Figues.  Sa  decoétiô ,  faite  envia 
aigre,efl  (îngulierc  au  mal  des  dens ,  en  s'en  lauant 
labouclie;&  efl  fan  parfum  &  fomentation  bonne 
pour  refondre  les  vcotofitez  des  oreilles, 

II  y  eu  a  plufieurs  qui  non  feulement  font  dout^aflaucir  fl 
noflre  Hy  iloppe  t  peut  eftre  dit  le  vray  H  y  (Toppe ,  défait  par 
Diofconde  ;  mais  qui  aulli  tiennent  que  pour  certain  4  il  n'y  * 
aucun  rapport  n  y  aucune  conutnancc  entre  noflre  Hydoppe 
côinim,  tk  celuy  de  üiofcoride.Entre  kfquclz  font  les  Beaux 
Peres  qui  ont  commenté  Mtfuédè fondans  fur  ce  que  Diofco 
nie  dit(felon  toutes  foi  s  la  traduction  de  Marcel  lu  s)  que  l'ori¬ 
gan  Etaclcotique  a  les  fueilles  femblabies  i  l’HylToppe  : 
loutesfoisauofrfon  moucher  rôd  .ËC  fait  à  mode  dcrouc,c^m 
me  efl  celuy  d'Hy  Ifoppein'dlauc  d’vnc  tenue ,  ains  efparpih  e 
Ô:  ouucrt  fa  &  là*  Lüqnellcs  marques  ne  ft:  treutiétcp  nollre 
Hylîopecommunrkqnd  produit  les  fleurs  a  mode  dfvn  efpyt 
tk  non  j  mode  de  roue  ,  ou  d’vn  moucher  ou  bouquet  lait 
rond*  Tel  Icmenç  que  aucuns  de  et  s  Md  heurs  ont  eu  mfte  oc- 
caflon  de  douter,  affauoir  fï  noilre  Hyfl’oppe  efl  oit  le  via/ 
Hyfloppe  ,  ou  non  :  Si  les  autres  ,  aflauoir  h  on  pour- 
roit  tecouurerdu  vray  Hdloppç  ,ou  non*  Mais  tous  ont  elle 
abufez  en  la  traduction  de  Mai  ccllusdequd  a  mal  traduit  k- 
texte  de  0iofcçnde;car  les  Exemplaires  vulgaires  >  Oribar 

hus,&  mefrnes  pJohcurs  autres  vieux  exemplaires,  mer  cent  au 


Hyfloppe  u 


ehec 


lO 
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^etn'dt  hit  en  rondeur,  à  mode  d’vne  roue  ;  ahs  eft  efpir- 
püie.  Voyla  le  vray  texte  de  Diofcoride.Eo  quoy  on  voit  ma- 
irireftement  que  Diofcoride  n’a  fuite  aucune  comparaifon  des 
fjcurs  de  K>rieâïiux  fleurs  d'HyfToppercomme  auoit  trêfmaï 
traduit:  Marcefftis:atns  ditaMbluctnent,  fans  faire  aucune  co- 
paraifan  auet  l’Hyflbppe,  que  le  mouchet  &  bouquet  de  TO- 
îigan,t)’eft  hrt  en  rondjâ  mode  de  roumains  eft  fendu.elrartë, 
efparpüJé;Eîi  oulrre,ce  qui  a  mis  noftre  Hy  fl  b  ope  en  dou- 
te.cft  le  dire  de  Diofcoride: lequel  parlant  de  Chnfocomé,  au 
nuattrterme  lture>ditam  fî,  La  CJhryfoeonié  produit  Tes  bran¬ 
les  de  la  haulteur  d'vne  Pauline  :  ayanrfes  cheuekuresou 
Corymbes >  fembhbles a celles  d’Hyffoppe.  Toutefois  tout 
homme  de  bon  iugcmenr*  qui  prendra  garde  aux  paro  11  es  de 
piofcûride>u1y  trouuera  point  de  difficulté  ,  q  noftre  H)  fibp- 
pe,ne  fait  le  vray  Hïftbppe.Car  en  matière  d'Herbes,  la  Che- 
ueleure  ne  s'entend  feulement  des  telles  &  fleurs  des  herbes; 
ains  aulli  s’entend  des  Etrilles  &  branches  :  &  mefïnes  de  cel- 
jes^qui  par  vnecmame  beauté  qu’elles  on  tcmbélliflent  toute 
laplante,oupoürle  moins, le  deffus  d’icelle.En  cefle  maniéré 
pljne  dit  la  fueille  de  Baume,qui  efl  fèmbhble  a  la  rue  auoir 
vnecheuelure  qui  dure  tout  l’an* Et  Vergile,  parlant  de  Bran- 
ci  vrfîna>  dit  qu’on  luy  ton  doit  fa  cb  endure  3  eu  cueillant  fe$ 
fu  ei  1 1  es,  E  n  ce  res  difon  s-  n  o  n  s  ord  i  n  airem  et,  to  n  d  re  J  es  ch  o  ux  1  ° 
ou  autre  herbe  que  ce  foit  quand  on  ofte les  fueiiles.  En  cela 
on  peut  voir, que  la  du  ucleure  de  Chi  y  fqcomé ,  c'eft  a  dire, 

/es  Vieilles, font fcmblables  a  celles  d’Hyfloppeifii  nonfèste- 
/les  &  Cor  yen  b  es  ,  dont  elle  eft  fort  enrichie.  Parrain  fi  iene 
puis  imaginer  aucune  doute  , qui  nous  puifle  faire  foupfonner 
iioftre  Hy  flbppe  $  n’tftre  le  vray  &  légitimé  Hy  flbppe,  Et 
qu’amfi  foit, le  Symphkum  pctræum ,  que  l'ay  trouue  &  ren¬ 
contré  il  n’y  a  gueres  Je  monftre  aflézJeque]  a  les  fueiiles  du 
tout  fem  b  labiés  à  noftre  Hy  Coupe  vulgaire  &  commun.  Car 
attendu  que  Diofcoride  dit  les  fueiiles  de Symphicü  Petr^on 
eflre  femblables  à  celles  d*Origan;&  que  les  fueiiles  d’Orîgan 
font  fcmblables  k  celles  d’Hy  uoppefil  s’enfuyt  neceflairemêt, 
que  noflié  Hy flbppe  commun  eft  le  vray  HyfToppe,  D’au  an  ta 
^e,veu  q  ce  mefiuc  Autheur  dit  qu’il  y  a  deux  efpeces  d’Hyk 
}j  pe  j  aCauoirjHy  flbppe  de  lardin  ,&  Hy  flbppe  de  monraignet 
£que  tous  deux  fe  rencontrent  pour  le  iourd’hu  y  femblables 
fans  aucune  différence.’ il  ne  fault  plus  s’arrefter  fur  côieâures 
aîns  fault  tenir  pour  refok?noftre  Hy  flbppe  des iardins,  eflre 
le  vray  Hy  flbppe.  H  nco  res  y  >ij  vue  autre  raifomCar  veu  que 
laeouftume  de  Diofcoride  eft  de  deferire  &  mettre  de  fuyte, 
toutes  les  plantes  fcmblabl es  ou  en  e/pece,  ou  ayans  quelque 
conformité  par  enfcrabJt;&  que  incontinent  apres  l’Hyflbp- 
pejl  met  fubfcquemmcnt  le  Stecadosjqui  eft  du  tout  fem bla 
fele  fie  en  fleuri  en  fueille  ,  à  noftre  Hy flbppe  :  certainement 
ceux  qui  voudraient  ny cr  noftre  Hy  flbppe,  noflre  l'Hyffop-  40 
pe  de  Diofcoride  ,  lé  déclarer  oient  par  trop  ignorant  ou  opi- 
riaftres.Iomi  au/B  que  noflre  Hyfloppe  aies  mefmes  vertus  ^ 
fit  propriétés  que  Diofcoride  luy  aattiibuéesicarnous  l'auos 
foiiuent  expérimenté.  Quant  i  i’Hyflbppe  demontaigne,  il 
croifl  en  grande  abondance  en  Cioricte  ,  au  mont  Saluatin  :  fit 
efl  du  tout  femblabie  &  en  fueiiles  &  en  fleurs.fit  en  branches 
à  l’H  y  flbppe  des  iardîns  :  combien  que  fa  fueille  foitvn  peu 
plus  1  ude  fit  plus  amere,  au  goufl,  fit  qu’il  ayt  moins  d’acrimo 
nie  erne  celuy  des  iax  dim,Toutesfois  quand  o 
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pellej  ür atia  Deî  ,8c  que  les  ïta- 
liens  appdienc  Stanca  CauaJlo 
pource  que  les  Cfieuaux  deuié- 
nent  flaez  St  lâches ,  mange  ans 
de  cefle  herbe ,  eflre  l’Hy flbppe 
de  môtaigne,  duquel  Mcfue  lait 
ménon,  Mais  certes  leur  erreur 
efl  fl  eutdent  t  qu’il  n’efl  îâ  be- 
fomg  le  réfuter  d’auantagc.Tou 
tesfois  puis  que  nous  fournies 
tombez  au  propos  de  (jrana 
Dci,  ie  fuis  contét  d'en  toucher 
iey  deux  rnutz.  Celle  herbe 
croîli  es  lieux  h  umi  des ,  &  ma- 
refeageux ,  fit  mefmes  esprez  Chtueiturt 
fubietz  2  l’eau,  Elle  dlhaulte  dcfûtr&u. 
d’vn  bon  pal  me  >  St  d'auan  cage: 

-  fit  produit  vne  tige  quarrée  ■  fie 
les  fueiiles  fémblables  i  celles  d'Hy flbppe;  toutesfois  elles 
lont  pi  us  larges  fit  plus  longues.  Sa  fleur  dl  rouge,  tirant  fur  le 
blanc  ;  fit  fort  d’enrre  les  fueiiles  >  dont  la  tige  efl  en  m  tonnée* 

Êlie  efl  fort  amere^  fie  quelque  peu  aftringente  au  goufl.Frin-  p/;„  KLr 
iCjtantfeche  que  verde^elle  lafehe  le  ventre, au ec  grande  vehe  Çttp  j  f 
mehCL:&  euacue  les  humeurs  colériques  &  flegmatiques*  Pi-  yersr  t.u 
lec  &  appliquée^elleguerifl  fort  fbudainemeuc  les  playes*  ftçrf. 


/J* 


Stœchas:  Grec,  Stic has^poticaires ,  Sticados  ^Arabi* 
^François,  Stecados, probes,  ^tjlocodos^Jhe 
horadoSfOttyAjhtchudes^talienSjStechade  : 
ruons,  Stic  os  Kraut:  Efpaignol^j  Cantuejjb. 
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La  Stichas  croifl  auprès 
'des  Gaules  a  en  certaines 
Ifles  eftans  vis  avis  de  Mar 
fèillc  j  qui  font  ainfi  nom* 
mecs  5  éc  dont  cefle  herbe 
aprins  le  nom.  Celle  her¬ 
be  produit  deierros  grefles 
&menuz,&làcbeueleurc 
1  icmblableàcdle  deThim: 
touresfois  fa  fueille  cflvn 
peu  plus  longue ,  eftant  au 
cunement  amere,  &  mor- 


nie  que  oduy  des  iardios, Toutesfois  quand  on  le  replante,  il 
perc  toute  fa  fanuagme,&  s'appnuoyut  deuenat  du  tout  fem- 
blablea  l’autre*  Galien  pari  an  t  de  l’Hy  flbppe  dit  ainflX’Hyl^ 


dantc  fie  piquâtc,att  goufl, 

_  Sadecodlion  cftaurât  bon 
ne  que  celle  d'Hylloppejauxaccidens  fie  deffauxde 
la  poitrine. On  la  mer  es  preicruatifzfie  cotre- p oy¬ 
ions.  Elle  fübcilic  toutes  les  parties  nobks,&  gene 
râlement  route  la  compîexion  de  la  perfonne  :  &  a 
.  , ,  F  vertu  de  fortifier,  corroborer, fie  deioppilcr  toutes  rLr  * 

foppe  dt  fec  &  chaud  au  ü«M& eft  compofe  de  para»  Jcspactics  du  corps.  fiZ 

fubples  &  pénétrantes.  Me  aie  aulli  en  parle  en  cefle  forte,  I u  *  T  /Wr*,«**«*. 

L’Hylfope  des  iardins  euacuc  legcrement  la  flegme  :  com¬ 
bien  que  aucuns  dient  qu’il  purge  suffi  la  mélancolie . auecvn  Les  Apcticaïres  appellent  la  Srcecas  ÿ  Stïcados.  Elle  croifl 

L“  *  *  ■-  -  '■*  1  "  non  feulement  auprès  du  Royaume  de  France  s  en  certaines 

Ifles  qui  font  vis  a  vis  deMarfeilie,  lefqueltes  on  appelle  Ste 
cades:mais  a uffl  croifl  en  Arabie ,  donc  elle  dl  apportée  à  Ve- 
iiife3auec  autres  drogues  qu’on  ameine  d’  Alexandne-Pour  ce 
fie  caufe  tant  les  Medecim  que  les  Apoticaires  l’appellent  Su 
cadosÀrabique:combien  qu’ilz  vfent  bien  fouuent  du  Stica^ 
dos  de  MarfeiJle,Eile  croifl  aulli  en  certains  endroitz  d’Italie 
toutesfois  la  meilleur  s’apporte  du  Mont  Saint  Ange,  qui  eft 
en  la  Pouille ,  Combien  que  celle  de  Leu  an  t  paffe  toutes  les 


peu  de  fel  mineraljou  de  fel  dTnde,Toutesfois  c’efl  chofe  tou 
te  notoire  &  efprou  née,  qu’il  euacuc  principal  cm  en  tlaflegme 
qui  empdche  U  poitrine, &  le  pouimon.L’Hyflbppc  fert  auiïî 
aux  deffaux  fit  accidés  du  cerueau  fit  des  nerfz^aufez  de  fieg- 
mes;cas  il  ne  les  purge  feulement, ains  auïïi  les  fortifie.  Il  net¬ 
toyé  pareillement  la  poitrine  &  le  pou  1  mon,  fit  principalemét 
es  vieilles  gens.qui  ont  i’eftomac  charge  d'humeur  s  grofle  $  fie 
Vifqueufes  :  de  forte  qu’il  eft  notoirement  bon  a  la  toux ,  fit  i 
ceux  qui  ont  courte  aldneX’Hyflôppe  auffi.en  Je  continuant 


refbult  toutes  ventofftez  facheufèSj  donne  appétit  i  la  perfbn  autres  apres  elle, la  meilleur  efl  celle  qui  croifl  es  Ifles  Ste*  cJkm. &ir  / 

^  aieuif  è  la  veue,fit  eu  cades.qui  font  prés  de  Marfeille.  Galien  parlant  du  Sticados,  n  ,  m  " 

'  *  die  ^nn:Le  Sticados  eft  au  gQuft:dc  qualité  amere ,  fi;  moyen^  *  ** 

nement  aflringente.Sa  température  efl  mixte  S £  conipofce:car 
elle  eft  aflringente ,  pour  raifbn  de  fon  eflence  rerreflre  ?  & 


fie,prouoque  le  bus  menflruél  &  J'vrine, 
ehafle  les  crcmblemens  &  biffons  des  fleures,  ÀuecMielîfit 
tant  loi  t  pende  Isitre,  il  fait  mourir  les  vermines  du  corps, 
L’huylc^quife  fait  auec  les  fleurs  fit  fueiiles  d’Hy  flbppe, forti¬ 
fie  les  nerfz  débilitez  par  froideur, fi  on  â’en  oint,  L'Hy  flbppe 
de  montaigne  efl  bon  a  tout  ce  que  deflus  :  fit  efl  cncorts  de 
plus  grande  effleace,  Voylà  qu’en  dit  Mefué, 

Gratioîa/iucy  Gratta  Deh  Italiens fStanca  Canaîlo, 

,  Ali  jefte^y  en  a  plufirurs  qni  cflimoit  celle  h erbe^ qu’on  ap 


quelque  peu  froidc;fi£  prem  fon  amertume  d’vne  plus  grande 
tcrrefiricéjqui  efl  nçâtpwins  fubtihée  fit  acte  nuée.  Par  l’aflem 
blement  donc  fie  cojmenancç  de  ces  qualiteZjdJe  efl  defoppi- 
latiuesfubtiliante,âi  abftcrftue:eflam  propre^  de  fon  naturd;i 
defoppilerXubtilier  mondifier ,  fie  foi  dher  tant  les  parties  no 
blés  fie  intérieures  s  que  toute  l’habitude  fitcompiexion  du 
corps.  Car  nous  au  ans  cy  deflus  monflré>que  les  Méditâmes, 

x  i  aiufi 
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ainfi  qualifiez  5  font  fort  efficaces  es  opérations  que  dcfiiis. 
Mefué  aulïi  en  fait  mention  ,  di  fan  tain  fi  :  Le  Sticados  euacue 
&  h  flegme ,  &  la  mélancolie  :  &  nettoye  &  fortifie  &  le  Cer¬ 
neau^  les  nerfz3&  tons  les  côduirz  &  organes  des  feus»  Il  efl 
flngnlier  contre  toutes  maladies  frotdes:&par-ainfîiieft  Fort 
bon  au  bault  mal ,  y  adioufiauc  vn  peu  de  Squille ,  ou  devin- 
aigre  Scyliitique*JL<3bainSjefluues^parfums3  &  fomentations 
de  fa  décoction  ,  ou  tirent  Jes  coud  uicz  du  nez ,  qui  font  e- 
ftüuppez  :  appaifentlcs  douleurs  des  uerfz  &  des.iointure$:& 
fortifient  les  parties  nobles  &  intérieures,  débilitées  &  trauail 
lées  par  humeurs  fr  oi  des .  L  es  col  cri  q u  es  n ’en  doy  u  en  t  v fer:  Si 
pri ncipalemen t  quand  leur  ello m ac  efl  ch argé  d'h iimcu r  Co¬ 
lérique  :  car  elle  les  efinouuroit  par  trop*  les  prouoq  nanti  vo 
nnfi'emensjcur  caufatu  d’ailleurs,  vne  alteration  j  Scefchauf- 
fanr  généralement  tout  le  corps,oultre  mefure- 

Origanum:  Grec,  Origanos:  FrançouyOrtgan  ,  ou,  Mar 
lolahie  haflarde: rahes,  Fdndemgty  FudenegijOUy 
Faudenegi:  Ital iens,  O  rigano:xAÜcman$>  Vyolgem 
uot3  RottdoficHy  ou  y  Coj}e£Q  Efpmgnolfy  Oregon  os * 
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Origanum  Heracleoticum*  Origan  um  Onitis* 


lier  aux  AmygdalcSj&àlaLuetre  :&  guerift  les  vice 
res  delabouche.Tire  parle  nez, auec  huyle  d’Ireos 
il  purge  le  cerucau*  Auec  du  laiâ ,  il  appaife  les  doit 
leurs  des  oreilles*  On  eompofe  vn  vomitif  d’Ori- 
gan ,  d’Oignons  ,  &  de  graine  de  Suiuacb  :  hiflant 
Je  toutfecher  au  Soleil  Jcfpaec  de  quarante  iours, 
&  ce  au  cœur  de  lefté ,  &  es  iours  caniculaires  ,  en 
vn  vaifleau  de  ctiyurc.  L’herbe  efpandue  ,  chaffe  &c 
fait  fuir  les  Serpens.  L’Origan  Onitis  a  les  fueilles 
plus  blanches, &  plus  retirantes  àl’HylToppeJlpor 
io  te  fa  grcine,â  mode  de  plufieurs  tefles  &  corymbes 
ara  allez  &  entaflèz  enfemble.  Il  a  les  mefrnes  pxo- 
prierez  que  rOrigaErac!cotique:touresfois  iln’cft 
Ci  vertueux  en  les  operations,  L’Origan  fauuage, 
qu'aucuns  appellent  Panaces  EracleotiqueJ&  d’au 
très  >  Cuailaxntre lefquelz  cft  Nicandcr  Colopho 
nien,produic  les  fueilles  femblables  à  celles  d’Gri- 
gan:&  fbs  branches  greUcs  &  menues,  &  de  h  hau 
teur  dVnbon  Palme  :  elquelles  ont  voit  certains 
moüchetZjiCÔme  ceux  d’Aneth  :  &  plufieurs  fleurs 
ta  blanches.Sa  racine  e fl  menue  in  utile.  S  es  fueil- 

les  &  fleurs  bues  en  vin,fèrucnt  particulièrement  à 
ceux  qui  font  mors  des  Serpe  ns. 


Trdiorimtum. 

O  O 


C  H  Jt  P>  XXIX . 


30 


Origanum  Sylueflre* 

L'Origan  Eracleotique, 
qu'aucuns  appellent  Cuni 
la,  aies  fueilles  allez  1cm- 
blables  à  celles  d’Hyflbppe, 
Son  mouchet  n’cft  fait  en 
rondjàmode  de  roueiains 
cft  entaillée  en  plufteursen 
droitz.  Il  produit  la  greine 
à  la  cime  de  les  branches, la 
quelle  n’dt  trop  efpclFe.  Il 
cft  chauid  :  5c  par-ainfi  la 
decoëlion,  faite  en  vin,  ôc 
prinfc  en  breuuage  ,  eft 
,  bonnecontrelesmorfures 
des  Serpens.Maispourceux  qui  auraient  efteem- 
poifonnez  de  Gigue,  ou  de  Méconium,  il  le  foule 
cuyreen  vin  cuyc,  Ecfilapoyfoncft  compose  de 
plaflre ,  ou  d’hermodaâyles  ril  le  faut  boire  aucc 
vio-aigre  miellé,  OnFordonne ,  à  manger  ,  auec 
Figues ,  aux  ronipuz,aux  fpafmatiques,  &  hydropi 
ques,Sec,prins  en  breuuage, au  pois  dVn  Açetabu 
le,  auec  eau  miellée,  il  purge, par  le  bas  Je  s  humeurs 
mdancoliqucs;&  prjns  à  mode  d’EIeduaire ,  auec 
T/'T hr1VT  miçl  1  ll  cft  bon  à  1^ toux,  &  prouoque le  flusMen- 
‘  J  *  '  ft^uël  L  eftuue  &  fomentation  de  fa  decoÆlion  cft 
P!m,  htr*  29*  bonne  aux  demangefonSjgratclles,  mal  laine  Main, 
&  à  la  iaunilTe,  Le  iqs  tiyé  defhçrbç  vçrtc^eft  fingu 
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Le  Tragoriganumeft  vne 
herbe  produilanc  à  force 
petites  branches  laquelle 
eftfemblablc  au  Scrpollet 
fauuagejOuàrOnganjquâi: 
à  fes  branches  5c  fueilles.  U 
y  a  des  lieux  ,  ouil  croift 
plus  grand,  mieux  nourry, 
&  plus  vernayant  les  fueil¬ 
les  plus  larges,  &  eliat  plus 
vif  queux  5c  gluant.  L’autre 
produit  de  petiz  lettons, 
&  de  fueilles  fubules  ôc  pe 
tires.  Aucuns  l'appellent 
PrafiumXe  meilleur  croift  en  Cilicie  ,  en  Candie, 
Smyrne  ,  Chio  ,  ôccnrifle  de  Coo,  Tous  font 
chauxj&prouoquentàvrincr ,  fàifans,  d’ailleurs, 
bon  vencre.Leur  decodion  ,  prinfc  en  breuuage, 
^urge  la  colerc:&  prias  en  vin- aigre,  ilz  font  bons 
a  ceux  qui  font  trauatllez  de  la  ractc.  Beuz  en  vin, 
ilz  lëruent  de  contrepoyfon  à  ceux  qui  auroiet  efté 
empoyfonnez  de  la  gomme  de  Carline  :  &  par  ce 
moyen  ,  prouoquentle  fins  mcnflruel  Kcduûz 
en  Eledhiaire,  auec  miel,  ilz  ftment  grandement 
aux  inflammations  du  poulmon  ,  tk  à  la  toux.  Ilz 
font  fort  ayfez  à  boire  :  parquoyonles  ordonnci 
en  breuuage  à  ceux  qui  onr  perdu  l’appetic ,  &qui 
ont  Teftomac  débile  ,  &  font  des  rotz  aigres  ôc  fâ¬ 
cheux*  Hz  font  bous  auflï  aux  chaleurs  des  entrail¬ 
les  procedans  des  vomiflemens  caufëz  du  trauail 
de  la  marine.Enduifz  auec  Gruotte  lechejlz  rcfol- 
uent  toutes  apoftumes  ôc  tumeurs. 
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Tous  les  Anciens  fimplifles  ont  fort  confondu  la  madère 
&  hi  11  o ire  de  l'Origan  ;  Thtophrafïe  met  feulement  deux  e- 
fpeces  d'Origan  r  afîauoirjenoir  ,  qut  efl  fUnle:&  le  blanc, 
qui  parte  fruiâ.  Pline  ,  iptq*  auoir  parléde  l’Origan  Cfi)i- 
te  ,  &du  Tragorigan  ,  il  tiaice  fuhfeqti crûment  de  l'O** 
rigan  Erackoiiquc  ;  duquel  il  dlablic  aois  cfpoces. 

*  Dont 
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pont  k  premier  cft  noimftre ,  vifqucux  >  &  ayant  les  fadiles 
3ffrz  Jargts*  L'autre  produises  fuciJJes  plus  menues,  &  £cll, 
dres ,  kitfKÜts  ïoiit  aflest  fmbhbks  i  celles  de  MarioJaûie 
Aucuns  appellent  celle  erpeced'Origi^Pra/îuui.Letroilït/î 
me  efl  moyen  entre  deux  :&eft  de  moindre  efficace  que  Je* 
autres-  En  tjuoy  Pline  a  erre  grandement  :  confondant  le 
Tragorigamun,  auec  les  efpcces  dOrigan.  Car  fou*  le  nom 
de  I* Origan  Eracieotique ,  il  mefle  &  confond  les  deux  cfp-^ 
ces  de  Tragoriganum  ,  tout  ainfi  qu’elles  font  dderues  par 
Diokotidc  :  adiouflant  \nc  troifidme  efpece ,  laquelle,  peut 
cfhc ,  il  aprinfe  en  quelque  autre  Autheur*  Sinon  que  nous 
vueillions  dire,  que  Pline  a  pnns  celle  tierce  efpece  pour  vne 
efpece  dOrigan  ;  &  que  eu  celle  qualité ,  il  Ta  confondue, 
ivbïs  lai  (Tons  li  toute  controuerfie ,  &nousamflons  à  n  ofîre 
Diofcorid^nous  dirons  l'Origan  Erackoriquc  &  Onitc  ciîre 
incoenu  eu  Italie  ,  oit  que  pour  Je  moins  il  n’y  croiftpas*  Et 
combien  que  Brafaudus  dje&  afferme  l’Origan  ErackotL 
queeflre  celle  herbe  commune  qu’on  appelle  Origan  :  ec- 
neanttnoins  te n’ay  iamaispeu  confenrir  à  fûnopinîon.enco- 
res  qu’il  fait  homme  tenant  &  bien  famé  :  ains  a  y  eflé ,  &  fuis 
d'opinion  que  c’elî  v  ue  efpece  d  Origan  fan u  âge  :  car  il  croift 
de  foyincfme,  es  vallons,  mon taignes,  plaines,  coilaux,  &  es 
lieux  afpres  &  difficiles  i  monter  :  &  produit  v  n  mouche t}  ou 
bouquet  incarnat,  ou  rouge.  Et  combien  que  Diofcoride 
ne  mette  qu’vne  feule  dpece  dOrigan  famiage,  les  fleurs  du-  1Q 
quel  Ibient  blanches  :  cela  neantmoîna  n’empdche  pointi 
qu’il  ne  puiflé  croiflrevne  autre  forte  dOrigan  temiage,  dif¬ 
ferente,  quant  aux  fleurs  j ifOrigan  fauuage  qui  croiil  en 
Grèce,  L  Origan  fcc ,  qu’on  apporte  à  Venifc,  de  Candie ,  a 
vne  fleur  blanche,#  fort  aigue  au  pu  A ,  &  d'odeur  fort  bon¬ 
ne*  Parquoy  ïcpenfe  que  c'efi  l’Origan  fauingc  défait  par 
Diofcondc;  combien  qu’il  y  air  plufieurs  qui  k  prenne t  pour 
lOrigan  Eradeo tique  s  ou  Onitc.  Mais  il  appert  bien  que 
c*dl  i  Origan  fa  nuage,  nomfeukment  en  fus  fleurs,  kfqudks 
il  a  blanches  :  mais  auflieu  fon  gouft ,  lequel  il  a  fort  piquant 
&  egtiillonnan  t  la  langue*  Et  Je  là  on  peut  couieCtu  rer,i*0- 
xigan  fauuage  eflreplus  vertueux  #  plus  efficace  que  Jes  au¬ 
tres:  ce  que  mefmes  dit  Galien.  Celte  année  feulement  ie  re-  )o 
ceuz  l’Origan  Eradcotique  ,  6c  Onite ,  par  le  moyen  de 
Mefl'er  Lucas  Ghinus  dode  &  fauant  Médecin  >  lequel  m’af- 
feura  qu’on  Jes  luy  auoit  enuoyez  de  Candie*  Etnource  que 
lefditcs  plantes  eftoient  allez  corrdpondanccs  a  la  dcfcri* 
ption  qu’en  fait  Diofcoriiie,i  ’çn  ay  ky  mis  k  pour  trait  au  vif* 
Quant  au  Tragoriganum,  duquel  nous  auôs  icy  mis  Je  pour- 
traitai  croifl  en  grande  abondance  en  la  terre  de  Eriuli  :  &  a 
les  fuel  lies  fem  b  labiés  au  Serpolkt ,  &kgouft  du  Poulioc* 
Parquoy  ce  n’dt  de  mer uei lies  fi  Diofcoride  parle  du  Pou- 
liot ,  incontinent  apres  le  Tragorigantïni*  Galien  parlant 
tant  de  l'Origan,  que  du  Tragoriganum ,  dit  amfi  :  L’Origan 
Eradeotique  eit  plus  vertueux  queJ’Onite:  mais  Je  fauuage, 
qu'aucuns  appellent  Panaccs  Eracko  tique ,  6c  aucuns  Cuni-  4° 
h,eft  plus  vertueux  que  tous  Jes  autres*  Tous  font  încififz, 
fub  ti  liai  i  s ,  &  ch  aulx ,  &  cc  a  1 1  tiers  degré*  Qu  an  t  a  u  Tragori- 

fumm  ,  il  efl  quelque  peu  afbingenc*  Voyiâ  quVn  dit  Ga- 
en ,  S  don  la  d  o  ctrine  d  u  q  ud,  ceux  fo  n  t  lige  s  &  a  duifez  q  ui 
fe  féru  en  t&  mettent  en  leurs  compofitions  lOrigan  fauua¬ 
ge,  qu'on  sppoue  de  Candie* 
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humeurs  mélancoliques,  parle  bas.  Beu  en  vin ,  jJ 
efl  fingulierconre-les  morfuresdes  Scrpens.  Ap¬ 
proché  (lu  nez ,  a-  du  vinaigre ,  il  fait  reuenir  fà 
eux,  ceux  qui  ont  le  cœur  fai Ily. Enduit  auec  Grtiot 
tc  ^fc^c*  ^  app3Üb  toutes  inHaminacions.  Appli¬ 
qué  ûmplement  &  de  foymeftne ,  &  le  laiflànt  fur 
la  partie  offcnlèe ,  iufques  à  ce  quelle  rougit,  il 
iertgrandenient  aux  podagres.  Incorporé  en  va 
ceror,  il  ofle  les  verrues  &  variollts  du  vifaoe. 

On  1  enduitauec  fcl,  aux  douleurs  &aCcidens  de*!* 
ratte.  Sa  decoÆon  fërt  aux  demangeifons ,  fi  on 
s’en  lauc.  Ses  dluues,  bains ,  parfums ,  Sc  fomen¬ 
tations,  par  le  bas,  font  fort  bonnes  aux  infla¬ 
tions  &  duriez  de  l’amarry,  auflî  quand  elle  eflrcn 
uerfee.  Aucuns  1  appellent  Blechon:pource  qu’ii 
fait  beller  les  moutons  Ôc  brebis  apres  qu’itz  en 
ont  mangé. 

En  cores  qu’aucuns  modernes  doutent  ,  afTuuoir  fi  u  offre 
1  ouliotelHeEuIegium  deDiolcorid^pouiceQU  j1  n’a  fait  au 
cune  delcription  ny  de  l’herbe,  ny  de  fou  fueiJhçc.pour  dire 
celte  herbe  trop  commune  :  cenealitmoins  pluTitürs  doibes 
himpiilfes  tiennent  pour  rcfoluj  quenoilreEouîiot.&lePu- 
Jemum  de  ûiofeonde.iojt  vne  mefme  ehofe.Se  fondons  non 
iculemeutfurceque ,  félon  qu’on  aveu  &  expérimenté ,  no. 
lire  roui  iota  les  mefmes  propriété*,  que  le  Puleeium  de 
Diofcondc:  mais  suffi,  pouree  qu'il  efl  du  tout  conforme  à  la 
defcnption  qu’en  fait  Pline:  lequel  met  deux  cfpeces  de  Pou-  Pim,  ül.it. 

nos  :  aliauoir  le  malle,  qui  a  la  fleur  blanche:  &  la  femelle,  n? 
oui  a  la  Heur  rouge.Touies  ces  deux  efpeccs  croiflènt  en  Ita- 
lie,  &  principalement  en  Tofèane,  ou  il  croilf  iîrgülieretnent 
bon.  Ceux  donc  errent  grandement  qui  prennent  noflre  Pou 
iior  pour  vue  des  eipeces  de  Calaminteicarie  me  peux  aficu- 
rer  d'auoir  trouuées  toutes  les  efpeees  de  Cala  min  te ,  décri¬ 
tes  par  Diofcoride.  Encores  y  a-il  vne  raifon cuidente ,  pour 
monflrer  noflre  Pouliot  tftre  le  vray  PuJegium  de  Diofcori¬ 
de:  c’cft  qu’il  eil  femblsble  au  Diftam  de  Candie  :  lequel,  fé¬ 
lon  Theopluafte  &  Diofcoride ,  aies  fucillcs  femblables  au 
Pouliot:  combien  que  Diofcoride  les  remarque  plus  grandes, 
les  AU emandes font  fort  fongneufes  d'auoir  à  force  Pouliot 
en  leurs  iardins,  &  en  pot*  de  terre,  Quelles  Je  gardent  fon- 
gneufement  pour  s’en  feruiren  leurs  priuei  affaires.  Le  Pou- 
Lot  bien  nourry,  &  fe  rencontrant  en  bon  lieu ,  efl  fortfem- 
b labié  à  la  fécondé  efpece  de  Calammte ,  fdon  mefmes l’au-  CJatM  A 
thoritc  de  Diofcoride  :  &  a  vngoufl  fort  piquant ,  &  aucune-  ffmt.miMc'. 
ment  amer.  üalien;parlanrduPoulioc,dit  ainlî.Le  Pouliot,  Gaten.üi.f> 
veu  fon  peu  d'amertume,  Sc  fon  acrimonie, il  efl  fort  chaud, &  fimil.mtMc., 
fubtii.La  vehcmence  cîtfà  chaleur  fc  <fcrnonflrç;  en  ce,quc  fi 
on  s’en  frotte,  il  rnbrihe  Ja  partie ,  &  mefmes  l’cfcorche  6c  vl- 
ceie,  fi  on  l’endure  par  trop*  Sa  fubrilité  pénétrante  fe  démon 
Ere  auffi  eti  ce  qu'il  fait  fomr  hors ,  &  cracher  ayfcmem  le* 
humeurs  grofi es  &  vifqneufès,  qui  chient  h  poitrine  &  l'e- 
fiomach:&  que  d’ailkurs,ilprouoqucleflus  menflrueL 


Vultgmm  ;  Grec j  Gîichon  :  Fronçai^  Pulegey  Pillo- 
letton  Pouliot  :  Arabes  y  ^ilnam ,  ^ilncgcn  3  ou 
lAluegen  ;  Italiens  y  Pulegio  :  ^AÎlemans  y  Poley, 
ou  Hcrt ^  Poley  :  Palm* 

C  H  j£  P.  XXX, 

Le  Poulior  eft  vue  her¬ 
be  fore  commune,  li  fub- 
tilic  ,  il  efchaufFe  ,  &  re¬ 
foule,  Pdnsen  breuuage, 
il  prouoque  le  Hus  m en¬ 
fle  uel  :  6c  fi.it  fordr  hors 
Tenfant  ,  &  larrierefais* 
Beu  auec  miel  &  AloeSjil 
eft  bon  aux  fpafmes  , 
aux  defFaux  5  &c  accidcns 
du  pouimon.  Beu  auec 
eau  6c  vin-aigre  *  il  miti- 
gue  Tappeut  defordonnè 
de  vpmir,  &  ics  ronge- 
■mens  &ntoi:dicarions  dereftomach.  Il  purge  les 


Diâamnum  :  Cm,  Diélam/im  :  François ,  Pouliot 
de  montagne,  ou  fauuage,  ou  Diptam  :  Arabes, 
Mefcatremefir,^4foegem  araba}ou  B  arh  Italiens, 
Dittamo  :  Semons,  Diptam ,  ou  Vuilden  poley: 
Efpaignol^,  Ditamo ,  CP  Ditamo  real 
C  H  U  P.  XXXI. 

Aucuns  appellent  le  Di¬ 
ptam  ,  Pouliot  fauuage. 
Cefle  herbe  croifl  ordinai 
rement  en  Candie.Elie  cfï 
plaine  d’acrimonie  :&efl 
lifïee,  & fëmblable  au  Pou 
liot:  routesfois  fes  Vieil¬ 
les  font  plus  grandes  St 
plus  larges:  &  font  cou- 
uertes  &  rembourrées  de 
vn  certain  cotton  elpes, 
1"  Elle  ne  iette  ny  fleur  ny 
ftuiél.  Elle  a  jcs  mçfines 
proprictez  que  le  Pouliot: 
x  4  tautcïfbiî 
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toutefois  elle  eft  plus  vermcufc  en  fes  operations; 
car  non  feulement cftam  prinfc  en  breuuagetmais 
au(U  appliquét,ou  bien  vfàntde  fon  parfum, clic 
fait  fortir  l’enfant  mort  au  verre  de  la  mère.  On  dit 
que  en  Candie  lesCheures  font  fortir  hors  les  flef- 
ches  dont  elles  ont  dlc  frappées,  en  mangeant  de 
cette  herbe.  Son  ius  feul3  ou  broyé  &  incorporé 
auee  Griotte  feche,  &  enduyt,  eft  laxatif  L'herbe 
feule,  enduyte , fait  fortir  toutes  efpincs  &  tronf- 
fbns  eftans  demeurez  tant  es  ptez3  que  au  rette  du 
corps.  Elle  eft  fingulicre  pour  la  Raccc  :  car  elle  la 
diminué  &  confirme.  Il  fault  cueillir  ccfte  herbe  en 
Efté  &  en  Àutomne.Sa  racine  cft  chaudeau  gouft. 
Elle  fait  auancer  &  fortir  hors  Icnfont,  auant  le 
tcmps/Son  ius,  beu  en  virueft  fort  bon  contre  les 
jnorfurçs  des  Serpens.  Cette  herbe  a  fi  grande 
propriété*  que  par  fa  feule  odeur  elle  chatte  coures 
pettes  venimeufes,  &mcfmes  les  fait  mourir*  fi  on 
les  en  touche  tant  feulement, la  portant  pendue. 


ter*  II  a  la  ftirille  comme  le  Pouîiot ,  St  a  quafi  vn  gouft 
femblable:  toutesfois  fes  branches  font  plus  menues  &plu$ 
greffes,  On  fe  fert  des  fueilles,  &  non  des  branches  ny  de  fe 
gremejes  fa  cilles  fon  rfinguiieres  à  plufieurschofes&prii*, 
cipikjTiefit  pour  accélérer  le  fruïéi  a  vne  femme  ettanr  an 
trauail  d’enfant  :  car  ou  elles  font  enfanter  fondain,  ou  elles 
appartient  les  douleurs  du  trauaiLOnJes  fait  boire,  à  cette 
fin,  auec  d’eau»  aux  femmes  qui  font  en  cetrauaiJ,  Cette  her¬ 
be  ett  fort  rare  :  car  Je  lieu,  ou  elle  croift,  eft  fort  petit.  Les 
CKéures  ayment  fort  cette  herbef  Quanti  ce  qu’on  dit  des 
flefèhes,on  tient  pour  certain  que  î  es  C  heures  eftans  percée* 
1Q  dVne  Aefche,  la  font  fortir  &  fe  pu  cri  fient,  en  mangeant  de 
cette  herbe.  Telles  font  les  propriétés  du  Diétem.  Quant  au 
Diéhm  baftard,  il  a  la  fueilJe  femblable  à  l’autre  ;  mais  il 
produit  fes  branches  plus  petites,  St  n 'eft  fi  vertueux  en  Tes 
operations  :  combien  qu’fl  ayî  les  mefmes  proprietez  que  Je 
precedent,  La  force  du  Dictam  fe  cognoir  incontinent  au 
goutt  :  car  il  efehauffe  foudain,  &  va  toufiours  fa  chaleur  en 
augmentant.  On  enferre  les  poignées  de  Diélam  en  tuyau* 
de  Ferula, à  fin  qu’JJz  ne  sfefuentent  :  car  ettaut  eu  en  té,  tl 
n’eft  fi  vertueux*  Aucuns  dient  &  tiennent  Je  Diâarn  ba- 
JWd  autti  bon  que  l’autre j&que  e’eft  vne  mefme  efpeeeimais 
qu’il  s’abbaftardift,  fe  rencontrant  en  lieu  gras  *  ou  il  fe 
nourrit  par  trop  ;  tout  ainfi  que  plufieurs  autres  plan  tes,  qui 


Son  ius  diftillé  de  mis  dans  les  play  CS  laites  à  coups  £0  s’abbaftardiflent  changeans  de  terroir.  Car  on  dit  que  le  Di* 
d’efpées,  ou  par  fer,  ou  bien  es  play çs  caufees  des  ^am  *Ta7mr  fingulierement , es  beux  afpres  St  fteriks.  IJ  y 
r-  *  r  -  -  -  -  -  a  autti  vne  autre  forte  de  Di&am  ,  ainfi  nommée  par  Equi- 

uoque  :  car  c’eft  vne  autre  efpece  de  plante,  ayant  dmerfe* 
propriétés  En  prem ter  lieu  ce  Didarn  produit  fes  branches 
plus  grandes,  &  a  les  farillcs  fcmbiabJes  au  Baume,  D’aïl- 


rnorfores  des  bettes venimeufes, les  guerift  fou- 
damemcnr:touresfois3aprè$  auofr  mis  ledit  ius  das 
les  playes,  il  en  fault  autti  boire  incontinent  apres* 


fp  tfai  /* 


pfeudodiÛomnum ,  ftue  fidfum  >  dut  fuppofititium 
Diéldmnmn  :  Grec>  Pfeudodtéiamnm  :  François^ 
Dtùîam  hdffarde  J  t  aluns ,  Fal/o  Dïttamo, 
ÇHJÏP*  XXXIU 


Qtlen.lihS' 

dt  tempo. me* 
dit  a*  per  gtt*. 

€*p  Ï0m 
Fergd,  fthij, 
Açnttd, 


te  DidUm  baftard 
croift  en  pluficurs  lietix, 
&  eft  femblable  au  pre¬ 
cedent:  toutesfois  il  n’eft 
fi  aigu , &  ne  fait  fi  gran¬ 
des  operations  ,  encore^ 
qu’il  aye  les  mefines  pro- 
prietez  que  le  precedent. 


Diéîamnum  altçmm  :  François ,  ^futre  cFfiecc  de 
Diéiam.  XXXI  II* 


leurs^fes  proprietez  font  du  tout  autres,  que  celles  des  pré¬ 
cédons.  En  fomme,  le  Diftam  eft  vn  Miracle  propre  &  par¬ 
ticulier  a  JTtte  de  Candie.  VoyJi  qu’en  dit  Theophrafte.  Att 
refte>â  fin  defatisfaire  à  tousfludieux  leéleurs  félon  nottre 
couflume  :IJ  fault  noter  qu’il  nV  a  pas  long  'temps  qu’on 
a  commencée  apporter  Je  vray  Di  âam,  de  Candie  iVeni- 
fe.  Car  Manardus  dit,  que  pour  auoiT  du  Didam,  il  faudroit 
îQ  que  Venus  Jenousapportattdela  Forett  Ida.  Au  rette,  iene 
feay  pourquoy  Diofcoride  dit  que  IcDidamde  Candie  ne 
produit  ny  fleurs,  ny  fruid,  ou  greine  :  veu  que  criuy,  qu’on 
apporte  de  Candie  a  des  fleurs  ;  ayant,  au  rette*  toutes  Jes 
marques  requifes  au  vray  &  légitimé  Di âam.  Mais  ie  crtiÿ 
que  ce  pillage  foit  corrompu.  Car  que  le  Diétam  porte  gtd- 
ne,  B:  que  par  confequcnt  il  porte  fleur  ,  Theophrafte  le 
monttre  bien  en  ce  qu’il  dit, qu’on  fe  fert  feuJementdes  fueil- 
ks  de  Di  dam,  &  non  des  branches  ny  de  la  graine.  Ce  que 
autti  ou  nettement  déclare  Démocrates,  comme  on  peut  \  oir 
en  Galien; lequel  alléguant  l’autorité  de  Damotrate* ,  dit 
ainfir  Aouoy  adioufterez  vingt  dragm es  d’herbe  de  Di  dam 
40  feche, &  fleurie.  Ce  que  autti  ttemonftre  Vergile ,  en  ce  qu’ri 
dit,  que  Venus  voulant  guérir  les  playesde  fon  filz.cuallit 
çn  Ida  à  force  Didam,  ayant  fes  fueilles  velues ,  &  fa  fleur 
rouge,  Pline,  au  contraire,  dit  que  le  Didam  n’a  ny  fleurs  ny 
graine,  ny  mefmes  aucune  tige.  Ce  que  toutesfois  ett  faux; 
car  l’experience  monttre  Je  contraire;  comointc  à  l’auto¬ 
rité  de  fi  grans  perfon  nages  que  Dam  ocra  tes,  Theophrafte, 
&  Vergile,  Quant  au  Didiam  battard,  ie  croy  qu’il  ett  cognu 
de  peu  de  gens.  Toutesfois  le  Doreur  Lucas  Ghinus:  hom¬ 
me  d c  grand  fa uoir,  m’en  enuoya  vne  plante  à  Pife,  qurauoit 
la  Tige  de  la  hauteur  d’vn  bon  palme,  laquelle  ettoit  blan¬ 
che  &  velue  :  St  auoit  fes  fueiUes  difpofees  deux  à  deux.,  par 


On  apporte  dç  Candie  vne  autre  forte  de  Di-  •  „  ,  r  „  .  .....  7, 

A,m  nui  a  les  fiieillec  „„  mter  ua]  les,  lefquel]  es  eftoyçi  velues  cômeceJIes  du  Diftam, 

ctam  qui  a  uculçs  fetnblables  au  Baumej  tou-  fo  Jq  milieu  dcfqueifes  fortoy  ent  piufîeurs  fleurs  rouges,  tout 

tesfoiî  les  branches  font  plus  grandes:  efqueites  "  1  *  ■  ‘  -  6  - 

on  peur  voir  les  fleurs  femblables  à  l'Origan  {au- 
u*  uage,  çftans  noiraftrçs  &  tendres.  Scs  fueilles  fen- 
tenc  fort  bon:&  eft  leur  odeur  entre  le  Baume  8c  la 
Sauge,fl  eft  bon  aux  mefmes  chofcs  que  les  autres: 
toutesfois  il  ne  petcc  point  le  nez  comme  les 
precedens.  On  le  met  es  Triades,  cmplaftres, 
medicamens  &  preferuacifz  préparez  contre  les 
ycnins  des  Serpens. 


4  . __  rouges, 

ainfi  qu'on  vojt  au  Marrube,ou  à  U  MdrtTe;  &. moitié gouft 
du  Pouliot,  vn  peu  moins  aigu  toutesfois.  Pour  cette  cauié 
nous  Tâtions  fut  pourtraire  icy  au  vif.  Quant  au  Diéîatn 
blanc,  qui  eft  le  Diâam  commun,  lequel  a  les  fueilles  fem¬ 
blables  a  celles  de  Frefne,  &  fe5  fleurs  recirans  à  celles  du 
Citronnier,  eftans  fort  odorantes,  ayant  fa  racine  blanche* 
fentant  le  bouquin*  St  amere  augouft  ;  Ü  n'a  rien  de  com- 


Le  vray  St  bon  Di élam  croitt  feulement  enITfiede  Can*, 
fiAm»  0*  (f,  ds£  :  &  pas  epeores  par  tout  :  ains  croift  feulement  en  vn 

Jfmpü.  i mtdtti  petit  coing  de  ladite  Ifle  félon  que  dit  Theophrafte,  qui  en 
parle  ainfi  ;  Le  Di&am  ett  vne  herbe  propre  St  particulière  à 
Tktipidt  n*i.  Candie;  ayant  de  proprictez  &  vertu?  admirables  & 

plmt*  *  0,  commcndablcsa  plufieurs  chofesmiais  principal em ent  pour 

faire  délivrer  foudaun  les  femmes  qui  font  à  tenue  d’enfau- 


ettouné  fouucnt  de  ce  que  les  Anciens  Simplifies auoyent 
£q  ainfi  omis  vne  plante  tant  fingirtfere;cxr  Hz  tfen  ont  fait 
aucune  menton  >  que  ie  faefie.  Et  pource  que  nous  en 
au o ns  aflez  amplement  parlé  au  premier  Li ure,  ce  feroit 
chofe  fuperfiqe  répéter  içy  ce  que  nous  en  auonsditi  Ga¬ 
lien  ,  parlant  du  Diaam ,  &  du  Drdam  baftard  ,  dit  aïnfe 
L’eflence  du  Diftam  ett  plus  fubrile  que  celle  du  Pouîion 
au  refte  il  font  de  mefmes  naturel,  Mai  s  le  Diétam  baftard 
ett  plus  faible  en  toutes  fes  operations,  que  l'autre. 

XnnQtatiûB 


D  I  O  S  C  O  R.  LIVRE  III. 


^Annotation* 

f  Crpaf%ecA  du  tout  fomblablei  ccluy  qu'on trèuue 
*u  premier  Ljurc.au  Chapitre  du  JNardus  ie  Montaigne 
par^infi  comme  il  y  auoit  faulte  en  Pautre,  auffi  y  a  il  etî 
cdiuy:&  parjunfi  nous  procéderons  par  mefme  moyen  à 
corriger  ce  partage,  comme  nous  auons  fait  l’autre.  Et  pour 
jic  *ep«er  ce  que  nous  enauonsdit  autrçsfbi$  venons  a  h 
faillie  >  qui  cft  au  texte*  Les  communs  Exemplaires  Gréez 
que  tous  les  Traduâeurs ont  fuyuy  mettent aiuft  :  Il  ne  par¬ 
te  ny  fleur,  ny  fruiét,  Mais  la  vraye  correétion  fe  doit  ainiï 
faire-  Ny  h  fleur,,  ny  h  graine  ne  fer  lient  de  rien.  Et  par  ce 
moyen  Ûiofcoride  fera  exempt  d'erreur, d'autant  qu'il  fera 
contoi  me  i  ce  que  pltdîcurs  grans  per  ion  nages  ont  eferit 
du  Lftétam- 

Sdîuui  ;  Grec ,  Fiel ifphacos  :  François ,  Sauge ,  ou 
Sertie  :  ^Arabes  >  Cdelisfacos  >  ou  Ehsfacos  :  ita¬ 
liens  7  Saluid  :  , AÜemansÈ  Salhey  :  EHamtol^ 
Saluid  y  &*  Salua. 


*49 


•i/* 


CH  P. 

Saluid  maton  Gran¬ 
de  Sauve* 

O 


XXXIUl * 

Salai*  rüinoK  Pe¬ 
tite  Sauge* 


4© 


La  Sauge  produit  a  force  branches  longues, 
quarrées,  6c  blanches.  Ses  fueillcs  font  fèmblables 
à  celles  du  Cognîentoiuesfois  elles  font  plus  lon¬ 
gues,  plus  afpres ,  &  plus  dpefles:  &  font  rudes 
comme  vn  drap  à  my  v(é:  eftans  velues,  blancha- 
flres,  d  odeur  forte,  mais  ncammoins  fort  bonne* 
Elle  produit  fa  grcinc  à  la  cime  de  les  branches 
loue  ainfîque  fait  la  toute  bonne  ou  Ornalc  feu- 
uagej  Elle  croift  es  lieux  atpres,  La  decoâion  des 
fiitiilcsÆc  des  branches, prinfe  en breuuage, fak 
vriner,  prouoque  le  flux  men(Uuçl,&  fait  fortir 
hors  Tcnfant  du  ventre  de  fa  mere  :  eftant  auflî 
bonne  aux  pointures  delà  Tarerondeou  Pafte- 
nague  de  mer.  Elle  noircit  les  cheixeux,cftanche 
Je  lang  des  pfayes,  &c  mondifis  les  vîceres  ma¬ 
lins,  noirs,  &  ors.  En  le  fomentant  les  Genitoires 
de  la  decoftion  de  fes  Fueillcs  Ôc  branches, faite 
en  vin,  clic  ofte  toute  la  demangeifon  d'iccux. 


La  Sauge cft  fî  commune,  qu'il  y  a  peu  de  ïardins  qui  n'en 
foyent  pkms.OuItre  celle  des  ïardins,  il  y  a  auili  la  Sauge 
faunag^qui  croift  par  toutj  tant  es  Montaigne,  Plaines,  que 
es  Leux  afp  res  &  non  cul  tuiez.  Scs  fu  cilles  font  fembhbles 
icelles  de  la  Sauge  des  ïardins  :  toutesibis  elles  font  plus 
blanches  &  plus  velues,  Parquoy  ceux  errent  grandement  60 
qui  prennent  l 'Ornai  fauuage,  qu'aucuns  appellent  Galli- 
tncum  pour  la  Sauge  fauuage. Cependant  il  faukaufïi  no¬ 
ter  que  cefte  Sauge  fauuage ,  dont  ie  parle ,  n'cft  celle  qui 
croift  par  les  landes  d'Efpaigne,  ny  es  montaignes  de  Mar- 
feille,  par  ni  y  la  Lauande,  &  le  N  ardus  Celtique  :  car  cefle- 
cy  n'eft  autre  chofc  que  la  Sauge  des  iardins  :  veu  que  celle 
des  ïardins  n’eft  autre  chofe  que  cefte  Saugç  des  champs, 


qu'on  a  mifr  8t  cuitiuée  es  ïardins.  Pour  tefte  eaufeDio- 
feonde  dit  que  la  Sauge  croift  es  lieux  afprts>  &  non  es 
ïardins  -  Thcophrzfte  met  deux  efpeccs  de  Sauge,  difanr 
ainft ; Sphacelus  &  la  Sauge,  font  différais  entre  eu*:àtr™^^**H 
Lvncdf  fauuage,  &  J'autteeft  comme  pmiéc*  Les  foeilles tH'  ?****'  ^ 
du  Sphacelus  fontplus  liftees,  &  plus  eflroites>  &  ne  font 
fî  chargées  de  craflè  ;  mais  celles  de  ia  Sauge,  fout  plusat  s/^e^ 
près  &  plus  rudes,  Voylà  qu'en  dit  Theqph rafle.  Pour  le 
îourdliuy  nous  auons  enebres  par  noz  ïardins  as  deux 
cfpeccs  de  Sauge  :  6c  fuis  d'opimonj  que  la  prime  Sauge3  qui 
dt  le  Sphacelus,  fort  le  ma/le  :  Êc  lagroffe  Sauge,  la  femelle* 
j0  Au  refte.  en  Candie,  ^  en  certains  cmiroltz  de  laPouiJIe& 
de  la  Calabre,  la  Sauge  produit  i  la  cime  de  fos  branche^ 
certaines  petites  boules  blanchaftrés,fcmblables  quafîà  vue 
Gaüe  :  defqudles  auncsfois  ?ay  veu  es  es  mains  du  Seï-  c*11a  f 
gneur  lehan  Bapnfte  RJiamnufius ,  Secrétaire  du  Sénat  de/ 
Venifejhorame  tbre  humain  &  de  grand  fiuoirdequd  mçV  U 
dit  qu'on  les  aiioit  apportées  de  Candie.  Les  Gréez  appel-  ^ 
lent  la  Saugej  EldÜpbacos.  Pline  s'abufant  au  mot,  a  dhmé 
que  Elelifphacos  fut  vne  efpcce  de  Lentille  î  pour  ce  que  les  P ^ 
Créez  appellent  la  Lentille,  Phacos.  La  Sauge  félon  que  dit  €a?  *l * 
Galien,  cil  euldemmeîitchaudc>  &  Jegeremcnt  aftringente, 

.  Aèrius  en  parle  plus  amplement,  difantaîniï  ;  La  Sauge  eft  C*kttjtk$. 
notoirement  chaude,  legeremét  aftrmgente.  Aticuns  âiemfiv^L  mtdic* 
loque  le  parfum  de  la  Sauge  reftremrle  ikx  nunftruèf  trop 
abondant,  de  généra lement  tout  flux  de  femme.  Agiippa 
1‘appdlc  herbe  facrée  :  &  cft  ftirguliere  aux  femmes  encein¬ 
tes,  en  la  mangeant ,  fî  leur  matrice  coule,  ou  quVJle  foit 
alafehic  :  car  die  retient  Je  fruiâ  en  la  matrice, &  le  fait  viure, 

D  auantagé  fi  la  femme,  ayant  demeuré  qtiattrc  iours  fans  j*mr 
coucher  aueç  fou  nury ,  boit  enuiYon  dix  vn  ces  du  îus  iteuotrenfam l 
Sau^e,  &  qu'elle  habite  charnellement  auec  l'homme,  pour 
Je  Æur  elle  conceura.  Qn  dit  que  en  Copte  d'Egypte  J  es  fem 
mes  furent  contraintes  par  ceux  qui  wrifter  en  t  dyne  grande 
pefte  qui  y  aduîut  ,  à  boire  du  ius  de  Sauge,  à  fin  de  retenir 
6c  conccuoir  :  &  que,  parce  moyen,  ladite  ville  fut  inconti¬ 
nent  repeuplée  d'en  fins»  Orpheus  dit  arnfî  ;  Donne  i  boire 
* Q  i  ceux  qui  crachent  le  fang,  à  ïeun,  deux  cyathes  du  lus  de 
Sauge,  aucc  Miel,  &  le  faogfora  incontinent  dünché.  Pour 
les  Phtifîques  on  en  fait  des  Pilules  en  cefte  force.  Prenez  P&fo  f**r 
Spica  Nardi ,  Gingembre  de  chafcun  deux  dragmes  ;  gi  amc^  Pf*t*J*j*ij 
de  Sauge  brûlée,  puluerizce,  &  bien  blutée,  huit  dragmes; 

Poyure  long  >  douze  dragmes;iS£  fais  ta  maflè  de  pilules 
auec  ius  de  Sauge.  BailJes__cn  au  patient  tous  les  jours  à 
ietui,  vue  dragme ,  &  autant  fur  le  foir,  fie  luy  faiz  boire 
apres  cela ,  vn  peu  d'eau  clere- 

Menthd  :  Grec,  Hidyofmos  ;  François ,  Mente:  ^A~ 
robes,  Nahanaha  :  ^AÜemMs,  Mant^j  Italiens, 

Menta  :  Efpatgnol^,  Fiierua  buena ,  &  orte~ 
iana. 

C  H  j£  F.  XXXV, \ 

Meme.  elpece  de  Mente . 


La  Mente  cft  a  (fez  eognuë.  Elle  a  vertu  def* 
chauffer,  d’aftreindre,  &  de  deflechcr.  Son  ius, 
prins  en  breuuage ,  auec  vinaigre  ,  c flanche  le 
flux  de  fa^g  :  fait  mourir  les  vermines  rondes, 
qui  font  au  ventre  :  &  incite  au  icu  d’amour, 

T  rois 


S0  M  A  T  T  H  I 

Trois  branches  de  Mente  bues  en  îus  de  Grenades 
aigres,  appaifentleslanglocz,  les  vomiflemens,& 
l’ardeur  de  la  cholerc.  Endnyte  auec  Gruotte  lè¬ 
che,  elle  refoule  &  meurift  routes  apoftumes.  Ap¬ 
pliquée  fur  le  front ,  elle  appavfc  les  douleurs  de  la 
telle.  Elle  appailèles douleurs  des  mammelles  en¬ 
flées,  ou  trop  pleines  de  lai&.Enduyte  auec  fel.ellc 
eft  bonne  aux  motlures  des  chiens.  Auec  eau  miel¬ 
lée,  elle  elt  propre  aux  douteurs  des  oreilles.  Mile 
dans  la  partie  honteulè  des  femmes,  auant  qu’ha-  10 
biter  auec  l’homme,  elle  engarde  de  conceuoir. 
Elle  addoucic  l’alprcté  de  la  langue ,  fl  on  l*enfrot- 
te.  Les  fueilîcs  icttées  dedans  le  lai&l’empefchent: 
de  cailler ,  &  de  le  figer  en  fourmage.  En  fomme, 
elle  eft  fort  bonne  à  l’eftomach  :  &  donne  bon 
gouftàia  viande. La  meme  fauuage,que  les  Latins 
appellent  Mentallre,  a  les  fueilîcs  plus  velues  & 
plus  grandes  que  le  Baume,  &  avne  odeur  plus 
forte.  Auffi  nes’enlerc-ongueresjhors-misen 
maladie.  *  10 


Mcnthaürum. 

La  Mente  priuée  ,  8c  la  Mente 
fumage  >  que  nous  appelions 
Meneaftre  ,  eft  fi  cognu ë  ,  qu'il 
me  fernbîe  n'eftrc  ncceflaire  en 
fiire  aucune  de fcripiion.  Er  com 
bien  que  nous  ayons  eneorës 
d'autres  fortes  de  Mente,que  ce! 
les  dont  Diofcoride  fait  icy  men 
tion  (  car  il  y  en  a  qui  ondes  ,Q 
fueilîcs  fort  petites  &  crefpes: 
les  autres  ont  les  branches  Si  la 
fleur  rouge;  &  les  autres  les  ont 
blanches  )ceneantm  oins,  a  mon 
jugement,  il  ne  fe  fault  trop  arre 
fterâ  ces  differéces,  La  Mente  eft 
malvayféeàfairç  mourir:  car  eftât 
vne  lois  platée  en  vn  lieu  cl  le  s  V 
mamtiétfi  bien5qu'ileft  fortdif- 
pûn.  Uk  fi  ci  1  e  l 'en  arracher  q  u  'el  le  ne  reu  i  en  i  ïç  to  u  fio  ursF  L  a  Mcn  te  c  ft 

fort  propre  au  icu  d'Amour:  encore*  q  ne  PJ  inc  die  le  contrai- 
G^len.  ù&,6.  re,  errant  grandement,  Galien  rendant  raifon  de  celle  pro- 
J/m/imedie ♦  pneté  de  la  Mente ,  dit  ainfi;  Hediofmos  eft  appel lée  d'au-  4° 
cuns,  Mente  odorante*  Car  ü  y  a  vne  autre  Mente  qui  n’cft 
odorante,  laquelle  on  appelle  C  al  aminthe.  Toutes  deux  font 
aiguës  au  gouft,  &  de  nature  chaude  ;  eftans  chaudes  au  tiers 
degré.  Tou  tes  foi  s  la  Mente  odorante  n'eft  fi  efficace,  que  la 
Cal  a  min  te,  &  n'eft  fi  chaude.  Et  pour  dire  en  vn  mot  ,  ce  qui 
en  eft;  la  Calammche  eft  comme  fauuage:  &  la  Mente  eft  com 
me  dom£ftique,Etpar-ainfi,  pour  raifon  de  l'humidité  qu'ci- 
-  k  a  acqui  fe,a  eftre  plantée  &  cultiuee,  elle  incite  ,  moyen ne- 
inentau  ieu  d’Amour*  Ce  qui  eft  ordinaire  en  toutes  chofes 
mont  vne  humidité  à  demy  cuy  te,  &  ventcufe.Potir  raifon 
onc  de  ceftc  température, on  J'applique  auec  Gruotte  lèche, 
fur  les  apoii  u  mes  In  eures .  Ce  qu'on  ne  fait  de  la  Çalam  i  n  te; 
pource  qu’elle  eft  plus  chaude  plus  defticca titre ,  que  les 
apoftumes  meures  nereqüiercnt.Elleaaufti,  en  foy quelque 
acerbiré  &  amertume  :  &  pour  raifon  de  fou  amertume ,  el¬ 
le  fait  mourir  les  vers  :  mais  à  caufe  de  fa  brufqueté  &  a- 
ccrbite ,  eftant  prinle  en  breuuage  auec  vin-aigre  miellé ,  el¬ 
le  rcftreïntles  cr achemens  de  fang.La  fo  b  fiance  de  ceftc  her¬ 
be  ,  eft  fort  fubtiîe ,  fur  toutes  herbes*  Voylà  qu'eu  dit  Ga¬ 
lien,  Toucesfcis  il  fault  noter ,  que  par  h  mente  fauuagc ,  il 
n'entend  parler  de  la  vraye  Calaminte ,  qui  eft  odorante  ;  de 
laquelle  il  parle  au  commencement  de  fou  feptiefme  liurc 
des  Simples  ,  ainfi  que  dirons  plus  amplement  au  chapitre 
fuyuant,  Mais  en  ce  lieu,  Galien  a  ftiy uy  le  dire  du  commun, 
qui  appellok  le  Menciftre,  Calaminte* 

Suinta  Romand. ,  Ment  a  Grtca ,  Herbu  Dîna  Mû¬ 
rit  ,  fine  Laffulaca  :  François ,  Mente  de  nofire 
Dame:  Italiens ,  Mentd  Greca,  Lafjulata ,  on 
Herbu  di  fauta  Maria .-  AÜemans ,  Vnfer  frau- 
uen 
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Au  refte,  il  y  a  vne  autre  her¬ 
be  qui  croift  quafi  par  tout 
combien  qu'on  la  feme  aulfi  par  * 
ksiardins,  laquelle  a  les  fuel  fies 
plus  longues  &  plus  larges  que 
la  Sauge ,  &  qui  fc  rapportent  à 
celles  de  Betoyne  ;  eftans  de  cou 
leur  verde ,  tirant  fur  le  blan- 
chaftre*  Sa  tige  eft  d’v ne  cou¬ 
dée  de  hauit  ,  &  quclquesfûis 
plus  :  à  la  cime  de  laquelle ,  elle 
produit  de  petites  certes  rondes, 
ou  Corymbes ,  ïauncs,  &fem- 
blabksà  ceux  de  h  TanaificjOu 
Tannée,  Cefte  plante  eft  ame- 
re  en  toutes  fes  parties ,  citant 
d'odeur  force ,  Si  quelque  peu  a- 
ftringente.  En  Goiïtie,  on  l'ap¬ 
pelle  Meme  Greque;  &en  Tofcane,  on  l'appelle  Sauge  de 
Romaigne  :  pource  que  fes  fue  i  J  les  retirent  plus  à  la  Sauge, 
que  à  la  Mente,  Aucuns  auffi  l'appellent  Herbe  de  noftre  Da¬ 
me  :  &  quelques  vns  la  nomment  Laftulata }  mais  ie  ne  fçay 
pourquoy*  Valerius  Cordus  traitant  en  fon  difpenfatoirede 
l'onguent  Marciati  magni,fait  mention  de  deux  fortes  de 
Mcntesraflauoîr  de  celle  qui  eft  crefpe,&  de  la  Sarrazinefque: 
ordonnant  de  fuppofer  au  heu  de  la  Sarrazinefque ,  cefte  for¬ 
te  de  Men  te,  dont  maintenant  eft  queftton,Mais  pource  qu'il 
n'eft  fondé  ny  fur  raifon ,  ny  fur  authorité  vallable ,  il  ne  fe* 
roit  trop  feuM  mon  aduis,  de  fuyure  fou  opinion  :  &  princi* 
paiement  attendu  que  le  Dilpcnlatoire  de  Nicolaus ,  que 
Euchfius  a  traduit  en  Latin  ,  ne  fait  aucune  mention  dectfte 
Mente  Sarraainefque  ;  ai  ns  parle  feulement  delà  Mente  rou¬ 
ge,  &  du  Men  taftre.  Ce  que  demonftre  afièz(pour  en  dire  li¬ 
brement  ce  que  ï'en  penfe  )  le  Djfpenfatoire  de  Cordus  n'e- 
fire  rcceuable  en  plufieursendroicz;  d'autant  qu’il  n'aprins 
toutes  lès  reccptes  &  compofirions  en  Aurheurs  approuuez 
&  fameux.  Cordus  dit  que  les  Allemans  appellent  cefte  plan¬ 
te,  Vnfer  frauuen  Muntz,  c’cft  â  dire,  la  Mente  de  noftre  Da¬ 
me.  Toutesfois  Fuchfius  dépeint ,  fouz  ce  tilrre ,  vne  herbe 
bien  differente  Si  diuerfe  decefte-cy  ,Or  qui  afiully  des  deux, 
ï'en  laifie  Jeiugementi  ceux  qui  entendent  l’Ail eman-  Tou- 
tesfois  félon  que  JTtalicn  fe  peut  rapporter  à  l'Alleman  ,  & 
l’AJkman a l’Itaïiea,  iefuyuroycpluftoftl'opinion  deCor- 
dus, quant  au  nom  de  l'herbe,  querelle  de  Fuchfius  :  pource 
que  nous  J 'appel  Ion  s  l’herbe  de  noftre  Dame,  en  Tofoane,  Le 
ius  de  cefte  herbe  prins  en  breuuage ,  fait  mourir  les  vers ,  & 
toute  autre  vermine  du  ventre  ;&  eft  fort  bonne  aux  froi¬ 
deurs  de  l'Àmarry ,  Ce  ius  aufli ,  prins  en  breuuage ,  ou  en- 
duy t,  fortifie  l'eftomach.  Si  appaife  l'appétit  de  vomir,  Cefte 
plante ,  femée  par  terre,  chaiîë  les  Serpens,  aufli  fîit  fon  par¬ 
fum,  Elle  refifte  aux  venins  des  Serpens  ?  &  defoppile ,  &fi 
fortifie  la  telle  &  le  ei.ru eau. 


Çalamintha  :  François ,  Calment ,  ou  Pouliot [auna¬ 
ge  :  Arabes ,  CT  ^Apothicaires ,  Calamentumt 
Italiens ,  Calamento  :  ^Allemans ,  Vuildcn  Poley : 
Ffpaignoh^,  la  Neuada. 
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CaJammtff 


Calaminta  montana, 
François,  Calamem 
de  mont aigne. 


Calaminta  altéra, pue 
Nepeta:  François,  Cala 
ment  des  Apoticaires. 


D  I  O  S  C  O  R. 

CMminta  ;  François ,  Culament  des  Murés, 

Enrre  les  efpeces  de  Ca- 
lamentj  eduy  des  montai- 
>gnes  aJesfnciIlcs  blanchâ¬ 
tres  ,  &  fcmblablesàcel- 
,  les  du  Bardique  :  &  pro- 
!  duic les  branches, faites  à 
Angles ,  8c  Tes  fleurs  rou¬ 
ges.  L’autre  elt  femblablc 
auPouliot,  touresfois  elle 
cft  plus  grande  :  &  pour 
cefte  caufe  on  l'appelie 
Pouliot  fauuage,  d’autant 
qu’elle  et  icmb labié  ,  en 
odeur,  au  Pouliot.  Les  La¬ 
tins  l’appellent  Nepera.  La 
troificfme  eft  fêmblable  au  Mentaftre:&  a  tes  fueil- 
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III.  Ijr 

pin  ion  de  quelques  nouueaux 
Si  mpltft  es  y  qui  auroient  appd- 
Jéc  Ncpcra ,  Phcrbe  du  Chat* 
qu'il  n'a  prins  garde  a  la  vraye 
deftription  d'icelk  herbe,  La 
Ncpeca  donc  de  Diofcoride,i  Nepcm, 
mon  jugement  ,  n’eft  autre  cho- 
è  que  le  Calament  vulgaire, 
dont  vendes  Apothicaires ,  6c 
qucJes  Tofcans  appellent  N i- 
potclla*  Car  le  CaJamenc  des 
Apothicaires  ,  a  non  feulement 
Jcb  fuedles  feni  b l abi es  au  Pou- 
Jiot  :  aim  auffi  a  Jaimeur  Si  Ton 
o  d  c  u  r  fem  b  I  a  b  J  c*  Parq  u  o  y  ce 
n’eft  de  merueilies  >  félon  im  f. 


mes  que  dit  Diofconde,  ft au¬ 
cuns  rappel!  oient  Pouliot  fini- 
uage.Rrauuolus  donc  erre, en  cc  qu'il  dit  la  Nepera  dire  fem 
hhhk  a  u  Pouliot,  feulement  en  l’odeur  :  car  la  Nepera  &  le 
Pouliot  iont  fèmbJables  &  en  I uciJfcs ,  &  en  odeur  ,  8c  eu  fa- 
lICUr uf*  jmcSf  cn  h  quoy  on  peut  ckrement 

les  plus  longues,  8c  les  riges  ôc  branches  plus  eran  VOir  -  i  c%c  cilofe  ^uer^  &  differente  à  Nepc 

des  que  les  precedentes:  touccsfois  elle  nelt  de  ,  «  &«]*  n'  #ecc  dé  Calament.  Encore*  moins  &*?*&** 

telle  vertu ,  en  Tes  operations.  Les  Cueilles  de  tous  lius  -  attendu  (ju’dien’eft  fcmMabk  au  Meurtre  (eequ’d- 
Calamcntz  font  fort  chaudes  &  mordantes,  au  fcferoitifdonhdefmptian.4e  Diofcoride ) ainseft  du  tout 

eouft.  Leurs  racines  font  inutiles.  Le  Calament  ftnibIal>IeiPOrti.eJ  ouàIaMe!ife  Joint auâi que Pav  ibu- 

-  -  *  *  -  uenrexiois  trcuue  es  lieux  marefeageux  Si  aquatiques, la  troi- 

lïdnie  efpccede  Cala  ment *  eftant  IcmbJable  au  Mefltaftre; 
combien q  ue  fts fiieilks  fufient  plus  blanches,  &fon  gouft 
puis  aigu  &  piquant. Le  Cal  amène  de  montaigne  auffi  fetreu 
ue  es  hauïtes  monmignes  du  val  Ananie  ,  ayant  les  fueilks 
b  1  an chaltres  Si  kmbfabks  a  celles  de  Banlique  :  &  fà  tige 
q  uarree ,  qui  porte  des  fleurs  rouges  tirans  fur  l’orenaé.  Les 
beaux  Pères  qui  ont  comment  é  Me  reprennent  celle  Cafa- 
mente  de  monta rgne,  pour  Nepcti;  mais  les  bonnes  gens  s*a- 
jo  bufent.  Galien ,  parlant  du  Calament  dit  ahifi  :  Le  Cala-  GtlcnM.j. 
ment  tlt  de  Jubilante  fort  Jubtilc:  Si  H!  de  température  ch  au»  (tmpl.medt 
de  Si.  fcche  quaiï  au  tiers  degré,  8c  en  ISne ,  fie  en  Pautre  qua¬ 
lité.  De  ce  les  lignes  en  font  euidens,  &fe  cognoidcnt^  en 
partie,  au  goufî  :  &  en  partie,  par  expérience, Car  il  câ  mani- 
feltement  chaud  &  aigu  s  augoulï  3  &  tient  quelque  peu  de 
Pâmer. Et  certes  ceux  qui  le  voudront  eftrouucr,  &  rappli¬ 
quer  extérieurement,  cognoiftront  que  d!u  commencement, 
il  Hchauffc  j  ^  piqtiÊ^SiniefmesefcorcheJaptau  r  &  quc,fi- 


croilf  tant  es  plaines ,  que  es  lieux  afpres  &  aqua¬ 
tiques*  Prins  en  brcuuage  >  ou  cnduy  t  3  il  eft  fort 
bon  aux  morfures  des  Serpens,  Beuuant  fa  déco- 
dion,  elle  fait  vriner,  &  proooque  le  flus  mea- 
ftrudt&eft  bonne  aux  rompures  saux  Ipafmes, 
aux  tréebées,  aux  diffieulrez  d'aldne,  fi  on  ne  tient 
la  telle  droite,  aux  vomiflemens  colériques,  Sc  aux 
ftilTons  &  trembiemens  qui  precedent  les  fieurcs: 
&  fi  nettoyé  le  corps,  de  la  iauniiïe.  Prins  en  breu- 
uage,  aucc  du  vin^aieuniil  fert  de  contre-  poylon, 
contre  tous  venins  6c  poyions*  Le  Calament  cru, 
ou  cuyt,  broyé  &  beu  auec  miel  &  fel ,  Ait  mourir 
tous  les  vers  6i  vermines,  qui  viennent  dans  te 
corps.  Si  on  le  continué  à  manger  s  beuuant  apres 
fauoir  mangé ,  du  laid:  cler  de  Chaire ,  il  eft  fort 
bon  à  guérir  les  Ladres. Ses  fueilks  broyées,  Ôc  ap- 


ualemcntjil  Tvlcerc.  Prins  parla  bouche ,  Jéc  3  Si  de  par  foy, 
ou  auec  vin  miellé ,  il  dchauffe  notoirement ,  &  prouoque  à 
fucr  :  refbluant  généralement  toutes  les  parues  du  corps ,  Ëc 

I — t _  ri...... _ Ji  _  ^  1 .  ^  i  3 


*■  t  j  fT*  v  tir  r  *  .  .  *1  .  ivum  m  raru«  au  corps  ,  a 

p!it]Uees,  par  ddlouz,  a  mode  de  fuppüJiroire,  ou  .Q  lestîeflèrhanc.  Pour  celle  caufe  aucum  Pen  féru  en  t  contre 
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de  PeiTaire ,  attirent  le  flus  menftruel ,  &  font  mou 
rir  Tentant  au  ventre  de  la  rnere.  Eftam  efpandues, 
cm  parfuraéesjelles  cliafTendesSerpens.Cuytes  en 
vin  ,  &enduytes  s  elles  rendent  de  couleur  vme3 
les  cicatrices  noires:  &  oftent  routes  taches  ternies 
&  meurtries*  On  applique  ^  for  les  Sciatiques,  le 
Calament,  pour  attirer  I  humeur  peccant,  qui  eft 
profond  dedans  lecorp^car  il  brûle  les  parties  lu- 
perficielles*  Son  ius ,  diftillc  es  oreilles,  fait  mourir 
es  vers  qui  y  viennent 


le 


y° 


tes.  Apothicaires  appellent  Calamcntum ,  la  Calamintc, 
II  y  en  a  trois  cfpeces  :  mais  neantmoius  celle  que  les  Latins 
appellent  Nepeca ,  &  qui  eft  mile  pour  Ja  fécondé  efpece ,  en 
Diofcoride,  cilla  plus  \fnce.  Noz  Tofcans,  rctenans encorcs 
la  dénomination  Latine,  l'appellent  vulgaire  ment,  Nipotclla* 

Herbu  Cuti:  Frdnfoif,  Herbe  du  chut  ;  Ituliens, 
Gutturiuy  oh  Herbu  Guttu* 


ks  fnlTons&rremblemens  des  heures,  qui  ne  font  conti¬ 
nués,  en  frottant  le  patient,  de  Calament  cuyt  en  huyle  ,par 
tout  le  corps  ;  Si  k  prenant  pat  la  bouche,  au  modefufdic* 
D'autres  en  frottent  les  hanches,  es  fciatiqties.  Je  prena ns 
pour  yn  remede  üuguUerà  ladite  maladie  :  car  il  attire  ks  hu 
meurs  qui  font  profondes  dedans  le  corps ,  Si  les  fait  venir  es 
parties  fuperfi  ciel  les  :  efehaugant  tellement  celle  pait^qn'il 
brûle  &  vlcere  la  pea,u*  Prins  en  brcuuage,  ou  appliqué,  il 
prouoGue ,  efficacement ,  le  fias  meoflrueL  II  eff  auïïi  fort 
bon  à  la  ladrerie  :  car  il  refouk  vertu  eu  fem  en  t  toutes  hu¬ 
meurs  :  &  fub  cilié  Si  in  eide  fort  efficacement,  les  humeurs 
grolfes  Si  vifqtitulès:  comme  font  celles  qui  caiiknt  ladito 
maladie.  Il  refoult  ^ufli  toutes  terniflures  &  meurtriffures:  tk 
rend  Ja  couleur  viue,  aux  cicatrices  noires*  Er  en  tek  acci- 
dens,  il  Je  faultcuyreenvin,  pluftok  vert,  que fec^ l'appli¬ 
quer  i  inode  de  eataplafme  ;  car  efîant  fec ,  il  eft  plus  véhé¬ 
ment,  Sl  pl  us  brui  an  t«E  fiant  donc  tel,  on  en  vfc  contre  les 
morfures  des  belles  venimeuks, comme  de  medicamens  Cau 
ftiques  aduftifz,  chaulx ,  piquans ,  fubciiz ,  &  penerratifk  :  Si 
qui  peu  uent  attirer,  au  dehors,  tou  te  la  matière  peccante,  qui 
eft  au  dedans.  Quant  à  fbn  amertume,  die  eît  petite.1  cc- 
neantmoins  elle  eft  aufti  efficace,  en  certains  endroitZjqu'oiî 
ne  k  fjauroit  demander  plus  ;  pour  radon  de  ce  qu'elle  tft 


conïointe  a  vnc  chaleur  vehemeute ,  lubtile ,  &  pénétrante* 
Brafauolus  erre  grandement,  en  ce  qu^l  eftime  1% erbe  du  Parquoy  fon  ius,  clyfterizé,  ou  prins  en  breuuage,  fait  mou- 
kat  i  aïiffi  appel!  ce ,  pource  que  ks  Chatz  Tayment  fort,  rir  toutes  ks  vermines  qui  font  dans  le  corps,  Et  par  mefme 


Chat 

eftre  h  fécondé  efpece  de  Calament',  dcfcrice  par  Ûiofcori- 
de.  L’erreur  duquel  fe  déclaré  en  plufïeurs  fortes  :  Si  princi¬ 
palement  en  ce  que  l'herbe  du  Char  a  les  fueilks  femblablcs 
a  LO  rt  ic,  o  u  à  la  Mcl ife.  Et  par-ainfi  ie  Ja  i  rray  à  i  uger  a  gc  ns 
a  ce  cognoffi  ans,  combien  elle  peut  eftre  differente  du  Pou¬ 
liot  ,  non  feulement  en  fes  fueilles  &  autres  marques  :  mais 
auffi  en  l'odeur ,  fur  laquelle  Brafauolus  s'arrefte  principal e- 
mcnc.Ec  ceKes  ie  penfe  que  Brafauol  us  a  pluftoft  fuyuy  Vopt 


raifon,  il  fait  mourir  les  vers  des  oreilles  ,  Si  de  toutes  autres 
parties  du  corps,  ou  y  a  uroi  t  des  vers,  fait  en  vlceres,  fi  Unies* 
ou  autres  pourritures  &  açcidcn  s.  Appliqué  ou  prias  en  breu 
uagejl  fait  mounr  l’enfant  au  ventre  de  h  mere,  &  Je  fait  for- 
tir  hors,  pour  raifon  de  fon  amertume*  Il  eJi  auffi  incifïf, 
pour  raifon  de  fà  chaleur,  fu  bnîité.  Sf  amertume;  &  pour  rai- 
fon  de  fa  feu  le  amertume,  jj  eft  abfterfïf.  A  caufç  dojic  de  cex 
qualités,  il  fert  grandement  a  ceux  qui  ont  courte  akine  :  & 

pour 


ri1 


matthiol.  svr 


pour  riïfon  de  fon  amertume,  il  eft  bon  i  hiaunifle  ;  comme 
suffi  font  toutes  chofes  ameres,  comme  dtans  abfterfiues  3  & 
j  r  ayans  vertu  de  nettoyer  les  oppüarions  du  Foye*  A  tout  ce 

MS*fenM*T>  ^uedefTus,  le  Cajameutdes  montaignes  eft  le  meilleur* 

Thymum,fiut  Thymus,  ata  Serpillum  Romanum: 
François ,  Tym ,  primme  Martolaine ,  ou  Mario- 
laine  d’Angleterre  :  Arabes ,  Hafet  :  Italiens , 
Thymo  :  Semons,  Romifcher  qucndel,  ou  Vuel- 
cher  quendel  :  Efpdtgnoloçj  Tomilho  Saljero. 

Ç  H  A  Jp.  XXXVII .  * 


10 


10 


Tfteop.  de  n*t. 
€  *  c.i 


fThtmhr*t  de 
Ççù*mell*< 


fimfLmtdtç, 


Le  Thym  eft  fort  com- 
■  mun  &  cognu-  C eft  vnc 
petite  herbe  *  qui  produit 
a  force  branches ,  cüuîron 
nées;  de  pluficurs  fueilies* 
petites ,  eSroites ,  &  mc- 
^  nues  »  à  la  cime  defqu  elles, 
y  a  certains  périr  chapi¬ 
teaux  &  tefteicctcs*  toutes 
garnies  de  fleurs  incarna* 
tesdl  croift  en  lieu  maigre, 

&  pterreuXpPrins  en  breu- 
uage  ,  auec  vin-aigre  & 
fcl  ,il  purge  la  flegme  s  par 
le  bas.Sa  dccoftion  eft  fin 
guliere  à  ceux  qui  ont  courte  aleine  ;  elle  chafTe  les 
vers  du  ventre;  &  provoque  le  fius  menflrucl, 
feifant  fonirfarrîerefâis,  &lenfam  du  ventre  de  * 
la  merc,  6ç  fi  frit  yrincr*  Prins  auec  du  miel5à  mo¬ 
de  cTelcituaire >  il  fait  ayfèmçnt  cracher  6c  ictter 
hors  les  humeurs,  qui  chargent  la  poitrine, Enduyt 
aucc  vin- aigre,  il  refbuk  toutes  fraîches  tumeurs, 

&  tout  fàng  caillé  &  figé,  11  enleue  les  verrues  qui 
pendent,  6c  qui  font  appelléesTyras,  Appliquera- 
uec  vin,&  Çruottçfecbe,ileftbonaux  Sciatiques. 

Il  eft  fort  bon  à  la  foiblefïè  de  la  yeuc,  fi  on  le  conri 
miçàmangcr,  Il  donne  fort  bon  gouftàia  vian¬ 
de,  Sc  eft  bon  à  faire  faufle,  à  ceux  qui  font  en 
bonne  lancé, 

Theopti  rafle  met  deux  fortes  de  Tym,difànr  amfirOa 
dit  tju'ii  y  a  du  Thim  blanc,  &  du  Thim  noir*  Il  eft  fort  tar¬ 
dif  à  fleurir  ;  car  il  commence  feulement  à  ieteer  fa  fleur  en- 
uiron  la  myjseptembre.  Le&  mouches  à  miel  en  cueillent 
leur  miel:  &  dient  les  iardimers,  qu’ilz  çognoiflentau  Thim, 
fi  la  faifbn  du  miel  fera  bonne,  ou  non.  Car  s*jI  pert  incon¬ 
tinent  fa  fleur ,  ce  qui  peut  aduenir  par  trop  grandes  plu yes: 
lafaifon  du  miel  ne  fera  bonne ,  &  n'y  aura  bonne  cueillette 
de  miel,  On  voit  notoirement  la  graine  de  Sarriette,  &  mtP 
mes  celle  deFOrigan.  Mais  de  tromjer  la  graine  de  Thym ,  il  '  ° 
eft  i  mpofR  b  le  j  t  an  t  eft  méfiée  parmy  fçs  fleurs.  Etpar-ai  nÆ, 
pour  auoir  du  Thim  ,  on  feins  fes  fleurs.  Voyli  qu'en  dit 
Theophraile.  Lç  Thim  eft  maintenant  fort  cognu  en  Italie. 

Le  bon  s'apporte  de  la  Fouille  :  mais  leplus  fînguIierjS'appor 
te  de  Candie,  &  de  plufîeurs  autres  lieux  de  la  Grece,  Quat  i 
Dtofcori4e,il  parle  içy  feukmet  du  petit  Thim.Mais  veuque 
au  quatmefme  liure  ,  parlant  d'Eptchimu,  il  dit  Epithimum 
dire  ta  fleur  du  Thim  dur ,  qui  eft  fcmblableàla  Sarriette; 
certainement  il  n'a  ignoré ,  non  plus  que  Theophralle  4  qu'il 
yauoitdeüx  fortes  de  Thim*  Dont  Vvn  produit  plnfieurs 
branches  emafïçes  &  enuironnées  dVne  infinité  de  petites 
fucilies,  forteftroites  :  a  la  cimedefquelks ,  y  a  deperites  te-  &q 
fteîjtQutes  enrichies  de  fleurs  incarnates*L^up-c  eft  plus  dur, 

&  iette  plus  de  branches  ,  &  eft  femblable  à  h  Sarriette,  Ce 
dernier  Thim  croift  en  grande  abondance  es  çoftaux  deGo- 
ricïe;  &  d’iceluy  fe  prenc  le  vray  Epithimum,  comme  nour  di 
fons  plus  amplement  au  quattriçfme  liure*  Galien,  parlant 
du  Thimîdit  ainftLe  Thim  eft  notoirement  inciiïf  &  chauld: 

&  par-ain/ï  il  eft  propre  à  faire  veiner ,  i  prouoquer  Je  Mur 
menftrüdji  faire  auorter  fit  fouir  fenfant  du  ventre  de  la 


mere ,  &  a  nettoyer  les  parties  nobles  Sl  intérieures ,  le  pre¬ 
nant  en  breu  uage:  &  fi  eft  propre  à  faire  cracher  &  ictter  hors 
toutes  les  fuperiimtt'X  de  la  poitrine  &  du  pou  J  mon*  Il  le 
faaic  douciugcr  chaud  &  fcc  au  aers  degré.  Accius  anilï,  ad- 
iouftant  au  dii  e  de  Galien,  parle  du  Tlum,  eu  cefte  forte.  Ce 
que  sVnfuytaefté expérimenté  du  1  him.  Baille  hardiment  i 
boire  a  gens  goutteux  quarn  e  dragmes  de  Thi  m  (èc  &  pulue- 
rize,  à  ieun  ,  auec  vn  cy athe  de  vin-aigre  miellé  :  car  il  eua^ 
cucra  la  colcre,  &  les  antres  humeurs  3  Sc  mefïnes  la  matière 
pourrie,  piquante  &  mordante  3  qui  caufe  la  douleur.  li  eft 
bon  auilî  aux  at  ci  de  ns  qm  furuicnnent  à  1a  veftie.  A  ceux 
qui  ont  le  ventre  enflé,  du  commencement  qu'il  leur  com¬ 
mencer  enfler,  baille  leur  à  boire  â  ieu»  vne  dragme  de  pou¬ 
dre  de  Thim ,  auec  v ne  cueillcrée  d'eau  miellée.  Es  forni¬ 
ques,  douleurs  des  reins ,  &  aux  enflures ,  ventofitez ,  de  fu- 
fpenfions  des  flans,  de  la  poitrine ,  Sc  du  coftê ,  donne  i  boire 
aux  patieiis,  à  ieun  ,  trois  dragmes  de  poudre  de  Thim,  aucc 
vnc  eue  iileréc  de  v  i  n-aigre  miel!  é.  Aux  mêla  ncholiq  ues  ,  Si 
gens  troublez  de  fdprit^  &  qui  font  quafi  toufiours  en  crain¬ 
te  &  frayeur ,  donne  leur  à  boire ,  à  ieun  trois  dragmes  de 
poudre  de  Thim ,  auec  vne  cucillerée  de  vinaigre  midJé. 
Contre  les  douleurs  vehementes  des  yeux,&  contre  la  chaf. 
fieufeté  d'iceux,  prens  en  bicuuage  auec  du  vin,!  ieun,  &  de- 
uaut  le  foupper  de  poudre  de  Thim,  Il  eft  bon  auffnprins  en 
vin,  contre  la  podagre ,  cncores  qu'elle  euft  ofté  tout  mou- 
uement,,  &  rendu  lEomme  perclus,  FinaJemcnrprms  ileun, 
en  breu  uage,  au  pois  de  trois  dragmes ,  il  eft  bon  aux  en  fleu¬ 
res  des  genitoires.  Or  fe  fauk  il  donner  garde  dVfer  du 
Thim  noir  :  car  il  corrompt  &  altéré  n offre  température  >  8t 
engendre  humeurs  colériques.  Le  meilleur  eft  ccluy  qui  iet* 
te  fa  fleur  incarnate  :  combien  que  le  plus  finguher  foit  ccluy 
qm  a  la  fleur  blanche, 

Satureta ,  Thymbra }  fine  Cunila  ;  Grec ,  Thymbra: 
François ,  Sarriette ,  &*Sauorée:  Arabes, Saha- 
ter ,  ou  sh'atar  :  Italiens ,  Thimbra,  Çorneüa ,  Sa - 
uoreggiar  ou  Peuereüa:  Attentons ,  Kunel,Zmi- 
bel  hyfop,  ou  Saturey  :  Efjtagnol^,  Segurclba. 

CH  AP.  XX  XVI  II. 

La  Sarriette  eft  herbe 
afles  cognue.  Hile  croift 
es  lieux  maigres  Sc  afpres: 
Si  eft  femblable  au  Thim: 
toutesfoïs  elle  eft  plus 
molle ,  &  plus  petite.  Elle 
produit  vn  efpy ,  plein  de 
fleurs  verdes.  Elle  a  les 
mefm  es  propriétés  que  le 
Tbymjprinfc  en  lamcf- 
me  forte.  Elle  eft  bonne  1 
ceux  qui  l'ont  en  bonne 
fanté,  U  y  a  aufïï  de  Sar- 
riecre  qu’on  feme  es  iar- 
dins  ,  laquelle  eft  tocale- 
mentplus  petite  que  U  fauuage  :  &  s'en  fert  on  à 
manger,  pource  qu’elle  n’eft  fi  acte  ny  fi  forte  que 
la  fauuage. 

Les  Tofèans  appellent  la  Sarriette,  Coniella ,  corrompans 
!e  nom  Latin,  Cunila.  Aucuns  l’appellent  Peuerdla ,  pour¬ 
ce  qu’elle  eft  forte  &  piquante  comme  Poyure.  Il  y  a  deux 
fortes  de  Sarriette,  l ‘vne  qui  eft  es  iardins;&  l'autre  ,  qui  eft 
fauuage  ;  laquelle  eft  plus  acre  Sc  piquante  au  gouft ,  Bt  a  fou 
odeur  plus  forte.  Elle  croift  es  lieux  pleins  &  fablonneux. 
Parquoy  Colnmella  n'eft  repreîien/îblc  d'auoirmis  différen¬ 
ce,  entre  la  Thimbra,  S;  la  Sarriette  ;  car  il  fauoit  bien  qu’il  y 
auoît  deux  fortes  de  Sarriette  :  affauoir ,  la  fauuage ,  &  celle 
desiardftis.  Ce  que  aulft  a  demonftré  Pline,  Parquoy  icpen-  . 
Le  que  Columella  entend,  par  Thimbra,  la  Sarriette  fauuage: 
&  par  Satureia,  la  Sarriette  des  iardins.  Toutesfois  quant  a  la 
Thimbra  que  Diofcoride  dit  eftre  fauuage,  fit  qu’elle  produit 
vn  efpy  garny  de  fleurs  verdes ,  iufqucs  a  prriënt  ie  nePay 
veuë  ny  apperceuë,  &  n’ay  veu  plan  te,  loit  fauuage,  ou  priuM 

qui  fut 
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qui  fur  conforme  à  h  Tymbra  de  Dioteoride.Par-ainfi  fe 
mis  autre  pourtrateque  cciuy  de  noftre  Sarriette  des  Jardin*: 
tarie  penfe  queccfoit  cd  Je  dont  par  le  Columella,  Galien 
n‘cn  a  point  parle, que  te  fâche, Mais  Egineca  en  parie  en  celte 
forte,  La  Thymbre  fauuage  a  les  mefcn es  propriété/,  que  Je 
Thym*  Toutefois  celle  des  jardins  n'eft  fi  efficace; combien 
qu'elle  fuit  plus  propre  à  manger, 

gerpyüum;  Grec ,  Herpylos:  François,  Serpotiîetr^fra* 
kSfHemcmltaîim^Seyp^^&mans,  Qucndel^ 
&  HuenerKoeL  Ejpaigmh^  SerpolUa ,  Ser* 


pam* 


C  H  l\  XXXI X* 


Il  y  a  deux  fortes  de  Scrpol 
letXcluy  des  jardins  à  lo- 
deurtemblable  à  U  Mario- 
lainc:&  en  faiton  des  chap 
*  peaux  8c  bouquetz.  Il  a 
L  prias  le  nom  de  Serpollet, 
pour  ce  quil  ncfauroitfi 
peu  demeurer  fur  terre, 
;  quil  ne  prenne  racma  Scs 
:  fueilles  &tes  braches  font 
temblables  à  l'Origan  :  rou 
tesfois  elles  font  plusblan 
eh  es*  11  le  nourrit  mcrueil- 
!I7IL.M  .  lentement  parmylesMazu 
rcs  &ruynes  de  maifons,  Le  Scrpollet  fauuagc, 
qu'on  appelle  Zigis,ne  rampe  poincpac  terre,  ams 
croift  en  haiiteur.il  produit  les  branches  fubtilcs  8c 
mcnües:&ietteàforce  bran ches,toufe$ garnies  de 
fucillesplus  longues  que  celles  de  rue  :  qui  néant- 
moins  font  cftroites  8c  dures. Ses  fleurs  fentérbon, 
&  ont  vn  gotift  acre  &  mordit.  On  ne  te  fer t  point 
de  fa  racine  JI  croift  es  lieux  pierreux:&  eft  plus  me 
didnal,  plus  vertueux,  &plus  chaud  ,  que  cciuy 
qu'on  terne,  Pr  in  s  en  breuuage,  ilprouoque  IVrinc 
ëc  le  fins  menftrucLll  eftbon  aux  tréchçes,aux  rôpu 
res,  aux  Ipa!mes,&aux  inflamations  du  foye  :  &  tac 
cnduyr,que  prins  en  breuuage,  il  eft  fmgulicr  cotre 
lesSerpcns.Trempé  en  vin-aigtCj&xuy  c  auec  huy 
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encorcs  qu'il  ne  le  die  ouucr  cernent  ,qu'il  y  a  deux  efpeces  de 
Scrpollet,  en  ce qu’il  dit,Lc  &tjjollctftuiiagê , appelle Zigis,  ■ 

ne  rampe  &  ne  fc  traîne  par  terrc:ains  croiifen  hauteur.  Que  JV^aSet  Ztm 
h  Diofcoride  euft  eftiraé  qu’il  n'y  eut  qu'vneefoece  de  SerpSl  A  ■ 
let;  certaine  ment  il  iVeuft  fumomroe  Je  Scrpollet  qm  ne  ram-  £  *** 
pe  par  terre, ZygM  différence  de  l'autre  qui  traine  par  terre.  “7* 

Quanr  au  Scrpollet  des  mdinsftï  tronche  bien, en  fes  racines 
mais  néanmoins  ü  produit  tes  branches  droites ,  comme  la  ’ 
Marjolaine,  &  comme  fait  celle  forte  de  Scrpollet ,  qui  tent  le 
Citron.  A  celle  caufe  Pline  en  parle  ainfi.  On  dit  que  Je  Scr-  Pjf„  t _ 
polJeta  prins  fou  nom  du  naturel  qu’il  a  de  ramper  8t  s'agraf-  I *  ’  *** 
10  Par  tertc:ce  qne  fait  Je  Scrpollet  fumage,  &  principal emêt 
quand  il  fe  renconrrc  en  lieu  pierreux.  Quant  a  celuy  des  jar¬ 
dins  J1  ne  rampe  point  :  ams  croift  à  h  hauteur  d\n  bon  pal- 
me,&  d'auantage, Galien  dit  le  Scrpollet  dire  fi  chaud  3  qu'il  G*U*Mbr* 
prouoque  le  Bus  mcnftruelJ&  fait  vrinen&  qulil  eft  fort  acre  ftmpLmeSt, 

&  mordant  en  fon  gouft, 

Sdmpfuchü,  ^Æmear actif, fiue  MdioraatvFrafois,  Peti¬ 
te  Mmolaine  *  ^Ærubes,  Mer^mus,  ou  Morfan-  *  j 
gM:It dites,  Mettanauty  &  Per  fa.  ^4  llemüs,  Meye  rmt.  *”** 

r<m,Maiordnd,tm,  Meyram.  Ejpdijrnol^,  Mm- 
10  rdna. 
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La  (îngulicrc  Mariolainc 
croiften  Cyzicenc ,  &  en 
Chipre:aprés  laquelle ,  on 
fait  eftac  de  celle  d'Egvptc. 

LesSitiliens&Cyzicenics 
l’appellent  Amaracus.  Ce 
fte  herbe  eft  fortbranchuë 
&  râpe  par  terre.  Sesfueil 
les  font  femblables  au  Ca 
3°  lamenc  à  fueilles  menues,- 

&  font  fes  fiieiltes  rondes 
8c  velues.Ellc  lent  fort  bô: 
&  à  cefte  caulê  on  en  fait 
..  desGirlâdeSj&bouquetz. 

Elle  eft  chaude,  de  fon  naturel,  Sonius,  prins  en 
breuuage,  eft  bon  au  commencement  de  l’ydropi- 
fie:&  eftfingulier  à  ceux  qui  font  trauaillez ,  ou  de 
trenchées ,  ou  de  difficulté  d’vrine.  Ses  fueilles  (è- 
ches,enduircs  auec  mid,oftent  toutes  taches  meur 


,  f  •  ,  r  rl  ,  ,  ?  7'„7r — ‘  >-uh,shuuiics  auec  miei,oitent  toutes  taches  meur 

e  rofat,.l  appaife  les  douleurs  de  la  tefte:&cft  fingu  tries  &  ternies:&  appliquées, par  deffiouz ,  à  mode 

Jieremenr hon a.ïiY  nonr  Ut  J  n-rr.:  n  -  1  ~  ^  r  .  .  - 


lierementbon  anx  ftencriques,&:poui:  cluciller  les 
Lethargiques.Sôius  beti  auec  vin-aigre,anpois  dç 
quactre  dragm€s,appaife  les  vo  raillé  mens  deteng. 

En  Tofcane  on  fait  grand  cas  du  Scrpollet  des  iarditis>&  y 
prent-on  peine  aprésj  tant  pour  les  houquerz  qpour  s'en  ter¬ 
nir  en  eu  y  line.  Il  y  a  deux  cfpeces  de  Scrpollet  fauu  agc  r  car 
lVû  teteefes  Heurs  blanches,  tira  ns  à  l ‘odeur  de  Citron:  &  Lan 
trea  les  heurs  rouges ,eftant  tembJable  à  la  Sarriette,  &  ayant 
vn  gouft  fort  piquant  &  mordàt.Tous  deux  croi fient  en  gran¬ 
de  abondance  en  Goritie ,  au  niodcSaloatm  ;  &  de  fait ,  iis‘y 
nourrit  mieux,  &  eJi  plus  odorat  qu'en  tout  autre  lieu  q  Laye  r  o 
veu,  Theophrafie  cfiime  le  Serpoiiet  des  iardm s  n'efttc  autre 
ch  ofe,  q  u  e  I  e  Ser  p  ol  1  et  fau  u  âge  cul  tiuc;  &  en  pari  e  ainlL  ï  1  y  a 
VneeJpccede  Scrpollet  teuuagc  qu'on  apporte  desmontai- 
gnes.pour  planter  es  iardinsi&  celafe  fait  ordinairemèt  en  Sy 
cionte,  &  i  Athènes, ou  on  J'apporte  du  môtHymettus.Es  au 
très  régions^  principalemét  en  Thrace  Jes  môtaignesj&  les 
piamesjfonttoutes  couuertes  de  SerpolJet.Le  Scrpollet  a  vne 
maniéré  part iculierej  de  eroiftre:car  ayât  tant  foit  peu  d ‘ayde 
pour  s'aggrafferjou  te  rencontrant  auprès  de  quelques  hayes, 
il  croilt  en  longueur, tant  qu'on  voudra,  Quàt  aux  elpeces  de 
Scrpollet  des  jardins  nous  n'en  potions  parït 
ce  qu'en  auons  dit.car  on  rie 

ïiage^St  que  es  inonraignes _ _ _ _ _ 

l'vn  qui  eft  temblabieaî*  Sarriette,  eft  fort  vehemenr:6;  l'au¬ 
tre  eft  plus  tendre,  &  plus  odorant.  Le  vray  temps,  pour  Je  re¬ 
planter,  eft  l’Auto  ni  ne:car  on  le  gafteroit  le  replantant  deuat 

i  dire 


de  Peflaire*  elles  attirent  Ôefont  venir  le  flus  men- 
ftrucLEnduytessauec  fei  &  vin  -  aigresellcs  tent  bo- 
nes  aux  pointures  des  Scorpions,  Incorporées  en 
Ceror,&:  appliquccsjelles  font  fïngulieres  auxdiflo 
catures  j  8c  tumeurs,  Endâytes  auec  la  fleur  de 
Gruotte  fechc,  elles  gueriflent  les  inflammations 
des  yeux.  On  la  mefle  8c  lateit-  on  entrer  es  empîa- 
ftres  chaux  :&  me/cnes  en  ceux  qu'on  préparé  cou 
trelcs  laflïmdcs. 


Nous  auons  a  fiez  fufhfamment  mon  lire  cy  defiiis  le  Sam-  ll  £ 
pfuchum  &  Amaracus  eftre  mefmes  plantes,  traitans  de  i'Qn  tap  !l  '  * 

guent  de  Mario] aine: encores  que  Galien  &  Egineca  ayét  trai- 
té  de!' Amaracus  &  du  Sampfuchuni,en  tfiucrs  chapitres. Par- 

3uoy  teroïc  chofe  fuperftuéjrcperer  icy  ce  que  nous  en  auons 
efia  dit.  Et  aiufi  ceux  >  qui  en  voudront  iauoir  d'auamage ,  y 
pourront  auoir  recours, Les  Tofcans  appellent  la  Mariolaine, 
iterfa:pource,peut  eftreïqu’o  a  apporté, en  Italie  ?  les  premiè¬ 
res  plates, de  Perte, Les  autres  l’appellent  Maiorana^ayans  em 
prunté  ce  mordu  Jatin,Les0ames  aytaent tant>  &  font  fi  eu* 

*  - r  -  -  -  —  -  - — -  -  -  r  i  e  u  fçs  dçja  Mario  laine  >  pou  r  rai  fon  d  e  fa  b  ô  ne  odeu  r  ■  q  ue 

tt  en  t ,  po  u  r  le  i  e  u  r,q  ue  to  u  s  fon  t  fa  u  m  efrn  es  les  plus  po  uures  femmes  I  a  no  urrifien  t  fo  ign  eufe  me  t 

ies,on  en  trenue  de  deux  fortes:dôtÔQ  &  en  qncflés  de  bois^  en  porc  de  terre,  TelJemêtque  iepen 
Sürnprrp  ,xz  i^,._  nom  de  Mafonna  3  Juy  auoi:  efté  donne  j? pource  qufou 

prcntplus  de  peine  apres  cefte  herbe  >  qn 'apres  autre  herbe 
oui  foit  t  îoint  auih  qu’elle  eft  fort  odorautej  &  roufiours  ver 
de. Galien  dit  la  Mariolainc  dire  dvefience fort  fubnlÊ,&  de  fa 
culte  refol utiue  :  &  quelle  eftteche  de  deJliccatiue  au  tiers^^^  mtdtta. 

y  Mdilotus 


:Jer  autremçnrque 


ce  temps,  Voyla  qu’en  dit  Theophrafte*  Au  tîire  duquel  on 
peut  recueillir  notoirement,  qn 'il  y  a  deux  efpeces  de  SerpoJ- 
let  fauuage.  Et  combien  que  Diofcoride  n'm  face  aucune  di- 
ftindion  ouuerte  6c  apparen texenean  tmoins  il  mouftre  allez 
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MtUlotM,  fine  Sertuîa  Campana^aut  Çorona  Eegtai 
François^  Melilot  t  probes  ^khilelmelich:  I ta- 
liens }  MeldotOy  ou  Ghirlmdettd  di  Cumpagna: 
*Alkm4nS}  Stem  k Ice  :  EFpdignol^  Corond  de 
Met*  CHuiP*  X  L  I. 

Le  bon  Melilot  croift  en  frRegion  d'Athenes* 
en  CyziqueJ&:  en  Chalccdoinc.  11  eft  odoriférant: 
Ôe  a  la  couleur  retirant  à  celle  du  Saffran.  Celuy 
qui  croift  en  la  terre  de  Labour,  au  Royaume  de 
Naples,  alentour  dcNola,n  efttrop  odorant:  &  a 
vne  couleur  pafle,  tirant  for  le  launc.lleft  aftrin- 
gcnt  i&moliifie  toutes  inflammations,  &  princi¬ 
palement  celles  desyeuxadcs  lieux  fecrerz  des  fem 
mes  *  du  fondement  &  des  genitoircs ,  le  faifànt 
cuyre  en  vm  cuyt>&  rappliquant  fur  les  parties 
imerefTées,  Àucunesfois  aufli  on  y  adioufte  vn 
moyeu  d*œuf  cuy  t  en  braie,  ou  farine  de  Senegré, 
ou  fleur  de  farine  de  froment,  ou  graine  de  Lin,& 
quelque  fois  on  y  met  d’Endiue.  Au  ce  eau  Ample* 
il  guerift  les  Apoftumes»  qui  retient  vne  fange  fem 
bbble  au  Miel,  quand  elles  font  frefches:  &  cn- 
duyre  auec  Craye  de  Chio,  vin,  ou  noix  de  Galle, 
pttht  M*r-  d  guérit  les  tignons  5c  vlceres  fluaas  en  la  tefte. 
hUint*  Cru,  ou  cuyt  auec  vne  des  liqueurs  dcflufdites,  il 
guerift  routes  douleurs  d’cflomac:  ëc  guerift  les 
douleurs  des  oreilles,  diftillé  cru, auec  vin  cuyt 
j3ns  icelles-  Trempé  en  vin^aigre,  ou  huyle 
^dmRo&tril  guérie  le  mal  de  la  telle. 

Le  vray  &  bon  Melilot  croift  en  plufieurs  endroits  du 
Royaume  de  Naples,  en  la  terre  de  Labour,  &  au  Mont  faint 
Ange  eu  Ja  PouiJJe .11  n’y  a  pas  long  temps  qu’on  a  commen¬ 
cé  d'apporter  fa  graine  à  Ven ife,  laquelle  eft  en  petites  gou fi 
fes.  Tellement  que  les  Médecins  ont  cogna  à  v eue  d'œil,  le 
Melilot  c  om  m  un  m 'eftre  le  vray  Melilot  ;  ains  que  c'eft  le  Lo¬ 
tus  domeftique,  duquel  Di ofco ride  parle  au  quatmefmeli- 
ure,  Pline,  traitant  du  Melilot  dit  ainlï  i  On  vfe  donc  es  Gir- 
landes  &  bouquetz,de  la Mciifk,  6c  du  Melilot, qu'on  appel¬ 
le  Girknde  de  la  Campa  îgne  :  car  le  meilleur  Melilot  croift 
en  laCampalgnejquc  nous  appelions  Terre  de  Labour,  en 
Italie  ;  en  Grece,  i  Sim  ion  :  &  en  Chakidoine,  &  Candie:  & 
genenlkment  si  croift  es  lieux  afpres,  &  fmuages-Ce  qu'on 
1'appdk  Grande,  mon  ftre  aflez  que  les  Anciens  en  fri  foyer 
Chappeiux  &  Bouquerz,  Sa  Heur,  &  fou  odeur ,  retirent  au 
SaffVan,  Celuy  qui  eft  blanc,  eft  le  meilleur:&  principalement 
quand  il  a  les  fusilles  courtes  Si  fort  griffer  Galien,  par¬ 
lant  du  Melilot, dit  ainfi  ;  La  vertu  du  MçlÉîot  eft  rat  fiée  >:  car 
il  tient  quelque  peu  de  l'aftringent  ;  &  freft  refol utif  &  ma- 
turatif,  pource  qu'il  eft  plus  chaud  que  froid,  en  fa  fubftance, 
VoyJà  qu'en  dit  Galien,  Or  ie  ne  treuue  en  Authcur  Grec 
qui  foie,  de  quelle  partie  du  Melilot  on  fe  doyUe  ftruir  ;  Si  fi 
c'eft  des  fueiiks,  ou  de  b  racine,  ou  de  la  tige,  ou  des  fleurs, 
ou  des  gonflés,  ou  dejagreine,  Toutesfoîs  les  Arabes,  &  prin 
cipaletnent  Serapio ,  le  nous  ont  monftre  :  lequel,  fuyuant 
l'autorité  dTfae  Êbem  Amran,  parle  du  Md  il  or,  £n  celte  for¬ 
te:  Le  Melilot  eft  vne  herbe,  qut  produit  fes  fuei Ues  rondes 
ëc  verdes  :  i  citant  fes  branches  fou  delyees,#  garnies  de  bien 
peu  de  fiieilles,  IJ  porte  fa  graine  en  petites  gouftés,  minces* 
&  rondes,  au  dedens  defau elles  n'y  a  pas  gratis  grains  :  tou- 
tesfois  ceux  qui  y  font,  font  vers,  t îrans  fur  le  Iaune,  6c  font 
rondzj&vn  peu  moindres  que  lagremo  de  Seneué* Quant  au 
MeUlot?on  fè  fert  de  fes  goufks,&  de  la  graine  qui  eft  dedens* 

Mdrum,*  ÇH<AP*  XL  II* 

Le  Marum  eft  fort  commun  :&  eft  vne  herbe 
produifant  à  force  ieEtons;ayanc  la  fleur fcmbla- 
ble  à  l'Origan,  routesfoîs  plus  odorante,  &  les 
fueilles  plus  blanches  que  celles  de  TOriganXIÎe 
a  (embbble  propriété  que  le  Sifymbrîom,  ou  Bail 
me  :  car  il  eft  aftringent,  &  moyennement  chaud- 
Pourcefte  calife  il  cftbon^eftantenduytjà  repri¬ 
mer  les  vlceres  corrofîfz:  aufli  le  metoti  es  vn* 
guens  chaux.  Il  croift, en  grande  abondance,  en 
Magnefie,  5c  en  Trallc  de  Lydie, 
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Combien  que  Galien  n*ayt  fait  aucune  metitfon  dti  Ma, 
mm,  entrefer  Simples,queie  fâche  :  cencantmoins  il  en  fait 
mention  y  en  la  compoiîtton  d'Hedycroüm  :  ou  il  dit  ainft: 
On  treuue  df au  très  com  polirions  d'Hedychroüm  ,  efquelles 
n'entrent  ny  Ja  Marjolaine,  ny  le  Marum  :  &  d'autres  ou 
feulement  N  ne  de  ces  deux  herbes  entre.  Car  tous  les  Hfpi- 
tiers  rte  cognoîflcnt  pas  ces  deux  herbes  :  pourcc  qu'ilz  achet 
tent  feulcmét  les  Iverbes  qu'on  apporte  de  Candie,auec  leurs 
jus  6c  graines.  Mais  moy,  jc  fuis  afléuré  que  ces  herbes  croiL 
fenten  Àftc-  &  quelles  eroifl  en  t  en  abondance, en  Çyziqae; 
combien  qu'elles  foyent  rares  es  autres  Régions.  l'a  y  veu  en 
lo  Italie,  LAmaracus,  & plofteurs autres  herbes:  mais  le  Ma¬ 
rum  y  eftoitplus  odorant  que  l’Amaracus,  Carie  Marü  fent 
fort  bon.  Or  prenant  feulement  garde  au  nom  de  l'vnguent 
Àmaradn  quknfaittn  Cyziquejon  diroitqu'iJ  y  auroit  à 
force  Mariol aine  en  ceft  vnguent,  poureeque  les  Anciens  y 
en  mettoyent  beaucoup:mais  maintenant  on  n'y  met  que  du 
Marum.  Ce  que  confîderant,  &  ayant  goufté  l'herbedu  Ma- 
rüm,&  l'ayant  trouuee  fort  amcre>  &  bien  peu  aiguë,  ie  con- 
feillayâvn  elpider,  qui  auoitcouftume  de  faire  d'vnguent 
Amaracîn,  y  metrreàutantdeMarioliîne3quedeMarum,Ce 
qu'il  ftt  :  6c  fut  ceft  vnguenc  aufti  bon  que  les  autresccombien 
qu'il  ne  fut  de  fi  bon  ne  odeur,  Voylà  qu'en  dit  Galien.  En 
quoy  on  peut  voir  le  ManimJ6c  la  Mariolaine  eftre  quafi  fem 
20  blables,  en  forme  ;  combien  que  le  Marum  foit  plus  amer, 6c 
plus  odorant  que  la  Manolaine-Parquoy  ie  fuis  quafi  de  l'o- 
pin  ion  de  ccux3  qui  prennent  3  pourMarum;ceIïecfpecedc 
Mario  lai  ne,  qui  eft  plus  amere,&  plus  o  dora  te;  &  qui  produit 
fes  fueiliesplus  blanches,  plus  menues  6c plus  petites:  &  qui 
à  bon  droit  eft  appellée,  Mariolaine  gentile,ou  petite  Mariiv 
laine.  Quant  à  Ja  grofte Marjolaine,  qui  a  les  fueilîes  plui 
gi  afTes^plus  larges36i  plus  verdes ,6c  qui  ne  font  fi  amcrcs,ec- 
cores  qu'elles  foyent  plus  mordantes  &  plus  piquantes  au 

fouit :tous  cou fen tent  que  c'eft  le  vray  Àmaracus.Toutesfois 
jahen  me  retient  vn  peu, 6^  megardeaucunemët  de  fuyure 
leur  opinion  ;  pourcc  que,  au  lieu  preal légué  il  dit,  que  en 
Italie  il  a  veu  aftëzd'Âmaracus;fans  faire  mention  qu'if  y  euft 
veu  du  Marum;  côbïen  qu'il  die  le  Marum  eftre  rare  es  autres 
Régions,  hors  mis  en  Cyzique.  Tellement  qu'il  me  faïrpen- 
fer  que  le  Marum  ne  croift  point  en  Italie.  Pline  aufti  m'in¬ 
corpore  d'auantage  cefte  doute  au  cerneau  :  lequel,  fuyuant 
Galien,  dit  le  Marum  eftre  fort  rare:&  que  ce  n'eft  plante  qui 
croitTe  ordinairement  en  Italic.Parquoy  il  le  réduit  6c  ie  met 
au  ranc  des  drogues  qu'on  apporte  d'eftrige  pais;  di  faut  ainfi: 
Le  Maron  croift  auiïi  en  Egypte,  qui  n'eft  routesfoîs  fi  bon, 
que  celuy  de  Lydie,  lequel  produit  les  fueiliesplus  grandes* 
&  plus  méfiées  de  couJeursimais  celuy  d'Egypte  produit  fes 
fuei  J  les  petites  &  o  dorâtes,  Vo  y  Jâ  qu't  trdit  Pli  ne.  Quoy  qu'il 
en  foit,  ceux  ne  s'abu  feront  point,  qui  vferontde  la  petite 
^,0  Mario  lai  ne,  au  lieu  de  Marum:car  Galien  dit,  que  l'vnguent 
Ânwacm,  auquel  il  fie  mettre  de  greffe  Marioiiînc,  au  lieu 
de  Marum,  encores  qu'il  ne  fut  fi  odorant  :  ne  laifioît, 
pourtant,  d'auolrles  mefines  proprictez  que  ccluy  qui  cftoit 
compofé  auec  le  Marum. 

Jteïnm CH\AP .  XLIII* 

,Acinus,  que  les  Gréez  auffi  appellent  Àconos, 
eft  vne  herbe  femblable  auBafilique,  qui  produit 
les  branches  menues, dures, &  lccheK.Elle  eft  odo¬ 
rante  &  plus  velue  que  le  Bafîlique,  Aucunslardi- 
nters  la  cultiuent,  pourcc  qu’elle  eft  bonne  à  frire 
ehappeaux&bouquétz-Prins  en  breuuagcsilref- 
frrre  le  ventre  ,  &  le  flux  mcnftnieL  Enduyt»  il 
guérît  le  feu  frint  Antoine^  les  Pans  5c  apo- 
ftumes  larges  &  plattes. 

Combien  que  pl ufieurs  prennent  le Bafiltque  gentil  pour 
Acinus:  toutesfois  Pline  eft  du  tout  contraires  leur  opinion: 
car  il  dit  que  Acintis  ne  fforift  jamais-  Ce  qui  n'aduïent  an 
prim  Bafilique  ;  car  Si  en  Efté  &  en  Automne,  il  produit  fes 
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ger,  &  a  faire  chappeaux  &  Bouquetz,  Cefte  Plante  fëroïc 
vne  cfpecede  Bafiltque  :  mais  ce  qu'elle  a  fes  fueilles  &  fes 
branches  velues,  la  rendent  dîuerfe  au  BaiîÜqoe,  combica 
qu'elle  foit  odorante.  Aux  paroi  les  de  Pline  on  peut  bien 
voir,  que  le  petiç  Bafilique,  &  P  Admis  *  fpnt  plantes  dîüer- 
Tes  :  car  le  petit  Bafiliquc  n'a  ny  la  Tige,  ny  fes  branches  ve¬ 
lues.  Au  rdle,  le  dodeur  Manardtis  prent  pour  Acimis  vue 
certaine  herbe,qui  croift  es  lieux  non  cultivez;  &  princip^ 
kment  es  bois  ÿt  kuées  des  terres  &  erans  chemins,  laquelle 

eft  odorante 
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cft  odorante 3  Bc  plus  velue  que  Je  BafiJiquç  ;  &  qui  eft  apu 
pcJJée  BafrJitjue  feiitiage,  pour  eftrc  fort  fembJablc  au  Bafifil 
que,  Et  certes,  pour  la  grande  apparence  qu'il  y  a,  fay  au- 
tresfois  efté  de  J 'opinion  de  Manardus*  Mais  voyant  par  a- 
pr és  que  cefte  herbe  portait  fleur,  qui  eft  direftetnenf  conl 
rre  l’opinion  de  Pline  :  i’ay  elle  contraint  changer  d'opinion. 
De  qtioy  ie  ne  me  repens  point efperant  en  parler  quelque 
jour ,  plus  afleurémenr ,  ou  par  expérience ,  ou  par  Tinclu- 
Brie  &  fauoir  d’autres  que  de  moy. 


2?5 
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Le  Baccharis  eft  vne 
herbe  produifant  à  force 
fueiiles5dont  on  fe  fert  à 
faire  chappeaitx*  Ses  fueil- 
les  font  a(pre$:&  font  de 
grandeur  moyenne  entre 
la  violette  de  Mars  ,  Sc  le 
Bouillon.Sa  tige  eft  angu- 
leufè, de  la haulteur dyne 
coudée  5  vn  peu  afpre*  & 
de  laquelle  forcent  plu- 
(leurs  iettons*  Sa  fleur  eft 
,  rouge*  tirant  fur  le  blanc: 
&  eft  odorante.  Ses  raci¬ 
nes  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  fEllcbore  noir  :  lefqueües  ont  vne  odeur  ap¬ 
prochât  de  celle  du  Cinnam  orne.  Elle  croift  vol  on 
tiers  es  lieux  a  (près  Sc  fangeux*  Sa  rarine*cuy  te  en 
.  eau, eft  bonne  aux  ropures,auxSpafmcs3&  à  ceux 

3ui  font  tombez  d’enhault  y  ou  qui  ont  courte 
leine.  Elle  eft  propre  auftî  aux  toux  inueterées^à 
la  difficulté  HVrine.  Elle  prouoque  le  flux  men- 
ftruel:  &  eft  fort  bonne  contre  les  morfures  des 
Serpens,  prinfe  en  brcuuage  auec  du  vin.  La  raci¬ 
ne  frefehe,  appliquée,  attire  l'enfant  hors  du  ven¬ 
tre.  La  fomentation  de  fa  deco&ion  eft  fingutiere 
aux  nouucllcs  accouchées.  Elle  eft  fort  bonne  à 
faite  Sc  à  mettre  parmy  les  poudres  de  fenteur, 
pour  raifon  de  (a  bonne  odeur.  Scs  foeilles*  pour 
raifon  de  leur  vertu  aftringente,  mifes  à  mode  de 
Cataplaftnc,  font  bonnes  aux  douleurs  de  la  telle, 
aux  inflammations  des  yeux,  aux  mammelles  des 
nouvelles  accouchées,  qui  font  enflées,  aux  Adu¬ 
les  des  yeux,  qui  commencent  à  venir,  &  au  fou 
faim  Antoine. 5  on  odeur  prouoque  à  dormir. 

Par  cy  deuant  es  precedens  Commentaires  que  i’auoye 
deritz  fur  Diofcoride ,  premièrement  en  Italien,  &  puis  eu 
Latin,  i’ay  dit  &  con feiïe  ouuertement  que  ie  n'auoye  iamaïs 
veu  plante  de  Baccharis,  en  forte  que  ce  fut.  Mais  comme  ie 
vouloye  faire  réimprimer  mefditz  Commentaires ,  MeJTer 
André  Lacuna  Médecin  dofte  &  fameux,  m’eu  enuoya  vne 
plante,  de  puis  Homme  ;  auec  lettres  fort graeieufes:  b  te- 
neur  ddqueUcs  i’ay  bien  voulu  icy  mettre,  corne  vu  gage  Si 
vray  fignalde  fon  humanité;  Sc  de  l’amitiequ’il  me  porte. 
La  teneur  donc  dcfdites  lettres,  eft  telle.  Combien  que  toy 
&  moy  tafehions  Sc  nous  dludiom  à  enrichir ,  &  efçlarcir 
Diofeoride  ;  &  que,  pour  cdtdfeâ*  le  meilleur  foie  faire  aux 
defpens  d'au  truy,  que  d’y  con  fumer  noftre  bien  propre  :  cc- 
neammoius  à  toy  qui  m  es  en  finguiiere  recommendation, 
tant  pour  l'aminëqui  eft  entre  nous  deux,  que  aufllpoûrce 
que  tu  as  bien  feruy  i  Bill  uft  ration  de  la  Médecine,  ie  t'a  y 
bien  voulu  faire  pan  de  la  vray.c  Baccharis  de  DioftonJeJa- 
quelle  il  n'y  a  pas  long  temps,  ie  trou  ua  y  alentour  de  Rom- 
me  :  à  h  ti  d’en  mettre  le  pour  trait,  ati  vif,  en  tes  excellent 
Commentaires,  que  tu  veux  mettre  en  lumière  en  Latin,  fé¬ 
lon  qïfon  dit  :  pour  fe  tu  ir  généralement  au  profit  t  Sc  à  l’vtt- 
îité  d’vn  chafcun.  le  l’ay  mife  dans  la  prefence  :  &  à  mon  ad- 
Uïs,  tu  la  trouueras  fi  conformer  la  defeription  de  Djofcori- 
jjt,  qu'il  ne  s'en  fault  rien.  Car,  en  premier  lieu* fes  fusilles 
Tcmt  afpres :  Sc  font  de  grandeur  moyenne  entre  le  violier 
de  Mars,  &  le  Bouillon.  Sa  tige  eft  angukufe,  &  de  lahaul- 
tcurd'vne  coudée, Si  eft  aucunement  alpre.  Ses  racines  font 


fembkblesà  celles  de  l’Elfcbore  noir:  fefàtiellw  ont  l’odeur 
fembhble  à  Cannelle  fine.  Quant  aux  fleurs ,  kfqudlej  ie  p  rr 
ne  te  puis  enuoyer  pour  le  prtGnt,  pour  raifon  de  la  Saifon,  *** 
qui  ne  le  porte  pas,  ie  te  puis  afTeurer,  qu’en  d’aucuns 
elles  font  rouges,  Sc  iaunes  en  d'autres  endroit!  :  tellement 
qu'il  fembie  quüJ  y  ayt  deux  efpcces  de  Baccaris  :  ou  bien  que 
Diofeoride  n'en  a  parié  que  d'v ne.  Kinilement  cefte  plante  a 
les  mefmes  propriété!  que  Diofeoride  attribue  à  fa  Baccaris* 

Voylaia  hn  des  lettres  de  M.  André  Lacuna*  Ce  mefmeiour, 

&  quafi  a  la  atome  heure  que  ie  teceut  lefdites  lettres  auec  la 
plante  de  Baccaris,  de  M .  André  Lacuna  :  i'en  receu!  vne 
ï0  autre  (chofemiraculeufc)  de  M.  iuIiüs  Modérât  us  Apothi- 
caire  fauant  ftt  Situplifte  bien  renommé.comme  on  peut  voir 
en  Ton  lardin  qu'il  a  enrichyd'vne  infini  té  de  plantes  fineu- 
het  es  &  excellentes.La  plante  qui!  m’enuoya  eft  du  tout  Æm 
blabied  ladefcription  de  Diofeoride.  Car  elJeauoit  les  fueil- 
les  afincs,  &  de  grandeur ,  entre  le  Violler  de  Mars ,  &  le 
Bouillon  :  ayant  fa  Tige  faiteà  quarres,  de  la  hauteur  d’ vne 
coudée,  Sc  aucunement  afpre  r  ayant  d’ailleurs  des  fueilles, 
attachées  a  la  Tige,  &  non  des  lettons,  félon  que  nous  auons 
mis  au  texterqui  a  mon  iugement,a  efté  corrompu  en  ceft  en¬ 
droit  :  car  aufii  l'Exemplaire  d'Oribafi us,  qui  eft  deript  à  la 
nuin,lc  demonftre.Les  fleurs  de  cefte  derniere,efïoyent  odo¬ 
rantes,  &  rouges, tiratis  fur  le  blanc*  Finalement,  les  racines 
10  eftoyent  femblablesà  celles  de  l'Ellebore  noir:  retirans  2  l'o¬ 
deur  de  la  Cannelle*  Ce  que  voyant  ie  j'ay  fait  icy  mettre  au 
vif,  comme  la  vraye  Si  légitime  Baccaris,  cftant  du  tout  cor- 
refpondante  à  la  defciiption  qu'en  fait  Diofeoride.  Leonice- 
nus  Sc  Brafauolus  ont  errégrandemlcprenans  la  Toute  bon¬ 
ne  on  Ornale,  pour  Bacons,  Maisilzs’abüfcnt  bien  :  car  les 
Racines  de  la  Toute  bonne  n’ont  aucun  rapport  ny  aucune 
conformité  auec  celles  de  l’Ellebore  noir  :  &  n’ont  auctme 
odeur  de  Cannelle,  loint  que  celle,  dont  nous  auons  mis  le 
pourtrait,  cil  indubitablement  la  vraye  Baccaris,  Aucuns  tien 
lient  ce  Chapitre  auoir  efté  mis  Si  adioufté  à  Diofeoride: 
poureequ’ik  n'auoyent  iamais  entendu  nouuelles  deBacca- 
ris.  Et  fe  fondoyent  aucunement  fur  Galien,  lequel  i%n  a- 
uoît  point  parlé  en  fon  Liure  des  Simples,  ny  autre  part,que 
ie  fâche.  Tellement  qu*Üz  font  entrez  en  cefte  opinion,  que 
la  Baccaris  &  le  Cabaret  eftoyent  racrmes  plantes.  Mais  leur 
erreur  eft  maintenant  fi  euident,  qu'il  n’çji  ia  befoing  le  ré¬ 
futer  d’auantage.  Car,  fans  m’arrefter  à  la  vraye  Baccaris,  qui 
a  efté  nouueliemeut  trouuée ,  Oribafius  monftre  bien  ce 
Chapitre  eftre  de  Diofeoride,  &  qu’il  n’y  a  efté  adioufté.  Egï- 
neta  auftî  :  lequel  a  prins  quafi  de  mot  à  autre  de  Diofcori-  Pmd,Amnt* 
de,  ce  qu'il  eferit  de  Baccaris  :  de  laquelle  il  parie  ainfi  ;  Bac- 
caris  cil  vne  herbe  odorante, retirant  à  l'odeur  de  Cannelle* 
eftant  aigue  &  mordante.  On  s’en  fm  â  faire  chapp eaux  & 
bouquet!,  La  déco  dion  de  la  racine  defopile  les  conduite: 
aq  &  prouoque  le  flux  menftruël  Si  l’vrine.  Ses  fueilles,  pour 
raifon  de  leur  aftridiou ,  font  bonnes  aux  fluxions  Sc  Ca- 
tarres. 

Enta  :  Grec 3  Pegmon  Cepenton  ;  François, 

rabes  7  Sadeb ,  ou  Sedab  :  Italiens  >  Eut  a  :  ^AÜe* 
mans3  Ernty  ou  Vvein  raut  :  Eïpmgnol^  Jïr- 
ruda. 
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La  Rue  de  Montaigne,’ 
&  fâuuage  eft  plus  forte 
que  celle  des  Jardins:  auP- 
fi  ne  vaulc  elle  rien  a  man¬ 
ger*  Celle  des  Jarchnsjqui 
eft  plantée  fouz  va  Fi- 
guierjeft  meilleur  à  man¬ 
ger.  Toutes  deux  font 
brûlantes  3  chaudes*  vlcc- 
ratiues  ,  Sc  prouoquent 
IVrine  Sc  le  flux  men¬ 
ftruël,  &  refTerrét  le  ven¬ 
tre  ,  tant  mangées  a  que 
prtnfes  en  brcutiage*  Sa 
gteine  ,  beue  en  vin ,  au 
poix  d  vn  Acetabule  ,  eft  finguliere  contre  tou¬ 
tes  poyfqns.Les  fueilles  de  Rue, mangées  à  leun^ 
auec  vne  figue  fech  e,&vne  noix>amortjfTcnt  la 

y  x  force 
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force  des  poyfons:&  eft  bon  les  prendre  aînfijcon- 
«e  les  murlures  des  Serpens.  T anr  mâgée  que  bue 
elle  amortir  le  iperme.  Cuyre  auec  Ancth  Iec,elle 
apparie  les  tréchées,  Prinfo  en  breuuage,  à  la  mode 
que  deflüs}elle  eit  bonne  aux  douleurs  de  la  poirri 
ne,&  des coftez,aux difficulté z  d'aleine,àlaroux, 

auxinflâmacions  du  poulmon,aux  gouttes,  &  Scia  . . r„^ _  .  .  .  j 

Iiaues,  &  auxfrilTons  &  rremblerocns  des  fleures  io  ayans  vu  eouft  plus  fort  &  plus  amer,  Enquoy  Meilleurs  Jes 
*  .  *  ~  nnr/'Ortc fur MtfuéoKE erré  cranJemct:dnaii* 


O  L.  S  V  R 

muncs.Ie  ri ‘encens  parler  rîe  la  Rué  (auuage  dont  fera  trait# 
au  chapitre  ruyuat.ams  feulemét  de  celle  dont  parle  icy  DioR 
coride  .  &  laquelle  il  dît  dire  femblable  à  la  Rue  des  lardins 
Tur  la  fin  du  chapitrc:car  celle  du  chapitre  fuyuant  eit  bien  dif 
feieme  a  cdle-ey. Celle  Ruefauuaee  croift  en  grade  abondai! 
ce  en  la  terre  de  C  ontieifc  en  font  les  montaigucs  toutes  far¬ 
cies  Si  principalement  le  mont  Saluatîn,  auquel  on  ne  treuue 
quafi  aune  herbe.  Elle  eft  du  tout  femblable  à  celle  desiar- 
dinsiexccpté  que  fesfueilles  font  plus  petites  8:  plus  gretles. 


pcnodrques,&  qui  ne  font  connues.  Cuytc  en  huy 
Ie,&elyftertzée,cllc  eft  bonne  aux  coliques  palliés. 
Si  aux  ventofitez  de  l'Affiàrry ,  &  du  boyau  culier. 
Appliquée, auec  miel  entre  le  fondement,  Sc  le  rue- 
bre  honteux  de  la  femme,  eftouffèc  &  trauaillée  de 
rAmarry,el!e  la  guerit.Cuyce  en  huyle,  &  pnnleen 
breuuag.-,e!Ic  fait  forcir  les  vermines  du  ventre.  Ap 
pliquée  &  enduyte  auec  miel,  elle  eft  bonne  aux 
gouttcs:&  aucc  des  figues  ,  aux  hydropi  fie  s.  Cuyre 


Reuerem" qui  ont  cftrtt  fur  Mtfuéonc  erré  granjftx^éqdifàns 
celte  Rue  fautiaee  &  la  Milk-pertuys  eft  re  quafi  fcmblàMes* 
tellement  qu'au  le  pourvoit  a  y  der  de  rvnCjen  deffiufit  de  Lan 
tre.Mftis  les  bonnes  gem  peuiâns  bien  diront  commis  trois 
lourdes  fautes  en  edt  en d-oit.Premïc renient  en  ce  qtillz  ont 
eftimé  ifèftrë  aucune  differéce  entre  la  Rue  fumage,  &  la  mil 
le>pertuys3& celle  forte  d'Hyperieum  qu’on  appelle  Andro- 
femon. Secondement  en  ce  qu’ilz  prennent  Hy  pericü  &  An- 
drofemon.pour  vue  &  raefme  plattrexqmbië  que  Dioftoridç 
ayt  parlé  fcparément  &  en  diuers  chapitres  de fd« tes  plantes* 
f  ier cernent  en  ce  qu’ilz  dient  cotre  tome  \  enté,  q  Diofcori- 
de  a  fait  deux  chapitres  &  a  parie  tn  deux  lieux  de  celle  Rue 


,  ,  1  t  *  ÛC  a  RIE  UCUX-UMpiU  va  «  u  m  ui-ma 

en  vin,  iniques  a  la  columpiio  delà  moytlc,oe  pnn-  2o  0uua*eigc  qu'elle  a  grande  conucnance  &  conformité  auec  la 
fe  en  breuuage,&  enduyte  *  elle  1er t  auflî  aux  goût-  Mflle-permys*  Ce  qui  n'eft  vny  &  ne  leur  dcfpiaife:6i  penfe 
teux,&  aux  hydropiques  .Mangée  cruë,oil  confite*  qu'ilz  n'effloicnt  en  leur  bon  fens  quand  îïz  yfcrîuotym  amfi. 


clic  aguife  la  veue  :  Sc  enduyte  auec  Gruotre  itehe, 
elle  mmgue  la  douleur  des  yeux,  Enduyte  auec  vin 
aigre  &  huyle  roiat,  elle  miuguelcs  douleurs  delà 
telle. Broyée, Sc  applïqué^elle  elUnchc  le  lang cou 
Jant  par  le  nez.  Appliquée  auecfucitlcs  de  Laurier, 
ellcfcrt  aux  inflammations  des  geoitoircs:&  incor 
p orée  en  Cerot ,  auec  Myrte,  elle  fen  aux  bubes  & 

P&n  ülr.ts,  Çlcbâboilluresquifiirüicnnétaiivifâge,  Auecpoy*  j0 
'  urejVitijSc  nitre,elle  gu  end  la  "rat  telle  bfâche»  coin 
me  eh  le  mal  liint  Main, fi  on  1  enftotte:&  fait  totn 
ber  toutes  verrues  fbrnaillicrcs  >  Sc  les  PoyreaiiX) 
qu'on  appelle  Tims,  Appliquée  aucc  miel  ik  Alun, 
elle  eft  fort  bonne  auxunpetiges  Sc  feux  volages. 
Son  ius  cuyc  en  efeorce  de  Grenade  ,  Sc  diftille  es 
oreilles, e  fl  fin  gulier  contre  la  douleur  d’icelles.  S  on 
ius7enduyt  auec  ius  de  Fenoii  &  mie! ,  eft  fort  bon 


Car  ce  n'etk  en  ce  chapitre,  ou  v  a  certaines  chofes  ad  ion  fiées, 
lefquelles  pjnlîears  fauans  hommes  eftrment  cfire  d'autre  fa- 
dure  que  de  celle  de  Diofcoride  :  d'autant  qu’elles  font  plus 
conuenablesà  Hypedcon ,  que  à  k  Rue  ;  ains  eft  au  chapitre 
fuyuant  que  ces  additions  ont  efte  miles  ;  auquel  eft  rraité  de 
Paurre  tfpece  deRtiëûtfuage  qu'aucuns  app.  iiët  Moi  y  d'au¬ 
nes  Harnulâ.& d'autres ^Befsrian,  Par-ainfila  Apothicaires, 
qui  peut  dire  ferotéc  trop  add  on  nez  à  ces  beaux  petesÆ  doy 
uent  bien  donner  garde  Remettre  vn  qui  pro  cjuo  fouz  Pauto 
rite  de  ces  Per  es  Reuerenz-Phne  dît  qu'il  tault  planter  la  Rue 
après  la  my  feptetnbre  quand  le  droit  vent  du  couchant  com 
me nceà  tirer. La  Ruë  craint  I  *y uer  Peau.  &  le  fumier.  Elle  s'ay 
me  es  lieux  fetz;  &  qui  font  àl'Abry }  &  principalemét  en  vue 

lüÉr“  niu  - 


terre  de  Millon.  Les  cendres  aullî  luy  fontconuenablcsiauftï 
la  feme-on  auec  de  la  cendre- pour  la  cor.rregarder  des  chenil¬ 
les. Elle  ay  me  dire  plantée  auprès  d'vn  FîguierXa  caule  pour 
quoy,Aniiote  l'a  mifeen  fes  Problèmes* La .  Belle ue,  voulant 
com  barre  contre  Je  Sti  peut  allant  i  la  chaflc  des  Rattes  j  d'e 
mange  de  Ruë  au  preallable  pour  fc  feruir  de  preferuatif  cou 
tre  le  venin  du  Serpent.  Nox  fuperftt fieux  s’en  ay dent  pour  le 

5  «  .  ■ -  K nAwr  îotird'huy>pour  chaflcr  les  tmnutii dpntz^arrcftans ,  com- 

a  ceux  qui  ont  la  veucfoiblcBEnduir,auec  vm  aigre  m£  [e  ^  cc  ^  Arifloic  ^  CIffo  ProblcmcS  ,  mtela 

huyle  ro(at,&  Cerufe,ii  gucnlt  le  reu  üinct  Antoi-  Rue  eft  bonne  contre  tous  charmes  &  enehamemes*  lofephe 

ImUM  7x**  nc^Sc  les  vlcetes  corrofifz,&  les  tignons  &  vlceres  fait  mention  dVne  plante  de  Rue  qui  eftoit  en  >ne  des  princi¬ 
pales  fortereffes  de  ludée,  nommée  Machcron  :  de  laquelle  JÏ 
parle  ainfi.  Aüchafteau  y  auoit  vne  plante  de  Rue  de  gradeur 
merneilleufeicar  elle  eftoit  aulli  grade  que  figuier  qu’on  euft 
fceu  trûuucr.On  dflott  qu'elle  y  auoit  efte  plantée  du  temps 
<f  Hero des: &  Py  eüt-onlaifTéd'auatagermaii  les  Soldiez  ïuifz 
qui  auoient  prins  la  forterefle  la  coppercnt.Gali  en  parlât  de 
la  Rue  fiiuuige  &  prmée  dit  ainfi;  La  Rue  (àuuage  eft  chaude 
au  quart  degi  é:& celle  des  iardlns.au  tiers* Elle  eft  forte  mor 
dantc,&  amereau  gouft.Parainfi  elle  eft  bonne  à  refou  Idre, in 
ci  der ,  Bc  fnbtÜier  les  hu me  u  rs  grofics  di  v  i  fq  u  e  u  fe  s .  Se  l  on  cc- 


çoulans,<]ui  viennent  en  la  tefte.Mangée,  après  les 
fZ aux  ou  0!gnons,cllc efface  &  ofte  leur  gouft.La rue 
iifurprod'gtfu  de  montaigne  fait  mourir  la  perfonne  qui  en  man- 
fi.  géra  en  trop  grâde  abôdâce.  Quid  elle  eft  en  Heur, 

GMtnMr.s  ÿç  qu’on  la  cueille, pour  la  confire  en  faumure ,  elle 
fimfijMdtté.  çngen  jft;  confies  &  de  pullules  es  mains,  &  lei 

fait  deuenir  rouge  s, eau  (ânt  l’inflamatibn  vehemen 
te,&la  demaiîgeifon  qu'elle  y  fait.  Et  par-ainfi  ilfe 


fault  encre  fier  les  mains  &  le  vilagc.quâdon  laveur  co  fte  elle  fait :wner.  Elle  eft  fu5tile,enf«  par- 

- 1 1  i  i  °  1  t  »  * 0  ti es:  Sc  a  m  o  rti  t  to  utes  ven  tofi  tez,  A  u  tfi  eft  die  b  on  e  con  t  re  les 

cueillir,  Ondirque  pour  garder  que  leschatzne 

mangent  les  pet iz  pouletz  >  il  les  fault  ar rouler  de 

im  de  ruë-On  die  auftî  que  celle  de  Macedoineaqui 
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ventofîtez>&  pour  refrener  l'appetitde  pailîardife.Hllc  eft  vé¬ 
hémentement  refol  urine  &  dediccatiue:$£  eft  m  ife  au  ranc  des 


crotil  le  long  du  fleuue  Haliacmus,faiî  mourir  ceux 
qui  en  magéuCeft  vn  pais  momueux,qui  eft  plein 
de  Viperes.Sagreinc  prinfeen  breuuagc,cftb6ne 
aux  accidcns  qui  aduiennéc  dedens  le  corps.  On  la 
inet  cï  prderuattfz  Sc  con trepoy Ions,  Celle  graine 
brûlée, &  prinle  en  breunage  Telpacc  de  lent  iours, 
eft  lingulierc  à  ceux  qui  ne  peuuét  retenir  leur  vri- 
ne.  La  racine  de  celle ^  cyseft  appçllée  Moly  de  mon 
raîgne*  La  ruë  lauuagc  efl  femblable  à  celle  desiar-  * 
dm^Elle  ell  bonne  au  mal  caduc,  Sc  aux  Iciatiques. 
Elle  lait  venir  les  fleurs  aux  femmes ,  Sc  fait  mourir 
r^nfant  au  ventre  delamere*  Elle  eft  mieux  noue* 
rye ,  Ôc  de  plus  grande  vertu .  que  celle  des  iardins. 
La  rue  kuuage  cil  fort  mduuaile  &  dangereufi:  à 

IpangvT. 

La  Rué  làuuage  S:  celle  des  iardins ,  font  plantes  fbrt  com- 

f 


tnedîcamcns  qui  defleehent  vehementement,  D'auauragece 
que  nous  auons  cy  d e fiu s ,  nom mé  Moly j&Ikfafanjon  J c  peut 
amlî  nommer  Ruefauuage* 

Ruti  fyluefiris:  Grec^PegMOH  dgrhtt:  Trdnçois,R*C 
fdttuage:  ^Arabes.  ff<trmel,ou,  ^4bdrmehltdlienst 
R  Ht  a  SidunùcdA  AÜemdttfjVyrfd  R  dut. 

C  H  <A  P.  XLVt . 

On  appelle  aufiî  Rue  (a image  ,  ce  que  ceux 
Cappadoce,&  les  Galates,voyfins  d’Afie, appellent 
Moly.Cefte  herbe  produit  plufieurs  branches, d  v" 
ne  foule  racine.Ses  fueillcs  font  plus  I5gues,&  plu* 
tend  res,  que  celles  de  l’autre  Ruc:&  ont  vn  codeur 
forte  &  puante.  Sa  fleur  eftblanchc:&:  produit  de 
teftes^ompartycscnttois,  qui  font  vu  peu  pfo* 

groffç* 


D  I  O  S  C  O  R. 

greffes  que  celles  de  la  Rue  des  jardins  :  au  tledens 
defquellcs  y  a  vne  graine  faite  à  triangle ,  rouflaftre 
&  amerc  au  gouft „  &  dont  on  fe  fort,  Sa  greine  eft 
meure  en  Automne.  Pilée ,  Sc  appliquée  auecMiel 
vin.Satfran.Ius  de  Feiioil.&fieldc  poulctz  ,dle  eft 
finguliere  iceux  qui  ont  laveuëfoible  &  courte. 

Aucuns  l'appellent  Harmala,  ceux  de  Surie  la  nom 
ment8cfafan:&  ceux  de  Cappadoce.MoIyipource 
quelle  a  quelque  conformité  auec  le  Moly,  ayant  U 
racine  noire  &  la  fleur  blanche.  Elle  croift  es  Co- 
flaux,  aces  lieux  gras. 

On  treuue  en  certains  Exép!  aires  Gréez,  8t  en  aucunes  cra 
duétiôs  Latines  de  Diofcoride,  qui  ont  fuy  uy  iceux  Exemplai 
res  j  p|  u  (leurs  chofes,au  côtnencemétdece  chapitre,  qu'au  eus 
Jmprimeursiou  pluftoft  quelques  téméraires  y  ont adjouflées, 
lefquelles  ne  font  receues  d’homme  qui  foit  fauant ,  d’autant 
qu’elles  fe  rapportent  plu  s  à  Hypericon ,  que  à  celle  Rue  fau- 
«age.Et  de  là  eft  venu,q  plulieu»  n’eftans  trop  pr a  étiez  ny  en 
lettres,  ny  en  cxpcricnce,&  fuyuans  ces  exemplaires  dcprauez 
Si  corrompuz.ont  efliméla  Rue  fauuage  &  l’Hypcricon  eftre 

mefmes  plantes.  L’erreur  defouelz  a  efte'  defcouuert  quant  &  jcs  tu  uiüueur«  t  >.  '  n  - - , — #• 

quant q ce paffage de  Diofcoride à efté corrige par  gens fauâs-  ainiî  \i„i  ,  .  c app<|iecefte  Ruefàuurge, Moly, d  1 1: 

JcfqucJz  cognoiftans,»  veuc  d’tsi],l  erreur,  ont  eu  recours  aux  10  m!dà^l«llvri!!r|Ü,fo  If  ^lle  fauu3geJ&  d’autres ,  H*,~  ■ 

vieux  &  anciés  exéplaircsjcôjne  à  eeluy  d’Orjbalîus,efcrirà  la 

îrfoukmÜt« hf  chM‘M“««s degré :  par  ainff  ilineide & 

SS  ou  es  humeurs  grolTes,  &  prouoque  à  vriner.  Voyli 
que  dit  Galie  touchât  i’vne  des  Rues  fauuagestau  dire  duquel 
Süt  fauua£e  cfl  fort  eorrefpôdite.Pour 

™  “7  *Ult  de  J’HafmeJ  d«  Arabes,  fl  me  fetnble 
que  les  Apotycaires  peuuent  aiTeuréraét  fubflituer  &vfer  de 

feï  dp«c  lluua6e-  Au  relie ,  il  y  a  vne  autre  „  . 

idfre  !Lr' |khsMod'rnes  appellent  Rura  Caprin  a,  c’eft  «*■ 

adiré,  Rue  des  Che  u  res.  A  uc  us  au  foi 'appellét  Gale-aien  In  '**  . 

î^ieiatqudfo eftVPriouVMtedin'^iiqueîdesStojdes!  30  pri^dpa^mel^s ftein hmnfdes^a6 ■ lïua^P^K>,,^& 

Ce  q  te  ne  veux  nyerencores  q  cefte  plante  croiffe  particulie  fcffczS eft  fort  femblable  au  Senï,^  p“°?UM  '  *  Cs  bors  dt* 
rement  en  Cappadoce,&  en  Gaiatie.  Les  Arabes,  corrompis  fe  Elïm°Ê* 

t  ~w¥i PjT  U.w-HkA]  II...  lit  T  1  *  *rt 
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nuis  q  auflî  il  vouloir retrencher  toute  occalîon  de  pouoir  e- 
htner  qu  il  eut  deux  fois  répété  vne  chofe.  Nonobftat  toutes 
lelquelies  chofes ,  encores  y  en  a-rl  qui  fouftiennent  Harmel 
dire  la  Cigne:&  qui  pour  maintenir  leur  dire  ,  fe  fondent  for 

A?erZT?a  U  dil a'^-Harmel,  e’eit  a  dire  la  Ci  AmnU.t. 
1  L  ctj?Utte  &  fcfbe  au  r|ers  degre'  :  il  incide  toutes  hu-  celUÜA 
meurs gtofles, fait  vriner,  &prouoque  le  fîus  menftrudrSt  eft 

Suov  ft^  s  &  P^ge  la  flegme.  Voyli  fur 

Auerrni-  1;  ündttj^f;115  aceey  on  peut  rtfpôdre  :  attendu  que 

Priiez  d  of  lî-Un'Cn  "  a  la  CiKue  J«  nitfoies  pro- 

voir  mjii*C  .a  Harmala  for  nommée  Moly:  on  peut 

10  affceTr-  »  !1"^11 11  y  aflul£e  tn  Auerroesdaouelle  a  efic 
S^,  r  rC:p0“W  3  proximité  des  noms. 

Rue  Ioü1r  l>  |rr.°mpU  Cî  P?%dontmis  la  Ciguë ,  pour  la 

£  CiaSSfl  V  ,"edecln1tJUI,nt:  fache^  ut  s’enfouit  que 
j î  *U^  °  C  aiî Bers  dteré  côm c  J it  cc  pa fTage  corrô* 
pu  d  Auerroes:<5  mefmes  felfil’authonte  de  Dm feonde  Sc  de 

fodde”.1,,6  ' 11  aPprocbe  do  P'cmiet  degré  de  duleur:ams  dl 
_  eft  pour  raiibn  de  fà  crin  de  tVoideur, 

&  d 01,1111  ageabie  i  laperfonne.  Parquoy  toute  per 

fonnedefamiugemét  pourra  bien  cognoiftre,eôbien  font  dan 

gereux  ceux  qut  ordonnent  la  greine  de  Ciguë  es  medicameus 
mu  on  tait  pour  purper  mnrlpv  æ-  ^k*:i;,r  i  _ _  r 


icisj-vx-e  u  œiiji  erreur 3  ont  eu  recours  aux 

vieux  &  anciés  exéplaircs.côme  à  eduy  d^rjbafîusyefcnt  i  Ja 
tnainJ  &  a  pluiïeur s  iutres,cfquelz  iJz  nbnt  trouuez  ces  entre 
Jar démens  &  additions  fuppofees*  Tellement  q  notoiremét  il 
appert  ces  additions  eftre  dites  de  l'Hypcncon: de  quelles  ont 
die  temerairement  miles  au  commencement  de  ce  chapitre. 
J,ai  flan  s  do  ne  ccs  Brouillons-nous  dirons  3  <juTil  y  a  deux  efpe 
ces  de  Rue  fauuagrdôt  IVne  eft  fembhblea  celle  des  iardins. 
Je  laquelle  nous  luôs  parK au  chapitre  precedct:& l'autre  eft 
«lie  dont  maintenant  eft  queftiô  -  qu'aucuns  appellent  Har- 
maJa*Et  pour  en  dire  rondement  ce  ^  i'en  fçay-  îc  ne  Tay  enco 
res  ycue.Toutesfois  y  en  a  plufteurs  qui  dienr  J'auoir  veue  tn 
Italie: Sc  ouVlle  eft  i 


Iorc  wmuuoie  au  beneet  è.Plufleurs  Emovrio 
iesElpinerSj&Apotyciireserrentgrandeinét,  enceqfoyuit  '  ■  ^  tre  h  peHt.& mefmes  contre 

leurs  t  y  mi  n  a  a  1  ,ilz  mettent  en  licompofitiô  des  pilule* 
cn  plufieurs  iutres  comportions,  la  greine  de 
Cigue.au  lieu  de  Harmehcar  cefte  graine  eft  non  feulemet  de 
nature  S:  qualité  differente  i  celle  d’Harmehmais  auflî  ellecft 
venimeufe.  La  fou rce  de  cefte  fauitc  eft  venue  de  Quiricus 
Auguftus  de  Tort  orne  :  lequel  voulant  expefer  &  déclarer 
l’HarmeLqui  entrées  Pilules  aggregitiues, parlant  apres  SyJ- 
(iaticus,autheur  des  Pandedes  dlc  q  toutes  &  quantesfois  on 
treuue  Harmel, efent  par  H, il  ftgiiihe ,  en  largue  Arabefque,  A0 
la  greine  de  Cigueimais  quand  il  n’y  a  point  de  H,il  lignifie  la 
greme  de  la  Rue  fauuage.Ce  qui  n’eft  vrayicar  toulîours  Har- 
mel  eferit  fini  H,ou  auec  H,  lignifie  la  Ruefauuage,en  ligue 
Arabefqueicomme  on  peut  voir  es  Liures  des  Simples  tant  de 
Serapio  q  d’Auicenne.Car  leur  Harmel  eft  du  tout  eorrcfpô- 
Aant  a  celle  Rue  fauuage,  félon  la  deftription  qu’en  ont  faite 
Mi  Diofcoride.  &  Galien.  AuicenneaulG,  auquartriefme  liurc 
Jefon  cation,  traitant  des  remedes  cotre  les  morfores  des  Ser 


-  jT— - »  «  ta  iuiiceran<a  eu 

- e  toutéspoy  fcns,  &  contre  la  pelte:&  mefmes  contre  tou 

tes  pointures  &  morfores  de  belles  venimeufes.  £t  à  ces  fins, 
lia  donnent  a  boire  le  ius  decefte  herbe,  &  l’appliquét  furie* 
parues  bleffets  &  offenfées.  D’autres  font  grand  ellac  du  iu« 
decefte  heroe ,  pour  jcs  enfans  trauaillez  du  haultmal  :  leur 
en  Faifant  boire  vne  once  &  dcmye.Ceux  qui  prennent  la  Po-  ***<4 
lemoma,pour  celle  Rue  Cheunere  s’abufont  grandement  cô 
me  nous  demonftrerôs  ,plusampiemét  au  quattnefine  liure. 

Moly.  C  H  p.  XL  Vil. 

Le  Moly  a  les  fueiUes  fcmblables  au  Gramen,dit 
dent  de  Cbienitoutcsfois  elles  font  plus  larges,  5e 
font  efpatpillées  par  terre.  Sa  fleur  eft  lerablablci 
celle  de  Violicr  bianejeftant  toutesfois  moindre, ôc 
blanche  :  5c  eft  de  la  grandeur  de  la  violette  rouge. 

Elle  produit  vne  tige  blanche ,  de  quatere  coudee* 
de  haultià  la  rime  de  laquelle  y  a  vne  choie  iembla- 

K  f1  à  l/n  lil  Cl  riyin.  -il  t  11 
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toeiîi;parle  de  Harmel  en  cefte  forte.  La  Rue  fàuuaec  eft  bon- 

Te  aux  morfures  des  Serpensifit  n’eft  AJharmei  félin  4  aurii,  m  “UW.“C  «3"c“c  Y  »  ™C  Choie  lembll- 

|>éfont,ams  elt  vne  elpecede  Rue  fauuage  Voyli  qu’é  dit  Aui  °ieavn  racine  eft  petite,&  bulbcufeilaqucllc 
fenne.Età  fin  qu’on  ne  s  fibule  aux  paroi  les  d'Auicenne,com  f0  hnguhcrc  aux  ouuertures  de  la  matrice.broyée 

me  Luchlïus  a  efté  abufé,  lequel  n’entendant  lin  têti  on  d’Aui  &  appliquée  à  mode  de  PeflÜre.aueconeuctd’lreos 

cenne  fe  colere  contre  luynl  fault  noter  ce  dont  aucreffois  a-  r  ,«uvwug4nu  «cus*r^iW. 

lions  aduerty  tout  ftudieux  Lerieur ,  &  ne  fera  hors  de  pro¬ 
pos  les  répéter  icyiquil  y  a  grande  différé  11  ce  entre  la  Rue  fan 
uage  q  Diofcoride  dit  eftre  ftmblable  à  celle  des  iirdms:& cel 
leq  les  Gréez  appellét  Harmala,  &  les  Arabes,Hannd,ou  AI 

fearmeLSi  bien  donques  nous  regardes  à  celle  differéce.nou*  .. ...  m^yK  a  urerjl,lon  q  dlt  Momerc.Rime  aufti,  hi- 
tëhr^0.nfrSU  1 V  *  P0,nt  de  Suite  en  Amcene,  quoy  que  fantmêtiondu  Moly,dit  ainli.La  meilleur  &  plus  excellent 
tuchfius  s  riTayea  lereprendreicar  quand  Auicene  dit  que  la  herbe  qui  foit,felo  Homere  eft  celleq  les  Dieux  appellét  Mo 

îïSÎRîr  bT nC  C°  '  “  m°rfurr’ des  VlperM’  &quc  Jy Quelle  Mercure  feul  peut  trouuer/elô  le  mcfme  autheur 
ce  n  eft  I  A  harmel,  comme  aucuns  penfent.ains  eft  vne  efpe-  difant  aulii  qu’elle  eft  finguliere  contre  les  plus  fors  enchame 

tii  rf  1  mon^e,e,Tu  em£n  "  dîcdle£fpe!:e  dc  cn  meai  quifoient.On  dit  qu’eilecroiffpourle  iourd’huy  es  en 

Rue  fauuage,  qui  eft  femblableacelle  des  iardms:&  nô  de  cel  60  rnrons  de  Phence,  &  enCyJiene  d‘Arcadie;eftantfemblable 
fit  mamtenant cKjeftion:hniii-  r A*,  ,  u  ■ _ if _ _ *-  J 


Le  Mqh/do  q  dit  Theophrafte, croift  en  Phcnecy  &  dit-on  >  # 

qu  il  croift  au®*  enujrôs  de  CyOene-feion  q  dit  HomereaSa7^^*'^1^ 
raanc  eft  ronde, comme  vu  oignô.&i  le^  foeiiks  fcmblables  *+'******+ 
a  JaSq  utile.  On  s*en  Icrt  cotre  les  plus  grans  enchantemés  ;  ât  ^*^**** 
n  dt  trop  mal-ayle  à  tircr-ïclon  q  dit  Homerc.Hme  anlTi-  flti- 


I  J  — J  t  . . i*a  uixts.  ut  nu  uc  ta 

le.  dont  eft  mam  te  n  a  ntqueftion:  laquelle  eft  appelléedes  Ara 
tcs,Harmel;ou  Alhartncbde  laquelle  neâtmojns  il  auoit  par 
Je  vn  peu  au  parauant.difantainS  ;  LAlharmeJ  aufti  eft  bon  i 
tes  accidés.  En  tendant  par  A  J  harmel  cefte  elpecede  Ruefau 
uage  dont  eft  maintenat  queftion.  A  dilfercce  de  laquelle,  fat 
Émr  metion  dVne  autre  Rue  fauuage-  il  dit  les  propos  cy  def- 
fuspar  deux  fois  repetez-à  fln  de  mouftrer  eui dément  3  q  noa 
w^ilcmct  U  entédoit parler  d\a c  autre  cfpece  de  R«c  fauuage: 


i  î  r’T  * 1*  <  u  itmoia 

a  la  defeription  qu  'en  feit  Homereray ant  fg  racine  noire  dc 
de-dc  grofte  corne  vn  Oignon:dc  1er  ftieilles  fcmblables  à  cel¬ 
les  delà  5qutlîe;mais  neantmoins  elle  eft  fort  mal-ayfce  à  tw 
rer.Les  Autheurs  Grccz  dient  q  fa  fuedle  eft  launerdc  toutes 
fois  Homere  la  deferit  blache.Ii  y  a  certains  doâes  medeetn* 
qui  m'ont  afleur^  4  le  Moly  croift  en  Italie  fo  fait  on  m'en  **ttwtà+ri 
apporta  vne  plante  delà  terre  de  iabour-qu'on  auoir  eux  grâ-dSf«r/rW^rt 
dc  difficulté-*  auoit^on  mis  pluftear $  iourr  4  la  tirer  -  d'en tr tf** 

ï  I  Ici 


G*kn.  kb.?* 
fimpLtntdtt, 

Mjk* 
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ks  Rochers.  Sa  racine  auoiteîmîron  trente  pietîz  <k  long  :  & 
iî*eftoitçntiere*ains  eftoit  rôpne.  VoyJà  qu*é  dit  Pline.  Au  pa- 
rolles  duquel  >  &  raefmes  en  ce  qu’il  dit  du  Mol  y  qui  Juy  fut 
apporte  de  la  Terre  de  iabour3on  peut  âyfément  voir  celle  le 
coude  efpece  de  Mol  y  dire  bien  differente  à  celuy  q  Homère 
&  Diofcondedtfcriuent.Quintaü  Moly  défera  par  Dîofcori 
de  ie  ne  Lay  iamais  veu  ,  U  moins  ay  entendu  qu’on  le  treuue 
en  Italie.  Au  relie ,ic  pcfèroyc  bié  le  Moly  d  e  Dioftoriik  eft  re 
celle  plante  q  Galien  appelle  Mylé  :.difant  ainfc  La  racine  de 
Myle  eft  femoiable  au  petit  Bulbe  5  &  a  vue  vertu  aftringcnrei 
car  auec  farine  d’y  tira  v  e  .dUt  appliquée,  elle  reifcrrela  mari  i 
ce  ouuerte  &  relachee/clon  ^  dit  Diofcorîde.  Galien,  à  fou  di 
re  confeffe  auoir  prins  deffiofeoruie ,  ce  qu’il  dit  de  Mylé  ;  & 
par  tncfine  moyen  nous  monifre  vnefaultcquiefl  an  texte 
de  Diofcorîde. Car  au  lieu  ou  eft  dit  q  te  Mol  y  appliqué  â  mé 
de  de  Peffaire.  auec  vnguét  d’ireos.reflèrreja  Matriceul  fault 
mettre  au  fi  c  u  de  IV  ngti  é  t  d’Ireos,  la  far  ine  d’ y  u  ray  e  :  qui  eft 
vnefaulcede  Llmpnmeurjadueuue  par  la  proximité  dés  more 
&  noms  Gréez.  D’ailleurs  il  y  a  vneraifon  raanifeftequi  mon 
ftre  la  corruption  de  ce  palfage.  Car  veu  q  Longuet  Ircos  cil 
dKcacemér  apéritif, il  n’y  araifon  ny  proportion  de  dire  qu'il 
foie  bon  à  refltrrer  la  matrice.  Parrain  fi  fay  mis  au  texte ,  §  le 
Moly  eft  bon  aux  ouumurcs  de  la  matrice:&  nô  pourouui  ir 
la  matriceicombien  ^  Ruellius  &  Marcel  J  us  Payent  autremét 
traduitxe  qu'il  i  ne  de  noyée,  veu  le  naturel  de  Longuet  Ireos,  20 

Pdtidces  HerdckÜ:  Ji rdbes^  SîeufirJ euftr,  &  Giau 
Jïr.  Sa  go mme,L  atim  &  Grecs:  Opopanax:  Efydt 
Opopandque:  Ildlkm,  Opopctndco* 

C  H  j£  P.  XLVIIl* 


LJOpopatiax  fè  cueille  du 
Paaiecs,qu  onappcUe  He 
raclcum.il  croill  en  grande 
abondâce  enBcoac, deen  jo 
Phocide  d'Arcadie  :  &  le 
culriue  -  on  loigneufement 
eChtes  région  pour  le  prof 
fie  qui  rcuicfu  delagoin- 
jy  inc^de  laquelle  les  gens  du 
pais  font  grand  tà;t  de  mar 
chadife  II  produit  les  fual- 
|  les  afp  res*  &:  couchées  par 
1 1  exr  e  j  Idqu  elles  four  vei  des 
_  ^  ^  &  quaîilemblables  à  celles  40 

de  Figurerai  tans  my  parties  en  cinq,  tout  alentour. 

Sa  tige  elfc  haulte  comme  celle  deFcriik:iaqiieile  eft 
aucunement  mofluë  Ôc  corronnée:eftant  enuiron- 
nee  de  pe  cites  fucilles.  A  la  cime  de  la  Tige  y  a  vn 
mouchât  ou  bouquetjcôiïie  celuy  d’Aneth:#:  pro¬ 
duit  fes  fleurs  iauncs  *  ôc  vue  graine  brulateodora- 
tCjSc  chaude.il produîijdVn  troc,  pluficuts  racines 
blanches1dfodcurfûrrej&  couucrces  d  vnedcorce 
fort  elpclle:  eftans  vn  peu  ameres  au  gouü  Ü  croift 
çn  Cyrene  de  Lybief&  en  Macedoiue.On  nrcla  gô  fo 
nie  incidanc  fa  racine ,  lors  qu'il  commence  à  ieteer 
la  tige.  Celle  racine,  ainfi  incitée  jiçttc  ÿûc  liqueur 
blanchedaqueile  ièchée*  prêt  vue  couleur  iaune  en 
fa  croufte.Pour  receuoir  cefte  liqueur*  ilz  rapiflent 
la  folle  qtriJz  ont  faite  alentour  de  la  racine 3  a  force 
fucilIcsdcfqueUes  ilz  emportent  apres  qu  elles  fbnc 
fcches.Du  tëpsde  mojübn  îlz  incident  la  tigespour 
en  faire  ibrtir  lagomme.Les  meilleurs  racuies*lont 
celles  qui  font  bUnchcSsiidécSsOüItirées*  pourneu 
quelles  ne  foient  vermolués*  &qu elles  aycntvntSo 
gouft  brûlant  &aroma[iqueXàgrcmc  quiçroillen 
la  Tige  du  milieu  *  eft  bonne  à  manger  ;  mais  celle 
qui  croift  es  autres  iettôs*ne  vault  ricu.Le  meilleur 
Opopanax  cit  celuy  qui  cil  fort  amer  »  elUûtbtanc* 
ou  roufTaftrejau  dedçns;â:  uune  au  dehors  :  citant 


o  i.  s  v  R 

auifi  liflêjgrasjfraillejtcndrejd’ odeur  forre ,&  qui  Ce 
fond  incontinent  en  1  eau. Celuy  qui  eft  mol&  noir 
n’cftreceuable.  On  lcfoiiitique  auec  Ammoniac, 
ou  auec  Cire. Mais  le  bo  (ê  cognoift,quâd  il  fe  fond 
en  l’eau, &  deuienr  blanc  comme  laid,  le  manyant 
en  l’eau  auec  les  doitz.il  efchauffe,mollifîe ,  &  lbbci 
lie.  U  eft  bon  aux  horreurs  SifriiTons  des  fleures  pe 
riodiques,aux  ipalmes ,  tomp ures  ,  douleurs  de 
codez ,  trcncbécsjôe  quand  on  ne  peut  vriner  que 
goutte  à  goutre.Prins  en  breuuage  atieceau  miellée 
ou  en  vin  ,  il  ell  bon  à  la  rongne  de  la  velcie.  l!  atti¬ 
re  le  flus  menftracl,&  tait  mourir  l’enfant  au  ventre 
delà  mere.Detrempé  en  miel,  il  refoule  toutes  en¬ 
flures  &  durees  qui  tratuillent  la  matrice.  Enduyt,il 
efbbonaux  Sciatiques.  On  le  meres  medicamens 
ordonnez  pour  les  laflitudes,  Si  pour  les  douleurs 
de  la  teitc.il  fait  rompre  les  charbons.  Enduyr  auec 
raiflns  fecz,ilefi:bô  aux  Podagres.  Il  guerifl  du  mal 
des  dens,mis  dans  le  creux  delà  denr.Enduyr,  il  ai¬ 
gu  ife  la  veuë.Meflé  auec  Poix ,  on  en  fait  vn  empla- 
Itre  fmgulier,  contre  les  morlùres  des  belles  cnra- 
gécs.Sa  racine  mife  en  rouelles.  Si  appliquée  par  le 
b  a  s,  attire  le  fruit  de  la  femme:&  eil  bone  aux  vieux 
vlceres. Broyée  auecMief,&  euduyte,dle  reudt  les 
osdenuez  dechair.Sagreine  prinfeauee  Aluyne, 
attire  le  Hus  méftrucL  Auec  Ariilologie,el!e  ei’t  bon 
ne  cotre  toutes  beftes  qui  icttent  vcnin.On  la  boit, 
en  vin, contre  les  ellouflemens  de  l’Amarry. 


Panaces  .jfclepium: ^Crabes, Panax  u€fchiîibet:Iu- 
lienSj  Pandce  ^ifcicpio.  Ç  H  jî  P.  JC  L  l  X* 


Le  Panaces  d’Afclepius  ietr 
te,  dez  terre,vnc  tige  mine 
ce, nouée,  &  de  la  hauteur 
dvne coudée:  laquelle  eft 
enuirônce  de  lueiilesfêm- 
biables  à  celles  de  Fenoit 
Idqucllcs  ncancmoîns  font 
plus  grandes  Sc  plus  velues 
Si  font  odorâtes.  A  la  cime 
de  laquelle  y  avn  moucher 
qui  porte  fleurs  iaunes ,  o- 
dorates,&  qui  ontvn  gouft 
forcée  acte. Sa  racine  cil  pe 
cite  &  fubtile.  Ses  fleuts  ôc 
fagrcine  broyées  &  appliquées  auec  Miel,fl»nt  bô- 
nés  contre  tous  vlceres  ,  Si  mefînes  ceux  qui  font 
corroflfz,&  feruée  à  toutes  duriez. Prinies  en  breii 
uage,auec  du  vin,&  enduytes  auechuyle,  elles  1er 
uenc  co  ntre  les  Serpe  ns.  Aucuns  appellent  le  Pana 
ces, Origan  fauuagc:&  les  autres  le  nom  met  Cuni- 
la,felon  quations  dit  au  chapitre  de  l’Origan. 


/  : 

Panaces  Chrroniu m:  .Arabes ,  Panax  Caromon  ;  /ta- 
liens,  Panace  Chironio.  C  H  P •  A- 


Le  Panaces  de  Chiron  croift  principalement  au 
Mont  Pelius.^  Sa  fucille  eft  femb labié  à  la  greffe 
marioîaine  ifafleur  eft  iaune  :  &  a  fa  racine  pe  cite, 
éc  qui  n  eft  gucres  profonde  en  terre :&  a  vn  gouft 
fort  &  acre.  Saracine  prinfèen  brcuuage,  refifte 
au  venin  des  Serpcns.  Ses  flteilles  cnduyces,font  le 
mdîne. 

•  Ce 


t 
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tcPilîacwHcracJeum  croift  en  grande  abondance  en  h 
pouille.  On  en  trouue  aufîîau  mont  Apennin,  &« i  no?  co^ 
{Us  de  mer  à  Scnes,  &  fîgnaiumeut  au  mont  Afgemaio.  Oiï 
en  voit  a ulll  en  plusieurs  iardins  d’Italie  3  auec  pIoÆctirs  an¬ 
tres  plantes  exquifes  ,  que  jdufieurs  fauam  hommes  cuJti- 
uent  fongneufemcitt  pour  iiJoftrerJa  matière  des  Simples, 
Pour  eda  ntanrnioïns  ie  ne  veux  dire  qu'on  cueille  en  Italie* 
pOpopanax  qui  fe  vêt  es  boutiques  des  Apothicaires,  Car  ce 
Juy  qu'on  venta  Venifc,  s'apporte  d Alexandrie  d'Ecypte 
On  y  en  trouue  de  fort  bon  :  auili  y  en  a  ij  qui  eft  bien  fûfîftjl 
que  :  &  principalement  es  boutiques  de  ceux  qui  de  tous  tf_ 
piz  font  glcmic.  Mdué a  lourdement  faîlly  en  la  defeription 
du  Panacée  confondant  au  commence  ment  du  chapitre,  tou  - IO 
tes  ks  efpcces  de  Paniers.  Tl  n*y  a  pas  long  temps  que  îc  trou 
uayvnc  plan  te  de  Panaces  AlcJepium  ;  laquelle  fayieyfait 
ptdtre  au  vif.  Qtiàtau  Panaces  Ch  ironium,  il  ne  croift  point 
en  Italie  j  que  îe  fâche.  Combien  qu'aucuns  montrent  au 
lieu  de  Pan  aces  Chironmm,  vrie  plante,  qui  a  les  fuerlles  Ion 
ucs  quaft  comme  celles  d*Hy fope.produifant  vnefletirfem- 
jlable  i  celle  de  la  QuintefudJJe  >  plus  grande  toutesfois,  & 
jaune  comme  or.  Elle  ictte  piuïïeurs  petu  lettons, minces,  & 
durs  comme  bois  :  &  a  fa  racine  dure  comme  bois,  rou  fia  ftre» 

&  aftri ngente  au  gouft.  Mais  attendu  que  Diofcoride  dit  les 
fueilks  de  Panaces  Chironiü  ,  dire  femblaWes  à  cdles  de  b 
grofie  Marjolaine  ;  &  que  fa  racine  a  vu  gouft  fort  &  acre  :  ie  lo 
ne  voy  choie  qui  me  puifle  induire  à  ftiyure  leur  opinion. 
Tous  les  P  an  aces  ohtprins  leurs  noms  de  ceux  qui  premie- 
Ire  rtt  en  t  les  on  c  i  n  u  c  n  te?.,  I  /  A  fclcpi  u  m  a  pri  n  s  fo  n  u  o m  d’B- 
ftuJapïus  :  le  Chironiü  m,  de  Chiron:  &  1*  Erncl  eu  m,  ^Hercu¬ 
les  :  aufii  eft-il  appelle  d'aucuns,  Herculeuni  :  &  fe krt-on  de 
fa  gomme  feulement. Car  combien  que  fes  racines, S;  fa  grai¬ 
ne  foi  eut  bonnes  à  plu  lieu  rs  chofes;ceucantmoins  on  n*cn 
apporte  point,  pour,  le  moi  ds  que  fayeveu.  Au  deffauk  de 
quoy,  les  bons  Chirurgiens ,  voulinsreueffir  les  os  damez 
de  chair,  fe  feruent  des  peciz  morceaux  des  racines  qu'il?  treu 
uenc dedans  l'Qpopauax.  Quanti  l'Opopanax,  il  eft  fîngu- 
lier  en  plu  heurs  accidens,  comme  cftant  emuld,  moliitif  & 
refolutif.  Il  ch  chaud  au  tiers  degré  *  &  fec  au  fécond, L'efcor 
ce  de  fa  racine  eh  chaude  fit  fec  hem  on  pas  tant  toutes  foi  s  que 
cil  l'Opopanax,  &  cil  aucunemct  abfterfîue,  Par-ainfî  elle  eh 
bonne  a  reuefbr  les  os  demie?  de  chair,  &  po  ur  guérir  les  vl- 
ccrcs  malins  &  do  difficile  cure.  Car  elle  incarne  fuffifammcc 
ni  on  di  fiant  &  défie  chant,  fans  trop  efehauffer  la  partie  ;  ton- 
feslcfqueïles  chofes  font  needfaires  pour  incarner  Se  faire 
Cîotftre  la  chair  ;  ainfî  qu'auons  demo nftre  en  no ft  re  pra&i- 
que.  Sa  graine  aufli  eft  chaude ,  &  propre  à  faire  venjrle  fins 
menftrueL  Au  relie,  ie  ne  iÿay  pourquoy  on  appelle  quaft 
maintenant  les  Panaccs,  Panax.  Le  Panaces  Afclepium  n'eft 
fi  chaud,  qucPEracleoti  :  pour  celte  caufc  on  fe  fert  de  l'her¬ 
be,  de  tes  fleurs  >  &  de  û graine ,  niellée  auec  m:d ,  aux  vice- 
resj  &  à  ceux  qui  font  corrofifzj  &aux  petites  apofïumes 
gui  viennent  fur  la  telle  du  membre  de  l'homme*  Quant  au 
Chironiü  m,  il  a  la  me  fine  propriété,  que  P  Afclepium.  Voylà 
iju *e  n  d  i  t  Ga  1  i  en ,  Méfié  d  1 1  q  u  c  POpopanax  p  u  rge  J  a  Heg  m  e 
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bJab/c  à  ccJ/e  d’Ancth  :  &.qui  efl:  enuironnée  de 
fucilfes  femblables  à  celles  de  Melilot:  lefquellcs 
neanemoins  font  plus  molles, &  plus  odorantes:  c- 
flans  plus  gre fies  &  plus  cbiqiietées  vers  la  cime  de 
larige.  Audefïusde  la  tige  y  a  des  mouchetz,qui 
poricntvnegrainenoirejfermé, longuette,  odo¬ 
rante,  Arguai,  fcmblablcàlagraincde  fenoibayant 
vn  gouflaerc,  mordant)  &  aromatique.  Sa  racine 
efl  blanclie.odorantc,  8c  fcmbîable  à  celle  du  Pana 
ces  E  racliez, .  Sa  racine  &  fa  graine  efl  chaude,  & 
maturatiue.Elle  efl  bonne  aux  douleurs  de  dedans 
le  corps,  aux  enHeures,  &à  la  digeftion:&fi  Ce  rt 
aux  ventofitez,&  principalement  à  celles  de  l’c- 
ftomach,&  aux  morfures  &  pointures  des  Ser- 
pens.Prinfe  en  bre nuage,  elle  fait  vrincr,&  attire 
le  dus  menftruel.  Autant  en  fait  la  racine ,  appli¬ 
quée  par  le  bas. On  mer  la  racine  &  la  graine  es  me 
dicamens  maturatifz ,  &  en  ceux  qui  pénétrent  lé¬ 
gèrement.  Elle  eflde  bon  gouft  :  auffi  s’en  feruent 
les  gens  du  pais,  en  lieudePoyure.On  lafofiftique 
par  vne  graine  quaft  fcmbîable  à  elle:  mais  la  trom¬ 
perie  fe  cognoit  au  gouft ,  car  la  graine  qu’ilz  fûp- 
pofent,eft  amere.  D’autres  la  fofiftiquentymeP 
îans  de  graine  de  Fenoil,  8c  de  Sefeli. 

Ceux  errent  erarulemcnt , à  mon  aduîs,<juî  prennent  la 
Leutlche,  diteLeuifticum ,  qui  n’eft  aulre  diofe  que  H: 


p  tin  ci  paiement  quand  il/,  i 
niülca  de  froides  maladies. 

•  à  ï  ,  i 

Lïguükum  >  fuie  Lybiüicum* 

C  H  J£  P.  L  /* 

Le  LigulKcum*  qu  au¬ 
cuns  appclenc  Panacca,  8c 
Panaces  *  croift  en  abon¬ 
dance  es  montaignes  de 
G  en  nés  :  &  principale¬ 
ment  au  mont  Apennin 
voyfïn  des  Alpes  ;  dont 
auffi  îien  a  prias  le  nom. 
Les  gens  du  pais  >  l'appel— 
;  lent  Panaces  :  car  il  a  ii  ra- 
-  dne  &  fâ  tige  fcmbîable 
t  au  Panaces  Eradieny&  eft 
.  de  meftne  propriété.  Il 
croift  es  môtaignes  afpres 
&  hautes,  es  lieux  vmbra- 
gcuX  jS c  principalement  auprès  de  quelque  ruyP- 
fcau.il  produit  vnç  Tigette  nouée  3  mincc>  ^Tem* 


■'  ” J  JJ  X*  lUSIIr  LUUIL  L|ÜL  ilippO»' 

ici Inum,  pour  Je  Ligufticum  tîe  Diofcoritîe  :  poui  ceqtie  Ga¬ 
lien  Rappelle  Lybîhicum.Car  le  LigufHciim  aies  fudl}eskm 
bkbies  au  MeJiJot.  Mais  J  e  Lcuihieum  iette  vne  rige  haulte* 
eroffe,  creufe.,  nouée  “  &  font  fes  fueiilcs  femblables  à  celles 
de  1  Ache  de  marais:  plus  grandes  toutesfois  &  plus  efpetfes* 

Nous  l'appelions  Leuefche.  Au  refîc,  combien  que  le  vray 
Ligüfticum  croifîe  en  abondance,  es  montaignes  de  Gennes, 

&  qu'il  aytpnns  le  nom  de  celle  contrée:  &  qull  y  fait  /i  com 
mun  &  ïï  vulgaire,  que  les  gens  du  pais  fe  feruent  de  fa  grai¬ 
ne  pour  donner  gouft  aux  viandes:ceiieantmoins  on  n'en  ap- 
porte  point  en  Italie  ,  que  ie  fâche.  Le  LigufÜcum  croift  es 
mon  [aigries  de  Gori  tie ,  &  de  la  vallée  Ananie.  A  Venilè  on 
en  trou ucra  au  iardm  du  Seigneur  Mafer  de  Mafei-  Galien,  G*texM.j* 
parlant  du  Ligiîliicum,  dit  amfî:  La  racine  de  Lvbilhcam  , 
fa  grai  ne,  fon  t  cha  u  des  :  tel  I  emen  t  q  u  kl  1  e  s  pro  u  o  q  u  ent  1  e  il  u  s 
menllrudj  font  vriuerj  &  re  fol  tient  toutes  vehtofîtez.. 

Poflifiaca:  Grec ,  Stdphitynoc  François,  P  an  dis,  Pa- 
jlenailies,  Paftenades ,  Carotes  :  ^Arabes ,  le^ar, 

Ge^ar ,  ou  Gte^dr  :  Italiens ,  Pdjiinacd  :  *AÜe~ 
man  s ,  Pdfteney,  &  Pdfiindchçn  :  Efpaignol^ 

Cdndorid  bianqua 

CHAPITRE  I  I  I. 


Paüindcd  fdtim:  Fran¬ 
çois  ,  Pondis  des  ior- 
dins . 


PaÜmdcd  Jylnelbis: 
FrançoWyPdneùs  fait- 


1*0  M  A  T  T  H  I  O 

Çarota  :  François,  Carotes,  &  Paflenades. 

Le  Panais  fauuage  a  les 
fueilles  ftmblables  au  Cer 
fueil  :  toutesfois  elles  font 
plus  larges  »  &  vn  peu  a- 
merest  Sa  tige  eft  droite 
&afpre:  laquelle  produit 
vn  moucher  ftmblable  à 
ceux  d' Anech  :  lequel  por- 
;  te  de  Beats  blanches,  ay  as 
;  quelque  peu  de  rougeur 
au  milieu  »  tirant  far  le 
*uunc.  Sa  racine  cft  de  la 
ïrofleur  dVn  dott,&  de  la 
longueur  «Tvn  bon  Palme: 
laquelle  cil  odorante  s  6e 
bonne  â  manger*  citant  euyte-  Sa  grcinc,prinfc 
en  brcuuage,  ou  appliquée  cfmeut  le  flux  men- 
ftrueh  Prinfc  en  breuuage,  elle  cft  fïngulicrt  a  ceux 
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longue  faire  à  quarres,  te 
qui  eft  forte  &  acre  du 
premier  gouft.  Sa  racine 
cft  longue  &  odorante. 
Sa  graine  &  racine  font 
chaudes.  Prinfes  en  brcu¬ 
uage,  elles  feruent  à  ceux 
qui  ne  peuuent  vriner 
que  goutte  à  goutte  :&à 
ceuxqui  ne  peuuent  auoir 

leur  fouffle  lins  auoir  la 
tefte  droite.  Elles  font 
bonnes  aufït  aux  eftouf. 
femens  de  l*Amarry,&  | 
ceux  qui  ont  le  hault  mal. 
Elles  attirent  le  flux  menftruël,  &  l'enfànt  eftam  au 
ventre  de  fâ  mere.Elles  font  généralement,  bon¬ 
nes  à  toutes  maladies  intérieures  :  &  aux  toux 
vicitles&  endurcies.Sa  graine, but  en  vin,ayde  à  U 


qui  ne  peuuent  vrinet  qu'à  grande  difficulté:  ou  10  digcltion,  &  refoult  les  trenchêes:&  eft  bonne 


uf  ont  douleurs  decofté:  ou  lont  trauaillez  d’hy- 
ft  propn 

!•  On  dit 


3. 
ropifie  :  &  fi  cft  propre  aux  morfarcs  5c  pointu 


rcs  des  Serpens.  On  dit  que  qui  en  mâgera  i  ieun, 
fera  affeuredes  Scrpcns.  Elle  ayde  à  concevoir  5e 
à  faire  retenir  h  femme.  Sa  racine  fait  vriner ,  in- 
cire  à  luxure  :  &  appliquée,  fait  forcir  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mer e.  Ses  fueilles  broyées  &  ap¬ 
pliquées  auec  Miel,  mondifiem  les  vlceres  corro- 
hfa.  Le  Panais  des  Jardins  a  les  mefmcs  proprie¬ 
rez:  toutesfois  il  neft  de  ft  grande  vertu  :5c  eft 
bon  à  manger. 

Les  Panais  fauuacesSc  pnuez  font  fort  togmiz  en  Italie: 
car  c’eft  vne  viande  donc  on  vfe  ordinairement  en  Carefmc. 

Or  pouree ,  peut  eftre,  qu'on  ne  ftme  point  de  Panais  en 
France ,  Rucllius  prent  les  Carottes  8c  Paftenades ,  qu'on 
mange  en  faladej  pour  Paifcenaillc  des  lardms.  Dcquoy  cer* 
tes  ie  m’esbahiz^vtu  qu'il  citait  homme  de  grand  fatioir-Car 
on  ne  treuuera  AutheurGrcc  ny  Arabe  qui  die  laradnede 
J  a  Paflenaillc  des  lard  ms  cftre  ainli  rougej  qu’eft  celle  des 
Carotes.  On  ftme  ordinairement,  en  Im/ejes  palUnaiiJes, 

La  PafknaiJle  fauuage  croift  ordinairement  par  les  champs,  j - 
&  principalement  es  lieux  non  aiitiucz.  Toutes  deux  ont  * 
les  ratines  blanches  :  &  font  bonnes  à  manger  cuytes.En  Ca^ 
refmc  au  deffault  de  poiflbn,  on  les  mange  frittes  en  Italie. 
Combien  que  ce  ne  foit  viande  fort  propre  en  temps  de  ieu- 
ne  :  car  elle  incite  au  leu  d'Amour.  Au  rçfte,  ceux  aulïii’abu* 
lentj  qui  prennent  la  graine  du  Panais  fàuuaige,  pour  &  en 
lieu  de  Daucus  ;  &  principalement  cellcjdont  labeur  a  quel¬ 
que  peu  de  rougeur  au  milieu.  Car  il  y  a  grande  différence 
entre  Daucus,  &  le  Panais  fauuage  :  ai nfî  que  nous  dirons  iey 
après ,  pourfuyuans  PHiftoire  de  Daucus,  Et  combien  que 
félon  Diofconde  &  mefmes  félon  Galien,  le  Panais  fauuage 
&  le  Daucus  ay  en  t  mefmcs  propriétés,  ou  bien  peu  differétes; 
de  forte  ,  qu’en  dt ffault  de  Tvn,  on  peut  afïeurémen  c  vfer  de  ( o 
l’autre  en  Médecine  :  pour  cela  neammoins  n'efta  dire,  que 
CsUkMJ*  Daucus,  Si  le  Panais  fauuage  foyent  mefmes  P  J  antes,  Galien, 
Jmçimidêc**  parlant  des  Panais,  dit  ainli  ;  La  PaUenaiJle  des  lardins  eft  de 
vertu  plus  foible  en  toutes  chofes ,  que  celle  des  champs. 
Toute  i ‘herbe,  Si  principalement  la  grnne  &  h  racine  tant 
vriner, &  eftneuucnt  le  flux  menftruçl.  Elle  eft  auih  quel¬ 
que  peu  abfterfiuc :  &  parainfl  les  fueilles  vertes  broyée* 

&  appliquées  aucc  Miel,  font  bonnes  à  mon di ber  &  nettoyer 
les  vlceres  eorrofife,  félon  l’opinion  d'aucuns. 

Sefeli  :  François,  Ser  montai»  :  Apothicaires ,  Siler 
mont  an  um  :  Arabes,Sifa!ios  :  Barbares,  Sifileos;  to 
isillemans  t  Stc'mlrcch  :  Italiens  ,  Sejelt  AîajU~ 
lienfe.  CHJÏP.  L  l  /  /. 

Le  Scleli  de  Marie  ille  a  les  fueilles  iemblables  au 
Fenoil.qui  toutesfois  font  plus  cipeiles.  Sa  Tige 
aufti  eft  plus  nourrie  &  plus  forte:  laquelle  icrtc  le* 
MoUbhetz  comme  l’Ante.  Hz  portent  vue  graine 


aux  fleures, fùrnommées  Epiaies.  On  la  boit,  lut 
chemin,  auec  vin  &  Poyure,pour  ft  garder  de* 
friflons.  On  la  baiile  à  boire  aux  Cheurcs  &  à 
tout  autre  menu  beftatl  ,  pour  leur  faire  rendre 
plus  facilement  leur  frui&. 

Sefeli  At  thiopicum  ;  François,  Sefeli  £  Ethiopie. 

Le  Sefeli  Ethio  pique  a 
les  fueilles  femblabics  à 
celles  de  Lyerre  :  qui  tou- 
resfois  font  moindres , 
cftans  longuettes  à  mode 
de  celles  de  Matrilylua. 
Ceftc  plate  icrtc  pluiieurs 
branches  noires,  8c  haul- 
res  de  deux  coudées;de£> 
quelles  lortem  pluficur* 
icttons  d’vn  pied  &  de- 
my  de  long.  Ses  mou- 
chetz  font  iemblables  à 
ceux  d'Anet;&  eft  fa  grai¬ 
ne  maffiue  comme  le 
grain  de  fourme nt  :  eftam  noire  8c  amere.  Il  eft 
plus  odorant  que  le  Sefeli  de  Marfcille  :  &  eft  fon 
odeur  fouefiie,encores  qu’elle  foie  plus  aigue  que 
celle  du  Sefeli  de  Marfeille. 

Sefeli  Peloponenfe  :  François  f  Sefeli  de  U  Morte. 

Le  Sefeli  Pelnponcfîcn, 
a  les  fueilles  femblabice 
à  la  Ciguë  :  toutesfois  el¬ 
les  font  plus  larges  &plue 
efpcfles.  Sa  tige  eft  plu* 
grande  que  celle  du  Se- 
ftli  de  Marftillc  :  &  cft 
femblablc  à  celle  de  Fe- 
rula.  A  la  cime  de  laquel¬ 
le  il  produit  vn  Moucbct 
large;  duquel  dépend  V' 
ne  graine  large ,  odoran¬ 
te ,  &  charnue  ,  Il  a  les 
mefmes  vertuz.  Il  ctoift 
es  lieux  alpres ,  &  es  co- 
ftaux  auprès  des  ruifTcaux.  On  en  treuue  auffi 
parmy  les  Ules. 


Ccetkui* 


D  I  O  S  C  O  R. 

Çrctictm  Sefcli:  Grec ,  Tordylion  >  Tordyion ,  ou 
Gordylion  :  François ,  Sefeïi  de  Candie. 

C  H  A  P.  Ll  II  l. 

te  Tofdylion,  qu'aucuns  appellent  Sefdi  de 
Candi  e3croift  au  Mont  Amanus,auprés  de  Cilicîe* 
C'cft  vue  petite  herbe  quiietreplitfieurs  branches: 
3yant  vue  graine  double, rond ea&  fiaite  à  Efcuflon: 
e  flanc  odorante,  &  quelque  peu  acre  &  mordan- 
te.Prinfcen  breuuage,  elle  cft  bonne  à  la  difficulté 
d*vrjne,&  pour  efmouuoir&  faire  venir  le  flux 
nienftrucL  Le  lus  de  la  grcine  &  delà  Tige  verdc* 
prins  en  breuuage,  au  poix  de  trois  Oboles ,  auec 
vincuyt,  durant  dix  iours*  guérit  le  mal  des  reins. 
Sa  racine  efl  fort  bonne  prinfc  àmodedlilcâiiai- 
jç  auee  Miel ,  pour  faire  cracher  &  ietrer  hors 
toutes  les  fupcrfiuitez  de  la  poitrine. 

les  Arabes  appellent  le  $efcïi»$ifi]eos?  &  les  Apothicaires 
Je  nomment  S  lier  montànum*  Le  vray  Sefeïi  de  MarfeiJJe 
croift  quafi  par  toutes  les  Montaigne*  de  Tren  te. Cependant 
il  fault  noter,  que  encore*  qu’on  crtuue  en  quelques  bouti¬ 
ques  d’ Apothicaires,  le  vray  Sefcli iceneantmoins  oefte  graine 
qu'on  vent  pouf  SeftHen  la  pJufpart  des  BoutiqucsdrÂpo- 
thieairesj  tfa  aucune  correfpondaeeattSefdi  deferit  parDro* 
fcorîde  :  car  elle  efl:  amere,  au  gouft  ,&  â  la  fenteur  des  punai- 
fd-Quâtaux  Sefcli  Etiopique}&Peloponelicnsiufques  àpne- 
fenc  ic  ne  les  auoycpeurecouurer  en  Italie;  maisic  les  ay 
trouuez  feulement  ceftc  année.  Quant  au  Tordylium  St  Se- 
feli  de  Candie,  i'ay  eu  au  très  fois  opinion  d’en  auoîren  vri 
mien  Iardin:  ou  i'auoye  femée  certaine  graine  qu'on  m'auoit 
apportée ,  pour  graine  de  Tordylion,  du  Iardin  Médicinal* 
qui  eft  à  Padou  eimaïs  prenât  garde,  de  plus  prés .  à  la  forme  St 
au  eouft  de  ladite  plàte.ie  la  trouuay  bien  differente  du  Tor- 
dyfîum.  Les  Biches  ont  eftéinuentrices  du  Sefeïi  :  car, félon 
que  dit  Ariftote,  incontinent  qu’elles  ont  pofe  leur  Fan,elles 
vont  cercher  de  Ser  montait!,  pour  eo  manger  :  ce  qti’ayans 
feit,  incontinent  apres  elles  font  en  ruye>Sc  cerchent  le  Mafte. 
Galien,  parlant  generalcmct  de  toutes  fortes  de  Sefeli,dit  ain- 
£  ;  La  racine  &  la  graine  de  Sefeïi  c fc h auffe  fi  for^.qu’elle  fait 
vriner  en  grade  abondace. Ce  med t  carnet  eil  copofé  de  parties* 
fubtilcs  &  penetranres.parainfi  il  efl  propre  au  haut  maJ,& à. 
ceux  qui  ne  peuuct  auoir  leur  aleine,fans  tenir  latefte  droite* 

Sifot u  CH  A  P*  LV. 

Le  Sifon  efl:  vne  petite  graioe,qui  groift  en  So¬ 
tie,  eftanc  fembbblc  à  graine  d’Ache,  6c  qui  cft 
longue,  noire,&  brûlante.  On  la  prent  en  brama- 
gc  contre  les  deffaux  de  laRatre,  6c  contre  la  diffi¬ 
culté  dvrine  :  auffi  pour  cfmouuoir  le  flux  men* 
ftruH/upprimé.Les  gens  du  pais  la  mettent  par^ 
tny  leurs  (aufTesJauccCourgesJ&  vitrai gre .U pro¬ 
duit  plufieurs  péris  grains  à  f à  cime* 

Ceflc  graine ,  que  Diofco ride  appelle  Sifon,  8c  qui  croift 
en  Surié:nous  efl  incogmie.Car  en  premier  lieu,  ie  n'ay  veu, 
en  Autheur  qui  foi  t/1  a  defcripcion  de  la  plate  qui  porte  cefle 
graine:J&  n’apporteon  mefines  cefle  greinc,  ny  de  Surie,  ny 
d’atitrcpart.Nous  làlairrons  donc  aux  Syriens, qui  la  cognoif 
feot,  &  jauent  fesproprietez.Car  ce  feroit  grade  témérité., ou¬ 
tre  le  danger  qui  y  dt,d*afleurer  &  parler  refoJuèmct  des  cho- 
ftsqui  vi  en  net  es  Régions  diriges,  qui  nous  font  incognuës. 

Anifum  :  François ,  Anis  :  Arabes ,  Aneifum  >  ou 
lAnexiffum:  It<tliens,^mfo  :  jLlknmm ,  yAmfc, 
Etiifzj  Eïfaignol^,  Mdtdhalua,  ^Ffrud 
dulce.  C  H  yA  P •  L  V  l- 

Pour  paiter  fbmmairemcî  dcl’Anis,  il  eft  chaud 
&  ftc.lf  fait  bonne  aleine:&  allégé  les  douleurs.  Il 
fait  vrinetj  &  a  vertu  de  refloudre  :  &  prins  en 
breuuage,it  defàltercles  hydropiques.il  refifteaux 
venins  des  beftes  venimeufès:  refoult  les  venrofî-* 
tezireflerre  Iç ventre  :reflreintlcs  Huxions  blan¬ 
ches  des  femmes  :  fait  venir  le  laiâ;&:  prouoque  à 
luxure. Son  parfum, tiré  par  le  nez, guérit  les  dou¬ 
leurs  de  la  telle.  Broyé  aucç  huylc  Rofâ^fie  diflil- 
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Je  dedans  les  oreilles,  il  cft 
fort  bon  aux  fraéèures 
d’icelles.  Le  bon  Anis  eft 
celuy  qui  cft  frés  ,  bien 
nourry  ,  qui  n  eft  pou¬ 
dreux,  &  qui  a  bonne  o- 
deur.  Le  meilleur  Anis  cft 
celuy  de  Candie  :  &  celuy 
d'Egypte  après. 


L’Auis  cfî  fort  commun,  8c  fk 
grcine  efl  encore^  plu*  commu¬ 
ne  :  parquoy  de  .varreflei  a  fa 
defcription,ce  ne  iïroit  quejpcr- 
dre  temps.  Pour  fuyure  donc 
noftrc  conftume  nous  mettrons 
icy  ce  qu’en  dit  Galien,  lequel  en  parle  ainfi:La  graine  d*  A-  Cdîen, 
nis  efl  tort  bonne.  Elle  eft  acre  5c  vn  peu  amere  :  &  approche  medtc* 

fort  de  la  qualité  chaude  &  brûlante  :  car  elle  eft  chaude  & 
lèche  au  tiers  degré.  Parjiinft  elle  eft  bonne  â  faire  vriner,  à 
refauldrej  St  à  appaifer  Je*  ventofitez  du  ventre. 

20  Carnm  :  Grec ,  Coros:  François,  Car  ut:  Arabes, 

Carma ,  Karma, ûh  Karui:  Italiens,  Kam:  Al - 
lemans ,  Matùumich  y  ou  Kwi  :  ESpaigml^, 
Atcaranea.  C  HA  P .  L  VI  /* 

Le  Caroi  eft  vue  graine 
fort  cognuc.  Elle  cft  chau¬ 
de,  &  prouoque  à  vriner* 

Elle  eft  bonne  <à  leftomac, 
fait  bonne  aîdne,  6c  ayde 
à  la  digeftion.On  la  met  es 
Preferiiarifzj&  contrepoia 
fans,  5c  es  Mcdicamens ArifieMn** 
qui  pénétrent  légèrement 
&  foudain.lt  a  les  mefines caP's* 
proprictezque^Anis.On^  ^  A 
mange  fa  racine  cuy  te,  co- 
me  on  fait  le  Panais, 

Lés  Apothicaires  appellent 
Caria,  ce  que  Diofcoride  nomme  Carum  :  St  eft  vue  graine 
fort  commune.  Ccfte  plante  croift  es  coflaux,  &par  les  preï. 

40  Les  Allemins  méfient,  parmy  leur  pain, celle  graine^comme 
nous  fai  Ions  le  Fenoil  &  fAnis  :  &  en  dorment  goufl  à  leurs 
fauftes  :  &  principalement  à  la  faufte  du  paillon.  Les  beaux 
Peres,  qui  ont  dent  fur  Mefue,  prennent  la  graine  des  Ca¬ 
rottes,  pour  Carum  :  mais  îl&  Vaillent  bien  lourdement  :  car 
la  graine  de  Carottes  n’a  qualité, eu  foy,  qui  fait  correfpon- 
dan  te  au  Carum  :  Sc  n’eft  fi  aiguë ,  quelle  puilfe  eflic  dite 
chaude  &  feche  au  tiers  degré.  Ce  (jue  toutesfois  Galien  dir  . 

dire  au  Carui,  duquel  il  parle  ainh  :  La  graine  de  Camï  eft 
aucunemenr  chaude  &  fethe  au  tiers  degré  1  ayant  vne 
monie  modérée.  Parai  nfi,  non  feulement  la  graine,  mais 
suffi  l’herbe  refoult  toutes  ventofitez,  &  fait  vriner. 

jo  Anethum  :  François,  Anet  :  Arabes, Xebeth^ïebet, 

&  Sebet  :  Italiens,  Anetho  :  AÜemam,  Biüen, 

Hochkraut  ;  £1 rpargnol^,  Emtéu 
C  H  AP*  LVIIL 

La  decoélion  des  fuctl- 
les  d'Anet,  ftches ,  6c  de 
la  graine,  prinié  en  breu- 
uage  ,  fût  venir  le  laifl: 
refoult  les  ventofitez,  ap- 
paife  les  trenchées  :  ref^ 
ferre  le  ventre  :  rcftreinc 
les  vo  miflem  ens  ;  fait  vri¬ 
ller  :  &  mitigue  les  fart- 
glotz.  Toutcsfois  qui  en 
beuroit  afliduellemenc  % 
elle  affoyblkoit  la  veuë, 

&  amorriroit  le  Sperme, 

Le  parfum  de  fa  deca^ 


p*(enifb.6 . 
fimfLmedu* 


Cnmm  f**h 


Jtifgetb*  Ci*, 
trm** 


x&t 
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ftion ,  receu  par  deiïouz ,  eft  fingulier  aux  fem¬ 
mes  fîibietres  au  mal  de  la  raere.  La  cendre  delà 
graine  brûlée ,  &  enduyte  ,  ofte  &  gueriftles  apo- 
ftumes  du  fondement  :  autrement  le  mal  Saint 
fiacre, 

1/Ancth  eft  fort  commun .  :  &  cft  fi  fembJable  au  FenoiI> 
q ue  ibïi  uemçsfois  il  trompe  les  gens  qui  ne  le  gouttent,  Ga¬ 
lien  en  parle  en  ce fte  forte,  L'Ànethtft  fi  chaud, qu'on  le 
peut  meure  au  plus  hault  du  fécond  degré  de  chaleur ,  ou  au 
commencement  durciers.  Mais  il  cJÏ  fèc  au  commence-  10 
ment  du  fécond ,  ou  à  la  fin  du  premier  degré*  A  bon  droit 
don q u es j  eft  an  t  cuyt  en  huyJe,  il  reibult,  &  appaifeles  dou¬ 
leurs,  &  prouoque  à  dormir ,  digérant  les  humeurs  crues  Sc 
îndigeftes*  On  fait  d’huyle  d'Ancth ,  qui  approche  en  tempé¬ 
rature  j  aux  medicamcns  matumifz  &  fuppuratifz  :  excepté 
qu'elle  cft  vn  peu  plus  chaude  5  &  plus  fubtile  &  pénétrante: 

&  par-ainfi  clic  a  vne  vertu  refoltmuejiftant  brûle,  il  deuient 
chaud  &  fcc  au  tiers  degré*  Et  par-si  nïî  il  eft  fort  propre  aux 
vkeres  par  trop  moi  très  &  humides  :  &  principalement  à 
ceux  qui  font  es  parties  honteuks*  Mais  quintaux  vieux  vice 
ies  qui  viennent  en  la  tefte  du  membre  derhommc,iI  eft  fort 
propre  à  les  cicatfizer.  Quand  il  eft  verdjl  tient  plus  d'humi 
dite.  &  a  moins  de  oha'enr  ■  £c  par  ainfi  il  eft  plus  maturité 

3 uc  quand  il  eft  !èc>  &  prouoque  à  dormir:  mais  neanmioîns 
n  *eft  fi  refolutif.  Pour  cefte  caufe  les  Anciens  a  noient  de 
couft  urne  en  faire  de  chappeaux  >  pour  mettre  fur  leurs  te, 

$cs  j  es  feiiins  fie  banquetz* 

Çuminum  faûuum, fine  Cminum  fatiuum:  François, 
Cumin  :  -Arabes,  Camum,  ou  Kemum  ;  Italiens, 
Çumino  domdlico  :  ^ ÆÜemans ,  Kimmel  ;  Fffai- 
gttol^,  Comino . 
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Le  Cumin ,  qu’on  lème, 
a  bon  gouft, &  principa¬ 
lement  çeluy  qui  croift  en 
Ethiopie,  lequel  Hippo- 
cras  appelle  Cumin  royal. 
Le  meilleur  d’apres  ,  eft 
celuy  d’Egypte  :  apres  le¬ 
quel  les  autres  s’enfuy- 
uentranc  par  ranc.H croift 
en  Galacie ,  en  Afiç,  Cili- 
cie  jTerentîe,  &  en  plu¬ 
sieurs  autres  contrées.  Il 
eft  chaud ,  aftringenc,  & 
fec.  Cuyt,  &  clyfterizé  a- 
uec  huyIe,ou  cmplaftré  a- 
uec  farine  d’Orge, il  eft  bon  aux  v  entoiliez,  8c 
trenchées.  Prins  cnbreuuage,en  eau  &  vin- aigre, 
il  eft  bon  à  ceux  qui  ncpcuuent  auoir  leur  /buffle, 
/ans  tenir  le  col  droit  :&  beu  en  vin , il fert  à  ceux 
qui  font  mors  des  Serpens,  Appliqué  en  cerot,  a- 
uecraifins  fecz ,  ou  farine  d’Yuraye,  il  eft  bon  aux 
apoftumes  desgeniroires  :  &  reflerre  l’abondan¬ 
ce  du  Ans  menrtruel.Rroyè  en  vin-  aigre,& appro¬ 
ché  du  nez  ,ileftanchc!e  fàngquien  coule.  11  fait 
deuenir  pafles  ,  ceux  qui  s’en  frottent  ou  qui  le 
boyuent. 

Çuminum  Syluélre  :  François,  Cumin  fauuage:  Ita¬ 
liens  ,  Cimino  ftluatico. 

La  fécondé  eîfece  de  Cumin  fauuage  eft  ta  Confohda 
regain .  -AÎlemans,  Rttter  jforn  :  François ,  Con¬ 
fonde  Royale- 
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Le  bon  Cumin  liuqage 
croift  abondamment  en 
Lycie,  en  Galatie  d'Afie,Gc 
en  Cartagene  d’Elpaignc. 
L’hetbe  eft  petite  &  bran¬ 
di  uc  ,  produifantfes  tiges 
grefles  ,  &  de  la  hauteur 
d’vn  bon  pa!me:auec  quac 
rre  ou  cinq  fu cilles  fort 
menuës,&  dentelées  à  mo 
de  d’vne  ferre ,  eftans  chi- 
quetées  comme  celles  de 
Cerfiteil,  Alacimede  fès 
branches  il  produit  cinq 
ou  fix  petitz  boutôs  rons, 
au  dedans  defquelz  y  a  vne  graine  efcaillée ,  qüieft 
plus  acre,  au  gouft  que  celle  du  Cumin  coltiné.  Il 
croift  par  les  coftaux.  Sa  greine  buë  en  eau,cft  bon 
ne  contre  les  ventofitez ,  &  trenchées  :&  auec  du 
vin ,  elle  cft  finguliere  contre  les  beftes  venlmeu- 
fes.  Auec  vin-aigre,  die  appaife  les  fanglorz  :  & 
eft  bonne  à  ceux  qui  ontl  cftomach  chargé  d’a- 
quofitez,&  d’humeurs.  Malchée  8c  appliquée  a- 
pec  miel&raifins  fecz, die  ofte  &  efface  toutes 
meurrriffures  &  rernifftires  :  &  appliq  uée  auec  les 
cho  fes  de  fluidités ,  elle  eft  bonne  aux  inflamma¬ 
tions  des  geniroires.  Il  y  a  vue  autre  efpecc  de  Cu¬ 
min  fauuage, qui  eft  afTez  fcmblabieau  Cuminpn- 
pé  :  lequel  à  chalcune  de  fes  fleurs,  a  vnc  corne ,  au 
dedans  de  laquelle  y  a  vne  graine  fembJablc  a  la 
Nielle.  Cefte  greine  ,prinfe  en  breuuage,  donne 
fecours  à  toutes  morfures  de  Scrpens.  Elle  eft  bon 
ne  a  ceux  qui  ont  la  grauelle,  &  à  ceux  qui  ne  peu- 
uent  vriner  que  goutte 3 goutte, &  auec  grande 
difficulté  :  &  à  ceux  qui  pj flènt  le  /ang  caillé  ,  auec 
Fvrifie.  Mais  il  conuient  boire,  apres  cela,  la  grei¬ 
ne  d’Ache  boulye,  & 

_  Le  Cumin ,  qu’on  Terne ,  eft  fort  vulgaire.  Mais  quant  au 
Cumin  rauuaf,e.&prmcipalementcduy  queDiofcoiidemct 

en  premier  Jia^  ie  n’oferoye  affermer  qu’il  creuften  ItaJie: 
carie  n'y  en  viziamais  :  &  moins  ay  entendu  qu’on  l’appor. 
tailny  deiycic,  ny  de  Galatie  ny  dtfpaiW,  Quant  akié- 
conde  dpece  de  Cumin  fauuage  fi  elle  croift  en  Italie  ie  pen 
le,  luy uam  i  opinion  de  Ruellms  &  de  Geftcrus ,  que  ce  ioit 
celle  plante  qu’on  appelle  communément ,  Confolida  rega- 
iis.  Cefte  plante  croift  parmy  les  liiez  :  &  ne  produit  qu’vne 
uge,  de  laquelle  ferrent  plufieurs  petites  branches  menues, 
longues,  &  comparties  ,  comme  celles  de  h  Nielle  fauuage. 
bes  ncurv  ioru  fcarJacines  violettes,  &  retirait  i  la  violette  de 
Mars;  Se  produifent  a  d’vu  cofié ,  vue  corne  o  ui  recourbe  m 
dtnus  j  ^équï  eft  faite  cjuafi  à  mode  d'eiperon  à  la  Gtoette* 
v  JaUjG  ks  Ailemans  rappellent  Rmcrn  /boni: 

c  eft  a  dire,  Elperon  de  Cheuajier*  Eliepotre  fa  Êraine  en  pe¬ 
tites  go  u  fi  es  :  &  eft  kmbJabie  à  ce]  Je  de  Nielle,  pour  conclu- 
fion^  elle  eft  telle  ,  ^ue  k  ne  pen  le  qu'ij  y  ayt  plante  plus  re- 
tirant  a  la  fécondé  cfpeçe  de  Cumin  fauuage  *  que  cdte-cy* 
les  l  eres  Reuerens^  qui  ont  commenté  Mcfiié  ï  afferment!* 
première  efpeee  de  Cumin  là nuage-  eflre  cdJe  efpcce  de 
Nielle,  qui  eft  roufTe,  &  qui  eft  appelée  Nielle  Ci  trine.  Mais 
a  mon  jugement  ilz  errent grandLtncnt;  car  ce  pue  les  Apo- 
thicaires appellent  Nigdla  Citrina ,  n’eft  autre  chofe  quels 
Nielle  roufter  &  n'y  a  point  de  doute,  que  toute  la  différence 
qui  eft  entre  les  efp.ces  de  Nielle,  ne  eôfifte  qn’en  la  couleur 
de  leur  graine;  car  au  refte  elles  font  du  tout  ilmbiables,  & 
çn  forme,  &  en  grandeur,  &eu  faueur,  &  mcfmes  en  vertu 
&  propriété. Mau  que  voulons  nous  d’auanragONe  voyons- 
nous  pas  grade  d.uer/îte  es  graines  des  i’auotzT&  neammoins 
ilzne  huilent  d  eftre  tous  Pauotz?  Cela  voit-on  suffi  en  piu- 
fteurs autres  plantes ,  &mefmcs  au  lufquiamc,  &  cq  JiLd- 
tue;  car  combien  que  leurs  graines  foienc  blanches  &  noi¬ 
res  :  ceneantmoms,  pour  cela ,  elles  ne  font  de  diuerfe  s  dpe- 
ces.Parquoy  il  fault  que Mcffîcurs  les reuerens ,  &  tous  ceux 
qmie*luyuentj  diauficut  mieux  leurs  lunettes  >  qu*d^«1<>nt 

filf 
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fait,  en  e'eft  endroit.  Car  h  première  efpccc  de  Cumin  fat*, 
ui-e  porte  vne  graine  pailleufe  &  efcaillée,  en  certains  penz 
bouton*  ions  &  tendres,  comme  pourroienc  eftre,àce  que  ie 
pçnfe,  les  tertes  de  Pimpineile  :  &  non  en  telles  dures,  mafo. 
ues,  &  tuaiaifees  à  rompre ,  comme  font  celles  de  Nielle.  Le 
Cumin,  qu'on  feme,  a  les  Cueilles  tjuafi  fcmblabïes  au  Fe- 
Düil  :  & 11  e  produit  ou'vne  tige ,  de  laquelle  forcent  plulîeurs 
branches.il  ietee  fa  fleur,  comme  Je  Fcnoil,  à  mode  de  mou- 
cIiet;&P°fte  à  force  graine.  Sa  racine  elt  blanchaftre ,  &  eli 
«iiafU  Heur  de  terre. Il  »y«>eJes  lieux  chaux  &  fangeux:  inr- 
jiti/Î  il  croift  volontiers  es  riuages  de  la  mer.  Galien  par- 
Jane  du  Cumin,  dit  ainfliNous  nous  feruons  principale, 
ment  de  la  graine  de  Cumin,  comme  nous  faifons  de  celles  10 
d-Anis,  de  tignilicum ,  de  Carui ,  &  dePerfll.  II  cil  aufll 
chaud  que  les  graines  que  ddîiis  :  »  prouoque  IVrîne ,  refol- 
uant  toutes  ventolitez  :  &  cil  chaud  au  tiers  degré. 


Ammi:  >. Apothicaires ,  Ammeos:  Arabes,  Nano- 
cbacb ,  Attaqué  ,  JVanacbua ,  0*  Nanacbué: 
Italiens ,  Ammi:  Aliénions ,  Amey  :  Ffpaj- 
gnol^,  Ammi, 
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Romain ,  &  bien  pradie  en  la  matière  des  Simples-,  qui  a[lf}ji 
pour  celle  caufe  a  la  charge  du  jardin  publique ,  des  Simples,* 
qui  eft  àPadouë,  m’enuoyavneplante  d'Ammi,  totalement 
conforme  à  la  defcriprion  qu'en  fait  Diofconde.  Lequel  cer¬ 
tes  eft  bien  autre  que  celuy  dont  fe  vantent  auoir  vfé  ces 
Moynes  qui  ont  commenté  Mtfiié:  lefquelz  fe  couppenc  de 
leur  co u fléau  meline,  difans leur  Ammi  u’auoir  aucun  eouft  rm}rn  t:i  g 
d 'Origan.  Galien  dit  la  graine  d’Ammi  dire  fort  vtile-  car  rT  j 
elle  eft  chaude ,  &  ddficcatiue,  &  dè  compofée  des  parties  fl”Ÿlmtd,e‘ 
fobtiles  :  ayant  vn  goult  acre  &  vn  peu  amer.  Par-ainlî  die 
eft  notoirement  rdolutiuc,  Sc  pmuooue  à  vrincr.  Au  refte 
die  elt  diaude  Sc  fcche  au  plus  haulc  du  tiers  degré*  * 


Coriandmm  :  Grec,  Corion,  0*  Coriannon  ;  Fran¬ 
çois  ,  Coriandre  :  Arabes  ,  Ritsbor  ,  Rosbera, 
Kuzbara ,  ou  KH\tbara;  Italiens,  Coriandro: 
Aliénions,  Coriander,  ou  Çoleander:  EJpaignol^, 
Ctflantro ,  0“  Ciliandro . 

C  H  A  P,  LXU. 


CFI  AP.  L  X  I. 

Aucuns  appellent  l’Am- 
mi.Cumin  d’Ethiopie:  rou 
tesfois  pitificurs  y  mettent 
grande  différence.  L’Am- 
rai  eft  commun:  &  eft  ii 
graine  petite  &  beaucoup 
moindre  que  celle  de  Cil- 
:  &  a  le  gouft  d’Ori- 
gan.  Lebon  Ammi  eft  cc- 
loy  qui  eft  ncr,  &  de  fon  & 
poudre.Ily  a  vne  vertu 
chaude, brillante, &  def- 
ficcatiue.  Prias  en  breuua- 
ge ,  auecdu  vin ,  il  eft  bon 
aux  trenchées,  à  la  difficul¬ 
té  d'vriner,  &  aux  morfures  des  Serpens:&  fi  pro¬ 
uoque  le  Hus  menftrucl.  On  le  fait  entrer  es  medi- 
camens  corrofifz ,  préparez  de  Cantarides ,  polir 
refifter  aux  dilficultez  d'vrinc  que  telz  racdica- 
menspourroientcaufêr.  Applique  auec  miel, il  ef¬ 
face  toutes  meurtriffurcs  Ôc  terniffurcs.  Peins  en 
breimage,  ou  endtiyt,il  fait  venir  la  pâlie  couleur.  U 
mondifie  l’amarry ,  fi  les  Dames  s'en  parfument, 
par  le  bas,  auec  refine,ou  raifins  fecz. 


20  7^  Coriandre  eft  fort 

4» commun ,  &  a  vne  vertu 
W§>  refrigeratiue.  A  caufê  de 

^Uoy’  cftant  cnduyt,  auec 
pain,  ou  Gruotte  fcche ,  il 
'  furuient  au  feu  fiint  An- 
toine ,  Sc  aux  vlceres  cor- 
rofifz.  Enduytauec  miel, 
ou  ,taifins  fccz  *  A  guerift 
lcs  inflammations  desge- 
î°  nitoires,  les  charbons,  6c 

^csEpinyiftidcs,  lesinflam 
mations  &  caches  rouges 
quivicnnentlanuyt  Ap¬ 
pliqué  auec  Feues  con- 
calïëes  &  froiffees ,  il  refoult  les  efcrouclles ,  &  les 
pans  ,&  toutes  autres  petites  tumeurs.  Vn  peu  de 
ià graine  ,buë en  vin  cuyt,  chaflè  les  vermines  du 
corps,  &  accroift  le  fperme.  Si  toutesfois  on  en 
prenoit  trop , ilyauroic  danger  que  le  fênsnefè 
40  troublait.  Parquoy  le  meilleur  eft  ne  la  trop  conri- 
nuer.  Son ius enduytauec Cerufc ,Lytarge, vin¬ 
aigre,  &  huylerofar ,  gueriftles  chaudes  &  aidan¬ 
tes  inflammations ,  furuenucs  en  la  lupcrficie  de 
la  peau. 


Combien  que  i’aye  veu  plufieurs  graines  approchantes  da 
vray  Ammi:  ceneancmoms  ie  nTen  ay  veu  vne  feule  qui  m^ayt 
induit  a  croircj  qu’on  nous  apportait  de  vray  Ammi ,  d‘AJe- 
xaudxie  d’Egypte»  Car  l’Ameos  des  Apothicaires  eft  noir 
(combien  que  félon  PIine3  l’Ammi  foit  plus  blanc  que  le  Cu 
tnin ) &  eft  h  Jèm blabl e  à  1  a  gra i n e  de  PerJil  5  qu’il  eft  impofti-  * 
hlefauoir  difeerner  1  Vn  d’au ec  l’autre s  linon  au  gouftj  qui  eft 
plusaiguSimordintenl’vnjqueenl’autre.  B’auantage> veu 
que  l'Ameos  n’a  aucune  faueur  d’Origan, ce  que  néanmoins 
le  Aray  Ammi  doitauoir3  fdonDiofcoridej il s’enfuyt  notoi- 
remenrl’ Amers  des  Apothicaîresn’eftreJe  vray  AmmuTou 
tesfois  Ruellius  eft  d’opinion  contraire  :  pour  n’auoir  prins 
garde  à  ce  que  Pline  dit  de  l’Ammi,  fuy uanc  l’autliorité  d  ’Hi 

Ïiocras:  combien  qu’il  fur  fort  pradie  en  Pline:  lequel  en  par- 
e  ainfî:  Celle  plante  que  les  G  rca  appellent  Ammi»  eft  fort 
fembiable  au  Cumin* tellement  que  aucuns  le  prennent  pour 
Cumin  Ethiopique»  Hippocrates  l’appelle  Cumin  Royal* 
pourl’auoir  trouué  fort  vertueux  eu  Égypte,  Pluficurs  nc-  éo 
antmoins  eftiment  qu’il  /bit  de  nature  diuerfe  au  Cumin* 
pource  qu’il  eft  pins  menu  >  &  plus  blanc.  Toutesfois  on  fe 
fert  de  l’vn  comme  de  l’autre  :  car  en  Alexandrie  *  on  le  met 


au  pain*  Sien  done-on  gouft  auxfauftes  Statix  viandes, Voy* 
là  qu’en  dit  Pline.  Au  relie,  encores  qu’on  ne  trouue  Je  vray 
Auimi  chez,  les  Apothicaires  *  ie  ne  veux  dire  ny  inftrer 
poiirtanc ,  qu’il  ne  çroifte  en  Italie.  Car  il  n’y  a  pas  long 
ïemps  que  le  Seigneur  Aloyfo  de  l’Ànguillarcgentilhomme 


Le  Coriandre  eft  herbe  aflex  commune  Sc  cognuë.  Galien  q  ru 
a  efté  vn  peu  long  au  difeours  qu’il  en  a  foitjpource qu’il  vou 
loitrçprouueri’opinjon  de  Diofconde  :  &  en  parle  en 
forte.Les  GrcczÀn riens  appellent  le  Coriandre,  Çoriannon; 

&  ies  modernes  Je  nomment  Corion  :  comme  au®  faxtDio- 
feoride*  qui  dit  (  fauffement  toutesfois)  le  Coriandre  dire 
refrigeracif  Car  il  eft  compofé  de  quai  icez  contraires  7  Sc  eft 
fort  amer  en  fon  eflênce ,  quüe  rend  fubtil  &  terreftre  enfès 
parties»  IJ  a  d’ailleurs,  vne  humidité  aqueufe,  tyede ,  Sc  mo¬ 
dère  ment  chaude  ;  &  tient  quelque  peu  d’aftridiom  Au 
moyen  defquellesqualitez  il  fait  les  operations  deferites  par 
Diofeonde:  &  non  pour  eftrefîmplemenc  rcfrjgeratif»Au  re- 
fte,  iefuis  content  de  monftrer  ,  par  le  menu ,  Jes  caufes  de 
les  operations  particulières  : cam bien  que  mon  propos  fct 
d’en  traitcriculemcnt  d’vne feule.  Si  en  dire  mon  incenrioti **P**S+ 
en  ce  liure.En  premier  lieu,  il  me  (emble  qu’il  n’y  aura  point 
de  mal,  ainspouren  dire  la  verirc ,  fera  needfaire  de  répéter 
icy  certaines  méthodes  que  nous  auons  prefentes  en  cer¬ 
tains  medieamens ,  donc  a uo ns  parlé  cy  deffus»  ‘  Première- 
mentdonqiiesfault noter, que  non  feulement  DiofcondCj 
mais  aufîl  plufîeurs  autres  Médecins  *  parlent  des  maladies* 
fans  diftinCtion  ou  limitation  aucune.JBii  quoy  aufft  plufîeurs 
Médecins  modernes  ftuans  &doétes  faÜIent  grandement  & 
e  n  p  lu  fie  u rs  au  très  choies*  Car  q  ud  q  uesfois ,  apres  que  1  a 
partie  trauailJée  d’Eryfîpele,  eft  deuemie  noire,  terme, &  ftot 
de ,  n’ayant  plus  beioing  de  Medieamens  réfrigérât ifz  3  ce- 
neâtmoinsilï,  ne  laftlënc  d’y  appliquer  mcdicamês  réfrigéra^ 
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nfzy  comme  au  parauint:  au  lieu  q tfïlz  deuroient  euaeucr 
J 'humeur  peccant,  &  vfer  de  mcdicamens  à  ce  propres  &  con 
uenables.  Quelqucsfois  aufliilz  s’aydem  de  medicamens  rc- 
folutifr:  &  néanmoins  ilz  fe  font  fors  de  .guérir  les  Eryflpe- 
jes,  &inflam  mations  aigues.  Et  toutesfois  ilz  mettent  par  ef- 
ent,  qu'il  boit  vfer  d'autres  medicamens  au  commencement 
des  Er  y  fl  pel  es ,  Æcqu  and  les  inflammations  viennent  à  croi» 
ftre:&  d'autres ,  quand  ^inflammation  commence  à  palier * 
Toutesfois  ce  n'eft  le  vray  moyen  de  guérir  lefdites  infîam- 
mations.  Car  depuis  que  l'inflammation, &  h  chaleur  &  l’hu 
meur  colérique  font  oilées  s  ce  n’eft  plus  Erifypek ,  &  n'eft 
plus  befoing  d'y  vfèr  des  renie  des  rririgerarifz ,  ny  de  ceux 
qui  oftent  les  chaleurs  &  inflammations  >  &  qui  euacuent  les 
humeurs  colenq  ues.  Et  tou  t  ai  nfl  qu  on  iuge  la  tumeur  eflre 
proeedee  decaufe  froidejqui  aduient,du  commencement, en 
U  partie  meurtrie  Sitemmou  pareoups,ou  par  autres  acci¬ 
dent  &  que  pour  refou  Jdre  ladite  tumeur  ,  on  y  applique  des 
medicamens  chaux  &  refolutif?,:  aufli,  U  la  maladie  chaude  fe 
change  en  maladie  froide,  il  huh  pareillement  changer  le 
nom  de  la  première  maladie  ,&  Juy  bailler  le  nom  de  la  fecon 
de. Que  s'il  te  fafche  de  l'appel  1er  aucrement,&  de  changer  de 
nom;  fl  fauît-il  penfer(comme  mefmes  aucuns  efcritiem)que 
autres  font  les  remedes  ,  dont  on  vfc  au  commencement ,  & 
autres  font  les  remedes  de  la  déclination  de  la  maladie:  com¬ 
bien  qu'il z  n’eftiment  ceux  de  la  dedi nation ylroîz.  Et  en  ce- 
ftt  forte,  sllz  le  veulent  ainfî ,  on  pourra  toujours  appelle r 
cefle  maladie,  Eryïïpele:  mais  de  J 'appelle  r  chaude  &  enflam¬ 
mée,  apres  qu’el/e  eft  refroidie,  il  n]y  a  point  d 'ordre.  Et  par- 
ainfi  n’eft  befoing  y  appliquer  lors,  de  mcdicamens  refr  igera- 
titz>  comme  fait  Diofçoride;  lequel  dit  quele  Coriandre>em 
duytaucc  pain, ou  Gruone  fcche,  guérit  les  Eryflpcles.  Car 
le  Coriandre  auec  du  pain  ne  guérira  iamais  J’Eryiïpde  chaju 
de,  aiguë,enflam  mee-  &  rouge:ouy  bien  quand  elle  eft  refroi- 
Cm* Je  cûmp,  ^  pûur  cçi\ç  caufe  nous"  suons  dit  es  limes  précédé  ns, 
fxedtc.fh.  Uc,  qUe  quand  d  fmqueftion  d'ex  péri  m  en  ter  les  operations  St 
W*  / 4*  ver  tu  z  partial  J  i  eres  d V  n  me  d  î  cam  en  t ,  i  J  fa  u  1 1  ch  oi  fl  r  la  p J  u  s 
fimple  maladie  qu'on  pourra  trouueo  pour  faire  cela. Mais  il 
y  a  plufleurs  médecins ,  qui  ne  cognoi fient  que  les  maladies 
font  pour  laplufpart ,  compofëes  des  le  commencement  :  & 
que  l’Eryflpele  parfait  eit  autre  maladie  que  i'Eryfipdc 
chaud,que  nous  appelions  Flegmon:St  que  aulFi  il  y  ^  des  in¬ 
flammations  moyennes,  qu'on  appelle  Eryflpel es  Hcgmons, 
&  Flegmons  Eryflj>dcs,&  que  d'ailleurs,  quelquefois  on  les 
trcuue  fl  égaux  &  femblables,  qu’on  ne  fcet  lequel  fur  mon  te* 
Quelquefois  auflî  J'Eryflpele  eft  Gedemaceux  &  froid  :  & 
quelquefois  feirreux  &  auec  duriez:  tant  font  eoncatenëes 
les  maladies,  qu'elles  font  compofëes  de  plusieurs  acridens: 
çomrae  nous  auons  démon ft ré  plus  amplement  autre  part,& 
,  principalement  en  noftre  pra étique.  Et  entant  que  peut  con¬ 

cerner  ia  matière  prefèutc,  ie  diz  que  l’Eryflpele  parfait  ne  fc 
peuc guérir  auec  le  Catapkfme  que  deflu s*  Pentens  l’Eryfi- 
pele  eflre  par  fait,  quand  k  partie  eft  remplie  de  fluxion  bi- 
lieufe.  IteiOjquele  Coriandre  ne  foie  réfrigéra  ri  f,  on  le  peut 
mefmes  cognoi  lire  au  dire  de  Diofçoride  >  lequel  dit ,  que  ie 
Coriandre  refouit  les  Scrofules  &  efcrouëlles,  auec  farine  de 
Feues,  Or  ie  ne  penfe  point  que  Diofçoride  meflne  voulût  ap 
pliquer  vn  medicamét  refrigeratifpour  refouldre  les  Scrofu- 
leSïCar  en  cotes  ou'il  ay  tord  on  é  plus  de  flx  cetz  fortes  de  me 
di cames  pour  refoudre  les  Scrofu les :ceneantm oins  tous  font 
de  température  chaude,  &  de  vertu  refolutiue.Voylàque  dit 
G  al  J  en  :  lequel  e  fl  du  tout  contraire  à  Diofcofide ,  quant  au 
Auitën  M  *  Coriandre.  Auicenne ,  voulant  maintenir  Diofçoride ,  eferit 
_  '  *  ‘  contre  Galien,  en  cefle  forte:  Galien  a  eferit,  que  le  Corian- 

*  *  '  ^re  eftoitcompofé  de  diuerfes  températures:  &  qu'il  abonde 
en  terreftnté,  coniointe  à  vue  aquoflté  tyede ,  auec  quelque 
peu  d'aflriéhon .  Mais  félon  mon  opinion ,  l'aquoflté  du  Co¬ 
riandre  eft  froide ,  ik  non  tyede  :  fauf  qu'il  y.  pourroit  auoir 
quelque  peu  de  fu  b  fl  an  ce  chaude  meflée:  laquelle  eflant  fub- 
tile,leroit  ayfëe  à  fe  conuertir  en  vapeurs.  Et  cela  a  efmeu  Hu 
nay  m  en  parler  a  i  n  fl .  Gai  ie  n ,  repugn  an  t  à  Di  olcori  de,  dit  le 
Coriandre  n'cflre  froid.Mais  ie  fuis  d'opinion  contraire  :  veu 
que  Archigenes ,  Ru  ffu  s,  &  plu  fleurs  autres  modernes  ont 
fait  mention  dç  k  froideur  du  Coriandre:  lequel  eft  naturel¬ 
lement  froid  à  la  fin  du  premier,  &  mefmes  au  commence¬ 
ment  du  fécond  degré.  Combien  que  félon  mon  opinion ,  il 
fbitauflïfec,  &  tirant  à  quelque  chaleur*  Mais  Gaïïenditk 
Coriandre  eftrt  totalement  enaud.  Ce  que  peut  eftre  .aduient 
à  caufe  de  celle  particule  de  chaleur,  qui  cfl  en  luy ,  laquelle 
fëpett(&  s'eruanoui  t,  quand  on  Je  boit,  ou  qu'on  le  mange* 
Autrement  il  n'en  fandroit  gu cres  bailler  pour  faire  mourir 
Japcrlbnne ,  acaufè  de  fa  froideur*  Galien  dit  d'auantage: 
Puis  que  le  Coriandre  rçfoult  les  Scrofules ,  comment  elf-il 
pofûb  le  q  u  *i  J  foi  t  froi  d?  À  q  uoy  ou  pe  u  t  refpo  n  d  re,  q  u  e  cel  a 
vient  d'vne  certaine  imprcüion  îk  ptoprictcfecretrcjquieft 


au  Coriandre.  Ou  bien  que  cefle  qualité  fubîïle ,  qui  cft  en 
luy,  p  eut  pénétrer  &  entrer  dedans,  kiflant  la  froideur  au 
dehors*  Mais  quand  on  le  boit,  tou  te  cefle  chaleur  s'efua* 
nomt,  &  n'y  a  que  la  froideur  qui  opéré  dans  le  corps.  Voyk 
comment  Auicenne  contredit  à  l'opinion  de  Galien*  Et  com 
bien  qu'il  y  ay  t  grande  apparence  de  raifôn  &  de  venté  en  fem 
dire  :  ce  néant  moi  ns  veu  que  Galien  n’a  eu  fon  pareil  à  elplu* 
cher  la  nature  &  propriété  des  plantes  s  tant  en  leur  goufl3  & 
odeur,  que  en  leur  fubft  a nce  &  couleur ,  par  vne  longue  ex¬ 
périence  ,  qu'il  au  oit  coniointe  à  vue  fcïcnce  PhiJofophique 
ou  ilefloit  confommé  :  il  mcfembJe  qui  J  vauk  mieux  fuyure 
fon  opinion  ,  que  celle  des  au  tres,  qui  qu'ilz  foieiit.  Brafauo- 
lus  neantmoi  ns  ay  me  mieux  faillir  auec  Auicenne ,  que  bien 
dire  auec  GalienXequel  ignorant  que  quafl  par  tous  les  prez 
delà  Tofcane  le  Coriandre  croifl  defoymelme,dit  qu’on 
treuue  feulement  du  Coriandre  culnué,Au  refle  pourec  que 
Diofçoride  dit  îcy,  que  le  Coriandre  trouble  le  fens  St  hen- 
tendement:  &  que  d'ailleurs,  plufleurs,  tant  Gréez  que  Ara¬ 
bes,  dient  que  fon  ius,  prins  en  breuuage  >  fait  mourir  la  per^ 
Jonne:  efl  aduenti.que  plufleurs  ont  deffendu  1  Vfage  du  Co¬ 
riandre  :  l'opinion  defquelzi'ay  autresfois  fuyuic.Mais  main¬ 
tenant  i'ay  changé  d'opinion  j  car  le  Coriandre  ne  trouble 
point  l'entendement,  fl  on  n’en  mange  par  trop.  De  quoy  ne 
fe  kuk  trop  efmerueiJler:veu  mefmes  que  le  vm ,  dont  nous 
lo  \  fous  ordinaii ement,  prins  trop  abondam  ment ,  caufè  dou¬ 
leurs  &  grandes  maladies:  &  eftouftë,  &  mefmes  fait  mourir 
la  perfonne.  Mais  fl  on  en  vfe  modérément,  outre  les  autres 
proprictez  qu’il  a ,  il  fortifie  l'eftomach ,  ayde  à  la  digtftionj 
fait  fouir  horstous  excrcmensjreflouytlecœurjaigtjiferen- 
ten  d  onc  n  t  &  cfclarcit  &  v  i  u  i  fie  les  efpri  cz ,  A  fem  biab J  e  rai- 
fon  donques,  nous  potions  dire  ,  que  tant  s'en  fault  que  la 
graine  de  Coriandre  foït  dommageable  &  nuyflble,que  mef¬ 
mes  elle  efl  profitable  à  k  perfonne,  fl  on  en  vfè  modéré¬ 
ment.  Car  mefmes  Galien  ord on ne,fuy riant  l'authorité  d'Ar 
chîgcnes,de  prendre  vne  aieilleréede  Coriandre,  à  ceux  qui 
font  trau  aillez  de  Rotz  aigres*  Entre  les  Modernes  Gréez, 
Symeon  Sethi,fuyuanc  l'opinion  de  Galien,  dit  le  Coriandre 
î°  eftre  bon  i  l'eftomach  ,  &  qu'îl  le  fortifie  :  faifant  demeurer 
la  viande  en  l'eftomach ,  iufques  à  ce  qu’elle  fbit  bien  digé¬ 
rée.  Or  il  n*y  a  point  de  doute  qu’il  n’entende  du  Coriandre 
prins  modérément  Parquoy  ceux  ne  font  a  receuoir  qui  b!a£ 
mentlNfàge  du  Coriandre: car  on  en  peut  vfer,  pourucu  que 
on  n'en  prenne  immodereniët,  &  en  trop  grande  abondance^ 

Hieracium  :  Grec,  Hieracium ,  ou  Sonchitif  :  Tran~ 
çoïi,  Herbe  d’Ejperuier ,  ou  Cicorée  i,mnc  :  ItA - 
tiens ,  Hierucio,  ou  Ctcerbira- 
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Hieracmm  mains: 
français ,  Grand 
Hieracmm • 


Hieracmm  minus: 
français  ,  Petit 
Hieracmm. 
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Le  grand  Hîeracinm  a  la  tige  afpre  ,  rougeaftre, 
piquante  »&creufc.  Scs  faeillesfont  vnpcuchi- 
qtietées,Ôï  parinteiualles:  &  font  à  leur  enuiron, 
femblables  à  celles  du  Laceron.il  produit  (es  fleurs 
iaunes,  qui  fortent  de  certaines  teftes  longues.  U 
eftrefrigcratif,  5c  quelque  peu  aftringcnt:&  p®7 

airHif 


P  I  O  S  C  O  R.  LIVRE  III. 


âinlnelUnt  appliqué  >  il  efî  bon  aux  chaleurs  &  in¬ 
flammations  de  l'eftorrucSon  ius  p  tins  en  breuua 

g^appAife  les  rongemésdel'eaomacXherbcsaucc 

(iraeinejenduyte ,  cft  fore  banc  aux  pointures  des 
ScorpionsXe  petit  Hicratiiim,  aies  fueilles  chique 
tées, alentour  3  parinterualles M  produit  de  petites 
tiges  tendres  8c  verdes  :  detquellcs  fortéc  plufieurs 
fleurs  rondes  &  faunes,  Haies  meftnes  propriétés, 
que  la  precedent. 

Tant  le  grand  que  îe  petit  Hicmcium  croift  ordinairement  l° 
par  toute  Htalte&efl  fort  femblablç  au  Laceron.  le  ne  trou- 
ue  point  que  Griîë  ny  Eginmen  ayent  fait  métion,  en  leurs 
liures  des  Simples.  Pline  les  met  au  ranedes  Laitues  fautiages 
difant  ainfî:  Aucuns  appellent  celle  herbe ,  Hieracia ,  pourcc 
que  les  Efpemiers  fc  guéri flent du  mal  des  yeux^  Vefclarcif- 
fënth  veue,au  ius  de  celle  herbe 3 en  JVgra tenant  atiecles  on 
ir] es.  Elle  ictte  yn  Jaiét  blanc&  eft  de  me  fine  proprette  que  le 
pJuioE.On  cueille  le  laiél ,  en  temps  de  moiftamen  incifaut  la 
tige*  &  legarde-on  en  vn  perde  terre  neufforc  fongneufemét 
car  il  t£l  bon  a  plufieurs  cfiofes.  Il  guérit  toutes  maladies  des 
yeuxaucc  lai^t  de  femme.  IJ  chafiè  les  fumées  des  yeux,  & 

fuertil  leurs  cicatrices, &  brûlures >  &  principalement  les  ef-  1Q 
louiHcmens  d'keux.  Ou  l'applique  aulfiaucc laine ,  furies 
ycuxjcontre  les  fluxions  d’iceti^Son  ius  beu, au  pois  de  deux 
oboles  j  auec  vin- ai  are  &  eau,  lâche  &  purge  le  vétre.  Ses  fueil 
les  brûlées ,  &  fes  branches  &  fleurs  broyées  Te  prennent  en 
breuuage ,  au  ec  vin-aigre.  On  les  applique  furies  play  es:  & 
principalement  furies  po  mures  des  Scorpion  sl&  y  m  elle- on 
du  vin  &  du  vin-aigre^ux  pointures  des  Araignes  Phalàges. 

Hz  feraient  de  contrepoifbn  à  cous  venins  3  excepté  ceux  qui 
eflranglent  &  efloufFenc  la  perfotme ,  ou  qui  nai)  fenti  la  vefij 
fie,  &  la  Cerufe.  Appliquez  fur  le  ventre ,  auec  Miel  St  vin-ai¬ 
gre  ,  lia  font  boni  contre  toutes  douleurs  &  ac  ci  de  ns  d'icduy 
pour  les  guérir. Leur  ius  facilite  la  difficultéd'vrifie.Craceuas 
les  ordonnoit  en  breuuage,aux  hydropiques,  au  pois  de  deux  3° 
o  b  oies,  au  ec  vin-aigre,  &  vn  Cyathe  de  vin.  Au  relie,  no  us  a- 
uons  défia  padé  d'aucunes  proprietez  particulières  ,  que  ce* 
herbes  ont:  comme,  de  prouoquer  a  dormir ,  réfréner! 'appé¬ 
tit  de  luxure  &  la  chaleur  Ven ereique, purger  l*cflomaCi&  ac- 
croiilre  le  fang. Relient  encor es  autres  propriétés ,  oultre  ks 

Îïftcede nte$.  Car  elles  rçfoluent  toutes  ventofirez,  addoucif* 
eut  les  Rot  z.  3  a  y  dent  à  la  digeflion ,  &  n'engendrent  aucune 
crudité.  Il  n'y  a  choie  qui  donne  meilleur  appétit,  ou  qui  le 
face  pi  us  perdre  q  uc  ces  herbes:#  par-ainfi  il  y  a  moyen  d'en 
v fer  en  l'vne  6c  en  l'autre  operation.  D'ail  leurs,  fi  on  en  man¬ 
ge  abondamment, elles  lafchemJe  ventre: niais  fi  on  en  man¬ 
ge  peu  ,  elles  le  refi errent.  Elles  digèrent  &  reioluent  Jagrofi  40 
leur  de  la  flegme  :  &  félon  aucuns ,  elles  mondifient  &  pur-  * 
gent  les  fens.En  v Tant  défilâtes  herbes ,  elles  font  bonnes  aux 
deuoyemés  d'efiomae.y  adioufiâc  quelque  choie  douce,pout 
mod erer  1  a  v ercu  afpre  &  p en etrati u e  d  u  v  a ïî-aigre, es  fa u fies 
qu'on  en  fera.  Quand  la  flegme  dlgrofle  6;  vuqueufe,  il  y 
fsult  mettre  du  vin  d'Abfynre ,  ou  du  vin-aigre  Squallmque* 

Et  quand  on  a  J  a  toux,il  y  facile  mefler  de  l'Hyiloppc.  Aux  flu¬ 
xions  d'eftomac,#  aux  durtez  des  entrailks1on  les  prentaucc 
Cicorée  fauuage.  Les  blanches  ic  peu  uent  prendre  en  plus 
grande  quantité  ,  &  principalement  par  gens  mélancoliques, 

&  trauaillez  en  la  vdfc.Prax agoras  l'ordounoitaulli  es  dylen 
teries.  Enduites  fur  les  brûlures  frdchçs  iiuaiit  que  les  puûu^ 
les  &  veilles  y  foient  leuées,  elles  y  font  fort  bonnes,  auec  vn  f  O 
peu  defd.Les  appliquans,du  commencement ,  auec  Afroni- 
trc,ou  efeume  de  Mitre  furies  vlceres  corrofifz ,  elles  y  font 
finguÜercs  .pour  les  arrellerific  broyées  en  vin ,  &  appliquées 
fur  le  feu  Saint  Antoinejelles  y  font  fort  bonnes. Leurs  bran¬ 
ches  broyées,  6c  appliquées  auec  Gruotte lèche, &  eau  froide, 
mïdguent  les  Spafmes,6£  les  douleurs  des  djflooations.  Appli 
quées  a uc c  vin  &  gruottefeche ,  elles  iont  bonnes  aux  bubes 
&  bourgeôs  6c  aux  efchamboiJIuiçs.Es  pallions  cholériques, 
aucuns  les  ont  ordonnées ,  cuy  tes  en  la  paelle.'à  quoy  les  brâ- 
ches  font  fort  bonnes ,  combien  qu'elles  foient  fort  ameres. 
Aucuns  les  mettent  en  mfufion  de  laiét.  Leurs  branche*  bou 
lies  font  fort  bonnes  i  Teflomac  ,  ainfi  qubn  dk.Pline  dit  ces 
chofèsjtant  d«  Laitues  fauuages,qüedes  Hieracium, 
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L’iierbc  du  Pcrfil  a  les 
mefmcs  proprietez  que  le 
Coriandre,  Enduyt  auec 
pain ,  ou  gruotre  feche  3  il 
eft  fort  bon  aux  inflamma 
tions desyeux.il appailè  Sc 
mitigue  les  chaleurs  de  l’e- 
ftomac  :  &  refoule  les  dur¬ 
tez  des  mamelles ,  caufêes 
du  laift  grumelé  &  figé. 

Mangé  cru  ou  cuy  t.  il  pro- 
uoque  à  vrincr.  Ladcco-  pti»Mtr. 
dion  de  l’herbe  &  de  fâ  ra  ^.7. 

.  —  --  cine ,  prinfeen  breuuagc, 

jcrtdecontrepoyfonxar  elle  prouoque  à  vomir;el 
le  reilerre  neanemoins  le  ventre.  Sa  greine  cil  plus 
efficace  a  faire  vrincr.  Elle  cfl  bonne  contie  les  ve¬ 
nins  des  Serpens  :  &  fert  de  contrepoyfon ,  con¬ 
tre  la  Lytharge  :  &  fi  refoule  toutes  ventofitez.  On 
la  met  es  medicamcns  qui  font  bons  à  ofter  Jes 
douleurs,  &  es  triades ,  &  es  medicamcns  otdon- 
ne  pour  la  tom. 


Eleofelimm  ,fiuc  Jtpium  palujtre ,  dut  Paludapitm: 
François ,  Per  fil  d'eau  ou  de  Marais ,  ou,  pichet 
robes t^4falts  ;  1 1 aliens,  ^4 piopalufire:  llemans, 
Epffichtuu,  Eppicb:  Ejfctignol^ }  Perexil  dfa&odM 

Oreofdinxmyfwe)ijCÿitm  mont anum:  François  yPçr fil 
de  Montaigne  :  Arabes  3  ^fcrafelinum.  Italiens^ 
uA'pio  montmoy  Efpaïjrmi^  Pcrcxii  montefino. 
Petrofdiïwm  }fiue  Peirofdmum  Maccdomcum, 


6q 


L'EIeofcIinum  croift  es 
lieux  aquatiques.  Il  clt  plus 
grand  que  Je  Pertil,  8c  a  les 
mcfmcs  proprietez.Le  Per 
fit  de  Mantaigne  produit 
fa  tige  haulte  J  vn  bon  pal 
me ,  laquelle  procède  dV- 
ne  racine  mince  8c  fubeile* 
De  d  tige  fonent  plufieurs 
branches ,  qui  portent  des 
mouchecz  plus  menuz 
que  ceux  de  Ciguc^  com- 
bienqu'ilz  fbienr fimbla- 
blcs.  Sagrciîie  clHembla- 
b!e  à  celle  du  Cumin:&  çlï  longuettCjpiquâtejfub- 
tilea&  odorante,ll  croift  es  Montaignes,&  es  lieux 
picrreux.Sa  greine  8c  racine*  beués  en  vin^rouo- 
quenc  lVrines&  les  fleurs  des  Dames:&  les  mec-on 
es  conferuatift  &  aoridotes*&  en  tous  medicamés 
chaux*&:  propres  à  faire  vrincr.  Cependant  touteL 
fois  il  ne  fefiult  abufer,  prenans  *  pour  Oreoleli- 
num*DU  Perfil  demontaigne  *  celuy  qui  croift  par- 


Jt  .  *  *  1* - — 

uApio  dôme f tco,  &  Petrof dlo:  Semons  ;  Peterft 
lion, CP  Peterlw,  Efpatgnol^Perexd. 


la  greine  (ernblable  à  celle  d'  Ammi  :  toutesfois  elle 
eftplus  odorâte,  Sc  a  vn  gouilforc  &  AroAiatique. 

z  Celle 


tee  M  A  T  T  H  I  O  !..  S  V  R 

Cefte  graine  prouoejue  l'vrine,  &  le  flux  mm* 

Jpium  tan.  ftruël  :  &  ett  bonne  aux  crenebées ,  aux  coliques 
mu».  paillons ,  &i  venrofirez  de  l’eftomac.  Prinfe  en 

brcuuagej  elle  foulage  les  'douleurs  des  reins,  des 
Thcopkraft.de  ftez  |a  veflie.  On  la  met  es  Antidotes 

r.at.  plan.  ht.  , 

'  f  qui  prouoqucnr  a  vnner. 

Jjippojelinurn  ,  fins  Lcuyflicum ,  dut  Olufatrum: 

François }  ^ Acbe ,  ou  bien  *Âche  large  Lcncjchc, 

ou  Lmefche  :  ^Arabes ,  Salis  :  Italiens ,  Leniihco, 

ou  Hippofeltm  :  jpllemans ,  Lieb  (lockel. 

Les  Latins  appellent 


Ttrpl  de  Mm 


l’Achci,  Olulàtrum  :  t<  eft 
different  à  la  plante  qu'on 
appelle  Sinyriiion^quc  les 
Italiens  appellent  Maee- 
ron:  félon  que  nous  di¬ 
rons  cy  apres.  Il  eft:  plus 
grand  #  plus  blanc  que  le 
.  Perfil  Il  produit  fa  Tige 
^  haultc  ^creufCi  tendre  ,  tk 
toute  îemée  de  lignes,  à 
mode  de  veines.  Ses  fiieiU 
%  les  font  larges,  tirans  fur 
le  rouge, Son  fueillage  eft 
femb labié  à  celuy  du  Rof 
mirin ,eftant  tout  entafle  de  fleurs:  iettant  à  la 
cime,  plufieurs  petiz  boutons  »  premier  que  la 
fleur.  11  eft  tout  chargé  d’vnc  graine  noire, lon¬ 
guette,  forte,  pleine ,  de  aromatique.  Sa  racine  eft 
menue,  blanche,  odorante,  &  qui  fait  bonne  alei- 
ne.il  croift  es  lieux  ombrageux;#  marefeageux, 
11  eft  mis  auranc  des  herbes  qu’on  mange,  tout 
ainfî  que  le  PerfibSa  racine  eft  bonne  à  manger ,& 
prue,  de  cuyce.Les  Vieilles &les  branches  cuyres* 
VtirQpïïmwi  jont  alT(|J  bonnes  à  manger:#  saccouftrent  de 
MMcdviucM*  foy?ooauec  du  poiflon,  ou  bien  on  les  confit 
en  Saumure  crue.  Sa  greine  bue  nucc  vin  miellé, 
prouoque  le  flux  menftruel.  Enduyte,  ou  prinfe 
^  breuuage,  elle  efchaiifFe  ceux  qui  font  en  frif 
jj ^on:  &  bonne  à  ctux\jui  ne  peuuent  pifler 
Ltïtefcht*  que  goutte  à  goutte.  Sa  racine  a  les  mefmes 
propriétés,  # 

Tous  les  Médecins  St  Simplifies,  de  noftrc  temps,  &  me£ 
jnes  ceux  qui  fe  font  eftuiiîez  de  reftablir  la  vraye  cognoif 
fance  des  Simples  .tien  née  d*vn  confentemctnoftre  Perfil  des 
Jfittm  dtt  XardtllSj  eftre  le  vray  Apium  des  Anciens,  lequel  ilz  appd- 
jdnetem*  loycnt  Apium  Satiuum.  A  l’opiflon  defquelz  certes  ie  u’ofë- 
roye  contredire  :  veu  que  les  propriété*  de  noftre  Perfil  font 
du  tout  corre  (pondantes  à  celles  de  T  Apium  cultiué  des 

vï  üb  Anciens.  Car  PI  me  en  eferit  ainfî  :  Le  Perfil  eft  de  fort  b  on 

n*  goull  :  au fii  en  vfeon  fort  en  potage  pour  donner  gouft 

11 9  4QX  fin  fies  &  viandes,  Galien  aufii  en  dit  de  mcfmc  :  lequel 

en  parie  ainfi  :  Entre  autres  herbes,  le  Perfil  eft  le  plus  opm- 
Gakn  mun  ;  ef|anc  fort  bon  à  h  bouche,  l’eftomac,  Lcfqud  les 
almtn.fr-  maroues  fc  rencontrent  en  noftrc  Perfil:  car  il  n'y  a  herbe 
plus  commune  au  feruice  de  table,  qu’eft  le  Perfil.  Au  refte 
combien  que  nous  nous  en  féru  ion  s  ordinairement  a  accou- 
ftrer  &  à  donner  go uft  aux  viandes  :  ceneantmoins  Çhryfip- 
nus  t  &  Dyonifius  ?  Mon  que  dit  Pline ,  eftoyent  d'opinion 
qu'on  n’en deuft manger  aucunement:  d’autant  qu'il  dloit 
dédié  anciennement  ppuren  feruir  aux  Banquet*  des  Fune- 
PcrGl  Jedi i  railles  :  &  que  d’ailleurs ,  fan  regard  nuyt  à  la  veut.  Item  que 
.  Bani»**z-  ^gedu  tçrfi1  femelle  engendre  Les  vers  :  mint  aufii  s  que 
rjr ireflfiffez*  ceux  qui  le  continuent  i  mander  deuiennentdteriles  lùyent 
r  mafles ,  ou  femçllcs.  Irem,  que  fi  vue  accouches  mange  du 

t  r  j  h  Perfil, l 'enfant  qu’d  le  aj  butera  ftra  füb;et  au  hauit  mal,  1  ou- 
mhf.  de  */■  te^ùh  ]ç  Perjjj  mafle  n.cft  çt  dangereux  ^jue  la  femelle. 

a  cc{ic  caufe  lü  mafîe  n?dt  mh  au  rancdcs  habes  PT?ru 

bvd*  manger,  Voyla  qu’en  dit  Pjine,  Parquoy  ce  n’çft  de 

rmpv*  mtdfc-  ,  fi  noz  Médecins  Modernes  deffendent  le  Perfil 

à  ceuxqifi  font  fu bietz  au  hault maL  Veu  donques  que,fe- 
fon  les  raifom  &  autontez  que  défi  us  il  nous  appert  afiez 


noftre  Perfil  efire  le  vray  Apium  cultiué  des  Anciens:  il 
fault  conclurre  &  ttmr  pour  refolu  ■  que  PAche  commun 
des. Apothicaires,  eft  l'Eicofdinum  de  Üiofcoride,  lequel 
nous  auons  nommé  Pt  rfil  de  Marais*  Car  il  croift  en  lieux 
Aquatiques  &  mmcrcagcux  :  ayant  la  tige  &  les  tueilles  plus 
grandes,  &  plus  rie t  jlmécsquc  le  Perfil.  Tbeophrafte  le 

dtftrit  en  celle  forte.  I/Ache  de  marais,  qui  croift  es  marais 
Bc  auprès  des  ru yfieaux,  a  fes  fueiües  cleivrtmées,&  qui  ne 
font  aucunement  velues  :  à  eft  du  tout  femblableau  Perfil , 
en  odeur  en  faueor,  &  en  figure.  Parquoy  Ruellius  s'abufe, 
prenant  le  Materon  ,  pour  PAche  ou  Perfil  de  Marais  :  car 
lcil  y  ^  grande  différence  entre  JeSmyrnium,  quicftappellë 
^  îaeero  n  &  l 'El  e  ofe  1  i  n  u  m  &  i  ’Hi  ppo  fe  J  i  n  u  rn  :  com  me  fera 
plus  ïmyplemenr  dit  au  Chapitre  fuyuant.  Quant  au  Perfil 
de  Montaigne ,  Diofcoride  ne  fait  aucune  dffcriptjon  de  fes 
fucillesifinon  que  ce  pafiagefut  torropn  côme  ie  penfè  qu’il 
foir.  Mais  Thtopbraftc  &  Pline  ont  deferit  le  Perfil  de  mon- 


ciitquil  elt  îembiacje  aüvnec  quant  a  il  tige:  com  Dieu  que 
fa  tige  foit  plus  grefieqne  celle  d’Anei.  Ht  de  la  eft  venu, 
qu’aucuns  ont  eftitné Je  paftage  de  Theopbraftc  eftre  corrom 
pu,  oit  il  dit-  que  POrcofrimum  a  les  tueilles  fembii  b  les  i 
fa  Ciguë.  Car  ilz  tiennent  qu’il  fauftou’il  y  aytamfi,  L’O- 
10  reofelmum  a  les  teftes  fem  b  labiés  à  celles  de  Pauoc.  Ltà  ce¬ 
la  les  induyt  l'exemplaire  Grec  de  Diofcorîde:  lequel  fait 
feulement  mention  des  teftes  de  Pauot,  Bf  non  des  fueillci 
de  Ciguë,  Toutesfois  i’av  pluftoft  opinion,  qu’il  y  ayt  fauSte 
en  Diofcoride  que  en  Thcopbrafte  :  combien  que  Hermo- 
latis  Bar  bar  us  foit  d'opinion  contraire.  Car  ou  lire  ce  que  Pli¬ 
ne  eft  de  l’opinion  de  TheopbrafteJ’exemplaire  d'Oubafius 
fait  feulement  mention  des  fueillcs  de  Ciguë,  6;  non  des  te¬ 
ftes  de  Pauor.û’aua ntage,  i'ay  (oiment estais  crouuë  es  mon- 
taignes,  du  Perfil,  du  tout  femblable  a  la  defcrfpdon  qu’en 
font  Theophraftc  Bc  Pline.  Car  fes  fueiîlvs  elfoyent  du  tout 
fcmblables  à  celles  de  Ciguë:  &  cftoit  fa  'racine menue:  & 
produifoir  fa  greine  en  vn  mouchct  à  mode  d*  A  net*  Toutes 
lefquelles  marques  font  fort  conformes  à  la  defcnption  Je  ce 
Perfil  de  montaigne.  Tûtntquec’eft  ebofe  plus  approchante 
au  naturel  du  Perfil  d’anoir  les  fueillcs  ftm  b  lubies  à  la  Ci- 


guë  &  chiquetées  alentour,  Bi  de  porter  fa  greîne  comme 
tilt  Î  Anet,  qued’auo  r  Sc  produire  de  teftes  comme  t  lit  le 
Pauot.  Quant  au  Pctrofdinum  M^bedonicurnpe  n’oferoyç 
affermer  qu’il  creuft  en  Italie  :  combien  que  les  Moynes  qui 
ont  commenté  Mefué  3  dient  l’auoir  trouuë  en  certaines 
montaïgnes  voyfines deRomme.  Que  s’il  eft  vray  il  le  fouît 
appel  1  er Pet roleliniim  Romain,  &  non  Fetrofdmum Mace- 
donique.  Quanta  PHippdelinum  certainement  icnepenfe 
que  ce  foit  autre  chofe  que  Leuiftîcum,  que  nous  appelions 
j^Leucfche:  car  c’eft  Je  plus  grand  Perfil  de  tous:  de  forte 
que  les  Gréez  Pont  appelle  à  bon  droit  *  Hippûfelmum.  Et 
combien  que  Je  Leuifticum  foit  du  tout  conforme  à  la  de£ 
cription  d’Hippoftlinum:  ceneantmoins  Brafauoius ,  s’aitc- 
ftatit  fur  la  fa  u  fie  traduction  de  Marccjl  us,  preut  le  Maceron, 
pour  Hippofelinum.  Car  Marcellus  trad  u  été  ur  de  Diofco  «- 
de,!  dit  (contre  tou  tesfois  l'opinion  de  Diofcoride^  la  raci¬ 
ne  d'Hippofdinum  eftre  blanche,  au  dedem,  &  noire  au  de¬ 
hors  :  combien  que  les  Exemplaires  Gréez  de  Diofcorideint 
fi  fient  auc  nue  mention  du  noir.  Qui  eft  vue  rai  fou  fuffifante 
pour  monftrer  le  Maceron  &  l  'Hippofelinum  eftre  cî  ofts 
dîuerfcs  :  veu  que  leurs  racines  font  du  tout  contraires  &  di- 
uerfès  en  couleur.  Lr  quant  a  Marcel  lus  ie  penfe  la  caiffè  de 
fD  fbn  erreur  auoir  efté  pour  a  noir  veu  en  Theophrafteque  les 
ftici  1 1  es  d'H:  p  p  ofd  in  u  m  eftoy  ent  fort  fem  blab  1  es  a  celi  es  d  u 
Perfitde  Marais  :  &  qu’il  produifoît  vne  t:ge  h  au!  te  &  vriué| 
ayant  la  racine  noire  &  greffe  comme  vn  RefFort  -  &  qui! 
produifoît  vne  greine  noire  &  plus  grofte  que  h  graine  d’Ers‘ 
Quoy  fuyuant  Marcellus  a  adioufté  à  D  ofeoride  que  la  ra¬ 
cine  d'Hippofdinum  eftojt  noire.  Mais  il  failJoit  confiderer, 
mie  Thcophralle  ne  parJoït  del’Hippoftlinum  deÛiofcqrJ- 
de:car  celuy  qu'il  deferît  &  celuy  de  Diofcoride  font  bien 
diuers:  de  forte  que  ic  penfe  que  Theophrafte  parlait  da 
Maceron.  Ce  qu'on  peut  ayfément  conietot^  ®ux  p^r°!?es 
de  Diofcoride  &  de  Galien:  lefquelz  dient  qu’il  y  a  certains 
-  Authcurs  qui  ne  font  aucune  différence  entre  rHipp0^!*' 
60  num,  &  le  Smyrnium  :  c*eft  adiré,  entre  le  Leuifticum, 

Maccrou,  Entre  lefquelz  Theophrafte  peut  eftre  comprît. 
Au  refte  ,  Fuchfius,  encore  s  qu’il  foit  fanant  homme  ?» 
neantmûïns  grandement  erré  prenant ieLeuiftiomi  qu“c 
le  vray  Hippoftlinum.pour  Sniymium ,  qui  eft  noftre  . 

ceroîi.  Et  combien  que  ,  du  commencement  il  ayt  do£  c- 
mem  eferix  lilleoîçlmuai  n’cftie  autre chofe  quy  la  grtl,ie 
d'Acbe,  dontvfçnt  les  Aporbicaircs  :  ceneantmoins  » 
apres  *  en  ce  qu’il  dit  la  graine  de 
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tppellée  des  Apothicaires ,  f  reine  ti’Ache  :  car  J«  Apothi¬ 
caires  vfeni  de  I*  gninc  J’Aehe,  pour  celle  d'HJeofdinum 
&  non  pour  celle  de  Pwrofelimrm  :  lequel  ncfc  peut  recou’ 
urefj  ny  en  mine,  ny  eu  herbe.  Galien  ,  parh,»  des  cfneces 
de  Periîli  ditamfi  :  LePerfdcft  fî chaud,  qu’il  kirmner,& 
prouoque  le  flux  menftrtiëL  Ï1  relouJt  les  ventofîwz,& pi|,s 
fi  greint.  que  l’herbe.  Qumt  au  Perfîl  de  Montagne  &  au 
Eeuiftkum,  il*  ont  mefinra  proprietez  :  toutefois  h  Leud- 
cheeft  plus  toible,  en  Tes  operations,  que  n’eft  le  Perfîl  dt 
niontaigne.  Et  en  vfc  autre  partage,  parlanrdu  Petrofelrnum 
fl  dît  uuiïîLa graine  de  PtirofeUnum  eft  fort  proffi  table- 
au fti  cO  toute  l'herbe,  &  la  racine,  laquelle  eft  de  mefme  na* 
furelquela  graine,  combien  qu'elle  foie  plus  foîble  en  Tes 
operations*  Quant  à  la  greîne,  comme elle  eft  forte,  acre, 
&  amere  au  gouft,  auili  eft  elle  chaude  &  inafîue  en  fes 
operations*  Et  par  ainfî  elkprouoqüe  efficacement,  &  IV- 
rine,  &  le  flux  menftruel,  &  refoule  toutes  ventorttez.  On  la 
peut  donc  dire  chaude  &  fecbe  au  tiers  degré.  Et  en  vn  autre 
pillage,  parlant  du  Perfîl  Macedonique,  fl  dit  ainfî  :  Quant 
au  Parofdmum,  Je  meilleur  eroift  en  Maccdoine  &  eft  fort 
commun*  Aucuns  l'appellent  Fftrearieum,  pour  raifon  du 
lieu  ou  il  croift.  Toutesfois  il  n  'y  en  peut  ai  loir  grande 
abondance î  veuque  le  lieu,  ou  il  eroift,  eft  petit.  Ce Ptv 
troleïinum  Eft  rcat  iq  ue ,  qU’on  apporte  de  Macedone  es  au¬ 
tres  Régions,  ne croirt  en  trop  grande  abondance , mefmes 
en  Maccdoine*  Mais  il  aduient  au  Pccrofelinutn  de  Mace* 
doinc,  comme  au  Miel  d* Athènes,  &  au  vin  de  Falerne.  Car 
les  marchand  qui  en  font  traffique  dient  court  ours  que  leur 
Miel  efi  d* Athènes  :  &  leur  vin,  de  Falcrne  :  St  leur  Petrofe- 
lin  uni,  de  Macedoitie  j  combien  que  ce  peu  de  Petrofclinum, 
q  u  î  eroift  e  n  Maccd  oi  n  c,  n  e  fort  b  aftan  c  p  uu  r  eu  fournir  ta  ut 
de  Régions.^  En  Spire  on  treuue  a  force  Pcrrofèlmum: 
auili  ffîcon  à  force  Mid  es  Irtes  Cydades.  Mais  tout  ainrt 
qu’on  vent  le  miel  des  Ifles  voyfînes,  à  Athènes,  pour 
Miel  d* Athènes  :  aufïr  apporte^on  le  Petroielinum,  d’Epire, 
à  Maccdoine  5  &  de  là  par  toute  la  Tbeflalonïe ,  ou  il  eft 
prins  &  vendu  pour  Petrofdinutn  Macedoniquc.  Autant  en 
tait^on  du  vin  de  Falcrne*  Car  comme  ai nrt  foi t  que  Je  ter¬ 
roir  &  vignoble  de  Falerne,  fbit  bien  petit,  en  Italie:  les 
niarchans  de  vin  fauent  fî  bien  leur  meftierde  brouiller  Sc 
fofiftiquer  le  vin,qtfilz  enuoyent  &  vendent  leurs  vins  pour 
vins  de  Falerne ,  quart  par  toutes  lesprouinccs  fu  blettes  à 
l’Empire  Romain.  Quant  k  tqy  ,  en  deffault  de  Petrofdî- 
nutn  Eftreatique ,  ne  crains  point  de  mettre  es  Compati¬ 
rions  de  Triade,  d'autres  Pctrofdinum*  Car  combien  que 
les  autres  Petrofelrnum  ue  lovent  ti  efficaces  contre  les  poy- 
fons,  &  contre  les  morfuresdes  belles  vemm  eu  fes,  quelle 
Petrofèlinmn  Eftreatique  t  ceneantmoms  ik  ne  font  moins 

Îiroprcs  aux  autres  maladies, pour  lefqucilcs  principalement 
es  Triades  ne  font  faites  :  comme  font  les  trench  ces  de 
ventre,  débilitez  d’eftomac ,  Hydropifîes,  &  autres  fembla- 
bles  maladies  qui  ne  gu  enflent  principalement  par  Tria¬ 
des.  D'ailleurs ,  Je  Petrofèlimim  Eftreatique  rend  la  Tria¬ 
de  plus  amere  ,&  principalement  quand  il  cft  frés  :  car  il 
eft  différait  des  autres  Perrtlz,  cftam  extrêmement  fort,  & 
trdamer* 

Smyrnium  y  [me  Olufdtrum  :  François ,  Aîacrnn: 
Arabes ,  Senirum  :  Espaignol^  Apio  Muet* 
domca  :  Italiens ,  Aîdcerony  ^Alexandrin* 

C  H  xA  P*  L  X  y* 

Le  Maccrûn  >  que  les 
Ciliciens  appellent  Pc- 
trofelinum ,  ccoift  en  gran 
de  abondance,  au  Mont 
Amanus.il  produit  a  for¬ 
ce  ieccons  :  6c  fa  tige  fem- 
blable  a  l’Achc.Scs  fùeil- 
les  font  plus  larges  ,graf- 
fcites ,  6c  penchans  con¬ 
tre  terre  :  JefquelSes  font 
roides  »  6c  d'odeur  aro^ 
manque,  coniointe  a  v- 
ne  certaine  acximonie 
plailante  ,  cftans  de  cou¬ 
leur  paflc,  tirant  fur  le  roux.  Les  mouchetz  eftans 
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au  deflus  des  branches  font  faitzen  rond,  com¬ 
me  ceux  d  Anec.  Sa  greine  eft  femblable  a  celle 
de  chou ,  eftant  ronde ,  noire,  forte ,  &  de  gowft 
de  Myrrhe:  tellement  qu’on  peut  prendre  ayfé-  GdtH.HU. 
ment  vne  odeur,  pour  l’autre.  Sa  racine  eft  odo.  f'mtL  mtd,c‘ 
ratue,  forte  &  piquante  au  gouft,&  qui  chatouille 
U  g°rge  :&  eft  molle1 *,  tendre  ,  &  pleine  de  ius. 

Son  eftorce  eft  noire,  au  dehors,  &verde  ou  blan 
chaftre,  au  dedens.  Il  eroift  parmy  les  pierres,  es 
to  coftaux,  &  es  lieux  fangeux,  &es  coings  &  hors 
des  terres  &  poflèftïonr,  La  racine,  l'herbe,  &  la 
graine  font  chaudes.  On  confit  les  fueilles,  en 
Saumure  »  &  les  mangejon  a  monde  de  Com¬ 
porte.  Elles  font  bonnes  a  relIciTer  le  ventre.  Sa 
racine ,  prinfè  en  brcuiiage^eft  bonne  aux  mot- 
furcs  des  Serpens,  Elle  raitigue  la  toux  :  &  eft  bon  ^  jAnUd>t* 
ne  a  ceux  qui  ne  peuuent  aüoir  leur  foufllc  fans 
tenir  le  col  droit,  &  a  ceux  qui  nepeuuenrvnoer, 
qu  a  grande  difficulté.  Endoyte ,  elle  refoule  tou- 
i°  res  dixrtez ,  Apoft unies,  &  Tumeurs  frefebes, & 
fair  cicarrizer  les  playes,  Cuyrc  6c  appliquée  par 
le  bas,  die  fait  auorter.  Sa  graine  eft  bonne  aux 
accidens  des  reins  .de  la  ve(ïîe,6rdela  Ratte:& 
attire  le  flux  menftruel,  &  fAmcrerfais *  Prinfè 
en  breuuagc,  en  vin,  elle  eft  fort  bonne  aux  Scia¬ 
tiques,  &  pour  mitiguer  les  ventofirez  de  refto- 
mac,  prouoquer  la  lueur ,  6c  faire  rotter  :  6c  fpe- 
cialement  elle  eft  bonne,  prinfè  auflîen  breuua- 
ge  >  aux  hydropiques,  &  aux  fleures,  qui  ne  font 
jo  continues. 

bien  contidérera  toutes  les  marques  que  Diofcoride 
attribue  au  Smyrnmmjil  trouuera  rvofire Maceroa  Juy  cftre 
fort  femblable.  Car  la  rage  du  Maceron  cil  femblable  i 
celle  d’Acbe  :  &  produit  a  force  icttans.  Scs  fueilles  font 
plus  larges  que  celles  d’Ache  :  &  fomgralîèttes.roydes  pen¬ 
chantes  contre  terre,  &  ay  ans  vne  odeur  aromatjque^  con- 
ioince  à  vne  plaifànce  acrimonie  :cftans  de  couleur  parte, 
tirant  fur  le  roux.  D'auantage,  k  la  cime  de  fes  tiges,  il  porte 
des  mouchetz ,  femblables  a  ceux  d'Antt  ;  Si  2  la  graine 
^  0  plus  grofle  que  celle  de  Chou ,  laquelle  eft  longue,  noire, 
forte,  retirant  à  IWeur  de  Myrrhe.  Sa  racine  eft  odorante, 
fortCj  tendre,,  &  pleine  de  ius  ;  &  eft  noire,  au  dehors,  &  ver- 
de  ou  blanche,  au  dedens*  Toutes  lefquelles  marques  le 
rapportent  quart  au  Smyrnium  de  Diofcoride.Toutesfois  on 
pourrait  dire  que  la  femence  deMaceron  n'eft  ronde,  com¬ 
me  eft  la  graine  de  chou  :  ce  que  routesfois  Diofcoride  die 
dire  en  la  graine  de  Smyrnium,  Aquoy  nous  refpondons, 
que  puis  que  toutes  les  autres  marques  du  Maceron,  font 
correfpondantes  au  Smyrnium  de  Diofcoride,  qu’il  y  peut 
auoir  faulte  en  ce  partage  de  Diofcoride,  Ou  bien  que  h 
fc  m  blan  ce  des  deux  grd  nés  ne  fe  prenteii  la  rondeur  :  mais 
qu’elles  foin  femblabksenautre  chofe.  Au  refte,  combien 
JO  que  Diofcoride  ne  face  aucune  mention  qu’on  femaft  le  Ma- 
ceron  es  lardins:  &  qu’il  die  qu'il  eroift  en  CUieie  an  Mont 
Amanus,  &  par  les  coftaux.  Si  lieux  pierreux  &  non  cultî- 
ucz: ceneantmoms  du  temps  de  Pline  on  le  femoieparmy  les 
Iardins;  ainti  que  bien  ildemonftre  mettant  le  Smyrnium  au  p ^  ^ 
ranc  des  herbes  des  Iardins  :  duquel  il  parle  ainrt:  Le  Smyr-  ^  r  r^* 
nium  fe  femeaufti  çfditz  lieux  :  &  a  vne  racine  qui  a  l’odeur  ç^kn  H  ± 
de  Myrrhe*  Galien  aufli en  dit  de  mefme:  lequel  en  parle  ,  \ 
ainrtiLeMaceron  a  bon  goufl:  auili  fe  \enrjl  bien  à  Rom-  ^ 

me*  Il  eft  plus  fort&  plus  chaud  que  n'eft  l'Âche:  &  tient 
qudqtiepcudcllAroniatjque:parquoy  il  eft  meilleur  à  fai¬ 
re  vriner,  que  n’elt  le  Perfîl,  la  Huefche,  &  la  Berle  :  Si  eft 
s  fîngulier  à  efmouuoir  le  flux  menftruel  aux  femmes*  Au 
printemps  il  produit  vne  tige  fort  bonne  à  manger,  tout 
ainil  que  font  les  fueilles  :  lefquelles  fe  monftrent  en  Yuer, 
auantque  la  neme  ictte  fa  tige  r  auquel  tem ps  au th  l’Ache 
n'a  point  de  tige.  Mais  quand  le  Maceron  commence  a  iec- 
ter  fa  tige ,  il  eft  eu  fa  ^  raye  faifon  :  foit  qu’on  le  mange 
cru,  ou  cuytauec  huyle  &  -Garum,y  adiouftant  du  vin,  ou 
du  vinaigre.  Aucuns  le  mangent  comme  l’Âche  au ec  vin¬ 
aigre  &  Garum  :  &  d’autres  y  mettent  vn  peu  d’huylc* 

Voylà  qu'en  dit  Galien  :  lequel  mec  le  Smyrnium ,  au  ranc 
1  *  %  %  des 
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des  herbes  des  Jardin $>011*011  mange*  Au  dire  duquel  r'acror- 
d  eut  b  i  en  les  Siciliens  ilelqud  z  d  j  en  t  q  ne  en  Si  die ,  1  e  Mac  e- 
ron  Retenu  Printemps ,  vue  tige  fore  tendre Jaque) le  efl  fort 
bon  n  e  à  in  anger  :  &  pri  ndpale  m  en  c  q  u  an  J  on  1  a  m  ange  au  ec 
Poyure  &  fel,  comme  on  fait  les  Cardons,  A  quoy  s'arrêtant 
Mauardus  tîçT  pour  refol  u  noilrc  Maceron  dire  le  vray  Smyr 
ruum  de  Diofcoride.  Par-aï  nH  don  unes  Rucllius  ne  taie  à  re- 
emoir  :  lequel  dit  le  Maceron  dire  TAche  ,  ou  Perfîl  de  ma- 
rais  :  prenant,  po  u  r  Smy  rn  i  u  m ,  le  Lcuiftkum  ,  que  nous  ap- 
Cakn  hy.  pelions  Eeudche.  Gahtn  ,  parlant  du  Maceron jditiinfï,  On 
fimfljnedtta*  appelle  le  Maceron ,  Hippolümum  fiuuage.C’eft  vue  cfpcce 
d’Ache  3  SikPetrofèlinam,  Il  a  vertu  plus  grandeque  l'A- 
rhe ,  &  moindre  que  le  PetrofeHnum.  Il  drue  ut  le  fins  *nen- 
ifruel  ,&  lait  vriner& efl  chaud  &  fcc  au  tiers  degré.  Ceux  de 
Çtliae  appellent  Petrofdimim  ,  celuy  quicroifl  au  Mont 
Amanus.  Toutesfois  il  y  a  vn  antre  Smyrmum  qui  eft  plus 
fort  que  le  Smyrnium  commun  >  &  notant  d'acrimonie  que 
JePetrofelinum.  Pa-ainÆ  il  dl  propre  à  appliquer  furies  vî- 
ceresrpource  qu’il  defieche  fans  douleur:&  refouît  toutes  dur 
tez  &  tumeurs  allant  au  reâe,  de  qualité  8c  propriété  fembJa 
bîe  à  I'Ache,&  au  PctrofçJ  m  u  m ,  A  celte  caufe  on  fe  fer  t  de  fo 
greine  pour  prouoquer  les  heurs  aux  Dames  :  pour  foire  1  ri- 
ner:&  pour  élargir  J’eftoniac  À  ceux  qui  ont  courte  aleîne. 
Voyli  qu'en  dit  Galien. 

imperatoria ,  lAjlrentia,  O ftrutium: François,  Otrtt- 
cbe,Imptr mirera  Bcnio'm  fronçait. 

Au  refte  ,  y  i  certains  Moder 
nés  s  qui  ,  s'abufons  après  celle 
plante  qu'on  appelle  Imperato- 
ria  j  ouOtruche  ,  prennent  la¬ 
dite  plante  pour  Smymmm  :  le 
fonda  ns  fur  ce  que  fes  racines 
font  noires  en  dehors,  &  verdes 
au  dedens.  Mais  ilz  s’abufenc 


£ laphoboft : um,  fuis  Cerui  oceUam:  ^Aucuns  l'appellent 
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La  tige  d'Elaphobofctim 
eft  femblableàcelle  de  Fe* 
noibou  deRofmarin,  eftar 
compartye  par  rieudz*Ses 
fueillcs  font  de  la  largeur 
de  deux  doitz  ,  comme  ce! 
les  du  Terbentîn  ,  eftans 
fort  longues3chique[ées  a- 
lentour  *  &  quelque  peu 
rudes  &  afpres.  De  fa  tige 
forcent  plufîcurs  branches 

Ôc  iertonsjcfqueizportenc 
des  efmouchettes  ,  chat' 
gées  de  graines  le  toutfem 
blables  à  celles  d’Aner,  Ses  fleurs  font  rouflàftrcs* 
10  Sa  racine  efl  blanehe*  douce  ,&  bonne  à  manger: 
&  eft  de  la  lôgueur  de  trois  doitz,  &  delà  grofleur 
dvn.Sa  rige,quand  elle  efl  cedre,eft  bonne  à  man- 
ger.$agremes  prinfê  etibreuuage  auec  du  vin  ,cft 
bone  contre  les  morfures  des  Serpens.On  dit  que 
les  Biches ,  mangeans  de  celle  herbe  afegaenfFcnc 
des  moifurcs  des  Serpens* 

Combien  que  aucuns  fè  vantent  d’au  oir  trouuc  l’Elapho- 
bofcuiujcn  luhe^faifons  profefflon  de  le  monflrer,  en  plante 
en  leurs  iirJinsieeneantmoins  l'herbe  qu’ilz  montrent  pour 
Elaph  obo  le  u  m,  a  pî  ufie  u  rs  chique  cures  e  u  lès  fu  cilles,  le  fq  uel 


Gratté  DÛ. 


bien  j  neprenans  garde  aux  JO  les font  fart  polies  fidÜTées.  En  quoy  on  peut^ voir cefte  herbe 
■  '  *  *  eflrc  du  tout  aulcre  3  que  El iphobofeum  :  fï  toutesfois  il  fouit 

adiüülîerplus  d  t  foy  à  Diofcortde ,  que  k  Pline*  CarPJinejpar 
font  d’HlaphobofamijIe  deferit  ainfi.Elaphobofctl  a  les  fu  cil¬ 
les  fèmb labks  au  Maceron: St  a  fa  tige  nouée,  comme  celle  de 
Ferula  ?  éftantdeîa  grofleur  d’vn  doit:  Si  produit  fa  greine  d 
mode  de  boutons* tout  ain/î  que  la  Fcrula  toutesfois  tTle  n  'efl 
amere.  11  eil  fort  bon  à  mâger.VoyJa  qu’en  dit  Pline. Or  pour 
ce  que  Pii  ne  efl  totalement  contraire  a  la  delcription  qu'en 
fait  üiofeoride  *  Man  ardus  penfe  l’Exemplaire  de  Pline  auoir 
edé  corrompu  en  ce  paüàge.  Au  rcflc^RucUitis  du  le  vray  EU 
ph  obole  uni  dire  cogiut  de  peu  de  gens  7cncores  qu1]  j  foit  cô- 
mun  en  France  :  dhmant  Elaphobolcum  dire  celle  plante 
que  les  Àpoticaires  &  Herborilks  appellent  Gram  Deî  j  & 
dont  ilzcompofcn  tvn  onguent  qui  porte  Ion  nom.  Touttf* 
fois  ie  ne  pourroye  eflre  de  l’opinion  de  Rucllius  ,  s’il  entend 
par  Gracia  Ddj celle  herbe  don  t  vfent  les  Apoticaires,&  dont 
nous  auons  parlé  au  chapitre  de  PHyfope.  Car  cdle  herbe  a 
fes  b  riches  tk  fesfueîllcs  fortfemblablesàl1hyfopei&  n'appro 
chc aucunement  du  Fenoii,ny  du  Terbentîn.  Par-aîn/i  aonc, 
ouilfault  qu’il  y  aytvne  autre  plante  qui  foit  nommée  >  en 
France,  Gracia  Dehou  bien  Rucllius  a  erré.  Quant  à  moy  fay 
fouuent  ren  contré  tk  en  Go ritie5&  auprès  de  Tréte,  cefte  hcr 
be  *  que  nous  auons  icy  foitpourrraire  au  vif: laquelle  ie  tiens 
dire  le  vray  Elaphobofcum  :  tant  cft  correfpondante  à  la  de* 


marques  &  de  l'vne  &  de  l 'autre 
plante*  Et  puis  que  nous  fem¬ 
mes  tombez  fur  le  propos  d’Jju- 
peratüm*  nous  n'auons  voulu 
lai flèr  paffer  la  maiefté  de  celle 
herbe  3  fans  parler  &  de  fa  for¬ 
me  ,  tk  de  fes  vercuz  &  proprie¬ 
rez.  On  treuue  de  fore  bonne 
ImpctatoriiJ  &  en  grande  abon¬ 
dance  *  es  h  au  1  tes  moutaignes  du  val  Ananie  ,  au  defTut  de 
Trente. Elle  produit  fes  fuèillesfemblables  au  SphondiJium, 
ou  Panais  fauuage  :  toutesfois  elles  loiu  moindres,  &  prés  de 
terre  reflans  rouies  >  afpres ,  &  velues.  Elle  iette  vue  tige  de 
deux  coudées  de  hault ,  qui  eft  rougeaftre  5  ronde,  &  veluë 
à  la  cime  de  laquelle  y  a  des  mouchetz  reudiuz  de  Heurs 
blanches  :  lefquelz  portent  vne  graine  piquante  &  odorante 
comme  celle  de  Siler  montanum.Sa  racine  n*eft  trop  longue, 
&  dl  moyennement  groiTe,  ridée ,  dure,  &  de  fubftattce  com¬ 
me  de  bois  :  laquelle  dt  noire  en  dehors,  tirant  fur  le  vert  au 
dedens.Elle  a  vu  goull  fort  mordant,  &  piquant:&  efl  odorat! 
te  j  tk  vu  peu  amere.  Eu  quoy  on  peut  luger  la  racine  dTm- 
peratoria  chaude  au  tiers  degré  complet ,  ou  au  commence¬ 
ment  du  quart,  Si  lecheau  fécond.  Elle  eft  lingulicreireloii]- 
dre  les  venxofkez  de  l’dlomac  ,  des  intcftins>'  &  de  FAmarry  : 
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GAitnMpr.  v .  ^  par^infî  elle  elî  fort  bonne  aux  coliques  pallions  &  aux  C  O  hTiptt  on  qu'en  fait  Di  ofeoride*  Galien  dit.en  peu  de  paroi  les* 

/T^/mtïùtL  -LJ-  J-" - -  r"  ^  "  l’EJaphobofcum  dire  chaud  &fubtil  en  fes  parties:^  que  par 

ain^on  je  peut  dire  fec  au  fécond  degré* 


fimfLmtdiO.  tr(.‘nchécs  do  ventre.  Elle  prouoque  l’vrme  &  le  fl  us  mtn- 
ftru  éJ.  Lad  i  te  racine,  cuy  te  en  gros  vin  3  efl:  fort  bonne  au  mal 
des  dentZjfï  on  cftuue  les  dens  malades,  de  fa  decoâiou,  Bue 
en  vin,  elle eftfînguliere aux  efloufTemens  de  laMere.  Elle 
ayde  les  femmes ,  à  conccuoir ,  qui  ne  ptuuent  conceuoir,à 
caufe  de  leur  froideur  :&  fert  grandement  à  h  drgeflion* 
Mafchée,  cl  le  purge  auec  grande  efficace  ,  lafl^me  ducer- 
ueau.Puluenz.ëc  &  bue  fouuent  en  vin  ,  elleobuie  aux  ma- 
ladies  prouenans  de  caufes  froides.  Et  pir-ainft  elle  efl  bon¬ 
ne  aux  Spafmcs  ,  &  au  mal  caduc.  On  dît  que  prenant  vnc 
cueille  ri*  de  celle  poudre ,  auec  vin  pur  demyc  fieure  auant 
l’accès ,  qu’elle  guéri  il  de  la  heure  quarte.  Elle  fait  bonne  alei  . 
ncj 8c  foruiïe  tous  les  fens,  Elle  eil  bonne  à  la  pefte ,  &  quafi 
contre  toutes  poyfons  , &  contre  toutes  morfures  ou  pointu¬ 
res  des  belles  venimeufesp  Elle  efl  fort  propre  à  ceux  qui  ont 
courte  a  Ici  ne,  &  3UX  oppijarions:&ferc  aux  hydropiques,  &  à 
ceux  qui  font  trauailléz  de  J  a  ratte*  Pour  conduhon ,  elle  er 
fcbauSe  toutes  les  parties  du  corps  ,  occupées  de  froideur, 
Veués  dôqucs  les  grades  proprie tez  de  ccfie  herbe, ce  n’eft  de 
merucillesE  elle  a  mérité le  nom  8c  filtre  dTmpmtoriajCor» 
me  herbe  referuce  aux  Empereurs  &  Roys* 


Fœmculum;  Grec,  M  arathrum  :  Fronçait,  Fewihj&à 
bes,  Rdienigi:  l toliens ,  Fino  cchio:  ^AÜemans ,  Feu- 
chet:£j]?ai^noI^  Fimoioffi*  Funcho* 
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Mangeant  l’herbe  du  FcnoiI,oubcuuant  (a  grai¬ 
ne,  ance  Orge  monde,  cela  fait  venir  le  Iai£laux 
femmes,  La  decoâion  des  cimes  du  Fenoil ,  appli" 
qnce  parle  basjm  aiu  douleurs  des  reins  :  car  elle 
fait  vnner-Bué ,  auec  du  vin ,  elle  fert  aux  morfures 
des  Serpens  :&prouoqueie  flus  mcuftmeL  Bué, 
auec  eaufroide  ,  ellearrefte  l’appétit  defordonne 
de  voniirs  &  mitigue  les  ardeurs  fie  chaleurs  de  1  e* 

ftomaçp 
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ftomac.tès  racines  broyées 
&  appliquées  auec  miel, 
ferueinaux  moriures  des 
Chiens.  On  rire  le  iusdes 
fueilles  &  des  branches:lc- 
quel,feché  au  foleil,  fe  met 
esmedicamens  qu’on  pre 
pare  pour  cfclarcrr  la  veue. 
On  tire  auflîlciusdelagrei 
ne  verde ,  &  des  branches 
&  racines  caillées  menuau 
premier  icc  des  fueilles.  En 
l’E/paigne  Occidentale  le 
Fenoil  ictrc  vne  liqueur 
pour  ce  fàirequand  il  eft 
en  fleurjes  gens  du  païs  couppétla  tige  du  milieu, 
qui  eft  la  Mcre-cige,&  la  mettent  auprès  du  feu ,  à 
fin  de  luy  faire  rendre  4  Gomme  par  la  vertu  de  la 
chaleur  du  feu:&  eft  cefte  Gomme  beaucoup  meil 
leur  aux  y  eux,  que  n’eft  le  ius. 


LIVRE  III.  ,<r, 

fe  de  telle  forte  ,  qu'on  Je  peut  eftimer  chaud  au  tiers  degré. 

Toutesfois  fl  n'efl  iî  ctefliccarif :  car  en  celle  qualité *  il  peut 

eftre  mis  au  premier  degré.  Aulli  fait-il  venir  le  laiét  ;  ce  qu’il 

ne  ferait,  s’il  eftoic  trop  ddlîccatif  Par  celle  m  dîne  ration 

ai  eft  bon  *  aux  cataractes  &  fuffu  fions  des  yeux.  Il  fait  vriner  *  Aucuns  ma 

&efmettt  leflus  imnftruél.  II  y  a  aulli  vn  Fenoil  Jauuage,  tentkù i  /**- 

qui  pourraifon  de  fa  grandeur*  eft  appelle  Hippomarachrum.  mjfè. 

Sa  racine  & û greine Ion t  plus  delhccatiues  ,  que  celles  du 
domelltque  :  atilli  font  elles  bonnes  à  refteirer  le  v  entre.  Tou- 
tesfbis  elles  n’ont  grande  apparence  d'aftri&jon*  Sa  racine 
ik  principalement  fa  ereme  ont  quafi  femblable  nature  au 
,0  Cacbry  :  &  ont  vertu  de  rompre  la  pierre  *  de  guérir  la  iau- 
mlfc  s  d'efinouuoir  Je  dus  menftrud  ,  &  de  faire  vriner, 

Toutesfois  il  n’eft  £î  propre  a  faire  venir  kkiéfc  comme  le  pre 
cèdent.  Il  y  a  vn  autre  Fenoil  fauuagc,  qui  a  la  graine  ron¬ 
de  &  mordante  ,  &  temblablc  au  Coriandre,  Il  a  les  mefmes 
propriétés  que  le  Fenoil  fauuage  :  toutesfois  il  eft  plus  débite 
en  les  operations. 

Comme  de  Fê 

I>ducum:fiui  Daucus  :  François  ,  Carotte  [aunage:  '  ^ 

^Arabes,  DucUjGe^ar^H,  Cie^ar: Italie,  Daxco: 

^AiiematiSy  Becr  >  yxn^j  EJpatgnoh^Dauco  Cre - 
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fœmculum  eratfcum:GreeyHippomarathrum:  Fran¬ 
çois  3femil  fauuage:  Italiens [Fmoçhio  [aluaticoiXl 

lemanSy  V 1 nid fencheL 

C  H  JL  P.  LXVlîi* 

Il  y  aauflî  du  Fenoil  feuuage,qui  eft  grand:  lequel 
porte  vne  greinc  temblablcàcelle  de  Cachry.  Sa  ra 
cine  fentfort  bomPrinfc  en  bremiage,  elle  eft  bon-  jo 
ne  à  ceux  qui  ne  peuuenc  pÜfec  que  goutte  à  goût- 
tt:3c  eftant  appliquée,  elle  efmeucleflus  menftrueL 
Sa  racine,  ou  là  greine  ,prinfë  en  brcuuage,  re  (Terre 
le  ventrerelt  bonne  contre  les morfuxes  des  Serpes 
rompt  la  pierre  :  &  purge  laiaunifte.  La  décoction 
destueiltes,prinfè  enbreuuage,faitvenîrle  laid  en 
abondance:& purge  les  femmes  nouuellementac- 
couchccs.il  y  a  vne  autre  forte  de  grand  Fenoil ,  le¬ 
quel  iette  vne  fudile  longue,  meoue5&  eftroite  t  & 
produit  vne  graine  femblable  au  Coriandre,  eftant  40 
ronde  ,  piquante,  &  odorante.il  eft  chaud  de  (on 
naturel ,  8c  a  les  mefmes  proposiez  que  le  Fenoil: 
toutefois  il  nteft  fi  vertueux,  ains  e  ft  plus  foible  en 
fes  operations. 

Les  Fcnoilx  tant  ptïué  que  fumage/ont  fort  communs  en 
Tofcane.  Quàr  au  Fenoil  priuéiQn  le  terne  au  raoisde  Fcurier 
au  commencement  du  Printemps  ,  es  lieux  pierreux*  &  qui 
font  a  l'abry  du  Soleil.Le  Fenoil  a  vne  certaine  douce  aerimo 
ïiie.qui  le  rend  de  fort  bon  gau fftaufll  s’en  ten-on  fort  en  cuy 
fîne,oültre  tes  vertus  médicinales  qu'il  a.Piine,parùn t  du  Fc 
noiLdit  d  nfi  ;Les  S  erpens  ont  dem  on  ftré3  premièrement,  les  * 
vertu l  du  Fenoil  jdeipoillant  leur  vieille  peau3 après  en  auoir 
goüfté:&  s'efdardftànc  la  veue* au  ius  d’icduy.Fc  de  Ji  eft  ve¬ 
nu  queles  hommes  aufli Pont  eftuné  bon  aux  yeux  3  &pour 
cfclarcir  la  veue.On  cueille  fou  ius  lors  que  fa  tige  en  eft  plei- 
ne:&  le  teche-on  au  foleil  3  à  hn  de  s'en  frotter  les  yeux ,  auec 
du  miel.  Cela  te  peut  faire  par  tout  ;  tou  cesfcisk  meilleur  fe 
fait  en  Hfpaignede  la  gomme  qui  en  fort  3c  de  la  greine  verte. 

On  prent  aulli  le  ius  des  racines  lesquelles  on  coppe  j  quand 
premièrement  elles  com  meneau  a  jetter.  Il  y  a  aulli  du  Fe¬ 
noil  fauuage  j  qu'aucun  s  appellent  HippomiratlirumJ&  Myr- 
fîneum,  lequel  a  tes  fueilles  plus  grandes  que  f  autre  *  &a  vn 
gouft  plus  mordant.  Il  eft  plus  haute ,  6c  eft  gros  corne  le  bras  tfo 
&  produit  fa  racine  blanche,  Ilcroift  es  lieux  pierreux  & 
chaux,  Dioctes  met  encores  vne  autre  force  de  Fenoil  fautif 
gefte quel  produit  vue  fueilîc  longue  &  eftroite  a  &  la  graine 
femblable  au  Coriandre.  Voy la  qu'en  dit  PLinedequd  a  quaft 
tout  emprunté  fon  dire  de  Ihofcoride.  Quant  à  celle  fécon¬ 
dé  efpece  de  Fenoil  lauuagc ,  qui  prod  uit  lï  greine  femblabte 
au  Coriandre  *  ie  tfen  ay  point  encores  ouy  de  no uu elles  en 
Italie.  G  aiten  parle  ainii  du  Fenoil:  Le  FtaoÜ ,  dit  il,  ctehauf- 


Aucuns  appellent  le  Dau¬ 
cus,  Daucmm,  Celuy  qui 
ctoift  en  Candi  e*a  les  fiidl 
les  femblable  s  au  Fenoil: 
toutesfois  elles  fontmoîn 
dres,(3c  plus  menues. Sa  ti¬ 
ge  eft  de  la  hauteur  d'vn 
bô  paltne;&  Ion  Moucher, 
femblable  à  celuy  du  Co¬ 
riandre.  Sa  fleur  cftblati-^ 
che:&  fa  grdne  forte ,  blati 
che,  velue,  &  de  fort  bon¬ 
ne  odeur,quand  on  la  mâ¬ 
che.  S  a  racine  eft  delagrof 
feur  dVn  doit,  &  de  la  longueur  d'vn  bon  palme.  Il 
croifteslieuxpierreuxet  expofez  aufoleiÜl  y  a  vne 
autre  efpece  de  Daucus,  qui  eft  femblable  au  Perfil 
fauuage.ll  eft  fort  odorant,atomatique ,  &c  brûlant 
au  gouft.Le  meilleur  croift  en  Candie.  La  croizief- 
me  efpece  porte  les  fueilles  fembiables  au  Corian¬ 
dre  :  ÜC  iette  fes  fleurs  blanches  :  ayant  la  tefte  &la 
greine  femblable  à  celle  d’Anct,â:  fou  moucher, 
cô me  celuy  de  Panais.  S  a  graine  eft  longuette,  coin 
me  celle  de  Cumin, &  eftïone.Lcs  graines  de  tous, 
font  chaude s.Lc U r  greinc, prinfc  en  brcuuage ,  fait 
vriner,&  forcir  le  flus  mcnliruël,& Penfant  hors  du 
ventre  delà  mere:&  fi guerift  tes  crenchècs,  &  miti 
guelcs  vieilles  toux.  Bue  en  vin,  elle  fument  aux 
poimuces  des  Araigncs  Pha!anges.Enduytc,eIle  re 
fouit  toutes  rumeurs.Onfefert  feulement  dekgrct 
ne  des  autres  Daucus:mais  quât  au  Daucus  de  Cait 
die,  ontetertauflide  fà racine,  laquelle  prinfeen 
brcuuage,auecdu  vin  ,eftfinguliere  contre  routes 
poiions,venins,&  dangers  de  chofes  venimeufes. 

Combien  qu'il  y  ay  t  des  rechercheurs  d'herbes  qui  aller-  Hifttmar** 
ment  n’y  auoir  aucune  différence  entre  Daucus le  Panais  itnum. 
fauuage  3  difans  Galien  &  Fgineta  auoir  elle  de  cefte  opinion, 
ccneantmoins  ilz  errent  grandement.  Car  combien  que  à  la 
vérité  *  Daucus  fon  vne  efpece  de  Panais  fauuage  :  pour  cela 
neancmomsjcen'eftte  Panais  fumage ,  duquel  Dioteoride  a 
eferir  cy  defî'us.  Car  fi  Dioteoride  euft  prins  ces  deux  plantes, 
pourvue  mefme  plan  ce,  il  ne  tes  cutteparmpar  dîners  ch  api 
très.  Au  refte*  pou  rce  que  aucun  s  dtiin  en  1  que  Galien  ne 
fait  aucune  différence  encre  ïd dites  plantes  :il  tera  bon  de 
v  oir  &  dpi  u  cher  s ‘ai  eft  anili.  Quan  t  a  tnoy  *  te  p  J  us  gra  h  d  ai-  fimfLmtdk > 
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miment  que  i’aye  pour  affermer  que  Galien  eftïme  ces  plan 
te*  diuerks  >  eft  que  fuytutu  Osofcoride ,  il  a  traité  défaites 
plantes  par  dîners  chapitres ,  leur  alignant  propnetez  6c  iu- 
“ï5*®- ^turesduteifes.  Cari!  parie  du  Daucus ,  au  fîxidme  liurer» 
£**'  du  Panais  fauuage  ,  au  huy  tiefme  lîu  re  des  fimples,  Cela  doc 

me  fait  iuger  que  Galien  y  a  mis  différence  ;  &  que  ceux  qm 
GïtUnMr.  €*  dient  du  contraire  >  fu  yuans  l'opinion  de  Ruellius  &  Marcel - 
fîmpL  ln$  j  erren  c  gran  demen  c.  C  ar  ou  tre  ce  q  ti  e  G  a  l  i  en  a  par  J  é  d  ef 

fœk/Mèr.  de  dires  plan  tes  en  diuers  chapitres ,  il  monftre  bien  traitant  du 
tsmf.medic*.  Daucus  >  que  ce  nkft  le  Panais  fauuage ,  ffifan t  ai nËLeDaiu 
eus  fauuage ■>  qu'aucuns  appellent  Staphy  linus  ,  n  eft  ii  bon  à 
manger  que  le  dosneffique,  En  quoy  Galien  monftre  aflczj 
que  cc  font  autres  que  luys  qui  appellent  Dauc  us  -Panais  fau- 
uage,  Parquoy  le  me  refoula  ,  auecDiofcoride  ,  qu'il  y  a  crois 
dpeces  de  Daucus  :  dont  kplus  commun ,  en  Italie  3  eft  ce 
luy  qui  retire  au  Panais  fauuage  ;  car  on  le  trou  ue  en  grande 
abondance  es  nues  de  mer",  &  par  toutelaterre  deSenes, 
Quant  au  Daucus  Creuque,  je  pèfe  qu'on  l'apporte  feuleméc 
de  Candie-  Quant  au  Daucus  >  qui  a  les  fucilles  fcmbhbks 
au  Coriandre  la greine  femblable  au  Cumin  :  il  eft  aufll 
Catien  &&r  ff.  fore  commun  en  Italie. Galien ,  parlant  du  Daucus ,  dit  ain- 
Êà*Umdk**& Le  Danois  fauuage  ,  qu'aucuns  appellent  Panais  ,  n'eftfi 
bon  i  mander  »  que  ce  luy  qui  fe  culuue  :  totitesfois  il  eft  plus 
vehement  en  les  operations.  Le  Domeftique  cil  meilleur  à  10 
mangée  :  mais  il  n'ctÜï  vertueux  que  le  fauuage,  Il  a  vue  ver¬ 
tu  chaude  &  acre  j  qui  le  rend  fubtiliant  &  pençtratif.  Oukre 
cela  j  fa  racine  engendre  ventoficez  :  efttnt ,  pour  cefte  raifou 
aifez  propre  au  ieu  d' Amours.  Lagreine  du  Daucus  domefti- 
que  3  elt  auffi  incicatiue à  luxure  ,  &  au  ieu  d’Amours,  Mais 
celle  du  Daucus  fauuage  n'eft  point  dit  ueufe  3  ny  venreufoût 

Îtour  celle  caufe  >  elle  eft  bonne  i  faire  vriner,  &à  dmotiuoir 
e  Bus  menftruëL  Voylâ  ce  que  Galien  dit  des  propriété*  du 
Daucus,  Lequel  par-apres,  parlant  de  fa  grcine>6c  de  fes  pro¬ 
priété*  ,  dit  ainfL  La  graine  de  Daucus  a  vue  vertu  vehemen- 
reà  efehauffer  ;  de  forte  quelle  tient  le  premier  ranc  des  Medi 
camens  propres  à  faire  pjffer  3  6c  à  efmouuoir  les  fleurs  aux 
Dames,  Elle  eft  fort  propre  à  refouldre  ,  par  la  tranfpiration 
des  Pores, citant  appliquée  par  dehors.  L'herbe  auftia  mefine 
vertu  que  la greine combien  qu'elle  ne  .foit  fî  efficace  en  les 
operations, pont  raifon  de  fou  aquoEté,  que  Ugreme;car  auf- 
fi  elle  eft  de  température  chaude. 
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ont  fuy  uy  Diolcoride  tant  en  la  delcnpnon  }  que  en  Iapn> 

prieté  de*  fimpks.  D'autres  prennent  pour  Delphinium  >  ja 
Conlblida  régi  a,  que  nous  anons  d:i  cy  deftus  eftre  vne  e(W 
ce  de  Cumin;  Mais  actédu  qu'elle  ne  produit  qu'vue  tige,  fans 
produire  plusieurs  iettons;6c  q  d  ailleurs ,  fes  tu  eil  les  ue  font 
aucunement  feniblabks  aux  DauHnsuoint  auflî  que  fes  fleurs 
ne  retirent  point  au  violier  b  Une  ,  ic  ne  puis  approu¬ 
ver  n  y  lu  y  nrc  leur  opinion  :  encorcs  queFuchfïusen  foit. 
Mais  &  luy  6c  les  autres  errent  grandement ,  félon  mon  mo¬ 
ment;  attendu  que  ces  gratis  perfon nages ,  fus  mentionnez 
n'en  ont  fa:(  aucune  mention,  encorcs  qui  b.  ayent  tout  pi  ms 
de  Diofco ride  ,  cequ'ilzontefcnt  des  Simples;&  que  d'ail* 
leurs ,  ce  chapitre  ne  fe  trouue  en  vn  certain  vieil  exemplaire 
de  Oiofcortde ,  elcric en  langue  Lombarde; fur  lequel  Marcel 
lus  s'arrefte  fouuenc  ;  &  lequel  fay  veu  es  mains  du  Seigneur 
Jean  Albert  Vvider  Mauftat^Ghanccllier  de  l'Auflriche  O* 
riencale.Ce  que  montre  allez  tour  ce  qui  eft  eferic  du  Delphi 
nium  ekre  vne  vraye  fable  :  ou  bien  que  ce  chapitre  n'eû  de  la 
fa^ure  de  Diofcoride, 

Send  :  iAr*bes,Sené :  Italiens ,  Sena:  jlllemam ,  Se- 
net  ;  Efpaignoh^  Sen  de  ^Alexandrin  ;  François, 
Séné  de  Lemnt. 

A  u  relie  >  il  y  a  plu  fîeitts ,  qui 
s 'am  ftan  s  aux  go  u  fe  de  Sen  c, 
&  à  leur  figure  >  le  prennent 
pour  Delphinium,  Mais  leur  er¬ 
reur  eft  Îî  euident  3  qu'il  nefe 
fauJtarrefterale  côrredire.  Car 
pofe  le  cas  que  ce  chapitre  fut 
de  Diofcorideffi  eft-ce  que  en  la 
defcriptîon  qui  en  tft  Élite ,  ce 
font  les  fueilles  5t  non  les  gouC 
fes ,  qui  font  faites  à  mode  Je 
Daufins»  loint  que  les  fueülef 
de  Delphinium,  font  mi ncesdô- 
gueSj  &  chîquerëes  :  &  fes  Heurs 
rûuges.Teilemenr  que  la  defen- 
p  t  ion  du  ûelphimum  eft  telle, 
qu'elle  n'a  aucune  conformité 

_ _  auec  celle  de  Séné  ,  ft-Jon  que 

nous  verrons  plus  ampfünenc  ey  deffotiz.  Et  puis  que  fouî¬ 
mes  tombez  à  parler  du  Séné  ;  encorcs  qu'il  n’y  ayt  Autheur 
Grec  qui  en  ayt  fait  mention  j  ny  Diofcoride ,  ny  Galien ,  ny 
Egineta  :  &  que  d'ailleurs ,  le  Séné  eft  fort  propre  a  purger  B: 
euacuer  les  humeurs  fuperflues ,  fans  aucune  violenceue  n'ay 


Le  Delphinium  n’a  qu'vne  racine ,  de  laquelle  il  JQ  bllfltUit  JLllUllUÏUta  lupcillkiwi  ]  JlinjflUkUfJV  MV^VUVVttV  »*  -  J 
produit  certains  lettons  dJvo  pied  ÔC  demy  de  long  ^  voulu  laiffer  paffercefte  ocoiïon  ,  fansparlerdu  $cné,&de 
&  plus  :  lefquelz  portent  de  petites  fucilles  ,  Ion-  fés  propnetez  ,  tant  par  Pautonwdes  autres ,  q  «par  l-nge- 
r  .  ■  “  .Fr  >5  «,  ifttiee  qu  'en  ««tons.  Le  Seue  donques  a  Jesfuejlleü  fembi^ 


Êucs,  minces  f  6c  chiquctëes  ÿ  &qtiirçprdentent 
i  forme  d  vn  DauEo  ,  donc  auffi  II icrbe  a  prias  le 
nom*  Sa  fleur  cil  Icmblablc  à  celle  du  Violiec  blanc, 

£c  eft  rouge.  Elle  porte  vue  greine  lemblablc  au 
Millet,  &  ce  en  certaines  goufles  :  laquelle  eft  de 
telle  efficace  contre  les  Scorpions,  qruJ  ne  fe  treu- 
ue  Medicame  nt  plus  fingulier  ,  à  çeft  effeâ ,  que 
cefte  greme,On  dit  que  prefeotant  ceftc  herbe  aux 
Scorpions,  ilz  deuiennent  perclus ,  &  comme  a-  5° 
morriz  :  mais  quand  on  la  leur  oftç  de  douant ,  ilz 
reprennent  leur  vertu.  Il  croift  es  lieux  alprcs  & 
qui  font  à  t  Abry  du  Soleil.  Il  y  a  vne  autre  forte  de 
Delphinium  >  que  les  Romains  appellent  Bucci- 
jium ,  qui  eft  fomblable  à  l’autre  :  touccslois  il  a  (es 
fueillcs  ÔC  fes  branches  plus  grefles,  U  a  les  m  cimes 
propnete^queraucrerccncantmoins  iln’eiï  li  ver¬ 
tueux  en  les  operations. 


Rueiimsditqueen  France  y  a  vne  herbe  qui  n’a  encore* 
point  de  noot, laquelle  eft  du  tout  conforme  au  Delphinium. 
Quanta  Italie  k  ^ay  cncores  feeu  peribnnequi  y  a>  ttrouué 
fbtpbrJr**  le  Delphinium.  Quimefaitpenfcr  ,  que  tant Veo  Mt 
que  le  Delphinium  de  Rucllius  foit  le  vray  &  légitimé  DcU 
!?•  ph  i  ni  um  :  q  ue  mcfmes  i  'ay  opi  nion  q  ue  ce  ch  api  tre  a  d  1  é  ad* 

Coùéte* p  ioufté  i  Diolcoride.  Et  me  feniblc  que  c  'eft  auec  quelque  rai- 

Bdjptl W»  fotl  -  veu  que  ny  Galien  *  ny  Onüafius ,  ny  Egineta ,  n'en 
rfept  OSE  fait  aucune  menuon3quc  k  iàdie  ;  lefquelz  iKsmcmoùtt 


qu'en  au  on  s.  Le  Séné  donques 
bîcs  i  h  Rcidifle  ;  Jefqy elles  font  tfpdTcs,  graffmc$  &  ayons 
le  gouft  de  Feues*  Sa  tige  eil  de  la  hau  ceur  dS  ne  coudée  ;  de 
laquelle  forcent  plufteurs  petites  branches,  douces  &  plya- 
bks  comme  vn  Ozkr.Ses  fleurs  font  îaunes  3  &  fcmblables 
à  celles  du  Chou  ,  ayans  certains  petiz  triÎG  rouges*  Après 
lefqu elles  il  ieree  certaines  pentes  gouflés  recourbées  à  mode 
dVne  Faucille  ;  ïefquel  les  font  fi  plâtres  i  naturellement,  que 
la  gouffe  de  deffijs  couche  celle  d'embas*  Au  dedens  d'kelles, 
y  a  vne  graine  noire ,  tirant  fur  le  vert,  laquelle  eft  il  fembla^ 
bïe  aux  pépins  des  raiiîns5  qu'il  kroit  fort  difficile  ies  pouoir 
dîicerncr ,  de  prime  vcue*Par-apré$  y  aks  gouffes ,  qui  tien* 
nent  i  vne  queue  primme  6c  h  menue  s  que  la  greine  eftant 
meure  f  au  premier  vent  h  gouffe  tombe,  Cefte  plante  craint 
le  froid  fur  toutes  pi  aies  :&  par-ainfi  il  la  fault  femer  au  moys 
de  May  -.  6c  iî  ne  paffera  l'Automne ,  fans  mounr.Ce  que  î'ay 
efprouué  fou  yen  ces  fois.  Car  la  femant  deuanc  ledit  cenipSj  le 
froid  la  faifoic  mourir:&  la  femant  plus  tard ,  elle  ne  venoit  a 
perfe&ion,  pource  que  l ^uer  la  Mbit  auftï  mourir.  Serapio 
parlant  apres  A  bohani  fa, touchant  le  Sen  é^dit  ai  ofî*  Le  Senc 
Je  gardefec*  Il  porte  fes  gouffes  longues  &  faîtes  à  eroiffant» 
au  deden  s  defquelles  la  greine  fe  trcuue  arrengée  l'vne  apr« 
Faut  te.  Ses  go  u  fies  tiennét  à  vne  queue  mince  6c  fort  menue: 
o o  lefquelles  parce  moyen,  tombent  au  premier  vent. Ceux  qui 
gardent  les  Brebis  les  cueillët  pourengrefler  leur  beftâiL  Voy 
Ta  qu'en  dit  Strapio,  Rueïliusj  prenant  pied  5c  fondemet 
les  dernières  pàroJJ es  de  Serapio, prêt  pour  Séné  ceft  arbre*  q 
nous  appeJJôs  Baguenaudier^  q  Theophraftc  appelle  Coll*- 
tea^pource  que  les  palleurs  du  paffé ,en  engrcffoiem  leurs  lire 
bis  6c  Moutons.Ruellius  donc ,  qui  peuteilren'aüoir  jamais 
veu  plate  de  $ené(combië  qu'il  croift éabodâmêt  en  Ita|k,ou 
on  le  km  e  or  dm  air  em  et  &  principal  emêt  enlidudiédeFlo** 
cc)ne  péfoit  point  le  Séné  dite  vne  hçrbcains  l'çftimic arbre 

jl  print 


niOSCOR.  LIVRE  III. 


Sprint  le  Baguenaudier  pour  Séné ,  cfiimant  que  ce  furent 
mefmcs  plantes*  Mais  fon  erreur  fe  demonfire  en  ce  que  Je 
'BaHuenaudier  fine  fes  gouflesrouges ,  du  commet] cernent' 
Jelqudles  par-aptes  dcuiemientblanchaftresj  6c  en  fiées,  to  ni 
me  clîans  pleines  dé  vent  :  &  qui  eftanr  prefTées  , font  vn  pet 
afll  i  haultp  La  graine  »  qui  efi  au  dedans,  efi  rond^Ôc  faite  à 
mode  Je  Lentille,  Quant  au  Séné,  il  croift  en  gonfles  faites  à 
mode  de  Croiffant ,  lefqu  elles  ne  font  pleines  de  vent  ;  ai  ns 
ontau  dedans  vnegraine  femblabJeà  Pépins  de  Rai  fins  joint 
suffi  que  le  Baguenaudier  efi  vn  arbre  qui  vit  long  temps: 
mais  le  Séné  ne  vit  que  fix  moys,  ou  enuiron.  En  quoy  oii 
peut  voir  l’erreur  manifeffe  de  Rudlius ,  lequel  n’a  cognu  la 
différence  qui  efi  entre  le  Séné,  &  Je  Baguenaudiez  E?tom- 
Men  queFuchffus  die  ces  plantes  élire  femblablcs  en  pro¬ 
priété  Bd  qualité;  cenean  t  moins  ie  tiens  qu’il  s’abufe  :  carie 
ff  ay  ,  pour  le  feur ,  que  la  graine  du  Bagumaudier  ne  prouo- 
que  moins  à  vomir*  que  celle  de  Geneffe* 

Colutea  ;  François  >  Bagmnaudiçr  ;  jlïïemansy 
VUeljch  Linfen. 

Or  pour  parler  de  Colu  tea, 
félon  que  Theophralïe  dit ,  au 
lieu  pr  cal  légué  ,  celle  plan¬ 
te  croift  proprement  Si  par* 
tic u lier enrtnt  en  Lipara  j  ain- 
fi  quan  dit,  Ceft  àrbre  eft.  af- 
fez  grand  ;  Sc  porte  fa  graine  de 
\  la  grofieur  d’vue  Lentille ,  en 
1  certaines  gonflés.  La  Moiuoiv» 
narîle  s'enerefle  fort  de  cefte 
£  graine*  Le  Baguenauder  vient, 
t  par  femerfa  mine:  6c  fe  nour¬ 
rit  fort  auec  fient  de  Monton- 
înaüle*  Le  temps  de  Je  femer 
efi  s  quand  nous  perdons  PAr- 
éturus.  Ht  pour  le  bien  faire  toft 
leuer,  il  fauk  laiffcr  tremper  fa 
graine,  iufques  à  ce  qu'elle  com 
mencegCTmeren  leau.Safueii- 
ie  eft  femblableàcelle  de  Senegré*  Du  commencement ,  & 
mefnies  durant  les  trois  premiers  ans  >  il  ne  ictte  qu’vn  let¬ 
ton:  mais  par-apresjl  commence  dietter  fes  branches: de  for¬ 
te  qu’au  quattriefme  an  il  eft  arbre  parfait.  Voyli  qu’en  dit 
Thcophrafte.  En  quoy  on  peut  voir  combien  le  Séné  eft  dif¬ 
ferent  du  Baguenaudiez  Fuchfius  ie  retirant  d’vne  faute  qu’il 
auolt  cornante ,  en  cotes  qu'il  foît  fort  praftic  6c  en  Grec  & 
en  Latin ,  dit  qu’il  ne  fau  It  appeller  le  Baguenaudier ,  CoJ^- 
tea,  ains  Colucea.Ee  certes  U  araifon  :  car  il  y  a  grande  dîfté- 


i7ï 


qu’eflre  fechees.  Dtceftes-cy  on  en  treuue  bien  peuàven- 
dre.  Et  certes  elles  ne  font  moins  purgatives  6c  laxatiues  que 
les  fu cilles  de  Séné,  félon  quei’ay  veu par  plus  de  mille  expé¬ 
riences,  Quant  aux  premières }  dont  quafi  toutes  les  bouti¬ 
ques  font  plaines  a  Venite ,  elles  ne  font  quafi  point  Jaxati- 
ucs  3  tant  s’en  fade  qu’elles  approchent  le  naturel  des  fnëU 
les.  Tellement  que  Mefüé  ne  peut  dire  reprins  Amplement: 
d  autant  qu’II  parle  5  comme  ie  pente,  des  gouiïes  de  Séné, 
qu'on  cueille  fur  la  plante ,  &  non  de  celles  qui  tombent  de 
eilesmcrmes  defqueHesfefcrnentceuxqui  font  d’opinion 
contraire  a  Mefue,  Du  ranc  dcfqtielz  i’ay  autresfois  efté- Mais 
10  lçme  vn  arpenr  de  terre,  de  Séné,  6c  expérimentant  les 
gouiîes  Vertes  cueillies ,  lors  qu’elles  font  en  leur  plus  sran- 
i.e  verdeur,  &  les  fai  fan  t  par-après  tedier  :  i*ay  trouué  tout  le  ItLde 

contraire  de  ce  que  i’auoye  autresfoiseftimé*  Quiconque* 

donc  voudra  v fer  des  gonfles -de  Sené3  il  le  faudra  faner ,  ou  /*>. 
bien  faudra  choiiîr  les  bonnes  gonfles,  s’ilz  en  peuuent  trou- 
uer  a  vendre  :  au  deffault  de  quoy.  Je  plus  teur  cft  d’vfer  des 
fucihes  de  Séné.  Mefïié  dit  le  Séné  efire  aucunement  con¬ 
traire  a  rdfomach;  &  pour  le  fortifier,  &  o fier  cefte  imper- 
foition  qu’il  a  de  débiliter  J’ettomach  ,  il  ordonne  y  adiou- 
Jterau  Gmgibre ,  &  autres  med/camens  &  fimples  propres  à 
fortiber  J  etfomach  Si  Je  cœur.  Tou  tes  fois  il  y  en  a  qui  font 
d’opimon  contrairc^'arrcftans  fur  ce  que  les  fuciiJes  de  Séné 
20  ont  v  ne  certaine  alèriét ion  Si  /îcciré  ,  coniointeà  vn  peu  d'a- 
jnerrume:  qui  font  qu alitez  pluftofl:  propres  a  fortifier  l'efto- 
mac h,  qu  âje  débiliter  ou  renuerter.  Et  certes  ie  fuis  de  leur 
opinion.  Car  en  cotes  qu'il  aduienne  quelqucsfois,  Sc  princi¬ 
palement  aux  femmes  ,  que  ayans  humé  la  decoéhon  de  Sé¬ 
né  ,  elles  tentent  quelques  petites  trenchées  au  ventre  :  cene- 
antmoms  ie  n’ay  iamsus  efiimé  que  cela  vint  du  Scné;ams^îes 
fuperfluitez  flegmatiques,  groftes  ^  v ifqueu fes ,  réduites  es 
mtefims  ,  per  la  vertu  du  Séné  :  lefouelles  remphfl’ans ,  par 
leur  gro|rcur,lcs  conduite  des  intefirns ,  ce  n’dfc  de  nierucil- 
les,  veu  I  extenfion  qu  elles  font,  efjjtçs  parties ,  fi  elles  osur- 
fent  quelques  douleurs  ,  cerehans  chemin  pour  foriir  hors* 

Toutefois  ie  ne  trouuay  iamais  perfontie  qui  fcplaîgnit  des 
ï°  trenchées  du  ventre,pourauoir  prinsdu  Sené^Pour  cefte  eau 
te  Aâuarius,  feul  Autheor,  entre  les  Grecz,qui  ayt  parlé  du 
Séné,  dit  que  le  Séné  purge  &Ia  colere  &la  flegme, fans  aucu 
ne  violence, Laquelle  authorité  lit  bien  Ja  barbé  vne  fois  i  le- 
han  Philippe  de  Set  Medetili, lequel  pour  opinafîrerplu  ft  oft> 
que  pour  dire  la  vérité  j  auok  blafmévne  Mcdecine  queM. 

André  Gallo  de  Trente,  auoit  ordonnée  au  nepucu  du  Rcuc 
rend ifo me  Cardinal  de  Trente, en  vne  Heure  cottidrennc  :  la¬ 
quelle  eftoit  compoféc  d’infofion  de  Séné,  de  Reubarbe&  de 
Agaric.  Et  blafmoit  cefie  ordonnance ,  pource  que,  comm'il 
diloit,  l’infufion  de  Sené>  6c  l'Agaric  eftoi  en  t  contraires  à  l’e- 
komach.  Mais  le  bon  compaignon  auoîc  oublié,  ou  piultolt 


^  -  _  «  .  r  .  c:.  .  n  n’auoit iamais feeu  les proprietez que  Diofcoride,  Galien,  & 

rtivee  entre- Coly tes,  &  CoJutci/eJon  que  dit  Theophralïe  4^  Mefuéattribuenti  l'Agaric, contre  Jes  heures  cottidieaneSj&r  /  , 
au  lieu  preal légué, lequel  en  parleainfiiLa  CoJytea.qui  croift  principalementceUcs  quifont  caufees  d'oppilations  &  repie-  J 

lions  dcf!egmes:&  combien  Aûuarius  loué  l’infufion  deSe- 
n  é  efd  i tz  cfteélz ,  Or  po  ur  re  tou  rn  er  m  Sen  é;  le  meil  1  e  ur  cil 
oeluy  de  Leuant,qu’on  apporte  d’Alexthdrie  d’Egyp^Jou  de 
Surie,  Ceneantmoins  i  ’ay  aceouflumé  de  faire  tons  les  ans  vn  Ste* 

Surop  compofc  de  nofire  Scnç,  vçrt  ^  efianc  encor  es  en  plan  fÿ  X  Rofis* 
te,&  de  Hnfufion  de  RotestlequeJ  purge  abondamment  tou¬ 
tes  humeurs.  Et  efi  fi  beaing,  qu^oji  Je* peut  donner  aux  fem¬ 
mes  encdntes.aux  petbcnfans,^  a  gens  de  tous  âges*  L’infu 
fion  de  S  eue,  efi  meilleur  que  la  decoétion:  pource  qu’il  n'tfi 


auprès  du  mont  Ida,  tfï  vne  autre  dpece  d'Arbre.Elle  iettei 
force  branches,  &  efi  fort  fueillué,6t  produit  pîufieurs  ailles, 
ou  alerons.  C’efi  arbre  n’efifort  commun,  6c  s’en  treuué  peu. 
H  aies  fueiJIesfemblabJes  au  Laurier  à  larges  fueilles  :  tou- 
tesfois  elles  font  plus  larges  &  plus  rondes:  de  forte  qu’elles 
retirent  aux  fueilles  d'Ormé,  combien  qu’elles  foient  plus 
longuettes  :  cftans  verdes ,  au  de  fl  us ,  Si  blanches ,  6c  veneu- 
fes,  au  delTouz,  Son  eteoice  efi  alprecomme  celle  delavi- 
Ses  racines  iontgrefles,  &  efparpi liées ,  du  commence- 


P*c'  ... 

ment  :  touteïfois  elles  font  auffi  recoquillées,  &fbtt  iaun«.  r£folu  en  vapeurs.  Cinq  oufa  onces  lafchent  coimnodemenc 

Ou  dit  que  ceft  arbre  ne  parte  ny  Heur  ny  friuft.  Aux  paroi-  j0  Je  Ventre.& fans  violence  ny  fâcherie.  Or  que  le  Séné  fe  unif¬ 
ies  de  Theophrafte;on  peutayfemennugcrla  différence  qui  fe  bailler  aux  femmes  enceintes  &  aux  petii  en  fin  s,  fans  dan- 

ger,  l’expericnce  le  nous  a  mon  foc*  Combien  que  Aduarius 
le  dicaulli:  déclarant  1e  Séné  efire  laxatif  fins  violence  aucu- 


eft  entre  Colutea,  qui  efi  nofire  Baguenaudier,  &  Coïytea, 
Au  refie ,  combien  que  du  temps  de  Theophrafte  le  Bague- 
naudier  fut  efiimé  arbre  propre  &  particulier  de  Lipara  :  ce- 
neantmoins  i’en  ay  veu  pluiïeurs  plantes ,  enplufieurs  lieux, 
&  principalement  alentour  de  Trente,  oui’en  ay  monilré  pre 
ïmetement  à  plufieurs  curieux  de  cognoifire  les  Simples* 
Toutes  fois  pour  retourner  à  nofire  Séné:  Mefiicdit  les  gouf- 
fes  de  Séné ,  efirc  beaucoup  plus  Jaxatiues ,  que  les  fueilles* 
Auquel  contredit  ouuertemcnt  Manardus,  &  auec  luy,  tous 
les  Mederinsï&  mefmes  l’expericnce  ordinaire  qu’on  en  voit, 
Brifauolus  néant  moins,  pour  maintenir  Mefüé, eft  d'opinion 


ne*  Le  Séné  efi  fortifié ,  pour  lâche  t  le  ventre  3  y  adioufimt 
de  CafTe,  ou  de  Manne, ou  Reu barbe ,  ou  infufionde  Rofes, 
ou  bien  du  Surop  rofàt  laxatif.  ïtemfi  onlemeteninfafion 
en  laiétder  de  ChcureXa  meilleurinfufion  de  Séné?  qu'on 
puifie  faire, efi  cefteJrenez fueilles  de  Sené.choyfies^fix  dra _neJoMUtram** 
grnes  :  Gingembre ,  ou  Cannelle  puluerizée ,  vne  dragrae; 
fleurs  de  BugIote,deux  dragmes.  Meflez  le  tou c  6c  îe  mettez 
en  vn  pot  de  terre ,  vitré  ,  ou  en  vu  bocal  defiam ,  qui  ay  t  la 
bouche  petite:  &  mettez  de  foi  s  dix  onces  d’eau  baillante,  ou 


contraire  à  tous  les  Medecins.Pour  auoir  donc  quelque  refo-  4o  jaiifider  de  Cheure:  puis  cfioufipez  fi  bien  le  pot,  qu’il  ne 

1  Tl  fT  A  n  rt  vc-i  ilrf.  ri  i  fîv  ■  k  r/>  v'S  v  r  aA  aini  fV.  v  r  *  a.  *  I  Ah  _  iT'.  _ _ !..  _  Z .  .  1  .  ■  I  t-  , .  I .  iV  ».  -  1 .  fl'.  jn  -  ■ 


lution  de  cefie  difpute ,  ie  diray  ce  que  i’en  fçay,  tant  par  lon¬ 
gue  expérience,  que  autrement,  fans  flatter  per fon ne.  En  pre 
mier  lieu  donc  il  fault  noter ,  qu’il  y  a  deux  efpeces  de  gouf. 
fes  de  Séné,  qu’on  garde  feches  :  dont  les  vues,  efians  fcchées 
fur  la  pl  an  te ,  tombent  d’elles  mefmes:&  dans  i  celles  on  treu- 
ue  vue  graine  noire ,  6c  quafi  toute  fenéc*  Les  autres  recueil¬ 
lent  ,  auant  qu’eftre  meures  ,  5c  les  met-on  lecher  fur  de 
ckyes  :  Sl  font  dpefles ,  pefantes>  &  plaines  de  tusj  auant 


pu  i  fie  a  u  oi  r  ai  r.  CeJ  a  fai  t  i  I  fa  uJ  c  fo  rt  ch  auffer  v  n  cou  fiîji  de 
plume  de  duuet ,  6c  couurir  ledit  pot  dudit  co ulTm ,  en  vne 
quefléjôu  en  vu  coffre:  là  ou  le  fault  laificr  vne  nuyt  entière. 

Car  efiant  tenu  chaud, l’eau  ou  le  laiél  clcr, attire  route  la  ver 
tu  Si  fo  bilan  ce  des  chofes  mifes  en  infofion.  Aucuns  four  du  y  jl  -  * 

vi  n  d  e  S  en  é,  en  temps  de  v  en  d  anges:  iettan  t  dedan  s  J  e  mou  fi  % 

à  forte  fueilles  de  Scné  :  6c  les  iaiiîans  boulir  6c  confire  là  de, 
dans,  Ce  vin  efi  fort  laxatif  Mcfîié  dit  que  Je  Séné  purge 

ï  4  le  bas 
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Ve  bas  U  mélancolie  S £  la  colere*  hàmnus  dit  qu'tl  ne  purge 
feulement  la  colere  :  mais  que  auifi  il  euacue  U  flegme  :  qut 
tft  chofe  véritable  comme  rexperience  ordinaire  le  monure* 
Le  Scnépur^e  lecerueau  le  cœur,  lefoye  la  ratte,  le  pom¬ 
pon  ;  &  nettoy  e  tous  les  fins  :  &  eft  propre i  tous  accidens 
qui  y  aduiennent.  Il  defoppiJe  les  Entrailles  :&  rajeunit  la 
perfotme  ,  &  la  maintient  en  fa  verdeur,  la  tenant  toyeufe  & 
gaillarde*  La  decodion  de  Séné  eft  bonne  &  ftngüHere  à  fe 
Lefîttic  ^  )iaÊr]atcfte;&  principalement  quand  il  y  a  vnpeude  Ca- 
***  momille  ;  car  elle  fortifie  Je  cerneau ,  &  les  nerf/,  dlcduy  :  & 

ijgmfe  la  veuë  &  Louve,  &  les  inftrumens  qui  y  feruent.  En 
femme  le  Séné  eft  fort  bon  aux  longues  maladies,  &prin- 
ci  pile  nient  ou  l'humeur  Mélancolique  abonde.  Pour  cefte 
caufe  Serapio  dit  le  Séné  eftre  fingulkr  à  ceux  qui  refuent  .  & 
qui  font  hors  du  fens,  &  auxvkeres  qui  aduiennent  partout 

le  corps,  aux  parai  ylîeSj  Beaux  maladies  qui  engendrent  les 
poux,  &  aux  douleurs  de  teftes,  qu'on  appelle  Sodés  k  la 
p râtelle  &  petites  vefties.aux  demangçiftms  &  au  hault  mal* 
Il  fortifie  âuffi  le  cœur  :  6f  principalement  eftane  méfié  auec 
les  Med  i  came  us  qui  le  fortifient  &  corroborent  :  comme 
feroit  la  violette  de  Mars* 

Pyrethrum  ,fiue  Sdtiudm  herba  ;  FrdtiçoM,  Pyretre: 
Arabes  ,  Macharcdrabd  ,  ou  Hdcharcharhd: 
Italiens ,  Pyvetroi  jâltmms ,  Pertram  : 
gnolz^,  Pelitre. 

C  H  A  P*  L  XXI* 

Les  Romains  appellent 
le  Pyretre  3  Saliuaire,  Tl.  a 
les  fueilles  &les  branches 
femblables  au  Daucus 
fauuage,  &  au  Fenoil  :  8c 
I porte  vn  moucher  egale¬ 
ment  rond  ,  femblable  à 
celuy  d’Aner.  Sa  racine 
,  eft  de  la  groflèur  dVn 
*  pouffe  j  &  de  gouft  fort 
1  brûlant  &  chaut.  Elle  atti¬ 
re  les  flegmes;  &paraiti- 
fi,  cuyte  en  vitiaigrc,  elle 
eft  fort  bonne  au  mal  des 
dens,  fe  lauantla  bouche 
de  fâ  déco  dion.  Elle  attire  les  flegmes,  quand  on 
la  mâche.  Si  on  sxn  frotte  le  corps,  auec  huyle, 
elle  fait  fuer.  Elle  eft  finguîierc  contre  les  Enflons 
inueterces:&  profites  a  mcrueilles»  aux  parties 
refroidies  Ôc  paralytiques* 

Le  Py  retri  eft  fort  commun  es  bou tiques  des  A  pothicaî- 
tes  :  &  s'en  fort  on  fou  tient >  Br  principalement  au  mal  des 
dents.Le  Pyretre  croift  en  certaines  montagnes  d’Italie;mais 
il  iPeft  fi  fort  ne  fi  véhément  que  celuy  qu'on  apporte  de  Lo¬ 
uant  à  Venife.  La  première  plante  de  Pyrethre  que  ie  viz  fut 
à  Bolgiano  ville  fort  marchande  au  Conté  de  Tyroîe,  en  vn 
lardin  appartenant  à  M,  Blaife  Sbaîchcr  homme  foredoéte 
&  expérimenté  en  la  matière  des  Simples  :  laquelle  plante 
eftüit  du  tout  conforme  à  la  defcriptîon  qu'en  fait  Diofto- 
iide,  Toutcsfois  elle  n'auoit  les  mouchera  femblables  à  ceux 
fi’Anet  j  comme  dit  Ûiofcoride  :  ai  ns  portoït  les  fleurs  fem- 
b lablcs  à  celles  de  Camomille,  Ce  que  Ruelhus  au  fil  dit 
eftre  au  Pyretre  qui  croift  en  France.  Ce  que  m'a  lait  pen fer, 
ou  qu'il  y  a  faulte  en  ce  pafiage  de  Diofcoride  ;  ou  bien  qu’il 
y  a  plufietirs  cfpeccs  de  Pyretre,  Au  relie  il  y  a  des  Sim¬ 
plifies*  qui  m  omirent  vne  autre  efpece  de  Pyretre,  qui  croift 
q ua fi  partout,  &  ni efm es  es  prez.,  &  es  beux  noncultiucz, 
lequel  a  les  ftrejUes  femblabîes  au  Panais  des  iardi ns. Et  com¬ 
bien  que  fa  rari ne  ne  Pénible  eftre  force  &  brûlante,  du  pre¬ 
mier  gouft  :  ceneantmoins  Ja  machine  vu  peu,  die  brûle  & 
efehaufte  &  la  langue,  &  la  gorge,  Toutesfois  Ton  acrimonie 
n'eft  à  comparer  à  celle  du  Pyretre  ou  ie  ne  Pay  bien  gonflée: 
OoîénMkjP .  car  le  Pyretre  eft  plus  amer  plus  acre  &  plus  brûlant. Galien, 
fimPLmedtto,  parlant  des  propriétés  du  Pyretre, dit  ainfi  ;  Nous  vfons  prin¬ 
cipalement  de  la  racine  de  Pyretre  pource  qu'elle  a  vue  ver¬ 
tu  vlcerathie  &  brûlante  par  laquelle  die  mîtigue  les  dou¬ 
leur  s  d  es  d  en  ts  refroi  d  i  es  :  &  s 'en  frot  te/>n  auec  h  u  y  1  e  :  a  ua  n  t 
l’accès ,  contre  les  friflous  qui  precedent  la  fleure.  Elle  eft 
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bonne  au lli  aux  parai  y  tiques, &  a  ceux  qui  ont  les  fentimeni 
eftourdiz  &  comme  amortîz  :  que  les  Gréez  appellent  Nat* 
codes* 

Rofmarinum  :  Grec  ,  LiUmtu  :  probes ,  Xoier 
dmerien ,  ^A'ipindlfach ,  ou  Cdchold  :  François  f 
Rojmarin  :  Italiens ,  Rofmaritw. 

CHJtP.  L  XXII. 

II  7  a  deux  efpeces  de 
Rofmarjn  :  dont  Tvn  por¬ 
te  fcmt, qu’on  appelle  Ca- 
chrys.  l!  a  les  fueilles  fem 
blablcs  au  Fenoil  :  toutef- 
fois  elles  (ont  plus  dpef- 
fes&  plus  larges  :&  font 
couchées  a  terrien  ron¬ 
deur,  comme  vne  roue» 
&  (entent  fort  bon  Sa  ti¬ 
ge  eft  de  labaukeurd Vne 
S  coudée ,  ou  plus  haulte; 

\  8c  produit,  de  fes  conca- 
uitez,  pkifieurs  aifles.  A  îa 
cime  de  fa  tige  il  ierte  des 
monebetz  tous  garnrz  d’vne  graine  blanche,  & 
femblable  à  celle  de  Sphondiliuro:  cftant  ronde» 
anguleufe3  forte,  ôc  fintant  la  refine  ;  laquelle  aufli 
eftant  mâchée ,  brûle  la  langue.  Sa  racine  eft  fort 
grande,  blanche,  &  a  fodeur  dTericens*ll  y  a  vnc 
autre  Rofmarindu  tout  femblable  au  precedent: 

*  lequel  porte  vne  graine  large,noir e,&  femblable  i 
celle  de  Sphondilium  :  laquelle  eft  odorante,  fans 
eftre  brûlante*  Sa  racine  eftnoire^en  dehors:  mais 
fi  on  la  rompt, elle  fe  trouuera  blanche  au  dedeui 
Quant  au  Rofmarin  fterile,il  eft  du  tout  femblable 
auxprecedens:touresfois  il  neproduit  ny  cige,ny 
fleur,  ny  graine.  H  croift  parmy  les  rochers ,  ôl  es 
lieux  afpres.  L'herbe  de  rou5,eftantbroyéc,arrefte 
le  flux  desEmorroïdes  :  Scmitiguc  les  inflamma¬ 
tions  du  Sicge,&  les  Apoftumesqui  y  viennentt 
Elle  refoule  les  Scrofules, &  fuppure  les  apoft  urnes 
difficiles  à  maturcr.  Les  racines  feches,  &  appli¬ 
quées  auec  miel, mondiScnt  les  vlceres,  Prinfcs  en 
breuuage^auccdu  vin,  elles  gueriflenc  les  tren- 
chces,  ôc  fèruent  aux  morfures  des  Scrpens  :  font 
vriner  %  ôc  cfmeuuent  le  flux  menftruci  :  &  enduy- 
tes,  refoluent  toutes  tumeurs  inuctcrées.  Le  ius  de 
la  racine,  ou  de  Therbe,  enduit  auec  mtcl,efclarcit 
la  veut.  Sa  graine  prinfê  en  breuuage,fàit  la  mef- 
me  operation  :  ôc  eft  finguîierc  aubautinal,3caux 
^  deffaux  inueterez  de  la  poitrine.  Prinfê  auec  vin  ÔC 
poyure,  elle  eft  bonne  à  la  iauniflkEn  s'en  frot¬ 
tant  auec  d’huyle,  elle  fait  fuer  ;&  eft  bonne  aux  # 
rom  pures  ôc  aux  Spafmcs*  Pilée,  &  incorporée  en 
vinaigre  &  farine  dTuraye,  &enduy  te  furlesPo^ 
dagrcs,  elley  eftfinguliere.  Auec  fort  vinvaigrc,dic 
nettoya  les  peaux  blanches  qui  viennent,  comme 
au  mal  fâinr  Main,  La  graine  de  celuy  qui  ne  porte 
point  de  chattons,  ou  Cachry,  eft  bonne  à  pren- 
dre  en  breuuage  :  mais  celle  de  l'autre  a  vnc  telle 
acrimonie,  qu'elle  efcorcheroiriaCanne  du  poul- 
mon,ou  bienl'enjirpriroit.Theophrafte  dit  qu'il  y 
a  vne  forte  de  Rofmarin, qui  croift  auec  la  Bruyère* 
lequel  a  les  fueilles  femblabîes  à  la  Laitue  fàuuagc* 
plus  afpres  touresfois,&  plus  blâchcs,  8c  a  vne  ra* 
cînepctitc.Et  dit  qu  iceluy  prins  en  breuu  âge, pur¬ 
ge  &  par  dtfTu$&  par  defîbuZtLcCachrys  a  vne 

vertu 
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vcl£u  chaude  Se  fore  deiïîccanuc.  Pa^ainfi  on  Je 
^er  ts  Medicamens  abfterfifz,  On  l'applique  fur 
le  front  »  contre  les  fluxions  des  yeux  ;  mais  il  le 
ennuient  ofter  le  troiziefine  iour. 


Rofmarinum  coronariim  :  Grec,  LibanotU  Stephd- 
nomdttcd  ;  François  >  Romarin  des  lardtm:  Ara* 
besn  Elkialgeber  ;  AÜemans ,  Rof^marm  ;  ita * 
liens,  Rûfmarino  de  gli  borti  ;  Etyaignoh^  Ro~ 
mero *  CFiJlP*  L  X  X 1 1  /. 


Le  Rofmarin,  dont  on 
fait  des  chappeaux  &  bou 
quetz»  produit  de  petites 
branches  menues  ,  lefr. 
quelles  font  toutes  enui- 
ronnccs  de  petites  fuciU 
les,  efpeiTess!ongues,füb- 
tileSjblanchcs  au  delïouz, 
Ôc  verdes  au  deflus,&  qui 
fentent  bon  ,  combien 
que  rôdeur  foît  vn  peu 
pelante,  Il  eft  chaud.  Sa 
dccotftion,  faite  en  eau, 
eft  fort  bonne  à  la  iaunif- 
le,  fi  on  Ea  boitauant  que 
fitre  aucun  exercice.  Et  quand  le  patient  aura  fait 
exercice,  il  fault  qu'il  fe  baigne,  ou  qu'il  s'eftuue: 
&  qu'il  boyuc  le  vin  pur,  fans  y  mettre  d'eau.  On 
met  le  Rofmarin  es  Medicamens  ordonnez  pour 
les  Uffitudcs,  Sc  en  Fvnguem  Gleucinum* 


Quanta  la  première  elpece  de  Roimarîrt  ,  qu’on  appelle 
Rofmarin  Malle,  fit  dont  üiofeoride  en  met  deux  cfpeces,  ie 
Yiy  autres  foi  s  veu  en  plante  à  Venife,  au  lardin  du  Seigneur 
Mafeo,  Médecin  fort  renommé  lequel  eftoit  du  tout  confor¬ 
me  i  la  defeription  que  luy  baille  Diofcoride.On  en  trouue 
afibz  en  Gormc,  au  ddfusde  Sali can u m3  en  la  Montaigne 
Girgiro,  fur  le  chemin  tirant  droit  a  l’Eglife  noftreOamc. 
Mais  quant  au  Rofmarin  femelle,  ie  ne  l^y  encore*  veuen 
Italie:  combien  que ,  peut  dire,  il  yctoifTe.  Cordus  prenc 
LAngelica  fauuage,  pour  Libanotis  :  nuis  certes  il  s'abufe: 
Quant  à  tautre  Rofmarin,  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne 
Toit  noftre  Rofmann  commun  que  non  Menons  en  noz  lar¬ 
cins  &  parmy  nt*z  Vignes.  Il  dt  fi  commun  qui I  n’dt  bc- 
foing  le  dderire  d’auantage.  Au  refie,  il  me  femble  qu'il  y 
ayt  quelque  diuerfité  en  ce  que  Theophrafic  eferit  du  Rot 
marin  :  lequel  en  parle  ainfi  :  IJ  y  a  deux  efpeccs  de  Rofma- 
nu,  dont  f  vu  eft  fterile,  fit  l'autre  fertile;  I\n  eft  en  vfage,  fit 
en  fes  fuei  11  es ,  &  en  fa  racine  :  mais  on  ne  fe  fert  que  de  la 
racine  de  T  autre.  Le  fruit  s’appelle  Cacbry  s.  Celuy  qui  por¬ 
te  graine,  a  les  fuei  II  es  femo  labiés  au  Per  fil  de  Marais,  plus 
grandes  touçestbis.  Sa  tige  eft  de  la  h  au  heur  d'yne  coud  ce,  fit 
quelque  fois  fe  rencontre  plus  grande, Sa  racine  eft  grande, 
grofle  &  blanche:  fil  a  vue  odeur quafi  femblable  à  f En¬ 
cens,  Sa  gaine  eft  blanche,  rude,  &  longuette.  Il  croift  vo¬ 
lontiers  es  lieux  pierreux,  fit  parmy  les  Bourbiers,  Sa  racine 
eft  bonne  aux  vlcercsJ&  fert  au  flux  mcnftruèk  prirjfe  en 
b  te  u  u  âge,  en  vin  vm,&  gros.  Sa  graine  eft  bonne  à  ceux  qui 
ne  peuuent  vriner,  quegoutte  à  gouttes  &  au  mal  des  ordU 
les,  aux  mailles  de  aux  cbaifettfetez  des  yeuxrfit  fait 

venir  le  Jaift  aux  femmes.  Le  Rofmarin  fterile  a  les  fucilles 
fetn  b  labiés  aux  laitues  ameres  ;  toutefois  elles  font  plus 
aïpres  fit  plus  blanches,Sa  racine  eft  petite.  Il  croift  &  fe  nour 
rit  bien  es  lieux  que  ddfus  (  ou,  félon  Hertnolaüs  Barbants, 
parmy  la  Bruyère, )Sa  racine  purge,  en  partie  par  deflus,&  en 
partie  par  deflouz  :  car  le  liault  de  la  racine,  puree  par  défi  us: 
&  là  queue,  purge  p  ar  1  e  b  as .  Meflée  partn  y  les  h  abi  lie  men  s, 
elle  les  contregarde  des  Artres,Ârti2ons>&  autres  vermines. 
On  h  cueille,  quand  on  moiflbnne  le  Blçd,  Galien  3  parlant 
des  Rofmarins,  dit  ainlî:Il  y  a  trois  cfpcees  de  Rofmarin: 
dont  ftvn  eft  fterile  :  Jcs  autres  deux  portent  greine.  Tous  ont 
vue  ver  eu  remûllitînc,  St  refolutiuc.  Le  lus  de  l'herbe,  &  de 
k  racine ,  melléauec  Miel,  efclarcit  la  veue  troublée  &  cm- 
pefehée  dliumeurs  groflés.  Quant  auRofmarinj  dont  on  fait 
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des  Bouquetz^que  les  Latins  appellent  Rofmarinüs  :  û  de- 
coâion,  prinftr  en  brcuiuge,  guenft  de  la  launifTe,  Tous  Ro¬ 
marins  font  abllerfftz  fie  màfîfz,  Voyli  qu^n  dit  Galien.  Au 
refie,  Cachrys  ne  fignifie  feulement  la  graine  de  Rofmarim  c^ri* 
ains  aufti  ftgnîfieJe*  Châtrons  des  arbres,  qui  proprement 
ne  peuuent  dire  appeliez  ny  fueillcs,  ny  fleurs:  fie  toutek 
fois  il t  precedent  le  frrnft  ,  &  tombent  quand  le  froid 
vient  :  comme  ou  peut  voir  aux  Coudres,  fie  Noyfetricrs3qui 
ont  les  châtrons  femblablcs  au  poyure  long  :  fie  es  Noyers, 

Si  es  Ch  chics.  Sinon  que  les  Anciens  Gréez  y  ayent  mis 
quelque  différence:  car  aucuns  d’iccux  nomment  Canchry  s, 

10  a  êr^ne  Rpftnarin ,  fie  non  Cachrys  ;  toutcsftns  noz 
Modernes  confondent  à  tout  propos  ces  deux  motz. 


Spondylium  y  fme  Sphondtlium  ;  ^Aucuns  François 
fappellent  t  Panais  fatwage;  Italiens 3Spbonddio. 

C  H  AP.  LXXIIII * 

Le  Spondilium  a  les 
fueilles  quafi  comme  le 
Plane,  ou  le  Panaecs.  Ses 
tiges  font  femblablcs  à 
celles  du  FcnoiE,&  Ibnc 
{de  la  haulteur  d'vue  cou- 
dêca  &  quelquefois  plus* 

A  k  cime  defquelles  y  a 
vne  graine  double  ,fem- 
blable  à  celle  du  Sec 
mon  tain  :  mais  elle  eft 
plus  large ,  plus  blanche, 
pluspailleufc,&  a  vne 
codeur  terre.  Ses  fleurs 
font  blanches, ou  pafles; 

&  eft  k  racine  blanche  ,  6c  femblable  au  R  effort* 

Il  croift  es  lieux  aquatiques  ôc  marefeageux.  Sa 
graine,  prinfe  en  breuuage3  purge  k  flegme  par  le 
bas.  Elle  eft  bonne  aux  deftaux  duFoye,  à  la  iau- 
niffe3  au  hault  mal,  aux  eftouffemens  de  TAmarry* 

&  à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  fouffle3fans 
tenir  le  col  droir.  Son  parfum  efueillc  les  dpric£ 

40  des  Lerhargiqucs.  Auec  hityle,  on  en  frotte  la  >  - 

fte  des  ften etiques ,  6c  de  ceux  qui  font  toufioors 
comme  afropizdccndormizjouqui  ont  douleurs 
detcfte.  Enduyteauec  Rue,  elle  réprimé  les  vice- 
res  corrofifz.  On  ordonne  (a  racine  à  la  iauniflç 
ôc  es  defkux  ôc  maladies  du  Foye.  Raclée,  & Tî,e<?kdt**- 
mjfe  dans  les  fiftu!es3elle  rongé  ôc  mange  1  pUntJfK 
durillons  qui  font  dedens.  Le  ius  de  fes  fleurs  **c#*t£* 
frefrhes  eft  bon  aux  oreilles  elçorchccs,  ou  fan- 
geufes  ôc  bouëufcs. On  fait  ce  ius,  comme  tous 
fo  autres  ius:  &  le  garde  on  à  U  maniéré  des  au¬ 
tres. 


Il  y  a  peu  de  prez  humides  ou  marefageux ,  ou  il  ny 
ayt  à  force  Spondilium  :  fie  principalement  es  Montai- 
gîies,  Caron  y  rreuuedu  Sphondilium  à  grande  quantité. 
Il  a  les  fuei  II  es  quafi  comme  le  Plane,  ou  Je  Panaces,  fit  fa 
tige  comme  celle  du  Fenoi  1, fit  plus  grande  qtfvne  coudée: 
à  la  cime  de  laquelle  elle  porte  des  moiichetz  garniz  de 
fleurs  blanches  :  defquelles ,  parères  fort  vne  graine  fem- 
blable  au  Siler  tu  on  tan  um  :  qui  tou  tes  foi  s  eft  plus  large,  fit 
paüleule  ;  fit  a  vne  odeur  facneule3  pource  qu'elle  fent  quafï 
les  Punaifes .  Sa  racine  eft  blanche ,  &  retire  au  Rtffort, 


ayt 


mais  co^nu  le  Spondylium,  pource  qu’il  en  fait  vne  efpecç  FwA.  m  it&m 
d'Acant^üs,  le  nommant  A  can  th  us  d*Al  1cm  aigue.  Mais  les^  nat.Jhr. 
Apothicaires  AlJemans  font  abusé,  luy  monftratu  k  Spon- 
d)  hum,  pou  r  Branca  Vrlina ,  pource  que  les  fueillcsde  Pv-  G****.  (*&' 
né  fit  l’autre  place,  ont  quelque  rapport  parenfemble.Galiea  fîmplm&ta* 

parlant 
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matthiol.  svr 


“  j  \ 

parlant  <îu  Spondylîum  ,  dit  ainfi  :  La  graine  de  Spondylium 

a  vnc  vertu  acre  &  ddliccatiue.  Par-ainfi  elleefl  tore  titmne  a 
ceux  oui  ont  courre  aleiiie,  &  à  ceux  qui  font :  trautuikz  eu 
hauittnal.  Elleeftaufli  bonne  à  hiaumfTe.  Sa  racine, com- 
PKbJü.24-  me  eftant  de  mefme  nature]  ,  s’approprie  aulli  aux  actidens 

eue  deflus.  Et  a  celade  propre, d’auantage, qu’elle  mange  les 

durillons  des  filiales  :  mais  il  lafeult  racler ,  auanc  que  y 
mettre.  Le  ius  des  Heurs  fc  garde  fongneufement ,  pour  les 
Fhn  lit  10.  écarts  inueterêz  des  oreilles. 

J ZrmktgrMt-  ferula  :  Grec,  Narthcx  :  François,  Ferule:  Italiens , 

des*  #  — 4  '  ■"  1 


GedznMi?.S>. 


Ferola  :  Efyugnoh^,  Cananheia, 

C  H  j£  P.  L  X  XV- 


La  moelle  de  Ferule  ver- 
de  s  prinie  en  breuuage* 
c ft  bonne  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang  s  &  aux  flu¬ 
xions  delcftoraach.  Prin- 
fe  en  vin,  elle  eft  bonne 
aux  moriures  des  Vipères: 
ôc  tirée  par  îe  nez ,  elle  c- 
ftanehelcfimg  duriez.  Sa 
graine, prinie  enbreuna- 
|£gc  ,  eft  bonne  aux  tren- 
l™chées  du  ventre.  Elle  fait 
hier,  fl  on  s'en  frotte  le 
corps ,  auec  huyle.  S  es  ti¬ 
ges  cauiënr  douleurs  de  te 
Ile,  fi  on  en  mange:  toutesfois  on  les  confit  en  fau- 
mure.  La  Ferule  produit  fa  tige ,  qui  paflë  Je  plus 
forment,  trois  coudées  de  hault.  Ses  fueilles  font 
fèmblabîes  au  Fenoil  :  toutesfois  elles  font  plus  a- 
S*i4frcn*tn%  (près  &plus  larges.  Le  Sagapcnum  fort  de  la  tige 
deFerufe,  Inciicepar  le  bas, 

La  Ferulç  ctoift  es  régions  chaudes  :  parquoy  ce  n'eft  de 
merueilles  iï  elle  croift  ordinairement  en  la  Fouille.  On  en 
treuue  aulli  en  grande  quantité  en  la  terre  du  Patrimoniej  au¬ 
près  de  Romme  ,  du  cofté  de  la  marine  j  entre  Cornette  ,  & 
Tofcanelîa  :  &  en  la  terre  de  Scncs ,  aufîi  du  eofté  de  la  mari- 
ne.Les  Ikrgîers  dcfditz  païs.  mangent  les  premiers  iatons  de 
laFerule^qui  font  faitz  à  mode  de  cœur, ou  bien  d’vu  moyeu 
d^uf  cuytik  endurcy  fou/Ja  cendre  :  lcfquelz  ilz  enuelop- 
penr,  au  prealJabk,  en  papier  ou  en  linge  mouillé  :  puis  les 
tout  euyre  entre  deux  cendres  :  &  en- apres  les  mangent  auec 
fel&poyure.  Cefte  viande  eft  non  le uJ ement  de  fort  bon 
gouft  :  nuis  aufïï  eft  propre  à  cfuertuer  1a  perfonne  au  ieu 
jfteùp.  de  mt-  d'Amour.  Theophrafte  parle  amplement  des  Férules,  en  ce- 
pltrr.ti,  C*  ta*  fie  J  orte.  Il  y  a  pluftcurs  efpeces  au  genre  des  Fertiles,  Mais 
premièrement  il  conuienc  parler  de  celles  qui  font  plus  coin- 
lemUft  ni  unts  1  a  oir  de  FeruJa>  &de  Fenil  ago  ;  foit  q  ne  ce  s  p  I  an- 

tes foien t  d'vne  mefme dpece,  eftans  feulement  differentes 
en  la  grandeur  :  ou  bien  qu’elles  fuient  de  diuerfes  elpeces, 
comme  aucuns  cftiment.  Ces  plantes  donc, félon  qu'on  peut 
voir ,  font  fcmblables  en  leur  naturel  ;  &  n'y  a  autre  différen¬ 
ce  qu'en  la  grandeur.  Car  Ferula  eft  fort  grande  5  &  FeiuJago 
eft  petite:mais  neantmoins  toutes  deux  ncproduîfentqu'vne 
tige,  qui  eft  compartiepar  neudz.  Dcfditz  ne  udz,  for  cent  pe¬ 
tites  branches  garnies  de  fueilles ,  kfqudks  viennent  les 
Y  nés  apres  les  autres:  e'eft  à  dire,que  lefdjtes  petites  branches 
armées  de  fueilles  gîtent  les  vues  apres  les  autres  >  ncud  par 
neiid,  changeant,  maintenant  à  gauche,^  maintenant  à  droi¬ 
te:  de  forte  que,  par  ce  moyen,  clics  embraflëm  litige,  Tou¬ 
tesfois  celles  de  Féru  la  penchent  contre  terre ,  tant  pour  rai- 
fbndeleur  grandeur,  que  pour  ce  qu'elles  font  tendres  & 
molles. Car  les  fueilles  font  grandes,  tendres,  fort  fendues  & 
fourchues,  de  foire  qu'ci  les  font  menues  comme  cheu  eux. 
Les  fueilles  qui  font  plus  près  de  terre,  font  les  plus  grandes. 
Âpres  lefquelles,  les  autres  croiilënten  diminuant;  par  iuite 
proportion. Sa  heur  eÜiaune;&  cil  fa  grcine  noire,  &  fembJa- 
Lue  a  l'An  et:  mais  neantmoins  elle  eu  plus  grande.  À  la  cime, 
cl  le  s'embranche  produit  des  branches  allez  grottes,  qui 

porter  fleurs,#  graines. Les  tiges  &  iertops  qu'elle  produit  es 
flans,  portent  tk  grcinc  &  llcur^,  coût  ai nfi  que  F Anct.  Sa  tige 
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ne  dure  qu'vne  faifon  :  &  commence  premieremêntd  produi 
re  les  fueilles ,  au  Printemps  :  puis  elle  ierte  fa  tige,  comme 
font  les  autres  herbes.  Elle  n'aqu’vnc  racine  laquelle  die  iet 
te  fort  profond,  en  terre.  Voylâ  comme  eft  h  Ferule ,  feJon 
que  dit  Thcophratte.  Pline  dtt  que  les  Afnes  ay  ment  fort  les 
Fertiles  :  mais  que  la  Ferule  fert  de  poyfon  à  toure  autre  be- 
fie  cheualmc:  &  que  pour  ccfte  raifon ,  les  Afnes  &  les  Féru- 
les  furent  dediées  à  liacchus.  Et  en  vu  autre  paffage,  il  dit 
aiftfî  :  Les  Ferules  font  naturellement  contraires  aux  Lam- 
proyes:  car  £  on  lés  en  touche,  elles  meurent  in  continent.  Au 
eu  ns  diene  qu'en  vne  des  Lies  fortunées ,  nommée  Morion 
les  Ferules  deuicnnent  auflï  grandes  qu 'arbres.  Ceux  de  la 
°  Pou  il  1  e,  p  o  ur  n ’a uofr  gran  d  es  Fort  flz  au  d  i  t  pai  s ,  b  ru  len  1 1  e  s 
Ferules  >  en  lieu  d'autre  bois.  Galien  parle  des  Ferules  en 
ccfte  forte:  La  grcinc  de  Ferule  eft  chaude  &  fubtiliante: 
maisle  dedans  de  la  Ferule  verte,  qu'on  appelle  la  moelle  a 
vne  certaine  qualité  aftringcnte  :  Stpar-ain/î  elle  eft  bonne  à 
ceux  qui  crachent  le  fàngj  &pour  reftreiu dre  les  fluxions 
de  reftomach. 

Peucçdânum  *  fine  Fœmculum  Poranum  :  aut  PiH4~ 
jîeÜum  :  Grec3  Pmceimm  ;  François ,  Peuce- 
io  dam  3  ou  Queue  de  Porccau  :  ^Arabes  >  Harba- 

tum :  Italiens,  Peucedano:  ^AÏlemans,  Harjlrang* 

C  H*A  P*  LXXVI* 

Le  Peu  cedami  m  iette 
vnc  tige  majgre,grefles  ÔC 
fcmblablc  à  celle  de  Fe¬ 
noil.  Dez  rerrej  il  produit 
vnecheoeleure  elpeffe&: 
à  grand  nombre.  Sa  fleur 
eft  faune,  &  ù.  racine  noi¬ 
re,  gro  fl  e, plane  de  ius,  & 
de  mauuaife  odeur.  Il 
croiftes  monraignes  fort 
ombragcolcs.  On  fait  vue 
incifion  en  la  racine ,  lors 
qu'elle  détendre,  ék  fait 
on  fecher  Teau  ,  qui  en 
fort  à  l'ombre  :  car  fi  on 
4°  U  mettoit  au  Soleil,  tout  s’en  iroit  en  fumée.  Pour 
cueillir  la  racine, fans  s'en  fenttr,  il  le  faulrperfumec 
ou  oindre  la  telle,  d'h uy le  rofât,&Ies  narines  aulli, 
pour  fc  garder  d’eflre  lurprin  s  de  vertiginofiié,  ou 
de  douleur  de  telle.  Sa  racine  pert  fa  force,  dlant 
cuytc  fou z  la  cendre.  On  rire  du  laiâ  &  du  ius,  des 
branches  &  de  laracine  de  ceftc  herbe^omme  on 
fiit  de  la  Mandragore.  Mais  neantmoins  leiusdl 
beaucoup  plus  efficace,  ëc  plus  pénétrant ,  ëc  plus 
foudain,  que  n'cfile  lai£fc,ou  lagomme.Quelquefi- 
î°  fois  auflï  on  treuue  vne  gomme  attachée  es  tiges 
&  racines  de  Pcucedanuro ,  qui  retire  fort  à  rEn- 
ccns.Le  meilleur  &  le  plus  excellent  ius  de  Peuce- 
danü  s'apporte  de  Sardaigne  ,  &  de  Samothrace, 
lequel  eft  roux,  ôc  d'odeur  forte ,  ôc  de  gouft  brû¬ 
lant,  LePeucedanum  enduye  auec  vin-aigre  j& 
huylerofàt,eft  bon  à  ceux  qui  font  toufiours  en* 
dormi z,&  comme  aflbupiZjSc  aux  frénétiques,  Sc 
vertigineux;  ôc  à  ceux  qui  font  attaintz  du  hault 
mal  :  &  eft  fort  propre  aux  douleurs  inucterées  de 
k  tefte,  aux  paralyfies,fciatiquesï(Sc  fpafmes.  Etge- 
neralement,  lePeucedanum,  enduytauecliuylc  & 
vin  aigre,  eft  fingulter  à  toutes  maladies,  accideos, 
Ôc  deffaux  des  oerfz*  Sa  feule  fente  ur  fut  reuenir  ^ 
foy,  les  femmes  eftouffées&  rrauaillées  defamar- 
ry^&  ceux  qui  demeurent  toufiours  comme  aftbu 
piz  ôc  endormis.  S  on  parfum  fait  fuyr  les  fcrp^ns 
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DilUUc  es  oreilles.auee  huylc  rofàf,il  efi  propre  aux 
douleur  d'iccIIes.Mts  au  creus  des  dëm*H  mitigue 
jcur  douleur .11  cft  fingulicr  contre  la  roux,  pnns  8c 
humé  auecvn  œuf  mollet  :  &  parce  moyen,  cft 
bon  contre  les  foufpirs  *  trenchees  ,  &  ventofirez* 
jf[akhe  moyennement  le  ventre, confume  lararte, 
fingulier  pour  faciliter  fa  ddiurance  des  fem¬ 
mes  qui  font  en  trauail  d'enfant.  11  eft  bon  auflî, 
vnm  en  brcuüagç,âux  douleurs  de  la  veflîeJ&  aux 
diftenfions  desreins:&  a  vertu  d’ouurir  la  matrice,  10 
La  racine  efl  propre  aux  chofes  deflufdites:  touref* 
fois  ellen'eft  fivertueufè  en  (ès  operations.  Pour 
s  en  feruir,  on prent  (àdccoâion  en  brcuuage*  Ge 
fteracine  pulucmée*  mondifielcs  vlceres  ors  &fa 
jes3&  cicatrizelcs  vice  res  mue  terez:&  a  vertu  dat 
tirer  les  pailles  défailles  des  os  denuez.  Onia 
met  parmy  les  Cerorz,&  es  emphfixes  chaux.  La 
racine  pour  eftre  bonne  ,  doit  cftrc  frefehe ,  non 
vermoluës  ferme,  8c  odorante.  Pour  prendre  fon 
jus  cnbreuuage,  ri  le  fault  rcfoudrcaoee  Amandes  10 
amereSjOuRu^oupainduult,  ou  A  net. 

pource que Diofcoride  n*a  remarqué  lePcucedammi ,  ny 
par  fes  fu  eu  les ,  ny  par  la  graine  ,  &bien  peu  pir  Tes  ffeurs, 
fautant  que  ce  fie  plante  dtoi  t,  pour  lors  C\  commîine,  qu*s  I 
n'eftoit  ia  befom  en  faire  aucune  defcripriôn  î  à  celle  caule,  il 
eftfort  difficile  de  iuger ,  pour  Je  iotird’huy  ,  quelle  plante 
pourrait  dire  prmffi  pour  Peucedammi  :  veu  mettes  que 
Theophrafle,  Pline.  »  Apulciüs t  ny  les  autres  Aucheurs  in. 
cieiiï,  n'ont fet  aucune  particulière  d efc tipcion  d  u  Pc u ce da- 
jt  u  m .  Toütesfo  i  s  atten  d  u  q  u  e  Dio  fcori  dédit  q  ue  le  Peu  ce- 
danum  ktte  vnc  ch  eue!  cure  grofle  &  efpeflë ,  dez  terre  ,  il  jo 
fault  nccefTairement  coud urre,  au  dire  de  Diofcorideje  Peu 
cedanum  eftre  veflu  deplufteun  faeilks  capillaires  ,  longues 
Si  menues  comme  cdles  de  Fenoil  ou  d’Anct.  Veu  auflî  que 
félon  Diofcoride  >  la  Heur  de  Pcucedanum  eft  iaune ,  il  fault 
ccmdurre  qu'il  porte  fes  fleurs  eu  moqrhct,  comme  font  tou 
les  herbes  qui  produifèm  leurs  tiges  TembJab  J  es  i  celles  de 
PenoiL  ou  d'Ànct:  comme  font  celles  ,  dont  Diofcoride  fait 
icy  mention:  lefipi  elles  portent  toutes  des  mouchera  es  ci¬ 
mes  de  leurs  tiges,  dont  fort  vue  greinefemblable  au  Fenoil. 
Que  lî  la  chofe  paflé  ainfi ,  ie  m'affeure  d’auoir  fou  tient  veu 
le  vray  Peucedanum  es  montaignes  du  val  Ànanie  ,  &  ce  en 
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corcs  qu'elle  ne  foie  Ci  chaude  que  Je  ius.  Cctt  racine  mŒi, 
enduy  te  &  appliquée ,  fcche  >  efl  finguliere  aux  vlceres  ma- 
lins  &  de  difficile  cure  :  car  elle  Jes  mondifie  incarne,  &  cica- 
trize*  Elle  dl  chaude  au  fécond  degré  complet  ;  &  feche  au* 
commencement  du  tiers* 

Gith ,  Nigeüa,  Papauer  n/rrum  ,fmc  Mehvtthium; 
François,  Nielle,  Poyttrette,  ou  Barbue;  ^Arabes, 
Xamin,  S unis,  0* Swizg;  Italiens,  Melanthio: 
l ÂÜemans ,  Schuuart^roemifch  ,ou  Schunart^ 
coriander  :  Etyaignol^,  Neguillid,&‘  * Alipittre . 

C  H  J£  P.  LXXV1I. 


Melanthium  fattuum: 
François ,  Gith  des 
iardins. 


-W 


Aîclunthium fyluejJrei 
Irmçois ,  Gith  fait* 


uage. 


La  Poy  tirette  iette  plufieurs  icttons  qui  font  min 
ccs  &  grefles:ôc  qui  iont  le  plus  fouuenc,dVn  pied 
&  demy  de  hault,&  quelquesfois  plus.  Ses  fueilles 
lontmcnuës,  comme  celles  du  SenefTon:mais  ne- 


an  on  oins  elles  font  beaucoup  ^lus  minces.  Elle 
aSiîJ  auoit'non  feulement  les  marnes  produit  certaines  petites  telles ,  allez  fetnbkbles  à 
que  deff ns:  mats  aulfi  auoit  vue  racine  noire,  grofle^pleme  de  4°  celles  de  Pauot,  lefqueUcs  fout  faîtes  en  longueur: 


Üis,  &  d'odemmal  plailàntc.Et  défais  i*auray  toujours  opi¬ 
nion,  que  fherbe ,  dont  nous  auons  îcy  mis  le  pourtrait  au 
\if,  eiUe  vray  Pcucedanuun  îufquesà  cc  qu*on  en  ltcuuc  voe 
autre  plus  correfpondanœà  fa  deferipnon.  Au  relie,  les  raci¬ 
nes  que  les  Apothicaires  vendent  p Air  racines  de  Peuceda- 
num ,  font  racmes  fuppofées  ;  car  oui  ne  cc  qu'eües  ne  font 
noires  au  dehors  :  elles  a  'ont  aucune  odeur  fafcheuftj  &  font 
de  nu  ccs  de  to  u  te  acri  m  o  n  ic.  T o  utesfoi  s  d 'a (ferra  cr  q  ue!  1  es 
racines  ce  font,  ie  nePofèroyetàire  :  car  jamais  ie  ne  les  veiz 
que  feches ,  fans  fueilles ,  &  mettes  fans  tige*  Diofcoride 
fait  grand  cas  du  Pcucedanum  de  Sardaigne  :  &  toutesfbis  il 


au  dedans  desquelles  y  a  certaines  pellicules  com-  peuce^nmm 
parties  ,  qui  contiennent  vne  graine  noire  s  odo- 
raute ,  force  &c  piquante ,  laquelle  eft  bonne  eftant  tsureu 
méfiée  parmy  le  pain.CeAe  greine  appliquée  fur  le 
front  bonne  aux  douleurs  de  latefte.  Broyée, 

8c  tirée  par  le  nez  aucc  huylc  d'Ireos ,  die  reimik 
toutes  luiïufïons  8c  cacaradles  des  yeux ,  pourueu 
qu  elles  foient  frefches.Enduyteauec  vin- aîgrc%el- 
Ic  ofte  toutes  lentilles  5  &  mondifîe  la  rongne  &C 


ne  ferok  trop  mal-ayfé  d'en  recouurer,  pour  raifon  dutraffic  gtacEeHc  ^  fi  refoule  toutes  vieilles  durtez  &  tu- 
ordinaire  quc  nous  auons  aucc  les  marchans  Sardes.  Et  par-  °  1  .  ■  j *  „  i 


ordinaire  que  - - : -  ■  ,  .  *  r 

ai  n  lî ,  lî  les  Efpicicrs  &  Apothicaires  valoyent  quelque  cho  je, 
noü s  aurions  des  vrayes  racines  de  Peucedanû*  Galien  parlât 
du  Peu  ce  dan  um ,  dit  aida  :  Nous vfons  principalement  de  la 
racine  du  Peucedanum  :  mais  auûi  on  vfe  de  fon  ius  &  de  fa 
gomme. Toutes  ces  chofes  ont  vue  mefme  qualité  :  mais  ne- 
thtmoins  ie  îi«  eft  plus  vertueux,  comme  ellant  chaud  &  rc- 
,  foluttfPar-ainîl  on  le  tient  fort  bon  aux  accïdeus  &  maladies 
qui  aduienuentalentopr  des  nerfz  ,  &  au  pou  1  mon  ,  &  mef- 
mes  à  la  poitrine,  leJquelles  prouiendroient  &  fçi  oient  cau¬ 
ses  d'humeurs  érodés  &  vifqueufes.Ceius  auffi  eft  fort  bon, 
non  feulement  prins  dedans  le  corps:  mais  aulïî  elf  fort  ungu 


meurs.  Appliquée  auec vrinc  gardée  par  quelques 
iours  s  elic  faut  tomber  les  doux  5  feariffiez  8c  def-  G4k»M.f* 
chauliez  au  par-  auanr.  Sadccoétion  faire  en  vin-  fi™fh*cdtc% 
aîgre,auec  torche  de  Piniell  fort  bonne  au  mal  des 
d  en  s  , fi  on  s  en  laue  Ubouche.Enduyte  (tir  le  nom 
bnl^auec  d  eau3dle  fait  forcir  les  vers  ronds,du  ven 
rrc.Concalféecn  vn  linge,6c  Tentant  fon  odtur^el* 
leeft  fiiiguhcreàceuxqui  font  trauaillez  de  catar* 
ttsSi  on  en  vfe  par  plufieurs  iours,  elle  fait  vrincr* 


lierai#  fentir  feulement.  D'auatitage,  pource  qu'il  eftpene-  &  efmeut  le  fias  meüftriid  ,  forcir  le  laid* 


trant/ubtdit  nt,& inci/îf,mis  au  creux  des  dcnsjl  eu  oüç  fou 
doulcur^car  il  eiï  compofe  de  parties  lubtiles,  &  chau 
des*  Item  il  cft  bon  aux  durtez  de  la  ratre;pource  qu'il  a  ver¬ 
tu  d'inciiter,  rcfouJdre ,8c  fubtilier  les  humeurs  groflés  &  vjf- 
queufes*  On  pourra  auiE  s'ay  der  de  J  a  racine  aux  accidens 
que  défi  us  :  $£  d'ailleurs  on  s*en  pourra  feruir  pour  ofter  & 
cou  fumer  les  pailles  &  efcaiîles  des  os:  car  elle  le  fait  fort  kr 
gcrcment ,  pour  raifon  de  ce  qu'elle  efl  fort  defficcati  ue ,  civ 


Prinloen  brcuuagcsauecdu  vin, elle  ofie  la  difficuU 
ré  d'âleinc*  Prinlc  en  breuuage  en  çau3  au  pois 
d*  vne  dragme,  elle  donne  ayde  aux  pointures  des 
araignes  phalanges.  Les  ferpens  fuyent  fon  par¬ 
fum*  On  dit  que  fi  on  enbeuuokpar  trop  t  elle  fe¬ 
rait  mourir  la  per  Tonne. 


Le 


i7<f  M  A  T  T  H 

Le  Gith,  quêtes  Gréez  appel] entMclanihiurmeft  appel¬ 
le  Niella.,  des  Apothicaires.  Le  vray  Gith  a  letffieriks  chi- 
quctces  tort  menu,  &  les  brandies  minces  &  grefles  :  ayans, 
en  la  cime  3  certaines  telles  longuettes  ,  au  dedans  dcfouelles 
y  a  vnc  graine  noire ,  enclofe  en  certains  Enchaftrcs  diuifrz 
&  teparez  par  pellicules. Et  eft  cefîe  greine  acre,  fort odo- 
*  rante-  On  le  terne  par  les  vergers  &  îardins:  &  quelquefois  il 
eroift  de  fbymefmeï  de  jagreme  qui  s'eft  egrenee  des  Pan  pre 
cèdent*  Ce  que  bien  conftderans  Hérmolaiis  Barbarus  & 
RucllîiiSjont  reprins  iuftement  &  à  bon  droit ,  ceux  qui  pre- 
Ctth  ïommu,  n oient ,  pour  Gith ,  cefte  herbe  qui  croift  pnrmy  les  bkz  or- 
dinairemeii  tj ayant  les  fueilles  temblables  au  Porreau,  &  vnc 
tîge  longue  &  vd  uë:  laquelle  a  uili  produit  vne  fleur  incarna¬ 
te)  retirant  à  vne  Rote  à  (impies  fueilles* Mais  certes  cette  hcr 
he  elL  bien  diuerte  du  Gith  deterie  par  Diofcoride  *  comme 
n'eftenr  temblablean  Gith,  ny  en  Tige,  ny  en  fueilles,  ny  en 
fleurs,  ny  meJmes  en  la  gremc,  Et  combien  que  fagreme  foit 
fëmblabJe  à  celle  de  Gith:  ccncantmoins  elle  n'a  aucun  gouft 
afTortiflânc  à l'autre,  ftnon  qu'elle  eh  afpre  &  amere.Bntfauo- 
lus  donc  a  erre  grandement ,  prenant  celle  plante*  qui  croift 
rmy  1  es  bl  ez ,  îk  q  u  e  1  es  F  e  rraro  i$  appel!  en  t  G  ittone  ,  pou  r 
e  vray  Melanthion.Et  defaic  oultreksraiïbns  que  demis .  fï 
garde  à  ce  mot  Gittone  ,  on  trouuera  que  c'eft 


lo 


IOL.  S  V  R 

Je  col  droit  :  &  efmeut  le  Bus  rtienftrucl ,  retenu  8c  crnpefché 
pour  raifon  des  humeurs  grottes  &  vifqueufes.  En  fommelc 
Melanthiou  eft  ttngulier ,  ou  il  eft  queftion  d'in  rider  >  fubrU 
lier)  mondiHcrjdefccherj  ouefehauffer, 

Lajêrphittm  :  Grec, Sylphion  ;  Arabes ,  Silphio», 
&  yinuiden. 

Sa  ti*e :  Grecx ,  Mafpeton :  ^Arabes,  Mafeafles, 
Scs  fueilles  :  Grec Mdïfetd  :  ^Arabes ,  ^imiden. 
&  Mafcaiîen. 

Sa  gomme y  Grec Laferos  :  Latm,Lafer,,Apo^i. 

cdlres,  lAffd  fetida:  &“  félon  aucuns, Bendom. 

Sa  racine,Magydaris.  CH  ji  P.  LXXVll  I. 

Le  Laferpitiam  croift  en  Surie,  Arménie, Medie, 
&Lybie.  Sa  rige  eft  fctnblableàcellc  de  Fcruic:& 
t’appelle-on  Malpetus.  Ses  fueilles  fontfêmblablcs 
Scelles  de  l’A  ch  e:&  porte  vnegrei  ne  large.  Sa  ra¬ 
cine  eft  chaude,  &  eft  de  dure  digeflion, quand  on 


nous  prenons  gar 

vn  Gith  bai  lard:  &  que  Brafaual  us  n*a  bien  entendu  la  pro-  | _  _  _ 

ou  NyeUe bafiirde.  Touterfoi.s ie  ne fçay  fi  no^ commentai-  huv,le‘  dlt>  rn"r^  *'  *“ 

rcs  ou  autres  que  ttous,]uy  ont  fait  changer  d'opinion  :  car  il 
aconfcffé  depuis  auftrerre  en  fa  première  opinion  ;  &  par 
jnefîne  moyen,  a  monftrë  le  chemin  à  ceux ,  qui  s'opinialirc- 
r  oien  c  e  n  le  u  rs  con  ccp  rions*  d e  fe  rtcog  n  oifî  ref  P  our  co  n  cl  u- 
lîon  donc  *  nous  dirons  Je  vray  Gith  dïre  eduy  qu'on  feme 
es  iardms  *  8c  principalement  en  Alkmaigne  *  ou  il  cft  fort 
commun.  Au  refte  il  y  a  vn  autre  Gith  fauuage3  qui  eft  aflez 
commun  en  Tofcane,  lequel  eftattezlemblable  au  Gith  des 
jardins:  toutesfois  il  iette  fes  teftes  plus  grandes  *  &n*cft  (à 
greine  û  odorante  que  celle  de  l’autre. 


L*fîrf 


Pfettdo  Melanthium*  François  Nküe  bafh&de* 

Par  ce  quedeftus  on  peut  a£l 
fez  voir*  que  Ja  Nielle  baftarde, 
dont  nous  auons  ky  mis  Je 
pourtrait ,  &  que  les  Ferrarois 
appellent  Gittone  ,  cft  plante 
bien  d  inerte  au  Gith  fauuage. 
Encorcs  moins  la  peut-on  ap¬ 
pel  Jer  Yuraye  ;  combien  que 
Euchlîüs  Je  die  en  fou  grand 
herbier:  Lcrreur  duquel  nous 


N'fgeU*  Cf- 

tr/fM. 


huylle*  çlleeffice  roures  taches  meurtries  &:  ter¬ 
nies:  ôc  incorporée  en cero^ellc  gueritles  Serofu- 
les,  &r  tour  es  autres  tumeurs.  A  «cc  ceror  d’Jreos,ou 
de  Troefne, elle  e  fl  bonne  aux  fdariques.Cuyre  ca 
elcorce  de  Grenade,  auec  vin- aigre, &  çjiduytc,el- 
le  eft  finguliere  pour  ofter  les  excroiiTances  de 
chair, qui  viennentalenrour  du  fondement,  Prinlê 
en  breuuage ,  elle  1ère  de  comte- poy  ton,  Mcfléc 
parrny  le  fel ,  ou  parmy  les  viandes ,  elle  fait  bonne 
jc>  aleine.Le  L  afer  fort  de  la  tige,  &  de  la  racine  de  La- 
ferpintîm,lcarifiées.  Le  bon  Lafer  eftceluy  qui  eft 
roux  5  tranfparenr  *  &  rcriranta  la  Myrrhe ,  8c  qui 
ïfeft  verr,  commele  Porreau  :  ains  eft  odorant,  de 
bon  gouft,& qui  q|ïanr  détrempé,  dcuienc  ayfemét 
blanc.  Celuy  qui  croift  en  Cyrenc ,  faitfuer  tout  le 
corps, fi  on  en  goufte  tant  foie  peu  :  &  a  vne  odeur 
fi  douce,  que  à  grande  peine  ceux  qui  le  gouftenc, 
le  fentent  feulemenc  à  la  bouche- Celuy  de  Suric  8c 
de  Mede,  n’eft  fi  vertueux ,  de  a  vne  odeur  plus  fa- 


fmpLmtdl-t. 


neroîcr  :  iTcrreur  duquel  nous  An  ia  „/•  n  ■  ru  *  ,7  r  \ 

au o ns  contredit  au  fécond  li-  4  ctlfulc*Un  fohlhque  vniuerfcllcmem  le  Laler,  auac 

qti  il  foit  fee,  auec  Sagapenum,  ou  farine  de  Feues: 
mais  Upiperic  fe  delcouureà  veuë  d'œil, au gouftT 
&  à  !e  détremper-  Aucuns  appellent  la  tige  de  La- 
fer  pi  du  m,  Silphimu:&  la  radnc,Magudaris  :  6c  les 
fueilles,  Mafpeto s,  La  plus  grande  vertu  giften  la 
gommerpuisaux  fueilles:  ôc  hnaîcmenr  à  la  rige.  Le 
Lafer  eft  flameux  5f  venteux:  6c  a  vne  vertu  acre  &C 
piquante.  Enduytauec  vin- aigre,  Poyure&  vin  ,il 
^  Eenaiftrc  le  poil  tombé  parla  pelade,  lldciar- 

«b. 

J - *  1  -  lions  tv  cararacres  qui  commencera  venir  es  yeux* 

Il  eft  bon  au  mal  des  dens ,  mis  au  creux  cficellcs* 


lire*  traita  ns  de  L  Yuraye.  Au  re 
fte;cdiegreincodQrantc&  rou 
geaftre>  que  les  Eipiders  appel¬ 
lent  Nigclla  ci  tri  n  a ,  êc  qu'au¬ 
cuns  yfurpent  fâuflement  pour 
le  petit  Càrdamomum  3  eft  vne 
dpece  de  Gith:  car  &  en  forme, 
&  en  odeur.&enfauenr.dJeeft 
du  tout  conforme  au  MeJanthium.  De  forte  que  toute  la  dïfFe 
rence  qui  y  pourroit  cftrc ,  eft  que  Lvne  des  greines  cft  noire, 
8i  l’autre  rouiîàftre*  Et  par^aintt  Meilleurs  tes  Reuereo&qtn 


faft refont  nous  parlons  àpretent7eftrelaprecqiereefpccc  de 
Cumin  fauuage,  dcfctitepar  Diofcoride.  Galien  parlant  du 
Melanthium  ,  dit  amft  :  Le  MeJanthium  eft  chaud  &  tecau 
tiers  degré-  litemble  aufti  eftrc  pénétrant  &  fubril,  pource 
qu’il  guenft  les  fluxions  &  cataires ,  eftant  mis  chauIÆ  en  va 
linge,*  fleuré  alhdudiemenr.  Prïns  aufti  par  dedans, il  amor 
tit  &  refonte  efficacement  toutes  ventofïtez,En  quoy  on  peut 
cognoiftre ,  qu'il  eft  de  lùbftance  fortfubtile ,  lubriftée  par  h 
diale ur  qui  eft  en  JunCe  que  aufti  Je  rend  amer.  Car  comme 
nousauons  monftreau  quatmcfme  lipre,  toute  amertume 
procédé  d'vnc  fubftarce  terreftre  bien  fubtiliée ,  par  chaleur 

%Z  - - - r  - 

rir 


fenl  ou  cntieloppcdans  vn  linge  auec  encens,oii 
bien  en  s’en  lauant  la  bouche, auec  Yfope,Af  figues 
cuytes  en  eau  8c  vin- aigre.  Mis  &  appliqué  dans  b 
playe  ,  il  eft  fore  bon  aux  bleftures  8c  morfures  de 
tou  tes  beftes  enragées.  Il  eft  bon  aufti  contre  tou¬ 
tes  flcfches  empoyfbnnécs,3c  contre  les  pointures 
&  morfures  de  toutes  beftes  venimenies ,  prins  en 


!-rpar-ainft  ce  n'eft  de  merueillcs  file  Melanthium  hit  moul  breuuage,ou  cnduyt.Dctrempé  6c  demeflè  en  huy 
non  teülemem  prjns  par  dedans*  mais  aufti  eft  an  t  le, il  eft  bon  aux  pointures  des  Scorpions,  en  fror- 

rant  dudit  huyle,rmn  alentour  de  la  partie  offen- 
fee.On  le  mer  es  gangrenés, au  par-auantreftrein- 


appliqué  fur  le  ventre  3  par  dehors  :  car  nous  auons  fudifam 
ment  monftré  fon  gouft  aiper  auoir  cefte  propriété.  Encores 
rnoin  s  te  faudra  eftonner  de  ce  qu  'il  gueiïft  les  gratte!  tes ,  ik 
fait  terri  r  les  doux  &  verrues ,  ri  nous  nous  fou  u  en  o  ns  de  ce 
oui  acftéiirtes  Jiures  precedensft^ >ar celle  mefnie raiten  atifti 
il  eft  bon  i  ceux  qui  n  e  peu  u  en  t  auoir  Jeur  foufHe ,  fans  tenir 


tes, 6c  (cariffieesi  pour  les  garder  de  manger  dbuan 
rage:6c  [  applique  on  es  ch  jr bons, ou  teul,ou  auec 
Ruc,Kitrc,6c  miel.  Incorporé  en  ceraraou  en  chair 

de  Figue 


D  I  O  S  C  O  R. 

Àe  Figues  de  tabaz  il  arrache  de  rire  les  cors  &  du- 
rj][ons5  au  parauant  dcfchatrfïcz  &  decharnez.  De- 
tttcüé entinaigt'èjil guerjft lesDarrres  frdches.En 
Jijyr, par  quelques  iours,auec  vkriolou  vert  de  gris 
il  ofte  coures  excroiflànccs  de  chair  s  &c  [es  Polypes 
des narines,& les rSd plus ay&2  à  ofter  aucclefcr. 
Dcftrempc  en  cau,&  htimé,il  addoucirlesafprerez 
imiercrtes  du  goufien&rend  fbudainja  voix  clerc 
a  ceux  qui  fonr  enrouez  .Enduit  auct  Miel,  iî  refler 
rc  la  luetre:&  gargarizé,aucc  eau  miellé^  il  eft  fin-  I0 
gulicr  à  la  Squinâce*  Il  farde,  de  réd  vne  couleur  vi- 
uc  à  ceux  qui  en  mangent.  Il  eft  fore  bon  à  la  roux, 
prias  envn  œufmollctï&prins  en  vnbouj]i6,ileft 
lingulier  aux  Pleurclïcs.  P  fins  auec figues leches  a  il 
eft  bon  à  la  iaunifte,&:  aux  hydropiques.Beu  en  vin 
ûuecpoyure  &  encensât  refoule  les  fri  (Tons.  Mangé 
&  auillc,au  pois  d'vn  Obole ,  il  eft  bon  aux  retire- 
mens  des  nerfz  *  &  aux  Spafmes  qui  font  retirer  la 
tcftecnarrierc.Gargarizé  auec  vin iaigre»i!fàic  tom 
ber  les  Sanfucs  attachées  à  la  gorge, ou  au  gonfler. 
Peins  en  breuuage,il  eft  bon  au  bu# caillé  &  figé  en  10 
l’cftomac:&  auec  vin-aigre  miellé,  il  fert  grademét 
à  ceux  qui  ont  le  haulc  maLPrins  en  breuuage*  auec 
Poyurc  etMyrrhe,il  cfmeutlc  fins  meflruel:&  prins 
en  va  grain  de  raifin,il  eft  fmgulier ,  aux  de  flux  ions 
de  leftomacPrins  foudain,en  breuuage  en lefituc 
c  eft  vn  remede  fingulier  aux  Spafmes  de  rompu- 
rcs.  Pourleprcparcr  en  breuuage  ,  on  le  refoule 
auec  Amandes  ameres,ou  Ruë,ou  Pain  chaud.  Le 
ius  defes  fueiliesalcsinefmcsproprietez  ;  coutef- 
foisil  eft  de  beaucoup  plus  foible  enfes  opéra- 
tions.Mafché  auec  vin  aigre  miellé,  il  eft  bon  pour 
ûddoucir  le  gozicr  ÔC  la  canne  du  poulmon  :  de  fur 
tout  quand  on  à  perdu  la  voix.  On  le  mange  auec 
Laitues  :  ÔC  en  vfc-on  en  lieu  de  Roquette,  On  dit 
qu  en  Lybie  croift  vne  autre  raanc,nomméeMagu 
djris,  qui  eft  femblable  au  Laferpitium  :  toutesfois 
elle  n’cft  Éi  grofle,Sca  ync  certaine  acrimonie;  de  eft 
quant  à  fa  fubftancc ,  lakhe  de  flacqtic  ,  comme  vn 
Champignon,  ne  jetant  aucune  gomme.  Elle  a  les 
mefm es  propriétés  que  le  Laferpidum. 


Aùttcsfois  i‘ay  eu  opinion,  quek  Ben-ioin  ifeftoit  autre 
choft.que  la  gomme  de  taferpruümlHt  certes  ft  y  auoit  gran¬ 
de  apparence  de  le  penferainn,  Car  voyant  Je  Ben-ioirt  roux 
au  düiors ,  &  blanc  au  détiens,  eftaiit  luyfam  Cctraniparent* 

&  qui  deticnoit  blanc .chant  détrempé  ;  le  ne  pouoyc  contre¬ 
dire  q u e  ce  n e  fu t  le  v ray  L ailr.  ïoine  au ff  1  q  u  ‘il  y  au ol t  pl u- 
fïeurs  gens  fauans  qui  cil  oient  de  mon  opinion.  Mais  ton!  y  de 
tant  de  plus  prés  ce  q  ue  S  trabo,Theoph  rafte:  Diofcoride,  Ga¬ 
lien*  &  rime  auoycnt  efcrit  du  Lafer:&  trouuam  tout  le  con- 
traire  de  ce  que  j’atioye  autresfois  creu  :  voulant  pluftoft  ce-  I 
der  à  vérité  ,  que  m’opiniaftrer  en  mon  erreur ,  comme 
plufteurs  font,  i’ay  changé  entièrement  d’opinion.  Aquoy 
premièrement  m’induyt  Strabo:  lequel  mon  lire  aux  paroi- 
les  qui  s'enfuy  uent ,  que  de  fbn  temps ,  le  Laftr  eftoit  fatlly 
en  Cyrcne*  Il  dit  donques  ainft:  La  région ,  ou  croiit  Je  Sil- 
phiütUj  eft  voyünedt  Cyreue  :  auÜi  appdlc-onje  ms  du 
Siiphiun  j  Cyrénaïque*  Ce  ius  eft  quafî  faiily  :  par  ce  que  les 
Barbares ,  courans  fur  le  pajs  des  Cy renions ,  pour  les  mieux 
ïuyner,  tirèrent  6c  arrachèrent  toutes  les  racines  de  Silphititn* 
Ccft  efforr  fut  fait  par  les  {tornades*  Voyla  qu’en  dit  Strabo. 
Quant  à  Pline ,  il  ne  dit  pas  que  les  Barbares âyent  dîc  eau- 
fe  de  la  perte  d  u  Lafer  ;  ams  en  met  la  coulpc  fur  les  Fermiers 
Fîfquaux  :  diftrnt  atn/î*  Après  ceux  là ,  on  peut  mettre  le  no¬ 
ble  Lafèrpitiutn  ,  que  les  Gréez  appellent  Sx  lp  h  ion ,  qui  fc 
treuue  eu  la  contrée  de  Cyrcne  :  le  ius  duquel  eft  appelle 
lafer:  lequel  eft  ftngulier  &  excellent  en  Medetine  ;  de  for- 
tequ'il  fè  vent  au  pois  d’argent*  Toutc&fuîs  on  nTeu  trouue 
plus  guercs  en  ladite  Région  :  pource  que  Jes  Fermiers  qui 
prennent  à  fermé  les  Palqutçfs  3  à  ftn  d*cn  mieux  faire  leur 
prolftt ,  font  manger  k  Lafcrpiti  um  au  bcftail ,  ^  Je  gafteur. 
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parce  moyen,  Ceneantmoins  on  en  a  encores  trouué  vne 
plante, dont  fut  fatt  prefenta  TEmpereur  Néron.  Voy là  qu’en 
dit  Pline  :  lequel  üÛ accordant  auec  ThcopJirafte  ,  quanta 
ce  que  le  Laftrpitium  eft  propre  au  beftail.  car  Theophra- 
fte  dit,  que  le  pafîurage  ifu  Silphititn  purge  &  cngrcftbJe 
menu  bcftail  T  fit  attendrit  leur  chair  ,  la  rendant  de  bon 
gouft,  Veu  donc  que  du  temps  de  Sera  b  o  &  de  Pline,  le* 

Lafërpiduin  eftoit  fàilly  en  Cyrenc  ,  de  forte  qu’on  n'y 
en  trouuoitplus  ;  ce  n’dl  de  merueilles  iî  pour  le  iourdlxuy 
aufti  on  n’en  peut  recouurer,  pour  Je  moins  qui  foit  vray  & 
légitimé.  De  forte  que  le  Ben-iotn  ne  peut  eft  redit  le  vray 
Fafcr.  La  Jufpicion  s’accroift  en  ce  que  Sua  b  a  dit .  que.  Je 
SÜphiutu  eftoit  anciennement  tant  recommandé  eu  Cyrcne, 
qu’on  ne  le  pouoit  tirer  hors  du  pais  ,  félon  J’oi  donnan¬ 
te  publique  :  &  n'en  fortoit  iinon  ce  que  les  marchans  en  po- 
noient  drer  à  la  derobée  ,  auec  Je  vin  qnHlz  cm  m  en  oient 
de  Cyrcne*  D’auantage  Pline  dit  qu’on  v  en  doit  ,  de  fon 
temps,  IcLaferpîtium,  au  pois  de  l'argent  :  &  que  l’Empe¬ 
reur  Nero  en faifoit  fî grand  cas  ,  qu’il  Je  tenon  emmy  fun 
threfor»  auec  les  autres  chofcsfîngulieres  .  Toutes  kfqueJ- 
les  confydcrations  nVinduifent  à  croire  ,  que  le  Ben-ioin 
n’eft  le  vray  Lafer  ;  car  on  recouure  aftez  de  Ben-ioin  &en 
Italie  ,  ïk  par  toute  l’Europe  ,  comme  drogue  fort  com¬ 
mune.  D’auantage .  ^  eu  que  üiofeoride ,  dit  le  Lafcr  auok 
vne  vertu  forte  &  acre:  &  que  cfatüeurs  ,  Galien  dit  qu’il 
eft  t  te  (chaud  &  forrfubtîl  ;  ic  ne  puis  peu  fer  comment  il 
ferait  poftible  de  prendre  le  Bcu-iom  ,  pour  Lafer:  carie 
Ben-ioin  n'a  aucune  acrimonie,  au  gouft.  Hn  ouirrejesgroi- 
fes  tfeorces ,  qu’on  treuue  fou  uent  parmy  le  Ben-ioin,  mon- 
firent  bien  que  Je  Ben-ioin  fort  de  quelquegros  arbre,&  non 
d’vne  plante  ayant  h  Tige  femblable  à  la  FeruJe*  De  quoy 
auftinfarendu  tefmoignage  vn  Mcdedn  Cyprien  ,  lequel 
m’aftèura  que  noftre  Èen-join  fortoit  d'vn  grand  arbre,  Er 
n  ean  tmoi  ns  je  ne  cto  u  u  ay  iamai  s  pei  fb  n  u  c  q  ui  dit  q  u  e  1  e  La- 
ftrpitmm  vint  ou  creuft  auditpais,ny  en  Ionie,  ny  en  Pclopo 
nefe*  Bien  eft  vray  qu’Hippocratcs  te fm oigne  qu’il  croiit  au¬ 
près  de  Cyrenc*  Toutesfois  fî  qudqu’vn  obietmit  que  félon 
Theophrafte ,  Diofcoride ,  &  Pline  s  Je  Laftr  ne  croiit  feule¬ 
ment  auprès  de  Cyrcne  :  mais  que  au  fl  î  il  vient  en  Petfe ,  ui 
Medie>en  Surir,  &  au  Mont  Parnafus ,  &  que  par  ce  moyen, 
nous  en  pouons  ayféinent  recou urer  :  je  leur  rdponz  ,  que 
bien  eft  vray  qu’on  nous  apporte^defditz  pais  ,  du  Lafèr  ;  qui 
néant  moi  ns  a  vne  odeur  puante  &  £ktheufè:&penfe  que  c’dfc 
celle  gomme  que  les  Apothicaires  appellent  Alla  fonda.  Car  Jjfa  fctidâ* 
fclon  Diofcoride ,  le  La  fer  de  JMedîe ,  &i  de  Su  rie  >  n’eft  fï  ver-, 
tueux  que  l’autre  ;  &  a  d’ail  leurs,  vne  odeur  fort  puante  .Item  1f  * 
fd  o  n  l’a  u  t  or  lté  m  efme  d  e  D  i  o  feorid  e,  o  n  fob  ftiq  uetoutleLa  ™  *** 

fer,auant  qu’il  foit  fec^auec  Sagapenû.ou  farine  dç  Feues,  Ce 
queaufti  teftifie  Plinc;au  lieu  pi  cal  légué,  Pai-ainfî  nouspoubs 
conclurre  qu’il  n’eft  poJlible  de  recotiujer  le  vray  &  légitime 
Lalcr-  Au  rcfte,iene  fàuroye  dire  comment  les  Anciens  ont 
appellë  celle  Gomme  cxquife.quc  nous  nommons  Ben-ioin:  .  * 

car  l 'opinion  de  ceux  qui  le  prennent  pour  Myrrhe  choy fîe  &  1 

eluë,ne  me  fcmblc  receuabfoattenduquela  Myrrhe  elue,fe 
Ion  Diofcoride  >  eft  toute  d’vne  couleur  :  6c  que  ëiknt  rôpue, 
d  le  don  n  e  appar  e  nce  de  q  u  el  qu  es  vei  n  es  b  i  a  n  cli  es  6c  liflees, 
faites  à  mode  d’ongJesxeftan  t  faite  à  petîz  morceaux,  &  ayant 
vne  grau  de  amertume  Sc  acrimonie, Lefquellcs  marques  11e  fç 
rencontrée  en  noftre  Ben-ioin*  Car  encores  q  le  Ben-ioin  loic 
tout  marqué  de  tachesiceneârmojns  Jefdites  marques  ne  font 
faites  à  mode  d’ongles;ains  pluftoft  reprefentent  la  forme  d’A 
mandes  caflèes-D'auantagedes  marques  du  Ben-ioin ,  paroif- 
fent  Ôc  dede  ns ,  6c  dehors  :2  e  for  te  qu’vue  ma  fié  de  Benioin,rcf 
femble  aux  Amandes  plumées, confiées  en  Miel ,  Ioinç  aulh 
qu’on  ne  trouuera  en  Àuthcur  qui  foi  t; que  la  Myirhcdilülle 
en  Surie  &  en  Cyprctains  au  contraire , qu’elle  ne  ddîille  qu’é 
Arabie/don  Theophrafte^Diofcoride  ë:  IftinCîSc  mefmesau 
heu  &  feulement  en  la  montaigûe ,  oucroift  l’£ncés  :com- 
bien  que  Pline  die  qu’on  apporte  vne  certaine  tfpere  dç  *r*fîf* 
Myrrhe ,  des  Indes ,  qui  eft  moindre  &  n’eft  iî  vertueufe  que 
les  autres  dpecesde  Myrrhe*  Au  refte  pource  que  le  difcouis 
quc^Thcophraftc  fait  du  Laf  rpiçium  di  phifantà  ouyr,i*ay  ThtephrMn* 
bien  voulu  icy  mettre  ce  qu'il  en  eferit,  pour  contenter  les 
Ledeurs  ;  Il  dit  donc  eu  cefte  ibrtr.  Rcfte  maintenant  à  wââ, 
parler  du  Laferpitium.  LeLalcrpItium  donc  ,  produit  plu- 
fieurs  racines  ,  qui  font  greffes.  Sa  tige  eft  aullî  hiulcc, 

6;  aufti  groflç  que  celle  de  Ferula,  Ses  lu  cil  les  qu’on  ^  1  ’  S^w 

appelle  hlaiperus,  font  femblables  a  l'Ache.  Sa  grai-r^'^4 
ne  eft  large  ?  &  fuciüue  >  c  liant  fçmblable  à  celle  gtah- 
ne  qu’on  appelle  Folium,  Sa  tige  ne  dure  qu’vue  Gifon, 
non  plus  que  celle  de  Ferula*  liiette  fa  fueille,  au  cdtn- 
mcncement  du  Printemps  :  Êt  d’icelle  le  bcftail  menu  fepur* 
g s’engrefte  ;  &  Juy  rend  ce  pafturage  ,  la  chair  meillçurj 
6c  de  meilleur  gouft,  Pai^aprçs  il  prodtut  fa  tige:  laquelle 
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eft  fîncuiiere  pour  les  perfomies ,  mangee  boujie,  &  roflie 
foui  la  cendre.  On  dir  qu’elle  purge  vniuetfellementla  pcr- 
fonne.  continuant  *  en  manger  par  quarante  tours.  On  rire 
deux  fortes  de  ms  du  Laferpitium  :  l’vn.de  fa  Tige  :  &  I  autre, 
de  fi  racine.  Et  parainfî  Tvn  ell  appelle  ius  de  h  Tsge  :  & 
l’autre,  ius  de  la  racine.  la  racine  dt  couuerre  d’vne  cfcorce 
noire  :  laquelle  on  a  accoutumé  d'olkr.  Il  y  a  moyen  a 
coupper  les  racines  :  car  il  en  fault  laifTer  a  fLiffifence*  pour 
porter  la  Saifon  à  venir,  &  coupper  la  refîe,  Ceneantmoms 
il  les  feule  coupper  auec  raifon  &  réglé:  car  ce  qui  demeurera 
de  trop,  fe  pourrira.  La  maniéré  de  la  préparer  &  confire,  & 
comme  onia  vent  au  Haure  Pyréei  Athènes,  eft  telle.  Apres 
qu'on  a  mis  les  racines  en  certains  potz  &  vafes,  auec'de  fa¬ 
rine,  on  les  concafie  longuement,  car  cela  leur  fait  prendre 
couleur ,  &  les  coulera e  long  temps.  Voylâ  la  maniéré  de 
coupper  &  de  confire  les  racines.  Le  lieu  ou  Ü  croift  eft  en 
Afrique,  es  Jardins  des  Hefperides,&  contient  plus  de  qua¬ 
tre  mille  Stades,  félon  qu'on  dit  :  toutesfoisque  la  plus  part 
le  cueille  vers  les  deftroitz  df  Gilbechar,  On  dit  que  le  pro¬ 
pre  celle  plante eft  de  fuyr  les  lieux  cultiuea*  Parquoy, 
cftant  plantée  &  eu  louée,  &  rencontrant  vn  terroir  eu  Hué, 
elle  s'abaltardir  :  car  elle  ayme  de  demeurer  en  fa  nourriture 
agrefle  &  fauuage  ne  fe  fondant  de  la  ddkatefle  delà  cultu¬ 
re,  ne  voulant  aucunement  dire  fiatèe  ny  appriuoyfee,  Les 
Cyreuiens  dient  que  fepr  ansauautqu'ilz  vmflent  habiter  à 
Athènes,  le  Laferpitium  eftoit  en  bruyt.  Et  ncantmoins  y  a 
paflï  trois  cens  ans  que  les  Cyreniens  habitent  à  Athènes, 
au  prés  de  la  Itiftice  de  Simonides.  Voyla  qu*ilz  en  dienr. 
D'autres  dient  h  racine  de  Laferpitium  eftre  longue  d'vne 
coudée,  ou  plus*  Et  dient  que,  fur  Je  mi  lieu,  el  le  produit  vne 
certaine  grafïeiir,  faite  à  mode  de  tdle.laquelle  va  le  contre- 
mont,  de  forte  qu'on  la  voitquafi  fur  terre.  De  celle  telle, 
fort  premièrement  ce  qu'on  appelle  le  Lai  û  ;  puis  la  Tige  la¬ 
quelle  produit  le  nugydaris ,  &ce  qu'on  appelle,  Fueille. 
Celle  Vieille,  ell  la  graine  :  laquelle  tombe  au  premier  vent 
du  mydy,  qui  fouffie  après  les  rôtira  Caniculaires*  Et  voylà 
comme  croift  le  Laferpitium  ;  de  forte  qu'il  croift  &  en  raci¬ 
ne,  &  en  Tige,  en  vu  an.  Ce  que  n'eft  choie  trop  nouvelle; 
car  cela  adurent  bien  es  autres  plantes- Bien  auroicjl  ie  ne 
fçay  quoy  de  particulier,  s'il  croifïoit  incontinent  que  fe 
graine  ei]  tombée,  &  ferait  diuers  des  autres  plantes,  Au  re¬ 
lie  on  dit  qu'il  le  feuk  dechaulfer  tous  Jçs  ans  :  car  fi  on  le 
lailfoit  ietter  parle  plein,  fa  tige  &  fa  greme,  ny  les  vns  ny 
les  autres,  ny  mefmes  h  radne  ne  ferait  fi  bonne  :  toutefois 
û  on  le  dcchaulTcj  &  que  fur  tout,  la  terre  foit  bien  labourée 
Sc  vnie*  toute  la  plante  en  dï  meilleure.  Qui  ell  vne  opinion 
contraire  à  ceux  qu  i  dient  le  Laferpitium  eftre  en  nemy  de  U 
culture.  On  dit  auftLque  fes  racines  frefehes,  mifes  en  rouel¬ 
les*  font  bonnes,  mangées  au  vinaigre*  Ses  fueilles  font  de 
couleur  d'or.  D'au  image,  ceux^ey  dient  que  Je  menu  belhil 
ne  fe  purge,  mangeant  des  fueilles  de  celle  plante  :  car  ilz 
enuoyent  leur  beftail  en  la  montaigne  ,  &  en  hyuer  *  &  au 
Printemps,  comnrïlz  dient  :  &  n'a  autre  paflure  que  de  celle 
herbe  3&d' vne  autre  fcmbïable  à  l1  Aura  une;  lefqu elles, 
eftans  chaudes,  n'ont  aucune  vertu  laxatiue  :  combien  qu'el¬ 
les  aydent  fort  à  la  digeftion,  &  foyent  fort  ddliccatmes* 
Bien  dient  ilz,  que  s'il  y  a  vne  Brebis  malade  *  elle  guérira 
fondai  n*  ou  mourra  bien  toft,  vfant  de  ce  paftunge  :  combien 
que  pour  la  pl  ufparr  elles  guerifient.  Refte  maintenant  à  fa¬ 
lloir  comment  l' vne  6i  l'autre  opinion  fè  pûurroyent  trou- 
uer  véritables.  Quant  à  ce  qu'on  appelle  Magydaris,  il  ell  dif¬ 
ferent  du  Laferpitium:  car  il  n'dl  fi  vehemcnt:&  ell  plus  ten¬ 
dre,  &  ne  iette  point  de  gomme  :  efiantaftëz  remarqué  &  co¬ 
gnu,  par  ceux  qui  à  ce  font  expérimentez.  II  croift  en  Sirne: 
car  o  tt  dit  qu'on  en  treutie  en  grande  abondance  es  en  u  ira  ns 
deCyrene,au  Mont Parnafltis.  Plufieurs  l'appellent LaJer- 
puium.  Parquoy  il  feult  voir  fi  celle  plante  craint  autant  la 
culture,  que  fait  le  Laferpitium  :  &  s'il  y  a  aucun  rapport  en¬ 
tre  les  dites  plantes,  quant  es  fueilles*  &i  la  tige:  &  fi  le  Ma- 
gydans  ictte  point  de  gomme.  Â  quoy  féru  ira  grandement 
d’ auoir  elg^rd  à  fou  naturel,  qui  dt  approchant  de  celuy  de 
la  Féru  J  &c.  V  o  y  ]  à  q  u  'en  d  i  î  Th  eop  h  rafle.  G  ali  en  *  pari  ât  d  u 
Gscm,ükt£ .  Laferpitium  ,  dit ain h  .Le  ius  de  Laferpitium  tll  trefehaud: 

I*  mais  quant  à  les  fueilles,  fe  tige  &  fe  racine,  elles  font  a  fiez 

chaudes  :  &  néant  moins  toutes  fbntventeufes  &  flatueulèsj& 
par  confequent,  de  difficile  digdlion.Lcur  vertu  ell  plus  grau 
de  dlam  appliquées  par  dehors  ,&  principalement  Je  fus, 
pour  raifon  de  la  gr  ande  atc radio n  qu'il  a.  Laquelle  tempé¬ 
rature  le  rend  propre  à  oller  toutes  excroi fiances*  Sc  à  faire 
fondre  ik  diminuer  toutes  tumeurs  contre  nature.  Et  en  vit 
autre  paflagc,  feifent  mention  du  Lafer,  fquz  Je  nom  general 
de  lus  dit  ainfi  :  Le  ius  Cyrénaïque  èft  le  plus  chaud  de 
tous,  &  ell  fort  fubtti  en  fis  parties  :  &  parrain  fi  il  efi  rdb- 
lutifj  fur  toutes  cliofes.  Combien  tque  les  autres  ius  fuyent 


fort  chaux  ,  &  «acueux:  comme  cdans  compofe?. ,  pour  !, 
plufnart,  de  fubftance  participante  au  heu,  &-aXAir.  Or  y 
a  il  plufieurs  fortes  de  ius.  Car  Enfin  c  mcifioii  ou  erÉtaillanc 
la  tige,  ou  la  racine  de  quelque  herbe  que  ce  foit,  l'humeur 
grofié  &  vifqueufe  qui  en  fort,  petit  efircappellée  fus.  Nfeïs  ]e 
ius  Cyrenaique,  eft appelle  lus,  fens  queue,  pour  raîlbn  de 
fou  excellence  :  comme  au®  eft  eduy  de  Mede  &  de  Suric* 

Sd^dpenutn  :  apothicaire r  »  Serjpmum  :  Arabes ^ 

Sdchdhenig  >  ou  Sechinnegi  :  Italiens  t  Sagape* 
IO  no ,  Eifidignot^ ,  Serapmo. 
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Le  Serapintim  eft  le  ius  dVne  herbe,  lemblablc 
à  Ferula,qui  croift  enMedie.Le  meilleur  çft  celuy 
qui  eft  roux,  au  dehors,  &  blanc  au  dedens,  ayant 
vne  odeur  participât  &  du  Lafer>&  du  Galbanum* 
Il  eft  acre  au  gouft*  Il  eft  bon  aux  douleurs  des 
coftez  &  de  la  poitrine  :  aux  toux  inueterées,  aux 
Spafmes  &  rompures:  ôc  eft  bon  à  euacuerles  fie- 
10  grnes  groftes&  vifqueufes  qui  font  au  poulmon* 
On  Tordonne  à  ceux  qui  ont  le  hault  mal  &  aux 
Spafmes  qui  font  retirer  les  nerfz  &  la  tefte  én  ar-» 
riere  :  ôc  eft  propre  aux  accidens  de  la  Ratte ,  aux 
paralyfics  &  froideursdes  nerfz^  aux  ftiffons  & 
heures  qui  ne  font  continues, eftant  prias  en  breu- 
nage.  On  le  met  es  vnguens,  U  clmeutlc  fiuxmcn^ 
flruehmais  il  fait  mourir  lenfant  au  ventre  de  la 
mere,  beu  auec  eau  miellée.  Beu  eu  vin,  il  eft  bon 
aux  morfores'&  pointures  des  Serpens.  Fleuré, 
auecduvinaigre,il  faitreuenir  à  elles  les  femmes 
eftouffées  de  TAmarryJl  mondifie  les  cicatrices 
des  yeux.,  &  les  catarades  ôc  fuifufions  d'iceux: 
auffi  routes  fumées,  esblouïlTemens&  empefehe- 
mens  qui  afFoibliflent  la  vcue.Qn  lcrcfoulr)com'- 
mc  on  fait  le  Lafcr,  auec  Rue,  eau,  &  Amandes 
ameres  :  ou  auec  Miel  &  pain  chaud. 

Les  Apothicaires  appellent  le  Sagapenum*  Scrapinum.Or 
combien  qnejpour  h  plulparç  on  le  vende  foiilliqué  :  fi  cll-ce 
qu'on  en  tretîuede  fort  bon  à  Venife*  &  pnneipâlement  es 
boutiques  de  ceux  qui  ayment  plus  l’honneur,  que  or  ny 
argent.  Brafauolus  dit  qu'on  tremie  en  la  Fouille  des  plantes 
qui  portent  le  Scrapinum.  Quant  à  moy,  ie  n'en  fcay  rien: 
car  celuy  qu'on  apporte  de  Leuant,  ell  mis  en  vfage,  comme 
le  plus  excellent.  Les  Arabes,  &  leurs  fe&atçurs  dient  Je  Sa- 
gapenum  ellre  laxatif  :  ce  que  toutesfois  ne  fe  treuue  es  Au- 
rh eu rs  Gréez,  pour  le  moins  que  i'ayeveu.  Mefuédit  ainfi* 
arlant  du  Sagapenum:  Le  Sagapcnum  purge  &  eu  a  eue  les 
unieurs  erofles  &  vifqueufes,  &  la  flegme  grofië,  aullï  l'eau 
qui  caufe  l'hydropifie.  Toutesfois  Je  propre  de  fon  naturel 
eft,  de  purger  le  cerneau  Si  les  nerfz,&  les  defeharger  de  tous 
excremens.  Il  ell  bon  aulfià  routes  maladies*  qui  y  peu  u  eut 
JO  ad uenirjefqu elles  procèdent  de  froideur: comme  pourraient 
dire  douleurs  de  telle  inueterées ,  My graines  ,  nul  caduc, 
Verciginofitez*  paralyfics*  &Tor  dem  en  s  de  bouehe.Frinsen 
breuuage,  &  prinapalcment  auec  decoêtionde  Rue,  &d'E- 
nula  Campana,  elle  purge  vehementement  la  poitrine;  Si 
guerill  les  douleurs  des  flans,  Appliqué,par  dchors^ou  prias 
par  dedens,  il  ell  fou uerai n  aux  toux  mueterées>&  à  ceux  qui 
u'ont  leur  fouffie  à  leur  ayfe,  Prim  auec  deux  pars  deMy- 
rabolans  citrinSj  il  efï  fingulier  aux  hydropiques,  AppfiqR^ 
a  mode  de  Cataplafiue*  auecvinaigrçÔc  ius  de  Cappres*d 
refbuît  toutes  duriez  &  ncuds  euans  es  iointurcs.  Dcftrcm- 
pé*  a  fiez  longuenicntj  en  ius  de  Rue,  &  en  fiel  d'oyfcaux  de 
-  proyçjôc  mis  es  ÇoJlyresJi  chafie  toutes  fumées  &  esblomk 
femens  des  yeux  ;  Si  refireïnt  les  fluxions  &  remues  qui  Y 
tombent.  Appliqué  fur  les  Paupières,  auec  vinaigre,  il  guc- 
rift&oilçlçs  pttizbouttonsqui  y  viennent,  qu'on 
Hordeoli.  Appliqué  en  quelque  forte  que  ce  foit  fur  les  loin* 
turcs*  il  appaife  les  douleurs  de  leurs  gouttes  :  d'autant  qu^n 
telles  douleurs  dégouttes,  il  attire  mcrueilleufcment  Ic5  hu¬ 
meurs  groffes  &  vifqiicufes,qui  caufciit  telles  douleurs:  en- 

cores  que  telles  humeurs  pcccates  fuffent  cachées  es  anches» 
ou  en  autres  parties  du  corps ,  plus  profondes  Si  plu* 
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chées.  Prias  eu breiiuagft  ou  dyfterifé,  il  cft  fiogulier  à  tou- 
ventofitcz  &  CoJujucs  prouenansde  froides  humeurs. 
Appliqué  par  deifouz,  a  mode  de Peflarre,  ou  prins  en  breu- 
t]ie,iî  dînent  le  nux  menftrticl  :  mais  neanttnoins  ij  fait 
Jnourir  l'enfant  au  ventre  de  h  mere:&  eft  fort  bon  aux 
trauaux,  douleurs,  &  eftotiflfemcns  de  l’Amarry,  Il  eft  con¬ 
traire  i  l’eftomac  :  maïs  cefte  imperfeâion  fe  peur  corriger 
luec  relfee  de  Lcnrifque,  &  Spica  Nardi*  Galien  auffi,  par¬ 
lant  du  Serapinum,  ditainffeLe  Sagapenumeft  vne  Joueur 
chaude  &  fubtde  en  Tes  parties,  comme  auffi  font  routes  au¬ 
tres  Reiïnes  :  mais  néanmoins  il  a  cela  de  propre  *  cu’il  eft 
abfferfif,  &  a  vne  vertu  propre  a  mondiher  &  fobtilicr  Jes 
cicatrices  des  yeux*  Ce  Mcdicamét  n'eft  mauuais  aux  Catara- 
aes  des  yeux,&  aux  foibJeflès  de  Ja  veue>  caufees  d'humeurs 
greffes  &  vifqueufes.  Quant  a  Ja  plante  qui  Je  porte,  elJe  eft 
Semblable  à  FeriiJa  :&  néant  moins  eile  efr  inudJe,  ôc  ineffi¬ 
cace  en  Médecine.  1  ouîcsfois  on  l’appelle  Sagapenmmcom- 
bien  que  fa  gomme  ayt  emprunte  ce  nom,commeplufTeurs 
autres  choies,  qu'on  nomme  ordinairement  par  aduis  de 
pa  i  s.  Qu  e  fi  on  vo  u loi  t  prop  rem  e  n  t  n  o  m  m  er  1  e  Serap t  n  um, 
on  l'appelleroit  ius  de  Sagapenufn,  Sc  non  autrement, 

Euphorbium;  François,  Euforbe:  Arabes ,  Eufor - 
bton  y  oh  Farbium  :  Italiens ,  Euforbio  :  Effiat- 
gnol^  Alfomiam  y  Alforjton  y  &  Euforuh* 

C  H  A  P*  LX  XX. 

L'Euforbe  cft  vn  Arbre  de  Lybîe^qiii  eft  fembla- 
ble  a  Ferula, laquelle  fe  trouuc  cnTmoIus»  au¬ 
près  de  la  Morée.  Le  iusjdonc  ceft  arbre  eft  plein* 
cft  fort  &  aigu.  Ce  que  craigmns  les  gens  du  pais, 
après  auoir  bien  lauez  les  ventres  de  mouronsjilz 
en  enuironnent  ccft  arbre,  au  prcallable  que  dy 
faire  incifion  aucune.  Ce  qu*ayans  faic3ilz  entamer 
&  entaillent  Felcorce  de  ceft  arbre,  auec  Arpiz,  fe 
tenans  fort  !oing,pourraifon  de  Fodeurmauuai- 
fe,  qui  en  pourroit  forcir,  Er  de  telle  incifion,  fore 
vn  certain  laiéf,à  grande  abondance ,  qui  emplit 
les  boyaux  donc  eft  entortillé  l'arbre*  outre  cela 
qui  tombe  à  terre.  Or  il  y  a  deux  fortes  &cfpeces 
de  ce  ius:  car  Tvn  cft  comme  la  Sarcocolla,  eftant 
delà  groffeur  de  TErs.  L'autre,qu on  appelle Eu- 
forbe  vitré,  fe  prenr&  s’efpeflît  es  boyaux  *  dont 
l'arbre  eft  enuironne,  comme  dit  eft.  Le  meilleur 
eft  celuy  qüi  cft  fort  &clcr.  On  fofifticjuel'Eufbr- 
be,auec  Sarcocolla,  ou  Glu.  La  tromperie  fedefi- 
couure  maUyfëment  :  car  pour  peu  quon  le  gon¬ 
fle  j  fofiftiqué  qu'il  fait  3  il  enflamme  reilement  la 
bouche, que  tout  ce  qu'on  y  mettra, voire  long 
temps  après,  aura  le  gouft  de  FEuforbe.  La  pro¬ 
priété,  de  FEuforbe  fut  premièrement  cognue  du 
tempsde  luba  Roy  de  Lybic.  L*eüforbe,cnduyG 
rtfbuk  toutes  Cataradies  &  fuftufions*  Prins  en 
breuuage,il  efehauffe  &  enflambe  la  perfonne, 
vingtquatre  heures  durant.  Et  pour  raifonde  celle 
grande  acrimonie, on  le  meflejproportionnemër, 
auec  Miel,  ÔCparmy  les  Collyres,  Beu,en  quelque 
breuuage  aromatique  &  odoriférant,  il  eft  bon 
aux  Sciatiques.  Il  mange  toutes  les  e  (cailles  &  pail¬ 
les  des  os,  en  vn  iour  :  mais  neanmoins  i!  eft  be- 
foingde  deffendre  la  chair, Sc  autres  chofes, dont 
les  os  Ion  t  couuers,  ou  par  Cernez, ou  par  Linges 
Sc  pattins.  Aucuns  die  ru,  que  ceux  qui  font  mors 
des  Serpcns,  n'en  vaudront  pis,  fi  leur  ayant  in- 
cife  la  peau  de  la  tefte,  iufques  auteft*  on  met  de¬ 
dans  celle  incifion  de  F  Euforbe  ,  la  recoufânt 
parapres. 

le  ne  faîz  point  de  doute, que  l’Euforbium  des  Apothicai¬ 
res  ne  foie  Je  \ray  Euphorbium,  pour  auoir  vne  force  mer- 
udileufe,  &  en  l'odeur  ,  St  m  goufi.  A  caufe  de  quoyj  il  n'y  a 
Apothicaire  qui  le  vu  cille  piler.  Car  encores  qtt'ik  s'efrouR- 
p  Lnt  le  nez,  &  k  bouche,  de  Cottonou  de  drappeaux  trem- 
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pez  en  eau  Rofe  :  ceneantmoins  il  a  vne  force  &  acrimonie  Ci 
fiibcîle,  qu'elle  perce  St  cot ton,  Sc  cirappeaux,  adaiJlant  fina^ 

Jement  le  ntz  St  lecerum,  ou  il  caule  vne  telle  inflâmation, 
qui!  eft  fort  difficile  à  J'efteîn dre,  qudquesmedicamem  re- 
frïgeratitz  qu'on  y  applique.  Et  par^auift  les  rufez  Apothicai¬ 
res  Je  font  piler  a  quelques  crochetteursj  ou  eaigne  deniers: 
qui  n'eft  fans  grumeler,  &Jeur  donner  plus  de  tfeuxBenedi- 
éhons  a  reçu  Ion. Parquoy  ce  n'eft  demcrueilks^ft  pour  crain 
te  de  fa  vehemence.on  incide  de loing, J'efcorce  de  l'arbre  q ui  ° ^  ** 

le  porte  pour  le  tirer,  Cefte  plante,  fclonque  Pline  dît,  ”****** 

premièrement  inuentéepar  luba,  Roy  de  Lybie.au  Mont 
IO  Atlilasj  OuJtre  les  deftroitz  de  Gilbetar  :  St  luy  mit  le  nom 
d  Luiorbius  fon  mededn.qui eftoit  frere  de  Mufa  Médecin  de 
l’Empereur  A ugufte.  L*Eu for  be  a  vne  vertu  laxatiue:de  la¬ 
quelle  neanrtnoitis  Diofcorîde  &  Galien  n’ont  lait  aucune 
mendon.  Quant  à  Aerius  &  A6èuarius  ilz  ne  l'ont  laille  cou¬ 
ler  :  ains  en  onr  pailé  en  cefte  foire  :  L’euforberfeuaeue  lëu- 
lementla  Segme.  ains  au fli  purge  les  aquofttez,  &les  cuacue 
par  grande  vehemence.  Au  refte.c’eft  le  plus  aidant  &  le  plus 
fort  med iranien r  que  ie  fâche  ;  par  _ainïi  il  eft  bon  aux  Colt- 
qucuXj  &  à  ceux  qui  ont  J’eftomac  &  Je  ventre  froid.  Quant 
aux  autres,  il  les  eftneuc  &  trouble  par  trop  :  A'  rend  ia  per- 
fonne  fort  altérée*  Il  eft  bon  de  mefter  touffeurs  auec  luy 
quelques  graines  odorantes  &  aromatiques*  Sa  pi  infoeftjle 
i°  poix  de  trois  oboles,  auec  eau  mïelJce.  Toutcsfois  le  meilleur 

eft  Je  redire  en  piJlulesauec  Mie!  eayt.Egîneta  aufti  met  B  ,  *  . 

J  Euforbe  au  ranc  des  Mcdicamens  crui  euaciientfes  ««mes  C™  ******' 


-  - point  de  mention  quel  ni- 

i  bc  rolt  laxatif.  Mefùé ,  entre  les  Arabes ,  parle  fort  am¬ 
plement  de  l 'Euforbe  :  &  le  met  au  ranc  des  Médecines  laxa- 
ttues  :  difant  ainff,  en  fubflance.'  I. 'Euforbe  eft \ne  fjomme  lî 
chaude  &  fi  fubtile,t]u'dle  furpafîe  toutes  autres  Pommes  en 
ces  deux  quaheez.  Il  eft  chaud  au  quart  degré  :  auffi  eft  il  vJ- 
eeratifj  &  enfîamme,  &  rubrifie  les  parties,  ou  il  eft  appliqué: 

citant  fort  pc  n  e  cran  t,  &:  viol  entera  enta  b  fterfif.L'Eufotbe  eft 

ioÏ",?  ,  7'  dangereux:  car  il  caufe  grandes  douleurs, 

3  défaillances  de  ceeur,  auec  vne  Tueur  froide,  &  lâche  leven- 
tre.  Pour  raifon  de  quoy.&  auffi  à  caule  de  Ta  grande  acrimo¬ 
nie,  il  eft  fort  mauuais  au  Foye  &  à  l’eftomac.  Parquoy.il  ne 
Je  fault  ordonner ,  fans  premièrement  le  mefler  auec  au¬ 
tres  Mcdicamens  qui  amornilent  fon  acrimonie.  &  fa  force  & 
vehemence,  Prins  en  bretmage,  il  cuaoie  les  humeurs  grof- 
fes  &  vifqueufes,  Êtleshegmes  gluantes  qui  font  es  pronfon- 
de.v  parties  du  corps  ;  &  çft  k  plus  fingulier  médicament  ouï 
foit,  pour  euacuer  Jesexcremcnsgros  &  fâcheux  à  urerj  qui 
font  entre  deux  des  jointures.  Il  purge  les  nerfz  de  toutes 
humeurs  mauuaifes,  dont  il 31  feroyent  apprimez.D'auantat’e 
il  eft  bon  aux  Parai  y  fies  ,Sp  afin  es^  Scupiditez,  eftonnemens, 
tremblemens  de  membres,  tordemens  de  gorge,  &  a  toutes 
maladies  des  nerfz3  caufoesde  froideur,  l'ayant réduit  a  mode 
de  Cataplafme  auec  huylc  de  Violier  blanc.  Enduit  fur  le 
Foye  &  for  la  Ratte,  il  eft  ftn^glier  pour  ofter  &  appaifor 
leurs  douleurs ,  caufées  de  froideur,  ou  de  ventofttez .  Il  hit 
fort  efternuer.  Il  eft  bon  à  gens  qui  fontendormiz,  &  a  ceux 
qui  ont  la  mémoire  debiJe,  en  s’en  frottant  le  dernier  de  la 
tefte*  Prins  en  brcuuage  3  ah  poix  de  deux  oboles,  il  euacue 
ayfément  les  aquofîtez  S;  hydropiftes  qui  font  entre  cuyr  Sc 
chair*  Beu  au  poix  de  trois  dragmes5lelon  Serapio  &  Auicen- 
ne,  il  fait  mourir  la  perfonne  :  car  en  moins  de  trois  fours,  il 
luy  rongera  Sc  mangera  l'eftomacSc  les  boyaux.  L'Eu  for  b  e 
dure, en  fa  bonté. quame  ans,  félon  Mefué  :  &  n’en  fault  vfer 
fO  que  premièrement  il  n’ay  tvn  an:  poutre  que,  eftant  frés, il  a 
vne  telle  acrimonie,  qu’il  eft  dangereux  fi  on  en  vfe.  Pour  le 
bien  garder,  il  Je  faut  mettre  dedans  du  MiJJet ,  ou  de  Len- 
tillesjou  bien  parmy  des  Feues,  Galien,  pariant  de  l’Euforbe, 
dit  amfi  ;  L’Euforbe  eft  corapofé  de  parties  fobdJes  &  brdan-  G*UnM.Tm 
tes  :  eftant  femblableaux  autres  gommes.  Et  en  vn  autre  paf -fimpi  *  mtd§c* 
lage,  traitant  des  remedes  de  ia  IVÏigraine,  il  dit  ainiî  :  Quant  lé.  4 ,  de 
aux  propriétés  de  l'Euforbe,  il  n'y  a  pas  long  téps  qu'on  m’a  tempo*  metkt. 
dit  qu’il  le  refoult  m co n ti ne nr:& parlai nfi il  fauit  que  ccluy  fiç^c*copn 
qu'on  mettra  es  Medicamensque  JeftuSjfoitfres.Nous  auons 
défia  dit  que  l’Euforbe  frés,  eft  plus  blanc  que  l’autre  :  &  que 
celuy  qui  eft  vieil,  deuient  plus  roux,  St  plus  pafle* 

60  Gdlbanum  :  Grecy  chalbane  :  François,  Galhanum: 

•Arabes ,  Chené  ,  &  Be^drd  ;  Italiens ,  <&à 
Eîfwgnoh^y  Galbano. 
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Le  Galbanum,qu  aucuns  appellent  Mctopîum, 
eft  le  ius  d’vnc  cfpecc  de  Ferulc  ,  qui  croift  en 
Suric.  Le  bon  Galbanum  eft  cartilagineux ,  pur, 

A  1  retirant 
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retirant  à  ITncÆOSjgraSjOC  retenant  rien  dubois,& 
qui  a  quelques  grain  es,ou  quelques  pièces  de  Féru 
le  meflees  parmy  :  ayant  vnc  odeur iacheufe >  n*e- 
fiant  ny  trop  humide,  ny  trop  fec.Gn  le  fofîllique  j 
y  méfiant  de  Feues  concallées,  de  Refîne, &  d' Am¬ 
moniac.  Le  Galbanum  eft  chaud  ,  brûlant ,  atera- 
refoimit Appliqué ,  ou parfiimé,il  efmeut le 
flusmcnflruel,  ÔC  autre  Fenfrm  hors  du  ventre  de 
|a  mer  edi  ofte  les  Lentilles ,  au  parais  am  ointes  de  10 
via- argue  ,  5c  dcNitrc.Onle  prend  en  pilules  con¬ 
tre  les  toux  tnuererces ,  &c  aux  difficulrez  d  aleine, 

<k  contre  les  foufpirs  ,  fpafmes  5c  rompures,  Beu, 
auec  My  rrh  e  5c  vm,i  1  fert  de  co  n  tr ep  oy  ion:  Sc  prins 
aînfijilfait forrir  l'enfant mort, du  vétre  de  la  mere. 

On  lapplique  aux  douleurs  des  codez,  5e  auxfron 
clés*  6 on  odeur  eft  bonne  à  ceux  quiont  lehault 
mal,aux  vertigin  offrez,  5e  aux  eftouftemens  de  ÏA 
marry.Sonparfum  chafïc  les  Serpe  ns  :  &  fi  on  s  en 
ftotte,ondlailcuré<ie  n'eftre  mordu  des  Serpens.  20 
Il  fait  mourir  les  Serpens ,  incorporé  cohuy  le,  5c 
Spoodiliunijle  mettant  alenuir on  des  Se*pc ns.  Si 
on  s'en  frotte  lesdens  ,ou  qu'on  le  mette  au  creux 
de  ladétjil  mitigue  les  douleurs d'icclle.On  dit  qu'il 
eft  bon  à  ceux  qui  ne  pcuuent  vrincr  qu'à  grande 
difficulté, Pour  le  prëdrc  en  breuuage,  on  le  refoule 
auec  Amandes  amer  es  ,&eau,  ou  Rue  ,  ou  pain 
chaukjou  eau  miellée  :  de  quelque  fois  auec  Méco¬ 
nium, ou  Opium  jou  bronze  brûlé, ou  fiel  der  5c  li¬ 
quide.  Pour  huer  le  Galbanum,  il  le  fault  ietter  en 
eau  bouillamrcar  eftant  fond  u,  toutes  Tes  or  dures  5e  jo 
crade  nageront  lur  l'eaude  (quelles  font  ayfécs  à  o- 
Jler  parce  moyen.Ou  bien  le  fault  mettre  ôe  enue- 
lopperenvn  lioge  blanc  &çler,  5e  le  mettre  ainfi 
lyé,en  vn  pot  de  terre  ,  ou  d’erain  :  mais  il  ne  fault 
p&rt.tib.  a.  que  Je  linge  touche  1e  fons  du  ponams  le  fault  hif 
fer  pendre  audit  Pocdeque!  eftouperas  biempuis  le 
mettras  en  dauba  milan  ce;car  parce  moyen  le  Pot 
eftanc  efrhaüifc  fera  palier  le  Galbanum  ,  comme 
parvne  chauffe  d* A poiycairc:&  toute  la  craftè  de¬ 
meurera  au  Linge.  40 


Combien  qu’on  treuue  de  bon  Gilbmum  tant  à  Vernie, 
que  enplufîeuis  autres  villes  d'Italie  :  ceneantmoins  le  Gai- 
banrnn  >  donc  vfent  les  Apocicaires  t  ne  retire  en  rien  ou  bien 
peu  >  aux  marques  que  Diofcoridc  alligne  au  vray  Gaiba^ 
Htim*  Car  il  eft  non  feulement  fofrftiqué  :  mais  aufli  il  eft 
cour  méfié  de  boys ,  de  raclures  de  Féru  les ,  de  fable ,  &  de 
Gakn,ubr  fm  Pierres.  Que  les  Apotycaires  donc ,  pour  bien  rendre  leur 
devoir ,  îc  garniflent  du  \  ray  &  légitimé  Galbanum  :  ou  que 
pour  le  moins  üz  mondifient  &  nettoy érceluydont  ilz  vfenc, 
G*im.hfo>  <f.  veu  que  Diofcoridc  leur  en  a  en  feigne  la  nuniere.GaJienpar- 
fimpèjmdica-  le  ainfi  du  Galbanum:Le  Galbanum  eft  vn  ius  tiré  d* vne plan 
Gakn  li.  6.4e  te  retirant  à  Ferula.Il  eft  moUiti£& refolucif  ;  &  eft  chaud  au 
zomp.mediCA*  fecôd  degré  complet  ou  au  commencement  du  troyfiefme;& 
tfetJec.  fec  au  commencement  du  fécond. 


Z&mmoritdam:  François ,  Armoniac:Apotycaires> 
Armonïacum:  Arabes  R  4X4chj  ou ,  ^Afjach.  Ita - 
liens  yAmmomaco^  0*  Armoniaço  ;  FJ^algml^ 
AguaxaqmyOu^Armomdque, 
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c(pes,pur,&  net  de  toutes  ordures  :  &  retire  à  rô¬ 
deur  de  Caftoreum  ,  eftarrr  amer,  au  goufLOn  ap¬ 
pelle  le  bon  Armoniac,Traufma,cefi  àdirejifmiet 
iemenr,&  brifurermais  eduy  qui  eft  plein  de  pier¬ 
res  &  de  fable, on  lhppellePhyrama.llcroift  en  Afti 
que ,  auprès  du  Temple  de  luppiter  Ammonr&eft 
h  plan  te,  qui  le  porte,  vn  arbre  fait  à  mode  de  Féru 
hjl  eft  molli tif,attrafiif>&  chaud: &  eft  bon  à  refbul 
dre  toutes  mineurs  5c  durtez.Prins  en  breuuage,il 
hlchc  le  ventrcJ&  fric  fortir  l’enfant  hors  du  ventre 
de  la  me re.  Beu  au  pois  dVnedragme ,  il  confume 
la  rarre ,  5c  allégé  les  douleurs  des  gouttes  *  8c  dei 
Sciatiques.  Il  eft  bon  à  ceux  qui  ont  courte  alcinc, 
5c  vont  toufiours  foufflant:  &  à  ceux  qui  ne  peuuét 
auoirleur  ateine  fans  tenir  le  col  droit:&  fi  eft  pro¬ 
pre  au  mal  caduc.  Prins  en  forme deLooth,  auec 
mie!, ou  en  breuuage,auecle  bouillon  d'Orge-mÔ- 

dé,il  eft  fingulierà  ceux  qui  ont  vn  amas  dlmmcurs 

en  la  poitrine.  U  fait  piffer  Iefangf  &mondifieles 
tayesdes  yeux:confinTiant  toute  rudefti  &  afpreré 
des  Paupières,  Broyé  auec  vin-aigre,&  appliqué,  il 
mitigueles  dunez  du  foye  &  dehratte.  Enduyc  a- 
uecMicl,oupoix,il rcfoult lescallofitez  &tufes  qui 
viennent  fur  les  iointures.Euduy  t  auec  nicre,^  huy 
Je  de  Troëfne  ,  il  eft  bon  aux  laffitudes  f  &  a iu 
Sciatiques. 


L'Ammoniacum  eft  appelle  des  Apotycaires,  Armonhcu. 
Toucesfois  uoz  Marchans ,  qui  vont  en  Alexandrie ,  rappor¬ 
tent  bien  peu  d'Armoniac  qui  foie  franc  &  pur  :ou)  on  n’en 
trcuue  gueres  qui  foie  traué  menu  ,  comme  Enrens;aitis  qua- 
fî  tout  i’Afinoniac  des  Apotycaires  eft  réduit  en  maffe  >  com¬ 
me  Parrazin  üt  ou  Poix-refîne  ;  St  n’en  treuue-on  point  qui  ne 
foit  brouillé  &  fbfîftiqué*  De  forte  que  noftrc  Annoniac ,  ne 
peut  cftre  iugë  vray  Ammoniacum  ;  ou  bien  c’eft  celle  efpece 
dJAmmoniac>  que  DiofcondeappdlçPhyrama.PJine,  faifant 
mention  de FArmoniac ,  dit  linli  :  La  gomme  dTAmmoniac 
croift  St  diftifie  es  iàblonnieres  de  celle  partie  d'Afrique,  qui 
eft  au  deffouz  d'Echiopie.ElIeapnns  fbn  nom  du  Temple  de 
luppiter  Am  mon:  alentour  duquel  y  a  vue  force  d'arbre, 
qu'on  appelle  Metopion  de  laquelle  il  diftilleà  mode  de  Refî 
ne,  ou  Gomme,  IJ  y  en  a  deux  efpeccs;dontle  meilleur  ^  qui 
eft  appelle  Thraufton,eftfemblable  à  l’Encens  mafttanatsl’au 
tre.qui  eft  gras  &  gômeux,  eft  appelié  Fhynma.  Voylaqu^u 
dit  Pline,  Aegîneta  dit  que  les  Anciens  feftruoient  de  l'Ar- 
moniiCjCS  perfums  &  cncenfëmens  de  leurs  Dieux.  Etcertcs 
ie  penJeoue  c’cftoit  pourcequ^il  eft  fort  femblablc  a  l’Encens 
Pentens  de  T  Ammoniac  choyfy,  Aufti  quand  Egineta  Êt  Aë- 
rius  veulent  parler  du  bon  Ammoniac ,  Hz  le  nomment  Am- 
montacum  fhymiama  :  c'eft  a  dire  y  Armoniac  feruant  â  par¬ 
fums,  Galien ,  parlant  de  l’Armoniac  3  dit  ainfï  :  1* Annoniac 
eu  la  liqueur  d’vne  cfpece  de  FeruIe.  Il  eft  merueilJeuJêment 
re  molli  cil  ;  de  forte  qu’il  peut  rcfbuJdrc  les  tu  plies  St  callofi- 
tez  qui  viennent  fur  les  iointures.  Il  eft  bon  anfh  aux  duriez 
delà  raue:&  eft  iîngulier  à refouldreles EfctOuèües.Et  en  vn 
autre  paftage ,  il  dit  ainfi  -Tout  ainfi  que  TArmoniac  eft  fou- 
uerain,  fur  tous  medjeamens ,  pour  molli  lier  :  aufti  eft- Ll  iugé 
do  moyenne  vertu ,  à  refbuJdre,  Et  par  ainfi ,  eftanc  incorporé 
eu  huyle  de  Palma  Chrifti ,  il  eft  tort  efficace  i  refouldre ,  à 
moiliner>&  a  ddlecher. 

Sarcocolla:  Franc  oh^Sarc  oçolîat  Arabes $  An farût^- 
na^aron  0*  Auxurut:  I taliens^  Sarcacolia:  Fjpai- 
gml^Lancarota. C  H  A  P.  Z<XX  XI U* 


L'Armoniac  eft  le  itis  dVne  efpecc  de  Fcrnle,qui 
croift  en  Afrique  auprès  de  Cyrcnc,  On  appelle  h 
plante^oi  le  porte ,  5e  fa  racine  Agafÿllis.Le  bon 
Armonhcefthauk  en  couleur,  &e  n’eft  braillé  ny 
de  raclures  de  boi$,ny  de  fable,  ny  de  pierres.  U  re¬ 
tire  à  Tcncens  j  eftanc  fait  à  penz  morceaux  :  5:  eft 


La  Sarcocoth  eft  lagommeJdYn  arbre  croifiànc 
enPerfe ,  laquelle  eftfombhbîe  à  [a  manne  d’En- 
cens  :  eftanc  roufiè,  &amereau  gouft.  Elle  foude 
les  playes  :  5c  reftreint  les  fluxions  des  yeux.  On  h 
met  parmy  les  emphftrcs;Onhfofillique,y  adiou- 
ftaoide  h  gomme. 

Les 
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Les  Gréez  ont  appdléeccfle  gomme  ,  Sarcocülk-poürçe 
eue  comme  la  forte  colletait  tenir  &  joindre  le  bois ,  aufl]  i* 
Sarcocolla  fait  fonder  la  chair  de  h  perfonne*  Au  refte,  toute 
la  Sarcocolla  que  nous  liions ,  n’eft  légitimé  8c  vraye:  car  on 
Ja  fofUïiquee  ance  gomme  &  autres  brouiUeries  ,  &  h  nous 
venc-on  ainfï  fofi  Ai  qué:  comme  on  faitplufleurs  autres  Gouv 
mejRe/înrs^uSî&Iiqueurs.q^on  apportedeLeuanr.Toutef- 
f bis  U  piperie  fe  peut  cognoiftreau  goufl  :  car  celle  qui  n’eft 
amere  eJl  afleurémrm  fofifliquée.Pljnc  eflirne  f  fur  toutes  ,  la 
Sarcocolla  qui  efl  blanche.difant  ainfî.  De  l'arbre  Sarcocolla 
fort  vnc  gomme  fort  bonne  aux  peintres  &  aux  médecins,  la¬ 
quelle  cfi  femblable  à  manne  d1Eneens:&  par-ainfl  la  blanche 
efl  meilleur q  la  roufle*  Et  en  vn  autre  paflWfl  dit  ain/î-Au 
^jns  elhmenc  la  Sarcocolla  eflre  la  gomme  d’vue  plante  efpi- 
neufe  :  difans  qu'elle  efl  femblableà  Manne  d'Encens  :  ayant 
vue  certaine  douceur, conjointe  à  vne  acrimonie*  Pilée,  &  ti¬ 
rée  tu  rin  >  «reflétons  catarres ,  8c  toutes  defiuxïons  :  & 

j'enduyt-on  aux  enfans.Eflant  gardée, die  deuient  noire:toii 
tesfois  la  plus  blanche,  efl  la  meilleur*  Voyla  qu’en  dit  Pline; 
lequel  efl  contraire  à  Diofcoride  8c  à  Galien,au  gouft  de  Sar. 
cocolïaîd’autant  qu’il  la  dit  efl re  douce: &  les  autres  la  main¬ 
tiennent  amere.  Les  Arabes  dient  que  la  Sarcocolla  euacuc 
Icscruditci  flegmatiques^  les  humeurs  grofles  5c  vifqueufcs 
&  principalement  celles  qui  font  es  creux  des  jointures ,  8c  i 
pcntreduux  des  hanehes,q  ui  caufent  les  Sciatiques,  Elle  pur¬ 
ge  le  ccrueaujes  nerfe,&  le  pouimon:&  par-ainfi  elle  efl  bon  2 
ociJa  toux, &i  ceux  qui  ne  peuuentauoir  leur  fouffle,  qu’a 

fande  peine.Ge  Médicament  a uflfi  efl  fort  bon  à  gens  vieux: 

principalement  a  ceux  qui  font  flegmatiques.  Toutesfoïs  il 
fait  deuenir  chauues ,  ceux  qui  la  commuent  par  trop.  Il  efl 
flngulicr  aux  caches  &  tayes  des  yeux,  &  à  toutes  nüees,  cica¬ 
trices,#  autres  empdehemens  &  accïdens  qui  y  peuuent  ad- 
ucnir,eftant  détrempé, cinq  jours  durant.cn  vu  vafe  devoirre 
auec  laiéfc  d’Afheflë:i  la  charge  de  changer  tous  les  fours  de 
lakfl  nouueiu,#  d'efpandre  celuy  du  ioïir  de  deuam:D1âuan~ 
tage,  de  ftrem  pan  t3  au  pt  ealJable  3  les  plumaceaux  en  eau  miel¬ 
lée  ,  #  puis  les  fàupoudrant  de  poudre  de  Sarcocolla  :  ilz  fer¬ 
vent  grandement  aux  oreilles  fangeufes  &  vlcerées ,  lesy  ap-  JO 
pliquant.Item3cllceflflnguliereaux  play  es  frefehes,  &aux 
vieux  vlceresicar  de  fon  propre  naturel  elle  les  mondifle*  8c 
les  incarne, 5c  ricatrizc.  Elle  efl  fort  tardiue  àlalcher  le  ventre 
5c  efl  fâeheufe  i  ceux  qui  ont  l'eflomac  plein  d’humeurs  tôle 
rique>:&  par-amiî  fc  fault  garder  la  leur  ordonner.Sa  vertu  la 
xatiue  efl  fortifiée, y  adiouflant  du  Gingembre,  &  de  Carda- 
jnomum.Voyli  que  dÊent  les  ArabesJtouchant  la  Sarcocolla. 

Et  certes  ie  n’ay  trouué  Autheur  ny  Ancien  ny  moderne,qui 
en  ayt  die  autant. Galien  parlant  de  Sarcocob a,d ir ain&La  Sar 
coco  lia  efl  vne  gomme  produite  en  vn  arbre  croifiant  en  Per¬ 
lé.  Elle  a  v  ne  vertu  meflée:ear  elle  efl  compofëe  d'vne  fubflan 
ce  Emplaflique  8c  vn  peu  amcre*Eftanr  donques  deflkcatjue. 


LIVRE  Ut  l8j 

h  petite  Serofuhria.Touteîfois  iepenfe  que  cela  roitaduenu 
par  la  fauite  de  lîmprimeur.car  Diofconde,  lequel  Serapio  a 
fuyuy  en  tout  &  par  tout, ne  fait  aucune  mention  de  Ghuciû, 
parlant  des  Cheftdomes.Et de  la, efl  venu  que  les  Aporicaires 
ïbn  t  tombez  en  double  erreur* Car  en  premier  lieu ,  il?,  com¬ 
posent  leur  Memithé,du  ius  d'Efclereifecondemet  ilz  fefer 
uorentde  l’Efcl  ere,  qui  efl  J  a  gran  d  e  Ch  d  i  doine,  au  1  ieu  delà 

Hfriît  Êft  la  Pct1w  Chdidoîne  :  pource  que  le 

lus  d  Elclere  efl  jaune  comme  Saffran. Galien Tpa riant  du  Me-  //* 

^  j^l£  ain^Le  GJiüdutn  eil  aliringcnt,  &  dédaigneux.  Il 
eJt,d  aiUeurSjii  rethgerattf,queliiy  fèul,peut  guérir  les  Eryfi-  GdmM&r*  f* 
peles  pour  veu  qu’elles  ne  foient  trop  enflammées*  Il  efl  corn 
pofe  de fubflan  ce  terreflre  &  aqueufe,eflansl’vne&  l’autre  idtmMr.24* 
modérément  froides^commepourroit  eflre  l*eau  de  fontaine.  **t'*'b 

Gtutinumfiue  Gltitett:Grecs  CoUa,Xytocoüa}  ou  Tau 
rocolL:  François,  Colle  forte,  oh  Colle  de  Cerf-.^Ara- 
bes ,  Zire ,  ou  Gdrtultaliem ,  Coda  di  Carniccio: 
Ejpaig/3olK,Colta3ou  Grudel. 

c  H  A  P.  lxxxv ; 

La  meilleur  Collcjfoit  de  bois  j  ou  deXaurcaut 

eft  celle  qui  fefait  des  cuyrs  de  Beufz ,  &  de  Va¬ 
ches  ,  en  J  llle  de  Rhodes.  Etleeft  blanche  &  clerc; 
mais  la  noire  n  eftfî  bonne.  Deftrempée  en  vin-ai- 
gre.ellc  ofle  toutes  impetiges^attclfes,  &  feux  vo 
lageSjcflans  fiirlapeau.  Defmefléeen  eau  chaude, 

&  mile  fur  les  brûlures  de  feuille  engarde  d’y  enie 
u^r  des  vcflles.Dcftrcmpee  co  miel  ni]  vin-3/grej  cl 
le  cftfoxt  bonne  aux  playes. 

Pifcrnm  glutinum:  Grec,  IchthyocoUa.  François ,  Colle 
de  Poiffon:  Arabes,  Zire ,  oh  Gara: Italiens  ,  0* 
Efpatgml^CoUa  di  Pejct:AUemans,Lâm. 


C  H  A  P. 


L  XXXVI . 


f  _  n  .  ^  GdimMér*#* 

La  Colle  de  Poiflon  »  eft  le  ventre  dVn  Poi/Ton* 
du  Genre  des  BaJcines.La  meilleur  eft  celle  qui  viét 


« empjaniqut.-  ot  vn ptu amerc. tuant aonques  delliccatiue,  j.i.  .■  ..  n.  li-  i  r  Z - 

fans  aucune  mordicadon,  elle  efl  ilnguliere  a  fouder  play  es,  ^ °  ^  ■  onùqiîe  citant  biachc^afprette,  fans  tou 

tesfois  eflre  pat  trop  md e:&  qui  ayfcraetfc  defFair, 


GÎmciumi  ArSesjO*  <Apoty cotres,  Aïemkhc. 

C  H  ut  P*  *  LXXXtîII , 

Le  Me  mit  hé  efl:  le  ius  d  vue  herbe  qui  croift  au¬ 
près  de  Hierapolisde  Surie:  laquelle  alcsTueilIes 
quafi  (emblables  au  Pauot  cornu:  qui  toutesfoïs 
font  plus  grafles*&  efparp üJées  en  terre:  ayansvnc 


Elle  efl  bonne  aux  emplaftres  ordonnez  pour  la  te 
fte1&  es  Mcdicamcïis  préparez  pour  la  gratrellcr Ôc 
à  ceux  qui  font  fairz  pour  dérider  &  cftendre  la 
peauduvifage. 

Tout  le  monde  fcet  que  c'eft  que  de  Colle  forte  :  parquoy 
ie  ne  m’arrefteray  à  en  fiiire  plus  ample  ddcriptïon*  Cencauit- 
moms  il  efl  bon  de  noter, que  pour  le  lourd *huy  la  colle  forte 


odeur  Fort  mauuaife,&  vn  goull  amer.Elle  icttc  vn  f  o  ne  fe  fait  feulement  des  peaux  de  Beufz,  Vaches,au  Tourcaux: 


ius  iaune.Les  gens  du  pais  mettent  fecher  les  fûeü- 
les  de  celle  herbe,  en  des  fours  à  de  my  chaux  :ôc  a- 
près  cela  ilz  les  brifenc  Sc  en  tirent  le  lus.  Ce  ius  dl 
bon  es  medfcamens  ordonnez  pour  les  yeux,car  il 
rdrigcre:Bc  mefines  quand  il  efl  appliqué  au  com¬ 
mencement  du  mal. 


mais  que auüi  ou  la  fait  de  toutes  peaux  des  belles  à  quartre 

piez.  Au  reftejie  ne  crouue point  que  Galien  ayt  4it  mention 

deceflc  Coi  le:  combien  que  au  Septicfme  Liure  des  flmplçsjil 

face  mention  de  la  Colle  des  Relieurs  de  Jiures, laquelle  fe  fai  CëMtdtjmittf 

foi  t  auec  fleur  de  farine,  &  Saumure  difant  aio/î.La  Colle  dot 

on  relye  les  LiureSjqui  efl  faite  de  fleur  defarme,&deGaru  m 

çft  emplaflique ,  &  maturatrue ,  en  quelque  partie  du  corps 

qu'on  l’enduyfe.Quajit  à  la  Colle  de  Poiflon.  Eginetaen  fait 

bien  mentiorijparmy  les  Si mplesrmaisneantmo ins  il  n’en  dit 

qualï  autre  chofe,fïnon  ce  que  Diofcoride  en  aeferit. 


Les  Medecins5c  ApotkairesXuyuansles  Arabes,appellent 
ordinairement  le  Glaucmm,  Memithé.Et  de  faille  Memithé 
des  ApotycaîreSjâ  mon  iugementjéfl  le  vray  GJaucium:car  il 
efl  du  tout  conforme  8c  en  marques  &  en  proprierez,  au  vray  Go  VifcKïn: Gr£CtIXOi;Frdflf  ois> Guyiofrubcs,  T)dhàch9 


GJaucium*Premier emeut, oui tre  ce  que  par  expérience,  on  le 
cognoit  fort  bon  aux  yeux ,  U  dl  roux  au  dehors ,  8c  hune  au 
dedens:&  a  vn  goufl  amer  &  puant.  Tou  tesfois  il  y  a  bien  quel 
ques  Apotycaires,quicôtrefont  le  Menai  thé,  fuppofans  en  fbn 
lieujdu  lus  d’Eicl cre*  Au  rcfte^il  fault  notée  >  que  en  Serapio, 
oultre  le  Chapitre  de  Memithe ,  qui  efl  le  vray  Glaucium  de 
Diofcoride3efl  faite  encore  vne  autresfois  mention  de  Mcmi 
tlié,au  chapitre  de  Curcuma^ui  efl  la  petite  Chelidoine ,  ou 


&  Dtbach;  I talienS)  Vt/chh  :  ^AÜemms^cgel  li - 
etm: E Vtfco*  C  H.  L  XXX  FI  l, 

Lebon  Guy, eft celuy  qui eftfeés,cftanr vert,  au 
dcdcns,&roux  au  dehors  :  qui  auflî  neft  aucune¬ 
ment  a(prc,  ny  farineux.  U  croi  fl  es  Chcfnes,aüccc«roww^ 

A  j  certains 


2.82, 
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peit  fes  fueî Iles-  Thcophraflc  ,  an  lieu  prealîegué  s'eft  dl 
lave  en  rendre  rai  fon  ■  Jifant  amfi  :  Ce  n'dt  chofe  contraire  à 
raifon  naturelle  .  qu*il  y  a>t  du  Guy  qui  demeure taufionrs 
\ltz>  &  loutre  non  :  car  le  Guy  fe  peur  rencontrer  fur  Jes  ar¬ 
bres  qui  demeurent  roufiours  vers ,  &  fur  Vautres  qui  pcr~ 
dent  J  c  ur  s  fue  :  J  J  es  ,  venant!  .'y  uer*  De  fo  rte  que  es  vn  e  s  i  ]  a 
de  quoy  fe  maintenir  &  nourrir  ,  &  es  autres  atorr  :  qui  eft  la 
caufc  de  fa  perpétuelle  verdeur  >  ou  de  la  dccadence  de  fes 
fualles.  Voy fi  qu’en  dit  Theophrafte.  Lequel  certes  n’dl 
rcccoabJe  totalement  en  fon  dire,  Car  le  Guy  5  qui  croift 
les  oreilles  ,  eftanc  demefléauec  Refine  &C  amant  10  es  Aman dira,  Poyricrs  &  Pommiers  ,  ne  hifie  de  demeu- 
de  Cire, Applique  fui  vn  Fronta^u  vn  Plumaceau  rcr 'crt  tûUtc  Ilannëe.’  en.™  >  ™COIF  «"**"*- 


certains  t  grains  :&  ala  fueille  femblablc  au  Bouïs, 
Apres  qu  on  a  concaltez  fes  grains3on  les  laue  puis 
les  fait-on  cuyre  en  eau.  Aucuns  les  lauët  en  les  ma 
1  chant. Il  croift  aufli  aux  Poyricrs*  &  aux  Pommiers 
ôc  en  plu  (leurs  autres  arbres:  &  mdmes  ie  rencon¬ 
tre  es  racines  de  certains  arbriffeaux.lleft  rcmolli- 
ti£attraâif,&  refolutiÛlfaitmaturcr  toutes  dunes 
&  apoftumes,&  mefines  celles  qui  vicnnét  derrier 


il  gucrift  celle  maladie  des  yeux  quo  appelle  Epini 
dtides.  Appliqué  auee  Encens ,  il  moHine  les  vieux 
,  ,  ^  vlceres >&  autres  vlceres  malins  &  de  difficile  cura- 

t*011*  Cuyt  aucc  Chaux,  G  agates,  de  Pierre  Aific,& 
mJs.  applique  ,  ilconfiimeURatte.  Applique  auec  Or- 

ptnj&  Sandaracha ,  il  fait  tomber  les  ongles.  Méfié 
auec  Chaux  *&Iycdc  vinjil  cft  fbrdfié  en  fa  vertu* 

Minitrt  de 
fjirele  «j/». 

i  fés  fortes  tou 
tes  fors!  c  me  il 
!  leur  eftceluy 
qui  fe  fait  des 
grainsduGuy 
de  Chcfne;du 
i  quel  on  fait 
grand  fait,  en 
fofcane/oul- 

tre  tel  il  y  qu'otire  du  Guy  despoyrms  &  pommiers  qui  neit 
moins  n'rit  lî  bon  que  l'autre*  Car  on  lie  cruuue  ièuiemêt  du 
Guy  fur  les  Chefnes  :  mais  auili  on  en  cueille  fur  les  Heures, 
Ycufè$,& furies  ChaflaigmcrsjP&  principalement  du  cortc  de 
la  Marine  de  Senesrou  y  a  grandes  foreitz,qui  font  bien  cbtre 
ment  attendes  à  ceux  qui  font  le  glu  :  kfquelz  le  plus  fou- 
f  W  mtds  u  eut,  au  grand  danger  de  leur  vie.  Je  pendent  es  hauitz  arbres 

“wantere  dè  aucc^c ,  pour  cueillir  le  G uy.br apres  qu  Ylz  ,  en  ont,, 
A  tiecL ***  en  9uantiE^  «  font  cuyre  en  eau,  iufques  a  ce  que  les  grai- 

f  r  nés  de  Guy  fe  fcndem:puis  ilz  les  concafTenr  ,  8c  les  huent  8c 

rclaueüt  en  eau  >  iufquesà  ce  qu'ilz  en  ayent  oftez  tous  les 
exa  emens  fai  meux.Pfine  dit  que  k  G  uy  croift  feulement  au 
Cbefae.au  Rouure.àiTcufe^au  Prunier  fauuagc  ,  au  Terben 
tin*au  Fin,&  au  Sapin. Mais  en  Tofcane,  on  en  treuuede  fort 


Gsdtn.  Ub  6* 


qui  le  portent  ,  perdent  leurs  fudllçs,  Parqooy  ie  penfe 
qu'il  y  aytaurre raifon  ,  de  celle  diucrrtté  >  que  celle  que 
Theophrarte  a  voulu  alléguer.  Au  reftç  5  on  fait  de  fort 
bon  Glu  s  en  Surie,  des  Sebeften  ,  félon  que  nousauons 
dertaditau  Premier  Lftire  ,  traitans  des  Prunes.  Les  Lom- 
bars  Je  feruent  fort  de  ce  Glu  }  pour  tftre  deflituez  du 
Glu  j  qui  fe  fait  du  Guy  :  &1 'appellent  G  lu  de  Damas, 
pource  qu’il  s'apporte  èe  Cernas  à  Venilè.  Toutesfois  jl 
n'ert  fi  bon  que  le  Glu  fait  du  Guy  de  Chefne.D'auanta- 
ge ,  on  fart  du  Glu  des  racines  de  certains  arbn fléaux  :  com- 
l  p,  r  me  font  les  Houx  5  &  la  Viorne  i  defquelz  nous  auons  parlé 
Le  um  e  £Q  &u  premier  }  triions  du  Paliurus ,  &  du  Sumac.  Quant 
ait  en  mua-  ^  ^  man jere  fajre  ce  GJU >  cne  telle.  On  prenr  les  efeor- 

ces  des  racines  de  ces  deux  arbres  ,  &  ayant  fait  vne  forte, 
on  tes  enterre  chafcun  auec  leurs  fuei  lies  3  envnlku  humi¬ 
de  ;  &  les  y  laifie-on  iufques  à  ce  quVlles  y  pournrtcm.  Par- 
aptes  on  les  orte  ,  &  les  pile-on  iufques  à  ce  qu'eilevdeuien- 
ncnc  vifqueufes  &  gluantes. Puis  les  lauent  en  eau  chauderks 
demertantfort  aucc  les  mains.  En  d'aucuns  lieux  on  fait  le 
Glu ,  par  ce  mtfme  moyen  ,  des  racines  de  Guy  m  aunes. 
En  oukrcj  plufieurs  font  grand  ertar  delà  poudre  du  Guy  de 
ChtiJne  ,  la  fai  Tant  boyre-à  ceux  qui  ont  ie  hault  mali& 
afferment  plufieurs  en  auoir  efté  gueriz  ^  par  ce  moyen* 
Peu  cognojz  d'autres  qui  ne  fanent  que  c*eft  ny  d'Epiie- 
*'  pfie.tiy  Île  hault  mal ,  ny  de  bois  de  Gu v  de  Chefue  :  &  qui 
neantmoins  ont  ordonné ,  pour  le  mal  caduc  *  les  perles  du 
Guy  j  en  pilules. Galien ,  parlant  du  Guy ,  dit  aimï  ;  Le  Guy 
tient  beaucoup  de  l’Air  A  d’vne  certaine  Aquofité  chaude;  8c 
dent  peu  de  teiTcrtrerauflï  abonde  il  plus  en  acrimonie,  qu'en 
amertume.  Scs  operations  font  correfpondanres  à  fes  qua-  - 
Jttezi  car  il  attire  Fort  verrue Sfem tnt  les  humeurs  qui  font 
au  profond  du  corps  i  rcfbluant  8t  demeflant  non  fadement 
celles  qui  font  fubdles  :  mais  auiïi  celles  qui  font  grofles* 
&  vifqueufes.  Toute sfois  il  ell  du  nombre  des  Med  ica- 
mens  qui  n’efch auffent  du  premier  appareil  :  ams  ert  long 
en  fes  operations  *  comme  eâ  laThapfia.  Ce  que  aurti  on 


bon  «  Çbaflaigniers.  Il  croift  auili  £  s  Poyriers  &  Pc™,  Œ  ouurê  ,  ^ddz 

«ne  prmez  :  mais  .1  cil  du  tout  munie.  On  tait  *  rencontrent  grande  abondance  d’humeurs  fupwfltiL 
grand  cas  du  gluten  Tofcauc  ;  car  oukre  ce  qu  il  donne  grand  c  r 


contentement  aux  charteurs, fi:  principalement  en  Automne, 
pour  prendre  les  G  ri  u  es  &  Trcnes,en  petiz  Boccages  de  Ge- 
ncures  proprement  ordonnez  pour  eda  ;  il  eÜ  autli  fort  bon 
pour  garnir  les  Seps  des  vignes,  à  fin  decontregardtr  des  Che 
ailles, les  premiers  bourgeons  -,  kfquelles  rencontrans  Je  glu, 
Vîmes  enfin-  Y  demeurent  p  ri  nfes  &  y  meurent.  Lv  a  turc  donc  preuoyant 
i  incommodité  des  Chenilles  au  pais  de  Tofcane,  y  pourucu t 
pltn*  ühr .  abondance ,  pour  contregarder  ce  faineBour- 

f  -  ç//,  |co lï  9 u  1  ^ 1  tuç  ft mm es,  A  u  refie  Jes  Traînes  ,  8c  Gri ues 

Gmerat**  du  &\l  ftiandçs  du  fruit  du  Guyrtefqudües ,  efmcutid'ans  la 
Guy, 


^Annotation. 


^  Es  exemplaires  Gréez  ilz  ifert  faite  aucune  mention  de 
grains  i  ains  mettent  Jéüiemenr  ,  que  le  Guy  eff  compoJc 
d'vri  fruiCt  rond.  Aquoy  aullî  s'accorde  Serapio.  Mais  il 
fombJequelç  Tradutteur  fe  foie  arrertéa  Pline  qui  en  par* 

I  “*li  1  H  fm  T  C  M  L  I  1  4.-_  J  r  n  ■  ■  ^  jv.  1  1  A  n  n.  0- r’ i  *■  ■■  4  I  i'  .  '  d* 


A  I  "r  11  ]e  aitlfi  :  Glu  re  fait  des  grains  <ju*on  cueille  en  temps  de 

graine  du  üuy ,  ur  les  arbres  ou  des  fe  perchent  ou  raflent  p  moiffon ,  auant  qu'ilr.  forent  meurs. 

&  y  demeurant  ladite  graine  attachée, auec  1  efineuaflement,  ^ 


font  caufc  de  la  production  do  Guy  y  qui  fort  defd itz  arbres. 
Pour  cdiecaufePlaute^cegrapd  Rtncon treur ,  d it, que  1  a  Gri 
Verpi.  Ue  chie  fa  mort.Enoultrede  Guy  n'eit  arbre,defby5car  il  prêt 
Aenetd*  fa  vie  d'vn  autre  ai  bre,  t  flanc  touïiours  vert^pour  la  plufpart. 
p/sn.  iér,  iâ>  Pline  aufli ,  parlant  du  Guy>  dit  ainiî  :  Il  y  a  certaines  chofes 
cjÿ.Ç/L  qui  ne  peuuem  croiftrc  en  terre, &  neantmoins  croifient  es  ar 

bresrtdqudles  n'a  y  an  s  aucune  mailon  propre,  font  contrain¬ 
tes  vittre  en  la  niaifon  d'autruyiconune  eflie  Guy  :  lequel  ccr 
tes  nefe  peut  planter  ny  Jèmer  :  8c  n'eit  produit  fin  on  de  Ikf- 
meutifleniem  des  Griucs ,  Traînes ,  Manfars ,  &  Ramierside 
forte  qu'il  ne  peut  croiftre ,  fin  on  qu’il  avt  prins  fon  germe 
Theoph.de pl*~  au  ventre  defditz  oy  féaux.  Voylà  qu'en  dit  Pline  ;  lequel  a 
c auf  ùbr>  æ,  emprunté  le  tout  du  bon-homme  The ophrafte.  Quant  au 
frf.  j /.  Guy ,  oui  crqi  fl  au  Pin  8c  au  Sapin ,  que  fes  tuba* ns  appel¬ 

lent  Stelin  ,  8l  les  Arcadie  ns  ;3  Hiphear,  on  cntréuuecn 
grande  quantité  es  Forertz  du  Vai  Ànanie,  qui  font  fort  peix- 
plées  de  Griucs*  Mais  fine  vaulc  rien  à  faire  du  Glu  :  cari! 
pert  route  fa  vifeofîté  en  le  cuyfanc ,  &  lauanc.  Le  Guy  des 
Pins ,  Sapins ,  Amandiers ,  Poy tiers  ,  &  Pommiers, demeure 
tounours  vert.  Mais  eeluy  qui  croirt  es  Chefue  s ,  Rouures,& 
Chaflaigniers ,  eft  tout  au  contraire  :  car  venant  i’hyucr  jiJ 


^Apwine^fpergula ,  fue  iXfperuU  :  Grec , 
rine  ,  Omphalo  carpos ,  &  Philo, n  tropos  :  Fron¬ 
çais  ,  Glattero» ,  ou  Gratteron  :  ltolicns,^fpori- 
nc,  &  SperoneUosiAllemans ,  Klebkrout  ;  Efpdi- 
gml^Prefero. 

C  H  j£  P.  Lxxxnn- 


Le  Gr^ttçron  a  pluficurs  petitesbranches,afprcs 
&c]aarrees.  Ses  fueiües  font  miles  par inteniallcs» 
Sc  enuironncjit,en  rondeursles  branches, cômeoïi 
voie  en  la  Garance-  Sa  fleur  çft  blanche ,  5c  la  freine 
dure, ronde,  creule,  blanche  ,  Sc  faite  à  mode 

d’va 


E>  I  O  S  C  O  R.  UVRE  III. 


dvn  Nombril  ,  laquelle 
s'attache  aux  veftcmtns. 
LesPafteurs  fe  fccucntdc 
ccftc  herbe  ,  pour  pafïèt 
leur  lai<5l*  Le  ius  de  la  greî- 
ne,  des  branches ,  &  des 
fueilles ,  prins  en  bretma- 
/  ge  >  eft  fingulier  aux  tnor- 
|  tares  des  Vipères ,&  aux 
'  pointures  des 


2S3 

fait  à  moded'm  double  cfcufïon ,  au  dedans  duquel  y  a  vj:e 
greine  aucunement  large,  Difant  d'aüJeurs ,  qu’il  croift  es 
montaignes,  &  es  lieux  afpres*  Toutes  lefqudles  marques  ne 
fe  tr  ouuent  en  la  petite  Garance*  D'au  an  cage  *  i]  appert  afléz 
que  Dîofcoride  n’a  prin  s  f  Aly  flou ,  pour  la  petite  Garante: 
car  il  fait  Jpeciale  mention  de  h  petite  garance  ,  icy  bas  ,  au 
chapitre  de Rubia.  Ce  qu’il  ne  feroit  ,  sfl  euft  eftimé l’Alyf 
fon,  &  h  petite  garance  eftre  mefmes  plantes.  Par-ainfl  ou 
Pline  s’efi:  abufé  ;  ou  bien  il  entend  parler  dVn  autre  A  f  y  don 
que  de  eduy  de  Dioftoride.  Ircm  ,  Actius  nous  rend  enco* 
res  plus  incertains  ,  touchant  celle  herbe  ?  car  il  en  parle  fort 


A«.\™,  10  confufementj  en  cefte  forte:On  prenc  pour  A 3 y  flbn  celle  her 

-n»  i  J t .uf mEP*f  be ,  qu’on  appelle  Sideritis  Eraclea ,  laquelle  croift  quafl  îe 

l  naianges*  UUtlILc  es  oreil  long  de  tous  les  grans  chemins:  ayant  fes  fleurs  rouges,  &  fts 
les  j  il  guerift  leurs  dou-  fteUlesgrdiles&éflpeflesÆ iprins Je  nom  d' Aly  fl  um  pour- 

leurs*  L'herbe  broyée  &  flngulieràccux  qui  font  mors  des  chiens  enra- 

-  -  3  Auxparolles  d’Aëtius  ,  non  feulement  il  n’efteonfor- 


incorporée  en  Oint  ,  re¬ 
foule  les  elcroucllcs  &  (crotales. 

Pc  Gratteron  croift  par  tout  ;  &  principalement  parmy  les 
gentilles  j  félon  que  dit  Theophrafle*  Les  Italiens  l’appel¬ 
lent  Speronclla  ,  pource  qu'il  a  fes  fueilles  difoofées  en 
Eftdile,  à  mode  d’  y  ne  Moufette  d’dperon.  Il çft  fort  afpre  a 


gez-  .  ■■  MË  . 

me  à  Dîofcoride  :  mais  encores  ne  déclaré- tl  point  a  laquelle 
Sideritis  il  entend  l’Aîyflbn  eftrc  fembîable.  Car  comme 
ainfi  foît  que  Diofcoiide  mette  trois  efpcces  de  Siderires, 
dont  la  première  &  la  dernière  font  îppcJfées  Heraclea  ;  refte 
à  deuiner  de  laquelle  des  deux  entend  parler  Aëtïus*  Car 
combien  que  la  dernière  Sideritede  Dicdcoride  aye  la  fleur 
rouge  j  &  qu’elle  troifië  parmy  les  vignes ,  &  es  mazures  & 


manier -aufll  eftant  grand,  il  s'aggraffe  aux  vefttmens  des  i0  r^y nés demaifomîCeneantmoinsfaftieilJenVft ny groflë  ny 


pafîins.  Aucuns  font  grand  cas  de  fon  lus  ,  pour  fonder 
playes  frefehes,  &  pour  gucrir  les  fentes  &  creuafîës  des  pau¬ 
pières-  Gahcn  en  parle  ainfi  :  On  appelle  le  Gratteron, 
phihntropos  3  8c  Gmphacocapos*  I!  eft  moyennement  ab- 
Jtcrflf  &  üefïlccatïf  ;  &  eft  quelque  peu  fubtiliant ,  en  fes 
parties- 


lAlyjf* 


um * 


C  H  <A  P*  L  XX  XIX. 


AlyiTum  eft  vnc  peure  herbe 5produi4ncvne 

feule  tige,  qui  efl  vn  peu  alprc sapant  les  fucillcs  ton  qU viiëne  il^mbTequ e 

des.ôdbnfruiâi  faiEà  moded'vn  double  efeuflon;  l’Alyflbn  d'AfèJepiades  foitla  première  efpcce  de  Siderite 


efpeflë  ,  ains eft  menue  ,  commcrtlîc  de  Coriandre  j  Sc chï- 
quetée  n  menu,  qu  ‘on  h  di roi t proprement  éftre  i’ïr  rbe  Ro-  &&  <r 

berr.  Quant  à  Galien ,  il  elf  du  tout  contnii  e  au  precedent:  jùnpLmrdic 
lequel  fatfantle  récit  de  certains  medicamens  ordonnez  par  cJ}t 
Àfdepîades ,  contre  les  m or fures  des  chiens  enragez ,  parle 
de  l’ Al  y  flbn  en  cefte  forte  :  AlyfTon  eft  vnc  herbe  fembîable 
au  Marrube  rtootesfois  eïîeeft  plusafpre  ,®  plus  piquante 
alentour  de  fes  pommettes  :  &  produit  û  fleur  tirant  fur  Je 
b!eu.  I]  la  fault  cueillir  enuîron  les  îottrs  caniculaires:  &  a- 

Ï^res  qu  ’elle  fera  feche  3  h  mertre  en  poudre ,  &  h  paflèr  par 
e  Tamiz,  &  la  garder  fbigneufcmçnt  &  bien  effouppéeà  fin 


au  dedans  duquel  y  avne  graine  aucunement  lar¬ 
ge,  H  croûtes  montaignesSc  es  lieux  afpres.  Sa 
dccoâion.prinlc  en  breuuage  5  refoule  les  fan- 
glotz,  quanti  on  n’dt  en  heure  :  autant  en  faitTher 
be  portée  en  la  mams  ou  fleurce^Broyéej&endiiy- 
teauec  miel ,  elle  olte  toutes  taches  &  lentilles  du 
vifage.  Conciliée  j  &  mangée  s  on  dit  qu'elle  eft 
bonne  contre  les  morfurcs  des  chiens  enragez. 
Pendue  en  lamaifon^on  dit  qu  elle  ferc  de  contre- 
charme  >  tant  aux  hommes  que  aux  belles ,  qui  fe¬ 
ront  en  la  mai  fon.  Enueloppée  en  vn  linge  rouge, 
elle  gucrifttes  maladies  des  belles. 

Les  Authctirs  efcriucnt  diuerfement  touchant  l’Àlyf- 
fon*  Car  fl  nous  voulons  fuyure  Pline,  à  la  deferipuon 
qu’il  en  fait,  Alyflbn  n’tfl  aunechofcquela  petite  garance, 
que  les  Herboriiîes  appellent  Rubia  minor ,  pource  q  u’dle 
eft  du  tout  fembîable  a  la  grande  Garance  3  excepté  qu’elle  a 
les  fueilles  plus  petites*  Püne  donc  en  cfcric  amiî ,  au  cha¬ 
pitre  de  la  grande  Garance*  Er y  throdanus ,  qu’aucuns  ap- 


defentepar  Dîofcoride ,  &  non  Ja  derniere*  Vcu  donchdi- 
uerflté  ,  qui  eft  fl  grande  entre  les  Autheurs ,  en  la  matière 
d1  Aly  flbn ,  il  cft  fort  difficile  de  pomioir  1  tige  r  a  Genre  ment 
quelle  plante  on  pourra  prendre  pour  Alyflon*  Rücîlius 
prent pour  1* AlyfTon  deDiofcor:de:cd]epIantequeles  Her¬ 
borises  appellent  Chanure  fimuage  :  difant  que  pour  le 
moinSjil  y  retire  fort. Mai s  à  ün  que  îe  ncfcmble  v  ouloir  em¬ 
ployer  le  temps*  à  reprendre  autruy ,  Teu  lairray  le  jugement 
à  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  pra étique  en  la  pérquifltion  des 
Simples.  Quant  â  l’ÀlylTon  deferît  par  GdHeii,fuy liant  l’au-  ^ 

thorité  d’Afclepiades ,  &  ceiuy  que  Aetius  a  dderit ,  ic  ne 
40  veux  nyer  qu’ilz  ne  croi fient  eu  Italie.  Mais  de  fauoir  le¬ 
quel  des  deux  on  doit  prendre  3  pour  s’en  feruir  en  Méde¬ 
cine  ,  ie  n’en  oferoye  mger  :  combien  que  mon  opinion  fe- 
roit  de  fuyure  Galien  :  lequel  parlant  des  proprietez  d'AIyfi* 
fon  j  die  ainfl f  Cefte  herbe  a  cfté  appellee  AlyfTon ,  pource 
qu’elle eftflng u li ere  i  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enra¬ 
gez  :  ds  que  mefmes  elle  a  fouuent  guery  ceux  qui  citaient 
defla  enragez  :  ce  qui  procédé  d’vne  Ipeciale  propriété  qui  eft 
eu  toute  la  fubftancc  de  cefte  herbe.  Laquelle  operation  ne  fe  R*&**mm*b 
peut  cognotftre,  par  raifon  aucune  >  comme  ddîa  a  efté  dit: 
ai  ns  la  compren c-o n  feulement  par  expérience-  Toutesfois  PitnM **i^« 
qui  voudroit  expérimenter  l’Àly  fîon  en  plufieurs  chofes ,  il 
le  cognoiftraauoir  vue  vertu  moyennement  feche,  &  refolu- 


il  eft  bon  â  mon  dîner  &  nettoyer  les  peaux  blanches  qui  vien 
nent  fur  le  corps ,  &  foutes  les  taches  8c  lentilles  du  vifage, 
que  le  halle  du  Soleil  auront  caufécs. 


plient  Ereuthodamun ,  &  qui  eft  nommes  des  Latins  5  Ru-  jo  tmeftenant  3ulli  quelque  peu  dei’abfteÆf.  Pour  cefte  caufe 

bu  j  pource  qu’elle  lert  a  teindre  les  laines  &  les  peaux  3  en  -1  m  .  1 - jï3 --  «>.  — i - 1  ,11 

Médecine,  prouoquea  vriner.  Prînfe  en  eau  mielicc  elle  eue 
rift  la  iaimiflc  :  &  enduyte ,  auec  vin-aîgre ,  elle  ofte  les  dar¬ 
tres  8c  feux  volages  :  &  eft  bonne ,  priiifb  en  breuuage ,  aux 
Viatiques ,  Êcpanlyfles:  pourueu  que  les  patiens  entrent  au 
bain ,  tous  les  iotirs  qu’ilz  en  beuront.  Sa  racine  Si  fa  gret- 
nc  attirent  le  fius  ni  en  11  rue],  rdîerrcnrle  ventre,  &rtfqL 
uent  toutes  apoftumes.On  applique  fes  branches  8i  fès  fueiL 
les  contre  les  Serpens.  Ses  fueilles  auih  taignent  les  cheueux* 
le  treuue  en  certains  Autheurs ,  que  portant  cefte  herbe  at¬ 
tachée,  elle  guérit  la  ta  unifié  feulement  à  la  regarder  *  V  Aly  C- 
fon  eft  du  tout  fembîable  à  die ,  excepté  qu’il  a  les  branches 


C  //  j£  P.  X  C 


xAfcle^u 

L'ÀfcIepiâS  produit  fts  b  ranch  es  longucs:&  pro 
duitfés  fueilles  longues S&fembbbles  acelles  de 
Lycrre.  Elle  produit  plufieurs  racines  menues  6c 
odorantes.Sa  fleur  eftpuanrci&ala  greine  fembia 


&  les  fueilles  plus  petites.  Et  J’appdle-on  AlyfTon  5  Jpource  blc  ^  ceftc  Sccuridaca*Elic  croift  es  montaignes. 

que  prins  en  breuuage  auec  vinaigre ,  ouïe  portant  fur  foy,  -  -  - 

on  dit  qu'il  engarde  d’enrager,  ceux  qui  font  mors  des  chiens 
en  ragez.  V  o  y  là  q  u  ’en  d  i  t  PI  i  ne  :  leq  uel  fel  on  q  u’on  pourro  it 
conie  durer  parle  de  l’ AI  y  fi  on  de  Dîofcoride ,  pource  qu’il  a 
deferit  AlyfTon  incontinent  apres  Aparine,  laquelle  il  dite- 
lire  fembîable  à  Rubia.  Mais  la  defcnption  qu’en  fait  Diofco- 
nde  j  eft  du  tout  con  traire  i  Rubia  minor.  Car  Dîofcoride 
dit  les  fueilles  d’Âiyffon  eft  te  rondes ,  &  qu'il  porte  vn  fruit 


Scs  racines  prinfes  en  breuuage,  auec  du  vin ,  font 
bonnes  aux  trcnchccs ,  de  aux  morfurcs  des  Ser- 
pens*  Scs  fueilles  eoduyccs,fonr  fingulreres  aux  vl- 
ceres  des  lieux  (ècretz  des  Dames, & àcelles  des 
mammelles,  pour  dangereufes ,  enchancrces,Sç 
malignes  qu  elles  foienu 
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Ceux  s'abufent,  I  mon  Jugement,  qui  prennent  pour  AA 
clepîas,  qui  croill  naturellementj  es  Mo  maigries,  celte  plan^* 
te  commune,  que  les  Herboriftes  communs  appellent  He- 
dera  cerreftris  laquelle  on  treuue  quafi  le  long  de  tous  les 
gr  an  s  chemins,  fe  traînant  toujours  par  terre,  St  ayant  fes 
fueüles  rondes,  aTpres ,  &  aucunement  dentelées  alentour: 
Jefquelles  font  comme  attachées  à  vne  longue  corde.  La¬ 
quelle  aufïi  produit  de  pentes  fleurs  rouges ,  tirant  fur  le 
blanc;  &  de  petites  racines,  qui  font  fort  menues* Car, outre 
ce  que  Diofcoride  ne  dit  point  quel’Aftlepias  croiffe  le  long 
des  grans  chemins,  auifi  ne  meyl  point,  pour  le  moins  que 
i'aye  leu,  que  l’Afclepias  fe  ttatnaft  ainfi  par  terre,  St  qu’elle 
euil  fes  fueilles  rondes.  D’autres  aufti  errent  grandement, 
( Si  ne  defplaife  à  FucMus,  qui  eft  de  celle  opmion)lefquck 
prennent  pour  Afciepias  ,  celle  plante  que  les  Herboriftes 
appellent  Vince  coxicum  :  laquelle  croill  ordinairement  es 
Ftme  tmkm*  lieux  afpres,  St  parmy  les  rochers  :  ayant  fa  tige  fort  liffée, 
&  fes  fueilles  plus  pointues  que  celles  de  Laurier  :  iettant 
Jüteljfè.  $,de  vne  fleur  blanche^  bourrue: auec de petitesgouffes longues 
tmtm.fitif  *  &  m  i  ncesiay  ât  auilî  pl  ufi  e  ur  s  r  acin  es  bl  achcs*  Car  celle  pi  a  ri¬ 

te  n’a  ny  les  fueilles,  ny  les  racines  odoraîttes.Ioint  aum,que 
fes  fleurs  ne  font  puantes  :  St  n’eft  fa  graine  femblable  à  celle 
de  Securidaca.  Item,  félon  qu’on  peut  voir  en  l’Exem plaire 
d’Oribafius,  TAfcJepias  n’a  les  fueilles  longues  :  lequel  Man 


fruit,  lequel  ell  amer,  St  comme  barbu.  Tous  deux  portent  k 
force  graine  :  mais  neanemoins  le  lauuage  eft  plus  grené.Ii  a 
cela  de  particulier,ûultre  toutes  autres  plantes  fau uages rque, 
au  lieu  que  les  autres  plantes  fauuages  font  plus  dures  & 
plus  efpineufès  que  les  priuées  ;  ceftuy  cft  plus  tendre,  &  plus 
liffé,  que  Je  Cartamum  priué.  Quanta  Âcarnaja  eonhdc- 
rant  Amplement,  elle  eft,  en  apparence,  femblable  au  Car* 
tamurn  des  lardins  :  &  eil  roulîaftre,  &  pleine  de  ius.  Quant 
au  Fuleau  des  Champs,  que  les  Gréez  nomment  Atraéfcylis, 
il  efl  plus  blanc  que  les  autres  :  &  a  ie  ne  %ay  quoy  de  par¬ 
ticulier  en  les  fueilles*  Car  les  approchant  ue  la  chair,  apres 
Iq  qu’on  les  a  cueillies,  elles  retient  vn  ius  rouge  comme  fang. 
Pour  celle  caufe  plulîeurs  l’appellent, en  Grec^r^c’dl  à 
dire,  Sang  î  car  oukre  ce  qu’elle  a  vne  odeur  fadieufe,elle  eft 
fanguinoiente,  Elle  eft  fort  eardiue  à  ietter  fon  fruift,  car  die 
le  produit  feulement  en  Automne  :  comme  font  qualî  tous 
tes  plantes  efpineufès.  Voylà  qu’en  dit  Theophralle.  Aux 
paroi  les  duquel  ou  peut  ayfemenc  remarquer  l’erreur  de 
Hue] li us,  en  ce  qu’il  dit,  que  Theophralle  prent  la  première 
efpece  du  Cartamum  fauuage:pour  AtradyJis  ;  combien  que 
Tneophrafte  monftre  ouuertement  que  ce  font  plantes  di- 
uerfes  St  feparees.  Et  encores ,  peut  eftre,  que  ces  plantes 
foyentfemblables  :  ceneantmoins  J’Atra&ylrs  a  vne  proprie-* 
té  particulière  en  fes  fueilles,  de  ietter  vn  ius  rouge  comme 


cellus  a  fuyuy ,  en  fa  traduction  :  fuyuant  aulü  ,  comme  le  xq  fang  :  ce  qui  ne  fè  voie  en  nulle  des  trois  efpeces  de  Cammfi. 


c&iS. 


Piim.  ÙL31.  penfe,  ks  bons  exemplaires  qu’il  auoir.  D’auantage  i’ay  veu 
en  vn  vieil  exemplaire,  que  les  racines  d’Afdepias  eftoyent 
menues,  &  odorantes.  Toutesfoi  s  plulîeurs  fout  grand  cas  du 
Vince  toxîeum,  contre  les  poyfons,  &  aux  rompures,  St  k 
ceux  qui  font  tomber  d’enjiiult,  prenant  la  poudre  de  fes 
racines,  auec  du  vin. On  dit^au ffi  qu’il  eft  fort  bon  aux  mam- 
mdles  des  nouueJJcs atrcouohéeSyeniiéÊs  St  endurciesific  prin¬ 
cipalement  quand  le  Laid  y  eft  figé,  &  caillé:  fai  fan  t  cuyre 
fort  les  racines  de  celle  herbe1,  puis^aprés  les  enduyfant  fur 
les  mamm elles,  auet  Griotte  fcche.  Mais  c’cft  abus  :  car  cela 
cil  de  la  vraye  propriété  d’Alclepias.  Quant  à  LHedcra  terre- 
ftris,  plulîeurs  en  font  grand  cas,  &  principalement  es  play  es 


Totitesfois  ie  penfe  que  Pline  luy  a  caufé  cell  erreur  :  lequel 
dit  que  aucuns  appellent  Atradylis ,  le  Cartamum  fauuage. 
Et  de  fait,  apres  auoir  fait  récit  de  plusieurs  plantes  efpineu* 
fes  fit  piquantes,  dont  les  Egyptiens  fc  feruoyent  à  table:  fina¬ 
lement  il  parle  du  Cartamum  en  celle  forte  Hz  ont,  dit  il, 
oultre  cela,  plulîeurs  autres  plantes  qui  ne  font  de  grande 
eilime.  Mais  fur  toutes,  ilz  font  cas  du  Cartamum, qui  nous 
efl  in  cognu  en  Italie  :  mais  tou  testais  ilz  fe  féru  en  t  de  Ion 
huyle,  lequel  ilz  tirent  de  fa  graine  non  pas  pour  le  manger, 
car  iî  eft  de  fort  mauuais  gouft:  mais  ilz  s’en  feruent  en  d'au¬ 
tres  chofes*  La  première  difFeren ce  du  Cartamum,  eft,  que 

- p  -  .  *  t  *  ^  l’vn  eii  fauuage,  &  l’autre  priué  :  Entre  les  Cartamum  fauua- 

de  la  poitrine,  &  des  meeftins:&  eftiment  grandement  les  ï  ges,  les  vus  font  plus  doux,  St  plus  menuz,  Ôt  ont  la  tige  plus 
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breuuages  qu’il z  en  font  ;  St  méfient  font  ius  parmy  les  vn- 
guens:  car  cçfte  herbe  eft  propre  aux  playes,  eftanc  fingu- 
hcrc  pour  les  faire  Ibuder.  Galien  ne  dit  rien  d'AlcIepias: 
hor-mis ou  g,  fe  remettant  à  Diofcoride,  il  dit  qu’il  ne  l’a 
cncore|Jpp  e  ri  m  en  tée  » 

lAtrdftylU ,  fine  fufus  dgretlif. 
CHJ(P.  XCI. 

Atraâylis  eft  vne  herbe  efpineüfe,  (èmblable 
au  Saffïan  baftard,  qu’on  appelle  Cartamum  :  ex- 


vnie,  encores  qu’elle  foit  vn  peu  alpre.  Les  bonnes  vieilles  le 
feruoyent  de  leurs  tiges  >  en  lieu  de  quenoilks*  Aucuns  les 
appellent  Atradylis.  Leur  graine  eft  blanche,  groflè,  &  amè¬ 
re.  L'autre  efpece  de  Cartamum,  eft  plus  velue,  &  produit  v- 
ne  tige  plus  boulfué ,  qui  quafî  fe  traîne  par  terre.  Sa  graine 
dl  fort  petite.  Voy là  qu’en  dit  Pline.  Au  dire  duquel  enco¬ 
res  qu’on  voye  allez  ouuertement  la  première  efpece  de  Car¬ 
tamum  fàuuage  auoir  efté  appel  lée,  d’aucuns,  A  tmétylis:pour 
cela  neantmoins  il  n’afferme  St  ne  dit  refoJuementquc  Atra- 
Ûyhs  foit  le  Cartamum  fauuage.  Car.paraprëSjil  fait  fpeda- 
««  VflULAU  ^  V4V_  le  mention  d’Atradylis,  de  laquelle  il  parle  ainft:  L’Acarim 

çeptéquefe^cfc  [ont  plus  longue,  »>Cta. 


de  fes  tiges:  Ieiqüdles  font,  pour  la  pluîpart,  dé 
nuées  de  fueilles, &  fontalpres:&  dicclles  fefer- 
uent  quelque  fois  les  femmes,  en  lieu  de  Fufeaux. 

A  la  cime  a’içellejelle  produit  certaines  relies  pi¬ 
quantes.  Sa  fleur  eft  îaune,&  quelque  fois  rouge* 

Sa  racine  eft  menue, de  inurile.Ses  teftes,fa  graine, 
de  fes  fueilles  broyées  auecpoyure  &  vin,fbncfort 
bonnes,  appliquées  fur  les  pointures  des  Scor¬ 
pions,  On  dit  que  pendant  que  ceux*  qui  font  i  ±  _ _ _ 

point  z  des  Scorpions  tiendront  FAtraâylis,  ilz  ne  f 0  vieilles  du  pafteje  femoyent  en  lieu  de  quenoiÏJes:&  d’Atra- 


le  eft  plus  roufiè,  6c  plus  pleine  de  ius  gras*  Autant  feroit^ce 
d’Atradylis,  lî  elle  n’eiloit  plus  blanche,  &  lï  fon  ius  n’eftoit 
fanguin:  pour  laquelle  caufe  aucuns  l’appellent  Phonos.Elk 
eft  puante  :  St  demeure  beaucoup  a  meurir,  car  fa  graine  n’eft 
jamais  meure  au^nt  Automne;  comme  auftinelbnt  toutes 
herbes  piquantes  St  e/pmeufès.  Voyli  qu’en  dit  Pline.  Pour 
conduire  donc,  nous  dirons,  que  Atraétylis  eft  vne  plante  à 

fiarti  de  laquelle  les  vieilles  femmes  du  paffé  fe  feruoyent  en 
ieu  de  fufeaux:&  que  ce  n’eft  aucune  efpece  de  Cartimû  fau¬ 
uage.  Ce  que  bien  rognoifianc  Theodorus  Gaza,  ITappeile 
fuleau  des  champs.  Et  ne  la  nomme  Quenoille  fàuuage.  com 
ment  il  fait  la  première  efpece  de  Cartamum:  de  laquelle  le* 


ïcntirôt  aucune  douleur:  nui$,qp plans  ceftc  her¬ 
be, la  douleur  commcee  à  rèucnir  &  à  s’augméter- 


élylis.  en  lieu  de  Fufèau.  Pour  parler  donc  rondement, quant 
à  Arraâylisje  ne  l’ay  iamaisvcuëen  plante  :&  moins  ay 
entendu  qu’elle  ayr  efté  trouuée  en  Italie.  Côbien  que  ie  ne 
veux  nyer  qu’elle  m  puîflccroiftre  en  Italie.  Certainement 
i^ay  veu  plulîeurs  plantes  efpineufès,  &  fon  approchantes  à 
Atnétyiiï  :  mais  ic  n’en  veiz  Jamais  vne  feule  qui  iettift  fo« 
ius  rouge  comme  fang.  Au  refte,RueJIius prent  Je  Chardon 
benyjpour  la  féconde  efpece  de  Cartamum  fàuuage- En  quoy 
il  me  fcmbJe  auoir  fort  bien  dit  :  car  le  Chardon  beny?  pro¬ 
duit  quafî  à  Heur  de  terre, plulîeurs  fudl!es,&  femble  que  fe* 
tiges  rampent  par  terre.  Son  fruid  eft  amer^  barbu  :  &  pro* 


Thm  de  n*t  Hermolaiis  Barbarus  St  Huellius  prennent,  pour  Atrady- 

pLmta.lik  f.  ■  ^  première  efpece  de  Cartamum,defcrite  par  Theophra- 

* '  '  w  *  fie.  Mais  certes  ilz  errent,  à  mon  iugement  :  car  ie  tretme,  en 

é-  Theophralle,  grande  différence,  eni^  le  Cardamum  fauua- 
ge,  St  Atradylis.  St  à  fin  de  le  mieux  faire  cognoiftre  à  ceux 
qui  feroyem  d’opinion  contraire,  ie  mettray  icy ,  de  mot  à 
Chardon ètnj  mot,  ce  queTheopbraftc  dit,  du  Cartamum ,  d’Àcarna,  St 

d’Atraftylis  :  lequel  en  eforit  en  cefle  forte  .11  y  a  Carti-  d5it  fes  tiges  rouges, eome  ceUes  du  Lâtteffôn.  Voyant  Jonc 
mum  prme,  &  Cartamum  fauuage.  Quant  au  rauuage,on  en  «0Je  chardon  ben y^eftre  fi  conforme  à  la  fécondé  efpece  de 

“CmU,Ü"  f  T  rrpeCtS:  d°nt  V,r  effrt  nmft  r3  rCar7  CwEMnom  ^ ^  recueilles &À prefent,  ie  ne 

jt  tamum  des  lardins,  qu  on  appelle  Sanran halhrd,  liut  quil  — - — J - ^ 

***  j  2  plus  droite:  de  laquelle  les  bonne*  vieilles^u  paffé, 
v$>ar  -  fe  lcrüoyentcn  lieu  de  quenoille.  Il  produit  vue  graine  noi¬ 
re,  afftz  groffe,&  amere, L’autre  Cartamum  fauuage  eft  afïëz 
mailil:  produit  fes  tigei  prés  de  terre,  &  femblabics  à  celles 
du  Laçtefïon.  Scs  fueilles  font  Jî  molles,  qu’elles  1e  font  peiv. 
cher  St  quaft  tomber  en  terre.  Il  produit  bonne  quantité  de 


crains  de  véritablement  affermer,  ce  que  autrefois- ny*' 
Cependant  tou  ces  fois  iem’eftonne  fort  de  Ruefttus,qui  ne 
craint  d’affermer  que  le  Chardon  beny  jette  vne  liqueur  fem 
blable  à  fang.  Car  i’ay  mille  St  mille  fois  expérimenté  le  con¬ 
traire:  n’ayant  jamais  trouuc  humeur  rouge  au  lieu  ou  i’arra* 
choyé  les  fueilles  du  Chardon  beny.  Toutefois  pofële  ^ 
que  Ruelüus  die  vray; il  le  trouuera  neantmoinSjCon traire  a 
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t0 y  m cfme  :  car  félon  Thcophrafte  &PJine,il  n'y  3  pomt  de 
Cartamum  qui  icttevme  humeur fanguîne  :  car  cek  eft parti¬ 
culièrement  attribue  a  AtradyJiv.Et  parainfi Ruellms mtm- 
nre  combien  il  eft  ce mftis  en  ia  defer  iption  d'Atraffcylis  ;  car, 
pour  bien  maintenir  Ton  opinion*  il  deuoit  dire  que  Atrady- 
]is  tftolt  la  première  efpece  de  Cartamum  fauuage,  le  lus  de 
laquelle  eft  rouge  comme  fang  t  fans  dire  que  Je  ms  du  Char¬ 
don  beny  fut  rouge  comme  fang*  L'opinion  auill  de  Fucbfius 
me  femble  rcccuable.en  ce  qu'il  dit  le  Chardon  beny  eftre 
ctJk  cfpece d'Atraétylis,  qui  eft  plus  veine.  Notamment  ie 
dizy  plat  velue,  pourteque  Fuehfius  fait  deux  elpecesd'A- 
tradyte  -  donc  J 'vue  eft  plus  Mite,  &  l'autre  plus  veluërcom- 
bftn  que  Thcophrafte  n  y  Diofeoride  ,  ne  mettent  qu’vne 
cfpecc  d'Atraftylis:  qui  n’eft  le  Chardon  beny,  félon  mon 
opinion.  Car  le  Chardon  beny  ne  ictte  point  de  lus  qui  reti¬ 
re  à  fang  :  &  n'a  Je  bas  de  les  tiges  dénué  de  fueilles  :  8;  mef 
mes  tant  s'en  fa uk  qu'il  porte  de  verges,  qu'il  ne  produit 
que  péchés  brancliesmoJkî&pliinces,  lefqud les  rampent, 
ou  pour  le  moins  font  couchce*  fur  terre. 

Cardans  benedifim ,  fine  Altéra,  jpecies  Cnici  fylue- 
flrk  :  François ,  Chardon  beny  ;  Italiens ,  Cardo 
fauta  :  lAÜemans ,  Carden  benediclm. 

10 

Mais  puis  que  Je  difeours 
d'Atraftylis,  &  du  Cartamum, 

'  nous  a  mis  au  deuant  Je  Char- 
r  don  beny  :  il  me  fembiç  nVftre 
hors  de  propos  de  traiter  fom- 
1  mairemeticy.fts  vertuz  &  pro¬ 
priétés  admirables.  Le  Char¬ 
don  benydonqucs^eft  Yneplan- 
r  te  fort  commune.  On  le  ferac 
r  es  ïardïns  :  &  a  vn  gouft  fort 
amer:  au  (Il  compofé  de 
parties  t erreftres ;  fy briliécs  par 
vne  certaine  chaleur.  On  fait 
grand  cas  de  ceftc  plante,  non 
feulement  en  Italie ,  mais  aufti 
en  toutes  autres  nations:&  pnn 
cipalement  contre  la  Pefte,  & 
contre  toutes  poifons  :  J  a  pre¬ 
nant  par  la  bouche ,  &  l'appli¬ 
quant  fur  les  pointures  ou  morfures  des  belles  veni  meules. 
Cefte  herbe  gucriit  des  fieures  quartes ,  &  de  coûtes  autres 
Heures  qui  commencent  leurs  accès  par  froideur.  Et  pour  ceft 
efFcft,  fouit  boire  fa  deeoâion,  ou  de  fon  eau, ou  prendre  me 
dragme  de  fa  poudre,  lkinfè  au  mode  que  défias, elle  eft  fm- 
gdiere  aux  peciz  enfin  s,  en  tachez  du  hault  mal.  Sa  deco&ion  40 
prinfe  en  breuuage,  auec  du  vin,  appaifèlTliaque  &  les  dou¬ 
leurs  des  reins, & toutes  douleurs  &  trcnchées  du  venir e.Elle 
faitfuer,  &  fait  mourir  les  vermines  du  ventre  &  fi  eft  bonne 
auxddfaux  de  fAmarry.L'herbe,  verte,  Sfeclie,  bue,  &  ap¬ 
pliquée,  guerift  les  viceres  malins,  dangereux3& de  difficile 
curation. &  fait  venir  h  peau  défias.  Aulil  la  meftejon  parmy 
h  decoftion  de  Gaiac  qui  fe  fait  en  vin  &  eau,  pour  ce  ux  qui 
ont  la  verolle* 

Polycncmum.  C  H  P*  JCCII* 
Polycnemoii  eft  vne  herbe  qui  ictte  à  force 
bran ches^ayandcsfiici lies  femblables  à  TOrigan,  ^ 
Sa  tige  eft  tëmblable  à  celle  du  Pouliotï&  eft  coin 
partye  par  plufieurs  neudz:  8c  ne  iectc  point  de 
moucher.  T ontcsfbis  elle  ierte  de  peciz  b  outrons 
à  fa  cime,  qui  font  de  bonne  odeur,  &  font  acres* 
Endoyc  auec  d’eau, tant  frés,  que  fèc,  il  eft  fort  bon 
a  fonder  play  es  :  mais  il  le  fault  ofter  ie  cinquicf- 
me  iour.  Prins  en  breuuage ,  auec  du  vin,  il  eft 
bon  auxrompurcs,  &  à  ceux  qui  ne  peuuent  v- 
riner  que  goutte  à  goutte. 

I  ufq  ues  à  prefen  t  i  e  n'ay  tro  uu  é  p  erfon ne  qui  m*ay  t  feeti 
mouftrerle Polycnemott3en  Italie.Ec  côbien  qu'on  y  crouue 
beaucoup  de  plantes,  qui  ont  quelques  marques  du  Polycnc- 
CKm  :  ceneaîitmoins  veu  que  la  plufpart  y  ddfault ,  ie  n'en 
oferoye  rien  dire  de  certain  :  Scpar^ainfi  ieTayme  mieux  lai^ 
fer  a  uec  J  es  plantes  a  moy  incognucs,  iufques  à  ce  que  i'en 
puiife  parler  plus  alleu  ré  ment,  Galien  dit  le  Poîycnemon 
eftre  chaud  &  (èc  au  fécond  degré  :  &  que  par^ainft  ,  il  eft 
bon  à  Joudcr  playes. 
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Cliwpodiuw,  Seconde  effece  de  Climpodium. 
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Climpodium.  CHu£  P.  XCIII. 

Le  Clinopodtum  produit  il  force  iettotiSj  &  a 
les  fueilles  femblables  au  SerpoIIec ,  e/tant  d’vn 
pied  &  demy  de  bault.  Il  croüi  es  lieux  pierreux. 

Ses  fleurs  font  comparées,  par  interualfes, com¬ 
me  celles  du  Marrube:&  rcUemblent  à  vn  pied  de 
lift.  L  herbe,  ou  la  decoftion  de  fon  ius,  prinfe  en 
breuuage,  eft  bonne  aux  Spafmes,  auxrompures, 
a  ceux  qui  ne  peuuent  vriner  que  gotltre  à  goutte, 

&  aux  pointures  des  Scrpens.  11  efmeut  le  flux 
mcnftruel,  &  fait  forcir  le  fruit  du  ventre  de  la  me- 
re.  Beu  par  certains  iours,  tl  fait  fortir  hors  les 
Cors,  &  verrues  pendantes.  Cuyc  iufques  à  la  con 
fomption  de  la  tierce  partie, il  reflerre  le  ventre 
prins  en  breuuage ,  auec  eau ,  à  ceux  qui  font  en 
fieure  :  &  aux  autres,  auec  du  vin. 

Clinopodion  ne  ftgnifie  autre  choie  1  qu'vn  pied  de  liéh 
Ce  nom  a  elle  mis  à  ccfte  herbe,  pource  que  tes  Heurs,  qui 
embrafient  fa  tige,  en  rondeur  &  par  certains  in  ter  u  ailes, 
rcflemblent  fort  aux  bafes&  foubaftemensdespiez  de  liét, 

II  croiftqualï  partout:  6t  n'a  feulement  les  fueilles  fembla- 

blcs  au  Serpoliet  s  mais  auflï  au  CaJament  de  montai^ne, 

auquel  il  retire  fort.  Galien  parle  du  Clinopodion  encefte  OaiênMb^l 

forte:Le  Ciinopodmm  a  vne  vertu  chaude:  toutefois  il  ne  ftTftpLmcdâcx* 

brûle  point  :  &  a  vne  /ubftance  corn po fée  de  parties  fubeiles; 

de  forte  qu’on  le  peut  dire  chaud  &  fec  au  tiers  degré. 

Leofftopetalon  :  François  >  Patte  de  Lyon . 

C  H  Ji  P*  XCIIIL 

Le  Leomapetalon  pro¬ 
duit  vne  lige  haulte  dVn 
bon  palme  ,  &  quelque 
fois  plus:  laquelle  a  plu- 
fleurs  concauitez  ,  dont 
elle  ierte  plufieurs  aifles: 

&  porte,  a  la  cime,  deux 
ou  trois  grains,  en  certai¬ 
nes  gbttüè s faiees  à  mode 
de  chiches, Ses  fleurs  fonc 
rouges  ,  8c  femblables  à 
celles  d’Aucmoné .  Ses 
fueilles  font  femblables  à 
fueilles  de  Choux  :  mais 
elles  font  chiquetcescom 
me  celles  de  Pauot.  Sa  racine  eft  noire,  8c  faite 
comme  vne  Raue,eftant  route  bouillie,  &  pleine 
de  durillons.  Il  croiflparmyles  blez,  8c  parmy  les 
champs.  Sa  racine,  prinfe  en  breuuage,  auec  du 
vin,eft  bonne  aux  pointures  des  Scrpens  ;&n’ya 
mcdicamcnt  plus  fïnguÜer  que  ceftuy,pour  ap- 
paifèr  la  douleur*  On  la  met  es  Clyfteres  qu  on 
ordonne  aux  Sciatiques.  fîmfLmedk*K 

V*Y 


pfinith,*?. 

//■ 


GadenJib.y, 

jïmpl.medtfi 


iSc  M  A  T  T  H 

l'ay  veu  allez  de  racines  de  Leontopetalon  >  lesquelles  e- 
ftoient  noires ,  &  greffes  comme  vne  Raue  ,  à  Venile  &  a  Pa¬ 
poue,  en  plufieurs  iardins  ;  &  fi  en  ay  veu  en  Tofcane  &  en 
plufieurs  autres  lieux  d'Italie  ,  parm y  les  champs.  On  en 
trouu  e  à  force  en  la  P  o  ni  lie*  P  J  m  e  par  1  ant  d  a  Léo  ntopet  3^ 
lonj  ditaînfi  ;LeLeontopetakmj  qu'aucuns  appellent,  Rha- 
peion ,  a  les  fueilles  comme  le  Chou  :  &  produit  vne  rige 
d’vn  demy  pied  dehault,  qui  efi  garnie  de  plufieurs  ailles;  a 
la  cime  de  laquelle  j!  porte  fa  greine  en  certaines  goufles, 
quaiî  comme  les  pois  Chiches,  Sa  racine  efi  grofle  comme 
vne  Raue,  &  efi  noire.  II  croift  parmy  les  Champs*  Galien 
aulïi  en  parle  en  cefte  forte.  On  fe  fert  principalement  delà 
racine  de  Leontopctaîon*  Elle  efi  refo  lutine  ;  &  efi  chaude  6c 
feche  au  tiers  degré* 
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Teucrion ,  ou  Tcucris 
cft  vne  herbe  faite  à  mode 
■  de  verge ,  citant  fembla- 
1  ble  k  ia  Germandrée.  Sa 
ifueitle  eft  petite, &  afTez 
’  femblablcà  celle  des  Chi-  10 
ches.  Ücroift  en  grande  a- 
bondance  en  Ciüde  5  au¬ 
près  ,  de  Gentiade  *  & 
dcCilTadc.  L’herbe  fref-* 
cheprinfeen  breuuage  a- 
uec  eau  &  vin -aigre  :  ou 
bien  ,  beuuant  ia  déco¬ 
ction,  quand  elle  eft  fe- 
clic,  confume  fore  effica¬ 
cement,  la  rat  te*  On  Tenduyt  auec  figues  de  vin- ai'  3° 
gre,  à  ceux  qui  font  trauaillez  delà  ratte.  Item  on 
lappliquc  auec  vin- aigre  feul,  fans  figues ,  fur  les 
morfures  des  Serpcns. 

Tay  veu  en  plufieurs  lieux  vne  herbe  3  ayant  les  fueilles 
comme  les  Chiches ,  e  fiant  au  relie  fi  fembüble  k  la  Ger¬ 
mandrée  ,  que  qui  ne  ia  regarderoit  de  près  »  011  la  prendrait 
pour  Germandrée*  l'ay  toufioursprins  ccfie  herbe ,  pour  le 


Fmr  Ltptjîe. 
Plin*  hLif* 


Theep*  dînât, 
pUtM.p.tJQ. 
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que  le  .Teucrium  croift  en  grande  duuuuduic  tu  jq 
Cilicie  ,  auprès  de  Gentiade ,  6c  Ciftade  :  pour  cela  néant-  * 
moins  n ’efi  â  in fercr,  q u  *i  I  ne  p ui flè  cro ifi rc  c n  I talie*  PI i  ne 
met  deux  efpcces  de  Teucrium  s  difitnt  ainfi  ;  De  ce  temps 
mefmes,  Teucermuenta  le  Teucrium,  que  aucuns  appellent 
Hermion:  lequel  produit  les  branches  menues  comme  ion  ce, 
fit  fesfue files  petites.  Il  croifi  es  lieux  afpres  :aufïiail  vne 
faueur  alpre.  Il  ne  produit  ny  greine  ny  fleur*  Il  efi  fort  bon 
a  la  ratte.  Le  moyen  comme  celle  herbe  fut  inuentee3efi  tel: 
Aduint  vne  fois  qu'ayant  icnéfur  cefie  herbe  le  dedans  d’vne 
b  die  j  on  trouua  que  ccfie  herbe  s'eftoit  attachée  à  la  ratte,  6c 
Lauoit  confirmée.  Pour  celle  caufe  plufieurs  l'appellent  Sple- 
mon*  On  dit  qu'on  ne  trouue  point  de  ratee  es  porceaux 
quiauroient  mangée  la  racine  de  cefie  herbe.  Aucuns  appel-  ft> 
lent  aufli  Teucrium,  vne  plante ,  qui  a  à  force  lettons ,  fit  les 
branches  comme  Hyffope,  8c  les  fueilles  comme  la  Feue*  £c 
dient  qu'il  la  fault  cueillir  lors  qu'elle  efi  en  fleur  :  ne  faifans 
aucune  doute  que  cefie  plante  nefioriffe*  Htfont  grand  cas 
de  celle  o  u'on  apporte  des  montaignes  de  Ciiicie  >  &  de  Pifi_ 
die*  Voylà  qu'en  dit  Pline  :  Aucuns  prennent  Cralîula  mi- 
nor ,  que  nous  appelions ,  Reprinfe ,  pour  la  fécondé  efpecc 
de  Teucrium  de  Pline*  Galien  dit  que  le  Teucrium  efi  in- 
cifif  &  fubtil  en  fes  parties  ;  &  qu'il  efi  bon  à  la  ratte.  On  le 
peut  dire  fet  au  tiers,  6c  chaud,  au  fécond  degré* 

TriJpt£o,fiuc  Trixago  :  Grec,  chmddrys ,  ou  cha-  60 
medropi  ;  François,  Germandrée  :  ^Arabes ,  F)a- 
medertoi,  Chamadrius,  &  Kemadrms  ;  italiens, 
Chamedrio,  Querciuola,  ou  Calamandrina ; 
lemans,  Gamanderle,  ou  Bathengel  :  ES}ai~ 
gnol 3^,  Çhamedreos. 


Les  Gréez  appellent  1* 
Germandrée  ,  Charna:- 

drys,  ou  Chamardrops^Sc 

les  Latins ,  T rifTago.  Au¬ 
cuns  l’appcllét  Teucrium, 
pource  cju’elle  luy  eft  fort 
îemblable.  Elle  croift  es 
lieux  afpres  &  pierreux. 
Cefte  herbe  eft  de  lahaul- 
teur  d’vn  palme  :&  a  les 
fueilles  petites  &  amercs, 
lefquelles  fory  femblables 
aux  fueilles  de  Chefhe ,  e- 
ftans  ebiquetées  de  lamef 
me  façon.  Sa  fleur  eft  pe- 
tite,&  quafi  fcarlatine.  On  la  cueille  quand  elle  eft 
en  greine.  L’herbe  ffefcbe,cuyte  en  eau,prenant  fâ 
decoflion  en  breuuage ,  eft  fort  bonne  à  la  toux, 
aux  durtez  de  la  ratre ,  aux  diffieukez  d’vriner ,  & 

aux  Ydropifles  qui  commence  nr  à  venin&efmcut 

le  flus  menftruel 5&  fait  fortir  fenfanrhors  du  ven¬ 
tre  delà  mere.  Buëcn  vin- aigre ,  elle  confume  la 
rarte  :  Si  prinfe  en  breuuage ,  en  vin ,  on  enduyre, 
elle  eft  fîngulicre  contre  les  venins  des  Serpcns. 
Cefte  herbe  broyée, &reduyte  enTrochifqucs, 
eft  bonne  aux  chofes  de  fluidités.  Enduyte  auec 
miel,  elle  purge  5c  mondifie  les  vieux  vlceres:& 
enduyte  auec  huyle ,  elle  refoult  toutes  offufea- 
dons  &  empefehemens  de  la  veue-  Son  propre  eft 
d’efehauffer. 

La  Germandree  e/l  herbe  for tcogn né.  En  Tofcane, &prin 
cipalement  à  Senes  ,  on  J’appeJIe  Qi^ierciuola  :  en  <juoy  i\z 
imitent  les  Gréez ,  gui  l’appellent  Ch amædry s  :  qui  n’eft  au¬ 
tre  chofe,  qu’vn  petit  &  bas  Cbefne.  En  Lombardie  on  Up- 
pel  le  Cal  aman  drina.D’autreî  1  ’appcilen  t  l’herbe  des  Fieures, 
ou  Chaflè-heure  :  pource  que  beuuant  par  certains  iours .  la 
déco  dion,  elle  cha/Te  &  giterift  les  fieures  tierces.  Noz  To- 
feans  font  grand  cas  de  la  Germa ndrée  :  pource  qu’eftanr 
mangéeà  ieun  à  mode  defaiade,  elle  chaffbla  perte  ,  ny  plus 
ne  moins  que  le  Scorduun  >  qui  ert  vne  autre  herbe  fortap- 
prochaute  à  la  Germandrée.  Et  cela  eft  relolu  &  expérimen¬ 
té  par  plufieurs  fois.  Au  refte  combien  que  Diofcoride  ny 
aucun  Autheur,  pour  le  moins  que  ie lâche,  nefacent  men¬ 
tion  que  d’vne  cfpece  de  Germandrée  :  ceneantmoins  Fueh- 
fius  a  mis  Je  pourtraic  de  quattre  e/peccsde  Germandrée. 
Tbeophrarte  parle  delà  Germandree,  en  cefte  /brte:  Les 
fueilles  de  Germandrée  broyées  auec  huyle, font  bonnes  aux 
rom  pures,  &  aux  playes,  &  aux  vlceres  corrofife.  La  graine 
euacuë  les  humeurs  colériques ,  &eft  fort  bonne  aux  yeux. 
Les  fueilles,  broyées  en  huyle ,  lont  bonnes  aux  taves  &  ta¬ 
ches  des  yeux.  Cefte  herbe  aies  fueilles  femblables  au  Chef- 
ne  :  &  n’eft  plus  haute qu’vn  palme;  &  eft  fort  fouëfue  &  odo 
rante.  Toutesfois  toutes  les  parties  de  cefte  plante  ne  font 
bonnes  à  vne  meftnechofe  ;  car  le  de/Tus  de  fa  racine  (  qui  eft 
chofe  admirable  )  purge  par  defïus  ;  &  le  bas  de  ladite  racine» 
purge  par  deflonz  ;  tout  ainfi  que  fait  la  Thapfia,  &i’Ilchias, 
qu’aucuns  appellent  Apîos.  Voylà  qu’en  dit  Theophrafte. 
Vcli  donc  que  félon  Theophrafie ,  la  Gernundrée  euzeue 
les  humeurs  colériques  ;il  nefe  fault  efmerueilJerfi  ellegue 
nft  aesi heures  tierces,  Galien  parlant  de  la  Gcrnundrée* 
dit  ainfi  ;  La  Germandrée  abonde  fon  en  amertume  ■  route!- 
fois  elle  a  aufti  quelque  acrimonie.  Parainfice  n’eft  de  mer- 
ueilles  fi  elle  mortifie  la  ratte  :  &  ft  elle  efineut  l’vrine,  &!e 
fjus  menitruèl  :  8c  fi  elle  indde&fhbcilie  les  humeurs  Etof¬ 
fes  fie  vifquaifes;  &  fi  finalement  elle  mondifie  &  nettoye  les 
opp  nation  s  des  entrailies.Nous  ia  dirons  donc  chaude  &  ft- 
che  au  «ers  degré  :  fit  neantmoim  die  eft  plus  ddficcahïie, 
que  chaude.  1 

Leucas.  C  H  Ai  P.  X  C  V  l  /• 

La  Leu  cas  des  montaignes ,  produit  fes  fiiciîlc* 

plus 


D  I  O  S  C  O  R. 

«lus  larges  que  celles  des  iardins  :&  a  fa  greine 
olus  forte,  &  plus  amere,  Ôc  qui  eft  facheufe  à  gou- 
fter,  Toütcsfois  elle  eft  plus  ver tueufe  &  plus  effi¬ 
cace,  que  celle  des  iardins.  Toutes  deuxpnnfesen 
breuuage ,  auec  du  vin  »  lont  bonnes  contre  toutes 
beftes  venimeufes,&  principalement  contre  les 
venins  des  belles  marines. 

Combien  queHermohüs  barbares,  &  RueJlius  foient  d'o 
inion  qu'on  doyue  prendre  s  pour  Leucas ,  vne  herbe  qui 
îroift  parmy  les  vignes ,  eftant  fore  femblablc  a  la  Mercuna- 
jc:ceneantmoinsie  ne  l’oferoye  affermer  pour  le  feur,vcu 
qiieie  n'ay  trouué  Authcur  qui  Coh  qui  en  ayr  eferit  plusam 
planent  que  Diofcoride  ;  lequel  ncantmoins  n’en  fait  aucu¬ 
ne  dcfcription,  Au  refte  iefuis  bien  de  l'opinion  de  MarccL 
Jus,  en  ce  qu’il  dit,  que  le  commencement  deffault  en  techa 
pitre.  Car  ie  difeours  de  Diofcoride  le  monftre  allez  :  falfant 
comp^raifon  de  la  Leucas  des  mofl»ï&nes,a  celle  des  iardins, 
£n  quoy  il  monflre^uoir  defia  parlé  de  la  Leucas  des  iardins, 
loinr auffi  que  Marcellus  ditauoir  en  vn  vieil  exemplaire  de 
Diofcoride ,  ou  au  commencemét  de  ce  chapitre,on  rrouuoit 
ce  qui  s’enfuyt;  Il  y  a  deux  elpeces  de  Leucas:  car  l’vne  croill 
es  montaignes  :  &  l’autre  vient  es  iardins,  La  Leucas  des  mon 
lignes  >&c.  Qm monftre affez  l'exemplaire  de  Diofcoride 
auotrefté  vicié,  en  cepaffage:  &  que  plusieurs  choies  y  def- 
Vaillent ,  qui  feruiroyent  grandement  à  l'efclarcüTement  de 
Celle  plante, 

LycbnU:  Atkmansf  Mergçn  roèf\  Un - 
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LaLychnis,dont  on  vie 
|  à  faire  bouquetz  &  chap- 
peaux  a  la  fleur  rouget  ôc 
femblabte  à  celle  du  Vio- 
lier  blanc.  On  en  fait  des 
chappeanx.  Sa  greine  prin 
le  en  breuuagc ,  auec  du 
vin,  eft  bonne  contre  les 
j  pointures  des  Scorpions* 
La  Lyehnis  fauuage  efl  du 
tout  femblablc  à  celle  des 
jardins.  Sa  greine  prinfè 
en  breuuage  ,  au  pois  de 
deux  dragmes^eoacuepac 
le  bas  les  humeurs  coléri¬ 
ques:  &  cft  bonne  aux  morfures  des  Scorpions* 
On  dit,quaapprochant  celle  herbe  des  Scorpions, 
on  leur  fait  perdre  toutfeiuimenc,  &  les  rend-on 
comme  amortiz. 


LIVRE  III. 
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ilz  vfoients  en  lieu  de  meche,  de  fueilles  de  certaines  herbes 
velues  :  comme  font  Lyehnis  ,  le  Bouillon ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  herbes  velues.  A  ce  que  deJTus ,  fert  auffi  ce  que  les  fil¬ 
les  de  village  font  fort  curieufès  des  fleurs  de  celle  plante, 
pour  en  faire  ch  an  peaux  &  bouquetz  3  imitarts  en  cela  l’An¬ 
tiquité.  Pline  met  les  Lychnis.au  ranc  des  Rofes3difantainfi:  Pli*Mk *r* 
Il  y  a  auffi  vneefpece  de  Rofe ,  que  noz  gens  appellent  Rofc 
de  Grèce,  qui  auffi  efl  appeliée  des  Gréez  5  Lyehnis  :  laquel¬ 
le  ne  croifl  que  es  lieux  humides,  Elle  n*a  iamais  plus  de 
cinq  fueillesj  &  eft  grande  comme  la  fleur  du  Violier  ;  toutef- 
fois  elle  n’a  point  ffodeur.  La  greine  de  Lyehnis ,  félon  que 
dit  Galien  ,  eft  chaude  au  fécond >  voire  au  tiers  degré  :  Sc  eft  OaknM.J* 
fech  e  au  mefm  e  ranc,  JtmpL  mtdtt. 

Liltum:  Grec ,  Crimm }  &  Leirtum:  François, 

Lis  :  Arabes ,  Sufen:  Italiens ,  Giglio:  Aile- 
mans ,  Ltlgen,  &  Gilgen  :  Efpaigml^,  Axu~ 
cem ,  &  Lino  blmco. 

C  U  A  P.  XC I  X. 


HL 


mon 


Combien  qu’il  foi:  fort  difficile, pour  le  îourd’huy  de  m 
trer  les  deux  dpeces  de  Lyehnis,  e’ell  aflauoir,  celle  des 
lins ,  &  la  fauuagCj  veu  que  ny  Diofcoride  ny  autre  Autheur 
jue  i'aye  veu,  n’ont  fait  aucune  description  ny  de  leurs  tiges, 
ly  de  leurs  fueilles  ,  pource  peut  eftre,  que  c’cftoient  herbes 
art  cognu  es  de  ce  temps  là ,  tant  pour  rai  fon  des  chappeaux 
le  bouquetz  qu’on  en  fai  foi  t  :  que  auffi  pource  qu’on  s'en  fer- 
toit  ordinairement  es  lampes  en  lieu  de  mefehe  ;  ceneant- 
noms  ï’ay  veu,  &  en  Corme ,  &  auprès  de  Trente  vne  plan- 
e,  que  ie  tiens  eflre  la  vraye  Lyehnis.  Car  eu  premier  lieu, 
as  fleurs  font  rouges,  &  femblablcs  au  Violier  :  &  a  les  fueil- 
:s  cartonnées,  longues,  &  blanches*  Sa  tige  auffi  eiï  velue, 
kpaffe  vne  coudée"dehauk  :  i  la  cime  de  laquelle,  elle  por- 
e  des  fleurs  rouges,  3c  qui  n’ont  aucune  odeur.  Ce  qui  rn'ac- 
roifi  3c  me  conferme  en  mon  opinion ,  efl  que  au  Val  Âna- 
fie,  t’a  y  trouuée  l’autre  plante,  qui  eft  fauuage,  laquelle  eft  fi 
tmbJable  à  l'autre,  qu’il  n’y  a  autre  différence  que  des  lieux 
m  l’vne  3c  l’autre  croi fient,  loint  auffi  que  fes  fueilles  velues 
Ï£  cottonnées ,  peuuent  commodément  fentir  de  tneche  es 
ampes.  Et  c’elï  pourquoy  on  J’appelle  Lyehnis.  Cor  les 
Jtecz  appellent  Lychnos ,  la  lampe  ;  3c  Eïlychnium ,  Ja  me- 
he, Comme  ainfi  foit  donc  que  les  Anciens  n’euffent  la  pra¬ 
tique  du  Conon  j  &  mefmes  pour  s’en  feruir  a  faire  meches: 


20  Le  Lis  eft  propre  à  faire 

bouquetz  ôc  chappeaux* 
L’Onguent  »  qui  fe  fait  du 
Lis  y  eft  appelle  d'aucuns, 

Lirimtm,  Ôc  des  autres,  Su 
finum.  Ceft  onguent  efl 
bon  aux  nerfz,&  pourre- 
fouldre  principalement  les 
durrez  des  lieux  narurdz 
desfemmes.Les  fueilles  de 
5°  rherbe  enduyresjfont  fore 

bonnes  aux  morfures  des 
Serpens.  Bilans  boulies» 
elles  fontforepropres  aux 
brûlures  du  feu.  Confi¬ 
tes  en  vin -aigre,  elles  donneur  fecours  aux  play  es. 

On  cuyt  (on  ius  jaueemieljou  vin- aigre,  en  vn 
vaifièau  dcrain  :  lequel  cftan  tain  fi  preparc,eft  fort 
fingulicr  aux  vieux  vlccres,  &aux  playes  frefehes* 

L'oignon  cuyt  fouz  la  cendre ,  ôc  broyé  auec  vin- 
aigre, guerift les  brûlures  du  feu,monditiela  matri¬ 
ce,  dmeurleflusmenftruelj&faitdcatrizerles  vl- 
ccres,  Broyëauecmieljil  eft  fort  bon  aux  nerfz 
couppez,&:  aux  difcolacions  :  ôc  nettoyé  les  peaux 
blanches  ôc  mortes  qui  aduiennent  fur  le  corps» 
mondifiant  la  grattelle ,  &  le  mal  faint  Main ,  &  les 
tignons  ôc  vlceres  fluans  en  la  tefte  :  Ôc  eft  fort  pro¬ 
pre  à  dérider»  Ô£  à  nettoyer  la  peau  du  vifage. 

Broyé  auec  vin-aigre,  ôc  fueilles  de  Iufquiamc?  ôc 
farine  defourment,  il  eft  bon  aux  inflammations 
des  genitoires.  Sa  greine  prinfe  en  bretiuage ,  eft 
bonne  aux  morfures  des  Serpens.  Lesfuedles  & 
la  greine ,  enduytes  auec  du  vin ,  font  bonnes  au 
feu  faint  Antoine.  On  dit  qu'on  treuuc  des  Lis 
rouges.  Les  Lis  qui  eroiftent  en  SurieÔceo  Pifi- 
die  de  Pamphilie ,  font  fort  propres  à  faire  on- 
guens* 

Le  Lis  efi  fi  commun ,  que  cefèroic  chofe  fuperfluë  en  Eu¬ 
re  aucune  defeription,  Toutesfoispour  fatjsfntei  ceux  qui 
fedcledent  es  iardi nages ,  &  à  la  variété  tics  fleurs ,  i’ay  bien 
6o  voulu  icy  mettre  le  moy  en  de  faire  des  Lis  rouges:  félon  îqu- 

restbis  l’authorité  des  Anciens.  Et  pource  que  Pline  en  par-  Ptm,  UL*t. 
le  fort  amplement  ,j^us  mettrons  icy  fon  dire,  qui  çfi  reL 
Le  Lis  approche  foreWtcejlence  de  la  Roft  :  3c  a  vue  certai¬ 
ne  affinité  auec  die  ;  mefmes  en  fes  huyles  Sc  onguens,  qu’oit 
appelle  Lin  non,  D’ailleurs  le  Lis  enrichit  fort  J  a  Rofe  :  car 
jl  commence  feulement  à  venir,  à  Ja  my-cueillette  dlcdles, 

3;  quand  elles  ontpaffé  leur  my-faifon.  11  n’y  a  fleur  fi  haui-  Methtf  des 
te  que  le  Lis  :  car  quelques  fois  fa  tige  a  plus  de  trois  coudées  Ancrer*, 

de 
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de  long*  La  fleur  cfi  fouftcnué  d'vn  col  faible,  fl  infiiffifar.t  a 
porterïa  charge  delà  tefte,  Sa  blancheur  eft  excellente  fur 
CédenM*?.  toutes  bhncheurs.Ses  foeil  les  font  creiielces  eu  dehors  :fl 
fimpl.mtdft.  commencans  par  vne  pointe ,  viennent  toufiours  en  ciargifc 
'  faut  :  de  forte  qu'eftans  agencées  à  mode  d'vne  hotte  les  hors 

de  deflus  vont  recourbant  contre  bas;  ayans  au  milieu  d’el¬ 
les,  certains  filamcns,  fl  certaines  graines  Jaunes  comme  Saf- 
fran.  Et  par-ainfi  3  comme  il  y  a  double  couleur ,  au  Ai  y  a-il 
double  odeur-  Car  autre  eft  la  couleur  &  l'odeur  des  fueilîes 
de  h  fleur  du  Lis  :  &  autre  eli  l'odeur  &  couleur  des  lilamens 
fl  grd  n  es  ï  a  u  nés ,  qu  i  fo  nt  dedai  i  s .  Com  bien  q  u'  il  n  'y  a  y  t 
grande  différence  en  l ‘odeur.  Au  refte,  en  la compofttkm  de 
Longueur,  &de  l'huyle.  les  fueilîes  ny  fpnr  mifesen  arriéré. 
II  y'â  vue  autrt  fleur ,  aflbz  fèmblable  au  Lis  3  qu'on  appelle 
CimiùLttLus  etl  Latin ,  ConuolmiJ  us  :  laquelle  croift  parmy  les  bayes  fl 
buïfîbns  j  eflant  deftftuée  de  toute  odeur ,  &  n’ayant  aucuns 
fiiamens  îaunes,au  dedans;ains  ayant  feulement  la  blancheur 
du  Lis;  de  forte  qu'il  refleble  quafi  le  coup  d'Eflay  de  nature, 
le  voulant  palier  matflrefle  ouuricre  à  faire  fl  côpafler  les  Lis, 
Les  Lis  blancz  fe  plantent  ny  plus  ny  moins  que  la  Rofe  ;  & 
ont  cela  d'auantage ,  que  la  Rofe ,  qu'on  les  plante  en  finie: 
tout  ainft  qu’on  fiait  la  Uuefche.  Il  n'y  a  plante  qui  multiplie 
plus  que  le  Li s :car  vne  feule  racine, produira  plus  de  cinquàte 
colles, On  treuue  aulîi  du  Lis  rouge  que  les  Gréez  appellent 
Crin  on.  Aucuns  appellent  fa  fleur,  Cyno  rf h6dos:c'eft  à  dire, 
Rofede  chien* Le  meilleur  croifl  en  Antioche,  &  en  Laodicec 
de  Surie  >  &  puis  en  PhafeJide  ;  de  forte  que  cel  uy  ,  qui  croifl 
en  Italie,  tient  le  quattridme  ranc.  D'ailleurs  on  treuue  des 
Lis  rouges,  qui  produifent  quelquefois  deux  tiges;  &  néant- 
moins  n’ont  quVn  Ample  Oignon  4  qui  efl  plus  gros ,  &  plus 
charnu  que  les  autres.  On  appelle  celle  force  de  Lis,  NardC- 
fus.  De  celle  forte,  y  en  a  vne  efpece,qui  a  la  fleur  blanche  3  fl 
le  CaJyee  rouge. La  différence  entre  le  Lis,  &  le  Narciflus  eft, 
que  les  fueilîes duNarciflus  viennent  depuis  laracine.  Les 
meilleurs  Narciflbs  croiffentfl  s'apportent  des  montaignes 
de  Lycie,  Il  y  en  a  vne  troiiîelme  elpeeequi  eft  lëmblable  à 
ceux  que  deflus;  excepté  que  le  Cal  y  ce  de  fa  fleur ,  efl  vert. 
Tous  font  tardifz:  car  ilz  ne  fleuriflentiamais  quel  ArÉhirus 
Pour  fÀr*  Paroi en u * ron  ^ 1  my* Septc m b re*  A u  relie , les  efpri tz 
La  rwrtf*  monflrueux  des  hommes  ontinuenré  vne  fauuage  manière 
'*  de  les  planter,  qui  efl  telle.  Au  moys  de  luillet  lors  que  les 
tiges  des  Lis  commencent  à  deuenir  fecz,  on  les  couppe,aucc 
les  Lis:  &  les  met-on  lécher  à  la  fumée /ouz.  la  cheminée.  Par 
apres ,  cnuîron  le  moys  de  Mars  fuyuanc  >  que  tous  ueudz  & 
loin  turcs  feront  defucftuesfl  defntices,  on  mecdtftremper 
ces  tiges ,  en  1  y  e  d  e  gros  v  i  n ,  p  o  u  r  1  eu  r  J  on  ner  co  ul  eu r *  Puis 
on  les  enterre ,  fl  les  couure-on  de  Lye  :  &  par  ce  moyen  les 
Lis  viennent  fort  rouges.  Qui  efl  vil  cas  fort  admirable, de  fai 
re  croiflre  ,  fltamdre  vne  ch ofë  imparfaite,  Voyli  qu'en  dit 
Pline.  Anato  lias  dit  que  pour  faire  durer  le  Lis  vert  tout  Pan, 
il  le  fault  prendre ,  lors  qu’il  n'eft  encores  efpany ,  &  le  met¬ 
tre  en  vn  pot  de  terre, qui  ne  foit  ny  plombé  ny  vitré,  ny  poîf 
fé,  &  qui  foitneuf,eflouppant  bien  ledit  pot;  a  fleurant,  par  ce 
moyen,  d'auoir  tout  l'an  de  IJs  en  leur  verdeur.  Toutcsfois, 
poqr s'ettfermr, Üne  les  fault  que  monftrerau  Soleil: car 
dez  auflî  tofl  qu'ilz  auront  fènty  la  chaleur  du  Soleil  filzs’efo 
panifient.  Au  refte,  pour  faire  fleurir  les  Lis  en  diuerfes  ûi- 
Ions  j  il  fault  planter  leurs  oignons  les  vn  s  plus  profonsque 
les  autres.  Et  par- aitifi  ilz  fleuriront  les  vns  apres  les  autres* 
Ce  qu'auflj  fe  peutpraüïquer  en  toutes  autres  fleurs. 

MdrtdgOiï* 

Au  rcfle>  celle  herbe,  que  les 
Aleumiftes  appellent  Martagon 
peut  eftremîfe  au  ranc  des  Lis* 
Car  encores  que  fa  racine  ou 
bien  fon  oignon,  fok  iaune  :  ce- 
neantmoîns  il  eft  femblable  i 
l'oignon  de  Lis,  &  produit  fa  ti¬ 
ge  comme  le  Lis.  Quand  à  fes 
fueilîes  >  elles  font  fem  b  labiés  i 
laSaponaria  ;  &enuironncnt  la 
tige,  à  mode  d'vnc  Rôle,  ou 
EÏtoille,  &  ce  par  certains  inter- 
u al  les  &  efpaccs.A  la  cime  de  fa 
ti^c,  elle  porte  de  fleurs  fem- 
blablcsau  Lis  >  combien  qu’el¬ 
les  forent  moindres,  Si  que  leur 
queue  foit  fort  mince  :  Si  font 
_  _ _  les  fueilîes  de  fes  fleurs,  recour¬ 

bées  j  corne  celles  de  Lis;eftans  routes,  &  mouchettées  de  cer 
nins  pomtz  rouges  :  de  fprte  qu'cîks  fonç  fort  belles  k  voir. 


cultrc  ce  qu'elles  fon  t  odorantes.  Fttchfius  auoit  appeîléc  ce- 
fte  forte  de  Lis,  Afrodifle  femelle;  tnaispourcequ'ïl  a  depuis 
changé  d'opinion  ,  nous  p  a  fié  ron  s  oukrc,  Galien  parlât 
du  Lis,  dit  ainfi  :  La  température  du  Lis  eft  compofee  en  par, 
de,  d’vue  fo  b  (lance  fobnle,  Si  en  partie  tetreflrc:&  de  la  pi 
cedc  fou  amei  mme.  En  partie  aulll  il  eft  compofc  d'vne  fuU 
fl.incc  aqueufe,  te  m  perce  tou  tes  fois-  Etpar-ainiî,  l'huylé  Êc 
rSiguent  qu'on  en  !attspeut  mollilîcr  Si  refou Idre/an s  aucu¬ 
ne  m ot di cation  ;  aulli  efldJ  fort  propre  aux  durtez  des  lieux 
feerc  u  des  Dam  es .  A  u  re  fles  I  a  r  aa  n  e  &  1  es  fuei  I  !  e  s ,  p  ilées  à 
part  fo) ,  fontdeflkeafiues,  abfterfiues,  Si  moyennement  re- 
foiutiucv.  Et  par  ai  nfî  elles  fontfort  bonnes  aux  brûlures  du 
l°  feu:  pour-ce  qu'elles  defleciient  Si  mondifient  moyenne¬ 
ment.  La  racine  donc ,  cuyte  fouz  les  cendres ,  &  pilée  aucc 
lin- aigre,  dt  fort  bonne,  appliquée  for  les  brûlures ,  iufques 
à  ce  qu 'elles  foient  cicatrizees  Si  couucrtes:  car  ce  médica¬ 
ment  efl  fort  propre  à  faire  cicatriser  tous  vlccres.  Item,  ç]fo 
mollifle  les  lieux  ftcrcrz  des  femmes ,  &  efmcut  le  fins  m  en- 
finie!  Plus  on  fait  boulir  les  fueilîes,  pour  les  appliquer  touf 
iours.iufqucs  à  ce  que  la  cicatrice  foit  parfaite  ;  &  ce  non  feu- 
lemen  t  es  br  u  1  u  rcs  :  m  aïs  au  fl!  e  n  tou  t  es  a  u  rrcs  pi  ay  es  *  A  u- 
cuns  les  confient  en  vin-aigre ,  pour  s'en  foruir  es  playes  3  erx 
tem  p  s  6c  lieu.  Quan  t  à  la  raci  n  e  s  e  11  e  eft  p  1  u  s  abûerfi  u  e  q  u  e 
les  fueilîes  :  combien  qu'elle  ne  Je  foit  trop  ,  comme  dit  efl: 
20  car  die  efl  fou  lem  en  t  abftedme  au  premier  degré.  Quand 
donc  nous  voulons  mondificr  Si  nettoyer  la  peau  chargée  de 
menue  gratte! le, ou  du  mal  faint  Main  tou  bien  que  nous  vou 
Ions  mondifier  les  lignons  8c  petites  pu  finies  cou! ans  en  la  te 
ftejoutelz  Scfemblables  accidens  :  nous  méfions  auec  l'oi¬ 
gnon  de  Lis  quelque  autre  médicament ,  qui  foit  plus  abfler- 
Itf,  comme  feroit  Je  miel,  pour  le  fortifier.  Et  fi  on  l'y  adiou- 
fic  par  inefure ,  &  ainfi  qu'il  fault ,  on  le  rendra  fort  propre 
aux  nerfz  couppez:  &  à  tous  autres  accidens,  qui  ont  befoing 
d'efire fort  defièchez,fans  aucune mordicatiô.  Qudquesfois 
aulfl  nous  nous  fommes  foruiz  du  ius  des  fuei  JIes;cuy  t  en  vin 
aigre  Si  miel.  Toutesfoisi'y  mertois  cinq  fois  plus  de  ius^que 
des  deux  autres,  en  le  préparant.  Et  de  fait ,  ce  media  ment 
î°  eiloic  fin^ulicr  à  toutes  cnofes  qu'il  failloit  deflecher,  fans 
mordication  :  comme  font  toutes  plaves  profondes ,  &  mef. 
mes  celles  qui  viennent  es  bourz  &  telles  des  Mufcles  :  fl  en 
tous  vlcercs  flacqucs  5  humides ,  &  inueterez  :  fl  mefmcs  en 
ceux  qui  font  difficiles  à  guérir,  &  mal ay fez  à  cicatrizer.Maîs 
ce  difeours  appartient  proprement  au  traité  deheompofî- 
tion  des  medicamens',  de  quoy  ie  ne  veux  parler  iprefent. 
Tou  tes  fûîsies  matières  qudquesfois  me  contraignent  d’en 
parler  :  fl  pirainfi ,  laifians  ce  propos  ,  pourfuyuoES  no 
lire  pointe. 

Bcdlote,  Murrulndlrum ,  fine Mdrrubtum  ninum: 
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Grec ,  Bollote ,  Melun  Prafion  :  François, 
Murrube  noir  :  Italiens,  Matrobiaflro ,  Marro- 
bio  nero ,  &  Marrobio  baflardo:  AÎlemans , 
Schfmanxjtndorn:  EïJjdignol^,  Marroio  negro* 


î° 
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Aucuns  nppellent  la  Bal¬ 
lotte ,  Marrubc  noir, 
tiges  font  quarrées,  noi¬ 
res,  &  vn  peu  velues: 5: 
produit  plufieurs  tiges,  ve 
nans  toutes  dez  la  racine, 
fês  fueilîes  font  plus  gran¬ 
des  que  celles  de  Marrube 

blanc:&  font  velues,  ron¬ 
delettes  ,  Sc  difpolees  par 
interualles,  es  tiges:  t  ay» 
vne  odeur  fachcufê ,  &e_ 
flans  femblables  à  la  Me- 
lire:  tellement  qu’aucuns 
l’ont  appelle  Melire.  Ses 
fleurs  font  blanches:  &  font  difpofces  à  mode  d’vn 
vertoil, tout  alentour  des  tiges.  Ses  fueilîes,  enduy- 
tes  &appliquées  auec fël, font  fingulieres aux  nnor 

fures  des  chiens.  Amordes  fouz  la  cendre  chaude, 

elles 
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dlcs  fcnc  bonnes  à  reprimer  ies  creuafïcs  &  duril- 
lonfjfluiiontaufoiidemcntT&pour  mondificr  les 
vieux  vlceres»lcs  appliquant  aucc  miel. 
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te  Marrube  noir,  qu’aucuns  a 


it>crolfè 


très  aflfedions  du  cœtïncombié  que  les  Grçcz  n’en  ayentmot 
dit.  Scrapio  en  parie  ainfl:  Le  propre  de  la  Melifl'e  cfl  dere- 
flo u ïr le  coe uriüib ucmrauxçfto maez h u m i des  & froiz;ay d cr 
a  la digefiiofrouurir  les  conduits  du  cerneau,  qui  fcroient  o- 
Üoupprz:fortiiier  Je  cœur  ,  en  fes  deffiaillances3&  foibkflc^Êt 
principalement  quand  tdzaccidens  ad  ni  ciment  la  miyt.  Elle 
cft  fort  bonne  auilî  aux  Batremcns  &  pcdllemens  de  cœur  ■  & 
ofle  toutes  folicitudes  &  imaginations  facheufcs  du  cerneau: 

&  principalement  celles  qui  procèdent  d'humeurs  mélanco¬ 
liques*  ou  de  flegmes  brûlées.  Âmctnne  auiïï  en  dit  autant, 

10  en  fou  traite  qu’jlahitfpedalcmcnt  pour  les  médecines  & 
remèdes  du  cœur;  parlant  ainfliLa  MeJifle  tfi  chaude  Bcftche 
au  fécond  degré,  Elle  rdîcmir  k  cœur  *  &  fortifie  Jes  eJptitz  ?***• 
vitaux  par  fon  odeur,  &  par  l’afpretéde  fon  gouft*  &  parla  fub *&*?' 
tilité  qui  çft  en  elle*  Lefqudks  quaJiccz  la  tendent  propre  & 
comitnablc  aux  autres  parties  nobles  &  intérieures, du  corps. 

Elle  cil  laxàçiiie:3£  efl  fl  v  ertueuie  en  fes  cuacuations  ,  qu’elle 
purge  &  refouit  les  vapeurs  mélancoliques  qui  fontes  elpritz 
vitaux,  au  fan  g,  au  cmir^  aux  arrêtes,  &  les  uracue.  Ce  que 
toutesfois  elle  ne  pourrait  faire  es  autres  parties  du  corps*  ny 
nrcftnes  en  tout  k  corps.  Galien  en  parle  en  celle  fortejLa  Mc  Pih.  Uhr.j?m 
liire  a  les  mefmes  propriété*  que  le  Matrube combien  qu’el-  tapJ. 
le  ne  foie  iî  efficace  :  aufîi  ne  s’en  fert-on  g ucres  en  Médecine.  GaltnJdr.  x* 
À’hiafh'Mm, Cityd£0,  flttt  Aîeliffa:Grec,Mcllffophil-  10  Civ  Cf  feroit  chofr  ruperfiue^yant  le  Marrube,  fi  à  comman-  rtmpl.nt'dttL. 
*.  J  ^  i  Jn  -  *  -  .  f  démenti  en  ü  grande  quantité*  de  vouloir  vftr  delaMdifle. 

Tou  tes  fois  en  dcffiiukdu  Marrube,  on  pourra  vfer  de  la  Me- 


_  _  appciletMarrubepuaiiE^  ___ 

01  dinairement  le  long  des  grans  chemins,  &  i  bort  des  terres 
Sc  champs.  IJ  cft  fl  fcmbhbk  a  la  Mdiffe,  qu’on  pren  droit  a  y 
ft ment  i'vn  pour  l'arure  *  flou  nek  femoit  au  nez?car  Je 
Marrube  iifclr  lé  dcfcouure  incontinent ,  par  fon  odeur  puan 
te. Il  efi  fort eognu  en  Itaiic,ou  il  eft  jppellé  Marrubiaftroj& 
Marrubio  baflardo.Quant  à  fes  propnetez  ,  encores  que  Ga¬ 
lien  s’en  foit  icu  ;  ccncanrmoins  Egineta  en  parle  nnfî:  Le 
Marrube  noir  efl  acre  Si  abfkrflf.  Enduit  ,  aucc  fei  ,  il  cft  bon 
aux  inodores  des  chiens. 

Annotation* 

j-  Oribafius  mer  en  fon  exemplaire  ,  que  les  fuel  Iles ,  du 
Marrube  noir,  font  noires*  Et  certes  il  n’y  a  point  de  mal  en 
£da=car  auili  il  efl  appelle  Marrube  noir  :  ioint  que  Pline  dit, 
pir  exprès  que  fes  tunlles  font  noires, 

fpidfîrHW,  Citrdgp,  put  Aîelijfa; GrûctMthjfophil- 
lonyou  MelyfppbylîoniFrauçQîSM  Meliffe:  Arabes, 


BederangieyBedarungi,  Bcderen^egum  Tttrmgen, 
TYungimAJ*  Mdrmdçor:  Italiens }  Mekjfd/M  Ce 
dronelld  :  AÜemans  ,  Mellijfen ,  &Bmen*rdkt: 
£fodign&l%j  Torongily  &  Hierua  cidrera* 
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La  Mclillc»  DïiMcIittcnc, 
print  le  oomd'Apiafttmn, 
pour  et  que  les  mouches  à 
miel  cafont  forrftiandes- 
EUe  a  les  branches  &  les 
fueillcs  fcmblables  au  Mar 
rube  noirexcepte  quelles 
font  plus  granucs  >  &  plus 
fubtiîes,&  ne  font  fi  velues 
que  celles  du  Marrube 
noir.  Elles  ondodeurde 
Citron*  SesfuciHes,prfnlcs  4° 
en  breuuagc,  aucc  du  vin, 
ou  enduyees  de  appliquées 


lifTcdëfouuenant  toutesfois  qu’elle  n’a  telle  vertu ,  &  qu’dle 

n’eft  fl  efficace  que  le  Marrube.  Voy là  qu’en  dit  Galien.  Au  re 

Ile  *  Pline  dit  h  Meliflfe  dire  notoirement  venimeufe  eu  Sar-  Pün.ltb*  je. 

daigne,  tapjt* 

Mdrrubmm:  Grec,  Prapott:  François ,  Mdrrubçy  ùUy  * 
MàrnibmArdbçSyFardpOyQUy  Frafiumjtaîkns3 
Marrobio:  Alîcm ans> ndom, ony L mgm  kraut: 
EFpdignol^yMarruio. 

CH  AP*  Cil * 


feruent  grandement  aux  pointures  desÂraïgnes 
Phalanges ,  &des  Scorpions  ,&  aux  morfurcs  des 
Chiens.Leur  décoction  cft  fort  bône,  pour  cftuuer 
playesi&ccftc  fomentation  fom  entée  par  le  bas, 
cfmeiit le  flus  mcftruéi  :  6c  eftfmguliere  à  s^n laucr 
k  botich  cscontre  la  douleur  des  aens;&  clyfterizéc 
elle  eft  propre  aux  dyfontedes.  Scs  fucilles ,  prinfes 
en  brcuuage>auec  vn  peu  de  Nitre,font  fingulieres 
at|xeftouffcmcns  quiaduicntient  pourauoir  trop 
mangé  de  Champignon$:&;  piinfcs  à  mode  dklc- 
Suaire*  elles  feruent  grandement  aux  trenebees  du 
ventre,  8c  à  ceux  qui  ne  pcuucnt  auoir  leur  fouffle, 
tens  tenir  le  col  droit,  Enduy res  auec  fcljdies  refol- 
uent les Eforouëllcs  6c  Scrofules;&  mondifiendes 
vlceres:&  cftans  appliquées  ,elie^appaifent  les  dou 
leurs  des  gouttes, 

La  MelUTe.que  les  Italiens  appellent  Ccdroneîla,  pour  l’o 
deurdu  Ci  trou  qu’elle  ajdt  vue  herbe  odorante  s  &fortco- 
Rnyë.11  y  en  i  deux dpecesi car  il  y  akMdiflc  des  Iardins?& 
k  Melifîe  fauuigr.  Fuchflws  en  mec  trois  efpcces,  Quant  aux 
deux  pemieres^  kfq utiles  fentent  plufloft  les  punaifts }  que 
Je  Citron,  ie  ne  flpy  pourquoy  il  les  a  mis  au  rane  des  MeJif 
fes.Car  à  mon  iu^ciuent,  il  n’y  a  aucune  raifon  d’appcller  Me 
lÜTe  \  ne  herbe  puante  *  &  qui  u’a  l’odeur  de  Citron.  Les  Ara¬ 
bes  font  grand  cas  de  la  MeliJIèj contre  les  Bat  de  cœu au- 


Le  Marrube  iettcpluficurs 
iettons  dez  fa  racine, Ici- 
quclz  font  blanchailles,  ve 
lu  z ,&  quarrez.  Ses  fucilles 
font  de  la  largeur  d'vn 
poufle,eilans  rondellcttes, 
VËloés,ridées,&amcresau 
goutl.  Il  iette  fa  graine  en 
les  tigcs;&  vait-on  par  rn- 
tcruaücs,fos  fleurs  enuiron 
nans  les  tiges ,  comme  vu 
vertoil ,  leiquelles  font  a* 
fpres,  ï\  croift  auprès  des  ^ 
murailles,  6c  parmy  les  ma 
zurcs,6c  ruyries  de  maifons.Ses fucilles  (eches,  cuy 
tes  en  eau,  ou  bien  k  ius  des  vertes  prins  aucc  miel» 
eft  hngulier  à  ccuxqut  ont  courte  aleioe ,  à  la  toux, 

6f  aux  Phtifiques,5c  à  ceux  qui  vont  fccbant  fur  ter 
re<Prins  auec  Ire  os  foc,  il  fait  fortir  hors  lesgro0è$ 
flegmes,  qui  chargent  la  poitrine*  Onlcfaicboire 
aux  nouuelles  accouchées ,  qui  n'ont  efiéfuffifaru- 
mcc  purgées, pour  faire  forcir  rarricrefiis,^  le  fang 
méftruëUl  eft  bon  aufli  prins  en  breouage^ux  fem 
mes  qui  ne  peuuent  enfmter,&  à  ceux  qui  font  cm 
poifoonez,ou  bien  ont  ellémorduz  des  Serpens: 
toutesfois  il  offenfo  les  teins  &  la  vefïîe^Sesfueillcs, 
enduytes  auec  miel,  fomfonpropres  àmondifler 
les  vlceres  ors,  6c  falcs.  Elles  répriment  f  onglée  en 
Fœil>&  les  vlceres  corrofîfz;6c  fi  appaifem  les  dou¬ 
leurs  des  coftez,Leur  ius  tiré  de  fes  foeilks,  &  efpcf 
fy  au  foleil,eft  bon  aux  mcfmcs  chofes*Enduyc  auec 
vin 6c  miel jd  efolarcirla veue«Tiré  parle  nez,ilguc^w  **' 
riil  de  kiaunifTe.Diflillc  es  oreilles  à  part  foy,  ou  a- 
uechuylcrofatjil  cllfingulieraux  douleurs  d'icelles* 

B  U 
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zpa 


matthioi.  svr 


Le  Marrube  eft  fi  commun*  qu’il  n'a  bcfoing  d’aucune  défi 
—  -  j  Jcription*  Thcophrifte  en  met  deux  efpeees:  difani  amfi  ;  Il  y 

auiïï  deux  cfpetes  de  Marrube  :  donc  Tvn  a  les  fueilles 
tu.  pum.  bb.  vmes  &  pîmijéntelées,  &  ks  chi  quel  u  res  plus  profondes, 
*'  **?' 4m  **ue  l'autre.  Ceux  donc  qui  prennent  garde  de  prés  aux  affai¬ 
res  ^  co^noi  fient  àfiez  que  ceux  qui  font  les  comportions 
d’vnguens  s’enferuent  en  plufieurs  en droite.L’aiKre  eft  plus 
romf  &  plus  tràfkux,  &  eft  comme  le  Sphacdus  ;  n'ayant  lés 
denteleures  &  chique  tu  res  fi  grandes  ne  fi  apparences  que 
l’autre.  Voy  là  qu'en  dit  Theophrafte,  Lequel  certes  n’entent 
autre  chofe  par  ta  fécondé  t fpece  de  Marr  ube,  que  le  Marru- 
Cote*.  été.  <f .  nojrj  dont  nous  auons  parlé  cy  deffbs.  Galien,  parlant  du 

Marrube,  dit  ainfi  :  Le  Min ube,  pour  caufe  de  fou  amertu¬ 
me  opéré  en  ceux  qui  en  vfentj  ce  que  telle  faueur  requiert: 
car  ildefopîlele  foye  SL  la  rat  te :  &  purge  la  poitrine  &  le 
pou  1  mon  :  &  fiefmeut  le  flux  men  finie],  Enduyt,  il  abftcrge 
&  refpuir*  Et  pai^ainfi  on  Je  pourra  dire  chaud  au  fécond  de¬ 
gré  complet  :  &.  fcc^paffé  la  moyiiéjOU  à  la  lin  du  tiers  degré. 
Son  iusj  appliqué auec  miel,  dt  bon  pour  efclirdr  la  vcuc. 
Tiré  par  le  nez,  il  euacueteiatmifTe.  On  $*en  fert  aux  dou¬ 
leurs  inueterées  des  oreilles  J 'y  appliquant:#  principalement 
quand  il  efi  requis  de  defoppîIer,&  de  purger  les  condmcz,& 
mondificr  les  membranes  &  pellicules  de  l'ouye. 

Stackys  :  François^  Sauge  molle  ;  Italiens >Stachi* 
C  H  U  P-  C///, 


me  do  petiz  verstquiy  fc, 
roient  attachez.Ellecroift 
es  lieux  ombrageux  des 
Urdins  8c  vergers  :  &  a  vn 
gouft  vert  8c  brufe.  Elle  ne 
produit  ny  tige,ny  fleur,  ' 
ny  graine.  Ses  fucilles, 
bues  en  vin*  font  bonnes 
contre  les  morfures  des 
Scrpcns:  à  quoy  auflî,doti 
nées  en  bteuuage  5  elles 
Icruent  aux  belles  à  quai- 
tre  piedz.  Elle  eft  bonne, 
prinft  en  breuuagc,  aux 
dyfcnceries,  &  deuoyemens  du  ventre. 


CttTAC, 


m 


La  Stacbyseftvne  her¬ 
be  Icmbîable  au  Marrube: 
tou  tes  fois  elle  eft  plus 
grande.Elle  produit  à  for¬ 
ce  fijcillcs  velues, clercs, 
dures ,  blanches  ,  &  fort 
odorantes,  Elleiette  plu- 


La  Stachys  eft  fort  commune  en  Traite,  Elle  produit  plu- 
fieurs  lettons  taira  à  coings,  JefqueJz  viennent  directement 
dez  fa  racine  :  &  font  veluz,  &  plus  gratis  Sc  plus  blanczjque 
ceux  du  Marrube.  Elle  iette  à  force  fueilles  blanchaftres,  ve¬ 
lues  ,  longuettes ,  fort  dures  qui  Tentent  fort  bon.  Ses 
fleurs  font  rouges,  tirans  fur  le  blanc:  kfquelJes  emiiron- 
neetj  par  certains  iuteruaîles ,  Ja  tige,  à  mode  d’vn  verteii, 
Gjtiett*  àL  /.  tout  amfi  qu'on  voit  au  Marrube,  Lefquelles  marques  me 
fîmplt.  médit*  font  afî  etirer*  que  l’herbe*  dont  nous  auons  icy  mis  le  pour- 
trait,  efi  i a  vraye  Stachys.  A  quoy  s'accordeCalren,  qui  dît 
?&nMb*2+*  quelle  acre,  &  am  créa  u  gouft.  Pline,  prenant  le  mot  grec 

’S-  "~r~ 


Si  bien  nous  confiderons  les  marques  que  Diofcoride  at¬ 
tribue  à  la  Phyllitis,  nous  trouuerons  que  c’eft  noftre  langue 
de  Cerf,  qu'aucuns  appellent  teufiement,  Scdopcndm  "car 
Ja  Scolopendria  efi  l'herbe,  que  les  Gréez  appellent  Afpie- 
3-0  nos,  &  laquelle noz  Apothicaires,  fuyulpsîes  Arabes,  nom¬ 
ment  Cetrac.Et  qu’ainfi  foie, la  Langue  de  Cerf  croifi:  es  lieux 
ombrageux  ,  Si  humides  ;  &  a  les  fucilles  plus  grandes,  plus 
longues,  &  plus  verdes  que  l’Ozeille  :  lefquelJeSjdu  cofié  du 
deuant,  font  polies  &  liflées:&  du  dernier*  ont  certaines  mar¬ 
ques  trauerféesj  &  nufes  par  in  ternai  les,  Jt  fqu elles  font  rou- 
geafircs,  &  ftmbJabJes  à  petiz  vers  attachez  i  quelque  chofe. 
lointauÜt  qu'elle  a  vn  goufi  fort  bruTt  :&  que  finalement, 
elle  ne  produit,  ny  tige,  ny  fleur ,  ny  graine.  Combien  que 
aucuns  oient  fa  graine  dire  en  ces  petiz  vers,  qu'elle  a  atta¬ 
chez  au  dos,  A  cela  n'empefche,  ce  que  quelquefois  on  trou- 
uerades  plantes  de  langue  de  Cerf  qui  auront  plus  de  cin- 

fleurs  lettons  dez  (à  raci-  3°  V"*  Mjf» ;  &  neawmoin*  DiofcoriJe  dit  quVlle  n’en 
.  f  *  r  i  prodmtquefixoulepr.Carcommefayfouuenteïtoisexpen- 

r r n r  ^  nnr  7  nnr  n  1 1 5  mente,  to utes  ces  fuet  11  es n e pro ceden t  d’v ne  raci n e:ai ns  fbn t 

de  plufieurs  racines  iointes  &  amalTécs  enfemble ,  lefqu elles 
neantmoins  fepeuuencfcparer.TçlJcmêtque  prenàtchafque 
racine  à  part, on  ne  trouuera  en  chafque  plate,  que  fix  ou  ftpt 
fu  cilles ,  pour  le  plus,  Man  ardu  s  donc3  &  Leonicenus,RueI- 
lius  &  Fuchfius,  tous  fauans  hommes,  ont  erré  grandement, 
en  cequ'dz  dient  r.ofîre  Langue  de  Cerf  n'efire  fembJable  à 
Phyliids,  ouy  bien  à  Hetni  on  ici  s.  Car  encor  es  queHemionL 
tis  ne  produife  ny  tige5ny  fleur, ny  graine  :  ceneanrmoiuselle 
n'a  les  fuciilcs  femblables  â  l'Ozeille:  ains  pluflofi  font  fem- 
b  labiés  à  celles  de  Diagontea,cftans  recourbées  à  mode  d’vn 
4°  croifiant.  Ioint  qu’il  n’y  a  longtemps  que  la  vraye  Hem  ion  i- 
tis  a  dtc  inuentre,  &  ddeouu erte:  laque! le  efl  dutoutcor- 
refpondantc  à  la  deferipnon  qu’en  but  Diofcoride,  Mais  ie 
penfe  que  ces  gratis  perlbn  nage  s  fè  fout  arreftex  aux  experien 
ces  que  le  commun  vulgaire  fait  ordinairement  auec  la  lan¬ 
gue  de  Cerf, contre  tous  accidcns  de  la  Ratre  :  aufqueîz  l'He- 


etne  ,  lefquelz  font  plus 
blanczquc  ceux  du  Mar- 
mbe.  Elle  croift  es  Mon- 
taîgnesj&  es  lieux  afpres* 
Elle  a  vne  vertu  chaude 
&  acre,  La  decoÛion  de 
fes  fueilles  ,  priofe  en 
breuuagea  fait  forar  le  flux  menftfüël,  8c  larriere 
fais. 


mionîtis  ell  particulièrement  &  fingulieremét  bonne.  A  quoy 
s'amufàns,  pJufloft  qu’à  véritablement  confiderer  par  le  nie- 
nu  lés  marques  de  Phyllitis  ;  ce  n’cll  de  meru  cilles  s’ilz  font 
tombez  en  cefl  erreur.  Galien  j  parlant  de  Phyllitis  î  dit 
ainfi  :  La  Phyllitis,  citent  verte  &  brufque  en  fa  température, 
ce  n’efl  de  merueilles,  fi,  efiant  prinfe  en  breuuage,  die  ar* 


’  Prafon,  pour  Pri/ion  ;  dit  la  fitachys  dire  femblablc  au  Por-  -  rdte  les  flux  du  ventre  &  les  Caqueflaneues, 
r  eau.  M  a  i  s  I  e  b  on^h  ome  s  ’efi  a  b  u  fé  à  la  p  rox  imité  des  m  otz ,  *  & 

CarPr  An,  fignîfie  le  Porreau  :  &  Prafion,  le  Marrube,  G  a-  ,  ,  . 


GidmMhS *  |’er)j  pelant  de  Stachys,  dit  amfi  :  Stachys  eft  vne  herbe  pro- 
/rmf{.  mtdiC*  duitent  à  force  branches,  qui  cil  femblablc  au  Marrube,  Elle 
a  vn  gouft  acre  &  amer  :  &  eft  chaude  au  tiers  degré.Parquoy 
elle  peutefinouûoirle  flux  menitruel, faire  auorter,  &  for- 
tir  l'arricrejais, 

Phyttitifyfîtie,  Lingita  Ccruina  :  Fronçait,  Langue  de 
Cerf:  Italiens,  Lingua  Ceruïna:  ^illemons,  Hirtg_ 
'Kÿngen  :  Efj baignol^ ,  Lengoa  Ceruina , 

CHJIP.  CI  Ht. 

La  Langue  de  Cerf  a  les  fueilles  fcmblables  a 
l'Ozeille  :  toutesfois  elles  font  plus  longues  & 
plus  vertes.  Elle  iette  cnuîron  fîx  oufept  fueilles 
droites,  lefqudles  font  polies  &  lifîces  du  codé  du 
deuant:  ayans  fur  le  dos, certaines  marques(com* 


Phalangium. 


C  H  P.  CV. 


Aucuns  ar 
&  d’autres 


îppellent  le  Phalangium ,  Phalangites: 
fc  nomment  Leucacantha.  Il  produit 
deux  ou  trois  iertons,&  quelque  fois  plu  s, lefcjudz 
font  cfparpillez  çà  &  là.  Sa  Heur  eft  blanche, & 
femblablc  au  Lis  :&  eftehiquetée  en  plufieurs  en- 
droitz.  Sagrainc  eft  noire,  f  large,  &  faite  à  mode 
6o  d Vne  Lentille  mypartic  ,  cftant  toutesfois  plus 
menue.  Sa  racine  eft  petite,  greflc,  &  verte, quand 
elle  eft  frefehement  tirée  de  terre.  Il  croift  es  pe¬ 
tites  Montaignes , &  es  Coftaux.  Ses  fueilles,  & 
greme,  &  fes  fleurs  prinfes  en  breuuage  auec  du 
vin ,  font  fort  bonnes  aux  pointures  des  Scor¬ 
pions,  &  des  Araignes  Phalanges  :  Si  fi  ont  vertu 

de  refoudre  &  appaifer  les  trenchées  du  ventre. 

1  r  jpline 


DIOSCOR. 

^arlc  du  Phalangium,  quaiî  de  h  mefine  forte  que 
faftDioieofide,  difant  aiufi:  Aucuns  appdlende  Phalangi- 
tçi  phalangion  :  Vautres  ie  nomment  Leucanthemon,ou  fé¬ 
lon  aucuns  Exemplaires  ,  Leucacantha.  II  ne  ictte  jamais 
jnoîns  de  deux  brandies,  lefqtielles  tirentl'vnedejàj&pau- 
cre  delà.  Sa  fkur  dl  blanche  :  &dlfemblableau  Lis  rouge. Si 
çfs&ne  dl  noire,  large,  &  faite  à  mode  d Vue  Lentille  mypar- 
îic,  cflaar  ueantmoim  plus  fubtile,& menue,  Sa  racine  eft  de 
couleur  ver  de.  Ou  le  lcrt  de  Tes  fueilles,#  de  fa  fleur  ,&  de  fa 
train  encontre  les  morfures  des  Serpésâ&  pointures  des  Scor¬ 
pions,^  Araignes  Phalanges,  &  contre  les  treuchces.VoyJà 
comment  Pline  en  parle  :  lequel,  à  mon  aduis,  a  Je  tout  pnns 
je  Diolcoride-  Au  rdle,cncores  qu’il  y  ayr  certains  Herbori¬ 
ses  qui  fontprofdfion  demonflrer  certaines  &  telles  quelles 
herbes,  pour  herbes  inconnues,  abufam  les  ignorans  de  leur 
dire:  &  quemefmes  ïïz  fe  vantent  de  pouoir  mon/irer  JePha- 
langmm  ;  ceneautmoins ,  pour  en  parler  rondement,  ie  n‘ay 
jamais  veu  plante  de  Phaknglum,  en  Italie  :  &  moins  ay  en¬ 
tendu,  par  gens  digues  defoy,  qu'on  l'euft  trouué  en  lieu  qui 
foie.  Pour  cela  neantmoim  ie  ne  veux  inferer  qu'il  ne  croifle 
€n  Italie.  Galien  parle  du  Phalangium  en  celle  forte:  Le  Pha- 
langites  a  prins  fon  nom,de  ce  qu'il  eft  fort  propre  aüxpoin^ 
turcs  des  A ralgnes  Phalanges»  An  relie,  il  a  vue  vertu  ddüc- 
catiue  &  fubtuiaaite  ;  Scpar^ainfi  il  clt  bon  a  refuuldre  toutes 
trenchees,  # 


^Annotation* 

j  Les  Exemplaires  Gréez,  au  lieu  de  large ,  mettent 
tfpefle.  Parquov  ic  penfe  que  Rudlius  ayt  piulloil  fuyuy 
Pline,  en  fa  cradu<ffaon,que  le  texte  Grec  :  félon  qu'on  petit 
comprendre  au  texte  de  Pline,que  ia'y  allégué  au  Commen 
taire  de  ce  Chapitre. 

Trifolium  :  Grec  ,  Trfhyüon  ;  François ,  Trefle ,  ou 
Triolet:  Italiens,  Trifvglio  :  ^AÎlemans,  Vyyfen* 
k lee  :  EFpaignol^  TremL 
Trifolium  ZiFfhaltitts:  Trifolium  pratenfe  : 

François,  Triolet  [en-  François  ^Triolet  des 

tant  le  Bitume - 


Trifolium  pratenfe  alterum  :  François  p  jFutre  r Jÿe* 
ce  de  Triolet  des  prez^* 


C  H  JL  P.  C  VU 


Les  Gréez  appellent  di- 
tièdement  le  Trèfle.  Car 
les  vns  rappellent  Tri- 
phyllon ,  les  autres,  Oxy- 
triphyilon  :  aucüsle  nom- 
ment  Menianthes  :  & 
d  autres,  Afphahion,  Ce¬ 
lle  herbe  pafle  vue  cou¬ 
dée  de  hault:  &  produit 
certaines  verges  menues, 
noires ,  8c  faites  à  mode 
de  loncz  :  defqu  elles  for¬ 
èrent  autres  petites  verges 
menues,  ayans  chafcune, 
à  celles  dcMehlot.  Quand 
clics  commencent  à  forur ,  elles  ont  l'odeur  de  me: 
mais,  venans  à  croiltrc ,  elles  Tentent  le  Bitume.  Sa 


1 1  v  R  E  I  I  r. 

fleur  cft  rouge  :  &  efl  fi  graine  quelque  peu  large, 

&  aucunement  velue,  forçant  hors  dvn  cafté,  8c  pühM.*?* 
portant  vne  petite  corne ,  ou  gouflè,trauerfce  à^-^- 
m  ode  d  Vne  Antenne* Sa  racine  eft  menue, longue, 

&  roide*  Sa  graine  &  fis  fueilles,  bues  en  eati^don 
neot  allégeance  aux  Plcurefies  &c  douleurs  de  co  ¬ 
dez,  aux  difficulté z  dvriner,  au  hault  mal, aux  hy* 
dropiiîes  qui  commencent  àvenir,&  aux  femmes 
qui  font  (ubietccs  au  mai  delà Mere:  &  fi  eimeu- 
io  tient  le  flux  menftruël.  Quant  à  la  graine,  on  en 
prent  trois  dragmes,&  quattre  des  fueilles.  Les 
fueilles  broyées,  &  prinfis  en  breuuage,  auec  vin¬ 
aigre  miellé,  (ont  fort  bonnes  aux  pointures  des 
Serpens*  Aucuns  dient  que  la  fomentation  de  k 
décoction  de  toute  la  plante,tant  des  fueilles,  que 
des  racines,  met  fin  aux  douleurs  de  ceux  qui  font 
mors  des  Serpen$.Mais  fi  vn  autre  seftuuoit  de 
l*eaii,doncou  auroit  fomente  celuy  qui  firoit  bief- fi^"**** 
fe  des  firpcns,il  auroit  autant  de  mal,quc  fi  vn  fer- 
20  pentTauoit  mot du.D  autres  font  boire  trois  fucil- 
les,  ou  trois  grains  de  Trefle,  es  fleures  tierces,  8e 
quattre,  es  fleures  quartes,  pour  refouldre  les  ac¬ 
cès  qui  viennent  a  certain  temps.  Sa  racine  fi  met 
es  antidotes,contrepoi(bns,&prefiruatifz. 

Combien  qu'on  treuue  plufîeurs  fortes  de  Trefîes  parmy 
les  prez,,  lefquelz  fout  communs  &  cognuz  d*vn  diafcunxe- 
neanemoins  Dioicoridc  ne  parle  en  ce  Chapitre  que  du  Tre- 
fie^furnommé  Afphalttte,  pour  l'odeur  du  Bitume,qu'il  a: 
duquel  aulïi  Galien  efcricparticuliercment.  Pour  cela  neanc- 
moiu5  il  ne  fiult  dlimer  que  Diofcoride  n'ayr  cognu  Je  Trio- 
Jû  1er  commun, qu^on  trouue  ordinairement  parm  y  J  es  prezicar 
il  en  fait  mention  en  fon  quatmefine  liure,  au  Chapitre  du 
Lotus  fauuage:  ou  il  dit  ainfî  :  Le  Lotus  fauuage  eroift  en 
grande  abondance,  en  Lybie.  Sa  tige  dl  de  deux  coudées  de 
naulc,&  ïe  plus  fouuent  d'auantage*  Elle  a  plulîcurs  aides:  & 
produit  fes  fueilles  fembJablesau  Triolet  des  prez.  En  quoy 
on  peut  ayfëm eut  voir  l'erreur  de  ceux  qui  dient  ie  Trefle 
d  es  prez. ,  ellre  1  e  Lo  tus  fa  u  uage ,  o  u  d  o  m  eili  qu  e.  Pi  i n e  eila-  Pün-  ùLji* 
bïit  trois  fortes  de  Treffle$:defqiidz  il  parle  en  celle  forte* Les 
fueilles  du  Triolet  font  bonnes  auffi  à  faire  fêlions  &  Chap- 
peaux.  Et  y  a  trois  fortes  de  Triolet.  Le  premier  dl  appdlé 
des  Gréez,  MeniamhesjOU  Aiphaltion  :  &  ctiiuy  a  les  tueiL 
les  plus  grandes  :  auffi  s'en  ferton  i  faire  chappeaux.  L'autre 
a  les  fueilles  pointues,  &  cft  appdlé  Oxymphyllon.Le  tiers 
ell  Je  moindre  detous.Voylà  qu'en  dit  Pline.  5  cri  boni  us  Lar- 
guSî  parlant  du  Triolet  pointu,  ditain/ï  :  Le  Triolet  pointu, 
qu'on  appelle  Oxytriphy lion  croill  abondamment  en  Sicile* 

Et  de  fait,  ie  n'en  ay  point  veu  en  toute  Italie ,  excepte  au 
Port  de  Luni,  p  a  liant  en  Angleterre  auec  l'Empereur  CJau- 
dius  Cæfar*  Il  a  la  fueille  fembhbleau  Triolet  commun; 
ex  cep  té  que  les  fu  cilles  fo  n  t  pl  us  ra  a  (fi  ues,  &  au  eu  nem  en  t  cot 
tortnéesrayans  au  boutjeomme  vne  pointe  enJeuée.  Celle  her 
be  a  deux  bons  piez  de  baulteur,  &  quel  que  fois  d'auantage-. 

&  a  vne  odeur  facheufe.  Mais  de  tout  eda  on  ne  trouue  rien 
au  Triolet  des  prez.  Voyli  qu'en  dû  Scribonms. 

f0  Trifolium  acetoftm,  Oxyf,  Pana  Cucultffue  M. 
leluya  ;  François ,  Pain  de  Cocu  ;  ^AÎlemans, 

Buoch  b  lee  :  Italiens ,  Pan  Cuculo, 

Ah  rdîc ,  il  y  a  vne  autre 
forte  de  Triolet  ,  qui  a  vn 
gouli  fur  &  brufe  ;  les  fueilles 
duquel  lont  pades,  menues,  & 
faites  à  coeur.  Nous  1  appel¬ 
ions  AJIeluyai  ou  Pain  de  Co¬ 
cu*  Aucuns  eftimenr  que  Pli¬ 
ne  ie  prent  pour  Oxys,  quand  Si**?* 
il  dit.Oxys  n'a  que  trois  fueil- 
les  r  IJ  dl  bon  aux  deuoye- 
mens  de  l'dlomac.  Ceux  qui 
font  rompuz,&à  qui  les  botauX 
defeendent  ,  fe  treuuenc  fort 
bien  d'en  manger.  Voylà  qu'en 
dir  Pline. 


B  i 


Trifolium 


1$2, 


MATTHIOL.  S  V  R 


Trifolium  odoratum  :  François  :  Treffle 
odoriférant  :  l taliens,Tribulo, ou, 
Trifoglio  deglt  Caualli. 


Enoukre ,  il  n*y  aun  point 
d*i ne o n  u en i en  t  de  mettre  au 
ranc  des  Trioktz  ,  telle  plante 
qu'on  appelle  Trifolium  odora¬ 
tum  *e'eft  à  dire  >  Triolet  aro¬ 
matique  :  ayant  prins  ce  nom, 
pour  ce  que  les  fueilles  &  les 
fleurs  font  fort  odorantes.  À 
Romme,&  en  Tofcane*  on  l'ap¬ 
pelle  *  Tribulo  :  &  en  font  d’eau 
de  fenteur,  Et  pource  que  les 
Chenaux  font  fortgourmans  de 
cefle  K erbe.pl u fleurs  rappellent 
Triolet  des  Cheuaux,  Celle 
plante  produit!  force  branches* 
qui  ont  crois  coudées  de  ha ult, 
p  o  u  r  1  c  mo  m  s  p  Ses  fue ailes  font 
fem bl&bJ es  i  celles  du  Triolet 


Triphyllum  ,  ou  Afphaltfon ,  ou  Oxyphytlon  ,  ou  Mytxian, 
thés  ;  &  y  eu  a  qui  le  notnmtnc  Cnirium.  Les  trois  premiers 
lioms  ont  eflë  impufëz  à  cefle  herbe  *  pour  radon  de  fes  acci- 
dens  :  mais  ie  ne  fçay  d'on  font  procédez  les  deux  derniers, 
Cefle  plante  à  vne  vertu  chaude  &  feehe *  comme  le  Bitume* 
i  l'odeur  duquel  elle  retire: car  tous  deux  font  chaux  & 
fecz  au  tiers  degré.  Et  pir-aînfl  ,  dlant  prinfe  en  breuuaee, 
elle  efl  bonne  aux  douleurs  de  collez  *  procédais  d’oppila- 
tîon  :  &  fait ,  d’ailleurs  *  vriner  3  &  efmouuoir  le  flus  men- 
flruëh  Voylà  qu’en  dit  Galien,  Mais  ie  vous  prie  de  confy- 
dercr  aflauoir  fl  Galien  a  bien  entendu  la  conception  de 
Di  ofcortde  ,  ou  no  n .  Car  a  u  traî  té  d  u  Tri  ad  e  ,  q  u 'i  1  dedi  e  à 
ïo  pifo  5  après  auoir  fait  vn  long  récit  deplnficurs  mecücamens 
compofez  de  qualité*  contrains  ,  hnalement  il  parle  du 
Triolet  *  eu  cefle  forte:  Le  Triolet  *  qui  retire  au  laeyn te, 
lors  qu'il  ictte  au  Printemps  *  &  qu'il  a  produit  vne  graine 
iemblable  à  cdle  du  Cartamum  fauuage ,  eflam  fort  cuy t7Sc 
par  après  fomenté  *  aux  pointures  des  Âraîsmea  ,  ou  des  Ser¬ 
pens ,  il  lesguerifl  *  &  appaife  foudaiu  la  douleur, Mais  fl  m 
en  fomentes  vue  partie  qut  foit  faîne  :  tu  fen  tiras  les  mefmes 
pallions  que  fe ment  ceux  qui  font  mors  des  Serpens,  De 
fl>rre  que  femble  quafî  choie  mîracukufè  *  quVne  mefine 
herbe  puîfTe  guérir  les  morfures  des  belles  venimeufes:  & 
oflènfer  vue  partie  faine  *  comme  fl  elle  efloit  enuenimée 


lemniames  a  cures  au  i  ^  ^  ,  ou  par  pointure  venîmeufe.  Voylà  que  dit 

des  prez.  Si  tige  ett  dur «  comme  bois -  Ja.jtieUe  produit  &  10  G/en  euft  bien  tfpluche  le  diredeDiof- 

jette  plu  fleurs  branches.  Sa  fleur  eflmouiiue  *  &  blanche ,  SC  j  ^nnu  _  nllqi  aim,>  gtîrfin  n. _ 

en  d'aucuns  lieux  *  iaune.  Il  iette  pluflcurs  racines  :  lefqud- 
les  s'efparpilknt  quafl  à  fleur  de  terre*  Voylà  quant  au  Trio¬ 
let  Aromatique  :  duquel  nous  parlerons  plus  amplement  au 


Liurefuyuant  s  au  chapitre  de  Cytifus,  Or  pour  retourner! 
jioftre  Triolet  des  prez  *  il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  en  Italie. Le 
premier  ,  a  les  fueilJes  rondes  Sc  larges  :  le  fécond  les  a  lon¬ 
guettes  :  le  tiers  les  a  faîtes  en  rond  *  comme  îe  premier, 
mais  elles  font  plus  petites,  ÏJ  y  a  aufli  différence  en  leurs 
fleurs  :  caries  vues  font  blanchaflres  *  les  autres  rouges,  &  les 
autres  Jaunes*.  Le  Triolet  des  prêt*  prcfagitle  mauuais  iéps> 
car  félon  que  dit  Pline  *  s'il  y  doit  auoir  icmpeflc ,  ou  impref- 
fîou  d'Air>fl  s'eriffonne  &  dreflefes  fueflks,  comme  fe  vou¬ 
lant  armer  contre  la  tempe  11c 


Trimtas. 


Rtmtde  fi&- 
mtriân  aux 
fLyts  $çni- 
mtufej. 


Il  y  a  vne  autre  herbe ,  ayant  la 
fueille  faite  &  diuifée  en  trois 
quarrçs  ,  qui  pour  raifon  de  ce, 
efl  appeJlée  Trinitas  :  de  laquel¬ 
le  Pay  bien  voulu  pat  1er  *  en  paf 
fan  t  le  difeours  des  Trioktz*  Ce 
fle  herbe  croift  par my  les  arbres 


coride  *  il  euft  cognu  M  qu'il  n’y  auoit  aucun  miracle  fuper- 
naturel  en  cecy  :  aim  que  le  tout  y  efloit  conduyc  par  ordre 
de  nature*  Car  comme  dit  Diofcoridc  3  tous  les  Trioletz 
n'ont  cefle  vertu  ;  ai  ns  ieuîement  celuy ,  la  fomentation  du¬ 
quel  auroit  guery  vne  morfure  de  Serpent  :  pour  \  eu  que  de 
la  melmedecoétaoiiât  fomentation  on  eu  fomentai!  y  ne  au» 
tre  par  tiebl  t  ffée  ou  v  Icerée*  Ce  q  u  c  dem  o  n  flr  en  t  les  paroi- 
ks  de  Diofconde ,  qui  font  telles  :  Aucuns  dient ,  que  la  dé¬ 
co  dion  de  toute  l'herbe  *  tant  des  fueilles  que  de  ta  racine, 
appliquée!  mode  ^fomentation*  met  An  aux  douleurs  de 
ceux  qui  font  mors  des  Serpens,  Mais  fï  de  la  mefme  eau, 
JO  dont  on  a  fomenté  le  patient ,  on  en  eftuuevn  autre  ,  qui 
ay  t  quelque  playe  3  ou  ylcere  :  ce  fécond  fendra  les  mefmes 
pallions  qu’ont  ceux  qui  font  mors  des  Serpens,  En  cela  ü 
n*y  a  point  de  miracle*  Car  attendu  que  la  première  eftuue 
&  fomentation  a  attiré  à  foy  tout  le  venin  qui  efloit  dedens 
la  playe  venîmeufe  :  certainement  cefle  decQ&ion  efl  rendue 
venîmeufe  .  comme  ayant  du  venin  meflé  parmy.  Et  par- 
ainfl  ce  n'eft  de  nierueilles  3  fi  vn  autre  ,  qui  n'auroit  èflé 
mors  des  Serpens ,  aïns  auroit  quelque  playe  ou  \icere,fe 
efluuam  &  fomentant  fa  playe  *  de  cefle  mefme  decoétion» 
dont  le  premier  *  qui  dloit  mors  des  Serpens  ,  k  feroiteflu- 
ué*  aies  mefmes  paillons  &  douleurs  ,  que  peuuent  auoir 
ceux  3  qui  font  mors  des  Serpens  :  car  le  venin  *  qui  efl  en  la 


&  es  lieux  humides  ;  car  elle  ay-  4°  decodlion ,  entrant  par  les  pores  &  ou  uert lires  de  l'vjcere,  & 


me  fort  l’ombre*  Ses  fueilles 
font  faites  en  triangle  ,  &  tien¬ 
nent  à  longues  queues  :  St  font 
rouges  d'embas ,  comme  le  Cy~ 
damen  :  &  au  defîus ,  dks  font 
fflouchertées  de  certaines  caches 
bla nches.  Ses  tiges  Ib nt  fort  me 
nues  à  la  cime  defqudks^ncott- 
nent  au  commence  ment  du  Pnn 


fe  meflanr  parmykfmg  *  caufeneceflairementksdoukurs 
quedeflus  ifaifant  parce  moyen  ,  les  vrayes  operations  de 
venin*  Par-ainfidonc  cen'eflladccoéiion  Ample  du  Trio¬ 
let  qui  caufè  ces  douleurs  :  ains  dt  le  venin  que  cefle  dcco 
dion  a  attirée  de  la  playe  venîmeufe  par  la  fàmétation  qu’on 
en  faifoît.  Au  refte ,  pluflcurs  Autheurs ,  une  Gréez.  qu’A- 
rabes  dientouuertcment^que  le  venin  fuccé  &  tiré  des  phyes 
venimeufes  *  &  parties  enuenimées ,  efl  mortel  *  fl  on  Papplî- 
que  fur  quelque  autre  partie  vlcerée.  Bien  dient-ÜT.  qué  le 
plus  fouueraîn  remede  i  vne  play  e  en  uentmée  5  efl  de  fuccer, 
auec  la  bouciie  *  le  venin.  Mais  neantmoinsiiz  commandent. 


jtnâadùca. 


_  _  ^  temps  ,  elle  produit  vne  fleur 

perfeoü  bIeue,EiieapJufleurs  racines  *  lefquelks  font  rou-  _ WtA _ _ _ _ _ _  _ 

geaftres ,  &  fort  menues*  Les  Anciens,  tant  Gréez  que  Ara-  fut  toutes  choies ,  que  eduy  qui  le  fuccera  3  n'ayr  la  bouche, 

bes  ,  n'ont  fait  aucune  mention  de  cefle  plante ,  que  iefa-  ny  entamée  ny  vlcerée  :  car  il  y  auroit  danger  *  que  le  venin, 

che*  Tou  tes  fois  les  Modernes  en  font  cas  ,  pour  fouder 
play  es  *  l'appîiquans  par  dehors  ,  &ifordonnansparlabou» 
che.  Mefmes  ilz  s’en  feruent  grandement  aux  romp Lires  6c 
defeentes  des  boyaux  :  &  acelt  effèd  3  donnent  !  boire  *  tous 
les  matins  ,  vne  d  cm  y  e  eu  eillerée  de  la  pou  dre  de  celle  her¬ 
be  ,  auec  vin  gros.  Or  pour  retourner  !  noz  brifées,  &  à  noz 
trefks  :  ceux  errent  grandement  qui  prennent  FAndadoca 
des  Arabes  *  pour  Triolet*  en  general.  Car  félon  que  dit 
Scrapio ,  Andadoca  n'eft  autre  chofe  que  le  Lotus  Egyptien, 
de!  cri  t  par  Diofcoridc  :  delagreine  de  laquelle  (qui  fe  nour¬ 
rit  &  croift  en  certaines  telles  3  comme  fait  le  Pauot  )  les  A- 
rabes  font  vn  huyle  excellent  ,  à  leur  dire  ,  es  maladies  &  60 
accidens  des  nerfz  3  &  pri  net  paiement  es  trembiemensde 
nerfz  :  &  l'appellent  fluyJe  d'Andadoca,  Ccfl  abus  efl  fl  fort 
entré  au  cerueau  de  plufleurs  3  qu'il z  eftiment  l'huy  le  d 'An¬ 
dadoca  e  lire  fait  de  graine  de  Triolet  commun*  Mais  leur 
erreur  efl  fl  euident ,  qu'il  ne  mérité  eflrecontredic.Galienj 


l  Tr*°^ctî  ainfl,  Aucuns  appellent  le  Triolet 


>  HÜC 

entrant  #  fe  méfiant  parmy  Tvlcere  ,  ne  fît  mourir  eduy  q^> 
fucccroic*  Ces  chofe  s  donc  me  font  penfer ,  que  Galien  n'a 
bien  entendu  kdire  de  Ûïcfconde,  &  que  lors  *il  n'auoic  bien 
chauffé  fes  lunettes.  Touresfoisceux  qui  veulent  maintenir 
Gahea  ,  dient  ce  traité  du  Triade,  dédié!  Ptfo.n'eflredeb 
fa&ure  de  Galien:  &  allèguent  plufleurs  raflons  3  pour  main¬ 
tenir  leur  dire. Quant  à  moy  *  ie  m'en  remeczi  ceux  qui  peu- 
ticnt  iuger  du  ftyle  de  Galien  pour  auoir  fort  pratiqué 
fes  Lium. Combien  que  !  la  vérité* je  penk  leur  o 
pinion  dire  véritable.  Et  mefmes  a  cela  mW 
dui  t  for  c  le  profon  d  fauoî  r  de  M.  I  u  1  io 
Al exidrin* Médecin  de  l’Empereur 
Fcrdininddcquel  efl  auflj  dfo 
p  nion  que  ce  traité  foit 
adiouflé  aux  au- 
ures  de  Ga¬ 
lien» 

» 

pdinna 


DIOSCO 


folium  :  François  ,  Première  efpece  de  Polium  t  Iue 
Mu \jftée: Arabes,  Cahade, I aha.de, &  Giade. 
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amer  au  goufh  &  quelque  peu  acre  &  mordant.  Et  par-ainfi  il 
defoppiJe  toutes  ks  parties  nobles  &  intérieures:  fit  efmeut  1 V 
rrne,  firic  Eus  menftrud.Eftant  verc3Ü  cft  bon  à  fouder  play  es 
fit  principalemet  celles  qui  font  profond  es  fignamment  cel 
ie  dpece  de  Poli  uni  mu  i  ictre  plus  de  branches.  EftanE  le c ,  & 
enduytjil  guérit  les  vlcercs  malins  fit  difficiles  à  guérir.  Tou- 

Poltttm ,  Iua  mufehata.  Seconde  cfbcce  de  Polium.  tesfois  ceI“)'  tlui  eft  ",ul11  JrCjC(l  plus  vertueux  à  ceJî  tffed.Le 
*  petit  Polium >duquel  on  vfe  es  Antidotes  &  CpGtrepûyfbns, 

dî  plus  amer>6t  a  plus  d’aerimome  que  le  gràd:cdlemét  qu’il 
I  o  eftiec  au  tiers  degré:  fi£  chau  d  j  a  u  leco  n  d  degré  co  mp  J  et. 

Scordiumfiue  TrtXdgo  pdhfîrhiFrdïîÇQtSy  Chdmdra: 

^Arabes}  Scârdeort,  CP  Scordmm:  Italiens^  Scordio: 
tjtilemas;  Vydjjer  battenij^CP  Knoblochs  Krdffl: 
ZjP^ol^Scordio.  Ç  H  sA  P*  CVIl  /. 

Le  Ghamara  croift  es  mon 
targues,  8c  es  lieux  marefea 
geuxJlaJesfücilles  fembla 
blés  à  la  Gcrmandrée:tou- 
tesfois  elles  iont  plus  grau 
dcs,&ne  font  ainfi  thiquc 
tées  alentour.  Elles  lente  ne 
aucunement  les  Aux  t  Sc 
font  aftringcntcs6:  amères 
au  gouft.  Ses  tiges  font 
qoarrees  :8c  cft  ia  fleur  rou 
ge, L'herbe  eft  chaude  ,  6c 
elt  propre  à  faire  vriner. 

. . Ver  de  oufeche,  eu  ytc  en 

vin,&prinfe  eo  b re image,  elle  cft  bonne  aux  mat- 
furesdes  Seipens-Pmifeaupois  dedeuxdragmes, 
en  eau  miellée,  die  eft  bonne  aux  rongemens  de  le 
ftomac,à  la  dyfcnterie,& à  ceux  qui  ne  peuuentv-* 
rïner,qu'auec  difficulté  :&  fi  fait  cracher  fielorrir 
toutes  les  pourritures  de  grofles  humeurs,  qui  char 
gent  la  poitrine  fiche  6c  puiuenfée ,  &  réduite  en 
forme  de  Looth  auec  Nafitort3micl ,  &  Refine,  die 
cft  bonne  aux  toux  inueterécs,aux  rôpures ,  6c  aux 
fpafines.Incorporée-en  Cerot>èlle  recrée  les  entrai! 
les  moyennement  enflammé  es, Enduy  te  auec  eau, 
ou  fort  vin-aigre^elle  eit  bonne  aux  Podagres.  Ap- 
pliquce,par  dellbuz ,  elle  efmeut  le  Bus  mcnftruël: 

6c  mift  furies  play  es,  elle  les  foude ,  6c  mondifie  les 
vieux  vlceres :6c les  fait  cicatriser, auec  mid.Seche, 

6c  appliquée  ,  elle  réprimé  les  cxcroiflances  de  la 
chairjSoa  ius  prias  en  breuuage,  eft  bon  à  tout  ce 
que  deffus.  Celuy  qui  croift  en  Ponte ,  6c  en  Can-  „  , 
die,  eit  le  meilleur.  *"■*&** 


Il  y  a  deux  efpeces  de  Polium.  Celuy  des  mon- 
targues, qu  on  appelle  Teuthrion»& qui  eft  en  vfà- 
ge,  eft  vn  e  petite  herbe  >  qui  produira  force  bran- 
ches, laquelle  cft  blanchaftre ,  6c  de  la  hauteur  dVn 
bon  palme;eflar  fort  garnie  de  graine.  Elle  produit 
àlacime,  certains  péri»  mouchetz  tous  garnizde 
boiHonsdefqiielz  fbntblancz  ,&  renrans  à  la  chc- 
udurc  dVn  homme  :  ayans  vne  odeur  forte 
&neantmoins  afTez  bonne.  L'autre  iette  plus  de 
branches ,  6c  n  eft  fi  odorant, ny  fi  vertueux.  Sa  de- 
coûion ,  prinlè  en  breuuage5eft  bonne  aux  pointu 
resdes  Serpens.aux  hydropiques,  6c  à  la  iaunifle. 

Et  prïnfe  auec  vin- aigre, die  lert  à  ceux  qui  font  tra 
uaillez  de  la ratte.  E lie  eft  contraire  à  leftomac ,  & 
caufè  douleur  de  îefte:ÔC  neantmoins  elle  efmeut 
&  le  ventre,6c  le  flus  menftruëL  Celle  herbe  femée 
ou  bruléc,chaJÛTe  les  S  erp  ens:  6c  enduyte ,  elles  fou¬ 
de  les  play  es. 

Ef(>ieiers  fir  Àpoticaîtes  prennent ,  ponr  Polîum  s  vne 
certaine  herbe ,  qui  produit  vne  infinité  de  iettons  menuz  & 
droitZîlefquelz  font  tous  garniz  d'vne  certaine  graine  ronde. 
Mais  leur  erreur  eft  fi  euidcnr,  qu’il  rCeft  ia  befoîng  le  refuter 
d’auantageveu  meftnes  que  celle  plante  Rapproche  en  forte 
que  foitj  a  la  defeription  du  Polium.  Les  deux  dpeces  de  Po- 
Imm  vray  fit  legititne^croiftcnt  en  plufîeitrs  lieux  dTcalie.Les 
Herboriftes appellent  lapremicre efpece. ïua  mufcatayou  lue 
mulquée.Le  fécond  Polium  fe  rapporte  fort  au  premier  enco-  f  O 
rcs  qu’il  ne  foie  fi  odorant.  Quant  au  fécond  Polium ,  duquel 
nous,auons  icy  mis  le  pourtratt,ie  l’ay  veu,en  plante ,  au  Iar- 
din  du  Seigneur  Mafeo  à  Venik,  Phne,parlant  du  Pohon ,  dit 
ainfi:  Mufius  &  Hefiode  ont  fort  célébré  le  Po  Uum3  encre  les 
G  recz  :  le  difan  s  eft  rç  b  o  n  â  ro  ute  s  ch  ofes  ;  fit  p  ri  n  ci  paie  ment 
pour  acquérir  honneurs  &  dignité*.  Et  certes  cdk  herbe  eft 
admirable.fi  ce  qu'il*  dient  efFvray:ç’eftaflauoir3  que  fes  fueil 
les  fo  lent  blanches  du  matin,  &  rouges  vers  Je  mydy  :  &  que 
fur  le  fo^  elles  demennem  bleues ,  ou  perfes.  Il  y  en  a  deux 
efpeces  :  dont  le  plus  grand  croift  en  la  planure ,  fit  parmy  les 
champsrmaïs  le  lauuage,eft  moîndre.Àucuns  l’appellent  Teu 
thrion.  Ses  fueilles  font  femblables  aux  cheueux  blancs  des 
hommes;St  commencent  à  croiftre  depuis  la  racinefit  n’eft  ja¬ 
mais  plus  haulrqu^vn  palme, Voylà  qu’en  dit  Pline^ylt  qua 
Remprunté  le  tout  de  Theophrafte.En  quoy  neantmoins  Pli 
ne  à  faiily  bien  lourdementiConfonditle  Poliumjauec  le  Tri 

Îohû  duquel  Diofcoride  parle  au  quatnefme  Liure,  Car  c’eft 
e  propre  du  Tripolium7fit  non  du  Poliumjde  changer  de  cou 
leur  trois  fois  le  jour.  Joint  q  ce  que  Pline  attribué  aux  fueil- 
les ,  ûi  ofco  ri  de  l’at  tr  i  b  u  é  au  x  lieu  rs.  Et  d’au  antage  Di  ofco  ride 
dit  les  chapiteaux  du  Polium  eftre  femblables  à  laPerruque 
dVtt homme  vieil  ;  &  ne  dit  point  fes  fueilles  eftre  telles  que 
Pline  dit,  Galien  j  pari  ont  du  Polium  ,  dit  ainfi  :  Le  Polium  eft 


IJ  rfy  a  pas  long  temps  qu’on  a  commencé  à  eognoiftre  le 
Scôrdium.en  Italie,  Car  andcnnemcnt3tant  ksMedecins  que 
le  s  Âpo  ticai  res,  vfoien  t  de  V  A  i  1  fa  u  u  âge ,  que  les  G  recz  ap~  P  Un .  h  fa*  /  /9 
pellcnt  OphiofcorodoUjCn  lieu  de  Scordiumj  ayans  elle  abu-  0^.7. 
fez  par  les  Arabes.  A  quoy  non  feulement  les  Arabes  les 
auoient  induit*:  mais  a  ufîi  il  proximité  des  noms  les  auoic 
tellement  embrouille*  >  qu’il*  nefiuoientdiJlinguer  k  Scor- 
dium  d’auec  POphiofcorodon.  Combien  que  ic  penfe  que 
Auicenne,ou  bien  fon  tradu  deur  leur  ayent  caufé  ceft  erreur 
par  ce  que  en  vne conipofïtion  du  Triackj  il  ordonne  Jp  Scor 
diunufit  en  l’autre, au  lieu  du  Scordiumj  il  met  l’Ail  fauuage. 

Ce  que  voyans  les  Médecins  du  paffé ,  &  meftnes  aucuns  i- 
gnoi  ans  j  ont  exppk  vn  mot ,  par  f autre  :  efiimans  que  Aui- 
cenne,  fe  voulant  expo  fer  ,  eu  il  mis  l’Ail  fatmage ,  pour  le 
Scordion,  Et  delà  ont  pnns  celte  opinion  que  Je  Scordioa 
fit  l’Ail  fauuagejcftoit  tout  vnndJement  qu’il*  ont  toujours 
vfë  de  l’Ail  fauuage  :  au  lieu  du  Scordiû.Mais  certes  s’il*  eut- 
ent  bien  eftudieen  Diofcoride  fiien  Galien,  il*  nefufl’ent 
Jamais  tombe*  en  td  erreur.  Au  rdk  j  Je  vray  Scordium  eft 
fi  femblablei  la  Germandrée,  que  véritablement  on  k  peut 
nommer  Germandrée  de  Marais, Car  il  croift  es  lieux  aquati¬ 
ques  fit  marefeageux ,  &  a  i1  odeur  de  J’A il.  Et  pource  que  ^fien.ùfa,  J* , 
no*  modernes  l’ont  afTez  fait  cognoiftre ,  je  n’en  feray  plus  fiwpiwtdxA* 

B  j  ample 
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ample  defcriptiomGalien  fart  grand  ca s  du  Scordium  de  Can 
G*ieML  i  ^die,duquel  il  parle  ai nfi:Le  bon  Scordium  Rapporte  de  Cin- 
*dmtide  '  die:combien  qu’il  ne  faille  bîafmcr  celuy  qui  croift  es  autres 
régions.  Il  y  a  des  Autbeurs  dignes  de  foyvqui  efcnuent  qtte 
par  vu  grand  carnage  qui  fut  vne  fois  fait  en  vne  bataille  ,  ad- 
tftn  t  que  les  corps  m  ors  ,  q  u  i  s’e  ft  o  ie  n  t  ren  eo  n  trez  furie  Scor 
diutn;&  qui  attoient  long  temps  demeuré  fans  efire  enkudiz 
ne  fe  trouueren  t  neanunoîns  tant  corrompuz ,  que  ks  autres 
quidt  oient  parmy  ie  camp;&  principalement  du  cofté  qu'il z 
touchoientle  Scordium*  Laquelle  expérience  fit  cftimer  îe 
Scordium  fort  bon  contre  les  venins  pu trefians .des  belles  ve 
nimeufes,&  contre  toute  poyfon.  Et  en  vu  autre  paifageiJ  en 
C*knAihr.  i.  parie  amfî.^e  Sconlium  eft  compole  &  de  diuerfes  faueurs,& 
fîmpl.mtdtç.  dé  diuerfës  quaJitez.Car  il  eft  Si  amer,  &  brufe  &  acre,  ayant 
Vne  acrimonie  fembîable  à  cd  Je  de  PAd  :de  laquelle, à  mon  i  u 
gemcnt,il  a  prins  le  nom  de  Scordium,  Par-ainfi  il  eft  propre 
a  purger  &acfchaufiër  ks  parties  nobles  &  intérieures  i  Si  à 
faire  vriüer  ,  &  efmouuou  le  fiusmenfiruel.D’auanrageïCftat 
prins  en  breuuagedl  guerill  ksrôpurcsi  fpa  fines,  &  douleurs 
de  coftezfprocedans  dpQppilacion,£c  de  froid. Finalement  efiât 
appliqué,  verdjii  fonde  les  play  es,  pour  grandes  &  protondes 
qu'elles  foient:&  moudîfie  les  v  Itérés  ors  &  faJes,  eftantappli 
que  fec:&  fait  ricarrizer  les  v Iceres  malins,  &  qui  font  diffici¬ 
les  à  guérir.  Voyü  que  dit  Galien* 

tAlliarhyfiuc  ^Alluria.aut  Pes  François,  <jiïïidï 
rajÜkmdnS) Knohlauchs  Kraut: Italiens  iKAÜia- 
rta* 


Au  refie ,  il  y  a  vne  certaine 
herbe  qui  croift  auprès  des 
hayes,&  le  long  des  champs,  la¬ 
quelle  fent  tellement  les  aux  & 
au  gouftj&en  h  fenteunque  ce 
n’eft  de  mer uei Iles  fi  on  l'appel¬ 
le  Alliai  re.  Ses  fu  cilles, lors  q  tfel 
les  commencent  à  venir ,  font 
rond  es  c  o  m  lu  c  ce!  les  d  e  J  a  V io~ 
Jette  de  Mars* Mats  venans  d  croi 
fire  3  elles  ont  vne  certaine  den¬ 
te  lettre  tout  alentour  ,  de  forte 
qu’elles  retirent  quelque  petii 
celles  de  Melifiercombien  qu’el¬ 
les  fbient  plus  lifiecs  ,  n’eftans 
t  autre  froncées  &  ridées  que  cel 
JcsdcMeJifie,  &  eftanspîuslar 
ges  du  cofié de  1  a  tige* Quan t  on 
ks  frotte  entre  deux  dokz ,  ou  qu'on  les  goufle  ,  elles  ont  l’o 
deur  &  le  gouft  des  Aux.  Si  tige  eft  ronde  ^  &  de  deux  cou¬ 
dées  de  hauk.  Ses  fleurs  font  blanches*  Sa  greîne  eft  petite 
Si  noire  :  Si  eft  contenue  en  certaines  petites  goufles  ,  km  b  la 
bks  à  celles  d’Eryfimcm*  Sa  racine  eft  longuette  :  &  a  meftne 
odeur  que  les  fueilks,  Celle  plante  eft  chaude  &feche;non 
pas  tant  toutesfois  que  fondes  Aux*  Ccncanrmoms ,  i  ce 
qu’on  en  peut  comprendre  ,  ccfte  plante  eft  propre  à  fubd- 
lierles  humeurs gro fies ,  ikà  încidtrcdks  aut  font  vifqueu- 
fes,  Sa  greine  reduyte  &  appliquée  par  defibuz  *  i  mode  de 
Catapiafmeguerift  les  Femmes  trauaillées  &  cftouftcesdu  nul 
de  rÂmarry,&  les  fait  reuenirà  elles. 


GJhtkum* 


Amwfi  Kett* 

Ucpmr  *Mûtr 


TufïtUgo:  GreCjBechiumiFrdnçoîs  *  Pds  ctjffw  ou  de 
Chenal >OH)T4ccQnnct:^pothkitire$  y  Farfaria ,  ou 
Vnguld  ÇâbdUotd:  Italiens  Fur  fard  ?  Fdrfirclldy  &* 
yhghid  di  Ç4uÆ:KAJkmans3RosfhuQb30*  Brant 
Ldttich:E^dignol^Vnhd  de  ^ 4fm . 


CH  JF  P*  CIX, 

fimplmedtt. 

Les  fucitles  du  pas  d" Afn  e  font  vn  peu  plus  gran 
des  qu«  celles  de  Lyerre*  Il  en  ictte  fis  ou  fêpr,dez 
la  racine**  le fqu elles  font  blanches  du  dcfïbuz  s  Ôc 
vertes  au  defTus  :  &  font  faites  &  comparties à  An¬ 
gles.  Sa  tige  eft  de  la  hauteur  dVn  palme*  S  a  fleur 
eft  iaune ,  &  fort  au  Printemps  :  &  fe  perr  foudain 
quant  &<juat  lange^dcfortc  quepluflcurs  ont  efti 
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rné  qu3il  ne  prodmïît  ny 
fleur  ny  tige*  Sa  racine  eft 
menuet  &  inutile*  Il  croift 
es  lieux  defcouuers*  &ab- 
bremiex  dkau*  Ses  fudU 
les  broyées  ,  &  enduytes 
auec  Miel  ^  font  bonnes  au 
feu  Saint  Antoine,  &  a  tou 
tes  autres  inflammations. 
Le  parfum  d’icelles  (  efîans 
/ecbesj  mités  fur  le  char¬ 
bon  vif  )  tiré  à  bouche 
ouuerte*  auec  vn  Enton¬ 
noir,  ou  vn  Cornetjgucrift 
ceux  qui  lont  trauaillez  dvne  touxfeche,  &  ceux 
qui  ne  peuucnt  auoir  leur  fouffle  fans  tenir  le  col 
droit:  de  rompt  les  Apoftumes  meures ,  qui  font  en 
la  poitrine*  Autant  en  fait  le  parfum  de  la  racineila- 
quelle  cftamcuytecn  eau  &  mid,&  prinfé  en  breu 
uage  s  fait  fbriir  fenfant  mort  5  du  ventre  delà 
inere. 


Koz  Tofcam  appellent  la  TuftîIagOjFarfara,  &FaifardJa, 
ay ans, com nie-je  ptnfe; retenu  ce  mot  corne  d.e  main  en  main 
des  Anciens  Rônnmsîkfquelzappelioknt  ccfte  plante,  Far- 
£aria:comme  on  peut  voir  au  rolle  des  noms  adiouftez  au  con 
texte  de  Diofcotide.Les  Apoticaires,  fe  ietuns  à  tort  d  tra- 
uers:parmy  ces  nomsadit>uftczT?appellencFarfara,  &  Vîîgu- 
ia  Cabailida.Gcfte  herbe  eft  vulgaire  &  fort  cog nue. Sa  tige, Si 
fa  fietir  durent  fi  peu  que  Pline, n'y  ayant  prins  garde,  aftèure 
que  ccfte  plante  ne  iette  ny  tige,  ny  fieur.  Et  ncantmoins  elle 
3°  produit  &  tige  &  fienr  au  commencement  du  Printemps,  qui 
toutesfois  ne  durent gueres  ;  de  forte  qu’il  fàulteftre  duyt  & 
ftylé  en  ce  meftier  pour  fe  prédi  e  garde  aux  dges  &  fteursiou 
bien  fault  que  la  fortune  conduyfe  laperfonne  qui  la  remar¬ 
quera  :  car  elle  jette  la  tïge,Sc  fa  fient ,  auantque  les  fueilks* 
Diofcoride  donc  comme  eftant  expérimenté  en  ceft  an,  d:cfi 
gnamment  q  la  tige  &  la  fleur  de  ccfte  herbe  eft  de  peu  de  du- 
réc  :  tellement  que  plüficnrs  onteftimé  qu’elle  ifen  produifit 
point* Qiiât  à  Pline, ou  il  n’auoit leu  ce  que  Diofcoride  en  a- 
uoîtcfcrit:ou  bien  il  dit  fort  temeran  ement  que  ccfte  plante 
produit  i:  y  tige,  nyfleur*  Et  nean  tmoins  les  paroi  ks  fon  c 
tdlSXe'SecIiî on  5  qui  ?uftl  eft  appelle  Tmiilago ,  guerift  la 
toux*  IJ  y  en  a  deux  cipeces*  Quant  à  cel  u  y  qui  eft  fa  un  âge* 
les  recherche  urs  de  Fontaines  tien  nent  l’eau  feure,  ou  il  zen 
treuuent*  Ses  fueilles  lont  vu  peu  plus  grandes  que  celles  dti 
Lyerre:& en  produit  feulement  fix  on  fèpt.qui  font  blanches, 
du  coftë  de  la  terrcifit  pafi  es  su  de  fin  s*  Et  n’a  ny  tige  n  y  fleur 
n  y  grame.Sa  racine  eft  mince  &  menue*  Aucuns  dîiment  que 
Becnion,&  Cbamekuce ,  foient  mefines  plantes.  On  di  t  que 
cefte  herbe,  eftâc  feche,  de  humant  fon  parfum  auec  vn  tuyau» 
Cornet,  ou  entonnoir,  ou  bien  la  mangeant  >  qu’elle  gucrîft 
les  toux  i  nue  ter  ées*  Tou  cesfôisâ  ch  afq  ne  gorgée  de  parfum» 
i  1  fa  uk  pre  nd  re  v  n  peu  d  e  vin  cuyt*  L’a  u  tre  t  fp  ece  c  ft  fem  b  J a 
ble  au  Bouillon,  Aucuns  rappellent  Sauge.  Voyla  qu’en  dit 
Pline* Quant  i  celle  ièconde  efpcce  de  TulFilagOj  de  laquelle 
néant  moins  Diofcoride  ne  fait  aucune  mention,  fe  conten¬ 
tant  dVne  efpece  de  TuftîlagOjie  n’en  f^auroye  rien  dire ,  car 
jufques  âprden  tic  n’en  ay  rien  app  ri  ns:  fi  non  queparauantu- 
rejCe  fut  le  GaJhrrjomi  des  Apoticaires*  Au  refte ,  il  y  a  vue 
certaine  moufle  blanche ,  qui  croift  es  racines  de  Tuflftago: 
laquelle, dlant3au  preallable  bien  nettoyée  &  repurgee  des  ta 
c  1  ure  s  $c  fragmçn  s  de  fdi  tes  raci  n  es .  &  b  i  c  n  en  u  e  1  op  p  ce  en  vu 
litige^  eu  y  te,  tant  foit  peu,  en  Icxiuc^ecyn  dt  Sel  Nj- 

tte^Ôc  puis  fechéeau  Soleihelï  la  meilkiir  amci  fe*qui  leputi-  : 
fetrouucr,  pourprendrelefeu  qu’on  tire  des  pierres  à  ku:  ; 
car  ce  fi  c  a  m  orft  eft  fi  go  u  rm  a  n  de  de  feu  .qu’a  la  p  rem  icre  e  fti n 
cellç,eik  s’allumera.GaJicn  parlant  de  Tufftlago  Jir  ainfkLa 
Tullilagoaprinsle  nom  deBechiu  ,  pource  qu’on  a  opinion 
qu’elle  guerift  de  la  toux:  &  qu’elle  ctt  bône  i  ceux  qui  ne  peu 
uent  auoir  leur  aleinçjlàns  tenir  Je  col  drok:mettanr  les  ftcü 
les  fechcsjfiir  charbons  attirant  leur  parfum  parla bo« 

che.Ceftc  herbe  a  vue  acrimonie  moycne  ;  tellement  qu'ei  e 
peut  rompre,  fan  s  danger,  tou  tes  Apoftumes  qui  feroiét  en  W 
poicrî  ne.  Ses  fu  cil  les  vertes  ,  pour  rjifon  de  Lhutncur  aqueux 
dot  elles  font  topofées  eftas  enduytes  par  dehors,  ft>nt  fortbo 
nés  aux  parties  crau  aillées  d’infi*i  mat  ions  crucsrceq  auflï 
uent  faire  toutes  chofcs  humides  &  acmeufes»  eftans  vertes  oc 

tendref 
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t  e  n Jr«.I-d3fteï  fiitiU**!  eftans  fcdiM.onr  plu^Wîmomt 
qii*il  rftft  de  bcfomg  aux  parties  enflammée î, 

Annotation* 

|  Il  eft  tout  certain  que  ce  pafiage  de  Diofço ride  eft  cor- 
ronn p u ■  Car  com in e  ftroi  t-i  1  polli ble ,  que  la  raci ne  de  Tu  f- 
fijago  fut  inutile  j  veu  que  Diofcoride,  vnpeu  apres,  ladite- 
ftre  propre  en  médecin  eîBieneft  vray  que  Manardus  #  Fuch- 
fins  fe  To 


Quant  â  moy ,  m'appuyant  fur  Oribafïus ,  ïe  fuis  d'opinion  ° 
qu'on  ofteccs  motz,  #  inutile  :  car  auflïne  fe  treiiuentilz  en 
peac emplwre  d'Oriba/îus,  eferiti  h  main* 

^rtemifta  :  François  ,  ^Armoife  ou  Herbe  de  Saint 
Jean:  Italiens,  Artcmtfta;  AÏÏeman$\  Beyfuof^ 

&  Sont  lobons gurteh  ESpaigml^  ufrtemijia* 

C  H  A  IK  C  X* 


L’Armoyfc  croift  pour 
la  pluiparc  es  lieux  mariri- 
mes.Elleieue  à  force  bran 
cheSjtouc  ainfi  que  TAluy- 
ne:  toutesfois  (es  branches 
&fcs  fueilles  fontplusgrâ 
des,  &  plus  gr ailes.  I!  y  en 
a  deux  dpeces  :  dont  ï  vne 
eft  mieux  nourrie ,  &  a  fes 
tiges  6c  les  fueilles  pluslar 
ges.  L'autre  eft  plus  me¬ 
nue  :  &  a  vne  petite  fleur, 
mince,  blanche ,  &  puan¬ 
te.  Elle  fleurit  en  efté,  Au- 


I  I  I.  23 J  . 

Diofcoride  met  icy  trois  cfpeccs  d'Armoyfe.  Qaantaux 
deux  premières ,  elles  fontdu  tout  femblables  ;  excepté  que 
l’v  tieeil  plus  grande,  &  l'autre  plus  petite:  combien  que  lape 
tite  ay t partieulieremeu t, vne  fleur  blanche,  petite,  (ubtiJc,& 
puante.  Quanta  la  troi  zi  c/me  efpece  :  c'eft  vne  herbe  petite 
qui  terre  vne  feule  tige,  mince  &  fubtiie ,  laquelle  eft  charge 
depîuffeurs  fleurs  .aunes.  Pline  parlant  de  l'Armoife ,  dit  PÙB  a  lf 
amfî  :  L  Armoife  produit  plusieurs  branches ,  totitainlî  que  CT- 
J  Aluyne  :  toutesfois  fes  lueilles  font  plus  grandes  que  celles  F 
dePAluyne  &fontSra(res.  Ilyenadeuxefpecc.iLti’vne  . 

a  les  fueilles  krges:&  l’autre  les  a  tendres,  &  pIU5 menuë$i  & 
no  croift  qu  es  lieux  maritimes.  A  ucuns  aufli  appellent  Ai- 
moyfe ,  vne certaine herbe  qui  croift  es  lieux  efltyn  ne?  delà 
manne:  laquelle  ne  pr0du!CfjuVne  feule  tige,  ayant  fes  focil- 
les  fort  petites  :  &  efî  toute  chargée  de  fle.irY  Elle  eft  meu 

re  quant  &  quant  le  Railîn:  &  a  vne  odeur  alfez  bonne  Au 

cuns  l’appellent  Botrys,  &  d’autres,  Ambrofia.  Elle  croîft  tel 
le  en  Cappadoce.Voyla  qu’en  dit  Pline.  Lequel  ayant  fuvuv 
Diofcoride,  es  deux  premières  efpeces  d’Armoyfe,  a  failli  & 
erre  en  hrroifiefmeîfuppofant^n  fon  lieu,  Mmbrofia,  dont 
profeonde  parle  au  chapitre  fuyuantr  eftimant  l’Ambrofia* 

&  h  tierce  efpece  d'Armoifè,  eftre  vne  niefme  plante*  Au  re¬ 
flètes  deux  premier  es  efpeces  d'Armoyfe  font  fort  co mm  u- 
nes  en  Tofcane:  J  efqudles  n'ont  autre  différence  entre  elles, 

2 o  ü non  que  b  grande  Armoyfe ,  a  les fueilles  plus  modes ,  # 

1  autre  les  a  plus  petites;  eflatis  au  refte  femblables  &  en  figu¬ 
re,  &  en  forme ,  en  faneur,  en  odeur,  #  en  propriété?  le  ne 
fcay  donc  qui  a  peu  mater  BrafouoI  us  de  prendre  pour  lape 
utz  Armoifeja  Marmara  des  A  por  Mauresque  nous  appel¬ 
ions  Marône.Et  ïrTcsbahsz encores  d'auâtsçcdVn  rd  perftn- 
n  age ,  que  Erafauoius ,  en  ce  qu'il  dit  n  qu'l  Ferme,  y  a  deux 
autres  tfpcces  d'Armoyfe,kfqudks  font  du  tout  femblables' 
excepte  que rvne  ictie  plufîeurs  branches  :  &  l'autre  ne  pro 
dutt  quVn  feul  icttonXes  parolJes  de  Erafauoius  font  telles: 
le  ne  faiz  aucune  doute,  dit* il,  comme  aucuns  font  que  celle 
herbe,que  nous  appdionsen  Italien.  Arceifiîfèvcotmne  vou- 
ans  dire  Artemifia,  ne  fuit  la  vraye  Artemifia  qui  aies  fueil- 
0U  les  femblables  a  1  Al  uy  ne, félon  que  dit  Diofcoride:  lequel  en 
dlablit  deux  efpeces:affauoir  cdlequi  iettepbficursfuree$s 
&  lettons: Sf  celle  qui  ne  produit  qu'vne  feule  branche.  Nos 
Ferraroîs  cognoilTentailez  &  l'v  ne  &  l'autre  s'ilz  ks  fàuoküt 
dtltinguernuis ilz  vfent  indifféremment  deJ'vnèfiïdc  l’au¬ 
tre.  La  Matricaria,  qu’on  appelle  Maronne  cil  celle  efpece  de 
Armoyfe  qui  eft  puante.  A  eda  n'cmpefche.que  à  ¥t rrare  y 
a  deux  efpeces  d 'Armoyfe, dont  i'vne  porte  plufieurs  ietrons; 

&  l’autre  n'en  a  qu’vu  feuhear  la  Maronne  efi  comprinfe  fouz 
celle  cfpece  d 'Armoyfe,  qui  produit  plufîeurs  ietrons.  Voylà 
qu’en  dit  Brafauohis,  Lequel  certes ,  à  mon  iugement,  fauk 
icy  en  plufîeurs  endroitz.  Car  premièrement,  Diofcoride  ne 


cuns  appellent  Àrremifia 
Vnïcaulis ,  vne  petite  herbe  menue,  qui  croîft  es 
lieux  éloignez  de  la  marine:  laquelle  produit  vne 
ürulc  tige ,  S c  qui  efl  Æibrile  :  laquelle  elt  toute  gar¬ 
nie  de  petites  fleurs  iaunes  :  feRjtrdles  font  de  meil 

ï™,  orfeerqueb  precedente.  Toute,  deux  font  ÿ-«po«,  h .  erpete  J-A™„,re  pt„dnire  pl„. 
chaudes  &  fuonuantes.  Leur  décoction  eft  fort  ^  ficurs  branches:  &  que  la  fécondé  nV  1  '*  *  - 


bonne,  prenant  fon  parfum,  par  deffemz,  pour  at¬ 
tirer  le  fins  menflruël,  &le  larrierefais 

des  femmes  iôc  efl  flnguliere  aux  eftouppemens, 
preclüfions  j  &  inflammations  de  FAmarry.  Elles 
rompent  la  pierre,  ôc  font  fortir  Tvrînc  fup primée, 
ou  retenue.  Enduyres  fur  le  pcnil,  elles  dmeuuent 
leflus  menftrueL  Leur  fus  mis  à  mode  de  peliaire, 
aucc  Myrrhe ,  es  lieux  naturelz  des  femmes ,  fak 
mdtne  operation  que  la  fomentation  de  leur  de^ 
coâion.Lcurs  fommirez  6c  tefles  prinfes  eu  breu- 
uage,au  pois  de  trois  dragmes  ,  font  les  mefmes 
operaùons. 

xArtcmifia  tenmfoUa  ;  Grec,  ufrtemifia  Leptophyl- 
los  :  François ,  utrmoife  à  petites  fueilles, 

C  H  j£  P.  C  X  /* 

L1  Armoyfe  à  petites  fueilles,  croifl  auprès  des 


i*en  produife  qu'v ne  feu¬ 
le,  comme  Erafauoius  dit.  Ain  s  dit  feulement ,  comme  aufü 
fait  Pline,  qu’aucuns  appdent  Armoife  à  vue  branche  vue 
certaine  petite  herbe ,  qui  croill  es  lieux  eflcignez  delà  mari¬ 
ne  :  laquelle  ne  produit  qu'vne  feule  tige ,  fort  menue  qui  eft 
toute  chargée  de  fleurs  jaunes.  Mais  celle  herbe  eft  h  troifiefr 
me  efpece  d'Amaoyfè;  &  non  la  première,  ny  la  feconde3coni 
me  Erafauoius  eft  t  me*  L'autre  erreur  de  Erafauoius  eft  en  ce, 
qu'il  dit  la  Matri caria  >  ou  la  Maronne,  qui  eft  le  vray  Par- 
rhénium  de  Diofcoride ,  eftre  celle  efpece  d' Armoife ,  qui 
eft  puante.  Car  la  petite  Armoyfe,  qui  dlla  féconde  efpe¬ 
ce  d* Armoife ,  deferite  par  Diofcoride ,  &  qui  eft  puante ,  ne 
yo  produit  fes  fleurs  iaunesaa  milieu,  &  enuironnees  tout  a- 
îentour,  de  fueilles  blanches ,  comme  font  celles  de  la  Ma¬ 
ronne  vains  produit  vne  fleur  Manche,  fort  petite,#  menue. 
Le  tiers  erreur  de  Erafauoius  fe  demonftre  en  ce  qu’il  n’efti- 
meces  deux  eljieces  d'Armoyle  3  qu’on  voit  ordinairement 
à  Ferrare ,  eftre  la  grande  3c  petite  Armoyfe,  deferites  par 
Diofcoride.  Lequel  depuis, recogn olifant  aucunement  fon 
erreur  ;  apres  que  par  vn  long  difeours  il  s'eft  eftàyé  de  mon- 
flrer  que  la  Maromi  e  eft  vne  e/peced1  Armoife  :  #  que  Cotu- 
la  fetida ,  que  les  Italiens  appellent  Bruièiaculo ,  eft  le  vray 
Farthenium  de  Diofcoride  :  il  embrouillt  tellement  fon  dire, 
que  à  vray  dire,  on  ne  fauroit  comprendre  fà,  rdblution.  Caï¬ 
eu  ce  qu'il  dit  le  i lis  de  Maronne ,  prias  en  brcuuage  au  pok 


hayes ,  &  auprès  des  ruylfeaux ,  es  lieux  cultiuez.  de  qpattre  onces ,  eftrefinguiier  pour  euaaier  les  humeurs 
Ses  fleurs  &  fes  fueilles  broyées,(encenc  la  Mario- 
laine.  Celle  herbe  bien  pilée,  &  reduyre  à  mode 
^empIaftre^auechuyled^Âmandes,  6c  mité  fur  Te - 
ftomach,  guerift  aflèuremcnc  les  douteurs  d'ice- 
luyP  Son ius auffi, enduyr aucchuyle roiat ,  guerift 
hs  douleurs  des  nerfs* 


colériques,#  md  an  coliques,  #  me  fin  es  la  flegme;  il  confcfie 
affczla  Maronne  eftre  le  vray  Par  rhénium,  qui  a  ce  fie  pro¬ 
priété  lîngttliere.Et  vn  peu  apres, ne  fe  fbuucnant  de  fon  dire, 
jls'eflaye  de  monllrer  par  certains  argumens  bien  friuoles, 
fon  BrukcuL  ou  CotuJa  feridà ,  eftre  le  vray  Farthenium  de 
Diofcoride.  Rudlius  aufl^tncorcs  qu'il  cuit  iuyuy  Diofcori¬ 
de  es  deux  premières  efpeces  d'Armoyfe  teeneantmoins  il  a 
erré  en  la  troificfme  :  en  ce  qu'il  prenr  h  Tanaïfie ,  pour  cefte 

B  4  tierce 


ip  6 


M  A  T  T  H  I 


tierce  cfpeec  d’Armoîfe,  Car  noftre  Tanaifie  ktte  &  produit 
©Meurs  lettons  »  dezfa  racine,  kfquekfont  ejos^aultz  & 
fermes.  Scs  fueilles  font  longues  &  larges,  &  àiqaetéesfon 
menti.  Ses  fteurs  font  iaunes  r  lefquelks  font  amafkcs  a  la  ci¬ 
me  de  (es  tiges*  Mai  s  la  tierce  efpece  d’Armoifê:,eft  vne  petite 
herbe ,  qui  ne  produit  qu’vu  ietton  ,  qui  eft  encorcs  bien 
mince  &  petit*  Quant  à  cefte  herbe,  pour  en  parler  ronde¬ 
ment,  je  ne  l  ay  encore*  veueen  Italie ,  &  ne  %ay  perfonne 
qui  1 V  aytveue:  de  forte  que  iepenfc  celle  plante  dire  fort 
rare  Car  attendu  que Diofcoride^  Pline  eu  tfcrmcm  afkz 
obfcurtment,  fans  déchiffrer  par  le  menu  ny  fa  tige,  ny  fes 
fueilles,ny  tes  fieurs.nymefmes  fes  racines  ayas  feukmet  de- 
fa  it  de  gros  en  gros  celle  phnted l  me  Tenable  dire  chofe  fort 
difficile  &  quifimapofiibk  pouoir  remarquer  véritablement 
celle  tierce  effiece  d 'Armoyfe.  Et  ne  fe  faut  arrefter  iBIineen 
cdl  endroit  :  car  comme  .défia  nous  liions  dît,  il  erre  grande¬ 
ment,  prenant  l’Ambrofia  pour  cdle  tierce  efpece  d'Armoy- 
fc*  Car  oultre  ce  que  l’abfurdité  feroit  trop  grande  a  Diolco- 
nde,  de  traiter  d'vne  mefme  plante,  en  deux  chapitres  fuv- 
uans  l’vn  l’autre  ■  cncores  peuton  cognoiftre  l’erreur  de  Pli¬ 
ne,  par  la  delcription  que  Diofcoride  fait  de  1*  Am  b  cofe,  la¬ 
quelle  eft  du  tout  contraire  à  celle  de  cefte  tierce  efpece  d’Ar- 
moyfe.Au  relie, meilleurs les Reucrens,  qui  ont  commente 
Mefue,  Tu  yuan  s  l’erreur  Sc  de  Brafauolus  6£  de  Rue!  J  i  us,  com 
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Am  b  ro  fia  eft  vne  peti¬ 
te  herbe  fore  brandi tic\ 
fl  qui  eft  de  la  hauîteur  de 
deux  bons  piez.EÜe  pro¬ 
duit  fes  fueilles  aupîcd  de 
(es  ietrons,  lefquelles  font 
petites  j  St  femblables  à 
celles  de  Rue.  Scs  bran¬ 
ches  font  toutes  chargées 
de  graineSjfaïtes  à  mode 
de  rai  fins  ,  lefquclles  ne 
font  iamais  en  fleur  :  & 
ont  l'odeur  de  vin  *  fen- 
rans  fort  bon.  Sa  racine 
eft  menue*  Sc  de  la  lon¬ 
gueur  d  vn  pied  Sc  demy.  Ceux  de  Cappadoce  en 
font  de  chappeaux.  Elle  a  vne  vertu  rcpercuR 
ûuaSc  eftant  cnduytejdle  reprime  &  repercute 


mer  tans  en 


ce,  double  faulte.afferment  noftre  Maronne  dire  *9  les  humeurs*  qui  tombent  fur  quelque  partie  du 


la  petite  Armoyfe  :  &  la  Tanaifie  celle dpece  d’ Armoyfe  qui 
nu  qu'vn  ietron*  Fuchfius  fcmhlabkraents’eft  enudoppéen 

l’erreur  de  ceux  que  défi  us;affermant  condiment  la  Maronne 
eftre  la  féconde  efpece  d' Armoyfe:  &  la  Tanaifie  la  tierce. En 
quoy  il  a  m  ieux  ay  me  faillir  auec  les  autres,  que  maintenir  la 
vérité  tout  feuL  En  oultre  il  y  a  plufieurs  fauans Srdiligens 
pcrJonnagcs . Sc  qui  font  toufiours  apres  a  cfclaicir&  rllullrcr 
celle  partie  de  Medecine,  qui  confifteen  lacognoiflàncede* 
Simples, qui  eftiment  ce  que  concerne  cefte  tierce  efpece 
tfArmoife, auoir  efté  mis&  adioufté  à  Diofcoride.  Sc  lon- 
dans  fur  ce  que  Diofcoride,  au  commencement  de  Ton  Cha- 

Îitre,  n’eftablit  que  deux  efpeces  d' Armoyfe,  &  non  trois, 
oint  qu’il  y  a  certains  vieux  exemplaires  de  Dioteoride,  ou 
n’y  a  rien  de  celle  tierce  efpece  d’Armoyfc*  Auffi  ne  fc  tremie 
en  noftre  Diofcoride  Imprimé:  auquel  i’ay  recueil! y  toutes 
les  cor  redion  s  prinfes  &  tirées  des  vieux  exemplaires  tant  de 
Diofcoride  que  d’Ori  bafï  ns,  les  ay  an  s  conférez  lesvns  auec 
les  autres,  tant  ceux  qui  eftoyent  efcrîptzJ  la  main, que  ceux 
oui  eftoyent  Imprimez,  De quoy  i’en  dois  fauoir  gré  à  M. 
Gabriel  Fallopio  de  Modem  Médecin  dode  &  fauaut:  lequel 
pour  fou  ilnguîïerfauoir,  eil  ledeur  public  en  Mededne,  & 

J 'ân.ltkâ?.  en  l’Anatomie,  à  Padouc.  Auquel  ie  fuis  tant  obligé,  que 
t*p,  ne  le  pourroye  eftre  d’auantage*  Pour  retourner  donques  à 

mes  briféesrpuis  que  ce  qui  eft  dit  de  cefte  tierce  efpece  J’Ar- 
moyfe,  n’cft  de  lafadure  de  Diofcoride.  ou  pour  le  moins  la 
fufpicion  en  eft  grande:  il  ne  fc  fault  cftonner  fi  Pline  y  a 
erre  :  &  moins  fi  Galien  &  Egineta  n ’Ên  ont  fait  aucune  nien 
don  :  kqudz  neantmoins  n’ont  rien  oublié  de  ce  que  Dio- 
feorideà  dit,  quant  aux  lîmples.  Item,  il  y  aaulïî  pluficurs 
fauans  perfonnages  qui  font  fort  pra&iczen  la  matière 
des  Simples .  :  lefquelz  efliment  le  chapitre  de  T  Armoyfe  a 
Gaten.hLiï.  petites  fueilles ,  auoir  efté  adiouflé  i  Diofcoridej  &  n’eftre 
finfU  mtdù*  fa  fadure*  Et  prennent  ü  fondeEiicnt ,  que  attendu 
que  Diofcoride  au  chapitre  precedent  auroit  parlé  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  d’ Armoyfe  :  Pabfurdité  feroit  trop  grande  de 
parler  fcparémenc  d’vne  autre  efpece  d’Armoyfc,  tointauff 
fij  que  Egineta  >  Oribafius,  &  Serapio ,  n’en  ont  iamais  fait 
mention  :  lefquelz  neantmoins  ont  tranfeipt  &  tranfumpté 
de  mot  i  autre*  Diofcoride,  Et  combien  que  ie  foyede  leur 
opinion  :  ceneantmoi  ns  veuque  les  communs  exemplaires 
Gréez  contiennent  ce  chapitre,  &  que  aucuns  Pont  traduit, 
îe  l’ay  bien  voulu  mettre,  ou  pour  le  moins,  en  faire  quel¬ 
que  mention:  6c  principalement  pource  que  aucuns  dienc  que 
celle  efpece  d’Armoyfe  à  petites  fueilles,  fe  trouuc*  Car 
Rudlius  dit ,  qu’elle  croift  en  France  alentour  des  Ruyf^ 
féaux ,  &  p  arm  y  les  terres  femées  :  &  qu’on  l’appelle  l’her¬ 
be  faint  lehan.  Toutesfois  pource  qu’il  eft  fort  difficile  de 
pouoir  cognoiftre  ccfte  herbe,  attendu  qu’il  n’y  en  a  aucu¬ 
ne  defeription  faite  :  ie  ne  fcay  comment  on  fe  pourroit 
arrefter  au  dire  de  Ruellius ,  ençores  qu’il  fut  homme  la- 
G*len  ùb  à  digne  defoy.Gahcn  cftablit  feulement  deux  cfpe- 

fftpt  médit*  s  ^Ànnoyfe,  defqu elles  il  parle  ainfi:  Il  y  a  deux  for- 
J  tes  d’Àrmoyfl  ;  qui  fout  toutes  deux,  chaudes,  &  moyenne¬ 

ment  ddïiccatmes  ;  eftans  cliaudes  au  fécond  degré  ;  &  fe- 
ches  au  plus  haultdu  premier,  ou  au  commencement  du 
fécond  degré.  Elle  font  au Üi  quelque  peu  fibules,  en  leurs 
parties .  Et  par^ainiï  elles  font  bonnes  à  la  grauelle  des 
reins  :  &  pour  fomenter  les  lieux  naturel*  des  femmes. 


corps. 

Combien  que  Paye  libéralement  confeïïe  ?  es  premiers 
Commentaires  que  ie  fiz  en  langue  Italienne,  fur  Diofco¬ 
ride,  que  iamais  ie  n’auoye  veu  plantedAmbrofia.en  Italie: 
ce  neantmoins  i’en  a  y  veu,  depuis,  en  plufietirs  lieux:  &  prin¬ 
cipalement  auprès  des  Murailles  de  Vipao,  qui  eft  vn  Cha- 
fteau,  à  vingt  mille  de  Gori  tic,  tirant  à  Carmola*  Et  Jà  ie 
trouuay  plufieurs  plantes  d’Àmbrofia.parmy  le  Roc,PafTant 
dont  par  là;  &  voyant  cefte  plante  toute  chargée  de  graine, 
faite  a  mode  de  grappe,  &  retirant  i  la  MilJdueilk:  incon- 
tinent  ie  medouray  que  c’cftoit  Ambrofia,  Et  combien  que 
*  Diofcoride  S;  Galien  luy  attribuent  vne  veitu  repercmliue; 
difans  feulement  qu’elle  peut  réprimer  les  humeurs  tombait* 
fur  quelque  partie  du  corps  y  eüant  appl  iquëeiceneantmoins 
&  les  Poètes,  &  plufieurs  Aucheurs  graues  Sc  dignes  de  foy, 
dient,  que  cefte  noble  plante  ne  fut  appel 3 ée  Ambrofia,  des 
Anciens,  pour  autre  raifort,  que  pource  qu’elle  cor. féru e  h 
perfonneJong  temps  en  fa  verdeur,  les  fatfaut  viure  longue¬ 
ment  :tout  ainfi  que  les  Poètes dictir  quel' Ambrofia  main¬ 
tient  5;  Immortalizc  les  Dieux*  Pline  parle  de  PAmbrofia 
en  cefte  forte:  L’Ambrofia  a  vu  nom  fort  Incertain,  &  qui 
s’accofte  de  plufieurs  autres  herbes*  Elle  produi  t  vn  ieul  set- 
ton,  lequel  eft  cfpés,  fort  bnmchttJ&:  mince  :  Sc  eft  de  la  hau- 
40  teur  de  deux  bons  pied*  :  ayant  fa  racine  moindre  d’vn  tiers. 
Ses  fueilles  forcent  au  bas  des  branches ,  &  font  femblables 
a  celles  de  Rue*  Les  branches  font  toutes  chargées  de  grai¬ 
nes,  faites  à  mode  de  raifïns ,  lefqu elles  ont  odeur  de  vin. 
Pour  cefte  eau  le  aucuns  l’appellent  33otrys ,  Si  d’autres  U 
nomment  Artemifta*  Ceux  de  Cappadoce  en  font  de  chap- 
peaux*  On  s’en  fm  a  toutes  choies ,  ou  il  eft  befoing  de 
refoudre.  Voyla qu’en  dit  Pline*  Galien  parlant  del’Amüro- 
fia,  dit  ainfi  :  Am brofia  mile  en  Cataplafme ,  eft  altringen- 
te,  &  reperculliue* 

Botrys  ;  Français  7  Herbe  Piment 7  ou  Piment >  ou 

Milkgrdme  7  Italiens 7  Botry  :  ^AÜemans ,  Trou- 
ben  Kraut,  ou  Krotten  kraitt . 

€  H  P*  C  X  l  I  I. 

La  Millcgraine  eft  vne 
^ herbe  fort  brancliue, qui 
eft  toute  roulTej  Sc  elpac- 
pillée  en  plufieurs  aides. 
Ses  branches  font  toutes 
^chargées  de  graine.  Ses 
r  .^  fueilles  font  femblables  a 
la  Cicorée.  T ouce  la  plan¬ 
te  eft  odorante  :  pour  cc¬ 
fte  caufe  on  lamerparniy 
les  vdlemens*  On  la  treu¬ 
il  e  es  vallons  s  Sc  auprès 
des  Ruyllcaux.  Prinie  en 
breuuas>c>  elle  mitigue  ia 
maladie 


DIOSCOR.  LIVRE  III. 


mbSc  de  ceux  qui  ne  peuucnt  auo ir  Jcuralei* 
nc  fans  tenir  le  col  droit.  Ceux  de  Cappado ce 
j'appelle  ne  Arabrofia  :  dauttes  la  nomment  Ar- 
tctxm^ 

La  vrtyc  Millegraine  eroïft  es  lieux  fîblooneux  Se  fccz^ëc 
mrfmts  vient  fur  le  grauier  &  fur  les  GJcyresdes  Riuitres. 
X  Trente,  on  en  trouue  i  force  fur  le  Grauier  de  îaFerfe- 
&  ijïj  Lanigio ,  qui  fort  Torrens  fort  rordes  ,  &  en  plu- 
fieurs  autres  lieux.  Les  Dames  de  Goritie  fetnent  ordinal- 
remcnt  la  Mîllegraine,  en  leurs  lardins ,  efiimins  quelle 
jctjr  foie  propre  au  mal  de  la  Mere,  La  MUlegratnc  a  les 
fueilles  femblables  à  la  Ocoréc,  lefquelles  font  chiquctées 
&  remplit*  >  à  mode  de  fueilles  de  Chefiie*  Elle  produit 
pluiîeurs  branches  minces  &  fubtiles  :  lefquelles  fout  toutes 
chargées  de  graine,  faite  &  digcrce  a  mode  de  grappe.  Tou- 
te  la^plante  a  vn  ius  gommeux  ;  de  forte  que  la  maniant ,  d- 
\e  rient  aux  doit*,  comme  gomme.  Elle  a  vue  odeur  forte 
&  pénétrante,  qui  néanmoins  efè  fouefue.  Pline ,  parlant  de 
la  Mi  H  égraine  ,  femblc  a  no  ir  le  tout  emprunté  de  Diofcori- 
gJc  r  car  il  en  eferit  aiufî  :  Botrys  eft  vne  herbe  produifant  à 
force  iettons  iaunes  ou  roux.  Celle  herbe  efl  enuironnée  & 
charge  degraîne;&  a  les  fucilks  femblables  à  la  Cicorée.  El¬ 
le  rroitf  es  nues  des  Torrens  ;  &  eü  bonne  à  ceux  qui  ne  peu- 
uent  auoit  leur  fouffle*  fans  tenir  le  col  droit.  Voyià  qu'en 
jjt  Pline.  Galien  n'en  fait  point  de  mention  ,  que  ic  fâche, 
eu  fonLiurc  des  Simples,  Egineta  en  parle  en  celle  forte:  La 
Militerai  ne ,  que  pluüeurs  appellent  Botrys,  ou  Ambrofia, 
eu  Attemifiaj  eft  vne  plante  tort  odorante,  Prinfè  en  breu- 
page  auec  du  vin,  elle  efl  Ænguliere  à  ceux  qui  ne  pcuuent 
auoir  leur  fouffie  fuis  tenir  Ie*col  droit. 

Géranium  ,fue  Rottrum  Ctconk  :  François ,  Bec  de 
Grue,  ou  de  Cicogne,  ou  Herbe  Robert  :  Italiens, 
Geranio  ,  ou  Ruberta  :  ^AÜemans  ,  Storcken 
fenéel  :  EFpatgnoh^  Pico  de  Ctguenha, 

CB  Jl  P*  C  XI 1 1 1. 
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Premier  Geranion, 


Second  Geranion. 


Tiers  Geranion. 


f 
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Le  Géranium  *  de  la 

Eïremicre  e(pece,a  les  fucil 
es  femblables  à  la  Palfe-* 
fleur:  toutesfois  leurs  cbï- 
quetures  8c  eiuailleurcs 
font  plus  grandes  &  plus 
profondes.  Sa  racine  eft 
aucunement  ronde:  &  eft 
douce  à  manger*  Prinfe 
Kl  en  breuuagCj  aucc  du  vin* 
au  poix  dVne  dragme* 
elle  refoule  les  enfleurcs 
|  de  la  matrice* L’autre  Ge- 
^  ranium  aies  branches  fort 

menues  &  velues*  lesquelles  fbm  dVn  pied  &  de- 


myde  hault.  Ses  fticilles  retirent  fort  à  celles  de 
Maluc.  Es  péri*  iettons  qu*il  produit  fur  le  hault 
de  fes  branches  j  il  ictte  certains  petiz  boutons 
fiitz  à  forme  de  telles  de  Gruë,auec  le  bec, ou 
bien,  à  mode  des  dents  aiguës  ,  qu*on  appelle 
Dents  de  Chien  »  Celle  fécondé  efpece  ne  fert 
de  rien  en  Médecine* 

Diofcoride  met  feulement  deux  efpeces  de  Géranium: 

I0  mais  les  Autheurs  Latins,  fdon  que  dit  Pline,  en  font  crois 
efpeces  :  car  ilz  font  mention  d'vnc  forte  de  Géranium,  qui 
n'efl  correfpondite  aux  deux  dpeces  défaites  par  les  Gréez* 

Ce  que  bien  demonftrc  Pline, qui  en  parle  ainfi  ;  Aucuns  ap-  p£n  4/  Â* 
pelient  le  Géranium,  Myrrhis  :  &  d’autres  le  nomment  Myr-  u  *  * 

this  Jl  eft  fcmblabJe  à  la  Ciguë  :  Toutesfois  fes  fueilles  font  * 
plus  menues, &  fa  tige  moindre  :  laquelle  eft  ronde, &  de  bon 
goufl,  8c  odeur.  Noi  Latins  le  deferiuent  tel.  Mais  les  Gréez 
dient  que  le  Géranium  a  les  fueilles  plus  blanches,  &vn 
peu  moindres  que  celles  de  Malue:&  que  fes  Tiges  font  plus  Pfi»,  n 
menues ,  &  velues  :&  qu'il  produit  fes  branches  par  inter- c^.  <f,  *  / 
ualles.eJhnc  de  la  hauteur  d'vn  bon  pied  &  demy  ;  &  que  des 
fueilles,  qui  font  i  la  cime,  il  produit  certains  boutions  faitz 
20  à  mode  de  telles  de  Grues,  Quant  ^  i^utre  Géranium,  ilz 
dient  qu  il  a  les  fueilles  de  PaflcJHeur ,  qui  tou  tes  foi  s  ont 
leurs  Chi  que  turcs  plus  grandes  &  plus  profondes.  Sa  racine 
eft  ronde,  comme  vne  Pomme.  &  douce  à  mander  VoyJà  pMUi  Amn 
qu'en  dit  Pline  :  lequel  monïlre  aflTez  qu'il  y  a  trois  efpeces  Uk7\  * 
de  Géranium  :  donc  les  Gréez  en  ont  deferit  deux,  &  lesRo-  ’  * 
mains  ou  Latins,  vne.  Ces  trois  efpeces  fe  voyent  ordinaire¬ 
ment  le  long  des  gratis  chemins,  par  m  y  les  Champs,  &  au¬ 
près  des  Hayes  &  ou  y  lions.  Aucuns  eitiment  le  Géranium 
de  Pline,  &  la  Myrrhis  de  Diofcoride,  eftre  mefmes  plantes* 

Toutefois  il  rfy  a  point  de  doute  que  le  Géranium  de  Pli¬ 
ne,  ne  fok  noltre  Bec  de  urne  qu'aucuns  appellent  Acus  M uË 
caea.  c'eft  i  dire ,  Eguille  Mufquée,  poureeque  ces  Beczdc 
i°  Grue  font  odorans.  Carie  Becdegrue  a  les  fueilles  fcmbla-^- 
bles  â  la  Ciguë,  qui  toutesfois  n'ont  leurs  chiquctures  li 
profondes.  Ses  Tiges  font  rondes  &  petites, Sa  graine  ell  con¬ 
tenue  en  certains  petiz  bouttons  fattz  i  mode  de  teflc  de 
Grue  1  defquelz  il  a  prins  Je  nom  de  Géranium,  Quant  au 
Géranium  de  la  féconde  efpece,  il  a  fes  iettons  menuz>& 
veluzj  &  de  la  haulteur  d'vn  pied  &  demy.  Il  iette  certains 
petiz  iettons  au  dcH  us  de  fes  branches,  dcfquelz  forcent  pe¬ 
tites  telles,  femblables  à  telles  de  Grues,  ay  an  s  le  bec  coiî- 
tremont  :  &:  font  fes  fueilles  femblables  à  celles  de  Mauue* 

Selon  celle  defeription,  ie  ne  doute  point  que  ce  fécond  Gé¬ 
ranium,  ne  fok  celle  herbe,  que  nous  appelions  Pied  dePi- 
geomcar  jl  n'y  a  rien  à  redire  entre  ces  deux  plantes, Quant 
^  a  la  première  efpece  de  Géranium,  il  croift  q  uafi  par  tout  8c 
principalement  au  Val  Ananie  ;  ayant  les  fueilles  rempliiTées 
&  chiquetëesj  comme  celles  de  PafFeJleur  :  &  fes  fleurs  blan¬ 
ches,  defquelles  lonent  lesteflcsde  Grue  fus  mentionnées. 

Sa  racine  efl  blanche,  &  aucunement  ronde,  &  lï  ell  douce  à 
manger.  Rudlius  donc  n'a  bien  regardé  les  différences  de 
Géranium,  en  ce  qu'il  met  ï'Eguille  mufquée,que  les  Her- 
borÜles ,  à  fon  dire ,  appellent  Acus  pailoris,  au  premier 
ranc  des  efpeces  de  Géranium.  Car  i'EguiJiemufquécn’a  la 
racine  ronde,  nv  douce,  &  n'a  les  fueilles  fcmblabksà  la  Pak 
fe^Heuriainsclt  du  tout  conforme  i  celle  herbejque  Pline 
dit  eâre  appellée  Géranium,  des  Latins.  D'auantage,  Ruel- 
f  o  lius,  contrariant  i  Hermolaüs  Barbarus ,  reprent  ceux  qui 
prennent  l'herbe  Robert, pour  la  fécondé  efpece  de  Géra¬ 
nium.  Maus  luy^mefme  eft  plus  reprehenfibie ,  en  ce  qu'il 
prent  l'herbe  Robert,  pour  la  vraye  Myrrhis.  Et  pour  dire  . 
rondement  de  l'herbe  Robert,  ce  que  i'en  penfe  :  if  me  fem-  fa¬ 

ble  que  c'eft  celle  efpece  de  Géranium,  que  Pline  deferit  Ihy- 
liant  les  Latins  :  car  elle  efl  du  tout  conforme  a  celte  deferi- 


ption  ;  ayant  vne  odeur  bonne,  &  fcs  fleurs  rougeallres,  auec 
fes  telles  de  Gruësjà  la  mode  des  autres  fortes  de  Géranium, 

Mais  néant  moins  ie  nc  uouuc  point  que  Pherbc  Robert  re¬ 
tire  tant  à  Myrrhis,  que  Ruellius  dit.  Car  on  ne  trouucra 
ny  en  Diofcoride ,  ny  en  Auihcur  qui  foi t ,  que  My  rrhis 
ayt  les  fueilles  rouges ,  ny  les  telles  de  Grue  ,  comme  a 
l'Herbe  Robert.  Car  Myrrhis  a  les  fueilles  femblables  à  la 
Ciguë:  ayant  fa  racine  ronde  tendre*  &  bonnei  manger. Mais 
de  tout  cela  on  ne  trouue  rien  en  l'Herbe  Robert,  ainiï  que 
plus  amplement  fera  monlbé  au  quattridme  Liure,  Dieu 
aydant.HermoJaüsBarbarus,encorcs  qu  liJ  fut  homme  fauic, 
ne  peut  ellre  neantmoins  exeufe  qu'il  n'ayt  failly,  prenant  le 
Géranium  des  Latins, pour  la  Myrrhis  de  Diofcoride*  Mais  ie 

f>enfe  que  Pline  l'ayt  abufô,  en  ce  qu’il  dit,  qu'aucuns  appel-  PÜM.H&.if* 
ayent  Myrrhis* l'herbe  que  les  Latins  nomment  Géranium. 

Et  ueantm 
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Et  neantmoins  Pline  traite  à  part  de  U  mye  &  légitimé  Myr- 
rtm*Toiitesfois  il  ne  fe  fauk  trop  esbahir  de  ce  que  P  H  ne  dit, 
qu’aucuns  appelloient  Myrrhis,  le  Géranium  des  Latins  :  car 
aufli  y  a  eu  des  Gréez  3  qui  ont  appelle  la  fécondé  efpece  de 
Géranium  ,  Myrrhis  :  amfï  qu'on  peux  voir  es  exemplaires  de 
Diofconde ,  qui  ont  au  commencement  de  chafque  chapitre, 
vn  grand  rolk  des  noms  defhcrbe ,  donc  -traite  le  chapitre* 
BrafàuoJmaufïî  ne  fait  à  receuoir ,  en  ce  qu’il  veultoontreue- 
nir  a  ceux  qui  mettent  l’herbe  ,  nommée  Pied  de  Pigeon  ,  au 
ranc  des  Géranium;  ponree  que  les  filet  J  les  du  Géranium 
tout  plus  chiquetées,  que  celles  de  kPafië.  fleur,  Mais  Brafa- 
uolu*  n'a  prins  garde,  que  ce  qu’on  appelle  Pied  de  Pigeon, 
eft  la  fécondé  clpeee  de  Géranium, &  non  la  premierem'ayât  10 
en  la  patience  de  lire  la  f.  ton  de  efpece  de  Géranium,  deferice 
par  Diofcoride*  Au  refte,i’ay  veu  en  plufieurs  vergers  &  iar- 
dins  vue  autre  efpece  de  Géranium, ayant  les  fueilks  rondes, 

&  grandes  comme  fueïlles  de  Maine ,  idq  uelks  eftoient  chi- 
quetees  alentour ,  comme  celles  de  la  fécondé  efpece  de  Ge- 
r  an  i  u  m  :  ay  an  r  fon  fr  nie  fe  m  bl  abl  e  à  peti  te  s  teft  es  de  Gr  u  es  * 
M<tmordtcat  Aucuns  Herbonftes  l’appellent  Momordica:  &  d’autres  la 
eu  Baifami*  nomment  Balfamina;&  en  font  grand  cas,  Ja  prenant  en  breu- 
*****  uage,  pour  fonder  les  play  es  qui  font  dans  le  corps*  Quant  à 

Pim.  iik  /p*  nioy ,  ic  prendroye  celte  herbe,  pour  la  fécondé  efpece  de  Ge 


ranjum  deferite  par  Diofcoride;careüe  a  les  fiieilles  allez  ap¬ 
prochantes  a  la  Maine.  Cependant  tou  tes  fois  ie  ne  veux  nyer 
que  le  Pied  de  pigeon  ne  foie  de  la  fécondé  efpece  de  Géra¬ 
nium;  mais  neantnioiusoîilc  pourra  appeller  le  petit  Géra¬ 
nium  d  c  la  fec  onde  efpece.  PI  i  n  e  d  i  t  q  ue  J  a  nei  ne  du  G  e  ra- 
nium  de  la  première  efpece,  eft  fort  hnguiiere  à  ceux  qui  taf- 
client  à  ù  refaire,  apres  auoir  elle  long  temps  malades.  Cefte 
racine  cil  bonne  aux  Phtifîques ,  prinfe  en  breuuage ,  au  pois 
d’vne  dragme,  auec  trois  Cyathes  de  viii,deux  fois  le  iour:  & 
fî  fcri  aux  ventofitez,  Celle  racine ,  prinfe  crue,  fait  les  me£ 
mes  operations*  Son  lus  eft  bon  aux  oreilles;  &  prins  en  breu- 
irage,  au  pois  dequattre  dragmes,  auec  myrrhe  fit  poyure ,  il 
eftTbon  aux  fpafmes  qui  font  retirer  le  col ,  &  les  nerfz  en  ar¬ 
riéré.  Quand  au  fécond  Géranium,  eneores  que  Diofcoride 
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les  petiz,  de  s’eftrangler,  pour  manger  eouluemenc  ^ 

cent*  Voy  là  qufen  dit  Pline,  touchant  PImpia* 

JCylon>  ftue  Goj^pium:  Trdncoisy  L  herbe  du  Cottùn: 
^Arabes,  &  apothicaires,  Cotum,  Bombax, 
Bombafum,  ou  Cottonaria  :  Italiens  ,  Bdmbagidi 
tAÜemans’.Baum  i/uoli 

Au  refte  ,  le  Gnaphalium 
m’ayant  remis  deuant  les  yeux 
l’herbe  qui  produit  ieCotton, 
que  les  Latins  appellent  Xyl on, 
&  Golïipium >  voyant  que  les 
Gréez  n’en  ont  fait  aucune  men 
don ,  il  m’a  femble  bon  en  par¬ 
ler  icy  plus  amplement,  que  ie 

n’a  y  fait  au  chapitre  du  Lin,  JEr 
pour  commencer  ,  te  meuray 
icy  ce  qu’en  dit  PH  ne:  lequel  en 
parle  ainfî  :  En  la  haulte  Egi- 
pte,  qurre^ardedu  cofté  d’A¬ 
rabie  ,  croîft  vne  certaine  plan¬ 
te,  qui  eft  appelîce  d’aucuns, 
Goffiipium,  &  d’aunes  Xylon, 
de  laquelle  on  fait  du  fil,  qui  eft 
appel!  ëXylinum.  Cefte  plante 
eft  përite:&  porte  fou  frmdt  fem 
blaMeaux  Noifettes  barbues  :au  dedans  duquel  y  a  vne  cer¬ 
tain  c  1  ai  n  e,  ou  b o urre ,  qu  *o  n  fi  I  e*  Et  n  ’y  a  /a ine  i  co m  parer 
à  icelle ,  foit  en  blancheur ,  ou  en  délicate  fié*  Les  Sacrifica¬ 
teurs  d’Egypte  en  font  faire  tTes  robbes  par  iîngukrité.Voylà 
q  n’en  dit  Pline*  Po  u  r  le  i  o  urd’h  u  y  Ph  er  be  du  Cot  ton  fe  fe- 
me  en  Chypre- en  Candie,  &  en  Sicile  fianefmesen  la  Fouil¬ 
le  >  ou  elle  croift  en  grande  abondance:  &  en  font  les  gens  du 
pais,  grand  fait  de  marchandée.  Le  Cotton  eft  notoirement 


die  qu’on  ne  s’en  fèrt  point  en  Médecine  ;  ceneantmoins  il  y  a  JO  ehaua  ôc  fec:  &  citant  brûlé  :  il  eft  finguher  pour  t  flancher  le 
plufieurs  modernes  qm  en  font  grand  cas  Je  donnant  a  boire,  d%  ne  play e*.Le :  dedans  de  fa  greine  eft  bon  i  la  toux,  &  i 

^  ’  *  1  1  "  ceuxqüiontdifficulcë-d’aJejne.  Il  augmente  le  fperme:  &  eft 

propre  pour  cefte  raifon  au  ieu  d’amours*  On  fait  d’huyk  de 
ccfte  greme,  qui  eft  fînguJicr  pour  o  fier  les  lentilles  &  toutes 
au  très  ta  ch  es  d  u  v  i  fa  ge*  Qu  z  n  t  air  G  n  aph  ali  u  m ,  G  aJ  1  en  eft 
parle  ainfî:  Le  Gnaphalium  a  prius  fbn  ne  m  de  ce  quefès 
fucillcs ,  pour  eftre  douces  &  délicates  à  manier  *  feruent  de 
Cotton.  Elles  font  blanches.  &  moyennement  aftnr genres* 
Pour  cefte  caufe  aucuns  les  ordonnent,  en  brtuuage,  auec 
gros  vin  vert,  contre  les  dyfenteries* 


f>our  fouder  les  playes  intérieures  du  corps ,  &  pour  guérir 
es  fi  ftu  les  in  reri  eu  res*  Mais  ie  me  doute  que  le  T  rad  u  Cteu  r 
de  Serapio  ne  les  ab  ufe;  lequel  appellePAmomum  ,  Pied  de 
Gaùn'&Lf.  pigeon  :  car  c’eft  le  propre  d’Amomum  de  guérir  les  playes 
/*&//. mette,  internes  de  dedans  le  corps.  Galien  ne  dit  rien  du  Géra¬ 
nium-  Aegincta  en  eferit  quelque  peu:  mais  il  ne  dit  rien 
d'auantage,  que  fait  Diofcoride. 


C  H  <A  P*  exv. 


Gtsaphalium. 

Aiicuns  vient  des  Mes  de  Gnaphalium,  qui  40 


font  blanches,  &  molles,  en  lieu  de  Cotton.  Ses 
fueilles,  prinfes  en  bruuage,auec  vm  gtos,&  brufe, 
font  fort  bonnes  à  la  dy  fent erie. 


^üemms^Moj^ibenXT*  Narrenkalben:  Ejpai 
gnol^  Bohordoy  &  imeo  jfmacorocado. 
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Diofcoride  a  fi  peu  p^rJé  du  Gnaphalium ,  que  non  fëule^ 
ment  il  eft  difficile  de  coniefturer  quelle  herbe c’cft  :  mais 
aufli  eft  impoftible  de  trouuer  vue  herbe  qu’on  puifié  after- 
nier  eftre  le  Gnaphalium  ;  veu  tnefmes  qu’il  n‘y  a  Autheur 
ancien  qui  en  die  d’auantage ,  que  Diofcoride  a  frit  :  ny  met 
mes  Pline  ,  qui  en  parle  auffi  fuednétement  que  Diofcoride, 
Et  neantmoms  Fuchfîus  n’a  laifle  de  meure  eu  auant  Je 
pourtrait  d’vne  herbe ,  au  lieu  de  Gnaphalium ,  pour  raifon 
defes  fueilks ,  qui  font  blanches  &  cotton  nées.  Mais  il  me 
femble  que  Pherbe  ?  dont  il  a  mis  fe  pourtrait,  eft  J’i  mp  u 
de  Pline:  Laquelle  fay  appel!  éelmpa  de  Pline ,  pource  que 
ie  n’ay  tronué  Aütheur,qm  en  lace  mention ,  que  luy  :  car  il 
en  parle  en  celte  maniéré;  L’herbe,  appeilée  lmpia>cft  blan¬ 
che,  &  quafi  fèmlkble  au  Homarin  :  eftant  reueftue  s  auec  fes 
chapiteaux ,  comme  ks  Thyrfes  &  Feftons  dont  on  vfoit  an¬ 
ciennement  es  Bacchanales:  laquelle  aufli  produit  d’autres  pe 
tires  branches ,  qui  tontes  ont  leurs  chapiteaux.  Elle  eft  ap- 
pcllée  lmpia ,  pource  que  les  branches  furpaflent  &  fur  mon¬ 
tent  h  Mere-rjge.  D’autres  dient  qu’elle  eft  ainfî  appdlce. 
pource  qu’il  n’y  a  animal  fur  k  terre,qui  en  mange*  El  Je  bru^ 
Je,  &  ard,  eftant  froiftee  entre  deux  pierres.  Son  lus  eft  fingü- 
lier  auxfquinancies ,  eftàntmefië  auec  vin  &  laiëi.  0n  dit, 
pour  chofe  miraculeufe ,  quç'qui  aura  mange  de  cefte  herbe, 
n’aura  iamais  Squinancie*  Et  par-ainfi  on  Ja  fait  boire  aux 
porceaux  :  &  tient  on  pour  afleui  é ,  que  ceux  qui  ne  Ja  veu¬ 
lent  a  uai  1  er ,  mou  rro  n  t  d  e  J  a  Squ  inan  ci6|  A  u  cirns  fo  n  c  d’opi¬ 
nion  de  mettre  de  cefte  herbejcs  nidz  d’ojffeaux,  pour  garder 
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La  Typhe  ala  fneille  lèm  ^ 
blablc  à  Cyperis.  Sa  rige  ^  ~  » 
eft  blanche  ,  lifsce,  &  voie:  5  7" 
laquelle  produira  lacime, 
vne  fleur  erpefti,& qui  eni  . 
brafte  la  tige  ,  laquelle  cn_;  ^ 
fin  j  s^envaiS C  fe  refoule  en  '  t 
Papilloctes*  Aucuns  rap¬ 
pellent  Panicuîa*  Cefte 
fleur,  incorporée  en  greffe  T* 
de  porceau  jauée*»  eft  bon-  ^  ^ 
ne  aux  brûlures*  Elle  croift 
es  eftangs  Ôc  marais ,  &  es 
lieux  ou  l'eau  eft  â  ïeçoy*  ^  £ 

G  E  ! 

,  La.Typh  e,  que  nous  appelions,  MafTe.  eft  fi  cognue,  qu'il 
n  tit  12  bc  foi  ng  en  fai  r  e  pi  u  s  ampk  d  e/cript  i  on.  EJ  1  c  croift  or-  *  -j 
dmairementcs  marais,  Lacz,  fi;  eftangs:  de  forte  qu’il  y  a  peu  :  * 

d’eatres  mortes,  ou  on  ne  treuue  celle  hcrbc.La  mafîë  qu'elk  C  ^ 
porte^  au  bout,  eft  appeilée,  en  Italien,  Mizza  forda,  pource  J  V 
que  h  bourre  de  celte  Mafié,  tombant  es  oreilles ,  fairja  per- r  £  J. 
fonne  foürdt.Plufiaïirs  k  feruent  de  Ja  bourre  de  cefte  Maffé,  ^ 
pour  remplir  &  garnir  leurs  co ultr es,  &  coufims  dcs  Hétz^ou 
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jcs  m^raz.  Ogm  aux  fociUflj,  on  en  comité  1«  flaccons  & 

vaifltiiiît  do  verre  :  &  en  fart  on  de  petites  chayrcs  '  & 

ubüurcrz  ,  tjfl'uz  à  mode  de  nattes ,  pour  feruir  aux  Da^ 
jncs.  Ou  en  fait  aulfi  des  couuenures  rilTuës  à  mode  de  n,it 
tes. Il  y  c"  a  PiufïctJrs  cllli  Panent  la  bourre  de  cefte  Typhe 
auectueilles  de  Bêïoine,  3c  racines  rfeCHadioliu ,  Scdc  Bif 
Jinsua  :  &  ayans  le  tout  bien  pduemé,  îlz  l'intoi porenten 
moyeux  d'œufx  cuytz  durs  fouz  h  cendre  r  &  puis  s  en  fer_ 
tient,  aux  rompu  res  &  dtfeentes  des  boyaux  ,  miec  grande 
opération.^:  a  c'til  effeô,  trente  jours  durant  *  iJz  font  pren- 
are  tous  les  jours  ,  a  Jeun ,  vne  dragme  de  celle  compofftion 
autpariffi*  :  promettais,  par  ce  moyenne  guerir,non  feule" 
ment  Jesptuz  entes,  &  ceux  qm  font  affez  grans  :  mais  auffi 
eeux  qui  font  hommes  fattz:  pourueu  que  durant  h  cure  les 
patiensfoient  bien  fanglez  auec  brayers  &  furfois,  &  auec  em 
pjaffm  rcftnéhfe.Au  relie  Je  ne  trouue  point  que  Galien  avt 
fait  mention  de  noftre  Typhe,  Thcophrafk  Ja  met  au  ranc 
des  plantes,  qui  fontfans  neud,  &  qui  croifTent  es  marais, 

Circœa.  ,  CfîufP*  ÇXVII , 

La  Circæa  ,  qu'aucuns  appellent  Dircæa  a  les 
fueilles  femblablesau  Sotanumdes  iardins:& pro¬ 
duit  plufieurs  petites  branches.  Elle  produit  gran- 
tJe  quantité  de  fleurs,  lesquelles  loin  noires,  &  pe-  zo 
tites.  Sagreine  eft  feniblablc  au  Millet: &croifl 
en  petiz  corneiz,  Sa  racine  eft  inypanic  en 
trois  ou  en  quactre  :  &  eft  de  la  longueur  dVn  bon 
palme :&eft blanche, odorante j &  chaude.  Elle 
croift  parmy  les  rochers ,  es  lieux  expofez  au  vent 
ftauSolcil.  On  prent  quattre  liures  de  fa  racine* 

&  les  laîiïé-on  vingt  quattre  heures  en  mfufion  en 
trois fcxtièrs de  vin  doux.  Celle  infafion  ,prïnfe 
en  bre  nuage,  pat  trois  jours*  mondifie  les  lieux  na 
turelz  des  femmes*  Sagreine,prinfe  auecvn  bouil  jo 
Ion,  fait  venir  le  laid  aux  notirrifles* 

Certainement  ie  n’oferoye  affermer ,  pour  le  feu  r ,  que  la 
Circea  fe  peuft  recouurer  en  Italie,  encu  res  qu'elle  ayt  effé 
anciennement  fort  commune:  car  ie  n'ay  encorcs  veu  plante, 
quelle  qu'elle  fofoqu'on  peuft  prendre  pour  Circea;&  moins 
ay  ente»  d  u  q  u'a  u  t  res  q  u  c  m  oy  1  ’ay  en  r  trou  u  ée*  A  ucuii  s  efti- 
ment  cefte  herbe  auoir  prms  Ion  nom  de  Cirée  la  grande 
forci  etc  :  dhmans  que,  ou  die  la  mit  premièrement  en  ceu- 
ure,  ayant  apprms  cela,  du  Soleil  producteur  de  toutes  phn- 
te*:ou  bien  qu’dicYen  fer uoit  grandement  en  fes  charmes  & 
foreelenes.  Et  combien  qu'il  y  ayt  quelque  apparence  en  ce  , 
dire  :  ceneantmoins  veu  que  celle  herbe  nTa  aucune  fïngula-  ^ 
rite,  pour  le  moins  qui  foit  dtferite  par  quelque  Audieur  :  k 
penfe  q  u'elle  a  prins  ffm  nom  d'ailleurs.  Pline  en  parle  ainiî: 

La  Circea  eft  femblable  au  Solanum  des  iardins  :  ayant  vne 
fieur  noiret  &  petite.  Sa  g  reire  suffi  eff  petite,  &  femblable  au 
Millet;  laquelle  croift  en  petites  go  u  fie  s  5  faites  à  mode  de 
conietz  -  S  a  raci  n  e  a  c  roi  sou  q  u  attre  fo  urch  u  res ,  &  eft  delà 
longueur  d’\  n  demy  pied  ■  eftant  blanche  5  odorante ,  tk  dTvn 
güuff  chaud,E!le  croill  es  rochers  qui  lot  à  l’Abry  du  Soleil. 

On  met  fa  racine  en  infufion  de  vin ,  laquelle  on  boit  contre 
les  douleurs  &  acadens  des  lieux  nZturelz  des  femmes.  LTin- 
fulïon  le  fait  en  ceffe  forte  On  prent  trois  onces  de  celle  raci¬ 
ne  concaffée ,  Si  la  laiffëjDn  i  ingt  quattre  heures  en  infu-  JO 
ffonen  trois  Icxtiers.Ce  breuuagc  attire  Par  r  iet^fai  S .  Sa  grei- 
jîc  prinft  en  vin  ou  en  eau  miclfee/ait  perdre  le  laid,  Voylà 
qu'en  dit  Pline:  lequel  a  quafi  tout  prïns  &  emprunte  de  Dîo 
feoride,  Et  neantmoins  il  a  grand  tort  de  contre  u  en  ir  a  Dio- 
Îcoîidej  eu  ce  qu'il  tiit,  que  la  greine  de  Circea  pnhfc  en  \in, 
ou  en  eau  mit  ilee ,  fait  perdre  J  e  lai  ft  :  car  pluffoll  elle  le  fait 
U'iiir,  félon  Diofcoride,  &  Galien,  lequel  parle  de  Circea ,  en 
celle  fortï.  Dîofconde  dit  que  la  racine  de  Circaa ,  bue  en 
1  î n  d o ux,  Eut  lu ï t  j  r  1  *airi crejài s.  E 1 1  c  eff  od oran  te  Si  chau¬ 
de.  Sa  greme  auiu,  prinfe  auec  vu  Eoutlion ,  cauk  abondan¬ 
te  de  laidt 

Oemnthé*  C  H  ^A  P*  CX  VI I  /•  6a 

Oenanthé  a  les  foeilles  femblables  ati  Panais, 

Ses  Heurs  font  blanches:  &fa  tige  cftgrofTe,  Ôc  de 
khautoir  dVn  Palme.  Sa  greine  cft  femblable  à 
celle  d1  Aroehes.Sa  racine  eft  grande:  &C  a  placeurs 
pctices  teftes  randes.  Elle  croifl  es  lieux  pierreux, 
Sagreine,  Ql  tige,  &  fes  (ualles  bues  en  vin  miellé. 
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font  fortir  i’arrierefiis.  Sa  racine, prinfè  en  vin, 
cil  bonne  à  ceux  qui  ne  peuucntvnnerque  gout¬ 
te  â  goutte 

Quanta  l’Oenanthc  deferite  par  Diofcoride,  Thcophrafk 
Pluie ,  iülques  à  prelent  ie  ne  J’ay  peu  rencontrer  en  toute  Tketp.  de 
i  raiie,  8i  fi  ay  pnos  grande  peine  à  la  eerdier.  pL<wt.  îtk  f. 

îttyenduL. 

Fuchiïus ,  &pluffeurs  autres 
Modernes  prennent  pour  Oe- 
n  an  thé ,  celte  plante  qu'on  ap¬ 
pelle  FiJipenïuh.  l’opinion 
ddqudz,  certes  îc  n'ay  feeuap- 
prou uer ,  encores  quJJz  foient 
lauâns  perron  nages.  Car  laFili-  7%rtp.  de  nai. 
pendilla  n'a  fa  racine  grande, 
ayant  pltiffeurs  petites  telles. 
Secondement  ,  fa  grerne  n'eft 
,  femblable  à  celle  d'  A roches.  Fi 
nalemeni  elle  ne  croift  parmy 
les  rochers .  ains  croifl  parmy 
les  prez ,  es  meilleurs  terroir < 
qui  foient.  Cela  m'a  fait  touf- 
iours  eff  i  mer  l 'Oenanthé  Sck 
Filipendula  dire  diuerfes  plan¬ 
tes*  Quanta  Oenanthé, ie  n’en 
%  v  trouue  rien  en  Galkn.  Quant 

a  Filipendula,  les  modernes  luy  atrribuenfbeaucoup  de  pro¬ 
priétés  ;  &  principalement  aux  vrines  retenues ,  St  a  ceux  qui 
n  e  peu  u  en  t  y  i  i  n  er  q  ue  go  u  tte  a  go  u  tte,  I  reni;  a  u  x  do  u  le  urs. 
des  reins  j  &  à  la  grau  elle,  El  le  rcfbtilt  toutes  ventofitez  de  l*e- 
Komach  ;  &  eff  bonne  a  ceux  qui  ont  courte  aleine,  &  qui 
vont  toujours  loufilant  :  8c  généralement ,  elle  eft  propre  â 
toutes  maladies  procédant  de  froideur.Puluerifànt  &  faupôu 
draiula  viande  de  ceux  qui  ont  le  haultmil ,  de  la  poudre  de 
fa  racine,  elle  leur  fer  c  gran  iement. 

Cony^a ,  pue  Pulicdria  :  François ,  Herbe  aux  pu¬ 
ces  :  Italiens,  Conyoça,  &  Pulicaria ,  .Alternons, 
Geelemuttt^j  &  Durruurtç:  Efpaignol^,  ^Æt- 
C  H  j£  P.  CXIX. 


tadegua. 
Cony^a  maior. 


Cony^d  mittor. 
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Cony^a  media.  4f  p1^’  ^ 

^  II  y  a  deux  cfpcCes  de  Co~ 
nyza*  La  petitt^Conyza  eft 
la  plu§  odorante  ;  mais  la  c*UnMb  y 
grandes  lap  fan  te  plus  gra-yî^/w^ 
de ,  Ôc  Ces  fueilles  plus  lar¬ 
ges,  &avae  odcuifàchcu- 
fo  Toutes  deux  ont  les 
fueilles  femblables  a  l’Oîi- 
uiec  lefquclîcs  font  grafTes 
&  velues.  La  tige  de  h  gran 
de  ,  cft  de  la  hauteur  de 
deux  coudées  :  mais  celle 
de  ta  petite, eft  feulement 
de  la  hauteur  dVn  pied.  Sa 
fleur 


f 
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fleur  eft  iaune,  &tftfi  fraille  ,  quelle  s’en  va  en  pa- 
sillottes.  Ses  racines  font  inutiles.  Le  parfum  de 
i'herbe,  ou  lafemant  ,  fait  enfouyr les  Serpens ,  & 
chaffe  ks  Mouchons  j  de  fifait  mourir  les  puces.Les 
flietlles ,  enduytes ,  font  fingulieres  aux  moriures 
des  Serpens  toutes  tumeurs, &  playes.  Les 
fucilîes  Si  fleurs,  prinfes  en  breuuage,  auecdu  vin, 
font  fingulieres  pour  efmouuoirle  flus  nienftruel, 

&  pour  laite  (ortirhors  l’enfaniduvencrcdelame 
re:  eftansauffi  bonnes  à  ceux  qui  ne  peuuemvri- 
ner  que  goutte  à  goutte,  à  la  iautuffe ,  &  aux  tren- 
chccs.  Buesauec  vin- aigre,  elles  donnent  aydeà 
ceux  qui  ont  le  hauit  mal.  La  fomentation  de  leur 
deco&ion,  prinfe  parie  bas,  eft  fort  bonne  aux  ma 
ladies  de  l’Amacry.  Leur  ms,  mis  es  lieux  nacurelz 
des  femmes,  les  fait  auortcr.Sc  frottant  de  l’herbe, 
aucc  buyle,  elle  eftforr  bonne  aux  friffons  qui  pre¬ 
cedent  les  fieures.La petite  Conyza,enduyte  &  ap 
pliquée,  appaife  les  douleurs  delatefte.  II  y  a  au  (H 
vne  autre  efpece  de  Conyza,  quia  la  Tige  plus  zo 
groffe  &  plus  molle,  Sesfueiües  fonrde  grandeur 
moyenne  entre  la  grande  &  la  petite  Conyza.  Elle 
n’eft  point  graffe:  toutesfois  elle  a  vne  odeur  de 
beaucoup  plus  puante  que  les  autres:  &  n  cil  ii  ver 
tueufeque  les  deux  autres.  Elle  croift  es  lieux  hu- 
midcs. 

Toutes  les  fortes  de  Conyza  viennent  ordinairement,  non 
fimlcmenten  Tofoanc*  mais  auffi  par  tout:  eftansdu  tout  fem 
kKkU,  i  U  mitai  frit  Djolcoride.  On  appelle  la 


IOL  S  V  R 


ouïr.  cxx. 


Le  Lis  iaunc  a  les  fticillcs  *  &  la  tige  fcmblables 
au  Lis:  &  verdes  comme  vn  Porreau.  Scs  Heurs  for 
tent  à  chas  trois  ou  quattre*  à  la  cime  de  la  tige,  lefo 

Quelles  font  diuîfees  &  com parties  comme  celles 
u  Lis.  Quand  elles  commencent  à  s’ouurir ,  elles 
font  fort  pâlies.  Sa  racine  eft  girofle ,  &  a  pluficurs 
co fies  &  bulbes.  Cefte  racine  *  prinfe  en  breuua¬ 
ge  s  ou  appliquée  à  mode  de  pcfTaire,  aucc  laine  & 
midi  attire  toutes  les  aquofitez  &:leiâ«g  amaflé 
de  figées  lieux  naturels  des  dames.  Les  fueilles* 
broyées  s  èc  appliquées  »  mitiguent  les  inflamma¬ 
tions  des  mammellcs  des  nouudles  accouchées:  Sc 


fëulementen  Tofcine,  mais  aufo  par  tout:  citons  du  contient  uuuaraïuéiumçuwuw  ^ 

blabiesiladefcriptionq^enlait  Dioicoride,  On  appelle  la  feruenta  toutesapoftumes  desycur.  La  racine  OC 
grande  Conyza ,  i  ‘herbe  aux  puces  :pouree  que  la femaot  î°  ]cs  fUCjHcs  appliquées  fur  les  brûlures,  y  feruenc 
parmy  vne  chambre,  félon  tjuc  die  Diofcoride,  elle  tait  mou-  grandemcru> 


parmy  vne  enamore,  îeion  q - - — ----- -  -  -  - 

rir  les  puces*  A  quoy  regardant  Thcodorus  Gaza.,  traduiiant 
HW  <Unst*  Thcophrafte,la  nomme  Pulicarii.  Theophrafîeen  parle 
fUtM  «.CM.  ainii  :  Il  y  a  Conyza  nulle,  &  Conyza  femelle.  La  différence 
fe  peut  cognoiftre ,  comme  on  la  coenoift  en  toutes  autres 
plantes ,  oui  font  dtftinguêes  en  malle  &  femelle.  Car  1a  re- 
mellea  les  fueilles  plus  menues  8:  plus  eftroites,  &  elt  moin¬ 
dre  en  tout  St  par  tout.  Le  malle  ell  plus  grand  ,  &  a  là  nge 
plus  orofle,  St  plus  branchue.  Ses  fueilles  aulir  font  plus  gran 
des  St  plus  gralTes:  St  a  fes  fleurs  plus  viues.Toutes  deux  por¬ 
tent  fruid:  combien  qu'elles  foient  fort  tardîues  à  germer  &  mr,  eues  mm  u  uianarucs,  ,ju  '«i  un™  u.  vil  ....  «*•  ; 

à  fleurir:  car  elles  ne  flenriffent  limais  qu’enuiron  le  temps  ao  a  vne  autre  forte  d’Hemerocaüis,  que  ie  trou  uay  furie  mont 
que  Ardurus  fë  monllre.  Le  mille  a  fou  odeur  plus  puante-  T 
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raab  Ja  femelle  i’a  plus  forte  :  auftïcft  elle  meilleur  aux  mor- 
rures  des  beftes*  Voyla  que  dit  Theophrafte  touchant  les 
deux  efpeccs  de  Conyza.  Quant  i  la  troîziefme  elpece  dont 
Diofcoridefoît  mention ,  elle  tient  le  milieu  entre  le  malle  & 
h  femelle. Cdk  tierce  efpece  croift  en  abondance  au  val  Ana 
mc>  &  alentour  de  Goritie,  es  lieux  humides  3  &  le  long  des 
grans  chemins,  principalement  aiendroit  ou  ks  terres  labou- 
7 Am*  liï.f.  rées  efcoulent  leur  eau.  Galien  parlant  de  Conyza3  dit  ainü: 
wp,mtdêt*  La  grande  &  la  petite  Conyza  >  ont  mefrne  température  3  & 
mefmes  propriété?  :  &  font  acres  fie  arriérés  en  leur  güufl.  El¬ 
les  efchauflènt  fort  la  partie  ou  elles  feront  enduytes  5  ou  ap¬ 
pliquées  :  foie  qu’on  applique  les  fueilles  &  les  alerons  3  bien  JO 
broyez  &  reduiex  à  mode  de  cacaplafme(ear  celte  plante  pro¬ 
duit  pluficurs  petites  brandies  &  lettons  )  ou  bien  qu’on  la 
face  cuyre  en  huyle  au  an  t  que  l'appliquer.  Car  cdt  huyk 
goerift  toutes  meurtriffures ,  St  Eut  envaller  l  es  friffons  qui 
precedent  les  fieures ,  qui  ne  font  continues.  Ses  Heurs  au  ffi 
ont  rnefme  vertu,  Ef  parainfî>  plufîeurs  les  font  broyer  aucc 
les  fueilles,  &  Içs  font  boire  en  vin  3  pour  attirer  abondam- 
ment  Je  Hus  menftruel ,  St  pour  faire  forcir  le  fruit  hors  du 
ventre  delà  mere.  Il  y  a  vne  autre  efpece  de  Conyza,  qui 
croift  es  lieux  humides  &  aquatiques  *  laquelle  n’eft  fî  effica- 
eeque  les  precedentes  ;  St  neantmoms  eft  plus  fafeheufe  en 
fan  odeur.  Les  deux  premiers  font  chaudes  St  feches  au 
fiers  degré. 

JfemerocÆ *  9fiw  Lilium  fylueüre:  François ,  Lis 
idunt  ;  Italiens ,  Hemerocdlc  t  ou  Giglio  falua^ 
ftfrùnXft  ttco  ’•  ,  Hcydmfch  Lilietu  Eï}<tt<molxj 
lilio  ammlho. 


L^Hemerocallis  croift  ordïnairemeiit  par  toute  Italiey&  ne 
voit  on  qualî  autre  thofe ,  du  temps  de  moiffon  f  parmy  les 
prez"  St  emmy  les  blez ,  tant  es  montaîgnes ,  qu'es  collines* 
que  la  fleur  jaune  de  cefte  plante.  Le  peuple  d’Italie  l’appelle 
Lis  fauuage.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ;  ayant  plufieurs  coftes  :  & 
eft  fort  fem  b  labié  a  celle  du  Lis  commun ,  combien  qu'elle 
foit  d’autre  couleur.  Quand  fes  fleurs  commencent  i  rtto- 
niti  elles  font  fî  blaffardes*  qu'on  diroir  que  c’eft  Hn  or.  Il  y 
a  vne  autre  forte  d’Hemeroeaüis,  que  ie  trou  uay  fur  le  mont 
Carfo,  laquelle  eft  fort  femblablc  i  l’autre:  excepté  que  fa  ra¬ 
cine  eft  a  fl  emblée  6c  enraffée  de  plufîeurs  coftes  &  bulbes  ;  St 
a  fes  fleurs  comparées  autrement  que  l'autre: félon  «tt1 on 
peut  voir  au  pourtraidque  nous  en  auons  icy  mis  au  vif. 


Lilium  conuÂium  :  François ,  Muguet  t  *A$em4nf» 
Meybluomlim.  f  ,  J 2^^ 

Parcequedeffuson  peutay- 
fément  cognoiftre  l’erreur  de 
ceux  ,  qui  prennent  le  Muguet* 
pour  Hemerocalüs.  Car  le  Mu- 
gu  et  a  les  fueilles  quafî  fembla^ 
Mes  au  Plantain }  qui  font  tou- 
rcsfois  plus  fubtiles  ,  St  n'ont 
tant  de  veines. Ses  tiges  font  d'v- 
ne  venue ,  6:  font  fubtiles  >  me¬ 
nues  ,  St  tendres  comme  ionez: 
à  la  cime  defquellcs  y  a  plu¬ 
fîeurs  fleurs  blanches  >  odoran¬ 
tes  ,  St  faites  à  mode  de  fleurs  de 
Grenadier  fau  uage.ou  d*  Arbou- 
zier.  Ses  racines  font  lafches-lon 
^ness  &couuerres  de  plufîeurs 

hlaniens  &  c  heu  cl  cures  j  fans  y 

—  auotr  ny  colïe  ny  bulbe.  Mais 
^Hemerocailis  j  félon  que  dit  Diofcoride  >  a  les  fueilles  SM1 
tige  fémbkble  au  Lis  :  eftans  les  fleurs  de  couleur  fort  pâlie: 
payant  vne  racine  groffe  St  buïbeufe,  Lcfqucllcs  marques 
nç  fe  rapportent  5  en  forte  que  foit ,  au  Muguet,  Et  parjunh 

ccuxoui  le  prennent  pour HcmerocaîlisjS'abufent  bien.  Aü 
refte,  les  Allen  uns  Forr  du  Miumct  à  DJufîeur* 


D  I  O  S  C  O  R. 

lidïesîcar  Hz  on  ont  a  force  en  ce  pais  Ji.  JEn  premier  lieu  riz 
lient  quck  Muguet  fortifie  Je  cœur,  Je  ccmcau  >  &  toutes  Jes 
partit  nobles  du  corps.Pour  laquelle  caufeji  eft  bon  aux  Pa 
CjytjmieSjA  ceux  qui  ont  le  hauk  mal3aux  fpafmes ,  aux  ver- 
Lm  oûtczAzux  dmaillances  &  battemens  de  cœur  .Hz  j*or 
donnent  aulïr  i  ceux  qui  font  poîntz  ou  mors  des  bettes  veni 
^edes-Plus  il*  J'affer ment  dire  finguher  aux  inflammations 
jesyeux,&  aux  femmes  qui  nepeuuêt  deliurer  d'en  km.  Pour 
les  diofesftifdiies^li  font  du  vin  de  Muguet, en  temps  de  vé- 
déees,mdhms  Parmy  ^m°uft  les  fleurs  de  Muguet  fëche.s:& 
vffnt dudit  vuvout Papaux  acridensqdeffiis  D'autres  pren 
nent  les  fleurs  de  Muguet  tteches,&  les  mettent  en  vin  vieil  ,y 
adiouflanc  fleurs  dcLauande  &  fleurs  de  Romarin, auec  quel 
ques  autres  parfujns:&  ayons  Je  tout  bîeniaiflë  boulir  &cunfi 
je  au  Soleil, d»  le  partent  eu  Alembiez  de  verre,  au  Balneum 
jtfari^Er  gardent  ïïnguliercmem  cette  eau  en  flaccons  d'or  6c 
d’argent  ( car  aufli  J'appeJJent-rJz  eau  d'or)  &s'en  feruenrà 
tous  les  accidens  que  deflus.Mtfroes  ilz  ont  opinion  que  bai  J 
Jant  de  cette  eau  â  vnr  perfbnne  qui  tire  à  la  mormon  iuy  pro 
longe  fa  vie  bon  terme  de  temps*  Mais  leur  opinion  ett  fon¬ 
dée  fur  fi  peu  de  raifon.  que  ie  n'en  veux  dire  d'auantage*  Car 
Pay  voulu  fouuent  efprouuer  leur  recepcc  ;  mais  ie  n*ay  rien 
trou  né  de  tou  t  ce  q  u  'i  Iz  pro  m  étten  t*  E  t  co  m  b  i  en  que  ce  J  a  ne 
leur  ferue  de  rien  :  ceneatiim oins  leur  coftume  &  opinion  in- 
ucrerée  a  tel  crédit  enuers  cuXjqaMz  ne  fe  pourroiêt  palier  de 
cette  eau  ,  meftnes  es  maladies  chaudes  &  ligués.  Au  refte, 
Fuchttus  prent  Je  Muguet  pourEpiiemeron^iuquclOiofcori 
de  parie  au  Liure  fuyuant*  Mai*  encorcs  que  fou  erreur  foie 
grand  :touresfok  nous  Je  remettrons  au  chapitre  de  l'Epheme 
ron,pour  le  contredire,  Galien  parlant  du  Lis  iaune,dieakfî; 
La  racine  d'Hemeroeillïs  ett  femblabJei  celle  du  Liston  feu 
lement  en  figure  ,  mais  au  Ifl  en  propriété*  Car  elle  fer  taux 
brûlures, comme  l'autrc.comme  e  liant  quelque  peu  rcfbl  uri¬ 
ne*  &  repère  uflîue. 

ŸtoU  Albd:  Grecy  Leuemtim:  François  f  Violiers  rou* 
ges>blmcs^&*  idunts:^fr4besy  Keirt ,  çhem9  ou 
lAlchciri:  Italiens,  Viola  bianca  :  ^AÜcmans  fGdb 
Violent  Vycyjl  yTtdhBfpatgml^  VioUttasa* 
mmlhas  >  ou  Viokttas  Manquas, 
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voir  tant  pour  la  variété des  couleurs  que  pour  lamulritude 
d'icelksÆJJes  ont  d'ailleurs  vne  odeur  fuit  bône,  qui  lesrêd 
recommandables  .pour  fai  re  b  ûuquetz>fic  ch  appeaux.  TouteC 
fois  le  Vioîier  bleu  n'efteommüpar  touuear  je  n'en  ay  point 
veu  en  Iralie.Et  par-amfi  te  fuis  quafi  de  l'opinion  de  Marccl- 
Jus  :  lequel  dit  >  ce  mot  de  vioiier  bleu ,  auoitetté  adioufte  ett 
Diqfeoride^prenant  fondement  fur  vn  vieil  exépiaire  de  Diof 
coride5efcrtt  en  lettres  Lombardes  fort  antiques,  auquel  n'ett 
faîte  aucune  mention  du  Vioiier  bleu.  O  ri  battus  au  flî  &  Sera-  Vt*  **  Mm 
pro>qui  ont  tranfumpcc  Diofcoride  de  mot  a  mot ,  n'en  font  I***' 
aucune  mention.  Au  rette  s  les  Perfes  fonda  compotttion  de 
10  appelle  I  afin  in  um,  auec  fleurs  de  Vnrmtntmm 

Vioiier  blanc  comme  cflans  plus  excellentes  que  tous  les  au  ïafmtmm* 
ires  Violiersddon  qu'auons  deftimonflré  au  premier  Liure,  E*m  Jt  Mm* 
au  traité  de  l'Onguen  t  ïafmmutmou  nous  auons  réfuté  l'opi- 
mon  de  ceux  qui  veulent  que  cett  onguent  fe  face  de  fleurs  de  £c»V*r. 

™.n -Gahcn  parlant  des  Viober^ditainfî.Toute  la  plan-  CMenMfr.?* 
te  du  Vioher  cfl  abtterftue  &  fu  brillante,  en  toutes  les  parties;  ftmiti 
toutcsfois  les  fleurs  lefontplus;&  plus  les  feches,  que  les  ver  ^ 
des;de  forte  qu'elles  ont  vertu  de  lübtilier  les  cicatrices  grot 
fes^ui  aJuiemiét  es  yeux.Leur  dccodion  auffi  ettneut  leflus 
menttruef&fait fonir  l'enfant,  &  l'arriere-fâis.Pn'nfeen  breu 
uage^Ile  fainnourir  l'enfant  au  ventre  delamere,  &  le  fait 
for  tir  horsxar  ce  médicament  ett  amer  fur  toutes  chofes.Tou 
20  tesfois  amortiflancfa  vehemence  auec  bonne  quantité  d'eau, 
ou  autre  choie  fembJable.on  rendra  ce  Médicament  fort  bon 
aux  fiegmons ,  &  inflammations*  Cette  decodion  doneques, 

,  mwpïéc  auec  autres  chofes,&  dyttenzee,  gucrift  les  inflam¬ 
mations  6t  Hegmons  qnï  fontes  lieux  namrelz  des  femmes:3c 
p n ncipalemcn t  ceu x  qui  font  inueterez  &cndurdzà  façon  de 
Scirrhcs  &  durillons,  incorporée  en  Ctrot ,  elle  guérit  les  vl- 
ceresJefquelz  on  ne  peut  bonnement  induire  cicatrice.  A ucüa 
l'ordonnent  auec  Miel  5  aux  vkeres  de  la  bouche.  Quant  a  fa 
graine ,  elle  a  les  mclmcs  propriétés ;&  prinfe  en  breu u âge,  au 
pois  de  deux  drames, elle  efl  bonnei  tout  ce  que  delîus.  On 
dit  que  J 'appliquant  ^uec  MieLelJekit  venir  Je  flus  mcflruel, 

&  tue  1  enfant  au  ventre  delà  mcre.&lefaic  fortir  horsXcurs 
3°  racines  aufli  ont  mefme  propriété  ;  excepté  qu'elles  font  plut 
materielles;&plus  terreftres^en  leureflénce.  Auec  vin-aigre, 
elles  gueriffen tics  durtez  de  la ratte.  Aucuns  s'en  feruent  aux 
flegmons  enduroz  &inueterczJquifûut  es  iointures. 


Cratitogonum, 


Le  Vioiier  cft  fbrtcom- 
ttnun:coutesfois  ily  adifFe 
rrcncc  es  fleurs  carlcsvncs 
Mbntpcrfes,  les  autres  blan  4° 
jehes,  les  autres  rouges,  & 
Mes  autres  iaunes.  Le  Vio- 
■  lier  iaunc  cfl  le  plus  praâi-* 
t  que  en  MedccineXa  fome 
'  !  ration  de  la deCo&ion  de 
fçs  fleurs  ,  eft  fort  bonne, 

Ejrinft  par  delfouz,  contre 
es  inflammations  deTA- 
marry*etpourarnrerIeflus 
méftruel.  Lefdit«  fleurs  ap  fo 
pli quées auec  miel,  gueriflènr  les  vlcercs  de  la  bou¬ 
che:  &  appliquées  auec  vn  Cerot ,  elles  guéri  (Te  nt 
les  crcuafTes  &  fentes  du  fondcmët.  Sa  graine  pnn 
fe  enbrcuuagesau  pois  de  deux  dragmes  ,  auec  du 
vin: ou  appliquée  à  mode  de  Peflaire,aucc  micljür- 
tire  leflus  lïienftruël  &  Tarnere-fais,  de  Ci  fait  forcir 
Tcnfitir  hors  d  u  v  entre  de  la  m  ere.  S  es  racines  en- 
doytes  auec  vin- aigre ,  répercutent  les  duriez  delà 
ratte:&  donnent  allégeance  aux  PodagresP 

$Q 

Combien  que  le  mot  Lencoion  lignifie  Violette  blanche: 
«neantmoius  tous  ceux  qui  ont  efprit  de  la  matière  des  her¬ 
bes  &  p  Jantes,  attribuent  ce  nom  Leucoium,  par  St  fur  toutes 
autres  viol  Jettes,  aux  violiers  blancs,  rouges,  &  iaunes*  Les  A- 
poticaires  fuyuans  les  Arabes,  l'appellét  Cheiri*  Les  Violiers 
font  communs  par  tout  ï  ÿt  les  nourrit-on  tant  es  jardins, 

&  vergers  que  en  potx  de  terre,  &  en  queflbs,pour  tenir  es  fe- 
ceflreSipour  plaittr.  Catoulcre  ce  que  fes  fleurs  font  bellei  à 
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Le  Craræogonum,  qu’aucuns  appellent  Cratxo 
non,  alcsfueiTlcs  iembiablesauMeI£pyrum:8cpro 
duit.dVne  racine,  plufieurs  tuyaux ,  comparriz  en 
plusieurs  neudz.Sagremeeft  feinbtablc  au  MiUet.Ü 
ccoift,p ourla  plufpart  es  lieux  ombrageux ,  &gar- 
rtiz  d’atbres:&  eft  fort  acre.  Aucuns  aient,  que  fi  U 
femme,  aptes  eftre  purgée  de  fes  Moys  quarante 
jours  auant  quelle  conçoiuc,  boit  trois  fois  le  mur, 
trois  oboles  de  Cratæogonü  en  deux  lextiersd'eau 
&  que  l’homme  en  face  autant,  auant  que  cognoi- 
ftte  charnellement  la  femme:  que  pourlefcur,  ilz 
engendreront  vn  fîlz. 

• 

Combien  qu'il  y  ayt  certains  Simplittesjqui  prennctjjour 
Cratzogonum  vne  certaine  c fpteede  Perficaria  j  ou  Curage; 
toutesfbis  pqurce  que  cette  Curage  n'a  aucun  rapport  au  Cu- 
tæogomim  3  i  e  ne  puis  eftre  de  leur  opinion.  Et  de  fait  ie  n' ay 
trouué  en  Italie,  herbe  qui  fe  peut  rapporter  au  Crarzogo- 
nmn  ;  &  moins  ay  entendu  qu'on  en  y  ayt  trouué  ;  combien 
que  pat  cela.iene  veux  infercr,qu!Üi  ne  croifl'een  Italie*  Mak 
certes ,  &  cette  herbe ,  &  celle  du  chapitre  fuy  u auront  ctté  û 
confufémenc  &  obfcurément  defentes ,  qu'il  ett  fort  difficile 
les  pou  oit  remarquer. 

PhyUonfiuc Folium.  C  H  P*  CXXI1I. 

Phyllon, qu’aucuns  appellent  clæophyllon.croift 
parmy  les  Rochers  :  &  y  en  a  de  deux  efpeccs.Ce- 
luy  qu’on  appelle  Thelygonum  ,  croift  comme 
la  Moufle  :  ayant  les  foeilles  comme  l'Oliuier,  qui 
toutesfois  font  plus  vertcs.Sa  tige  eft  petite,  &  mc- 
nué;&  fit  racine  mince  &  fubîile.Safleur  eftblâche: 

C  &fa 
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&  fe  graine  eft  aflcz  greffe  s  &  femblable  à  celle 
de  Pauot.  Celuy  qu  on  appelle  Arrhenogonum 
n'eft  en  rien  different  du  precedent,  qu’en  la  grai- 
ne:car  il  produit  fan  fruits  mode  de  grappe,reiirât 
aux  oliues  qui  dcfleurifTenr.  On  dit  que  FArrhe- 
nogonurmprins  en  breuuage,fkïc  faire  vn  enfant 
malle  :  Ôc  le  Thelygonon  ,feic  engendrer  vue  fe¬ 
melle*  Craceuas  dit  cela:  ce  que  xay  bien  voulu 
mettre  enauanc  par  manière  tThiftoire  &de  deuis. 

Quant  au  Phyllum  vray  &  légitimé,  ûifques  à  prêtent  ïe 
ne  l'ay  yeu  ny  rencontre  en  Italie.  Bt  combien  que  Ruelhus 

Îfremie,pouL  Phyllum,  la  grande  Perfîearia,que  nous  appel¬ 
ons  Curage  :  ceneantmoins  il  s'abute,  à  mon  lugement  :  car 
la  Curage  croift  es  lieux  fangeux  8c  aquatiques  :  mais  Je 
Phyllum  croift  parmy  les  Rochers*  félon  oue  ait  Diofcoride. 
Et  de  fait,  prenant  garde*  de  prés,  aux  paroi  les  de  Diofcoride, 
on  trou uera,  que  tout  ce  qu’il  die  de  celle  herbe,  il  l’a  prins 
de  Crateuas  :  &  qu'il  ne  eoenoiffoit  autrement  cefte  plante. 
Parqtioy  ce  n’eft  de  meruei  il  es,  fi  Galien  &  Egmeta  n’en  par¬ 
lent  point  :  car  on  peut  prefumer  celle  herbe  leur  au  oit  elle' 
incognuë.comme  elle  eft  encores  pour  le  iourd'huy,  Aucuns 
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tige  eft  delà  hauteurd’vn  palme.  Ses  fleurs  font  rou 
ges.II  produit  deux  racines  bulbeules,  longuettes, 
&eftroites  comme  vneOliue:  dont  celle  qui  eft 
deflîis,  eft  la  mieux  nourrie  &  la  plus  pleine  :  8c 

t1  -  ..  celle  oui  eft  plus  bas,  eft  plus  molle,  &  plus  ridée, 

font  d'opinion  que  la  Mercuriale,  ou  Vignoble  pem  dire  10  1  fonr  bonnes  à  manger, cuytes,  comme 

pnnte  pour  Cratæogononrpource  qu’il  y  a  grade  conformité  JCS;a  b  7  t  \ 

entre  ces  deux  plantes,  &  en  leurs  figures  &  formes  en  on  fait  les  Bulbes*  On  die  que,  mangeant  Ja  plus 


ï° 


grotte  racine,  elle  fait  engendrer  les  mafles:  &que 
l’autre  fait  engendrer  les  femelles.  On  dit  auttùque 
en  Thcflàlie ,  les  femmes  boyuent  la  racine  plu? 
charnue, en  lai<ft  de  Cbeure,  pour  s’incirerau  ieu 
d’Amour:&vfent  de  l’autre  racine,  qui  eft  ridée, 
en  la  mefme  forte,  pour  fe  refroidir:  &  qu’vnc 
racine  empefebe  la  vertu  de  l'autre, la  prenant  en 
breuuagc.licroiftes  lieux  iàbIonneux,&  pierreux. 

Tciîicuîus  alter  :  François,  Vas  autre  eîfece  de 
Couillon  de  Chien  :  -Mleman; ,  Vvolric  chenil 
Mer gen  trehen.  C H -A P-  C XXV- 


leurs  propriétés.  Quant  à  moy,  il  y  a  pluficurs  talions  qui 
me  gardent  de  fuyure  leur  opinion.  Car  en  premier  lieu*  la 
Mercuriale  a  Jes  fueillcs  femblabJes  au  Eafilic,  approchons 
quafii  la  Pariétaire,  &  non  aux  f uei  Iles  d  "O  J  i  nier.  Seconde¬ 
ment  Ja  Mercuriale  croift  par  rouvrant  es  lardinsjoue  parmy 
les  Vignes  :  &  non  parmy  les  Rochers.  Ioim  que  la  fleur  de 
la  Mercuriale  n’eft  b]anche,ain s  eft  mdc.Fjnalemcnt,  Ja  dif¬ 
férence  de  ces  deux  plantes  fe  monftre*  en  ce,  que  Diofcoride 
&  Pline  ont  parlé  feparément  &  en  dluers  chapitres.defdites 

Î dan  tes*  comme  de  coûtes  differentes.  AuVefte,  il  n’y  a  pas 
ong  temps  que  ie  trouuay,  au  Mont  Saluatm,  affezpres  de 
G  o  mie,  vue  plan  ce ,  ayant  h  fudlie  comme  la  Mercuriale, 
plus  courte  toutesfois  *  &  dentelée  tout  alentour  :  laquelle 
auoit  la  graine  temblable  à  POlipe,  quand  elle  defleurill.Ces 
marques  me  firent  eftimer  cefie  plante  aitez  approchante 
d’Arrhenogonon:  combien  que  ie  ne  la  vudJIe  affermer  cftre 
The&.dchîftt  I*  vray  Arrhenogonum.  Theophrafïe  parlant  de  Phyllon3dit 
pfartâ  fsb  p  “hS  :  On  die  qtfil  y  a  des  herbes  propres  k  faire  engendrer 
V*  '  *  '  des  Mafles  ;  &  d’autres  à  faire  engendrer  des  femelles  ;  entre 

*  lefqudltscft  Phyllon*  Et  parjtïnfi  on  appelle  Phyllon  Ar- 
rhenogonon, celuy  qui  fait  faire  les  mafles  ;  &  Thelygomim, 
celuy  qui  fait  faireles  femelles.  Tous  deux  font  fembiabl  es; 

&  tou*  deux  te  rapportent  fort  au  Bafilique.Le  fruit  de  The  - 
lygonum  eft  temblable  i  la  fleur  moumie*  de  l’Oliue  :  tou¬ 
tefois  il  eft  plus  p  a  fie.  Mais  celuy  d’Arrhenogonon^cft  fem- 
bhbk  i  1*01  tue  qui  fort  de  la  (leur  :  &  fort  à  doubla  comme 
ies^genitoires  de  Phomme.Voyü  qu'en  ditTheophrafte.  Aux 
parolJes  duquel  on  peut  bien  cognolftre  Je  texte  de  Diofco¬ 
ride  cftre  corrompu,  en  ce  pafTage.  Car  félon  Theophraftc, 
le  Theligonum,  necroift  à  mode  de  moufte  n’a  les  Vieil¬ 
les  plus  verdes  que  celles  d'Oliuicr,  comme  le  texte  de  Dio- 
fcoride  dit  :  ains  porte  fon  fruit,  comme  les  heurs  d’OIiues, 
qui  font  Mou  filles, eftanc  routes  fois  plus  pafie.  Ccfte  dîuerfi- 
té(  touchant  le  Thelîgonum)mefait  penfer  quepluftofty  a 
faulte  au  texte  de  Diofcoride*  que  au  texte  de  Theophraftc.  P  %£zi 

Tellement  que  ie  me  refbuîz  que  la  pl  an  te,  que  i’ay  trou  u  ce  JO  '  ^  ^ 

au  Mont  Saluadn,  eft  le  vray  Arrhenogonum  :  car  elle  eft  U  y  a  vnc  autre  cfpecede  Couillon  de  Chien* 
fort  conforme  à  la  deferipuon  qü’en  font  de  fi  gnns  perfon-  qllj  cft  nommé  Serapias  ,  fcloa  que  dit  Andréas, 

E  qU  CM  tOUS  60  PtJ°Q  pource  que  &  racine  eft  finguliere  à  plufieurs  cKo- 

fes.Scs  fueillcs  fonr  fcmblab les  à  celles  de  Porreau: 


TeüiculuSyftue  Teükulm  Corn  :  Grec ,  Or  chu ,  & 
Çymforchu  :  Frdnçou,Cottil}on  de  Chien :  -Arabes, 
Chafi  aïkcb,  &  Chaj^Alchelb  :  Italiens :  Teüi- 
colo  di  cane  :  HUemaÊfKnabenkraut  :  Effrai- 
gnol^,  Coyon  de  Perro. 

C  HjtP-  CXXllII. 

Le  Couillon  de  Chien,  que  les  Grccz  appellent 
Çynosjorchis,  a  les  fueillcs  femblables  à  l'Oliuicr, 
lors  qu’il  eft  encores  rendre,  tant  celles  qui  enui- 
ronnent  £à  rige.que  celles  qui  font  efparpi  liées  fur 
terre  :  toutesfois  elles  font  plus  longues  ,  plus 
eftroiccs ,  Sc  plus  liflees,  que  celles  de  l'OIiuier.  Sa 


toutesfois  elles  font  plus  larges,  &  font  longucs,& 
graflès,&  ibrtcnr, toutes  rempliflees.des  ailles  & 
concauitez  de  la  tige  :  laquelle  eft  de  Iahaulteur 
d’vn  Palme.  Ses  fleurs  font  quafi  rouges  :  &  a  les 
racines  lemblablcs  au  Couillon  de  Chien.  Celle 
(Jq  racine,  enduyte,  reloult  toutes  tumeurs. mondifie 
les  vlceres ,  &  nelesIaifTe  enchancrer  d’auantage. 
Elle  guertft  les  fiftules,  &miciguc  les  inflammatios. 
Eftans  feches, elles  répriment  les  vlceres  corrofifz: 
&  guerîfTent  les  vlceres  pourriz  &  malins,  qui  ad* 
niennent  en  la  bouche.  Bues  en  vin,  elles  reflef- 
rçnt  le  ventte.  En  fomme,  on  dit  Iç  mefme  de  ces 
racines,  que  de  celles  du  Couillon  de  Chien. 

Satyriuia 


B  I  O  S  C  O  R. 

Sdtyrum  :  François,  Satyrion  :  ^Arabes,  Gafi  alcha- 
kb,  Chafi  altraleb:  0-  Tatarich  :  Italiens ,  Sati- 
rio  :  jtMemans ,  Stendel  yyurtxj.  Effiaignol^, 
Satirton,  0“  Supinos  de  Rapofa. 

C  H  jC  P.  CX  XVI. 

Aucuns  appellent  le  Saryrium.Trifolium, pour¬ 
ce  qu'il  ne  Jette  que  trois  fueillcs ,  lesquelles  pen¬ 
chent  contre  terre, comme  fi  elles  efloyent  rom¬ 
pues  :  &  fcnr  Semblables  à  l’Ozdlle,  ou  aux  fueillcs 
Jju  Lis  rtoutesfois  elles  ne  font  fi  grandes,  &  font 
roUges.  Sa  tige  eft  de  la  haulteurd ’vne  coudée, & 
cftdenuée  de  fueillcs.  Ses  fleurs  font  blanches,  &c 
faites  à  mode  des  fleurs  de  Lis.  Sa  racine  eft  Bul- 
beufe,&de  lagroflèurd  Vnepotnmeîeftatitrouffè, 
cn  dehors,  &  blanche  au  dedens ,  comme  vn  œu£ 
Elle  a  vn  gcmft  doux  ,  &  eft  bonne  à  manger, 
prinfe  en  brcuuage,en  gros  vin,elle  eft  bonne  aux 
Spafmes,  qui  font  retirer  la  tefte  &  les  nerfz  en 
arriéré.  Quand  on  vouldra  ioufter  auec  les  Da¬ 
mes,  il  eft  bon  d'vfcr  de  cefte  racine  :  car  elle  rend 
l’homme  gentil  compagnon. 

Satyrium  Erythronium ,  fiue  rubrum. 

CH  JCP.  C  X  XV  I  I. 

Il  y  a  aufli  vnc  autre  efpece  de  Satyrium,  qu’on 
appelle  Erythronium ,  ou  Erythraicum  ,  pource 
qu  il  eft  rouge.Sa  graine  eftfcmblable  au  Lin:tou- 
tesfois  elle  eft  plus  grofle,  &  eft  dure, legcre,  &re- 
luyfànre.  On  dit  que  cefte  graine  excirc  à  luxure, 
autant  que  fait  le  Scincus.  L’efcorce  de  fà  racine 
eft  fubtile  &  rouflè  :  mais,  au  dedans  ,  y  a  vne 
moelle  blanche,  douce,  &  bonne  à  manger.  Il 
croift  es  montaîgnes,&es  lieux  expofez  au  So¬ 
leil.  On  dit  que,  tenant  feulement  fi  racine,  elle 
faitarrefler*.  Scefchauffe  encores  plus  la  perlbnne, 
après  les  femmes,  la  beuuant  auec  du  vin. 

Quafi  tous  les  Médecins  &  Apothicaires  de  noftre  temps, 
abufent  grandement,  en  ceft  endroit,  de  leur  Art  :  Si  princi- 
paiement  en  ce  que  en  lieu  du  Satyriuuiftlz  mettent  ordinai¬ 
rement  le  Couillon  de  Chien,  en  leurs  Comportions.  Car 
combien  que  ces  plantes  Ibyent  qnafî  d’vn  mefme  naturel: 
ceneantmoins/elon  Diofcoritk,elks  fout  bien  differentes  en 
forme  &  en  figure.  Car,  en  premier  lieuftes  racines  des  coud¬ 
ions  de  Chien,  viennent  à  double,  comme  les  Coudions,  & 
font  longuettes,  &  pendent  d’vn  collé  Si  d’autre.  Tou  tes  foi  s 
laplushaulte,cft  la  mieux  nourrie  ;  car  celle  d’embas  eft  plus 
flaque, &  plus  ridce.Miis  la  racine  du  Satirion  eft  bulbeufe  & 
poulpüé,  Si  eftanc  ronde  comme  vne  Pomme  :  &  eft  rouflé 
en  dehors,  &  blanche  comme  vn  oeuf,  au  dedans  :  ayant  vn 
eouftdoux&aggreablea  la  bouche. Quant  à  moy,  pouren 
dire  le  vray,  ie  u’ay  encores  trouuéen  Italie,  Je  vray  Saty- 
rion.  Quant  aux  Couillons  de  Chien,  Pen  ay  veu  plufleurs 
efpeccs,  non  feulement  es  Montaîgiies  d1  Ananie,  mais  aulft 
en  plufleurs  autres  lieux. 

P  aima  dm  fit:  jiüemans,  Stendel  yyttrt^yyeiblin. 

Au  refte,  il  me  fembk  qu'on 
peut  mettre,iu  ranc  des  Orchts 
celle  plante  qu’on  appelle  Pal- 
ma  Chrifti,  pource  que  fa  raci¬ 
ne  eft  faite  à  mode  de  main 
d’homme.  Autcenne  appelle  ce¬ 
fte  racine,  Doitz  citrins  :  com¬ 
bien  que  les  Beaux  ocres,  qui 
ont  commente  Mefue,Je  nyept, 
&  nefçay  pourquoy.  II  y  en  a 
de  deux  efpeces  es  Montaignes 
du  Val  Ananie  :  dont  la  plus 
grande  a  les  fueilks  fembla- 
bks  au  Lis  :  lefquelles  font  li£ 
fées,  efparpi liées  Si  moucheté 
tées  de  caches  noires.  Sa  tige  eft 
ronde  &  polye:  Si  produit  fes 
fleurs  de  diuerfes  couleurs  » 


eftans  rouges  riram  furie  blanc,  &  fentans  allez  bon:k£ 
quelles  font  faites  &  digérées  a  moded'cfpy*  Elle  produit 
deux  racines,  qui  feroyent  lemblabks  à  celles  du  Couillon 
de  chien  :  n’eftoir  qu'elles  ont  plufleurs  fourchuresftmbla^ 
blés  aux  doitz  de  Ja  mainte  force  qu'elles  retirer  à  vne  main* 
La  moindre  a  les  fueilks  femblables  au  Saffran.  Sa  tige  eft 
menue  Si  JiflTée  comme  vn  Ionc,&  eft  de  la  hauteur  d’vu  Pal¬ 
me.  A  la  cime  de  laquelle  elle  produit  vne  fleur  rouge,  &  re¬ 
tirant  au  paftWelours  :  laquelle,  frefehe  cueillie,  eft  de  fort 
bonne  odeur.  Aucuns, qui  dienc  l'auoircfpro  une,  afferment 
,  pm^dre  de  ces  fleurs  léchés,  prinfe  en  breuuage.en  eau  fer¬ 
la  rtc>cftrc  nnguliere  à  la  dyfeuteric  &  aux  catqucJTangues.ïcetn 
que  leu reau,pa liée  par  Alembie,  peut  faire  le  raeime.  Cefte 
leçon  de  a  les  racines  femblablesà  1  a  première,  tou tesfoi s  el¬ 
les  font  plus  petites.  Auiceime  dit ,  que  l’vne  &  l’autre  font 


chaudes  &  feches  au  fécond  degré.EJlcs  euacuent  les  gros  ex- 
cremens  du  corps,  &  nettoyât  la  peau  du  vifàge.Ellcs  feruent 

s  qu 


-  ^  tm  v nage. ELiics  lerueuc 

grandement  à  ceux  qui  font  furieux  &  enragez:  Si  font  fîngu- 
Jieres  aux  deffaux  Si  accident  qui  furuicnnct  aux  nerfz.  Leur 


„r. _ ,  _ieftée  parmy  J 

vin  tant  au  diftier,que  au  fbupper.  Nicolus  Florentin  dit  que 
ces  Racines  guenflent  la  Fieure  quarte  :&  que  y  par  Je  feul 
20  moyen  defdi tes  racines,  iJ  en  auoit  guery  vn  nome  BlliotUS* 

Au  refie  Fuchfius  a  eu  tort^,a  mon  iugement,  de  mettre  cefte 
Raima  Chrifti,  auec  les  Satyrium:  car  il  lafailloirplufloft  ar¬ 
ranger  aucc  ks  Couillons  de  Chien. Secondemét  il  erregran 
dement  au  pourrrait  qu’il  a  mis  du  Satyrium  à  trois  fueillcs: 
en  ce  qu*iJ  Je  depeim  auec  deux  racine$,tQut  ainft  q  Je  Couil¬ 
lon  de  chien  :  qui  eft  neantmoins  tout  le  contraire  du  dire  de 
Diofcoridedequel  u’afligneau  Satynon,  qu’vne racine  grofle 
comme  vne  pôme»  Mais  peut  eftrc,  Ja  Suite  vient  du  Peintre* 
D’auantageifli  Mefué,&  les  Peres  Reuerens^quil’ontcômen- 
té,  errent  grand  cm  ët  en  ccqu'ilz  dientleSatyrion  auoir  au¬ 
tant  de  racines>que  le  Couillon  de  chien.  Que  sïlz  euflent 
bien  regardé  Diofconde,iiz  euftènt  cognu  eu idemment  leur 
3  °  erreur. To u tesfois  ie  penfe  q  Pline  en  ft>it  caufexar  il  a  lour- 

dement  confondu  le  Satyrion,  auec  les  CouiJJons  de  Chien*  c^,  to. 

Or  pource  que  ne  pouuons  recou urer  du  Satyrion  légitimé* 
les  Médecins  Si  Apothicaires  vfent,en  ïon  lieu, des  couillons 
de  Chien  :  ceneantmohis  Hz  font  bien  J  oing  de  leurs  fauîtz: 
car  les  Couillons  de  Chien  n'ont  garde  de  faire  telle  opéra- 
tien  que  le  Satyrion,  Et  combien  que  Dioftoride/ace  grand 
cas  des  racines  du  Couillon  de  chien,  pour  auoir  &  engen* 
drer  d’enfans  :  d flanc  que  Phom me, mangeant  la  plus  grande 
r aeîn e,e n gendre  y n  maflerfl;  queJa  femme,migeant  la  moin¬ 
dre, fait  vne  femelle:  &  que^d^ailltursftes  femmes  boy  lient  la 
plus  grofle  racine  &  celle  qui  eft  mieux  nourrie, en  laid  de 
40  Chieure^pour  s’efchauflTer  en  l’Amour:  &  q  au  contraire,  el¬ 
les  boy  u  et  celle  qui  eft  ridée, pour  fe  raflreddinceneâtmoîns 
i  e  if o  u  i  z  on  c  d  i  re,  ou  e3  p  o  u  r  bea  u  co  u  p  manger  de  ces  raci  n  es 
on  s’en  trouuaft  plus  efehauffé,  au  leu  d’Âmour,  non  plus 
que  fl  on  n’eu  auoir  point  màgé.Mais  ie  croy  que  cela  ad  nient 
par  faulte  d’entendre3que  l’vne  des  racines  incite  à  l’Amour, 

&.  l’autre  rafFreddit  laperfonne.De  forte  qceux  qui  les  inan- 
geoyent  toutes  deux  ne  fentoyenr  aucun  cfchauffement;pour 
ce  que  l’vne  racine  amortiflbit  la  vertu  de  l'autre.  Mats  fl  on 
n’en  mangeoitqu’vne  :  ou  bien  que  nous  euftions  le  vray  Sa¬ 
tyrion  :  ie  penfe  que  ceux  qui  en  vferoyétfe  rencontreroyent 
plus  gentilz  compagnons  enuers  les  Dames.  Ou  bien  fl  on 
pou  oit  recou  urer  celle  herbç  dontTheophrafte  parle  en  cefte  ,  . 

f 0  mamere:  Au  refte  celle  herbe  que  vn  certain  Indien  auoit  ap^  '  f 
portée,  eftoit  fort  propre  au  ieu  d’amour.  Car  elle  auoit  cefte  *  *  ?  ‘ 

propriecédefaire  arreffer,  quand  on  vonloit,  non  feulement 
ceux  qui  en  mangeoyent,  maisaufli  ceux  qui  feulement  s’en  f  eJ ***** 

frottoyentles  couillons.Dç  forte  qu’il  fut  dit?  qceux  qui  en  ""’*/***' ltÈ* 
auoyem  vfé3  auoyenr  cognu  douze  fois  cbarndiement  vne  c*  er  * 
femme.  Quant  à  ceft  Indien ,  qui  eftoit  grand  Scgros,  ie  luy 
zy  ouy  dire  6c  confefler  auoir  embraflé  n  aturel  km  étj  foi  Xan¬ 
te  &  douze  fois,  vne  femme;  mais  neantmoins  qu’il  ne  iet- 
toit,  i  chafque  fois  qn’vnç  gomte  de  iemence  :  &  que,flnaïc- 
mem  il  lettoit  le  fW*  Quaurflx  femmes,  qui  vfb  vent  de  la-  citrü 

dite  herbe,  on  les  dflbit  cftre  encores  plus  chaudes  que  les 
hommes.  Voyiâ  qu’en  dit  Th eoph rafle,  Galien ,  parlant  du  r*£en  iik  £ 
Couillon  de  Chien,dit  ainfl:Orchis,S£  Cynos^orchjs,eft  vne  ûmtù  médit 
mefme  herbe.  Sa  racine  doubk,&  bulbeufe,eft  chaude  &  hu-  *  * 

xuidéj.  ët  eft  douce  a  manger.  La  plus  grofle,  a  beaucoup  d’hu¬ 
midité  fuperflué  ?  Sc  flatueufe;  par^ainfl  cftant  prinfe  en 
breuuage,  elle  incite  au  ieu  d’Amour*  ' Touchant  I’autre,cVft- 
aflauoir  celle  qui  eft  moindre,  nature  y  a  plus  trauaillé  :  car 
elle  eft  de  température  plus  chaude,  &  plus  fecjie*  Aufli  ne 
vaille  elle  riçn  pour  s’efehaufter  i  l’ Amour rcar  elle  rtffroi  dit 
^retire  la  perfonne.On  cuyrceï  ncines3fbuzlaccndre,com^ 

C  x  me  qu 
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nie  on  fait  1rs  Bulbes.  Quant  au  couiJJon  de  Chien ,  furnom- 
me  Serapias.il  eft  deffimtif  pafle  le  premier  degré. Et  param- 
fîün’eft propre  au  leu  d  *Âm  o  u  r.  Tou  tesfois;t  fiant  enduyt.il 
refoule  les  tumeurs  froides  &oedemareufes:&  mondiAe  le*  vl 
ceres  ors  &  fales;gueriJlànt  les  Herpes  tk  verrues  faites  à  mo¬ 
de  de  Formii]]ere,£ftantrecsil  tfl  plus  dcflkcarifdc  forte  qu'il 


gueniï  ks  vlceres  pournz3&  de  difficile  cure- Il  eft  aufil  quel¬ 
que  peu  aftringent;#  par-ainfî  beu  en  \inrÜ  refl’erre  le  ventre 
Gai: tn  au iîî  parle  du  Satyrium  en  cefte  forte.  Le  Satyrium* 
piht.  Lbr+  qu'on  appelle  Ta  folium  humide,  eft  de  température  chaude: 

tdp$b*  auiïi  ^  doux  à  manger.  Toutesfois  il  a  s  ne  certaine  h u  nu¬ 

dité  venteufe  &  fupcrüue  ,  qui  le  rend  propre  auIeud'A- 
lïiour.  A  quoy  fa  racineeft  fort  propre.  Au  rdle  aucuns  dienc 
que  la  bcüuantj  aucc  vin  gros,  elle  guenilles  Ipafmcs  qui 
cjm  $  ïm  font  retirer  les  nerfz,&  le  col  en  arriéré. 

*£r 

Hormtnum  Gemmait?  :  François ,  Ornai y  ouyToute 
bonne:  Italiens,  Sclarea:  AÜemans^Scharlaeh  . 

C  H  A  P-  CXXVIIU 


comme  penfènt  Ruellius  &  Fachfiusdl  nefc  fut  ûmars  reu  de 
la  grande  odeur  qu'elle  a:  attendu  qu’elle  eft  fî  remarquable, 
qu'on  ne  la  faui  ou  biffer  couler ,  fans  dire  reprius  dt  grande 
négligence.  I  oint  aulli  que  la  Plante  dontnqus  ayons  icy  mis 
k  pourtant  peut  refoudre  toute  la  doute  ,  qu'on  en  pourrok 
auoir  :  car  elle  efl  fi  conforme  à  PHormïnuin  des  iardins  de- 
fcric  par  Diofcoi  ide, qu'on  ny  fournit  trou  uer  que  redire. Ce¬ 
lle  plante  me  inc  enuoyée  depuis  Pifè>par  M.Lucas  Ghiui  tnç 
decin  fort  renommé, & bien  praéiic  en  la  matière  desSimpIes, 
10  Phne ,  traitant  de  l 'Horraîn  um *  efl  encores  tombé  au  ni  cime 
erreur j  ou  il  eftoitcheu  parlant  de  Stachy  s:  car  prenant  Pra- 
fbn3qui  fignifiek  Porreau,  pour  Prafîüm,  qui  fignifie  IcMar- 
rubtui  dit  l'Horminum  auoir  les  fueilks  femblables  au  Por¬ 
reau.  Il  y  a  vne  autre  eipcce  d'Hcrmînum  ,  defcriteparThco- 
ph  ta  lie*  G  ai  kn>&  Pl  inc;  Icq  t!  el  i  h  m  e  t  ren  tau  r  a  n  c  d  es  grai- 
nés  &  bkz:&  di  eut  qu  ’il  2  vne  nature  moyenne  entre  PEry/w 
mum»&  le  Cumin.  Quant  à  i'Horminum ,  dont  a  preJcnt  eft 
queftion ,  iene  trouuc  point  que  Galien  enayt  fait  mention, 
combien  que  Aegineca  en  ayt  parlé;  mais  ce  a  efté  apres 
Dîofcorîtk. 
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UHorminum  des  Jardins  aies  fueïlles  fèmbla-* 
blés  au  Martube.  S  a  tige  efl  de  la  hauteur  dvnedc- 
mye  coudée  *  &  efl  quarréc  ;  alentour  de  laquelle  y  ^ 0 
a  certaines  choies  femblables  à  gouffes.qui  pendéc 
lccontrebas:efqudiesy  a  de  graines  de  diuerfes  for¬ 
tes.  Car  fHorminum  (auuagc  produit  vne  greine 
ronde  &  enfumée  :  mais  celuy  des  iardins  iercc  vne 
graine  Iongue5&  noire;de  laquelle  on  fc  fer  t  en  Me 
decine.On  dit  que  ccfte  graine^bueauec  du  vîn,e- 
fchatiffc  la  perfonne  au  leu tfAmour,  Appliquée  a* 
i.l  **  uec  Miel  5  elle  nettoyé  les  tayes  &  les  mailles  des 
*  yeux,  Enduy  te  >  aucc  d’eau  ,  elle  refoult  routes  tu- 
meurs: &  eft  propre  à  tirer  hors  du  corps  les  dpi-  r0 
nés  &  tron/Totis,  qui  y  feroient  demeurez.  Autant 
en  fait  l'herbe  enduy  tc,ouappliqüée.LHorminum 
fâuuagea  plus  grande  vertu  :  auflî  le  met-on  par- 
G*knMbrr  €*  my  les  Onguçns  ,  &  principalement  en  TOngucnt 
JiMpLmtà te*  Gleucinum. 

K u cl  lias ,  &  après  luy  Fuchfîus ,  prennent  l'Ornal  3  ou  la 
Toute  bonne  pour  J’Hormmum  des  iardiiu  :  eitimans  l'Hor- 
xninutn  fauuage  eftre  celle  herbe  *  quicroifl  pir  les  prez  ,  la- 
G al&trhum  appdlée  des  ApotieaircsjCxüùricum.  Mais  &  l'vn  + 

&  1 -auçre  me  pardonner onnencores  que  tous  deux  foient  te-  0 
fpcâables  &  fauansperfonnagcs.Car  en  premier  lieu  ccs  her¬ 
bes  font  toutes  contraires  à  la  defeription  de  l'Horminum: at¬ 
tendu  que  leurs  tiges  font  le  plus fûUU&,dc  deux  coudées  de 
hault:&  q  leurs  fueilks  font  beaucoup  plus  grandes  que  cel¬ 
les  du  Mamibe:ioint  que  les  petiz  v aies,  ou  cil  contenue  leur 
graine, font  dreflez  Je  concrcmont;&  non  1e  conrrebasrfinaîe- 
meue  pour  ce  q  uc  la  greinc  de  V  vne  &  de  l'autre,  ei£  ronde  au 
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Hcdyftrumfiiêe,  Secmdaca.  C  H  A  P  /- 

TP  £.  CXXIX* 


La  Securidaca,que  les  Par 
fumiers  ëc  faifèurs  d’On- 
guens  appellent  Pdeeinü* 
eft  vne  herbe  fort  brâ^huc 
ayant  les  fu ailes  fembla¬ 
bles  aux  Chiches.  Elle  pot 
te  vne  graine  roulle  cncer 
raines  goufles  recourbées 
à  mode  d  vn  corncrjefqud 
les  reftemblent  à  vne  ha¬ 
che  tren chant  des  deux  co 
ftez.Ellc  eftamctcau  gouft 
&  neantmoins  elle  eft  bon 
ne  à  l’eftomac  ,  prinfeen 
breuuage  .  On  la  met  es  Antidotes  &  Preîeruadfz. 
Appliquée  aucc  Miel  5  par  le  bas ,  es  lieux  naturels 
des  femmeSjauant  que  les  cognoi  ftre  charnelleméc 
elle  les  engarde  deconceuoir.  Elle  croiftparmylcs 
blezj&  emmy  les  Orges* 

Combien  que  quelque  fois  la  Securidaca  fe  rencontre  par- 
my  les  Orges  &  fourmens  :  ceneanEmoins  Je  plus  fouuent  eJ^ 
k  croift  parmy  Jes  VeÛés  fauuages ,  que  les  Gréez  nomment 
AphacÆ.  Ce  que  bien  démon  (Ire  Theopbrafte  ;  difant  qu'el¬ 
le  croiftpârmy  les  velTes ,  &que  mefines  elle  ks fait  mourir* 
Pline  5  prenant  Phacos  ,  qui  unit  adiré,  Lentille  ,  pour  A- 
phacc,  qui  lignifie  la  veikfatiuage  (  comme  nous  dirons  cy 
après  au  chapitre  d'Aphacé  }  :dit  que  la  Sccuridaca  cm- 
braiïant  &  s'cüudoppant  parmy  les  Lentilles ,  les  dtoufté,  & 
Jes  fait  mourir.  Auquel  Theophrafte  eft  bien  contraire;  car 
il  dit  que  c'eft  Aracus ,  qui  croift  emmy  Jes  Lentilles  ,  &ks 
fait  mourir  :  &  non  la  Sec  un  daca*  Galien  ,  parlant  de  Securi- 
daea ,  ditainft  :  Hedyfarum  ,  quïàulli  eft  nommé  Pdecinus. 
La  greine  de  celle  plante  eft  ronflé,  &  faite  k  mode  d'i  ne  coi- 
gnée^quî  eoppe  des  deux  collez. Elle  eft  arnere  Se  vn  peu  brui- 
nueaugoufl:par*ajjilï3prinfeen  breuuage,  elle  eft  bonne  à Pe 
flomacj& ddoppi  le  Jes  parties  nobles  &  intérieures, 
aullî  font  Jês  branches  delà  plante. 


bonne; 

Ce  que 


Qwftna* 


CH  AP*  CX  XX* 


lieu  que  celle  de  la  Toute  bonne  leroiclonguc,ft  leur  opinion 
^ftoitreceuable.D'auantage  ic  tiens  pour  certains  que  h  Diof- 
coride  eutprins  la  Toute  bone,pour  Hortuiiium  des  iardins^ 


Onofinaa  les  fiieilles  longues  &  femblables  à  l’Or- 
chanette.  Elles  ont  quatre  doirz  de  long ,  &  vn  de 
large  :  &  font  molles,  &  elparpillèes  par  tcrre.L  O- 
noima  ne  gette  ny  tige  ny  Heur,ny  graine:  &a  yne 
racine  longue, mcnuë,debile,& rougeaftre.  Il  croift 
es  lieux  afpres.  Ses  fueillçs  bues  en  vin,  font  fortir 

l’enfant 


D  I.  O  S  C  O  R. 

l'enfant  hors  du  ventre  de 
la  mère.  On  dit  que  fi  vue 
femme  enceinte  marche 
deiïbs  *  qu'elle  p  o  fera  ren- 
fant  qu’elle  porte. 


LIVRE  III. 


Il  n'y  a  pas  long  temps  qu'on 
m'apporta  vne  plante ,  qu'on  a- 
uoit  pdnlê  St  tirée  en  certains 
cofhux  eftans  près  de  Garnie, 
lefqneîz  font  garniz  d'herbes 
fort  fîneulieres  *  laquelle  au  oit 
les  fuel  îles  du  tout  fèmblables 
à  b  petite  Or  canette  :  ayant  vne 
racine  G  rouge*  qu'on  la  pré  droit 
pour  racine  cle  Garance,  Suyiüc 
kfq u elles  marques  te  me  refo- 
luz  que  c’eftoit  le  vray  Onofimpource  qu'elle  tftoit  du  tout 
conforme  a  la  description  d’Onofma,  Pour  cefte  caufe  ie  J'ay 
jnife  i^y i  pourtraîte au  vif,  à  En  de  J'cxpoferzu  jugement  d’vn 
diafrun.  Toutesfois*pour  en  parler  rondement,  ie  ne  fçay  en 
tores  pour  le  feur^fî  cefle  herbe  produit  tige, ou  fleurs, ou  grai 
ne, ou  nomcar  ie  ne La  y  jamais  veut? que arnfj qu'elle  eft pour 
traite.  Galien  parlant  de  j'Onofma.dit  ainfoOtiofma.ou  OÊ 
nias  *  ou  Phlonitis,  ou  Ononis ,  cft  tompofe  d'vne  fu  b  fiance 
for  te,  &  amcreiaufïi  dit-on*  qu'il  fait  mourir  l'enfant,  5f  l'atti¬ 
re  hors  du  ventre  delà  mere  ,  prenant  les  fueilles  en  brcuua- 
ve ,  aucc  du  vin. 

Nymphdd: F rdnf ots,  L h  d'efld «ç,  Blanc  (f  eauffi*  ïm 
net  d  edw^poticoires,  Ncnufart^Arabes,  Niîofdr, 
Ninofany0  Nilufdr:  Italiens ,  Nymphxa  :  ^AÜe* 
nions  y  Galby  0*  V*petf%Jee  blmmen  y  0*  Haar 


io  == 


30j 

^7  ne  de  fi  ra- 
—  cinc,prin- 
~fcs  en  breu 
uage,  aucc 
do  vm»refi* 
ferrent  les 
Hcfiïisdesfem 
|  mes.  Elle 
■  croifl  en 


Theililic,auficuue  Pçnciis, 

Les  Apoticaircs  appellent  &  J’vne  &  l'autre  Nympha^Ne- 
lui  far, On  ne  voit  quafl  autre  herbe  es  Lacées  idhugs*  es  Ma 
rais,  &  en  tous  lieux  ou  les  eaux  font  à  rcqtjoy.  Parquoy  ce 
»w  «  merueilles  Ci  celte  herbe  eft  fore  vulgaire  &  commune. 

Fuchhus  ncanrmoms  eftinie  les  N  y  mpha*  des  Grccz  *  &  les  ïxthfUIrM 
N  en  u  far  des  Arabes  eflre  diuerfes  pJantes  :  car  il  dit  ainfï  :  La 
Nymphaacft  appel] ée  Ne nufar*  des  apoticaircs,  Diofcoride 
ueautmoms  ny  Galien  nfonc  Cm  aucune  mention  de  la  pro- 
pr  icte  de  leu  rs  H  eu  rs.  E  c  p  ar-a  i  n  fï  »  félon  leur  op  in  ion*  la  prai- 
io  ■?  ^rac,ru:  leulementen  vfage en  mcdctineiear  com- 

mm  dient,  elles  font  refrigeratiu es  &  dcdiccatiues.  Au  con- 
traireJes^Arabes  ordonnent  qufon  fèferué  des  fleurs  :  difans  -  *  r,  « 
qu  elles  font r€%eramt«  au  tiers,  &  humides  au  fécond  de-  T7  7i 
gre.Mais  ces  fleurs, dont  eft  queftion,  croÜTent  en  la  quattrieF  ? 
me  efpece  de  Nymphzra.Gar  uultre  les  deux  efpcces  de  Nym 
phæa  que  les  Gréez  mettent  des  Arabes  en  adiouftent  enco¬ 
re;,  autres  deux.Sy  que,  la  Nymphéa  *  dont  les  fleurs  hume¬ 
ctent, lelon  les  Arabes,  tft  pour  le  iourd'huy  incogouèVErpar 
ainfï  noz  médecins  errent  grandement  :  attribuais  à  Jeur  Ne* 
n  ufar,  qui  eft  la  N  y  mph^a  des  Gréez*  vne  vertu  h  u  médian  te* 

Celles  dont  font  mention  les  Arabes  *  ont  fait  fou  ment  errer 
les  medeems.  Et  certes  c’eft  choie  admirable  ce  que  Serapio 
dit  d'vne  forte  deNymphæa:car  il  l’afferme  chaude  &  fubrile 
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CHtAP.  CXXXI . 


Le  Nenufar  croift  es  Mirais  5c  es  eaux  qui  font  à 
rcquoy.Ses  fueilles  font  fèrahlables  à  celles  de  la  Fc 
ne  d’Egyptc:touresfois  elles  font  moindres  &  plus 
longoesîdontles  vues  nagent  fut  reau,&  les  autres 
fenouriffent  aufons  de  Fcau.  Elle  produit  dvne 
mefme  racmcjplufîeurs  fueilles.  Sa  fleur  eft  blache, 

&  femblable  au  Lis:ayant  au  milieu,  vn  certain  iau-  a3ntes:& ciue  lis  Créez  ne  focent  aucune  mention  de  Ja  pro- 
ne.Efianr  defleude,elle  iette  vne  ebofe  ronde  com  40  ^rietédes  flcurs.Car  &  Serapio  &  Auicenne,  après  auoir  fait 


s'en  faul  c  q  u'd  le  foi  t  receua  ble  rq  u  e  mefmes  ie  ptttcnzJa  refu 
ter,&  maintenir  ce  que  les  Arabes  ont  eferit ,  dire  v  en  table: 
car  Hz  ne  fiïfiflem  point  les  efcrïtz  des  Gréez*  tn  ce  qu'ilzks 
allegucntr&  s’iJz  ont  quelque chofê  du  leur*qui  ay  telle inco- 
gnu  aux  Greczjilz  le  mettent  en  auant:ce  que  ceux  pourront 
ayfement  cognoiflre^quî  eflimeront  h  venté  des  chofes*com 
me  il  la  fault  efHmer.Premiereméi  doriques  nous  prou ueros 
fadlcment  par  l'autorité  d'Auicenne  &  de  Serapio,  que  le  Ne 
nufor  des  Arabe^elt  vne  chofe  mefme  que  la  Nymphéa  des 
Grecziencores  que  les  Arabes  dient  leurs  fleurs  élire  hrnne- 


mc  vne  Pomme»  ou  comme  la  telle  d  vn  Pauot*  Sa 
greinc  cft  noirCïmaflïueJargejet  vifijucufo  augoufl. 
Sa  tige  eft  noireïliflee5&  fubtile  »  approchant  aflèz 
à  celle  de  la  Fc  uc  d'Egy  p  te,  S  a  racine  e  ft  noire  »  ra* 
botteu(è»5c  faite  à  mode  dcrnafledaquelle  on  cop¬ 
pc  en  Automne.Ccfle  racine,bue  ea  vin  »  efl  bon- 
Beaux  defluxions  de  reftomac,5c  du  ventre5&  coti 
fumelarartc,Eftantcnduyte5eiIecftbône  aux  dou^ 
leurs  de  la  vefcies&  de  i  eftomac.  Appliquée ,  aucc 
eau, clic  cnleue  les  caches  blanches  ou  noires,  em¬ 
preintes  dedans  la  peau.  Appliquée  auecPoir ,  elle 
fert  àlapelade.Prinfe  en  bretiuage ,  elle  amortir  les 
fonges  &  les  fimtafiesde  TAmour.  Si  on  la  conti¬ 
nue  parqueIquesiours»eile  affaiblie  &  amortit  la  fe 
mence  génitale.  Autant  en  fait  iagreine,  prinfeed 
breuuage,El!e  aprins  le  nom  de  Nymphæa,pour- 
cc  qu'elle  s'ayme  en  Teau.  Elle  croiftabondammét 
en E!ide,&au fleuue  Anygrus  ,  &  enAliartusdc 
Beocie* 

Nymphxd  dltero^Vhe  autre  cfpece  de  Nénuphar, 

C  H^TP*  CXXXII, 

Il  y  a  vne  autre  efpece  de  Nénuphar, dont  la  fleur 
eft  appdlce  Blephara.Elle  a  les  fueilles  femblables  à 
la  prccedcnteda  racine  eft  blanche  &  raboctctifc,& 
fa  fleur  iaune>iuyfante,5c  femblable  à  la  rofc.Sa  grai 


fidele  rcdi  de  ce  que  Diofcoride  dit  de  Nymphjca  pzrJct  non 
feulement  des  fleurs  de  Nen  ufâr  »  quand  il  eî\  queliion  dThu- 
meâcnmais  aufli  traitent  delà  greme  *  &  de  la  racine,  quand 
il  faultalbeindre ,  &  refrigcrcr.  Et  n'efî  chofe  exorbitante  cc 
que  les  Arabes  attribuent  a  leur  Nenufar  vrEetéperanrrc  froi¬ 
de  &  humide:car  nous  voyons  iournellcment  par  expérience, 
que  les  fleurs  de  Nenu far  font  fort  bonnes  à  humeder*  &  à  re 
frigerer.  Et  par-ain  files  Arabes  ne  font  aucunement  contrai¬ 
res  aux  Grccz  en  eda.  Caries  Gréez  dient  que  la  Nymphéa 
eft  réfrigéra  due  tk  dcfliccauuermaisilz  entendent  de  la  graina 
&  de  la  racine.  Quant  aux  Arabes,  ilz  dient  le  Ncnufar  dire 
froid  &  humide;  mais  ilz  en  tendeur  des  fleurs:  ainfï  qu'on  peut 
fû  voirouuertcmenten  AuicenncJediray  ceiad'auantage^quïl 
n'y  a  point  d'ineonuenïent*qu'vne  md  me  plante  ayt  diuerfes 
températures  en  fes  parties  prinfes  par  I  e  menu.  Car  la  Man- 
dragore/elon  Galien,  a  la  racine  froide  &  feche:& neit moins 
fou  Iruiét dt  froid  & humide.Parquoy,à  mon  jugement ,  au 
lieu  de  blafmer  les  Arabes jcome  fait  Fuchflus*oa  les  deuroit 
grandement  d  limer ,  d'auoir  mis  en  auant  les  proprietez  des 
fleurs  de  Nenuia^q  les  Grccz  auoiét  omifès.Et  n'dt  vray  fini 
blablc  q  les  Arabes  ayët  ignoré  les  proprietez  de  la  graine,  & 
d  es  racines  d  e  N  e  n  u  fa  r.  Car  JÏ  A  u  icén  e  euft  eftiméc  i  a  grai  ne 
&  racine  de  Nénuphar  auoir  la  mefme  téperatureq  les  fleurs 
il  n'euft  ordonne  Jddites  graine  Si  racine3aux  dyfenœries ,  Si 
auxfoogesveuereïquesr&  moins  les  eut  confeillées  pourrt- 
ftreindre  toutes  fluxiôs  des  femmes,  &  pour  furuenirâ  toutes 
maladies* qui  requierët  me di camés  froidz  Scfecz.Ec  quàc  à  ce 
qu'on  pourroitobieéierlc  dire  de  Serapiodequcl  par  l'autori¬ 
té  d'Albafar*auroit  mis  au  ranedes  N  en  u  far,  vne  plante  ch  au 
de  &  Jubtile  en  fes  parties  :  pour  monftrer  les  Nymphæa  des 
Gréez  3c  des  Arabes tdire plates  diuerfes;nousdifons&  main 
tenons  q  celan'eft  rré:6£  q  cc  nVft  û  grand  miracle, q  huchiius 
en  fastrcar  eda  n'eft  cotre  l'ordre  de  nature.  Et  qu’anifï  foit.on 
le  peut  voir*  par  manière  d'exëple  es  lom  barbes  de  fer  itespar 
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Diofcoride:c2r  il  defcrit  la  troifïefme  efpecede  lôbarbejthau 
de  acre,&  vkmtiue:&  neàtmoins  les  autres  deux  efpeces  de 
Ig  barbe,  font  réfrigérât» es, voire  iufques  au  tiers  degré  félon 
Gaîté.  Au  rcfïej’ay  veu  en  Eolicme;  en  certains  I,acx4vne  efpe 
ce  de  Petit  Nenufar,  ayant  les  fuerlles  côme  le  Nentifar,  plus 
grades  tou  tesfoîsq  celles  du  Chou  marin.  Sa  fleur  çft  blanche 
ÎSf  produit  de  penz  bontés  corne  Capresiau  dedés  dcfqueîz  y 
a  vncgraînekmblibieiceJlede  Pauot.  Quant  à  celle  plante 
G*kn  ül?*m  S.  jj  mc  fouuiét  d'en  auoir  veu  ai]  leurs,  qu’en  Bocme.  Galien 

JfmjH.mtdti:#*  parlât  du  Nenufar,dit  atnfi.'La  racine  &  la  graine  de  Nenufar, 
on  t  v ne  vertu  ddliccatiue  fan  s  aucun e  mord icatïô.  Etpar-ain 
fi  elles  font  bonnes  aux  fïus  de  ventre  :  St  quant  on  pert  faftv 
m  en  ce,  fait  en  fonge.ou  autremët.Elles  font  bonnes  auiîi  aux 
Dyfentcri es, Quant  au  Nenufur,qui  a  h  racine  bJiche  .il  a  vue 
verni  plus  grau  de;  de  forte  qu’il  en  fort  propre  aux  Fluxiôü  des 
femmes.  A  cefleffeftjon  boit  les  racines  des  Nenufar,  auec  vin 
gros.  Ces  racines  font  aufli  quelque  peu  abfterfîoes  ;  de  forte 
qu'elles  font  propres  aux  G  rat  tel  les  fiifeux  volages  ,  &  pour 
rarifier  la  peau .  en  cas  de  pelade.  Toutes  fois,  pour  s’en  fertiir  es 
feux  volages  &  grattelles.on  les  met  en  iiifufîonjcn  eau;&à  la 
pelade,  on  les  applique  auec  poix  fondue. 

Androfaces.  C  H  A  P.  C XXXI II. 

Androftccs 
eft  vne  hcr 
be  amcrCj 
qui  icttecer 
tains  loncz 
tmcnozj& 
fans  fii  cilles 
à  la  cymc 
defqoelzjcl 

le  produit  desbourfesou  GoulTes,  quicontiénent 
&portcrufa  grcine,  Elle  croift  es  lieux  Maritimes, 
l/nerbe, prinfc  en  breuuage auec  du  vin^aupois  de 
deux  dragmes,cua aie, en  grande  abondance,?eaii 
qui caitfe Thydropifie,  Autant  en  fait  la  decoftion 
de  l'herbe, &  la  graine, prinfc  en  brcmiagç+Enduy- 
te  furies  PodagreSjeDc  y  eft  fingulicre. 


&  vertes  du  deflus.La  déco 
dion  de  (dites  faciiles.faicc 
en  vin- aigre,  &  prinfc  en 
breuuage  l’efpacc  dcqtu, 
rare  iours,côiumc  laratte: 
cependat  tourcsfois  il  faalc 
broyer  le  fdir es  foeiîies ,  & 
les  appliquer, auec  du  vin, 
fur  la  ratrc.il  c  fl  bon  à  ceux 
qui  nepemient  piffer  que 
goutte  à  goutre:&fcrt  gra- 
Memeràlaiaumflè:&  fi  ap, 
paîfe  le  fanglot:  Ôt  rompt 
&  diminue  la  pierre  qui 
eften  la  veffie.La  portant  pendue, feule,  ou  auec  la 
ratre  dVn  Mulet ,  on  dit  qu’elle  en  garde  de  concc- 
uoir:  Mais  que  pour  ceft  cffeÆ  ,  il  la  fa uk  tirer  de 
nuytjlors  que  la  Lune  n’cfclerc  point. 

Les  Médecins  fit  Aporicaires  >  qui  fiiyucnt  les  Arabes,  a  pu 
IQ  pellent  l’Àfplentnn-Cctrachr  fit  n’y  a  long  temps  que  les  Her- 
borifîcs  fe  font prins  garde  ^  le  Cetraeh  des  Arabes,  eftoic  la 
vraye  Scolopendria»Car  au  paratianr  au  lieu  du  Cetraeh,  ilz 
mcccoicnreti  leurs  comportions  J  a  PhylJitisquenous  appel¬ 
ions  Langue  de  Cerf. Et  combien  que  cecy  fort  eïrr  comme  le 
iour:ceneant moins  cncores  y  a-îl  de  vieux  refueurs  cjttt  s’opi- 
niaflrans  en  leur  erreur  in ueterée,  maintiennent  toujours  la 
Langue  de  Cerf  eftre  la  vraye  Scolopendre:  rfalleguans  autre 
raifon  de  leur  dire,  finon  que  leurs  prodecefleurs  Ponramiî 
cftimé:&  q  d 'eux ,  ilz  ont  toujours  cognu  h  Langue  de  Cerf 
eflré  propreàlaratte.  Mais  leur  opiniâtreté  cft  fi  man ifede, 
qu’il  n'cû  ia  befômg  en  dire  d’juamage:  car  Je  Cetraeh  eft  no- 
toiremér  correfpondit  à  l'AfpIenür&  en  forme, &  en  proprie 
3°  tez:D’aucres  dietu  le Cetraeh  n’eftre l’Afplenü  de Drofcoride 
pourcc  diét-Jlz,  qu'il  n’a  les  fueijlcs  fcmbhbks  au  Polypode: 
ce  qui  eft  fàuxicar  les  chiqucturesde  l’vn  &  de  l’autre  font  km 
blabléSi  Qn^ S  ces  Meflieurs  auoyent  veu  le  Polypode  ,  qui 
croift  es  môtaignes  deGoritie  tirât  côtreCarntole.iene  doute 
point  qu’il  z  nechâgeafîent  d’opinion  :  car  ce  Polypode  a  les 
ftieiljes  c/îroites.Sffortverdes'côbië  qu’elles  fbiét  vn  peu  plus 
grandes  &  plus  larges  ^  celles  du  Cetrach,Eede  fait  ces  deux 
plates  font  (ï  femblables.  q  de  prime  face  ie  prins  ce  Polypode 
pour  Je  vray  Cetraeh  &  AfbJenÛ.Mais  apres  q  t’euz  veu  h  raci 
ne  1  iccognuzq  c’eiîoit  Polypode.  Lefingulier  Cetraeh  croîli 
en  Candie  Je  long  du  fleuuePorereus,qm  (lion  vitruue  pafle 


Quant  à  Audi  oface$,ie  ne  penfe  point  qu’on  en  apporte  en 
Italie,  deSurie*Etpoui  ce  que  poffible, dit  peufï  croiltre  aulh 
en  Italie^  que  d’ailleurs,  il  n’y  3  pas  long  téps  qu’on  a  inuen 
tee  vneplanteen  ivoz  Colks  de  Mer, en  Tofcane ,  que  m'en- 
uoyaM.Lucas  Ghiuus homme dodfe &  fauaiit  en  médecine: 

laquelle  mire  du  tout  à  h  delcription  d’Androfacesd’ay  bien  ^  _  ,  ,  ,  ^ 

voulu  tn  mettre  iry  le  pourt raid. Car  certes,  ouJtre  l’opinion  40  Par  j  ^  Coi  lyna.  Et  dit  q  du  coftede  Cortyna  les  be- 

que  fây  du  profond  fauoir  de  Ghtnus  qui  me  fait  fuyurc  fon  es  f  ^  °|lt  P°inc  pource  qu’elles  fe  paiflent  de  Ce* 

opinion  ;  fit  oultrdes  marques  qu’eileadu  toutconformcsà  tri,rh'mai"  *Ai*  rn^|| C'n^  rtMtI  4  ™"f 


Gutfcn,  ItLC* 
fîmpLmcdfC, • 


ja  defcriptio  de  Diofconde:ce  qu'elle  eft  blanche  Ja  me  fait  iu 
ger  Androfacesifuy  uant,  en  ce  J’ExëpIaire  d’Qribafïus ,  qui  la 
defent  telle,  Galien  en  parle  en  ccfle  forte.  And ro faces  cft  vne 
herbe  forte,acre  &  h  umide.Tant  l’herbe,  que  fa  greine  fcche 
&  pr j nfe  par  h  bouche, ont  vertu  de  faire  v ri ncr, fit  principale 
ment  elles  peuuent  refouldreJ&  de  (Tech  er. 


^Annotation* 

G  n‘  fi'A  Les  exemplaires  communs  matent  ce  mot  .Mcnuzdequtl 

P**  '  rmt.comme  fuperdu.Ruellius  a  obmîs  en  fa  craduôion.Ori-  . . .  ,  _ _  KiW1  uc  ^  ,  (W 

baJîus.au  lieu  de.  Menu /..met,  Blancs,  Marcel  lus  l’a  fuyuy  en  cq  racines  de  Tamarix  la  Scolopendre,  la  Souille,  &  celle  herbe 
fatraduÆon, ou  quelque  autre  vieil  exemplaire,  comme  eft  i  qUi  parte  le  nô  dcfaproprie^quW  nome  Afplenos.  Certaî 

prcfümer.Au  rdte.aucuns  font  d’opinion,  que  au  lieu  deces  — - k  --  -  r 

motZjSc fans fueiilesjon  doyue méttrejFueilluz. 


ti  ach-mais  ^  du  codé  de  Gnofbs;  ou  il  n'y  a  point  de  Cetraeh, 
dits  ont  la  ratre, comme  es  autres  lieux  Galien  parlât  du  Ge- 
trach-dit  imfî:L’berbe  du  Cetraeh  eû  fubtiïe  en  fes  parties  &. 
neâtmoins  elle  n’dl  chaude.  A  caufe  de  quov  dlçeft  bon  ne  à 
rôpre  h  pierre,  &  à  confirmer  la  ratte.Voy  là  qu’en  dît  Galien* 
Au  reflet  en  a  qui  eflimet  l’Àfplenu,  &  le  Scolopendriü  des 
Gréez, eflre  dmerfes  plàtes.Te  fou  dan  s  fur  le  dire  de  Gaîré  le¬ 
quel  parlant  des  remedes  propres  aux  oppüatiôs  delaratte, 
lêmble  auoir  fait  didiu^Hô  de  l'Afplenu  &  du  Scolopendnü: 
difatit  ainfïrLes  grades  oppilahôs  de  la  ratte^equierét  les  me- 
dicamés  fors  &  vehemés-cômefontl’efcorce  de  Cap  près ,  les 


jtfpletwmfiueScolopendmm.  François ,  &  ^ fpott - 
caim^etraohf^ArabeSfScolofenJrion ,  &  Scitlu- 
fendrmm  :  Italiens ,  Cetcrach ,  £r  Scolopendre 
LJ paigrnl  ^  Doradtlha . 

C  H  j£  P.  CXXXIIII . 

L'Afplcnum  ,ou  Cetraeh ,  eft  appelle  d'aucuns. 


nemêc  à  ces  paroi  les  de  Galîé ,  il  y  a  difFerëce  entre  la  Scolo 
pédre.fîc  l’Afjdenû.Maîs  de  moy  ,  iepêfc  q  quelque  curieux  a 
adioufté  ce  mot  Scolopendriü  i  cepafllgeiou  bié  q  cela  eft  ad 
ne  nu  par  la  faulre  de  l’Imprimeur  ;  car  en  tous  les  Liures  des 
Simples  de  GaliéjOU  ü  apartjculiereméttraité  de  chafque  frm 
plejl  ne  fait  aucune  motion  de  Scolopédriü  :  ains  parle  fculc- 
mér  de  hAfpIenqitraîtât  de  fes  proprierez>au  mode  qu’auons 
dit  cy  ddfus.Ou  bîë  ie  pëfe  q  Gaiië  aurait  prins.cn  ce  heu  là» 
l’Hem  ton  iris  pour  le  Scolopédriü  ou  brê  pour  l’Afplenu  :car 
felo  GaliémefmeJ’Hemionitrs  prinfe  en  breuuage  eft  fbrtbô. 
neâSaRa  tte:  de  forte  q  u’a  uc  ü  s  I  ’appcl  loi  et  A  fp  I  e  n  ü  &  d’a  u- 


j?. frf. 

i.de  tèpQ.me- 
<*»** 

H.  mionitTm.U  iettcplLificursfucillcs,  qui  retirent  à  !  "  ‘  '  '  '■ 

h  Scolopëdrcdçfquellcs  fortët  coures  d  vne  racine. 

Il  croift  es  murailles,  &C  par  ray  les  rochers ,  es  lieux 
qmbrageux:&  ne  ierre  ny  tige ,  ny  fleur,  ny  graine. 

Ses  fusilles  font  c  hiqtictccs  à  mode  de  celle  s  de  Pq 
îyppdc:lef^uelleslontçou(Iesetvcluesfdti4eflbuz, 


- — ^  r  - - ;  1“  *v  nuuiuiLtmn.iuwjni.i 

propriété  d'Hemionttk  lî  Gaiië  l’auoîr  prinfc  pour  Afplcnu* 

Hemionitis ,  ftue  Splénium.  CH.  CXX  XV* 


L'Hcmioniris, qu’aucuns  appellent  Splénium,  a 
les  fueilles  '(èmblables au  Dracunculus  ,  lefqiietles 
fopt  faites  en  croiflint.  Elle  produit  plufieurs  raci- 
iîcs  menues  &  atnaJTces  enfcmblc.  Elle  ne  iette  ny 

ïi§e,ny 


D  I  O  S  C  O  R 

tigc,ny  fleur,  ny  greitie. 
Eilc  croîft  es  lieux  pier¬ 
reux  :&a  vn  goufl  aipre. 
Bue  en  vinaigre, elle  con- 
fuinc  la  racte. 


Lcomcenus,  Rucliius,  &Ma- 
«ardus,  errent  grandemenc(cô- 
rue  defîa  nous  auons  demonftré 
I  cy  deifus,  au  chapitre  de  la  Lan¬ 
gue  de  Cerf)  en  ce  qu’ilz  pren-IO 
ivcntj  pour  Hemiomris,  la  Lan¬ 
gue  de  Cerf,  la  nommans  faut 
ümët ,  Scolopen  d  r  ia.  M  m  po  ur¬ 
ée  qu’il  me  lémble  auoir  allez 
réfuté  leur  erreur  ,  &  que  bail¬ 
leurs  le  icâeur  n'aura  grande 
peine  de  recourir  au  chapitre  de  PhiJIim  :  il  m’a  femblë  que 
ce  fcroit  chofe  fuperflue  de  répéter  icy  ce  que  nous  en  auons 
dit  cy  deflus*  Au  relie,  il  n'y  a  pas  long  temps  qu'on  a  trou¬ 
ve  h  vraye  Hemionire  deDiofcoride,  à  Rom  me ,  parmy  les 
vieilles  ruyr.es  &  antiquité?.,  auprès  du  Colyfée:  &  de  là,  fut 
tranfplantée  es  iardins  par  certains  hcrboriiles  dijigcns  à  re¬ 
chercher  la  vérité  des  Simples.  Quant  à  celle ,  dont  i’ay  icy  2,0 
miskpounraitjlc  feigne  ur  Aloy s  de  J’Anguillaie  Gentil¬ 
homme  Rom  main  la  m  ’enuoy  a:  n’y  a  guer es, depuis  Padouè. 
Autrefois,  effcmt  trompé  &  deceu  es  exemplaires  corrom¬ 
pu?  de  Pline ji’ay  êftîniéle  Teucrium,&  l'Hemionitis  deferi- 
te  par  Pline,  eftre  mcfmes  plantes.  Ht  rPav  elle  feul  en  mon 
opinion:  car  Pay  eu  ,  pour  compagnons  >  Hermolaüs  Barba¬ 
res,  &  RuelJius.  Le,  texte  corrompu  en  Pline  ,  eft  tel*  En  ce 


LIVRE  III. 


3°7 


oms  l’appellent  Sferra  CauaJIo,cn  Italien. Mais  îlz  s'abufent; 
car  l’hcrbe,qui  deftërre  les  chenaux,  cil  toute  autre  que  celle 
Cy:ou  fi  elle n’a celle  vertu,  pour  le  moins  fa greine  eft  faite  à 
mode  de  fers  de  eheuaux ,  dont  ic  penfe  qu’elle  aytprins  Je 
nom  de  Sferra  Cauallo.  Les  Al  eu  milles  font  grand  cas  de  ce-  sfirraCdm 
lie  plante,  l'effimana  plus  qu’or ,  ny  pierres  pretieufes.  Mais  no/fo. 
il?  Ibnt  ft  folz  ,  que  toujours  leurs  foires  leur  tombent  dcl- 
fus.  D'auantage*  il  y  a  vue  autre  herbe ,  qu’on  nomme  Lu-  ,T-  ,  ;  , 

naria  mmor,  laquelle  on  treuue  fouucut  es  hors  des  fofléz,  & 

Je  long  des  gravis  chemins,  ou  y  a  d’eau.  Elle  rampe  &  fe  trai-  ****** 

ne  par  terre ,  &  produit  Tes  branches  menues  comme  ioncs,  ■  Ljm*r** 
de  la  longueur  d’vnc  coudée, tout  ainfi  que  Ml  la  Peruenche;  mmûr' 
tout  le  long  defquelles, depuis  la  racine,  iufques  à  la  rîi&ejei- 
1  c  i  et  te  d  es  de  u  x  co  ft  cz ,  par  ce  r  tai  ns  pet  i  z  i  n  rcrual  I  es ,  d  e  fu  cil 
les  graflëttes,  &'  rondes  comme  cil  la  mon  noyé  :  de  force  que 
elle  en  a  prias  le  nom  de  Nurmmikria.  Aucuns  la  prennent 
pour  E latine.  Mais  d'autant  que  les  tueilks  de  Nummularia  zUtinéi 
ne  font  veinés,  ains  fon  t  liftées,  &  polies;  &  que  d’ailJcursJa 
Nummularia  ne  croiil  parmy  les  blez  ,  &  terres  cultiuëes: 
ains  croüt  es  lieux  aquatiques,  &  parmy  les foffczde  uepour- 
roye  dire  de  leur  opinion*  Celle  Nummularia  dl  fort  bon¬ 
ne  auflî  à  reftreind re,  fie  à  fonder*  Mais  pour  retourner  à  nô- 
llrc HuinîomtjSjGaEei]  en i  parle  amfi:  L’Hcmjomtïs eft  aftrin  Calot. Irèr 
genre  &  amere:  &  parainfî,  bue  en  vin  aigre,  die  efl  bonne  à  /fmpl  medic* 
ce  ux  qm  fo  n  t  trau  ail  lez  de  la  ratte.  J 


tXnt hyllis. 


C  H  xA  P*  CX  XXVI. 


de  U  vint  que  ie  changeay  d ‘opinion  :  Si  cognuz ,  à  b  vérité. 

Je  Teucrium  dcPIine,  &  celuy  de  DioJéondc  dire  fembh-  ja 
blés  &  mcfmes  planres,  Âu  rdle,  Pline  ne  fait  aucu  ne  diffé¬ 
rence  entre  Hemionium,  ô^ftfplenum.Mais  ie  me  doute  que 
Pline  n'erre  en  cela  :  car  ouJrré  ce  que  Diofcoridea  parlé  fe- 
parémenc  &  en  diuers  chapitres  de  J’Àfplenum  3  &  de  PHe- 
iiuouitis,  on  ne  trouuera  jamais  que  Diofconde  ayr  appelle 
l’Afplenum,  Hemionitis:  bien  eR  vray  qu’il  dit  qu’aucuns  ap 
pellent  l'Hemionids,  Splénium. 

Lmorid  minor  y  fine  Lun  dru  Botryitis  :  lAtlcmansy 
Monmuten. 


Au  furplus ,  attendu  que  les 
fudilcs  d’Hemionitis  faites  à 
mode  de  croi  fl  ai  ît,  m’ont  réduit 
en  mémoire  la  Lu  naria  minor, 
q  u’auc  u  n  s  app  el  1  en  t  Lu  naria 
grappuë*  pour  raifou  de  fa  grei¬ 
ne  qui  dl  difpofée  à  mode  de 
grappedojm  auliï  que  celle  her¬ 
be  a  de  grandes  propriété?  en 
c  :  il  me  Jemble 


McdedneMlme  lembJe  queie 
eu  fié  fait  grand  tort  â  mon  pre- 
fent  Commentaire  lî  ie  l’cuflè 
liiifé  couler ,  fans  en  faire  men- 
tion.  Celle  Lunaria  donc  eft 
vne  herbe  petite  ,  eilant  quaiï 
de  la  hauteur  d’vn  palme.  Elle 
ne  ictre  qu'vne  tige, qui  dl  ron¬ 
de,  greûe,  &  plyantc  ;  du  mi¬ 
lieu  de  laquelle  fort  d’vn  coftd  vne  branche  feule,  faite  à  mo 
de  de  colle ,  laquelle  a  de  chalque  collé  fept  fuciUes  entaflées 
l’vne  dcfl’us  l’autre*  kfquelles  font  faites  à  mode  de  cxolftiinn 
eftans  dpefles  Si  fermes, tout  ainiî  que  celles  du  Chou  marin. 
A  la  cime  de  la  tige,  elle  porte  fes  fleurs ,  comme  la  petite 
Or  eille. Sa  greine  dl  roufle, ronde,  &  petite: Jaque!  Je  vient  en 
grappe.comme  fait  le  Railîn.  Toute  la  plante  eit  linguliere  à 
louder  play  es ,  féru  an  t  grandement  à  toutes  rompures ,  tant 
internes  que  externes:  3e  force  qu’on  la  prend,  pour  remede 
fmgulicr ,  contre  les  rompures  Si  defeemes  des  boyaux  3  qui 
aduiennent  aux  petiz  enfans.  Toute  la  plante  fcche^  rédui¬ 
te  en  poudre, eft  fordinguliereaux  d  ylen  teries*  El  le  reft  feint 
les  fluxions  des  femmes,  tanç  les  blanches ,  que  les  rouges. 
On  dit,  quenelle  plante  defferre  les  ch  eu  aux  qui  paillent  es 
mon  taignes,  &  qui  paJTent  par  defl’us  :  car  on  çn  trou  ne  en  a- 
bondance, parmy  les  monnugnes.Et  que  pour  celle  catif^au- 


fO 


Go 


li  y  a  deux  efpeces  d3AnthyI]is:dontrvne  eft  fort 
lemblable  à  la  Lentille ,  ayant  les  fueilles  molles ,  ôc 
les  branches  clreflees ,  Ôc  de  hauteur  d  vn  palrne. 

Sa  racine  eft  petite  &  menue,  Ellecroift  es  terroirs  p^n^Lls* 
ialez  ,  ôc  bien  expo  lez  nu  Soleil;  &a  vn  goult  te-  ^ 
nam  quelque  peu  du  Sel*  LWrc  efpece  d^Anchyl- 
Iis  eft  lemblable  à  l’Yue  mu  Ica  te  >  en  fon  fiieillagc, 

&  en  fes  branchures  ;  toutesfois  elle  eft  plus  ped»  ^ 
te,  plus  afpre,  &  plus  velue-  Sa  fleur  eft  rouge ,  &  t&.  j. 
forr^puante.  Sa  racine  eft  femblable  à  celle  de  Ci- 
coree.Ceftc  herbe,  prinlè  en  breuuage3aupois  de 
quatre  dragmes ,  fert  grandement  aux  reins ,  ôc 
aux  difficultés  d’vrjne.  Broyée  &  appliquée^  mo¬ 
de  depeflaire,aueckiâ:  &huyle  rofàr ,  elle  molli- 
fie  les  *  inflammations  des  lieux  naturel»  des  fem-  *  ** 
mes.  Elles  font  toutes  deux  propres  à  gucrir/^^y«e/. 
playes.  Mais  quant  à  celle  qui  retire  à  TYue  amad  ** c 

Icare,  oulrrc  Cts  autres  proprietez ,  cftant  prinlè  etr 
breuuage  envinjiigre  miellé,  elle  guérit  du  haut 
ma!* 

■  Pour  dire  la  vérité  de  ce  que  ie  fçay  d’Anthyllk ,  ie  n’ay 
\cu  encore  s  ny  i’vne  ny  l'autre,  en  Italie,  &  moins  ay  enten- 
du  qu'on  i’y  ayttrouueercombien  que  peut  eflrc.elle  y  croîft, 

Rucliius  l’appelle  SaJfbla  :  pou tee qu’on  en  peut  faire  du  iël, 
comm’il  dit*  Fuchfïus  prent  pour  AnthiiJis ,  celle  herbe  de 

que  les  Aubes  appellent  Kalf  doijt  nous  auons  parlé  au  tha-  amp  medit** 
pitre  d’ A  triplex.  Lequd,ayànc  parle  des  dpcccs  d’Alum ,  en  Kilt* 
nn  il  dit  ainfi  :  L’alu  m  qu’on  appelle  AJumen  Caiin æ  ,  fefait 
d’vne  herbe  brûlée,  que  les  Aubes  appellent  Kali,  Si  les 
Grec?,  Antbillis,  &Tragos.Mais  le  bon  Fqcbftusa  elle  abu- 
fë  d1  A  mai  u  s  Po  rtugalois ,  quifa  induit  à  çcû  erreur*  Car  il 
n ‘eft  poflibleque  le  Valides  Arabes  pinfTercflémbJeràdetix 
plantes  diuerfes  :  comme  font  PAnthyllis ,  &  le  Tragos  :  lef* 
quelles  font  du  tout  differentes ,  &  en  dpecc ,  $i  en  proprié¬ 
té?  : ainfi  qu'on  peut  amplement  voir  en  l’Apologie  qu*a- 
uons  faite  &  drefîeç  contre  ledit  Amatus,  Et  ccrcesv  ic  m’ef- 
bahi?  de  Fuchftus,  qui  eft  le  premier  Médecin  de  la  Germa¬ 
nie,  de  s’efîre  ainft  am  ufë  aprts  ce  Portugal oi s ,  fans  conlîde- 
rer  les  deux  çfpcces  d’Anthyliis  defcrices  par  Diofcoride  , 
fans  déclarer  laquelle  des  deux  eipeccs il  prent  pourleKaÜ; 

Combien  que,  à  la  vérité, ny  la  première ,  ny  la  féconde  An- 
thyliis  ne  font  ny  le  Kali  *  ny  Je  Tragos.  Car  le  Tragos  n*a  r 
poin  t  de  fuci  lies;  a  m  s  a  u  lieu  d  ’icell  es ,  eft  t  o  u  t  garn  y  d’Efpi-  " 
ues  ;  Je  forte  que  toute  la  plante  eft  piquante  &  eipincufè* 

Mais  la  première  AnthylJis  a  lesfuciilcs  femblahuc^la  Len¬ 
tille,  félon  que  dit  Diofcoride.  Quanta  la  fécondé  midiyJlis 
elle  eft  fembiable,  à  l’Yue  mufeate;  en  fbn  fucillagc ,  &  ca  fés 
hràch  es:  î  efq  uell  es  nea  ut  ni  oi  m  fo  n  i  pl  us  péri  tes  pli  u  v  velu  es, 

&  plus  afpresjque  telle*  de  l’Yue  mufeate*  Elleietce  auûî  vue 

C  4  fleur . 


3o8  M  A  T  T  H 

fleur  rouge  ,  qui  eft  fort  puante,  lefqtidles  marques  ne  fe 
rencontrent  ny  en  tout  ny  en  partie  en  Kali,  qui  eft  vne  her¬ 
be  do  tout  faiée  Galien  ;  pariant  de  deux  efpeecs  d'Antbyllîsf 
06. JF.  ;  U  y  a  deux  dpeces  d\An  thyllis  :  ceuewmoins  tou- 

fimpi.  mc**c- feux  font  moyennement  dellicta tiges ,  fit  fortpropres  à 
fonder  playes  &  vlceres,  Quant  à  l'autre,  qui  eft  fanbiable  à 
]Tue  mufeate,  die  eft  vn  peu  plus  fubtiJe  que  l'autre  ;  telle- 
3  t  ment  qu’dJe  eft  bonne  à  ceux  qui  ont  Je  hauk  mal,  Autli  eft 
fimfLr&tdtc**  die  plus  abfieriîue  que  l'autre, 

Jththemk9fiue  Chamam  elum,aut  Camomittd:  Fran¬ 
çois  y  Camomille  :  Arabes ,  Debomgt  >  ou  Babu - 
negt  ;  Italiens  ,  Camamilla:  Aile  m  ans,  ÇamiHen: 
EFpaignol^,  Mdn^amlld. 

C  H  P.  CX XXVI I. 


Il  y  a  trois  efpeces  de 
Camomille*  qui  font  feu¬ 
lement  differentes  quant 
à  leurs  fleurs.Leurs  Tiges 
font  de  la  hauteur  d'vn  pal 
me ,  produifans  pluficurs 
branches ,  auec  pluficurs 
aleronSa  forransdes  con* 
cauitez  qui  font  es  Tiges, 
Leurs  fueiiles  font  fort  me 
nues,&  petircs*^:  fartent 
en  grande  quantité.  Elles 
gettem  de  telles  rondes» 
Leurs  fleurs  font  faunes 
au  milieu,  &c  enuironnées 
en  dehors,  de  fueiiles  blancbessiaüncs,ou  rouges* 
Elle  croift  es  lieux  afpres,  &  le  long  des  fen tiers* 
On  la  cueille  au  Printemps,  Les  racines,  les  fleurs, 
Sc  l'herbe ,  font  chaudes  5c  fubtiliantes,  Prinfcs  en 
breuuage,  ou  fomentées,  elles  efraeuuent  le  flux 
nienffruél,  &  Tvrine,  &  font  fortir  Tentant  hors  du 
vencre  de  la  Mcrc  :  &  font  propres  affaire  pifler  & 
ietter  hors  la  grandie*  Prinfos  en  breuuage ,  elles 
oftent  toutes  ventofitez,  &  feruent  aux  Coliques, 
&  Iliaques  paflions;&  guéri  fient  la  iaunifle,&  tou¬ 
tes  defteéluofuez  du  Foye,Leurdeco<5lion  eft  fin- 
guîiere  pour  fomenter  la  veflîe,  Entre  les  Came- 
niîlles,  celte  qui  a  la  fleur  rouge,&  qui  eft  plus  grau 
de  que  les  autres  ,çft  la  meilleur  contre  la  Pierre* 
On  T  appelle  proprement  Heramhemos*  Celle 
qu'on  nomme  Lcucâthcmo$,ou  Chryfamhemos, 
cft  la  meilleur  pour  faire  vrincrPEnduytes  &  appli¬ 
quées  iur  les  fiftulcsqui  viennent  près  des  y  eux, el¬ 
les  les  guerifTent.Machêes  auflî  elles  gucriflent  les 
vlcercs  qui  viennent  en  ta  bouche.  Aucuns  tes  ely- 
fterifent  auec  huyle  d'Oliue:  de  les  reduitjon  en 
poudre, pour  oiter  les  accès  de  fleure*  On  garde 
les  fleurs  &  les  fueiiles,  &  les  pilant  feparcmcnc, 
on  en  fait  deTrochifques  &  desvn es&  des  au¬ 
tres,  La  racine  auflî  eft  bonnc.eftant  fochc.Er  quad 
il  fera  requis  den  vfer,  quelque  fois  on  mettra 
deux  parties  de  Thcrbc,  &  vne  partie  des  fleurs  ou 
de  la  racine. Quelque  fols  aufli,au  contrairc,&  par 
maniéré  defehange  ,on  prendra  les  deux  parties 
de  fieursï&  vne  partie  de  l'herbe:  en  changeant  de 
prinfededeux  iours  Tvn  »  &  doublant  le  pois.  Et 
cnuUfîtU*  fout  que  le  tout  foir  prins  en  vin  micllé,trepé  d  eau, 

,  ^-a  Camomille  a  efté  appel  lèches  Gréez,  Chamæmelon, 

ria  a  *  P.ource  S1* 'die  a  l'odeur  de  pomme.Ec  combien  que  0iofco- 
j*f/ 4  C*  r^c  *******  efpeces  de  Camomilles  :  préférant  ,  pour  la 
P  Un  Mb.  jjt  pierre  &  Grauellc,  celle  qui  a  les  fleurs  îauncs  au  milieu, 
€^'  eftans  enuironnées  de  fuçilles  rouges  tout  alentour*  a  mode 

du  Bubonium  :  ceneantmoins,  tant  J  es  Apothicaires  d 'Italie 
que  de  France  ne  mettent  en  cçuttrcautie  Camomille,  que 
celle  dont  la  fleur  etl  iaune  au  dedens,  citant  enuironnée  de 
fueiües  blanches, au  dehors  ;  pour  ce  que  celle  Camomille  Ce 
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trcuue  ordinairement  parmyJes  bkz,&  qu’elic  fent  bon,& 
que s d'ailleurs, les  autres  deux  ripeccsne  font  fl  c6munes,ain  s 
font  cognuês  de  peu  de  gens.  Tou  tes  fois  i'enay  veu  fouuenc 
en  ItaIie,&enplufleurslieux*GaJienT  parlât  de  la  CamomiU 
le:dit  ainfl:  La  Camomiile  tfl  fort  femblabJe  à  la  Rofe, quant 
a  fubtiiité-'mais  quât  à  la  chaleur  elle  approche  pl û s  à  Thuy^ 
Je  ;  &  eft  fort  familière  à  la  perfonne-  pourraîfou  de  fa  modé¬ 
ration.  Autfi  efl  elle  propre  aux  laflttudcs,fïir  coures  chofes: 
&  eft  finguliere  à  nntiguer  Êf  appaifer  toutes  douleurs,  D’a- 
nantage.elle  Jafche  toutes  enflures  &  molli  fie  toutes  durtez, 
fubtj liant  toutes  chofts  efpefTes  &  amaflées, Item, elle  refoulr 
Iq  8c  dîfloult  toutes  fleures  :  pour^veu  que  les  parties  nobles  ne 
fo  y  en  t  enflammées  ;  &  principalement  celles  qui  procèdent 
d*h  um  eu  rs  co  1er i  q  u  es ,  o  u  d  e  trop  gra  n  d  e  tf pdfi e  u  r  &  con  ft  i- 
pation  de  peau,  Audi  les  d’Egypte,  qu'on  appelloît  Ma- 

gi,  dedierencccfte  herbe  au  Soleil;  la  tenans  pour  fingulier 
remede  contre  les  fleures.  Toutes  fois  ilzs'abufeiit,  car  elle 
n'cft  bonne  flnon  es  fleures  que  i'ay  dires  &  à  celles  dont  Jes 
humeurs  font  defla  cuy tes,  &  quafl  digérées.  Toutesfoïs  elle 
eft  bonne  aux  fieures  eau  fées  d’humeurs  mélancoliques,  ott 
flcgmatiques,ou  bien  quand  elles  procèdent  d'inflammations 
des  parties  n  ob  J  es.  Mais  Ü  fault,  aifpreal  labié,  que  la  matiè¬ 
re  fort  bien  digérée  :  car  lors,  Ja  Camomille  fert  de  fouuerain 
remede  :  &  eft  flnguliere  aux  flancs  8c  à  Ja  région  du  Foye,& 
10  à  la  Ratte,  Et  en  vn  autre  paftagejl  en  parle  ainfl:Pource 
que  nous  auons  parlé  amplement  de  cefte  herbe  au  troiflef- 
me  Jiure,  nous  nous  contenterons  pour  Je  prefent,  de  dire 
fommaîrement  qu'dJe  eft  chaude  8c  feehe  au  premier  degré. 
Elle  eft  auflî  compofée  de  parties  fu ^ti les  :Sc  parlai nfl  elle  cft 
rdbl  utiue,  fubtüiante,  6c  laxatiue. 

Part hcriium>  fiue  Matricarid  ;  François ,  Aîdtricdi- 
r?  y  &  Maronne  :  ^Arabes  ,  ^Achuen ,  Vchuen, 
Achuan ,  ou  ^AUchuam  ;  Italiens ,  Matricarid, 
vAmareüd  :  A  Uemam ,  M  uotter  ^raut  y  ou 
î°  Mettram.  CHjfP*  CXXXVIli , 

La  Matricairc,  qu’auawis  appellent  Amaracos, 
a  les  fueiiles  menues,  &  fêmblables  au  Coriandre* 
Sa  fleur  eft  blanche  en  dehors, &iaune  an  dedens: 
laquelle  a  vne  odeur  afTcz  mauuaife ,  ÔC  vn  gouft 
amer.  L’herbe  feche,&  bue  en  vin  aigre  miellé,  ou 
auec  du  Sel,purgc  &  euacue  les  humeurs  coléri¬ 
ques  &  flegmatiques,  tout  ainfi  que  les  fleurs  du 
Thym:  &  eft  bonne  a  ceux  qui  ont  courte  alei  ne, 
ou  qui  abondent  en  humeur  melancolique-L’her* 
^  be,  prinfè  en  breuuage,  auant  qu'elle  iette  fa  fleur, 
eft  fingulierc  à  ceux  qu'ont  la  grauelle,&  à  ceux 
qui  ont  courte  aleine.  L  eftoue  de  fomentation  de 
fa  decoiftion,  prinfc  par  le  bas,  eft  fort  bonne  aux 
durtez  &  inflammations  des  lieux  naturelz  des 
Dames,  L  herbe,  auec  fa  fleur  fort  grandement  au 
Feu  faint  Antoine, &  à  toutes  Apoftumcs,  eftant 
enduyre  &  appliquée. 

On  feme  J  a  Matricaire  quaft  par  tous  les  lard  î  ns:  combien 
tQ  qu’elle  vienne  a  fiez  de  fov mefme.  Elle  a  la  fueille  fembla- 
'  ble  au  Coriandre  ;  l  aq  uelle  eft  amere  au  gouft. ,  &  d'odeur 
puante*Ses  fleurs  font  blanches aientotlr,Ê£iaunes  au  dedens. 
Noz  Tüfcam  Lappelletu  Àmarclla*  pour  raifon  de  fon  amer¬ 
tume,  Au  refte,  comme  ddîa  nous  auons  dit  au  Chapitre 
d’Artemifii ,  Brafauolus ,  Fuchfius ,  &  les  Beau^peres  qui 
ont  commenté  Mefué  errent  grandement!  en  ce  que  tous 
prennent  la  Matrîeaire ,  pour  fi  fécondé  efpece  d'Annoyfe 
dderite  par  Diofcoride,  Mais  les  bonnes  gens  n’ont  bien  con- 
ftderé  la  defcrlption  du  Parthenium.  D'auantage  *  Brafauo¬ 
lus  &  Fudifius  veulent  maintenir  à  toute  force,  que  Cotula 
fonda  eft  Je  vray  Parthenium*  Mais  toute  perfonne  qui  en¬ 
tendra  tant  foie  peu,  la  matière  des  Simples,  îugera  a  veut 
60  d’œil  de  leur  erreur;  car  les  fueiiles  de  Cotula  fœdda  reti¬ 
rent  plus  au  Fenoil,  ou  a  la  Camomille,  que  au  Coriandre; 
Si  ne  font  fi  amercs,  comme  doit  eftre  le  Parthenium.  D’au¬ 
tres  ont  prins  Ja  Pariétaire,  dont  on  fe  fert  1  nettoyer  ks 
verres,  pour  Parthenium  :  &  tnt  fmes  des  Anciciis/eJoii  que 
dient  Galien  fie  Pline, 

Tanacetum,  fme  Atbdnafia  :  François ,  Tannée,  & 
Fanai  fit  :  Italiens ,  ^Athanafid ,  Tanaceto ,  ou 
Daneta  :  lie  mon  s  *  Reynfarth 


Au  rffte 
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Aurefle,  yen  a  d'autres  qui 
appellent  h  Tannée,  ou  Tanai- 
f\c,  Ma  tri  caire  mafle,  L'opinion 
dcfqudz  i'aymeroye  beaucoup 
nmux  fuyurefcque  celle  de  ceux 
qui  prennent  la  Tanaïfie  pour 
Ja  tierce  çfpece  d'Àrmoyfè.  Les 
Modernes  fe  feruent  de  ja  Ta- 
naifie,  pour  refouldre  les  ven- 
tofîrez  de  l'çftoraac  &  du  i en¬ 
tre  ;  &  pour  châtier  les  vers  du 
ventre.  Hz  s'en  aydent  suffi 
pour  faire  rompre  &  diminuer 
Ja  pierre  &  la  grand  le  des  reins: 
&  pour  faire  vriner*  Toutesfoia 
lia.  ordonnent  la  Tanaific  aux 
hommes  :&  la  Marricaire  aux 
fenimes.Pourcondufionjie  ne 
fan  mention  de  JaMatricaire. 


Btfphthalmum,  fine  Oculm  Bouts  :  François,  Qàl  de 
bœuf  :  Italiens  ,  Occhio  dt  Bue  ;  ^Aliénions  > 
Hindi  angy  ou  S .  lobons  blaum . 
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Le  Buphihalrmim,  qu’au¬ 
cuns  appellent  Cachla 
produit  fes  lettons  grefles 
&  tendres.  Ses  fueilles 
font  femblablcs  au  Fenoih 
Sa  fleur  efl  faune»  &  plus 
grande  que  celle  de  Ca¬ 
momille  :  &  ert  faite  à  mo¬ 
de  dvn  œil  ,  dont  aulli  il 
a  prins  le  nom,  11  croifl: 
alentour  des  Clulkaux, 
de  parmy  les  champs.  Ses 
fleurs  incorporées  en  Ce- 
rotj  refoluent  toutes  tu¬ 
meurs  &  durtez.  On  dit 
que  fl  vne  perfonne,  ayant  la  tau  ni  fié,  boit  lefdi- 
tes  fleurs,  au  Forcir  du  bain.,  qu’elles  luy  rendront 
1 a  naïue  couleur. 

Les  Modernes  font  de  diuerfes  opinions,  quant  au  Buph- 
thalmum.  Car  aucuns  prennent  pont  Buphthalmum ,  vne 
certaine  herbe  qui  efl  de  h  haulteur  d'vue  coudée,  laquelle 
cToifi  parmy  les  prez,  &  le  long  des  Champs,  que  ie  penfe 
dire  la  grande  Relli^autremët, grande  Marguerite.  Ses  fueiL- 
.k$  font  aucunement  dentelées. Quant  a  fa  fleur,  elle  efl  iau- 
nt^au  dedens,  eflant  enuiromiét  de  fueilles  fort  Manches. 
&  efl  celle  fleur  plus  grande  que  celle  de  Camomille.  D'au¬ 
tres  entre  lefquclz  ritFucbfius,  ef liment  edie  herbe,  qu'on 
appelle  communément ,  Cotyla  non  fcttida&qui  cil  feni- 
biableâ  h  Camomille  com une,  dire  le  vray  Bupiuhalmum. 
Toutes  fois  ie  ne  voy  point  que  cp  lie  opinion  foie  receuabJe. 
Car  encore*  que  Cotuîa non  fefîda  retire  aucunement  au 
Bup  h  t  halm  um ,  qu  an  c  aux  fu  cilles:  tootesfbis  fes  Heurs  iaunes 
au  milieu,  ik  enuironnces  de  fleurs  blanches,  comme  celles 
de  Camomjlle,ne  refpondent  aucuncmécàJaddcripEion  du 
Buphthalmum,  faite  par  Ûiofcorîde.Et  parjdiÆ  celle  plante, 
que  nous  difons  eflre  la  grade  Marguerite, ne  peur  dire  prin- 
fe  pour  Buphthalmum.  Car,  comme  Dioicoriden'a  rien  ou¬ 
blié  es  ddcriptions  des  fleurs  de  Camomille,  6c  de  la  Mairi- 
caire,  ains  les  a  cfpluchées  iufques  a  la  derniere  fueil  le,  de- 
moaôrant  qu'elles  font  ia  un  es  au  dedeus,  &  enuironnées  de 
fueilles  blanches:  aufii  ne  huit  douter  qu'il  n\m  vfc  de  meË 
inc  diligence  en  la  dricription  des  heurs  de  Buphthalmum: 
&  néant  moi  ns  il  die  Tes  fleurs  eflre  du  tout  jaunes  :  fans  eflre 
enuironnées  de  fueilles  blanches,  comme  lent  celles  de  Ma- 
tricaire  oit  Maronne.  Vcu  donc  que  Jes  fleurs  du  Buphthai- 
mum  font  entièrement  jaunes  :  ceux  errent,  félon  mon  opi¬ 
nion ,  qui  prennent,  pour  Buphthalinum, Jes  plantes  défi  ufili- 
tes.  Au  relie, U  n'y  a  pas  long  temps  que  le  recou  u ray  le  vray 
Buphthalmum,  lequel  m'apporta,  de  Fado uê,  M.Iean  Gdo- 
ricus  Melchlotius  de  Trente, homme  fort  fanant  eu  Médecine 
pour  fon  jeune  aage  :  lequel  fc  ti  ouuc  du  tout  correfpondant 
i  la  defetiption  qu'en  fait  Diofcoride  :  amfi  qu'on  peut  voir 
en  fon  paumait ,  qui  efl  icy  mis  aux  vif.  Galien,  parlant  du 
Buphthalmumj  die  ainfi  :  Le  Buphthalmum  a  prins  ce  nom> 
pour  raiftm  de  fo  fleurs,  qui  font  faites  à  mode  d'vitflçii  de 
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hmuf,  eilans  fort  fcmblables  quanta  la  couleur, aux  fl  eurs  de 
Camomille  ;  combien  qu'elles  foyenr  plus  grandes»  &  qu'el¬ 
les  foyentplus  acres.  A  uiïi  font  elles  fort  refol  urines  :  defor- 
rc  que,  incorporées  en  Ce  rot  elles  gu  en  fie  ne  routes  durtez. 

Voy  U  qu'en  dix  Galien,  Et  à  fin  qu'on  ne  s'abufe  aux  parol¬ 
es  de  Galien ,  fur  cc  qu'ii  dit  Jes  fleurs  de  BuphthaJmü  eflre 
fort  femblablesi celles  de  Camomille:]!  fault  noter,  qulii 
^nttnd  de  celle  cipctc  de  CainomîJle,qui  a  les  fleurs  iaunes. 

Bcllts,  finc}  Belluis  ;  François  3  Marguerites,  ou  Paf- 
yucttes  :  Italiens ,  Primo  flore,  &  Fior  di  Pri- 
îo  mauera  :  ^Alternons ,  Maf^Iicbett. 

Au  refte ,  veu  que  indd  en  râle¬ 
ment  ,  parlans  du  Buphihalmü* 
nous  fommes  tombez  au  propos 
delà  grande  Marguerite,  que  Pli 
ne  appelle  BeJlis  :  il  nie  femble 
n ‘eflre  hors  de  propos,  demain- 
tenant  parler  quelque  peu  des 
Marguerites, &  de  leurs  proprié¬ 
té/..  Ï1  y  a  donc ,  trois  dpeces  de 
Marguerites:  doc  Ja  première, efl 

_ _  celle  des  Iardin  s:  Jes  au  très  deux 

I  û  fé  rencotrët  es  champs,  &  parmy 

les  prez.  Quant  aux  Marguerites 
des  Iardins:  c'eflvne  herbe  peti¬ 
te,  ayât  les  fueilles  longuettes  & 
vn  peu  rondes  à  la  cime:  lefquel- 
J es  font  couchées  par  terre,  eu 
rond ,  comme  vne  Rouë=&  font 
ûflez  erpefiës,^  chiquetées  &  dentelées  a  fiez  menu. Elle  pre- 
duit,du  milieu  de  fes  fueilles,  plufîcurs  petites  tiges  velues  & 
ayfées  a  plyenà  la  cime  desqlks ,  onvoit,  tout  l'an, des  fleurs, 
iaunes  au  dedas,qui  font  enuirônées  de  fueilles  doubJes,rou- 
geaftres  &  incarnates ,  tirans  fur  la  my^gtainc.  Ses  fleurs  font 
fort  vfitées  à  faire  Chappeaux  &  bouquetz.  L'autre  elpece  de 
î°  Marguerites  fa uu âges  croifl  es  prez:  &  a  les  fueilles  &  les  tiges 
femblables  aux  Marguerites  des  Iardins,  mais  neatmoins  elles 
font  plus  grandes, &  fès  fleurs  iaunes  an  dedans, &  enuirônées 
de  fueilles  blanches,  côme  les  fleurs  de  CamomilIe.Hoz  Tof 
tans  l'appellent  Primo  flore,  ou  Flore  di  Pri  mauera,  pource 
qu'elle  îette  fit  fleur  au  cômécemêt  du  Printëps.Les  François 
l'appellent  Pafquette,  pour  la  mefme  rai  fon  :  car  elle  fleurifi: 
toujours  enuiron  Palques.La  tierce  efpece efl  plus  grande:& 
a  la  fleur  femblable  a  la  precédeutejqui  toutesfois  efl  plus 
grande.  Ses  fueilles  auffi  font  plus  grandes»  &  dentelées  plus 
profond* Ses  tiges  font  dures  St  jjgneufcs:  &  quelquefois  pif- 
fentvne  coudée  de  hault.  Elle  nv  fleurit  qu'en  Elle* Les  Mo* 
dernes  dient  que  toutes  font  dVne  propriété  :  cfians  bonnes 
aux  Strumes  &  aux fraftures  delà  celle, &  aux  playes»qtiL  onc 
pénétré  iufques  aux  concauitcz  de  la  poitrine;  aufqutlz  ac* 
cidensiiz  ordonner  en  breuuage3  Jeius  des  Marguerites,  Au¬ 
cuns  en  font  cas  fpccialemët  pour  Jes  Sciatiques  &  parai  y  fies. 

Pxonk  :  Grec ,  Gîycyftde  >  ou  Pœonia  ;  François ^ 

P  y  mine ,  ou  Pynoînc  :  ^Arabes  >  Feonia  :  Italiens,  g*trtut 
Peonia:  ^AÜemans  y  Peonïen  :  FFpaignol^j  Raja 
del  monte »  &  Rofa  albardeira. 

C  H  F*  CXL. 

jo  ^  La  Pyuoinc  efl  appel- 

Uc  d  aucunj  Gréez, 
cyfide  3  ou  Pentoboron. 

D  autres  appellent  la  ra- 
cine,Doitzde  Ida.  Sa  tige 
efl  de  la  haulteur  dvn 
pied  êc  demy  :  laquelle 
produit  plufïeurs  lettons, 
il  y  a  ceux  dpeces  de 
Pyuoifie.  Le  malle  a  les 
Go  tfflM&W!!  Wî  Fueilles  fc mhfabîc  à  cel¬ 

les  du  Noyer:  mais  la  fe¬ 
melle  les  a  chiquetées 
comme  le  Maceron.  Elle 
porte  à  la  cime  de  Tes 
Tiges , des  gonfles  fembUblcs  aux  Amandes: au 
dedans  defqudlcs  on  voit  quand  cilcs  s’ouurentr/fo^L  3 medtu 
plufïeurs  petiz  grains  lougeSj&fcmblablesiceux 

dçsGrcn 
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des  Grenades,  dont  cinq  ou  fix  de  ceux  de  dedans 
font  noirs  tirans  far  le  rougaLa  racine  du  malle  eft 
dclagrofleurdVn  doit, & de  la  longueur  dYn  pal- 
me:&  eft  aftringente  au  go uü Mais  celle  de  la  fem¬ 
me  a  fept  ou  huy  t  bulbes  attachez  enjemble,  com¬ 
me  glandes  j  ou  AfrodîllesXa  racine  fèche  eft  bon¬ 
ne  aux  nouuelles  accouchées,  qui  ne  vuydent  corn 
peramment.  Prinfe  en  breuuage5  à  la  grolîèurdV 
ne  Amande,  elle  efmeut  le  fins  menftrncL  Mc  eft 
bonne  à  la  îaimiflè»  &  aux  douleurs  de  la  veffie,  $C 
des  reins.  Cuyte  en  vm,elle  reflerre  le  ventre.  Dix 
ou  douze  de  Tes  grains  rouges  t  prins  en  breuua- 
ge  en  vin  gros  &  vert ,  reftreignent  les  fleurs  rou¬ 
ges  des  femmes.  Ces  grain  s  font  fort  bons  à  man¬ 
ger  à  ceux  qui  font  fubierzau  mal  d’efiomach 
aux  rongemens  d'iceluy.  Les  faifanc  boire  aux  pe- 
tiz  enfans,il  oftent  tour  le  commencement  de  gra¬ 
ndie,  ou  pierre  qutlz  ont.  Les  grains  noirs,  prins 
enbreuuage  en  vio,  ou  en  eau  miellée ,  iufques  au 
nombre  de  quinze  ,  oftentle  grauecœur  adespe- 
lanceurs  qui  aduiennent  dcnuyc,iur  Peftomach: 
êc  fi  gueriflent  les  douleurs  &  eftouftemens  de 
Famarry,  Elle  croift  es  hautes  monraigocs ,  parmy 
les  rochers. 

La  Pi  uoy  ne  femelle  eft  fort  commune  en  Italie:  mais  le 
tnaflenonr  car  on  y  en  trouue  peu.M.  Lucas  Ghinus  ,  Méde¬ 
cin  fort  renommé ,  m'enuoya ,  dePife,  a  Goritie,  la  Pyuoine 
CdltnM.à*  malle:  toutesfois  i'en  auoye  défia  veu  vne  plante ,  q  u'on  m'a- 
uoit  en  u  o  y  ée  d'AJ  1  cm  aign  e*  Galien  ,  pari  nu  de  1  a  Py  uoi- 
ne,  ditainfi  ;  Glycyfida  ,  qu’aucuns  appellent  Pcntorobon, 
&  P® onia  j  a  la  racine  kgeremeut  aifringente,  aucune¬ 
ment  douce.  Que  fi  fi  on  la  mâche  quelque  peu ,  on  y  trou- 
liera  vne  certaine  acrimonie ,  conjointe  à  vne  petite  amertu¬ 
me.  Panjuoy  buë ,  à  Ja  groJTetir  d'vne  Amande ,  auec  eau 
miellée,  elle  efmeuc  Je  fins  mcnftrucJ .  Le  pour  ce  faire,  il  la 
faut  piler  bien  menu ,  &  la  fafîer ,  &  la  méfier  amfi ,  parmy 
Peau  miellée.  D'auantage ,  die  nettoye  ik  ouure  le  Foye  & 
les  rei  n  s  oppil  ez .  Ces  opéra  tio  ns  proceden  t  de  fo  n  acri m  o- 
nîe,  &  defon  amertume.  Mais  entant  quelle  eft  aftringeritc* 
elle  rellerre  le  ventre:  &  pour  ceft  effeét ,  la  fauït  faire  cuyre 
en  gros  vin  rude,  de  boire  fa  decoétion.  Elle  a  aulïi  vne  vertu 
fort  defliecatiuc;  tellement  que  ce  qu'on  en  die  peut  dire  vé¬ 
ritable  ;c'eft  que  la  portant  lyée  &  attachée  au  col,  ou  au 
bras^elle  guéri  tics  enfans  fubiets  au  haut  mai.  Car  i’ay  veu  vu 
petit  enfant  au oir  demouré  huyt  moys,  fans  fe  fenur  du  mal 
cad  uc,  depuis  qu'il  comnj  en  ça  à  p  or  ter  la  racine  de  P  y  uoin  e 
pendue  au  col.  Et  aduenant  vne  fois ,  que  par  fortune,  la  ra¬ 
cine  qu'il  ponoit  pendue  au  col, luy  elîoit  tombée ,  il  fut  in¬ 
continent  furprins  du  mil  caduc.  Luy  remettant  au  col  vne 
autre  racine,  il  fe  porta  bien ,  comme  au  parauam,  Et  pour 
en  faire  plu  s  grande  expérience ,  ieluy  fiz  encore*  pofer  vne 
fois  ccfte  racine.  Ce  qu'ayant  fait ,  &  voyant  cdï  enfant  tom¬ 
ber  en  Ipaûne  &  conuulfion ,  i'ordonnay  qu'on  luy  remit  au 
col  vne  bonne  partie  de  celle  racine  frefehemenr  cueil  lye ce 
qu'on  fit 1  de  forte  que  ceft  enfant  ne  fe  fen tic  depuis  de  ladi- 
MtUum  Seter. lc  mila(lic.Et  de  fait,  c'eftoitehofe  bien  raffonmble  de  chan- 
'  ger  fouuent  déraciné  :  veu  que  les  vapeurs  y  flans  de  Ja  racine 
&  attirées  par  infbiradous,  en  troient  dedans  les  ventricules 
ou  chambrettes  du  cerueau ,  &  guerifloient  ceffe  indifpofi- 
tioni  ou  bien  que  l'air  eftoit  continuellement  altéré  &  chan¬ 
gé  par  la  force  de  ladite  racine. Par  mefme  moyenne  Ben  ioin 
gueriftles  inflammations  de  l'aluëtte  :  &  la  nielle  frme,deflë- 
che  notoirement  les  diffiUations  St  eatarres ,  la  J  y  am  coure 
chaude, en  vn  linge  clair ,  ^  attirant  par  le  nez ,  la  chaleur  & 
vapeur  de  ladite nyelle,  D'auantage,  eftranglant  vu  Serpent, 
ou  Vipère,  aueeplufieurs  filz ,  &  inclines  auec  de  ûh  temtz 
en  efcàrktte:  ces  mçfmes  filz  ,  lyez  alençour  du  col  font  fort 
finguliers  aux  inflammations  de  la  gorge,  &  à  tontes  tumeurs 
furuenantesau  col.  Et  y  a  plulîeurs  autres  telz  fecretz  de  na¬ 
ture ,  dequoy  i’eferiray  quelque  iour,  &  les  mectray  ena- 
uant.  Pour  main  tenant  il  fulht  d'entendre  la  Pyuoine  cftrc 
fubtile  &  delüccatiue  en  fes  parties  :  tou  tes  foi  s  elle  n’cft  trop 
chaude:  ai  ns  eft  temperée ,  ou  bien  peu  chaude, 

TmkfMM  Litho£bcrmum3  fine  Milium  Solis  :  François  >  Gre- 
umpQ.mzdt.  mit,  0*  l* Herbe  aux  ferles;  lArabes^Kulb,  Culb > 
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Ca.lt ,  &  Calab  :  Italiens ,  LitQÎfermo ,  m  Mi¬ 
lium  SoüsuA  tkm  arn,  Meerhirs-^,  &  Stcmfomen. 
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Grand  Gremil- 


Petit  GremiL 
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Le  Gremil  a  prins  le  nom  de  Licholpermunij 
pourraifon  de  la  durté  de  fa  greine.  Il  aies  fueillcs 
ièmblablesàt’OIiuier:  routes'fois  elles  font  plus  Ion 
gués,  plus  larges,  &  plus  molles-Celles  qui  font  au 
bas  de  la  tige ,  font  couchées  par  terre.  Ses  ti^es 
font  droites,  grefles,  roides,  dures  comme  bois^& 
de  lagrolTeur  du  ionc  pointu.  A  la  cime  defquelles 
y  a  comme  de  reiettons  mypartiz  &  efparpillez  en 

î°  deux.  Ses  fucilles  font  longues:  entre  lefquellcs  y  a 

vne  petite  greine  ronde , de  la  grolfeur  de  greine 
d’Ers , laquelle  eft  dure commepierrc.  Ilcroiftes 
lieux  alpres  &  expo/êz  àl’atr.  Sagreine,buc  en  vin 
blan  c,  ro  mp  t  la  p  ierre,  &  fait  vriner. 


Phalarif . 


C  H  JC  P.  C  X  L  l  U 


Le  Pbalarts  produit  plufieurs  petites  tiges  ftm- 
blables  aux  tuyaux  d’Eipeautre,  lclqucltes  vieil— 
4°  nent  &  procèdent  de  certaines  petites  racines,  in¬ 
utiles  :  8c  font  de  la  hauteur  d’vn  pied  &  demy  ,  e- 
ftans  grellcs , douces,  &  companies  de  plufieurs 
neudz.  Sa  greine  eft  blanche,  longuette  ,&  de  la 
grofleur  du  Millet. Apres  I’auoirpilée,  beuuant  fon 
ius  auec  d’eau,  ou  du  vin,  il  eft  fort  bon  aux  dou¬ 
leurs  de  la  vefiïe.  Sa  greine ,  prin/c  en  breu uage, 
ala quantité  d’vne  cueillerce,fait  la  mefme  ope¬ 


ration. 


fa  Tous  les  Médecins  5:  Aporbicaires  j  fîiyuans  les  Arabes 
appellent  le  Gremil ,  Milium  folis:  tou  tes  foi  s  s'ilz  vouloicn 
fuyure  les  Arabes, comm  'il  appmientjilz  l 'appel I croient  Mi 
litïm  Soler.  Car  félon  que  dit  Serapio,  apres  Aben  lüHel,  ce 
fte  herbe  croift  en  grande  abondance ,  es  montaignes  de  So 
1er.  Et  parlai nfi  ou  Je  pourrait  appellet  ^  félon  les  Arabe* 
Milium  Soler.  Or  comment  qu'ayt  nom  celle  plan  te,  il  y  en  ; 
deux  cfpcces,  aftauoir  Je  grand,  6c  le  petit ,  qui  crojftenf 
deux  ordinairement  &en  grande  quantité,  en  Tofcane,  &  & 
Italie.  Aucuns  prennent  le  pcm  Gremil, pour  Phalans:pcür 
ce  que  fa  greine  eft  longuette,  blanchaftre ,  &  fort  femblaW 
au  Miller.  Celle  opuuon  fèroi  treceuable,  fi  Je  Gremil  auoj 
les  tuyaux  nouez,  tk  les  fueilies  femblablesi  l’Efpeautre1  et. 
60  leloH  Oribafius ,  PhaJamn'a  feulement  les  tuyaux  fembla- 
bles  ài’Efpeautre:  ams  aulfi  1«  fueilles.Et  pource  que  cela  »< 
le  treuue  au  petit  Gremil, ic  nepuis  fuvurc  leur  opinion:»1™ 
ay  opinion  quePhalaris  foit  vne  autre  plante,  dont  nous  m« 
trons  quelque  iour  le  pourtrait  en  auant ,  avdant  Dien.  t  ai 
aucuns  la  mètrent  au  ranc  des  bit/  fauuaees  JUppcü*»51  Ml1' 
et  ftuuaeeipouice  qu’elle  a  les  tuyaux  &  les  fuclJlesfembta 
blés  a  1  hfpeautre:Sc  a  vne  greine  blanchcjloneuettc>&  groa< 
comme  Millet.  Au  refte ,  ie  peu  le  que  Euthiius  n  ’ay  t  cu  co- 

gnoiüanct 
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«ttoiÆwite *1  Lith0rpcrmum  : pourcc  qu  Vn  Ton grand  Her- 
bicrj  il  ne  met  Jepourtrait  que  du  petit  GremiL  Item  jI  erre 
ce  qu  il  dit  en  vn  au  tre  paflWtjue  celle  p\zn 
ï^qui  eft  faite  à  mode  d'vu  Rofeau  ,  &  dont  les  femmes  enfi¬ 
lent  des  patinoftresde  fo  greînes  ,que  nous  appelions  Lar- 
mes»  eft  vne  efpece  de  Lithojpertmim,  Mais,  pource  qinfnous 
;0ns a/Tex  contredit  cefte  opinion  en  nortre  Apologie ,  que 
nous  liions  faite  contre  Amacus  PortugalIois,nousp3Ferons 
outre,  Pline  parlant  du  Grcmil ,  comme  dVnc  herbe  fore 
admirable. dit  ainfî:  Entre  toutes  herbes, le  GremiJ  eft  la  plus 
admirable.  Aucuns! Appellent %onkhos>QU  Ehofpyros,  ou 
ïracleos.  Les  fueilles  de  cefte  herbe  font  de  la  longueur  de 
0Wdoitz  »  6:  font  deux  fois  plus  grandes ,  que  celles  de  h  10 
Pue,  ÊM*  icteefes  tiges  de  la  grofleur  d'vn  lonc ,  JefqudJes 
font  fort  branchucs-  Auprès  de  chafouc  fueille,  elle  porte 
£0mme  de  petites  barbes  ;  2  la  rime  Jefqueîles  elle  produit 
je  petites  pierres  blanches  &  rondes  comme  pierres:  Jcfquel- 
ks  font  greffes  commes  Chiches,  &  dures  comme  pierres. 

Pu  cafte  que  lefdites  pierres  fe  tiennent  2  l'herbe ,  y  a  de  pe- 
t\z  creux  pleins  de  greine.  Il  croifl  en  Italie:  mars  le  meilleur 
supporte  de  Candie.  Et  de  fait ,  ie  ne  fâche  herbe  pîux  confît 
derable,  que  ccftecy.  Car  elle  eft  fi  bien  agencée,  qu'on  dî- 
roit  quVn  Orfeure  aentafiées  des  perles  au  pied  de  chafque 
faille:  iotnt  quec'eft  choferaredcvmr  vne  herbe  produi¬ 
re  des  pierres,  les  A  utheursdien t  quklie  traîne  &  rampe  io 
pir  terre  :  quant  a  moy  jamais  ie  n'en  viz  fur  pied ,  ains  l'ay 
î eu  feulement  tirée.  VoyLi  qu  *en  dit  Plîne.  Quant  an  Lrtho- 
fpermum  ,  ie  ne  trouue  point  que  Gai  icn  en  ay  t  parlé.  Mais 
quant  àPMaris ,  il  en  parle  ainfi  :  Le  ius  de  l'herbe  Phaîe- 
jis,  &  ^  greine ,  &  fes  fueilles  prinfes  en  breuuage,  font  fort 
bonnes  aux  douleurs  de  h  veffie  >  comme  on  dit  :  comme 
aysns  quelque  chaleur  &  fubdiité  en  leurs  parties. 


Ruhid)  ou  Ruhed  tinüorum  :  Grec  y  Frythrodonum: 
François,  Garance  :  ^Arabes ,  Paucy  ou  Tue  alfa* 
bagin  :  Italiens  y  Rubhtd:  ^AÎlemam  y  Fcrber  j0 
ro€t;  Efpaigno!:^  Huma* 

C  H  A  P  I  TR  E  CXLîïI * 

Garance  prince*  Garance  fumage* 


La  Garances  eft  vne  racine  rouge,  donc  on  teint  î 0 
les  laines*  Il  y  en  a  de  fauuage,  &  qui  croifl  de  foy- 
mefhic:  y  en  a  auflt  de  celle  qu'on  ieme:ainfï  qu’on 
peut  voir  cnThebana  ,  de  France,  &  en  Rauennc 
d1  Italie.  En  Carie,  on  la  feme  entre  les  Olîuiers, 
comme  on  fait  parmy  les  champs  :  &  y  a  grand 
prouffitifemer de  cultiuer  ceftebetbe*  Ses  tiges 
font  longues,  aipres ,  quarrées  ,  8c  femblables  à 
celles  du  Gratteron:  coutesfois  elles  forttplus  roi- 
des  &  plus  grandes. S  es  focilles  font  difpolces  alen 
tour  des  tiges,  en  croix  de  BourgoigncJ&  à  manie 
re  deftoilles  :  8c  ce  neud  par  ncud ,  8c  par  certains 
interualles.  Sa  greine  eft  ronde  :  laquelle  eft  verde, 
du  commencement:  puis  deuient  rouge:  8c  finale¬ 
ment,  eflant  meure,  elle  eft  toute  noire.  Sa  racine 
«ftmenuc,longue,&  rouge.  Elle  prouoquel  Vriae; 
&poiir  cefte  raifon,  eft  fort  bonne  à  la  iauoifle. 


LIVRE  III.  3„ 

aux  iciariqucs,  8c  aux  paralityqucs,prinic  en  breu- 
uage,  en  eau  miellée.  Elle  fait  vriner  en  grande  a- 
bondanec ,  pour  grofîe  8c  cfpefTe  que  lVrine  foin 
de  forte  quelle  fait  quelquesfois  vriner  iufques  au 
fang.  Mais  ce  pendant, il fault  que  ceux,  qui  en 
vfcntjfè  baignent  tous  les  iours:&  fc  fault  fongneu 
fèment  prendre  garde  auxexeremens  qui  forti-  piimM.*?* 
ront  de  leurs  corps.Ses  branches  ÔC  fes  fueilles,pi- 
lées,  8c  prinfes  en  brcuuage ,  auec  du  vinjfont  fort 
bonnes  aux  morlurcs  des  Serpens.  Sa  greine,  bue 
en  vinaigre,  confirme  la  ratte.  Sa  racine  appliquée, 
attire  l’enfânr,  les  Moys,  6c  far riere fais  des  fem¬ 
mes.  Enduyte  auec  vinaigre,  elle  enleuele5  taches 
blanches  engrauce s  dedans  la  peau* 


La  Garance  cfi  cogauc  ron  feulement  dûs  Médecins 
Apothicaircs:mais  tulii  des  fûmes  S:  petiz  en  fans,  q  ui  font  e£ 

Ikux  ou  on  fait  mcfiicr  de  tain  dre  laines  :  car  la  racine  de  ce¬ 
lte  herbe  y  cil  fort  propre.  Et  paraînfî  les  femmes  font  amas 
a  chiites  racines  ;  pour  les  vendre  aux  Teinturiers  &  en  font 
de  bons  deniers.  On  en  trcuue  beaucoup  par  toute  la  Tofca- 
ne3  &  principal lement  en  la  terre  de  Senes.  Noz  femmes  fe 
férue  ht  fort  des  fueilles  de  Garance,  pour  nettoyer  les  verres, 
à  caufede  ce  qu'elles  font  rudes  &  afpres  :  &  devait  3  ceux  qui  tôdmMLf* 
ne  l'auroyent  expérimenté  ne  pourroyenc  croire  comment  fiùpimedU. 
e  1 1  es  I  es  ren  den  t  n  etz ,  ^  fans  gr  t  Fe  n  y  crafle.  Gai  ien ,  parlan  £ 
de  la  Garance, dit  ainfirLa  Rubia  des  Tainturiers  efi  Vne  rad-  a 
neafprej  &  amere  au  gouft.  Etparjuniî  tout  ce  que  ces  deux  fmpl.mtâtc* 
qualitez , conioinres  enfemble ,  peuuent  faire  (félon  qu'on^ 
peut  voir  au  liure  precedent  )  celle  racine  a  vertu  de  Je  pou- 
11 01  r  opérer  j  &  fort  v  ei  t  u  eu  fem  en  t,  Ca  r  el  I  e  p  urge  6c  le  foy  e, 

&  la  ratte ,  &  fait  rendre  i  force  vrine ,  trouble  &  dpeFe ,  8c 
quelquefois  fàJgneufe.Elle  prou o que  auFi  le  fins  mcnftruéh 
& abüergc toutes  parties  qui  ontmdlier  d'eltre  moyenne¬ 
ment  abfiergces.  Éc  parainfî  elle  eft  bonne  i  ofter  6î  enletier 
ks  peaux  blanches  ,qui  aduicnneut  en  la  peau  ,  comme  au 
mal  fai  n  t  Mai  n ,  efia  n  t  en  d  u  y  te  au  ec  v  i  n^aigre.  Aucun  s  Tor- 
donnent  en  brcuuage ,  auec  eau  miellée ,  aux  Sciatiques ,  6c 
auxParalyfics. 


Lonchitk*  C  H  A  P.  C XL  III L 


Lonchiris  aies  faeîlles fcmblables  au  Porreau: 
totitesfois  elles  font  plus  larges, 8c  font  rougcs.Ellc 
jette  plufieurs  fueilles  :  mais  celles  qui  font  près  de 
la  racine,  fout  comme  rompues  8c  recourbées  ton 
tre  terre  :  &y  apeu  de  fueilles  alentour  de  la  ti¬ 
ge,  Les  fleurs,  qui  font  es  tiges,  font  comme  péris 
ch  appeaux  foitz  à  mode  de  mafques  noirs ,  qui  ti¬ 
rent  vne  langue  blanche  ie  côtrcj>as.  Sa  greine  eft 
contenue  en  certaine  bourre :&  eft  faite  à  mode  de 
vn  fer  de  lance ,  fait  à  triangle  :  de  quoy  clic  a  prins 
fon  nom.  Elle  a  la  racine  fcrablable  au  Daucus.ElIc 
croift  es  lieux  fecz  &  aipres.  Sa  racine  bue  en  vin, 
fait  vriner. 


Combien  que  i'aye  cerebé  6c 
recherché  eu  pluiieurs  mon¬ 
ta  ignés 


Lonchkk  altéra  :  yjUemans ,  Sficant* 
CHUT*  CXLV* 


II  y  a  vne  eipece  de  Lon- 
chitis  ,  qu’aucuns  appel¬ 
lent,  Lonchitis  afore ,  qui 
a  les  fueilles  fomblables  au 
Cetrach  :  routesfois  el¬ 
les  font  plus  afpres ,  plus 
grandes,  &  plus  chique* 
tées,Elle  eft  fingulierc  aux 
playes ,  &  les  garde  d'in¬ 
flammation,  Bueauecdu 
vinaigre ,  elle  confumc  la 
ratte. 


312, 

«ignés  St  lieux  afpres  &  Teez  tant  d' Allemagne  que  d'Italie, 
la  première  efpece  de  Lonehitisxencantmomi  îc  ne  1  a  y  iceu 
jamais  voir  .  &  moins  ay  entendu  qu'vn  autre  Tayt  trouuee. 
Quant  à  la  fécondé  efpece  de  Lonchitis,  ie  l'ay  veue,  y  a  long 
temps  par  le  moyen  de  M.  Lucas  Ghinus  Médecin  excellent* 
qui  la  m'enuoyaiPifè.  Elle  a  les  fucii  les  comme  e  Cctrac: 
routesfots  elles  font  plus  afpre%plus  grandes,  &  plus  chique 
tées:  ainfi  qu'on  peut  voir  en  Ton  pou  rirai  t-  qui  f^rKt  mis^ 
PJm.  itb.ij.  pj  thé  parlant  de  la  première  Lonchitis .  dit  aînfl  :  Lonchî- 

tUn’eft  le  Stphion  ,  ny  le  Phafgamon  -  comme  aucuns  pr¬ 
ient,  combien  qu'dléayt  la  greine  faîte  i  mode  du  fer  d’i 


tétp.II. 
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fte  greine,  auec  hoyle*  Elle  eft  bonne  aux  <iy fenr fi¬ 
nes,  crachemcns  de  fang*  &  aux  flus  de  ventre* 
Cuyte  en  eau  &  vinaigre ,  ou  en  vin  ,  &  prinfe  en 
brcuwçc,  elle  eftbonneaux  pointures  des  Mou¬ 
ches  à  miel,  des  Mouches  Guepes,&  de  toutes  au¬ 
tres  telles  beftes,  Ses  fueilles  eftans  appliquées  a- 
uecvn  peu  d’huyte  font  fort  bonnes  à  toutes  mor- 
fur  es  j  &  brûlures  du  feu*  Ceftchofc  notoire,  que 
mettant  fa  racine  concafïee  *  dedans  d*cau,aiour 


■en- 

vne 


lance.  Car  la  Lonchitis  a  les  fueilles  comme  le  Porreau  let  i0  Jefcolmcrt ,  qu'elle  la  fera  comme  geler  &  cfpeffîr, 
quelles  font  rouges  vers  le  pied:  ou  y  a  d’auantage  de  fueilles, 
qu'en  h  tige.  Eue  porte  cerraines  petites  telles  faites  a  mode 
de  Mafques,  qui  tirent  vne  petite  languette.  Ses  racines  font 


CdmM.  7* 
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fort  longues  :  &  croift  es  lieux  fecz.  Voylà  ce  qu'en  dit  Pline: 
lequel  a  quafî  prins  le  tout  de  Diofcoride,  Galien  parlant 
des  deuxdpeces  de  Lonchitis,  ditainfo  La  Lonchitis  qui  a  la 
g  reine  faite  a  triangle  v  à  mode  d'vn  fer  de  lance  >  a  pi ineipalev 
ment  la  racine  fetnblable  au  Daucus:  aulli  efl  cl  le  propre  a  tai 
.  ,  re  vriiier.  Quant  a  celle,  qui  aies  fueilles  comme  le  Cctrac: 

Tbeep.de  n*t,  ^  verdes  font  forr  propres  à  fonder  play  es  :  niais  e- 

fbmt.Uk.ÿ*  jîans  ftches  ?  &  bues  en  vinjupfi,  elles  guerifTem  la  rat¬ 
ée  endurcie. 


io  ■ 


üéden 

Jïmfl.mtdit* 


jÛtb&A,  I  Infois,  fine  Ehifctts:  François ,  Guy  mau- 
ues:  Arabes,  chitini  y  Chathmi ,  Chatbmie,& 
Rofa  Zaueni  :  italiens ,  Maluauifco  .•  <AÜemdnst 
ibifeb  y  &  Heyluuurtxj  ESpaignoh^y  Hterua 
Cannamera ,  &  Marmaie . 

C  H  üi  F.  CXt  VI. 


Les  Latins  pourroient  appdler  LAlthæa.  Medica,  félon 
Petymologie  du  nom  que  les  Gréez  luy  ont  donne.  Car  fé¬ 
lon  que  dit  Djofcoride  ,  elle  a  prins  le  nom  d’Akhæa >  des 

trandes  &  diuerfes  propriétés  dont  elle  eft  gamîe.Cefteber- 
e  cflcognuë  drvnchafcun.  Les  Latins  l’appellent  Ibîfcus, 
Noz  Italiens  pour  le  rapport  que  celle  herbe  a  atiecla  Mal- 
uejuy  ont  baillé  vn  nom  compofé  des  deux  herbes  :  car  üz. 
Lappclienr  Maluauifco,  Theophrafle  parlant  de  celle  her- 
beidîtainlî:  On  dit  que  la  racine  de  Guymauue  eftant  broyée 
peut  efpelllr  &  faire  geler  Peau , la  iettant  dedans  ,  St  mettant 
l'eau  au  îour  delcouuert.  Les  fueilles  de  Guymauucs  font 
plus  grandes  &  plus  velues ,  que  celles  de  Mau  lies.  Scs  tiges 
font  molles,  &  les  fleurs  iamies.  Sa  racine  ell  pki  ne  de  nerfe 
&  veines ,  &  eft  blanche.  Son  fruiét  eft  femblable  à  et  luy  de 
la  Maine,  On  s*en  fertaux  rompures ,  &  à  la  toux  ,  auec  vin 
doux:  &  aux  \lceres.  auechuyle.  Il  y  en  a  vue  autre,  qu'on 
dit  pouoir  rafTembler  les  pièces  de  chair  decouppées  ,  fa  fai- 
fant  cuy  rc  auec.  D'autres  font  attirantes  comme  Ay  mant,  6C 
Ambre,  Voyla  quant  aux  vertuz  des  chofès inanimées , ce 
qu'en  dit  Theophrafle.  Galien  parlant  des  Guymauuts  dît 
ainfî  :  La  Guymauue  a  vertu  de  refondre ,  de  lafcher  de  mi- 
ri  gu  cr  les  fkgmons  3  &  de  les  ofter  :  Si  flnakment ,  de  matu- 
T  rer  tumeurs  Si  apoflumes  difficiles  a  conduyre  à  mit- 

“â  *  0  turité-,  Qusuità  (à racine ,  &  Ta  greme,  elles  font,  au  refit, 
de  mefmc  propriété  que  l’herbe  :  mais  neantmoins  elles  font 

Elus  fubrilesj  plus  delhccatmes,  &  plus  abflerflues,que  llier- 
e  ■*  tellement  qu'elles  nenoyent  les  peaux  blanches  qui  font 
imprimées  en  la  peau  :  ioïnt  que  la  greine  eft  bonne  à  faire 
rompre  la  pierre,  La  decoélion  de  la  racine  eft  bonne  aux  dy- 
feuter  iesy  flus  de  ventre,  &  crachcmtns  de  fang  :  car  elle  a  vne 
certaine  vertu  aflringente* 


clins  appellent  Zbifcus ,  cil 
vne  efpece  de  Malue  lauua 
ge.  Elle  a  les  fueilles  ron¬ 
des,  comme  le  Cyclamen: 
lefqueües  ont  vn  certain 
cotton  blanc.  Ses  fleurs  re 
tirent  à  laRofe:&  produk 
fes  tiges  de  deux  coudées 
dehault,  Saraçineeftvi(^ 
queufe ,  &  blanche  au  de- 
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danStOn lappelle  Àlthæa, 
poureeque  c'eft  des  plus 
Enguheres  herbes  ,  pour 
raiion  des  grandes  pro- 
prtejes  qu’elle  a.Gar  cftant  cuyte  en  vin,ou  en  eau 
miellée,  ou  eftant  piiée,  &  appliquée  à  part  fby,el- 
le  eft  fînguliere  contre  toutes  play  es  :  &  eft  bonne 
aux  efcrouélles,  orillons, apoflumes,  inflauima- 
tions  des  mammdlesjrompures  du  fondemcm,ôc 
aux  nerfz  reffroidizrcar  elle  rcfoult,  elle  mature ,  & 
fàjtrompre,^  cicatrizer,  CuyXcau  mode  fîifdirs  &  ^ 
incorporée  en  fain  de  porceaù,ou  cngreïïc  d’Oye, 
ou  en  terbentine,  pour  la  réduire  à  mode  de  eata- 

Jïlafmc,  elle  eft  bonne  aux  inflammations  &  oppi- 
ations  deTAmarry,  appliquée  à  mode  dcPeflâire, 
Sa  decoûion  a  les  mdmes  vertuz  ;  &  fi  attire  Far- 
rierejais ,  &  ce  qui  eft  demeuré  dedans*  apres  que 
la  femme  eft  accouchée.  Le  ms  de  la  racine  cuyte, 
prins  en  breuuage  auec  du  vin,  eft  bon  aux  diffi- 
çultez  d  vrine,aux  cruditez  de  la  pierre, aux  dyfèn- 
tenesjfdanques^reinblemcs  de  membres,  &  atu 
rompures,  Cuyte  en  vinaigre,  elle  guérit  la  dou¬ 
leur  des  de  ns,  fdaiiant  la  bouche  de  fà  decoétion. 
Sa  greine  verde ,  ou  feche,  eftant  pilée ,  &  demef- 
lée  en  vinaigre,  enleuc  les  peaux  blanches  de  la 
peau,  les  en  frottant ,  au  Soleil  Les  S  erp  en  s  n’a- 
borderont  iamais  la  pcrfbnne ,qui  fera  ointe  de  ce  - 


\Alctdy  fine  Bifmahid  :  Frdnçok,  Bimdme:  Italiens 9 
Bifmahid ,  Mdlua  faluatica ,  &  Bmn  Vtfclw: 
tAtlemans ,  Sigmars  k rdut  :  ESpdiÿiol^j  Mdlud 
dsVnvrU  7  &*  Mdlua  montefwd* 

CFÎJCP.  CXLVII . 

La  Bimauue,ou  Guy¬ 
mauue  fauuage,  eft  vne  e- 
fpcce  de  Malue  fauuage. 
Elle  aies  fueilles  thique- 
tées ,  &  approchans  cel¬ 
les  delà  Ver  bene,  Ellepro 
duit  trois  ou  quattre  ti¬ 
ges,  qui  ont  l’efcorcecotn 
melcChaure.  Sa  fleur  eft 
^  petite  ,  ëc  femblable  à  la 
Rofe.  Elle  iette  cinq  ou 
fix  racines  blanches,  &  ht 
ges  :  lefquellcs  ont  le  plus 
fou  tient  vne  coudée  de 
long.  Cefte  racine,  prinfe 
en  breuuage,  en  eau,  ou  en  vin,  eft  fort  bonne  aux 
dyféntcrics  &  rompures. 

On  appelle  LAlcea  ordinairement,  BjfmiltU-  ou  Manue, 
ou  Guy  mauue  fauuage.  Celle  herbe  a  fes  tiges ,  fts  fleurs,  & 
Et  greine  du  tout  fetiihlabJe  k  la  Mauue  des  larthns.  Mais  fes 
fueilles  font  plus  chiquetécs,  car  leurs  ebiquetures  font  km- 
blablesà  edfes  dcsTueilles  de  la  Grenoillette.  Elle  croifl  es 

lieui 
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j;elpt  non  cukiuez,parmy  les  chips,  Je  long  des  hoyes.des  fof 
fez,SL  des  grans  chemins  &  fermers.  Aucüs,cn  dcftauJt  desra 
cinés  de  Guymauüe,vfent  de  ceilcs  deBifmaitta,  pourmoJlj- 
£er  &  refoudre  Jes  apoit  urnes  &  tumeurs.  Au  rtftcde  ne  trou' 
ue point  que  Galié  3)  t  parie  deBifuialua./înon  qu’il  J’appeJle 
MaW  (à  nuage:  de  laquelle  il  parle  ainJùLa  Malue  Tannage  re- 
fouk  quelque peu,&  mollifie  Jegeremenr.  Quanta  cejfe des 
jardins, d’autant  qu'elle  a  plus  d’aquo/ïte  &  dTiu  mi  dire,  tant 
moins  a  elle  de  vcrtu.Mais  Ton  frui^d’autat  qu’il  dl  plus  fec 
auilieft-il  plus  vertueux.  Egmeta,  parlant  de  ia  Bifmalua,  dit 
ainû.’AIceaéfl  vne  efpece  de  Malue  iàuuage.Buecn  vm.dle  eft 
bonne  aux  dyfentencs,  &  rongemés:&  fignammentû  racine. 

Ça wutbïs  :  François,  Chanure,  ou  Chenéue  :  ^Arabes, 
Scshedenegi,^  Canal?: Italiens, Canapr.^lUemas, 
Zamer  banjftEfpatgnol^  Canhamo . 

C  H  j£  P.  CXLVlll . 


Le  Chatire ,  qu’on  fème, 
elt  vne  plante  fort  necdlai 
reàlaviederhôme3pour  10 
faire  les  fors  cordages.  Ses 
Vieilles  font  fembiables  à 
celles  de  Freine ,  lelqnellcs 
ont  vne  odeur  pnantc.Ses 
tiges  fonthaulez,  &  creux. 
Sagreine  eft ronde, laquel 
le  amortit  la  femence  &le 
fperme  ,  fi  on  en  mange 
trop. Le  lus  de  celte  graine 
freche,eft  bô  aux  douleurs 
des  oreilles  le  diftillant  de-  3° 
dcns.Le  Chanure  làuuage  aies  tiges  lêmblables  à  la 
Guymauue  :  toutesfois  elles  font  moindres  j  plus 
noires ,&  plus  afpres,  &font  delà  hauteur  d’vne 
coudée.  Ses  fueilles  font  fembiables  au  Chanure 
priué:  toutes  fois  elles  font  plus  noires ,  &  plus  af- 
pres.Sa  (leur  eft  comme  celle  de  Ly  ch nis,  tirant  fur 
le  rouge.Sa  gceinc  &  fa  racine  font  fembiables  à  cel 
les  de  Guymauuc.Sa  racine,cuyte)&  enduyte,  miti 
pue  toutes  inflammations.reloult  toutes  tumeurs, 

&  elparpille  les  tuffes  &  durillons  qui  viennent  fur 
les  ioinrures.Sa  pelure  eft  bonne  a  faire  cordes. 

Le  Chanure  eftlî  commun,  à  toutes  nations,  queceferoit 
perdre  temps  d’en  fiireplusimpledcrcripnon.Mais  quant  au 
Chanure  fan  mge ,  côhien  qu’il  crotflè  en  pluficurs  lieux  d'I¬ 
talie,  tant  parmy  les  cl:aps,q  emmy  les  foreiïziceneàtmoms  y 
ipeu  de  gens  qui  le  rognoilient. Quant  à  Ja  graine  du  Chan- 
U re,elle  opéré  diucrfcment  en  la  per  ion  ne  ,  Sc  es  Poules*  Car 
elle  amortit  &  efteint  le  fperme  de  la  perlonue  >  en  mangeant 
par  trop  de  celle  graine. Et  au  contraire, donnant  de  celle  grai 
lie  aux  pouhilles^lle  les  faix  ouuer  d'auàntage.D’auaiuage  ic 
ne  veux  otncrtrC'  que  la  décoction  dn  Chanure  vert.  ayant  au  j  o 
preallable.bien  efpreiniLherbe  tuy  te  >  pour  en  faire  fortir  le 
îkdiffiUée  es  trous  des  vers  de  terre,  les  fait  incontinent  foi> 
tir  fur  terre, Par  ce  moyen  les  pefeheurs  ,  qui  veulent  pefeher 
à  la  liront  des  vers  quand  ilz  veulent.  Cédé  decottiou  ne 
fait  feulement  fortir  les  vers  de  terremais  auih,  félon  que  dit 
Pline.diftillée  en  Poreïlle.elle  en  ùk  fortir  quelque  belle  que 
ce  foit.qm  y  feroit  entrée.Et  de  là  on  peut  prefu mer, celte  dé¬ 
coction  etlre  fi  nguliere pour  chafiér  les  vermines  du  corps  de 
la  perfonne* Galien  parle  du  Chanure  en  celle  forte.  La  grai¬ 
ne  de  Chanure  refoult  toutes  ventofitez;&  elt  fi  defliccanue, 
que  fi  on  en  mange  en  abondance,  cl  le  amortit  le  fperme.  Au¬ 
cuns  en  tirent  du  ms  ,  lors  qu’elle  eft  verde,  &  s*çn  feruent* 
comm'iî  me  lëmble,aux  douleurs  des  q  renies,  procédas  a  op- 
piliri  on  s*  Et  e  n  v  n  au  tr  e  p  afl  âge,  il  d  i  t  a  in  fi  :  Côbi  en  q  1  a  pi  àte 
du  Chanure  foi  t  aucunement  femblafcleg  l’Agnus  Caitusree 
néant  moins  leurs  graines  n’ont  mefimes  propriété*  ajns  font 
bien  difFerétesicarïa  graine  de  Chiure  eft  de  difficile  digeltio, 
dlant  contraire  à  J  eftomac  &  à  h  telle,  &  tngédre  mauuaifes 
humeurs.  Toutesfois  aucuns  la  mangent  confine  com¬ 
me  h  Dragée  ,  qtrtm  mange  à  collation^pres  fioupper ,  pour 
rapprefter  Prendre  plus  gaillarsau  leu  d’amour.  Car  die 


3*5 


efehauffe  fort^telleméc  q  qui  en  piét  par  trop^elle  fait  mal  h  Ja 

telle,!  eau fe  des  vapeurs  qu'elle  y  fait  môtenpour  ce  quiuec 

fa  chaleur,  elle  eft  médicinale*  VoyJà  qu‘en  dit  Galié* Au  dire 

duquel  on  peutayfëment  côpredrc, côhien  font  foctes  les  fem 

mes, qui  donnée  a  boire  la  decoétion  delà  greine  de  Chanure 

aux  peaz  en  fan  s  fu  bien  au  haulcmaLCar  tats’en  faulrqu'eJlc  fn*ph**&** 

les  gutHfïc ,  que  meimes  clleaccroift  8c  enracine  dTauantage 

la  maladie. 


^naprhFrdnçois^Bohpumtaîétens^Eghclo. 
C  H  U  P.  C XL  I X* 


PdaL  atirgm* 


tAnagyris. 


Seconde  efpece  d\Andgyri$* 
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L’Anagyris  eft  vnepIantCjhaute  corne  vn  arbre, 
qui  eft  fort  puante  :  laquelle  a  les  branches  &  les 
fueilles  fembiables  îfAgnus  Caftus*  Ses  fleurs  reri 
têt  aux  fleurs  de  Chou*  Hile  porte  fa  gretnc  en  goiif 
fës  aflez  grandes:  laquelle  eft  rondcjoure^de  diuer- 
les  couleur$}fàitc  à  mode  de  r oignons ,  de  qui  meu 
rit  (3c  s'endurcit  quant  &quaclc  Raifin,  Scsfucit- 
les, lors  qu  elles  font  tendres  eftans  broyées  &ap« 
pliquées,repercutenc  toutes  tumeurs*  Quand  Fen- 
îant  ne  veut  fortir, &  pour  attirer  Farder e- fais, &  le 
fius  mcnftniel,illes  fault  prendre  en  breuuagc,  au 
pois  dvne  dragme,auec  vin  cuyr,Prinlês  en  ccfte 
lorte,dlesfbnt  bonnes  à  ceux  qui  ont  courte  aleine 
&  bues  en  vif^elles  1er  uct  aux  douleurs  delà  telle. 

On  les  pend  au  col  des  femmes  qui  font  au  trauail 
de  lenlànamais  incontinét  qu'elles  font deliurécs, 
il  les  fault  ofterX’cfcorce  de  la  racine  eftbonne  aux 
chofcs  qui  ont  meftierd'eftre  maturées  &  refolues. 

Combië  q  les  Anciens  n’ayét  fait  mëtion  que  d,vne  efpece 
d’Anagym  ;  ceneantmoius  il  y  en  a  de  deux  fortes  en  Italie* 

La  grau  de  Anagyris  croift  abondamment  en  1a  Fouille ,  &  eu 
la  Campaigne ,  entre  h  Ter  racine,  &  Lundis  aflbz  prés  de  la 
mer*  Elles  ont  les  fueilles  fembiables  i  l'Agnus  cal  tu  s*  Ses 
heurs  font  comme  heurs  de  chou:  mais  elles  tien n eut  enfem- 
ble  à  mode  dVne  grappe* Son  fruid  eft  femblable  au  Phafeol 
de  diuerfes  couleurs: St  eft  contenu  en  certaines  gouftes  plus 
courtes  St  plus  larges  que  celles  des  Pha/èolz. Celle  graine  eft  ^  ■ .  . 

rouge,  &  fi  dure^  que  quoy  qu*on  la  mette  deftremptT,elle  ne  ^ 
s’attendri  t  p  oin  t.  Quan  t  à  1  a  moindre ,  les  Pai  fan  s  d ‘aie  n  tour 
de  Trente ,  l'appellent  Eg  h  elo*  El  le  heur*  il  es  moys  de  May  St 
de  luing ,  Si  h  fait  bon  voir  es  Montaignes  :  car  elle  produit  ?&»*&*?* 
vue  heur  iaune^  St  femblable  à  celle  de  japrecedeutejqui  neât  çap  Jt* 
moins  eft  puante*Eftant  défi  eu  rie,  elle  iette  certaines  gouftës, 
fembiables  à  celles  de  Gcnefte.quicontiennér  vne  graine  noi  G*knMh>  7* 
raftre,  longuette,  fai  te  à  mode  de  Phafeolz,  Si  eftàt  de  la  grof-  mctüu 
feur  de  celle  de  GeneJle*  Les  Paileurs ,  la  raangeans  quelque 
fois  fans  y  prédre  garde,à  mode  de  Legumage,îom  côtreintz 
a  vomir  de  tellefi>rie3q  i'en  ay  veu  plufieurs  qui  vomiftoient 
iufques  au  fang*  Le  bois  de  cefte  plante  eft  fort  dur:  eftàt  iau- 
ne.au  dehors.  S  noir  au  dedé$*Ce  bois  dure  beaucoup;&  par ^  , •  . 

ai  11  fi  les  Efchallas  qu’on  fait  de  ce  bois,  pour  mettre  es  vignes,  ,,  '**? 

font  eftimez  meilleurs,  que  tous  autres  Efchallas.de  quelque 
boys  qu’ilz  foient.  De  ce  bois  aufli  on  en  fait  des  meilleurs 
Arcz.Toucela  vallée  d’Ananic^  quafi  toutes  les  môtaignçs  Oifmmm  m 
de  Trçie  font  pleines  de  celle  plâte.  Au  refte^  a  certains  nvo-  bkd*  J  mm* 
dcrnes.gens  de  «nom, entre  lefquek  çft  Gdhçrus  de  Zurich  bh** 

D  homme 


3*4 
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homme  qui  a  beaucoup  leu>qui  eftîmemcefle  fécondé  efpccc 
^Anagyns.q  noz  Tremois  appellent  Eghélo>eftre  celle  cfp^- 
ce  d'ArDre,que  Pline  appelle  Laburnmde  laquelle  il  parle  en 
PlinMJ*  cefte  forte:  Le  Cy  presse  Noyer  Je  Chaftaigmer,ny  le  Labur- 
rqMS.  num  ne  s'aymét  point  auprès  des  eaux. Quant  à  celle  demie- 
L*bmrmm«  rejelïc  croift  es  hautes  Montaignes ,  &  n'ett  cognuë  d*  v»  chaf- 
cun  :  &  a  fon  boys  blanc,  &  fürtdur.Sa  heur  a  vnc  coudée  de 
lonç  :  de  laquelle  n'approchent  iamais  les  Mouches  a  Miel* 
Selon  donc  la  defcripdon  que  Pline  fait  du  Laburnum,  il  me 
ftmble  qu'on  m  le  peu:  pi  é dre  en  forte  q  foie  pour  Anagvris* 
Car  Pline  dît  le  boys  de Labiirnu  efire  blanc  :  mais  fEghelo 
a  le  bois  iauiKjau  dehors,&  noir  au  dcdansycômc  le  Guaiac* 
D'auantage  l'Eghelo  fercncontrcquafi  par  toutes  les  Foreftz; 
oü,au  contraire,  leLabumu  cfl  fort  rare,  fc  Ion  que  dit  Pline- 
Finale  ment,  les  Heurs  d'Eghelo,  qui  pendent  a  mode  de  grap¬ 
pe,  ne  font  plus  longues  qu'vn  palme  :  mais  celles  de  Labur- 
num  font  d'vue  coudée  delong/don  Pline  Joint  que  i'avveu 
les  Mouches  à  Miel  dire  fort  friandes  des  fleurs  d'Eghdo: 
combien  que  Gefnerus  die  qu'elles  les  ftiycnt  &  les  ont  en 
horreu  r.  Et  parai  nfi  on  peut  ayfcmentvoir  la  différence  qui 
eft  grande  entre  Je  Laburnum3&  rEghdo.Toutesfois  Gefne- 
rus  prent  celle  plante  pour  vne  efpece  de  Cytifus  de  Montai¬ 
gne,  fë  fondant  fur  ce  qu'elle  porte  fes  fueilles  trois  à  trois 
comme  Je  Cytifus  :  eftant  *  comm'il  dît,  au  Al  fachcufe  aux 
Mouches  i  Miel3que  le  Cytifus.  Mais  Gefnerus  me  pardon- 
nera,encoi  es  qu'il  foît  homme  de  bon  fauoir .+  car  fè-Joi  i  Vit¬ 
ro,  Coin  niella,  &  Pline, pour  bien  attirer  les  Mouches  à  miel* 
il  leur  faut  planter  du  Cycifus  auprès  de  leurs  Ruches,  pour- 
cè  quelles  font  fort  friandes  de  fes  fleurs*  Ce  que  au  Ai  dit 
*  Galien,  parlant  du  Cycifus:  Et  certes  ïe  m'dueru cille  de 
Gdi m ,  St»  f.  Gtfncrus:de  n'auoir  prins  garde  à  ceAe  propriété  du  C) tifus: 
de  anude*  luy,qui  doit  auoir  leu  tous  les  Liures  de  l'Europe  :  ainfi  qu'il 
MiUmktqtet  appert  en  la  Bibliothèque  qu'il  a  mife en  lumierc.Et  parvainfi 
ét  Qt/mrm ,  attendu  qu'il  n'y  a  rai  fon  vallable  pour  m'induire  à  eftimer 
l'Eghelo  eftre  le  Labuinu  de  Pline  :  ie  fuis  totifiours  de  mon 
opinion  première  :  c'eA.que  rEghelo,dl  la  petite  Anagyris, 
ou  bien,  î'Anag)  ris  des  Montaigne*  :  car  elle  eft  du  tour  cor- 
redondante  à  l'Anagyris  &  en  fueilles ,  &  en  fleurs ,  St  en 
gouflës,  &  en  graine,  &  généralement)  en  toutes  fes  marques: 
«mit  qu'on  peut  voir  au  pourtrait  que  nous  en  auons  icy  mis 
au  vif?  mefmes  aufll  elle  a  les  mefmes  propriétés,  &  J  a  mtfrne 
odeur,  qu’Anagy ris  :  car  toute  ce Ae  plante  eft  vniuerfelle- 
ment  fort  puante  &  d'odeur  fàcheufo. Galien. parlant  d' Ana- 
Gden*  W.  S  *  gyris,  dit  ainfi  :  Anagyrus  e  A  v  n  A  rb  ri  fléau  fort  puant  Lequel 
JtmfL  meMt.  eft  acre,  refol  utif,  &  chaud.  Ses  fuei  il  es,  eflaus  verdes,  pour 
rai  fon  de  leur  humidité,  ne  font  fi  actes;  &  parjunfi  elles  font 
propres  à  répercuter  toutes  enfteu  tes  Si  tumeurs.  Mais,  eft  a  ns 
feches,  elles  incident  &  defiëchent  mer ueilleufc ment.  VeÙ 
corce  de  fa  racine  a  quafi  tnefme  propriété.  Quant  à  là  grai¬ 
ne  elle  cA  fort  fubtile  en  fes  parties  :  mais  neantmoins  elle 
prouoque  à  vomir. 

Cep&a*  CHiAP*  C  L  * 

La  Cepæaeftfemblable 
au  Pourpicnmais  clic  a  les 
fueilles  plus  noires ,  &  la 
racine  menue.  S  es  fueilles* 
bues  en  vin,  font  bonnes 
à  ceux  qui  ne  peuuentv- 
rincr  que  goutte  à  goutte* 
&  à  ceux  qui  ont  h  veflîe 
rongneufo:&  principale¬ 
ment,  quand  on  les  boit 
auccla  decoâion  de  la  ra¬ 
cine  de  Myacanchon,  ou 
Afpcrgc  fauuagc. 

Âutresfois,  en  mes  Comment 
t  ai  res  efet  ira  en  Italien,  i'auoye  confefië  n'auoir  en  cores  veu 
la  Cep  sa,  5c  moins  auoir  entendu  qu'aucuns  l'euflënt  trou- 
Gdm*  Ub.  S.  Mais  depuis  ie  l'ay  tecouuréc  par  le  moyen  de  M*  ïean 
flmpL  wdVc.  Odoricus  MeJchiorius,  de  Trente,  homme  fort  expérimenté 
/  f  *  cn  Medeeine,  pour  fon  aage  :  lequel,  pour  l'amityè  qu'il  m'a 
roufiours  monftrécj  la  m'enuoya  à  Vetiife.La  trouuant  donc 
du  tout  conforme  à  J  a  dtferiptiou  de  Ehofcoride,  ie  l'ay 
fait  pour  traire  au  vif,  k  fin  de  la  donner  à  cognoiftre  i  vu 
chafcun.  Galien  ne  fait  aucune  mention  de  Cep£a,que  ie  fa- 
dit  :  m  ai  s  Egi  n  eca  en  par]  e  çn  cdle  for  te  :  Cepxa  m  fem  bl  a* 
PahI.  jj]e  Pourpier.  Ses  fueilles,  prinfos  en  hreuuage,  font  bon- 

nev  à  la  grandie  de  la  veftîe.  Sa  racine,  prinfë  eu  brèuuagc. 


auec  les  iettons  de  PAJp5rS,e  i  qu'on  appelle  Mya- 

canthinumjeA  bonne  â  ceux  qui  ne  peuuent  veiner  que 
goutte  à  goutte,  pour  raifou  des  empcfcheiiiens  qui  y  font. 


lAUfiï 


md , 


CH^fP. 


CL  /. 


L^Alifmajquaucuos  ap* 
pdlcnt  Damafomioo,  a  les 
fueilles  femblaWcs  au  Plan 
tain  :  excepté  qu  elles  font 
plus  cftroircs^Sc  remplif, 
fées  ou  ehiquetées ,  &  re¬ 
courbées  contre  terre.  ïl 
ne  produit  qu  Vne  tige,  la¬ 
quelle  eft  greffe,  &  pafTant 
vne  coudée  dehault,  ayant 
des  Chapiteaux, à  mode 
dcTbvr  (es,  donc  on  vfoit 
es  Bacchanales .  Sa  fleur 
eft  pedcc  ,  blanche ,  &  ci¬ 
rant  furie  iaunc  paillé.  Ses 
racines  (ont  menues,  comme  celles  de  l'ElIebore 
noir:lefquelles  (ont  acres,  odorantes,  &  quelque 
peu  grades.  Il  Ce  nourrit  es  lieux  aquatiques.  Sa 
racine,  prinfe  en  breuuagc,au  poixd’vne  dragme 
ou  deux  ,cft  fort  propre  à  ceux  qui  ont  efté  cm- 
poifonnez  de  l’ImbriagOjOU  Lieure  Marin:ou  bien 
qui  (ont  morduz  des  raines  vertes, ou  qui  ont  beu 
de  l’Opium.  Prinfe  auflïen  breuuage,à  part  foy, 
ou  auee  femblable  poix  de  graine  de  Daucus,  elle 
i°  eft  bonne  aux  trenchces ,  &  Dyfcnteries,  &  aux 
Spa(mes,&  aux  deflàuxde  l’Amarry.  L’herbe  ref 
ferre  le  ventre,  efmeut  le  flux  menftrucl :  Sc  eftanc 
enduyce^Uemitiguc  toutes  enfleurcs&  tumeurs. 


Combien  que  RuelHus  Sc  Fuchlîus  fè  foyent  afTeureidc 
bien  cognoiftre  l,Alifma;&  ouc,  à  leur  dire, on  l^ppeJJe  Ver* 
;e,  ou  Jkfton  PiAoral,  ou  plantain  d'eau,  ou  bien  Barbe  de 
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for  eft:  ceneantmoins  ce  Plantain  d'eau  n'a  aucune  conuenan- 
ce  auec  l'Ahfma  deferit  par  Diofcorîde.Cai  Abîma  a  bien  les 
fueilles  fem  b]  ab  les  au  Plantain  ;  mais  neantmoins  elles  font 
plus  eftroîces,  &  recourbées  contre  terre:  &  eft  là  tige  fimple, 
&  menue.  Mais  le  Plantain  de  Marais  a  les  fuei  J  les  beaucoup 
plus  grandes  que  le  Plantain:  JtfqueUes  font  drelfees,  &  ap¬ 
pointées  à  mode  de  fers  de  Pique  :  &  eft  fit  tige  fon  branebue, 
&  pleine  de  petk  Alerons.Veu  donc  les  différences  fi  remar¬ 
quables,  qm  font  entre  l'AIifma  &  la  Barba  Syluana,  qu'on 
appelle  Plantain  de  Marais, ce  n'eft  de  merueiUes  fi  îe  fuis  cou 
traire  à  leur  opmion.Et  quant  à  la  Planteront  i'ay  icy  mis  Je 
pourtrait,  au  lieu  d'Aliftna,  elle  me  fut  premierementmon- 
ftréei  Prague, en  Boheme  par  AdamusLeonoruSj  home  fore 


JO  ie  n'zy  point  craint  la  mettre  icy  au  vif,  à  fin  d'en  lailfer  i  chak 
cun  ion  lugemetu  libre.  Au  refte,  Pline  eflablit  deux  efpeces 
d1  Al ifbia,ddqu elles  il  parle  ainfiiAucuns  appellent  l'Alifiua* 
Damafonion  :  5t  d'autres  l 'appellent  Lyron.  Il  a  les  fueilles 
femblables  au  Plantain;  excepté  qu 'elles  font  plus  dlroites,& 
plus  ehiquetées,  Si  remphAecs  contre  terrcrcombtcn  qu'ell» 
ayent  les  veines  fcmblables.Sa  tige  eft  fimple,meruëJ&  de  la 
hauteur  d'vne  coudée  :  laquelle  a  fo$  Chapiteaux  à  mode  de 
Thyrfes  des  Anciens.Ses  racines  font  efpeflês  &  mcnuës,cqni 
me  celles  de  l'ElIebore  noir:&  font  acrcs,odorâtes,5tgrafiës. 
Il  croift  es  lieux  aquatiques.il  y  a  vue  autre  eîpece  d'Alifiw 
qui  croift  emmy  les  fordb,,  lequel  eft  plus  noir,  de  a  les  foeil- 
les  plus  grandes.  Voyli  qoVn  dit  Pline,  Galien  parle  d'Alu* 
60  ma  en  celle  forte  :  Dauuiomum  ou  A!yfina*Diofcorides  par¬ 
lant  de  celle  herbe  en  fon  troificmc  Liure,  dit,  que  fa  racinet 
prinfe  en  breuuage,  guérit  les  Dyfenteries,  refforre  le  ventre* 
Si  mitigue  les  Oedciucs,  qu'on  appelle  Vndmiîa.Qu^^  ccr 
la,  nous  fauons  qu’il  eft  vray  pour  ï'auoir expérimenté.  A uih 
auons/ious  expérimenté,  par  cas  fortuit,  que  l“e3iii  defade- 
coëtiotVs  prinfo  en  breuuagc,rompoit  Si  diminuoit  la  grain1- 
Je  Si  pierres,  eftans  aux  Rçins.Ea quoy  U  appert, qu'elle  ® 
aucunement  abftcrfiue. 

Addition 


D  I  O  S  C  O  R. 

Addition. 

f  Ces  deux  mots»  rempMïcs.ou  Chiqüetécs5ne  ireu- 
vent  es  Exemplaires  Gréez  ,  ny  en  Oriba/Fus ,  ny  mêmes 
€n  h  tradudion  deMarcdl  üîs.Parquay  lepenfè  que  RueJlius 
ayc  empru  neez  ces  motZjde  P  line,  comme  auflï  il  a  fait  quaiï 
toüîe  la  ïradudion  de  ce  Chapitre.  1 

Ônobrychtt.  CH^AP.  CH  I 

L’Onobrycbis  a  les  fueilles  comme  la  Lentille, 
toutesfois  clics  font  vn  peu  plus  longues.  Sa  tige 
cft  delà  hauteur  d’vn  palme; (a fleur  cft  rouge, Sc 
fa  racine  petite.  Elle  croift  es  lieux  non  culriuez, 
&qui  font  humides.  Cefle herbe  a  vertu,  de  fon 
naturel  propre ,  de  refouldre  toutes  cnflcurcs,  & 
tumeurs,  eftant  enduyte.  Bue  en  vin ,  elle  guerilt 
ceux  qui  ne  peuuent  pifler  que  goutte  à  goutte. 
Enduyte  auechuyle,  elle  fait  luerla  perfonne. 

Pline  dit  que  rOnobrychis  croift  alentour  des  Fontaines. 
Elle  a  les  fneiJIes  comme  la  LuitiJl^plus  longues  touresfois. 
Sa  fleur  eft  rouge  *  &  fa  racine  petite  &  grefk.  Aucuns  pren¬ 
nent,  pour  Onobrydiis  celle  herbe  qu'aucuns  appellent  Rue 
Cheuriere*  ou  Galega^  que  nous  appelions  vulgairement 
en  Italie,  Lauancfe*  Mais  ceRe plante  ne  dent  rien  de  j*Ono- 
fcrvohts  :  car  elle  a  les  fueilles  quatrre  fois  plus  grandes  que 
<efïes  de  Lentille  :  &  fes  tiges  de  deux  coudées  de  long,  pro- 
du ilant  fes  fleurs  rouget,  &  fa  racine  aflèz  grofte.  De  force 
qu'il  n'y  a  apparence  de  prendre  le  Clans  commun^  ouïe 
Lauanefe  des  Italiens  >  pour  Onobrychis.  Galien  3  parlant 
^Onobrychisjdit  ainfî  :  Onobryçhîs  a  venu  de  refouldie  & 
de  fu  bd  J  icr.  Parain  fi  fes  fueii  les  vertes,  enduites  à  mode  de 
Caaplafme,  rcfoluent  toutes  tumeurs.  Eftans  fechesj&  bues 
en  vin  ,  elles  guen fient  ceux  qui  ne  peuuent  vrmer  que 
goutte  à  goutte,  Mefmes*  fi  on  s’eu  oint,  auec  huyle,  elles 
prûuoquenc  la  fueur, 

fïypericum  :  Ironpk ,  Mille-  pèrtuys ,  &*  Truche - 
ram  :  .Arabes,  Âeiofricon  ,  0*  Ketofmcon:  Ita¬ 
liens,  Hyperico  :  Alternons ,  Sont  lobons  kraut: 
iïpéÿiolzj  Çoraionalio* 

CH  A  P*  CLlIt . 

Aucuns  appellent  I*Hy- 
pericum,ou  miiîe^pertuys, 
Atukofeimim,  damres  la 
nomment  Canon;  5c  d'au 
très  rappellent  Chamæ- 
pyris,pourccqut  ft  grei- 
ne  a  lodcur  femblable  à 
la  Rcfmc.  Cefte  herbe  eft 
fort  branchue  :5c  eft  rou- 
geaftre ,  5c  de  la  hauteur 
d vn  bon  palme,  SesfueiK 
les  font  femblables  à  celles 
de  Rue  ;  5c  eftfô  fleur  iau- 
ne  ,  5c  t  femblable  au 
Violier  :  laquelle  »  eftant 
ftoyée  encre  les  doitz  >  rend  vn  ius  rouge  comme 
fing:  dont  elle  aprins  le  nom  d’Androfemon.Elle 
produit  de  gouflçs  vn  peu  velues, qui  font  rondes, 
titans  en  longueur, 5c  de  la  grotte  ur  dVn  grain 
d’Orge:  au  dedensdefqueües  y  a  vne  graine  noi¬ 
re,  ayant  rôdeur  de  Refine.  Elle  croift  es  lieux  cul- 
huez,  &  es  lieux  atpres.  Appliquée, elle  prouo- 
que  IVrinc,  5c  cfmeut  le  flux  menftrueL  Bue  en 
vin,  cite  guérit  des  fleures  tierces  ,5c  quartes.  Sa 
graine ,  prinfe  en  breuuage ,  t'eipace  de  quarante 
Jours  ,  guerift  la  Sciatique.  Ses  fueilles  enduytes 
auec  là  ^amejgucnlîeat  les  brûlures  du  feu. 


LIVRE  III. 

Afcyrum  :  Afiibes  >  ^Asbirach. 
CH  AP.  C  LUI  l. 


VS 


t  C' 


Afcyrum,ou  Afcyroïdes 
eft  vne  efpece  de  Mille- 
pertuys,&  n  y  a  différence 
qu  en  la  grandeur:  car  ce- 
ftuy  produit  plus  de  let¬ 
tons  ,  lefquelz  font  plus 
grans  Sc  plus  b  tan  ch  us, 
que  ceux  d’Hipericum  :  Sc 
fon  t  de  couleur  rouge, Ses 
fueilles  fontmenuës,3£  fes 
fleurs  iauncs.  Sa  graine  a 
vngouft  de  Refine  :&cfl 
femblable  àcelle  de  Millc- 
pettuys  ;  laquelle  ,  eftanr 
froyée  entre  les  doitz.iet- 
:  vn  ms  rouge  comme  fang:  à  caufc  de  quoy auffi 
io  '  aPPcIlc  Androfæmon.Sa  graine ,  prinfe  en 
breuuage,  envn  Scxtier  d’eau  midlée.ferc  grande- 

ment  aux  Sciatiques:  car  elle  CUacuë  cngtznàc 
abondance  les  fuperfluitez  bilieufes  &  colériques.  ^ 
Mais  il  fault  toufiours  continuer  d'en  boire  iuf-  ni  * 
ques  a  ce  qu  on  ioit  entièrement  guery.  On  l’en- 
duytauflifùr  les  brûlures ,  &  ce  auec  grande  ope- 
ration,  °  r 

Mrcfvnon:  probes,  MrofemMI)^ndroftott>  0H 
30  **&$&*•  C  H  ^  p.  CL  V. 

Andro&mon  cft  diffè- 
j  renr  de  l’Hypcricum  8c 
d'Afcyrum  ,  en  ce  qu’il 
produit  fes  ieccons  me- 
nuz,&  bran  chu  z, lefquelz 
font  rouges.  Ses  fueilles 
font  femblables  à  celles 
de  Rue  :  toutesfbis  elles 
font  trois  voire  quattre 
4°  '  1  fois  plus  grâdesdefquelles 

frayées  entre  les  doitz, 
jettent  vn  ius  femblable 
à  vin.  Il  produit,à  la  cime, 
t  plufieurs  ailles ,  diipofees 
deçà  &  delà, à  mode  d’ai¬ 
les  :  alentour  defquelles  y  a  de  petites  fleurs  iau¬ 
ncs.  Sa  graine  cft  femblable  à  celle  du  Pauot  noir, 
laquelle  eft  route  rayée  &  traflec  :  &  eft  contenue 
en  certains  petiz  vafës.  Ses  cimes  froyées  entre  les 
yo  doitz, rendent  vne  odeur  femblable  àcelle  de  Re¬ 
fine.  Sa  graine, pilée,  &  prinlè  en  breuuage  au  pois 
de  deux  dragmcs,  purge  le  ventre  de  tous  excre- 
mens  bilieux,  Sc  colériques.  Elle  eft  fingulierc  aux 
Sciatiques  :  mais  après  auoir  efté  purgé ,  il  con- 
uient  humer  vn  bouillon  d’eau.  L’herbe  enduyte, 
cft  bonne  aux  brûlures,  &  eftanchc  le  fang. 

Corn,  Ç  H  a  P.  CL  VI, 


Coris,  qu’aucuns  appellent  Hypericon,  eft  vne 
.  herbe  ayant  les  fueilles  femblables  à  la  Bruycre: 
0  toutesfbis  elles  font  rouges ,  Sc  moindres,  &  plus 
gralîes  que  celles  de  Btuycre.  Elle  nepaffèla  haul- 
tcur  d’vn  palme  ;  &  a  vne  odeur  bonne,  fouefue, 
&  forte.  Sa  graine, prinfe  en  breuuage, fait  vrincr, 
&  efmeut  le  flux  mcnftruël.  Bue  en  vin  ,clle  eft 
bonne  aux  pointures  des  Araignes  Phalanges,  & 
aux  Sciatiques,  &  aux  Spafincs  qui  font  rerirer  les 

D  x  nerfz 


}ie 


matthiol.  S  V  R 


to 


nerfz  ÔC  U  telle  en  arriéré* 

■  Endüyte3auec  Poyure,  elle 
fert  aux  frittons  :  ëc  auec 
huyle,  elle  donne  fecours 
aux  (palmes  que  dettus, 
qu'on  appelle  (palmes  O  pi 
ftotoniques*  Sa  racine,  çuy 
te  en  vin,  6c  pnnfe  enbreu 
nage ,  foulage  grandement 
ceux  qui  ont  le  cœur  failly: 
mais  ilfault  bien  couurirle 
pademspcndanc  qu'il  beu- 
lira,  car  il  tomberatouc  en 
fîieur  >  &  par  ce  moyen  re-> 
co mirera ,fon  agilité  première. 

Selon  qu’on  peut  voir  au  dr  (cours  que  Dîofcoriïfo  raïticy, 
Hypcricum  Afcyrum  M  Androfemum  fe  treuucnt  tftre  qua 
fi  raefmes  plantes.  Toiitesfbis  il  y  a  quelque  différence  qu’on 
peur  remarquer  en  leurs  tiges  Scfueillesrear  les»  vues  font  plus 
rouges  j  &  les  au  très  plus  verdes:  d’aucun  es  font  plus  grandes,  a  O 
#  le>  autres  moindres,  La  mefme  differente  fe  treuue  auifi  es 


Mb 
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figes.  Toutes  ces  plantes  font  pour  Je  iourd’huy  >  vulgaires  & 
tfû^nupî  car  toutes  ieitéc  leurs  fleurs  iiunes,es  moys  de  luing 
&  3e  Iiu.llct  :  ayans  de  point  en  point  toutes  les  marques  que 
DdoTcoride  leur  atm bue.  Mais  quanti  CorisFil  n’eft  fifembh 
bleà  MïIlepeiXuys^omnVcft  l’Afcyrum,  flcLAudrofemum. 

Car  il  ne  paÛe  la  hauteur  d’vn  palme  :  &  a  les  fueilles  comme 
la  Bruyère  3  qui  toutefois  font  moindres  Ce  graffertM.  Ses 
branches  font  rouflaftres  i  Si  ont  vne  odeur  foutue  Ce  bon  ne, 
Noz  Herbodïfos  m’eu  ont  apporté  pi ulîeurs  plantes  r  car  elle 
croift  ordinairement  en  Italie. Quant  a  rHypcrkum  pourrai 
fon  de  fes  fueilles  qui  font  ainfîpertüyfée^on  l’appelle  Mil  le 
pertuys  :  car  fes  fueilles  font  toutes  chargées  de  percuys  >  lef-  1 
queh.  font  fi  peciz  qu’on  ne  les  peut  voir  qu’en  les  regardant 
au  fol  cil.  Toutefois  Diofcoride^iy  Pline  s  qui  ont  elle  néant- 
moins  tore  fpeeuhtifo  à  confyderer,  par  le  menu  routes  les 
marques  des  Simples, n'cu  ont  rien  dit.  Quant  à  Pline  il  nÿ  à 
point  de  doute  qu’l  l  n’ayt  erré  grandement  en  la  defeiprion 
obérai*  ^Hiperîcum;en  ce  qu'il  disque  l 'Hy p ericum  produit  fa  gui- 
nt  nosre ,  &  en  gouffes  ;  laquelle  metirit  auec  l’Orge  5  St  au 
mefme  tcmps:car  Diofcoride  ne  dit  pas  quel’Hypericum  meu 
rîfTe  auec  l’Orge.  Bien  dit-il  T  qu’il  produit  vne  grame  noire, 
contenue  en  certaines  gouffes  vn  peu  velues;&  que  celle  graï- 
jie  eft  ronde,  &  faite  quafi  eu  OtxaJe  cftantde  la  grofléur  d’vn 
grain  d’ürge.  Et  pource  que  ordinairement  l’Orge  eftmeur  40 
fur  h  fin  de  May:&  que  d’ailleurs  la  graine  de  Myilepertuys 
n’eU  meure  que  entre  les  Mois  de  Iuillet  St  d’Aouft  ;  il  n’y  a 
point  de  dout  e  que  Pline  nefe  foitpafféde  legerencellen- 
drcrt^Brafauülus  suffi, encores  qu’il  foit  doffce  Cffauatit  Mé¬ 
decin, s’eft  cquiuoqué grandement  en  ceft  affairereftiimnc,  fé¬ 
lon  l'intelligence  qu’il  comprenait  en  üiofeoride  ,  les  Heurs 
d’Hypericum  effre  blanches.  A  caiife  de  quoy  il  iuge  l’Hyprn 
eu  m  commun,  u’cftre  le  vray  Hyperkumdel>jolconde,attc[i 
du  que  fes  fleurs  font  s  au  méprenant  l’Hypcricjinijdom  nous 
vfons ,  pou  r  Ruë  fumage  :  le  confeillant  amfi  à  l’Apotycairc 

Siu/iJ  introduit  parlant  auec  luy3en  fes  Dialogu«.Maiï  en  ce- 
ijBrafauolus  eft  côbe  en  double  erreur* Car  en  premier  lieu, 
Diofcoride  dit  formellement  St  expreffément  s  que  les  fleurs  f® 
d'Hyperietim  font  iaunes;quoy  qu’ay  traduit,  au  côcraire  Mar 
cellus,ala  traduction  duquel  peut  eiirejBrafruolus  s’efl;  amu- 
fc.  Secondement  Brafauolus  ne  fe  peut  excu  1er  d'erreur ,  pre¬ 
nant  l'Hyperi  eu  m  pour  Rue  fauuagc  :carluy  mefme  fe  con¬ 
damne,  fur  la  fin  de  fon  Liure, déclarant  à  fon  Apothicaire ,  Ja 
maniéré  de  foire  l’h uy le  diHypencum: prenant, pour  Afcyrü> 
no  lire  Hypericum  commun,  qu’on  appelle  Mille-jiertuys*  Au 
relie,  Meilleurs  les  Reuerens,  qui  ont  commente Mdtiéj  me 
pardonneront  fi  îefoche  rnpeu  leurs  Pater  niiez,  leur  remon- 
firafit  leur  erreur,encç  qü’ifz  prennent  la  Mille-permys  pour 
la  première  efpece  de  Rue  fauuage.  Md*  pource  que  nous  les 


guérira  tous  vkeres  humides  &pourriz  .Aucuns  Cordonnet 
en  brem*age,aux  Sciatiques.Item  parlant  de  l'Androfaenium! 
en  vn  autre  paflage, il  dit  ainfi: And rofkmô  produit  plufieurr 
icttonsîSf  erf  dïutfé  en  deux  efpeees:dont  l’v  ne  s'appelle  Afcy 
rum,&  Afcyroidts ,  qui  aufi'  vue  efpece d’Hypericurn  :  Ce 
l’autre  ell  appelldeîd’aucuns.Dyonîfias.  Leur  graine  efi  foxati 
ue.  Quant  aux  fueilles ,  elles  font  moyennement  abAerflues^ 
fltdelïiccatiues  r  tellement  qu’ûjt  a  opinion  qu’elles  foïent 
bonnes  aux  bmlures-Cuy  tes  en  vin  gros  Êtrudc,  elles  rendét 
leur  de  co  dion  fort  bonne  à  fonder  pi  a  y  es.  Quant  â  Cor^ie 
ne  trouue  point  que  Galien  en  ayt  fait  mention. 

^ Annotation, 

-h  Pource  que  les  Exemplaire  communs  de  Diolcôride  ne 
font  aucune  mëtion  du  Violier:pIufieurs  font  d’opinio  qu’on 
J’ofïe  des  tradudions, Toutesfois  ie  n’ytreuuc  gnnde  rifon; 
car  Oribafius  dit  exprefTément,que  l’Hypericum  a  la  fleuriau 
ne,&  lèmblable  au  Violicr.  Ioint  qu’on  ne  vit  oneques  fleurs 
plus  fem  b  labiés,  que  celles  d’Hyperkum,&  celles  du  Violier 
jaune,  Q^ant  à  moy  i’ay  mis»en  ma  tradu  dion ,  fimplement» 
Violier ,  a  fin  d’ofter  toute  Ja  difficulté  que  pourrott  eau  fer  la 
traduction  de  Marcel  lus* 

tAnnomion* 

^  Les  Exemplaires  Gréez  Imprimez  ne  mettent  le  chapitre 
Aiyuant  â  la  fin  de  ce  troîfiefme  Liure  :ains  le  mettent  fur  la 
fin  de  L'œuure  parmy  les  chofes  qu’on  eftime  auoîr  ellé  ad- 
iou fiées  i  Diofcorîde.Quantà  moy  fuyuantla  tndudion  de 
Rudiius]&  m’arrdUt  à  vu  certain  Diofcoride  de  ri  ta  la  maiu 
qui  efi  vieil  St  ancien,  i’ay  mis  icy  le  chapitre  fu  y  liant. 

AiugdyAbigd.fiue  1  bi*d:Grec,  Çhamtfitys.Fr&çôis, 
lue  mufcateyOUy  Chamepiteos:  ^ArabeSy  Hamefi- 
theotyù*  Chamdfithms:AlIemdmt  Tfeleger  7elk 

2  H 4  arthetica* 


CH  A  P.  CtVIU 
lue  mu/catc  premi&e*  lue  mufeate ]lecônde* 


L*lue  imifquçc  cft  vqc herbe  rampant ,$cfc  cour 
bant  contre  terre*  Ses  fueilles  font  fertiblablcs  à  la 
petite  lombarbe:  mais  neanrmoins  elles  font  plus 
menues  de  bcaucoup,&  plus  graflcs,&  fi  fi>nt  cot- 
tonnées.  E Ses  font  comme  cntafic es  alentour  des 

_  . .  .  r  4  branches,tantyadeiiieillcs:&ontvneodeurrcri- 

auon&  vn  peu  tdîonncz,au  chapitre  de  là  Rue^antpar  raifons  rant  à  celle  du  Pin.  Elle  produit  vnc  petite  ficur  iaü 


qyc  par  Autorité*  îrrefragable*,ie  paflmy  oultre  :  remettant 
tout  il u dieux  Lcdeur  audit  Chapitre,  s’il  en  veuit  eftre  infor- 
C+fen.by*  ibé  d’auâtage.Gilieniparlant  d'HypcricumTdttainfi.  L’Hypc- 
fm&Lmedtts*  ricü  eft  chaud,deJliceatif,  &  fubtil  en  fa  fublUceanilï  elincutil 
I’vrine,&  le  Hus  niciiflrud.Maii,ppur  ce  faire,  il  fouit  vfçr  du 
fruiél  tout  ender , &  non  de  la  grcme  feule-  Ledit  fruit ,  ellant 
y  ct  1  ;  &  en  duy  t  an  ec  lev  fu  ei  1  \  es ,  cica  trize  cou  tes  pJa  y  es  &  v  Ice 
rts  ;  Si  mtfipcsks  bruiurcs  du  fou.  Eilant  fée,  ^  puluerifé  y  il 


ne,oü  blanche  :  &  a  les  racines  fcmblablcs  i  cct!c* 
dcCicorèc.  Ses  fueilles  ,  prinlcsen  brcuuagcÆp^ 
jours dtiraïis,guenflém  de  la  iatmiffc:& contiriycCÎ 
quarante  iotirs,aucccau  micüécjdles  gucrifléntjf s 
Sciauques.O^  les  ordonne  fpecialemcnt  au^t  dim- 

cubez  d  Yrine>&aux  deffcéluofitcz  du  foyc,  Sc  cs 

reins: 


d  i  os  cor.  livre  iii. 


jeins:#  (bntjoulcrc  ccJa,fort  coucnablcs  aux  trcn- 
chccs  du  vcire.  En  Eradcc  de  Ponce  on  b  aille  à  boi 
te  la  dccoâion  deceftc  herbe, pour  contrepoyion 
à  ceux  qui  font  cmpoyfbnnez  aAconitum.On  Pen 
duycaufliîpourceücfièd»  ayant  incorporée  ladite 
dccodbon  en  GnioEtefechc.Reduke  enpoudre#& 

f?riofetà  mode  de  Pillules,auec  vne  Figue,  elle  kfche 
e  ventre  Jncorp  orée  en  MieI,Rcfinc,&  efeume  de 
Brôze,ellc  eûlixatiue.  Appliquée  auec  Miel,  elle  at 
tire  coûtes  les  defFeâuofitez#  choies  peccantes, 
qui  (ont  en  la  matrice.  Elle  refoule  les  durtez  des 
mammelles*  &  fonde  toutes  ptaycs.Enduytcaucc 
Miel  elle  reprime  les  vice  res  corrofifz.II  y  a  vne  au¬ 
tre  efoece  dTYue  qui  produit  les  branches  ou  icetos 
delà  nautcur  d' vne  coudée  >lefquclz  font  fort  me* 
nuz  6c  recourbez  à  mode  dVnc  Ancre.  Elle  a  les 
Vieilles  fcmblables  à  fa  precedente  :  &  eftû  graine 
noire,  &  les  fleurs  blanches.  Elle  a  auffi  Todcut  de 
Pin.La  rroizicfme  cfpcce,cft  Jcmaûe.Eile  eft  petite, 
&  a  les  lu  ailes  menues,  blancncs  >  &  rudes.  Sa  tige 
cft  alpre  6c  blanche.  S  es  fleurs  font  iaunes:#  porte 
ù.  grcinc  auprès  de  ks  ailles. Elle  kilt  le  Pin, comme 
]es  autres. Ces  deux  dernières  ont  les  m  cimes  pro¬ 
priétés  que  la  première:  mais  elles  ne  font  fl  cflka- 
ces  en  leurs  operations. 


3*7 


Pûutcc  quel'Yue  mu  louée  retire  aucunement  aux  fueiJJes 
&  a  l’odeur  du  Pin  :  les  Herboriiles  l'appellent  Yue  Arthriri-  y*  i-Éi .  | 
quexar  auifi  elle  eÛ  fort  bône  aux  Sciatiques ,  &  à  toutes  goût 
testSc  douleurs  des  jointures,  La  première  cfpece  d’Yue  mut  f"*‘ 
queeclt  fort  commune.  Quant  à  la  dernier^  peu  de  gens  la  co 
gnoifjent.Dc  celle  du  mille  ii>ie  ne  la  vu  iamais^comb ien  que 
jaye  fouuent  veu  la  dernière.  Au  relie,  J’Alieman  de  Braiauo 
lus  auQu  trop  trinqué ,  lors  qu'il  difott  l^fue  tnufq  uéc  dire 
appdi  ee  en  AJJemin,  Vergiflmcin  mdu;ear  vn  AU  cm  an  do* 
ae&  Jauanc  m’a  monftrée  celte  herbe  ainh  nom  met  qui  neit 
IO  moim  ne  retire  en  rien  àl1  Yue  mufquêe.  Gai  jeu,  parlant  de  ce-  G*k*.lihrJ* 
ltepIante,dirain/j.Lçg04,ft  de  !,YuemuJqucediplusamerJ/^*J,9#^,r^ 
que  fort  &  acre.  Quant  â  les  operations ,  elle  purge,  en  effect, 

«netfoyc  Jes  parties  nobles,  pl us  qu’elle  neks  dchauffe.  Et 
paj-amh  diedi  finguliereniét  bonne  à  ceux  qui  font  fubica 
a  la  iaum/fe ,  &  a  oppilacions  defoye.  Prinfe  en  brcuuaee.où 
appliquée  auec  Miel, elle  efmeuc  le  flus  mélirueL  Elieêli  fort 
bonne  auJhpour  faire  vrmer.  Aucuns  Pardon ncot, eu  breuua 
ge,au€c  eau  miellée,*  ceux  qui  font  crauaillez  desSdatiqu es. 

L  herbe  verdc  fo  ude  les  playes ,  pour  grandes  qu’elles  foient* 

«  guérir  tes  vJeeres  pourri z.D’auantage ,  elle  refoule  les  dur* 
te*  des  Mammdleî*EIJeeft  duliccauue  au  tiers  degré,  dcchaia 
de  au  fécond. 


IO 


Fin  des  Commentaires  de  M.  Pierre  André 
Matthioli, Médecin  Senois,Siir  le  troi 
ûefinc  Liurc  des  Simples  de  Pc 
dacius  Dioicondc. 
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LES  COMMENTAI¬ 


RES  DE  M.  PIERRE 

ANDRE  MATTHIOLI  ME- 

dccin  Senoü  ,  Sur  le  quattriefine  Imre  des 
Simples  de  rPedacim  TDiofco- 


H?  E  <cM  E.  ■■■-  • 

V  *,  J 

S  trois  Liures  precedens,Trefcher  Aree,noasauons parle  des  chofcs 

Aromatiques, des  Huyles,  Arbres, Onguentz,Befl:e$,Blez, Herbes  po 

tagieres)Racines,Ius,hetbes,&  Greines.Ea  ce  quattriefme  nous  par 
Ierons  de  la  relie  des  herbes, ôt  n’oublierons  à  traiter  des  racines. 


* 


> 


Betomcdjpue,  Vctonîca.  Grec,  Çejtron:Frdnçois,Betoy 
nez^Ardbes, dsdjldrdzlt dites,  BctomcazA-Hcmatts, 
BetonimiEfpdignolz^Bretomcd. 

C  H  A  P.  I. 

LesGrecz  appcllentlaBe 
toyneCeftron  plÿchotro-  4° 
phonrpource  qu’elle  croift 
ordinairement  es  lieux  Jm- 
mtdes-Les  Latins  l’appelicc 
Betonica.  Cefteherbe  iecte 
vnerige menue,  &quarrée 
de  la  hauteur  d’yne  cou- 
décj&plus grade.  Sesfueil 
les  retirent  à  celles  de  Chef 
nedcfquelles  font  longues, 
raolies,odorâtes,&  chique  î° 
tées  tout  alentour.  Celles 
quifonrles  plus  prés  delà 
racine  font  plus  grandes.  A 
la  cime  de  litige,  elle  produit  (à  greinc  ,  à  mode 
d’efpy,tout  ainfi  que  la  Sarriette.  On  fait  lécher  les 
fiicilles,&  les  gardc-on  pours’en  feruiràplufieurs 
chofes.  Ses  racines  fontmenuës ,  comme  celles  de 
l'Ellebore:lelqueIIes,bucs  auec  eau  miellée,  font  vo 
mir  les  flegmes.  Scs  fueilles>prinfès  au  pois  d’vnde 
nier, auec  eau  miellée ,  lont  bonnes  aux  rompures,  <>o 
aux  lpafmes ,  &  aux  femmes  fubie&es  au  mal  delà 
mereA  pour  relalcher  les  eftouffemens  de  l’Amar 
ry.Prinfes  en  breuuage,  au  pois  de  trois dragmes, 
envn  lextierde  vin,  elles  font lïngulieres  cotre  les 
morfures  des  Serpens,  L’bcrbeauifi  cftfbuucrainc 


auxplayes  faites  parles  Serpens,  appliquée deflus. 
Prinfe  en  breuuagc,au  pois  d’vne  dragme ,  elle  1ère 
dccomre-poilbn.  Si  onenboiràieun,  lapoifon, 
qu’on  prendroit  après  ne  fera  aucun  mal.Ellefait 
vriner,&  lafehe  le  vétre.Bueauec  d’eau, elle  elt  bon 
ne  au  mal  caduc,  &  à  ceux  qui  ont  perdu  le  lens. 
Prinfe  en  brcuuagc auec  vin  aigre  miellé  ,  aupois 
d’vne  dragme,etle  cil  bonne  aux  dcffèéhioûtez  d'u 
loye  8c  de  ta  Ratte.  Elle  ayde  à  la  digeftion  lî  on  en 

prenc  après  fouppcr,à  la  groflèur  d’vne  Feue  ,  auec 
Miel  cuyt. Prinfe  en  la  melnae  forte,  elle  eft  bonne  à 
ceuxquifont  desrotz  aigres  &puans.  Mangeant 
1  herbe, ou  Ion  ius,clle  ett  lînguliere  à  ceux  qui  font 
fubiecz  au  mal  d’eftomac,  beuuat  après  cela  du  vin 
trempé.Prinfe  en  breuuage  ,  aupois  de  trois  obo¬ 
les, en  vn  cyatbc  de  vin  trempé,  elle  cft  bône  à  ceux 
qui  crachent  le  fang:& auec  d’eau, elle  lèrtaux  Scia 
dques,&  aux  douleurs  des  reins  &  de  laveflie.Aux 
hydropiques  ,  eftans  en  fleure,  on  l’ordonne  en 
breuuage ,  au  pois  de  deux  dragmes,  en  eau  miel¬ 
lée  :  maiss’ilz  ne  font  en  fleure,  on  la  leur  baille  et» 
vin  miellé.  Elle  refiouyt  ceux  qui  ont  la  taunilfë» 
Prinfe  enbreuuagc  ,  aupois  d’vue  dragme  ,auec 
du  vin,  elle  efmeuc  le flus menftrucl.  Bue ,  au  pois 
de  quatrre  dragmes ,  en  dix  lêxticrs  d’eau  miel¬ 
lée,  elle  purge  le  ventre.  Auec  Miel,  elle  cft  bon¬ 
ne  aux  Phthifiqucs,  &  à  ceux  qui  crachent  pour- 
ry.  Pour  garder  les  fuei  lies  ,  on  les  faiclecher,& 
les  pille- on ,  puis  on  les  met  en  vn  pot  de  terre  qui 
n’a  point  tèruy. 


La  Uctoyne  dt  cognuc  d’vn  eliafcüiSt  cft  celle  Iierbe  Jouée 
Je  grandes  votui  tk  propriétés.  De  forte  c  eu  1  c  a  j  i  c  ■  qttâd  on 
veiiit  bien  eûimer  vue  perfonne,  il/,  dient, qu’elle  cit  aollï  ver 

tue  nie 
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tucufc^  laBnoyne- Anromus  Mu  là ,  mcdecin  de  l'Empereur 

AutuftcM  fait 1  " tr;lla;  exprea  de  h  Beroyneiauqud.emrc  au- 

treschci^s  il  en  pirlc  ainfcl.»  Betoynecroiil  es  prez,&  es  mô 
[signes  nettes  &  vn^brageufes  au  or  CS  des  arbres  &  arbreaux. 

Life  eontregarde ,  &  les  a  mes  &  les  corps  dcsperfcmves  :  & 
nKfmesgirdcceuxqm  Vontdenuyc  de  tous  charmes,  &  dan 
■jjers.EJ le  préferue  au  ifi  les  lieux fierez,*  les  fepulehres ,  des 
efpriti  malins.  &  lies  vilîons  cltranges:*  finalement  celle  hcr 
fcc  eil  (lime  en  toutes  choies.  On  l’appelle  Ccftron ,  &  pfy. 
ehotrophon  car  elle  c r o j il  es  lieux  Fro  r/  .  pr o  J u  1/2 n t  Tes  raci¬ 
nes  menues,*  vne  tige  mît, ce,  &  quairée ,  &  quia.pluj  d’vne 

eoudée  de  h*ult.  Ses  fucilles  lotit  odorantes*  faites  imo  je  o - -  lvu, 

"de  fueilles  de  Çhefiie.EUe  porte.fi  greinèà  la  citiie  de  fa  tige,  to  Plus  noircs  &  plus  velues,  &  font  aftringcmes  au 
à  mode  d'vn  efoy,  &  comme  la  Sarriette.  Toute  laplanteeft  goufl  Sa  racine  eft  menue  &  courte  Elle  nmrtmr 
douée  de  grandes  vernu.  Cn-cn  premier  lieu. dUnr  pilée18: 
appliquée  aux  playes  de  la  telle  ,  elle  les  fonde  fort  prompte¬ 
ment.  Ce  que  toute;  fois  elle  fera  plus  efficacement,  fi  on  la 
changé  &  rechange  de  trois  iours  en  trois  iours.  On  dit  d’a- 
uantage  qu’elle  cil  (t  vertueufe,  qu’elle  attire  les  os  rompue. 

J.a  fomentation  de  la  decpâion  de  Tes  racines  cuytes  en  eau, 
iufquesàlaeonfiimptipn  de  la  troificfme  partie,  fort  grande¬ 
ment  aux  douleurs  des  yeux  :  ce  que  aulii  font  les  fucilJeï 
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peu  acre.cc  qu'aufli  elle  demonllre  bien  en  fes operations  par 
nculieres.  Car  elle  rompt  les  pierres  qui  font  es  reins ,  &  net¬ 
toyé  &  abfterw  le  poulmon,  la  poitrine ,  &  le  fove.  Elle  ef- 
nieut  au  fille  Hus  menftruel:  &  dl  bonne  au  tuai  caduc.*  aux 
i  P  aimes  &  rompu  res:  &  enduyte,elle  dl  bonne  aux  morfures 
‘le  toutes  belles.  Finalement  prinfe  en  brcuuaee,  elle  eft  fin- 
gulicre  aux  feiariques,  &  aux  cru  dation  s  aigres. 

Briuniot.  CHU  P.  II. 

,  Briranica,ou  Vetonica.a  les fueilles  femblabîcs 
a  la Pa relie, ou  Ozeille  fanuageitoutesfois  elles  font 


_  Elle  produit 

vne  tige  petite.  On  fait  du  ius  de  fes  fueilles ,  lequel 
on  fecbe  au  Soleil, ou  au  feu.  Il  a  vne  vertu  aftrin- 
géte:&  eft  fingulierc met  propre  aux  vlceres  corro- 
bfz  tant  de  la  bouche.que  de  la  gorge, &  Amygda¬ 
les.  Il  eft  bon  aulïî  à  toutes  choies  qui  ont  meftier 
d’aftri&ion. 


broyées,  &  appliquées  fur  le  front.  Le  ius  des  fueilles,  qui  au  Combien  que  Ruclhus  die  la Britlnica  dire  commune  en 

par  auant  auroient  trempéen  J'enu.dilliUé  es  oreilles,  tyede,  Italie  &  qu’on  1  "y  appelle  Piancamano  :  tout  «fois  ie  n  enren- 

auec  huyle  r  plat,  ippaife  les  douleurs  d’icelles.  Ledit  ius  prins  io  J'7-  iamais,eiî  Italie ,  que  Piantaimno  veult  dire:*  moins  ay 
en  breuuige.au  pois  d’v  ne  dragme ,  en  quattre  cyathes  d’eau  entendu  qu’on  y  peut rccouurer  la  Eritanica.  Pline  néant-  rhn.  üljt 

moins  tait  grand  cas  de  celle  plante  :  de  laquelle  il  parle  ain fi: 


chaude,  euactic,  par  ïc  bas  3  tout  le  Euti*  fupcrftu  qui  trouble 
la  veuè’ï  de  forte  que  les  fudiles  mangées ,  aiguifènt  la  veuè, 
Pilees  auec  vn  peu  de  tèl,fi£  mîfes  es  narines  ,  elles  eft  an client 
le  fang  qui  en  fort.  La  dccoftion  de  hBetoyne  j  faite  en  v  in 
vieux, ou  en  vin  aigre,  appaiîe  la  douleur  des  dens  3  fî  on  S’en 
Jane  fouuent  la  bouche.  L'hcrbc  prinfe  en  brcumge,auec  eau 
tyede*  eft  fort  bonne  à  ceux  oui  ont  courte  aleineJ&  qui  vont 
toujours  fouftianr, .  Scs  fueilles  incorporées  en  miel  font  fin- 
gulkres  aux  Phîhifiqües,  Si  à  ceux  qui  ont  vne  roux  pourrie* 
&  qui  crachent pourry.  Mangée  trois  iours  durant  au  pois  de 
cuattredragmes  ou  bué  en  quattre  cyathei  d'eau  clerc,  &  fref 
die,  elieappaile  Jcs  douleurs  de  l’efto  mach  :&  iî  lirait  cil  ch  au 
de,  cl le  mt  ciguë  les  do  u  leurs  du  foy  e*  Cn  y  te  e  n  v  i  n ,  clic  eft 
fort  conucnablc  aux  defecèuofircz  de  la  ratte, Prinfe  en  breu- 
uage,  au  pois  de  deux  dragmcs.auec  vin  mielîé ,  elle  guérit  le 
mal  des  reûu:&  priulc  au  pois  de  trois  dragmeSjaucc  vin  vieil 
y  adiouftant  vingt  fept grains  de  poyure,  elle  cil  fingulierc 
mx  douleurs  des  reins  >  &  des  collez.  Bué  cn  deux  cyathes 
déau  dmjde,dlc  appaîfe  les  trendiées  du  ventre ,  St  les  coli¬ 
ques  paîuons:  pourucu  qu'elles  ne  procéder  dliu meurs  crue* 
&  indigeftcs*  Quattro  dragmes  des  fueilles  bues  en  huit  cya- 
dies  d'eau  miellée ,  Jaïclient  commodément  le  ventre  ;  Si  les 
beu  u  an  tance  du  vin ,  elles gu  enfilait  les  coliques  pallions, 
procccfens  de  Mntfanjniationdu  Colon*  J.a  Bnoyne,  prinfe  à 
mode  d'ckéhiaive,  neuf  iours  durant  guérit  la  couxJsrinfe  en 
breuuage.aü  pois  de  deux  dragmes,  en  quattre  fextiers  d'eau 
chaude?  y  -dioufanc  vne  dragmcdePlantain ,  die  guérit  les 
fieu  res  quottdieünes:tiî3Jsil  la  fouit  prendre  quand  on  a  Pac- 
cés.Elle  fait  1æ  luefme  es  lieurcs  tierccs.y  adiouibnt  fembla- 
ble  pois  de  Pool  ioc.  Selon  celle  inefme  oidonnancé/dlegLie« 
rit  au  ifi  les  fieurts  quartes ,  prinfe  au  poi s  de  trois  dragnvesi 
en  quihre  fextiers  d'eau  chaude,  y  adtouftant  vne  once  de 
micLt île  rompe  la  pierre*  La  Betoyne  bué  en  eau  tyede,  tft 
fort  bonne  aux  bydtopiques*  Prinfe  en  breuuage ,  au  pois  ie 
deux  dragnieSjen  eau  chaude,  ou  eu  vin  nudîé,dle  fait  delî- 
urtr  foudain  les  femmes  qui  font  au  trauail  d'enfant:  &  appât 


l'Empereur  Cefar  Germanicus,  eftant  en  la  (Sermânie,  oui- 
tre  Je  Km, &  failant marcher  fbn  camp  le  long  de  h  marine, 
trouua  vne  certaine  fontaine  d'eau  douce  :  de  laquelle  tous 
ceux  qui  en  bcurencjes  dem  leur  tombèrent  attantquefuf-^^^/^^ 
ïent  deux  ans  ,  St  eurent  tous  les  Jointes  du  genoii  denouées.-A^  tem&tp 
Les  Médecins  appeüoîét  ces  maladies,  S comacacéjSc  Sceletyr dtm* 
be.  Au fquell es  maladies  on  trouua, par  expérience  iaBritanL 
ca  dire  fort  proorfepource  qu'elle  n'dl  feulement  bonne  aux 
nerf /-*  fit  aux  maladies  de  la  bouche  :  mais  qu'aufli  ell  e  eft  fin*» 
euÜcrc  auxSquînancics,&  contre  les  Serpeu.EUea  les  futil- 
30  les  longues  &  noires,  &  la  racine  noire,  Si  fleur  cueillit  auant 
qu’on  fente  point  île  tonnerres,  *  mangée,  aflèure  la  perfon. 
ne  amfi  qu’on  tient  pour  certain.  Les  Frifons  nous  monftre- 
1  ent  celle  herbe  :  car  nollre  earappairoitpar  leur  païs.  Voylj 
qu'en  dit  Pline*.  *  * 

Biftortd. 

Au  relie,  y  cn  aplufieurs  qui 
prennent  pour  Bn  tan  ica,  celle 
herbe,  qu'on  appelle  commune 
111  en  tjBift  orta, pource  que  fa  ra* 
cine  eft  toute  rc tortillée.  Mais 
llz  s'abtftén  t,Car  encorcs  que  la 
Biftorta  aj  t  les  fueilles  fembla- 
blés  i  l’Oz cille  :  ccneantmoirts 
elles  ne  font  noires ,  ny  velues: 
ainsfont  polies  St  lilTées,  eftans 
aucunement  rouges  en  défi  us, 

Sc  comme  bleues  au  ddfouz,  Êt 
au  dos  de  la  fu  cille.  D'au  nuage, 
la  racine  de  Britanica;eft  courte 
fie  menue:  mais  celle  de  Biftorra 
cil  grofle,  &  entortillée  comme 
vn  Serpent, coudié  fur  fou  v  en¬ 
tre  :&  eft  rouge ,  &  non  noire,  * 
comme  Pline  dit  celle  dcBritanica  eftre. 


couppez,fic  feruent  aux  Paralytiques. Bue  au  pois  de  crois  dra 
grciesy  trois  iours  durant  3  auee  laiâ  de  ch  cure,  elle  eftanche  le 
enchemét  de  fang:&  prinfe  auec  mcfme  mcfiire  de  vin  vieux, 
tlîe  eft  bonne  aux  rompu  res ,  &  à  ceux  qui  font  tombez  de 
hauh*Prinfe  àieuïiydlc  garde  d’enyurer*  Souuent  b  ne  en  vin, 
elle  guérit  la  iauniflc.  Incorporée  en  greffe  de  porceau ,  elle 
guerift  les  anthrax.  Bue  au  pois  d'vue  dragme.  auec  vinaigre 
miellé  elle  del^flé  ceux  qui  font  las  fit  trauailiez  du  long  che 
min. Elle  rend  l'appetit  :  Si  recrée  ceux  qui  font  fubietz  a  mal 
d'eftomach,ElIedt  contraire  aux  poyfbns  ?  fit  aux  veuf  ns  des 
Serpe  ns  fit  de  toutes  belles  veni  meules  &  enragées,  St  i  leurs 
ttiorfures.  tant  prinfe  par  la  bouche,  qu’appliquée  en  dehors,  a 
mode  de  cataplafme,  Appîiquécaucc  lel,  elle  guérit  les  vke- 
res  cauerneux*Bué  en  vin,dle  cfm  eut  le  fins  nîenftrutLPrïn- 
fe  en  bveuuageJ&  principalement  la  dccodion  de  fes  racines, 
elle  appaife  les  douleurs  des  gouttes  :  Autant  cn  font  i<p 
fueilles  broyées, fit  appliquées,  Galien  parlant  de  la'Brtoyné, 
dit  amfirLa  Betoyne,que  les  Gréez  appeUent  Ceiiron  ou  Pfy 
cliotrophon.fitks  Latins  Betonica,a  v  ne  vertu  incifiuc,  félon 
qu'on  peut  cognoiflre  à  fou  gouft:  car  l'herbe  eft  amerc,  fit  va 


Cille  :  UÜemans,  Tormentitt. 

D’au  antage ,  y  en  a  pî  u  fie  urs 
qui  dient  la  TormencilJe  eftre 
vne efpecc de Biftorta:non  pour 
ce  que  ces  deux  plantes  foient 
femblabîcs:  mais  pour  railon  de 
ce  qu'elles  ont  mefines  proprié¬ 
tés*  Er  pource  que  incidenraJc* 
meut  nous  fonuncs  tombez  fur 
Je  propos  de  Tormenulla  ;  fie 
que  d'ailleurs  on  fait  grand  cas 
tfe  celle  plante ,  pour  les  fin  gu- 
Jaritez qui  font  en  ei!e;ï'cn  ay 
bien  voulu  dire  vn  mot  en  p a  fi 
fant,  La  Tormentllle  donc  a  les 
fueilles  moindres  que  celles  de  G  k- 
la  quinte  tueillc,  IdqucJIes  font 
^  comparries  en  fept.  Sa  racine  cft^ 
petite,  nûdeufè,amaffée,  rouge, 
fit  aftnngentc  au  gouft^  Scs  tiges  font  menues  &  rougeaftres; 

D  f  fie  pro 
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&  produit  fes  fleurs  îaunes  :  de  forte  qu'on  h  peut  dire  vne 
^  - _ _ :ii-  î -c  affETinem,  pour 
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K  proamc  ics  - - 

„  ,,  efpecede  Quinte  fueille.  Les  Herbonftes  afferment ,  pour 

thn.  Üi.iJ.  j,2Püoir  eim-ûuué.la  Tormennlle  auoirles  mefmes  propriété! 

pue  laBiiiorta.  Toutes  deux  donc.prinfcs  en  breuuage,  font 
porter  l’enfant  à  terme  :  ou  qu’on  en  enduyfe  les  rems  &  le 
ventre,  auec  vinaigre.  Eues  auec  îusdc  Plantain ,  elles  font 
retenir  J’vrine  à  ceux  qui  ne  la  Peuuét  rcnir.Ellcs  arreftent  le 
fl  ux  menftruel)  pour^veu  que  la  femme  foit  îufques  au  nom¬ 
bril  en  leur  déco  fti  on.  Autant  en  font  elles  (mais  le  tout  le 
doit  entendre  des  racines)  eft  an  s  broyées,  &  incorporées  en 
Miel,  &  SpicaNardi,  &  eftans  enduytes  fur  le  ventre,  &  fur 
Cmttok,  le  Penil.  Elle-,  eftanehentle  fang  des  PJayes,les  faupoudrant 
de  leur  poudre.  Leur  poudre  demeflee  en  glaire,  ou  Aubin 
d’œuf,  rofty  fur  vne  tuyle  rouge,  &  parères  pnnfe  en  breu- 
uaeesreflerre  les  vomi  fie  me  ns  des  humeurs  colenques.L  eau 
defdites  racines,  ou  leur  decoaion,  prmfe  en  breuuage,  refi- 
fte  à  toutes  poyfons.  Et  de  là  eft  venu,  que  la  Tormentille  a 
prins  fî  grand  crédit,  qu’on  fait  des  Medicamens.de  fa  racine 
contre  la  pefte.  Toutes  deux  gueriffent  les  dyfenterjes ,  & 

fondent  les  playes:  &principalem«  celles  des  inteKins,&  des 

parties  nobles  ;&  ce  non  feulement  les  appliquant  aurdites 
playes  :  mais  auffi  les  prenant  en  breuuage.  D’auantage,  elles 
Eueriflent  les  vlcercs  rebelles  &  difficiles  a  guenr:&  reptimet 
fes  vkeres  corrofîfc,  &  qui  mangent  les  parties  faines.  Mais, 
,  pour  retourner  à  noftre  Britamca,  nous  mettrons  en  auant 
CtdmM.i !.  ce  qu’en  dit  Galien,  lequel  en  parle  ainfi  :  Les  fueilles  de  Bri- 
fimpl.  medtc,  clnjca  fom  aftringentes,  &  propres  à  fonder  playes.EUes  font 
femblables  à  la  Paielle  :  mais  elles  font  plus  noires  &  plus 
velues.  Leur  ius  auffi  eft  aftringent.  Pour  cefte  caufc,  aucuns 
le  font  cuyre,  pour  le  garder,  comme  chofe  tort  imguJiere  a 
l’eftomac  -  car  niefmes  il  peut  guérir  les  pourritures  qui  font 
dedans.  Voyla  qu’en  dit  GaJien,  Finalement  il  fault  noter, 
qu’en  certains  exemplaires  de  Diofcoride,  apres  ce  chapitre 
de  Britamca,  y  a  vn  chapitre,  à  parc,  de  Betomca.  Mais  pour- 
ce  que  l’apparence  eft  grande, que  ce  chapitre  ayt  efteadiou- 
,  _  ,  _  W)  Diofcoride, ayant  efté  prins  du  traite  que  Aniomus 
chajfrtxtft,  Mufi(  Mejccin  de  l’Empereur  Augufte  Catfar,  en  a  fait  ;  ie  ne 
l’ay  voulu  icy  mettre,  ny  moins  m’amufer  a  le  Commenter, 

Lyfimdchùi,  fine  Sdhcaria  :  Semons,  yveidmch, 
CdmU.y.  Ji  J 

Jfafl  t  msdtc*  Ç  H  jl  P  -  III* 


Pline  âk  la  Lyflmachia  auoir  prins  Tort  nonMu  Roy  Lyfi. 


chüyduquel  luiïi  l_ 
cas  de  cefte  herbe*  Ses  fueilles  font  vente »  &  femblables  i 
celles  de  Saulx  :  &  eft  fa  fleur  rouge.  Cefte  herbe  produit  Tes 
lettons  droitz,  &  branchuz,  lefqueîxorat  vne  odeur  forte  & 
puante.  Elle  croift  es  lieux  aquatiques.  Sa  vertu  eft  relique 
la  mettant  fur  le  long  des  Bœufz  ou  autres  belles  attelées» 
oui  ne  fe  veulent  accordera  tirer,  elle  les  rend  paifibles,&  ac¬ 
cordant  VoyliquTen  dit  Pline,  Ruellius  prent  pour  Lyfimu 
JO  chia,  h  Comeolc,  dont  les  teinturiers  font  leur  vercl,  après 
auoir  baignez  leurs  draps  en  Gucffle,  ou  PafteL  Noz  teintu¬ 
riers  Tofcans  l'appellent  Cerretta,  ouBragliaXeux  de  Friait 
la  nomment  Cofaria.Mais  le  bon  Ruellius,à  mon  iugement* 
fault  -  car  la  Corneole  a  les  tiges  &  les  fueilles  comme  JeLm* 
com  bien  qu’elles  foyent  plus  grandes:  Ce  nfa  les  fueilles  com¬ 
me  le  Sauk.  Sa  Heur  eft  iaune  ;  &  eft  h  graine  contenue  en 
certaines  gonfles,  comme  la  Geneftc.  Elle  croift  parmy  les 
prez  :  &  n'a  aucune  aftridion  au  gouft,  pour  Je  moins  dont  ie 
me  foye  apperceu.  D’autres  prennent,  pourXyfimathia,  vne 
certaine  plante,  qui  iette  fes  ti^es  quarrées, ayant  les  fueilles 
fem  blables  au  Saulx  ;  &  produïfant  vne  fleur  rouseafire, faite 
a  mode  d'efpy.  Mais  celle  plante  ifa  aucune  affridion ,  au 
20  gouft.  Quant  a  la  vrayeLynmachie,  ie  perde  qu’eîle  me  fut 
enuoyée  »  de  Romme*  par  M,  Vincent  Can tonus  Médecin 
Senois,  homme  fort  faumt  &  expérimenté  en  la  matîere  des 
SimpJes:car  elle  eftoït  du  tout  corrclpondâte  aux  marques  $ 
luy  attribue Diolcoride.On  en  treuue  aflez en  la  Romaigne, 
&  en  h  terre  de  Senes.  Au  refie,  combien  que  Ruellius,  au 
traité  de  Lyfîmachia,  ayt  prins  la  Corneole»  pour  Lyfîma- 
chia  :  ceneantmoins^  fur  la  fin  dudit  chapitre»  il  fut  mention 
d'vne  autre  herbe»  qui  luy  fut  monftrée  auprès  du  Mans»  par 
les  païfam,  laquelle  Oz  dïlbycnt  eftre  ftneuliere  contre  la  pe- 
lie,  la  Jyant  &  appliquant,  fur  la  pefte  ;  laquelle  aufti,  pour 
cefte  caufe  ilz  appdloyenr  Chaflejboflë:  que  Ruellius  eilime 
aulfi  eftre  la  vraye  lylîmachia.  Et  parlai nft  c’eft  chofe  notoi* 
î®  re  que  Rueilius  a  eftimé  qu’il  y  ayt  deux  efpéces  deLyfima- 
chie  :  fe  fondantjpeut  eflre,  fur  ce  c^ue  dit  Diofcoride  qu’elle 
porte  fleur,  ou  rouges,  ou  iaunes.  Galien,  parlant  de  la  Lyfî- 
irnchia,  dit  ainfi  :  La  Lyflmachie  abonde  en  qualité  aftrin. 
genre»  moyennant  laquelle, elle  eft  propre  à  fouder  player 
Elle  eft  anche  auiïi  le  fang  du  nez,  appliquée  i  mode  de  Ca- 


_L*  r  i  taplafme  :  &  eftanche  tous  autres  flux  de  fang,  appliquant 

Zyfimaehid  première 9  Lyfitnachld  fécondé «  rherbe,  ou  fon  lus,  qui  eft  ftngulier  a  ces  chofès.  L’herbe, 

*  RH  un  Ui-onnirT*  rrMOkie  r  a  n  r  pc  i  ■  f*i  n  r  m  **  i  S/ 
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prinfè  en  breuuage,  guérit  toutes  dyfenteries,  &  crachement 
de  fang  ;  &  rdlremt  l’abondance  du  flux  mcnftrud. 

StmgumAtÏA ,  Sanffmulif ,  ProferpittdCA ,  SemtnaîU , 
4,0  Çorrigiold ,  Çentumnodid,  fiue  Centinodid  :  Grec, 
Polygonon  :  Frattçok ,  Çorrigtole  ,  ou  Remuer. 
t Arabes ,  Bdft  alrahdp  ;  Italiens ,  Correggiold,  ou 

Centinodid: v4jtlemdns, y  vez?r dix  :  Fîbdirnolxy 
CorrioU  C  H  Ji  P.  I  1 1  /• 
Cambiale  mafle •  Corrigtole  femelle . 
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La  Lyfiraachia  ,  qu’aucuns  appellent  Lytros, 
produit  (es  tiges  menues,  branchues,  Se  de  la  hau¬ 
teur  d’vne  coudée,  &  quelque  fois  plus.  Elle  iette 
fes  fueilles, neud  par  neud,  fefqu elles  font  menues, 
&  faites  à  mode  de  Saulx,  ayans  vn  gouft  aftrin- 

{^em.  Sa  fleur  çft  rouge,  ou  iaune.  Elle  croift  es 
ieux  aquatiques  &  Marefcageux.  Le  ius  des  fueil- 
|cs,poureftrc  aftringent, eftanche  les  crachemens 
de  fang,  Clyfterizé,  ou  prins  en  breuuage,  il  eft 
bon  aux  dyfemeries.  Appliqué,  à  mode  aePefTai- 
rc, il  arrefte  l’abondance  duflux  menftruel. L’her¬ 
be  eftanche  le  fangduneXjeneftouppantjd’icelle, 
les  narines  :&  eftanche  pareillement  le  &ng  des 
playes. Son  parfum  eft  fort&  puant :&  parainfi 
jl  chaflê  les  Scrpens,  &  fait  mourir  les  Mouches; 


Cq 


La  Corrigiole  marte  iette  plufîeurs  branche* 
menues ,  tendres,  &  nouées  ;  Icfquelles  trainenç 
par  terre,  comme  fait  la  dent  de  Chien,Sesfuedles 
font  femblables  à  celles  de  Rue  :  mais  elles  font 
£lus  t  molles,  &  plus  longues.  Elle  porte  fa  graine 

fouz 


D  I  O  S  C  O  R. 

foiiz  chafquc  fiieîllc  :  &  de  b  eft  venu,  qu’on  l'ap¬ 
pelle  Mafle.  Elle  iecte  vne  fleur  blanche,  ou  rouge. 
Son  ius,  prins  en  brcuuage,  a  ver[u  de  rellcrrertisi 
de  raft'refchir.  Il  eft  bon  à  ceux  qui  crachcnr  le  (an g, 
à  l’abondance  de  cholere,  aux  flux  de  ventre ,  &  à 
ceux  qui  ne  peuuent  vriner  que  goutte  à  goutte, 
car  ii  cime  ut  notoirement  l’vrine.  Beu  auec  du 
vin, il  eft  bon  aux  mordues  des  Serpens.  On  te 
prenr  en  brcuuage,  vne  heure  deuant  i’accés,con- 
rre  les  Fieurcs.  Diftillé  es  oreilles,  i!  eft  bon  aux 
douleurs  d’icelles,  fie  à  celles  qui. lotit  boueu(es& 
fangeufès.  Cuyt  en  vin,  auec  vn  peu  de  Miel,  i]  eft 
flneulier  aux  vlceres  des  Geniroires.  Les  fueilles, 
enauytes,  font  bonnes  aux  ardeurs  de  l’eftomac, 
aux  crachemens  de  fang,  aux  vlcercs  corrofifz,  au 
feu  faint  Antoine,  aux  apoftumes,  &  enfleures,& 
à  roures  playes  ftefrhes.  La  Corrigiole  femdlt  ne 


livre 


I O 


i  r  i  i.  3 h 

-  bre  qu'il  ny  a  de  fûeiîfeÿ: 
commençant  depuis  la  ra- 
cine.iu/ques  à  la  cime.  Sa 
racine  eft  blanche,  molle, 
longue,  pleine  de  ncudz, 
malîiuc,  ayant  vne  odeur 
forte, &  eflantde  lagrof- 
lèur  d  vn  doit.  Celle  raef- 
ne,enduytc, efl  finguliere 
aux  playes.  Elle  enkue 
auftï  coures  taches  &  ma¬ 
cules  du  vilàge. 

Nox  T bfcxn  s  a  ppc  fient  le  Pô- 
lygonatum  Fraflïndla,Eji  d'au¬ 
lx-.  ,,  .  ,  tresendroitz  d’Italie,  on  l’appel 

le  O.fiocdvxtro,  com  e  amfi  n  ou  s  f appelions  ücnoillet  pour 
nilon  de  ft  racine  qui  eft  GetioiJIêe,  it  roiiée.  No?  Dames 
b  Italie  font  vne  eau,  des  mineSTte  Geuoillet,  dont  elles  v- 


produit  qu’vne  tige,  laquelle  eft  lèmblable  au  Ro-  r.  .  . . .  BOI,i  01Csy- 

leau,  lors  qu’il  eft  encores  ieune  &  tendre,  cftant  *a  1CU  pour  lè  nenoyei  &  embellir  h  peau 

comparée  de  plulîcurs  ncudz  cntailez  l’vn  dedans  i  O  Sigîiluni  Sdotnonii.  ile^fîa^nourlnoy  Y  en’ ’a^iuîri 

p*o lu1  u rs , entre kfq u  cl*  eft Manardua  Eemrois.qui  prenne.: 

!wS  sKCr  d”A”  l'olygonatutn.Mais  certes  ^  . 

ilz  saoulent.  Car  Scrapro  lidcie  traducteur  de  Djoftor.dé 
n  attribue  a  Ton  SeracuJ,  a uamesm arques  de  celles  que  Dits- 
fcortde  a  igné  au  Polygonaturo.  Toint  que,  traitant  d„  Seca- 
cul  ,  tl  r,  allégué  point  Diufcon  Je.com  m’il  a  de  cou  Hume  de 

fairecs  autres  Simples  D-auanrage.Serapio  dit  les  furies  de 
Secacul  eft re  femWables  à  celles  de  Pois,  &  non  à  celles  de 
Laurier. Item,  rl  n  y  a  Autheur  qui  die  les  propriété!  du  Po- 
lygonatu  &  du  Secacul  eftre  femblables.  Caries  Gréez  font 

M°n|T’  P°^«playes,&  pour  oft  crics  taches  Confiée  * 
du  s  dàge  Mais  le  Secacul  fert  a  faire  croiiîre  &  augmenter  le  Crvoi/iet 
î°  Sperme, &  pour  inciter  au  ieu  d’Amour.  Et  néant. noins  y  en 

a  pIuheurSjqu[  s’abu  fan  s  au  dire  de  Mauardus  faifcy  ent  cou-  -  ,,  , 

fire  le  Genoiilet,  comme  chofc  fîngulrere  pour  rendre  Miom- 
me  gentil  loufteur  entiers  les  Dames:  mais  Je  tout  n’a efte 
que  fumée, Gaîien,parlant  du  Geuoillet, dit  ainfcLe  Genoif- 
let  efl  niellé  en  fes  propriété?.  &  qualité?:  car  il  i  vne  certaine  caknM.ti 
allruftion,  coniointei  rne  acuité  &  acrimonie.participant  iÆç&wWffc* 
vne  certaine  amertume  facheufë,  qui  luy  catrfe  vu  gouft  fi 
mauuais,  qu’il  eft  tmpollible  dire  plus.Et  par  ainfi  on  ne  s’en 
fertgueres  :  fauf  &  excepte;  la  ranne,dont  aucuns  ft  feruent, 
l'appliquai»  fur  les  playes,  &  fur  le  vifage.poWt  enleuer  ton- 
tes  Jes  taches  &  maeuks  qui  y  fêroÿeut- 


i  autre  i  comme  vne  trompette.  Alentour  de  ces 
neucta  y  a  certaines  petites  pointes  femblables  aux 
petites  fueilles  de  Pezze.  Sa  racine  cil  inutile*  Elle 
croift  auprès  des  ruyflèaox.  Elle  reftreint  auffî  & 
réfrigéré;  de  eft  bonne  aux  m  dînes  choies,  que 
la  precedente  :  toutesfois  elle  n'cft  fi  Yermcufe. 

le  Polygonon  maflc*  que  nous  appelions  Corrigioky  ou 
Centinodta,  croift  es  Cours  fie  places  des  Maifons-  &quafl  par 
tous  les  graos  chemins.  Quant  à  la  femelle,  qu’on  treuue  feu¬ 
lement  auprès  des  Ruy fléaux,  &  es  lieux  aquatiques  ^eüe  n’eft 
fi  communeïnyflcognue.Apuleius  appelle  le  ma/le,  Pri o fer- 
pi  naca:pom:ce  qu'il  rampe  contre  terre,  G alkm parlant  du 
poJygûnum^dst  ainiï  ;ToutainflqueJc  PoJ  ygoniuu  eft  aftrin 
gtnren  fa  vertu  :  auffî  abonde^d  en  vne  cutaine  aqüoflié 
troîde:  tellement  qu’on  le  peut  dire  refhgeradfau  fécond  dc- 
grè,St  mefmes  au  commencement  du  tim.£t  par^ainiî  diant 
appJiqué^roiiljpardefiorsjil  eft  bon  aux  ardeurs  de  l’eftomac: 
diant  pareillement  propre, aux  Ery/îpcies,Sc  aux  inflamma- 
'  lions  fie  ffegmons  chaux.  Sel  on  donc  cefte  qualité,  il  peut  re¬ 
percuter  taures  H ux ions,  fie  à  bon  droit,  pourra  dire  dit  deA 
flccatif*  Et  parjiiiifi  il  eft  bon  aux  Herpés^fi:  à  cous  autres  vi¬ 
rer  es;  &  principalement  eft  finguller  aux  parties  enflammées, 

&  trauai liées  île  fluxins  fi:CararresJ/eft  bon  au  fil  aux  playes  .  .  —  p  - 

frefehes  fir  aux  vkeres  des  ordîks:car  quelque  fange  qu’il  y  LtCfndftSy  jlUC  Vtncd  perumed  ;  GrCCj  CltïfttàtS  Dd* 

ay  t,il  la  de  flèche.  Selon  celte  qualité  il  rcflreint  la  trop  grade 


abondance;  du  Mux  menftruëi»  les  dy  fente  nés,  crachum  ns  de 
fang- &  toutes  autres  fluxions  immodérées^  de  quelque  cofté 
qu’elles  viennent*  Dîofcoride  dit  qu’il  efmeut  l’vrine,  &  fait 
abondamment  vrina*  ceux  qui  nepeuuenr  vrinerque  goutte 
i  goutte;  mais  il  ne  dit  point  particulièrement*  en  quel  ac¬ 
cident  il  en  faultvfer*  Aurdie  JelJolygononaia(k eftplus 
eflîcacc  en  toutes  ces  chofes,  que  k  femelle. 

* Annotation* 

t  I-cs  Diofcorides  Imprimez,  en  Grec,  &  à  Veimeî  &  i 
Bafle,  mettent  îcyj  au  lieu  de  plus  longues,pîus  douces:  mais  f0 
ilz  errent.  D*auantagejil  y  taule  encores  adioufter  ce  mot, 
plus  moiiesjfelô  On  bail  ust  lequel  les  traducteurs  ontfnytly. 


Trzm 
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PoIygônatu/»>  ftue  SigtÜum  SdlomonU:  FrançoU}Ge~ 
nodlet,  ou  Genoilliere,  ou  Signet  de  Salomon  :  Ita¬ 
liens  ,  Frajiineüd ,  Ginocchictto ,  Sigiüo  di  fanta 
Maria, ou  Sigilh  di Salomone  :  ^Aliénions,  Vi>ei6  ^ 
yyurt^  i  EFpajgnol^,  Frajiinella. 

CFf^fP.  .  v.  f  ^  _  _ 

Le  Genoillet  croift  es  montaignes  :& produit  rofat,ou  huyle  dcTroeraejeUesguerifTeiit  iVsdoul 
Tes  iettons  de  la  hauteur  d  Vne  coudce,&  plus.Ses  leurs  des  lieux  narurelz  des  femmes.  Machéçs,eUes 
fueilles  font  femblables  i  celles  de  Lauticriroutes-  appaifent  la  douleur  des  dents.  Appliquées ,  cfles 

.  fois  elles  font  plus  larges  &  plus  lifTecs.EÜes  ont  le  feruent  grandement  aux  omrfures  des  Serpens* 

gouft  fctnblablc  au  Coingjou  à  la  Grenadejlequci  On  dit  auflî*  que  la  beuuant  en  vinaigre, eileguc* 
participe  à  vne  certaine  aftriâion.  A  chafquc  fueil-  rjt  ]es  pointures  des  Aipiz.Ellc  croift  es  lieux  gia* 

«  il  produit  de  Heurs  bUnchcSjen  plus  gtad  nom-  êe  non  calmiez. 


phmïdes:  François,  Perkençhe  :  Italiens ,  Promue* 
tAÎlemans  7  Stngruen  :  ffpai^nol^j  Ptruinaud* 
CH\AP .  VU 

La  Perucnche  rampe 
par  terre,  de  croift  es  ter- 
roirsbôs  &gras.EIIe pro¬ 
duit  de  petiz  farmensme* 
mz  ,  de  la  groftèur  dVn 
lonc.  La  figure  &  la  cou¬ 
leur  de  (es  fucillcsrerirc  à 
celles  de  Laurier  :  routes 
fois  elles  font  bien  plut 

£  étirés.  Ses  fueilles ,  auec 
s  Tiges  bues  en  vin  ^ref- 
fqrrent  le  flux  de  ventre, & 
appaifenç  les  dyfènteries^ 
Appliquées  à  mode  du 
Pcuàirc ,  auec  laiél ,  buyle 


Glematis 


5ir 


JiuyUdtflÔ- 


ClematU  dlteyd:  TrdnfoittLiferon  :  Italiens,  Vitdba, 
jLlkmans ,  Lynen. 


matthiol  svr 

ques  parlions  .aux  difficulté  d’vtiner5  &  aux  pierres  dont  Ifg 


Ç  H  ut  P  .  V  I  U 


GaknJik?,  ^ 
JmtfLmedff,  ’ 


tmruki 


rcinsTont  chargez:#  a  ces  dfe&z  oignent  les  parties  afft-a<fes 
&  malades,  de  ctft  huyle  chaud  :  ou  bien  le  dyftetifinr.  La 
manière  défaire  ceft  huyle  eft  telle Jh feu It  coupper  fort  me 
ii u  les  fueilles  de  Flammuia,#  les  mettre  en  vne  Hole  pleine 
d’huylerofat.Puis  ayant  bien  dlouppé  ladite  fiole,  il  la  con- 
utent  cuyrc  êi  confire' au  cceur  du  Soleil  ,cn  efté.  On  b  aille 
aufii  à  manger  dccdl  huyle,  aux  maladies  fufihtes ,  &  ce  au 
pois  de  trois  dragmes.  Mais  pour  retourner  à  nofoe  Cîtirn- 
fis,  Galien  en  parie  en  celle  maniéré. Les  fueilles  de  Clematis 
ont  vne  vertu  acre  ,  forte  a  &  cauftique  :  de  forte  que  mdmes 


Il  y  a  vne  autre  efpece  de 
Clematis  qui  produit  de 
petites  branches  farmen- 

teufeSj  rougeaftres,  &  for  cfcorehentks  gratte] 1 es, & le  mal  faint  Ma  in".  Et  par  ain- 

plyantes.  Ses  fueiUfiSonc  io  fi  ei]„  font  chaudefîu  commencement  du  quart  degré/On 

appelle  aufti  Clematis  ,  celle  qu’on  nomme  Daphnoidcs,  & 
Myrfinoïdes, ou Polygonoïdes.  Mais cdlecy n’dt vlcerau- 
uc,  ny  acre, comme  l'autre  :  ams  eft  bonne  aux  dyfenterits  & 
Bus  de  ventre,  eftant  prinfè  en  breuuage  auec  du  vin.  Elleap- 
paife  la  douleur  des  de  ns,  en  la  mafthant:  &  appliquée  à  mo¬ 
de  de  pefîarrc,  elle  eft  tore  bonne  aux  douleurs  de  la  matrice; 
tant  s’en  feule  que  celle  Peruenchc  foie  vkcrarîue  &  tau  fit. 
que,  comme  l'autre  Clematis, Et  parlai nfî  ce  gentil  Pamphi- 
lus,qui  ne  craint  point  de  mettre  par  dent  les  chofes  qu'il  ne 
"vit  iamais,  a  vilainement  confondu  ces  deux  herbes.  Ce  que 
n’a  fait  Diofcoride  i  car  au  commencement  de  fou  quattrief- 


vn  gouft  fort  acre,&  vice- 
ratib  Elle  rampe  contre  les 
arbreSjComtnefaicle  Smi- 

lax-  Sa  greinc  broyée ,  6c 
prinfè  en  br6uuage,çncaii 
fi m  pie  ,  ou  miellee  *  eua- 
eue  les  humeurs  flegmati¬ 
ques  3c  colériques.  Scs 
fueilles  enduyees  &  appli¬ 


quées,  nettoyeur 


telle.  On  la  confit  auec  Lepidium,  ou  Poyuree; 
pour  la  rendre  bonne  àmanger. 

la  première  Clematis  eft  nollre  Peruenchc ,  dont  les  Da¬ 
mes  d’Italie  font  des  chappeaux  aux  pttïz  en  fan  s ,  5i  aux  fil¬ 
les  qu’on  porte  en  terre.  Certainement  noflre  Peruenchc  eft 
fi  conforme  i  la  déftnpnon  de  Clematis ,  que  ceux  qui  la 

Îircnnent  pour  Chanucdaphné,  que  nous  appelions  JLaureo- 
e?  errent  grandement  &  bien  lourdement*  Car  lalaureole 
jette  les  tiges  de  la  hauteur  d’vne  coudée  i  lefquelies  ne  font 
aucunement  brancbues:5c  font  droîtesj  minces,  &  liflces-  Sa 
greine  eft  ronde,  5c  rouge:  fl^roiil  entre  les  fueilles,  lefquel-  JO 
les  font  femblables  à  celles  de  Laurier*  Quant  à  la  fécondé  e- 
fpeçç  de  Clematis,  elle  eft  bien  diuerfe  a  la  première.  Et  ccr- 
ies,à  ce  qu’on  peut  comprendre  en  certaines  marques  qu’elle 
a,  elle  cft  fort  fimbkble  à  noflre  Lifcron.  Car  le  Liferon  iette 
depetiz  farmens  rouges ,  &  pliables  :  &  produit  fes  fudlles 
femb labiés  au  Simlax  :  lefquelies  font  fort  acres  5c  vicerati- 
ues  au  gouft,  Cefte  herbe  s’eaneloppt  parmy  les  bayes  & 
büy fions; &  s’attache  aux  arbres,  comme  fait  le  Lifet,  Sa  grai¬ 
ne  eft  vehementement  laxatiue. Tellement  que  îe  tiens, pour 
Je  feur,  noflre  liferon  eftre  Ja  féconde  efpece  de  Clematis  :  & 
çe  contre  l'opinion  de  ceux  qui  efliment  la  fécondé  Clematis 
çftrc  cdle  herbe 


la  grat-  zo  me  iiure,  il  parle  de  la  Ckmatis  Daphnoidcs ,  que  nous  ap- 
oyurée,  pelions  Peruenchc  ;  &  fur  la  fin  dudit  hure,  ü  parlé  de  l’autre 


Clematis.  Et  parrain  fi  il  n’eft  ii  necefl’aire  que  ie  deferiue  les 
deux  efpeccs  de  Clematis ,  non  plus  que  fay  fait  les  autres 
herbes.  Voyli  qu  e  dit  Galien  des  deux  Clematis, Au  dire  du¬ 
quel  appert  afiex  ce  chapitre  de  la  fécondé  Clematis  auoir  e- 
fié  ofté  de  la  fin  de  ce  liure ,  pour  le  mettre  îcy ,  par  quelque 
homme  curieux-,  pour  la  correlpondance  des  noms  quieft 
entre  ces  deux  plantes, 

Polemoma ,  [me  Polemonium* 

€  H  ^A  P*  VI II * 


Croi: 


Aucuns  appellent  la  Polemonia  ,  Philctæria. 
Ceux  de  Cappadocela  nomment  Chiliodynamts* 
Les  branches  de  cefte  herbe  font  menues  3  8t  font 
fes  fueilles  mifes  à  mode  d’aifles  des  deux  coftez. 
Lefiütes  fueilles  font  vn  peu  plus  longues&pfus 
larges,  que  celles  dcRuë>&font  fcmblabîcs  à  cel¬ 
les  de  Calamcnr*  ou  bien  à  celles  de  la  Corrigiole. 

.  4  -  Ala  fommité  &  cime  dcfquelles, y  a  certains  Co- 

boutons,ayans  vne gran.  ndj.  S.  ,a- 
îfprrm  .  nmir  la  vïmie  noire:maïs  il  s’abufocar  comme  nous  cinc  efi  de  la  longueur  d  vne  coudée.  5l  cft  blanche 

&  (emblable  à  celle  de  l'herbe  aux  foulons.  Elle 


Liferon  ,  pour  la  vigne  noîreîmaïsii  s’abufeicar  comme  nous 
dirons  cy  apres,  c’efi  la  vignç  blanche, 


FlammtfU  :  Italiens ,  Ilammola . 


lUm 


croift  es  montaignes ,  &  es  lieux  afpres.  Sa  racine 
prinfè  en  breuuage,aucc  du  vin,  eft  bonne  à  la  dy- 
içntene,  3c  contre  les  Serpcns  :  &  prinfè,  aoec 
d'eau,  elle  eft  finguficre  aux  difficulté z  dvrine,& 
aux  kiatiques,  Pnnle  en  vinaigre,  au  pois  d  vne 
dragme,  elle  fer t  grandement  à  ceux  qui  font  tra- 
.  uaillçzdeU  racte.  Appliquée  fur  les  potnturesde 

Scorpions  elle  y  eft  fort  bonne.  On  du  quequiau- 
my  les  bayes,  &  ne  s’attache  aux  ™  mange  de  celte  racine  ^  dt  alieurc  des  piquurcs 

des  Scorpions,  car  ilz  n'ont  garde  de  l'approcher: 
3c  Ci  par  fortune  il  en  eft  ^ique ,  i!  ne  fentira  aucun 


Au  furplus,celle  herbe  qu’on 
appelle  E Jammu k ,  eft  du  tout 
correlpondante  &  en  fueilles,  & 
en  Betirs,  &  en  greine ,  a  cefie  fé¬ 
condé  efpece  de  Ckmatis:&  ak 


ly  les  baye. 

arbres  ;  car  elle  fe  dent  en  pied, 
toute  droite.  Elle  produit  plu- 
ficur  tiges  rougeailres  ,  &  de 
deux  coudées  de  hatilt  ?  5c  a  les 
fueilles  fembkbles  au  Smilax, 
lefquelies  ont  vne  acrimonie  8c 
force  intolerableide  force  que  ce 
fieacrimome  brulanteluy  a  bail 
Jé  le  nom  de  Fkmmula*  I  ’en  aÿ 
kit  pluficurs  fois  d’eai|>en  aîcm- 


mal.Machéc,cUc:  appaitc  la  douleur  des  dchs. 

y:  \  ;  v.\  v  -  t  n  V.v^r\?t  .  ^  i  >\0 

le  penfo  auoir  veu  fouuent  la  Polemonia  es  cimes  des  hau¬ 
tes  mont  ligne  s  du  val  Ananie ,  parmy  les  rochers.  Ses  tiges 
fon  l  mën  ués  &q  uarrées  ,  &  a  fe  s  fu  ei  1 1  es  d  i  Jpofécs  à  mode 
d'aîBes  d’vn  cofté  &  d’autre.  Ses  fueilles  font  comme  celles  de 
Nepcta.  El  le  iette  certains  boutions  âtCçrymbcs  qui  P5n" 


bicz  de  vcrre5  au  Bal  neum  Mar iæ,  laquelle  auoii  k  mefme  su  6q  dent,  lefqueîz  font  pleins  d’vne  greîne  noirçtSa  racine  eft  ^ûr? 
crimonie  que  l’herbe.  Cefte  eau  eft  uueu  litre  es  plus  froides  longue,  5t  bknchaftre.  Et  par  a  in  fi  ie  ne  me  purs  accorder  a 
1  !>  Pkçearius  dit  k  Flammula  dire  chaude  éc  fiche  au  Bràïàuolus,qui  pient,  pour  PoiemoniiïCelle  herbe  quf  nops 

appelions  en  Italie,  Lauancfo ,  ou  Galega,  ou  Rmacap^na. 
Car  le  Lauanele  eft  femblable  au  S  en  ce  ré  ;  &r  produit  a  la  ct- 


maladies.  P  jaçearius  dit  k  Fkmmula  dire  chaude  &  fiche  au 
fiers  degré.  Mais  attendu  que,  l’appliquant  fur  k  diair ,  die 
l’vlcée  ne  plus  ny  moins  que  le  feu  :ic  pepferoye  pluftoft 
R*m  Cüpr*-  qu 'efte  fcr°ft  chaude  &  fiche  au  quart  degré.  Aucuns  ordon- 
^  tient  de  manger  de  Bammuk  aux  heures  quartes  ;&  die nt 

qu'elle  en  guerit,fiion  qu’ilz  ont  expérimenté.  D’autres  font 
grand  eftat  de  fon  huyie^aux  fciaiiqueSi  aux  gouttes, au*  iii*r 


auolus,qui  prent,  pour  Polemoniarcelle  herbe  que  nous 
_  allons  en  Italie,  Laqanc- 
ir  JcXauane fi  eft  fimblabie  au  àençEr* 
me  de  fis  branches ,  certains  cornera  pleins  d’vne  greinc  roi> 
ge  ;  &  n’a  ny  bou  tons  ny  Corymbes*  Sa  racine  eft  petite  :  « 
croift  çs  lieux  gras,  commets  bors  des  foflëz ,  ou  en  quelque 
lien  humide  :  &  non  parmy  les  rochers,  &  es  lieux  afprçs 

f  comme 


D  I  O  S  C  O  R. 

C «nme  I»  Pokmonia,  félon  <jik  dit  Diofcoride.FtLchfttK 
ptcni  Pour  Polemonnt  ,  celle  herbe  que  les  Apochicrircs  ap¬ 
pel  lent  Ben  album.  Mais  Fuchlius  me  pardonnera:  car  Je  Ben 
£>z  les  fueilles  dirpofees  déjà  &  delà,  à  mode  d’aides.  ItCm  il 
pe  porte  point  de  boutons:  ains  produit  degnufles,  ou  de  pe- 
riz  vafes  comme  fait  Je  Eriilicfauuaye.  Finalement,  il  ne  croift 
parmy  les  rochers  es  hautes  montagnes:  ains  croift  par  tout 
&  ftngulierement  parmyles  prer..  Galien  priant  de  Polenio- 
piadicainlî.  Aucuns  appellent  le  Polemomum.Phiietarium. 
Ceux  de  Cappadoce  le  nomment  Chiliodynamon.  Ilelï 
compofé  de  fubiilcs  parties,  &  eft  defliccatif.  ht  par-ainfl  au¬ 
cuns  ordonnent  fi  racine  en  brcuuage,auecdu  vin,  aux  (émi¬ 
ques,  aux  dyfenteriesj&  aux  durtea  Je  la  ratee. 

Symphytum  pctrxum. 

Symphytum  alterum ,  Soltda.ro  ,  fme  Confolida  ma- 
ior  ;  français,  Confyre,  Confoulde,  ou  Oreille  d’af. 
ne  :  Italiens,  Confolida  maggiore,ou  *Alm:  ^4Üe- 
■  mans.  Vital vuurt^j  Efjsaignol^,  Sttclda  mah- 
re,  &  Çoufnelda  malor. 


LIVRE  IIII. 
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C  H  u£  P.  IX. 

Symphytum  pctrxum.  Symphytum  alterum. 
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ont  certaines  eminences  fai  tes  à  mode  dalerom, 
dcfquclles  terrent  quelques  petites  fueilles,  de C-ïmtfimJMÊ 
quelles  auilî  forcent  aucunes  fleurs  iaunaftres. 
greine  fort  d'alentour  des  tiges,  comme  celle  du  *****""* 
Bouillon.  Et  les  riges,&  les  fucïllcs3ont  vnc certai¬ 
ne  bourre  afpre  ^laquelle  eaufe  va  demangemenr, 
quand  on  la  mamc.Ses  racines  font  gluantes  &  pa- 
fteufesreftans  noires  en  dehors,  8c  blanches  en  de-  f*3*^jl* 
dans.Lcfdites  racines  broyées,  &  bucsjcruent  aux***  ** 

rompurcs,  &  aux  crachemens  de  fang,  Enduytes 
fur  play  es  fceiches ,  elles  les  foudenr.  Les  mettant 
cuyre  auec  plulîeurs  pièces  de  chair,  elles  les  font 
r  ci  oindre  &  rafTembler,  Enduytes  auec  fiicilles  du 
SenefTon  >  elles  font  bonnes  à  toutes  inflamma¬ 
tions:  $c  principalement  à  celles  du  fondement* 

# 

Combien  que  i’aj  e  oüuertement  dit  &  déclaré,  en  mes  pre 
micri  Commentaires  efcrirz  en  Italien  ,  qu*il  ne  m’tdîoit  ia- 
mus  aduenu  d'auoir  veu  Ja  première  dpccede  Svmphitum: 
ceneantmoms,  depuis fen  ay  trouue  au  moys  de  Septembre, 
auec  fi  fleur,  vu  peu au  deflks  du  Chafteau  de  Vipao,  du  co¬ 
ite  de  la  grande  niomaigne  Vipao  à  vingt  miïkprcsde  Gori- 
Jie;  jCtlu  depuis  Peu  ay  trouue  en  pluhcuw  autres  end  roi  rz. 
de  ladite  momaigne,  &  fur  k  mont  Car ib  s  du  collé  de  Scna- 
itcchïa  :  &  fur  ks  montaignes  de  faint  Vrban ,  &  de  Gaber- 
nich.  Et  défait  celuy  dont  le  parle,  dl  du  tout  corrcfpondant 
a  la  defeription  de  Symphitum,  qu'en  £m  Dio (coride,  Cefte 


î° 


w 


f  mi 


Symphytum  perræum  croift  es  lieux  pierreux. 
Ses  branches  (ont  pences  &  menues ,  &  (embla- 
blés  à  celles  d'Origan. Ses  cimes  &  chapiteaux  (ont  ^ 
femblables  àceuxduThim,t  comme  auftî  (ont  les 
fueilles.  Toute  la  plante  eft  dure  comme  bois,  c- 
ftant  odorante,  &  douce  au  gouft, t &qui  efmeut 
Jafaliue.  Sa  racine  eft  longue ,  rouflàftrc,  &  de  la 
groflèuc  d’vn  doit.  La  dccotftion  de  Symphytum, 
faite  en  eau  micUée,&  prinfe  en  bmuage, purge  les 
(upeefluitez  delà  poirrine.  I’rins  aueceauftmple, 
il  eft  bon  à  ceux  qui  crachent  le  fang ,  &  aux  mala¬ 
dies  des  reins.Prins  en  vin,iUêrt  à  la  dyfëncerie  ,  & 
pourreftrcindreles  Huxions  rouges  des  femmes. 
Pour  les  (pafines  &  rompurcs, il  le  fault  prendre  a- 
Uec  vin ijiigre  miellé.  Mâché  ,  il  eftanche  la  foif,  SC 
guérit  Pafpretc  de  la  gorge.  Enduyt,  il  foude  les 
play  es  frelches ,  &  reftreinc  &  foude  les  rompurcs, 
ouyadefeentedeboyaux,  &  les  répercuté.  Cuy- 
fant  le  Symphytum, auec  la  chair, elle  la  rcioint  en- 
femble ,  encores  quelle  foie  mife  en  plufieurs  piè¬ 
ces.  Il  y  a  vne  autre  elpecedc  Symphytum,  qu'au- 
cun  s -appellent  Petftos.  Il  produit  fës  tiges  de  deux  ^ 
coudées  de  haulr ,  &  quelqucsfois  plus  ,  lefquellcs 
fontgrollès,  legeres,anguleufcs,creufcs  &  vuydes, 
comme  celles  duLaicteron:alentour  defquclles  for 
tent  l'vne  apres  l’autre,  &  (ans  long  interualle,  plu- 
fietus  fueilles  eftroites,longucsJ&  veluës,&  qui  ap 
îrochent  fort  aux  fueilles  de  Bugloftè.  Scs  tiges 
ont  aucunement  crénelées  auprès  des  Angles,  de 


r.  »  ^ j  c  a  i  autre  mpjiitnm. 

il  nry  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  nolke  Confolida  maior, 
qu  aucuns  nomment  Alus ,  faulfement  rotutsfois  :  car  ccftc 
Confolida  d>  du  tout  Cürrerpondanteâla  defeription  qu'eti 
fait  Diokorîde.  On  la  irouwe  ordinairement  pirm y  ks  pre7„‘ 
6c  ne  produit  feulement  fes  fleurs  iatmes ,  félon  que  dit  Dio- 
feoride:  ains  on  en  treuuc  qui  ont  kurs.  fleurs  routes  ^  oti 
blanches,  &  qoi  néanmoins  ne  fontea  rien  diflfe rentes  al'au 
ire  des  fleurs  iamies* 

Confolida,  fine  Sali -  Confolida  media:  François, 

dago  rtunor:  Fr  an-  Bu°Je,ou  moyenne  Confy- 

Ç ota  ,  petite  Con-  re  :  Italiens ,  Laurmina, 
fyrc.  ou  Morandola. 


F< 


Âu  refte ,  ceux  errent  grandement ,  à  mon  jugement ,  quï 
prennent  pour  Svniphi  rum  petr^um,  ceJIe  herbe  que  ks  À- 
pothicaires  appellent  Confolida  j  ou  Solidago  minor,  &  en 
Françoisjpetite  Confyrercar  Ji  petite  Confyre  rfa  aucune  cor 
refpondance  à  la  defeription  du  Symphytum  Pctrxum  ^com¬ 
me  pourront  voir  tous  ceux  qui  voudront  feulement  prendre 
la  peme  d'y  penfen  Ceux  auJlï  errent, qui  prennent  1a  Con- 
fblida  media  pour  Symphytum  petraeum  :  Car  la  Confolida 
media,  queks  Italiens  appellent  Lauroirina, on  Morandola* 
a  les  fueilles  rouges,  &  comme  perfcss  deuers  k  dos.  Et  com¬ 
bien  que  ny  les  Grec/,  i  ny  ks  Arabes ,  ifay eut  tait  aucune 
mention  de  ces  deux  fortes  de  Con fy res ,  ou  Confolida  ;  ce* 
neantmoinson  ksdflmefinguli ères  aux  rompurcs  &  fraâu* 
res  d  u  corps,  tan  t  i  n  tern  es ,  q  ue  ex  terne  s ,  Et  parjïi  nfi  on  les 
ordonne  en  braiuage3  a  ceux  qui  font  tombez  d’enhauit ,  bt 

k  ceux 


à  rtUT  qui  font  bleïTez  au  corjis,  foit  dehors ,  ou  dedens  :  car 
prinfes  parla  bouche,  ou  appliquées  par  dehors, elles  font  Un 
culieres  à  tdz  accidens.  Aucuns  Empynques,  &  qui  font  pro 
feffion  de  leurs  recepres ,  pour  les  auoir  efprouüees ,  dien  t  la 
moyen  ne  Confyre,  prinfe  en  brcuuage,  eflre  ”ngu^C>  pour 
ddfeaül  er  &  refoudre  le  fang  grume  fit  figé  tant  en  1  dtomach, 

<m*es  autres  parties  du  corps*  Dient  d*auantage,  que  les  tueii- 
le*:  5  «nduytes,  ou  bien  leur  lus ,  font  fi  ngu  lier  es  a  tous  vice- 
res  chanereux  &  corrofik  efians  tant  en  la  bouche  >  &  gcni- 
toireS;,qn*es  parties  honte u les  tant  des  hommes  que  des  fem- 
mes.  A  quoy  suffi  eft  fort  bonne,  ainfî  qu’on  dit,  la  Confoli- 
da  miner.  Car  combien  que  par  cxperience.l a  moyenne  Con  w 
fyre  foie  fort  bonne  :  eeneanrmoins,  ou  il  eft  qudtion  de  iou- 
*ler  play  es  ,  de  reftreindre  j  &  de  repercuter  ;  îlz  fe  féru  e  ne  de 
la  petite  Confoulde  *  comme  efhnt  lapins  propre  a  ce,  amli 
qu'ilz  dient. 

Sdniculd  7  fuie  Drape# fut  :  François,  Saniclet:  Jïlk* 
mans  y  SanicheL 

SanicuUfiue  vrfi  auricuU’  François, Oreille  d  Ours* 

Au  reftejes  Allemans  mettent 
Je  Saniclet,  au  ranc  desSymphy  2Q 
tum.  Celle  herbe  a  Jeshieilies 
plus  grandes  que  celles  de  la 
Quintefueille.  Sa  racine  dl  blan 
cbe  ,  &  fi  bien  ouuraeee  depetiz 
neudz  ,  &  petites  chiquetures, 
que  ceux  qui  là  confyderent  ne 
peuucntadèz  regarder  ces  mer- 
ueüleux  çompartiïnens  de  Na¬ 
ture.  On  l'ordonne*  en  breuua- 
ge,  aux  rompures ,  defeentes  de 
boyaux ,  &  aux  playes  internes: 

&  principalement  a  celles  qui 
ont  pénétré  iniques  au  creux  de  jo 
la  poitrine.  Les  Allemans  autli 
montrent  plufieurs  efpeces  de 
Sanidec  :  entre  lefq  uelies  y  en  a 
vne  que  les  Herborifles  appel-* 
lent  Oreille d’Ours,  Celle  herbe  a  les  fuei lies  grandes  com¬ 
me  le  Plantain  ;  mais  elles  font  pîusgrolTes  *  &femb!ablesà 
celles  de  Crafiula.  Elles  ont  certains  rempli  (Terne ns  &  bors> 
fort  artificiellement  faitz  :  &  ont  vne  couleur  blanche  ,  tirant 
furie  roux.  Celte  efpere  de  Saniclet  croifi  abondamment  a- 
lentour  de  Goritîe,  &  principalement  au  mont  Saluatin,  Les 
Allemans  font  grand  cas  de  celle  herbe  *  pour  les  rompures, 
defçentes  de  boyaux,  Si  pour  les  playes  delà  poitrine,  fa  pre- 
mm;  tous  les  ipurs  en  brçouage.  Et  s’en  feruent  grandement  4 
à  toutes  playes ,  la  prenant  par  la  bouche ,  &  Rappliquant  en 
dehors.  En  oulcre  ilz  efiablifleut  vne  autre  cfpcce  de  Confy- 
rc,c*eft  aiTauoir, celle  herbe  que  les  Médecins  fit  Apothicaires 
Cetrfoiida  ]R*  appellent  Cofohda  régal is: laquelle  ilz  appell et, en  Alleman, 
rdü*  Ritterfporn,  c'cfl  à  dire,  EJpcron  de  C  heu  aller.  Ce  fte  herbe  a 

*  fes  tiges  de  la  hauteur  d'vne  coudée ,  fês  fuei  11  es  longues  ,  & 

menues  :  fes  Heurs  de  couleur  d’efcarlatte  violette,  lefq  uelies 
font  de  la  grandeur  d*vne  violette  de  Mars. Du  bas  defquelles 
fort  vne  petite  corne ,  faite  à  mode  d’elperons  à  la  Generte: 
donc  elle  a  pri ns  le  nom  d’Elperon  de  Cheualier  ,  entre  les 
Allemans,  Ses  fleurs  broyées.  Si  end  u  y  tes  aucc  eau  rôle,  font 
fort  bonnes  aux  rougeurs,  &  inflammations  des  yeux.  L’her-  fq 
beeft  bonne  aux  ardeurs,  chaleurs,  à  la  toux ,  aux  inflamma¬ 
tions,  venins,  poyfons,  vomifTemens,  &  à  tous  accidens  pro- 
uenans  d'humeurs  colériques:  fit  fi  efl  bonne  à  ceux  qtu  ne 
peuuent  vrinei ,  aux  graueîkux ,  &  aux  fdatiques  :  cilanc  pa¬ 
reillement  propreàefmouuoirle  ventre.  Quant  à  moy ,  ie 
riens  q  cefte  dernière  efpece  de  Confyrc,  retire  plus  à  la  leçon 
de  cfpece  de  Cumin  fauuagCj  deferit  par  üiofco  ride,  qu’a  au¬ 
tre  herbe  qui  foit:  ainlî  que  plus  amplement auons  monftré 
ty  deflus*  au  chapitre  du  Cumin,  Mais  pour  retourner  à  no- 
Ere  Symphytum ,  Galien  en  parle  ainlî  :  Symphytum  pc- 
træum  efl  compofé  de  quaJitez  contraires  :  car  il  en  quelque 
>eu  incifif;  à  rufon  de  quoy  il  euacue  la  bouc  qui  s’amaiîe  en 
a  poitrine,  &  au  poul  mon ,  D'ailleurs,  il  efl  allringent:  qui  le  &Q 
rend  propre  aux  crachera  eus  de  fitng.  Item  il  a  vne  certaine 
humidité,  qui  n'eft  trop  chaude,  laquelle  le  rend  odorant,  fie 
doux  agoufter.Le  machant, il  defakere,  &  guérit  les  afpretez 
du  go  fier  &  de  la  canne  du  poulmon.  Finalement,  fuyuant  la 
lyaifon  St  compl exion  de  toutes  fçs  qu alitez ,  il  peut  refou¬ 
dre  efficacemét,  Sdreftrdndrepar  mcfme  moyen, Et  par^ainfi 
on  l'applique  fur  les  rompu  res  ,&  defçentes  de  boyaux 
J'prdonne^on  en  brcuuagc ,  auec  vin^aigre  niiclJé ,  aux  fpaf- 


mes  &  rompures.  Ceux  qui  ordonnent  fa  decoélîon  ,  faire  en 
vin  ,  aux  dyfenterîes ,  Si  pour  rftancher  les  fleurs  rouges  des 
femmes  >en  vient  comme  de  médicament  defficcatif,  Sc  aflrin- 
gent* biais  ceux  qui  s'en  feruent  aux  douleurs  des  rei  ns ,  il  efl 
a  prefuppofer  qu'iiz  le  prennent  pour  médicament  indfif,  fie 
mondinant.  Quant  à  l'autre  Symphitum,  qui  eflïur nommé, 
le  grande!  a  les  ru  efmes  propriétés  qnc  le  precedent  :  tou  ter- 
fois  Il  ny  doux,  à  goufier,  ny  odorant  au  nez-  &  ny  a  au¬ 

tre  différence,  que  celle , entre  cefiuv 3  &  Je  precedent.  Com¬ 
bien  que  quant  à  la  vifcofîfé  pafïeufc,  qu'lia,  fie  la  mordacité 
dont  i J  ell  garny ,on  Je  peut  dire  femblablc  à  la  SquiJ Je,  Au  re 
fie, on  s’en  fert  aux  mefmes  accidens ,  comme  on  fait  du  pre¬ 
cedent. 

^Annotation* 

f  A  fin  de  rendre  raifon  de  ce  que,  oultre  la  tmduéHon  de 
Rudira5i&  de  Marcel]  us,  nous  auons  icy  adioufiées  lesfueil- 
Ies,  ïe  veux  bien  aduercir  le  Lcéleur  que  ic  Ray  ainlî  trouué 
cou  ch  é  es  exemplâi  res  Gréez  d’ A I  de.  lo  i  nt  q  ue  1  "herbe  que 
ie  prens  pour  Symphitum  Petneura  ,  a  les  fueilles  fort  fem- 
bJablesau  Thym. 


Serfatftxd* 


Gétlat'idJ* 

fimpl 
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^Annotation* 

A 

f  II  fault  noter,  que  au  lieu  que  hs  exemplaires  Com¬ 
muns  mettent,  &  qui  efmeut  la  fafiue  :  Onbafius  met,  Sc 
qui  ell  affringente, 

HoloÜmmfiue  HoUflium*  C  H  P-  -X. 

UHoloftium  efl  vne  petiteherbcquipatoiftfur 
terre^trais  ou  quattrc  aoitz  feulement:  ayant  fes 
fueilles  &  fis  petiz  brins  femblables  au  Cotono- 
pus,  ou  à  la  dent  de  Chien  :  lefquelz  ont  vne  cer¬ 
taine  aftri<5tiGn&  ftipticité,  augoufh  Ses  racines 
font  blanches  *  &  menues  comme  chcueux:  les¬ 
quelles  font  de  la  longueur  de  quattre  doitz.  il 
croiflcs  coflauxgras.Beu  en  vin,  il  efl  fort  bon  aux 
compares:  &c  fait  raflembler  les  pièces  de  chair ,  le 
mettant  cuyrc  auec. 

Combien  que  perfonne  n*ayt  efuenté  RHoîofiium,  en  Ita¬ 
lie,  que  Je  fâche  :  ceneantmoins  celle  herbe,  que  ceux  de  Go- 
rkie  appellent  Serpentine ,  pource  qu’elle  eft  fîngulierecou* 
tre  les  morfures  des  Serpens ,  fit  dont  nous  auons  parlé  au 
fécond  Hure,  au  chapitre  de  Coronopus:  nie  femble  fort  fera 
blableà  RHoîofiium,  Car  cefie  herbe  efl  petite,  rampant  par 
terre  ,  &  ietianr  fès  fueilles  &  fes  tiges  femblables  au  Coro- 
nopus,  lefqtielles  font  aflringentes  &  ftiptiques  an  goufi.  Sa 
racine  efl  menue,  fie  dure  comme  bois.  Elle  croîft  es  coflaux, 
&  es  lieux  fabJonneux.Ces  marques  me  feroient  prendre  ce- 
fle  petite  herbe,  pour  Holoflium  :  toutesfois  ie  ne  le  veux  af¬ 
fermer  :  carRHoloflium  efl  mis  au  ranc  des  Symphytum. 

PilofelLt:  François,  Ftlofeüe,0*  Oreille  de  Rat* 

Au  refie, 
ceux  s 'ab ti¬ 
rent  entière¬ 
ment  j  qui 
prennent  la 
P  il  o  fd  le  , 
pour  Ho!o- 
fiium.  Car 
combien  que 
h  Pilafdle 
vienne  ordi¬ 
nairement  es 

coftaux,  &  es  lieux  fablo  mieux  :  ce  néant  moi  ns  fes  fueïUej  re¬ 
tirent  à  celles  d'OIiuier  s  efians  blanchaftres  &  velues ,  dont 
auflielle  a  prins  le  nom  de  PiJofeJla,  Ses  tiges  auflï,qui  ram¬ 
pent  par  terre ,  font  pareillement  velues  :  felquelles  produi- 
fent  certaines  fleurs  îaunes.  Ses  racines  font  courtes  &  me¬ 
nues,  Toutes  îdquelles  marques  n’ont  aucune  conformité 
auec  RHoîofiium.  Au  refle ,  n  y  a  plufieurs  efpeces  de  PJ1°- 
felle  :  dont  les  vues  croi fient  parm  y  les  rochers ,  ayans  leu s 
fueilles  cfparpillées  fur  terre  ^  &  longues,  comme  celles  de  la 


DIOSCOR.  LIVRE  III  I. 


gugl  o  ffe  fauu  âgedefq  u  el  le  s  font  routes  chargées  de  poil.  La  ü 
«de  celle  Pilofdle eft  de  la  hauteur  d'vu  pied  fie  demy.  Sa 
ficiir  fembhble  aux  Blauelles,  mais  die  eft  plus  grâtié/pay 
veu  beaucoup  de  planres  de  cefte  PjJofdJe^u  Mont  SaJuatin, 
près  de  Gor  i  tie.Cefte plante  eft  fort  bonne  à  fouder  play 
aux  rompures  &  dcfcentes  de  boyaux,untprinfe  en  breuua- 
ce.qoe  appliquée  par  dehors, Et  pource  que  les  Anciens,  tant 
Gr eczA Laàns^n'ont  fait  aucune  métion  de  celle  plate  nous 
labapriierom&hy  donnerons  le  nom  de  Pilofeiïa  maiorr 
c'dla  dires  grande  PifofeJJe.  Toute  «fie  plante  dl  fortaftrm- 
gpptc&  par-atnfi  les  paileurs,qui  font  informez  delà  proprie 
S,ÿDnt  garde  de  mener  leurs  trouppeaux  de  Brebis  es  lieux 
ou  dz  fauent  qu'il  y  a  beaucoup  de  celle  herbe.Car  elle  confti 
ifcilfa 
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gUens.EJiecfî  tonne  aux  deffedoufirez  delà  poitrine,  &  de* 
organe*  ftraans  au  /buffle  :  car  die  euacue  toutes  les  pourri¬ 
tures,  qui  eaufent  inflammations  tfili  tes  parties.  &  purge  tou¬ 
tes  les  fuperfluitez  &  excremens,tjui  chargent  la  poitrine.  El- 
leeftfbrt  finguhere  ,  appliquée  fur  les  Anthrax,  &  charbon  s 
peltilencieuxiteliement  qu’en  moins  de  trois  heures ,  eflanc 
enduyte  &  appliquée  comme  defTus,ou  dit  qu’el  le  fait  perdre 
toutes  ces  tumeurs  pefliléciales  &  mortelles. Or  pour  retour- 
ner  a  no Hre  Stœbé  :  Galien  en  parle  atnlùLe  fruift  &les  fueii 
les  de  Stœbé  font  fort  proffittables  :  car  elles  font  aftringen-  GalenMr, 
tes, fous  aucune  mord acicé.  Elles  fojic  notoirement  defliceati-  fmfLmcdê O 
IO  ,  tlul“  commencement  du  tiers  degré.  Etpar-ain/ï 
leurdecoâion  dyfterilee,  fert  grandement  aux  dyfênteries, 

&  aux  oreilles  bon eufes  ,  h  mettant  &  diftiüant  dedens  :  &  fi 


0e  tant  le  bdüihque  en  fin, il  fouit  qu'il  en  raeure.Etdellcft 

venu  4  les  Médecins  ont  cognu  celle  herbe  eflre  propre  aux  “  T™  **  V*"  ;  V1 

flus  de  ventre^  aux  dyfeuerieela  iugeas  d'ailleurs,  fort  bon-  dl  grandement  fomfiL  §îandcs  fïu  loient.  Elle 


ne  a  louaer piayes3taiu appliquée uenors  q  prinfeen  dedens. 
Item  elle  eft  bonne  aux  defluxions  de  l'eftomac,&  aux  vomif 
A*mens  caufez  d'humeurs  eoleriquesœftantfinguliereaux  cra 
chemens  de  fangeux  rompures  &  defeenres  des  boyaux ,  &à 
toutes  rompures  &  bdfures:&  principalement  a  celles  du  teft 
delà  telle.  Mai  s  pour  retournera  noz  brifées  ,  ie  n’ay  encores 
trouué  herbe  qui  mieux  reprelèntaft  Holoftium ,  q  celle  que 
tîoz  Goridens  appellent  Serpent! ne.Galicn, parlant  de  l’Ho- 
loftmm,dit  ainli:L’Hololliumavnevertu  delliccatiue  &  aftrin 


tueufement,  touteshumeurs  fuperflues.D’auantage.ies  fueii 
les  end  u  y  tes ,  verdes ,  ont  vertu  d 'e/h  n  cher  tout  fus  de  fang: 


eftans,d’ailleurs  ,  /îneulieres  aux  rougeurs  fit  inflammations 
des  yeux,proeedans  de  quelques  coups, ou  bittures. 

Clymenum. 


!  COUpS,' 

CB  JC  P. 


XII. 


Stœbé. 


C  B  U  P.  XI. 


jpmmo.o.. verru  uemecarme ot «tr.n  lft  j  C‘St.d“  Clymenutn  eft  quarrée,  &  fembhble  f**  &f- 
gcnccauilieft-il  bonauxrompurcs,eftatitprins  en  breuuagc. 10  a ,  e  £*c  ^CMiScs  fueilles  font  corne  celles  de  Vhn  **7*^'*™***' 

tain:&  y  a  for  la  dge»certaîncspctite$  veilles  recour 
bces  j  comme  an  voit  es  touffes  &  rccoquillcurcs 
desPoulpeSi&  dela  FIambe.Leius  de  toute  la  plan 
te,  pries  en  breuuage  ,  eft  bon  aux  crachemens  de 
iang:&  pourcc  qu'il  eft  reftigcratif^l  réprimé  les  fin 
xions  de  1  eftomaCiSc  le  flus  rouge  des  femmes  y  Ôc 
eftanchele  fangdunez.Sesfueiilesou  fes  gouffes 
broyées^  &appliquees  furies  play  es  frelcbes>eltefl 
les  fondent. 

Si  nofire  Saponana  eftoie  aulïi  conforme  à  la  defeription 
du  Clymemun^en  toutes  chofes,  comme  die  eft  es  fueilles^lef  $&**ri*» 
quelles  font fèmblabks  àctlles  du  Plantain,  certainement  ie 
feroye  de  l 'opinion  de  Ruellins  s  qui  l*a  prinfe  pour  Cl  y  me¬ 
nu  m. Mais  fa  rige  ronde  &  comparée  par  ueudz ,  &  fts  tieurSj 
monArent  qu'elle  ne  peut  dire  prinlë  pour  Ciymenum,  Et  r  ... 
par-ainfi  ie  diny  rondement ,  que  en  corts  ie  n'ay  veu  herbe,  PIt**i*°r* 
qu'on  puifle  rapporter  au  Clymenum. Pline  dit  que  ïeCIyme  ~Ï  TSL 
num  print  fon  nom,  du  Roy  Clymenus3qin  premier  le  mit  en  YnttyvrM  n* 
<£uure;crranc  grandement  en  c^qu'iJ  attribue, au  Clymenum  f, 

toutes  les  proprietez  que  Diofcoride  attribue  au  Periclyme- 
num.  Quant  au  Clymenum ,  ienecrouuepomtque  Galien,  * J1* 


Stœbc  eft  commune,  Sagreînc  &  fes fîicilles 
font  attringemcsï&  pac-ainfi  là  dccodion,  clyfteri 
fcc>  eft  propre  aux  dyfenteries.  Diftillce  es  oreilles 
fatigeufes,  clic  y  fert  grandctnët.ScsiiieilIes  enduy 
tes  &  appliquées  férue  nt  grandemet  aux  yeux  rou 
ges,i  Toccafion  de  quelque  coup  :  ôc  II  e flanchent 
le  fang,pour  abondant  qu’il  fbit. 

Du  temps  deDiofcorideJa  Stœbe  eftolt  fore  commune  :  ce 
que  bien  il  demonArejn'en  laifont  aucune  dcfcription.Erpar- 
iinfî  il  eft  fort  difficile  de  pouoir  remarquer  h  Stœbe ,  entre 
tant  de  plant  es,  dont  nous  ignorons  &  les  vercuZy&  les  noms. 
PIine,aprcs  Theophralle,  met  la  Stœbé  au  ranc  des  herbes  pi 
q  u  an  tes  ;  difant  ajnfi:Ii  y  a  certaines  herbes,  qui  ont  les  ti¬ 
ges  &  les  fueilles  elpineufes  &piquantes:commeeft  le  Phleos 
qu'aucuns  appellent  Srœbé.Et  en  vn  autre  palTage,  il  ditainfi; 
La  S  toebé,  qu'aucun  s  appellent  Phieos,cuyte  en  vin.eft  Jîngu- 
liere  aux  oreilles  boueufes  $c  fongeufes.  Matthæus  Saluaticus 
a  donc  erré  e 


JO 


té  grandement  en  fes  Pandeâe*, prenant  la  Scabicu-  „y  Egimu  en  ayemto  mention.  *  ‘ 

feypour  Stoebexombie  que  ny  les  Gréez,  ny  les  Arabes  n'ont  Ji  t  ,  ,  Pim.  lifa.jt. 

iamais  fait  m  ention  de  la  Sca  bieufe.  Ptficly  menumySylu£  JHdtO*}  VmucYutn  maiusf  Ma*  ,7. 

. .  „  J-  r  trtffylm,  Liltttm  inter ft>inas 3 (tue  Caprïfolium: 

Scdnofd,  François,  Scabieufc.  CheHrefml:Italie»s,Vmci bofco,Matrifel 

ua,&  Caprifo^lioi^AUematis,  Geif^blait  :  üfpdi- 
gnol^Adddrefylua.  C  H  P.  XIII. 


Aucuns  eftimenc  la  Scabieufe 
eftre  celle  herbe^que  Actius  ap¬ 
pelle  Pfora,  Mais  pource  qu'il 
n'en  fait  aucune  defeription ,  on 
.  n'en  faurolt  que  iuger.  Quant  i 
*  la  Sca  bieufe, elle  eft  du  tout  dif¬ 
ferente  à  la  Stœbé  ;  car  elle  a  les 
fueilles  chiquetées  ,  &  quelque  f 0 
peu  velues  ,  ayant  fes  tiges  me¬ 
nues,  &  de  la  haute  urd'v  ne  cou 
dée ,  &  quelquefois  plus:à  la  ci¬ 
me  defqudles  ,  y  a  des  fîeurs 
bleues  s  cirans  fur  le  blanctoint 
q  u'elle  croift  par  m  y  les  pr  ez ,  êc 
p  arm  y  les  terres.  Mais  la  Stœbé 
a  les  fueüles  elpineulefi,  &  croift 
es  1  ieuxaq  uattque&eom  me  font 
EactïEftangSyif  Marais. Ce  que 
bien  de  mon  ft  rc  Ariftophanes,en  fa  Comedîe  des  Grenoilles, 
ou  il  les  mtroduyt  fort  ioyeufesjd'auoir  eu  le  ioyfir  de  le  lar-  £q 
dîner  tout  le  iour ,  en  gambadant  parmy  le  Souchet  &  le 
Phleos.  Or  pour  reuenir  à  la  Scabieufe  ;  encores  que  les  An¬ 
ciens  n'en  ay eut  aucunement  parlé  :iï  n'ay-ie  voulu  la  iaifïër 
cou  1er, fans  déclarer  fes  proprietez.  En  premier  lieu  ,  elle  eft 
fort  bonne  i  la  nmgQCj&à  la  gratte! le ,  dont  aufli  elle  a  prins 
le  nom  de  Scabieufe  :  &  pour  Ta  guérir ,  il  fauït  boire  tous  les 
fours  de  fo  dccodiomiointauffî  qu'on  peut  frotter  la  gratte!- 
,  foj  de  fon  ius  feu], ou  bien  cftant  incorporé  au ec  d'autres  on- 


Le  Ch  eurefueil  produit  Pfa** 
^  fes  tiges,  foos  b  riches  ;pro 
duifant  par  certains  inter- 
ualles,  de  petites  fudiles 
blancbaftres  y  qui  cm  brat* 
fenr  les  tiges  :  Icfquellcs 
font  fcmblabks  à  celles  de 
Lyerre.  D  entre  les  fueilles 
fortét  depetiz  letton  s>qui 

Eorteot  de  grains  fembla- 
les  à  grains  de  Lyerre.  Sa 
fteiir  eft  femblable  à  celle 
de  Feue  :  e  ftanc  blanche  ôc 

_ _  ^  r  aucunement  ronde,  &quî 

fènible  eftre  appuyée  fur  la  fiieille.  Sagrcine  eft  du¬ 
re  ,  &  difficile  à  arracher.  S  a  racine  eft  ronde  *  ôc 
greffe.  Il  croift  emmy  les  champs  *  ôc  parmy  les 
b uy fions  ,  ^appuyant  &  cntonillanc  à  tout  ce 
qu  il  rencontre.  Sa  graine  meure  ,  Sc  fcchcc 
à  f ombre  j  eftant  bue  en  vin  ,  au  pois  d  vue 

E  dragtne. 


$1<? 
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draeme,quarantc  jours  durant, confume  URaite, 
&  euccit  des  laflïtudcsimais  depuis  le  fixiefmc  iour 
qu’on  en  a  vieille  rend  l’vrine  laigneufe.  Elle  eft 
bonne  au  Sanglot, &  à  ceux  qui  ne  peuuenc  auoir 
leur  aleinefans  tenir  le  col  droit:  Sc  fïfaitauancer 
l’enfant.  Ses  fueilles  ont  1a  raefme  propriété  :  & 
dit,  on,  que  les  prenant  en  breuuage,  trente  fept 
iours  durant,  elles  rendent  la  perfonne  fterile,  Sc 
hors  defpoir  d'auoir  enfans.Enduy  tes  auec  huyie, 
elles  chalfent  les  fritfbns  &  tremble  mens  qui 
viennent  au  commencement  des  fleures. 

Aucuns  appellent  le  Periclymetium,  Capnfoîium  :  mais 
c’eft  à  tort.  Les  Apoticàires  l'appellent  Mat nfly lus.  Les  Ita¬ 
liens  l’appellent  Vincibofco,  pource  qu’.l  s'attache  fit ag- 
craffe  à  cour  ce  qu’il  rencontre.  Or  que  la Mamfylua  foi  t  Te 
vrav  Ptriclymernim,  tous  les  Modernes  l’eftiment  ainfîuoint 
ou’elle  eft  du  tout  correfpondante  i  la  defçriptton  de  len- 
clvtuenuro.  Car  la  Matrifylua  ne  in  te  qu’vue  fimple  Tige: 

liQUclle  produit  fe  fueilles  deux  a  deux,  Si  par  mteruailw, 
laquelle  t  “  ,  .  -,  r  tUmV,#,,..  &  ftmb  t. 


O  L.  S  V  R 

a  vne  autre  cfpece,qm  croift  es  riuieres  :  les  fueil¬ 
les  duquel  cachent  les  elpines.  Ses  fueilles  font 
larges,  &  tiennenr  k  vne  queue  longue.  Son  tronc, 
ou  U  tige  eft  plus  grofte  au  deftus.que  par  le  bas. lia 
certains  filamens  faitz  &  agencez  à  mode  d’efpicz. 
Sa  J?raine  eft  fort  dure,&  aflez  femblablc  a  l’autre. 
Tous  deux  raffrefehiffent  &  efpefli  fient  :  &  par- 
ainfi,  mis  à  mode  de  Cataplafme,  ilz  font  fort  pro¬ 
pres  à  toutes  inflammations.  Hz  gu  enflent  tous 
10  vlceres  &  pourritures  venans  à  la  bouche  ,  aux 
genciues ,  &  aux  Amygdales.  Leur  ius  eft  bon  aux 
Médecines  ordonnées  aux  yeux.Leur  graine  bus 
frefehe,  eftbône  aux  gens  grauelleux.  Vne  dragme 
duTribule  terreftre,  cnduyre,ou  prinfe  en  breuua 
gc,recree  ceux  qui  font  mors  des  Viperes.  Beu  en 
vin, il  eft  fingulier  contre  tous  venins  &  poyfons. 
Artofant  vne  chambre  de  fa  decotftion,  elle  fait 
mourir  les  Puces.LesThraccs,qui  habitent  le  long 
de  la  riuiere  Strymon,engreflenc  leurs  cheuaux 


laquelle  produit  fes  fueilles  deux  à  deux,  £t  par  mterualles,  ja  r;ujere  Strymon ,  engreflenc  leurs  cheuaux 

»  d»Tdb.k™!*fc..a.p*d*~  &**,& 

1 1 _ a- -  laquelle .  eflanc  bien  efoanie,  tombe  eft  fort  bon  a  manger. 


fX4C*»tfa. 


hJes  a  tueuies  — — *  _  . 

ble  aux  fleurs  de  Feue  :  laquelle ,  cftant  bien  efpinie.  tombe 
fur  la  fueille.  Sa  graine  eft  comme  celle  de  Lyer  re  :  eftant  fort 
dure,  &  difficile  a  arracher  :  laquelle  eft  attachée  a  certains 
oc  ci  7  letton  s,  qui  fortent  d’encre  les  fueilles.  D’auantage.fo 
Vises,  qui  font  Simples  ,  i’aggraffent  &  s’entortillent  telle¬ 
ment  aux  arbres,  &  arbnfleauK,  &  aux  buyflbns  qu’elles  ren¬ 
contrent,  que  le  plus  fouuent  elles  s'enchantent  &  i  impri¬ 
ment  dedens,  tant  tiennent  de  prés,  le  bois  qu'elles  rencon¬ 
trent.  Et  par  ainfîcen’eft  de  unerueilles.ü  les  Italiens  l’ap- 
oellent  Vincibofco.  Au  refte,  ceux  s’abufertt,  à  mon  mge- 
ment.quî  prennentla Capnfoîium ,  &  la  Mamfylua, pour 
vne  mefmc  plante  :  entre  lefquelz  font  Ruellius,  &  F  uchfius, 
tous  deux  (au ans  perfonnages.  Mais  ic  penfe  que  lesl'andp- 
ties  de  Saluaiicusles  ont  fait  faillir  *.  car  il  appelle  fa  Matn- 
fylua,  Caprifoliutn  :  combien  que  le  Capritoltum  de  Saltia- 
ticus,  nefoit  autre  chofe  que  la  Pyxacantha,  ou  le  Lyciutn 
deferit  par  Diofeoride:  Si  non  le  Peridymenum  duquel  met 
mes  Syluaticus  parle  feparément,  au  chapitre  de  Matrifylua. 
Au  relie,  !a  Matrifylua  fetc  aux  vnguens,  qu’on  préparé  pour 
les  playes  de  la  telle  :  car  elle  eft  finguliere  i  cril  effeft;  corn- 
bien  qu'oti  ne  treuue  en  point  des  ÀtveiciiSjqu’eîle  ayttdte 
propriété.  De  Vigoauffi.excellenc  Chirurgien,  fait  grand  cas 
dccdle  herbe,  pour  les  vlceres  des  cuyfles:  retondant  fur 
Jtrn  a.  s.  ce  qu’en  dit  Galien.  Toutesfois  ie  ne  treuue  pomtque  Ga- 
1/  lien  le  dieicar  au  paflàge  allégué  par  de  Vigo,  il  en  parle  amfo 

^  Le  fruit  &  les  fueilles  de  Perirlymenum  font  fort  voies  •.  & 

,  ,  ,  ont  vne  vertu  fi  incidente,  Si  fi  chaude, que  là  on  les  continue 

TT  trop  à  boire,  elles  rendent  l’vrine  fugneufe  :  combien  que, 

'•  ?Uni'  du  commencement  elles  prouoquent  feulement  a  ytiner. 

•  c*f'  j^jais ,  eftans  appliquées ,  par  dehors ,  auecd'huyle,  elles  el- 

chauffent.  Elles  font  bonnes  aufli  à  ceux  qui  font  tr  au  ailler, 
de  laRatte,  &  à  ceux  qui  ont  difficulté  d’aleine.  Lavraye 
prinfe,  eft  le  poix  d’vnc  dragme,  auec  du  vin,  La  graine  au  (il 
eft  defficcatiue.  Aucuns  dient,  que  fi  on  la  continue  trop  a 
boire,  qu’elle  rend  la  perfonne  Iterile.  D’autres  y  eftabliflenr 
certain  terme:  comme  fait  Diofcoridc,  lequel  mec  le  terme 
de  trente  fept  iours,  pour  deuenir  fterile.  Ieeluy  auili  dit, 
nue  le  fixïefme  iour  après  qu’on  aura  commencé  de  boire 
celle  graine,  elle  tend  l’vrine  faigneufe. 

TribultK  terreftrli  :  Grec ,  Tribolos. 

Tnbulm  acfuattcm:  Français,  Salmt^  Efcharbot^ 
Chafldignes  d’eau  ,  ou  Truffles  d’eau  :  ^Arabes, 
Hafachy  ou  Haferk  :  Italiens,  Tribale  aqmtico : 
jlllemam  >  Vyajfer  nu  ou  Secnufoj  Eï}ai- 
Kjfbroyos  y  yjîbyoUôs* 

C  H  JÏ  P*  XI  l  l  h 

Le  Tribule  tetreftre  a  les  fueilles  comme  le 
Pourpier  :  mais  elles  font  plus  menues*  Ses  f  £uv 
mens  traînent  par  terre  :  &  entre  fes  fueilles,  cer¬ 
taines  elpines  fortes  ôc  dures»  Il  croift  îe  long  des 
Riuieres,  &parmy  les  maaurçs,  &  millons.  Il  y  en 


Tribulm  terreflm*  Tnbulm  aquatkm* 


^  Combien  que  DiofeorlJe  ne  face  mention  que  dVne  cfpe- 
cc  de  Trîbulus  ctrre&re  :  ceneantmoîns  Tbeoph rafle  en  cila- 
blit  deux  efpeces  :  difmtainfî  :  Le  propre  de  Tribultrs  eft,  de 

froduire  fon  fruift  piquanr*  Il  y  en  a  de  deux  efpecew  donc 
vu  a  les  fueilles  femblables  aux  .Chiches  ^  Sc  Lautrc  les  a 
piquantes.  Tous  deux  croiflenc  en  terre  :  &  produiront  piu- 
Îîeurs  Sarmens*  Celuy  qui  a  les  fueilles  piquantes  ,  ^errne 
plus  tard  que  l’autre  le  trouue^on  plus  couflumiercment 
parmy  les  bayes  &  cloilures  des  villages,  La  graine  de  eduy 
qui  germe  pfuftoft  ,  eft  fembkble  i  celle  de  la  lugioline: 
nuis  celle  de  Tautre  eft  ronde,  noire,  &  contenue  en  certai¬ 
nes  moufles,  Voylàceque  dit  Theopbrafte,  quant  aux  Tribii* 
fO  les  terreftres.  Quant  au  Tabule  qui  a  les  fueilles  femblables 
tu  Pourpier  :  il  me  Tournent  Lauoir  veu  à  bord  de  Mer  3  a 
Venife,  auprès  de  la  Chappellc  de  faint  picolas*  Mais  ccluyj 
dont  î'ay  iey  mis  le  pourtrait,  M,  Lucas  Ghinuslem’cmioy* 
dei  Pile.  Ruellius  eftime  le  Tribu  lus  piquant ,  défait  par 
Theophrafte.eftre celle  plante^quc  noz  Tofcans  appuient 
Caccatreppola  s  le  fondant,  peut  eftre,  fur  ce  que  ccfte  ber  e 
croift  auprès  des  Torrens  &  riuieres, Mais  attendu  que  1  heq- 
phrafte  n*a  aucunement  deferit  les  fueilles  du  Tribu! e  pi¬ 
quant  :  &  que  d’ailleursjeefte  Caccatrcppola  ne 'îttte  ny  5ur- 
geonsjny  couftes  qui  portent  graine  ;  certainement  ie  ne  puis 
eftre  de  l'opinion  de  Ruellius,  Noz  Apothicaires ,  prenans 
g  les  racines  de  cefte  plante*  pour  racines  d’Eryngium»  en  ton 
’  0  de  braues  contitures,  pouramufèr  ksgcns,*ainiî  que  p< lus 
plein  anorcs  dation ftre  au  liurc  precedent,  au  Cbapftj^  * 
ry  ngium.  Mais ,  pour  retourner  à  noa  Tribules  &  Ch  au 
trappes  scelles  qui  croift  en  t  en  l'eau,  fe  trou  tient  ordtn iair 
ment  en  phftîeurs  lacz,  &en  plufteurs  Riuieres  dlfâlie  : 
principalement  es  Duchcï  de  Lerrarti  &  de  Mantoue,  r  ^ 
fes  trouueon  feulement  es  eaues  douces  ?  mais  aulli  es 
falèes.  Car  en  plein  Marche,  à  Vcntfe,  on  treuue  i  totee  ■ 
Hgotx  de  Mo:3  kfquejz  on  cueille  es  foflês  qui  ^antpr^er, 


D  I  O  S  C  O  R. 

,  Mer.  Les  Pc  î  en  ns  percent  6 ;  enfilent  ces  Saligotz  ,  Sc  en 
font  de. grandes  Patin otlra*  pour  le  rendre  plu^deuoiieux 
enuers  le  peuple.  Aucuns  les  fonteuyre  fouz  h  cendre,  à 
mode  de  Chaitoncs,  &  en  font  leur  y  (Tue  de  Table;  auflî 
les  appelle  ôn,  Chaftaignes  d'eau.  Galien  »  parlant  des  deux 
cfpeces  de  Sdigotz  5  dit  ainft  :  Le  Tribule  cil  compofé  d'vue 
€jpence  humide,  vn  peu  froide  ;  &  d  Vne  efiénee feche,  a(Tez 
froide.  Le  Tnbuie  terrdfre  abonde  en  froideur  terrdlre, 
yCnous  appelions  alfridion,  ou  Stktieké:  mais  l'Aquau- 
Sue,  abonde  eu  atjuolSnf.  Ht  parrain  fi  ilz  font  fort  propres 
pour  engarder  dfoift  animation  ,  &  de  tourner  toutes  Hu¬ 
ions  sTcatarrcs  j  poqr  raifondc  leurs  quahtez.  Quant  au 
früi&du  Tribulus  te r relire, pource  qu’il  eft  fubttl  &  péné¬ 
trant,  eiîaut  pfins  m  breuuagc,  il  rompt  &  diminue  les 
p  a  erres  des  Reins, 

•  Annotation- 
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la  pierre,  8t  la  font  fordr,  D’au  alliage,  les  Allcmans  ont  vne 
certaine  herbe  fort  commune  audit  pais,,  laquelle  ilz  appel¬ 
lent  Saxifraga  alba,  c'eft  à  dire,  Percç^pi erre  blanche,  Hile  ^  . 

croift  au  Moysdc  May, parmy  les  Rochers, & es  lieux  alpres,  ^ 

fècz,  &  fàblonneux.  Ses  fueülcs  font  couchées  for  terre:  tk  ”* 
font  petites,  rondes,  &  dentelées  alentour,  à  mode  d'Hedera 
terreltris  :  toutesfoi  s  elles  fou  t  plus  grades  tk  plus  molles.  Sa  Galen.  îtkj* 
tige  eft  menue  comme  yn  lotie,  eftant  velue,  &  de  la  haul-  jhttpL  mtdk* 
reurd’vne  coudée:  à  la  cime  de  laquelle  die  iette  de  Heurs 
blanches ,  fcmblabics  a  celles  du  Violier  blanc  :  lesquelles 
tombent  au  moys  de  luîng,  fans  laifTer  point  de  graine.  Sa 
io  r:iCine  menue,  &  amaifée  de  plufieurs  grains  de  la  grofe 
feur  de  Coriandre  :  dont  les  vm  font  blancz ,  &  les  autres 
font  rouges  :  &  font  amers  au  go  Lifo  ik  les  fèmeoik ,  pour 
graine-  Les foeilks  &  la  racine  s  cuytes  en  vin,  font  vriner: 

&  font  forcir  les  pierres  des  reins  &dcla  veille.  Autant  en 
font  les  grains,  qui  font  attachez  à  la  racine,  dlans  pilez, 

6c  mangez. 


y  Les  Exemplaires  communs  mettent  bien  comme  il  y  a 
alî  reste  :  nuis  Oribaiîus ,  &  les  vieux  Exemplaires  de  Dio- 
fcoi  ide ,  mettent.  Ses  farmens  font  longs,  &c.  Ce  que  atiiïi 
bien  demonftre  le  pourtrak  de  celle  Plante,  mis  ky  au  vif- 

Saxifragi  :  Grec,  Sarxiphragum,  Sarxiphagnm ,  ou 
Empetrum  :  François  ,  Perce -pierre  ;  Italiens, 
Sdjhfragia  ;  ^AÜemdns,  Steynbrech. 


^Annotation. 

t  Les  Exemplaires  Gréez  de  Diofcoride ,  qui  ont  eild 
dernièrement  imprimez  ,  ne  mettent  pas  ce  Chapitre  icy: 
ai  ns  le  mettent  fur  la  hn>parmy  les  choies  adiouftees  à  Dio*- 
10  feoride.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  mettre  en  auant  ,  pour 
monllrer  que  ce  Chapitre  n’eil  feulement  es  Diolcorides 
traduitz  eu  Latin  :  mais  que  auiïi  on  le  trouuc  es  Exem¬ 
plaires  Gréez. 


C  H  A  P. 


X  K 


fait  vriner  à  Ibyfo. 


t  LesGretz  appellent 
U  Perce^pierrc  Sacxipha- 
gum,  ou  Sarxiphragum: 
ëc  les  Latins  Saxiftaga. 
Oeft  vnç  herbe  fore  bran  i° 
chuë,  fcmblabje  à  TEpi- 
chimum  :  laquelle  croift 

tiarmy  les  Rochers ,  &  es 
ieux  aipres,  Cuytc  en 
vin,  &  bue  chaude, elle 
eft  bonne  à  la  heure.  Elle 
fort  à  ceux  qui  ne  peu- 
uent  vriner  que  goutte  à 
goutte  :  appaife  le  San¬ 
glot  1  rompt  la  pierre ,  &  4° 


Ltmoniumfiue  Eeta  fyîueflm^àut  Timïnabutü  terra: 
Apothicaires,  Beben  rtibmm  ;  François yLimoinei 
Ailemans,  Vvifen  Mangolt^ow  Glu  itytich* 

C  H  A  P.  XV  t. 


Behen  rouge  première 
eïfiece* 


Behen  rouge  fécondé 
effece* 


Tous  les  Modernes,  qui  ont  quelque  fauoir,  ontiugé,  & 
ïiigent  ce  Chapitre  de  Sa xifraga  auoir  t îte  adioufté  à  Diofco- 
ride,  pourraifondu  ditreaqiu  eft  plis  Latin,  que  Grec:  qui 
elï  cînotc  directement  contraire  au  Style  de  Ûiofcoride.Tou- 
tesfois  veu  que  qiiafi  tous  les  Exemplaires  de  Diofcoride 
contiennent  ce  Chapitre  ,  il  ncm’aefe  pofoble  le  laiflèrcn 
arrkre:  &  principal  lemét  pour  ce  que  h  Perce^pierre  fe  treuue 
ordinairemet  m  Italie:^  de  laquelle  on  fe  fert  fïnEulieremét 
pour  rôpre  &  diminuer  les  pierres  des  Reins  &  de  la  vefoe:& 
pour  faire  vriner  à  l’ayfe.  Elle  croift  en  Tofcane,  parmy  les 
Rochers: ayant  les  foei lies  menues  comme  cheueux, alfoz 
fciîi  b  labiés  i  celles  d'Epïthimum.  On  en  treuue  aftez  for 
ks  Efcucilz  du  Mont  Àrgentario:& auprès  de  Gorme:parmy 
les  pierres,  le  long  de  la  riuiere  Lnzouzo, tirant  de  Salcano, 
au  Canal  de  Ronzina.  Que  fîqüelquVn  nous  obiede,  celle 
plante  n^re  Je  vray  Saxifragon,  pource  quelle  n’a  aucun 
rapport  à  LEpithimum  :  ie  co;ifefleray  qu’il  aura  raifon  :  car 
aulii  il  ify  a  point  d’apparence  que  le  Saxiphrason  puiftc 
reffembierà  l'Epkhimumrveu  que  la  Saxifraça  eft  branchue, 
félon  fa  defeription  :  &  que,  au  contraire,  l’Epi thimusn, tant 
s’eu  foule  qu’il  foitbranchUjque  mcfmes  il  retire  feulement 
à  vue  petite  ch  eu  dure.  Et  par^infï  ie  penfr  ou  quil  y  â 
faulte  eu  cep  affale:  ou  bien  la  Saxifraganerefiemblera  I  E- 
pkhimum  qu’en  fou  fuaUage,  lequel  eft  menu  comme  vu 
cheueu  de  telle  ;ainfi  qu’on  peut  voir  au  pourtraitquenous 
en  auons  icymis.  Au  refte,  il  y  a  plufieurs  herbes  qu’on 
met  en  auant  fouz  le  nom  de  Saxitraga,  ou  Per fev pierrC: 
comme  font  le  CapUlus  Veneris,  Politrichon ,  Salua  via, 
Cetrac , Eilipendula,  Sefeli,&  la  Pimpindleptiante,  &plu- 
ficurs  autres  herbes  ,  qu’on  appelle  toutes .  Perce^pierres, 
pource  qu’elles  prouoquent  i  vriner,  &  qu’elles  rompent 


La  Limoine  a  les  foeiües  fomblables  à  b  Bet- 
î°  te  :  toutesfois  elles  font  plus  longues,  &  plus  nie- 
nues:&  iette  ordinairement  dix  füeilles,&quel- 
que  fois  plus.Sa  tige  eft  menue  adroite, de  b  hau¬ 
teur  de  celle  du  Lis  :  laquelle  eft 
graine  rouge,  qui  eft  aftr ingenre  au 
ne  pilée,  &  pnnfo,  en  vin  ,  au  poix  d'vn 
tabul,eft  bonne  aux  Dyfonteriess  ÔC  aux  deflu- 
xions  de  Feftomac:&  reftreiot  les  fleurs  rouges 
des  femmes.  Elle  croift  es  marais,  Bc  parmy  les 

près, 

60  r 


La  Limoine  ou  Reparée  des  prez,  croift  en  grande  abon¬ 
dance  es  Marais  de  la  Fontaine  Timao,  &  au  quartier  de 
Trieftk  laquelle  eft  du  tout  conforme  a  la  deftriptioii  qu’en 
fait  Diofcoride- Les  Apothicaires  appel  Jét  celle  plan  te  Behen 
rubrum  .côbicn  que  ce  loir  i  ton:car  die  eft  du  tout  confor¬ 
me  à  la  de  (cri  pt  ion  du  Ltntonium  ;  de  forte  que  nccciTai  re¬ 
nient  il  la  fauit  confeflér  eftre  le  vray  Limonium,  ou  bien 
\  ne  dpece  d'iceluy-  Car  celle  herbe,  félon  qu’on  peut  voir 

E  a  es  deux 
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es  deux  pourtrattz  que  nous  auons  te  y  mis ,  ietcc  plus  de  dix 
fueÜJes  fem  b  labiés  à  celles  de  Bete  :  excepte  qu’elles  font  plus 
menues  &  plus  longues. Ses  tiges  font  menucsdtffqii elles  font 
chargées  d’vue  graine  rouge ,qni  efl  ailringente  au  goufL  D’a- 
uantage  die  croill  parmy  les  prez,&  principalement  es  lieux 
humides  6c  marefcageux.Ioinc  querelle  herbe, qu'on  appelle 
feuflement. Behen  ru  brimbales  mefmes  propriétés,  que  Dtof 
coride  &  Gaiicn  ont  attribuées  au  Limonium  :  félon  qu'on 
voit  par  expérience,  ht  par-ainfi  ie  n’ay  craint  de  mettre  le 
pourtrait  du  Bcbtn  rubrü  des  A  ponçai  tes.  pour  le  vray  pour- 
trait  du  LtmOnmm  :  car  comme  nous  dirons  au  chapitre  de 
„  ...  Bennes  plantes  ne  font  Je  Ben  rouge  de  fertt  par  les  Arabes, 

FUn*  t  r.  J*.  p|ine  épelle  Je  Lîtnonium  ,  Berefauuage,  Mais  Galien  luy 
,  eft  contraire  :  lequel  dit  n'auoir  Jamais  veu  B&e  fauuage  :  fi* 
Cateft, **'*'  *  non  q u ’o n  vou fl it  ain lî  appel I er  la  Pare] le, o u  l'Oz ei  1  ï e  là u  u a 
ge.£t  par-Mitfi  nous  pouons  dite  le  Limonium  elïre  vne  tfpe 
ce  d’herbe  à  part-  Galien  en  parle  ainfi »  en  vu  autre  pa(Tage: 
weMStêt  La  graine  de  Limonium  .pour  raïfon  de  fon  afpreté,  prïnfe  en 
vin  dl  bonne  aux  defluxions  de  l’efiomac  ,  &  du  ventre ,  à 

ceux  qui  crachent  Je  fang  :  titû  fert  à  rcllremdre  le  flus  ineu- 
BrueLIl  fouffit  d'en  prendre  vn  AcetabuL 

La^opmtfiue  Pcs  LepormUî:  François. Pied  deLyeure* 
^Alkmans^at^mkiee^ou  Hafen  pfoet  lin * 

C  H  *jt  P*  XVII. 


C<&*.  Üb.fm 
ftmpLmedit. 


L’herbe  du  Lagopus  »  bue  en  vin  5  fi  on  nVft  en 
fieure,&  en  caution  eften  fleure, reflerre  le  verre* 
Appliquée  aux  aynes,  elle  gucrill  leurs  inflamma¬ 
tions.  Elle  croiftparmÿiës  blez. 


Diolcoride  s’efl  pafTé  fi  Je  leger.quarst  1  Lagopus,  qu’il  fini 
droit  auoir  vn  Diable  familier  pour  dimner  entre  tant  d'her¬ 
bes  qui  croi fient  parmy  les  blez  ,  laquelle  on  pourroit  choy- 
fir  pour  Lagopus. 


IOI.  S  V  R 

celle  forte.  Le  Lagopus  efl  fidcfliccatif  ,  qu’il  peut  defïecher 
les  flus  de  ventre. 

Medium*  C  H  J£  P*  XVI /  /. 

Le  Medium  croift  parmy  les  rochers,  es  lieux  orn 
brageux.il  a  les  foeilles  fèmblables  à  la  Flambe,  Sa  ti 
geefl  de  trois  coudées  de  hauinde  laquelle  fort  vue 
fleur  grande,  ronde5  &  rouge.  Sa  graine  efl  petite» 

IO  &lemblableàcelle  de  Cartamum.  Sa  racine  eft  de 
la  longueur  dVn  palme»  &de  la  gro  fleur  dvn  ba¬ 
llon  :  laquelle  eft  verdc5rudeî&  afpre  au  gouft.Re- 
duite  en  poudre>&  cuyr e  en  Mid»6c  priofe  à  mode 
d"eleâuaire,cllc  reftrcinc  le  flus  mcnftruël  rouge»  (î 
on  eu  vfè  par  quelques  Jours.  Sa  greinc,buëen  vin 
cfineurle  flus  menftrubL 

Aucuns  dient  que  le  Medium  croifl  feulement  en  Medïe* 
S'il  efl  aînfï  ,  ce  n'ell  de  merucîlles  s’il  ne  fe  trotme  en  Italie: 

20  car  aulli  n'ay  ie  point  entendu  qu'on  en  y  ay  tcrouué,  8c  n’y  en 
viz  jamais ,  Plufieurs  luy  attribuent  les  fueillcs  d'Endiueîev 
ilans  d’opinion  que  au  lieu  >  ou  les  Exemplaires  communs 
mettent  Iris  ,  qu’il  fault  mettre  Scris ,  qui  efi;  l’Endiue:fefon» 
dans  fur  l’exemplaire  d’Oribifius  qui  le  met  ai  n  fi,  Et  certes 
hfettlfea  elle  a  y  fée  à  commettre  pour  rai  fon  de  la  proximité 
deces  noms,  Seris ,  &  Iris.  Galien  parlant  du  Medium ,  dit 
ainfi:  La  racine  de  Medium  efl  de  propriété  cou  traire  à  fa  grai¬ 
ne  :  car  la  racine  efl  afpre,&  r  efl  rein  t  toutes  fluxions,  &  princi¬ 
palement  le  flus  menftrueL  Mais  tant  s’en  fàuk  que  la  greine 
confiipc  &  reflerre  ,  que  mefmes  die  efmeutleflïis  ni  en* 
ilrucl  ;  comme  ellant  fubtiJiante  &  incifîue  a  en  les  pâmes  & 
proprierez. 

’°  Epimcdium.  C  H  jt  P*  XIX. 


Gariophydata,  Herbu  betiedifld ,  fiue,  Sunumundu: 
François,  Bcnoijh,  Guüiot,ou  fieju^e: Italiens,  Gu 
rtophiüat d'^AÎlemans,  Bcnedtflen  i> 


CfMm. 


Trmrtc. 


CifKparmfin 
de  l'&erée  no- 
mêe  Trinité* 
l'éptme- 
dmmt 


L^Epimedmmieft  vnc  tige  non  trop  grande»qui 
porte  dix  ou  douze  fueiües  fcmblables  à  celles  de 
Lyerre.EIle  ne  produit  ny  fleur  ny  grcine.  Sa  racine 
ch  inetmë3noire»puantc3&  dVn  ^oull  fiideji  croill 
es  lieux  humide$*Ses  fueilles  »  pile  es  ^  &  appliquées 
atiechuyle»à  mode  de  cataplafme  »  engar  dent  les 
mammelles  de  croiftrc.  Sa  racine  engarde  de  con- 

la  üarîophylJaia  ne  croill  parmy  CCuoir.Ses  foeilles  pilées  ,  &  bu«  en  vin ,  chafeue 
ksblez^ms  vietesmontai^ncs,  4°  .  .  ,  r  ,  *  f  v 

&  Je  lôg  des  cb'çminsjiupres  des  out  clncî  dra8mcs’  aPr«  auolc  cfte  purgees  de 

"  m  “  '  leurs  moys»eïigardcndcs  femmes  de  conceuoîrj  & 

les  rendent  Itcrdes . 


Mattliasus  Syluaticus ,  prent 
pour  Lagopusjcdle  herbe  qu’on 
appelle  Gaiiophyllatarmais  cer¬ 
tes,  à  mon  iugcméijlï  s‘abufe:car 


TttLtf>ortKH4 

det  A  Hem  js. 

Fün>Ubr.j?* 
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hiycs  &  buyflonSiCar  elle  les  ay- 
me  fore.  Les  Anciens  n'en  ont 
point  parlé  j  que  ie  fâche  rfiuon 
que  Pline  i’ayt  appel  J  ce  Geumi 
car  il  dit  que  Je  Geum  a  fes  raci¬ 
nes  menues  moires,  &  odorâtes. 
Quant  à  la  Gariophyllata  ,  c'efl 
vne  plante  qui  ifcîl  trop  commu 
ne  :  &  q  u  i  a  p  1  u  ficurs  p  rop  rie  tcz  : 
comme  bien  demonlirent  fes  ra 

...  „  _  dues, qui  font  odorantes,  &fen- 

tans  le  girofle*  Les  Modernes  l’ordonnent ,  en  breuuage ,  aux 
play  es  intérieures  de  Japoitrinc;&  appliquent  fon  ius  »  auee 
vn  peu  de  verd  de  gris  aux  vjcercs  caucrneuxÊd  difficiles  à  gue 
rir.  La  fentcur  dç  1  lierbe  refiottVt  les  efpritz  &  fortifie  les  cer 
ueaux  früidz.Prmlè  en  breuuage,  d  le  dt  bone  aux  Celiaques 
&  aux  caq  ueflàn  g  u  es:  eftanr  finguj  iere  pour  reftrem  dre  Je  fl  us 
tnenflruçl  5  &  1  es  aachemens  de  lang.  Prinfe  en  dedens  ,  Sl 
appliquée  en  dehors  *  elle  eu  bonne  aux  roa^purcs ,  3c  defeen 
tes  de  boyaux.  Elle  cil  de  température  chaude  &  feche,  com¬ 
me  bien  de  mon  firent  fes  racines  :  lcfqudles  ont  vn  gotiil 
alîrtirgcnt  fit  odorant.  Moyennant  lefquelles  qualitez,  fc$ 


Quant  a  Epimedium  s  ie  n’ay  encores  crouué  per  fon  ne 
qui  l'ay  t  veu  ny  remarqué  en  Italie,  Et  par-ainfi  re  penfe  que 
ce  foit  vne  plan  te  dlrangere ,  fit  qui  croill  en  Régions  effran¬ 
ges. Pour  le  moins  fi  i’Epmiedtum  croill  en  Italie  s  ie  confdîe 
ne  l’auoir  encores  veu,  Toutesfois  fl  y  a  vn  certain  medeem 
Italie  n  »  que  ie  ne  veux  nommer  i  prefent,  lequel  dlime  LE- 

Ïn  medium  eflrc  celle  herbe  ^  faite  à  Tri  angle,  que  nous  appel* 
ûns  Trinité  :  &le  donne  ainfi  entendre  à  plufieurs  >  qui 
1  uy  adiouilent  plus  de  foy  qu’a  Diofcoride.  Mais  fon  erreur 
cfl  fi  manifefte  s  que  le  moindre  cognoi  lTant  es  herbes  Je  peut 
réfuter.  Toutesfois  à  ce  qu'vn  chafcun  le  puiüTe  mieux  cognoi 
lire  j  nous  mettrons  icy  ladclcriptîon  de  l1  vne  &  de  J 'autre 
plante.  En  premier  lieu  ,  l’Epimedium  t  félon  Diofioride,  efl 
vne  tige  a  nez  grande  *  ayant  dix  ou  douze  fueiiles  fembl^- 
b  Jcs  à  cel  les  de  X  y  erre,  A  u  con  traire  »  la  Tri  n  îté  ne  produit 
aucune  Tige  ;  ains  produit  vingt,  trente  »  fie  quelque  fois 
quarante  fueiiles  yfïàns  toutes  d'vneradne,  tout  ainfi  que  Itf 
Cyclamen,  D’auantage  ,  au  commencement  du  Printemps 3 
la  Trinité  iette  vne  fleur  bleue ,  &  par-apres ,  la  graine.  Mais, 


racines  font  non  feulement  fubtiliantcs.refoluttues,&  aftrin-  ^  félon  Diofcoride.  l’Epîmediurn  ne  produit  ny  fltTur  ny  graine, 
genres  :  mais  Info  font confomtmes.  Or  pour  retourner  D'auantage,  h  Trinité  a  fa  racine  efparpilîée,  odorante,  & 

ay  ant  vn  gouft  lli ttîque  s  fit  alfrïngent.  Mais  1a  racine  d'Epi- 


a  no  lire  Lagopus  5  les  Allemans  prennent,  pour  Lagopus, 
cdJe  herbe  qui  a  les  fueilïes  longuettes  &  femblabics  au 
Triolet ,  fie  fa  tige  menue ,  ronde  »  &  velue  :  portant  fagrei- 
ne  en  petiz  Plottons  vduz  &  rnouffuz  .*  laquelle  efl  notoire¬ 
ment  affrin  pente.  Et  fe  féru  en  r  de  cefîe  graine  5  pour  mondi- 
fier  le  fondement  es  Caqneflàngues  8c  dyfenterics.  Ccfte  her¬ 
be  croill  parmy  les  b  lez.  Mais  d’afiVnner  que  ce  fut  le  v  ray 
Lagopus,  ie  n'oferoye,  Galien  parle  du  Pied  de  Ly  cure  en 


medium  efl  menue  ,  puante,  BTfiuie  au  gouft.  Eu  quoy  on 
peut  ay rénient  voir  la  différence  tuidente  qui  ell  entre  l’Epî- 
medium  *  fit  la  Trinité  ;  qui  ne  tourne  à  trop  grand  honneur 
au  Mcdedn  fus  mcntioimc.  Pline  a  quafi  priîîs  de  mot  à 
mor  »  de  Diofconde ,  tout  ce  qu’il  dit  de  l’fcpimcdmm ,  & 
Galien  aufli  :  lequel  en  parle  en  cdle  forte  :  L'EpimcdiuvU  e& 
de  température  moyennement  rcfrigeramie  j  coniointci 

vne 
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>  ne  hofflidî®^  aqueufe.Ec  par-amfi  il  n’a  aucune  qtïaJité  remar 
oUibk,Appl*9uc  ^ur  *cs  mammdltt  ,  a  mode  de  CmplaJme 
il  J»|pirded*|«bdw«On  dit  que  le  prenant  en  breimage^Jen 
garde  de  conceuoin 

OUdfolus:Grec, Xiphion: François  yGlaisyou  Glaïeul: 
^rdbeSiKafijlon:  Italiens >GUdiolQi&*  Monacm 
àc:^Alkmans,Sch  vwrtel* 

C  H  A  P-  XX . 

Le  Glais,que  les  Gréez  ap  10 
peHentXiphionJJha(gaïio 
ouMachætomôj&  lequel 
les  Romainsappcllcnt  Gla 
dioIus:a  prins  ce  nom  3  de 
ce  que  les  fueilles  font  fai¬ 
tes  a  mode  d’clpécdllcroit 
femblable  à  la  Flambe, n*c- 
doit  qu’il  eft  moindre  ,  & 
plus  dire  méfiant  pointu, 
comme  vneefpcc»&  plein  Xo 
de  oerfz  8c  veines.  Il  pro¬ 
duit  fes  fleurs  bien  compaf 
fées  &  inifès  par  ordre  les 
vnes  apres  les  autres*  Sagraine  eft  code: &  produit 
double  racine, &  mypartie  en  deux  coftes,  comme 
les Bulbcsidont IVnc cft deffîis ,  8c  (autre deflbuz. 
Toutcsfois  celle  de  dclTus  eft  la  mieux  nourriercac 
celle d’emb as  cftgrefle.il  croift  parmy  les  champs, 

La  racine  de  deflus  incorporée  auec  encens  3c  vin, 

&  appliquée, eft  finguliere  pour  tirer  hors  les  efpi-  30 
nes  8c  ironffons  qui  font  demeurezdedés  le  corps. 
Auec  farine  d*Yuraye,&  eau  miellée, elle  refoule  les 
Pans,  &  apoft  urnes  plattes:&pai>ainfï  on  la  met  es 
emplaftrcs  appropriez  à  cela.  Appliquée  par  le  bas, 
elle  efmeut  leflus  menftruëLOn  dit  que  la  raan  c  de 
dtfFus  incite  à  luxure  ,&  que  celle  d’embas  la  reftoi 
dit.  On  eflime  aufli  la  racine  de  delTus ,  donnée  en 
brcuuage  auec  d'eau, eftrc  finguliere  aux  r amputes 
gedefeentes  des  boyaux  des  petiz  enfans. 
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Le  Glais>que  les  Gkcz  appel  1  en rXiphioUjCroi ft  par  toute 
h  Tofcane  &  alentour  Je  Gontie  tant  esprtZj  out  parmy  les 
biez  :  de  forte  qu’on  l  'appelle  l’herbe  des  blez.  Noz  Tofcans 
appellent  tes  fieurs, Moi iaccude.Il  a  les  fueilles  comme  h  Fia 
be  ;  toutesfois  elles  fout  plus  courtes  &  plu$eftroites>  &  font 
faites  en  poime;dtans  rayées  defons  a  amende  certaines  vei- 
néSjOU  nerfz.Sa  tige  eft  de  la  hauteur  d’vne  coudée,  &  cft  pki» 
ne  de  iu  s.  Ses  fleur  s  font  incarnates,  &  dilpotees  les  vues  apres 
les  autres  par  certains  interu&Jksdefq  utiles  font  fort  fembià- 
bles  aux  Ikurs  de  Ja  Flambeicombié  qu’elles  fbienc  moindres 
de  beaucoup ,  &  d'vue  couleur*  Diofcorideditq  fa  greineeft 
r6de«Il  a  deux  racines  l’vnt  deflus rautrejlefquelles  font  ron¬ 
des  &  planes  a  mode  de  vertoilz,eftans  blanchaftres  &  char-  fO 
nues*  Ces  racines  font  cou uertes  de  certains  Jilamens  noirs 
tirans  fur  le  ronge, tout  ainfî  que  les  racines  de  SaflfranP  Au  rc 
fie j combien  que  Diofcoride  die,  q  la  racine  de defîiis  eft  plus 
grande  &  mieux  nourrie  q  celle  d’embas.'ceneantmoïns  leçon 
traire  fe  voit  b  i  enfouirent.  Pline  cil  contraire  à  Diofcoride, 
quant  acefte  plante; car  il  dit  que  le  Glais  croift  es  lieux  aqua 
tiques  &  marefcageux.MaisiepenfequePlinepréuepourGla 
diolusnce  que  ies*Àpoticaires  appellent  Acorum.  Galien  par¬ 
le  du  Gladiolus  en  cefte  forte* La  racine  du  Glats?  &  mefines 
celle  de  deflus, cil  attraétiue,refolüciue,&  ddliccaauc. 

Sparganïum:  Arabes  >$dfarhe  ramon * 
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Aucuns  appellent  W  Sparganton,  Xiphidiomll a 
les  fueilles  fembiables  au  G  lais:  mais  elles  font  plus 
e(îroites53c  penchée  plus  cotre  terrc.Alacime  de  la 
tige  il  produit  certaines  boules  toutes  entaflees  de 
graioeXaraaue,prinfe  en  vin,  cft  boucaux  venins 
des  Scrpens. 


Ruellius  prentjpour  Sparga» 
nïumja  SpatuJa  fcettdarmais  ,co 
me  nous  dirons  au  chapitre  fuy 
uantj  ckftlaXyris  de  Diofcori- 
de *Car  combien  que  la  Spaiula 
q  u’o  n  appel  le  fœt id  a  >  p  o  ur  rai- 
fon  delà  puanteur, ayt  les  fuejl- 
1  es  fem  blabl  es  au  G  lais:cen  eaur 
moins  elles  font  plus  larges  5c 
plus  Îôguesj5c  ne  penchée  point 
cotre  terre  Joint  qu’elle  ne  pro 
doit  point  de  b  oui  es ,  à  la  dme 
de  fes  tiges; ains  porte  fa  graine, 
en  certaines  bourfesou  gonfles* 

Er  par-ain/î  l’opinion  dV  Rucl- 
lius  ne  peu  t  eftre  receuabk.  Syl 
uaticus  parlant  de  SpacuJafœri 
-  da,dïrauoir  prias  en  Eginetace 

qu’il  en  diqmais  iccroy  qu’il  fc  moque  :  carie  ne  trouuay  ia» 
mais  en  Hgincta  ce  qu’il  en  dît»  Pour  retourner  donc  à  noflre 
Sparganium,  la  première  plante  q  fen  vizfiit  auprès  de  Rom 
me, vers  la  Tolfa, alentour  des  mines  d'Alnesau  pieddu  Mont 
Rancone  ;  &  depuis  i’en  ay  veu  en  plufleurs  autres  lieux. II  a 
les  fueilles  comme  le  G  lais  ;  mais  neantmoins  elles  font  plus 
effroi  tes  Les  boules  qu’il  porte  i  la  cime  de  fes  tiges*  font  ver 
des j  &  quafî  femblabks  a  celles  de  Plane  :  kfquelles  font  pki 
nes  de  greine.Galien  dit  le  Sparganium  eflre  dcilkcatif.  C*kn.  liér.f. 

Çmpijmtd$C4+ 

Xyrhfiue  Spatula  fwtida:  François  Glayeul puant  ou 
[aunage y  Arabes >  CafsrasiAHemas,  Vyandtleufi^ 
Ejjpmgwk^Liw  SpadanaL 
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La  Spatulafœnda  aies 
fiieiücs  fomblablcsàlaFlâ- 
bc  :  touccsfôis  elles  fout 
plus  larges ,  &  plus  poin¬ 
tues  aubout.Du  milieu  dai 
celles  elle  produit vnc  tige 
aflèz  groffe  >  &  de  la  hau- 
rcur  dVne  coudée;à  la  ci¬ 
me  de  laquelle  y  adegouf 
fes  faites  à  triangle ,  au  de- 
dés  dcfqucllesy  a  vne  fleur 
rouge,&  comme  orengée 
au  milieu. Elle  porte  fagrai 
,  ,  f  ,  ,  1^ari  ne  en  goufle: laquelle  eft 
fomblablc  à  vnc  Feueieftant  ronde,  rouge ,  8c  acre. 

5  a  racine  eft  longue, roufIè,flc  nodcufe.Elle  eft  bon 
ne  aux  fra(ftures,3c  aux  play  es  de  lateftc.Ellc  attire, 
fans  douleur  ny  violence ,  toutes  efpincs  &  autres 
choies  qui  f croient  demeurées  dedés  le  corps,  y  ad 
io  allant  la  tierce  part  de  fleur  de  Bronzc,&  la  cin- 
quiefinc ,  de  racine  du  grand  Centaurium  ,  8c  de 
îvlieL  Enduyte  auec  vin.  aigre,  elle  eft  bonne  à  tou¬ 
tes  enfteureset  apoftumes.Sa  racine, prinfo  en  breu 
tiage, auec  vin  cuyt,eft  bonne  aux  fpafmcs,aux  rom 
pures,  ôc  aux  feiauques  :  3c  eft  bonne  à  ceux  qui  ne 
peuuenc  vriner  que  goutte  à  goutte,  &  aux  flus  de 
vent re.Sa  graine ,  prinfc  en  brcuuage ,  au  pois  de  GUdwtm  4t 
troisoboles,faitvrinervehemenrenaét;&baeauec 
vin  aigre, elle  confnmc  latatcc. 

La  Spatülafcetidacroiflpar  toute  Italie,  &  principalement 
en  Tofcane;&  eft  totalement  correfpondante  i  la  defeription 
que  Diofcoride  fait  de  Xym*Ûn  lu  y  a  mis  le  nom  de  Spatula 
fœtida>  pource  que  frottant  fes  futiÛes  parmy  les  doicz  >  elles 
rendent  vne  odeur  fort  puante.  Aucuns  fc  fernent  de  fon  lus 
contre  la  grattd  le,  contreks  dartres,  &  contre  k  mal  Saint 
Main.  Galien  en  parle  sun/î  .  La  Spacula  fettida  eft  compofëe  Cdk»Mr.#t 
de  parties  fubüJes.& a  vne  vertu  a  t  tra  éî  1  u  e*  refol  u  t  j  ne,  &  de  tlic  medx** 

cati  u  estant  e  n  fa  raci  ne >  q  pri  ncipale  m  en  t ,  e  n  fa  grei  n  e;  laq  ueK  r  * 
le  eft  bonne  à  faire  vriner,  5c  à  guérir  les  duriez  de  1a  ratte* 

E  5  Anchufk 
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^/fncbufd:Friin(ois,Orchdnctte:Itaîws,  ^Anchufa.^Al 
Umans,Rot  ochjen  ^m^lïpdi^nol^Sodgem. 

CHlAP,  XXI  U. 

Prmtere  Orchanctte.  Seconde  Orchanette. 


elle  a  la  graine  ronge  ,  &  moindre  que  celle  de  Tau 
tre.  Sa  graine  mâchée  j  &  crachée  en  la  bouche 
(Tvn  Serpent,  la  fait  mourir  fou  dain.  Sa  racine 
prinfe  en  breuuagc  ,  au  poisd'vn  Acetabule  aucc 
Hyfope,&  Creflon  Alenoïs,chafTe  les  vermines  lar 
ges  hors  du  corps- 


î* lin,,  tihr*  JJ* 


fi. 

flmpl.rtrtdscA. 


Trotftefme  Orchanettc* 

Aucuns  appellent  l'Orcha- 
nene,Calix,  ou,  Onoclcia. 
Elie  a  les  fueilles  fembla- 
blés  à  la  Laitue:  lelquelles 
font  pointues  à  U  cime, ve¬ 
lues, afpres, &  noires:&for 
tent  engrandnombre,dez 
la  racine,  eftans  piquantes, 
&  efparpillées  çà  &  là  déf¬ 
ais  la  terre.  Sa  racine  eft 
grotte  corne  vn  doinlaquel 
3e,enefté  teint  les  mains 
de  ceux  qui  la  manient, d*v 
ne  couleur  cômefâng.  Elle 
croiftenbeu  gm.Sa  racine  eft  aftnngeme.Incorpo 
rcc  enhuyle  ôc  dre, elle  eft  bonne  aux  brûlures ,  & 
aux  vieux  vlceres*  AuecGruottc  feche,elle  guérit  le 
feu  Saint  Antoine:&  en  enduyt-on,  auec  vin-  aigre 
les  grandies  &  peaux  blâches*qui  font  cncharnées 
dedans  le  ceyr.  Appliquée  par  le  bas,  elle  attire  Yen 
fane  hors  du  ventre  de  la  raere.Sadeco&rô  çft  bon 
ne  à  ceux  qui  ont  mal  aux  reins  etàla  rattc,ctà  ceux 
qui  ont  la  iaumftc:mais  s'ils  font  en  ficurc,il  la  fault 
prendre  auec  eau  mielléc.Ses  fueilles  bues  en  vin, 
refferrenc  le  ventreXesParfumiers  fe  feruem  de  fa 
racine  j  pour  donner  corps  aux  onguens.il  y  a  vne 
autre  dpeced'Orchanette^qu  aucuns  appellent  Al 
cibiadiumîou>Onochiles.Elle  11  eft  differente  de  la 
precedente,  finon  qu’elle  a  les  fueilles  plus  petites, 
qui  neantmoins  font  afpres  comme  les  autres.  Elle 
produit  de  petiz  lettons ,  auec  de  fleurs  rouges  in¬ 
carnates.  Ses  racines  font  rouges ,  &  fort  longues; 
JefqudJcs  rendent  vn  ius  rouge  comme  fang ,  du 
temps  de  moüfon.  Elle  croiftes  lieux  fablonneux. 
Ceftc  herbe ,  &  fes  fueilles  ont  telle  venu ,  que  foie 
qu'on  la  mange ,  ou  qu’on  la  boyue ,  ou  qu’on  la 
porte  ly ée  fur  fcy ,  clic  refïfte  au  venin  de  tous  Ser- 
pens  ,  &  principalement  des  Viperes:  tellement 
que  fiquelqiPvn,  maf  chant  ceftc  herbe,  crachoir 
enlabouche  d’vn  Serpent  ,  il  la  foroit  mourir  de 
fou  teul  crachar.il  y  en  a  en  cores  vnc  autre  efpccc, 
qui  eft  aile®  fcmblablcàla  precedente:  [outesfois 


D  îo  feoride  met  jcy  feul  cm  en  t  £ro  h  cfp  eees  d'Orchan  ecte. 
maïs  pline  adioufte  la  quatrième  :  laquelle  il  appelle  Orcha- 
nette  baftarde  ,  pourcc  quelle  eft  aucunement  fembbb  le  à 
10  celle  de  la  première  efpece.  Toutesfois  elie  eft  plmafpre  & 
pins  velue  >  &  n’eft  fi  grafie ,  &  a  les  fueilles  plus  menues ,  & 
plus  Marques.  Quant  à  celte  qiuttndine  ie  ne  la  viz  ïamais: 
combienquefayetrouué  fouuentesfois  routes  les  autres  e- 
fperes  d’Orchanette  s  en  Italie.  Toutes  les  Orc  ha  nettes, 
qu'on  trouue  en  Italie  ,  ont  cjuafi  leurs  tiges  chargées  de 
fleurs  muges  >  allez  kniblables  a  celles  de  B uglolfe: toutefois 
les  fleurs  ^Orchanecte  font  plus  rouges  ,&  plus  efpanîes.  Ga¬ 
lien  mec  la  Lycopfîs  au  nombre  des  Or chan erres  :  ddqudles 
il  parle  ainfi  :  Il  y  a  dit-il  j  quattre  efpeccs  d'Orchanetce:doîir 
celle  :  qui  eft  appel  J  ce  Onodea ,  a  fa  racine  fort  refrigeratïur, 
deiliccatiue ,  aftrin genre,  &  vn  peu  arnere  :  laquelle  auflï  eft 
20  fuffifrntepourfubtilier  ,  &  purger  les  humeurs  colériques, 
&  po  u  r  efpe  flir  1  es  corp  s.  Ses  f  a  e  il  1  es  fie  fou  t  fi  efficaces ,  que 
la  racine;  toutesfois  clics  font  aftringentes  &  defficcitiucs. 
Quanta  celte  >  qui  eftfurnommée  Lycopfis ,  elle  eft  refme- 
ratiue  Sc  deflkcatiue  :  &  a  fa  racine  plu  s  aftringente ,  que  celle 
tTQnodea.  Quant  à  celle ,  qu'on  appdle  Onochdos ,  elle  eft 
plus  chaude ,  tk  plus  médicinale  :  car  elle  a  vue  euidente  fie 
pmmp te  acrimonie  en  fon  goufh  Ma is  la  plus  petite  eft  enta 
res  plus  chaude ,  que  tefte-cy  ;  fiï  eft  plus  amere  &  plus  medi 
cinale.  Toutes  les  Or cha nettes  ont  mefmes  proprictez.  Car 
celle  qu'on  appelle  On oclea- a  fa  racine  aftringcn te ,  &  quant 
&  quant  vu  peu  amere:eftant  fore  propre  à  dpeÜir&  extemier 
moyennement  les  corps ,  &i  purger  &  euacuer  les  humeurs 
colériques  &  Talées. Car3 comme  nous  auons  die  cy  deftus ,  la 
verdeur,  conioin te  i  l'amertume ,  eft  propre  à  ces  operations» 
Et  par-ainfi  d  Je  eft  bonne  à  la  iaun  i  fte ,  fie  aux  ddfefiluofitez 
des  reins ,  Sc  de  la  ratte.  Elle  a  auftî  vne  vertu  réfrigéra tiue  ;à 
raîfon  de  quoy ,  eftant  enduy  te  auec  Gruorte  feefie ,  elle  eft 
bonne  aux  inflammations  &  Eryfipdes  :  morrdihant  les  hu* 
meurs  tant  prinfe  en  breuuage ,  que  appliquée  par  dehors. 
Et  par-aî  n  fi ,  aucc  vinaigre ,  die  guérit  les  g  ratte  J  les  ,  fit  J  es 
peaux  blanches  eugrauées  au  cuyr5  comme  on  voit  au  mal 
Saint  Main.  Toutes  les  operations  que  deftus  fe  font  auec  la 
racine.  Quant  aux  fueilles ,  dles  ne  font  fi  efficaces  ,  que  la 
j0  racine  :  ce  neantmoins  elles  font  auJE  defiiccatiues&aftrm- 
genres.  Et  par-ain fi  bues  en  vin,  elles  arreftet  toutes  fluxions. 
Qgantà  cdle ,  qu'on  nomme  Lycopfis ,  elle  eft  auJlï  bonne 
aux  inflammations  &  Eryfipdes ,  appliquée  comme  la  prece¬ 
dente  :&  eft  fa  racine  plus  aftrmgcnte,  que  celle  d'Onodea* 
Quât  icdlesjqu'on  appelle  Onochiles,  &  Alctbiadium  ellea 
ont  vne  vertu  plus  medicamenteufe  :  car  elles  ont  vnc  plus 
prompte  Sc  plus  foudaine acrimonie, au  gouft:&  font  fort  ho- 
nés  à  ceux  qui  font  mors  des  Viperes,  tant  mangées  que  prin¬ 
fe  s  en  breuuage,  que  aufli  portées  p édiles  au  col.  Celle  qui  re 
fte,  afrauoir  la  quattriefme  qui  eftla  plus  petite,  fiiqmB*! 
point  de  nom,  elle  eft  fort  fcmblableà  celle  qu'on  nomme  Al 
ri  bi  ad  formulais  neantmoins  elle  dtplusanicrejfi(:  plus  medi- 
JO  Càniëteufo'&par-aiufiîprinfoen  breuuage^au  pois  dedixhu)t 
dragmes,  auec  Hyfope  &  Creftbn  alenois ,  elle  eft  fort  bonne 
contre  les  vers  larges  du  ventre. 


Lycopfîs.  C  H  Jt  P.  XXIIII- 

La  Lycopfis ,  qu’aucuns  appellent  Anchufa,aleï 
fueiües lèmblables àla  Laitue  :qui  toutesfois  font 
plus  iongucs.plus  larges ,  plus  alptes,&plus  efpef- 
fos  :  de  forte  que  celles  ,  qui  font  prés  de  la  racine, 
£0  retombent  quafi  fur  clic.  Sa  tige  eftlongue, droite, 
afpre  ,  &  qui  jette  pluficurs  branches  afpres ,  delà 
longueur  d'vne  coudée ,  lesquelles  produifent  de 
petites  Heurs  rouges.  Saracine  eft  rouge  &aflrin- 
gente.Ellecroiftparmylcs  champs,  en  laplajne.S* 
racine ,  enduite  aucc  huyle  ,  eft  bonne  à  guérir 
pfayes  :  &  auec  farine  d'Orge ,  elle  feruira  au  feu 
Saint  Antoine.  S  ion  s’en  frotte  auec  d’huyle  ,  elle 
prouoque  à  fuer. 

Certain* 


D  I  O  S  C  O  K. 

.  Certainement  ie  prendroye  h  langue  de  Chien ,  pour  Ly- 
confis,  iuyuanc  l'opinion  de  IîueJJins,& de  Fuchfïus,  fi  ri- 
éiue  elioit  rouge-  &  non  blanche  :&  fi  fCi  fueiiJei  ciloiema- 
fpres  >  8c  non  lifiees  6c  polies  ■  &  fi  elles  penchoienc contre 
terre,  &  qu'elles  ne  fc  cm  fient  droites  ;  Si  fi  fa  tige  eftoit  alpre, 
g:  non  polie  &  Jifiec:  &  finalement, fi  Pline  n 'eftoit  d'opinion 
contraire.  Mais  v oyanr Pline auoir parle  (èparement de Lyco 
pfis,  &  de  Cynoglofià.pour  en  dire  Je  vray,  ie  ne  puis  fuynre 
leur  opinion:  ains  penfe  plulîoft  que  ce  (bit  vue  herbe  fort 
fembhbleà  l'Orehanette:  attendu  que  Galien  &  Aërips  l'ont 
roifc  au  ranc  des  Orchancttes ,  qui  n'eft  fans  grande  raifon. 


LIVRE  III 


3Ji 


Pe  tnoy  i'ay  veu  fuuuér  h  vra  ye  Lycopfts  parmy  les  champs, 

Cs  lieux  fc cz,  &  arides  :  laquelle  eft  fï  fcmbUbJeâ  l'Orchanct-  10 
tcjqu-jl  cil  bien  difficile  les  pouoir  difcerner.Mais  pource  que 
pieu  aydant ,  pourfuyuaiu  ce  quacrricfme  liure*  nous  con¬ 
tiendra  parler  exprefiément  de  Cynoglofla  ,  nous  rdèrue- 
rons  d*en  parler  audit  Jieu:&  de  fauoir  S  la  GynogloÜa  com- 
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]uz,  &  longs  d'vnc  coudée*  Sa  fleur  eft  petite  &  rouge-  Elle 
c  roi  fl  parmy  les  champs, 

Zchitm:  François,  Langue  de  Bouc ,  ou  B ugloffc  fou- 
uage:  Italiens,  Buglojja fdmicOi.AÜcmans,  Vuild 
ocfyfen  %ung:  EF/aignol^,  T erua  délia  hiuora * 

C  H  U  P.  XXV 


La  Bugloftc  faut]  âge  * 
les  fueilles  fort  longues  ÔC 
afp  res  j  Sc  aucunement  me 
nues ,1e  (quelles  fonefem- 
blables  à  celles  d’Orcha- 
nette:  routes  fois  elles  font 
moindres  ,  rougeaftres, 
grades,  &  ayans  de  petites 
pointes ,  qui  Ici  rendent 
vn  peu  afpres.Elle  produit 
plu  fleurs.  petites  tiges  fub- 
elles  êc  menues  :  iettanc 
dvncofté&  d1  autre  de  pc 
tires  ftieilies  noires ,  &  ef- 
parpillées  à  mode  d’aiflcs, 
lefquelles  fe  rencontrent  fort  petites,  à  la  cime  ,  à 
la  proportion  des  autres.  Auprès  des  fueilles ,  elle 
produit  de  fleurs  rouges  :  dedans  lesquelles  y  a  de 
greine  femblablc  à  vne  cefte  de  Vipere*  Sa  racine 
eftnoiraftrel&  moindre  que  le  doit.Ptinfè  en  breu 
uage, en  vin ,  elle  rfeft  ieulemcnt  bonne  à  ceux, 
qui  font  mors  des  Scrpenstmais  aufïî  engarde  que 
les  Serpens  ne  mordent  laperfonnelabeuuantau 
pacauant*  Amant  en  font  les  fueilles  &!a  greine. 
Elle  miügueles  douleurs  des  reins.  Bue  envia,  ou  jQ 
en  vn  bouillon,  elle  fait  forcir  le  lai6b 

La  Bugloiîe  fauuage  a  prias  le  nom  d’Echium  >  c’eft  à  dire, 
Vipérine*  pour  raifon  de  fa  grdnc>qui  eft  faite  i  mode  de  tef- 
te  de  Vipère  r  ou  pource  qu'elle  dt  £ngulîerc  aux  morfu- 
res  des  Viperes.  Nkander  en  fon  traité  des  Triades *  dit 
qu\n  certain  Alcibius ,  inuenta  premièrement  celle  herbe: 

&  que  pour  celle  caufé  elle  a  elle  nommée  Alcibiacu m.  C  ar 
côme  ceft  Alcibius  dormoît  en  vnc  court  dé  maifon,  vue  Vi¬ 
père  le  mordit  au  deffioux  du  genoil  :  lequel  s'efueiiîan sprint 
de  Bugloflé  lauingc ,  &  la  machoit,  fucçanc  de  auallanr  toul- 
jours  fon  ms,  Puis  mit  le  marc  de  l ‘herbe  fur  la  playe  que  la 
Vipcre  luy  au  oit  faite  :  &  fut  guery  entièrement  ?  par  ce  feul 
moyen ,  Depuis  on  appel  la  l’üchium,  Alcibiuna-pour  railbn 
de  cdt  Alcibius  qui  premier  monftra  la  vertu  de  celle  herbe* 
contre  les  Vipères,  tsjgmenius  ,  Autheur  renommé  met 
deux  cfpecesd'Hchium  ;  appel  1  an t  fvn,  Ocimoides  ,  pource 
qu'il  a  les  fueilles  fembhbles  au  Bafîlic  :  nommant  Pantre, 
qui  a  Jes  fueilles  afpres  de  piquantes ,  fpccidcment  Echium, 

N  leander  en  auoir  autant  ait  auant  que  Numemus.  A  quoy 
f cmble  que  piofcoridc  ay  t  confenty  ■  mettant  incontinent  a- 
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près  PEchiutn ,  le  Bafilic làuuagc,  Pline  aufîî  en  dit  autant*  Lmguaed* 
lequel  en  parle  ainiî  ;  Il  y  a  deux  elpeces  d’Echium:  dont  l*vn 
a  les  fueiîfes  fem  blables  au  Pouliot  l’autre  les  a  afpres  &  PùuM.xf* 

piquantes*  produifanr  certaines  petites  telles  *  ftmblabks  à 
celles  de  Vipères,  Touresfois  Pline  a  ignoré  que  EcMum  & 

AJcibium  fut  tout  vn,  car  il  dit  qu'il  tf auoir  leu  es  Aucheurs  pf  y* 
quelle  herbe  c*efto;t  AJcibium,  En  quoy  on  peut  voir  que  w\  ' 
Pline  n'auuit  bien  leu  les  œu tires  de  Kicander,  Au  relie,  qui- 
conques  con fy  d crcra  de  près  *  1  a  fî ugloflè  fau uage  *  i l  t ro u- 
uera  que  nature  y  a  ouurc  trefîagement  &  miraeukufe- 
ment.  Car  produiiam  la  greine  de  celle  herbe ,  à  la  forme  de 
teües  de  Vipères,  elle  a  voulu  monflrer  i  Phoiume  > donc 
prîncïpaleinent  clic  eft  foigneufe  j  combien  celle  herbe  eftoit 
ii  ngu  lierc  con  rre  J  es  po  in  t  ures  m  o  r  tel  les  d  e  ces  Serpen  s ,  La 
BugloJîé  iauuage  croift  quaft  par  tout  *  &  principal lem ent  es 
lieux  fecz  Sl  arides:  &  de  fait  flous  auons  fouuentesfois  cucii- 
J  y  fa  g  reine  ;  pour  nous  en  feruir  esprcferuactfz  *  tant  en  To- 
IcanCï  qu'en  G  onde,  &  alentour  de  Trente,  Celle  herbe  eft 
fort  lèmhlablc  a  11  féconde  efpece  d'Orchanette:  &  fappel- 
levon  Bugloilélàuuage.  Elle  produit  fes  fleurs  rouges  incar¬ 
nates  *  parmy  iis  lueilles  *  depuis  la  my  tige  en  amont  :  def* 
quelles  fort  vue  greine  noire  *  qui  eft  enclofé  en  certaines  pe¬ 
tites  bourfes  velues  ik  piquantes  :  &  eft:  cefte  greine  faire  i 
mode  de  telles  de  Vi  peres.  Gai  ien  n*en  fait  aucune  mention 
en  fon  liure  des  Simples,  Mais  Egincta,  ftiyiiantDiofcoridej  *  , 
en  parle  ainft  :  Aucuns  Lippe  lient  l'Echium^Dorias*  ou  AJ  ci-  . , 
biadion.  Celle  herbe  dt  piquante:  8r  non  feulement  bonne  i  * 
ceux  qui  font  mors  des  Serpens;  mais  au  Ht  engarde  que  les 
Serpens  ne  s'approcheront  pour  mordre  vue  per  forme  *  qui 
en  auroir  beu, 

Ocimaflrum  :  Grec ,  Ocimoides  ;  François ,  Bafilic 
/aunage  :  Italiens  ,  Bafltco  faluatico  :  EF/ai- 
gnoh^j  JÛbakaqua  montefma* 

C  H  P  .  XXV  L 

Le  Bafiliquc  ftuuage, 
que  les  Grccz  appellent 
Ocimoides ,  de  les  Latins 
Ocimaftrum ,  a  les  fueilles 
fèm  blables  au  Bafitique* 

Ses  branches  font  velues, 

&  de  la  hauteur  dVo  pal¬ 
me:  Ôc  produit  certaines 
gonfles  Icmblabies  à  cel¬ 
les  de  lufquiame.  Sa  grd- 
ne  eft  noire  flcfemblable  à 
celle  de  Nielle-  Sa  greine» 
bue  en  vin,  eft  fort  Donne 
aux  morfures  des  Vipè¬ 
res,  &  généralement  tou 
tes  morfures  de  Serpens,Pnnleauec  miel,  vin,myr 
rhe,6c  Poyureaeîle  eft  fort  bonne  aux  fciatiques.Sa 
racine  eft  menue,  &  inunie* 

Le  Ba/îlicfauuage  croîll  ordinairement  par  toute  Italie:  8c 
principalement  parmy  les  blez  ,  le  long  clés  champs  lemez, 

&  auprès  des  hayes.  Ses  fudilcs  font  fèm  blables  au  fîa/i- 
lie  des  lardins  :  3:  produit  lés  tiges  ou  branches  quarrees ,  de 
la  hauteur  d*vn  paJme3  ou  bien  d'vm  coudée.  A  la  cime  de£ 
quelles  y  a  des  fleurs  blanches*  &  quelques  toi  s  rouges  (com¬ 
bien  que  Diofcoride  n'en  ayt  mot  dit)  lefquelles  jettent  cer¬ 
tains  petiz  vafes  larges  par  le  i  entre  *  8c  ayans  le  col  eftroit, 
comme  ceux  du  lufquiamejequci  eft  dentelé  tout  alentour: 
de  forte  qu’ilz  reprefentent  entièrement  vue  tdle  de  vipere, 

Au  dedans  d'iceux  y  a  vne  greine  noire3&  quaft  femblable  â  AkiitMttm* 
celle  de  Nielle,  Les  petit  enfin  s  cueillent  ces  vafes ,  lors 
qtfilz  font  fecz:  &  ayans  fait  tomber  la  greine  qui  cil  dedans, 
s'en  fer  tient  de  fiftietz:tanteft  nature  cuneufe  de  donner  pa£ 
iejeemps  à  l’homme,  voire  iufques  aux  periz  enfans*  Nican- 
der*  au  traité  deiés  tmcjes,  merle  Bablic  Iauuage  au  ranc 
d'Echium:  difint  amlMl  y  a  deux  efpeees  d’Echium:dont  fvn 
a  les  fueilles  piquantes  *  8c  fèmbkbles  a  celles  d’Orchanettc: 
mais  l’autre  n'a  les  fueilles  ft  grandes. IJ  produit  fes  fleurs  rou 
ges;  avant  la  tige  afpre  8c  velue,  &  fa  greine  fai  te  i  mode  de  te¬ 
lles  de  Vipères.  Galien  parlant  du  haftlic  fauuagc,  ditaïniî: 

Aucuns  appellent  TOcimoïdes,  Phijitarium,  Sa  racine  eft 

inutile  :  mais  fi  greine  eft  l’ubtiliante  dt  defticcatiue  *  fans  au-  rT '  V- 

cune  piord»cite.  fi&m** 

£  4  Eriiius 
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Erimti ,  fiue  Ocimunt  aquaticum  :  Trdnçoif ,  Bdftlie 
d'eau:! tdltens, E rino, ou  Bafilico  aqudtïeo:  Effiai- 
gnol*^,  Bafilgo  de  l’hdgod.  CH.  XXVI  l. 

Le  BafiÜc  d'eaue  croift 
auprès  des  fontaines  ,  ÔC 
Riuieres.  11  a  les  fueilîes 
Crmmtn  Psr  Icnablablcs  au  Rafilic:too- 

ffl3&^L^Sï^r^nr!Ltesfois  elles  font  moin- 
dres,&:  font  chiquetées  au 
delTusJl  produit  cinq  ou 
fîx  lettons  de  la  hauteur 
dVn  palme  ;  ôc  iette  vne 
fleur  blanche,  Ôc  fà  graine 
noire  *  &  afpre  au  gouft. 
Ses  tiges  &  fueilîes  Jettent 
vu  fus  blanc  comme  Laîét* 
Deuxdragmes  de  fa  grai¬ 
ne  incorporées  en  quattre 
Cyathes  de  Mid  ,&  enduytes  fur  les  yeux,  repri* 
ment  Ôc  répercutent  toutes  leurs  fluxions.Son  ius 
diftillé  es  oreilles, auec  Nttre&:  Souffre,  micigue 
ôc  appaife  toutes  les  douleurs  d’icclles. 

Combien  qu’tn  certains  exemplaires  de Diofcoridc  ne  foit 
faite  aucune  mention  que  le  Bafïlic  d’eau  iette  du  Laift  :  ce- 
Titn  ULj4-,  neantRïoîns  Y  en  *  d’autres  qui  le  matent  expreflèmenr.  Et 
.  *  f  de  fait,  l’opinion  des  derniers  me  femble  receuable,  par  plu- 

*  fle  urs  rai  fous ,  Prem îereméc  i  "a  y  fou  u  e  n  t  atei  1 1  y  de  celle  h  er- 

be  j  1  aq  u  elle  ie  n’ay  la  mai  s  tro  u  u  ée  fans  Laid  :  tel  1  cme  n  t  q  u  e 
feu  auoye  les  mains  toutes  teintes*  le  l'ày  trouuée  ordinaii  e- 
Tlin.iikij.  ment  auprésdes  Ruyfïèaux  d’eaues.  Secondement,  Pline  dit 
c*$*7  *  q  u  e  celle  h  erb  e  i  etre  d  u  Lai  û  :  St  en  pari  e  ainfl  :  Ce  J  J  e  h  ci  b  c , 

cîmI  5  que  les  Gréez  appellent  Brin  os,  doit  dire  iey  mife, 
pour  Je  refpeâ  du  pa  is. Elle  efl  de  k  hauteur  d’vn  palme:pro- 
duifant  enmron  cinq  tiges,  quafl  femblables  à  celles  de  Bail- 


yeux*  Bile  a  à  force  laict,  lequel 
gonfler.  L’herbe  cil  forr  bonne  à  la  douleur  des  oreilles,  l 'in¬ 
corporant  aticc  vn  peu  deNitre.  Ses  fueilîes  féru  en  t  de cou- 
tre^poifon* &refiflentâ  tous  venins.  Voylà qu'en  dit  Pline. 
Diofeoridene  fait  point  de  mention  que  Je  Bafîlic  d’eau  fer- 
uit  contre  les  poyfons  &  vemnsitûutesfois  Nicander  le  mefle 
h  üif  S  Pzrm7  fes  Tr  iacies,  côme  herbe  propre  à  ce.  Galien  l’appelle 


graine  d’Eehinos,  efl  brufque  &  afpre  :  &  par  ainiîdJea  vne 
vertu  repercuflîue  &  ddliccatiue.  On  s’en  fert  aux  fluxions 
des  yeux,  &  aux  Roupies  &  fluxions  du  nez. 

Gramen  :  Grec ,  ^AgroHi*  :  François ,13  e fit  de  Chien: 
^Arabes  ,  Vagen,  Negen%  Tfjel ^  Kel  ,  Negil  ,  0* 
Negien  :  Italiens  ^Gramigna  :  jÛlemânsy Grafe 
ESfaigml^  Grama,  O"  Grammha. 
CHjCP*  XXVIII. 

La  Dent  de  chien  trame 
par  terre  de  petiz  r  iiïfoaux 
geuoilkz  ôc  notiez ■  Ôc  iet- 
te  fes  racines  douces  *  & 
enuironnées  de  neiidz* 
Ses  fueilîes  font  pointues* 
dures,  ôc  larges  comme 
celles  des  petites  Cannes. 
Les  Bceufz  ôc  les  Chenaux 


To#r  *&An- 


pUnM.  jj. 
tap*  tÿ* 
Galtn*  lib.  £. 


s  en 


paiffent.  Sa 


racine 


broyée  &  appliquée,  fon¬ 
de  les  playes.  Sa  deco- 
dion,prinfe  en  breuuagc 
v  w  „„ .  .  guérit  les  trenchécs,&  les 

difficuhcz  d  voue  ;  Ôc  Ci  cft  bonne  pour  rompre  & 


diminuer  lesfuperfiuitez  pierreufés  qui  font  en  U 
vcfTic.  Il  y  a  vne  autre  efpece  de  Dent  de  Chien, 
qui  efl  faite  à  mode  deRofeau,  qui  eft  beaucoup 
plus  grande  que  la  precedente.  On  dit  qu’elle  fait 
mourir  les  belles  cheualincs  ,  ôc  les  Mulatailles,5c 
principalemét  enBabylone.  Elle  croift  le  long  des 
grans  chemins.  Quant  au  Gramen  du  Mont  Par- 
nafïîis,  il  produit  pluficurs  iettons.Ses  fueilîes  font 
femblablcs  à  celles  de  Lycrre:&  eft fà  fleur  blanche, 
ïo  ôc  odorante*  Sa  graine  efl:  petite,  de  laquelle  néant 
moins  onfè  ferten  Médecine  J!  produit  cinq  ou 
fîx racines  grofTes  comme  le  doit:  lefqucllcs  font 
blanches,tendres,&  fort  douces.  Son  ius,  cuyt 
vin,  auec  femblable  quantité  de  Miel,  &  la  moytic 
d  autant  de  Myrrhe,  y  adiouftant  auflï  le  tiers  de 
Poyure  Ôc  d’encens,  fèruira  de  Médicament  fingu- 
lier  pour  les  yeux:  mais  il  le  fault  garder  en  vne 
boytede  broze.La  decoélion  de  la  racine  fai  t  mef- 
me  operation  que  rherbe.  Quant  à  la  graine,  elle 
lofait  vriner  véhémentement:  &  neantmoins  elle 
reflerre  le  ventre ,  &  arrefle  les  vomiflemens.  Le 
Gramen  de  Gilieie,  que  ceux  du  pais  appellent 
Cinna,  met  les  Beufz  en  fan  en  continuant  de  pa- 
flurer  celle  herbe  verde. 

Il  y  a  plusieurs  efpcces  de  Gramen*  Car,  ouîrre  les  trois 
efpeces  que  Diofîroride  enmet.Plinemet  trois  autres  efpeces 
de  Gramen  piquant^difant  ainfi  ;  Le  Gramen  efl  k  plus  com¬ 
mune  herbe  qui  foie,  IJ  rampe  neud  par  neutL  en  terre  ;  &  le 
plus  fmment  tronche  &prent  radne  par  ce  moyen,  ôc  met 
mes  fes  cimes  jettent  racines,  efkns  aggrafFëes  i  terre*  Quant 
*  a  fas  fueilîes,  elles  font  mertuësj  &  vont  en  appointant.  Au 
Mont  Parnafusle  Gramen  troche  plus  qu’en  autre  Jîeu>dlanE 
femblable  au  Lyerre,  auec  vne  fleur  blanche  St  odorante. Les 
Cheuaux  font  fort  friausdectflepaflure,  foir  decefle  herbe 
verde.ou  feche*  Onarroüfed'eaUj  ce  Crânien,  &  puis  le  pile— 
on3&  en  tire,  on  fbn  ius  au  mont  Parnafus,  lequel  vient  &  fort 
en  grande  abondace,  pour  eftre  l’herbe  fort  pleine  de  tus>qui 
ell  doux. Es  autres  Régions,  on  n’a  q  k  deco&ion  de  ce  Gra¬ 
men.  de  Jaquclle  on  fe  fert  à  fou  der  play  es,  A  quov  aulllefl 
fort  bone  i’nerbe  pilée^êt  enduytedaquelle  engardc  les  pkyes 
de  toutes  inflammations.  Aucun  s  adiouftét  i  fa  decoftion  du 
vimou  du  Mid:  St  la  tierce  part  d’encens.  Myrrhe. &  Poyure. 
Puis  Je  font  recuyre  en  vn  pot  d’erainT  pour  s’en  feruir  au  mal 
des  dem  &  aux  fluxions  des  yeux.£Sa  radne,cuyte  en  vin,  efl 
bonne  aux  trenchëesjauxdifficultea  dHrine^Si  aux^loe^es  de 
ï  la  veille  :  &  efl  propre  i  rompre  Ja  pierre.  Sa  graine  efl  de  pl  us 
grande  efficace. pour  faire  vriner  ;  elle  reflet  rc  neantmoins  Je 
ventre: &  reprime  les  vomifTemens.ElIe  eil  fpecialemtnt  bon¬ 
ne  aux  morfures  des  Dragons.Le  Gramen. qui  a  fept  neudz, 
efl  fïnguiîeraux  douleurs  de  k  telle ,  appliqué  fur  le  front. 
Aucuns  font  trois  cfpeces  de  Gram  en  piquât  :  dontJ’vn  iette 
à  Ja  cime.  Je  plus  forment  cinq  pointes  :  &  efl  appelléDady* 
JoSjpûurecqu'iJ  efl  compartycommeen  cinq  doitz. On  ferre 
ces  pointes  enfcmble,  &  les  mc^on  dans  J  es  narines,  pour  fè 
faire  fa?  gner.  L’autre  qui  efl  fembkbleâ  la  lombarbe,  efl  fort 
hon  aux  Àpoflumes.qui  viennent  au  bout  des  ongles^ &  s’il  y 
a  quelque  ex croiflànce  de  chair,  on  l’y  applique,  incorporé 
auec  greffe.  Le  rroïfîcfme,  qui  efl  le  plus  menu.croifl  es  mu¬ 
railles,  St  fur  les  tuyles  &  couuers  des  Maflons.  ZI  a  vne  vertu 
cauflique,&  brûlante,  St  efl  bon  i  reprimer  les  vleerex  corro- 
flfz.  V  n  ch  appeau  de  Gramen  mis  fur  la  teflejeflanche  le  fang 
qui  coule  du  nez.  Voy  li  que  dit  Pline, touchant  les  efpeces  de 
Gramen*  En  quoyon  peut  ayfément  voir  qtie  le  Gramen  de 
BabylonCïôc  du  Mont  Parn&fus  ne  croiii  en  Italiercôbien  que 
k  première  efpece  de  Gramen  y  foit  fort  communeXe  Gra¬ 
men  aufli  qui  produit  i  fa  cime, cinq  ou  fîx  pointes  efl  cognu 
mefmes  des  petiz  enfans  ;  lefquejz  >  pour  fe  faire  fàtgner,  fe 
do  ^ourrent  le  nez  les  pointes  dudit  Gramen.  Et  pour  cefle 

caufëvnoz  Tofcans  l’appelIentSanguinella,  ou  CaprioJa  :  de 
laquelle  nous  auons  parlé  ampleznent,au  Chapitre  de  Cor o- 
nopus^auquel  lieu  nousauôs  rtffuté  l’opinion  de Leonîcenu* 
&  de  RueJIms  lefqucl?  prennent  ce  Gramen  pour  Corono- 
pus.  Touccsfois  Pline  a  parlé  feparem eut  du  Coronopus,  & 
fëparémcnt  a  traité  de  ce  Gramen*  Or  pour  retourner  a  nt>- 
flre  Gramen,  Galien  en  parle  amfi  ;  La  racine  du  Gramen  efl 
moyennement  froide  &  lèche:  eflant  aufli  quelque  peu  mop 
danre,&  fubtile  en  fes  parties.  Quant  à  l’herbe, elle  efl  refri- 
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ecfflfîue&u  premier  degré;  eflnnc  autant  humide,  que  feehe. 
TTotichan t  h  patne.étk  n*a  grande  vertu  ;  toutefois  celle  du 
Qramcn  de  Parnafiis,  cfi  ddficcaduc,  &  vn  peu  afpre,  &  fQ5_ 
riliattttXa  racine  duGramcn  dï  bonne  à  mâger  efUït  frefehe; 
car  elle éft  douce  corne  eau  eftant  vn  peu  alpre  &  aigue. OHfte 
jicrbc  a  notoirement  legouil  d'eau.  En  tjuoy  [J  appert  fa  raci¬ 
ne  dite  moyennement  froide  tk  lèche  :  a  rai fbn  de  c^uoy,  oit 
5 'en  ferra  fonder  play  es  frefehes.  Quant  k  l'herbe,  dhne  en- 
Juvte.eJlene  réfrigéré  par  trop:car  die  eft  autant  humide 
que  fèche.  Quant  a  la  fubtilitç  &  mordaciccqui  eft  eu  h  ra- 
ci  ne  !  elle  n'eft  grande;  mais  neantmoms,  betiuaiit  fadeco- 
tficn,  dk  rompt  il  pierre* Quant  à  h  graine  de  l’autre  Crâ¬ 
nien,  elle  n’a  grande  vertu  :  mai#  celle  du  Gramende  Par- 
nafus>  fiit  vriner,  3c  defleche  Jes  fluxions  de  i'dlomac  &  du 
ventre  ;  Car  die  a  vne  vertu  ddliccatiue,  &fub  allante,  con¬ 
jointe  à  quelque  petite  aJpreté* 

Sidmtis :  Arabes  .Sidrichk ,  C HA*  XXI X. 

La  Sïderins, qu aucuns 
appellent  Eradea  ,  a  les 
fucilles  fciubUbles  auMar 
mbe  :  toutesfois  elles  (ont 
plus  longues,  &:  qualî  km 
blables  à  fueilles  de  Chef- 
ne,  ou  de  Sauge  :  eftans 
ncanmioins,  moindres,  & 
afpres.  Ses  tiges  font  quar 
rées;  eftansde  la  hauteur 
dVn  palme  ,  &  quelque 
fois  plus:  Idqudles  ont  vn 
goufl  allez  bon,qui  néant 
moini  cft  vn  peu  aftrin- 
gent,  elles  font  enuiron- 
nêes,  par  certains  interualks,  de  certains  vertoilz 
tonds,  comme  on  voit  au  Marrube.  Sa  graine  eft 
noire.  Elle  croift  es  lieux  pierreux.  Ses  fueilles^en- 
duytes,  ont  ce  naturel  de  fonder  playes,  (ans  leur 
caufcr  aucune  inflammation. 

Stderitis  altéra  :  Seconde  eîfeee  de  Sidérais. 
CH  A  P*  XXX . 

La  fécondé  efpecc  de 
Sidemisiettederainecaux 
menuz,  de  deux  coudées 
de  haute  t  de  produit  pïu- 
(leurs  fueilles  femblaoles 
à  celles  de  Feugiere ,  lef- 
quelles  (ont  cliiquetées 
deçà  8c  delà,  par  les  bors* 
&  tient  nt  à  vne  queue  lè¬ 
gue.  D’entre  les  fueilles  du 
deflïis,  fortét  certains  let¬ 
tons  longs ,  &  menuz,!e£ 
quelzpcoduîieutde  bou¬ 
tons  rons  6c  afpres:au  de- 
dens  ddquelz  y  avnegrai 
ne,plus  ronde  &c  plus  dure  que  celle  de  Bctc.  Cé¬ 
dé  graine  6c  les  fueilles  font  (ingulieres  aux  play  es, 

Sideritistertk  ;  Tierce  efpecc  de  Stderitis . 

C  H  A  P*  XXXI* 

On  dit  qu’il  y  a  vne  autre  efpece  de  Sideritis,que 
Crateuas  appelle  Eraclea,  laquelle  croift  csmazu- 
res  <K  mynesdes  maifons  &  parrny  les  vîgnts.Elle 
produit  pluficurs  fueilles,  procédons  diceâement 
de  !a  racine:  lefquelles  (ontfemblables  à  fueilles  de 
Coriandre,  Du  milieu  defquclles  forrent  certaines 
petites  tiges,  delà  baulteur  dVn  palme  , lefquelles 
font  Eflces, tendres,  blanchaftres,  &  rougeaftres. 
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lefquelles  produifent  vne 
fleur  rouge,  petite, amerc 
6c  vifqueu(eau  goult.  Ce¬ 
lle  hcrbe,appliquée,  a  ver 
tu  d’eftancher  le  fang  de 
toutes  playes,  pour  frefX 
ches  qu'elles  (oyent. 

Dîûfconde  met  icy  trois  efpe- 
ces  de  Sidemis,  outre  3  a  Sideri- 
iis  Âchillea,  dont  fera  parléau 
Chapitre  fuyuant.  Quant  à  la 
fécondé  tlpece ,  autre  s  foi  s  i-ay 
dit  ne  l'auoir  jamais  veue  :  tou- 
tesfoîs  i'ay  eu  c'eft  heur  de  la 
recouurcf,  parle  moyen  de  M. 

Lucas  Ghjnus,  homme  rare.âc 
fort  expérimente  en  la  matière  des  Simples  r  lequel  la  nVen- 
uoya  il  n'y  a  pas  long  reps.  Touchant  Jes  autres  deux  dpeces, 
il  y  a  long  temps  que  nous  les  auons  connues ,  pour  dire  du 
tout  côforines  j  Ja  defcriptttm  qu*en  tàj'tDiofconde,  Au  refte, 
il  ne  lè  fault  efinerucilier  de  ce  que  Diofcoride  varie  en  la  de* 

2,0  Icription  des  fueilles  de  la  première  efpece  de  Sidends:difànt 
maintenant,  qu'elles  font  ftmbïabje*  k  fueilles  de  Chefne; 
maintenant  a  fueilles  de  Sauge:  &  quelquefois*  fueillesdc  "  " 

Marrube.  Car  elles  font  fem  blables  à  fueilles  de  Sauge,  en 
longueur: 3c  aux  fueilles  de  Marrube  &  de  Sauge,  en  f  afpreté 
&  couleur  blanchaftre  quelles  ont  :  &  finalement  font  ïèm- 
blabîes  aux  fueilles  de  Chefne.en  îeurchtquetiire.  Quant  au 
pour  trait  de  la  p  rem  i  eue  efpece  de  Siikriïis  queFudifïus  a 
mis  en  fou  herbier,  il  u 'approche  en  rien  à  Sideritis,  ny  aux 
tigesmy  aux  fueiüesjny  mefïnes  aux  fleurs  qu'il  mec  à  la  cime 
À  mode  dVn  efpy  :  au  lieu  q  la  Sideritis  les  porte  alentour  de 
fes  tiges,  entre  fes  fueilles,  tout  amfi  que  fart  le  Marrube.  Rue! 
lias  dit  qu'aucuns  appellent  celle  Sideriris,  l'herbe  des  luifz; 
î°  mais  fi  c'eft  l'herbe  des  luifz,  dont  parle  A uîcenrte,  certaine-  j  rt 
ment  Rudlius  erre  :  car  Anicenoe  prenx  l'Krs,  pour  Therbe  '  ** 
des  luifz.  Aucuns  appel  Je  tic  l'herbe  des  luife,  ou  Sirra/dns, 
celle  plante  Qnç  les  Médecins  &  Herborifles  nomment  Virga 
aurea  :  laquelle  iette  vne  tige  rouge,  lifl^St  de  deux  coudées  V*rg*  aure** 
de  hault  rayant  les  fueilles  comme  l'Olimcr ,  plus  larges,  hetl*  la* 
néant  moins,  &  lifiïesen  la  fuperficie,  6:  qui  ont  tout  aien-  dmc*. 
tour,  de  menues  dentelures.  A  la  cime  de  fès  tiges  elle  pro¬ 
duit  de  fleurs  iaunes ,  digérées  à  mode  dVn  efpy ,  Jcfquelles 
ne  font  rondes  n y  en ur tonnées  de  fueilles,  comme  porte  le 
pour  trait  de  Fuchfius.Ses  fleurs  tombét,  en  finjcn  papillotes. 

Les  Chirurgiens  Allcmansjadioufiansqudque  choie  i  celle 
herbe,  h  font  boire  à  ceux  qui  ont  Ï- Ulules,  ou pJayes  dedans 
le  corps:  Si  s'en  trcuuentlbrt  bien.  Item  dz  la  mettent  es 
vnguens  qu’ilz  font  pour  les  play  es  Si  fjJluks  intérieures:  & 
ditnt  cefic  herbe,  pnnfe  par  fa  bouche,  &  appliquée  par  àe* 
hors,  dire  fouuerainc  à  Jbuder  pJayes,  Arnuldus,  entre  les 
Modernes,  fait  grand  cas  de  celle  herbe,  pour  faire  vriner,  & 
rompre  hpierreice  que  ie  n’ay  veu  en  autre  Aucheur  qui 
foir.  Pri  nfe  en  breuuage,  elle  rtfieri  c  Je  ventre  ;  &  fait  Je  mtf- 
me3  dlant  eiyflerifce.  Sa  decoélion  dl  bonne  a  guérir  Jes  vt 
ceresdeh  bouche,  Sc  pour  rafler niir  Jes  dents.  Gargarifée, 
tlîeguerill  toutes  maladies  de  la  gorge,  comme  Squinancies, 

&  inflammations  de  la  Luette. Mais  neantmoins  quoy  que  ce¬ 
lle  herbe  foi  t  finguliere  >  ce  n'cll  la  première  elpece  de  Sidc- 
j-q  ritis,  comme  Ruelli  us  eilimoit,  Galien,  parlan  t  des  Siderim, 

dit  ainiitla  Siderim  a  bien  vne  certaine  vertu  abilerfiue:  tihf* 

toutesfois ,  pour  la  plufpart ,  elle  efl  humide ,  6f  moyenne- 
ment  froide,  &  participe  à  quelque  ailriétion.  Et  parjunfi  " 
dk  eft  bonne  aux  inflammations  :  e  liant  propre  a  foudet 
playes.  Voylâ  comme  Galien  parle d'vnc  efpece  de  Sidcritis, 

Mais  il  eft  bien  difficile  de  fauoir  laquelle  c'eft. 

^Æchilled  Siderim  ;  ^Arabes ,  Sïchritis  *  &*  Egtlos* 

Son  îm  j  en  Arabe  >  Demalochotten. 

CITA  P*  XXXII . 

Achillca ,  qu’aucuns  appellent  Achillea  Sidçri- 
tis,  produit  fes  tiges  de  la  hauteur  d’vn  palme,  voi¬ 
re  plus  haultïlefquellesfont  faites  à  mode  de  fa- 
feaux  :  6f  font  enuironnées  de  bien  paires  fueilles 
chiquetées  de  byais,  comme  le  Coriandre  :  les¬ 
quelles  ont  vne  couleur  rbûflaftre, comme  ïa  Len- 
lifte  :  &  ont  vne  odeur  forte,  qui  eft  afîcz  bonne: 

toutesfois 
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rouresfois  elle  eft  aroma¬ 
tique  de  medicamenteufc. 

Elle  ierte  ,  à  la  cime ,  des 
c(mo  lichettes  rondes}  gar 
nies  de  fleurs  blanches, 

â  incarnates,  &iauncs.  Elle 
croift  en  lieu  gras*  Ses 
^  furillesjpiîées,  fondent  les 
playes  frefches,&  lescon- 
u_x  tre gardent  de  toutes  in¬ 
flammations.  Elles  eftan- 
chem  le  fan  g  :  Ôc  appli- 
quées  par  le  bas,  auec  lat- 
ne, elles  arreflenc  les  fleurs 
rouges  des  femmes.  Leur 
fomentation  auflï ,  prinfe  par  le  bas,  eft  bonne 
aux  femmes  pourreft teindre  le  flus  des  parties  na-* 
titrelles.  Prinfe  en  breuuage ,  elle  eft:  bonne  à  la 
dyiênrerie. 

Ceux  qui  prennent  la  Milic^neille ,  pour  Sidcriris  Achîl- 
Mtïk fuetUt.  Ica,  erren  i  gra  n  d  cm  e  n  t.  Car  co  m  me  n  on  s  dirons  cy  de  flbuz 
au  chapitre  de  Stratiotcs  Myriophillon ,  les  fueilles  de  J  a 
Mille  fueillcne  fonc  diiqucrecs  de  biais ,  à  mode  de  Corian¬ 
dre  :  ai  ns  font  difpofées  a  mode  déifies  de  petlz  o)  féaux.  Et 
combien  que  les  tmouchettes  de  la  Mille/ueilJe  foient  queh 
quesfois  blanches ,  &  quelquefois  incarnates ,  êîqudquef- 
fois  hunes:  d  ne  s’ertfuye  pourtant  que  la  MilleJfüeïJle  & 
PAchil  ha  foient  tout  vn.  Car  ie  penle  que  Diolcoride  enten¬ 
de  que  toutes  les  plantes  d’Àthiliea  ayent  leurs  emouchettes 
blanches,  rouges,  &  iaunesxombien  que  Ruelhus  penfe  que 
çes  cfino  ucheites  fuient  blanches  en  vue  ,  &  rouges  en  vue 
autre,  &  hunes  en  vne  autre  plante  d' Achillea  de  forte  que 
thafquc  plante  d*  Achillea  n’auroit  fes  emouchettes  que 
d’v ne  couleur, ce  qui  eft  faux.  En  Tofcane,  6c  en  Gorb 
cie ,  y  a  vne  certaine  herbe  qui  produit  fes  tiges  quaiî  de 
la  hauteur  d*vne  coudée,  &  a  fes  fueilles  quau  femblables 
au  Coriandre.  Elle  a  vne  odeur  forte,  qui  neantmoins  eft  af* 
fez  bonne  :  &  produit  de  grandes  cnioufchettcs  rondes, 
qui  font  rouges ,  nraus  fur  le  blanc ,  &  marquetées  &  enta^ 
chéesde  certains  petizpomtz  hunes. Fay  eouiïours  prîns  ce- 
ftc  plante  pour  la  vraye  Achillea:  &  ne  changeray  d'opinion. 
Iniques  à  ce  qu'on  m'en  ayt  montrée  vue  au  tre  plus  appro- 
chante  d'AchiUca  que  cefte-cy  :  laquelle  me  femble  du  tout 
conforme  a  la  dcfmpdon  d*  Achillea*  Au  refteie  penfe  que 
Pl  inc  î  ft  caufe  de  Fer  rc  u  r  d  e  ceux  q  u  i  pren  n  en  t  la  Mi  1  le^fu  eil  4° 
le,  pour  Achillea:  pource  qu’il  dic5en  vn  certain paffage. que 
les  Latins  appellent  Mi  Ile  folium  Achillea.  Mais  en  ce  paffage 
là  ?  Pline  défait  entièrement  h  MilIeJfueiJle ,  &  non  Achïl- 
ïea.  Ce  qu’on  peut  voir  en  ce  qu'tl  dit  vn  peu  apres.  Il  y  en  a 
d’autres,  dit  il,  qui  dient  la  vraye  Achillea  auoir  fes  tiges 
bleues,  8:  de  la  hauteur  d’vn  pied,  fans  branches  aucunes ,  fit 
qu’elle  a  feulement  dechafque  cofté  vne  fu  eil  Je  ronde.  En 
quoy  il  appert  que  Pline  n'eftoit  refblu  quelle  plante  eftoïc 
la  vraye  Achillea:  &  par-ainfi  il  n’en  parle  refoluëment, 
ai  n  s  lai1  fie  1  a  ch  ofe  en  d  ou  te.  Serapî  o,  p  arlatit  apres  C  onftan- 
tin, appelle  Achillea  Sang deDragon, pource  qu’elle  îette 
vn  ius  rouge  comme  fang ,  ainfï  qu'il  penfe  :  ce  qui  eft  faux. 
Mais  ie  penfe  que  le  traducteur  de  Serapio  ayt  failly  en  ceft  ^ 
,  endroit.  Car  en  premier  lieu  .Diofcoride  ne  fait  aucune  men- 
ra  tipn  que  l 'Achillea  iette  vn  ius  rouge  comme  fang.  Seconde- 
rtï  d  n^ent,  celle  gomme,  que  les  Apothicaires  appellent  Sang  de 
jheop.  tien***  p  n’Cft  pas  vn  ius  d’herbe  :  amseft  la  gomme  d'vne  e- 
fpecc  J  ’arbre  d' Arable,  ho udfe  eft  fort  grande.  Ou  bien,  fé¬ 
lon  aucuns,  c’çft  le  fang  d'vu  Dragon  ,  qu’vu  défaut  auroit 
Simg  de  Dra-  cfcache  par  fa  pefànteur.  Mais  les  trompeurs,  au  lieu  du  vray 
fmjefhtfh-  ftngde  Dragon  j  font  des  pains  de  fang  de  bouc  méfié  auec 
quelque  rdïne  que  ce  foie ,  &  auec  Cormes  feches  &  autres 
brouülerics  qu'ilz  mettent  en  leurs  foftftiquemens.  Or  pour 
reto  u rnet  à  noftre  Ac  h  i  1 1  ea  >  G  al  ï  en  en  par  le  ai  nfî  :  Aucuns 
appellent  Sideritis ,  l’AclnUea  :  laquelle  a  les  mefmcs  vertuz 
es  choies  quedeffus  que  cd  Je  que  nous  auons  mile  cy  deftus: 
toutesfbis  elle  eft  plus  a  (tangente ,  &  eft  bon  ne  a  tous  ftus  Je 
fang.  aux  dyfenteriesj  &  pour  reftreindre  le  fftis  des  l>amc$. 
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Kat^en  :  &fes  Meures ,  Bramber,  &  Krat^ 
ber  :  ETfidignoh^,  Car%d- 

CHUPITJÎE  XXXI  II. 

Les  Ronces  font  aflei 
co  gnu  es.  Elles  font  deflîc* 
L^catitieSj  aflringcntcs  ,  & 
propres  à  noircir  les  chc- 
lieux.  Ladccoftion  defej 
'  "!i  branches,  prinfe  en  breu- 
uage,  refïèrrelc  venrre,  &; 
arrefte  le  flus  des  femmes. 
Elle  eftfingulicrc  aux  mor 
fines  du  Serpent  nommé 
Prefter.  Machant  fès  fueil¬ 
les  ,  elles  affermifl'ent  les 
genciucs,&  font  bonnes 
maladies  de  la  bou¬ 
che.  Elles  arreftent  &  ré¬ 
priment  lesvlceres  corroiîfz  :  &  gueiiflem  les  ti- 
gnons  &  vlcercs  flitans  en  la  tefte  :  eftans  fort  pro¬ 
pres  aux  yeux  par  trop  lâchez  &  quafi  tombans. 
Les  fueilles  enduyres,  guenifentles  Emorroïdes,& 
&  les  creuafles  &  durillons  du  fondemenr.  Pilées 
&  appliquées ,  elles  font  fort  bonnes  à  ceux  qui 
font  fubietz  à  mal  de  cœur,  &  douleurs  d'eftomac. 
On  pile  les  fueilles  &  les  branches  tendres,&  en  ti* 
rejon  du  ius  :  lequel  fèché  au  Soleil,  eft  fortfingu- 
}0  liera  toutes  les  chofês  cy  deflus  mentionnées.  Le 
ius  de  fès  Meures,  pourueu  qu’elles  foient  pleine¬ 
ment  meures,  eft  fort  bon  aux  medicamens  qu’on 
préparé  pour  la  bouche.  Mangeant  ces  Meures  ver 
tes  .elles  refTerrent  le  ventre:  autant  en  font  les 
fleurs  bues  en  vin. 

Rubut  ld<ZH$  :  Grec ,  But  os  ld-ta  ;  François ,  Ronce 
du  mont  Ida ,  Framboifes ,  ou  ^Ampes  :  Italiens , 
Mmpomele.  C  H  P.  XXXI III. 

La  Ronce  Ideenneaefté  ainfï  appelfée ,  pource 
qu’elle  croift  en  grande  quantité  au  mont  laa.  Ce¬ 
lle  Ronce  eft  beaucoup  plus  tendre  que  la  prece¬ 
dente  :  &  ne  font  fes  efpines  fi  grandes:me(mes  on 
en  trcuue  qui  n*a  point  d’efpines.EHcalcs  mefmes 
proprietez  que  la  precedente.  Sa  fleur  enduytea- 
uec  miel,  eft  bonne  aux  apoftumes  des  yeux.  Elle 
amortit  &  efteinc  le  feu  Paint  Antoine  :  &  prinfe  en 
brcuuage.auec  d’eau,elle  eft  bonne  à  ceux  qui  fonc 
fubietz  à  douleurs  d’eftomach. 


Te- 

JJrjtpLmedic, 

ïrémbQtft** 


fîm,  kkj4* 


Rubus}fute  Sentis:  Grec,  Bdtos:&‘  fes  Meures, Bu¬ 
tina,  ou  Batima  :  François,  Ronce  :  ^Arabes ,  Bh- 
leich ,  &  Haltich  ;  Alternons ,  Bramen ,  O4 


Il  y  a  plufteurs  cfpcces  de  Ronces  ;  félon  mefmcs  que  die 
Th  eophr  afte.  Car  il  y  en  a  qui  font  grandes  &  étoffés  comme 
arbres  r  J  es  autres  s’enueloppent  &  ^entortillent  p  arm  y  J  es 
buyilbns  :  les  autres  rampent  par  terre,  &  y  prennent  racine, 
comme  fait  Je  Gramen;  &  font  appcîlées ,  pour  cefle  caufe» 
Ronces  tcxreftres.  Finalement  y  ent qui  ne  croiflent  qu’es 
moncaignes,  8cparmy  Jesforeftz*  Car  en  noz  montaignes  de 
Trente ,  &  principalement  es  montaignes  d’Ananie ,  y  a  yne 
efpece  de  Ronce  qui  porte  des  meures  rouges.qui  n’ont  point 
de  noyau  dedans,  &  qui  font  fore  femblables  aux  frai/es,e- 
«°  ftans  bonnes  à  manger.  Les  gens  du  pais  les  appellent  Anv 
pomckimais  nous  les  appelions  Ampes,  ou  Framboifes-Lcs 
Ours  font  fort  frians  de  ce  fruiéh  &  par-aîniiib  fout  ay  fez  a 
trou  lier,  quand  cefruicteft  meur.  Aucuns  modernes  pren¬ 
nent  ce  JVamboifer  ,  pour  Rubus  Idæus  :  mais  leur  opinion 
eft  fort  mahayfée  a  rcccuoirXar  attendu  que  cefte  Ronce  eft 
appel  J  ëe  Idecnnçjfelon  Diofcoride,  pource  qu’elle  croiiUn 
Ida:  parqooy  il  s’enfuyt,  comme  aufti  Pline  a  conclu,  qu’c  J  Je 
ne  croift  ailleurs ,  qu’en  Ida  :  tout  ainfï  que  h  racine  3  qu'on 
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]vc  Tdctnne;  &  le  Dïtf am^ui  uctroift  qu'en  Candie.S i- 
B^qüfon printec  mocjdasua,  pour Motitaigoard.  Fuchîius 
|Ur,fe  que  le  Vtdnîum  ,  foi  en  t  ks  mcur«  des  Ronces ,  atnlï 
tiquons  dit  au  premier  liurc ,  au  chapitre  du  Troëfnc  ;  Au- 
^  ci  lien  ï'ay  monflré  pourquoy  Je  ne  puis  receuoir  l'opinion 
Fucblius  :  attendu  que  Vadnium  eff  vne  fleur  ,  &  non  vn 
(u\û.  Galien  parlant  delà  Ronce*  dit  ainfi:  Les  Cueilles  de 
Uoiice*  fe*  tendrons,  Tes  fleurs, fon  ff  uid,  &  fa  racine  dont  no 
oirtmentaÜrii  genres.  Toutefois  la  différence  y  eff  ence> 

1  ne  les  Cueilles ,  Ht  prinemakment  quand  elles  commencent 
^  venir  >  font  plus  aqueutes,  que  affri  ngentes  *  &  les  germes 
car  tous  deux  ont  vne  grande  aquofïté  ,  &  bien  peu  d"a- 
Ar i m  o n ,  E  t  par- ai  n il  q  u an d  on  les  mâche*  elles  guerlff  eut  les 
enJeueur»  de  bouche  ,&  les  autres  vice  res  qui  y  ad  menue  nt; 

&  font  propres  a  fouder  toutes  playcs  ;  car  leur  température 
Ül  Sicorthffeen  vne  fu  b  fiance  terreffre  froide  ,  coniointea 
vne  aqubfîte  moy ennemen  t  chaude.  Mais  Ton  frui  ft  ^  eftane 
parfaitement  meur,  a  vn  ius  attrempement  chaud,  lequel  par 
nectfiité  doit  dire  doux ,  félon  les  raiforts  naturelles  qu’a- 
uons  tnonftrces  cy  deflus.  Tellement  que  pour  raifaïi  de  te- 
douceur*  quiefl  coniointea  vne  certaine  affliction ,  il  dl 
bon  i  manger.  Mais  n’dUnt  parfaitement  meur  *  la  fub- 
jîiLice  terreffre  abonde  en  Juy  ,  qui  k  rend  afpre ,  &fbrt  deË 
fîccati£  On  fait  fccher  ce  fruïft  &  vtrd  &  meur,  pour  k  gar¬ 
der:  car  il  cft  plus  deflkeaflf,  que  quand  il  tftfrçs,  Sa  flçur  a  1Q 
la  mefme  propriété  que  fon  truiâ:  n’eft ant  meur  :  tellement 
quci’vn  &  l'autre  fanent  de  remedefîn  çuliçr  aux caqueffan 
puis,  ffus  de  ventre,  crachemcns  de  fang ,  à  ceux  qui  ont 
perdu  leur  forte.  Quant  à  la  racin^outre l'affritbotf  quelle 
a.  elle  dl  aftéz  fubtiliante  &  pénétrante  :  tellement  que  pour 
faîfon  de  ce,  elkcftproprei  rompre  &  diminuer  les  pier¬ 
res  des  reins, 

ffelxine  cifîampelos ,  Çonualuulm  mïmr  ,  Volubilis 
media,  fine  yètalis  :  Fronçait,  Campanette,  Clo¬ 
chette,  Vitreole,  Lifet  petit,  ou  Liferon  ;  probes,  j0 
uîzjin  :  Italiens ,  Vtlucchio  minore,  ou  Minuta * 

U  ;  .Ailcmans  ,  Mittel  yuind  ;  Eîfaiÿtol^j 
ÇampanelL  yema* 
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rc  le  Lis,  D  Autres  appellent  celle  herbe,  &  Ü  fleur  ,  Ligu-  j_jrmaTnmi 
ilruni,  entre lefijudîtcfl  Seruius  Grammarienrmais il/ s'abu  *•' 
ftnr  :  comme  nous  auons  amplement  monflré  au  chapitre  du 
Troefiie.  Galien  dit  que  l’Hebdné  Ciilampclosa  vue  vertu  j . 

digeftiuc  &  refolutiüe,  fmfl.mvbt. 


L’Helxiné ,  qui  efl  fiir- 
nommcc  Ciflàmpelos ,  a 
les  fueilles  temblables  ail 
Ly  erre, qui  toutesfois  font 
moindres:  &c  produit  de  4° 
petiz  fàrmcns  delquelz 
elle  embralTc  &  s’aggraf- 
fe  à  tout  ce  qu’elle  ren¬ 
contre.  Elle  croift  par  my 
les  hayes  ,  &  par  les  vi¬ 
gnes  ,  &  par  les  blez.  Le 
ius  de  fes  fueilles,  prins  en 
breuuage  ,  lafebe  le  ven¬ 
tre. 


VMmmm* 

EUine:  ^rubes,  Mm.  C  Hj£P.  XXXVI.  c*ItnM.  e. 

Les  fueilles  d'Elatiné  font  femblables  à  celles 
d’Hcbtinc  :  toutesfois  elles  font  moindres  >  8c  plus 
ia  rondes  «  &  font  velues.  Elle  produit  cinq  oufix 
rainceaux  menuzj  &  de  U  longueur  dVn  bon  pal¬ 
me  ,  Idquelz  lorrent  direélement  de  la  racine ,  e^ 
ftans chargez  de  fueilles, 8c  aftnogcns  au  gouft. 

Elle  croiftparmylcs  blcz,ac  es  terres  labourées. 

Ses  fueilles  pilées ,  &  appliquées  aucc  Gruotcefc- 
che,fcruent  aux  fluxions  &  inflammations  des 
yeux.  Sa  decoâion ,  punie  en  bouillon  *  arrefte 
le  caqueflangue, 

Nummularia. 

Aucuns  prennent  l’Eladné 
pour  celle p lance  qu’on  appelle 
Nummuhiia.D'autieieffjoicnt  „  ^  H 
h  vraye  Elatine  eftre  h  Solba- 
ffrelk  *  que  les  Apothicaires  ap 
_  pdJent  PÎmpînefle.  Il  y  en  a 

<Iui  veulent  que  ce  foie  la  Skft-  Stntmlfaid* 
guifforba,  Mai^  pour  en  dire  ce 
que  le  penfe ,  ic  ne  fuis  fle  l’opi¬ 
nion  ny  des  vns  ny  des  autres. 

Car  en  premier  lieu  la  Num- 
mularia  ne  produit  fes  Cueilles 
velues,  8c  ne  croilt  pamiy  les 
bkz  ,  ny  es  terres  labourées: 
ains  eroiii  es  hors  des  Collez  ,  8C 
principalement  en  ceux  ou  y  a 
d’ejunD’auannge  *  h  himpuid- 
le  a  d’au  an  cage  beaucoup  du 
branches  que  cinq  ou  fîxJeC 
quelles  font  couchées  fur  terre  :  &  font  les  fueilles  dentelées 
tout  alentour,  comme  vn  Aflerifijiie.  Item  Ruelîïus  dit  que 
en  France,  on  appelle  TElatiné  Rapiffrum,  ou  Reffbrt  fauua- 
ge:  de  qu’au  Printemps  les paifatis  le  mangent  en  faladc  com¬ 
me  on  fait  1e  Reffbrt,  Mai  s  Jî  le  Rapillrum  François  &  Tofcan 
font  tout  vn  de  peux  afïeurcr  qu’ilz  font  bien  différent  d’Ela- 
line.Et  de  fait*  ie  ne  fauroye  dire  de  vriy,flrEIanné  croiff  en 
Italie,  ou  non:  carie  n’y  ay  encoresveu  plante  qu’on  puillé 
prendre  pour  Elatine.  Galien  dit  l’Elan  né  eflre  moyenne- 
ment  refrigeratiue  &  aflringente,  jtMpjmdH* 

EhpittoriuM,  HepMoyium,fiue  ^fgrimoma-Françoif, 

Eupateire,  oh  ^fgrimoine:  v Arabes ,  Cafdt ,  Çifît, 

&  Gafct;  Italiens  ,  ^Apr monta  :  <Alkmans, 
Odcrmenig  ;  Efpatgnoh j,  ^Ægramonta. 
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le  nt  croy  point  qu’on  face  doute  ,  que  l’Helxine  Cidam- 
pelos;  c’efl  i  dire,  li  vigne  de  Lycrre.nefoit  vneefpece  de 
Conuoluulus.ou  Cs  ni  panel  te:  mais  de  dire  laquelle  c  ett ,  il 
eft  fort  mal-ayle.  Toutesfois  veu  que  Diofconde  dit  lest  ueil- 
Jes  dire  leraWables  à  celles  de  Lyerre,en tores  quelles  foienc 
moindres  ;  &  qu’elle  produit  de  petiz  rainceaux  qui  embral- 
feni  tout  ce  qu’ilz  rencontrent  :  &  que  d'ailleurs ,  elle  croiit 
panny  les  hayes,  &  panny  les  vignes,  &  emmy  les  Minime 
femble  qu'il  entend  de  celle  efpecede  Campanette^m  croill 
parmy  les  blez,  s'aggravant  au  Lin,  &  à  tous  autres  kguma- 
Ls-  qui  entortille  fes  palz  &  efchalla/  des  vignes ,  &  inclines 
Tl  vient  propre.  No/  Tofcans  Tappellent  V’ilucchio  mm.  £q 
rcr&  alentour  de  Trente  on  la  nomme  Mmurola,  Aucuns 
prennent  pour  Hdxinc  *  celle  herbe  qui  crqiit  ^army  les 
mves  i  laquelle  produit  de  fleurs  blanches  fanes  a  mode  de 
Campants,  Pline  l’appelle  Couuoluulus ,  &  parle  amh  :  Le 
Côuoluulus  porte  vne  fleur  femblabka  celle  du  Lis,  Il  cro.  lt 
uarmy  ksbuy  ffonnaïlks.  Sa  fleur  ne  fent  rien  *  de  n’a  aucun 
îaune  au  dedans  :  ains  cft  du  tout  blanche ,  de  femble  qnctÇ 
Sbk  k  coup  dkflay  dç  nature  fors  qu’elle  commcnjo n  a  ta* 


L’Eupatoi te  ierte  plu- 
fleurs  branches,  cncores 
qu'elle  ne  produite  quVne 
tige  5  dure  comme  bois» 

''  noiraftre  s  droite ,  mincet 
velue,  8c  de  la  hauteur  dV 
ne  CQüdce,  8c  quelque!-* 
s  fois  plus.EÛciettc  fcsfucil 
'  les  temblables  à  celles  de 
h  la  Quintefueille  »ou  pluf- 
toft,  à  celles  de  Chanure 
Idqu elles  font  parties  en 
cinq,  par  certains  inter- 
uaÜes  ,  &  quelquesfûis  et*'fm 
plus  :  &  font  noiraltres  & 
dentelées  tout  alentour.  Elle  commence  à  pot  ter 

•  là 
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fa  grcioç  des  le  milieu  de  fa  tige  ,  laquelle  eft  velue, 
&  tire  contrebas  :  &  s*  aggrafte  aux  veftemens  des 
paflans  ,  eftant  fèchc*  Ses  fueilles  pilées, &  ap- 
Cak**I*èr:ï.  pliquées  auecgreflè  de  porceau ,  gu  enflent  les  vl~ 
fîmplmedtç*.  cercs  difficiles  à  cicatrizer,  L'herbe  ou  lagreine, 
bue  en  vin,  guedt  les  dyfcnteries,  les  dcffkux  du 
foye,  &Iesmorfures  des  Scrpcns. Aucuns  rappel¬ 
lent  Argcmonc  :  mais  Hz  s'abufent ,  ainfi  qu’auons 
dit  cy  defïïis. 


Tous  les  Apothicaires,  en  general  prennent  potir  Eupa- 
>num,v ne  certaine  plante  belle  i  voir,  qui  croilï  ordinaire- 
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Sftpatoritàm 

des  Afotkim  to  nom,  vne  certaine  plante  Délié  a  voir,  qu 

ment  es  lieux  humides,  &  es  hors  des  fofTcz  :  laquelle  i  trois 
coudées  de  hault  :  St  produit  des  fueilles  femblables  à  telle* 
de  Chanurr.  lefq  utiles  ïieantmoins  font  plus  grand  es;  &  font 
bhnchaJtres,  velues?  St  ameres  au  gouft.Satige  eft  rougeaftre, 
ronde,  dure ,  &  velue  :  de  laquelle  forcent  plufleurs  ailles ,  fît 
plulîeurs  branches,  ouiettons*  Elle  produit  fes  fleurs  a  mode 
de  mouchetz  :  lefquelz  ne  tiennent  Tvn  auec  l'autre,  ai  ns  font 
dparpillez  comme  ceux  d’Origan:  Si  font  de  couleur  rouge, 
tirant  fur  Je  blanc;  &  eu  En,  s’eu  vont  en  papi Hottes*  On  ne  fe 
fert  point  delà  racine  en  Médecine;  combien  quelle  foi t  bien 
elparpillee*  E  t  co  m  b  i  e  n  q  u’i  Jz  foi  en  t  certains  8c  afle  lirez  que 
LAgri moine  eft  le  vray  Eupatorium  des  Gréez;  cencant- 
moins  ilz  ayment  mieux  mourir  en  leur  opiniâtreté,  que  de 
mettre  l’Agri moine  es  comportions  ordonnées  des  Gréez, 
cfqueiles  entre  lTEupatorium:refîcmbIasi  ceux  qui  du  temps 
de  Diofcoride,  appelaient  TAgrimoiuç,  Atgemoné, 

Eupotûrmm  d’^fuiemne^  des  apothicaires* 
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Quant  à  TEupatorium  des 
>othieaires,ie  ne  Je  veux  blaf- 


compoïïtion  détacha  magna, qu’il  fauk  vfer  de  l’Eupatorium 
de  cric  par  Mefué,  que  les  Gréez  appellent  Agératum,  St  les 
Italiens,  Gram  Den  Mais  comme  ces  deux  grans  perfonna- 
ges  ont  efté  aueuglez  en  ce  point  :  auffi  fonyl^  rt>us  deux 
tombez  en  vue  meftne  fofle  d'erreur*  Galien  parlant  de  TEu- 
patorium,  dit  ainfi  ;  L’Agrimoine  eft  fubtihanre ,  inciiîue  & 
abfterfîue ,  fans  auoir  grande  apparence  de  chaleur*  Et  par- 
ainfi  elle  eft  bonne  i  defoppikr ,  Si  nettoyer  le  foye.  Elle  eft 
aufïi  quelque  peu  aftringenre:  qui  luy  fin  grandement  à  for. 
tifier  &  corroborer  le  foye, 

PotentiUdj  ou  ou  ^Agrimoîne  ftuudgç. 

Au  refte,  y  a  vne  herbe  affez 
femblabJe  à  rAgri  moine,  qu’au 
cuns  apppeJIenr  Potentilla  i  b* 
quelle  neanrmoins  a  les  fu  cil¬ 
les  plus  velues  que  celles  d’A- 
grimoine,  &  font  verdes  dcfTüs, 
&  blanches  au  deflbuz.EHe  iet. 
te  de  petiz  rainceaux  qui  traî¬ 
nent  â  terre,  comme  ceux  delà 
Pilofellc;  &  produit  de  heurs 
iaunes,  qui  tiennent!  vne  ftm- 
ple  queue  ,  fît  qui  fontftnibli- 
blesaux  baftmetz  des  iardins. 
Sa  racine  eft  rouge  *en  dehors, 
&  blanche  eu  dedans*EUe  croifl 
es  lieux  h  umides,  &  Je  Joug  des 

fentiers*  Toute  celle  plante  eft 
aftrïngcte  &  defficcatiuerfîrpar- 
ainiî  elle  eft  bonne  à  fouder 
playes  frtfehes ,  &  i  arrefter  Je  Hus  du  ventre ,  &  les  Uuxions 
des  femmes.  Elle  eft  pareillement  bonne  a  ceux  qui  crachent 
le  fangjfit  a  guérir  les  vlceres  deh  bouche  &  des  partie  s  h  on- 
teufcs.Se  lauant  fouuent  la  bouche  de  fa  decoffiqn ,  die  raf- 


mm 


mer  pourtant,  car  c’tft  le  vray  *ô  fermit  les  dens  qui  branlent.  Su  effare  les  rendues, 
Eupatorium  deferit  par  Auicen  0  paife  la  douleur  des  dens*  ** 

ne;  mais  bien  veux  le  monftrer 


dtMtfix. 


qtte  thafque  chofeafoa  nom. 

Car  l'amertume  des  fueilles ,  fît 
Ma  grande  odeur  qui  eft  en  toute 
ccftc  plante,  mon  lire  bien  qu'el¬ 
le  eft  aperitïue  St  defoppilatiue; 

&  q u  elle  eft  fmguliere  à  mdder 
&  exténuer  les  humeurs  grofïes 
&vifqueufts.  Ceneantmoins  ie 
ne  ctoiray  iamais  que  celle  plan 
te  foie  J’Euparorium  des  Gréez: 
car  mefmes  ic  n’ay  trouué  Au-  40 
theur  ancien  qui  ayt  baptiféce^  . 
fte  plante,  qu'Auicenne.  Ecne~ 
antmoins  Rudlitis  penfe  que  ce 
foiiMiidropiperdcfcric  par  Dioftoride ,  enfon  fécond  iiure; 
auquel  nous  y  auons  fï  ftiffifammcm  rdpondu ,  que  à  mon 
jugement,  il  ne  relie  rien  à  dire.  Au  relie?  Mefué  défait  vn 


**  iicicut  ncu  a  ajrç.  nu  rare?  meJué  aeiciit  vn 
Eupatoriura  du  tout  druers  aux  autres ,  ainfî  qu’on  peut  voir 
en  la  deferintion  qu’il  en  fait, Car  il  produit  directement  de* 


-  —  ■■•vui.  m,  üUUIIUlCLjIllUI 

ainfî  q ue  l’Hel ichry fon.  Noz  daines  l'appellent ,  en  Italien, 
Hcrba  Giulxa  :  St  s’en  fenient  grandement  a  faire  mourir  Jes^° 
vers  des  pctïz  enfans;  Jaiflans  tremper  fts  dmes  en  vin  blanc, 
par  vne  nuyt,&  foifam  boire  vn  demy  verre  de  cefte  infufîon, 
aux  petiz  enfans*  Cefte  herbe  croîft  parmy  les  champs  ;  &  à 
Agératum.  moil  iUgetnen t ,  c’eft  l’Ageratum  de  Dïofcoride ,  car  elle  eft 
du  tout  conforme â fa  delcription*  Que  ceux  donc,  qui  fuy- 
Aduertijft-  u  en  ries  ordonnances  des  Arabes ,  ad rnfent  de  mettre  es  or- 
mèt  aux  don  nances  faites  par  Mefué,  J’Eupatorium  qu’il  deferit  ;  St  en 
ihtcaires  j&r  celles  d’Auicenne,  celuy  qu’il  a  remarqué  en  fes  eftritzr  mais 
fEtfaiormm*  que  neantmoins  ilz  ne  mettent  autre  herbe  que  l'Agrimoi- 
ne ,  es  ordonnances  &  compoftdons  dreffées  par  les  Gréez 
cfqueiles  entrera  î'Eupatonum.  Item  qu’ijz  fe  donnent  bien 


QHÎnejuefoîium:  Grec, PentaphyUon: François,  Quin - 
tefmlle  :  Italiens,  Citiquefoglio  ;  ^llemans.  Vue» 

funf,ou  Ftngerkranti  Ffyaignol^Cmco  en  rama. 

'  #* 

C  H  jf  P.  XXXVIII., 

La  QuintcfùeiUe  a  les  ra¬ 
meaux  grefles  comme  fe- 
ftuz,  8c  delà  longueur  de 
vn  palme ,  lefqudz  portée 
Jagreine.  Scs  fueilles  font 
fêmblables  à  celles  de  Mé- 
te:&  en  ietre  cinq  à  la  fois, 
toutes  tenantes  à  vne 
queue.  On  en  voit  bien 
peu  fouuent  d’au  an  rage. 
Et  font  fes  fueilles  dente¬ 
lées  tout  alentour.  Ses 
fleurs  rirent  fur  le  jaune 
paiUé,de  couleur  d'onEilc 
croifl  es  lieux  aquatiques, 
auprès  des  conduits  efeaux.  Sa  racine  eft  rougea- 
ftre*  &  longues  eft  plus  greffe  que  celle  de  TElle- 
bore  noir*  Elle  a  de  glandes  proprietez.  La  deco- 
éhon  de  fa  racine  y  fliite  iniques  à  la  confumpeion 
de  la  tierce  partie ,  tenue  en  la  bouche ,  appaife  la 
douleur  des  dens  1 8c  en  s'en  lauant  la  bouche,  elle 
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de  garde  dcfuyüreleOilpenfatoire  de  Cordusdequel  eft  d'o-  Ko  arrcite  .  réprime  les  vlceres  pournz ,  qui  y  font, 
pi  mon  démettre  es  pi  11  nies  aggregatiu  es  St  au  SuropdKEupa-  Gargarifee  ,  clic  addoucit  les  afpretez  de  la  gorge: 


saggregai  ___  __ 

C  rat  ta  Dei *  torium,  celle  herbe*,  qu’on  appelle  Grauola,  ou  Gracia  Etei, 
au  Jicu  del’Eupatorium  de  Mefué.  Car  outre  ce  qu'elle  eft 


;  .  uuiuiit)  t ju  LUC  uc> 

Wmhf.  lik.de  biiite  entièrement  le  Foyc,  8t  J’offen/e  grandemenr.Fuchfîus 
<amsrt,metùt  neantmoins  fembie  auoir  fuy uy  Corits,  en  ce  quil  dit  en  la 


&eil bonne  aux  dyfenteries  &  flus  de  ventre,  SC 
aux  gouttes,  fciatiques ,  &  douleurs  des  ioinrures. 
Cuyte  en  vinaigre,  &cnduy  te,  elle  reprime  les  vl¬ 
ceres  corrofîfz  :  &  refoult  toutes  fcrofules ,  enflu¬ 
res  ,  durtez ,  apoflumes ,  &  tous  amas  de  matière 
peccante  :  &  eft  bonne  au  te  u  faim  Antoine ,  8c  es 

vlceres 


* 
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I 
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c 
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vlccrcs  qui  viennent  cs  extremitez  des  doitz:&fi 
guérir  le s  gratrelies,lc  mal  Saint  Main,  &  les  fentes 
%:  creuaifes  dufondemêt,  qu'on  appelle  Mal  Saint 
fiacre.  Le  ius  de  celle  racine,prios  quâd  elle  cft  ten 
dre  3  elt  bon  a  toutes  maladies  du  foyc  &  du  poul, 

nîc>n:&  fende  co  ntrepoyfon.  Les  fiieillesprinfescn 

brcuuage  auec  eau  miellée ,  ou  en  vin  &  eau  ,  auec 
vu  peu  de  Poyurc,  fe ment  grandement  aux  fleures 
qui  ne  font  continués. En  la  quarte,  il  failli  prendre 
les  fueilles  de  quattre  brâches;en  ta  tierce ,  de  trois, 
&  en  la  eotridiennc  fault  foule  met  prendre  les  fucil 
les  d  vnebrancheXefdices  fueillcs,  bues  durât  iren 
te  fours,  feruentgrandeméràceuxqui  ont  le  haulc 
inalXe  iusdcsfucilles,beuaupoîs  de  trois  cyathes 
par  certains  iours ,  guerift  fort  loudain  de  la  iaunif- 
fo.Les fueilles  enduytesauec  Miel  &fol,  fontfort 
bonnes  aux  play  es,  &  aux  fiftules:&  fi  lcruent  gran 
dement  à  ceux  qui  font  greuez  &  fubietz  à  déten¬ 
tes  de  boyaux.  La  Quimcfueiîle  tant  bue ,  que  en- 
duyteeftanche  tous  flus  de  lang.  On  ladccoppe 
pour  appailer  les  Dieux,  &  pour  faire  profemon 
de  challcié  *  &  pour  charmes  &  enchantemens. 


/ 

Combien  que  Dïofcoride  ne  face  mention  que  d'vne  cfpe- 
ce  de  Quimefueilîe  :  ceneant  moins  fen  a  y  veu  de  quattre  e- 
fpeces  en  Italie.  Dont  la  première  eftdu  tout  conforme  au 
Quinquefolium  de  Diofcoride*  La  fécondé  eft  differente  de 
la  première,  en  ce  que  les  fueilles  font  blanchaflres  Si  velues, 
&  fa  fleur  blanche. La  tierce  a  v ne  petite  fueille  blanchaflre;& 
rampe  par  Eerre.  La  quaitriefine  Â  derniere  a  les  fueilles  my 
pâmes  en  cmq,&  fcmblables  à  fueilles  de  vignc:aucuns  l'ap- 
pcllcnt  Diapenfoij&  d'autres  la  nomment  Sanicuia. 


T>tapenfia,jiue  Sanicuia: 
François,  Samclet. 


Le  Sanidct  produit  à  la  cime 
de  Tes  tiges  fif  de  fes  branches  de 
petiz  boutons  blancs  ,  faitz  à 
mode  de  Fraifes.  La  première 
de  Quintefueillë  croill 
des  ray  fléaux  ,  &  aux 
des  foffez  :  &  produit  de  pe 
tites  tiges,  menues ,  fit  fes  fleurs 
îaunes  ,  cTqueiles  on  creuue 
toujours  de  graine.  Elle  iette 
tout  pour  viuoup  cinq  fueilles 
longues,  ficfembSables  à  fueil- 
les  de  mente  ,  combien  q  u'el¬ 
les  foie  nt  pi  us  dentelées  tout  a- 
Jcntour  :  iefquelles  font  atta¬ 
chées  enfemblc  a  vne  longue 
q ueue.  Sa  racine  efl  rouge,  quoy 
que  Brafaiiolus  die  du  contrai¬ 
re;  car  ie  l'ay  trouuée  telle ,  comme  tous  la  trouueront  rou¬ 
ge  ,  qui  la  voudront  tirer,  Elledt  mipartye  en  plufieurspe- 
t i tes  racines  j  plus  grofles  que  celles  de  l’EUebore  noir*  le 
m'efbahïz  donc  de  Manardus ,  qui  eü  homme  de  bon  fauoir 
decequ'ïlefiime la  Tormentille  eftre  le  vray  Qumquefolium 
de  Diofcori  de.  Car  la  Tonnendlle  iette  fept  fueilles  ;  mais 
le  Pentaphillon  ou  Qmntefu tille  n'en  a  que  cinq  >  dont  auP 
fl  elle  a  prins  fon  nom.  La  Quintefucille  a  fes  racines  lon¬ 
gues  &  femblables  i  celles  d'Elkbore  ,  combien  qu'elles 
fuient  plus  grofles  ;  mais  celles  de  la  Tormentille  font  fort 
courtes  ,  iU  bouffées  fi:  comme  amafiées  en  vn  monceau. 
La  Tormentille  croift  le  plus  fouuent  es  lieux  feez  &  non 
cultinez  ,  &  principalement  es  liantes  montaignes  :  mais 
la  Quintefucille  croift  en  la  plaine  auprès  des  tuy fléaux 
&  conduite  d'eaux.  Lefquelles  différences  monftrent  allez 
de  combien  Manardus  eft  éloigné  de  la  venté.  Au  refle 
ie  ne  me  fuis  iamais  eflonné  de  ce  que  Pline  die  qulil  y  a  vne 
cfpece  de  QuintefueiUe ,  dont  on  fait  grand  cas  ,  laquel¬ 
le  produit  des  fraifes  ;  de  quoy  Lconiceuus  Ta  reprins  ,  &  a 
grand  tort  :  car  comme  nous  auons  die  s  il  y  a  vne  cfpece 
de  Quintefudlle  ,  qu'aucuns  appellent  Diapenfia,  laquei- 
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le  produit  à  la  cime  de  fes  tiges  certains  petiz  bouttons  faïtz 
£  mode  de  fraîzes.  Et  combien  que  lirafauoîus  die  que  a- 
lentour  de  Veronne  y  a  vne  efpeee  de  Tramer  qui  pro* 
duit  cmq  fueüks  ,  fit  des  fraîzes  tort  bonnes  i  manger:  & 
qu'j j  penfe  que  iJIme ,  lequel  il  eflime  auoir  eilé  Véron  nois  ?"****  & 
encendoit  parler  de  fos  Fraiziers  a  cinq  fueilles  :  ceneant- 
moins  lUfaiiJyau  pais  del^line  :car  Suctonedît  qu'il  efloit 
de  Corne  ,  &  non  de  Veronne.  Les  Allemans  fe  feruent 
fort  du  San  ici  et  aux  playes  de  dedens  le  corps ,  aux  fiflules, 
rompnres ,  &  defeentes  de  boyau  x:&  font  boire  fa  decodhon 
ïq  ou  de  fa  pou  dre  ,  a  cefl  effed;  &gcneralementfelérüent  de 
celle  herbe  en  toutes  maladies ,  ou  il  efl  queilion  de  reflrein 
dre&fouder.  Cependant  ,  afin  de  ne  s'abufer  en  ce  nom 
de  Samclet  ou  Samcle  ,  il  fault  noter  que  code  Diapenfîa 
n  elt  celle  Sanicula  dont  nous  auons  cv  deffus  par  lé  au  cha¬ 
pitre  de  SympJiitum  ,  laquelle  aulii  ne  produit  le  plus  fou¬ 
uent  que  cinq  fueilles  ;  ayant  vne  racine  blanche  fort  indu- 
Jtri eu femeiic  chtquetée  :  ainseil  vne  herbe  bien  diflérenteâ 
l'autre.  Galien  parlant  delà  Qui ntefueille,  ditaïnfï:  La  ra¬ 
cine  de  la  Quintefueidc  efl  fort  defliccatiue  ,  &  participe  a 
quelque  petite  acrimonie.  A  raifon  de  quoy  elle  cft  fort 
tée  en  médecine  ,  comme  aulli  font  toutes  chofes  ,  qui 
cllans  compofees  de  fubtiles  'parties  ,  font  defliecadues 
fans  aucune  mordication.  Car  ctfle  racine  eft  defliccatiue, 
qualî  au  tiers  degré  :  fans  auoir  grande  apparence  de  cha¬ 
leur.  VoyU  qu'en  dit  Galien. 


Fr4gari4,Son  fruiâ,Fra^a:  Grec,  Cornants  ,felon  au¬ 
cuns  François, FraifierjO*  fon  fruiâ,Fraifes :  Ita - 
Hens,Fra^he:u4flemans,Erdtberkraut. 


Au  refle,  attendu  quelaQuîn 
tefueiJle  m'a  réduit  en  mémoire 
les  Frai z es ,  qui  cft  vn  fruid 
fort  bon  à  manger ,  &  dont  on 
fc  f’ert  grandement  en  medecine 
il  m'a  femblé  bon  de  recevoir 
en  la  Bourgeoise  de  nolïre  iar- 
din  celle  herbe  tant  ioyeufe  & 
profil  ttablc  ,  êi  en  parler  com¬ 
me  s'enfuyt-Les  Fraiziers  &  les 
Fraizes  font  fi  communes ,  que 
ce  fer  oit  perdre  temps  d'en  faire 
aucune  defeription  :  fi:  par-ainfï 
nous  procéderons  à  la  déclara¬ 
tion  de  leur  quali tez  &  proprie- 
tez.Les  Fraifes  doncfont  reirige 
ratiues  au  premier  degrés  def- 
fîccatiües  au  fécond. Les  fueilles 
Sda  racine  font  fort  propres  à  guérir  playes  &  vkeres,  &  à  re- 
flreindre  toutes  fluxions  des  femmes,  fie  tous  flus  de  ventre  & 
caqucfrangues.Ceneâtmoinselles  font  vriuer  fie  ferutnt  gran 
dementà  fa  ratte.La  decoéiion  de  la  racine  fit  de  l'herbe  pria 
fe  en  brcuuage,fert  aux  inflammations  du  foyc:&  nettoye  les 
reins  &  la  veffie.  Tenue  en  la  bouche,  par  maniéré  de  la  fe  la- 
uer ,  elle  raffermit  lesgenciues  ,  &  les  dens  qui  branlent, 
fie  ar  r  e  fte  les  c  a  tar  res  ficdiihl  lati  ons.  Quant  aux  Fraîzes,  o  li¬ 
tre  ce  qu'elles  font  bonnes  à  manger  ,  elles  feruent  grande- 
ment  aux  ellomacz  chaux ,  &  chargez  d'humeurs  colériques, 

*  ficeftanchcnt  lafoif  à,  ceux  qui  font  altérez.  Le  ius  fit  vin, 
qu'on  tire  des  Fraîzes ,  eft  flngulier  aux  pedz  vlcercs  >  pro- 
cedans  de  chaleur,  qui  viennent  au  vifage  :  fit  diflillé  dedans 
les  yeuxbi  enleue  tous  empefeheme ns, fumées,  fit  nuées  ,  fit 
toutes  chaudes  defluxionSjqui  y  admennëc  :  fi:  guérit  les  Va¬ 
rioles  &  taches  du  vifage. 


Euphra^iaiFranfois^ufrage. 


Les  Fraîzes  m'ayans  réduit  en  mémoire  l'Eufrage  ,  pour 
Ja  proximité  des  noms,  ie  ne  ne  l'ay  voulu  omettre;  tant 
pour  ce  qu'ei le  efl  fiuguliere  au  mal  des  yeux  ;  que  pour 
ce  que  les  Anciens  Gréez  n’en  ont  fait  aucune  mention, 
pour  le  moins  que  i'aye  veu.  L’Eufrage  donc  eft  vue  petite 
plante,  de  la  hauteur  d'vn  palme  :  laquelle  produit  de  péri-  2% 

tes  fueilles  crefpcs.  &  dentelées  tout  aIentour,qui  font  aftrin- 
gêtes  fit  vn  peu  ameres  au  goufl.Sa  tige  efl  menue  fi£  rouge:fi: 
font  fès  fleurs  rouges ,  tiraus  fur  le  iaune  paillé-  Elle  fkuriil 
fur  lafln  del'eflé  ,  &  JÿOtâ  panny  les  Prez.  Ccfle  herbe 

F  tant 
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tant  frefehe ,  que  feche,  prinfc 
en  quelque  forte  que  ce  ioit, 
tant  parmy  les  viandes, que  par- 
my  les  Médecines, eft  finguiicre 
pour  offre  tous  empefchemens 
contraires  à  la veue  :  &  princi¬ 
pale  ni  eut  la  continuant  a  man¬ 
ger,  Du  temps  de  vendanges  on 
■  fait  du  vin  d'Eutrage  détrempée 
^  eu  y  te,  &  confite  au  mou  il  peu- 
dant  que  Je  mouft  boullira,  du- 
quel  Arnaldus  parle  en  celte 
fortes  Le  vin  d’Euffage  fe  fait 
pour  le  mai  des  yeux  ,  faifant 
boulir  fou  herbe  au  mouft,  ini¬ 
ques  à  ce  qu'il  foie  vin  fait.  Ce 
vin  fait  raieunir  la  veue  des 
vieilles  gens ,  &  ofte  tous  def- 
faux  &  r  mpelch  emens  de  J  a 
GaltnMb*  Yéuëj  en  quelque  aage  que  l'homme  foie  :  &  principalement 

jîwfl.  mtitç*  OUy  a  abondancedegreftejou  de  flegme, Et  y  a  t  ch  qui,  ayant 
perdu  la  veue,  par  longue  elpacede  temps,  v faut  de  ce  vin, 
recouuraîa  veuë  en  moins  dVn  an.  Car  LEufrage  cft  chaude 
&  feche  :  &  a  cela  de  propre  ,que  mangeant  fa  poudre  auec  vn 
moyeu  d'œuf  ou  la  beuuanren  vin,  elle  eft  iînguliere  pour 
efclarcïr  la  vcuè.  Il  y  a  encores  de  gens  en  vie,  qui  font  gens 
de  renom,  &  dignes  de  foy,  lefquelz  ne  pou  an  s  lire  fans  Lu¬ 
nettes,  ayons  vfe  de  ce  vin,  lifoyent  fans  Lunettes,  voire  les 
plus  menues  Lettres.  Ce  vin  d'Euffage  n'a  fon  pareil,  pour 
1er u ir  i  la  veue*  Que  lî  le  vin  eftoir  trop  fort,  il  le  tauit 
tremper  auec  eau  de  Fenoil  :&  s'il  eft  de  befoing,  qu'on  y 
mette  du  Sucer e  ce  qu'il  y  faudra. 
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'Idu  radix  :  François ,  Racine  du  Mont  Ida. 

C  H  A  P-  XL. 

La  Racine  Idccnne  a  les  fueilics  fcmblablcsau 
Brufc  :  defquelles  (ortent  certains  petiz  tendons, 
qui  portent  fleur.  Cefte  racine  a  vue  vertu  propre 
à  efpeflîr,&à  reftreindre.Prinfe  en  breuuagCjdle 
arrefle  le  flux  du  ventre:  &  eftanche  toutes  flu¬ 
xions*  tant  du  (âng,  que  du  flux  mcnflruëL 

le  ne  penfè point  que,  pour  Je  iourdftmy,  on  apporte  par 
déjà, celle  racine  ïdeenne;&  n'ay  encores  leu  en  Autheur 
qui  foie,  la  forme  de  la  plante  qui  produit  celle  racine:com- 
bien  que,  félon  le  nom  qu'elle  porte ,  elle  doit  eroiltre  au 
Mont  Ida,  du  collé  de  Troye  :  ou  bien  en  Candie,  au  Mont 
qui  s'appelle  Ida,  comme  l'autre  :  ai nfi  qu'au o ns  délia  vue 
fois  noté  trai  ta n s  de  la  Ronce  Ideenne.GaJicn  parlant  de  ce¬ 
fte  racine, dit  ainh  :  La  racine  îdeenne  eft  fort  afpre  au  goulfr 
Que  fi  on  la  met  en  ce  mire ,  elle  exécutera  fon  afpreté:  gué¬ 
ri  fiant  tous  H ux  defang,  Hux  de  ventre,  Caqudfangues  du- 
xions  immodérées  des  femmes,  &  généralement,  routes  flu¬ 
xions,  tant  prmlè  en  breuuage, que  appliquée  par  dehors. 

Rhodia  radix  :  Grec ,  Rhodia  Rhi[d  :  François,  Ra¬ 
cine  [entant  les  Ro[es  :  Italiens ,  Radice  Rhodia: 
^illemans,  Rofen  irnurt^. 

CHJLP*  XLI. 


Phoenix ,  Lolium  Mur ïnum,  fiue  Hordeum  Mnri- 
num  :  François,  7  uraye  [aunage  :  Italiens ,  Gto- 
glio  [aluatico  :  tüemans ,  Vvald  trohr,  ou  Btnt - 
zcnhelmcr, 

1 

C  H\A  P.  XXXIX. 

L’Yuraye  fauuage  a  les 
fueilics  (êmblables  à  l’hoE- 
ge  :  toucesfois  elles  font 
plus  courtes  &  plus  eftroi- 
rcs.Sonefpy  eftfemblable 
à  celuy  d’Yuraye,&  font 
les  tuyaux  de  la  longueur 
de  fix  doitz  ,  defquelz  là 
racine  eft  entortillée  :  3c 
produit  fept  ou  huit  efpïz. 
Il  croift  parmy  les  champs 
&  fur  les  toiÆtz  &  Cou- 
uers  nouuellement  en- 
duitz,&  faitz  de  nouueau. 
Elle  a  celle  verm,qu’eftant 
bué  en  vin  rude,  elle  reflèrre  le  Hux  de  ventre ,  & 
eftanche  le  iàng  coulant  des  lieux  naturelz  des  fem 
nies  :  reftreignant  auftî  la  trop  grande  abondance 
d’vrine.Aucuns  dienttjue  portant  cefte  herbe, lyéc 
en  Laine  rouge, &  pendue  au  col, elle  eftanche 
le  làng. 

%  »,  * 

Noz  Tofcans  appellent  le  Phoenix, Yu raye  fumage,  pour- 
cç  qu'il  a  lès  efpiz  fcmblables  à  ceux  d'Yuraye.  Cefte 
Yuraye  fauuage  croift  és  v  il  lages  Je  long  des  grans  chemins, 
&  parmy  les  champs,  &  es  Cimidercs, citant  du  tout  confor¬ 
me  à  la  defcripcioii  du  Phoenix  faite  par  Diolèoride,  Pline 
Tûn.  appelle  le  Phoenix,  l'Yu raye  des  Souris  :  pource,  peut  eftre, 
2  j  f  que  les  Sou  riz  mangent  &  rongent  les  efpicz  de  celle 

uraye  qui  croift  fur  les  couuers  des  miifcns.  AGoritieon 
treuue  de  cefte  Yuraye  fauuage  au  Cimttiere  defaint  Fran¬ 
çois  :  6c  i  Venife,  auprès  de  la^  Chappelle  (àint  Nicolas  qui 
eft  à  bord  de  Mer.  En  foqune,  edie  herbe  croift  abonda  nu 
ment  par  tout. 


La  RadiiCj  qui  fenc  les 
Rofes,  croift  en  Macédoi¬ 
ne  :  de  eft  lemblablc  ati 
Coflum:  eflant  neamioins 
plus  legere  &  raborreufc. 
Ce  Ile  racine  concaflce, 
fentTodcur  de  Rofes,  Elle 
eft  fuiguliere  aux  douleurs 
de  tefle  3  de  trempée  en 
huyle  rofar ,  &  appliquée 
fur  le  front  ,  &  fur  les 
Temples. 

La  racine,  qui  fent  les  Rofes, 
efl  vue  plante  qui  n'eft  cognuc 
dVn  chafoimcoinbien  qu'on  en 
trouue  aïïèz  au  Mont  Apennin,  &  au  Mont  faint  Ange  m  h 
Pouille.  l'en  ay  vne  plante  en  mon  lardin  queledofte  Fier- 
re  Sai  icetus  Médecin  bien  renomme  m'enuoya  depuis  GraC 
fo  de  St  rie.  Et  du  depuis  l’en  trouuay  en  grande  abondance 
au  Mont  Vipao,qui  eft  emiiron  vingt  mille  de  Goritie.  Or 
pource  que  Diofcoride  n'a  autrement  deferit  cefte  racine.que 
par  fa  feule  odeur  :  à  En  qu'vn  chafcun  la  puiflè  ayfément  re¬ 
marquer  & cognoïftre, il  m'a  femblé  bonde  la  ddènreen- 
tierement.  Cefte  racine  donc  îette  fes  tiges  rondes,  Btde  la 
hauteur  d'vne  coudée,  lefqudles  font  aucunement  crcufes:& 
font  en uironnées  de  fueilics  longuettes  qui  viennent  en 
JO  appointant,  JefquelJes  font  grafîès  comme  les  fueîlles  de 
Pou  i  pi  c  r  ou  de  Iombarbc  :  &  font  vne  certaine  petite  dente¬ 
lure  tout  alentour,  A  la  cime  de  fes  tiges  elle  porte  des  efmou 
ch  et  tes  v  erde  s  à  mo  d  e  de  T itht  m  al  u  s  Cy  pari  fl  i  u  s .  q  u  5a  u  c  U  n  s 
appellent  Efulamînor:  toutesfoisfes  emouchetres  ueuiennét 
rouges,  quand  elles  defleurifTent*  Sa  racine  eft  route  rabot- 
teufe,  nodeufe,  &  grofië,  comme  celle  de  Coftum  :  laquelle, 
eftant  frefehe,  a  vneefcorce  liftée  &  luyfante  en  dehors,  & 
blancbaftre  en  ded  eu  s.  Mais,  eftant  feche,  elle  eft  legere  rouge 
en  dedans,  îk  efcaiUéc  en  dehors.  Eflant  frefehe  mafehée,  ou 
pilée,  elle  fènr  fort  les  rofes,  dont  aulll  elle  a  prins  Je  nom 
qu'elle  porte.  Encre  tou  tes  racines  cefte  cy  eftlaplus  vlor. 
car  après  qu'on  J'a  tirée,  ft  on  ne  la  garde  en  lieu  bien  fec  elle 
gardera  fa  verdeur  plu  fleurs  m  oy  s  f  tellement  que,  Ja  replan¬ 
tant  elle  regermera.  Ellecroift  es  cimesdes  haultes  mont  li¬ 
gnes  parmy  les  Rochers,  &  es  lieux  quafîinacceftibks,  A  ou 
n'y  a  quafl  de  terre  flnon  au  tant  qu  'elle  en  peut  prendre.  Elle 
eft  fort  bonne  aux  douleurs  de  tefte  proccdansdc  quelque 
caufe  que  ce  foi t  la  pilant  frefehe  &  l'arroufant  d'eau  Roft,  q 
h  douleur  eft  caufée  de  chaleur  :  ou  d'e au  de  Marjolaine,  » 
Ja  douleur  eft  caufée  de  froideur,  puis  Appliquant  fur  le 
front,  ou  au  Temples.  Elle  fortifie  le  cenieautur  fou  odeur, 

&  çft 
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&  eIÎ  bonne  a  toutes  douleurs  de  tefle  ;  car  elle  efl  compose 
dequaJitez  tempéré» ,  comme  bien  démon  fl  re  J'odtur  de 
rofes  qu'elJe  a.  Galien  eu  parle  ainfî  :  La  racine  qui  fen  t  les 
Rofes,  &  principalement  celle  qui  ctoilï  en  Macedome,  eft 
compose  de  parties  fubliies,  &  a  vne  vertu  refolutiue.  Elle 
.ert  chaude  au  fécond  degré,  ou  au  commencement  du  tiers. 

Equifetum ,  [tue  Cauda  Ecjubia  :  Grec,  fHpfmrts: 
fronçait.  Queue dt  Cheual,  Prelie,  ou  Chevaline: 
Arabes,  Dhenhen  alchail,  Dhenib  alcbi,  ou  Da- 
neb  alchail  :  Italiens,  Coda  di  Cauallo-.AUemans, 
Pojlxfchmantï^  Eïfatgnolzj  Coda  de  Muta, 
0*  JHabo  de  muU . 


C  H  JL  P. 
Première  chcual'me * 


X  L  I  I* 

Seconde  chataline. 


MB*:-] 


La  PrclIc  croift  es  lieux  aquatiques, &  paemy  les 
foffcz.Elle  icttede  petites  tiges  creufes,uoiiées>& 
amafïees  cnlèmble ,  idqueiles  font  rougeaftres  &c 
vn  peu  alpres  :  alentour  dcfquelles  y  a  à  force 
fiieîîles  menues  &  minces  comme  loncz.  Elle  fe 
iettefort  en  bault,  s’aggraffant  aux  troncs  des  ar¬ 
bres, S£€ftafKcncorfillce,eilÊ  fait  pendre  vne  gran¬ 
de  cheudeure  noire, faite  à  mode  de  queue  de 
Cheual*  Sa  racine  eft  dure  comme  bois*  L'herbe  a 
vne  vertu ailringentc  :  & parainfï  fbn  ius  dlanchc 
le  fang  coulant  du  nez  :6c  eft  bon  aux  dyfcntc- 
ries,  beu  en  vin  :  ceneantmoins  il  prouoque  à  vri- 
ner.  Les  forillcs  broyées  &  appliquées  fou  dent  les 
flaycs  frefches.Ondicque  la  racine  aucc  l'herbe 
eft  bonne  à  la  toux,  aux  compares,  &  i  ceux  qui 
nepeuuentauoirleura[eitie,fans  tenir  le  col  droit* 
On  dit  auftijquefts  fueilles  bues  en  eau ,  font  re* 
joindre  les  decoppuresde  laveflîc,&reflerrent& 
rejoignent  les  Inteftins&lcsrompurcs  Ôc  defeen- 
tes  des  boyaux*  L*aurre  efpece  de  queue  de  Che¬ 
nal  produicvne  tige  droite ,  crcufe,&  plushaulte 
quVne  coudée  ;produifàncfe5  fueilles,  par  inter- 
Halles,  leiquelles  font  plus  courtes,  plus  blanches 
&  plus  molles*  Broyée  ,  &  appliquée  auec  du  vin¬ 
aigre,  elle  eft  bonne  à  guérir  play  es  :  3ç  a  lesmef- 
mes  proprietez que  l'autre* 


mangcfit  ce  germe  en  temps  de  Carefrae,  leftfant  boni ir, 
premièrement,  puis  l’ayant  faupoudré  de  knm,  Hz  Je  fricat 
lent  en  huyle,  on  en  beurre,  &  Je  mangent  en  lieu  de  Poifloi). 

Maii  cefte  viande  les  rcJTerre  &  coniîipe  tant,  que  Je  plus  fou.  <?***«■* 
ücntdieJ  eur  caufe  la  Co  J  jq  ne,  A  u  eu  ns  ga  rd  en  t  to  u  t  J  *an  ce  medèt* 
germe  de  la  première  efpece  de  queue  de  cheual  ;  &  ledon^ 
nent  a  manger  contre  Je  flux  de  ventre  ;  &  l'avant  première, 
ment  Jarfle  tremper  en  eau  chaude  vue  mm  entière,  ilz  le 
cuyfènt  a  h  mode  que  defTus ,  &  Je  donnent  à  manger  à  ceux 

uZÏT  Ü/US  de  Venïre  le%^  certes  s  en  rrcu- 

uentfon  bien,  Fuehfîus  a  bien  dépeint,  en  font  grand  Hcr- 
Iq  bier,  les  deux  fortes  de  queue  de  cheuai  :  mais  îe  fçay  qui  la 
meu,  de  po u r tr ai reJ a  première  efpece  de  Queue  de  chenal, 
pour  PoJygonum  femelle,  en  fou  petit  herEier,  auquel  il  a 
feulement :  mis  les  figures  des  herbes,  Galien,  parlant  de  h 
queue  de  Cheua]  dit  ainfî:  La  Queue  de  Cheua!  a  vne  vertu  Oalm.  U.  d\ 
altrmgenre,  con  jointe  a  vne  certaine  amertume  :  aufli  eft  dle/M*  med$c. 
tort  d  cil  icca  ci  u  e,  &  fan  s  aucune  mordacitc.Et  par  ainfî  elle  eft 
fmguhere  a  fonder  play  es  ipourgran  des  qu’dleJfoy  en  c,  en- 
cores  oinlz  y  eut  des  nerfz  couppez  J^apph  quant  a  mode  de 
Catapiafnie,  D  auantage  elle  foude  les  rompures,  ou  y  a  de- 
feencede  boyaux.  L’herbe  bue  en  vin.,  ou  en  eau,  dî  fingu- 
herc  &  excellente  aux  erachemens  de  fang,  aux  fluxions  Iles 
femmes,  &  fur  tout,  aux  fluxions  rouges.aux  dyfènteries.  & 

20  a  tous  autres  fluxde  ventre.  Aucuns  ont  eferic  que  plulîeurs 
fois  Je  ms  de  cefle  herbe  a  gucry  des  playes  des  menuv. 
boyaux,  &  de  a  veflie.  lieu  en  vin  rude,  ou  en  eau,  iï  on  eJi 
en  heure,  il  eflanche  le  flux  de  fang  ,  coulant  pat  le  nez, 
elfant  fort  bon  aux  partions  du  ventre ,  eau  fées  de  fluxions 
trop  vehementes, 

Coccum  infeâïoriutn,  Granum  infeCÎorium,  flue  Coc- 
cm  Baphica  :  Grec ,  Coma  B  aphte  a  :  François, 

Graine  d  e/carlatte,  ou  Vermillon:  ^Arabes,  Char- 
men,  Kermes ,  O*  chermes  :  Italiens ,  Grand  de 
tintori  :  Aücmam,  Scharlach  ber  :  Etfaignol^, 

Gratta  para  temtr,  &•  Grand  en  Grano. 
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La  Plante  ou  croift  ia 
graine  j  dont  on  teint  en 
Elcarlatte ,  eft  petite  ,  & 
produit  à  force  branches: 
aufquclles  eft  atrachée  vne 
graine  faite  à  mode  de  Len 
4°  tille  ,  laquelle  on  amallè, 

pour  la  ferrer  à  part.  La 
meilleur  graine  croift  en 
Gatatie  ,  &  en  Arménie: 
après  laquelle  on  fait  eftac 
de  celle  d'Afie  &  de  Ciii-' 
cie.  La  moindre  de  toutes, 
eft  celle  d'Elpaigne.Elle  a 
vne  vertu  aftringente  8c 
confolidatiuc  :  8c  par  ainfi,eftat  broyée  8c  enduyte 
jo  auec  vinaigre,  elle  eft  fînguÜerc  à  fouder  play  es, & 
les  nerfo  couppez.  En  Cilicie,  il  croift  vne  efpece 
de  graine  es  Cbefnes,  qui  eft  faite  à  mode  de  petiz 
.  efcargotz  :  laquelle  les  femmes  dudit  paislciieillent 
auec  la  bouche,  &  l’appellent  graine  à  teindre  en 
elcarlatte. 

Combien  que  la  graine ,  dont  on  teint  en  Cramoyfî  & 
en  EfcarJaite ,  foit  allez  " 


JO 


uiuikAtiduc]  tua  êuJtz  cognue  &  aux  Apoihicaircs  à  aux 
teinturiers, tant  pource  qu'on  s'en  fert  en  Medednç,que  aulli 
on  en  teint  en  FJcariatte  &Cramoyfy  iceneaninioins  ic  ne 
Cq  ^  LarbnÛèau,  qui  la  porte,  croift  eu  Italie,  ou  non. 

Quant  à  celle,  dont  nous  auons  icy  mis  Jepounraij  elle  ûic 
apporrcedeConftantinoblc.  Touchant  la  graine  d'efcarlate, 
dont  on  vfc  ordînaircment,elle  n*eft  faite  a  mode  de  Lendlle, 
comme  eferit  Dioftoride  :  ai  ns  eft  vn  grain  rond  &  creux, 

•  '  n  L  n£‘  *  j  j  ——  Tellement  qu'on  peut  juger  qu'il  y  a  pluheurs  efpeccs  de  grai-  Stoketm 

de  Cheua]  :  pource  que  ccfte  herbe  eft  faite  a  mode  de  queue  ^  dVftaijatte:  &  que  ce J]e5  dont  nous  ^  fons^ft  la  Eramelcar  j 

de  cheuah  Qpand  ccfte  herbe  commencer  germer,  elle  jette  htine,  que  Pline  appelle  Scolecion,  laquelle  croiiî,  ainfî  quU  pL  /fJ 

ditjCn  *  Afrique,  &  en  la  contrée  d] Athènes,  Eteiè  appeilée  cap  4  /  J 
Scolccion ,  pource  que  fa  moelle  fe  cotuterut  enpetiz  verw  ^ 

E  *  qui 


La  Queue  de  Cheua!  eft  fort  commune  :  &  pource  qu’il  y 
en  a  vne  efpece  qui  eft  afpre,noz  Italiennes  l'appellent  Afpe- 
rella,  &  en  François,  ou  la  nomme  Prelie  :  de  laquelle  on  fë 
ferc  pour  nettoyer  j’çftain  :  eflant  pareillement,  propre  aux 
tourniers,  pour  lifter  5:  polir  ce  qifilz  ont  tourné.  Les  Gréez 
appellent  la  première  .efpece,  Hippuris,  c'eft  à  dire,  Queue 


vp  germe  long  Sc  tendre ,  &  fèmblable  aux  Châtrons  des 
Noytrs.  Les  paüans  de  Tofcane  1  Appellent  Pal trufalo:  & 


34° 

oui  ciufe qu’elle eft  *infi  crcure dedenî* Noz  Da™cs fInllc 
_  ç  ■  „  \  fent  fort  de  la  poudre  de  celte  graine ,  lors  qu’elles  font  en- 

pêttr  fiurtfor  -  pour  feearder  d'auoi  ter  da  prenans  en  vn  oruf  mollet 
2  autevn  peu  d’encens ,  ou  de  Maflic.  Meilleurs  les  Rcuerens 
oui  ont  commente  Mefué.diét  la  graine  dont  on  teint  la  Soye 


ftf 


ttrmt . 


cncrainoy  fyT' &  cefle  gaine  ,  dont  à  prefent  nous  parlons; 


ID 


tncramoyiy,  «raurgraïuç  j  f  . 

cflrc  chofes  diuerfcsrdifans  le  vray  Cramoyfi  dire  fait  de  cer¬ 
tains  ^n:ns  qu'on  treuue  fouuent  attache*  aux  racines  de 
PiiBpiudlt  :  &  que  les  Arabes  appellent  ces  grains  Chenues; 
cünrluans,par  ce  moyé,  qu'il  n  Jdi  potlible  que  le  Coccus  des 
Gréez  foie  le  Chermes,des  Arabes;  veu  mefine  qu'il  y  a  gran¬ 
de  différence  entre  k  Cramoyfy ,  &  la  couleur  que  rend  le 
Coccus  des  Gréez. Mais  ccs  bonnes  gens  errent  grandement; 
auilï  n'v  a  il  vn  Peul  Arabe  qui  foit  de  leur  opinion* Car  Sera- 
pio  n'en  rend »  par  Chermes  >  autre  chute  que  le  Coccus  des 
Grec/ attendu  qu'il  dit  les  melhics  chofes  du  Cncinies  ,  que 
DioPcoride  dit  du  Coccus.Et  par-amh  ie  ne  fçay  ou  ces  beaux 
p^res  ont  peut  pefeher  celle  opinion. Pour  cela  neantmoins  ie 
ne  veux  nyer  qu'il  n'y  ay  t  différence  entre  le  Oamoyfl  » ,  &  le 
Coccus  des  Grecz:car  mefmes  les  teinturiers  font  differéoede 
la  loye  ceinte  eiî  greine,  &  du  Grircioyfy  >qui  te  fait  de  ce  qu  ô 
treu  ue  attaché  aux  racines  de  Pimpindle,  Mais  bien  veux  te 
nyer, que  le  Chenues  des  Arabes  foitnoflre  Crâmoytecar  cc 
n  ell  autre  chofe  que  cefle  grailleront  on  teint  en  Efcarlane, 

Au  relie  il  y  a  allez  long  temps  que  les  Hpaignolz  ont  com-  2Q 
mencé  à  apporter  en  Italienne  force  de  Cramoyfi  »  qui  vient 
des  Indes  Occidentales;  &  pour  la  grande  abondance  qu^jz 
en  apportent  »  la  Soye  Cramoylle  eit  deuenue  à  bon  marché, 
Galten>parlanr  de  celle  graine  fcarlatine ,  dit  ainfi  :La  graine 
G*k#.tièr.  defcarlatte  a  vue  vertu  aftringence  &  amereunoy  en  liant  ld- 
ftmPLmtdt  c,  quel  lés  qu.ditez.jel  le  efl  deilicea.tiue,fans  a  ucunemordi  cation 
Et  par-ainft  elle  ell  fort  bonne  aux  grandes  playe$:&  principa 
lemeiitaux  neificoppcz.Hcpour  et.  taire  >  aucune  la  broyer. t 
en  vin-4tgre,& d’autres  Ja  pilent  en  vin-aigre  miellé. 


MAT  TH  I  O  1.  S  V  R 

au  fécond  Tragium*  defentpar  Dîofconde,  wpenfeqtwce 
foit  plufloft  vne  herbe  3  qu*vn  arbnfleau  ;  veu  que  fa  racine  te 
peur  manger  &  crue  &  cuyte^dlact  fcmblahle  a  celle  du  Ref- 
fort  la u u âge,  Etn'ay  encores  trouué  perfonne  3  qui  rn'ayt 
feeu  monftrer  cefle  plante  y  ayant  les  bacilles  de  Cetrac»  & 
qui  Tentent  le  bouquin. 


Pimpwclla  Sdxifragiafae,  Saxtfragia  hircï»a:Frm - 
fots,GrofJe  Pïmpinclie. 

Et  par- ainfi  ie  ne  puis  eflre  de 
l'opinion  de  ceux  qui  prennent 
la  baxifragia hircina »  autrement 
Greffe  Pimpinel  le*  pour  celle  fc 
condc  efpece  de  Tragium,  Car, 
en  premier  lieu  ,  tes  fueilles  ne 
font  femblables  à  celles  de  Ce- 
tracMoint  qu'elle  n’eft  bonne 
aux  Hus  deventrerencores  qu'el 
Je  foit  propre  à  faire  vriner , 
defop piler  les  parties  nobles  & 
intérieures.  Or  il  y  a  deux  efpe- 
ces  de  cefle  Pimpiuelle  :  dont  la 
plus  grande  a  vue  racine  longue, 
&  fes  fueilles  cou  ch  ées  fu  r  terre 
en  rond ,  lefque lies  font  chique 
tées  &  dentelées  tout  alentour. 
Sa  tige  eft  quarrée;&  produit  fes 
fleurs  à  mode  d'dmouchette  y  lefquclles  font  blanchaftres  & 
menuësXa  moindre  letrc  vne  tige  rouge:&  a  les  fueillesmoin 
dr  es  j  &  moi  n  s  ch  iq  uetées  &  de  me  1  éc* .  Toutes  deu  x  fe  n  cen  t 
le  bouquin, Leur  racinej  en  laquelle gill  toute  leur  vertu  5  eit 
chaude  &fecheàlafin  du  fécond  degré,  ou  au  commence- 


Trdzimn , 
o 
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LeTragiumcroiflfeuletnent  en  l’ifte  de  Can¬ 
die,  ayant  h  greinedes  fù  cilles,  &  les  branches  fem 
blablesauLentifquc  ,  làuf  qu'elles  font  moindres. 
Son  ius  eit  blanc  comme  !ai&,  eftantfemb labié  à  la 
Gomme,  Sa  graine,  (es  fueilles,  &  fa  go  mine,  en* 
duytes  accirent  toutes  elpines  &  les  tionflons  qui 
font  demeurez  dedens  le  corps  ,  &  toutes  chotes 
qui  y  (ont  fichées.  Prinfes  en  brenuage  ,  elics 
guendenteeux  qui  ne  peuuent  vriner  que  goutte 
à  goutte  :3c  rompent  les  pierres  de  la  vefiîe,3c  atti- 
rent le fius  mcnltruel.  Lavraye  prinlê  ,  eft  dvne4 
dragme.On  dir  que  les  Daims  ayans  des  traiâz  ou 
des  fléchés  parmy  le  corps ,  les  içttcnt  hors ,  man- 
gean  s  de  celte  herbe. 

Trdgium  <tkcrum:yne  autre  efyece  de  Tragimt. 
CH^tP.  XLV. 

'  Il  y  a  vne  autre  efpcce  de  Tragium,qu’ aucuns  ap  f° 

fjellentTragoceres,  c’ell  à  dire.  Corne  de  Bouc, 
equelalesiueilîes  femblablés  au Cetrac  ,  &lara- 
cine blanche  ,  &  menue,  &  femblableà  celle  du 
R  effort  fauuage.Ce(te  racine,mangée  crue  ou  cuy- 
te,e(lfort  bonne  aux  caqueflangues  3c  dyfenteries. 
Sesfueilles  fentent  le  bouquin  en  AutomnetSc  c’eft 
Cd(n,lAr.%^  p°urquoy  on  l’appelle  Tragium.  Il  croift es  montai 
j ïmfl.mtéca.  gnes ,  3c  es  rochers  haultz  3c  inacceffibles. 


men  t  du  tiers.  Elle  eft  fort  bonne  aux  douleurs  de  reins  &  de 
la  vçfllç,  eatifeesde  gratiellej  ou  de  laPiene:carelJedefchar- 
ge  les  reins  de  la  graudle ,  &  pouffe  hors  Evrine  retenu é.  Le 
JO  ius  de  la. racine,  beu  en  vin  ,  eu  fîngulier  contre  toutes  poy- 
fons>  &  con  tre  toutes  morfurcs  de  belles  venîmeufes.  Et  par¬ 
ai  niî  aucuns  font  grand  cas  de  celle  racine ,  contre  la  pelle, 

PimpineUa ,  Pampmla,fue  Pipenuld:  François,  Pim- 
ptnelle: Italiens, Pimpinelld,  ou  SolbajîreUa  ;  ^AÜe- 
mans,Btbenell. 


II  y  a  vne  autre  efpece  de  Pim 
pinelkj'qüi  efl  cognue  d'vn  chaf 
cun  ,  pource  qu'on  la  met  ordi- 
uairement  es  Salades,  £t  com¬ 
bien  qu'elle  foit  allez  lèmblable 
aux  precedentes  ;  lï  efl  ce  qu'el¬ 
le  ell  bien  diuerfe  en  propriété. 
Car  celle  Punpmeüt  a  vu  aouli 
aftringent  ,  &  efl  pafleuk  à  h 
bouche,  Lefquelles  chofes  la 
font  iuger  allringente.  Audi  ell 
die  Ængtiïiere  pour  arreller  le 
flus  menflrud  des  femmes^rc 
primer  toutes  dy  feu  cen  es  7  Sc 
autres  flus  de  ventre  ;  &  mefîne 
tous  vomiflemens  caulez  d'a- 
k°n  dâce  d 'h  u  m  e  urs  coleri  q  ttes* 
rf  L'herb  e  e  fl  b  ône  à  gu  er  ir  play  es 

&  vleeresauflilamet-on  es  on  gués  préparez  jKmr  lesplayes 
d  e  la  t  efle  3  &  pour  J  es  cha  ncres.  Mat  rh  æu  s  C  u  r  tiu  s  h  o tn m  e 
doCte  &  renommé  en  médecine ,  fait  grand  cas  de  cefle  herbe 
es  fleures  peftilen riales  &  contagieules .  A  ucuns  la  prennent 
pour  Elatiné  ;  mais  ik  errent  3  a  mon  iugement  j  ainlî  que 
plus  i  plein  auons  demonflré  cy  deffus.  Or  pour  retourner 
au  Tragium  j  Galien  en  parle  ainfî:  Les  fueilles ,  lagrai  nej 
&  la  gomme  de  Tragium  ont  vne  vertu  attraftiue  s  &  rriolu- 
riiie.  ï  .ia  Trapium  efl  mmnnfede  niî  ries,  fubriles  :  ^  dt 


F 


La  première  efpece  de  T ragïum  j  que  Diofcoride  dit  eftre 
du  tout  fcmblable  au  Lentifque  >  PI  inc  la  dit  eftre  fembkhJe 
Pün.ii ,  au  Terbentin  ;  &  en  vn  autre  lieu  y  il  dit  qu'elle  efl  fèmblabk 

Ç/jf#  au  Geneure#  En  quoy  on  peut  voir  celle  plante  auoir  elle  im- 

cognuë  à  Pline  ;  esc  que  ce  qu'il  en  eferit  7  dt  apres  ks  autres» 
qui  peut  dire }  en  fanaient  auifi  peu  que  Juy.  Pour  le  rour- 
d'huy  nous  n'en  auons  point  en  Italie  >  que  ie  fâche  ;  &  croy 
que  celle  plante  y  ell  inc  agi  me  j  à  mon  lugeiueiit.  Qüanc 


tiué.  Le  Tragium  efl  compoféde  pairies  fubriles 
chaud  au  commencement  du  tiers  degré.  Il  attire  toutes 
60  efpines  *  &  tronflons  3  qu'on  a  dedens  le  corps  ,  &  rompt 
la  pierre»  &  fi  eftneur  le  flus  menflruei  ,  beu  au  pois  d'vue 
dragme.  Au  refte,  le  Tragion  croift  feulement  en  Cincicfi 
efl  femblabie  au  Lenti/que.Quant  au  petit  Tragium .  qui 
aies  fueilles  femblables  au  GerraCy  on  krreuueen 
pluficurs  lieux  :  &  efl  fort  aftringetit  ;  eflanc» 
pour  cefle  railbn  ,  fort  conuenable  à 
routes  fluxions. 

Tragûû 


U  K. 


Tragonfiue  Scorpio ;  Grec,  Traças, ou,  Scorpm. 


CHsAP.  XLVI . 


Aucuns  appellent  leTra 
gon,  Scorpion  *  ou  Tra- 
ganon*  H  croift  es  lieux 
maritimes  :  &  eft  de  la 
hauteur  dvn  palme  ,  ou 
plus  haiilt*  11  eft  bas  5  & 
produit  plufteurs  bran¬ 
ches^  eft  longuet  8c  (ans 
fueilies,  Alentour  de  fes 
branches  y  a  plufteurs  pe- 
ti2  grains  roux  3  &gros, 
comme  vn  grain  de  Four» 
ment  >  îciquelz  font  poïn- 
tuz>àla  ctmcj&  aftringens 
au  goufL  Dix  de  ces  grains 
htm  en  vin,  font  fort  bons  aux  defluxions  del'e- 
ftomac:  &  aux  femmes  fubietees  à  fluxions  de  la 
matrice*  Plu  fleurs  pilent  ces  grains:&le$  ayans  mis 
en  Trochifqucs*  les  garden  t ,  pour  $en  feruit  en 
temps  8c  lieu* 
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à  la  cime  >  lequel  eft  fembiable  à  celuy  du  précéder. 
La  graine  de  tous  dctiXjroiiftie,  &  bue  en  vin  crem 
pé>reflerrc  le  ventre  *  &  reftreinrlcs  fluxions  rou¬ 
ges  des  femmes  :  ceneantmoins  dlecaufc  douleurs 
detefte ,  &fait  vriner.  Les  fucill  es  tendres  *  8c  qui 
font  plus  près  de  la  racine ,  font  bonncsaenduytes 
fur  les  pointures  des  Àraignes  Phalanges*  La  grai¬ 
ne  du  lotie  Ethiopique ,  prouoque  à  dormir  :  maie* 
10  il  fc  fàulc  bien  donner  de  garde  combien  on  en 
beura>  de  peur  de  tomber  en  vnaftopiflement* 


Les  Ion  cl  font  aiTez  cognuz  j  car  on  en  voit  de  toutes 
fortes  es  eaux  dormantes*  Galien  en  parle  ainiï  :  Il  y  a  deux  G *&*.!&* 
cfpeces  de  loues  Filez  ;  dont  Fv  ne  en  appellée  Oxyfth<^/^0Lw<dtf#i 
n  os  :  &  l'autre  O  J  igofchœno  s*  L  ■  Ox  y  fckcenos  eft  pl  us  grefle 
&  plus  dur  :  mais  FOEgofehcenos  eft  plus  flacque  &  plus 
^ros*  La  grain ed’Oligdfcboen os  prouoq  ue  à  dormir.  Quant 
a  Oxy&hœuQs ,  il  eftdiuifé  en  deux  efpeccs;dont  Fva  eft 
llerile,  &  inutile  en  médecine;  mais  Faune  porte  vnegrai- 
20  ne ,  qui  aufli  fait  dormir  3  non  pas  tant  couiesfois  que  celle 
dTOiigofcliœnos ,  combien  qu'elle  a  ppefmtifte  la  tefte,  Tou¬ 
tes  deux >  frittes  &  bues  en  vin  ,  dcflechcnt  &  arreftent  les 
fins  de  ventre  *  tic  toutes  fluxions  rouges  des  femmes.  En 
quoy  il  appert  que  leur  température  eft  compofée  dVne 
fubftancc  rerreftre,  légèrement  froide  ,  &  d‘vne  eflence  acjucu 
fe  ,  Itgerement  chaude  :  tellement  qu'elles  font  propres  à 
deflecher  les  parties  baffes,  en  uoyans  peu  à  peu  des  vapeurs  i 
la  telle  ,  qui  rendent  les  perfonnes  aflbpies. 


Pline  eft  conforme  à  Diofcoride ,  non  feulement  en  la  no¬ 
menclature  de  Tragutn  >  a  ms  aufti  en  la  defcnpnon  d'iceluy: 
car  il  en  parle  ainfn  L'herbe  Tragos  ,  qu'aucuns  appellent 
Scorpios>eft  dela  hauteur  d’vn  demypicd;&  produit  plu- 
fleuri  branches  fans  fiieülcSjaueepitifieurs  petites  grappet tes 
j  ouges  :  &  a  le  g  rai  n  fem  bl  able  a  u  grai  n  de  Fo  urm  e  n  1 3  eftan  t 
pointu  à  la  cime-  Elle  croift  es  lieux  maritimes.  Et  en  vn  au¬ 
tre  pafTage ,  il  ditainft  :  Il  y  a  plufteurs  herbes  qüi  font  entiè¬ 
rement  efpin  eu  fes  :  comme  font  TAfperge  ,  &  Je  Scorpio  ,  le¬ 
quel  n'a  point  de  fueilies,  Tbeopbrafte  premier  que  tous  en  a 
parlé  ainft:Entrc  les  herbes  eïpiit^iics  j  les  vues  font  toutes 
pleines  d'efpines  :  comme  font  rAlpergelaunage  ,  &  le  Scor- 
pius  :  car  ces  deux  plantes  font  toutes  efpineufcs  *  fans  auoir 
aucunes  fueilies.  Par  ce  que  deffus  on  petit  ayfémcnr  voir, 
Pherbe  donc  nous  a  non  s  icy  mis  le  pour  trait*  eftre  le  vray 
Tragos  :  car  elle  croift  ordinairement  es  lieux  maritimes,  & 

Erincipalement  en  la  marine  de  Triefti  ,  &  en  Tofcane  au 
lont  Argeiitaio  :  eftanc  du  tout  conforme  aux  marques  que 
les  Anuens  Autheurs  ont  attribuées  au  Tragos,  Quanti 
Galien  5  ic  ne  fâche  point  qu'il  en  aytfait  mention* 


Iuncus:Grec,Schœnos:François ,  lonc'.yArahes ,  Dis: 
Italiens ,  Giuncoi^AÜem  ans  ,  Bint^en  fchmelen: 
Efyaignal^,  lonco. 

C  H  j£  P.  XLVÏÏ. 


Lichen  fine  Hepatica:François,FIcpatu]Ue,ou,Porco-  vLn.îAr.  27. 
r  au:  Arabes,  A^e^alfacher  :  Italiens ,  Lichene: 
i 0  lApotic  aires,  H epatica  'AÜemas,  Stem  l  aberVraut, 

cUyBrttnnen  leber  kraut:  Efpaignolr^,  Epatica,  O* 

Figadetta.  C  H  j£  P.  XL  VI II. 

Tlin.ù.  2144. 
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L’E  p  atique ,  qu’au  eu  n  s  ™ 

appellent  Bryoti  j  crbift^^ 
volontiers  fur  les  pierres, 

&  eft  attachée  aux  pierres 
moitiés  &fouuent  arrou- 
fées  ,  comme  la  Moufle* 

Enduyte  >  elle  arrefte  les 
flus  de  fan  g  ,  ofte  Je  feu, 

8c  coure  inflammation, & 
guérit  les  imperiges  ,  8c 
dartres*Enduyte  auecMiel 
elle  guérit  ceux  qui  ont  la 
iaunifle ,  8c  arrefte  les  de- 
fluxions  qui  tombent  en 


Il  y  a  deux  elpeces  de 
loncsrdom  les  vns  font 
liftez*  &  les  autres  font  ai¬ 
gu  z  ,  &  fait  z  toufiours 
en  appointant.  Les  der¬ 
niers  font  diuifez  en  deux 
efpeccs  :  car  les  vns  font 
fterilcs  :  8c  les  autres  por¬ 
tent  vne  graine  noire,  8c 
rondc,&  ont  le  tuyau  plus 
efpés  &  plus  charnu,  La 
troiftefmc  efp  pce  de  Ioncf 
qu'aucuns  appellent  Olo- 

_  fçhtrnos,  eft  plus  alpre  8c 

plus  charnue  que  les  autres  ;  8c  produit  fon  fruiéfc 


Tl  rfy  a  point  de  doute  que  l'Epatique  des  Apotieajres 
ne  fo it  le  Lichen  des  Gréez  :  lcfqudz  luy  mirent  ce  nom 
Lichen  ,  pour  ce  que  ,  eftaiu  appliquée  3  elle  arrefte  ôc 
guérit  celle  forte  de  Dartres  qu'on  appelle  Lichen,  Cefte 
Epatique  eft  attachée  fur  les  pierres  nues  ,  qui  font ibu- 
uent  arroufées  ou  d'eau,  ou  derofée,  amodedeMoufFe, 

Ses  fueilies  font  gra dettes  &  cartilagtneufes:  &fbnteftroi- 
tes  par  Je  bas  ,  &  vont  touftours  en  elargftfant  s  ayans 
trois  ou  quatere  chiquetures.  Elle  iette  dire  élément  dez 
*  fa  racine  certaines  petites  tiges  ,  qui  font  menues  ;  au  bout 
deftju elles  y  a  de  petiz  chapiteaux  faitz  à  mode  d'eftoil- 
les,  Pline  en  parle  ainfî  :  L’herbe  Lichen  eft  plus  iingulie  pfry. 
re  à  ce  ,  que  toutes  les  autres  :  auftî  en  a  elle  pnns  k  m.j., 
nom.  Elle  croift  es  lieux  pierreux ,  &  produit  fes  fueilies 
vne  par  vne,  qui  font  larges  du  cofté  de  la  racine  Mettant 
vne  feule  tige ,  qui  eft  petite  ,  laquelle  produit  de  fueil- 
^  les  longues*  Broyée  &  appliquée  auec  Miel  elle  efface  les 
cicatrices*  Il  y  a  encores  vue  autre  efpece  de  Lichen  ^  fort 
propre  à  faire  Lin  im  en  s,  laquelle  croift  &  eft  attachée  aux 

E  }  pierres, 
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pierres ,  eom me  ia  M ou He-  Difl i  1 J ce  es  p ï ayes  3  el le  efla üehe 
le  Rang  t  &  enduy  te  ,  elle  réprimé  tomes  apoflumes.  En  s*cn 
frottant  la  bouche  &Ia  langue ,  auce  Miel,  dfe  guérit  la  ïau- 
nilîe  :  mais  il  faul  t  baigner  les  patiens  en  eau  faî  Iee5  &  les  froî- 
Bfkmmrm.  ter  d'huyk  demandes  ;  &  garder  qu'ilz  ne  mangent  ny  her¬ 
bes  ny  fruiélz*  Voylà  qu'en  dit  Pline.  Aurefïe>  il  y  a  vue 
herbe  allez  ftmblabjc  i  REparique  ,  qui  croifl  es  forefiz  om- 
G  le  hbr  E  bngeufês  ,  es  tronc/,  des  Chefhes  &  des  autres  arbres  famia- 
U A**ï* 1  J  *  p  es/  Toutefois  dleefl  plus  feche  &  plus  large  3  en  rondeur, 
jmtpl.mt  k*.  J*£paucjue  :  &  efl  verde  du  delTus^  pafle  ,  du  cafté  de  li 
terre ,  ayant  plufienrs  taches  &  marques*  Elle  eft  faite  à  mo¬ 
de  d’vn  pou!  mon:  au  11]  en  a  elle  prias  le  nom  dePulmonam* 
Plu/îeurs  ,  s'arrdianspluftoft  au  poiti  de  l’herbe, qu  M  fespro 
prietez.s’en  feruentatrxvlceres  du  Poulmon,aux  crachemens 
de  fangi  &  aien  droit  des  Phtbifiques.  D’autres  en  font  grand 
cas. pour  guérir  phyes.&pour  les  vlcercs  des  parties  honrcu- 
fes  :  la  diians  fingulierçpour  reflrcindre  routes  fluxions  des 
femmes ,  tant  blanches  que  rotfgesrRordormans  aulli  aux  dy-» 
feuterics,&  aux  vomiflemens  colériques. 

PulmomtrU  alterd . 


La.  Parony  dm  ne  crofft  feulement  es  lieux  pierreux ,  a!nr 
aufïi  croifl  es  vieilles  mura  flics*  Elle  a  les  fueiJles  Icmblablet  à 
la  Rue  ou  à.PepIusdefquelIes  fontiaunaftres  dudefliis,&  mou 
dietces  de  péri  tes  taches,  à  mode  de  la  langue  de  Cerf,  ou 
d'Hemionuis.  Aucuns  Rappellent  Rue  des  murailles,  ou  Per¬ 
ce-pierre.  Celle  Paronytnk  croill  en  grande  abondance  en 
celle  grande  foreft  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de  Gontie*  à 
Euhiana:  ou  on  en  voit  à  force  tant  parmy  les  pierres  &  ro¬ 
chers  ,  que  es  troncs  des  arbres.  Galien  parle  ainfi  de  Parony 
chia:La  Parony  chia  a  prins  fbn  nom  de  fes  operations  :  car  fé¬ 
lon  que  dit  Diofcoride ,  elle  guérît  lesapoftumes  des  ongles* 
JO  &mefmcs  celles  qui  apoftumenten  plufieurs  endroit/,  &iet- 
tent  vne  fange  femblablc  à  Miel*  Elle  efl  fubtiliante  &  ddïic- 
catiue  en  fes  parties  j  fans  aucune  mordi cation  raulïi  fouît-il 
que  tous  mrdtcamens ,  propres  a  guérir  tel/  accidens,  ayent 
les  qualité/  que  deffusrruyuans  iefoudlcs  ,  telz  med  ira¬ 
niens  font  propres  a  refouldre  taures  chofes ,  qui  ont  meftier 
d'eftrerefoluesôt  digérées  ;caroultre  ce  qu'il z  font  chaux  & 
Fecz  au  tiers  degréj  ilz  font  compofcz  d'vne  fubftance  fubtile* 
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Il  y  a  encore*  vne  autre  herbe, 
qu'on  appelle  Pulmonam,  la¬ 
quelle  neantmoin  s  eft  bien  difte 
rente  de  l’autre*  Elle  croill  es 
lieux  ombrageux:#  a  les  fuetlles 
fera  b!  a  blés  à  cel  les  de  Buglofc: 

3  efq  u  el  1  es  fon  t  afp  les ,  vel  ue  s ,  & 
toutes  couu  erres  de  taches  blan 
cbes.Eîle produit  fit  tige  au  com 
mencemcnt  du  Printemps  :i  fa 
cime  de  laquelle  elle  iette  de 
fleurs  rouges,  &  fetnbkbles  à  cel 
les  de  Lingua  canis*  PJufieurs  fa- 
uans  modernes  dïent  et  fie  herbe 
eflrefort  fîngujiere  aux  vlcercs 
dupoulnion.M.  Julien  de  Maro 
Rica  homme  fort  docte  &  experi 

_ _  mente  en  médecine  m'a  die  fou- 

iientesFois  auoir  tait  de  grandes  cures  de  celle  herbe  3  es  vice- 
Bkli  dcPfd-  res  du  pou!  mon,  &  escrachemensdefang.  Il  fai  fo  ï  t  eu  y  rccc- 
m&üJtTm*  fle  herbe,  iufqucs  à  Ja  confomption  de  la  moytie  de  1* eau:  puis 
faifoit  boire  celle  decodion ,  aux  patiens ,  y  mettant  quelque 
peu  de  Succre.Ou  bien  il  droit  leius  de  celle  herbe,  &  lepre 
paroit.auec  Succre.à  mode  de  Surop.En  fomme ,  celle  herbe, 

&  fes  fleurs  cuy  tes  en  quelque  forte  q  ue  ce  foit,  féru  ent  gran¬ 
dement  aux  Phtifiques ,  vfant  de  fa  decoétion.  Mais  pou  r  re¬ 
tourner  à  noflre  Epatique ,  Galien  en  parle  ainfhL'Epadque ,  4° 
_  .  . . ,  ^  q  üi  croi  II  Ai  r  1  es  p  i  en  es ,  eil  ble n  com  m  e  m  o  u  flè:  m  ai  s  n  ea  n  t- 

fl  jf'  moms  011  kp^ut  mettre  aurane  des  herbes.  Elle  a  prins  Je 
nom  ^-khen  pource  qu'ell  e  guérit  les  dartres, feux  volages 
Jf1 *”?*  *2  &  ïmPe^ges'^k^flahfterflues&  quelque  pe  u  refr  i  gérai  iue: 

jtmf  .me  te*-  Uïesf0j  s  e]|  e  atî  fflcca  ci  qC  e  n  ces  de  ux  quai  i  tez ,  Quât 

a  ce  qu'elle  efl  abflerfîue  &  deûlccatme,dle  le  prent  delà  pïer 
r  e,,  ou  el  1  e  croifl:  mii  s  ce  q  u  'el  1  e  eft  refrige  rati  ue  vient  de  i  'h  u 
meur  aquatique,car  elle  croifl  es  lieux  numides,&  fur  les  pier 
res  chargées  de  puitcur.Veu  donc  fa  température, ce  n'c  fl  de 
lïierucükjft  elle  guérit  les  inflâm irions, Et  quat  à  ce  q  Diofco 
ride  dit  qu'elle  arrefle  les  flus  de  fang^e  ne  Toferoye  affermer* 


Chryfûcome* 


C  M  JL  P  . 


La  Chry  foeomé  produit  Tes  iertons  de  la  hau¬ 
teur  dVn  palme  :  &afa  cheuelure  faite  en  bou¬ 
tons  &c  Corymbes  >  retirant  à  celle  dYfopc.  Sa  ra¬ 
cine  cft  velue ,  comme  celle  de  TEllebore  noir:& 
eftmince  8c  menue  comme  celle  du  Souchet*  Son 
gonft  eft  aflez  bon  :  car  il  eft  doux  tirant  fur  Ra- 
Iprr.  Elle  croill  es  lieux  pierreux  &  ombrageux. 
Sa  racine  cft  chaude  &aftritigente  :  5c  cfï  propre  à 
ceux  qui  ont  le  foyc  ,  ou  lepoulmon  chaud  &eti' 
flammé*Sa  decodlion  faite  en  eau  miellée, &  prin- 
fe  en  breuuage ,  efl  fort  bonne  pour  mondiher  les 
lieux  naturels  des  femmes. 

Quant  a  Chryfoeomé ,  îe  n’ay  en  cotes  trouué  perfonne 
en  Italie,  qui  la  m'ayt  mon  Urée*  Parquoy  notislakirrons 
auiardmde  nature  ,  auquel  elle  a  mis  les  plantes  dont  elle 
s'efl referuée la  cognoiflance ,  afin  d'au oir  quelque chofe de 
particulier  à  fby  ,  pour  furuenir  dux  deffaux  qnVlle  pour- 
roitauoïr:tufques  a  ce  que  quelque  homme  de  boncredir 
ayt  cefte  faueur  d'auoir  plus  ample  communication  de  fes 
fecretz,  pour  auoir  familier  accès  au  iardindecefl  vniuers: 
lequel,  peute  Are,  nous  remarquera  cefle  Chryfoeomé*  Et 
combien  qu'elle  nous  Toit  incognue ,  te  ne  veux  ,  pour  cela, 
omettre  ce  qu'en  dit  Galien ,  lequel  en  parle  ainfi  :  Aucuns 
appellent  la  Chryfoeomé,  Cfiryfîtés.  Sa  racine  abonde  en 
acrimonie  ,  &  en  aflriftion  :  aufli  ne  s'en  lert-on  gueres. 
Toutesfois  ,  eflantcuyre  eu  vîn-aîgre  &  Miel ,  elle  efl  bon¬ 
ne  aux  inflammations  du  poulmon ,  ou  y  a  fleure  chaude  a  & 
à  toutes  defedtuofitez  du  foye* 


Cktyfogonum. 


C  H  ut  P*  L  h 


PdronychïdtSâXÏfrdgt^fwetmu 

Perce-pierre.  C  H  ut  P.  XL  IX* 


yo 


La  Paronychiaeftvnepc 
tire  herbe  produifant  à 
force  branches ,  qui  croifl 
,  parmy  les  pierres  ,  la¬ 
quelle  cft  femblablc  à  Pe- 
plos  :  toutesfois  clic  ifeft 
'  fi  longue,  cncores  qu’elle 
ayt  les  fueîlles  plus  gran¬ 
des.  Enduyte  aux  apoflu- 
mesdes  doirz  ,  &  princi¬ 
palement  a  celles  qui  iec- 
tent,en  pluficurs  lieux  ,dc 
fange  comme  miel,  ellcy 
cft  fingulicre* 
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Le  Chryfogonum  cft  fort  efpès  en  labranchu- 
re*  lia  les  foeilles  comme  le  Chefbe  ,  &  la  fleur 
femblablc  auVerbafcum  >  dontonfait  bouquetz 
&chappeaux.  Sa  racine  cft  faite  à  mode  dcRaue» 
eftant  fort  rouge  dedens  ,  &  noire  en  dehors. 
Celle  racine  pilée  ,  &  appliquée  auec  vin-aigre* 
eft  fort  bonne  aux  morfures  des  MuCarai- 
gnes. 

Quant  au  Chryfagomim ,  fi  d'auanture  qu'elqu’vn  ne  Rap¬ 
porte  de  quelque  pais  cftrangc  ,  ie  fuis  d'opinion  de  le  met¬ 
tre  au  ranc  des  herbes  inconnues  :  fin  on  qu'on  pnnt 
peine  de  ïe  rechercher  au  grand  lardin  de  cefl 
vnï  11ers.  Car  iufques  i  prefent  ie  ne  Ray 
veu,  &  moins  ay  feeu  qu’il  aytçflé 
trouué  en  Italie. 

Hcft 


Htlichryfon. 


LU. 


Aucuns  appellent  FHe- 
'  lichryfutn,  Chryfanthemû: 

&  dautres  le  nomment 
Amarantûs1  donr  on  fait 
des  chappeaux  aux  images 
des  Dieux,  Il  iette  de  pe- 
tiz  rainceaux  blancs  *  vers, 
droits,  &  fermes  :  produi-  10 
fant  par  intcrualleSjde  fedl 
les  eflroitcs  &  fera  b  labiés 
à  celles d*Auronne,  Ses  ci¬ 
mes  font  iauncs  &  rondes 
comme  le  Soîeil:&  font  fes 
cfm  ou  ch  erres  rondes  >  de 
faites  comme  de  boutons 
fecz.  Sa  racine  eft  menue.  Il  croift  es  lieux  afpres,5c 
es  nues  &c  cours  des  T orrens.  Ses  cimes,  bues  en 
vins  font  bonnes  aux  pointures  des  Serpens,aux  ZQ 
Viatiques,  aux  roinpures,fkl  à  ceux  qui  ne  petmenc 
vnnerque  goutte  à  goutte  :  &  fi  cfmeuuent  le  fius 
menfiruel.  Beu  en  vin  miellé,  il  confirme  le  fang  fi¬ 
gé  &  caillé  au  ventre,  &  en  ta  veflïe.  Prias  en  breu- 
nage,  à  ieun,  en  vin  blanc  trempé ,  au  pois  de  trois 
oboles,  il  arrefte  les  deftillations  &catarres.  On  le 
met  es  garder obbes,  pour  oon  [regarder  les  vefte- 
mens  de  toute  vermine. 

E’Helichryfon  croïft  abondamment  en  Tofcane,es  prez 
maigres,  es  lieux  non  cu!tiucz*es  coftaux  fecz>&  es  cours  des  3° 
iiuiercs,Il  i  et  ce  vne  tige  droite,  voie vd tire  comme  boisj&  qui 
ne  paflë  vne  coudée  de  haulrproduifant  Tes  fudlîes  par  inter- 
üàliesjcfqu  elles  font  fcmblables  à  Murène.  A  h  cime  il  pro 
duit  tes  fleurs  jaunes  comme  i’or,  &  difpofees  en  Emouchcc* 
teSi  à  mode  de  Corymbes, comme  on  voit  en  la  Millefueille* 

&  en  TAgeracon  défend  les  >cftansfèches,gardent  longtemps 
leur  iaune  couleur.  Tellemët  qu’en  temps  d ’y uer, lors  qu'on 
ne  rreuue  plus  de  fleurs ,  les  filles  méfient  parmy  leurs  cb ap¬ 
peaux  l1Hehchryfum7&  le  Pallc  velours  pource  qil’ilz  con- 
tregardem  bien  leur  couleur.  Fuchfînsa  de  peint,  en  fougrad 
herbier,  l'Helichryfum  >  auee  les  fueillcs  de  Buglofle  fauuage 
efpi  neufo:ay  ant  les  fleurs  fembîables  au  Buphthal  muni.  Mais 
le  bon  homme  s’efi  abufe;  car  celle  peinture  n’a  aucü  rapport 
à  l’Helîehryfum.  Pline  parlant  de  J’Helichryfum ,  dit  ainfh 
l’Helichryfum  ,  qu'aucuns  appellent  Chryianthcmuma  de 
petiz  rainceaux  blancs,  &  fes  fiieüles  blanchaftres,  &  fembh- 
blcs  à  celles  d1  A  uronneiay ant  fes  fleurs  dorées  aux  rayons  du 
Soleil  qui  fontdifpofecseu  rond, à  mode  de  Corymbes.  Ses 
fleurs  ne  fl  eft  ri  fient  iamais  :  au  (Il  en  faitjon  de  chappeaux  aux 
images  des  Dieux.  Laquelle  cerimonie  fut  obferuée fort  cu- 
rieufément  par  Ptolomce  Roy  d’Egypte.  II  croillparmy  les 
arbres  &  buyflbns.  Gaüen  appelle  rHeUthryfuni,  Amaran¬ 
tes,  &  en  par  1  e  ai nfi :L ’Àm aran t u m  eft  incifif&fubriliant.  Et 
par  ainfi  fes  cimes  7buês  en  vin  >  cfmeuuent  le  ftus  menftrucL 
On  le  dit  dire  fort  propre  à  di  (foudre  le  fang  figé  &  caillé  au  yo 
ventre,  &  en  h  veflïe  Je  beuuant  auee  vin  miellé.  En  fournie* 
prins  Amplement  en  breuuage ,  il  arrefte  toutes  fluxions  :  ce- 
neantmoins  il  eft  contraire  à  ftftomach. 

jÇmâxdntmi  purpureum  :  Français ,  Paffe-yelaws: 
Italiens y  Fior  yclluto  r  ^hunans ,  Safttat  hlnom^ 
ou  F loramor. 

Au  refte, attendu  que  Diofcoride  &  Galien  appellent  l’He 
liehry  fu  m ,  A marancum:  il  m’a  femblë  n’eftrehors  de  propos 
traiter  icy  du  Pafie  velours,  qu’on  appelle  en  Latin,  Amaran¬ 
te  purpureus  :  cafauflï  fmjl  grandement  a  frire  les  chan- 
peaux  des  fil  les, en  h  vuer  pource  qu’il  maintient  toufiours  la  60 
couleur  ardante,  pour  fec  qu'il  foitXe  paflo  elours 

donc  a  les  fucüles  plus  grandes  que  le  Bafilïc  :  &  produit  vne 
tige  aroiïc  grafie ,  &  rougeafire  :  îettant  vne  fleur  fort  rouge* 
faite  a  mode  d’efpy  ,  laquelle  ne  peruamais  fa  couleur ,  pour 
fethe  qu’elle  foir.  Pline  parle  du  Pafïevejours  3  à  mon  îuge- 
mcntjquand  il  dit:  Certainement  1* Amarantus  nous  gaigne, 
Toutesfojs  c’eft  pluftoft  vne  maniéré  d’efpy  rouge,  qu'vne 
fleurjôc  fi  nJa  aucune  odeur.  O  a  celad'admirable^que  de  tant 
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plus  on  le  tornf ,  tant  plus  il  dé¬ 
nient  beau .  U  croifi  a  u  Mois  de 
Aouil ,  &  dure  tout  LAuronne, 
Ctluy  d’Alexandrie  efî  le  plus 
exquis  pour  garder.  Il  a  cela  de 
1  fiugu  lier,  q  u  ’eilan t  fec,  apres  que 
on  ne  trçuuc  plus  de  heurs ,  le 
mettant  tremper  en  J’eaii,  ilre^ 
uerdît  3  &  fert  a  faire  chappeaux 
St  b  o  u  quetz  en  h  y  u  cr*  Toute  fa 
vertu  giiî  en  fou  110m  :  car  il  a 
prins  Je  nom  d’Amararus.pour- 
cequ’slne  ficJfrit  point.  Voyîà 
qu’en  dit  Pline.  Aucuns  moder¬ 
nes  le  dient  cftre  de  température 
froide  &  feche:  &  que  pour  cefie 
caufe,  fes  llcun  bues  *  font  bon- 
nés  arc  flreindre  les  fluxions  de 
rdtomacb  &  du  ventre.  Biles  font  conuenables  aullîpour 
refi’errer  &  reprimer  le  flus  menfiruèT ,  &  fignamment  les 
fleurs  blanches  des  femmes.  Bd  les  font  bonnes  aufli  a  ceux 
qui  crachent  lc  fang  :  &  principalement  quand  il  y  a  quelque 
vaiffeau  rompu  au  poulmon  ou  en  Ja  poitrine. 


Chryfanthemkm. 


C  H  iA  P.  LUI. 


Aucuns  appellent  le  Chry- 
fànthemum  ?  Caltba  >  ou 
Buphthalmos.  C  cfi  vue 
Ç&herbc  tendre ,  de  qui  pro- 
^  duic  à  force  branches ,  ôc 
fes  tiges  liflees*&  reueftues 
Hefueilles  fort  chiquctécs. 

Ses  fleurs  font  iaunes  de 
fort  luyfantcs,& faites  à  mo 
de  de  la  prunelle  de  Iceil* 
dont  aufti  elle  a  prias  le 
nom  de  Bophthalmos*  Il 
croift  alentour  des  cha- 
fléaux. On  mange  fes  tiges, 
comme  on  fer  oit  vne  autre 
herbe  desiardins,  Ses  fleurs  broyées,  &  incorpo¬ 
rées  en  Ccrot,refoluent les  apofhnnes  grafles.  En 
continuant  le  bain  beuuant toufîours  fes  fleurs 

à  nfliic  du  bain ,  elles  rendent,cn  peu  de  temps,  la 
couleur  viue  à  ceux  qui  auroyent  la  launillè*  ^  ^ 

Aucuns  ont  penfe  fie  eflimé  le  Chryfanthemum  &  Je*V*-*/* 
Euphthalmnm  eftre  vne  mefme  plante ,  pource  qullz  ont  de 
grans  rappors  entr'eux.Mais  neantmoinsqui  les  voudra  con- 
iîdercr  &  dpi  u  cher  par  le  menu ,  on  tro  uuera  qu’il  y  a  diffé¬ 
rence  entre  ces  plantes.  Ce  que  bien  cognoi fiant  Diofcoride 
en  a  traité  feparement}&  en  dmers  liures.  Ce  qu’il  u’eufï  fait 
s’il  n’y  cutapperceu  quelque  différence*  Car  eu  premier  lieu,  G*k**ü&*t+ 
les  fueilics  de  Buphthalmum  font  capillaires ,  tk  femblabicsy"*^^^^* 
à  celles  du  Fenoii  mais  celles  du  Chryranthemum  font  tei> 
dres,  innfées  &  ehiquetées  en  plufieurs  endroitz,D’auantage 
Diofcoride  dit  que  les  tiges  du  Buphthalmü  fe  mangent  com 
me  les  autres  herbes  des  iardinsxe  qu’il  n’a  di  t  d  u  Buphthal- 
mum.  Item  les  fleurs  de  Buphthalpium  font  femblables  à 
celles  de  Camomille:  mais  celles  de  Çhryfanthemura  font 
hunes  6c  fort  luy fautes.  Quant  â  leurs  propriété/,  Diofcoride 
dit  les  fleurs  deBuphthalmum  broyées  &  incorporées  en  Ce 
rot,  eflte  propres  à  refoudre  généralement  toutes  tumeurs* 
enflcures,  &  durte/..  Mais  parlant  de  celles  de  Chryfanthe- 
mumjl  dit  qu’elles  font  par ricufieremët  bonnes  aux  apollu- 
mes  qui  font  pleines  dVn  humeur  femblable  à  fuifi  8c  en  par¬ 
le  non  point  refoluëmcntj  ains  par  aduîs  de  pals,  8c  apres  les 
au  tres.  Lefquelles  diuerfitez  me  fontpenfer,  que  quelque  ru 
deux,  cfiimant  IcBuphthaimum  &  le  Chryfànthemuna  efire 
mefmes plantes, a adiouflé,  en  ce  chapitredu  Chryfanthe- 
mum,  tout  ce  que  Diofcoride  auoit  dit  du  Buphthal  muni  au 
troifiefineliure  >  tout  ainfï  qu’on  5  fait  de  la  Rue,  del'Hype- 
ricum,  Afarum  ,  &  Baccharis  :  comme  plus  amplement  nous  PÜn.UUr* 
au  on  s  demonfb  é  cy  deflus.  Et  par  amfi  ie  penfe  qu’il  fau-  é*. 
d  roi  t  cor  r  iger  ce  ch  api  cre  a  u  m  od  c  fu  yuan  t.  C  nry  fa  n  tfi  c  m  u  m  CûrreBioit  dm 
efl  vue  herbe  branchtië ,  &  rendre ,  laquelle  produit  fes  tiges  de  Chrj 

polies  8i  hlîéesj&fesfucilles  ehiquetées  en  plufieurs  é n-faxthtmim* 


f  4 


droit/. 
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droite  Ses  fleurs  font  îaunes  &  fort  re  fbltndi  (Tantes,  G  n  mio 
ge  Tes  tigesji  mode  des  autres  herbes  des  lardms.On  dit  que 
fes  fleurs  broyées  Si  incorporées  en  Cerot  font  bonnes  a  re¬ 
foudre  les  Apoftumes  pleines  d'vu  humeur  fembhble  à  Suif, 
Ce  chapitre  de  ChryfantciTium  ainfl  corrigé  montre  eu  idem 
ment  l'erreur  de  ceux  qui  ont  confondu  le  Chryfanthemum 
&  Je  Buphthalmum.  Le  vray  Chryfanthcmuniy  &quicft  du 
tout  cou  forme  à  la  defcripdon  de  Diolcoride  croift  en  grande 
abondance  en  la  terre  de  Sene^alentour  du  Bourg  de  la  Mon 
taigne  noire.  Les  paifans  du  lieu,  le  mangent  comme  on  fait 
les  Choux  Sc  la  Poyrée.  Quant  au  Buphthalmunij  combien 
que  au  très  fois  i'eufle  dit  ne  Tauoir  iamais  veurcencanrmoins 
0  n'y  a  pas  long  temps  qu'on  m'en  enuoya  vue  plante  depuis 
Padotie,  félon  qu'auons  ditau  chapitre  de  Buphtbalrnuin.EE 
du  depuis  M,  Lucas  Ghinus  homme  rare  Scdoâe,  m*cn  en¬ 
uoya  vue  autre  plante  depuis  Pife,  qui  eftoit  du  tout  confor¬ 
me  à  la  defeription  de  Dio/corider  laquelle  me  conferma  en 
mon  opinion, tjtie  Je  texte  de  Dîofcoride  atioit  eftédepraué 
en  cell  endroit.  Fuchflus  prent  pour  Chryfanthemum  cefte 
efpect  de  Grcnoillette  qui  a  les  fu cilles  femblables  à  V  Ache, 
Si  les  fleurs  Saunes*  qui  croift  ordinairement  parmy  les prez, 
On  appelle  fa  fleur  Baflinen: *  en  France.  Mais  fon  erreur 
eft  ft  grand  quTil  ifeft  ia  befomg  le  reffurer  d'auantage.  Quant 
au  Chry fan tbemum ,  ie  ne  tremie  point  que  Galien  en  ayt 
fait  mention. 

Agératum  :  Italiens,  Herbu  giulia . 
CHAP*  LlIIh 
Agératum,  Autre  eîflcce  d* Agératum* 


L* Agératum  iette  plusieurs  forgeons  de  la  hau¬ 
teur  dVn  palme:  lefquelz  font  bas&  fans  bran¬ 
ches,  &  fort  femblables  à  l'Origan,  Il  produit  vne 
Emouchcttc  garnie  de  fleurs  foires  comme  bou¬ 
tons  d'or*  lefqu  elles  font  moindres  que  les  fleurs 
d’Helichryfon,  Il  a  prins  le  nom  d'Agerarumjpour 
ce  que  fo  fleur  maintient  longuement  fo  naiuc  cou¬ 
leur.  Sa  décoction  efl  chaude  &  brûlante.  Le  par¬ 
fum  de  Therbe  prouoqueà  vriner  :&  mollifie  les 
durtez  des  lieux  naturels  des  femmes. 

L* Agératum  croift  ordinairement  par  toute  la  Tofcanc,  II 
2  les  fusilles  femblables  a  LOrigan  ;  &,  vue  Emouchette  gar¬ 
nie  de  fleurs  hunes,  à  mode  de  d'Heîi  ch  ryfuin.Mefué  prent 
cefte  herbe , pour  Eupatorium:  ainfï  que  plus  amplement 
auons  dit  au  chapitre  d’Eupatorium,  Hoz  Senois  l'appellent 
GéienM.?*  Herba  Gi  ulia.  Galien  dit  feulement,  que  l’ Agératum  dt  refo- 
Jtmÿl  ,  mtdu.  lutif:  Bdjqu'iî  refoult  Jegierement  toutes  inflammations: 

Verhenaca  reéîdy  Columbina,  fine  ÇolumbarU:  Grec y 
Periflereon  orthos  :  François,  Veruaine  mufle: Ita¬ 
liens  ,  Vhrminacola  5  Berbcna ,  0*  Berbenacd: 
Allemans,  Eifen  k  mit* 

C  H  A  P*  LV* 

La  Veruaine  droite*  ou  rpafle,  croift  es  lieux  a- 
quatiques.EUe  a  prins  le  nom  de  P  enfler  eon,  pour 
ce  que  les  Pigeons  s'ay  ment  fore  auprès  d'elle.  Elle 
efl  de  la  hauteur  d'vn  palme*  Ôc  quelque  fois  d*a- 
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uantage.Ses  tiges  produi- 
fent  des  fùeilles  blancha- 
ftres  &  chiquetées,  On 
creuue  le  plus  fbuuenr,  fes 
iettons  Amples  &  lins 
branches  ,  &  ne  iette  le 
plus  fouirent,  qu’vne  ra¬ 
cine. Ses  fùeilles  incorpo¬ 
rées  en  gcefTe  dcPorceau» 
ou  en  huyle  rofat,&  ap¬ 
pliquées,  gueriflent  tou¬ 
tes  douleurs  des  lieux  na- 
turelz  des  femmes  ,  ainfi 
qu’on  dit.  Enduytes  auec 
vinaigre ,  elles  repercu¬ 
tent  &  repriment  le  feu  lâint  Antoine,&  les  vlceres 
pourriz.EHes  font  bonnes  à  fouder  playes  :  &  auec 
Miel,  elles  cicattifent  les  playes  inueierces. 

io  Sacra  herba ,  Verbenacafupma, fine  Herba  Sagmi. 
nahi  :  Grec,  niera  Botane,  ou  Periüereon  Uy  - 
ptios  :  François ,  Vèrue'me  femelle. 

C  H  tA  P.  LVI. 

La  Verueine  femelle,  qui  auffi  eft  nommée  Pe- 
riftereon, produit  fes  rainceaux  fàitz  à  Angles,  le£ 
quelz  font  de  la  haulreur  d ’vne  coudée, &  quelque 
fois  plus.  Ses  fùeilles  fortent  par  interualles,  & 
font  femblables  à  fueillesde  Chcfne,ayans  les  met 
i°  mes  chiquetures  alentout  :  toutesfois  elles  font 
plus  petites,  &  pluseftroites,  &  ont  vue  couleur 
tirant  quelque  peu  fur  le  bleu.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  &  menue  :&  iette  fes  fleurs  rouges  &  minces. 
Ses  fùeilles  &  fa  racine,  bues  en  vin,ou  enduytes, 
font  fort  bonnes  contre  les  Serpcns.Ses  fùeilles, 
prinfês  en  breuuage,  a  ieunj’efpacede  quarante 
iours,au  pois  d’vue  dragme ,  en  vne  Hemine  do 
vin  vieux,  font  fort  bonnes  à  la  iaunifTe.  Elles  fer- 
uent  auffi  aux  tumeurs  inucrerées,  $c  pour  miti- 
4°  guer  les  inflammations, &  mondifier  les  vlceres 
ors  &  fales.Toute  la  plante, cuyte  en  vin,  rompt 
les  crmiftes  des  Amygdales:  &  gargarizée,  elle  re¬ 
prime  (es  vlceres  corrofifz  de  la  bouche.  On  dit 
que  fi.  on  arrofê  la  fa!e,ou  on  mange,  auec  d’eaü 
ou  aura  trempé  cefte  herbe,  ellerefiouyra  ceux  qui 
y  banquetteront.  Le  tiers  neud  de  cefte  herbe, 
prenant  de  terre  en  amont ,  auec  les  fùeilles  qui 
i  enuironnent ,  prins  en  breuuage,  fêrt  aux  fleures 
tierces  :  &  le  quart  aux  quartes.On  l’appelle  Herbe 
facrée,  pource  qu’on  s’en  fert  grandement  aux 
Contrech armes,  &  pour  appaifer  les  Dieux. 

Selon  qu’on  peur  voir  en  Dîofcoride,  il  y  a  deux  e/peces  de 
Veruaine  ;  leftjuellcs  ont  feulement  cefte  différence  affauoir, 
que  l’vneÆ  iette  en  hauicproduiûntpeu  de  fùeilles,  &  ce  par 
interualles:&  que  l’autre  eit  couchée  en  terre,  &  produit  plus 
de  fùeilles:  fan  s  auoïr  autre  différence  entre  elles, ny  en  fleurs 
ny  en  fùeilles.  Dont  ie  m’efmerueille  de  Fuch/îus.qui  autre¬ 
ment, efl  homme  de  bon  fauoïr.en  ce  q  pour  toute  différence 
des  deuxVeruaines,  il  dit(‘la  fleur  de  la  Veruaine  maflc,  eflre 
i  au  ne.  Ce  que  ie  ne  viz  iaman  ny  en  Diofcoride,ny  en  Pline, 
00  qui  parle  des  deux  fortes  de  Vcruaine.en  ccfle  manière:  II  n’y 
a  herbe  qui  tienne  plus  de  la  NoblefTe  Romaine,que  l’herbe 
Sacrée,  que  les  Gréez  appellent  PcnflcreonJ&  les  Latins,  Ver 
benaca.  Car  c’elt  l’herbe  que  les  Amba/Tadcurs  portent  ordi¬ 
nairement  allans  parlementer  auec  l’Ennemy.ainfï  que  nous 
auons  defïa  dit.  La  table  de  lupiter  cft  efpou/Tmée  de  cefte 
herbe  ;  &  auec  icelle  on  bénit  &  (acre  on  les  niai  fous ,  pour 
en  chaflcr  tous  mauuais  cfpritz.  II  y  en  a  de  deux  fortes:dont 
la  femelle  efl  plus  fucillué  :  mais  Je  mafle  a  iës  fùeilles  plu* 
cler  fèm ées. Toutes  deux  ont  plufieurs penzrainceaux  min- 
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-milieu  de  h  hauteur  d\necoiid&  Leurs  fuci  îles 
* *t  moindre*&  plus  eflrojtfs  que  le*  fueilles  de  Chefne: 

urcdbis  leurs  chiquetum  font  pi  m  grandes,  &  plus  profon 
*°  X  eur  fleur  cft  bleue  &  leur  racine  longue  &  menue* Elles 
^oilftnt  par  tout,  &  me  fines  es  plaines  ou  y  a  d'eau.  Aucuns 
£t  fout  point  de  diftinétion  entre  ces  deux  plantes,  oins  ellu 
ne  t  quC  ce  fuit  vue  mtfme  efpece, pourcc que  touresdeux 
^  iVvul-  mtfme  propriété*  Les  François  fè  féru  en  t  de  toutes 
.  j1  x  ^  jetter  les  lortz,  &  à  diutfier  des  chofcs  à  venir.  Les  Ma- 
îciens  perde  nr  leur  fens  &  entendement  al  en  droit  de  cefte 
|trbe*  Car  ilz  dient  que  ceux  oui  Je  Leroy  en  r  frottez  de  celle 
?  b  c  obtiend  ro n t  t  ou  t  ce  q  u  1 J  z  d  t  m  àd  ero  n  t  ray  an  s  op  î  uio  n 
ç  cêftç  herbe  guérit  des  heures,  *  fait  aynur  la  perfonnè; 
2  en  fournie, qu’elle  eut-rit  de  toutes  maladies  Si  de  pJufieurs 
rcs,  Hz dient qu'nia fouit cueillir auant les iours Camcu- 
laînrsi  *  cç  âU  temps  qu’il  n'y  a  apparence  ny  de  Soleil >ny  de 
lune'  ayant , au  pî  cal  labié ,  enterrez  des  rayons  de  Miel,  fît 
du  Miitlj  pour  fatii&ire'*  appaifcrla  terre*  Et  apres  qu'on 
faura deenauflee  auecvn  pic  de  fer,ilz  dient  qu'il  Ja  fouit 
cueillir  à  la  main  gauche,  &  nelzlaifler  choir  en  terre, depuis 
ou  Vile  eft  arrachée  :  faifanr  Tech  er  ftparëmenr  a  l'ombre,  les 
fuel  lies  la  tige,  fît  la  racme.Voy  la  qu'en  dit  Pline.  Le  dire  du- 
ftld  m  onfire  zffez  eutde  m  ment  l'errai  r  de  Pu  ch  fi  u  s.  1  cquel  a 
fLlVtiy  lirunfelJîus,  tomme ïe  penfe,  quj  a  dépeint  en  Ton  pre¬ 
mier  herbier  ,ie  Sent  flou,  pour  la  Vermine  femelJadifauten 
vn  autre  paftage,  la  Veruaine  maÛe,eftre  la  ft  tonde  efpete  de 
Scneue  :  ce  qui  cft  faux*  Au  relie,  encarts  que  Galien  feeut 
bien  la  différence  q  u  i  peut  dire  em  re  les  deux  V  er  naines  :  ec- 
umitaioins  pourcc  qu'il  n'y  eognoiflbitgride  différence, il  ne 
parle  que  d'vnt  efpece  de  Va  ueine,ddani  ainfî  ;La  V eruaiue 
a  elle  appellcc  Periftereon,  pou  r  raifon  des  Pigeons  qui  Tay- 
jnent  &  s'en  accoftent  grandement*  Elle  eh  il  defficcatiue, 
qu'elle  peut  fouder  playcs*Et  en  vü  autre  pa%e,  il  ditainfî, 
parlant  des  remèdes  courre  les  douleurs  de  la  telle;  Sur  tou¬ 
tes  autres  herbes,  ditji,  Ja  Ver  usine  maflc  eh  la  plus  propre 
irefoudre,Sca  fortifier  par  le  pleine  principalement  eftam 
vente,* efiaut  feche,  &  cuytc en  huyte  auccfa  racine,*  du 
Serpolet»  elle  y  eft  bonne  aufll  ;  en  y  adiouibnt  la  racine  du 
crad  Crocodïliomqui  croift  le  long  des  riuieres  *  ruyflëaux. 
Mefmes  faifoutcuyre  fimplement,  la  Veruaine  en  huyle,eu 
s’en  frottant  la  teûe,on  eft  Leur  de  guérir  de  toutes  douleurs 
jDuecerées ,  causes  de  froideur,  ou  de  groffes  humeurs. 

jLÏÏrdgdm**  François 3Chichet  de  Mont  dignes* 

Ç  H  P-  L  V  t  I* 

Aftragalus  cft  vne  peti¬ 
te  hetbe  iettant  à  force, 
Surgeons.  Elle  eft  fembU- 


ble  en  ton  Cueillage  &  en  fa 

^  ^iiv  f1  K  i  r  fl  ^ç. 


brandnire ,  aux  Chiches. 

Il  produit  vne  petite  fleur 
rouge  :  ôc  a  vne  racine  ron 
dc,&  grande  comme  vn 
5  Reffbrt;  laquelle  iette  d*au 
tues  petites  racines  roides, 
noiresjfort  dure$5tëe  faites 
'à  mode  de  Cornes,  dlans 
entortillées  enfèmble,  8c 
,  aftringcnees  au  gouft.  Il 

croift  es  lieux  ombrageux, 
&  expo  fez  au  vent,  &  ou  y  a  ordinairement  de 
Neiees.  Il  croift  en  grande  abondance  en  Mem- 
phis  d’Arcadie.  Sa  racine  bue  en  vm,  reflerrele 
ventre  :  &  neanrmoinseUe  prouoque  a  vnner.Se- 
che,  &  puluerifèe,elle  eft  bonne  aux  vieux  v  ceres, 
en  les  faupoudrant  de  fa  poudre  :&  li  eft  bonne 
à  eftaneber  le  fang.  Elle  eft  fore  mahiyfôe a  coup- 
per, tant  elle  cft  dure. 

L’Afiragalus  ctoift  en  grande  abondance  es  Montaigne* 
du  Val  AnanÎÊ)&  alentour  de  Trente.  Il  a  les  fueilles  p  u 
modes  que  les  Chiches,  &fes  fleurs  rouges.  Sa  racine  ra  ¬ 
re  i  celle  de  RefFoi  t:&  a  plufieurs  petites  racines  roides.nui- 
res  fort  dures,  &  entortillées  enfemble ,  lefqueiles  ont  rn 
Eoûft  ftîptique  St  aflringent.  Pline  défait  autreraend  Aftra- 
lalu^que  ne  fini  Diofcoridacarü  Je  dépeint  atnfîJ-  Mraga. 
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lus  a  tes  fucïl  les  longues,  fort  chiquetëes,*  rccoütbces  au¬ 
près  de  la  racine.  II  produit  trois  ou  quattre  tiges  ,  ayant  les 
Heurs  fenablahles  au  Vacict,  ou  Hyacinthe*  Ses  racines  font 
velues,  entortillées,  rouges,fîe  fort  dures.  Il  cioifl  es  lieux 
pierreux, qui  font  à  l'abry  du  SolciJîfîcou  y  a  ordinairement 
de  Nei^e,  comme  cft  le  Mont  PheoeÜs  d'Arcadie.  Galien  en  Gakn,!th$m 
parle  amfi  ;  Aft  raga  lus  cft  v  n  e  p  tri  r  e  h  erbe  mettant  a  force  fur*  fîm/L  mvdic, 
geons  :  laquelle  a  fes  ncîncs  aftringentes  ;  aufii  eft  H  mis  au 
ranc  des  plantes  qui  font  fort  defliccauues*  Car  ij  fart  aca- 
t  ri  fer  les  vieux  viceres,  &.  arrdle  le  flux  de  ventre,  beu  liant 
la  decoétion  de  fa  ratine,  cuyte  en  vin.  Il  croiil  en  grande 
abondance  au  Mont  Phencüs  d'Arcadie. 


C  H  JÏ  P* 


Hydtinthm  :  TrdnpUy  ïacynthe>  ou  Vaciet:  Italiens,  ctriman* 

Çipolk  Canine y  ou  Hyacinthe  :  ^Alkmans^  Mert*  pour  mtdr 
%ch  bluomen  :  Efpaignol^j  May  os  flores*  UVn**m*, 

L  V  I  l  /. 

Le  Vacict  a  les  fueilles 
comme  le  Bulbe,  ôc  h  rige 
liltee,  &  de  la  hauteur  d*vn 
palme  ,  laquelle  cft  plus  BTiinfiu,{,.lm 
menue  que  le  petit  doit,&  dt 
cft  de  couleur  vecdc.  Sa  dKSèU.mtth. 
cheueleure  eft  courbe  con 
ttebas  ,  &  eft  garnie  de  GaU*M.S* 
rieurs  rouges  t  ayant  aulü  4 
fa  racine  bulbeufe*  On  dit  cj^  ^ 
que  cefte  racine  enduyte, 
au ec  vin  blanc, aux  icuncs  u 

çnfans5cngarde  de  croiftrc 
le  poil  tant  du  vifage,  que 
du  FeniL  Priofè  en  breti- 
uage  die  reflerre  le  vcntre,&  ncat mois  fait  vriner* 

&  fi  tft  bonne  aux  pointures  des  Araigocs  Phalan¬ 
ges.  Sa  graine  eft  plus  aftringente*  &  plus  propre 
aux  Triades.  Cefte  graine*  bue  en  vinjOiitigue  la 
iauniffe ,  Ôc  la  corrige. 

Le  Vacîet  croift  par  tout,  tant  es  foreflz,  que  parmyles 
hlez  ;  5;  a  les  fueilks  fît  Ja  racine  comme  le  Euibc*Sa  tige  efl 
de  la  hauteur  d\n  palme;  fît  eft  verde^menue,*  liflèe.IJ  fleu¬ 
rit  comme  les  Violettes  de  Mars,  fur  la  fln  de  Mars,  fît  le  com¬ 
mencement  d'Auril.Det  le  milieu  de  fa  tige  il  iette  vne  che- 
4°  ueîeure  toute  garnie  de  fleurs  rouges: kfquelies  venans  à 
meurir,  ferecourbentcontreterre,*  durét  long  temps  auant 
quefleftrir*Noz  Tofcaus  l 'appellent  Oignon  de  Ciqen*  Les 
petiz  en  fans  fout  des  bouque  tzde  fes  fleurs,  du  côm  encemér* 
pour  raifon  de  leur  vi  ue  couleur.  Au  rcftc,îlfault  noter,  que 
nollre  Vaciet  n'eftlc  Hyadntïuis  que  les  Poètes  dient  auoïr 
efté  créé  du  Sang  d'Aiax,Ieqnel  encore*  porte  empruntes  les 
deux  premières  lettres  du  nom  d'Aiax;car  l'Hyacinthus  poè‘- 
t  i  qu  e  p  o  rte  les  fl  e  u  rs  rouges ,  fem  b  J  ab  I  es  à  cell  ts  de  Lis.  G  a-  G*lén.ëL  ,#* 
lien, parlant  du  Vacieijdit  ainft La  racine  du  Vacict  eft  bul- /wt/lmedw** 
beufë  :  fît  eft  dëiïiccatiue  au  premier  degré**  refrigeratiuë  au 
fécond  complet, ou  au  commencement  du  tiers. Aufli  dit^oo, 
que  lenduiîant  auec  du  vin, elle  engarde  devenir  Ja  barbe^fît 
*  poil  du  peut!  aux  îcunçs  gens.  Sa  graine  eft  legcremenc  ab- 
ilerfiue  fit  aftringentç  ;  aufli  eft  elle  bonne,  prinfe  en  vin,  à 
ceux  qui  ont  la  ïaunilfe*  Elle  cft  defliccatiue  quafi  au  tiers 
degré  :  ethnt,  d'ailleurs,  autant  chaude  que  froide. 

Papduer  evraticum ,  fine  Pdpduer  Phœ&s  :  Grec, 

Mecon  Jlhœas  :  François,  Pauot  fauuage,  Confa- 
nons,  Ponceau,  ou  Coquelicot  :  Italiens,  Papauem 
faîuatiço  :  Ucman  j ,  Klapper  rofen  :  EfJ/aignolxj, 

^Armpolha ,  &  Papoulld. 

60  CH^tP.  L1X . 

Le  Pauoc  fiitnage,  qu’on  appelle  Rhœas,croift 
au  Printemps  parmy  les  Orges.  Sa  fleur  ne  dura 
gueres:  qui  eft  Ucaulë  que  les  Gréez  l'ont  appel¬ 
le  Rhœas,  Ses  fueilles  font  femblables  à  celles  de 
Roquette, ou  d’Origan, ou  de  Cicorèe,ou  de  Tim:  qt  Jf. 

routesfois  elles  font  plus  longues,  &  fonr  afpres  &  /. 

chiquctéesi 


Opium, 


chiquetécs.  Satigeefl  fai¬ 
te  àmodede  lonc,  cflant 
afpre,  droite,  &  de  la  hau¬ 
teur  d’vnc  coudée.  Ses 
1  fleurs  font  fèmbhbles  à  cel 
les d’ Anémone,  ou Pafle- 
fleur  ,  eflans  rouges  ,  & 
quelquesfois  blanches.  Il 
produit fès  tefles  longues, 
quincSrmoins  font  moin  IO 
dres  que  celles  d’Anemo- 
ne.  Sa  greine  efl  ronfle.  Sa 
racine  efl  de  la  grofleur 
d’vn  petit  doit,  cflant  lon¬ 
gue,  blanchaflre,&  amere 
au  goufl.Cinq  ou  fix  telles  de  Pauot  fàuuage  ,  cuy 
tes  en  vin ,  iuijqucs  à  la  conftimpuon  de  la  moy  tié, 

&  prinfes  en  breuuage,  font  dormir  &  repofêr  la 
perfonne.  Sagreine  bue  au  pois  d’vn  Acecabule, 
auec  eau  miellée,  lafche  modérément  le  ventre. On  1Q 
en  met,  pourceflcffeél,parmy  les  tartres  Sc  mafle- 
pains.  Scsfueilles  enduytes  auec  les  tefles,  guenf- 
fent  &  oflent  toutes  inflammations.  Leur  fomenta 
tion,efluue,ouarroufementprouoque  à  dormir. 


P  dp  aaer  fdtiuum  ,  fwe  hortenfe  :  Grec ,  Mecon  He- 
meros  :  François ,  Pauot  des  iardtns  :  Arabes, 
Thaxthax ,  ou  Chaschas  :  Italiens ,  Papauero  do - 
meilico  ;  AMemans ,  Magfomen  ;  Effiaignol^ -, 
Dormtdera .  3° 

Opium ,  Jiue  Méconium  :  François ,  Opium  :  ^ Ara¬ 
bes  ,  Afiuu-  C  HA P.  L  X. 

Entre  les  efpeces  de  Pa- 
uot  qu’on  feme,  on  fait  du 
pain  de  la  greine  de  celuy 
des  iardins ,  qui  efl  bon  à 
ceux  qui  ne  font  malades: 

8c  l’incorporant  en  Miel,  ^ 0 
jravwv  on  en  vfe  en  lieu  de  lugio- 

J|y||ÉT^  line.  On  appelle  ce  Pauot, 
llÜSsS^  T  hy lacite  s .  Il  iette  vn  c  te¬ 

lle  longue ,  auec  vne  grci- 
ne  blanche.  Le  Pauot  fàu¬ 
uage  a  les  tefles  plus  plât¬ 
res,  &  plus  abbatues:  & 
produit  vne  greine  noire, 
qu’on  appelle  Pi  thitis.T ou 
tes  fois  aucuns,!* appellent  Rhœas,pou  rce  que  fa  ti-  ,0 
gc  iette  du  laidl.  Uyavne  tierce  efpece  de  Pauot, 
qui  eflplus  fàuuage, Se  plus  propre  en  Médecine.  Il 
efl  plus  long  beaucoup  que  les  autres ,  Se  porte  les 
tefles  plus  longues.  Tous  Pauocz  font  générale¬ 
ment  refrigeratifz.  Et  parainft  fe  fomentant  Se 
eftuuant  de  la  decoûion  de  leurs  fueilles  Se  telles 
elle  prouoquera  à  dormir.  Celle  deco£tion,prinfé 
en  breuuagG,  efl  bonne  àceux  qui  ne  peuuent  dor 
mir.Les  tefles  de  Pauot  broyées  auec  Gruottc  lè¬ 
che^  appliquées  à  mode  decatapbfme,  font  bon  6o 
nés  au  feu  fainr  Antoine,  Se  à  toutes  autres  inflam¬ 
mations,  On  prent  quelquesfois  lefdites  tefles, 
cftans  encores  verdcs,&  les  ayant  bien  btoyées,on 
les  réduit  en  Trochifques  ,  lefquelz  on  fait  fâcher, 
pour  s  en  feruir  en  temps  Se  lieu,  Quelquesfois 
auflî  on  fait  cnyre  lefditcs  tefles  en  eau,  mfques  à  fa 


confumption  de  la  moytié:  puis  on  y  met  du  micl 
&lcs  fàiton  recuyre ,  iufques  à  ce  que  le  rourfoit 
réduit  en  manière  de  Looth  ou  d’Élcdtuaire.  Ce 
médicament  efl  fîngulier  à  la  roux  ,Sc  aux  cararres 
qui  tombent  au  gou fier, &  en  l’eflomach.  Toutefl 
fois ,  pour  le  fortifier,  il  y  conuient  adioufler  du 
ius  d’Hypociflis,  &  de  l’Acacia.  La  greine  du  Pauot 
noir,  pilee,  &  bue  en  vin,  efl  bonne  au  flus  de  ven¬ 
tre,  &  pour  reflreindre  les  fluxions  des  femmes' 
Enduyte  fur  le  front,  Sc  furies  temple  s.  auec  d’eau* 
elle  efl  bonne  à  ceux  qui  ne  peuuent  dormir.  Son 
ius  qu’on  appelle  Opium,  rafrefchirplus,  &  efpeC 
fit  &  defleche  d’auanrage.  Prins  àla  grofleur  d’vn 

grain  d’Orob  e,  il  appaifê  toutes  douleurs, ay de  à  la 

digeflion,  prouoque  à  dormir ,  &  efl  bon  à  la  toux 
&  aux  defluxions  qui  tombent  en  l’eflomach.Mais 
fi  on  en  boit  en  plus  grande  quantité,ilnuyt  gran¬ 
dement  :  car  il  fait  tomber  la  perfonne  en  Léthar¬ 
gie,  Se  en  fin  la  fait  mourir.  Il  efl  fîngulier  aux  dou¬ 
leurs  de  la  refie,  en  s’en  frottant  le  frontauec  huyle 
Rofàt.  Diflillées  oreilles ,  auec  huyle  d’Amandes, 
Myrrhe ,  &  fàffran ,  il  guérit  les  douleurs  d’icelles! 
Appliqué  auec  vn  moyeu  d’œuf  dur, Se  cuyt  fouz  la 
cendre, il  fen  grandement  aux  inflammations  des 
yeux:  Se  auec  vinaigre ,  il  efl  bon  au  fëu  faint  An¬ 
toine,  eftantpropre  àgucrir  playes.  Auec  faffran, 
&  laiét  de  femme,  il  efl  fîngulier  aux  podagres.  Le 
méfiant  parmy  les  fuppofitoires,  il  prouoque  à  dor 
mir.  Lebon  Opium  efl  pefant ,  maflif.  Se  amer  au 
goufl,  Se  prouoque  à  dot mir,en  le  fleurant.  Il  Ce 
re fouit  ayfement  en  l’eau ,  eflamlifle ,  Se  bianc.  Se 
n’efl  ny  afpre,  ny  plein  de  grumes.  En  le  coulant ,  il 
ne  fe  tient  comme  cire, Se  ne  fe  font  au  Soleil.  Et  e- 
flant  allumé,  il  ne  iette  point  vne  flamme  noire  :  & 
cflant  eflcinr,  maintient  toufiours  fon  odeur.L’0- 
pium  fe  fofiflique  auec  Glaucium ,  gomme ,  ou  ius 
de  Laitue  fàuuage.  Mais  on  cognoic  celuy  qui  efl  fb 
fifliqué  de  Glaucium ,  en  ce  qu’il  deuient  iaunc 
quand  on  le  dentelle.  Et  fi  la  brouillerie  efl  faite  a- 
ueciusde  Laitue  fàuuage,  il  cil  plus  afpre,  fie  n’a 
qu’vne  odeur  bien  petite.  Mais  s’il  y  a  delà  gom¬ 
me  ,  il  fera  luyfànt,  &;  imbecillc  en  les  operations. 

II  y  a  eu  de  gens  hebetez,qui  fofilliquoient  l’O- 
pium  auec  graifle.  Pour  s’en  feruir  aux  medica- 
mens  ordonnez  pour  les  yeux,  on  Icjarule  en  vn 
pot  de  terre,  quifbitneuf,iufques  àce  qu’il  deuien 
ne  plus  roux  &  plus  mol.  Eraliflratus  dit  que  Dia- 
goras  defendoît  entièrement  d’vfer  d  Opium  es 
maladies  des  yeux ,  8c  es  douleurs  des  oreilles  :  di- 
fànt  qu’il  afFoiblifïoitlaveücjSc  aflopifToïc  la  per¬ 
fonne.  Andreus  dit  auilî,  que  s’il  n’eltoii  fbfifliqué, 
ceux  deuiendroient  foudain  aueugles,qui  s’en  frot 
teroient  les  yeux.  Mnefidemus  reprouue  entière¬ 
ment  t’vfage  d*  Opium ,  fin  on  pour  le  fen  tir  feule¬ 
ment  ,  à  fin  de  dormir  plus  ayfèmcnr.  Ccneanc- 
moins  to  utes  ces  choies  font  faufles ,  car  les  pro- 
prieiez  Sc  operations  de  l’Opium  font  foy  du  con¬ 
traire. Et  parainfîil  n’y  aura  point  de  mal  de  décla¬ 
rer  comme  on  fiait  l’Opium.  Aucuns  prennent  les 
tefles  &  les  fueillesdePauot,S£lcs  ayansbiencon- 
caflees  8c  pilées, ilz  les  prclfurent  pour  en  tirer  le 
ius  :  lequel  ilz  broyent  en  vn  mortier, &c  puis  le  di¬ 
gèrent  en  Trochifques.  Ce  ius  efl  appelle  Méco¬ 
nium:  Sc  efl  beaucoup  plus  foiblc  que  l’Opium. 
Quant  à  l’Opium  ,  il  (è  fait  ainfi  :  Quand  la  rofèe 
efl efluyte au  Pauot, il fault  incifer, auec  vn  cou- 

fleau 


0eatl  Je  de  (Tus  de  la  pelure  de  fes  te  fies  cc  de 
droir>  de  crauer$,&  en  croix  de  Botirgoignc  ;  mais 
fouresfois  il  le  fauîr  bien  garder  que  le  co  u fléau  ne 
jafle  trop  allant.  Puis  i!  fault  cflfayeraucc  le  doit 
'humeur  qui  en  vientj  de  la  faire  choir  en  vne  eueil 
lé.Et  vu  peu  apres  fault  retourner,  &  faire  h  inef- 
Etconuiendra  piler  en  vn  vieil  mortier  Thu- 
meur  qu'on  auracueilly  cc  iour,  ou  !e  lendemain, 
^en  faire  des  rrochifques.Gependam  routesfois 
qyon  fera  les  incitons  du  Paaoc^ilfe  fault  tenir  io 
loing ,  de  peur  que  l'humeur  qui  en  fort ,  ne  s  atra* 
cheaux  habïllemcns. 

Au  moys  de  May  on  voit  en  plufieurs  lieux  A  grande  abon 
danee  de  Pauotz  fa u nages  auec  Jours  Heurs  rouges ,  qu'on  di¬ 
re  il  proprement  que  J  a  terre  eft  cofftime  &  tapiftce  de  taffe¬ 
tas  a  amoy  A.  Aucuns  dient  fes  fleurs  e  fore  fort  bon  nés  aux 
douleurs  de  collé, qu'on  appelle  pieu  refis.  Et  .1  ceft  effeétfont 
fecher  kfdites  fleurs  ,  &  donnent  à  boire  leur  poudre  aux  pa- 
tiens. Gefle  expérience,  qui efl grande. eft caufe  que  plufieurs 
Médecins  fauans  fc  font  accoutumez  de  faire  vn  furop  du  ms 
de  ces  fleurs  frefthes  miles  en  trois  ou  en  quart  re  infu fions,  20 
duquel  ilz  fe  feruent  grandement  aux  pieu  refis ,  a  leur  grand 
honneur,  fi;  au  grand pru f fit  des  patiens,  Les  pa  lions  «i,iicn- 
tour  de  Trente  font  en  y  re  les  premières  fusilles  de  ce  Pauot, 

&  les  mangent  auec  beurre  &  fourmage.  De  quoy  ne  fe  fault 
eitonner,  car  mcfmes  du  temps  de  Theophrafteon  les  man¬ 
geait  ordinairement  :  lequel  en  parle  en  celle fortal** Pauot 
fauuage  n'eft  tropdifiëmbkblea  la  C  i  corde  fa  uu  âge;  auili  eft 
U  bon  a  manger.  Il  croift  emtny  les  champs ,  &  principale¬ 
ment  pann  y  rOrge  :  &  produit  vne  telle  groife  comme  l'on- 
sledu  poulie.  On  le  cueille  verd,  fitiuanc  que  i'Orge  foit 
peur  J I  purge  parle  bas.  Voy  là  qu'en  dit  Theophr  allé*  Relie 
maintenant!  parler  des  Pauotz  des  jardins.  Il  fembleque 
Diofcori  Je,  parlant  des  Pauotz  des  iardins  ?fact auili  men-  > 
tion  de  deux  efpeces  de  Pauotz  fauuages ::  faifanc  diitinétion 
defdin.  Pauotz }  &  de  ceux  des  iardins.  Afin  donc  qu’on  ne  s'a 
bufe  enfondirCî  il  fault  noter  que  toutes  ces  fortes  de  Fa- 
uotz  fe  fement:  &  que  celuy  >qu.e  Diofcoride  appelle  particu¬ 
lièrement,  Pauot  des  jardins  ,  eft  le  Pauot  qui  a  la  grcine 
blanche  :  car  on  le  feme  plus  couftumierement  es  jardins, 

&  auprès  des  maifons*  Quant  aux  au  très,  il  les  appelle  fauua¬ 
ges  ;  non  pas  qu’il  entende  qu’iJz  viennent  d’eux  mefmes  fit 
fans  femer  car  tous  feftmcnt  :  ains  eft  pource  qu'ilz  ont  les 
fuel  lies,  les  tiges ,  &  les  telles  plus  afpres  fie  plus  velues ,  que 
k  Pauot  blanc.  Ce  que  bien  demonitre  Pline,quand  il  dit.  Il 
y  a  trois  efpeces  de  Pauotz  qu’on  feme.  Car  il  y  a  le  Pauot 
bimCj  duquel  anciennement  ou  mangeoit  la  femence  fricaf- 
fé<r  auec  miel  ;  a  l'yfîUe  de  table.  Les  paifans  dçmeflent  celle 
graine  auec  vn  oeuf  fit  cil  dorent  la  crouftt  de  défi  us  de  leur 
pain  :  a  vans  donné gouiU  celle  de  deflbuz ,  auec  greine  d'À- 
che  fie  de  Guh*  L'autre  Pauot  eft  noir  ;  lequel  inciféjette  vn 
jus  blanc  corne  lfift.  La  treifiefine  tfpece  de  Pauot  eft  appel¬ 
le  Rhcsas  des  Gréez;  niais  nous  rappelions  Pauot  fauuage* 

Il  vient  de  foymefme  parmy  les  champs  ;  fit  principalement 
on  k  tt  ouuc  parmy  l’Orge*  Voylà qu'en  dit  Pline.  Toute  k 
Tofcane  abonde  en  Pauotz  blancs;  mais  la  Lombardie  eft 
pleine  de  Pauotz  noirs;  &  principalement  ces  vallées  qui  font 
du  cofté  de  Trente  ;  car  on  y  feme  ordinairement  les  Pauotz 

noirs  parmy  les  Legumages.fii  principalement  auec  les  Fe-  S° 

ües.Les  gens defditz  lieux  mangent  ordinairement  ceftegm- 
ne,  k  méfiant  en  certaines  tartres  &  gafteaux,  qu'ilz  fonr,Ief- 
quek  ilz  appellent  Pauarate. Et  neâtmoins  encore*  qu’ilz  en 
mangent  tout  leur  foui,  ie  n’en  viz  kmais  vn  fcul  qui  en  ay  t 
efte  plus  eiidormy  que  de  couftume  *  qui  eft  vne  chofe  admi¬ 
rable.  En  Stirmark  auffi  fie  en  la  haute  Auftrkhe^lz  font 
d'huvk  de  kgreiue  de  Pauot  noir ,  de  laquelle  ilz  mangent 
ordinairement ,  en  lieu  d’huyle  d'OJiae  :  fit  néanmoins  Hz 

font  efueiÜez comme ratz.Cefte  expérience  nfa^.ardy  loti 

uentesfois  de  faire  piler  celle  grcine  ,  fi:  la  tirer  (k  pafîtr  auec 
dtcodtion  d'firge,  &fiweboirc  celle  colature  aux  patiens, 
oui  mefmes  efloient  trauaillez  de  tieures  fort  chaudes  &ai- 
sues,  pour  lesdeialterer,  &  faire  dormirr  &  n’ay  point  craint 
de  leur  en  bailler  à  boire  tout  leur  foui,  depuis  voyant  qu'il 
n’v  au  oit  point  de  danger ,  i'en  ay  toufîours  vfé  fans  crainte. 

Au  relie  /  l’Opium  procède  des  incilîons  faites  es  telles  des 
l’auotr. ,  à  la  maniéré  que  Diofcoride  a  doftement  deicrite. 

Et  combien  que  l’Opium  foit  froid  au  quart  degré  :  ceneant- 
moins  s’il  faul  t  iuger  des  qu alitez  &  temperamens  des  ehofes 
par  leurs  rauçurs,  &  operations,  oiuronuera l’Opium,  donç 
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flous  vfonsj  cftrc  non  feulement  a  mcr,afris  auffi  acre  fi:  mor¬ 
dant  ;  de  forte  que  Je  tenant  tant  foit  peu  à  la  bouche,  Ü  vice- 
re  la  bouche  &  la  langue.  Qui  me  fait  juger  qu'il  eft  compofé 
de  qualitcz  fort  chaudes:  car  au  II]  ajl  vne  odeur  fortpuantêi 
Mots  touresfois  pour  ne  tomber  eni-epucation  &  acquérir  le 
nom  de  temèîiire  ou  arrogant ,  en  et  queie  ftroye  feui  en 
mon  opinion ,  contre  celle  de  quafi  mus  les  Médecins,  i'en 
kirray  iuger  ceux  qui  ont  expérimenté ,  deuant  nous ,  fi£  onc 
bien  cfp  Juché  les  quai  irez  fi;  proprierez  de  l'Opium.  Toutef- 
fois  il  peur  eftre  que  celle  acrimonie  fit  amertume,  qui  eft  en 
l'Opium,  procédé  du  Gland um,auec lequel  on  lefofillique 
fou  u  eut  j  ainfi  que  dit  Diofcoride.'-ce  qu’on  peut  auîii  voir  en 
ce  que.  ledemdTaten  eau  al  deuiét  lau  ne.  loin  r  que  l'Opium, 
qu'on  nous  apporte ,  fl'eft  pas  le  vray  Opium  qui  di  tait  de 
l’humeur  que  rendent  les  rdU>dc  Pauot  incifées  :  aim  eft  le 
ius  des  telles  ^fueilie^bro)  ecs en fem blesô:  réduites  en  Tro- 
chifques.  Et  par.ainfi  t'tft  Je  Méconium  ,  qui  eft  beaucoup  ^  ^ 

moindre  t. uc  l'Opium.  Galien  parlant  des  Pauotz.  dit  ainfo 
Le  Paiiot  Rhœas  eft  ainiî  appelle  pource  que  fa  fleur  tombe ^ 
incontinent.L’autre  eft  appt  lie  domeftique .  pource  qu'on  Je 
feme.  Il  y  a  encores  deux  autres  efpeces  de  Pauotz  fau  uagesr  *  ' 
dont  les  vns  portent  leurs  ceffes  pendantes  cohtrejbas  :  fit  les 
autres  portent  leurs  telles  plus  grande & \  Sl  font  bien  plus"  Sxwpprtpr* 
grau  s  fit  plus  afpres  fit  crafltux  que  les  antres*  De  ce  dernier  •wxpitHrtjU. 
f>rc  l’Opium;  éc  ctft  pourquoy  aucuns  Pont  appelle  Rhœas. 

T o us  fo n t  refrige rati iz .  Au  r efte  3 a greîn e  d e cd u y  d es  i ar- 
dïflS,  qu'on  appelle  Thykcytes ,  eft  blanche  :  fit  eft  prqpi^  ^ 
faire  moyenncmeutdormir.Auiri 11  meflejon parmy  lé.paifl"; 
fit  k  mange-cm  deftrempée  en  miel.  Quant  au  Pauot  kuua- 
ge,  duquel  k  fleur  tomne  incontinent  %  fa  greine  eft  par  trop  èt  nat* 

refrigeratiuc: de  forte  qu’il  yauroitdu  danger  qui  Ja  \ 
manger  auec  miel,  comme  celle  du  Pauot  blanc.  Toutes  fois 
H  on  en  mange  auecdu  ruid,èlJeafl"oupit  k  perfonne  ,  &  k 
fait  long  temps  domur*  Aucuns  neantmoins  en  meftent  -, 

quelque  peu  parmy  leur  pai u3&  parmy  les  tartres  fi:  gafteaux  Fitmtrrmem 
qu’oufait  pour  l'yfTue  dé  table.  Quant  a  la  tierce  eipcce  de 
Pauot  fa  greine  eft  noire  ,  fie  mcdicinale^eftant  auffi  fortrefrî- 
geratiue.Mais  le  Pauot  de  k  quactriefmeefpetc  eft  le  plus  me 
dicina!  de  tous  les  autres,  &  en  fa  greine^  en  fes  telles,  &  eu 
fes  fuenles  *  fi:  en  fou  lus:  car  ü  eft  lî  froid, qu'il  amoi  tît  telle¬ 
ment  la  perfonne ,  (jue  le  plus  fouuent  il  la  fait  mourir.  Et 
par-ainfiles  Médecins  Pages ,  fe  v  oui  ans  fermr  de  cc  Pauot, 
modèrent  &  trempent  fa  "grande  froideur:  car  il  eft  froid  au 
quart  &  dernier  degré.  La  maniéré  de  le  modérer  fera  rrmife 
en  vn  autre  lieu  plus  commode*  Et  en  vn  autre  paffage,  par¬ 
lant  des  douleurs  de  telle  prouenans  de  caufes  fecrettes  fit  l***p** 
non  apparentes ,  il  ditainfî  :  touchant  l'Opium*  Nous  nous  W£i$c.  fècjûc* 
feruons  bien  peu  des  müdicamenscompofezd'Opium:/înon 
que  le  patient  foit  en  danger  de  la  vie?  par  Ja  vehemence  de  la 
douleur  qu*il  fent*  Ce  neantmoins  cncores  les  parties  fblides  P&n.  ùljp* 
de  la  perfbnne  en  font  ofFenfees  ;  tellement  que  par-apres  il 
les  fault  guérir.  On  aveu  fouuencesfois  que  les  Collyres  d’O 
pium  ont  fait  quaii  perdre  Ja  veuë  à  ceux  qui  en  vfotentj  leur 
débilitant  &  affoiblilFaut  la  veué.  D'autres  font  tîeuenuz 
fourz  pour  auoir  diftillé  du  lus  de  Pauot  en  leurs  oreilles, 
pour  eu  ofterk  douleur*  Item  ,  en  vn  autre  paffage ,  parlant  Oaàjetômf. 
des  inflammations  des  oreilles  il  dit  ainfï  :  Tous  medkamens  wJftf.yür.ÜF* 
compofez  aucc  ius  de  Pauot  dlômient  fi:  amortiflenc  les  ^-3* 
fens  ;  fi:  par-ainft  nous  fournies  contraintz  d’en  vfer.  quand  il 
n'y  a  autre  rcmcde  pour  mitiguer  les  douleurs.  V oy la  qu'en 
dit  Galien;  lequel  monftre  Lien  k  leçon  à  tous  noz  Méde¬ 
cins  ,  pour  les  garder  d'ordonner  témérairement  fit  incon» 
lîdercment  les  médecines  ou  y  ayt  d'Gpmm.  La  manière  de 
le  corriger  fie  de  le  prendre  eil  contenue  en  Galiemlequd  àh  GMkJi&^.de 
ainft  :  On  y  doit  meOer  de  ehofes  chaudes ,  pour  corriger  l'a-  mtdtc* 
momflément  que peuuent  caukr  les  ehofes  froides  :  JefqueL/^-^c* 
les,  de  foymeline,  font  fort  lentes  fi  tardiues  à  pafler*  Quand 
donc  quelqu'yn  en  voudra  vfor ,  qu'il  confédéré  k  quantité 
des  Amples  qui  entrent  en  fa  CompoAtiomcar  par  ce  moyen, 
i  1  cog  n  oi  ft  ra  A  fa  m  c  d  eci  n  e  fera  l 'ope  ra  t  1  o  n  qu'i  J  preten  d,  o  u 
non*  Car  s'il  y  a  abondance  de  ehofes  refrigeratmes  en  k  "W™1  ** 
CompoAtion ,  elle  amortira  fi:  eftonnera  les  Icns  du  patient, 

&  mefmes  efteindra  le  peu  de  chaleur  qui  fera  en  lu  y.  Mais  ff 
on  y  met  de  ehofes  chaudes  ;  ceftemededne  ne  fora  fi  ftupe- 
faâiue,ny  A  dommageable*  Or  il  fault  noter, que  les  mediea- 
mens  compofez  d'Opium,  de  Iuiquiame,&  de  Mandragore, 
rendent  les  corps  comme  mors ,  &  ne  pou  an  s  fentir  aucune 
douleur  ;  par  ce  que  les  caufos,dont  prouicnnent  les  dou¬ 
leurs,  font  rendues  infenAbkspar  telz  mcdicamens.  Et  de  Qpmm. 
fait,  y  en  a  plufîcurs ,  qui  pour  auoir  trop  continué  ces  mc- 
dicamens  *  font  venuz  en  vn  amortiflanent  5c  en  vue  froi¬ 
deur  de  membres,  incurable, 
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Papauer  eornkuîdtum  ,  Çme  Çornutum  :  Grec >  Me- 
con  Cerdtites  ;  français ,  Pauot  cornu  :  ^Arabes, 
jflmacharam  :  Italiens  ?  Papauero  Cornuto:  *A'l- 
lemans ,  Gelbolmagen ,  Moen  :  &  Beel  mag[a- 
men  ;  Effaignoh^  Dorm  niera  marina . 


C  H  P.  L  X  1 * 

Le  Pauot  cornu  a  les 
fueilles  blanches,  velues,  10 
ëc  fem  b  labiés  à  celles  du 
Bouillon  :  lefquelles  font 
indices  de  chiquetées  aléa 
tour  tour  ainh  que  celles 
du  Pauot  fauuage  :  ayant 
auiïifatige  femblable.  Sa 
f  fleur cft  pafle  iSc  porte  cer 
raines  gonfles  femblables 
à  celles  de  Sencgré  >  lef- 
q u elles  font  recourbées  à  10 
mode  dVn  cornée  :  donc 
auffi  il  a  prias  le  nom  de 
Pauor  cornu.  Sa  greine  eft 
femblable  à  celle  de  Pauot  :&  eft  noire  &  petite- 
Sa  racine  va  à  fleur  de  terre:  ôc  cft  noire  &  grofife. 

Il  croift  es  lieux  alptes,  &  maritimes.  La  decodlion 
de  f à  racin  e  cuy  te  e  n  eau,  iuïq  u  es  à  la  con  fump  tio  n 
de  Jamoytie,  eftantprinfe  en  breuuage  ,  guérit  les 
fcûtiques ,  &Ies  maladies  du  foye:  &  eft  bonne  à 
ceux  qui  pifrenc  trouble,  &  rendent  vne  certaine  Jo 
matière  femblable  a  coylc  d’Araigne.  Sa  greine  bue 
en  eau  miellée , au  poix  dVn  Acetabule ,  lafche  & 
purge  legere  ment  le  ventreSes  fu  cilles  &  fes  fleurs 
enduyres  auec  huyle  font  tomber  les  efearres.  El¬ 
les  mondifienc  auflî  l'onglée  &  la  maille  des  yeux 
des  beftes  cheualincs  ,eJtans  enduytes.  Aucuns 
pc nient  le  Gtauemm  eftrc  compofê  &  fait  de  ce- 
fte  elpcce  de  Pauot  :  mais  la  fimilitude  des  fueilles 
les  a  abulèz. 


40 

V dp auer  jpumeum  y  ftue  Erachum  :  Grec ,  Mecon 
v Aphrodes  :  ^Arabes,  Ddbre>  &*  Zeberlîj . 

C HA P*  Z  XII ♦ 

Il  y  a  vne  autre  efpecede  Pauot,  qu'on  appelle 
Aphrodes , ceft  à  dire > efeumant , lequel  aucuns 
appellent  Eracleum-  La  tige  de  ce  Pauot  eft  de  la 
hauteur  d'vn  palme,  de  a  les  fueilles  fort  petites,  de 
femblables  à  celles  de  l'herbe  aux  foulions  :  pro-  T° 
duifanc  vn  fruiâ  blanc  entre  fes  fueilles.  Toute 
l'herbe  eft  blanche  de  pleine  d’efeume  :  &  produit 
fa  racine  à  fleur  de  terre.  On  cueille  fa  greine  en 
efte  :  lors  qu'elle  eft  pleinement  meure  ,  laquelle 
tombe  de  foymefme  ,cftant  feche,  Celte  greine, 
prinfc  en  eau  miellée  au  pois  d'vn  Acmbule  ,  pur¬ 
ge  la  perfonne,parvomiflcmen$  :  de  (ont  ces  vo- 
miflemens  fîngulierement  boas  à  ceux  qui  oncle 
hault  mal. 

60 

On  treuüe  à  force  de  Pauot  cornu  es  codes  marines  aJen- 
tourde  Scnes:  &  principalement  vers  GrofTetto,  &  Orbetd- 
Jo,  Si  alentour  de  Porto  HercoJe,  au  mont  Argentaio.On  en 
trouue  auJh  en  grande  abondance  le  long  de  Ja  mer  Adriati¬ 
que,  allez,  près  de  la  fontaine  Tiirnuo,  &  alentour  de  Triefti, 
ou  fen  ay  cueilly  fouuent  parmy  J  es  rochers*  On  en  voit 
aulli  en  plu/îeurs  endroits  d4 Italie,  mais  c'eil par  les  vergers 


&iardins,  ou  on  Pafeméplus  pour  montre  ,  que  pour  autre 
chofe,  Theopbrafie  en  parle  ainlî  ^  Il  y  3  aulfl  plunturs  eJ]>e« 
ces  de  Pauot?,  lauuages.  Car  il  y  a  des  Pauot?  cornu? ,  &  des 
Pauot?  noirs ,  qui  ont  les  fueilles  fèmblables  au  Bouillon 
no]r3  qui  toutesfois  ne  font  lî  noires.  Les  tiges  du  Pauot  noir 
font  de  la  hauteur  d*v  ne  coudce:  &  efl  fa  racine  petite,  &£ 
Bcur  de  rerre.  Son  fi  uiâ:  eft  recourbéJ&  fait  à  mode  d'vu  cor¬ 
net.  On  le  cueille  enuiron  moiBbn.il  cft  bon  à  lafcher  le  ven 
tre.  Ses  fu cilles  olïent  la  taye  delta!  aux  brebis  &  moutons. 
Ce  Pauot  croiÆ  es  lieux  maritimes, parmy  les  rochers.VoyU 
qu’en  dit  Thcophraftc,  Au  relie  plulieurs  ont  eftimé  que Jç 
Giaucium,  que  les  Arabes  appellent  Memithè ,  fefeiloit  du 
tus  du  Pauot  cornu  :  mais  comme  dit  Diolcoride ,  il?  sTabu- 
fent  bien.  Quant  au  Pauot  efeu  mant  3  qu'aucuns  appellent 
Eradcum3tene  Pay  encores  veu;  &  n*ay  cncores  trouud  per- 
fon  n  e  q  u  i  Pay  t  re  n  co  ntré.  Par  q  uoy  ie  Pay  m  e  m  i  eux  m  ettrt 
au  ranedes  herbes  incognues  5  que  d'en  re foudre  quelque 
chofè  a  J  a  volée,  ainfi  qu'aucu  ns  font.  Cependant  ie  ne  veux 
omettre  de  remarquer  l'erreur  de  Pline  >  qui  me  femble  pre* 
deftine  à  faillir  toujours  fur  ce  mot  Struthion:  difant  les  fueil 
les  de  ce  Pauot  efeumant,  ellre  femblab! es  aux  PafTereaux, 

1  es  regard  an  t  de  loi  ne:  pourcc  qu’il  trou  u  oit  lefdites  fudj]« 
eflre  femblables  à  celles  de  Struthion. Mais  cc  mot  Strntliion 
ne  Jîgniiie  feulement  vn  Pafiéreau  ;  ai  ns  au  fit  lignifie  l’her¬ 
be  des  foulons ,  que  les  Latins  appellent  RadicuJa .  ou  Lana- 
ri  a  herba  :  les  fueilles  de  laquelle  font  femblablesâ  celles  du 
Pauot  ricumant,  félon  que  dit  Diofcoride,  &  mefmes  Théo- 
phralie  qui  en  parle  ainü:  Le  Pauot  qu'on  appelle  Heraclion, 
a  les  fueilles  femblables  au  Struthion ,  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Radiai  la,  de  laquelle  on  blanchit  les  linges.  Sa  racine 
eft  blanche^  cfià  fleur  de  terre:  &  porte  vne  greine  blanche- 
Sa  racine  e  fi  fort  propre  à  purger  parla  bouche.  Aucuns  l'or¬ 
donnent  en  vin  miellé  a  ceux  q  ui  ont  le  hault  mal,  VoyJ  à 
qu'en  dit  Theophrafte.  Galien,  parlant  du  Pauot  cornu,  dit 
ain/ï  ;  Le  Pauot  cornu  a  elle  ainfi  nommé  pour  raifondefa 
greine  qui  efi  recourbée  comme  celle  de  Scncgré,i  mode 

2  Vne  corne  de  beuf.  Aucuns  l'appellent  Paralium  3  pource 
qu’il  croift  volontiers  près  de  limer.  Il  eft  incifif  &  abfierfifi 
ht  parrain  fi  la  décoction  de  fa  racine,  cuy  te  en  eau,  iufques  i 
la  confumption  de  la  moy tic ,  efi  bonne  aux  maladies  du 
Foye.  Quanti  fes  fueilles  &  fleurs ,  elles  font  fort  propres  i 
mondifier  les  vlceres  ors ,  fales,  malins,  &  difficiles  a  guérir* 
Mais  apres  qu'il?  ferom  mondifie? ,  il  n’y  fauk  plus  appli¬ 
quer  lefdites  fueilles  &  fleurs:  car  elles  font  fi  abfierfiuts,que 
elles  m  a  ngeroi  en  t  mefmes  1  a  ch  ai  r  vi  u  e.  Et  par-  ain  fi  elles  n  e 
mon  di  fient  feulement  la  fange  des  vlceres  :  ai  ns  aufli  font  [6- 
ber  les  crou  fl  es ,  &  efearres."  Quant  au  Pauot  Eradeum  que 
aucuns  appellent  Pauot  efeumant  pource  qu'il  efl  tout  blanc 
&  chargé  d'e  feu  me ,  il  eft  petit  &  menu  :  &  a  vne  greine  bon¬ 
ne  à  purger  la  flegme. 


Hypecoum*  C  H  <A  P,  L  X  1 1 1* 

Aucuns  appellent  l  Hy- 
pecoon ,  Hypophoon,  11 
croift  parmy  les  bîez ,  Sc 
emmy  les  champs,6c  por¬ 
te  de  fueilles  menues^  de 
femblables  à  fueilles  de 
Rue.  Il  a  les  mefmes  pro- 
prierez  que  rOpitim. 

L'Hypecoum  efi  ayfe  à  trou- 
ucr  parmy  les  ble? ,  &  les  legu- 
mages.  Maifirc  Pierre  Spe?za 
Jancia  Apothicaire  de  Clefio, 
au  val  Anauie ,  pour  efire  mon 
compere  &  familier  amy ,  ni 'a 
monftré  fouuent  ce  fie  herbe,  en 
lieu  de  Rue  fauuage.  Car  elle 
croift  parmy  les  terres  labourées  ,  ayant  les  fueilles  vn  peu 
plus  grandes  que  celles  de  Rue ,  &  fes  tiges  petites ,  tendres. 
Si  velues.  Ses  fleurs  font  iaunafires.  Si  vil  peu  rouges  du  collé 
du  pied  ;  du  milieu  defquelles  fort  vn  petit  flociaune  comme 
fin  or,  &  qui  eft  bel  â  voir.  Venant  i  defieurir3il  produit  cer¬ 
tains  boutons  ou  petites  telles,  couuertes  d'vne  couuerrurc 
fort  mince  &  menue  :  au  dedans  defquclles  y  a  vne  graine  noi 
re,  afpre,  &  qui  approche  fort  la  greine  de  la  Nielle.  Galien 
en  parie  ai nfi.L'Hypecoon  efl:  froid  au  tiers  degfé:&  s'en  faulr 
peu  qu'il  nefoit  autfi  floid  que  le  Pauot. 

Hyolcyamn^ 


DIOSCOR.  LIVRE  III I. 


0yù fcyamm,  oüinarhyUltercum^fme,  Faba  SuiU 

U*  Up°d  c dires y  I ufcjuwm  us:  François  y  lufotitame, 
ou,  H4n^4ue:Umbes9B^:It^^n^  lufpmmo: 
jilkmdM,BtlfQmen,&  Bdfm:  Esfraignol^Ve** 


lenho* 


CHU'  P *  L  Xi  III. 

Leïufcmhme  eft  vne  hcr 
be  fort  branchuë  ,  icttanc 
fes  tiges  groilcSj  &  ics  iudl 
ks  brgeSjlongues ,  chique 
fées  ,  noires,dc  velucs.Ses 
fleurs  (ortent  par  ordre, 
dVn  collé  feulement  de  la 
tige,lcfquellcs  font  kmbla 
) blés  à  fleurs  de  Grenadiers 
&  foncenuironnécs  de  pe 
^tiz  efeuflons  pleins  d  vne 
graine  kmblabk  a  celle  de 


io 
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toute  forte  de  douleur.  Trots  ou  quattre  fueilles» 
bues  en  vin  gu  enflent  les  fleures  froides*quon  ap 
pelle  Epiales.Lcfdites  fucillcs cuytes,&  mâgees  à  la 
valeur  dVn  Acetabule *  aliènent  vn  peu  le  kns,Elk 
font  le  mefmc  eftans  dyftcrikcs  quand  on  a  le  co¬ 
lon  vtceré.La  decoétiô  de  fa  racine,  cuyte  en  vin- ai 
gre  cfl  bonne  à  fe  lauerla  bouche »  quand  on  a  mal 
auxdens. 

Combien  que  Diofcoride  face  mention  de  trois  efpeces  de 
I  u  ftp  iameerneik  moins  le  tfay  mitais  veu  que  ccluy  qui  por 
te  vne  fleur  ïautSe>&  vne  graine  rouflaflre  pluftoft  que  noire, 
qnî  efï  contenue  en  certains  petit  vafes,Et  combien  que  l’aye 
prins  grande  peme  à  rechercher  Jes  autres  deux  dpcces:tûuref 
fois  il  ne  m'eflencores  aduenu  d'en  fauoir  aucune  nouvelle. 
Scribonius  Largos  parlât  du  Iufquiame.flît  ain/Ï.L'AItcmüri 
que  lès  Gféez  appellent  Hyofcyam  us  prins  en  breuaagëjèaU 
fc  pefanteur  de  tcfle:&  vn  eflendement  de  veines  ;  &  rend  Je* 
gens  aucunement  infenfèz ,  auec  vne  paroi  Je  brerte  &  redou- 
blce:dont  atifli  il  a  elle  appelle  Akercum  des  Latins.  le  peux 

FHltF  fin.:  I.AM  _|"1  ,  ......  ......  ..  I !..  .  .  '  A  .  . 


l’auot,  U  y  a  trois  efpeccs  10  dircîecy  Pourvnî>F  >  quety  es  muntaignesdu \al  Ara- 


de  Iufquiame.  Le  premier 
porte  vne  graine  noire,  &fes  fleurs  rougeaftres: 
ayant  les  fi  tilles  fëmblabks  au  Lifet  :  &  ks  fleurs  & 
yaks  fort  durs  &  pfquans.  Loutre  porte  vne  grai¬ 
ne  rourtaltrc,  comme  celle  d’Eryfimuni.  Ses  Heurs 
font  jaunes  :  &  fes  fueilles  &  gonfles  font  plus  fim- 
ples.Cesdeux  quedefliis  prouoquentà  dorniira&: 
lotit  perdre  le  fens:&  par-aiufl  il  n'eft  bô  d’en  vkr. 
Le  tiers  a  efté  receu  en  vfage  de  médecine »  po  urce 
quil  rfeft  fi  violent  que  ks  autres,  Ceftuy  eft  gras 


nie,  des  jeunes  en  fans  qui  auoîentm*igé4e  graine  de  lufquii 
me  dire  dcuemjz  /î  mlÈnfcZjque  leurs  parens  &  voyiîns  pen- 
tayentqu  ilz  ftiÜent  pofledez  du  Diable.  Les  montaignaii  auf 
iî  l’appellent  Diilurbioîpource  qu'il  trouble  Je  fens  &  l’enten 
dcmentXes  oy féaux, &  fur  tous  les  Poules  qui  auroicnr  man 
gd  de  celle  graine  ,  ne  viuctit  gucrcs  aprésmy  mcfmes  les  poif- 
fons*Lcsurecz  l’appellent  Hyofcyamus,  comme  s’il  z  vou- 
1  oient  dire  feue  de  porceatupource  que  comme  dit  Aelianus 
les  Sa  ngl  ers  ,  ay  an  s  mange  d  e  celle  grain  e  t  om  b  e  n  t  en  parai  y- 
Iîc,S:  fp  afin  c.  Mais  nature  leur  a  mon  lire  Je  rcmede.  Car  tau- 
dain  qu’ilz  fefèntent  ainlî  malades jlz  vont  cercher  es  riufe- 
res&ruy  (féaux, des  efereuifles ,  pour  les  mangera  fin  d’eftre  GsdtnMbrJ. 
guerix. Galien, parlant  du  Iufquiame  ,  dit  aîn/uLe  Iufqtiiame  ûmphmdtt** 
quiporte  la  greine  noîre.prouoqtie  â  dormir,  &  trouble  l’enté ; 


bourru tendre  ,  &  produit  fes  fleurs  &  la  greine  î*  q^rt^aeremeno*r^noqut^on^&  trouble  l’enté 
bKchc.ll  croifl  c,  lieux  maritimes,  &  parmy  fe.  ma 


propriété  que  huître.  Tou  testais  &  fvn  S:  l’autre  font  dange¬ 
reux  &  venimeux.  Mais  celuy  qui  a  la  graine  &  la  fleur  blâche 
eft  fort  bon  en  médecine  r  &  eit  réfrigérât  if  au  tiers  degré,  La 
fleur  de  celuy  qui  a  la  graine  noire^it  a  tienne  met  rouge:  mais 
celuy  qui  a  la  graine  roufFaflre,ales  fleurs  de  la  couleur  quaft 
d’vne  pomme. Voylà qu’en  dit  Galien. Mais  pour  retournera 
nolîre  Iufquiame  »  iJay  opinion  que  le  commencement  de  ce 
chapitre  en  corrompu  ;  &  principalement  au  lieu  ou  il  parle 
des  fleurs, Car  il  attribue  aux  fleiirs,cc  queproprementippar 
tient  aux  gouflès.  Car  ce  fondes  gonfles  qui  font  cou nenes 
de  petiz  elcuffonsï&  qui  côtiennét  là  graine,^  non  les  fleurs. 


PjyIlium,fue,Herbdf?ulicdrh:  François,  Herbe  4:  pu- 
ce  s:  Ur dires,  Ba^pra  chdîhona,  ou,  B  e^er  cothurne: 
Italiens,  Pfllio  :  uilcmans,  Pfilien  k  raut  :  FjJjai- 
CHU  P*  Z  XK 


zures&ruyncsdes  maifons.En  dekult  dcceftuy^ 
on  pourra  v  fer  du  Iufquiame  qui  porte  la  graine 
roufle  :car  quant  à  celuy  qui  a  la  graine  noire,  il  eil 
du  tout  reprouuéen  médecine.  Onfairduius  de  îa 
graine  verte,  ëc  des  tiges  de  fucillcs  pilées  &  preflu 
rées  :  &  fait- on  fechcc  ledit  iusau  Soleil  lequel  du  ¬ 
re  vn  an  $c  non  plus,  pour  ce  qu'il  (e  corrompt  ayfë 

ment-On  fait  aulfl  fepai  ëmen  t ,  du  ius  de  la  graine  _  r _ _ _ _  . . . . 

feche  pilée  aucc  eau  chaude, et  par-  après  prdliirée,  4°  Serapio  me  coferme  en  mon  opiniô  lequel  attribue  au  fruiét 
Ce  ius  eft  meilleur  que  le  ius  blanc  qu*il  rencî,&  eft  ^  lufqüiamÊ.ccqüi  eft diâiey^es  fleurs-Etpar-aiofion  peut 

plus  propre  à  ofter  toute  douleur.  L’herbe frefehe  dire  rtfb]uement  ce  ^Bl-e  deDlüfcond<‘ aUülr  clî* C01^- 

pilée,  8c  incorporée  enfariné  de  crois  mois,  dUnc 
mife  en  trochifqnes  (e  peut  ayféméc  garder.  Le  pre 
«lier  ius  ,  &  ccluy  cju'on  tire  de  la  greine  ièche ,  eft 
bon  es  Collyres  ordonnez  pour  ofter  &  enleuerla 
douleur  de  quelque  partie  du  corps  quecefoit.il 
eft  bon  aux  catarres  chaux  Scaiguz,  aux  douleurs 
des  oreilles,  &  aux  maladies  des  lieux  naturelz  des 
femmes.Enduitauec  farine, ou  Gruottefeche,il  mi  î° 
ligue  les  inflammations  des  yeux ,  des  piez,  &  des 
autres  parties  du  corps. Sagraine  a  les  mcfmes  pro 
prierez: &  eft  bonne  à  la  toux  ,  aux  catarres,  &  aux 
defluxions  des  yeux,&aux  douleurs  d’iceux.Prin- 
Ic  en  breuuage,au  pois  d’vn  obole,  auec  graine  de 
Pauot,&  eau  miellée,  elle  eft  bonne  à  reftreindre  l’a 
bondàee  du  flus  mcnftruël,  &  pour  eftancher  tout 
autre  flus  de  fang.  Broyée,  Scenduyteaucc  du  vin 
elle  eft  bonne  aux  podagres ,  &  aux  genitoites  en- 
flez,&  aux  enfleures  des  mammelles  des  nouuelles 60 
accouchées.On  la  meraufti  en  tous  cataplafmes  or 
donnez  pour  ofter  les  douleurs, Les  fueilles  de  luf- 
quiame.hmplcméc appliquées,  ou  auecGruottefë 
che,font  fort  bonnes  en  tous  medicamens  ordon¬ 
nez  pour  ofter  la  douleur  d’vne  partie  du  corps. 

Lefdi  tes  fueilles,  enduytesjfont  bonnes  à  mniguer 


Zargatond. 
« 


L’hcrbcaux  puccsales 
fueilles  kmblablcs  au  Go¬ 
to  nopus  :  toute  sfois  elles 
font  plus  lôgues,&  velues. 
Toutccefte  pianteeftine 
nue  comme  foin:  &ictte 
ks  rainceaux  de  la  hauteur 
tfvn  palme.Sa  cheuelcure 
commence  à  (orrir  du  mi¬ 
lieu  de  fa  tige  :  ayant  deux 
ou  rrois  petites  reftes  à  la 
dme5quï  {ontamalTées;au 
ded  emdefqueUes  y  a  vne 
graine  dtircjnoire,  ^  km» 
blabk  àvnc  puce,  dont  auflî  eüeaprins  le  nom. 
Elle  croiftparmy  les  champs,& es  lieux  non  culri- 
uez.  Elle  a  vne  venu  refrigeratiuc  ,  &  propre  à 

G  dpcflk 
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efpcfnr  &  molli  fier,  Enduyte,  elle  eft  bonne  aux 
oouttes,  aux  Oreillons,  aux  tumeurs,  enfleures,  Sc 
diflocacions.  Appliquée  auec  huylc  Rofat,  ou  eau, 
ou  vin  aigre, elle  eft  bonne  auxdouleurs  de  U  tefte. 
Enduyte  auec  vinaigre, elle  eft  bonne  aux  rompu- 
res  &  defeentes  des  boyaux  des  petiz  enfans,  &  à 
ceux  à  cjui  le  Nombril  fort  dehors.  On  prenrvn 
Ace  tabule  de  cefte  herbe,  Sc  la  pillc^on,  en  vn 
lexticr  d’eau:  &  après  que  l'eau  cftpnnfe,  on  s'en 
ferten  Liniment,  lequel  eft  fort  refrigerarif:  telle¬ 
ment  que  leiettant  en  eau  bouillante,  il  rep rttjaje 
incontinent  fa  chaleur.  Ce  Liniment  eft  fortin 
au  feu  fainr  Antoinc.On  dit  que  cefte  herbe  verte, 
portée  en  lamaifon ,  engardc  qu  il  n  y  vient  point 
de  puces.  Broyée  Sc  incorporée  en  greffe ,  elle 
mondifie  les  vïceres  ors  5c  talcs,  5c  metmes  ceux 
qui  font  malins,&  maUyfez  à  guérir.  Son  ius,di- 
ftillé  auec  miel  ,  eft  bon  aux  oreilles  pleines  de 
vers,  &  à  celles  qui  icttent  boue  Sc  fange. 

L’herbe  aux  Puces  croïfl  quafi  par  tout  ;  mais  principale- 
nient  die  vient  le  Jon^  de  11  Mn'JiiCtLcs  Apothicaires  If  ici— 
lient  grandement  de  fa  graine,  ts  corn  poli  nom  des  Mucila¬ 
ges  quYlz  font  pour  rafieddir  les  inflammations,  &  pour  re- 
fl  rein  dre  lés  fluxions  &  Caurres  chaux,  defqtielx  aulli  les 
Médecins  fe  fer uenf  Pour  dd&lierer,  &  tddoudr  l’afpretéde 
h  langue  &  du  goutter,  es  fleures  chaudes  ^  aigues,  pour 
kfcherk  ventre,  Mcfué  ma  le  Pfyllium  au  ranc  des  Medi¬ 
cale  ns  laxatifz:  difam  ai ntt  :  Le  Pfy Ilium  eft  du  nombre  des 
medicamens qui  altèrent  échangent  k température,  & qui 
kfehent  &  m  o  lit  fient  le  ventre,  fl  y  a.  trois  fortes  de  celle 
graine:  dont  l’vneeft  blanche,  l'autre  rouflaftre,  &  la  tierce 
tirant  fur  le  rouge.  La  meilleur  eft  celle  qui  eft  pleinement 
meure,  &  pcfimré,  &  qui  va  incontinent  au  fons^quand  on  la 
met  en  Peau.  Elle  eft  compoféc  de  fubihnces  &  de  proprié¬ 
té/  contraires  :  caria  moelle  eü  chaude  &  fechc  au  quart  de¬ 
gré  :  cftanï  fort  acre,inciilue,  vlceratiue,  rubrifiantc,  &  veni- 
meufé.  L'efcorce,  félon  que  dit  Rufus,  eft  froide  &  humide 
au  tiers  degré.  Celle  grai ne  fe  met  en  in fttfion  d'eau  de  fon¬ 
taine  froide,  &  l’y  lauièon  la  remuant  touflours  auec  vn  pe¬ 
tit  baftcm5i  ufqu  es  à  ce  qu’ci  le  attend  rifle  &  d  eu  icn  ne  molle: 
puis  on  la  coule,  &  met^on  celle  colamre,  en  huyle,  ou  en 
lurop  viol  an  Le  Pfyllium ,  ai  nfi  préparé,  mollifle  &  lafehe 
jncrueilkufenient  le  ventre.  Mais  ii,  ayant  frîcatt'é  cefte  gni- 
ne,  on  la  mette  en  huyle  rofat,  la  remuant  comme  ddïus  :  a- 
lors,  fi  on  en  prenc,  elle  guérit  les  Caque  [langues  &  tous  au¬ 
tres  flux  de  ventre  :  &  principalement  ceux  qui  auroyent  tek 
flux  immoderez  pour  auoir  beu  de  poifbn,  propre  a  ce  .tom¬ 
me  eflla  Scammonee.  Cependant  il  fe  fruit:  bien  donner  de 
garde  de  mettre  en  poudre  celle  graine,  &  la  donner  à  boire 
[eçque  pl  u  fi  eu  rs  Modernes  deteftent  grandement  )  car  la 
moelle  de  ladite  graine,  pilée  vient  à  ronger  &  v  Itérer  Petto- 
mao,  &  les  intettins,inflammant  de  brûlant  le  Foye  &  le  fan  g, 
offeufant  généralement ,  toutes  les  parties  nobles  &  inté¬ 
rieures,  Linfufîon  de  la  graine  entière, préparée  au  mode  que 
defius  :  purge  &  euacuc  Les  humeurs  colériques  :  &  parjflwï 
tlleett  fi nguîierem eut  bonne  aux  fleures  aigues  &  ardentes, 
aux  grandes  alterations,  aux  inflammations  &  ardeurs  des 
dpritz,  &  aux  afpretez  de  la  gorge,  &  de  la  poitrine.  Demcf- 
lée  Joug  temps  en  vinjugrc,  &  enduyte  en  dehors ,  elle  ell 
fingu litre  aux  inflammations,  au  feu  fainr  Antoine,  &aux 
Herpes.  Spécialement  elle  eft  bonne,  appliquée  fut  le  front, 
aux  douleurs  de  ttfte,  procedans  de  caufcs  chaudes,  Voyli 
qu’en  dit  Mcfué,  Galien  en  dit  ce  mot;  La  graine  de  P fy Ilium 
Si.  S ,  dï  fort  bumip  :  &  eft  refngeratiue  au  fécond  degré^fhm  ega- 
hnpl.medx*.  lement  autant  feche  que  humide. 

Solarium  hortenfe ,  Solatrum ,  fine  MoreUa  :  Grec , 
Strychnos  cepaos  :  François ,  Moselle  :  Arabes, 
Hamebathanaleb,  Hameb  alcbahaïcb,  &  Ma¬ 
nda  althaleb:  Italiens ,Solatro:  <AÜemans ,  JVacht 
febadt  ;  Efpaignole^,  7 erua  mord. 
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J,e  Solatrum  des  jardins  eft  vnc  herbe  fore 
branchue,  bonne  à  manger,  laquelle  eft  menue  Sc 


#  ,,  „  petite  ,  eftant  garnie  de 

ptufieurs  aifles  &  conca- 
uitez.  Sa  fucille  eft  noire, 

&  eft  plus  grande  &  plus 
large  que  celle  duBafili- 
que.  Son  fruiéh  eft  rond 
Sc  verd  :  lequel  eftanc 
inetir  ,  deuient  noir  ou 
roux.  L’herbe  eft  bonne  à 
manger.  Elle  a  vnc  vertu 
refrigeratiue.  Et  parainfi 
les  fueilles  enduytesauee 
fleur  de  farine  d’Orgc  fe¬ 
che,  font  bonnes  auxvl- 
ccres  corroflfz ,  &  au  feu 
Saint  Antoine.  Broyées  &  appliquées,  feules, elles 
gueriflent  les  douleurs  de  tefte,  5c  ïesfiftulcs  des 
yeux  venas  auprès  du  nez:  Sc  fi  font  bônes  aux  ar¬ 
deurs  de  i’eftomac.Pilées,  Sc  enduytes  auec  du  fel, 
ao  elles  refoluent  les  Apoftumes  Sc  orillons  venans 
auprès  des  oreilles.  Son  ius  eft  bon  au  feu  faint  An^ 
toine,  &  aux  vlceres  corroflfz,  enduyt  auec  Ccru- 
fe,  huyle  rofat,  &  Litharge.  Enduyt  auec  du  pam, 
j]  eft  bon  aux  fiftulcs  desyeux,  venans  prés  le  nez. 
Enduyt ,  auec  huyle  rofat ,  il  eft  bon  aux  efeham- 
bouilleures  &  inflammations  de  cerueau  des  pe¬ 
tiz  enfans,  que  les  Gréez  appellent  Syriafis.  Méfié 
es  CollyreSjil  y  fert  d’eau  ou  d’œuf,pour  l’cnduyrs 
aux  defluxions  aigues  &  enflammées, qui  tom- 
jobent  fur  les  yeux-  Diftillé  es  oreilles,  il  guérit  les 
douleurs  d’icelles.  Appliqué  à  mode  de  Peffaire,il 
reftreint  l’abondance  du  flux  mcnftruél,  Ledir  ius 
peftry  auec  le  iaune  des  fiâmes  des  Poules  de  pail- 
lier,  &  nourries  en  lamaifon, 5c  appliqué  dedans 
vnjLinge, guérit  promptement  les  hitules  des  yeux 
venans  auprès  du  nez, 

Solanum  Haltcacabum ,  Veficana}Halicacabus,  fut 
„ Alkakengi :  Grec,  Haltcacabus , ou  Bhtfjis: 
François,  Baguenaudes  :  ^Apothicaires,  ^Alcakcn  - 
gi:  ^Arabes ftiekenp,  Kcktnegi: 

Italiens ,  Haltcacabo  :  ^AÜcmans ,  Ludsn  Kirfen: 
Effdignol^,  Bexiga  di  Pcrro. 

CH^fP.  LXŸÏt. 

Il  y  a  vnc  autre  efpcce 
de  Mordle,  que  les  Gréez 
appellent  patticuliercmét 
Halicacabus ,  &  Phyfalis, 
c’eftà  dire Veftïe,  laquelle 
a  les  fueilles  fembiables  à 
la  precedente ,  toutesfois 
elles  font  plus  larges.  Ses 

tjges,eftansparcrués,fe  re¬ 
courbent  contre  terre.  El¬ 
le  produit  de  petites  bour 
les  rondes  Si  fembiables  a 
petites  veflîes,au  dedans 
dcfquelles  y  a  vn  bouton 
roux ,  rond ,  liffé,  &  fait  a 
Y  mode  d’vn  grain  deraîfin:  lequel  on  met  es  chap- 
°  peaux  de  fleurs, pour  les  embellir. Elle  a  les  mefmes 
proprietezque  laMorelle, &  s’en  ferton comme 
de  la  Morelie,  excepté  que  cefte^cy  n’eft  bonne  a 
manger.  Sa  graine,  prinfè  en  breuuage ,  purge  a 
iauniffe,  &  fait  vriner,  On  tire  du  ius  des  deux  hei 
bes  que  deffus,tequel  on  fait  lécher  à  l’ombre, pour 
s’en  lèruiren  tous  les  accidens  que  deffus. 
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Soldtiutn  fomniferum,  fme  Solatrum  Soporiferum: 
Grec,  Strycbnos  hypmicos  :  François,  Solatrum 
dormitif 

CHiAP.  LXVlll . 

Solatrum  fomniferum. 
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Le  Solatrum  dorrmriËqu’aucuns  appellent  Ha- 
Ücacabusj  produit  plufieurs  branches  dpdlesjbo- 
fcageufès ,  &  difficiles  à  rompre  :  lefquelles  font 
couvertes  de  fueilles  grafles,  &  iemblables  a  fueil- 
les  de  Coignien  Sa  fleur  eft  grade  Sc  rouge:&  pro¬ 
duit  vn  fruiéîiaunc,  en  certaines  veffies,  Sa  racine 
eft  grande ,  &  couuercc  d’voe  eicorce  rougeaftre, 
U  croift  parmy  les  Rochers  es  coftcs  de  Mcr.l/ef- 
corcc  de  fàracinc3  bue  en  vm,aupoixdVne  dra- 
gme3  fait  dormir,  non  pas  tant  que fbroic  TOpium. 
Sa  graine  eft  fort  vehe  mente  à  faire  vriner.  On  or¬ 
donne  feulement  douze  de  Ces  boutons,  aux  hy¬ 
dropiques:  car  sïlz  en  prenoyent  dauantage,  ilz 
feroyent  en  danger  de  perdre  le  fens.  Le  remede  à 
cela  eft  de  boire  à  force  eau  miellée-  On  met  fon 
iüsesTrochifques  &  Medicamens  qu'on  fait  pour 
ofter  les  douleurs.  Ce  ius,  euyt  en  vin,  &  tenu  en 
la  bouche,  guérit  le  mal  des  dents.  Le  ius  de  fa  ra¬ 
cine,  enduyt  auccMiel,  cfclarcic  la  veuc. 

Solanum  fnmfum,fwe  Solanum  maniacum  :  Grec 9 
Strkhms  manicot* 

C'HjTÏ*  L  X  l  X* 

Aucuns  appellent  le  Solatrum  furieux,  Pcrfion, 
ou  Thrion.lJ  a  les  fueilles  comme  la  Roquette, qui 
toutesfois  (ont  vu  peu  plus  grandes,  &  allez;  iem¬ 
blables  à  celles  de  Branca  vrima.ll  produit  dire- 
étamenr  dez  fa  racine,  dix  ou  douze  tiges  grandes 
de  la haulteur dVnc aulne: à  la  cimç  del'quelles,  il 
iettevne  telle  faire  à  mode  d’Qliue ,  mais  elle  eft 
plus  velue  j  &  eft  fcmblablc  aux  pilules  des  planes; 
toutesfois  elle  eft  plus  grande  ôc  plus  large^Safleuc 
eft  noire  :  Ôc  apres  icelle  fort  vne  petite  grappe 
noire  &  ronde, ayant  dix  ou  douze  grains,fembla- 
bles  aux  grains  de  Lyerre>&qui  font  plus  molz 
que  les  grains  de  raifin.  Sa  racine  eft  blanchejgrof- 
fe,  creulc,  3c  de  h  longueur  dVne  coudée.  Il  croift 
«s  montaignes  expofcesauvent,&  principalcmët 
en  celles  ou  vient  le  Plane.  Sa  racine,  bue  en  vin, 
au  pois  dVne  dragme ,  fait  venir  des  vrfions  aflez 
plaifantes.  Mais  fi  on  enprent  deux  dragmes,  trois 
îours  durant,  elle  fait  perdre  le  fèns.  En  prenant 
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guattre  dragmes,  clie  fait  mourir  la  perfonne.Le 
remede  à  cela  eft  de  boire  à  force  eau  miellée,  la 
reiettant  par  vomiftanens. 

Combien  que  aurrwfciîi’ayedit  en  mes  Commentaires 

r«  a  ç"  îtaJletl=  V?  “P*?  n'^oyeje  veu  que  deux  efpc- 
ces  de  Solanum ,  aflauoir ,  la  Morelic,  &  i’Alkiicenei.-cc- 
neantmoms  il  y  a  quelque  Moys  que  ie  doâe  M. Lucas  Ghl- 

forme  P'r'  ’ le  Soiatrum  dormitif,  du  tout  con- 

M.mV  t1  defcnpcion  qu’en  fut  Dîfconde.  Quant  auSola. 

ÏÏu  w  “*  ’  <JU‘ e  T1*  au  9““®iefine  ranc,  &  qui  eft  ap¬ 
pelle  Manicunij  je  ne  l'a  y  encores  veu.  * 

Solanum  ejuintum  ,/îue  Solatrum  moins  :  François, 
Solatrum  dormitif  commun:  Italiens  ,  Herba 
Bêla  Donna, 


Au  refte,  ceux  errent,  à  mon 
togemeri£,qui  prennent  le  grand 
Solatrum  des  Iardins,pour  Je 
Solatrum  dormitif. Car  Je  grand 
Solatrum, neierte  fôn  ff  met  jau¬ 
ne  :  combien  que  qui  mangeroit 
trop  de  Tes  grains,  ilz  font  mou- 
rir  la  personne  en  dormant  fi 
profondément,  qu’il  eft  impof- 
fibk  de  J  es  efueiJler.Ge  quei’ay 
veu,  par  expérience,  en  eerrains 
^AjJ  ,.v  ™  r  Petlz  en.^quï  auoyent  man- 
Bé  grains  ,  tu  lieu  de 

^  ^  grains  de  railins.  Par(|uoy,enco- 

(Y  OJ  res  que  ces  deux  plantes  foyenc 

JèmbJabJes  en  propriété  ;  ce- 
neantmoins  elles  fout  fort  diA 
femblabJes  eu  ligure.  Fuchfius 
...  .  ,  ell  de  celle  opimbu, en  Ton  grâd 

herbier.  Mais  depuis,  changeant  d  opinion,  en  fou  petit  her- 
bter,  il  met  le  grand  Solatrum  au  ranc  des  Mandragores  ;  le 
difanc  ellre  celle  efpece  de  Mandragore  que  Diofcoride  ap- 
pelle  Morion.-tojnbaflt, en  ceft  endroit, de  Heure  eu  haut  mal. 

Car  la  Mandragore,  furnommee  Motion  a  les  fueilles  fera- 
blables  a  la  Mandragore  maile, lefquelles  fout  de  la  longueur  Mmtn‘ 
d’vn  palme,  eftans  couchées  en  terre,  à  fleur  de  Ja  racine.  En 
quoy  on  peut  voir,  que  cefte  efpece  de  Mandragore  ne  porte 
point  de  tige,  non  plus  que  les  autres  mandragores.  Car  les 
queues  du  fr uid  de  Mandragore,  nepeu  ueutdîrc  appdlées 
4.0  ^  parainiî  il  n'tft  poflible  <juc  cc  grand  Solatrum,  que 

les  Italiens  appellent  Bel] a  Donnajlbirmis  au  ranc  des  Man¬ 
dragores.  Car,  en  premier  lieu,  il  produit  fes  fueilles  plus 
grandes  que  celles  de  JaMorelle  JefqucJles  néant  moi  ns  ne 
paflent  iixnais  la  longueur  d\n  palme:&  ne  font  ny  blanches 
ny  couchéespar  terre,ams  fortentdestjges.leftjïielleskttent 
d  es  branches  longues  de  deux  coudées,  &  dures  corne  boy  s. 

Quanti  moy,  iepenfe  que  ce  fuit  vnecinquiefme  dpecede 
Solanum, qui  a  dèë  meognuë  aux  anciens.  CarÆIon  que  iJay 
veu,  par  longue  experience,il  y  a  plufieurs  fortes  de  Soktrü. 
TheophraBe,  parlant  du  Solatrum  dormitif,  £cde  celuy  qui 
eft  funeuXydïtalnlï:  IJ  y  a  deux  efpeces  de  Solanum.  Celuy  Theûph.dt 
qui  dl  dormitif,  a  la  racine  rouge  coineüng:  laquelle  néant-  tu l  pUm*  M 
f  O  moins  dénient  blanche,  dlantkclie.Son  frmâ  eft  plus  rouge  a. 

que  la  graine,  donc  on  teint  en  Efcarlartc.  Ses  fueüks  font 
Iemblables  à  celles  du  Titliy malus,  ou  a  celles  du  Pommier 
doux,  que  nous  appelions  Pommiers  fàint  Iean  ;ceneant- 
moins  elles  fimr  velues,  &  larges  par  le  bas.  Pdcorçe  de  la 
racine,  fort  pi  tée,  &  mift  en  infufiou  en  vin  pur,  lait  fort  dor¬ 
mir,  fi  on  la  prêt  en  breuuage.  Il  d-oift parmy  les  Rochers,  3c 
es  bouches  &  dcftrottz  des  tnôtaigness&  alentour  des  Sepul- 
clires.  L'autre  Solatrum  fait  perdre  le  fens  auxperfonnes.  Au-  ' 
cuns  Pappelfent  ïîryoroq  :  &  d'autres  le  moment  Péri fToii,  Sa 
racine  eft  bhnehe,crçufe,&  delà  iôgueur  d'vne  coudée.  Pour 
faire  vue  perfonne  vn  peu  follafire,  ét  qui  penfe  eftre  la  plus 
ut  on  de,  il  Juy  kultÈure  boire  vne  dragme  de  cdïc 
0  racine. Que  fi  on  b  veulc  faire  plus  IblJ^jil  Juy  en  faudra  bail¬ 
ler  deux  dragmes.  Mais  qui  la  voudraiaire  demeurer  folle 
toute  fa  vie,  il  Juy  comricntbaîilcr i  voire  troîs  dragmes  de 
céflé racine^  non  plus  :  car  fi  on  en  bailloit  quattre  on  la  fi> 
roit  mourir.  Ce  Solatrum  a  les  fueilles  fcmbjabks  à  la  Ro¬ 
quette,  qui  uemmnoins  font  plus  grandes-  Sa  tige  eft  de  la 
longueur  de  quatti  c  coudées,  II  ieïte  vnç  tdlejfius  grofte  & 

“lus  velue  que  celle  de  Gith  ÿ  laquelle  eft  allez  ftmblable 
aux  pilules  ai*  Plane.  Il  y  a  vue  autre  efpece  d'Alkakengb  mdtmL 

G  %  dont 
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dont  on  fair  ombre  es  Piaillons,  Allées, Treilles ,  &  Galeries 
iardiiis:St  donc  mefmes  on  fe  fert  a  vignetcr  &  donner  om 
bre  &  s  erdeuraux  feneftres.Cefte  herbea  les  fueilles  longues 
&  chifluecées  tout  alentour.  Ses  Heurs  font  blar.chesiapres  lei 
Quelles  viennent  certaines  bourfes ,  au  dedens  defqueüesy  a 
vne  cerraine  graine  blanche,  faite  à  mode  de  Poisiau  milieu  de 
lin u elle  y  a  vne  marque  noire,  faite  en  cœur. Ce  que  nature  a 
fait  auec  grande  raifomear  elle  a  voulu  monftrer.  parcelle  mar 
que  de  cœur,  cefte  plante  eft  te  fortfînguiiere  auxtkftaux  8t« 
frétions  du  cœuritout  ainfi  qu’elle  a  remarque  la Buglofe  lau- 
uaee  par  les  telles  de  Vipères  qu’elle  a  empruntes  en  fa  grai- 

A  _ flln  ntt  linnll  Tpri 
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Orobus-.lefquelz  font  liftez, durs, &  de  dtuerfes  coa 
leurs.  Saracine  eft  de  la  gtofTcur  d  vn  doit ,  &  de  U 
longueur  d’vne  coudée.  Le  Dorycnium  prouoque 
à  dormir.Si  on  en  boit  par trop.il  fait  mouricla  per 
fonne.  Aucuns  ont  dit  fa  graine  cftrc  bonne  aux 
breutiages  faitz  pour  1  amour. 


U  Dorycnium  félon  que  dît  Crateuas,  cipilt  parmy  les  ro 
cher  s  es  lieux  maritimes;  ayant  les  tftMBWmblables  à  celles 
dOliuier ,  &  en  forme,  &en  couleur.  Ccneantmoinsiene 


uace  par  les  relies  de  Vipcres  qu'elle  a  empruntes .en  la  ot-  <j*oiiU«f ,  6c  en  forme ,  &  en  couleur,  icneantmoins  lene 
ne  .  pour  monlirer  owiertemciit  combien  elle  eft  finguliere  IQ  j,  jam3is  veu ,  &  moins  ay  entendu  qu'on  I^yc  crouuë.com 
■s 1 1 v mfirfttres des Viucrcs-  bien  que  i'aye  prinsgrtiule  pelfic  ale  rechercher.  Aurefte» 
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aux  morfurcs  des  Vipères. 

Stramonia  :  François  y  Pomme  effineufe  *  Ademans* 
Jîanchoepjfel,ou  StcchoepffeL 

Tl  y  a  aulfi  vne  autre  plante»di- 
te  Stramonia:  laquelle  on  mec 
au  ranc  des  SabniMn  :  car  elle 
cil  fi  frmbïable  au  Solarium, 
qu’il  ftmble  q  ce  foie  vne  mefme 
plameîMUtesfois fes  fueilles  feu 
tent  l 'Opium.  Ses  fleurs  feulent  1Q 
le  Lis,&  finît  blanches  s  Scfem- 
bîables  aux  Campanmes  blan¬ 
ches  qu'au  ams  appellent  à  tort 

Lï^uflmm.Son  fruid  eft  vertj^ 
efpineux,  &  feu  à  mode  de  nom 
bril  détour  coftez.  Scs  fueilles 
iont  (embhbles  à  celles  de  Soh- 
num  toutes  fois  elles  font  plus 
grande^Delà  eft  venu  qu'au  eus 
Pont  dllmée  de  mefme  qualité 
^  &  propriété  que  le  Solanum. 

ÜAknMrS*  êdlien  parlant  particulièrement  de  chafque Solanum,  dit 
Çuntiantdtt*.  :  Le  Solanum  qui  eft  bon  à  manger  ,  &  qui  croift  parmy  JQ 
les  iirdins  >  eft  cogna  d'vu  chafeunr&  An  kn  on  a  toutes 
chofesqtfiontracflîtfde  réfrigération  &  d'aftn&oo  :cattl 
eft  froid  &  afrnngent  au  fécond  dcgre.Quant  aux  autres  ilo- 
relies  qu'on  ne  mange  point  -,  y  en  a  vne  qu  on  nomme  Hali~ 
cacabus ,  qut  porte  fon  ftmû  roux ,  &  fetnblabte  a  vn  mi 
de  rai  fin  ,  &  en  groffeur  &  en  ligure  ;  duquel  aufli  on  ict.n 
pour  embellir  les  ch  appeaux  de  fleurs.  L'autre  Solanum,  qui 
eft  dormitif,  cil  fort  branrhu.  Il  y  en  aencores  vn^oifrefine 
qu’on  appelle  Manicum  ,  c’eft  àiire  >  furieux.  Le  Solanum 
Hahcacabum  ,  que  nous  appelions  Aïkakengi ,  ^lafuetl  * 
de  mefme  propriété  que  celles  de  Morelle:  mais  fon  Irma 
eft  propre  à  faire  vriner  ;  aufii  le  mefle-on  en  plufieurs  com- 
portions  accômodécs  au  foyei  la  veffic?&  aux  rems .  L  dcor  ^ 
ce  de  la  racine  du  Solanum  dormitif  hue  en  vin  ,  «JM  *  V- 
ne  dragme  s  provoque  à  dormît  Quant  au  refte  5  il  eft  lem- 
blable  aux  ius  de  Pauoc  referud  qu'il  e(t  plus  Ibible  ;  car  il  eit 
feulement  froid  au  tiers  degré  :  mais  POpiam  etl  froid  au 
q uar t .  La  graî ne  d e  ce  So I an u  m  a  v ert u  de  faire  vrin er.  I  ou* 
ic  s  foi  s  qui  en  prendront  plus  de  douze  graine  il  feroit  perdre 
le  fens  à  la  perfonne.Le  dernier  Solanum  ne  vaut  rien  a  preiv 
dre  par  dedens-.  Car  fi  on  en  prenoit  quattre  dragmes  ,  il  fe- 
roit  mourir  la  perfonne  ;  &  fait  perdre  Je  feus ,  fi  on  en  prcnc 
moins. D'en  prendre  vne  dragme ,  elle  ne  feroït  point  de  mal; 
auffinefait  elle  point  de  bien  à  la  perfonne.  Mais  l'appliquant 
■  *  _  *  ^  T  cucrift  les  vlceres  malins  Bc  corro- 

n  r  î  A  ^ 
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ceux  s’abufenta  mon  jugement ,  qui  prennent  pour  Doryc. 
nîum  celle  efpece  d’Alkakengi,  qui  a  vne  graine  ronde,  & 
blanche ,  &  qui  a  vne  marque  noire  faites  mode  de  cœur: 
laquelle  nous  auonsdiretlre  vne  efpece  de  Solp-umicir  ccfte 
plante  eft  du  tout  contraire  à  la  defcripiion  du  dorycnium; 
duquel  Galien  parle  en  celle  forteiLe  Dorycnium  eftfembla 
blc  en  température,  au  Pauot.à  la  Mandragore  ,&  aux  autres 
plantes  oui  font  ainfi  froides  que  la  Mandragore  i  ayant  vne 
certaine  aquofîté  froide  extrêmement.  Etpar-amfi  fi  on  en 
prent  vn  bien  peu.il  fait  dormir:  mais  qui  en  pr endroit  abon- 
damment.il  fait  mourir. 

MtVidrctgoras: François ,  Mandragore  ,  &  Mande~ 
gloire:  ^Arabes ,ldbor a ,  "ï abrohach:  Italiens^ 

Mandragore  :  jüram  :  Ejpaignol^ 

MandracoUt 

C  H  sA  P*  LXXI. 

Mandragore  mufle*  Mandragore  femelle* 


Aucuns  appellendaMandragorCjAntîrcieluSjOii 

Circæa*  pourcc  qu^on  cfrime  ta  racine  dire  bonne 
pour  faire  aymer.  il  y  en  a  deux  cfpeces.Car  ^anoj* 
re>qu  on  eftjme  femelle» &  qui  cftappcllée  Tbryda 
cias,ales  fueilles  moindres^  plus  cftroitesquc  eeï 

.  .  .  .  r  tt  1 _ _  firfrUK 


à  mode  de  Cataplafine  ,  il  guenilles  vlceres  malins  St  com>-  Laituc:lc  fqucîlcs  ont  vne  odeur  forte  &  mau 

flfr.  A  ciuov  I’cfcorce  de  fa  racine  eft  fort  bonne  :  eiiant  deiiic  _ r_  i  i...- _ .ril..n.Md«noin 


fifr.  A  qooy  Pcfcorcc  de  fa  racine - - - 

cutiiie  au  plus  h  au!  c  du  fécond  dtgrc  3  ou  au  commencement 
du  tiers  :  &  rcfrigeratiue  au  commencement  du  fécond, 


Dorycnium* 
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Cratcuas  appelle  le  Dorycnium ,  Halicacabus, 
ou  Çatcas.  Celle  herbe  eft  fort  branchue ,  &  fem- 
blabie  à  vn  ieune  ietron  d’Oliuier.  Il  croi (les  lieux 
pierreux  le  long  delà  marine:  &  produit  fes  bran- 


uaife,&  font  efpâdues  par  terre.Elle  porte  des  pom 
mesfemblablcs  aux  Cormes  Icfqueücs  font  pal'es 
&odoratites:&  ont  au  dedes.vne  graine  femblablc 
i  graine  de  Poyrcs.  Elle  a  deux  ou  trois  racines  fort 
grandes, qui  fonc  entortillées  enfemb!e:eilans  noi 
res.cn  dehors.&blâches  endcdcs:&  qui  font  cou 
uertes  &  reueftuës  d’vne  elcorce  eipeiTe.Elle  ne  iet 
te  point  de  tige. L’aurre  Mandragore,  qu’on  appel¬ 
le  malle, &  qui  eft  app  elle  e  par  aucuns,Morion,a  es 


-  fefc  g»na«.  bCUalfa»  ,& liftées  conime 

ontlacouleur femblablc Icelle tlel’Oliuierîtouccf-  MM.  fSÎ^^SÜ. 


n 


fois  elles  font  plus  petites ,  &  plus  fermes  .  ejlans 
fortâfprcs.  Sa  fleur  eft  blanche.  Il  produit  »alad- 
me,  des  gau  fies  fembiables  à  celles  de  Chiches,Ic(- 
quelles  font  rondes  >  &  efpefles  :  ayans  audedensj 
cinqoufix  grains  ,  gros  comme  le  grain  du  petit 


grofles  que  celles  de  la  ftmcllc:&  ont  vnç  cou-eur, 
tirant  fut  le  SafFran,&vne  odeur  bonne, &  aucune 
ment  forte. Les  paftetirsjniangeans  de  ces  Ponimes 
deuiennent  affbpiz  &  endonniz. Sa  racine  eftlcm* 
blableàcelledelaFemclie  :  couccsfois  elle  eftphJ* 

grollc 


gr aile  Se  plus  grande  que  celle  de  la  Femelle  ;  &  ne 
pfodaic  non  plus  de  tige, que  fait  laFemclle,On  drç 
le  iu*  de  rdcotce  de  leurs  racines  Fr cfchespïlcesJ& 
preirarcesdequel  on  fair  fecher  au  Soleil,  &  le  gar¬ 
de-  on, ai  ntt  léché,  en  va  t  fie aux  &  po  tz  de  terre.  On 
ftitauffi  du  tus  de  leurs  pom  mesrmais  il  n'elt  fi  ver¬ 
tueux  que  Taurre^On  efcorchda  racïne,<Sc  enfile  on 
felcorce  pour  la  fecber ,  &  garder  quand  on  en  a  à 
faire, Aucuns  cuyfcnt  les  racines  en  vin,  iufques  à  la 
coiifumprion  de  la  tierce  parrie;&  ayans  bien  repur 
gé  ladecoûionsib  lagardcnt:S:  prennenc  de  cette 
decoûion*à  la  valeur  dVn  Cyathe ,  quand  on  ne 
peut  dormit»  ou  pouramortirvne  douleur  vehe- 
inentCjOU  bien  auantque  camerizcrou  coppervn 
membre,  pour  garder  de  fennr  la  douleur.  Le  ius, 
prins  en  vin  miellé, au  pois  de  deux  oboles,  euacuë 
par  ta  bouche»&  par  vomiflemcns»les  humeurs  me 
bucoliques »  &  flegmatiques,  T outesfois  ii  le  fault 
bien  garder  d'en  boire  trop ,  car  ilferoic  mourir  la 

Ejerfoune.On  le  met  es  medicamens  ordônez  pour 
es  yeux,&  pour  a ppaifet  les  douleurs, 8c  es  pcflài- 
rcs  rcmollinf  z.  Appliqué  feul,  en  modede  pefiaire* 
au  pois  de  demy  obolesil  attire  le  flusmcnftmël,  & 
fait  (ortir  l'enfant  hors  du  ventre  de  ia  mere.  Mis  à 
mode  de  fuppofitoirejlprouoque  à  dormir.  On 
dit  que  faifanccuyre cette  racine, auec dyiioire^Pc- 
fpace  de  fix  heures,dle  le  moilific  tellcmentjqu'on 
en  peut  ay  feraient  faire  ce  qu'on  voudra,Les  fucillcs 
verdes,enduytes  allée  Gruot  te  feche  »font  bonnes 
aux  mflamationsdes  yeux, &  aux  apoftumcs,quc 
les  vlceres  ontcaufëes.  Elles rcfolucnt  aufïî  toutes 
dunez,apoftumespreftes  à  meurïr,  clcrouëlIcs,& 
autres  enfieures  Sc  tumeur$,Si  on  en  frotte,  petit  à 
petit, les  cicatticesjcinq  ou  fixiours  durant, elles  les 
effacent»&ns  vlceration  ny  clcorchurc  aucune.  On 
côfk  les  fucdles  en  c6pofte»pour  les  garder,  &  s’en 
feruir  aux  chofes  que  deflus.Lesracincs  broyces,& 
endtiytes  auec  vin- aigre ,  font  bonnes  au  feu  Saint 
Antoine:&  enduy  tes  auce  miel,ou  huyle,etlcs  font 
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de  la  longueur  dVn  palme,  cnmronnas,de  tous  co 
ftez5la  racine:  laquelle  eft  rendre,  6c  blanche,  eftant 
de  la  longueur  dvn  pied,oucnu*ron,  8c  delagrot 
feur  d'vn  poufTe*On  dit  que  mangeant  vne  dragme 
de  cette  racine/oit  au  paiiisou  parmyIacbair,Qucri 
quelque  iaulle  que  ceioit ,  elle  hue  perdre  le  iens  à 
1  hommesdie  forte  que  depuis  qu  il  en  aura  mangé, 
il  demeure  endormy  tout  amfi  quil  efts&dcrueure 
io  (ans  auoir  fens  ny  entendement,  crois  ou  quatere 
heures.Les  Médecins  s'en  lëruent,  quand  il  eft  que 
ftiô  de  copper,ou  de  cautériser  quelque  membre. 
On  dit  que  le  remede  propre  àcela,ett  de  boire  de 
la  racine3auec  Solarium  Manicum, 


Les  Mandragores  tant  m  atte,  que  fe  mette  croj  fient  enplu- 
tteurs  lieux  principalement  en  la  Pou  i  J  le  ^  m  Mont 

Saint  Angc:dôr  on  nous  apporte, tous  les  ans  les  efcorces  des 
racines j &  les  pommes,  On  en  voit  aufii  en  pluïïeurs  jardins, 
lo  qui  feruét  demontirexar  i'ay  veu  4  Naples, a  Rômc,&  à  Vcni 
le  les  deux  dpeces  de  Mandragores  qu’on  nom  ri  il  bu  en  viles 
&  porz  de  terre  par  ttngularke.Au  relie  ce  ne  font  q  fables  ce 
qu'on  dit  q  Jes  Mandragores  ont  leurs  racines  faites  a  mode  M&u&gjo/rts 
d 1  v ne  pt rion ne;cô me  ces  bo n n es  v i cil  1  es  penfen t,  A ufq u eli es  fidmt? q/ks* 
auiii  on  a  donné  d'enrfWrr  n  l'VifA  HP  I M  hPH,  rtca, 


les  oreilles,  de  peur  d*ûuyr  Je  cry  de  J  a  racine  qui  feroit  mou¬ 
rir  ceux  qui  fou  y  rotent  ,  tt  d'auanmre  iJz.  ou  y  oient  ledit  cry. 
Mais  ces  racines  q  ces  ti  ôpeurs  vëdent.qui  Ibut  faites  a  mode 
du  corps  de  la  personne,  6c  lesquelles  ilz  maintiennët  eltre  lin. 
gulieres  pour  faire  auoir  d'entans  aux  femmes  JUti  les ,  font 
ard£cielles;& font  faites  de  racines  de  Rofeaux  ,  de  Coku- 
JO  uree3&  depluficurs  autres  racines  fera  blabks.  Car ilz  entail¬ 
lent  &  grau  eut  J  efdi  tes  racines ,  pour  leur  donner  forme  hu¬ 
maine:#  es  l  ieux,  ou  il  fault  qu'il  y  ayt  du  poil ,  ilz  y  fichent 
&  plantent  de  grains  d’Orge^ou  de  Millet,  Puis  Jes  ayans  en¬ 
terrées, ilz  couurenc  ces  racines  de  fable ,  &  les  laiflent  enter¬ 
rées  iufques â  ce q  l'Orge  ou  Je  MiJkt  ayt  prins  racine, ce  qui 
fe  fait  en  moins  de  trois  fepmaines.  Puis  ilz  detetrentlefdites 
racines:&  coppent  auec  vn  trenebe  plume  bien  trencham  St 
bien  pointu ,  Jes  racines  q  ces  grains  ont  iettées  ;  &  Jes  accou¬ 
trent  de  forte  qu'elles  font  faites  &  coppées  à  mode  de  che- 
ueux  &  de  barbe;&  rep rtftn ten t  toute  au  tre  forte  de  poil  qui 
vient  fur  le  corps.  le  peux  dire  cecy  pour  le  feur.  Car  il  m'ad- 


bonnes  aux  pointures  des  Scrpens  :  Ôc  auec  d’eaü,  ,  Q  imn,eihnci  Rommc3qu'vn  decestrôpeurs  &  vagabôs  ajanc 
elles  rcfolucnt  les  efcrouëlles,&  toutes  autres  neri-  4  la  veroll^me  toba  entre  les  mains, pour  leguerir;  lequel  me 

déclara  celte  manière  de  faire  les  MandegIo!res3auec  dix  mil¬ 
le  autres  troperies  dont  il  auoit  attrappé  grande  quantité  d'ar 


elles  rcfolucnt  les  cfcrouellcs,à  toutes  autres  pcci- 
tes  tumeurs:appaifans  les  douleurs  des  gouttes,  en 
duyics  auec  Gruotte  fechc.Oufait  du  vin  de  lefcor 
ce  de  leurs  racînes,fauslç  faire  boulir,àIa  mode  qui 
s  éfuyt.On  met  trois  mines  de  cette  efcorce,cn  vne 
Metrete  de  vm  doux,Etfault  donner  trois  cyathes 
de  cette  infblîon  àceuxàqui  on  veukeopper  vn 
tnébie,  ou  qu  5  veut  cautenzer.comnie  a  etté  diél 
cy  dellusjcar  lors  ilz  feront  tellement aflbpizjqu  ilz 
nefentiront  aucun  mai.  Les  pommes  prouoquent 
àdormir,àIes  fende  feulemetn,ou  enlesmangeanr. 
Aurât  en  fait  leur  ius,Toutesfbis  ceux  qui  font  trop 

Eîarfumez  de  l  odeur  de  ces  pome^perdér  la  paroî- 
c,6c  font  comme  muetzXa  graine  aefditcs  pômes 
prinfe  en  breuuage,mondifie  les  lieux  natureîz  des 
fcmmes,Appîiquée,auec  Souffre  vif,cl!e  arrefte  les 
fleurs  rouges  des  fëmmcsXefdues  racines  eftas  Ica- 
rifiées  Se  inctfees  en  plufi  eu  tsendroitz,  rédent  vne 
humeur, laquelle  on  reçoit  auec  vne  cueiHéc.Tou- 
tesfois  leur  ius  eft  meilleur  que  ce  LaiéL  Gencanu 
moins  ce  n1  eft  par  tout  que  les  racines  de  Mandra¬ 
gore  rendent  ce  laid:,  ainlî  qifon  peut  voir  par  ex¬ 
périence, G  n  dit  qu'il  y  a  vue  autre  efpece  de  Man¬ 
dragore, qu'on  appelle  Morion ,  qui  croift  es  lieux 
ombrageux, auptés  desfofles&  tanières,  laquelle  a 
les  fueilleslemblables  àlaMâdragore  malle: fefquel 
les  neantmorns  font  moindres:&  font  blanches»  & 


genr.Et  me  monttra  pJufîcurs  Mandegloiresartihcidleaiiiurit 
bien  alTei  tes^qu’il  veudoit  les  moindres  vtngtcinqJ&  quelque 
fois  trenteefcuz.Demoyjqiîï  ne  demande  que  le  prûffït  coin 
nmndcs  perfonnes Je  rfay  voulu  dillimuicr  ceftepjperiepour 
montrer  à  vn  chaicun  le  danger  quiett  de  adioufier  foy  à  têlz 
beliftres  &  vendeurs  de  TriacJe:car  outre  la  paie  d’argét  qui 
y  eft, h  vie  y  va  fou ucnt.Ec pour  retourner  à  mes  Triaclenrs, 

&  vendeurs  de  ï4mdegioire$;i  fin  de  donner  couleur  a  leurs 
tromperies ,  ilz  dieut  q  l3y  t  Jiagoras  a  appelle  h  Man  dragore» 
jo  ÂntbropomorphoSjC'tlJadire,faite  en  tonne  &  figure  (Ho¬ 
me.  Mais  il  fauJt  noter  q  P  y  th  agoras  n'a  ainfl  nômee  Ja  Midra 
gore  fans  bonne  raîfon;car  routes  ks  racines  de  Mandragore, 
ou  pour  le  momsja  plufpartjfbnc  fourchues  depuis  la  moj  ne 
en  bas:de  forte  qu’on  diroir  qu ‘elles  ont  des  cuyflcs ,  comme 
ks  hommes, Et  par- ai  nlï,,  eu  cillant  la  Mandragore  lors  qu'elle 
a  fes  pommes  qui  tiennent  i  vne  petite  queue,  prés  delà  raeî 
nc2au  dcflbs  des  fueilksion  diroit  cede  plate  dire  kmblable 
à  vil  homme  qui  n'a  point  de  bras«Â  quoy  certes  bien  peu  de 
gens  fc  fontprmsgardc,Meflnes  pluficurs*  ncconfyderansce 
que  deflbs,ont prins  pour  fable  tout  ce  q  Pithagoras  &  Colu- 
niella  ont  dit  de  ia  Maudragore,Or  pour  retourner  à  nottre  fa 
bukulë  maniéré  de  tirer  &  arracher  les  Man deglo ires,  auec  vn 
chien  attaché  à  la  rarineiil  me  femble  qu'dic  a  efléprink  St 
empruntée  de  lofèphedcquel  parlât  d’vne  autre  forte  de  raci 
ne:a  donncoccauoii  à  cestrô peurs  de  deftoumer  ctfte  cerimo 
nie  fur  leurs  Mandegloires*  Etàfiu  qu’vnchajçun  J’entende 
mi  eux  Je  mettny  icy  mot  par  inotcç  qucdit  lofcphejequd 
parle  ai  ntt.  En  ia  vallée  qui  enuirône  J  a  cité  du  collé  de  Septé-  i*****  btr*?* 
triûn,y  a  vn  lieu  nomme  Baaras,auquel  crûitt  vne  racine,  qm 
aulh  ek  nom méeliaargs Jaquette  a  vue  couleur  corne  de  fem 
dèincdknt,fur  k  foir,comme  les  rayons  du  Soleil.  Il  eft  fore  * 

G  5  difficile  * 
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difficile  de  s'approcher  &  d'arracher  eefte  racme.ear  elle  %t 
toufiours  fans  s'arreftcr.iul'c) ues  i  ce  qu'ô  luy  puifle  letter  dd 
fus  d’vrme  de  femme,  ou  de  fou  fîus  mcftruel:& alors  ci  le  s  ar 
refie»  D’auâtagc  fi  quelqu’vn  la  touche,  il  cft  afïeure  d  eu  mou 
rir  ,  fin  on  oini  emportait  ladite  racine  peu  dan  te  en  fa  main. 
Mais  néanmoins  on  peut  tirer  celle  racine ,  fans  danger ; en  la 
manière  fuyuante.On  la  defchaulîe  tout  alentour  a&  n'eiuaii- 
fc-ou  qu'vu  bien  peu  defTouz  terre. Puis  iiz  attachée  vq  chien 
à  ladite  racine,  &  l'ayant  attaché ,  &q  le  maiflre  du  chien  s'eu 
va  ïc  dïfen  le  voulant  fuyure,  arrache  ayfément  ladite  racme» 
Mats  le  chien  meurt  fou dain,  comme  payant  pour  celuyqui 
\i  deuoit  armcher.Dcz  ce  temps  là  il  rfy  a  point  de  danger  a  gQ 
h  manyer.  Or  tous  les  digers  aufquelz  ou  fe  met  pour  auoir 
celle  racine ,  ne  font  que  pour  v ne  feule  vertu  qu'elle  a*  Qu  l 
cft, que  en  touchant  feulement  de  celle  racine  vue  perfonne 
poflkée  des  mauuai*  efpntz^ui  font  les  efpritx  des  mefehas 
ccn^qui  trau  aillent  &  font  mourir  ceux  a  qui  on  ne  dorme  fe 
cours  foudain  les  patiens  fontddiure^Voyli  qu'en  dit  Iofe- 
phe.  Duquel  certes  ces  trompeurs  ont  empruntée  leur  fabu- 
Icule  manière  de  tirer  les  Man ded aires, Quant  i  la  tierce  efpc 
ce  de  Mandragore  que  Diofeoride  appel  le  Morion,i  e  n'ay  en- 
cores  truuué  perfonne  qui  le  m'ayt  feeu  monflrer  3  &  moins 
fa  y  trouuéc. 

Mdd  in  fin  &  François, Pommes  <f  ^Amours  :  Italiens , 
Meldîi^md^Petrdnçïânu 
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Brafauoîus  &  Fuchfïus  repren¬ 
nent  à  grand  tort  Hermolaus 
Barbarus ,  le  chargeais  d’aiiok 
prins  les  Pômes  d'amours  pour 
celle  tierce  efpece  de  Mandrago¬ 
re,  Car  pour  monflrer  que  ce  ne 
[  fut  oneques  l’opinion  d’Hermo 
lam  5  ie  mettray  icy  ce  qu'il  dit, 
en  fes  Correlaî res, de  Marion. 
Quant  à  la  Mandragore ,  nom-  |  P 
mée  Morion ,  ie  n’ay  rien  qu  e  ie 
puifle  adioufter  1  ce  qu’en  dit 
Dioicori  d  e.  Mais  p  0  u  rce  q  u’o  11 
appelle  Pommes  terreflres ,  & 

1  P  ornes  de  chienne  frniâ  de  Ma- 
dragore  j  elles  m'ont  fait  fouue- 
nirde  noz  Pommes  d'amours, 

,  ,  defquelies  les  anciens  n'ont  rien 

d&rduntiene  m’eftonne  trop.  Carietreuue  beaucoup  de 
chofes,dont  luffi  ilz  n’om  aucunement  parlc:com me  pareille 
ment  il  y  a  eu  anciennement  plu  (leurs  chofeSjqui  font  ou  per 
dues  ou  qui  ne  font  cognues.Mais  les  Pômes  d’amours  vien¬ 
nent  en  vne  Phnte:qui  croifl  par  tout, comme  font  les  Popos 
&  les  Melons  ■  atilfi  les  cultiuc-on  en  la  melme  forte.  Leurs 
fueilles  font  quafi  femblables  àfuerlles de figuier.Leurs  fleurs 
fout  longues  blanches, &  belles  à  voir.On  fait  cuy  te  ordinai¬ 
rement  les  Pommes  d’amours, comme  les  Pocyrons  &  Cham 
pienonsiStlcî  mange-on  auee  huyle.fd,  fitpoyurc.Voylales 
propres  a»r:  d’Heïmolaus.  Aufqudï  ont  peut  voir  le  grand 
tort  que  tiennent  de  luy  Brafauolus  &  Puchfius.il  y  a  de  noz. 
oensqui  mangent  les  Pommes  d’amours,  pour  fe  rendre  plus 
2irpoflz  au  fou  des  Dames.  Ce  qui  aduient ,  peut  eftre ,  de  ce 
il  u  elles  engendrent  ventofitez,  &font  de  difficile  digeftion. 
Toutesfois,felon  que  dit  Auicenne,fi  on  les  connue  par  trop,  fO 
elles  engendrent  humeurs  colériques.  Item  elles  oppilenr  les 
parties  nobles  &  intérieures^  engendrent  chancres, ladreries 
douleurs  de  telle, criaefTes.melancoIieSj&oppilatiôs  du  foye 
&  de  la  rat  te:  dont  apres  s’enfoyuent  Heures  longues,  &  vnein 
difpofition  generale  de  tout  le  corps.Parquoy  ie  m’cfinerueil 
JucrrsMb.S-  le  d’Auerroës,  qui  fait  cas  des  Pommes  d’amours  acçouftrees 
«&#,.  4  ft  n)04e.  Au  refte ,  il  n*y  a  pas  long  temps  qu’on  a  commcn 

Pomme, for.  céiv 0ïrVne  autre  efpece  de  Pommes  d’amours,  qui  font 
plâtres,  &  rondes  comme  Pommes  :  &  myparties  par  dernes, 
comme  Melons  ;  kfouelle»  foncprenuerement  verdes.St  puis 
venans  à  meurir ,  elles  font  dorées,  en  d’aucunes  plantes  :  St 
rouges  en  d’autres.On  les  appeUe,communement,  Pommes  &Q 
Gain,  bb.y-  d’OriSt  les  mange-on  comme  les  autres.  Galien ,  parlant  des 

fimi-mréc.  Mandragores, ditainfi:La  Mandragore  abonde  en  froideur:  de 

forte  qu’elle  elt  refrigeratiue  au  tiers  degre.  Ceneantmoins 
elle  a  au  111  quelque  chaleur. Ses  Pommes  tienent  de  l’humidi 
téauiBfoîit  elles  propres  à  faire  dormir*  L  cfcorce  de  la  racine 
emporte  quafi  toute  fa  vertu  :  &  n’elt  feulement  refrigeratiue, 
ains  e!l  Jüiji  içdicçaûuo*  Le  dedem  de  U  racine  grande 
venu. 
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jtcmanm  irrterfiâm  P&dot  &  Patttheras  :  Grec , 
jicomtum  Payditlidïtchcs  :  François ,  ^Aconit y  Z  4 
Tore,  ou  Etrangle  LyepdrèltdUms^conitot^l 
lemds,Vyolffs  beer,&*  Dollyyurt^Ejpatgwl^ 
Çetitelhd. 

C  H  ji  P.  LXXIL 
jtçonknm  premier* 

UAconît  eft  appelle» 
d  aucuns  ,  Pardalianches» 
ouCammoros  5  ouTho- 
lyphouas^ou  Myoélonos» 
ou  Thcrrophonos.  Il  a  les 
fueilles  femblables  au  Cy¬ 
clamen  ,  ou  au  Cocombrc 
qui  toucesfois  font  moin¬ 
dres  ,  5c  vu  peu  velues  ;  Sc 
rien  iette  que  trois  ou  qua 
tre*  Sa  tige  eft  de  la  hau¬ 
teur  dVn  palmCiSc  eft  luy- 
fàme  commcAlabaftre.On 
dir  que  touchant  les  Scor¬ 
pions  de  fà  racine  »  on  les  rend  amorti z  :  &  les  re¬ 
met- on  en  vigueur  les  touchant  de  la  racine  cTElle 
bore.  On  le  met  es  medicamens  ordonnez  pour 
les  yeux  »  pour  en  ofterladoulcur.Lc  baillancpar- 
xny  de  chair ,  aux  Pachercs ,  Sanglers ,  6c  Loups»  8c 
généralement  à  toutes  beftes  (auuages,  il  les  fait 
mourir. 


jCconitum  alterumfitte  ufeonytum  ÇymÜonumy&* 
JHycoélotmm:  François,  Pitttehumne  »  ou  Etrangle 
Loup: Italiens, ^Aeoriito per  ama^ar  luph  &  Cd 
nv^AÜemas^Vyolffs  y  ymtz^Eîpiügnol^y  lerm 
mata  Louo,ùu,  7  erua  de  Balhefieros. 

CHUP.  LXXIII * 

lAconitum  fécond ■  jfcomtîm  troifiefme. 
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U  y  a  vnc  autre  clpecc  d’ Aconit  qu’on  app  tHc 
Tue  chien ,  ouTueloup.Ceft  Aconit  eft  diuîfo^11 
troiselpcces.Leschadcursiè  fèruet  dcl’vn:niaiycs 
médecins  fe  (èruenc  des  autres  deux.  Le  troiue*me 
des  deux  croift  abondamment  en  Italie  es  M°ns 
Iuftms  eft  different  de  l’autre  ,  en  ce  quila’üS 
fueilles  comme  le  Plane  :  qui  neantmoins  fom 

ebique 


D  I  O  S  C  O  R. 

jtc&nfcwn  qnattnefme. 

chiquetécs  plus  menu  ,  Sc 
îom  plus  longues  ôc  plus 
noires.  SaugeclUiuc,  Ôc 
femblabîe  aux  queues  de 
Feugière:  ôc  eft  de  la  hau¬ 
teur  d  Vnc  coudée,  Ôc  d'a- 
uancage.  Il  porte  fagtemç 
en  certaines  goulleslon-  IO 
[gués.  S  es  racines  lôntnoG 
|res  ,  comme  les  neudz  ôc 
^  durillons  des  SquiILcs  ma 
rincs.  On  lefèrcdcccsra- 
*  cinés  à  taire  mourir  les 
Loups  des  pilant  Ôc  incor¬ 
porant  auec  chair  crue, 
pour  leur  faire  manger  le  ldi  res  racines, 

Diofcoride  met  deux  fortes  d 'Aconit  :  diuiûnt  le  dernier,  10 
en  trois  efpeces.  Quant  au  premier,  pource  qu'il  fait  mourir 
les  Lycpardz  ,  on  le  nomme  l3  ard  ali  an  ch  es  ;  6c  appdJc^on  Je 
fécond  Lycottonum,  ou  C  y  ao  don  uni  j  pource  qu  d  fait  mou 
jir  les  chiens  &  les  loups.  Ce  dernier  comme  dit  eft,  cit  fub- 
diuife  en  trois  tfpeces  ;  de fqueJ les il  n’a  deferit  que  la  derniè¬ 
re  j  fe  taifant  des  deux  premiers.  Qui  me  fait  fôtipfonnèr,  a- 
uec  Hermolaûs  >  6c  Marcelin  ,  que  au  fécond  chapitre  y  a 
faute  de  beaucoup  d’eicriture  ;  Car  la  defcripnon  des  deux 
premiers  Aconnes  y  deftauk  ;  auili  h  maniéré  dont  en  vfoiéC 
S:  J  es  Médecins  &  les  chafiëttrs.  Ht  ce  qui  me  confermc  plus 
en  ccftc  opinion ,  eft  que  Diofcoride  n'a  rien  obmis  en  la  de- 
feript  ion  de  la  tierce  efpece ,  q  u*il  appel  le  A  corn  t  Pontiq  ue. 
Dont  on  peut  prefumer  qu'il  en  doi  t  auoir  autant  fait  des  au-  5  0 
très.  Ceit  Aconit  Ponti  que  vient  quafi  en  toutes  les  mon-  * 
taigncs  dTtalie.  Scs  fueibes  retirent  aucunement  aux  fueii- 
lesde  Plane;  toutesfois  elles  font  plus  chïquetérs  alentour, 

&  ont  certaines  taches  6t  marques  blanches.  Sa  tige  efl  fem- 
blableà  celle  de  Feugiere  >  eftant  de  deux  coudées  de  hauk. 

Ses  fieurs  font  iau  naitres,  6c  faites  quafi  à  mode  de  t  happe  aux 
d'Albanois  :  defq  utiles  forte nt  certaines  gonfles  oui  contien¬ 
nent  fa  greine.  1 1  iette  pi  ufienrs  racines  noires.  Il  y  en  a  en- 
cores  vnc  autre  efpece  ,  qui  a  quafï  la  tige  &  les  fueiiles  fem- 
b labiés  au  precedent  ;  toutefois  fês  fleurs  font  Jaunes,  &  fem- 
blables  aux  ballînetz  ;  mais  neantmoins  elles  font  beaucoup 
plus  grandes  5  car  elles  ne  font  moins  grandes  que  les  Rofes  .  0 
fau nages.  Et  combien  que  Gefnerus  (  qui  a  dit  beaucoup  de  ^ 
chofcs  bonnes,  ik  beaucoup  de  faufles  ik  ridicules  J  nyc  qu'il 
n'y  ay  t  point  d’Àconit  ayant  fleui  s  hunes,  qui  foient  grandes 
comme  flof-Sj  comme  s'il  auoit  vtu  Bt  efpluchépar  le  menu 
tous  les  lecrerz  de  nature .  ceneamuioins  il  s'abufe  grande¬ 
ment  :  car  les  montaignes  qui  font  couuertes  de  ces  fleurs, 
rendent  tcfnioign âge  pour  nous  ,  contre  le  dire  de  Gefnerus. 
Aucuns  appellent  cdt  Aconit, Louume  pourraifon  de  fa  ver 
au.  Les  montaignars  d'alentour  Je  Trente,  ou  ilcroiften 
grande  abondance,  le  nomment  Herba  delle  volpe.c’ell  a  di¬ 
re.  l'herbe  des  Rcuardz  :  pource  que  non  feulement  elle  hit 
mourir  les  Loups ,  mais  auiii  eftrangle  les  Renardz ,  &  ks 
dnens ,  les  chatfc ,  les  fourîz ,  ik  généralement  toutes  beftes  f  O 
qui  ne  voyeut  tien  quand  elles  nàiflènr.  Quant  au  premier 
Aconit,  qu'on  appelle  Thdiphonô,&  dont  les  diafl’etirs  font 
mourir  les  Panthères  &les  Renars,  nous  enauonsaftez  trou 
ué  es  mon  ta  ignés  de  Trente.  De  celle  efpece  cftceluy  donc 
on  fait  mourir  les  Loups  alentour  de  Ronmie  &  de  Naples. 

Ta  y  fouuét  achetté  de  fes  racines,  a  Rom  me  fur  le  pont  faint 
Ange ,  là  ou  chafcun  en  peut  acheter  qui  veuk  ;  ik  mefmes 
ceux  oui  veulent  faire  mourir  les  fouriz ,  les  chiens ,  £c  les 
loups/  Theoph  rafle  j  par  J  an  t  de  la  première  dpcce  d 'Aconit, 
nommée  Thdyphonum,  dit  ainü  :  Aucuns  appellent  le  The- 
lyphonum.  Scorpion;  pource  que  fa  racine  elt  femblable  au 
Scorpion.  On  dit  que ,  touchant  vu  Scorpion  de  celle  raci- 
ne,  elle  le  hit  mourir:  mais  qu'on  le  fait  rctiïure ,  le  frottant  ° 
de  racine  d’Hllebore,  Cefl  Aconit  fait  mourir  en  moins  de 
vingt  quinte  heures,  les  beulz>  le§  moutons,  les  cheuaux3& 
généralement  toutes  belles  à  qmixr epiez  Jour  appliquant 
^ukment ,  furies  genitokes,  fès  fueiiles,  ou  fa  racine*  Fri  ns 
en  br eu u âge ,  il  dl  bon  aux  pointures  des  Scorpions.  Il  a  la 
fneille  comme  le  Cyclamen ,  6c  II  racine  comme  nous  auom 
dit,  c’efi  aflauûir,  faite  à  mode  de  Scorpion,  Elle  croift  com¬ 
me  le  G ramen:  &  apluficars  neudz.  Il  croiÛ  volontiers  es 
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Iknx  ombrageux.  Que  fîce  qu'on  dit  de  ceft  Aconit  6c  du 
Scorpion,  ck  vm,  on  peur  dire  iefurplus  n’eSfejncrèdîÛe, 
Siquccen'dîchofe  hbulcufe.  Voyh  que  dît  Theophrafle 
quint  au  Thelyphonnm.  Lequel  parlant  de  l'autre  efpecc 
d'Aconitj  dituniî  ;  L'Acomt  croiïl  en  Lille  de  Candie,  k  en 
Zacinthc  :  mais  Je  pi  us  &  le  meilleur  croift  en  E raclée  de  Pon 
re.  Il  a  les  fueiiles  comme  la  Ci  Corée  5  &  a  la  racine  ftmbla- 
hle,  &  cû  figure  ik  en  couleur ,  k  vue  noix.  On  dit  que  tout 
fon  venin  dieu  fa  racine  ;  car  fes  fueiiles  uy  fon  fruiét  ne 
fout  aucun  mai  .Le  fruiét  de  ceke  herbe  n'ek  de  matière  baf. 

J? '  fl?cores^ue  l'herbe  foit  petite a  &  fans  branches ^  eflant 
f  cm b  labié  au  Fourtnenc  :  combien  que  fa  greine  ne  vienne  i 
mode  d'efpy.  Il  croifî  non  iëuJementa  Atone,  dont  il  a 
prms  Je  nom,  mais  aulfl  par  tour.  Atone  eü  vue  ville  de 
Penaud i ne. Celle  herbe  s'ayme  fort parmy  les  rochers.  Il  n'y 
a  belle  quelle  qu'elle  foit,  qui  fepaiflé  de  cefte  herbe.  On  die 
qu'il  tau  kaccoukrcr  celle  herbe  en  vne  certaine  forte  *  pour 
s  en  feruir  de  poyfon  :  mais  que  nul  n'a  en  cores  feeu  la  ma¬ 
nière  de  Latcoufïrer.  Pour  celte  caufe  ks  Medecms  3  igno¬ 
rant  comment  il  la  faille  préparer ,  s’en  feruent  feulement  eu 
lieu  de putrriàâif.  Voyla  que  dit  Theophrafte  ^  touchant  la 
jecondc  efpece  d'Aconit.  Ht  certes  ie  me  doute  que  ce  ne  foit 
I  vn  des  deux  que  Diofcoride  n'a  point  deferir  ;  6c  principale* 
menteduy  duquel  il  dit  que  les  Médecins  fe  feruent.  Quant 
au  tiers  Aconit ,  ie  perde  que  Theophrafte  en  entend  parler, 
quand  il  dît  au  lieu  preaJkgué.  On  dit  qu'il  y  a  vne  autre  e- 
(pece  de  venin ,  qui  fait  mourir  en  vingt  quatere  heures  ;  & 
oue  c'cfl  vne  oeti  te  r.lEItlP  .  ntl!  htr  mnltri*  I n 


^  ^  tuiuiiiune  ex  connue  a  vu  cnaicun*  v oy la  qu ^ri 
n  i  t  Th  eop  h  raile*  Or  i  r  e  m 'es  b  ah  î ïm  e  po  i  n  t  d e  ce  qu  e  T heo- 
ph  rafle  attribue  à  et  il  Aconit  3  que^ieprens  pour  celuy  de  la 
tierce  efpece,  les  fueiiles  d'Hlleborc:  car  Diofcoride  dit  que 
1  Ellébore  noir  a  les  hieiiles  fémblables  au  Plane,  ny  plus  ny 
moins  que  ce  troifîefme  Aconir. 

Herbd  'Parts,  Vuayerfa,  fine  Vua  'vitlpinaFrmçois, 

Raifin  de  Renard. 

#■ 

FuchfiuSj  en  fbn  grand  Her¬ 
bier,  prent  pour  la  première  o 
fpece  d’Acoim ,  celle  herbe  que 
les  Hcrboriftes  appellent  com* 
m  on  emen  t,  Herb  a  Pari  s.  Mais ,  à 
mon  îugement ,  il  s'abufe. 
l'Herbe  Pans  ne  produit  quïte 
feule  tige  ronde ,  6t  hauke  a'vn 
pied  &  demy  :  du  milieu  de  la-  „  r  ... 
quelle  elle  iette  quattre  fueiiles  -  **'  f** 
dilpofées  en  croix  de  Bourgok  47WWÏ** 
gne ,  qui  font  fort  femblables  à 
celles  de  Virga  Sanguinea.  A  la 
cime  de  fàtige^ellc  produit  quat 
tre  autres  petites  fueiiles  ,  di- 
ipofées  en  croix,  comme  les  pre¬ 
cedentes;  au  milieu  defqudles 
y  a  vne  petite  boule  rouge,  & 

-  pleine  de  vin,  laquelle  eft  fem- 

blable  a  vn  grain  de  raifin*  Au  dedans  de  laquelle  y  a  à  for¬ 
ce  greme ,  qui  efl  blanche  &  petite.  Sa  racine  efl  menue .  & 
paOe,  &  efl  diuiféc  en  plulreurs  filamtns  &  capillacures ,  fans 
auoir  aucune  apparence  de  rapport  à  la  queuë  dVn  Scorpion: 
n'eflant  luy  faute  comme  AJ  abattre,  comme  eft  Ja  racine  du 
premier  Aconit  deferit  par  Diofcoride  :  lequel  ne  iette  point 
fes  fueiiles,  du  milieu  de  fa  tige ,  félon  que  dit  Pline ,  &  félon  ^  4 
mefmc  que  i'ay  veu  par  expérience  ;  ams  iette  diredement  ^ 
des  fa  racine,  certaines  fueiiles  velués ,  &  couchées  par  terre.  ^ 

Cefl  Aconit  ne  porte  point  de  greine  ;  6c  n’y  a  Âutiieur  que  _ 

ie  fâche,  qui  Je  die.  Mais  lher  be  de  Paris  iette  vne  greine  de-  **  n*im 
dans  le  bo  nton  q  u'd  1  e  porte  ;  I  aq  uel  le  efl  fingu  J  ic  re  co  n-  ?****&•  ÿ  *c*ëp , 
tre  tou  tes  poy  fbns  ;  tant  s'en  faul  t  qu'elle  foit  ve- 
nuneufe.  Cari'en  cognois  aucuns  qui,  ay  ans 
perdu  le  feus  j  les  vus  par  longueur  de 
maladie,  6c  les  autres  par  poyfon s> 
ont  cflé  pleinement  gueriz  par 
la  feule  greine  de  l'herbe 
de  Paris: beu u int  vingt 
jours  durant  tous 
ks  Jours  vne  dra- 
gme  de  J  a  pou¬ 
dre  de  celle 


greine. 
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.Autre  cVfxce  de  Ndpeltus. 


Fuchfîus,  en  fes  Paradoxes,  cftimc  que  le  Napcl  lus  des 
Arabes,  &  qui  a  elle  dcfcritpar  Auicenne,  ne  foit  autre  choie 
que  L  Aconit,  En  quoy  certes  il  erre  grandement.  Car  ic  trou- 
ue  que  Auicenne  a  traite  feparèment  des  deux  efpeccs  d'A- 
comt  :  appellant  Nn  Strangulator  Adib  :&  rautre,5crangü- 
lator  Leopardi  :  c'efl  à  dire  >  Eflranele  Loup  *  &  ellranglc 
Léopard.  Ht  que  en  vn  autre  lieu  0  a  parlé  fcparement& 
diujfëment  du  NapeUus^  D'auanuge,  la  racine  de  Napellus 
efl  bien  differente  à  celles  d'Acomt  :  comme  aulfi  font  fes 
fueilleï  5  ldquelks  retirent  plulïoft  a  l'Armoyfc,  que  au 
Cyclamen  ou  au  Plane,  Item  il  produit  des  Heurs  rouges* 
kfquelies,  suant  qu'efpanir,  font  fembhbîcs  à  vne  telle  de 
mort  :  &  eflans  efpanyes,  elles  retirent  aux  Heurs  de  l'Ortie 
morte.  Ses  tiges  font  de  la  hauteur  de  deux  coudées*  &  quel¬ 
que  fois  plus.  Sa  graine  eft  noire  Si  petite*  &  cil  con  tenue  en 
petites  gouftës  qui  font  courtes.  Lefquelîes  marques  mon- 
flrent  afiëz  la  différence  qui  efl  entre  ces  Plantes  ;  ik  par  Mcf- 
mes  moyen  »  réfutent  ouuertement  l'opinion  de  Futhftus. 
le  conclue  donc  qu'il  n'y  a  efpece  d'Aconit  qui  ayt  aucun 
rapport  auec  le  NapeÜilSi  Le  Napcl  lus  efl  lî  venimeux,  &  dl 
fa  poyfon  fi  véhémente* qu'il  n'y  a  contrepoyfon  qui  y  ferue, 
£  on  n*y  obuie  foudainement  &  incontinent.  Ce  qui  n'ad- 
uiciit  à  ceux  qui  ont  prins  de  l’Aconit.  Il  me  fouuîeiit  que 
Tan  1 5  à  4.  au  Moys  de  Nouembre,  Pan  mefme  que  Pape 
Clement  fut  fait  Pape,  ie  viz  au  Capitolede  Rommela  ver- 
c  j f  fit  f  tu  de  la  poyion  de  Napellus.  Car  ledit  Seigneur  *  voulant 
r  *t  médit*  dprouuer  la  vertu  dVn  huyie  que  M,  Grégoire  CarauitaBo- 
Jtmr  *  *  Jognois  Chirurgien  fore  expérimenté *  &  mon  maiflre  pour 

lors ,  auoit  compofé  pour  obuier  à  toutes  pQlfons ,  Si  aux 
morfures  de  toutes  belles  venimculès  :  fa  Sainteté  ordon¬ 
na  de  donner  à  manger  du  Nappellus  à  deux  brigans,qui 
eftoyenc  condamnez  à  eftre  penduz: pour  efprouuer  fur  eux 
la  vertu  dudit  huyie.  Ce  qui  fut  fait  ;  &  leur  bailla^on  la  dite 
poyfon  parmy  de  MaHepain.  Celuy  qui  auoit  plus  mangé 
dudit  Mnfkpain*  par  l'ordonnance  des  Médecins  de  fa  fainte- 
pîin.  lik*7*  té,  fut  fonuenc  engreflëdudît  huyie*  trois  fours  durant  &  ne 
mourut  point,  combien  qu'il  endura  de  grandes  &  horribles 
pallions.  Et  quant  à  l'autre,  qui  en  auoit  moins  prins,  il  ne 
lut  engrefle  dudit  huyie*  pour  voir  la  vertu  &  la  vehemence 
de  celle  poyfon.  Ce  qu'on  vît  ayfément  :  car  après  quelques 
heures,  ce  pouure  homme  mourut*  ayant  fou  fier  t  toutes  les 
douleurs*  contiens*  &  trauaux*  que  ceux  qui  boy  tient  de  Na¬ 
pellus  endurent,  félon  que  dît  Auicenne,  Au  relie*  Fuchlïus 
au  lieu  prcalleguc ,  fe  fondant  fur  Leonicenus ,  fe  dégorgé 
contre  Auicenne  :  ne  l'appe liant  Prince ,  comme  fout  noz 
Modernes  :  ai  ns  le  nomme  Tyran  &  Meurtrier*  deteftant 
tous  ceux  qui  fuyuent  fa  dourine  :  St  ce  pource  que  Auicen¬ 
ne  ayant  dit  le  Napellus élire  pernicieux  &  venimeux:aprés 
cela  "neantmoins,  folon  que  pente  Fuchfîus*  il  dit, que  eilant 
enduyt  &  prins  en  breuuage,il  efface  les  peaux  blanches 
empruntes  dans  le  cuyr*  que  nous  appelions  lemalfainA 
Main.  Mais  certes  ie  m'eftonne  de  Fuchfïus  *  homme  de  fi 
bon  fauoir,  de  ce  qu'il  eferit  fi  immodeftement  contre  vn 
Autheur  ancien  &  bien  renommé ,  comme  efl  Auicenne. 
Car  le  propre  des  gens  fauans  efl  d'vfer  de  raifon*  &  non 
point  d'outrages  1  Si  principalement  quand  il  efl  quefltan 
d'cterîre  contre  ceux  qui *  long  temps  a*  font  rrefpaftez,  & 
qui  n'ont  moyen  de  (edeffendre.  Et  en  ce  J  a,  il  fault  foigneu- 
fement  regarder  d 'ou  vient  la  faulce,auantque  blafiner  per- 
fbnnc-car  elle  peut  venir  du  collé  du  traducteur  *  ou  de 
1*  I  m  p  ri  meu  r  fan  s  qu  e  ]' A  uth  eu  r  en  fo  i  1 1  n  caute .  La  i  flan  1 1  i 
donc  les  frètes  &  parti  alitez  des  Gréez  Si  des  Arabes,  &  ne 
m'ar reliant  à  l'vne  non  plus  qu'à  l'autre  ;  il  me  fcmblc  que 
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Auicenne  qui  a  cflé&  eft  en  cotes  eftimé  denoz  Modernes, 
tant  à  raifon  de  fon  fauoir  profqnd.que  de  la  ymacîcé  de  fou 
efprit,  ne  s'dl  ïamais  contrarie  en  ladefcriptiqu  d'vne  poy¬ 
fon  fi  vehemente  qu'dl  le  Napellus.  Ce  que  bien  dcmonflre 
l'Exemplaire  d'Auicenne  corrigé  par  Andréas  Bdlunenfis: 
auquel  ne  fe  treuueque  le  Napellus,  prins  en  brcuu  âge  gue- 
rifle  le  mal  faine  Main.  Bien  efl  vray  qu'il  met*  qu'vue  certai¬ 
ne  Compofition,  ou  entre  le  Napellus*  prinfeen  breuuage, 
fait  celle  operation.  Et  pour  le  mieux  comprendre,  ic  met- 
trav  icy  de  mot  à  autre  le  texte  d* Auicenne?  corrigé  par  Bel- 
lunenfîs,  lequel  efl  tel:  Le  Napellus*  enduyt  efface  les  VitilU 
IO  ges  &  peaux  blanches  &  mortes  ;  comme  auflj  fait  fà  compe- 
jfïcfon*  nommée  Alberzacali*  prrnfc  en  breunage.  En  ces  pa- 
rolles  on  peut  comprendre  piuftcurs  moyens  d'exeufer  Aui¬ 
cenne.  Car  ou  il  y  a  bien  peu  de  Napellus  en  celle  compofi¬ 
tion  :  ou  bien  elle  efl  corrigée  par  tant  de  preferuaofr,  qui  y 
entrent,  que  tant  s'en  fault  qu'elle  puifle  taire  mourir  iaper- 
fonne  :  que  mefmes  elle  ne  luy  fait  aucun  mal.  Ou  bicn/aulc 
que  le  Napellus* qui  entre  en  ceflé  Compofition*  foit  le 
Napellus  ou’ Auicenne  appelle  Napellus  de  Moife*  Si  qu'an- 
cuns  appellent  Antora.  Car  celle  plan  te  efl  fînguliere  con¬ 
tre  la  poyfon  du  Napellus.  Ioint  que  Auicenne  la  dit  dire 
fort  propre  à  ofler  &  effacer  les  Vitilîges, gratte] les^epres, 
&mal  latnr  Main.  On  bien  il  fault  que  celle  forte  de  Souris 
10  qui  vit  des  racines  de  Napellus, &  qui  efl  appellée  Napellus* 
entre  en  celle  compofition  ;  car  Auicenne  appelle  celle 
Souriz,  Napellus  de  Moife  :  pource  quelle  efl  autant  ver- 
tueufe  contre  la  poyfon  du  Napellus,  que  l'herbe  appellée 
Napellus  de  Moïfe,  Quant  à  ccsfouriz  i’etiay  veu  plu  fleurs, 
&  par  pl u fie u rs  fois  es  Montaignes  d'Ananie,  le  me  fuis, 
peut  cfrrejvn  peu  trop  arrdlé  fur  celle  matière.  Tou  testais 
te  l'ay  fait  premièrement  pour  fauucr  &  deffendre  A  uicennc* 
contre  les  calomnies  i  luy  impofées.  Secondement  pour  dire 
entièrement  ce  que  i'eflime  de  ceux  qui  font  yn  ordinai¬ 
re  de  blafiner  tous  bons  Autheurs*  &  principalement  les  A- 
rabes  :  aufquelz  neantmoins  nous  femmes  grandemtt  tenuz: 
,0  tant  s'en  fault  que  nous  les  deuflfons  outrager.Et  certes  ic  ne 
ï  foay  qui  les  meut  d’ainfi  efcrîreafprement:  finon  qu'iJz  s'af- 
Icurétque  ceux  qui  font  mors  n'ont  garde  de  leur  rcfpondre: 
ioint  qu'il  y  a  peu  d'aduocatzqui  veulétplayder  la  caufed'vn 
trefoafle.  Au  relie,  Manardus  St  Leonicenus  dliment  le  Na¬ 
pellus  St  le  Toxicum  des  Gréez  dire  vnc  chofc  mefme.  Mais 
ccsgrans  Perfon  nages  me  pardonneront  ;  car,  comme  nous 
dirons  plus  amplement  au  fixiefme  Liure*au  Chapitre  de 
Toxicum,  Ü7.  errent  grandement.  Galien  parlant  des  Aco- 
ni tes* dit  ainfi  ï  L'Aconit  Pardaliandies  efl  putrefadif  &  veni¬ 
meux.  Et  par  ainfi  il  le  fault  fuyr  &  au  boire*  Si  au  manger. 
Toutes  fois  il  efl  fort  propre  i  putréfier  les  parties  externes 
du  corps,  ou  celles  qui  font  alenuiron  du  fondement.  A  quoy 
40  fe  fault  ayderde  la  racine  feulement.  Quant  à  celuy*  qu'on 
appel  le  Lycodonon,il  a  les  mt  fines  propriétés  que  le  prece¬ 
dent  :  toutesfois  cefluy  a  vue  vertu  particulière  à  faire  mourir 
les  Loups  :  comme  l'autre  a  vertu  de  faire  mourir  les  Lye- 
pardz.  Voy là  qu'en  dit  Galien.  Pline,  parlant  de  l'Aconit  dit 
ainfi  :  Certainement  on  ne  fauroit  aflëz admirer  la  diligence 
&fohcttudedes  Anciens.  Sc  mefmes  alen droit  de  l'Aconit: 
lequel  eftanï  la  plus  loudaine  poyfon  de  toutes*  faifanr  mou¬ 
rir  en  moins  d'vn  four ,  tant  les  malles  que  les  femelles,  en 
touchant  feulement  d 'Aconit*  leurs  parties  honteufos  :  ce- 
neantmoins  on  l'a  conuerty  au  proffit  des  h  u  mains,  par  expé¬ 
rience  certaine*  Je  donnant  à  boire  en  vin  chaud  à  ceux  qui 
efioyent  piquez  des  Scorpions.  La  nature  de  1*  Aconit  efl  tel- 
le*  qu'il  fait  mourir  la  perfonnequi  n’a  chofe  dedans  ie  corps 
qui  la  pu îffe  faire  mourir. Car  s’il  y  rencontre  ou  venin  ou 
poyfon,  il  fe  combat  auec  elle  comme  à  chofe  égale  à  foy.  Et 
eft  feulement  ce  combat,  lors  que  la  poyfon  fe  rencontre  es 
parties  nobles  &  intérieures.  De  forte  que  c'eft  vn  miracle  de 
Nature,  que  deux  poyfons  s'enrreamortiflëiit  ï'vne  l'autre* 
laiflant  cependant  la  perfonneem  poyfon  née  firne  Si  fauue. 
Les  Scorpions  couchez  del’Aconfodeuiemiét  comme  mors* 
&  pafles*  confeflans  d'eflre  vaincuz  par  la  vertu  d'icduy:  tou- 
testais  l'ENebore  blanc  les  remet  en  vigueur  :  tellement  que 
l'Aconit  cede  à  deux  maux,  par  neeeflitc  :  dont  Tvn  Jliy  tour¬ 
ne  à  dommage,  Si  l'autre  tourne  au  dommage  d'vn  chalcun. 
Ces  choies  fout  fi  grandes,  que  qui  en  atmbuerok  i'inuen- 
tion  aux  hommes*  il  fe  ren droit  ingrat  enuers  les  Dieux  qui 
les  ont  rcuelées. 

^Addition* 

Gefnerus,  traitant  de  la  première  cipece  d'Aconît  deforite 
par  Diolcortdc  en  fon  Jiurc  des  herbes  rares  Si  admirables, 
lu  y  uant  le  commun  vulgaire*  appelle  ledit  Aconit  Tore,  E* 
d'ailleurs,  ne  fe  contentant  d’împugner  Je  pour  trait  du  pre¬ 
mier  Aconit  ,  que  nou*  auons  fai  t  faire, s’efl  teJJcmétefchauffe 

à  nous 
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a  nous  outrager,  à  la  perfuifiontFacuns  maCvueilfatû  p]  u/1 
toi]  que  de  ion  mouuemmt  pioprc  queencehîlinonflre  de 
combien  il  excedc  les  termes  que  doyuét  tenir  tous  hommes 
de  fauoir. Et  certes  k  m’e&bahtz  grandement  de luy^auoîr  fi 
t0i\  changé  de  maniéré  de  faire,  veu  que  toujours  ij  a  eferic 
fort  modérément  d’vnchafcun,  mfiqties  à  prefent.  IJ  depoit 

pc  il  fer  que  les  grans  Hures,  qu'il  a  mis  en  autnt3ne  feront  de- 
pourueu/  de  foutes  notables  &  remarquables,  Voiremais, 
Gefnerus  pouoitjl  commettre  adtpJus  vilain,  que  d'arguer 
de  kgerecé  &  d'jrGdehté  ce  luy  qu'il  a  eu  en  telle  efHniejqu'il 
pa  non  feulement  ejeué  mfques  au  tiers  Ciel, en  fon  lipre  des 
i>efles>ams  auffia  prins  &  emprunté  de  luy  plüJîeurs  chofts 
par  loy  inuentees,  &  dont  il  my  en  deuoit  fauoir  gré }  le  ne 
doute  point  qu\n  quidaiîvqui  ne  me  vçuJt  point  de  bien,  ne 
paye  mduyt  à  cc.car  ïc  fuis  adumy  qu'il  en  a  dcceu  &  pippez 
plufîeurs  autres  par  mefme  moyeu,  Toutefois  eda  cil  caufe 
eue  Odeur  us,  voulant  contredire  noftrc  pour  r  tait  :  en  met  vn 
autre  en  auant  qui  eft  rtprochabk  en  toute  forte  (toutefois 
ne  Iuy  ddplaife  )  car  Je  pou  mai  t  qu'il  attribue  au  premier 
Aconit  deferit  tant  parDiofcoridejque  autres  Atïthcurs  an¬ 
ciens*  n  a  aucun  rapport  audit  Aconit,  &luy  reffimble  ny 
plus  ny  moins j  qu'vn  Corbeau  reflembk  vn  Cïgne.  Car,  ou 
font  us  fueî lies  velu ësï  ou  eft  la  femblancé qu'elles  ont  des 
fueilles  de  Cyclamen  ou  de  Cocôbre^  Y  ajl  plus  d'vne  fueîî- 
le  en  ce  pourcrait^La  racine  a  elle  aucun  rapport  à  la  queue  de 
Scorpion?Mais  ou  y  trouueroyiaus  celle  lueur  d’Alabaflre? 
Pe  roût  cela  on  n'en  voit  rien*  le  mYlïonnc  donc  de  Gefnt- 
îus  quiapluiioG  adîouftc  foy  â  vn  lardinier  ignorât  qmVefl 
ferny  de  luy,  faifant  du  toi  la  Mafiè,  que  de  fuytire  Diofcorî- 
de,  Theophrafle, Pline, On bafe,&  plufieurs  autres  Autheurs 
anciens  gens  de  renom.  Irait*  Gefiierus  eft  une  eftre  ehofe 
impoliibre  que  k  racine,  dont  nous  auos  mis  le  pourtrait.foit 
mi  urelle  pource  qu'elle  eft  en  tierement  denïiee  de  fikmem: 
comme  s'il  n'y  auoit  point  d'autres  racines  demi  ces  de  fila- 
mens,  comme  ceftejey*  Mais  le  lîonjiotnme ne  fe  fouuenoit 
de  UDentam*  ny  de  celle  herbe  que  les  AUemans  appellent 
Sanicle  blanc,dont  nous  auon$  parlé  au  chapitre  de  àyinpliû 
mm  ;  kfquelks  herbes  ont  des  racines  mille  fois  plus  confi- 
derabks,  que  celle  du  premier  Aconit,  Mais  ie  voudroye  que 
Gefnerus  me  dit  ou  il  a  pefehéles  fabuleux  pourtr&irzdes pe¬ 
lles  par  luy  pour  traites  en  fonLiure  des  belles  ï  La  Kyrielle 
fcroit  trop  longue  de  les  raconter:  mais  ce  fera  pour  quelque 
iour.  Certainement  la  cholè  eft  trop  exhorbi tante, qu'vn  qui 
ne  peut  rendre  raifon  de  fbn  fait,  vienne  à  examiner  &  fe  faire 
rendre  compte  du  lait  d’autruy.  Quant  à  mes  ImresJJ  y  a  bon 
nombre  de  gens  Gui  ans  ,&  bien  exper  huerez  en  la  matière  des 
Simples ,  dclqueîz  i'ayme  mieux  le  refmoignage ,  encore* 
qu'ifz  ne  foyent  en  trop  grand  nombre ,  &  me  Ibucye  plus 
d'eux,  que  de  tout  ce  que  pourroyent  dire  contre  moy  toute 
la  refte  de  mes  mal  vueillan  s.  Certaine  met  il  eft  bien  en  moy 
d’enuoycri  Gdnelus  vne  plante  du  premier  Àco ni t.rclpe- 
ftant  fon  fauoir  :  &  ne  me  tacheroit  de  h  retourncrencoi  es 
chercher  par  les  montaignes,  encores  qu'elles  foyetit  lointai¬ 
nes.  Mais  veu  qu'il  ne  demande  point  de  planteaim  requiert 
feulement  le  tefmoignage  de  deux  ou  trois  fauans  perfonnïu 
ges  >ie  les  1  u y  nom meray .  G co rgï u s  L i berali s ,  q ui  e n  a  fait  Je 
iiourtriît,  vit  encores.  remis  Sptzzalancia.qui  la  tira.tft  en- 
coj-es  en  v  îc.  Francifeus  Mekhiorius  Médecin  de  Tréte^eiloic 
auec  nous  i  & di encores fam  &  kuh  Quant  à  moy,  ie  ne  fuis 
cncores  mort;  Ci  vaux  bien  vn  ^bon  tefmoi ng,Les Mon rai- 
gnes,  qui  nourrirent  telles  plantes,  font  encores  en  dtre.Oh 
fîieiij  tàült  il  eftre  tant  difficile  que  de  n'adioufler  foy,  finon 
à  ce  que  Fon  voit? Certainement  ïe  ne  mecognoizen  Gef- 
ncrus,  qui,  ayant  efait  cecy  contre  moy,&  s'diant  tffaye  me 
taxer  en  d'au  très  endroitziceneantmoins  depuis  peu  de  temps 
en  ca  il  a  maintenu  bien  honndlement  mon  droit,  contre  vn 
GuiJandinus Boruflus* qui  luy  auoit  efent  vne krtre  touchât 
k  Bulbe,  le  Cbalhignkr,  le  Trafis  &  Je  Moly,  &  placeurs 
autres  herbesicn  laquelle  ledit  BorufTc  par  vne  rage  carence, 
comme  s'il  fut  yureou  forcené,  no  us  blafmoit  outre  mefure* 
Auquel  certes  fe  veux  bien  refpondre,  aceompaigné  de  GcC 
nerus  lequel  il  penfoit  cirera  fes  lyeus,  à  fin  de  rem  barrer 
l'impudence  de  edi  outrageux*  Car  y  ajl  homme  qui  puH& 
fupporter  fes  outrages  >  Y  adl  homme  tantpof^qui  ne  forcit 
hors  des  gonsde  modeftie,  fe  fencant  ainji  outrageufement 
piqué,  par  impoli  u  res  6c  cal  um  ni  es  >  Il  n'y  a  choie  plus  in- 
fupnortable  à  vn  homme  de;  fauoir,  que  de  voir  ffqn  labeur 
dire  calomnié,  par  gens  de  rien,  gens  ignorans,#  ce  à  tort* 
Que  fi  eda  fuit  adiieuu  à  moy  feul,ou  qu'on  euiï  feulement 

commencé  à  calomnier  des  no  lire  temps  :  certain  emenc  î^u* 

roye  regret  üt  à  no  lire  temps*  &  à  ma  fort  une.  Mais  veu  que, 
defcout  tépsjies  bous  &  fauans  per  fo  nuage  s  ont  toufitrnrs  eiié 
fubietz.  aux  cnrnes  &  calomnies  des  mddifans  Si  enuieux  ne 
inc  refouiz  de  porter  patiemment  les  temerkez&  calomnies 
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de  ces  remeraires.  Entre  Jefquelz  certes,  ce  gentil  Boruffus* 
ou  Marafius  tient  Je  premier  rauc.  Mais  quoyîCe Bauard  que 
peufqjJ  faire  m 'appel  lant  le  Dieu  des  Herborises  ?  Ignorejl 
que  mes  Commentaires  ne  fontpnfèz  &  eftimez  des  doétes 
&:  fauans  pe  don  nages,  pour  autre  raifon,  fiuon  qu'vu  chafcuu 
me  luge  auoir  fort  trauaiJJé  pour  eklarcir  âc  aduancer  la  ma- 
tiere  des  Simples  ?  De  quoy  ilz  me  tcmercient  iournelkmét, 
&  me  louent  plus  que  ie  ne  mérité.  Tou  tes  foi  s,  encores  que 
cefk  bcGeloit  infcnfee,fi  n'a  il  perdu  l'entendement  en  ce 
qu'iî  eilime  plus  fou  cuyr,  que  la  peau  de  Mauhiolus:  pource 
qu  il  luy  féru  ira  bien  quelque  iour.  Que  ce  galdt  fè  garde  fon 
10  VÊl‘olié  &  engrefié,  &  qu'il  l'efîime  tantqu'iJ  voudra:car 
nVdtoir  fon  cuyr,  ie  me  doute  qu'il  ne  fut  défia  creué  d'en- 
uie,  tant  il  eft  confie.Mais  ie  vous  prye  de  coufidertr  la  belle 
entrée  de  cc  Gu|landinus,& comme  il  fait  la  chatte  mitte, 
quand  il  commence  a  nous  vouloir  calomnier.  Il  dit  aiufùle 
ne  fuis  homme  oui  ecrohe  d'entrer  en  bruytou  crédit,  par 
caüi Hâtions  &  cafomnies*  le  n'ay  j>oint  apprins  de  mentir,  & 
Ü  ie  le  fauoyç  faire,  ie  ne  m'en  voudroye  mefler,  pour  chofe 
qui  fut.  Et  neanemoms  ce  galand  lait  meftier  &  mardiandife 
de  blafmer  nofire  fyncente  &moddhe,par  toutes  Jbrcesde 
pipenci,  outrages*  &  calomnies  :  m'impofant fan ifi ment  d'a- 
uqir  eferit,  ce  que  ne  fetrouuera  iamais  en  mes  Commen¬ 
taires.  Mais  ie  ne  lâche  vices  plus  derti'bbJes  que  ceux  qui 
20  finit  cou liers  &  cachez  de  quelque  apparence  ou  prerexte  de 
vertu.  Que  s'il  m'uduient  quel  que  fois  de  relpôdrt  à  ce  il  im¬ 
pudent-  &  y  employer  quelques  heures,  à  mode  de  téps  per¬ 
du  (  ce  que  ne  veux  faire  â  prefeut*  pour  ne  contaminer  mes 
Commentaires ,  &  les  remplir  d'ïniures  ik  contumelies  )  ie 
prieray  tous  kftenrs  débonnaires  d'eftimer  que  ie  ne  feray 
cela  pour  en  acquérir  loucnge  aucune:car  ie  ne  fàuroye  auoir 
liôneur  de  me  nieller  auec  vn  homme  fi  impudent  qui  com¬ 
me  vn  Porreau  fortantde  la  fange, prent  pJaifirà  enfanget 
tous  ceux  qu'il  rencontre;  Mais  il  luy  fault  faircperdretout 
k  plaifir  qu'il  prent  à  mefdire ,  en  luy  remonfirant  au  vif 
toutes  fes  pouurctez:  à  ce  que  tous  fes  femblables  enten¬ 
dent,  que  les  gens  de  bien  font  pins  afîcurez  en  leurs  deffea- 
3°  k«>quc  ksmefehans  ne  fontcautdeux  eu  leurs  caîomnies* 

Oeuf 4;  Grec ,  Cùndmn  ;  François ,  Ct*üè\  Cocuè\  ou 
Segnè  :  *Arabçs>  Sucaran  :  Italiens >  CicMîai^jUe* 
m&m  >  Zi  ter  kraut ,  Schirting  t  ou  Vyeteric^j 
£ft lamiolx  *  Cmida* 

C  H  jC  P.  LXXUII . 

La  tige  de  la  Ciguë  eft 
nouée  &  grande  comme 
celle  de  FenoiLScs  fueilles 
font  femblables  a  celles  de 
Fcrulauouttsfois  elles  font 
plus  eftroites*&  ont  vne 
odeur  pefante  de  facheule* 
Elle  ieccc  de  petites  bran¬ 
ches*  à  h  cime*  &c  des  ef- 
mouchettcs  au  defTus.  Ses 
Heurs  fout  bîanchaftres:  & 
a  vne  graine  plus  blanche 
que  celle  d^Anis.Sa  racine 
9  eft  creufè*tëcn'eft  trop  pro 

fonde  en  terre,  La  Ciguë 
cft  venimeufe*  &  fart  mourir* par  fa  froideur,  ceux 
qui  en  vknt.  Le  remedc’ à  cela  eft,de  boire  du  vin 
fans  eau.Le  ms  de  Ciguë  k  fait  en  pilant  les  cimes, 
auant  que  la  graine*  la  Chcueleure  foit  feebe*  & 
faic^on  fccher  ce  ius  au  Soleil  Quand  il  eft  fec,il  fcrt 
en  plufteurs  endroitz  en  médecine.  Car  premic* 
rement  on  le  mec  es  Collyres  qui  font  faitzponr 
ofter  les  douleurs  Je  quelque  parue  du  corps  que 
ce  fbit.Ertduytjil  amortit  1e  feu  faine  Anrqine*& les 
vlcerescorrofifz*  Cherbe  pilée  auec  fes  Cimes*  & 
enduyte  furies  geniroires*  fait  perdre  les  fanges 
lafdfz  8c  Venereïques  :  8c  refoule  le  fperme  Ôc  la 
fe  ni  en  ce  genitak.  Elk  engardc  de  croiftrç  tes  Mam 
molles  des  filles  pucclles.  Elle  amortit  les  genitoi- 
rcs  des petiz  enfans,qui  ne  mangent  encores  de 

viande. 
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viande.  Les  plus  vertucufes  croiflent  en  Candie >& 

en  Megare;  puis  en  la  contrée  d’Aîhenes:  mais  les 

moindres  viennent  en  ÏÏflede  Chio,&de  Sicile. 

La  Ciguë  eft  fort  commune.  El  le  croift  le  long  des  murail¬ 
les  des  villes  &  chameaux  >  &  eft  femblable  à  Eerula  :  toutef- 
fois  elle  a  vne  odeur  fort  puante.  Pline  die  que  les  meilleurs 
Ciguës  cr o [fient  en  la  région  des  Parthcs  ;  puis  en  Lacede- 
mone,  Candie,  5f  Afie,  De  celles  qui  croiflent  en  Grèce,  les 
meilleurs  vienenten  Megare:  apres  Icfqueiles  on  fait  cas  de 
relies  qui  viennent  en  la  contrée  d' Athènes.  Au  refie ,  deft 
vnç chofe  notoire  que  les  Ciguës  d'Italie  ne  font  fï  venimeu- 
fes  que  celles  que  deferit  Diofcoride.  En  Tofcane3fî  les  afnes 
s’en  i paiflent  3  ilz  dépendront  fi  amortiz  &  endormiz ,  qu'ilz 
femblentpluftoft  eftre mors > qu’efto nnez,  Ce  quiaamref- 
foisabufez  plufieurs  paifans  qui  n’efioient  aduertiz  de  ce. 
Car  eft  i  min  s  leurs  afnes  mors  ,  &  les  voulans  efcorcher ,  ad- 
uint  qu'eftan*  i  demy  efeorchez  il  s'e  fusillèrent >  au  grand  e~ 
ftonuernem  de  leurs  mafthes  ,  Si  au  grand  plaifir  de  ceux  qui 
voyoknt  cefie  farce.  Galien  dit  la  Ciguë  dire  notoirement 
8c  extrêmement  froide  :  &  que  beuuam  la  Ciguë  ,  on  tom¬ 
be  en  celle  folk  que  les  Gréez  appellent  Conion,  prenans 
Je  nom  delà  Ciguë,  Nous  auons  veu  celle  expérience  au- 
tresfbis  (  ainfi  que  déduirons  plus  amplement  au  fixidme  Ji- 
ure)  en  certains  qui  auoicnt  mangé,  fans  y  penfer  des  racines 
de  Cigue.ctiyws^fa  lieu  de  racines  de  PaftenaiJle,ou  Panais. 

Taxa*  ;  Grec,  Smiîax  ;  François,  7 f:  Italiens,  Taf- 
fo:  jtüemans,  Eiben  baum  :  ESpaignol^,  Texo. 
C  H  P.  L  X  XV. 

Les  Latins  appellent  TYf, 
T  axas:  ÔC  les  Gréez ,  Smi- 
lax.Ccft  arbre  eft  delagrâ- 
deurdu  Sapin,&  a  lesfueil 
les  ainfi  faites  8c  dHpofécs, 
11  eroiftenLanguedoCjPro 
uence,  Gaicongne ,  &  Ita¬ 
lie.  Lesoyfeauxqui  fepaif* 
fentdesgrams  de  Hff  qui 
croiften  Italicjdemennenc 
noirs.  Mats  ces  grains  en¬ 
gendrent  le  flus  du  ventre 
aux  perfonnes  qui  en  man 
gent.  L'Yf  eftfi  venimeux 
alentour  de  Narbonne, 
qu’il  rend  malades  ceux  qui  dorment  à  fon  ombre, 
éc  ceux  qui  fe  raf&echifîent  fouz  iccluy  :  8c  quel- 
quesfois  eft  eaufê  de  leur  mort.  On  dit  cela  de  T 
afin  qu’va  chafcun  y  prenne  garde. 

On  crcuuç  grande  quantité  d'Yf  es  montaignes  du  Val  A- 
nanie,  p  arm  y les  roch  ers  Si  lieux  fâcheux  à  monter ,  &  entre 
les  Pdfes  Sc  Sapins,  aufquelz  il  retire  5c  en  forme, 5c  en  fueii 
J  âge  :  combien  qu'on  treunepeu  d'Yfz  qui  fbient  gratis  com¬ 
me  PefFes  &  Sapins,  ïï  porte  de  grains  rouges,  comme  faille 
Houx,  Jefqudz  font  doux  &  pleins  de  vio.  Les  momaignars, 
pafteurs,  8ç  les  charbonniers  qui  font  du  boys  es  montaignes, 
mangea  ns  de  cefte  greine  tombent  fond  ai  n  çn  fie  ure  ;  &  font 
tranaïllcz  4e  caque  flan  gu  es  &  flus  de  ventre,  aueç  vne  certai¬ 
ne  inflammation  &  ardeur  de  fang  &  des  cfpritz  vitaux  &  fen 
fueiz,  Le  bois  d*Yf  eft  rougeaftre  5c  plein  de  veines  :&eft 
fort  maLayfë  à  pourrir.  Et  parrain  fi  on  en  fait  grand  cas  pour 
ÎT&#a*  <kmt.  khe  tables,  piques  ,  iaudincs,  &  toutes  autres  armes  d'Aft. 

,  T  *  Les  Allemans  achettent  les  ajs  dç  ce  bois  fort  chers. pour  lam 
*  ** ,  '**  briffer  &  embellir  leurs  poy les.  Theophrafte  ,  parlant  de 

TYf,  dit  ai  nfi: Il  n'y  a  quVne  efpece  d’YfCeflç  arbre  eft  haul- 
te,  5c  ctoift  ayfçmenr,  Elle  eft  femblable  au  Sapin;  excepté 
quëlle  rfeft  du  tout  fi  haute,  5capJus  d'aifles  &  de  rain- 
ceaux.Sës  fueilles  font  fembl ab les  à  celles  du  Sapin:  mais  ft>n 
bois  eft  plus  gras  &  plus  rendre.  Les  Ytz  d'Arcadie  ont  leur 
bois  noir  ou  rouge.  Mais  ceux  qui  croiflent  au  mont  Ida  font 
fortronx,  5c  font  fem  blases  au  bois  de  Cedre  :  tellement 
quefouuentçsfois  on  vent  TYf  d'Ida,  pour  Cedre,  Çar  ayant 
efcorcécçft  Yf,  on  diroit ,  de  fou  boys  5  que  ce  ifefl  que  vray 
cœur  de  Quant  à  fôn  efcorce ,  elle  a  l'afp  reté  5c  la  cou¬ 

leur  de  celle  du  Cedre,  Ses  racines  font  courtes,  5c  grc  fies  ;  5c 
vont  quafi  à  fleur  de  terre.  Celle  force  d'Yf  ueie  trouue  ordi¬ 


nairement  au  mont  Ida  :  ony  bien  en  Maeedome  8c  en  Are», 
die,  ou  il  porte  vu  fruiel  rond ,  8c  en  grande  quantité ,  lequel 
eft  vn  peu  plus  gros  qu'vne  feue,  5c  tlï  rouge  5c  tendre  â  ma- 
mcr.On  dit  que  fes  fueîlks  font  mourir  les  beftes  cheuali- 
nes,  fi  elles  en  mangent:  mais  fî  ce  font  beftesqui  ruminent, 
elles  né  fou  firent  aucun  mal  d’en  manger.  Quant  à  fon  fond, 
il  y  a  des  gens  qui  en  mangent ,  &  le  ireu tient  de  bon  gouft, 
5c  fans  qu'il  leur  face  aucun  mal.  Voyli  qu'en  dit  Thcophra- 
fte,  Cenean  tmoixis  l'expérience  ordinaire  que  nous  voyons 
du  ftuid  de  LYf monftre  1  e  contraire  de  ce  que  dit  Theophra 
ftc;  car  k  fruiêt  de  lYfeft  fort  dommageable  a  ceux  qui  en 
IO  mangent,  comme  nous  auons  dit  cy  demis.  Pline  aufli, par¬ 
lant  de  l'Yfi  dit  ainfi  :  L'Yf  eft  de  mefhie  forme  5c  figure-  que 
le  Sapin  5c  la  Pefië  :  toutefois  il  n'eftfi  vert  ;  &  eftgrefie ,  rri- 
fte,  homblej  5c  fans  aucun  ius.  Il  eft  feul  entre  rdz  arbi^ 
qui  porte  greine.  Le  fruiët  du  mafle  eft  dangereux  :  car  prin¬ 
cipalement  en  Efpaigne ,  fer  grains  feruenc  3epoyfon.  Et  de 
fait,  on  a  veu  par  expérience ,  que  le  vin ,  qu'on  apportait  de 
Erance,  en  tonneaux  faitzd'Yf,  eft  oit  venimeux.  Seftius  dit 
que  les  Gréez  l'appellent  Smiîax:  &  que  en  Arcadie  l’Yf y 
eft  fi  venimeux,  qu'il  fait  mourir  ceux  qui  dorment ,  ou  boy- 
uent  ou  mangent  à  fon  ombre.  Aucuns  dient  que  les  venins 
nommez  Taxica,  J efquelz  maintenant  fontappdlez  Toxica, 
Si  dont  on  empoyfonne  les  fiefehes ,  ont  pnns  leur  nom  du 
20  Taxus.  On  a  trouuépar  experiénee,  querYfne  fera  aucun 
mal ,  fi  on  y  plante  vn  clou  d’ercin,  Voylà  qu'en  dit  Pline* 
Le  parfum  de  fes  fueiJles  fait  mourir  les  ratz*  Quant  au  ve¬ 
nin  de  l'Yf,  Diofcoride  en  parle  au  fixiefmc  lîurc,  auquel  il 
rraite  de  toutes  fortes  de  poyfons  &  venins,  là s'il  pi  ait  k 
Dieu  nous  en  parlerons  pl  us  amplement.  Galien  dit  feule¬ 
ment  que  l’Yf  eft  vn  arbre  venimeux. 

xApocynum^  Cynocrambc,  ftue  Brafîica  canirut* 

Ç  H  xA  P*  L  X  X  V  I. 

Aucuns  appellent  FApo- 
JQ  ÆÈ$*f  cynum,  Cynocrambe,  ou 

Chou  de  chien.  Ceftar- 
brîfteau  ietre  de  grans  far- 
mens,  qui  font  puan  cz  T  Sc 
plyables  comme  Oziersf 
lefquclz  font  fort  diffici¬ 
les  à  rompre,  Safudlleeft 
femblable  à  la  fu cille  de 
Lycrrc:  toucesfois  elfe  eft 
plus  molle  plus  poin- 
4°  (3S "’ZïfSXkÆ tue  auboutî&avneodeur 

facheofe  8c  pefante.  Elle 
iecte  vn  ius  launc.  Il  pro¬ 
duit  des  goufFes  »  comme 
la  feue ,  qui  Com  faites  à  mode  de  vefiïe:  toutesfois 
elles  ibnt  de  la  longueur  dVn  doir.Àu  dedans  défi- 
quelles  y  a  vnegreine  dure,  petite  >  &  noire.  Ses 
fueilles,  tncorporces  en  greffe ,  &  données  i  man¬ 
ger  aux  chiens  ,  loups  ^renars,  &  panthères,  elle* 
les  font  mourir  ï&  ne  demeurent  gueres,  âpre* 
fo  en  auoir  mangé  ,  que  leurs  anches  ne  tombent 
en  paraiyfie* 

Combien  que  PApocynon  m*ay t  efté  long  temps  jneo- 
gnu,  de  forte  que  ie  le  mettoyc  au  ranc  dés  herbes  referuéèf 
a  la  cognoiflanee  de  nature  :  ceneantmoins  il  n*y  a  paï  long 
temps  que  Je  doâe  M,  Lucas  Ghinus  m’en  enuoya,  des  Pife, 
deux  plantes;  dont  l'vne  çftoit  entièrement  conforme  à  la  de* 
feription  d'Apocynum  ,  faite  par  Diofcoride,  Et  me  manda, 
qu'vn  Gentilhomme,  fien  amy ,  lu  y  donna  deux  gouflës  que 
on  auoir  apportées  de  Sur  le ,  feftjuelles  eft  oient  cnuéloppecs 
en  papier  :  &  y  au  oit  eferit  fur  vne ,  Peridopa  rampante  ;  Sc 
fur  l'antre ,  Periploca  non  rampante,  ayant  opinion  que  ceux 
de  Sufié  les  nomment  aiufi  :  tl  dit  d'auantage  ces  goulTese- 
ftre  fort  fcmblablés  à  celles  de  Rhododendron.  Toutesfois  fi 
y  auoit  différence  entre  lefditesgQufiés:  car  h  gonfle  de  PerL 
ploca  rampante eftoii  de  la  longueur  des  gouftes  d'Oleinder, 
ou  de  Rofàge:  toutesfois  die  eftoit  plus  menuc.Mais  la  gouf- 
Fe  de  fautre  dloit  plus  courte.  La  pfan  te  proue  nue  de  kgrei^ 
ne  de  la  grande  gonfle,  rampoît  non  feulement  par  terre,  ai  nfi 
qu'il  mëfcrit  :  ams  auïli  mou  toit  fur  les  arbres  ,  pour  b  au  la 
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mi’ïlz  fufilnt.  De  la  gremc  de  l'autre  gonfle  for  rit  vne  plan- 
ri  entièrement  comfpondantei  l'Apocynum.  II  m’a  mandé 
cl’auan tige  que  toutes  Its  dtux  plantes  n'ont  moins  de  Jaiét 
que  ks  Tithy males  de  quelle  efpece  qu'il*  fôient.  Toutefois 
flueleiaiâde  celle  qui  rampe  *  eft  parfaitement  blanc  r  mais 
t  j  utf  eel  uy  de  l 'autre ,  eft  i  au  n  a  Are.  S  u  y  ua  n  t  d  o  n  c  l ’opi  n  ion 
Jfvn  tel  perfbnnage .  ie  tiens  pour  certain  la  Pcriploca  non 
rampant  cftrr  le  vray  Apocynum  :  car  elle  efl  entièrement 
conforme  à  la  defeription  de  Diofcoridc.  Et  ne  changera  y  d’o 
p  in  ion  3  que  premier  ie  ne  voye  vne  autre  plante  qui  mieux 
Jctire  à  T  Apocynum,  que  cefkcy. Galien*  parlant  de  l’ Apo¬ 
cynum  j  dit  ainfi  :  P  Apocynum  eft  nommé  Cynocramoe. 
Aucuns  au llï  l ‘appellent  Cynomorum  :  pour  cc  qu'il  fait  fou  1 
Jain  mourir  les  chien  s,  cour  ainiî  que  le  Lycot’tonon  fait  mou 
j-ir  ks  loups.  Or  l'herbe*  qui  tjfc  Fort  puante ,  fert  de  peyfon 
hommes  :aulltcft  elle  fort  chaude  :  ceneantmoms  elle 
ti'eft  fl  proportion  ném en  c  deiïiccattue, qu'elle  eft  chaude.  Et 
eftanr  enduy  ic3  elle  eft  fort  refoluoue. 

^?trium>  JthododendrHm,  (me  Rhododaphne  ;  j(po- 
thicaires ,  O  le  vider:  François,  Rofage,  Rofagine: 
ou  ûlcatidre:  Italiens,  oleandro:.AUemans,oltin- 
der  :  ETpaignoh^,  ^Adelfa  CT  Eloendro.  1Q 
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prins  dedans  Je  corps  *  il  n'eft  feulement  pernicieux  8c  veni¬ 
meux  aux  hommes:  mais  auflUplufieurs  beftes.VoyJà  qu'ai 
dit  Galien. Lequel  eft  du  tout  contraire  A  ce  qu'en  dîenrDio- 
Icoride  8c  Pline  r  car  &  l'vn  &  l'autre  dicht  l'Oleandre  *  priais 
en  brcuuagcj  dire  fingulier  contre  les  morfures  des  Serpcns* 

Sinon  qu'on  voulût  dire  >  que  félon  Galien,  l'Oleandre  eft 

venimeux  à  ceux  qui  ne  font  mors  des  Serpcns  :  8c  que  félon 

Diolcoride,  il  ftre  de  preferuarifà  ceux  qui  font  mors  des  Ser 

pens.  Er  ainfi  cc  Fera  comme  des  Cantharides3qm  félon  Aui 

cenne3 1er  Lient  à  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragra  :  8c 

comme  l'Euphorbe ,  qui  eft  bon  à  ceux  qui  font  point*  des  ç 

Scorpions  ;  8c  finalement  comme  pltifteurs  poiïbns  ,  qui  fer-  ImI  médit* 

uenr  de  con  rrepoifbns  aux  autres,  amfi  que  plus  à  plein  nous  ^  * 

dirons  au  fixicïme  hure.  Car  ie  ne  puis  penfèr  que  Diofeo 

ride  *  qui  a  bon  droit  ,  peur  dire  die  le  Prince  des  Simplifies, 

ayt  dit  eda  fans  grande  caulè. 

Fungt  :  Grec,  MyeetiS  ;  François ,  Potirons,  Cham¬ 
pignons  ,  CT  Moucerons  :  Arabes ,  Hatar ,  CT 
Father  :  ^ AÜemans ,  Pfijferlmg,  ou  Reysken  ;  E- 
j fpaignol^,  Hongos,  Cogomeîos ,  CT  Cylherijuai. 
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Les  Gréez  appellent  h 
Rolàge,Nerium,Rhoclo- 
daphné,  ou  Rhododen- 
dfum.  Ceft  arbrifleaueft 
fort  commun  11  aies  fu  cil¬ 
les  fêmblables  aux  fusilles 
d’Amandiernoutesfois  el¬ 
les  font  plus  longues ,  & 
plus  cipefles.  Sa  Heur  eft 
faite  à  mode  de  Rofe.  Son 
firuiët  aufïieft  fèmblableà 
l’Amande  :  coutesfois  il  eft 
courbe:  &  eftant  ouucrr, 
il  fait  apparoir  vne  cer¬ 
taine  bourre  (emblable 
aux  papillottes  des  chardons.  Sa  racine  eft longue, 
aiguë  j dure  comme  boys  ,  &  ialee  au  gouft.  Elle 
croift  parmy  les  iardins  ,  es  lieux  maritimes ,  3c 
le  long  des  riuieres.  Ses  fleurs  &  fes  fueilles  fer- 
uent  de  poifonala  muiacaille , aux  chiens ,  aux  a  - 
nés,  &  àplufieurs  beftes  à  quattre  piez.  Mais  tout 
le  contraire  eft  aux  hommes  :  car  les  beuuant  en 
vin,  elles  leur  feruent  de  prefcttwtif contre  les  mor 
fûtes  des  Serpcns  :  &  principalement  quand  on 
les  boit  auec  Rue.Les  belles  aufiî  qui  nom  grande 
force,  comme  font  les  moutoonailles ,  &  les  che- 
ures,  beuuansdel’eauou  lefdites  fueilles  &  fleurs 
auroient  trempé,  meurent  incontinent. 


mmeux. 


11  y  a  deux 
forces  de 
Champi- 
:  car 
y  en  a  qui 
lonc  bons 
à  manger  ; 
3c  d’autres 
qui  font  ve 

Les  Champignons  font  faitz  venimeux 
parplulieurs  moyens.  Comme  quand  il zeroi lient 
envn  lieu  ou  y  a  vn  clou  de  fer  enrouillé:  ou  bien 
de  drap  ehancy  &  pourry  ,  ou  bien  s’ilz  croilTent 
auprès  du  trou  dVn  Serpent ,  ou  au  pied  de  quel¬ 
que  arbre  venimeufe  ,&  dont  fon  fruidfc  foit  ve¬ 
nimeux,  Ceux  qui  font  relzont  fur  eux  vne  certai¬ 
ne  raclure  &  vifeofité  amaflce:&  eflans  cueilltz, 
ilz  fe  corrompent  &  Ce  pourriilënt  incontinent. 
4°  Mais  ceux  qui  font  bons  à  manger,  rendent  vnius 
qui  fent  fort  bon.  T outcsfôis  fi  on  en  mange  par 
trop,  ilz  font  mauuais:&  ne  fëpouans  digérer,  ilz 
eflouffentlaperfonne  :  ou  bien  les  fait  tomber  en 
forcennerie.  Leremedeàcelaeitdeboiredu  Ni- 
rre ,  ou  de  leflïue  auec  faumure  aigre  :  ou  bien  la 
deco&ion  de  Sarriette,  ou  d’Origan.  La  fiente  de 
poulailles,  bue  en  vinaigre,ouprinfe  à  maded’e- 
leâuaire,  auec  miel,amortit  leur  venin. Les  Cham¬ 
pignons  font  nutritifz  :  ceneantmoinsdzfont  fort 
fo  mal^ayfez  à  dîge  rende  forte  que  le  plus  fouuent  on 
les  rend  entier$,auecla  matière  fecaie. 


Le  N.’rium  fut  appel  lé,  d’aucun  s  Gred,Rhododcn<Jrum,8£ 
Rododlphné,  pointé  que  Tes  fleurs  font  faites  a  mode  de  R° 
es  8c  que  lès  Fueilles  lènc  fèmbkhles  2.  celles  die  Launei  .Les 
[uiieu&  l'appellent  couimuncmeut  Oleandro.  Le  premier 
Oleandreque  ieviz  jamais  fut  auprès  du  lac  de  Garde.  Et 
du  depuis  i’en  ay  veu  au  mont  Argeutaio,  St  en  noz  coites  de 
mer  auprès  de  Sencs.  Cefie  plante  efi  femblable au  Laurier, 
&  eft  haute,  3c  belle  à  voir, &  fur  tout  quand  cl.c  dt  en  tleur. 
L'afne  d’Apulée  fut  trompé  en  ces  Ro  Ils  ,ccr  chant  de  manger 
de  v raves  Rolls  ,  pour  cfire  remis  en  fa  première  Forme 
d'homme.  Lequel  voyant  l'Oleandre  en  Fleur,  eft rniatvt  que 
ce  fu fient  vrayes  Rofès  >  y  accourut  à  grans  kux  *  gueme  ou- 
uertc ,  auec  tel  appétit  que  peu  s'en  falot  que  du  premier 
fauit  il  n'en  mangeafL  Mais  Apulée  qui  le  cognoifion  fort  « 
h  matière  des  Si mpJes ,  fe  fouuenant  les  Heurs  d'Olemdre  e- 
fire  povfbn  aux  afiies,  retira  fes  grofies  bibint^&bailTant  les 
oreilles  s'en  retourna  aine  comme  deuant.  Galien  en  pai  le 
en  ceftefortç:  L'Oleandre  eft  vnarbnflcau  cognu  dvn  chaf- 
cun.  Enduy t  extcrieuremenr3rl  a  vue  vertu  rdbluctue*  Mars 


Combien  que  Diofcoride  n’cftabfiflè  ky  que  deux  efpcces 
de  Champignons  :  aflauoir  ceux  qui  font  bons  à  manger,  & 
ceux  qui  Ion  t  venimeux  :  cencantmoi  ns ,  comme  vn  cnafcuti 
fcait,ri  y  a  plufieurs  cfpeces  de  Champignons  qui  font  bons  à 
manger,  Noftre  Tofcane  abonde  plus  en  Champignons^  que 
les  autres  endroits  d’Italie.  Touresfois  les  meilleurs  Chanb- 
pignons  que  n  ous  y  auons,lbntceux  que  nous  appelions  Pri- 
gnoli,  iken  François,  Moucerons*  lefquelz  viennent  aux  pre- 
piierts pj  uyes  d'Auril  :  ayans  vne  odeur  fort  honneiouJtre  ce 
qu'il z.  ne  fout  aucunement  dommageables.  Les  autres  apres, 
font  ceux  que  no*  Tokans  appellent  Porcini-  renfla  dire» 
Champignons  de  porceaux  :  lefqudz  eft  ans  bouli*  5  8i  puis 
fau  poudrez  de  farine,  fcfricaflcnt  en  h  uylc  ou  en  beurre:^ 
onçvn  fort  bon  gouft-  Toutesfois  il*  ne  font  tous  ordinai¬ 
rement  fi  bons  j  que  les  précédais  :  pource  qu'il  s'en  trouuç 
beaucoup  qui  ne  valent  rien  parmy  cux.Mais  iJz font  fortay- 
fezàcogiioiftre,  quand  on  les  plume  ,&qü'on  les  couppë: 

Car  félon  que  dit  fliûe  >  incontinent  qu'il*  font  deco upp e/  j  fîwpLratdtt* 

leur 
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leur  rougeur  fe  pallît  !  &  detnoméîit  rances  &  tcrniz ,  &  font 
touscreuafïez,  ayans  lebort  pafle.  Finalement  ilz  deuïen- 
nent  noirs,  &  ne  refk  plus  rien  qifilz  ne  pourri  fient*  Et  par- 
jinkenM,*.  a-tnfi  keonfeil  d'Àukenne  eft  fort  bon  :  lequel  dit  les  Gham- 


fia,G 


Ctalm. 
Jïmpi  medse, 


pignons  noirs  oti  vers,  ou  rouges  rirons  fur  Je  noir,  eftre  fort 
mauuais  6c  dangereux*  Parquoy  vne  perfonne  for  oie  bien 
hors  de  itrgemcnt ,  qui  voyant  ces  fou  dam  s  changcmens, 
ne  cogno droit  les  bons  Champignons  3  d'au  et  ceux  qui  ne 
valent  rien  à  manger.Or  il  fauk  noter  que  les  Champignons 
cuytzfurla  brafe,  ou  fur  le  grih  font  fort  dangereux  d'eftouf 
fer  la  perforine,  on  pourk  moins  de  les  rendre  bien  mala¬ 
des  :  car  comme  ilz  ne  fout  mis  en  pièces ,  on  ne  peut  fi  bien  IQ 
cognoiftre  ceux  qui  font  bons  comme  quand  ilz  font  mis  par 
/  ri  j  pietés  D'iuantage  ce  que  les  Champignons  font  mal  à  k  per- 
Galt*  bb*s*de  j0nne  ne  procédé  de  leur  naturel  :  ams  vient  quand  on  en 
sltmtnjttHl.  mangc  par  [r0pt  q2t  comme  de  leur  naturel,  ilz  engendrent 
des  humeurs  étoffés  fie  vifqueufes:  aufll  eflouppcnrjJz  telle¬ 
ment  les  bouches  des  Ar  ter  es  ,  que  tenans  les  efpri  renfer¬ 
mez  là  dedans,  ilz  efloufFen  t  la  perfonne.  Ce  que  bien  cognoif 
fans  noz  pai  fannes  de  Tofcaue,  ne  mangeront  iamaîs  Cham¬ 
pignons  ,  qu’iiz  n'y  mettent  des  aux  &  du  poyure.En  oultre, 
pour  auoir  des  Champignons  tout  l'an ,  on  les  garde  en  fau- 
mure;&  principalement  ceux  qu'on  appelle  Gnam  pignon  s 
de  porceaux  :  kfquelz  perdans  leur  vifeofité  ,  par  ce  moyen, 
n e  fbn c  dangereu x  à  manger.  D 'a u autage  nous  au  o  n  s  pl  u  -  *  O 
ficurs  autres  dpeces  de  Champignons  ,  comme  font  ceux  que 
on  appelle  en  Tofcane  ,  Prat^oli  ,  Turini,  Bolcti ,  Grcdle, 
Cardàrclle,  Ma  ni  ne,  Ordinah,  Parigiole  ,  Vefciedeloup  :  & 
pluficurs  autres  efpeces  de  Champignons  defquelz  ie  m'en 
pafle  de  kget ,  à  caufe  de  brie u été.  Au  refte,  on  treuue  aufll 
des  Champignons  es  troncs  des  arbres,  qui  font  bons  à  man¬ 
ger  ,  &  ne  font  dangereux  (  pourueu  que  les  arbres  ne  fbient 
venimeux  }  car  ilz  forcent  del'efcorce  de  l'arbre  >  ou  n'y  peut 
auoir  ny  fer  enrouillé,  n  y  drap  pourry ,  &  moins  y  a  des  Ser- 
pens  ny  mortes  ny  vicies.  Es  mon  clignes  du  val  Ananie  i'en 
Champignon*  ^  veQ  ^  cuej[|y  es  troncs  desLareges  ou  Melezcs,  qui  croif* 
pefem  tre».  p0jent  aucc l'Agaric  ;  dont  y  en  auoit  telz  qui  pcfoient  tren  te 
n  hures*  J  jures  :  e  flan  s  i  aunes  comme  fin  or,  &decouppez  tout  a!  en-  ï° 

tour:  qui  aufliauoienr  vu  fort  bon  gouft ,  fans  eftre  aucune¬ 
ment  amers-encores  que  l'Agaric,  qui  croifl au  mefme arbre, 
fo  it  fort  am  er.  O  r  i  e  m ’esbahi  z  grau  de  me  n  t  d  e  J  a  gourm  an- 
dife  &  de  l'appetic  defordounc  des  hommes ,  d 'eftre  fî  fri  ans 
deChampignons,qui  avancent  bien  fouuenr  la  mort  des  per- 
fonnes.Et  ncant moins  on  ne  s'en  peut  fouler  en  Italie:&  pria 
«paiement  i  Naples:  ou  il  n'y  a  pas  long  temps  qu'on  à  trou 
,  ué  vne  maniéré  de  Pierres ,  lesquelles  ilz  tirent  hors  de  terre, 

JliC  Cha~  ^€S  lliectenc  en  hUrs  caucs  j  kccans  vn  peu  de  terre  deffus, 
.J*™ *  a  les  arroufant  fouuent  d'eau  tyede ,  pour  auoir  des  Champi- 

p/gneru*  gnons;  car  en  moins  de  quattre  iours  ilz  font  afleurez  d’en  a- 
uoir,  par  ce  moyen  ■.  &  font  çes  Champignons  allez  bons  à 
manger,  I’ày  veu  de  ces  pierres ,  â  Homme  &  à  Naples ,  le£ 
quelles  ilz  gardent  fort  foignenfèment ,  pour  auoir ,  par  leur 
moyen ,  des  Champignons  en  tout  temps.  Il  y  a  aulfi  des 
,  Champignons  des  hampes,  qu  i  croi fient  en  leurs  mefehes  & 

Champtgmm  [Jmjgnons:  &  princi paiement  quand  le  temps  dl  couuert ,  & 
des  Lampes*  ^[[Ce  préparé  à  la  pluye.  Ce  Champignon  de  hampes  ,  à 
mon  jugement ,  n'eft  autre  chokque  cem  amas  de  charbons, 
faicz  à  mode  de  Champignons  .  qui  s'amaflent  au  bout  de  la 
mefehe,  donnant  ombre  à  la  clarté  de  la  lampe.  Carie  ne  fuis 
■  .  r  de  l'opinion  de  CornarxuSj lequel  dit  ce  Champignon  de  lam- 

CjtLdettm*  pe3eflrevne  forte  de  meche ,  faite  d' vne  certaine  efpece de 
/  r  £  Champignons;  pourcc  que  comm'iJ  dit ,  le  Champignon  efl 
m  *■*  *  '  fait  comme  à  mode  d'efponge  de  mer»  Mais  certes  ie  ne  leuz  f  O 
jamais  en  Au theur  ancien  qu’on  fit  des  meches  de  Champi¬ 
gnons,  Bien  ayje  leu  en  Vergile,  &  en  Pline,  que  quand  les 
Champignons  s'engendrent  es  lampes  ,  que  ddl  figne  de 
pîuye.  Ce  que  bien  démon  flre  Vergile  au  premier  liure  de 
fes  Georgiques.  Sur  lequel  efcriuant  Sermus  Grammarien, 
rend  la  raifon  comment  ces  Champignons  s'engendrent  es 
lampes ,  dilàntamfi  :  Comme  Pline  dat,  quand  le  temps  com 
mence  i  fë  charger,  les  eflincelleSiqui  foui  oient  for  tir  auec  la 
fumée.eftans  empefehées  de  for  tir  parla  groflëur  &  efpefleur 
de  l'air, font  contreintes  de  demeurer  dedans  l'huyle:  &  la  s'a 

mrrr _  maflent  à  mode  drvn  Champignon,  Voylàque  dit  Seniius, 

Champignon*  Pline  aufii  eü  de  la  mefme  opinion  de  Vergileî&  de  la  no  lire;  f 
ts  parties  du  car  il  dit  ainfi:  Quand  ie  feu  efl  pafle, &  meme  bruit3c*efl  fïgne  60 
corps  de  U  per  de  vens  Sc  d'orages:  à  quand  les  Champignons  font  es  km** 
firtwf  Pesï  %n^  de  pluye,  Voyü  qu'en  dit  Pline;  lequel  mon- 

Gden*hhr  j-  lire  euidemment  l'opinion  de  Corn  a  ri  us  n'eftre  receuable. 
de  morS'uLm  Au  rtfle,  Hipp ocras ,  &  apres  luy  Galien ,  appellent  Cham- 
1 *  pigno^s  ces  excrorflànces  qui  viennent  quelqüesfois  aux  Pau 
de  hc.*ffe*  pi  er  es,  &  quelquesfois  es  parties  honteufes*  Galien  aulfo  en 


vn  autre  lieu,  appelle  Champignons  5  certaines  excroifîance* 
venans  en  la  tefle:afTauoir  q  uand  le  tefï  aeflé  trapané  ou  rom 
pu,  que  les  pellicules  du  cerueau  ont  elle  blefTecs  ;  6c  qu’il 
y  a  certaines  tumeurs ,  faites  a  mode  de  Champignons ,  qui 
forcent  hors  des  fraâurcs  des  os,Toutesfois  ie  ne  penfe  point 
qu'ilzfoient  appeliez  Champignons  pour  autre  raifon  ,  que 
pour  ce  que  telles  tumeurs  reflemblcnt  aux  Champignons, 
comme  aufll  faiteeft  amas  de  charbons ,  qui  croifl  es  lampes, 
Galien  parlant  des  Champignons,  dit  ainfi:  he  Champignon 
efl  vne  plante  fort  froide,  St  fort  humide  :  auflt  ne  s'en  fault  il 
gu  er  es  q  u'e  J  J  e  n  e  foi  t  ven  i  m  eu  fe*  Tou  tesfois  y  a  d  e  s  Chain  - 
pignons  venimeux  ;  St  principalement  ceux  qui  font  compo- 
fcï  d’vne  certaine  qualité  purtrefadiue.  Et  en  vn  autre  pafk* 
gc,  fl  dit  aitifi  :  Entre  les  Champignons,  ceux  qu'on  nomme 
Boleti,  e  flan  s  bouliz  en  l'eau  j  n'ont  aucune  fauetir*  AufE  nt 
les  mangejon  point  Amplement  bouliz  îàins  les  accouflre^on 
en  plufieurs  &  diuerfes  fauffes  :  comme  auili  on  fait  toutes 
chofes  fades,  St  qui  n'ont  aucun  gouii  apparent.  Les  hu¬ 
meurs  ,  qu'fl z  engendrent  font  flegmatiques  &  froides  :  &  Je 
Lang  j  qifilz  caufent  ne  vauk  rien ,  fl-on  en  mange  par  trop, 
Toutesfoîs  ce  font  les  moins  mauuais  de  tousles  Champi¬ 
gnons.  Les  Amanites  vont  apres.  Quant  aux  autres  Cham¬ 
pignons  ,  Je  meilleur  efl  de  n'en  manger  point  :  car  plufieurs 
font  mors  pour  en  auoir  mangé,  Tay  cogneu  vn  homme  qui 
pour  auoir  trop  mangé  de  Champignons,  qui  n'eftoîen  raflez 
bouüz ,  encores  qu'ilz  fu fient  bons  &  fres ,  eut  l’eflomach  fi 
preflë,  fi  chargé,  St  fi  ferre,  que  à  faute  d'auoir  fon  fouffle,  le 
cœur  luy  faillit ,  iettanc  vne  Tueur  froide  :  6c  euz  aflëz  à  faire 
de  le  guérir  ;  encores  que  ieluy  bafllaflbdes  medicamcns  fof* 
fî  fa  ns  pour  fubtflier&  incider*  la  groflëur  &  craflltie  des  hn- 
meurs  qu’auoient  caufèz  les  Champignons:  comme  vin  aigre 
m  i  el  i  ë  fe  u  l,o u  auec  decod  i  on  d 1 Y  fope,  ou  d*0 r  îgan  -  Lefq  ucl  z 
medieamens  il  prmt,auec  quelque  peu  d’efeume  deNitrc  que 
i'auoye  mis  defl'us.  Et  apres  cek,  ledit  patient  vomit  les 
Champignons  qu'il  auoit  mangez  defquelz  efloient  défia  ton 
uertk  en" vne  humeur  grofle,  ffoide,&  flegmatique» 

Colchicum  ,fiue  Bulbm  agrtflu  ;  Français,  Mon 
au  Chien )  ou  Chïennée  :  apothicaires,  Hermoda- 
âilus  :  Arabes,  Sttrugen:  Italiens,  Colchico; 
iMkmans,  Zeitlof^j  &  Vuild ftffran  bluom* 

CHiAP.  LXXIX. 


Aucuns  appellent  le  Col- 
chicoti ,  Ephemeron  y  ou 
Bulbe  fauuagc.En  Autoni- 
il  iette  vne  fleur  blan- 


ne 
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chaftre  ,  lemblable  à  celle 
de  Safïran.  Des  ce  temps 
là^il produit  (es  fudlfes  fem 
blables  à  celles  du  Bulbe, 
qui  néanmoins  font  plus 
grafTes*Sa  tige  eft  de  la  hau 
tcur  dVn  palme ,  laquelle 
prodoit  vne  greine  rougea 
flre»  Le  dehors  de  fo  racine 
efl  roux ,  tirant  fur  le  noir: 
mais  le  dedans  eft  blanc  & 
tendre.  Ceftc  racine  eft  pleine  de  laid:,  5c  a  vn 
gouft  doux.  Son  Bulbe  a  vne  fonte  au  milieu,dont 
il  produit  fo  fleur.  Il  croifl  abondamment  en  Mefo 
fenie,  &  en  Tifle  de  Colchos.  Cefle  racine  eftouf- 
fe  la  perfonne ,  qui  en  mange,  comme  font  les 
Champignons*  Nous  en  auons  icy  mis  le  pouf- 
irait,  afin  qu  on  ne  le  printen  lieu  de  Bulbe:  car  fo 
racine  eft  de  fort  bon  gouft.  Les  remedes  contre 
les  Champignons ,  font  aufll  propres  au  Colcbi- 
cum.  Le  laid  de  vache  aufll  y  eft  bon.  Er  parainfi 
quand  on  en  pourra  finer,  qu'on  ne  cherche  point 
d  autre  remède. 

Ephcmcrutn* 
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Aucuns  appellent  fEphe 
rocrurn  *  Fkrobs  /itiuage. 
Ses  Vieilles  /ont  ièmbU- 
bles  à  celles  de  Lis  ;  mais 
néanmoins  elles  font  plus 
menues*  Sa  tige  aoflî  dlcô 
me  la  tige  de  Lis*  Sa  fleur 
cil  blache  8c  amere* Sa grei 
ne  cfttendrc.il  ne  produit 
quvne  racine,  qui  tft  de  la 
gro fleur  d’vn  doic:&  eft 
longue  y  aftringente,&  o- 
dorante.  Il  ctoift  parmy  les 
foreftz  ,  es  lieux  ombra¬ 
geux.  Sa  racine  eftfingu- 
licreautnaldcs  denss  en  fèlauanc  la  bouche  de  fi 
decofttdn*  Sesfueilles,  cuytesen  vin  s  rdbluenc 
routes  tumeurs  &  enfle urcs>qui  n'ont  cncores  ani 
ré  aucune  humeur. 


livrable  queDïofconde ayt  cftabïy  deux  efpeces  d'Ephe- 
merum:dom  fvn  eft  appelle  Coldpcum,  &  Bulbe  fauua*ïc:& 
l'autre  eft  nommé  G  J  aveu  1  fauuage.  Quant  au  Golchianuji 
eft  fî  venimeux  ,  qu'il  fait  mourir" en  moins  dVaiour,  celuy 
qui  en  mange  :  dont  auflj  il  a  prins  k  nom  Ephetncrum.  Et 

Îiour  celle  leukcaufeDiofcori  Je  dit  l’auoir  depemtafin  de 
c  mieux  faire  cognoi  1ère, &  de  ne  le  manger  en  lieu  de  Bulbe: 
car  comnfü  dre,  on  ne  croire it  pas  côbien  il  eft  bon  à  raâger. 
Taures  fois  les  Arabes  *  6c  tous  leurs  fèëtarcurs,  mepriûns  cê 
ilium  aduertîBemcnt  deDiofcoride ,  ont  trdtnpéz,hbn  féule 
m  ent  eux  -mefmes ,  m  ai  s  a  u  fit  tous  teu  x  q  ui  les  on  c  fbyu  iz. 
Carie  ColcJiichum  Ephcmerum  ,  qui  eft  vne  droite poyfon, 
à  bien  confÿderèr  lès  marques,  n’ell  autre  cholè  qcefl  oi  gnon 
blanc, que  les  Apoticaires  fuyuans  terreur  des  Arabes,  appel 
lent  Hermodattyius.  Or  kiaiflHpenferà  tous  ceux  quiTa- 
uentcc  tïucDiofeoride.Galie^Egineta  s  Nieander ,  & Pline 
ont  eferit  du  Çoichicum  >  en  combien  de  dangers  celle  mal- 
heure  Life  btftife  &inueterdcafnene  met  noz  perfbnn^:  veu 
que  tous  ces  gransperrommgestefïnoignent.queceflcTacme 
fait  mourir  dedans  vingt  quattre  heures,  celuy  qui  en  aura 
mangé.  Et  combien  que  cela  nefe  trouue  vray  en  ceux  qui 
mangent  &  prennét  des  racines  du  Colchicum  noftre, que  les 
À  pon  çai  res  appellent  Hermoda  fty J  usreen cantmoim  cela  ne 
procédé  d'autre  raifon ,  il  non  ou  qu'on  en  prent  trop  peu  :  ou 
bien  quele  Colchicum  d'Italie  rï'eft  fi  venimeux  que  celuy 
qui  croift  en  1  Me de  Colchos.Cepëdant  toutefois  on  fe  doit 
tenir  certain  &  affairé,  que  noftre  Colchicum  ne  peutciu- 
fer  que  malheur  es  corps  des  perfonnes  qui  en  vient.  Serapio, 
comm  e  je  pèle,  eft  cauk  de  cell  erreuntar  il  a  confondu  mal- 
heureu  fement  les  deux  Ephemerum a  iiiec  l'FIer  modady  lu  s, 
parlant  d’eux  confident  ent,  en  vn  mefme  chapitre  :  lequel  il  a 
feulement  intitulé  du  nom  d'Hermodaétylus  ;  combien  que 
les  Gréez  dont  il  a  prins  quift  tout  ce  qu’ila  efcntdes  iïmples 
facent  grande  différence  entre  Ephemerum ,  &  Hcrmodatiy- 
lus.  Ce  que  bien  démon  ftre  Egïneta,  lequel  parlant  feparé- 
ment  des  deux  Ephcmerum  3  &  del'HcrmüdattyiiiSjdit  ainïï: 
quant  à  l’Hermodaéèylus^La  racine  d’Hermodadylus,  à  part 
foy ,  ou  auecû  decodion  a  vne  vertu  laxatiue;  6c  eft  bon  la 
donner  aux  goutteux, quand  il  y  a  abondance  d'humeurs  qui 
huent  :  loutesfois  elle  eft  fort  contraire  a  lyllomaç.  WajsJjx 
chapitres  apres  parlât  des  deux  Ephcmerumjîl  dit  ainfl;Éphe 
meron  nô  pas  celuy  qui  eft  venimeux, mars  celhy  qu'on  nom 
mefiambefau  nage >  a  vne  vertu  mille :  car  il  repercute,  6c  re 
fouit  par  la  tranipi ration  des  pores,  Voylà  qu'en  dit  Egineta* 
€n  quoy  on  peut  ayfément  voir  lagrande  différence  qui  eft  en 
tre  l'Hcrmodaclylus  6C  le  Cojdûcuin  :  &  par  mefme  moyen, 
l'erreur  de  Serapip,  6c  de  tous  les  Arabes,  &  autres  feélateurs 
d'iceux ,  qui  ont  tient  apres  Jtiy  :  léfquelz  ay ans  prins  la  cou 
duyte  d'vn  aueuglp ,  font  tombez  tous  en  edi  erreur  detdli- 
bb ,  de  prendre  &  dVferdu  Coehicum ,  en  lieu  d'Hennoda- 
&v lus.  Et  par-d n  fi  que  les  Médecins  &Apotkairesfoiencplus 
aduilèz  d'ores  mauant:  &  qu'ilz  fe  gardent  bien  de  faire  en¬ 
trer  ce  Çokiiicum  en  leurs  pilules ,  &  autres  compoftfioiis, 
teu  que  c'eft  vne  poyfôn  notoire  &  retnarquable/Quantau 
vray  Hermodadylus ,  de  fauoir  dire  quelle  racine  deft  p<>ur 
If  iourd'huy ,  il  eft  bien  difficile  de  le  pouoir  dire  içfoiud 


1  ivre,  un. 

ment,  pource  qu  en  rotes  ie  n‘ay  veu  Autheur  qui  Toit,  qui  en 
ayt&tauomedcfcnptfon.  Toutefois  fi  nous  voulons  fuy. 
meletymologiedu  mot  Grec,  Hrrmodaâyius  nefimific» 

m-I  fin rh°fe  J  Tte  d°rll:  dc^lcreurt  >OUfic  Hernies.  Et  cela 
fS r'taUtrei,to1]  P«>fir,  aflàK»,  S  celïe  racine  bulbeufe^jui 

ndléePsin1?  rr,  'a.e  tnain!  ^quelle  eft  communément  ap 
a  t  -.  yhr,fti  >  pom-roit  lamar*  eiîre  le  vray  Hermoda 

Tlk  dl  bu!beüfe  ;  &  .«eprik  * 

félin  oue  ,  r  m*  fe,ul"?fI,t  vûmir  >  W*  aullï  lâche  le  ventre, 
on  que  dit  Nicolus  Horentmus  :  lequel  fe  vante  d’auoir 

draî:eures  s~ .  jS  tZ 

mir  par  plufcurs  fors  anec  celle  racine.  ï‘ay  bté  viulu  mettre 
SSglU“Tt  ’  ™n  Pr,  a'nfi  :  «a  pour  donner 

Sefeuft  1- D^ÿw^Aà°üna?i^.ü^^^ 

elîreSn  Ij'w"  l[Hermoj,aâ/Jus  d'Egmeta  &  de  Serapto, 
eltre  celuy  de  Nicolaus,  &  d’AeWius  :  car  l'HermodadvIus 

d  Egiüeta ,  &  de  Serapio.eft  vne  racine  qui  a  vne  vertu  hxiti 

lo  rt;’P„„"ë.U  lere,luxcatlrrcs qui totnienRii ries ioïmures  & 

TvlTs&Z*  y°UCT;  F“™*  «WèriUMt  i’Hermoda- 
etyJus  dEgmtta  , dit  amliiL’vn  a  la  racine  blanche ,  erolTc,  & 

ie^Hcïmod^W  ^ celuy  que  les  Apoticaires  encorls  appel-  ^cifhirak 
étvlu.;  &  qneEgmetaaulll  appelle  Hermoda-  (omf.mtdtctt. 

ayJus.Au.parollesdeFuchfîus.iifeniblequel-Hermodaay 

lus  des  Apoticaires  5folt  le  mefme  Hermodadylus  d’Eeineta. 
Etneantmoms  chafcun  fcet  bien  que  l’HermodaflvL  des 
Apofcaires  n  eft  autre  chafe  que  le  Colchicum.  Et  par-ainft, 
ou  Euchfius  erre  grandement:  ou  bien  les  Apoticaires  de  Tu 

ï  Tel  dZr  3UtrC  ,  que  les  autres  Apo 

X  rit  !Pr  3me'  Qüînt  1  ^’Ephemerum ,  qmeftap. 

p-lle  Glayeul  fauuage,  on  en  trouue  en  grande  abondance  es 
montaignes  d  Aiume.tant  es  prcz;qUe  parmy  les  fore  Hz,.  Les 
gens  du  pais  1  appellent  üigho  matto ,  c’eft  à  dire.  Lis  fol.  Et 
certes  ij  eft  du  tout  conforme  à  la  defcripticm  qu’en  fait  Diof. 
coride. Etpar-ainiîFuchiïus  erre  grandement,  en  ce  qu’il  prêt 
le  Muguet  pour  la  fécondé  efpece  d’Epbememtmdtünt  &a£- 
fermant  qu’il  n’eft _yeniineu*.Cïr  I’Ephemerum  n’a  les  fueil- 
les  femblables  au  Lis,  &  fi  finit  plus  larges  que  celles  de  Lis. 

D  ailleurs, la  tige  du  Muguet  n’eft  comme  celle  du  Li-_;ains  eft 
menue,  quafi  comme  vn  EL  Sa.racine  aufli  eft  diuifée'en  plu- 
heurs  petiz  hlamens  ;  tant  s’en  fouit  qu'elle  foit  autli  ÉrôJTe 
9“  vn  uou,  comme  doit  eftre  celle  d’Ep h e mer um. Finalement 
te  ne  trouuay  limais  Autheurde  te ceptequj  dit  les  fieurs 
d  Ephemei  um  eftre  odorantes.  Et  au  contraire,  les  heurs  du 
Muguet  font  fi  odorantes , qu’elles  fout  defirées  d’vn  chafeun 
40  pourrai  fonde  leur  feule  odeur.  loint  que  fi  les  fleurs  d’Ephe 
nierum  euflent  efté  fi  odorites,Diofcoridc  ne  fefut  jamais  teu 
A  vne  qualité  fi  remarquable.  Et  par-ainfî  &  Fuehfius  ,  &  tous 
ccu x  q ui  pre nn en 1 1  e  M ug uet  pour  i 'Eph e me r u  m  delà  lècon- 
de  efpece, errét  grandemëc.Orpour  retourner  à  notlre  Coichi 
oimMi  iette  en  Autônc  des  fleuri  fembhbks  au  SrfTrin- &  ne 
produit  aucunes  fueilk^ilnon  quand  le  Printemps  approche 
car  lors  il  ictte  certaines  bourfes  faites  a  mode  de  Nolx^u  de 


dens  defqudfes  y  a  vne  graine  mugeaftre,  En  ce  temps  i  j  ü  r* 
cme  n  dtpas  douce, comme  elle  eu  en  Au£omne:ains  eft  pld-. 
ne  *J5.  ilr^  ^  a mere. Criant  i  cecy,iefuis  co  treint  de  dire  que 
ou  Diofcori dcif y  api  msgardesou  il  a  oubjyé  de  l'eferire.  Au 
r cilÇiÂ  hn  q  la  dance  fut  accÔpIyesMeftietirs  les  renerens,  qui 
)  ont  commente  MefucJfe  font  mis  de  Ja  côpaignie  de  ceux  oui  P*mî.  Enn  ft 
prennent  Je  Colchicum  &l'î-ferniodady  lus  pour  vne  mefme 
plante.  Et  y  a  plufteurs  Apoticaires ,  quifimtans  la  deuotion 
de  ces  Beaux peres, mettêc  Je  Colchicu  en  leurs  ctmipoiîdons 
i  Prcji?ans  PÜÜJ"  Hermodactylu5;6c  ce  au  détriment  commun 
de  u  fa  Lite  des  hommes.  Mai  s  il  leur  vau  droit  mieux  fuyure 
1  opinion  des  vrays  6c  Anaës  Akdecin’siq  de  res  fipçtoyfe, 
qui  feroiét  plus  propres  à  dire  kur  breuiaire^q  de  concrcfiiire 
1  es  Medeci  iis.  A  u  rcJ  te,  i  Jay  e  n  tëd  u  q  les  T urez,  fè  vo  u  Jâs  en  y-  T  -  * 

tirer, font  tréper  en  vin, les  fleurs  de  Colchicu,  depuis  boyuét 
le  vin  de  celle  m  tu  ftô;  lequel  les  réd  fi  yures.qu'ô  dffoit  qu'il  z  ™ 

font  raurz  en  efprit.Gafien)parhnr  Hesdeux  Ephcmerum, die 
Îq  amfirL'Ephcmerumno  pas  celuy  q  ui  eil  venimeux,  Si  qui  eft  ** 

appelle  Colchicum;oiais  celuy  qu'on  appelle  Glayeul  fauua-  wrfijmdK* 
ge,alcs  fueilJes  à  larîge  ftmblableâu  Lis.Sa racine  èftTôgue 
&  non  ronde  comme  eft  celle  deCoJchicumJ&  eft  de  Ja  grof- 
feur  4 Vu  doiKeftanc  aftnngéte  6£  odorante.  En  quoy  on  peut 
voir  qu’il  eft  meflé  çn  fit  température  :  eftant  repercütifiâtrc- 
fqluantpar  la  tranipiraaon  des  pores.  Ce  q  Uçn  démon  firent 
Tes  operations  parrrcuJieres,Car  fa  racine  eil  bône  au  mal  des 
densens'en  lauanda  bouche  :  &  font  Tes  fueilles  propres  à 
joutes  rumeurs, tant  au  c6tii:  tKetnent  qu'elles  cômencentâ 

H  venir* 
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re  de  fa  fueilfa,çu>tM  en  vin. 

Helxine:  Grec ,  Helxitte,  fine  Perdition:  François, 
Paritoire ,  Pariétaire ,  oh  Vitriol:  Italiens ,  Parie - 
f4r/4?  Kfrrw/d:  ^AilcmaWtTar-rnd  nach  :  E- 
jbaïgnol^lerm  del  muro.  CH.  L  XXXI. 
J  La  Pariétaire  croift  es 

murailles  ,  &  parmy  les 
hayes,mazures,&  ruynes 
de  maifons.  Elle  a  les  fueil- 
les  femblables  à  la  Mercu¬ 
riale:  touresfois  elles  font 
velues.  Ses  tiges  font  rou- 
geaftres  fie  enuironnées 
d'vue  graine  alpre  ,  &  qui 
s’attache  aux  habillemcns. 
Ses  fueillcs  raffi-efchifleiit, 
&  re  (Terrent.  Et  parlai  n(î, 
eftans  enduytes.  elles  gué¬ 
ri  (Te  nt  le  feu  faint  Antoine, 
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dr es  que  celles  de  la  Pa¬ 
riétaire  ,  &  qui  ne  font 
point  velucs.Quand  on  le 
broyé,  il  fent  le  Gocom* 
bre.  Il  cft  refrigeratif  & 
aftringent:  &  eft  bon  aux 
inflammations  des  yeux, 
enduyt  auec  Griotte  (c- 
che,  Son  ius  diftiüé  es 
oreilles*  cft  bon  aux  dou¬ 
leurs  d’icelles.  En  Tomme 
it  a  les  meftnes  vertus  & 
ptoprieter  que  la  Parier 
taire. 


les  brukuresjcs  fentes,  5c 
creuafles  du  fondctnenc,les  apoftumes  frefches,ks 
tumeurs,  inflammations,  &c  œdèmes.  Son  ius,  en - 
duytauec  Cerufe,  eftbon  aiixvlcerçscorrofifz,& 
au  feu  faint  Antoîne.Incorporé  en  Te  in  de  Bouc,ou 
en  Ceroc  compote  de  Trocfnedl  eft  bon  aux  po¬ 
dagres,  y  cftant  appliqué.  Beu  à  la  quantité  dVn 
çyathe,  il  cft  bon  aux  toux  inuetereçs,  Gargarizé 
&  cnduytjil  eft  fiogulier  aux  inflammations  des 
Amygdales.  Diftillc  es  oreilles,  aucc  huy le  rofar,iI 
en! eue  Ja  douleur  d'icelles, 

Les  Apothicaires  appel létl ‘Helxine  de  Diofcorîde,  Parie- 
taire,  pource  quelle  croift  ordinairement  parmy  les  murail¬ 
les.  D’autres  rappellent  Vitriol, pource  quelle  cft  fort  bonne 
,,  , ,  à  nerf o ver  Sc  degrcfTer  les  voirres.  la  Pariétaire  eft  ( ï  cogmte 

PtahMar.  c  ne  ferûiç  QUe  perdre  temps  de  l’employer  à  la  défaire. 

*#•  ,  ■  j  Au  refte,  PHelxine  que  Pline  met  au  rane  des  Herbes  piquan 
*******  tes ,  eft  bien  diuerfe  de  cefte  Pariétaire  :  de  laquelle  il  parle 
*****  aïniî  :  Helxine  eft  vne  herbe  fort  rare  :  car  aufti  elle  ne  croift 

qu’en  certains  pais,  Safraclne  eftfueillue:  du  milieu  de  la¬ 
quelle  fort  corne  vne  Pomme  enuelopée  de  fa  fuei  lie.  Tou  tau 
deftbs  de  fa  cime,  elle  ïette  vne  gorae,  qui  a  fort  bô  gouft,  la¬ 
quelle  on  appelle  Maftic  Atantsque,  Voylà  qu’en  dit  Pline, 
Galien,  partent  de  la  Pariétaire,  dit  ainfî  :  Aucuns  appellent 
C^knMkS^  ^pariétaire, Perdicium  :  d'autres  la  nomment  Parthemutn:& 
fimft*  mût*  v  en  i  qui  l'appellent  Sidemîs  :  &  finalement  s'en  tretiuent 
qui  h  nomment  Eradea.Elk  a  vne  vertu  abfterfiueÆ  fi  a  vne 
aftriâion  legere,  conjointe  à  vne  humidité  froidaftre. Et  par- 
amfî  elle  eft  Snguliere à  guérir  tous  filmons  dez  qu’iîz  com 
mencent  à  venir,  iufques  a  ce  qu’ilz  cômenccroat  a  décliner: 
6t  principalement  quand  ilx  font  chaux  5c  enfkmmez.Ou  la 
met  auiïi  i  mode  de  Cataplafme  es  gkndules  nommées  Phi- 
pctles,  lors  qu'elles  commencent  a  venir.  Son  ius  aulïi  diftil- 
rL  ,  je  es  oreilles,  auec  huyk  rofat,  eft  moyennement  bon  aux 
GttenJib.j*  Couleurs  des  oreilles  chaudes  &  enftambées.  Aucuns  le  font 
pptfU  mtdtc*  r  ^er  ^  ceux  oui  ont  mal,  ou  inflammation  à  la  Pige, 
entre  la  bouche  &  le  goufier.  Y  en  d'autres  qui  l’ordonnent 
à  ceux  qui  font  p-aunllezdc  toux  inueterées,  On  cognoit 
bien  la  Pariétaire  eftre  abfterfiue,en  ce  qu’elle  nettoyé  & 
degrelfe  les  verres, 

Alfme:  Irmçoit, MoftronJialiem.Centone.  Centonb 
ce,  Panaritia,  m  Semons. Hue- 

ner  dorm,ouVogel  Kraut*  €  ®  L  XX  X  i  I* 
Aucuns  appellent  le  Mouton  ,  Aathylli on,  ou 
Myofotistpoutcc  quil  eft  fait  quaû  à  mode  d  oreil¬ 
les  de  RatJl  s'ayme  es  hautes  foreftz»&  es  lieux 
ombrageux  :  dont  auftï  il  a  prins  le  nom  à  Alfinc, 
On  le  pxendroit  pour  Helxine  ou  Pariétaire* 
n  eftoic  au?il  cft  plus  petir*  6c  a  les  futilks  moin^ 


AI  fi  ne  n’eft  autre  cboftque  noftrc  Mouron.  Et  combien 
que  Ûiofcoride  n’en  face  mention  que  d'vue  efpcce:  ccneanc- 
moins  on  eu  trouue  tic  plufieurs  fortes.  Au  rcfte,il  y  a  cer¬ 
tains  ex  épi  lires  de  Diofcorïde^efquelz  on  trouue  ce  chapitre 
i  la  fin  du  fécond  liure ,  après  le  chapitre  d'auncuïi  Muni. 
iq  Mais  comme  nous  auons  dit  audit  lieu,  c’eft  ky  fa  vraye  p 
ce.  Galien,  parlant  du  Mouron ,  dit  ainfi  :  Le  Mouron  a  les 
me  fines  proprierez  qu*  la  Pariétaire  :  eftant  froid  ,  5;  humi¬ 
de.  Car  il  eft  compofé  d’vne  fubftance  aqueufe  &  froide; 
auffi  eiUl  refrigeratif  fans  eftre  aucunement  aftringent.  Et 
par  ainfï  il  cft  bon  aux  fkgmons  enfiambez,  &  aux  Eryfi- 
peks  quint  font  trop  enflambées. 

hem  palufïrif,  ftue  Lenticularia  :  Grec,  phacos  epi 
ton  Telmdton:  François,  Lentilles  de  Marais: 
^Arabes,  Tahaleb,ott  Thaleb  :  Italiens ,  Lente  de 
JO  i  Pa!udt:Memani,Vya$er  linfen  :  Eftaigtoh^ 
Lmtey4  deüdgoa. 

CH^fPn  L  XXXI 1 1* 


La  Len¬ 
tille  de  Ma 
rais»fc  treU 
ue  es  eaux 
donnâtes , 
Ccft  Y- 

- _ ne  moufle 

4°  a  "  fcmblablc 

.  . .  _  à  la  Lcn- 

tiilc,  qui  eft  rcfrigerariüe  de  fon  naturel.  En  duitc  i 
partjoy ,  ou  auec  gruotte  d’Orge  ,  elle  eft  bonne 
aux  apoftumes,  au  feu  ûint  Antoinc,&  aux  poda¬ 
gres;  &  fi  cft  propre  à  reftreindre  &  à  reîlerrcr 
ks  boyaux  qui  defeendenr  aux  petiz  enfans. 

La  Lentille  de  Marais,  que  les  Herboriftes  &  Apothïcaïrer 
appellent  Lenticularia,  eft  fi  commune,  qu'il  n’eft  ia  befoing 
çq  en  faire  aucune  deftription.  On  la  çreuue  ordinairement  ni- 
}  géant  fur  les  eaux  dormantes,  &  principalement  es  eaux  des 
foifez  des  ville  s  fcchafteanx.  Galien  dit  la  Lentille  de  Marais 
elke  froide  &  humide  enuiron  k  fécond  degré. 

Sedum  maim.f  ue  Semperuiuum  nuum  :  Grec, 

%pon  mega;  Frdnçm,  Grande  louhdrbe.ou  Onyt: 
.Arabes,  Beiahalalen,  ou  Hat  alhalexj  italiens, 
Scmprcumù  maggiorc  :  A^cmans ,  Grofî^  haufz, 
inwrt%_:  Efptigml^  Sempreuiua ,  <T  lerua 

fumera-  C  H  A  P*  LXXXW1* 

La  grande  loubarbc  a  efte  appcllée  Atzoon,  ou 
SempcruiuuEn,  pource  que  fes  fucilles  fbnrtout- 
iours  ver  des.  Scs  tiges  font  de  la  hauteur  ^nc 
coudée, &  quelque  fois  plusdcfquellcs  font  grafl- 
verdes,  &grofles  comme  le  poucc,ayatis  de  fen- 
dilTrccûmme  le  Tithvfnal  nommé  Ch aticia* 


D  I  O  S  C  O  R. 

vtA  fu ollcs  font  grafiTes,  char¬ 
nues  ,  &  longues  comme 
le  Poulie.  A  la  cime  de  la 
tige  elles  font  faites  à  mo¬ 
de  d’vue  langue,  les  vnes 
eftans  recourbées  contre 
rerre,  &  les  autres  eftans 
drelTees  &  encartées  l’vne 
dedans  l’autre  :  de  forte 
qu  e,  fai  fan  s  vne  fo  rme  cir¬ 
culaire  ,  elles  retirent  à  la 
façon  d'vn  œil.  Elle  croift 
es  niontaignes  ,  &  alen- 
l 'tour  des  T uyieries,  8c  par- 
my  les  pierres  plattes.  On 
la  plante  aufli  fur  les  couuers  des  maifons.De  fon 
naturel  elle  cft  refrigeratiue  &  abftringenre.  Ses 
fueilles,enduytes  à  parc  foy,  ou  auec  gruotte  d’Or- 
ge,  iont  bonnes  au  feu  faim  Antoine,  aux  vleeres 
corrofifz  ,  &  à  ceux  qui  mangent  les  parties  voyft- 
nes  :  eftans  pareillement  propres  aux  intlamma- 
rions  des  yeux,  aux  brûlures  du  fcu,&  aux  poda. 
grès.  En  oignant  la  cefte  defonius,  auec  huyle  ro- 
îàt  &  gruotte  d’Orgc,  il  en  oftela  douleur,  Ledit 
ius,prins  en  breuuagc,  cft  fort  bon  aux  pointures 
des  Araignes  Phalanges, aux  caquefTangues,  &  à 
tous  autres  flus  de  ventre.  Beu  en  vin,  ifdechtrtè 
les  vermines  rondes  qui  font  au  ventre.  Appliqué, 
a  mode  de  Peflâire,il  rcftreintlcs  fluxions  des  fem¬ 
mes.  Son  ius  eft  fort  bon  aux  charieufetez  des 
yeux,procedans  de  corruption  de  fang,fi  on  les  en 
frotte. 

Sedum,  fiue  Semperuiuum  minus,  dut  Vermiculark: 

Grec  j  tAi^oon  micro n  :  François,  petite  Ioubar- 
■  be,  ou  Çomüe  au  Loup  :  Italiens ,  Sempreuiuo  mi~ 
ttorc  :  jtÏÏemans,  Klein  haufa  7 >vurt%. 

C  H  P.  L  XXXV. 

La  petite  Joubarbe  croift 

fjarmy  les  pierres,  parmy 
es  murailles,  8c  mazures, 
&  es  fortes  ombragcufès. 
D'vne  feule  racine  clle  iet- 
te  plufieurs  tiges  menues, 
5:  toutes  couuertes  de 
fueilles  menues,  rondes, 
gralTes,  &  pointues.  Elle 
produit, du  milieu  de  foy, 
vne  tige  de  la  hauteur  d’vn 
palme  :  laquelle  iette  vne 
efînouebette  garnie  de 
fleurs  verdes  &  menues. 
Ses  fueilles  ont  les  mef- 
nies  proprietez  que  la  precedente.  ‘ 

Sedtgenus  termm,fiue  lllecebrai  GrecflAï^pon  tri - 
■  ton:  François ,  Tierce  efpece de  petite  Joubarbe, 
^Arabes,  lAÎfcbrdm ,  Handrachabara ,  &  Tila . 
fon  :  Italiens ,  Sempreuiuo  ter^o. 

CH^L'P.  L  XXXVI. 

11  fêmbleque  ce  qu  aucuns  appellent  Pourpier 
au u âge,  ou  Telephium,  &que  les  Romains  ap¬ 
pellent  lllecebra  fbir  vne  tierce  efpece  de  lourbar- 
be.  Ses  fueilles  font  petites, efpefTcs,  velues,  8c 
quafl  femblables  aux  fueilles  du  Pourpier.  Elle 
croift  parmy  les  rochers:  &  a  vne  vertu  chaude, 
acre,  &  vlceratiue.  Enduyte  auec  grelTc,dIe  refoule 
les  cfcrouellcs  ôc  ferofulcs. 


livre  II 
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ï-a  p  rem  ie 
re  &  fécon¬ 
dé  dpece  de 
loubarbejde 
Æriptes  par 
|  Diofcoride  , 
font  fort  co¬ 
rn  unes,  les 

Apoticaircs 
les  nommée 

10  Üf™  ^^“Per^umminul.  Àu^i^ppdJenth^wlX 

efpece,  Vwmcnhm,  & CtaflbU. Quant  iia  petite Ioubar- 

fiSTr*1"'  i'  efPrccsDom  J' eft  «Ile  que  Dit, 

feonde  defent:  laquelle  a  les  fueilles  grattes,  longue.,* 
der  fanées,  &qui  retirent  aux  Pignohcz  ;  dont  aulll  die  eft 
appel  1  de  d  aucuns  Icaiiens,Pign(&.Elle produit  plufieurs  ti- 
ges  minces  &  menues  :  a  la  cime  deftjuelfes  y  a  de  fleurs  ver- 
des  blaiKbaftres,  difpofees  a  mode  d’vne  Ermouchetteefpar- 
pil  ee.  L  autre  Ioubarbe  iette  plus  de  fùeillesjefquelks  font 
Ï*?  rrUS  r?UneS  &  î>lus  c(Ws'  St'5  «eu»  font iaunes:  Si 
itndi2fffejCOmme  cella  deh  P«cedeme.  tes  Modernes 
I  f  -  1  ,l  ,q,n.tere,mafle  :  &  la  precedente,  femelle.  Mais  léuinrle  nuf 
20  mirh  j.t'lu  L<C  ïoubarbe,defcritepar  Diofco-  le.  &fim% 

rCftd°nS  temPs  '^ognnè,  elle  eft  de  pro¬ 
priété  bien  dmerfe  aux  autres  :  car  elle  eft  fi  chaude, tiueftap- 

pire  que  ce Toit,  elle  vlcere  &  eLtche. 
rC| s  xcniP  aif  de  Di  ufcû  ri  d  e  n  e  font  pas  conform  es 

IV  II ■  r  T*r  '  moy* Vzy  ^«mpJaire  d'A\de:8i 

ay  reiette  le  furpjus  comme  chofes  fuppofos  Sradiouftées  à 

cf  chapitre n*eftre de  la 

„lplr  Dtofcondeife  tondis  fur  ce  que  Galié  fait  fculemec 

de  loübarbe-  Mais  M.Lucas  Ghinus 
homme  commedabJe  pour  fon  fauoir  exquis,  m'enuoya,  n’y 
a  pas  long  temps,  vne  plante  de  cefte  tierce  e/pece  de  Io./bar- 
be,  OU  eftoit  h  acre  &  mordante  au  gouft.q telle  me  fit  vef- 

iO  ?"  ;  ëUJ  '  n  aT  1^'“  flante,J  “  deriuit  ce  que  s’enfuit; 

i  Auverg'er  du  Duc  de  Horecc  y  a  vne  certaine  efpece  de  Ion- 
barbe  fort  menue,  &  qui  neantmoins  eft  autant  acre  &  mor¬ 
dante  quepouiToiteftre le Ranüculus.-I’en  ay  veuauffi  par¬ 
my  les  vieilles  murailles,  &  entre  les  fentes  des  rochers.  A 
mon  lUgeffi  entre  doiteftre  la  tierce  Ion  barbe  de  Diofcoride. 

Et  pource  ^ue  Diofcoride  en  auoir  parlé  fort  obfcurénienCj 
1  ay  pnm  toute  la  peine  qui  m’a  elte  poftible,  tflant  accom- 
paigne  Je  plufieurs  autres  ftudieux  à  rechercher  J  es  Simples, 
pour  pouoir  trouucr  cefte  tierce  efpece  de  Ioubarbe,  qui  eut 
les  lueilles  velues,  &  faites  à  mode  de  fueilles  de  Pourpier. 

M  a  1  s  d  e  p  u  is,  pren  a  nt  garde,  déplus  prés ,  au  x  paroi  1  es  de  D  i  o- 
icondcy  il  fembJe  fon  Contexte  eftrc  tel.  IJ  y  a  auflï  ine 
40  tîÇrct  de  Ioubarbe,  laquelle,  m  regard  du  Pourpier^ 
promut  ftsfadta pJüsefpe/Te^&c. Et  ayant 
arnfi  corrige  Je  texte  de  Diofcoride,  félon  mefm es  intention 

r JC  r  r  îe  Pen^Cj  ce^e  t^Ujefiïie  lourbarbe  ne  me 

lembian  dimctlea  trouuer,  que  au  par  auant*  £tie  crov  que 
tous  ceux  qui  confidereront,deprés,JeTexce  Grec  de  Diofco¬ 
ride,  feront  de  mou  opinion.  Ioint  que  Jes  fueilles  de  celle 
tierce  Ioubarbe  comparées  aux  fueilles  de  Pourpier, fe  trou- 

î!XS^pCf?f3  &PluïSrafï«-  Voyla  que  m’en  efcriuit 
le  doite  Ghinus.  L  opinion  duquel  certes  me  femble  fondée 

■  fil3  11  jn-l»*!  frli.  ■■T-dir*'  n  m-,  _  ü  -  B  • 
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fur  ii  grandes  raifons,  que  ne  m'en  puis  diuertir;ainsfuiscon- 
traintla  fuyure  entièrement.  Theoplirafte  parlant  de  la  lou- 
barbe,dit  amfiiNature  a  donné  cefte  propriété  i  la  Tou  barbe,  Th  tôt  b.  At  ki- 
yo  de  demeurer  toujours  verde.  Safunlleeftcharnuè.polye.Æt  Jhflmu  U». 
longue.  Elle  croift  furies  muratllesqui  ne  font  faites  à  Joz  17.  cap.  9. 
a  ru  couuers  des  Maifons,  ou  y  a  quelque  amas 

de  fable, Voyla  qu’en  dit  Theophrafte.QuaMiGaÈen,  il  en 
parle  amfi;La  grande  &  petite  Ioubarbe,  font  Jegeremët  defli  ^  .  , , 

ccatiucs, & moyennemét aftringétesi& n'ont griide apparéce  /  ùk  *‘ 

d’autres  quai  irez,  pource  qu’elles  abondée  en  aquofite.  Au  re^4 
ire,dlcs  font  fort  rcfrigeratîueSj  tome  eftans  froides  au  tiers 
degre.  Amii  iont  eJies  oônes  au  feu  faint  Antoine,  aux  EryfK 
pelés,  Herpess  &  flegmons  engendrez  de  fluxions  chaudes. 

Vmbilicm  Veneris  ,  fiue  Ji'cctabulum  :  Grec,  Cotylé¬ 
don  :  François,  Lfcudes:  Italîen$,Ombilico  di  Ve * 

0  nere  :  Esfaignol^,  Scudetes • 

C  Fi  U  P.  L XXXVII. 

Vrabilicus  Veneris  a  les  fueilles  faites  Retour¬ 
nées  à  mode  d’vn  Acetabulc,  ou  Couppe,eftans 
creufes  :  du  milieu  defquellcs  fortenc  de  petites  ti 
ges,  qui  portent  fa  graine.  Sa  racineeft  ronde  corn 
me  vne  Ohuc.  Son  ius  enduyt  ou  feringué.auec 

H  1  vin. 


vin, defcou ure  &  déchar¬ 
né  les  parties  génitales  cou 
uertes  de  chair, Enduyt ,  il 
cft  bon  aiiïinflamtnations 

au  feu  Saint  Antoine  ,  aux 
(crofulcs,  &  aux  mules  des 
talons.Ileft  bon  auflîàraf 
frechir  les  ardeurs  de  l’e- 
iloroac.  Ses  fu  ci  lie  s  &  fa  ra 


Cotylédon  eft  compofé  de  plufieursqualittKWr  dzavne  «n. 
pcraturc  humide.froidaftre,  conionitt  a  quelque  pane-attn- 
etion  auecvne  amertume kgere.Et  de a  v.«  uu  d  dtrefn- 
geratif  reperciüEf,  abftafif  &  refolunt.  AuOtdW  bon  aux 
Régirions  er  y  itpelez:&  aux  eryfipclcs  flegmonneux.  Appliqué 
dehors ,  a  moue  de  cataplaW  «=ft  nrellingtd.«-aux  arfeurs 
de  Momac.On  dit  que  mangeant  ils  lucides  &  la  racine, d- 
les  rompent  h  pierrc,&lbàt  vriner. 


Vrtic&:Grec,  ^calyphc.Frdnçotf, Ortie: probes,  Hu 
ito mac.  jwiuww^»..  niltre.Vrditbldtum ,  &  jUnvi&d-.ltdtem,  Ortt- 

cine,mangées,  rompent  la  10  Cd: ^4 Hem  dns, AT 'ejjèlt Effatgnol^jO rtiga. 

pierre,  &:  font  vriner.  On  - ''  ''  r  v 

les  ordonne  aux  hidropi- 
ques  auec  du  Miel  Quant 
à  l’herbe,ons'en  fert,pour 


C  H  JL  P. 
Ortie  première- 


LXXXIX. 
Ortie  fécondé. 


fc  faire  ay  mer. 

ÿmbilicus  -veneris  dher,pne  Cymbdlium:Grec,  Coty * 
ledum  dlterum. 
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U  y  a  vnc  autre  efpece 
d’Vmbilict 


10 


d’Vmbilieus  veneris, qu’au 
cuns  appellent  Cymbaliû, 
le  quel  a  les  fueiiles  larges, 
grafTes,  &.  faite  s  à  mode  de 
Cueiltiedefqu  elles  font  fore 
cfpefles  &  entaflérs  vers  la 
racine  :  tellement  que  par 
vne  forme  circulaire,  elles 
reprclentent  le  rond  de  jo 
l’œil, ainfi qu'on  voitcnla 
grade  loubarbe  :  Si  ont  vn 
gouft  aflringent.  Il  iette 
vne  rige  menue:&  produit 
les  fleurs  &  la  graine  femblable  à  celle  de  Milleper- 
ruys.  Sa  racine  efl  affez  groffette.  Üalcs  melmes 
proprietez  que  la  loubarbe. 


La  première  efpece  d'Vmbilicus  veneris  ell  fort  commune 
«  Toïcane;&  eroift  ordinai remet  es  vieilles  murülles ,  &  par 
my  les  rochers.Noz  Senois  appelle  mi  s  fueiiles,  coptmiüo-  4 
le  pource  quelles  font  faites  a  mode  de  couuercle.  Osant  au 
fécond  Vmailicus  veneris, qu'aucuns  appellent  Cymbalmm, 
je  le  vi z  premièrement,  en  Friuli,  ville  d’Aufiriche  au  lardia 
de  Mflujiende  Maroftiea.  Depuis  l'en  ay  trouué fouuentef- 
fois  parmy  les  Rochers  es  montaignes,qui  totalement  dioiee 
conformes  k  la  defcripiion  qu'en  fait  Diofconde,  Au  rdte ,  en 
Lombardie,  les  Apotieaire$?en  lieti  d'VtnbiiicusvenenSjVlent 
d’vne  certaine  herbe  qui  croifl  parmy  les  murailles, Mazures, 

&  ruynes  de  maifons ,  &  qui  y  pend  à  mode  de  ch  eu  eux.  Ses 
liées  font  menues;*  aies  fueiiles  fem b lab  es  a  celles  de  Lyer 

&  ■  r*  _ tnnra  pnrniir.  ^.tüûurce 


Il  y  a  deux  efpccesd'Ortie 
donc  l'vne  etlplus  afpre,5i 
plus  iauuagc,  Si  a  les  fueil- 
1  les  plus  larges,  &  plus  noi- 
restet  produitfa  graine  icm 
\  blable  à  celle  de  Lin ,  plus 
petite  toutesfois.  L'autre 
n’eit  fi  afpre,  &  a  vnc  grai¬ 
ne  petite. Les  fueiiles  de IV 
■  ne  &  de  l’autre  ,  cndtiytes 
auec  vn  peu  de  (cl,  font  b  a* 
1  nés  aux  moriures  des  chics 
a.ix  Gangrenés, Chancres, 
_ _ _  &  aux  vlcercs  malins  »ors 

&  fales:&  fi  guenfiént  les  diflocatures ,  les  pansues 

petites  apoflumes,&;  les  onllons  teftaos  auffi  pro¬ 
pres  à  faire  fànger  &  apoftumer  toutes  apoftunies. 

Incorporées  en  cetot,&  appliquecSîclles  féruét  aux 


vtay  Vmbilicus  veneris. Mais  leur  erreur  eft  fi  grâd,  qu’il  n’eft  Civ**™  a 

ia  befôine  le  manifefler  d’auantage.Fuchfius,en  fon  petit  her-  plrquees  auec  Myrrhe, (ont  n  g  n  nuées 

1:  dépeint  pour  Vmbilicus  veneris  celle  plante  qu'on  nom  Je  flus  menftruel  Les  fucilleS  frefcheS  ,  applique 

me  Faba  enfla,  ^  nous  appelions  Repnfe: laquelle  neâtmoins  ponc  retirer  l’Amarry  rclalchée,cn  l’en  touchât  leu- 

,1  >uoi.  lcmenc.Sa  gccine  bue  envincny.,eKitcujeoda. 

^“q^Yenvn  autre  endroit ,  ou  il  prent  Craffula  maior,  mours ,  Si  élargit  la  bouche  de  la  matrice.  Prm 

101,1  r-  ti . j-  ,  cnrrr  d’Vmbilicus  veueris.  Car  comme  dit  mode  d*elcfluaire,auec  du  mielelleefl  bone  a  ce 


luili  n  tait  en  vu  —  t  -  -  - 

nour  la  retonde  efpece  d’ Vmbilicus  veneris.  Car  comme  dit  - - -  ,  . 

piofcoride.le  fecôd  Vmbilicus  veneris  aies  fueiiles  fort  efpef  ■  fie  pÇUtlçnt  auoir  leur  fouftlc  (ans  tenir  le  co 

fo  &  entaflees  vers  la  racine:  de  for  te  qu  elles  «prefentent  au  H  t'  jnflamations  du  cofté  &  du  poulmon 


on. 


~  «  iïjfa r-rtri.0» n  es  «*«£«* 

nuë  &  ü  fes  fleurs  &  graine  font  femblables  a  celles  de  Mille  tofifz.Ses  fueiiles  cuytes  auec  toutes  fortes  dep  , 

percuys.  Toutes  lefquelies  marques  ne  fe  trouueront  Lamais  r._  .  s  . 

*  ^  _  ..  A—  r  .  (^Tiitolus  eraudes  oue  cel- 


oerîtiv^*  toutes iusu - v  ,  . 

en  CiafTula  mawr.  Car  Tes  fueiiles  font  plus  grandes  que  cel¬ 
les  du  Pourpier  des  taidins  ;  &  n’ont  aucun  rapport  auec  les 
fueiiles  de  ï<8ibàrbef&  ne  reprefenteirt  aucune  forme  ny  ht;u 
re  d’celhiointquc  fk  tige  dl  grofl’c  &  Fruit:  Bf  a  plulieurs  raci- 
Giim  lit.?.  nei  quafi  comme  celles  d’Afphodeltis  ,  que  nous  nommons 
fvnfimdtu  Alrodillcs, Galien  parlant  d’Vmbilicus  vcnetis,  dit  amli  :  i.ç 


1UUU>  IVilUi-mW  VUJiVJupvvc«»^-—  "  i  | 

fons  à  coquilles, lafchét  le  v être, font  vriDcr,« ^ 
u«  toutes  ventoficcz-Cuyces  auec  Orge  mon”5j  . 
les  font  cracher  &  fortirbors  tout  cequicmpcL  r 
la  poitrine.  Prinlès  en  breuuage  auec  vn  pcu 
Myrrhe, elles efmeunét  le  flus  roenflruél,LcUt  1 


IO 


DIOSCOR.  LIVRE  IIII 

gargarizé.reprime  les  inflammations  de  l'aluetteen  -  „  ,  „  * 

enflammée,  L  Ç* 

L’Ortie  eft  vue  herbe  iî  cfimune,  qu'on  J»  peut  eoenoiftre 
èt  nuyt  fins  livoir:&  par-iMil  n’efl  ia  defoing  la  ci  eft  rire 
(j'auantaee-Tou  tes  fois  encores  q  Diofcoride  ne  mette  ô  deux 
efpeces  d'Orties  ceeneàtmoî  us  nous  eu  auons  de  trots  fortes 
en  Italie.  Car  ouitre  les  deux  q  Diofcoride  a  défaite ,  il  y  e„ 
a  vne  autre,  qu'on  appelle  Ortie  làuuage ,  qui  eft  plus  afpre  & 
plus  mordâte,de  beaucoup.q  les  autres  :  &  a  les  fueiiles  plus 
petites, St  fes  tiges  plus  afpres  que  les  autres  deux  Ornes,  On 
l’appelle  Orne  Grtache  en  plufieurs  lieux:&  ell  aflèz  connue 
d’vn  chafcun.  Galien,  narlane  de  l'Ortie,  dirain  fi:  La  graine,  & 
principalemét  les  fueiiles  d’Ortie ,  donc  fîg trime  rit  ou  félin 
en  médecine, ont  vne  vertu  refolutiue ,  par  laquelle  elles  ont 
pouoir  de  guérir  les  pullules  &  apoftumes  qui  viennent  alen¬ 
tour  des  oreilles.  Elles  font  aufli  datueufes  &  venteufes:  qui 
fait  qu’elles  excitent  au  ieu  d’amour^  principalement  la  erai 
ne  prinfe  en  breuuage,auec  vin  cuyt-Au  refle  ce  qu’elles  font 
démanger  tout  ce  qu'elles  touchent,  &  qu'elles  (ont  cracher 
fitfortir  hors  de  la  poitrine  &  du  poulmon  toutes  humeurs 
grofl'es  &  vifqueufes  monftreaflêz  qu’elles  ne  font  trop  chau 
des  S  qu’elles  font  compofées  départies  fort  fubtiles.  Quant 
aux  ventofïcez,  qu'elles  engendrent ,  cela  vient  feulement  en 
leur  digeftionçcar  elles  ne  font  véteufts  q  par  p  milan  A,  &  n6 
aihielfemét.Elles  lafehent  moyennement  le  ventre  mon  tou- 
tesfois  par  mode  d’euac  innommais  en  le  nettoyât,  &chacoil- 
lant.  D'ailleurs,  elle  s  font  fort  bon  es  aux  Eàgrenes,&  aux  châ- 
cre5,qui  ont  befoîng  d’efire  deflcchez ,  fans  aucune  mordica» 
ri  on.  Car  encores  qu'elles  foienr  compofées  de  parties  fubeiles 
&  de  température  ftchetceneàtmoins  elles  ne  font  fi  chaudes 
qu’elles  puiffent  cftre  mordantes-. Et  en  vn  autre  pa(îage,il  dit 
ainfîtEmre  les  herbes  fauuages  l’Ortie  a  la  propriété  des  cho- 
fes  compofées  de  fubtilespartics.  Audi  perforine  ne  la  mange, 
ftnon  qu’il  fut  bien  predé  de  faim. Tou tesfois  la  prenant  com¬ 
me  viande,  ou  me  decinelaxatiue,  elle  eft  bonne.  Voyli  qu'en 
dit  Galien. 

Cardiaca,fiue  Agrtapalma;  François,  Gripaume,  oit 
tAgripaume  ;  Italiens  ,  Cardiaca:  „ AÜemans t 
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Au  refte,  pource  q  l’Ortie  m'a 
.  remis  en  mémoire  laGnpaume 
,  pour  il  Hsrulitude  qui  eft  entre 
l  ces  deux  plâtrait  m  ’afemblé  bo 
aufti  delà  plâter  au  iardinde  noz, 

1  côm  e  n  tai  re  sXa  G  rip  au  me  d  o  ne  ,  q 
j  eft  quafi  fembiabkà  l'Orrkex- 
j  cepté  quelle  a  3  es  fudllcs  d'em- 
1  bas.plus  rondes,  6:  chiquetécsà 
,  mode  des  fueillesde  Ranuncu- 
i  lu  s.  Sa  tige  eft  quarrée  ,  laquelle 
produit  Tes  fueiiles  deux  à  deux, 

Î>ar  certains  internai!  es,  IdqueC 
es  font  femblables  aux  fueiiles 
d’Ortie»  eftans  neanmiomsplus 
chiquctées  tout  alentour.  Ses 
fleurs  font  rouges ,  tira  ns  fur  le 

__  _ _ _  bjaucï&font  fêmblabks  à  celles 

de  l’Ortie  puante,  dont  nous  parlerons  au  chapitre  fuyu  an  t: 
toutes  fois  elles  font  plus  petites;  &  forças  dü  pied  des  fueiiles, 
elles  emnronnent  la  tige  à  mode  dVn  ver  toil,  tou  tain  fi  qu'on 
voit  au  Marrube.  Sa  racine  eft  rouge  &  blafarde  ;  de  laquelle 
fcrtenc  pl  ufieurs  autres  petites  racines.  Cefte  herbe  croift  par 
ïoucjeiong  des  chemins, 5c  des  hayes,&  alentour  des  murait 
les  des  vilJes.Eile  eft  Jî  amere  au  gouft ,  qu'on  la  peut  hardi¬ 
ment  iuger  chaude  au  fecond.&feche  au  tiers  degré.  Aucuns 
Modernes  dient  qu’elle  eft  finguÊerc  aux  ddfetfuofitez  du 
cœur:  dont  aufii  elle  tptins  le  nom  de  Cardiaque. Elle  eft  bon 
ne  aux  fpafmes  &  paralyfîes,  Baux  oppUations  procedans  de 


aux  femmes  qui  ne  pcuuent  dciiurer  d'enfant* 

Galiopfis ,  Vrtica  Labeo  ,  Vrtica  Fætida ,  ftne  Vrùea 
mortua:  Grec,  Galwpjïi,  ot*  Galiobdolum:  Fr  a  fois, 
Ortie  puante: Italiens}Ortieafetida;  EJpaignol^ 
Ortigamuerta. 


Galiopiïs  ,  ou  Ortie puau 
te, a  fa  tige  &  les  fueiiles  du 
tout  ferablables  â  l’Ortie: 
toutesfbis  elles  ne  font  fi 
aipres  &rendéc  vne  odeur 
puante  quand  on  les  fraye 
entre  les  mains  ,  ou  qu’on 
les  pile.  Sa  fleur  eft  rouge 
&  menue.  Elle  croift  par  GMm.Ut.4. 
tout  rat  les  long  des  bayes^^-^"^* 
&  des  chemins  ,  que  es 
cours  &  places  destnaifons. 

Ses  fueiiles ,  fes  tiges ,  fon 
—  j -  ‘«s  Sc  fa  grcine  refoluenc 

toutes  durtez, chancres, apoftumes plâtres  &  rou¬ 
ges  »  &  toutes  fortes  d'orilions,  A  quoy  eft  bon  les 
i0  appliquer  deux  fois  le  four ,  à  mode  de  cataplaitnc 
les  incorporanr  en  vin-aigce;&  fur  tout  que  le  cata 
plafme  foie  tyede  :  &  fàuft  eftuuer  les  patries  mala- 
des.de  leur  decoftion.Enduytes  aueefel ,  elles  font 
bonnes  aux  vlceres  pourriz,auz  gangrènes, &  châ- 
crcs,&  aux  vlceres  corrofifz. 

Galîopfîs  eft  pour  le  leur ,noftre  Ortie  pui te, qui  croift  or¬ 
dinairement  es  cours  des  maifons ,  &ieJong  des  bayes  &  des  c*I/h  i,  ^ 
grans  chemins  laquelle  a  vne  odeur  puante ,  dont  aulb  elle  a  itt 
pnns  le  nom  d’Orne  puante.Car  l’Ortie  puante  a  les  fueiiles 
&Ies  tiges  du  coutfemblablesà  l’Ortie,  referué  qu’elles  ne 
J0  (ont  ny  afpres  ny  piquâtes.  Ses  deurs  font  rouges,  &  menues. 

Scrophularia  maio^Miüe-morhia^Ficaria,  Terraria, 
ftue  Cajïrang  ul&AÜemans,  Braun  y  vurt*\ 

Ceux  donc  qui  prennent  J  a 
gmnde  Scrofulaire,  pour  Galice 

Î^Sj  prenifrfondemêt  fur  ce  q  ue 
es  fleurs  delà  Scrofulaire  font 
faites  i  mode  d'vn  Arm cc3  errent 
grande  ment.  Car  les  fueiiles  de 
h  grande  ScrofuJairejnelont  fèm 
blables  auxfueilJes  d'Ortit,&  ne 
font  puantes.  lointque  fà  racine 
eft  grand e}  blanche ,  &  toute  gar¬ 
nie  de  petites  gJàduIes(dont  elle 
a  prîns  Je  nom  de  Scrofulaïre)lef 
quelles  font  ft remarquables,  que 
h  mai  s  Diofcoride  ne  s’en  fut  ce  u 
s'il  euft  cognu  ia  Scrofulaire  e- 
ftreh  Galions. Item  cefte  Sero 
fulaire  croift  ordiniiremét  es  foil 
>r  _  fez;&  es  lieux  moyttes  &  aquatï- 

ouesr&  non  le  long  des  haye$  des  grans  chemins ,  comme 
fait  l’Orne  puante, félon  queditDioftoride,  Fuchftus  eftime 
Scr°fu^I''c  a  Prins  *e  nom  de  GaliopfiSjpour  raifon  de 
les  fleurs  qui  font  ftutes  à  mode  d’vn  Armer ,  que  les  Latins 
appellent  Galea  Mais  il  me  pardonnersuCarcc  n'eft  la  cou  fl  u 
me  des  Gréez. ,  Bc  principalement  des  Anciens ,  qui  auoyent 
les  motz  à  commandement,  de  compofèr  les  noms  des  herbes 
&  des  autres  chofes.moydé  Gtec,&  moytré  Latin.  Or  Gaiea, 
eft  vn  mot  pur  Latin.  Parqu oy  ie  ne  puis  fuyure  Fuchftus  en 
ceft  endroit  :  ains  iugelon  opinion  dire  erronée ,  de  tous 
ceux  qui  Je  fuy  liront  en  ce  pûinâ.D'auantage,  il  y  a  vne  autre  v  /  a 

plante  >  qui  elt  mftez  fcmblabJe  à  l’Ortie  puante,  laquelle  noz  f  r 
Scnois  appclJenr  Vrtica  Ladea,  pource  qu'elle  a  KsfueiUes 
irquçes  tout  du  longue  taches  blanches  corne  LaiéLJaquel 
--  certes  ieprédroye  quaïïpour  Galiopfts  :  tirant  fon  nom  de 
Gala,qui  fignifie  du  Laichen  langue  grecque.  Et  que  cela  puif 
fe  eftre  vray  3  l’ordre  q  rient  Diofcoride,  en  donne  grande  cou- 
ieâure.Car  il  met  incontinent  après  J  a  Galiopfis' le  Galion; 
lequel  fl  dit  auoir  prins  ce  nom  de  GaJiô.pource  qu’il  eft  fort 
bon  à  faire  cadler  &  prendre  le  Laiét;demonftrant  par  ce  qu’iï 
y  a  grande  affinité  denom^ntre  laGaJiopfis,&  le  Gai ïô.  Tou 
tesfois  Pline  me  retire  fort  de  cefte  opmionrkqud  appelle  La 
mium^cefte  elpece  d’Ortic  tachée  de  blanc,  faifant  grand  cas 
de  cts  taches  blanches  quelle  a  au  milieu  de  fes  fueiiles  pour 

H  |  le  feu 


yce  M  A  T  T  H  I 

Je  feu  Saint  Ântomc:fc  eft  imam  fort  &leftüt«fotîUcs,Jc  tou 
te  u  plante  >  appliquée  auec  vn  peu  de  ici  ,  pour  les  affilies, 
brûlures,  fie  pour  les  Sctofulc^glinduks,  tumeurs,  pUy es,  & 
podagres*  De  forte  i\  l'Autorité  de  Pline  me  cou  Eteint  de  dire 
rOrtle  puante  dire  la  Galiopfts  :  &  q  TOrtie  mouchetée  de 
blanc, dt  le  Lamium  de  I^line* Toutefois  quand  bien  nous  di 
dons  ccfte  féconde  plante  cftre  la  Galiopfls ,  fie  4 Pline  n'a  eu 
cognoiflance  de  It  Galioplis  ce  ne  ftroit  hors  de  propos  ;  car 
ce  ne  il r oie  en  ce  lieu  feul  q  Pline  auroit  erré*  Au  relie»  enco¬ 
re  que  par  les  raifous  q  deifuî,  on  cognoffTe  allez  que  la gnn 
de  Scrofulaire  eft  bien  differente  de  la  Galiopffsîcentitmoms 
die  ne  iaifle  d'auoir  de  grades  propriété* :cir  fa  racine  eft  fort 
ff  ngulicre  aux  cfcrouélieSi  &  aux  bmorrhoides .  te  pour  s'en 
feruir,  on  la  tire  en  Automne^  l’ayant  bien  nettoyée  ,  on  la 
broyé  auec  beurre  fraisipuisla  met-on  en  tu  pot  de  terre.quL 
n^a  rien  feruyaequel  citant  bien  couuertfon  mettra  en  quel¬ 
que  lieu  humide  St^reumatique  jfic  l’y  jairra^n  Tefpace  de 
quinze  iours.  Puis  on  fait  fondre  ledit  beurre  1  petit  feu  :  SC 
Tayaut  coulé  on  iegaide3pour  s’en  fcruirefdites  maladies* 

Galion:  François, Petit  M  Hguet:  Italiens,  Galio:  *ÀÜe- 
mans,  Vnfer  fra»c»,  Vvegflro;  Ejpaignoh^,  Coûta 
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lecheyerua. 


C  H  jt  P.  XCI . 


Le  Galiumaprins  Ton 
nom  de  ce  qu'il  fert  de  Prc 
(lire  à  cailler  le  Lai6f.il  a  les 
braches  &  les  fueillcs  fem  - 
blables  au  Gratteron  :  de  a 
fes  tiges  droites  :àlaamc 
defqueiles  il  produit  vue 
fleur  iaune,mctmc  t  efpcf- 
fc,&  odorate.Sa  fleur,  en- 
duitejcft  bonne  aux  brulu  jo 
res  du  feu,  de  à  reftraindre 
les  flus  de  fàng,  Le  Galion 
mis  en  huyllerofatjdemeu 
tant  au  S  oleil  iufques  à  ce 
qu'il  blanchiflc,eft  fort  bon  aux  îaflïtudes*  Sa  raci¬ 
ne  incite  au  iw  cf  Amour*U  eroift  çs  lieux  maref- 
çageux 


tcHecSjCS  vieilles  mu  rail  Ici» 
5c  le  lôg  des  murailles  des 
“a  Villes  5c  Chaftcaux.  Scs 
y  w  1  fûcilks  &  fleurs  font  refri- 
'èW  M  geratiucS'Et  par-  ainfi  en- 
duytcsjàpart  elles, ou  auec 
vn  peu  de  vin, elles  gueriC 
fenc  les  inflammations  du 
fondement,  5c  des  geni- 
10  toires.  AuecEnccns  blanc 

ou  Manne  d'encens ,  elles 
font  bônes  à  toutesplayes; 
&  principalement  aux  bief 
furcs  des  nerfz.  Le  mefmc 
font  les  Papillottes,  enduytes  auec  vin -aigre  :  tou- 
tesfois  elles  cftouffent  la  perfonne  fi  on  les  boit 
frefehes,  La  decodHon  de  toute  l'herbe,  excepté 
de  la  racine, faite  en  vin  cuy c>&  prinfe  en  brcuuage, 
guérit  les  douleurs  de  l'cftomac  , prouenans  d*hu- 
ao  u>çur9»meIancoIiqucs* 

Le  Seneffon  eft  fort  commun*  Diotoride  dit  fes  tiges  eftre 
rougeiflres.&fes  fueillcs  chiquetéesi  mode  defoetllc*  de  Ko 
q  ü  ettetaufqud  les  clics  retirent  3  excepte  quVl  les  font  moin¬ 
dres  &  plus  afpres.  Ses  ffeurs  font  faunes  >  qui  sefraniflantfe 
refohient  en  papillottes*  Il  eroift  par  tout ,  &  meftnes  fur  les 
murailles  des  ailles*  BrunfeÜîus  la  prent  pour  la  Verueyne  fo 
meîle:  mais  fon  erreur  eft  trop  euident*  Galien  dit  qu'il  eft 
meilé  en  fa  complexiomcar  il  eft  rdrtgeratif  ,  fit  quelque  peu 
refolutif* 


Tbdltflrum  fiue,  Tkahrtntm:  François ,  Argentine. 
CH^€P.  XCI  1 1. 

L’argentine  à  les  fueillcs  Semblables, il  Corian* 
dre  :  toutesfois  elles  font  va  peu  plus  griffes- Ses 
fueilles  tiennent  à  fi  tige,  qui  cft  fem  blable  à  litige 
de Ruc.Broyées,&  enduytes ,  cllft  font cicatriiet 
les  vieux  vlcctcs.Elle  eroift  parmy  les  champs. 


Ruellius  dit  que  les  Herborifles  Franjois  appellent  le  Tha 
,  ,  .  .  liiSrum,  Argentine,  pour  ce  qu'elle  eft  blancliCj&du  tout  con 

U  Galion  eroift  abondim  ment  partout  le  long  des  my«.  fornie  i  defeription  de  Thaliarum.Et  dit  qu’on  trouuc  cc- 

&  des  grans  chemins. Scs  fueillcs  font  mouid^squc  edies  du  ^  Arecntiae  p^r  tou tj& principalement  emmy  les  champs* 

-  -  ’  -  d’elpy:eftam  en  Ml(s  pourcc  queie  ne  l’ay  encores  veue,  ic  ne  fpay  fî  RueJlius 

dit  vray  ou  non.  Gilien  en  parle  ainfijLe  Thalietrum  a  le* 
fueillcs  femblables  au  Coriandre,  &  la  tige  de  la  grofleur  de 

■.fi  ■  I  -vu  Vf  I  il"*  _  J1"’*  ^  ■Afcaiin  A  ni  J  l/tn  ■  I1  4  1  I  T 


Gmteron'.sl  fleur  eft  mmue,& faite  a  mode  d’cfpy:eftant  en 
Trcfnre  Soner  partie  uuuc,&  en  partie,  blanche*  Et  encores  queedte  herbe 
G*icnJibr,Gm  foie  fort  co mmu ne :ceneantmoihi  tous  ne  cognotiTent  Ja  pro- 
fîmpLxttdic*'  prieté  qu’elle  a  à  faire  prendre  le  laiéhCar  fî  les  paiians  a  co~ 
gnoifloient  ,ilz  s’en  feruïroicnt ,  enlilu  dePrefuremy  plus  ny 
moins  que  de  la  heur  de  Cardon,  au  te  laquelle  i  ht  rendent 
, ,  îeur  Fourma^es  de  bon  goulh  Galien  parlant  du  Galium,dit 
CdenMrJ ,  ;  ie  Galïum  a  prins  fon  nom  de  ce  qu’il  fait  prendre  Je 

fimfLmt&t*.  iùa*CQmme  la  I^efure.Il  eft  fort  femblable  au  gratter  6  :  fit 
Ce  fini  ki  %  vnc  tcmperacure  feche,  &  quelque  peu  acre.  Sa  heur  cft  fort 
mefmti  wrm  hanne  3t»  flus  de  fang ,  fie  aux  brûlures  ;  &  cft  iaune ,  fie  odo~ 
de  U  Lf mille  ^ 

ditm/rntf. 

SeneaoiGreCi Iri^eromFrdnçoisySenclJon:Itdlicf  Car 
i famdb$oH  Spellîaofd:^Ûemmst<>c^^ 
Ejpégmî^Bon  yarm * 


CHjfP*  XCIh 

LcSeneffoQicttc  voc  tige  rougeaftre,  6c de  la 
hauteur  tfvne  coudée-  Scs  fueillcs  s  entretiennent 
&  fc  fuyuét  rvue  Pautrc;5e  font  chtquctécsau  bort,  *Q 
comme  les  fueillcs  de  Roquette  :combicn  qu  elles 
foient  de  beaucoup  moindres*  Scs  fleurs  font  iau- 
nes,&  decoppces  fort  mcimdcfqu elles ,en  fin,  tom 
bent  en  Papiiloctcs*  Elle  a  prias  le  nom  d  Erige- 
ron.de  cc  que  les  fleurs  dcuicnncc  blanches,com- 
me  la  Perruque  dvn  vieillard*  Sa  racine  cft  inutile, 

U  eroift  ordinairemem  parmy  les  raajfons  dero- 


runun  iciiiui  ümics  a»  wut  M**»i*]  —  - - -  tr  g*  fi 

celle  de  h  Rucjl  deflèche  fans  aucune  mordication ,  auüi  ei£ 
il  bon  à  faire  cxeacrâer  les  vieux  vlcercs, 

Mufcus  MdrinttstOnc  :  Bryon  tholofton  :  François, 
Çoraüinç:  probes,  *  Tahaîebtou  Thabeh^Apottcoi 
trs,  Cordltna:  italiens,  Coralhna:  Ornons, Mecr* 
michjou  Mermoef^Elpai^l^Malhorqma  na 
P  yerua.  Ç  H  *A  P*  X  CM  II* 

La  Coralline  eroift  ts 

Efcueib  &  rochers, &  ei 
trous  de  dcailles  de  PoiP 
fons  qui  fc  nourrifïcnt  a 
bort  de  mer*  Elle  eft  grefle 
menue, chcueluc,  &e  îans  ti 
gc  :  &  eft  lîngulicre  pour 
rcftrcmdre  5c  fcpcrcucef 
les  Àpoft urnes  :  cftant  fon 
bonne  aux  Podagres  »  qui 
ooebefoing  J  cftre  refti- 
gérées. 

Certainement  ienefa^aye 
entendre  à  Topiniô  de  ceux  qUj 
—  -  - — -  d  i  ent  la  Moufle  ma  ri  ne  cftr  e  c 

le  plante  capillairejque  les  Aporicaïres  appellent  Coralhnc- 
Les  Triacleun  font  jgrâd  cas  de  fa  poudre ,  pour  fiÜr#  nio^. 
les  vers  aux  peux  enfant,  A  quoy  certes  elle  eft  finguiierc®^ 


«iiiï 
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Csr  non  Iculcméiit  dk  les  fuit  niounr  j  itujj  nufïi 
Jf  s  frit  incontinent  forrirhors,  aucc  telle  optnmn  ,  qu’vu 
^halcun  s'tn  ettonne.  Car  i’ay  veu  tel  enfant  auoir  mtë  plus 
£ç  cent  vers ,  pour  auoïr  prins  vnetfragme  de  cette  poudre.  El 
^  fait  ie  tiens  pour  cei  crin  la  Corolhnr  eftrc  U  vraye  mouf- 
fc  marine  :pource  cm'on  la  rreuue  attachée  es  Efcueilz »  au 
ÇoraK  &  aux  deaiïks des  puiflbns ,  tout  aînfi  que  la  moufle 
cft  attachée  aux  arbres.  Celle  eft  la  meilleur  qui  fe  trou ué at¬ 
tachée  au  Coral ,  dont  auili  die  a  prins  Je  nom  de  Coraïline. 
Aptes  Jaquette  on  fait  eftat  de  celle  qui  cft  rouge,  laquelle  fc 
treUUe  attachée  aux  rochers  &  dcudlz.  Mais  de  celle  qui  eft 
cendrée,ou  n'en  fai  t  compte.  Les  anciens  npont  coenu  la  pro¬ 
priété  de  cette  herbe  ;  car  ie  ne  Jeu*  jamais  en  Aucheur  quel  IO 
qu'il  foit,  que  laCoralline  fut  propre  à  faire  mourir  les  vers, 
pltne  derit  autrement  delà  Corattine ,  que  ne  fait  Diofcori- 
de,dflânt  ainfi:  Bryon  ett  vne  herbe  croiflant  en  la  mer, 
ayant  notoirement  les  fbeiUes  femblablcs  à  la  Lairuèdefa 
quelles  ntantmotns  font  toutes  ridées  8c  comme  retirées,  El- 
îi  n*a  point  de  tige:  ai n s  produit  fes  fuei lies  direfoment  des 
0  racine.  Elle  croift  principalement  es  Efcueilz »  8c  fur  les  ef- 
cailJcs  coquilles  de  poiflon  attablées.  Elle  defieche  3c  re- 
lireînt  tort  efficacement  :  8i  fi  reprime  &  répercuté  toutes  in¬ 
flammations  &  apottumes  :  ettant  fort  bonne  aux  podagres 
qui  veulent  eÛre  réfrigérées.  Voyli  qu“en  dit  Pline  :  lequel 
erre  grandement  en  la  defcnptïon  de  h  Coralline:en  ce  qu'il  XQ 
dit  qu’elle  a  les  fueillts  femblabks  a  la  Laitue.  Galien  en 
parle  aîniï  :  La  Coraliine  eft  eompofée  d’vue  fubflancc  ter- 
rdlre  aquatique  &  froide.  Car  elle  eft  aft  ringente  au  gouftî 
&  foulage  8c  raffroidu  fon  les  parties  oflfcnfée*  d'humeur* 
chaudes, 

Phucm  mmmm,  fine  sAlg** 

C  H  P.  X  C  K 

Il  p  a  du  Phucus  marin  qui  eft  large  :  &  d'autre, 

3ui  eft  longuet  &  rouge.  Le  troifîefme  eft  blanc,  i° 
croift  en  Candie  :0c  produit  àforce  fleurs  :  3c  fî 
demeure  toufloucs  en  fon  entier  fans  fe  corrom¬ 
pre*  T ourles  Phucus  fonerefngerarifz  :  à  caufc  de 
quoy  ilx  font  fort  fingulicts  aux  Podagres ,  &  aax 
inflammations ,  y  eft  ms  appliquez  à  m  ode  de  ca- 
tapkfme,  Mais  neantra  oins  il  s'en  fruit  feruirlor* 
qu’ilz  font  cncores  vers.  Nicander  ordonne  le 
Phucus  rouge  contre  les  ferpens.  Les  dames  pen- 
ftnc  que  le  frrd  fe  face  de  cefte  plate  :  combien  que 
ce  foit  dVne certaine  racine,  qui  auflï  eft  nommée  4® 
Fucus,  dont  clics  fe  fardent, 

Pline  parlant  du  Phucus  marin ,  ditlinlî:  Il  y  aaufli  de* 
arbres ,  &  des  arbri fléaux  qui  croittent  en  la  mer  :  toutefois 
celles  qui  croîflène  en  noftre  mer- font  petites. Car  la  mer  rou 
ge,  &fOcean  Oriental  font  pleines  de  grandes  Foreftz.  Ce 
que  les  Gréez  appellent  Phucus ,  n'a  point  change  de  nom, 
en  lingue  quecc  foit.  Quant  a  no  Are  Alga ,  elle  eft  mifeau- 
ranc  des  herbes  :  mais  k  Phucus  eft  vu  arbritteau.  Et  en  vu 
autre  paflage*  il  dit  ainfi  :  Il  y  a  trois  efpeces  de  Phucus  ma¬ 
rin:  dont  l1  via  cft  large .  8c  l’autre  longuet ,  &  rouge  :  mais  Je 
troifiefinc  a  les  tueilles  crefpes,  duquel  on  teint  les  veflemens  f ® 
en  Candie.  VoyJa  ^u’en  dit  Pline,  Quantamoyjkncfjay 
que  c'dt  que  Fucus,  8c  n'en  viz  limais  :  toutesfoîs  i'ay  quel¬ 
que  opinion  quefî  ce  n’eA  noftre  Alga>  pour  Je  moins  s'en  cft 
vue  tfpcce:  car  T  hcodorus  Gaza,  tradutfant  TheophraAe ,  a 
toujours  appelle  le  Phucus  marin  3  Alga,  Pline  autti  l'aap- 
pelîé  Alga  marine  :  à  quoy  le  doâe  MarccJlusabien  prins 
garde.  Pour  cela  neantmoins  ie  n  'entens  qu  e  le  Fucus  marin 
ïoit  cette  Alga  commune»  dont  les  verriers  Vénitiens  encafc 
lent  leurs  voirres  &  vafes  de  Cryttal,  de  peur  qiPiiz  ne  fecaf- 
fent,  fetouchans  l’vn l’atnre ,  quand  on  les  meine  de  lien  à 
tutre.  D’anantage,  ce  que  les  Latins  n’ont  iamais  appellé 
autrement  ie  Fucus  marin  s  que  Alga ,  me  fait  cncores  loup.  gQ 
tonner  que  c’cft  la  vraye  AJga.  Au  rçtte,  cefte  herbe  que 
nous  appelions  Vlua  5  ett  vne  efpece  d'AJga,  Mais  il  y  a  ceftc 
différence  entre  elles  »  que  Pvlua  croift  es  marais  ,  ïaez, 
ettangs.  Si  es  rïurcres:  mais  l'AlgacroiA  feulement  en  la  mer* 

Ce  que  bien  demonftre  Vergile ,  au  fécond  >  &  aux  iixiefinc 
deks  Ent ides,  Galien  parlant  du  Fucus  marin»  dit  ainfi  :  Le 
Fucus  vert ,  &  prins  en  la  mer,  cft  detticcatiffic  re^geraûf  ail 
fécond  degré  :  8c  efl  aueunemeni  vert  &  bryfc 
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Potamofftum,  Poumogettum,  fine  Font  dûs  :  Grec , 
Poumogeitum,  ou  Stecbytos  :  aillent  mi t  Seehol • 
de»  k n«f,  ou  Sam  kraut. 

C  H  ^  P.  X  C  V  l. 

Le  Pou- 
mogetum 
aies  fu cil¬ 
les  iembla 
blés  à  la 
B  être,  lef- 
^  U  elles  lot 
velues,  St 
nagent  & 

Portent  quelque  peu  hors  de  l’eau.  Il  eft  reflri&ifâc 
refrigeratif:  &  eli  fort  bon  aux  démangerions  ,& 
aux  vkeresinucteiez,&  corrolifz.»  a  peins  le  nom 
de  Potamogetum  pource  qu’il  croift  es  matais ,  St 
es  lieux  aquatiques. 

GdlnM.t, 

Le  Potamogetum  croift  ordinairement  es  maiiî ,  ou  es 
ftatyjs ,  &  lacs,  ou  bien  es  tau  dormantes.  li  ale»  fueilles 
ièmbiibtes  à  la  Bette  ;  JefqueUes  on  voit  nager  fur  l’eau  en 
plufieurs  lieux.  Quanta  moy  itnay  fouuent  prms&cueil. 

1  y  eu  certains  laça  du  val  Auanic ,  ou  il  fè  trouuoit  en  elle  a* 

uee  le  Nenufar.  Galien  dit  le  Ponraogctum  efire  aftrin.  G^tenM.*. 

sent  «(refrigeratif  au  me  fme  degré  que ‘la  Renoüée; 

bien  que  llRenoüée  fuit  comporte  d’eflenceplus  fubeile. 

Strattotet  aquations.  ÇHjtP.  X  CVl  U 


Le  Stratiotes  d’can ,  nage  fur  l’eau ,  &  n’a  aucu¬ 
ne  racine:  dont  aufllil  a  prins  le  nom  de  Snacio- 
tes.  11  eft  fetnblable  à  la  Joubarbe  :  toutesfois  fes 
fiieilles  font  plus  grandes  Hefqucltes  fonc  refiige- 
ratiucs,  &  propres  à  eftanchcr  le  flus  de  langpro- 
cedant  des  reins,  cftans  prinlès  en  bteuuage.  El¬ 
les  font  prop res  pour  contrcgardcr  du  feu, 5c  d’en- 
fleurc,  vne  playe,  &  enduytes,  elles  font  fort  bon¬ 
nes  au  feu  faitit  Antoine, &  aux enâcures, y  adiou- 
ftant  du  vinaigre. 

Certainement  il  ne  fe  fault  tropefmerueîller  (ï  on  ne  trou 
ue  point  de  Stratiotes  en  Italie  :  car  Pline  die  qu’il  croift  feu¬ 
lement  en  Egypte,  de  l’inondation  du  Nilteflant  du  tout  rtim.U.tf. 
fem  b  labié  à  la  loubarbe ,  referué  qu’il  a  les  fueilles  plus 
grandes. 


Stratiotes  MiUefoîium  :  Grec ,  Stratiotes  chiliothyl -  "  U 

los  :  Françou,  Mille fucille>  Çummyou  ^Xnetn  fou - 
ifcge:  Italiens,  MiUefoglio  :  <AÜemans,  Garbe»:  «»  «  •«*'• 
Efyaignoh^,  Milhoyas  yersta.  "  ' 

C  H+A  PITRE  XCVIII. 


n~>. 


MiUefoîium  minus. 


î  matthiol  svr 

La  Miltejueille  eft  vne  petite  herbe  jiett  an  t  plu*  Verbafeum  tertmm: 

Heurs  forgeons  de  h  hauteur  d1  vn  pal  me, &  queU  François,  Bouillon  noir * 

que  fois  uauamagc*  Ses  foeiltes  font  fuies  i  mo¬ 
de  de  plumes  folles  de  petiz  oyfcaux  :  Idquellcs 
font  fort  courtes  &  chiquctées  dez  le  pied.  Ses 
foeilles  font  courtes  &  afpres  comme  celles  du 
Cumin  fumage  :  toutesfots  elles  oc  font  fi  gran¬ 
des  que  celles  du  Cumin  fauuage.Sesefmouchet- 
tes  au fiî  font  plus  farcies,&;  plus  ent allées  que  cel¬ 
les  du  Cumin  fauuage,  A  la  cime  elle  ictre  de  persz  10 
forgeons  qui  portent  d’dmouchectes  fcmblables 
à  celles  d’Anet  >lefqudlcs  font  toutes  garnies  de 
petites  fleurs  blanches.  Elle  croift  es  lieux  mai- 
grès*  &  es  campaignes  afpres,  8e  principalement 
le  long  des  hayes*Elle  cft  fingulierc  aux  vlcçres* 
tant  vieux  que  nouueaux:  8c  eft  fort  bonne  aux 
fiftules*  &  pour  cftancher  les  flox  de  lang. 


Verbafeum  j fylueflre:Fra» 
fMj  Bouillon  fauuage* 


La  MiHeJueille  n'a  iamais  changé  de  nom*  Celle  plante 
cft  fort  commune  :  Ec  croift  es  l  ieux  non  cukiuez  ?  &panny 
lesprez,  8c  le  long  des  grans  chemins.  Ses  tiges  font  dures 
comme  boys*  &  ont  enuîron  vn  pied  de  ha  ul  te  tir,  .Elle  pro¬ 
duit  plu fi cors  tiges  d'vue  feule  racine,  kfqu  elles  font  garnies 
de  fueilies  frmbiables  aux  folles  plumes  des  petiz.  oyfeaux, 
retirons  aux  fueiljesdu  Cumin  fauuage.  Ses  Efmouchettes 
Tont  fort  emaiîees  de  Meure  blanches  >  qui  quelque  fois  fe 
rencontrent  incarnates*  Tou  tes  lelqu  elles  marqu  es  monftrét 
notoirement  noftre  Miliefoïinmjeitrp  Je  vray  Sratiotcs  Chi- 
liophyllos  deicrit  par  Diofcorîde*Et  neantmoins  Brafàuolus 
prent  noftre  MillefoÜum,  pour  le  MyriophyUcm  de  Diofco- 
ride.  En  quoy  il  erre  grandement.  Car  le  Myriophyllon  ne 
ktre  qu'vne  feule  tige,  qui  eft  tendre  Si  molle  :  &  ne  produit 
qu’vue  racine  î  fi  ktte  plufieurs  fueilies  polyes  &  lillees,  & 
Semblables  a  fueilies  de  Fenoil  :  qui  font  marques  bien  con¬ 
traires  à  noftre  Mülçjfuetllé,  Au  mont  Saluatin  ,  auprès  de 
*  Goritie,  alendroie  de  la  Chappdle  noftre  Dame,  emmy  cés 

rochers  qui  font  en  la  defrente  tirant  droit  à  la  Rimere 
Zonzo,  y  a  vne  dpece  de  Mille^fuciJle,  qui  eft  plus  grande 
que  l'autre,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  pourtraicque  i'ay  icy 
fait  mettre  au  vif,  laquelle  à  bon  droit,  on  peut  appel] er 
GfiktoMLiï -  Grande  MU lefii cille.  Galien  parlant  du  Stratiotcs  aquati- 
JîmpLmedrt*  que,  &  de  h  MiïlçJueiJJe,  dit  ainlî  :  Le  Stratïotcs  aquatique 
eft  froid  St  humide  :  mais  le  terreftre  eft  quelque  peu  aftrîn- 
gent  :  &  par^ainft  il  eft  bon  aux  vlcercs,  Sc  à  fouder  playes.* 
Aucuns  s'en  feruent  aux  fiftuks>&  pour  cftancher  le  flux 
de  fang, 

Verbafeum:  Grec,  Phlomos  :  Français >  Bouillon:  Apo* 
thteaires,  Tapfus  bdrbatm,  Candela  regts,  Cande* 
laria:  ou  Lanaria  :  Italiens, Verbafco  ;  Alternons, 
Vyullkraut,  oh  Kunigs  Kert^* 


Verbafeum  Lychnitts,  ftue  Ttyalbs* 


Primula  Verts,  Verbafculum,  Herba  Pdralyfîs,Ar* 
thetica,  fiue  *Arthrïtica>aut  Brocha  ÇuculïFran- 
çots,Brayes  de  Cocu:AÜemans,  Schluffelblmmcn* 

Primula  Verts*  Primula  Vais  altéra * 


Ç  H  xA  P* 

Verbafeum  prirnum: 
François,  Bouillon 
blanc  femelle * 


xctx* 

Verbafeum  fecundum: 
François  ,  Bouillon 
blanc  mafle* 


fo 


Il  y  a  deux  efpcces  de  Bouillon ,  les  prenant  gé- 
neralemét,  car  fvn  cft  noir,  &  l'autre  blanc*  Quant 
au  blanc jil  y  en  a  de  mafle,  &  de  femcllcXa  femelle 
a  les  foeilles  femblables  au  chou  :  toutesfoi*  elles 
font  blanches*  &  plus  larges*  &  velues*  Sa  tige  eft 
blanche* &  vn  peu  velue  :  ëc  cft  de  la  hauteur  dVne 
coudce,&  d  auantage*  Ses  fleurs  font  blanche^0*1 
blafardes,  &  fa  graine  noire.  Sa  racine  eft  longue* 
afpre  augouft*&  grofle  comme  le  doir,  H  croift 
patmy  les  Champs,  en  la  Campaigne*Lc  Bouillon 
mafle  cft  plus  hatdc  Ôca  fes  tiges  8c  fes  foeilles  plus 
L menuet* qui  toutesfois  font  blanches.  Quant  au 
Bouillon  noir  *  ü  çft  du  tout  femblable  au  blanc* 

finonquil 
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finon  qu'il 11  1“  Veilles  plus,  larges,  &  plus  noires. 
le  Bouillon  (auuage  a  lesfucillcs  feniblables  à  la 
jauge  :&  produit  de  verges  haultes&  dures  coin 
pje  bois  :  iefquelles  produifènt  de  rainceaux  tout 
ainfi  que  le  Marrube,  Ses  fleurs  font  iaunes  co na¬ 
ine  fln  or.  Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Verbafcum 
qui  fomperiz  &  veluz,  &  ont  les  fueilles  rondes. 
Encores  y  enajl  vne  troifiefme  cfpecc,  qu'on  ap¬ 
pelle  Lychniiis,ou  Thryallis,  qui  iette  trois  ou 
quattre  fueilles,  &  quelque  fois  d’auanrage  ,  lef- 
queltes  font  velues, grades^  efpefles:  &  font  pro¬ 
pres  à  mettre  es  Lampes,  en  lieu  de  LimignonLes 
racines  des  deux  premières  efpeces  de  Bouillon 
fonraftrtngétes:  &  parai  nfi  fl  on  en  boit  à  lagrof- 
feurdVn  Dé,  auec  du  vin  ,  elles  font  fort  bonnes 
au  flux  du  ventre.Leur  decoâion  efl  finguliere  aux 
fraftures,  rompures,&  aux  Spafmes  &  toux  inue- 
teréesiSc  fiappaifela  douleur  des  dents,  en  s’en 
lauant  la  bouche,  Le  Bouillon  a  la  fleur  iaune,  fait 
lescheueuxblons  :  &  quelque  part  qu'on  le  iette, 
il  attire  les  Artifons,  Cloportes, &  autres  vermi¬ 
nes.  Ses  flieille*,  cuytcs  en  eau,  &  enduytes,  font 
bonnes  aux  inflammations  des  yeux,&  à  toutes  tu 
meurs  &enfleures:&  auec  vin  &  mie!,clles  font 
(îngulieres  aux  vlceres  malin  s,  &  qui  pou  trident  8c 
mortifient  les  membres.  Auec  vinaigre,  elles  font 
bonnes  aux  playes:  &fi  (ont  propres  aux  pîquu- 
res  des  Scorpions.  Les  fueilles  du  Bouillon  fàuua- 
ge,  appliquées  à  mode  de  Cataplafmc  ,  feruent 


LIVRE  III  I. 


3<ra 


uofleau  pois  de  deux  dragmes,  biliaire  mdate  que  J 'accès 
prentjguerit  des  tieurcs  quartes,  klon  que  dit  ÀmaJdüs  :  en 
continuant  ce  breuuagc  trois  ou  quatre  fois,  Le  ins  des  fleurs, 

&  des  fueilles  rnduyr  fur  les  verrues  a/pres  &  rudes ,  les  ofle 
&  efface  ayfemenc  :  mais  toutefois  /T  elles  ne  font  rudes ,  fl 
n'y  fert  de  rien* 

Blattam. 

Pline  fait  mention  dVnelier  PânMa$+ 
beftmblable  au  Bouillon,  la- cap. s. 
quelle  il  nome  JJkttariai  de  la¬ 
quelle  il  parle  aînfl.  Il  y  a  vne 
herbe  fl  fembhble  au  Bouillô, 
quefouuéton  prêt  J1  vne  pour 
l'autre.  Tou  tes  fois  elle  â  Jes 
fueilles piuv  noires  &cft  plus 
braneHuë  que  le  Bouillon:  & 
iette  f es  fleurs  iaunes.  Semant, 
ou  efl  codant  relie  herbe  par 
terre  elle  atnafTe  â  force  Mines 
&  Cloportes:  a  railon  Je  quoy 
dicelî  appel  Ire  BJ  art  aria  à  R  5, 
me.Voyla  qu'en  dit  Pline.  Dio 
feoride  a  attribue  ceftc  vertu 
au  Bouillon  qui  a  les  Heurs  iau 
nés. Qui  me  fait  penfer  la  Blat- 
taria  de  Pline  &  ce  Ilomîl&a  fleurs  iaunes,  deferit  par  Diofeo 
ride.dïre  vne  mdme  Plante. Quant  à  la  Bhttaiia  elle  croiil 
ordinairement  par  tout,  hile  a  les  fueilles  longues  &  dente- 
Jëes  tout  alentour^  porte  des  fleurs  fembhbks  à  la  tierce 
cfpecc  -de Boudin.  Venant  à  deflorir.clk  produit  alentour  de 
les  tiges  de  petites  bouiTes,  comme  celles  du  Jm  ,  qui  tou  tek 
fois  Iont  plus  du  res,  &  plus  polyes  :  au  dedens  ddquelles  cft 
contenue  fa  graine.  Quant  à  eefte  herbe  ?  iene  trouue  point 
qu'elle  aytdç  grandes  proprictez.  Mars  l'amertume  qu'elle  a 


ge  ,  appliquées  a  moue  ,*L  augoufl.fflcfiuKBre^utfleeflapcritiue  ,  &  abftcrflue.  Ga- 

grandement  aux  bruluresdu  feu.  On  dit  que  (es  3e*  lien  traitant  des  Bouillons; ,dic  ainfi,  Il  y  a  du  Bouillon  quia 

HT  ■  wn  m  »  i  ^  Jk  jm  iÆêi  la  **  W*  d™s  r%H  A  ^  1  1*1  I  r  ‘“l  1~L  C  1  t* _  I  A  a  ■  au  ü  1  t  lu.  1  m  S  '  1  n  ■  m  »  a  ai.i  *k  c  jCl  _  II.  *  /  \  ** 


Figues  fechcs  ne  fe  corrompent  point  eflans  par- 
my  les  fueilles  de  Bouillon  femelle, 

Quant  aux  deux  premières  efpéces  de  Bouillon  prîuexjk 
font  fort  communs.  Mais  lefauuage,  qui  a  les  fueilles  km- 
blables  à  la  Sauge,  &  les  fleurs  iaunes, |I  n'efl  cognu  dVn  cha¬ 
cun,  Toutesfois  i’en  ay  veuau  lardîn  des  Simples eflabiy  à 
Padou  c  de  par  laSagnorie  de  Venife,  pour  ftruir  aux  ellu* 
dianscn  médecine.  Quant  au  Bouillon,  fu mommë  Lychni- 
this,dont  nous  auons  icy  mis  le  pour  trait  il  n’eft  fort  cômun. # 


Bt  touchât  les  deux  autres  efpeces.  dont  Dio  feoride  fait  men- 
tion,  ic  n'ay  encores  trouuë  perfonne  en  Italie  >  qui  les  m'ayt  ^ 


feeu  irionltrer.Et  combien  que  aucuns  premier  les  deux  efpe. 
tes  de  Primuh  Veris  pour  ces  deux  tfpeccs  de  Boutllou^  que 
Dio  feoride  dit  eilre  petiz.  Sr  ay  ans  les  fueilles  rondes  &  ve- 
Jues:ceneitmoims  ie  ne  le  peux  croire, cncorcs  que  ceux  qui 
tien  net  celle  opîniô  foi  et  ftuis  homes*  Car  les  fueilles  de  Fri 
mula  Veris  ne  font  ny  velues  ny  rôdes:ains  font  polyes  &  lyf 
fees  en  P  vne  des  Plantes  :  &  erefpes  corne  fueilles  de  Laitues 
ou  de  Char dô  à  Carder, en  J 'autre.  lomd  que  Diofcoride  ny 
autheur  ancien.qui  ayt  parle  des  efpeces  de  Bouillonne  font 
point  de  mention  des  fleurs  de  Fri  mu  b  ver  h.  Et  néant  moi  us 
elles  font  fl  remarquables, que  jamais  Diofcoride  ne  s’en  fut 
reu  :  veu  que  fes  fleurs  dorées  :  feruent  d'au  an  c  coureur,  pour 
Àgnifler  la  venue  du  Printemps  ;  dont  aufli  ellea  prins  Je 
nom  de  Fri  mu  la  veris.  Les  Modernes  dient  qu'elle  efl  fort 
bonne  aux  gouttes:&  font  grand  cas  de  la  decodion  de  fa  ra?- 
dne;pourrôpre les piêPfësdes  rems ,  &  de  la  veille.  Son  ms 
prins  en  breuuage,S:  enduyt  en  dehors ,  cft  bon  aux  rompu- 
res.Sc  aux  dillocarions,  ainfî  quon  dit.Noz  Dames  vient  du 
ius  de  leurs  fleurs  pour  fe  farder ,  &  pour  ofler  coures  taches 
du  vifage. Or  pour  retourner  à  noz  Boudions;  e'dl  vne  cho- 
fc  toute  notoire,  &  bien  elprouuée ,  qu'ilz  font  Imguliers 
aux  maladies  du  fondement:  car  ilz  font  aftringens  &  def* 


_  ^ _ GdlènMl.f, 

les  fueilles  blanches:^  d'autre^tii  aies  fueilles  noires.  QuitA*^**^** 
au  Bouillon  blanc, il  y  a  Je  mafle,qui  aies  fueilles  plus  eflroi* 
tes;& la  femelle, qui  les  apluslarges.il  y  a  aufli  JeBouülôfau 
uage  qui  a  les  fleurs  Jaunes;&  fl  en  trouueon  encores  vne  au¬ 
tre  efpece,qui  proprement  efl  appdiée  Fhlomis,^  Thryallis. 

Les  racines  des  deux  premiers  ont  vn  gouft  afpre:5c  font  fort 
bonnes  aux  accidens  qui  aduiennët  dt$  fluxions  &  Catarres, 

Aucuns  f  en  huent  la  bouche  a  la  douleur  des  dens.  Leurs 
fueilles  font  refoluciues ,  comme  auiîi  font  celles  des  autres 
Bouiilons.&prjndpalementdecduyquiales  Heurs  iaunes, 
ddquelles  on  hunit  les  cheueux.  Les  fueilles  des  Bouillons, 
fo  n  t  gen  eral  em  en  t ,  d  efl kea  ri  ues ,  &  q  ue  J  q  ne  peu  re  fo  I  u  t  i  ues* 


C  H  kA  P.  C 


Acthiopis  a  les  fueilles 
fem  blables  au  Bouilloileli 
quelles  font  fort  dpdlês 
^velues,  &  digérées  en 
rond  vers  la  racineseftaQi 
fort  dpclTes,  Sa  tige  eft 
quarrécjtaipre,  6c  iembla 
bieà  celle  de  la  Melife,  ou 
d’Arâîôdaquellecft  toute 
garnie  d^aifles  $C  de  côca- 
uitez.Sagreine  croitiouf 
iours  double  en  vne  mef- 
me  bourfe  :  &  cA  groffe 
comme  grcine  d’Orobus. 


Elle  iette  pîuficurs  raci¬ 
nes,  qui  toutes  procèdent  dVn  mefmc  tronc  :  6c 

aux  maiaaiesau  ronuement  Hi  V.V*-  i-,1  fr  r  r  o.  r 

flcatifz.Ec  par  ainfl  lè  parfumant  par  Je  bas ,  delà  poudre  de  font  longues^afliues  >  vjfqueufes  &  paftcules,  au 
leurs  Heurs  6;  gtainc*y  adiouftit  de  fleur  s  de  Camomille, &du  gouft.  Eftans  feches  ,  elles  deuiennem  noires  & 
Biion  ou  Reflue  de  JVkkze,cela  reflerre  Je  fondement ,  quâd  Jures :de  (bne  qu'on  les  predroir  quafi  pour  Cor- 

il  eftil»Tchy:&  ofie ces  appetiz  £alfo  à  la feUe ,  foj*  ?  pou-  E„  ift  abondamment  au  Mont  Ida ,  qui  eft 
uoir  rien  fnre,a  ceux  qui  Iont  trauaiilez  de  caqueflanguesA  T  3 


fins  de  ventre. Les  fueilles  du  Bouillon  blanc  femelle  côcafl- 
fées  entre  deux  pierres ,  &  appliquée*  fur  Benclouçured  'vri 
cheuaï ,  ayant  premièrement  nettoyé  ladite  cucloueure  gué¬ 
rit  fort  foudain  les  Chenaux  qui  en  ferment  boyteux:dc  for¬ 
te  qu'on  diroit  celle  cure  dire  quafî  miraculeufeXe  ius  de  h 
racine  de  Bouillon  qui  n'a  encores  porte  rige,prim  en  Mal- 


prés  de  Troyc,&  en  Meffenie.Elle  eft  bône  a  ceux 
qui  crachent  pourry ,  &  aux  feiatiques ,  &  plenre-^^y^ 
fleï:&  fi  cft  propre  àaddoucirl’alpteté  de  U  canne  Jwj 
du  poulmé.bcuuaiu  la  decoékion  de  (a  racine ,  ou*j  cf>tnt*x. 
enviant  auec  du  miel  à  mode  d’elçâuaire. 

Autre 


$jo  M  ATT 

Amresfbiu’ay  cftimé  que  Erhiopis  croifToii  feulement  eu 
Ethiopie,  ou  au  mont  Ida  près  de  Troye,pource  que  Diofco- 
ride  &  Pli  ne  dien  i  quelle  y  croift  en  grande  abondance.  Tou 
tesfoîs  il  y  a  quelques  moys  que  M* Ican  Odoncus  Mdcnio- 
nus  de  Trente  m’ertuoya  des  Padouë,  celle  plante  dont  nous 
auons  icy  mis  le  pourrait ,  laquelle  i’ay  trouuée  du  tout  con 
PdtèLAejrin*  forme  à  la  defeription  qu’en  fait  Diofcoridc.  Au  réfte  ie  ne 
'  *  *  trouue  point  que  Galien  en  face  mentiomfl  fait  bien  Egineta, 

lequel  femble  auoi  r  prins  de  Diofcoride ,  ce  q  u’il  en  dit  :  car 
iï  en  parle  ainfîd-’Ethîopis  a  les  fueilies  femblables  au  Bouil¬ 
lon.  La  deco&ion  de  fa  racine  >  prinfe  en  breuuage*  eft  bon¬ 
ne  aux  feiatrqaes  >  aox  pleurriîes  ,  &  à  ceux  qui  crachent  le 
fang,  Prinfe  auec  miel  ,  elle  addoucit  l’afpreté  du  gonfler  ,  & 
de  la  canne  du  poulmon. 


VànMrf* 


Annotation. 

*1  Les  exemplaires  communs  mettent  en  ce  lieu  grofles.  Le 
Tradu&curaomis  ce  mot,  fuyuint  Pline  en  ctü  endroit. 
Quanti  moy  fc  nel’ay  aufli  voulu  mettre  ,  pour  ce  queie 
ne  i’ay  trouué  en  Onbaflus  ,  qui  eft  de  l’opinion  de  Pline,  en 
ce  poindt. 


Van* 


CH  AP*  CL 


za 


Ar£fcion,ou  pIuftofLAr&uroiLa  les  fueilies  fc m- 
bkbles  au  Bouillon  :  excepté  qu  elles  font  plus  ve¬ 
lues,  tk  plus  rondes,Sa  tige  eft  longue,  &  tendre  à 
manier  :  &  eft  fa  greîne  petite  3  Sc  femblable  à  celle 
de  Cumin*  Sa  racine  cft  tendre ,  blanche  &  dou¬ 
ce*  La  deco&ion  de  fa  racine  &  de  Ci  greîne  cuy  tes 
en  vin ,  eft bonne  au  mal  des  dens,la  tenant  en  U 
bouche  :&eft  fa  fomentation  finguliere  aux  brû¬ 
lures,  &  aux  mules  destalons.Prinlecnbreuuage, 
auec  vin  ,  elle  eft  bonne  aux  fciâciques  ,  ôc  à  ceux 
qui  ne  penuent  vrincr  que  goutte  àgoutte, 

L*pf*  mmor*  Rucllius  a  prins,  pour  ArÉbon,Lappa  minor^qui  croift  or¬ 
dinairement  le  long  des  grans  chemins,  &  es  douucs  des  fof- 
fez.Mais  certes  il  me  pardonnera  :  car  a  moniugement,  Lap- 
pa  minor  iTefl  autre  choie  que  le  Xanthmm  defcrit  par  Dio- 
ftüridc.En  premier  lieu,  Lappa  mînor  n’a  les  fueilies  fembla¬ 
bles  au  Bouillon  ,  &  ne  font  plus  velues  que  celles  du  Bouil¬ 
lon.  D’ailleurs,  fatigen’tft  n  y  longue  ny  tendre  a  manier?  & 
u1  cft  fa  grein e  com me  cell c  d u  Cumin,  fi nalem en t  fa  rac in e 
îfeft  tiy  tendre  ny  douce*  Parquoy  ie  ne  peux  approuver  l’o¬ 
pinion  de  Ruellius.  Et  d’ailleurs,  ie  n’en  peux  aucun ement 
déterminer:  car  ie  n’ay  cncores  veu  plante  qtVon  puifte  pren¬ 
dre  po  u  r  le  vray  A  râion .  G  alicn  n  ean  tmoi  ns  e  n  pari  e  a  in  fl: 
Celle  forte  d’Ar&io n, qui  eft  fcmbJable  au  Bouillon ,  &qm  a 
la  racine  tendre,  blanche ,  &  douce  ,  Sc  fa  tige  longue  Si  mol¬ 
le,  auec  vne  «reine  ftmblablc  à  celle  du  Cumin,  eft  compofé 
defort  fubtîiesparties;  aufTi  eft^tl  deflkeatif,  &  modérément 
ab fterflf.  La  deco&ion  de  fa  greme  &  racine  cuy  tes  en  vin,  ap- 
paife  aucunement  la  douleur  des  dens:&  eftant  fomentée, die 
G4k*.  iïbr.c*  eft  bonne  aux  brûlures,  &  aux  mules  des  talons  ;à  quoy  aufti 
jmrplmtdttfi.fks  tiges  font  bonnes,  eftans  encorcs  tendres, 

Perfionata ,  fine  Perfionatia  :  Grec ,  Arcaon ,  Profio - 
pion ,  ou  Profopvs  :  Apothicaires ,  Lappa  maior , 
ou  Bar  chuta  :  François ,  Gletteron,ou  Gloute- 
ron  :  Italiens ,  Ldppota  maggiore  ;  Aiïemans , 
Grofx  Kletten  :  Eïpaigml^,  Bardons  ,  ou  Pa- 
gamacera  maior . 

C  H  A  P.  C  I  I. 

Le  Glouteron  a  les  fueilies  comme  la  Courge: 
toucesfois  elles  font  plus  grandes,  plus  velues,plus 
noires ,  &  plus  efpefTes.  Sa  tige  eft  blanchaftre: 
combien  cjuc  quelquefois  elle  n’en  ictce  point.  Sa 
racine  cft  blanche  au  dedans  ,&  noire  au  dehors. 


Gdtm.  îib.  € . 
fîmp.medtc* 

Ptptptes* 


S  V  R 

Ladite  racine,  bue  an  pois 
dVne  dragme,atiecde  pi^ 
gnolatz ,  fert  grandement 
à  ceux  quitouffent  &  cra¬ 
chent  pourry,Pilée,&  ap¬ 
pliquée  à  mode  de  cata- 
plaime  ,  elle  appaife  les 
douleurs  des  deftorfe$J& 
des  iigamens  des  loin  tu¬ 
rcs*  S  es  fueilies  enduy  tes 
fur  vieux  vlcercss  y  font 
fort  bonnes, 

Pline  dk  qu’il  n*y  a  herbe  qui 
ayt  les  fueilies  ny  les  Cloute¬ 
rons  fl  grans  que  la  Pcrfonata,  qu’aucuns  appéllènt  Areion, 
A  ux  paroll  es  duq  ud,on  peut  ay  fement  cognoiftre  que  noftre 
Bardane  eft  la  vraye  Perlonata  de  Diofcoride^  car  elle  furpafl 
fe  en  grandeur  de  fueilies  ,  toutes  autres  herbes ,  &  mef. 
mes  les  Courges  :  &iîafesglourerons  plus  grans  qu’herbe 
qui  foit. 

Perfionata  altéra,  fine  PtrfioUta  :  Autre 
eTfiece  de  Bardane. 

Il  y  a  vne 
autre'  efpece 
de  Bardane, 
qui  a  les  fticil 
les  plus  appro 
chantes  de  Ea 
Courge,  que 
la  precedente, 
combien  que 
elles  foyent 
plus  grandes 
que  celles  de 

Courge,  J aou elle  croift  es  lieux  aquatiques  *  &  es  bors  des 
foflez,Cefte  herbe  ne  iette  point  quelquesfoîs  de  &e,5t  quelt 
quesfois  elle  en  iette  :  car  au  commencement  du  Printemps^ 
die  produit  &  tige,  &  fleurs*  maïs  elles  meurent  incontinent. 
Les MoifïonmVrs ,  Sc  ceux  qui  battent  Je  bled ,  font  des  chap- 
peaux  des  fueilies  de  cefte  herbe  >  pour  fe  garder  de  l’ardeur 
du  Soleil  Pline  aufïï  en  fait  mention,  au  fieu  preajlegue ,  & 
l’appelle  Perfolatajdifantainfl;  LaPerfolata  que  tout  le  mon- 
40  de  cognoit,  eft  appelJee  des  Gréez,  Arcion,  Ses  fueilies  font 
plus  grandes  s  plus  velues ,  plus  noires  3  &  plus  efpeftes  que 
celles  de  Courges:  &  a  fa  racine  grande  Si  blanche.  Voy  là  que 
dit  Pline,  touchant  Periblata.  Au  dire  duquel  on  pqgnoit  af- 
fez  qu’il  parle  de  cefte  fécondé  efpece  de  Bardane.  Parquoy 
Leonken  us  s’eft  fait  grand  tort  de  vouloir  reprendre  Pline, 
eu  ce  qu’il  a  parlé  de  deux  fortes  de  Bardane,  Eucliflus  &plu- 
fleurs  modernes  prennent  cefte  féconde  efpece  de  Bardane, 
Pou  r  P  etafltes.  Ma  i  s  i  Iz  er  ren  r,  Sc  n  e  J  eu  r  defpl  ai  fe.  Brafau  0- 
IiiSj  en  fon  liure  des  Simples  ,  eftime  que  la  Bardane  fotrl'À- 
parine  de  Diofcoride.  Mais  fon  erreur  cft  fl  euidcnc,  que  le 
moindre  apprenty  d1  Apothicaire  en  pourrait  iuger,  Galien 
traitant  de  la  Bardane  ,  dit  que  c'eft  vue  efpece  d’Ar&ion ,  Si 
en  parle  ainfl  :  Le  fécond  Ar&ion ,  qu’aucuns  appellent  Pro* 
fopis,  &  qui  a  les  fueilies  comme  la  Courge,  excepte  qu’elles 
font  plus  grandes.  Si  plus  dures,  eft  refolutif  &  defticcatif ,  & 
fl  eft  moyennement  aftringcnt.  Ecparamfl  3  fes  fil  cilles  font 
fort  bonnes  aux  vlceres  inuererez. 


30 


fû 


Petajiteu 


C  H  A  P*  Cl  IL 


Le Petafites  eft  vne  queue,  qui  paffe  vne  cou¬ 
dée  de  long,  &  eft  groftè  comme  le  poufle:aU  bout 
de  laquelle  y  a  vne  grand efiiciilc  y  large  comme  vu 
chappeau,  qui  y  eft  attachée,  comme  on  voit  vn 
Champignon  attaché  a  fa  queue.  Enduy tj  cft  fort 
bon  aux  vlceres  malins,  éc  aux  vlceres  corrofifzj 
qui  mangent  &  rongent  les  parties  voyfines* 

Encorcs  que  Rucllius  die  que  Je  Petafltcs  croifte  en  Frati* 
re:  ccneantmoins  il  n’y  a  moyen,  défiiyiire  ft>n  opinion.  Car 
à  ce  qu’on  peut  iuger  de  fon  difcours,  il  prent  pour  Petafltcs^ 


dioscor. 

},f«omktfp«e<Je  Bardanc ,  que  Pline  appelle  Pcrfolat*. 
dont  nous  auons  parlé  au  chapitre  preéedem,  Fuchfius,  liiV- 
vaut  Ruelliui,  comme  icpenlc  ,  a  dépeint  la  Per  foin  ta,  pour 
peiaütt*-  Mail  attendu  que  le  Petaittes  iette  vue  quelle  qui 
pillé  vue  coudée  de  long ,  au  bout  de  laquelle  y  a  vne  fueillc 
large,  &  faite  a  mode  d*vn  ch  appeau  ,  «liant  attachée  à  ladite 
queue  ,  comme  vn  Champignon  dl  ilafienne:  &  qued'aih 
leurs,  les  fueilies  de  Perfoiaia  n‘y  ont  aucune  eorrefpondan- 
cc,  ou  conformité  :  certainement  ie  ne  feauroye  fuyure  leur 
opinion,  encores  que  ce  foient  prans  perlbnnages ,  &  de  bon 
fauoir.  te  quant  an  vray  Petalucs ,  ie  n‘en  a  y  encores  point 
veu:&*y  opinion  qu’il  n'yenapomt  en  Italie:  car  vne  fi 
grande  fucille  n’ell  pas  ayféei  cacher.  Galien  dit  le  Petafî-  1 
tes  eflre  defficcatifau  t]crs  degre'  :  &  que  pour  celle  rai/bn  ,  il 
«Il  bon  aux  vlceres  maiim  &  corrolifz,  &  à  ceux  qui  rongent 
jt  s’enclianci  ent  fur  les  parties  voy  fines. 

fyipiâtt,  fine  lUclxrinc.  C  Hui  P-  Cl  lit. 


t  I  V  R  E  I  I  I  I.  37, 

met*  Le  Fume^ierre  eft  pim  oblige  aux  Arabes,  que  aux 
Grec*  ;  car  Sctapio ,  Auicenne >  &  Mefiié  Juy  attribuent  de 
vertus  beaucoup  plus  grandes  que  ne  font  les  Gréez.  Hme  Mu #/. 

mer  deux  dpeces  de  Fume^erre,  difànt  ainfi:  Le  premier  Fit-  e*p.*S* 
me  terre-  qu'on  appelle  Pied  de  gciine ,  croift  entre  J  es  ruu» 
raiIJéïr  fit  par my  leshayes,  &  a  Tes  branches  fort  menues  >ët 
djgtrpiJIéçs  ,  &  fis  fleurs  in  car  liâtes.  Le  tue  de  l’herbe  verte 
efcurcit  la  vue  :  aufli  le  meton  es  medicamens  ordonnez 
pour  les  yeux.  Il  y  a  vne  autre  Fume^ïerre  fembtable  eu 
nom,  &  en  propriété  à  la  precedente. laquelle  eft  fort  tendre: 

&  a  les  fueilies  comme  le  Coriandre  >  lelquelJcs  font  cei> 

drees;  :  produifant  auih  Ces  fleurs  incarnates.  Elle  croift  par- 

my  les  tardins ,  &  emmy  les  Orges.  Son  rus ,  enduyt  furies 

yeux ,  efdarcit  la  veuë*  fie  fait  larmoyer,  tout  ainfi  que  la  fu-  Gai»,  ALA 

mée:  à  rai  ‘on  de  quoy  on  rappelle  Fumée  de  terre.  Elle  en* 

garde  au  (lî  que  Je  poil  qu'on  a  arraché  des  paupi  eresj  nere- 

uiennc.  Voy  là  qu’en  dit  Pline. 

FumdrUdlterdu 


L'Epipaâis,  qu  aucuns 
appellent  Eücborine  >  eft 
vne  petite  herbe, qui  pro¬ 
duit  fes  fueilies  petites,  xo 
Pr  nfc  en  brcuuagc  ,  elle 
cft  bonne  aux  detfeétuo- 
fitez  du  foyt3&c  contre  les 
p  oyions. 

Dtofcoride,  fie  cous  les  autres 
qui  ont  efcrk  deuant  que  luy, 
ont  eforit  fi  fobrement  ie  l’Epi- 
padis ,  qu’il  eft  bien  difficile  la 
pouoir  remarquer  en  Italie,  ou 
eflre,  elle  ne  croift  pas.  Car 

Iu 'clic  croift  en  Àfie, 
kis  Je  nom  d'Ellebo- 
,  &  PEllebore 

noircie  penfe  qu'on  en  pourrou  finer  alentour  de  Goririe. 

Car  l’herbe,  dont  nous  auons  icy  mis  le  pomrait ,  &  qui  eft 
fembtabie  i  l'Ëlleborf  noir  &  en  fueilies,  &  fleurs,  fit  crm- 
du  es  j  y  croift  en  grande  abondance.  Cah:  ne  fait  point 
de  mention  d’Epipaflts.  Quair  i  Egîneu  ;  il  eu  dit  tout  au¬ 
tant  que  Diofcoride. 


&en  Gtece. 
rine,  pour  quelque 


Fm&id,  futé Fumus terra;  Grec ,  Ctpnos:  Tron¬ 
çon  ,  Fume -terre,  ou  Pied  degelax:  ^Crol  n ,  Se-  +Q 
chiterig ,  ou  Sdheteregi  ■  Italiens ,  Fumas  terra: 
^AÜemofts,  Erdtrouch  :  Pdlomilhd. 
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La  Ftimctcrre  eft  vne 
herbe  fort  branchue,  5c 
fort  tendre,  &  qui  cftfem 
bUble  au  Coriandre  :  ayât 
les  fueilies  blanchcs,tirans  ço 
fur  le  Cendré  ,&  quifor- 
tenteogeand  nombre  de 
tous  coftez  :  produifant 
auffi  fes  fleurs  incarnates. 
Soniuseftfortacre.  Il ef- 
darcit  la  veut ,  &  fait  lar¬ 
moyer  :  à  railon  de  quoy 
il  aprins  (on  nom  de  Fu* 
maria, Enduit,  auec  gom¬ 
me  ,  il  engarde  de  renai-  fio 
ftrele  poil  des  paupières.  L’herbe  mangée, cuacuc 
la  eholere,  par  l’vrinc. 


LeFumeterreeft  fort  commun.  Les  Apothicaires  appel¬ 
lent  Fumus  tcrrÆ  :  &  eft  ainfi  appelle ,  pmirce  que  dUliJlant 
fon  tus  es  veux ,  il  les  cfclircir  Ci  purifie  mcructlltufcincntj 
faî&pt  venir  ta»  UtwesàYwl  >  ny  plut  ny  moins  que  U  fu* 


Quant  à  vne  autre  efpece  de 
Capnos ,  dtfci  itc  par  Actius, 
nous  en  auons  traité  ample¬ 
ment  au  troificfine  üure  T  par¬ 
la  n  s  d1  A  ri  ilol  och  ia ,  &  de  Éi  lio- 
Ifochia,  Et  par^pin fi  ceux  qui  en  '■ 

voudront  fauoir  d'auantage ,  fe 
pourront  addrelïcr  audit  Lcü. 

Pour  le  prdent  t  il  me  fouffit 
d’auenr  icy  mis  le  pourtraït  de 
ccflefifcondc  efpcce  de  Fume- 
terre?fins  m'empefeher  d’auan- 
cageen  la  defcnption  d'icdle, 
pour  euiiçr  toutes  redicces.  Au 
refle  ie  treuue  au  regiflre  des 
plantes ,  qu’on  attribue  à  DI o* 

Jcoride,  qu'aucuns  nomment 
JeCapnos ,  Corydalion.  Qui  PJfaU'Tjl 
m'a  fait  fbufplbnner  fouuentcf-^-Je* 
fois  &  di/courir  en  moymefme ,  aflauoir  fi  le  Corydalios  de 
Galien ,  duquel  il  parle}  traitant  de  l’Alouette,  (croit  point 
noilre  Fume^terre  :  car  Galien  en  parle  ainfi  :  Pay  bien  vou¬ 
lu  dire  cccy  pour  manifeftcrla  vertu  &  de  l' Alouette  fèc  dç 
fa  huppe  :  laquelle  Pay  fouuent  expérimentée  contre  la  coli¬ 
que;  &  defireroye  que  tous  ceux  qui  n’en  font  abbreuuez* 
cogn enflent  la  vertu.  Cependant  toutesfois  ie  veux  bien  que 
tu  notes,  en  paflant ,  que  l’herbe  Corydalis  eft  auflï  bonne  a 
la  Colique,  Voy  là  que  dit  Gafien  ,  touchant  Corydalia. 

Mais  pour  retourner  à  noftre  Fum^terre ,  il  ne  fera  que  bon 
de  mettre  icy  de  mot  à  autre ,  ce  qu’en  dit  Mefiié.  Le  Fume- 
terreeft  le  plus  doux  médicament  8c  le  moins  nuyûnt  de 
tous  ceux  qui  font  laxacifz  :  mais  la  grande  abondance  qu  ]on 
en  a,  fait  qu’on  ne  J'dlime  tant  que  ks  autres-  Le  Fume  terre 
eft  non  feulement  laxatif:  mais  aufli  il  eft  propre  à  fortifier 
les  parties  nobles  fie  intérieures  3  &  à  referrer  fit  retirer  leurs 
filamens,  II  ne  fixe  iamais  mal ,  fie  ne  difeommode  en  rien 
ceux  gui  en  boytiem  pour  le  rendre  plus  laxaufpour  ce  qu’il 
ne  i’efl  par  trop ,  il  le  fault  prendre  auec  Myrabolans ,  Séné, 
laid  eler  de  cheure ,  grcine  d'efeariatte  ^  ou  auec  raîfins  feea. 

Le  plus  vert  eft  le  meilleur ,  lequel  a  f  s  fueilies  pleines ,  fie 
non  ridées,  qui  aufti  a  fes  fleurs  violettes.  Pour  tirer  le  ius  du 
Fume^terre,  û  le  fault  cueillir  au  Printemps.  Aucuns  ont  dit 
le  Fumejterre  dire  totalement  froid  en  fa  tempe  rature  ;  mais 
ih  errent  grandement:  car  o  n  treuue  vue  certaine  chaleur, 
en  la  fuperfide  fie  au  defifus  de  fes  fueilies,  qui  néant moins  ne 
furmoute  la  froideur  qui  eft  en  l  uy.  D’ailleurs ,  il  tftfecau 
fécond  degré  ;  fiÊ  eft  fagreine  chaude  :  laquelle  dcmonftre  a ü 
fez  fa  chaleur  par  l'amertume  qu'elle  a,  qui  efteouioin  te  à 
quelque  petite  acrimonie  qu'elle  a  au  gouft.  Et  par^ainfi  elle 
eft  fubtilrante,  pénétrante  >  defoppibtiue ,  &  laxariue  ;  t  fiant 
d'ailleurs*  confortatiue,  &  aggregadue^  pour  raifon  de  la  froi 
deur  fie  ftitricité  quelle  a,  Illafche  ayfemcn  t  Je  ven  tre,fit  eua» 
eue  les  humeurs  adultes  fit  colériques.  Sa  venu  nes’eftend 
feulement  iufques  au  foye  ains  aullt  pénétré  iniques  aux  vel» 
nés  :  fit  parlai nfi  il  purge  fit  purifie  Je  fang  ;  &  eft  propre  à 
tous  accidens  prouenans  d'humeurs  colériques  fie  aduftes* 

Parquoy  il  eft  fort  propre  à  la  ladrerie ,  fie  aux  chancres  :  fit  fi 
eft  bon  aux  dartres,  feux  volages,  fie  aux  autres  taches  du  vi* 
fage  :  &  pour  concluiîosijl  eft  non  à  toutes  maladies,  qui  pro¬ 
cèdent  clés  oppi tarions  des  parties  nobles  fit  intérieures.  Le 
Fumejene  conforte  l’eftomach  ,1e  foye,  fit  toutes  les  par* 
lies  internes  du  corps ;&  guérit  les  fleures  chaudes  prôcedac s 
d'humeurs  colériques ,  ou  d’oppi  ta  rions,  Galien,  parlanç  du 
Furae^terrCi  dit  ainfi  :  Le  Fume- terre  f  ft  acre  fit  amer ,  fit  fi 
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quelque  arrêté  &  verdeur  en  foy.  Et  par-ainfi  iieuacue  fort 
la  colère,  par  l'vrine  ,  &  eft  bon  aux  débilitez  &  oppilabons 
du  fbye.Scm  ms  aîguyfe  la  veué ,  &  fait  larmoyer ny  plus  ny 
moins  oue  la  fu  mee ,  dont  aufiî  il  a  prins  fem  nam*  I'ay  veu 
yn  homme  de  bas  effet  qui  en  vfoit  #  pour  conforter  Ion  e- 
iioimth,  fle  pour  fè  lafchcr  le  verctre.Lt  de  fait,  il  gardoir  foi*- 
gneufenienr  celle  herbe  fechc,  Or  quand  il  en  vouloir  vltr 
pour  Te  faire  bon  ventre  f  il  l*am>uJoîc  d'eau  miellee  :  mais  fi 
rtftoit  pour  conforter  l'dlomath,  il  le  mettait  *n  infufion 
de  vin  trempe  d'eau. 

Lùim  yrban4,fiue  domejUcd:  Frdn çots} Àî elrfot, 

C  H  U  P*  CFI* 


Le  Lotus  dome- 
ftique.  qu’aucuns  ap 
pcllenr  T  refflc,croift 
parmy  les  iardins* 
Son  ius  ,  endUyt  a- 
uec  miel5refouU  tou¬ 
tes  mailles^tayes  xo 
tous  autres  cnapcC* 
chemens  des  y  eux* 


rus  domeflique  :  fcfondansiur  ce  qu'il  a  les  fueilles  fembfiu 
blés  au  Triolet,  &  qu’il  ne  croifl  feulement  es  prez,  ainsaufïi 
vient  par  les  vergers  &  iardins,  Quant  amoy  ie  n'ay  que  dire 
ny  pour  ny  contre  leur  opmionfiaqudleneancmôins  me  fem 
ble  bien  denüée  &  deraifons  &  d'autorités  Et  toutesfbis  iç 
fuis  quaiî  d’opinion  que  cela  peut  bien  dire  vray.  Car  le  Me- 
1  ilôt  commun  croifl  parmy  les  iardins  r  fit  aies  fueilles  tout 
ain fi  que  le  Triolet. Lefquel les  marques  le  rapportent  à  la  de- 
fcription  du  Lotus  domefHque  :  enoores  que  Diofcoride  ne 
l'ayt  déchiffré  par  le  menu  >  pource  que  c'eft oit  vnc  herbe 
fort  commune.  loint  aufft  qu’il  a  quafi  gardé  fou  nom  :  car 
il  n'y  a  grande  différence  entre  Me]  îlot  us ,  &  Lotus  :  de  forte 
qu'il  a  riléayfë  de  prendre  Je  Mdiîoc  commun*  pour  le  vray 
Melilor,  qui  cil  nomme  Sertub  campa  na.  Quant  au  Lotus 
fauuage  que  Diofcoride  dit  dire  fort  commun  en  Lybïe  de 
Afrique ,  ie  ne  fçay  s'il  croifl  en  Italie,  Toutesfois  i'ay  fou. 
uentesfois  veu  &  cueilly  vne  certaine  herbe  parmy  les  prez, 
fit  es  terres  hernies  &  non  cuitiuécs,  qui  à  les  fueilles  comme 
le  Treffk,  &  fes  tige?  de  deux  coudées  de  hadtdaqueïîeauiïî 
efi  fort  branchuè  :  &  produit  les  fleurs  jaunes:  defqu elles  fbr- 
tenr  certaines  petites  gonflés  pleines  de  greine, à  fleur  degouf 
Les  de  Scnegre  ,  Jefquelles  ont  vne  odeur  a  fiez  bonne.  Mais 
que  ie  fâche  pour  le  feur,  que  ce  Toit  le  Lotus  farinage  >  ie  ne 
l'o  fero  y  e  d  1  re,  Gali  en ,  rtai  tan  t  des  deux  fortes  d  c  L  ot  u  $ ,  di  t 
ainiî  :  Le  Lotus  doihdtfque ,  quiaufïïcft  nommé  Treffle,  a 
vne  vertu  moyenne  pour  digérer  &  aefiecher-i  iï  ell  moyen¬ 
nement  froid  &  chaud  ;  &  par-ainfi il  cft  tempéré.  Quant  au 
Lotus  fumage  3  il  croifl  abondamment  en  Eybie.  Sa  greine 
rit  chaude  au  fécond  degré:  &  efl  quelque  peu  abfterfiue. 
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C  H  iA  P.  C  V  I  /  I. 


Lotus Jyluefiris .  François ,  Lotus fauuage  :  Italiens, 
-  Loto  Saluatieo  ;  probes,  Handachocha ,  Garcb, 
&  ihusf:  tA  lie  ruons,  Stem  k/ëê. 

C  H  jt  P.  CVII. 

é**  *j*"y  îh  .  ‘51/  J  lk  *  *  '  1  ' 

Le  Lotus  (âuuage ,  que 
on  appelle  petit  Treffle* 
s  ceo ift  en  grande  abondan 
{  ce  en  Lybie;  &  produit  ies 
"tiges  de  deux  coudées  de 
r  hauk,&quelqucsfoispIus 
J  ayant  plufieurs  ailles.  Scs 
'  fueilles  font  ftmblables  à 
]  celles  du  Treffle  des  prez: 
&  a  fa  greine  femblableau 
Senegre  *  excepté  qu’elle 
cft  beaucoup  moindre: ÔC 
fî  a  vn  gouli  médicamen¬ 
teux  &  Aromatique,  U  eft 
chaud  ,&  quelque  peu  a- 
ftringent,  Enduyt  auecmich  il  ofte  &  efface  toutes 
taches  du  vifage.  Broyé  à  par  ft>y>  ou  au  ce  greine 
de.Malue*  &  pnns  en  brcuuage  en  vin>ou  auec  vin 
cuyr,  il  eff  bon  aux  douleurs  delà  vdlîe» 

Pour  parler  rondement  touchant  le  Lotus  priué  y  ie  n'ay 
enc  ores  veu  herbe  qu'on  peut  baptifier  de  fon  nom.  Et  néant- 


qu’i 


roue  Dioicondt  dit ,  qu’il  y  en  t  qm  nomment 
le  Locus  domeftique>  &  fauuage,  Triolet.  Mais  leur  erreur  !ë 
demônftre  afl^z  ch  ec  que  Diofcoride  dit  les  fueilles  du  Lo¬ 
tus  fauuage  dire  femblablcs  2  celles  du  Triolet  des  prez.  Car 
fi  Diofcoride  eut  prms  le  Tréfilé  commun  pour  Lotus  domev 
ftique^  il  cuit  rondement  dit  qu'il  croiffbit  emmy  les  prez,  & 
non  es  iardins";  &  n'atioit  aucun  mefiicr  deparangonner  les 
fudîlçs  du  Lotus  fauuage,  aii  Triolet  des  prez;  car  il  luy  fouf 
filpit  ièulementde  dire  qu'elles  eftoknt  femblablcs  au  Lotus 
domtfiique ,  fi  l’opinion  deXjefiierus  eftoit  véritable.  Mais 
ccvcei  ori  voit  aflc£,  par  cela,  qu'il  y  a  grande  difi'erence  entre 
le  Tréfile  commun  >  &  le  Lotus  domelUqüe  :  Scqueparcon- 
fcqucntj  ceux  errent  grandement  qui  en  ont  autre  opinion, 
fl  y  en  a  d’aûtfés  quf prennent  Jc'Meliiot  commun  pour  Lo- 


Çytifuscftvn  arbriflèau  blatic*comtncleRham- 
nus  :  lequel  produit  fes  branches  de  la  longueur 
d'vne  coudée  j  ôc  d’auaimge  :  de  (quelles  iortenc 
jo  les  fusilles  *  qui  font  ferablaoles  à  celles  de  Sene- 
gcéï  ou  'acelles  de  ccllcefpecede  Lotus  qui  retire 
au  T riolct  :  toutesfois  elles  font  moindres  t  &  ont 
h  coftcdu  dosenleuécjà  mode  de  dos  d’afne.Lef- 
ditesfueillcsj  broyées  enrrelesdoitZjfenrentla  Ro 
quette:  mais  routesfois  elles  ont  le  gouft  de  Chi^ 
che  fre  (ch  e.  Elles  fo  n  t  refngeratiu  es.  Et  p  a  r junfi* 
pilées  &  incorporées  en  pain ,  &  appliquées  à  mo¬ 
de  de  caiaplafmej  elles  font  propres  à  re foudre  les 
enfleures  &  tumeurs  qui  commencent  1  venir* 
40  Leur  decoétion,  prinlc  en  brcuuage  ,  prouoque  1 
vriner.  AucunsJe  plantent  auprès  des  ruches  des 
mouches  à  miel3  pource  qu’il  les  attire* 

Autrefois  i'ay  prias  pour  Gy  afus  (fi  toutesfois  le  Cyrifus 
croifl  en  Italie)  celle  ëfpcce  de  Treffle  odorant ,  qu'on  appel- 
JeaKomme  ,  Tnbolo ,  ou  Trifoglio  caualüno  >  c’efi  à  dire, 
Treffle  des  cheuaux;Jequel  efiainfi  nommé  ,  pource  que  les 
theuaux  quafi  ne  s'en  peuttent  fouler,*  d  autant  que  ie  net rou 
uoye  autre  plante  qui  mieux  fê  rapportaff  au  Cyrifus ,  que  ce 
Triolet  des  chenaux.  Laquelle  opinion  ie  ptfchay  premiers 
ment  en  Pline:  lequel  dit  que  les  belles  cnëualiues  ouï  au- 
fO  royent  goufic  du  Cytifus ,  ne  tiendront  compte  de  l’Orge, 
Voyant  donc  noz  chenaux  efirc  fî  friàns  de  ccfie  forte  de 

Trefflêj  qu'il  z  laifibyentHoree,  Àtioy  ne,  St  tout  autre  grains 
pour  celle  herbe  :  Si  que  d'ailleurs  5  celle  efpece  de  Treffle  a 
plufieurs  marques  correfpondantcs  au  Cytifus  :  Pauoyeoeca- 
fion  de  le  pren  d  re  pour  1  e  v  ray  &  I  egi  ti  m  e  Cyti  fus.  A  q  u  oy 
aulll  m’induifoit  Dio'eoride  ;  lequel  ayant  mis  &  râeflé  Cyti¬ 
fus parmy  les  herbes  ,&  non  parmy  les  arbres  ny  les  ai  bnf 
féaux,  rirfauoitmis  en  opinion,  que  Cytifus  n'eilok  ny  arbre 
ny  arbnfleau:ains  effciitvne  herb^ioinrqueekfi  plus  Jepro- 
predes  belles  ch  eu  al  mes  de  manger  der  herbes  &  du  fokî 
que  les  brandies  &  fucillçs  des  arbres  ;  fit  que  ks  anciens  a- 
p  oient  accoufiumé  de  nourrir  &  engrefier  le  grand  &  menu 
®  befiaÜ,  d^Ers ,  &  deMcdica ,  que  nous  appelions  Saindfi  foin. 
Toutes  ces  railons  me  fcmbloient  fi  grandes^  que  fans  m’eu 
enquérir  d'auantage  >  ieprenoye  celle  dpece  de  f  neffle 
rant  5  pour  Cytifus,  Mais  depuis ,  y  prenant  garde  déplus 
près ,  je  cognuz  mon  erreur,  Etpar^ainfi  il  ne  me  fàfchera 
point  de  changer  d'opinion  ,  ny  moins  de  éafffelTer  le  Cy  ti- 
fus  dire  bien  different  du  Tnbolo  Ro  main:  fie  que  ckfi  3r’ 
brilfeaii ,  lequel  ellant  culfiné  deuiehc  grand  tomme  vu  ar¬ 
bre.  Carie  ne  fuis  tel  de  vouloir  maintenir  bpiniailrement 

vne 
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vnejmenfonge  contre  J*  pure  vérité.  Or  ce  que  m'a  fait  chan¬ 
ger  Qpmion,cft  Je  dire  de  Galien;  lequel  parlant  du  Cytifus" 
dit  ainfi:En  celle  partie  dcMyfiequi  confronte  noftrePro! 
rince,  y  a  vu  certain  quartier, qu'on  appelle  Britton  ,  auquel 
îe  mangeay  du  Miel  tnffi  bon  que  le  miel  à' Athènes ,  dont  fe 
fux  fort  eftonne.Or  y  auoit  il  en  vn  endroit  vn  certain  Coftau 
afles  haute,*  tout  plein  de  Rochers;!  equel  eftoit  couttere  de 
Xhitn  &  d'Origan.D'vu  autre  coftcon  trotittott  i  force  Cyti- 
fuüduquel  les  mouches  à  Miel  ont  accoutumé  de  cueillir  à 
force  miel, félon  que  tous  les  Antheurs  dient.  Et  eft 
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ce  qu'il  conrregarcfe,  comme  feroir  vue  medecîne, Je  Befïail  de 
toute  maJadre-Mefmcs  il  Pordone  aux  no  unifies  qui  ont  peu  t*L  .  j- 
de  J  a  îâ,  lors  qu'il  eft  fèc,le  faifant  cuvre  en  eau  ,  &  baillant  à 
boire  fa  décoction  auec  du  vimdifant  que  les  en  fans  Uoiimz 
de  ce  laid  enftront  plus  grisous  fermes,  &  mieux  nourri*, 

Q^and  il  eft  verd  ,  il  eft  bon  aux  PoijJaiJlcs  ;  ou  bien  >  eftanc 
trempe,  quand  il  eft  ie  c,  Item ,  Anftomachus  &  Demoerîtus 
dfent  que  ou  fera  le  Cytifusjl  n'y  aura  Jamais  faulte  de  Mou 
ehes  à  mrel.  Il  n'y  a  choie  de  moindre  couft,  que  le  Cytifus: 


fus,  vue  plate  fort  trachueA  de  il  hauteur  d*vn  Meurte^Voy  lrt  CârOT1  peritfemer  quant  *  l'Orge,  ou  bien  au  Printemps, 
]i  qu'en  dit  Galien-Pline  a  uffi>fu  yuan  t, corne  ie  penfè,  lé  dire  ^  on  feme  les  Porreaux.Mais  qui  voudra  planter  fês  iu- 


<fe  Galien, en  parle  afnfi;  Il  y  a  vne  autre efpece  d'Ebene  bran 
chu  comme  le  Cytifus, qui  efï  cômune  par  toutes  les  Indes* 

Er,en  vn  autre  paflagç, mettant  le  Cy tiius  au  ranc  des  Arbres 
Il  dicainfi:Les  Arbres  fùyuans  n'om  quafi  point  de  moelle,  & 
font  fort  durs:afrauoir,rYeufeJeCormierJle  Cytifus.le  Meu 
rietjlt£bcne,&  le  Lorus.CoIumeUa  aufïï  en  dit  autant;  lequel 
ayant  long  temps  parle  du  Cydfus>dit  finalement  ce  que  s'en 
fuyt;Voyfa ,dit  il, ce  qu'on  peut  ordonner  quant  aux  Arbres, 

Suyuant  donc  l'aucho  rite  Je  ces  grans  pen  on  nages ,  on  peut 
aficarément  dire  *  affermer  le  Cytifus  eftre  grand  comme 
JcMeurtc.Toutesfois  ie  n’ay  encores  trouue  'Arbriffeau  en 
Italie  qui  fe  peuft  rapporter  au  Cytifus,  Et  neantmoinsil  y 
cn  a  oui  fe  fonça  croire  d'auoir  veu  8c  trouué  es  foreftz  dT- 
talîe  levray  Cytifusjcquel  feroîr  proue  nu  de  foy  me/me  fan  i 
eflrefemc*Éntre  Jefquelx  eft  Gefnerus*  Mais  certes  ie  pente 
qu'ilzs’abufentxar  fcJon  qu'ont  peut  comprendre  en  leurs 
eftritzjlz  prennent  le  Bague  nauuicr  ou  Colutea  de  Thco- 
phrafie  pour  Cytifus.  le  ne  veux  pour  cela  dire  que  Je  Cyti- 
fus  ne  puifté  croiflre  de  foymefme;  car  ColumelJa  dit  qu*U  y 
a  du  Cytifus  qu'on  cultiue  ,  *du  Cytifus qui  croift  de  foy- 
endure  fans  efïre cul  due.  Mai  s  ce  qui  m'en  fait  parler  ainfi,  eft 
ce  que  Pline  dit  le  Cytifus  dire  fort  rare  en  Italie.  Quant  au 
Cytifus  cultiue'jColumclIa  en  parle  ainfï:  Il  eft  fort  bon  d'a* 
noir  du  Cytifus  es  Metayrïes;  pource  qu'il  efï  fïnguJïeremenc 

tonaux  gel  mes*  aux  Mouches  à  miel, aux  Cheures  5  à  la  Bq-  hÎ-'.îw-,  j-  - fS"  7“™"“^^  j - 

rinej*  i  toute  forte  de  menu  befîaü,  pour  les  engreflèr  bien  î°  e  C/°ï?  *  1  "cS?***" 

rt  r.: _ i _ - _ rr_*  .  n**  ^  Mouches  a  miel. En  quov  certes  il  me  femblemoir  nprdn  la 


to^Bt  faire  abonder  le  lai  taux  Brebis,  loint  aufli  quefà  pa* 
Eurceft  verdehuiâ  moys  durant  ;  &  efï  bonne  eRant  feene* 
D'auantage  il  reprent  incontinent ,  pour  maigre  que  le  lieu 
foit:&  quelque  ton  qu'on  luy  facejl  n'en  empire  point.  Pour 
faire  venir  le  laift  aux  nourrices  qui  aur oient  peu  de  laiâ,  il 
feuk  prendre  du  Cytifus  fec,  &le  JaifTer  en  infu/îô  d'eau  vne 
nuyt  entière.  Pu  if- apres  le  fatilt  efp  rein  dre ,  &  prendre  trois 
hem  mes  de  fon  ius,auec  vn  peu  de  vin. Par  ce  moyen  les  nour 
rifles  fe  porteront  bieiij&  auront  à  force  laid:  8c  par  ainfî  les 
enfans  en  feront  mieux  nourm-On  doit  fêmer  le  Cytifus  en 
Automne,  enuiron  la  première  fepmaine.d’O&obre,  ou  au 


quoy  certes  il  me  femblemoir  perdu  h/tfw.Wf. 
mémoire  de  ce  qui!  auoit  dit  au  parauant,  fuyuant  l'autorité 
du  mcrmeDemocritiis.qu’il  n'y  aurortiamaisfaute  deviures 
pour  les  Mouches  à  miel, ou  le  Cytifus  fera, Ce  que  Pline  auf 
fi  auoit  dit  au  parauant  que  Gefnmis*  Au  refïe.quant  au  Tref  TVMmm  «U 
Be  odorant  duquel  nous  auons  touché  q  uelques  motz  au  co-  raium 
mcncement  de  cefl  Oeuure,  nous  referuans  d'en  parler  plus 
amplement  au  rie-s  hure*  au  Chapitre  des  Treffle* ,  cc  qu  'a- 
tions  feirde  ne  fâche  point  queOiofcoride  ny  Galic  en  ayent 
fait  aucune  mention. Toutesfois  aucuns  eftimêtque  ce  fbitle 
Md  frugum  deferit  par  Theophrafîe;  Jequd  il  mer  au  râc  des  Mei  tiurum 


Printemps. Et, après  .noir  bm»  cnl'dnè  1,  rtrrc,  ,1  Etnltft.»  <0  %£«, 

h  re,nc  de  Cuifus  en  p«tz  qu.rrcux ,  comme  on  te  la  &  d-ellre  ei?uiu^ua  en  \JS  dénominations. LS  ZZZ  L? 

Dragee  aux  «  en  Automne.  Par  apres  au  prm-  Jes  on  pcu^1>n  n'ümbrcr  Je  Lotus:car  ûn  en  üouue  !luS  SK  ^ 

tetnpsj faudra  replanter  les  «unes  Cyttfus  en  S  narre  a  quat-  efpecesPqüi  nMntraojns  fonE  tol)tM  difFerentes &X«Ï  ?  * 

5ten  tiges, &: en  Seurs,dc  engrefue* Et, défait,  on  peult  bien 
mettre  au  ranc  des  Lotus, ce  qu'on  appelle  Mel  frugumienco- 
res  qu'il  foit  de  qualiré  diuerfe ,  quand  on  le  mange,  8c  qu'il 
croifleen  autres  lieux, oue  ne  font  Jes  autres  efpeccs  de  Lo¬ 
tus.  Voyli  qu’en  dit  Theophrafle,  Lequel  certes  me  fembJe 
du  tour  contraire  à  l’opinion  de  ceux  qui  prennent  le  Trifo¬ 
lium  odoratum.pour  le  Mel  frugum: carie  Trifolium  odera- 

Bcftad  on  leur  e»  donne  fdonkur  portéeJl'ny  apo.nt  de  J î^ine'îjK  Ai.jKfc- 
mai  de  fem«  le  Cyt.fus  auanr  le  Moys  de  Septembre .  car.l  f°  ûlmc  le  Mel  f  eftr£lutrechore,  qu>fe  Panie:  fuyuant  ^ 
prendra  bien,&  ne  craindra  temps  qui  Ton.  Quand  on  le  bail-  e„  CC;l-autoritéfid<.  DlocIes.  Or, pour  retourner  à  noflrc  Cy-  * 

tifus,  Galien  en  parleainfîLesfueiJles  de  Cytifus  ont  vue  ver  G  ,  „ 

tu  refolutiue,  coniointe  à  vne  aquoiîté  temperée,  tout  ainfî  r*t 
q  u  e  les  fue  il  1  es  d  e  MaJ  u  e,  medu** 


Its  piexl'viide  J'autre  de  chafque  cofïé.  Que  fi  tu  n'as  point 
de  greine  de  Cytifus,  couppe  fts  tendrons  &  greffes,au  Prin- 
tempsJ& Jes  plante  en  vne  terre  bien  fumée.  Et  fi  tu  Jc  plantes 
en  temps  lecje  faudra  arroufer  quinze  iours  durans  ;  &  înco- 
tïnant qu'il  commencera  à  bourgeonner, Je fault  farder,  IJ  eft 

Ee  2  copper  feulement  quand  il  a  trois  ans  ;  car  Jors  il  eft 
.  dôner  au  befbil.  A  vn  CheuaL  ü  fault  quinze  Jiures  de 
Cytifus  vertrmaîs  à  vn  Beufil  en  fault  vingt.  Quant  au  menu 


Î «rendra  bien, S£  ne  craindra  temps  qui  foit*  Quand 
e  fêc ,  il  en  fault  dôner  moins ,  car  il  eft  lors  prus  vertueux: 
&  mefmes'JefauJî  laiffer  treper  en  eau,&  Je  méfier  ainfî  treui 
pé>parmy  k  fourrage  Scpafïure  du  BefiaiJ,  Pour  bien  fecher  le 

*  ^  ptembrejors 
.  lier  quelques 
iufques  a  ce  qu'il  fiefirifle-  Puis  Je  fauJt  laif- 
fer  fecher  à  l'ombre  tout  à  l'ayfe  »  8c  par-apres  Je  ferrer.  VoyJà 
qu'en  dit  Col  umellCi  PJine  aufïï,  faifant  vu  long  djfcoursde 
Cyrifus?ditamfï:Ily  a  auffi  vn  Arbrifleau ,  nommé  Cytifus, 
dont  Arifiomachus  Athénien  fait  grand  cas  pour  la  pafiure 
des” 

cftant  femé  de  Cytifus 
adiré, deux  mille  Sefïerees ,  qui  vaudroient  enuiron  Quattre 
vingt  âr  tant  de  hures  de  rente,  IJ  fait  autanr  au  Befïail ,  que 
l'Êrs:mais  neantmoins  le  Befïail  eft  plufïoft  remply  du  Cy  ti- 
fus  3  &  s'en  engrefle  meru  efi  leu  fc  ment,  pour  peu  qu'on  luy  en 
bail!e:de  forte  que  Jes  Befîes  Cheualincs ,  qui  en  ont  goufte, 
ne  tiennent  compte  de  J'OrgeJJ  ny  a  pafture  qui  face  meil¬ 
leur  laiÊtj  ny  qui  Je  face  venir  en  plus  grande  abôdanccioulfre 


Lotus  U:  Arabes,  Ifdndachocha* 

C H\A  lJ.  CIX * 


lont  Anitomacnus  Atnenien  tait  grand  cas  pourra  panure  crtitiv  es  enamps  arromez  ae  i  laooaauon  cm  Inu 
les  Brebis  eftant  vert  pour  les  Pourceaüx3quand  il  eft  fec:^0  leqoelala  Tige  comme  la  Feue,  Sc  vne  Heur  peti- 

“  <5  b!“,ch'  .•&  i .!»  *  I»  :  U 


Il  y  a  vne  autre  efpece  de  Lotus  en  Egypte ,  qui 
croift  es  champs  arroulêz  de  l’inondation  du  Nd: 

Pfa.bir.  ig, 

t*r+. 

quelle  fecloft  comme  le  Soleil  coucbc3&  s'ou* 
lire  au Soleilleiunt»ainii qu'on  dit,Ec  dit  ond  aua* 
tage  q  uc,  fur  le  foir,  elle  cache  ü  cime  en  l'eau,  Ôe 
redreffe  la  tefleau  leuerdu  Soleil,  Ilietre  vne  grof 
fc  telle  comme  lePauot,  laquelle  eft  pleine  de  grai¬ 
ne  fembiablc  au  Millet:  de  laquelle  les  Egyptiens 

I  font 
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tons.il  fault  que  ce  foit  en  Automne^  auâc  que  le  Soleil  en-  f<  h& 

tre  en  Caprrcorne,Si  on  le  Terne  il  fault  laifièr  tremper  fierai  i€,e*p  ti 
ne;&  fi  c'eit  en  temps  fée,!]  Je  fault  arroufer.  Quand  Jes  plan¬ 
teront  vne  coudée  dehaultj!  les  fault  planter  vn  pied  dans 
terre, Pa fie  la  My-Mars,  ou  la  My-  Septembre ,  on  plante  fH 
furgeons, quand  iJz  font  encores  tendresdefquelz  ne  demeu¬ 
rent  que  trois  ans  à  croiftre  en  leur  iuftegraudeur,En  laMy-  Cùtmmet  <üri 
Mars  J  ors  qu'd  eft  defteury  îi  le  faudra  faire  tondre  à  quelque  r»jit  4,j.  tn$ 
valet, ou  à  vne  vieille  qui  n'aura  autre  cliofeà  faire,  IJ  eft  blâe 
a  Poèil;Ô£  pour  dire  en  vn  moti  quoy  il  retire ,  on  dtroit  que 
c'cft  vn  Arbrifieau  de  Treille  à  fueilles  eftroîtes.  On  en  don- 
lo  ?5  au  de  trois  iours  J'vn;maîs  il  le  côuicnt  mouiller  en 
Hyu  erjlors  qu'il  efï  fèc.Vn  chenal  en  a  aflez  de  dix  Jiures;  & 
quant  au  menu  befh*iJ>on  Juven  donne  feJou  û.  portée,  II  nV 
aura  point  de  mal  de  planter  des  Aux  &des  Oignons  entre  Ukd* 

Jes  Cytsfus.car ilz  y croifTent merueilJeüfement.Ctft  Ai bril- 
feau  fut  premièrement  euenté  en  ITfîe  de  Cythiuis:&  depuis 
toutes  les  I  fies  CycJades  en  furent  peuplées;  flualJcmcntnoz 
villes  de  Grece  s?en  font  enrichies  ,8c  on  t  gûdement  augmê- 
té  leur  laiâ  &  leurs  fourni  âges  par  le  moyen  de  ce  fie  plante,  C  olmmtL  [$.$, 
Et  me'sbahiz  qu'il  eft  firareen  ItaJiercariJ  ne  craint  ny  chaud  dert  rufi,  ta* 
ny  froid, ny  neipc  ny  grefle  Voylâ  qu'en  dit  PJine,  le  m'efton 
tic  donc  de  GefnerusdequeJ  traïrant  de  la  fccôde  efpece  d'A-  OtfierMk  4§ 
naeyrisjque  noz  Montaignars  d'alentour  de  Trente  appellent  <it**drup. 
Egnelo.& laquelle  il  nominefauflement  Laburrium}dit,  fuy- 

I  ff  IVi8.  If*  f-  ÜP  .~T  m  îl^rMi  Anuataji  A  _  -  -  _  1  _  rt  J-  ■  J  -  iTÎ 
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font  du  pain,l>:iyant  premièrement  fechce.  Celle 

Plante  a  vne  racine  faite  à  mode  dvne  pomme  de 

Coing,  laquelle  eft  bonne  à  manger  &  crue  & 
cuytte.Toutesfois  eftant  coytre  clic  aies  mcimts 
qualité?  que  le  moyeu  d'vn  œuf. 


O  L.  S  V  R 

naftre,  & côme qui lauroir rayée'de diuerfes cou- 
leurs.Ucroiftes  lieux  marefcagcux.il  contregarde 
du  feu  les  playes  fiefehes ,  eftant  enduyt  verdou 
fec  aucc  vinaigre.  Prins  en  breuuage  anec  Sel& 
eau, il  eft  fort  bonàceux  qui  lonr  déroché?  &c 

tombez  d’enhault. 


,  ,  Theophrafte  fait  vu  difeours  afléz  long  du  Lotus  d’F.aypte; 

***■*"»  â-lhnt  aïnj7;CelJe  place  qu’on  appelle  Loeu*,  croifl  quafi  ordi 
'*  fUn‘-  M'  pairement  &  pour  la  plufpart  en  la  plaine  &  fur  tour  quad  le 
Mt  MJ  ft  Jeborde.Sa  tige  retire  à  celle  deFeue:aufl)  fait  fon  truit, 

encores  qu’il  foît  moindre, & plus  grefle  q  celuy  de  lit  eue.  U 
porte  Ion  fruift  en  vne  telle. comme  fait  la  Feue  :  &  ime  vue 
Jkur  blanche  qui  a  fes  feuilles  ellroixes  côme  la  fleur  du  Lis. 
II  produit  plufieurs  Heurs, lefqueilcï  font  en  gràd  nombre  & 
en  {allées  l’vne  près  de  l’autre.Elks  fe  ferrent  quand  le  Soleil 
fe  couche,  &  plongent  la  telle  en  l’eau  :  mais  au  ieuer  du  So¬ 
leil  elles  s’efpaniflént, &  drdlént  leurs  telles  pu-  dellus  1  eau: 
&  fera  toujours  ainfi  iufques  à  ce  qu’il  dcflonffejfil :  quel*  te- 
fie  foit  parfaite.  S  a  telle  cfl  grofTc  comme  vne  erode  telle  de 
Pauot:  &  cil  çhiquetée  ny  plus  nv  moins  que  le  1  auot.Tou- 
tes  foi  s  ce  Locus  porte  plus  de  greine  que  le  Pauot  :  laquelle 
C*Un.U.7,  eft  fenbiable  au  Millet.  On  dit  que  au  fleuue  Eu ph rates  celte 
fimPÏ ,  me  dit.  herbe  plonge  &  fes  telles  &  fes  fleurs  iufques  a  la  mmuyr  :  St 
fecourbenéfi  profond  en  l’eau  ,  quil  feroit  difficile  les  po- 
uoirauoiràla  main ,  poui  bien  eflendre  qu'on  face  le  bras. 
Mais  comme  le  iour  s’approche  ,  elle  fe  reddrefle  ,  &  ce  tant 
plus  quand  l’aube  du  iour  efl  prochaine  :  &  néanmoins  elle 
ne  fe  môftrera  fur  l'eau  que  le  Soleil  ne  foit  leu e; au  leuer  du¬ 
quel  elle  efpaniil  fes  fleurs ,  &  fe  iette  fi  haut ,  que  fes  R  eurs 
font  bien  elongnées  de  l’eau.  Les  Egyptiens  font  vn  grand 
amas  de  fes  telles  Icfqu elles  ilz  mettent  en  grans  tas  &  mon- 
«eaux,  à  fin  de  faire  pourrir  leurs  gouflés.  Ce  qu’eliant  fait, 
,li  les  lauent  au  Nil,  feparans  la  graine  des  gouflés  :  laquelle 
Hz  font  fecher  pour  en  faire  du  pam.Sa  racine ,  qmlz  appel¬ 
lent  Corfion  ,  efl  ronde ,  &  groffe  comme  vne  Pomme  de 
Coincrayant  vne  elcorce  noire  comme  vne  Chaftaigne.Sa 
chair  du  dedens,eft  bïanchedaqueïie  bouüe.ou  euy  te  fouz  la 
cendre Xe  fait  comme  vne  glaire,  ou  l'Aubin  dVn  œuf  ,  &  eft 
fort  bonne  à  manger.On  la  peut  auffi  mager  crué.mais  neat- 

moins  elle  efl  meilleur  tilantboulye  en  l’eau, ou  cuycefur  la 

brafe.  Voylà  qu’en  dit  Theophralle,  Serapio  appelle  &  ce 
H*jle  A' Htm  Lottis,&  tous  les  autres,  Handachocha.  Les  Arabes  font  d’huy 
tUthoch*.  h  de  fa  graine  ,  qui  efl  fort  bô  aux  gouttes.  Car  l’huy  le  d’Han- 

dachocfîa  ne  fe  fait  de  la  graine  du  crçffle  cômun.amfi  qu'lu- 
cunsignoranseftimentiains  fe  fait  des  grains  des  Lotus,  &  de 
^  .  ,,,  _  celle  de  celle  efpecc  de  Treffle ,  qu’on  appelle ,  Afphaltites. 

Quant  à  Galien  il  n’en  dit  autre  eh ofe,  linon  qu’on  fut  du 
fi**'  '  pain  de  la  graine  du  Lotus  d’Egypte. 

MtUc-fblium  aquaticuM  :  Grec ,  Myriophyllum. 


Comme  nous  auons  dit  cy  defîiïs,  au  chapitre  de  la  Mil* 
lefueilie  /ûy  a  plufieurs  qui  prennent  nofire  MÜIefueiJle 
commune  pour  ce  Mille  folium  de  Diofcoride.  Mais  arten- 
10  du  que  noftre  Millefucille  jette  plufieurs  tiges ,  &  que  fes 
fueiJies  font  bien  differentes  de  celles  du  FenoiLitinr  quelle 
croiftdcommunementpar  les  prez,  &  es  lieux  noneuhiuez, 
&  non  es  Marais  certainement  ceux  qui  la  prennent  pour  le 
MilIefoJium  de  Diofcoride  errent  grandement.  Quant  au 
vray  Millefoliumi’en  ayveu  plufieurs  plantes  es  Marais  du 
VajAnanîe  5  ayans  vne  feule  tige,  garnie  d'vne  infinité  de 
fueilles  menues  corn  me  cheueux^St  fèmbiables  aux  fudlles 
de  FcnoiUefquelles  auoyent  vne  odeur  allez  bonne.  Nous 
en  auons  icy  mis  le  pourtraic.auec  autre  pourtraîc  d’vue  plan 
te  que  Je  dofte  Lucas  Ghinm  m'enuoya  dez  Pifc.  Galien  par 
laiit du  Millefolium  >dîï  qu'il  eft  fi  deilicadf >  qu'il  eft  propre 
âfouder  les  playes. 


Myrrhu*  ou  Myrrha,  ftue  Cicutaria;  Frdnçm,Cicu< 
taire.  CHU  P *  CXI. 


La  Myrrhîs  a  les  fueilles 
lange  du  tout  fembla- 
à  la  Ciguë.  Sa  racine 
longoe,tendre5  ronde, 
odorare>&  de  bongouft. 
Bue  en  vin  ,  elle  eft  fort 
bonne  aux  pointures  des 
Araignes  Phalanges.  Elle 
efmeur  (es  flux  mçnftrucb, 
&  fait  forcir  rarncrefais,& 
purge  fort  les  nomieltes 
accouchées. Humant  foti 
bouillon  y  elle  fert  gran¬ 
dement  aux  Phclnhqucs, 
On  dit  que  la  prenant  en 
breuuage  auec  duvinÿdeux  ou  rrois  fois  le  iour* 
4°  elle  eft  finguliere  en  temps  de  pefte^  8c  ptefeme  la 
perfonne  de  la  contagion  diceile. 


C  H  U  P.  C  X. 


Première  efpeee  de 
AitUerfolium. 


Stcwkic  efjtfce  de 
Mille-  folium. 


Le  Mitlcfolium  iette  vne  feule  &  fimple  tige* 
qui  eft  tendre  &  molle  :ÔC  n*a  qu  vne  racine.  Ce- 
neantmqins  il  produit  plufieurs  fueilles  polyes, 
Jiftees  ,&  (emblablcs  aux  fueilles  de  Fenoil  :dont 
^uflî  il  a  prias  le  nom  de  Millefoliu.  Sa  tige  eft  iau* 


On  treuue  en  plufieurs  endroïtz  d'Italie  vne  certaine  Pli 
te  du  tout  fembhbleà  la  Ciguë, excepté  qu’dle  eJl  moindre 
&avne  bonne  odeur*  Aucuns  l'appellent  Cicutaire,  &  la 
prennent  pour  la  vraye  &  légitimé  Myrrhis.D’auciesprcn- 
n  en  l'Angel  ica*  pour  Myrrhîs.  Manardus  eftime  Je  Ccritieil 
cftrc  la  vraye  Myrrhis.Toutesfois  ny  le  Ccrfueil ,  ny  J' Ange* 
ïica  n’ant  aucune  fëmblance  on  rapport  à  la  Ciguë:  combien 
que  Ie$  Modernes  facent  grid  cas  des  racines  d'Àngelrca ,  cô- 
trela  Pefte.  Mais  neanrmoins  attendu  qu'elle  aies  fueilles 
comme  Je  Fanais  des  lard  ins ,  IcfqueJlesne  font  chiquetées 
menuës>comme  les  fueilles  de  Ciguêron  peu  t  bié  voir  qu'ci* 
le  ne  peut  cftre  prinle  pour  Myrrhîs. Que  fi  nous  auôs  poinr 
deMyrrhis  en  Italie, ie  nepenfè  point  qu’jl  y  ayt  plante  qui 
en  approche  tant, que  celle  dont  nous  auons  icy  mis  Je  pour- 
frai  tj  laquelle  eft  bien  différente  d'Angelica. 

Ungelica. 

Mais  depuis  que  Tommes  tombez  fur  le  propos  d'Angel  ica 
il  me  fcmble  que  ie  feroye  grand  tort  À  mes  commentaires  n 
ie  les  prîuoye  de  la  compaignie  4*vne  pjançe  fi  excd  lente,  tt 
G®  parrain  fi,  pour  leur  fatisfairc,  i'en  dsray  ce  qui  en  eft.  L'A  nj 
gel i ça  çft  de  la  haultcur  d'vne  coudée.  Sa  tige  eft  nouée  « 
creufe  :  &  a  plufieurs  concauitez  ôl  aiftes*  Sçs  fueilles  font 
longues,  &  dentelçes  tout  alentour  ont  vpc  couleur  noi¬ 
re  tirant  fur  Je  vert,  qu'on  appelle  vert  obfcur.  Ses  Emou* 
chettes  font  garnies  de  fleurs  blanches  :  &  eft  ja 
nue,  &  platte  comme  vne  Lentille.  Sa  racine  eftgrofie  com- 
me  vn  Reffbrtj  &  a  ^plufieurs  cuyfiës  &  branches.  LHc  a  ^n 
gouft  piquant  y  &  vue  odeur  fort  bonne.  Elle  eft  c- 


D  I  O  S  C  O  R. 

J[ngrtic4*  fcdic  au  plus  haulc  du  fécond 

degré»  ou  au  commencement 
du  tiers.  Et  parain  fi  elle  eft 
apentiue ,  fubtiliinte,  &  refo- 
forme.  Elle  cil  fîngulïete  con¬ 
tre  les  venins»  &  poyfbns;&  par 
ainiï  prinfe  en  breuuagc  /ou 
mâchée  fouuentjeJk  contre- 
garde  de  h  contagion  de  la  pe- 
îlc.Prinfè  feule  j  elle  digéré  & 
incide  les  humeurs  fkgmati- 
tjues&  vifqueufes.  Autant  en 
fait  la  decoâion  de  fà  racineda- 
quelle  cil  iîngulicrement  bon¬ 
ne  a  ceux  qui  onr  prins  la  toux, 
de  froid  ;  car  elle  leur  fait  cra¬ 
cher  &  ietter  les  flegmes  gros 
&  vifqueux,  Cefle  deeoftion 
auill  pnnft  aucc  vin  ou  eau, 
guérit  les  vlceres  des  parties 
n  ob  I  es  fi:  in  terie  ures  :  fie  di  fTo  u  t 
le  fang  caillé  fi:  figé  ;  fortifiant  grandement  l'eftomac.  La 
poudre  de  fa  racine  eft  finguliere  aux  ckftaillances  du  Cceur, 
£  à  toutes  affections  d’icduv.  Elle  eft  bonne  aulli  aux  mor- 
fures  d'vn  chien  enragé s  fit  de  toutes  belles  veui  meules,  ap- 
nliquéefur  la  piiye,  auec  Rue»  &  prinfe  par  Ja  bouche.  Et  de 
la  vient  que  plufieurs  Modernes  J  a  font  entrer  en  leurs  pre- 
fcruatifz ,  fir  contre  poyfom.  Mais  pour  retourner  à  no  lire 
Myrrhisj  Galien  en  parle  amfi  :  La  Myrrhis  qu'aucuns  appel¬ 
lent  M)jrrha  j  a  vne  racine  douce  &  odorante  :  laquelle  eft 
bonne  à  cfmouuoir  Je  flux  menilruèffi:  à  purger  &  nettoyer 
la  poittine  fi:  Je  poulmom  Et  par^ainfï  on  la  peux  dire  chaude 
au  fécond  degrc,  fi:  quelque  peu  fubtiliante, 

Myàgrkm:  Grec  y  Mydgros:  François,  Çamamme,  ou 
Cameïine.  C  H  *4  P.  CA'//. 

Le  Myagrum  qu  aucuns  appellent  Mdamp y- 
ton*  eft  vue  herbe  qui  icttc  à  force  furgeon$:ayant 
les  fueilles  partes»  &  fcrablables  à  la  Garance:&eft 
de  lahaulteur  de  trois  pieds.  Sagreine  cft  huyleu- 
fê,  &  fèmblable  au  Senegré*  Après  qu’on  la  pilée, 
on  la  frir,&  puis  en  enduyton  des  verges ^def- 
queltcson  fe  fertpour  cftlaireres  Lampes,  Ceft 
huylc  eft  fort  bon  pour  addoucir  U  peau,  &  en 
ofter  toutes  les  afpretez  &  rudefles. 

Rudlius  dit  le  Myagrum  dire  fort  commun  en  France: 
&  que  les  pufans  le  fement,  comme  on  feroit  des  Niueaux* 
If  cm  qu’on  en  treuue  parmy  les  bkz,  qui  eft  venu  de  foy. 
mefme.  Et  dit  >  d'ailleurs  que ,  de  fa  graine,  on  fait  d’huyk 
qui  eft  non  feulement  bon  pour  efdairer  :  mais  que  aulh  ks 
pouures  gerct  en  accouftrent  leurs  viandes  ,  i  faute  d’autre: . 
fie  l'appellent  Camamine  ,  ou  Cameïine,  De  moy  certes  ie 
ne  fcay  qu'en  dire  :  car,  pour  parler  rondement,  ie  n'ay  en¬ 
core^  veu  plante  en  Italie  conforme  au  Myagrum  de  Dieu 
feoride.  Au  refte,  ceux  errent  â  mon  jugement ,  qui  pren¬ 
nent  pour  Myagrum,  celle  graine  i aune,  fi:  fort  commune, 
que  noz  paifans  Tofcans  appellent  Droda ,  Drodejla ,  ou 
Doretla,  fi:  qui  eftappellée  Nauettcen  France,  Car  die  n'a 
les  fueilles  comme  la  Garance  :  ains  les  a  dûquetécs  com¬ 
me  la  Roquette  fauuage,  D’ailleurs,  fa  graine  n'cft  fem  b  la¬ 
bié  au  Senegré  :  ains  eft  menue  comme  graine  de  Pauot. 
Galien  dit  la  graine  de  Myagrum  eftre  huyïeuldfic  que  eftant 
pilée,  l'huyle  qui  en  fort  a  vnc  vertu  mollificaiiue  fie  Em- 
pkftïque, 

Qnetgrd,  ou  Oenagra  :  Grec ,  Onugra,  Onotherd ,  ou 
Onurti.  C  HjC  P.  CXIII. 


TVophralîe  die  que  U  racine  d’Onagra  buë  auec  du  vin,  _  ,  a  , 

rend  JaperfoiinepJus  affable  fit  plus  acrom cable. De  moy  le 
ne  trouuay  tanins  perfonneoui  m’ayt  feeu  monftrcri’Ona-  "furfu”a‘ 
gra;  combien  qu’elle  feroit  fort  ncceflaire ,  non  feulement "* *’ 
pour  domter  &  apprmoyfcr  les  belles  latruar/es  :  mais  au/fi 
pour  addoucir  Ja  brutalité  de  plulieurs  per/bnucs3qui  en  ont 

10  >  hekung.  Toutesibis  Je  ifode  Lucas  Ghinus  m'a  eferit 

quïi  a  Jouuenttsfois  trouué  au  Mont  Apennin  vne  plante 
plus  haukequ'vn  homme,  qui  auoit  les  fueilles  fomblables  à 
i  Amandier»  plusgrandes  routes  fois  ■  fi:  fis  fleurs  comme  la 
Rohge  :  ayant  vne  graine  fort  menue»  dedans  petites  eouflès 
rondes,  Sc  cottonnées  deffos  :  iettantauftï  vne  radneTonoUC 
&  blanchaftre,  qm  rampe  a  fleur  de  terre.  Et  m’a  mandé  qu'il 
en  a  apporté  en  fomardin. Et  combien  que  luy  mefme  n'ofe 
affermer  pour  le  fetir,  que  ce  foitla  vraye  Onagra,  pourcc 
qu'il  ne  fcet  encores  fi  la  racine,  eftant  feche  fentira  le  vin  ou 
non,  &  fi  elle  pourra  appnuoifer  les  belles  fauuages  par  l'eau 
de  fon  infufion,  ou  non  :ceneantmoins  ie  tien droye  que  ce 
feroit  la  vrayeOnagra.  Galien,  parlant  d'Onagra,  ditainfi: 

10  Onagrum,  ou  Onuthera,  ou  Onotfiuris  a  vne  racine  Jaque!-  Gafa*.  ükt 
le*  eftant  feche,  a  vne  odeur  de  vin;  fi:  beaucoup  de  proprie-  fafi 
tcz  du  vin*  r  r  r 


Ctrftum.  C  H  P,  C XI III.  c*kn.U.7. 


jimpL  mtdtt » 

Le  Cirfiutn  jette  vnc 
feule  rigç» 6i te  â  triangle, 

&  de  deux  coudées  de 
haulc.  Scs  fueilles  d*em- 
bas,  font  diipofécs  à  mo¬ 
de  d  vne  Rofc  :&  eft  gar¬ 
nie  tfefpmcs  molles,  qui 
font  difpofees  par  inter- 
uallcs  »  en  fes  Angles.  Ses 
fueilles  retirent  à  h  Bu* 
glorte  :  toutesfois  elles; 
font  plus  longues  :  cftans 
blanchaftres,  vn  peu  ve¬ 
lues,  &  efpineufcs  es  ex- 
tremitez,  Lacimedcfa  ti- 
4°  ge  eft  ronde,&  piquante  :  en  laquelle  y  a  pluficurs 
petites  telles  rouges,  au  dertuSilelquelles  le  refol- 
uenc  &  tombent  en  bourre» Andréas  dit  que  fa  ra¬ 
cine  appliquée  fur  la  partie  malade  ,  appaifê  les 
douleurs  des  varices* 


Il  y  a  plufieurs  Modernes,  fanans  hommes,  qui  prennent 
la  Buelolè  commune  pour  Cirfium.  Mais  ilz  me  pardon ne- 
rontyde  ce  queie  ne  puis  approuucr  leur  opinion»  Car  la  tige 
de  la  EtigJoft  cft  ronde»  &  iVeft  faireà  triangle,  Itemafës  fucil- 
les3  d'embas,  nefontdîfpofées  à  moded^neRoIej&ne  font  t  ztr*- 
piquantes  par  les  hors; ains  font  longues,  fi:  mifesdez.  en  ^  Dt_ 
dez>  les  vnes  après  les  autres*  FinaJementj  les  fleurs  de  Eu- 
giofe  ne  tombent  en  papillottes,  ains  tom  bée  entières  q  u^nd 
'  elk  defleurit  :  laiifans  fa  graine  en  certaines  petites  bourfes. 

Mais  s’il  y  a  plante  qui  fepuiffe  rapporter  au  vray  Cirfiüm»  7* 

ie  penft  que^eft  celle  dont  nous  auons  teymis  le  pour  trait,  ***"?* 
que  k  dode Lucas  Ghinus  mknuoya  dez  Pile,  difant  qu'il 
l’auoic  troutiée  en  vn  lieu  humide  fi:  Marefcageux ,  car  elle 
eft  du  tout  conforme  à  la  defeription  de  Cirfium,  qu’en  Bit 
Diofcondc.Àu  relte,  Galien  ny  Egineta  ne  font  aucune  men¬ 
tion  du  Cirfiumj  pour  1e  moins  que  faye  veu* 


Onagra,  qu^aucuus  appellent  Onothera, ou  O-  6o 
rmris ,  eft  vne  plante  branchue  &forr  grande,  & 
haulte  comme  vn  arbre  :  laquelle  aies  fueilles  com 
me  fAmandier,  qui  toUtesfois  font  plus  larges,  & 
affez  femblables  a  celles  du  Lis.  Sa  fleur  eft  grande 
&  faite  àr  mode  deRofc.  Saradne  cft  blanche  & 
longue,  laquelle  fënt  le  vin  quand  elle  eft  feche- U 
cfoift  es  môtaignes-Leauoufa  racine  aura  trem- 


Jitter  j(xncm>  Bubonikm,  fue  Inguinaik*  François, 
Petite  Efparg&utte ,  ou  Petit  Muguet  ;  ^Arabes, 

iXftdrat tcon  ;  italiens )j£üer  ^Attko:^AÜemdns$ 

Stcrn  kraut*  C  H  P*  C  XV* 

La  tigcd’After  Atticus  eft  dure  comme  boys: 
laquelle  porte  à  fa  cime  vne  fleur  incarnate  ou  iau- 
nç ,  comparoc  tour  alentour  comme  la  fleur  de 

I  1  Camomil 
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Camomillejayant  de  péri' 
tes  fueilles  alentour  de  fa 
icfte.difpofces  à  mode  d'e 
floile.  Quant  aux  fueilles, 
qui  emiiiooDcnt  la  tige ,  et 
les  lotit  longuettes  tic  ve¬ 
lues*  Enduyt, il  eft  fort  bon 
aux  ardeurs  de  reftomac, 
aux  inBamattons  des  yeux 
aux  relaehcmensdu  fonde 
nient  »&  aux  inflammatiôs 
des  aynes*  On  dit  que  la 
fleur  incarnate  >  buêauec 
__  Jeau,eftbonncàUSqui-* 

nancic  ,  &auxpetiz  etifans  fubietz  aahaultiiiaL 
Quant  aux  inflammations  des  ayncs,il  cft  bon  y  en 
dune  le  Bubonium  frés  &  vert.  Si  le  patient  cueille 
te^p&r«]afllourfeche  ?  de  la  main  gauche  *  &  quil  la  Iye& 
fmr  applique  fur  Tayne  ou  il  amat  ,  ileft  certain  d  en 

U  s  femme  t.  rr  i 

guenr, 

Cefk  herbe  a  prins  le  nom  i’Àftcr  Attiras*  pource  qu'elle 
eroiftplus  abondamment  alentour  d' Athènes,  qu'elle  ne  fan 
autre  par t.On  l’appdleaulfi  Bubonium  ou  Inguumlis.püür- 
Tëw  'fmtmfit  f p  qu'elle eli  bonne  aux  Pnuldûs  ,  5;  aux  inflammations  des 
u  •  ^  ayties.On  la  nomme  Aller ,  pource  que  fes  chapiteaux  font 

‘  garnie  de  Heurs  ferai  bïables  icelles  de  CamûmiHeslefq uelics 
ont  leurs  petites  fueilles  arrengées  Si  compartyes  à  mode  d'e 
tëoilles.  Celle  plante  eft  fort  cognu e  *  pour  leiourd'huy.Üle 
croill  es  vallons  Si  es  lieux  afpres  Si  non  eukiucz.Serapio  s*a 
bulant  a  la  fîmilitude  des  Heurs^qm  font  faites  a  mode  de'ftoil 
le  en  i’vne  Si  l'auire  pl  an  te,  confond  fEringiumauec  le  Bubo 
njumiainfî  que  plus  amplement  auous  déduit  au  troïfîtfme 
liure.au  chapLtre  d’Erigium.  Aurtfte  ,  il  fault  bien  noter,  : 
qu'on  treuuc  en  certains  exemplaires  de  Di ofeoride,  beau¬ 
coup  d'auantage  que  nous  n'auons  mis  au  texte.  Mais  pource 
que  pi  ufieurs  fauans  hommes  ont  cognu  ce  furpltisbn'eftre  de 
h  facture  deDiofcoridç ,  ic  ne  î'ay  voulu  mettre  :  m'arreftant 
principalement  fur  Galien  ?Ori  battus  Hgi  neta,  Si  Serapio  lef- 
queîz  n’on  t  fait  aucune  met  ion  de  ecs  chofes  ainfl  adiouftees: 
encore*  que  de  mot  a  autre  liz  récitent  tout  le  contenu  de  ce 
chapitre  félon  que  Diofcoridefà  cftrit,Et  de  fait,  ie  penfe  que 
ce  qui  y  a  efteadiouftç  ,  ayt  eik prins  d'Apuîee*  au  chapitre 
<3  *  A  lier  À  meus  ou  il  diuinfî.  Les  rayons  de  fes  eftoilles  luy 
fent  de  nu  y  t*  Et  parrain  fi  ceux  qui  ne  cognoifTenï  h  proprie- 
té  de  l'herb  e  Pefii  met  que  ce  foie  quelque  efprit,  ou  fantofine. 
Les  Payeurs  la  treuuent  ayfémenc,  Cela  m’a  fait  penferoue 
celle  fleur,que  Vergile appelle  Arndlus,&  laquelle  il  dit  élire 
fort  cognue  des  payeurs,  après  que  les  Vallons  font  fauchez» 
foitT Aller  Arricus.  Craceuas  dit ,  que  l’herbe  irefehe  daller 
Atcicus ,  pilée  &  incorporée  auec  peau  de  vieil  Omd  eft  bon 
ne  aux  moifures  des  Chiens  enragea, l'appliquant  defîus.  El¬ 
le  refoul  t  les  Goyttres;&  chafle  les  Serpcns  de  fon  parfun.  Ga 
hen  aullien  parle  ainfi.  Aucuns  appellent  Aller  Atcicus  ;  Bu¬ 
bonium  pource  quHl  guérit  les  Pouleins  &  Cîapoiies *  eflant 
non  feulement  enduyt  deflus ,  mais  aulïrifcportant  pendu  au 
col, Il  tient  quelque  peu  du  refol  utif  &  eft  allez  rdfnge tarif, 5c 
reperculfif  ;  de  forte  qu'il  eft  compofé  de  plufieurs  qualités* 
tout  ainfi  que  la  Rofe.Mais  neâtmoins  il  p’eft  point  aftringçt, 

StelUrU,  Pes  Leonh,  ^Alchimtlla , pue  PataLeonîs : 
François,  Pied  de  Lyon:Italiens,Piede  dt  Leone  fin 
tAlchimilla:  ^Ikmant^ynnanit. 
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gueur  d'vii  palme*  Elle  comme* 
ce  à  fortir  au  Mois  de  May  r  fie 
fleurit  au  Mois  de  luing*  Prînfe 
en  breuuage ,  eiie  cft  Ært  bon¬ 
ne  aux  play  es  des  parties,  nobles 
&  intérieures  du  corps,  Æeaïix 

vlccrcs  Caucrneux,  p'auantage* 
appliquée  par  dehors  *  elle  foù- 
de  les  playes*  Les  CyrurgieiiS 
Allemand  en  font  grid  cas  pour 
les  grandes  operations  quVKe 
fait  j  eftant  mife  parmy  les  brcit 
u  âges  ordonnez  a  ceux  qui  funt 
blelfez  dedans  Je  corps,  Sa  pon¬ 
dre  *  prïnfe  auee  la  decoâion  de 
Therbe  mefme,  ou  auccfon  eaù 
paffée  par  Alcmbic,e(lfingulji>« 
-  z^r&'cnco'  rÊ  aux  fonipures  &  defeenref 

des  boyaux.  D  ’anantage,  vne  cueîllerée  de  fa  poudre  prii-fe  en 
vin ,  ou  en  vu  bouillon  quinze  ou  ungt  iours  disant  efl  lîn- 
guliere  aux  femmes  ,  qui  pour  au oir  la  matrice  trop  humide 
&  coulante ,  nepeuuent  retenir  Ja  fcmcnce ,  6c  par  ce  moyen 
font  pn  uées  d'auoir  enfans*Son  eau  bue  oü  firinguée  es  lieux 
naturclz  des  femmes  arrefte  miraculé ufement  leurs  fluxions 
20  blanches, Que  fi  elles  continuent  de  s'enfiringuer  ,  elles  fè 
reflerreront  tellement  qu’il  fer oiï  bien  difficile  de  cognodlre 
fl  vne  femme  e fl  pucelle  ou  non  tant  feront  eftroitz  fes  petiz 
cas  Que  fi  elles  fe  vcuIJér  reflerrer  bien  foudain^l  fault  qu’el 
les  s  "allient  fur  fa  decoâbOn  pour  receuoir  fon  parfum  par  le 
bas*Mefmcs  elle  reflerre  &  endurcit  les  mammdle*  :  les  bai¬ 
gnant  forment  de  fa  decoébon  ou  de  fon  eau ,  Sc  les  y  ladTant 
quelque  temps:*  principalement  y  radiant  d’Hypociftis  ,  de 
la  Chcualinejd’Aium**  de  Rofcs  fcche5. 


Jfopy 


Yum. 


CHJtP*  CXVl. 


JÊpuk  d t  **t, 

^Ameüm. 
Vfrg'd.  Ubr,+ 

Gtorf. 
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Mais  pource  que  î’Àfler  Àtricus  m’a  fait  fouuenir  de  I*A1- 
chimî  lia  qu'aucuns  appellent  S  tell  aria  :  Sc  que  d'ailleurs^elle 
a  de  grandes  propriecezu’en  ay  bien  voulu  dire  ce  qui  en  efl, 
Alehimiila  donccroift  quafî  ordinairement  es  montaignes,* 
principalement  es  pi  ez.  Elle  a  la  fudlle  comme  la  Malue; 
mais  elle  eft  plus  dure ,  &  plus  retirée  ,  &  cil  compartye  en 
huy  t  Angles ,  qui  font  fort  appirens  &  dentelez  tout  alen¬ 
tour  :  tellement  que  ouurant  Si  cftendant  la  fueille ,  cl  le  eft 
faite  a  mode  d'efloilie*  Sa  tige  eft  menue  ,  6t  de  demyecou- 
déedehault:  de  laquelle  lortent  pluficurspetiz  raiuceiux* 
qui  ont  ,  i  la  cime ,  de  petites  fleurs  pâlies ,  &  faites  à  mode 
d'çilod les* Sa  racine  dl  de  la  groft’eur  UTv  n  doit  *  *  de  la  kn- 


JO  Aucuns  appellent  l’Ifopyrum  »  Phafiol ,  pource 
qu’il  iuy  retire  fort,  A’  que  fa  fueille,  qui  eftitmbla- 
blcàcclle  d’Anis,  le  retort  à  mode  de  tendons  de 
vigne.  A  la  cime  de  fa  trge  il  a  certains  petiz  chapi¬ 
teaux  tnenuz  &  pleins  d’vnc  graine  ,  qui  a  le  goufè 
de  Nielle,  ou  Melanrbium.  Sa  graine  bue  aueceau 
miellée, eft  bonne  à  la  toux,&  à  toutes  autres  defe- 
£luofitez  de  lapoitrine:  &  fteft  propre  à  ceux  qui 
font  trauaillez  du  foye  ,  &  à  ceux  qui  crachent  le 
40  lang. 

Quanta  ITopyrum ,  pour  en  parler  rondement,  iene  l’a  y 
iamaiiveu ,  &  n’ay  feeu  perfonne  quil'avt  trou  né  :  combien 
que  par  cela,  ie  ne  veux  nyer  qu’il  nepuifle  croiftreen  Italie. 
Parquoy  fi  ie  n’en  ay  autres  nouuellesde  le  laîrray  clietcher  i 
ceux  qui  viendront  apres  nous,  pour  leur  donner  quelque 
moyen  du  s’exercer,  &  d’efclarcir  d’au  intime  la  médecine. 

Viola  f>urpurea:Gree,ïon  Porpbyrom  François, Violet¬ 
tes  de  Man: Arabes ,Seneffigi, Sono frig,  ou  Benc- 
fefejri:  Ital iens.  Viol  a  porporea,  ou  Viola  mammola : 
^AÛemans,  Merton  violen,  Efpaijoto[%jVtoletd- 

CHJLP,  CXVIl. 


La  Violette  de  Mars  a 
les  fueilles  femblables  au 
Lyerrc  :  toutesfois  elles 
font  plus  petites  ,  plu* 
menues  ,  &  plus  noires. 
Du  milieu  de  fa  racine  fer¬ 
rent  perires  tiges  ,  qui 

portent  vnc  Heur  purpuri¬ 
ne  ,  fort  odorante.  Elle 
croift  es  lieux  afpros  &  oin 
btageux.  Elle  avne  vertu 
refrigeratiue.  Scs  fueilles 
enduytes  feules,,  ouauec 
Griotte  feche  ,  fe^  fort 


f=» 


DIOSCOR.  LIVRE  III I. 


bonnes  au*  ardeurs  de  reftomaCjaiLT  inflâmatiom 
jeS  ycuxi&auï  relâche  mens  du  fondement, 

(^ntrcui icdes  Violettes  blanches ,  kfqudkseroiflcntes 
lieux  froiz  &  humidesm’ayansaueiine  odeür.Diofcorrde  n'en 
fait  aucune  mention  s  que  k  fâche.  Toutefois  on  en  trouue 
0Ï  fl  grande  abondance  au  défias  de  Trcnte,au  val  Ananie.au 
^oisd’Aurüv^ueies  regardai  dcloing,ondiroit  que  ce  font 
Ijneemc  qu'on  a  eftcndaz  par  les  vallons. 

jacea  pue  Herba  trîmmi^Franfûis^Pen/eeSyMenues 
penfees,  Herbe  de  U  imite  ,  ou  Herbe  cUuelk:jil 
lemanSyFreyjJdmkraiit* 
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Jes  j.  ou  auee  Griotte  fcche  ,  elles  mitiguenr  les  flegmon* 
chaux  &  enflammez.  On  les  applique  auiïi  luxinflimma- 
tïons  des  yeux  ,  &  aux  ardeurs  de  l’efiotnac»  Voyla  qu'en 
dit  Galien  ;  lequel  n*a  jamais  cognu  ,  non  plus  que  les  autres 
Anciens  j  que  les  Violettes  füflent  lixauucs,  fans  difeommo 
der  aucunement  laperfonne. 


10 


C  H  <A  P*  CX  VI  IL 


Au  refiles  mois  de  May,  St  de 
Iumg,on  trouue  des  fleurs  rou- 

Î;es  au  deffus  3  blanches  au  mi- 
ieu  ,  &  iaunes  au  dtfibuz ,  qui 
1  font  fort  belles  a  voir,  encores 
qu'elles  ne  Tentent  rien,  &  qu'el 
les  foient  foires  a  mode  de  Vio¬ 
lettes  de  Mars.  La  plante  qui  les 
porte, iette  du  commencement, 
fes  ftieiiles  rondes  &  dentelées 
tout  al  euro  u  Hefqu  elles  venans 
âcroiftre  s’efiendét  &fc  jettent 
en  longueur.  Ses  tiges  font  futés 
à  triangle,  &  fontereufès ,  &  au¬ 
cunement  crénelées  ,e£hns  cgale 
ment  comparties  par  certains 
neuds:des  concaukez  dtftjuelz 
fartent  petiz  ramceaux  qui  por¬ 
tent  la  fleur.  Aucuns  l'appellent  Iacea.  Toutes  fois  ie  ne  %ay 
flc'efl  celle  lacea  dont  aucuns  Modernes  font  fl  grad  cas  pour 
les  rompures  &  defeentes  des  boyaux;  combien  que  d’autres 
afferment  que  c'efl  cefiw:y3&  qu'elle  a  les  mefm  es  propriété* 
que  le  Symphitum.  Y  eu  a  auJli  aucuns  qui  Ja  dient  eftrc  fore 
bonne  à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  foufflc,&  aux  inflam¬ 
mations  du  poulraon:&  que  d'ail  le  urs,elkcft  fore  propre  a  Ja 
gratte! le,  &  pour  ofler  les  taches  du  vifage.Mefué  parlant  des 
propriété*  de  la  Violette  de  Mars  ,dit  ainfl,  ta  Violette  de 
Mars  efl  vn  médicament  temperé  &  fort  conuenabïe  ,  lequel 
altéré  &  change  la  malice,  &  mal ignité  des  humeurs ,  &  leur 
fait  changer  dé  naturé!  Les  meilleurs  font  celles  qui  fortenc 
au  commencement  du  Printemosdefquelles  n'ont  efiémoiU 
Jees  depluye.ny  efehauffees  de  l'ardeur  du  Soleil,  qui  refoule 
leur  force  &  vertu.  Les  Violettes  font  froides  &  humides  au 
premier  degréitouiesfbisefians  feches,  elles  ne  font  fi  froides 
ny  fl  humides.  Efians  frefehes  ,  elles  ont  vue  certaine  humi- 
dite  qui  amortit  leur  chaleur,  dont  procédé  principalement 
leur  vertu-Parquoy >eftans feches,  &  prinéesdecefie  humidi¬ 
té  qui  eft  en  leur  fuperficie ,  elles  acquièrent  vne certaine a- 
mertume.qui  procédé  decelle  chaleur.qui  au  parauant  étroit 
amortye  par  l'humidité  qu'elles  auoient.  De  forte  que  dfons 
feches  elles  font  plus  chaudes  &  moins  h  timides.  L'humidité 
fuperfluequi  eft  es  Violettes  frefehes, dînent  le  ventrale  mol 
Lifian t.  Mais  efians  feches,  elles  lafchem  bien  le  ventre  ;  non 
pas  qu'el  les  le  modifiée,  mais  elles  le  deffermét  &  diflbultiét. 
En  fomme,ks  Violettes  prouoquét  a  dormir, font  refrkeratj- 
ucs  ;  appaifent  les  douleurs  de  fi  mitiguents  refoJuent 

&  efleig tient  toutes  inflammations.  Leur  lus  &  furop  mollifie 
ie  ventre. Es  fleures  ardaut es  &  aigues,pour  les  fortifier ,  on 
les  met  tremper  en  vin-aigre.  L'huyk  violât  fo  fait ,  y  iaiflant 
tremper  long  temps  les  violettes.  Toutefois ,  pour  Je  foire 
bon  ,  il  fouit  prendre  d’huyle  d'Amandes  douces  ,  ou  d'Oli- 
ues  vertes.  Les  Violettes  euacuçut  ks  humeurs  coIeriquesiSt 
appaifent  l'ardeur  de  h  çholere.  Eljes  font  bonnes  aux  dou¬ 
leurs  de  tefic  prouenans  de  chaleur  :  &  prouoquenfa  dormir* 
Elles  ad  dou  ci  fient  l'afprefédela  poitrine  ,  &  de  la  canne  du 
poulmon  :  &  font  bonnes  aux  fquinances ,  &  auxdçflfçâuofi- 
tez  de  l'Aluftje  ;  effoms  atifiîfort  propres  aux  inflammations 
du  cofié  >  &  de  îa poitrine,  6:  pour  defâkerer  Ja  perfonne/es 
Violettes  feches  defoppiknt  le  foye>  tefoluent  toutes  infîam- 
mations ,  &  donnent  grand  fecours  a  la  iauniflé.  Voyli  le  di¬ 
re  de  Mcfué  ,  touchant  les  Violettes,  De  Tmfufion  d'vne 
grande  quantité  de. Violettes, on  en  fait  pour  le  iourd'huy  vu 
Surop  laxatif  qu'on  appelle  Surop  violât ,  ny  plus  ny  moins 
qu’on  fait  le  flurop  rofat ,  de  finfufion  des  Rofes  :  duquel  les 
Modernes  fe  feruent  grandement  es  Pleurefies  a  &  en  ordon¬ 
nent  qu a ttre  ou  cinq  onces  par  chafquefoïs.  Galien  parlant 
des  Violettes ,  dit  ainfl  ;  La  fubftance  des  Violettes  eft  fort 
aqueufe  ^  &  quelque  peu  froide  ;  &par-amfi  appliquées  feu- 


LaCacalia,  qu'aucuns  appellent  Leontica,  pro¬ 
duit  de  grandes fùeilles  blaches:du  milieu  ddquel- 
les  fort  vne  tige  droite  &  blanche,  qui  porte  vne 
fleur  femblable  à  celle  du  Rouurc ,  ouderOiiuier. 

Ellecroift  es  montaignes.  Sa  racine,  détrempée  en 
vin,  mâchée  feule,  ou  prinfe  à  mode  deleduairc, 
fort  a  la  toux ,  &auxafpretez  de  la  gorge  ,  &  deU 
canne  du  poulmon  ,  autant  que  feroic  le  Tragacan 
°  tha*Ses  grains ,  qui  viennent  apres  la  fleur,  broyez 
&  incorporez  en  cerot,  dérident  &  eftendent  h 
peau  du  vi(âge>fî  on  s'en  frotte, 

Pline  dit  la  Cacalii  efire  vne  graine  femblable  i  petites  pr  * 
perles  ,  laquelle fo trouue  es  montaignes,  parmyde  gran- 
des  fueïlles.  Quanta  moy ,  jenefeeuz  ont  trouuerla  Caca- Mi' 
lia  en  Italie  3  fl  l'ay  afTez  cerchée  par  ks  momaignes.  Tou- 
tesfoîs  le  doéte  Lucas  Ghtnus  m^  eferit  qu'il  a  veu  fbuuen- 
resfoîs  es  mon  s  Apennins  vne  herbe  fort  fembiableàCaca^ 
ha  :  laquelle  auoit  ks  fueïlles  femblable*  à  Tullilago,  qui  ton 
tesfois  elloient  plus  grandes  Sc  plus  blanches  du  coÛé  du  dos 
&  n'eftoient  ainfl  faites  i  coings  comme  celles  de  Tu flïlago, 

JO  Sa  tige  efioit  de  la  hauteur  d'vn  palme ,  tfiant  droite  &  blan- 
chaftreii  la  cime  de  laquelle  fes  fleurs  fortoient  à  mode  de 
Chactons  d'arbres ,  efiins  moiïucs  comme  Oliues*  Et  a  opi¬ 
nion  que  cefoit  la  Cacalia.  Quant  à  moy  certes, pour  la  rené 
rence  du  pei  fonnage  s  lequel  ie  peux  hardiment  nommer  le 
premier  Simplifie  d'Iraiic ,  ieferoye  de fon  opinion.  Galien  ^  f 
appelle  la  Cacalia  ,  Caneanon  ,  &  en  parle  ainflrLa  radne  de  ÆWj mt&nL 
Cancan  on  defieche  moyennement  fa  ns  aucune  mordacité:&^  " 
efi  co  mpo  fée  d'v  ne  fu  b  il  mec  gro  fie  &  mol  I  i  fl  cati  u  e  ,  ouem- 
plaftrque.  Et  par-ainfi,m ife  en  infuflon  de  vin,comme  on  fait 
la  T ragacantha  ,ou  prinfo  à  mode  d'ekduaire  ,  elle  guérit  les 
afpi  ctez  de  lagorge.  Autant  en  foie  elle  quand  on  Ja  mache.Le 
lus  qui  es  fort  efi  au  IL  bon  à  la  gorge,  que  la  ÏUdiflé, 

Bmum,fiue  Napus  fylueftns,  Fronçait,  Noue  au  fou 
mge.  C  H  J£  P.  CXIX. 

Le  Bunjum  iette  vne  tige  quarrée,haulte ,  &  de 
lagrofliurd’vn  doinde  laquelle  fortët  de  petiz  tain 
ceaux  garniz  de  fueiltçs&  de  fleurs.Lesfiicilies,qiii 
font  plus  prés  delà  racine  »  font  fcmblables  à  fueil- 
les  de  Perfil  ;  routes  fois  elles  font  plus  menues,  8c 
quafi  fcmblables  auxftxeilles  de  Coriandre,  Ses 
fleurs  font  fcmblables  à  celles  d’Aneih:5e  a  vne  grai 
ne  odorante, &  moindre  que  celle  de  iufqutame.  Il 
prouoque  l'yrine,  il  efchaii£fe,&  attire  l’arriere -fais 
eflant  fort  propre  à  la  ratte  ,à  la  veflîe,&  aux  reins. 

Leiusdes  tiges,  fueiiles  ,8c  racines  tant  vertes  que 
feches  eft  vfi te  en  médecine. 


Pfeudabuniim,  pue  Bumumfalfnm. 

C  H  J£  P.  CXX . 

LeBunium  baftard  çroiften  Candie,  àlahau-jj^  «,aUr. 
teur  d’vn  palme.l!  a  les  ftieiiles  &  les  branches  com 
me  le  Naueau  ,  lefquellçs  ont  vn  gouft piquant. 

Quattre  ou  cinq  dç  fes  branches  bues  en  eau  gue- 

riflent  les  trenchées  du  ventre  :  &  font  bonnes  au *Gakn.tilr.t, 

douleurs  descoftez,  8c  àceux  quinc peuuent  vri ■  pmfC.mtdtui 

1  j  ner 
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titr  que  goutte  à  goutte,  Eftans  vnpcutyedes ,  &  teins, Cefte  herbe  eft  verdoyante^  a  fesftieÜles  3c 
end uy res  auec  vin  &  femelles  relolucnt  les  Scrofii-  fes  forgeons  recourbez  *  &  les  fleurs  fanes  à  mode 
les  &  efcrouelks»  de  R  oies. 


X|  fembic  que  Pline  lyt  voulu  parler  du  Bunion,  qu’aucuns 
*  *  appellent  Naueau  fautiage:  quand-  parlant  des  efpeces  de  Na- 

ueiux  il  dit:Les  Grec?.  dit-il*  eftabliflentdeîix  efpccc;»dc 
Naueaux  dontauftïilz  fe  feruent  en  médecine,  Lepremicr, 
qullz  appellent  Bnnion  ,  2  fes  tiges  angülcufts ,  &  garnies  de 
fleurs  &  defueilles  Sa  dccoftiô  prinfe  en  eau  miellée  ,  ou  vne 
dragme  de  fou  tus  *  fert grandement  aux  purgations  des  fem¬ 
mes  &  pour  prouoquer  l’vrine  ;  &  fl  eft  bonne  a  Ja  veffie,  Sa 
graine  roflie,  &  bue  en  quattre  cyat  hes  d’eau  chaude,  eft  bon 
î*  f1£  aux  d)  fenterîes:&  mdmes  reftreint  I’vrine,  fi  on  n'y  mefle 
panny  de  greine  de  Lin.  L'autre  efpece  qu’on  appelle  Btinias* 
£ft  fimblableà  la  Raue,  ou  au  R  fïbrt,  Sa  grdneeft  finguhere 
contre  les  pu  y  fous  6c  vemns:auili  la  mefle-otl  parmy  les  pre- 
feruatiht  &  conti  epoyfons.  Voyla  qu'en  dit  Pline.  Au  dire  du 
quel  on  peut  ayfémét  voir  Je  Bunion  eftre  noftre  Naueau  fau 
uage.II  crm  A  es  Lieux  froiz,&  nô  eu  Itiuez,  Quant  au  Bunium 
bavard  ie  ne  Pay  encores  apperc eu  en  Iralic  De  quoy  ne  fe 
fault  trop eftonner.Car  veu  que Oïofconde dit  qui!  croift  en 
Candie,  il  ftlllble  qrf il  vueille  demonftrer  qu’il  ne  croift  ay-  * 
fément  es  autres  Régions,  Pline  dit  qu*on  mefle  îe  Naueau 
fauuaçe  parmy  les  Preferiucifz  &cotrepoyfons:ce  qui  fepeut 
voir  en  la  campofïcion  du  Triade  ordonnée  par  An  dromsu 
Cditn  ti&r  G  chus,  Galien -parlant  des  deux  Bunîuro  j  ditainfi  rie  Naueau 
SmljMdtt*.  fcuuage  qu'aucuns  appellent  Arébcou.tft  fi  chaud,  qu'ilpro- 
uoque  les  fleurs  &  i’vrine. Quan t  au  Bunium  baftardjil  eft  de 
mefms  chalcur,&  qualité  que  l’autre. 


ïo 


çhamctcijjitf. 


ÇHtAP*  CX  XI. 


Le  Chamæciflus  aies  fueilles ftmblables au  Lyer 
rCRoutçsfois  elles  font  plus  logucs  &pîus  menues,  jo 
Il  produit  diredeméedez  fa  racine,  cinq  ou  fix  rain 
ceaux  de  U  longueur  de  douze  dokzjefouelz/bnt 
b-cn  garniz  de  tueillcs.Sa  fleur  çftfemblable  icelle 
de  Violicntoutesfois  elle  eft  plus  blachc&pius  me 
nuëj&a  vn  gouft  extrêmement  amer.  Sa  racine  eft 
blanche  &  menuet  n’eft  en  aucun  vfage  en  mede 
cine.  Il  croift  parmy  les  terres  labourées  &  culti- 
uées,Ses  fu cilles  *  punies  enbreuuage ,  au  pois  de 
trois  obolesjen  trois  cyathes  d  eau,  l'efpace  de  tren 
te  ou  de  quarace  leurs,  font  fort  bonnes  aux  Sciati  40 
que^Bucs  comme  deflus/ix  ou  fept  tours  durans, 
elles  gueriflèm  ta  iauniffe, 

Fiichfiuseftimeque  l'Hcdera  terreHris ,  dont  nous  «tons 
parlé  au  troyfiefme  Liuïr*au  chapitre  d’Afcl  épias,  foide  vray 
Chamatcilfus-Mais  il  me  pardoûneri.  Car  J'Hederaterreftris  a 
Jes  fudHes  rondes  &  aucunement  dentelées^& a  fes  tiges  me¬ 
nues  comme  cordelettes,  qui  font  longues ,  &  rampantes  par 
terre, Mais  le  ChamæcifTus  de  Diolcortde  a  lesfueilics  fembla 
blés  au  Lyerre3qui  toutesfois  font  plus  longues  &  plus  min¬ 
ces  :&  produit  direâemenl  dezfa  racinej  cinq  ou  lïx  tiges  fort 
fueilluës  dë  la  longueur  d’vn  palme, loint  que  Di ofcodde  dit  jo 
que  fes  fleurs  font  fembîables  icelles  du  Violier  blancs  enco- 
res  qu’elles  fuient  plus  blanches. Mais  l’Hedeta  terreftris  ietee 
de  petites  fleurs  bl  an  ch  es ,  titan  s  fu  r  1 ’incirn  at,  V  eu  do  ne  la 
différence  qui  efl  entre  ces  deux  pi  antes  ,ie  ne  me  peux  perfua 
der  que  l’Hedera  terreflris  pnifle  cftre  prinfe  pour  le  Chaîna*- 
dflus-  loint  aulll  que  Pline  dit  le  Chamjtdfliis  eflreefpié  com 
Pli*,  lih'iMf*  mc  R  blé:&  que  e  fiant  en  fleur ,  on  diroit  que  c'cftvn  Violier 
**?-tj*  blmc.Ruellius  d  t  que  celle  plante  deferite  par  Pline  fe  trou¬ 
pe  en  France. Maïs  félon  la  defcription  qui  en  efl  faite,  elle  eft 
notoirement  diuerfe  &  differente  du  Chamarciflus  repreft  n- 
té  &  defcftt  par  Diofcondejcar  il  ne  fait  aucune  mention  qu’il 
foit  eftié.Et  pour  en  dire  le  \ray  jîen’ay  encores  veu  herbe  en 
Italîejqu’on  peuft  légitimement  prendre  pour  Chama*cifltis: 
duquel  Galien  parle  aînfl  :  La  fleur  de  Chamaxifliis  eft  fort  a- 
hh.#«  mertjauftieft  elle  bonne  à  defoppiler  le  %e.  Aucuns  en  vient 
cùntrc  le*  Sciatique*. 

c\inmxIeHce}  pue  Ô7dm£ptnct% 

C  H  V.  CXXII. 

La  Chamelvucc  efl  bonne  aux  douleurs  des 


Diofeoride  s’rîl  pafle  tant  de  leger  en  la  defcription  de  Cha 
mdeucé, qu’il  eft  bien  difficile  la  pouoir  remarquer  entre  ut 
d 'herbes  qui  verdoyent  au  iardin  commun  de  nanire,  Cepru 
dant  neantmoms  il  faulr  noter ,  qu’il  y  a  aucuns  exemplaires 
de  Diofeoride  qui  mettent  iey  >  au  lieu  de  Chamdeucc,  Cha- 
m^peucc^  quoy  Marcellus  6c  Rueliius  tradudeurs  deDioU 
coride  ont  bien  prins  garde. Quant  A  moy  ié  feroye  d'opinion 
d*y  mettre  Cbam^peuce  :  pource  que  au  regiftre  des  herbes 
d  o  n  t  Di  ofeorid  e  tra  1  ze,  G  h  ameleucc  iv’eft  a  u  tre  chofe  que  no- 
ftre  Tuiïilago,  A  quoy  auffi  s’accorde  Pime,  lequel  l’appel  Je 
Farranum,&  Farfugium.  Et  quanti  Chamstpeuccj  il  en  parle 
tourainfi  queDioRoride  fait  de  Chamade  u  ce.  Et  par-ainiî  oa 
peutayfement  voir  la  faultequieft  autihre  &  au  commence 
ment  de  ce  chapitre  ,  laquelle  a  efté  fort  ayfée  à  commettre, 
pource  qu’il  n’y  a  qu’vne  lettre  à  dire  .d’vn  mot  à  autre.  Au  te 
tte, Pline  dit  les  fueilles  de  ChamÆpcuce  eflre  femblables  à  cel 
Jçs  de  Larix,  ou  Meleae.Mais  coucesfois  fi  nous  nous  voulons 
arrefteràla  compofltîon  de  fon  nomjl  feult  dire  oue  les  fueil 
les  de  Chamæpeuce  fontlemblablesaux  fueilles  de  Fcfte,  5c 
non  à  celles  du  Larix  >  ou  de  Mekze*  Car  la  Pelle  s’appelle 
Peuceen  Grec:  Mais  le  Larix  ne  change  point  de  nom  ny  en 
Grec,ny  en  Latin, 

Bugîoffum  verum, Borrago,fiue  Lingud.  Bmh'.Vran- 
çois,  Sorrache: Arabes,  Life «  dlthdttr ,  ou  Lefctn  al 
thaur:  Italiens,  Botragine  ;  v AÜematis ,  Bttrretfcb: 
Efpaijrml%JBorrai4J&‘  Borraieues. 

Bugbffum  y ulgare; François ,Buglofe  ;  Italiens ,  Bu- 
gloffa-  lAVemans,  Ocbfen^ung. 


C  H  JCV.  CXXIIÏ, 


La  Borrache  croift  es  lieux  Champeftres  &  fi* 
blonneux.  On  la  cueille  au  mois  de  Imllct.  On  die 
que  broyant  la  Borrache  à  trois  branches  auec  & 
greine  &  racine,  Sr  la  prenant  en  breuuage  >  elle 
guérira  les  ftiflo ns  des  heures  tierces  :  &  li  clic  en 
aquattre  ,, qu’elle  guérira  celles  des  fleures  quar¬ 
tes  :  &que  pource  faire  ,  ilia  conuiem  cuyreen 
vin.  Aucuns  eftiment l’herbe  de  U  Borrache  eftrc 
bonne  aux  apoflumcs.Elle  cfl  femblablc  au  Bouil¬ 
lon  :&a(ès  fueilles  cfpandues  fur  terre,  lefqu  elles 
font  afpres ,  &  plus  noires  que  celles  du  Bouillonî 
&  font  faites  à  mode  de  langues  de  beufl  LefditeS 
fueilles  mifês  dans  le  vin ,  rcflouiflentles  efpritx  de 
la  redonne. 

Les  diU 
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les  iliJigefis -Simplifies  client  tous  d’vne  voix  que  la  Cor* 
rachc  des  jardins*  &  qui  croift  par  les  champs ,  de  %mtfme, 
eft  le  vray  Buglofliim  de  Diofcoride  >  &  non  la  BugJoiTc  coml 
Hiune  dont  J  es  Apothicaires  vfint  ordinairement.  L’opinion 
dcfëjuck  certes  me  fcmbJe  reccuable  &  bonne.  Car  laBor- 
racbe  a  les  fucilles  du  tout  fcmbhbks  au  Bouillon  ■  excepté 
qu’elles  font  plus  noires  Sî  plus  afpres.  Lefouclk*  auftî  fe  rap 
portent  à  celles  de  Coufoiida  maior*  laquelle ,  filon  que  dit 
Diofcoride*  à  les  fucilles  femblabks  au  Buglofium,  Item,  h 
Borrache  a  Tes  fueiUcs  couchées  par  terre  :  kîqueiles  retirent 
tnerueilleurcmentà  vne  langue  de  Beuf ,  tant  en  leur  figure 
qu'en  leur  afpreré.  Au  contraire,  h  Buglofié  commune  a  les 
fueilles  longues ,  &  fembhbles  à  l’Echîum  :  lelquellcs  n’ont  10 
relie  largeur  ,  qu’elles  puiflént  dire  paragonnées  à  vne  lan¬ 
gue  de  Beuf,  Item  elles  ne  font  couchées  par  terre  :  atns  au 
contraire ,  des  le  piediufques  à  la  cime  de  la  ubn te, elles  font 
dreflees  :  &  ne  retirent  aucunement  au  Bouillon  *  ny  à  Con- 
fohda  maior,  Pour  Cela  neantmoius  ie  neveux  nyer  que  no- 
fire  Buglofié  commune  n’ait  les  mefmes  propriété*  que  la 
Borrache.  Car  en  premier  lieu  »  ces  deux  plantes  font  égalés 
f  n  afpreté  *  &  ont  vne  mcfmc  fàueur  au  gouft  :  qui  montre 
aftez  qu’elles  font  de  mefme  température  &  propriété;  loïnt 
auflj  qu’elles  ne  font  gucres  diflem  b  labiés,  B  nous  confide- 
rons  celle  forte  de  Borrache  qu’on  a  apportée  d’Efpaîgnc  s  & 
quiefl  maintenant  fort  commune  en  noz  jardins  J’Italiç,  10 
Car  cncores  qu’elle  ne  foit  fi  fini  b  labié  aux  fucilles  de  Bouil¬ 
lon  ,  qu’eft  l’autre  Borrache  commune  :  ceneantmoins  elles 
font  faîtes  entièrement  à  mode  de  langues  de  Beufr,  Mais 
toutesfois  quoy  que  ce  foit  *  ie  tiens  pour  certain  que  la  Bor¬ 
rache  &  la  Buglofié  font  diuerfes  &  en  figures ,  &  en  efpccc. 

Et  neantmotns  ie  croy  que  fi  elles  n’ont  mefines  vertu*  & 
propriété*,  pour  le  moins  Ü  ne  s’en  fauïrgucres,  Au  refie,  il 
y  en  a  qui  eftiment  la  Buglofié  commune  efire  vue  cfpece 
d’Echium,  poureeque  ces  deux  plantes  font  du  tout  fimbïa- 
HemY  en  a  d’autres  qui  eftimétla  Buglofié  commune  efire  Je 
Cirfium,  mais  quant  a  moy  ie  dis  que  la  Buglofié  eft  differcte 
&  du  Cîrfium,0c  de  Echium.  Or  que  nofire  Borrache  foit  le 
vray  Bugloflum  de  Diofcoride  on  Je  peut  voir  ayfement  en  3° 
Auîcenne ,  lequel  en  parle  ainfi  :  La  langue  de  Beuf  eft  vne 
herbe  large ,  qui  aies  fucilles  comme  l’Àlmaru ,  Jefquelks 
font  afpres  à  manier,  comme  auflt  font  Tes  branches,  qui  font 
rudes  comme  pic*  de  Langouftes.  Or  il  fefàult  ferutr  prin¬ 
cipalement  de  celle  qui  croift  en  Corafceni ,  qui  a  les  fuell- 
JesefpefTcs  ;fur  lefquelles  y  a  certains  poînftz  qui  feruenr 
comme  de  Pores  &  de  racines  aux  poil*  &  efpines  qui  en  far¬ 
tent.  Lefquelles  marques  font  fi  conformes  à  noftre  Borra- 
ehe ,  qü’vn  Aveugle  oognoi  droit  quec’eft  la  vraye  langue  de 
beuf.  Et  de  fait,  Auîcenne  l’a  defenre  contre  la  couftumc: 
pourcc  que  de  fon  temps  mefme ,  on  fupuofbit  défia  vne  au¬ 
ne  herbe  au  lieu  du  Buglofium  :  comme  bien  il  demonftre  es  *  Q 
parolles  fuyuantes.  Et  quant  a  celle  qu’on  treuue  en  ccpaïs,  T 
êc  dont  les  Médecins  vfent,  die  tient  pour  la  plufpart ,  d’vne 
efpece  d’Almam  &  n’eft  la  vraye  langue  de  Beuf ,  &  fi  n’a  les 
propriété*  qu’a  ie  Buglofium*  Voy  là  qu’eu  dit  Auîcenne. 
Apulée  aufit  dit  que  ceux  de  Luques  appelaient  le  Bugtal- 
fum,  Corrago,  changeant  feulement  vn ,  B,en  vn,  C,  pource 
que  la  Borrache  eft  finguliereaox  aftéâions&dcftéauohcez 
du  cœur.  Par  ce  que  defliis  appert  afléz,  comme  ie  penfe,no- 
fire  Borrache  efire  le  vray  &  légitime  Buglofium,  Galien  en 
parle  ainfi:  La  Borrache  eft  de  température  chaude  &  humi¬ 
de,  Et  par  ainfi  eftant  méfiée  parmy  le  vin ,  dlerefioiut  les 
cfprit*:  ainlS  qu’on  dit.  Cuyte  &  prinfe  auec  eau  miellée,  el¬ 
fe  eft  bonne  a  ceux  qui  ont  la  toux ,  procédant  de  l’alpreté  JO 
de  la  gorge. 


Cymgloffum  yerum^fiue  Lingud  Canirnt* 


LeCyno- 

{jlofTum  a 
es  fucilles 
fêmblablcs 
au  grand 
Plantain  : 
toutesfois 
clics  font 
velues,  &  fi 


ont  plus  petites  &  plus  cftroitcs.  Il  na  point  de  ti- 
^e  :  &  a  ks  fucilles  toutes  couchées  en  terre.  II 
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croiiî  es  lieux  fa blo mieux.  Ses  fùeillcs  enduytes 
auec  vieil  oint  ,  font  bonnes  aux  morfures  "des 
chiens ,  &  aux  brûlures  :  &  fi  font  propres  à  faire 
renaiftreie  poil  tombé  par  la  pelade.  La  dccoâion 
de  i’herbe,  bue  en  vinlafche  le  ventre. 

Cynoglofjitm  -vulgare  :  apothicaires, 

LingHA  Cam. 

Quant  au  vray  Cynogloflum, 
qui  ne  produit  ny  tige,  n  y  fleur, 
ny  grcine,  t’en  ay  fouuent  veu 
&  cueilly  a  Rom  me  hors  la  p cu¬ 
re  du  chaftcau  faint  Ange ,  ca 
certaines  fablonnicres  qui  font 
près  de*  murailles.  Il  eft  bien 
autre  que  la  Lingua  Cam  s  des 
Apothicaires.  Car  il  a  fes  fueil- 
Jes  diïpofécs  en  rond  ,  comme 
les  rayons  du  Soleil  :  lefquelles 
font  grafléttes ,  &  couuertes  de 
vn  cotton  blanc,  &font  cou¬ 
chées  contre  terre ,  fans  porter 
iamais  tige.Mais  quanta  la  Lin- 
gui  Canis  des  Apothicaires  5  & 
don  t  jlz  yfint  en  lieu  de  Cyno- 
glofium  ,  elle iette  plufieurs  ti¬ 
ges  ,  qui  fouueniesfois  pafténe 
vne  coudée  de  haulè  Jelq utiles  produifent  à  la  cime  certains 
rainceaux,  qui  portent  de  fleurs  rouges  fini  blables  à  celles 
d’Echium  :  apres  lefquelles furuiennent  certains  peti*  glou- 
teron  s ,  fore  i  n  d  u  fii  i  c  ufem  ent  c  ompofi  z  *  J  efq  ud  z  s’a  ttaSi  en  t 
aux  robbes  des  paftans*  &  y  tiennent  fort  ferrément.  Pli¬ 
ne,  parlant  du  Cynoglofium  ,  dit  ainfi  :  On  y  peut  auffi 
mettre  Je  Cynoglofium  qui  cil  fait  i  mode  de  Langue  de 
Chfiivcar  il  eft  fort  beau  es  vignettemens.On  dit  que  Je  Cy-  CjnsgUjfim 
nogiofilinaquiatrois  branches  chargées  de  greine  eft  bon  dtPimc. 
aux  heures  tierces,  beuuant  fi  racine  auec  d’eau;  &  que  celuy  JwtcnMkê* 
qui  en  a  quamc ,  eft  bon  aux  Heures  quartes.  Il  y  en  a  vne  mm* 
autre  qui  luy  eft  fi mblab^lequd  porte  depetizgïouterons, 

Voy là  qu’en  dit  Pline,  Au  dire  duquel  on  peut  allé*  voir 
que  les  deux  cfpeccs  de  Cynoglofium  dont  fl  parle,  ne  font 
aucunement  correfpond antes  au  Cynoglofium  de  Diofcori¬ 
de.  Car  le  premier  Cynoglolfum  de  Pline  a  fis  branches  fi 
fouppïes  &  plyantes,  qu’elles  font  fort  propres!  vigneter. 

Mais  Je  Cynoglofium  de  Diofioride  ne  porte  point  de  dge, 

&  a  fes  fucilles  couchées  par  terre.  De  forte  qu  ’iJ  ne  pourmit 
de  rien  leruir  en  vignetteraent*  ny  pour  entrdafllr  oncou- 
uri r  q uel q ue  chofe*  ï  tem ,  k  Cy n og J oflu m  d e  Di ofeori de 
eft  bon  aux  morfures  des  chiens,  a  la  pelade,  &  aux  brûlures; 

&  fi  eft  propre  à  molli  fier  &  Jafiher  le  ventre.  Mais  le  Cyno- 

gloflum  de  Pline  eft  ié dément  bon  aux  fieurcs  tierces  &  quai- 

tes.  Ce  que  fi  doit  entendre  du  Buglofium ,  ainfi  qu'au  mis  d* 

veu  au  chapitre  precedent,  Etparamfî  il  appert^ue  Pline  a  médit» 

fort  Jourdément  confondu  la  Borrache  auec  le  Cymogloflum. 

A  l’erreur  duquel  ne  prenans  garde  aucuns  modernes ,  ont 

fotiftenu  contre  l’auchorité  de  Diofioride ,  que  Je  Cynogiof-  adm-tti  7 

fum  i  etc  oit  &  tige ,  &  fleurs  ,& greine.  Ce  que  toutesfois  efi 

faux.  Quant  a  la  fécondé  elpece  de  Cynoglofium  ddcrite 

par  Pline,  qui  porte  de  petiz  gJouterons,  à  mon  iugement  ce 

n'eft  autre  chofi  que  la  Liiigua  canis  des  Aporhicaires.  Et 

Ïar-ainfi  Ruellius  &  Fuchfius  errent  grandement  5  prenans 
a  Cy  noglofia  commune,  pour  Lycopfis  ;  ainfi  qu’auons  plus 
amplement  demonftre  au  chapitre  de  Ly  copfis.Car  ces  gnns  p  fa  ^ 
perfonnages  n'ont  prins  gardeque  Pline  parle  fiparcment  de  u  *  ** 

la  Lycopfis,  &  de  ce  Cynoglofium: ainfi  qu’auous  peu  voircy  ^  * 
defius  au  lieu  preallcgué  de  Pline,  Quant  à  Galien,  ie  uç 
trouue  point  qu’il  ay t  parlé  du  Cynoglofium, 

Phyteuma*  C  H  U  P*  CXX  K 

LePhyteumaales  fucilles  fémblablesariierbe 
aux  foulons,  qui  toutesfois  font  moindres,  tliatc 
grande  quantiié  de  greine,  qui  eft  troiice:&  â 
vne  racine  mince  &  petite ,  laquelle  eft  à  fleur  de 
terre.  Aucuns  ont  dit  kPhyteunucftrc  bon  pour 
fe.  faire  aymer. 

Attendu  que  Je  Phyteuma  ne  fert  de  rien  qu’à  l'amour, 
fuyuani  en  ceey  Pline  ^  ie  n’en  fera  y  long  difiourj  ;  veu  mtf. 
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mes  qu'il  n'y  a  herbonfte  pour  leiotird'huy^ui  le  cognoifie. 
Quant  a  moy,ie  ne  ff ay  que  c'eft.Et  par^amlî  nous  k  iairrôs 
tulardiu  que  Venus  a  planté  pour  feruir  aux  ddices ciel1  A- 
mour}  îtifques  à  ce  que  quelque  fauory  deVenus  le  nous 
reuelc.  Quant  à  Galien  &  Egincta,  ilz  ne  fe  font  voulucnv- 
t>efc hcr  deferfte  d'vue  herbe  fi  inutile* 


jours  qu'i li  commenceront  à  prendre  dé  ccfté  poudre  qu'on 
les  tienne  bien  ferrez  &  bendez  auee  bons  brayers  &  fartais; 
car  es  premiers  iours  ilz  fcntiront  leurs  boyaux  pouffer  Sc 
repoufler  comme  s'ilz  vouloyent  fortir  dehors  :&  n'y  aura 
point  de  mal  de  leur  bailler  quelque  chofepour  les  fonta 
fier  en  ce  commencement* 


Leantopodium*  €Hj£P*  CXXVI * 

Le  Lcontopdium  eft  vnc  petite  herbe  de  la  hau¬ 
teur  de  deux  doitz  :  laquelle  produit  fes  fueillcs 
eftroires,  Sc  longues  de  trois  ou  quattre  doitz»  lef- 
quelles  font  velues*  Mais  routesfois  celles  qui  font 
plus  près  de  la  racine  >  font  plus  bourrues  &  plus 
cottonnces  que  les  autres*  A  la  cime  de  fes  tiges  il 
produit  dépérîtes  icftes^quafi  trouées.  Ses  fleurs 
font  noires*  Sa  graine  eft  tant  couuetce  de  bourre, 
que  (ouucntesfois  on  a  peine  de  la  crouuer  parmy 
Ion  co [ton.  Sa  racine  eft  petite*  On  dit  que» por¬ 
tant  fa  racine  pendue  au  col»  elle  fait  aymer  la  per- 
fonne  quilaporte:&  fi  refoultlçs  petites  tumeurs* 

Quant  au  Leontopodiura,  ie  ne  le  cognota»&  n'ay  jamais 
veu  perfonne  qui  le  cognu  ft*  Au  fit  ne  fe  doirjon  gueres  fou- 
cier  de  le  cognoiftre:  veu  que  les  anciens  ne  s'en  feruoyetu 
qu'à  l'Amour*  Au  refte  Brunfelfius  erre  grandement  pre¬ 
nant  l'Âkhirmlta  pour  Lcontopodium*  Mais  fi  celle  faulte 
eft  feule,  Dieu  la  lu  y  pirdomc* 


Hypp oghfJum,fiue  L ingua  Equin*  ;  ^Apothicaires, 
Bis  Itngud ,  l ingtta  pdgana,  ou  Bontfacid  ;  Fran¬ 
çois  }&  Itdliens,Bts  lingud,&‘  Bonifacta  :  ^AÜe- 
mous,  Zeffiin  kraut.  Etyaignol^,  lengua  de  Ca- 
uaiio . 

çHlAP-  cxxru. 
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tmp.  i« . 
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La  Biflingua  eft  vne  hcr 
be  qui  produira  force  let¬ 
tons  :  ôc  a  les  fueilles  fom  - 
blablesauBrufo  ou  Mu  rte 
tauuage.Elle  a  fes  fucilies 
piquantes  :  produifant  à  la 
cime  corne  certaines  lan- 
gueSiqut  fonet  de  Tes  feuil 
les.  Vn  chapeau  de  fes 
fueilles  guérit  fes  douleurs 
de  tefte,  Sa  racine  ôc  fon 
ius  entre  es  Emplaftres 
mollitifz*. 

Noz  Tofcans  appeltanr  l'Hip 
pogloffum  ,  Biflingua ,  pour  raifon  des  langues  qui  fartent 
d'entre  fes  fucifies,  D'autres  J 'appellent  Bomtada*  Elle  croift 
en  grande  abondance  es  monrargnes  de  Gennes,  &  en  la  Du¬ 
ché  d’Vrbin,  &  en  certaines  montaignes  couuertes  de  haul- 
tes  foreftz  far  k  chemin  tirant  depuis  Hidria,  aux  Minés  du 
vif  argent,  qui  font  prés  de  Goritic.  La  Biflingua  eft  diffe¬ 
rente  de  Laurus  A  ïexandrina,  ainfi  que  nous  dirons  cy  apres 
au  chapitre  de  Laurus  ïdæa  :  combien  que  Fuchfius  eliime 
le  contraire. Car  k  Laurier  Alexandrin  ne  produit  point  de 
langue  piquante  :  ains  produit  feulement  vn  fruid  rond, 
femb  labié  au  fruift  du  tillet, lequel  tient  à  vnç  longue  quciie. 
Quant  i  Biflingua ,  les  Modernes  luy  attribuent  beaucoup 
plus  de veriuz. que  n’ont  fait  les  anciens  :  Sc  en  font  grand 
cas  potir  les  défié duofirez  de  la  matrice,  &  des  lieux  n  atti¬ 
re!  z  des  femmes.  Tell  emenc  qu'y  ne  cueilkréede  poudre  de 
la  racine  ou  de  l'herbe  de  Biflingua ,  prînfe  auee  vn  peu  de 
vin,  ou  auee  vn  bouillon,  guéri  t  fouuaJneipcnt  yne  femme 
trauailkcdu  mal  de  J'Amarry.  Ceft  auflî  vn  remede  fingu- 
Jicr  pour  les  rom  pu  res  &  defeemes  des  boyaux  des  petiz  en- 
fans  :  leur  ftijànt  boire  vnc  dragme  &  deinye  de  cefte  pou¬ 
dre  tous  les  ioyrs  au  point  du  iour  auee  la  decoéHon  de 
ConjbliJa  maior  :  en  continuant  ce  breuuage  par  quelque 
temps . Mai Sjcepcndâ t  il  faut  bien  prendre  garde  aux  premiers 


lAnttrrhinon  :  François ,  Oeil  de  Chat ,  ou  Mouron 
-violet  :  Italiens,  ^Antirrhino  :  yAtlemans,  Orant, 
SterckUraut ,  ou  Streick  k raut  :  Efyaignol^ 
10  Cabefjd  de  Tentera . 
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Antirrhioumjquaucuns 
appellent  Anarrhinon  a 
Therbci  les  riges,  &  les 
fueiHes  femblablesati  mou 
ron.  Sa  fleur  eft  rouge, 
ôc  fcmblable  à  celle  du 
Violier  »  routesfois  elle 
eft  moindre.  Aufiï  Tap- 
pdle^onjMouroDjOü  Ana 
gallis  faïuiagc.  Sa  graine 
eft  comme  vn  muffle  de 
Veau.  On  dit  que  fi  on 
s  en  frorteauec  huylc  de 
Lis,  qu'il  embellit  taper- 
fbnne:&  que  le  portant 
pendu  fîir  foy,  on  ne  peut  eftre  enforcelé,  en¬ 
chanté,  ny  empoyfonnç. 


Les  Anciens  ont  efeript  diuerfement  d'Arttirrhînum-'  car 
Diofcoride  dit  qu'il  a  les  fueillcs  &  la  tige  femblablcs  i 
Anagallis*  Theoph rafle  au  contraire»  dit  qu*il  reflémble  à 
Aparinc.  Lt  neammoins  J'Antirrhinuni  que  i'ay  veu  &  fou- 
uent  cueilly  ,&qüi  %  la  graine  faite  à  mode  d'vne  teftede 
Vcaujdont  Galien  J’appelle  Bucraimim.  a  ks  fueilles  lon¬ 
guettes  &  eftroites  s  6:  qui  retirent  fort  aux  fueilles  de  Lin, 
o  u  d  e  L  ï  nan  a .  Ses  fleu  rs  fbn  1  fem  b  la  b  les  à  cd  I  es  à  e  Ly  chn  is 
que  nous  appelions  PaiTeJleur  eft  ans  rouges  »  &  belles  à 
voir.  A  cefte  defcription  s'accorde  Pline  :  lequel,  de  fait  en 
a  mieux  parlé  que  tous  les  autres  :  difant  qu’il  eft  fenibia- 
40  bta  au  Lmj  &  qu’il  a  fa  graine  faite  a  mode  d'vn  mufticrde 
Veau*  Qui  me  fait  foupfbnner qu'il  y  a  faute  en  celï  en* 
droit,  &  en  Theophrafte,  &  en  Diofcoride*  Galien,  partant 
d'Antirrhiuiim  ,  dit  ainfi  :  Amirmum  j  ou  Anarinum  »  a  ta 
graine  fcmblabJe  à  vn  MufHe  de  Veau ,  laquelle  ne  vauk 
rien  enmederine*  Mais  quant  à  luy,  il  a  les  me  fin  es  pro* 
prietez  que  le  Naueau  taimagé  r  toutesfois  il  ne  tait  fi  gran¬ 
de  operation*  Et  parlai nfi  on  peut  iuger  de  l'ÂntJrrhmum 
par  les  qtulitez  du  Naueau  tannage* 


Çatanancé.  C  H  jC  P.  CXXIX. 


f  0  II  y  a  deux  e/peces  de  Cacanancc  :  dont  l’vne  a 
les  fueillcs  longues,  &  femblables  au  Corono- 
pus:&  (a  racine  menue  comme  vn  lonc;  Il  ittte 
Jîx  ou  lèpt  boutons,  ail  dedans  dcfquelz  y  a  vne 
fcmence  femblable  à  celle  d’Orobus,  Quand  cl¬ 
ic  eft  fcche  ,  elle  fe  retire  &  fê  recourbe  contre 
terre ,  tout  ainfi  qu’on  voit  Iç  pied  &  la  lyaifon 
d’vn  Milan  mort, L’autre  Çatanancé  eft  de  lagrof- 
feur  d’vne  petite  Pomme  :  &  a  la  racine  de  la  grof- 
leur  d’vne  petite  Oliue.  Ses  fueillcs  aufii  font  fai- 
60  tes  à  mode  de  fueilles  d’OIiuier,  &  ont  H  mcfme 
couleur  :  Sc  (ont  molles, chiquetécs,  $c  penchans 
contre  bas.  Sa  graine  eft  faite  à  mode  d  vn  pois 
chiche:  toutcsfois  elle  eft  petite,  rouge, &  percée 
en  plufieurs  endroitz  ,  Sc  eft  attachée  a  peiircs 
verges.  On  dit  que  les  deux  Çatanancé  (ont  fort 
bonnes  à  fe  faire  aymer  :  Sc  que  les  femmes  de 
Jheifalie  en  vfent  forr. 


Quant 


Quant  aux  deux  efpeces  de  Catanancé,  ie  diray  librement 
«me  it  lie  lescugnow.  Bt  nelesay  jamais  veuës, &  moins  ay 
étendu  qu’on  en  aytfetileroct  remarqué  vne  en  Italie.  Tuu- 
Kifois  il  n'y  a  pas  grand  danger, attendu  qu’elles  ne  feruene 
qu'a  l’Amour,  Et  par  ainfi  laiflons  les  aux  Dames  de  Thtfiâ. 
lie,  qui  en  ont  vfé  de  toute  antiquité  ;  car  1107.  gens  font  afiex 
enclins  &  addonne/  i  l'amour,  (ans  leur  donner  coup  d'efoe- 
fOH  :  &'  font  affei  informez  de  toutes  chofts  qui  font  propres 
à  cela  :  tant  s’en  fault  qu'on  leur  doyue  eneores  ouurir  u’au- 
tres  moyens  pour  faire  l'ainour.  Au  relie,  Rucllius,  fuyuant 
en  ee ,  HermoJaiis  Barbarus ,  eftimeque  la  Biftcrta  fort  la  fé¬ 
condé  tfpece  de  Catanancé.  Mais,  à  mon  jugement, Ruellius 
erre.  Car  les  fueilles  de  Biftorta  font  (emblables  à  celles 
d’Ozeille:& a  quelque  fois  la  racine  aufligroflè  que  le  bras, 
te  entortillée  comme  vn  Serpent;  un  t  s’en  fault  qu’elle  foie 
petite  comme  vue  petite  Oliue,  ainfi-qu’efl  h  racine  de  la 
fécondé  Catanancé. 

Tripolioti  :  ^Arabes ,  Turbit. 

CH  JP.  CX  XX. 

LeTripolioncroift  à  tiuc  de  Mer, proprement 
ou  va  le  flot  de  la  Mcr,quand  la  Maree  vient:  de 
forte  qu'il  ne  croift  ny  en  la  Mer,  ny  fur  la  gra- 
ue.  Ses  fueilles  font  (emblables  à  fueiilesde  Pa» 
fiel  ,toutesfois  elles  font  plus  efpefles.  Sa  tige  eft 
de  la  hauteur  d’vn  palme, laquelle  eft  mypartie  à  la 
pointe  &  cime.  On  dit  que  fes  fleurs  changent 
trois  fois  de  couleur  le  iour  :  car  au  matin  elles 
font  blanches,  &  fur  le  Midy  purpurines  :  &  de¬ 
viennent  rouges  fur  le  foir.  Saracine  efl  blanche, 
odorante,  &  chaudeau  goufl  :  laquelle, bue  en  vin, 
au  poîx  de  deux  dragmes ,  euacuë  par  le  bas ,  & 
Ivrine  &  routes  les  aquofitez  du  corps .  On  1a 
met  es  preferuatifz  &  contrepoifons. 

Serapio  appelle  leTrîpolium,  Turbit.  Etear^ainli  aucuns 
ont  emmé  le  Turbit  des  Apothicaires  eftre  le  Tripoli  um  de 
Diofcoride:  fe  fondans  force  qu’il  tft  blanc ,  &  laxatif.  Tou- 
lesfoisce  que  le  Turbit  n ‘eft  odorant,  ny  piquant  au  goulb 
ains  eft  aucunement  Talé  &  afpre  raoniftre  que  ce  n’eft  Je  Tri- 
polion  de  Diofcoride.Et  parvainfi,  veu  les  marques  que  Dio¬ 
fcoride  luy  attribué,  ie  tiens  qu’il  n’y  a  point  de  Tnpolium 
en  Italie,  &  que  mefmes  on  n’y  en  apporte  point  de  lieu  qui 
foie;  &  que,  par  confequent,  nous  n'auons  point  du  Turbit 
deferit  par  Auicenne,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Tnpolium 
de  Diofcoride.  Mais  quant  au  Turbit  deferit  par  Mefoé,  e’eft 
le  mefme  Turbit  des  Apothicaires  :  car  il  dit  le  Turbit  eftre 
la  racine  d’vne  herbe  qui  produit  fes  fueilles  moindres  que 
celles  de  Ferula;  qu’il  y  en  1  trois  efpeces  :  dont  l' vne. tire 
forlecendré,  l’autre  eft  blanche,  &  la  derniere  noire. Toutes 
iefouelles  marques  ferencontrent  en  noflre  Turbit  commun 
&  vulgaire.  Car  les  racines  de  T urbit,qu’on  nous  apporte  de 
Leuaiit,  fe  rencontrent  des  couleurs  mefmes  que  défi  us.  Non 
pas  que  i’eftime  qu'elles  viennent  ainfî  naturellement  de  la 
plan  te  :  car  ie  tienz  qu'elles  chargent  ces  couleurs  &  devien¬ 
nent  ainfi  noires  en  s’en uiei 11 ifiant,&fe  corrompant  par  l’at- 
iraâion  de  l’humeur  de  l’air,  qui  leur  eft  eftrange.  Et  penfe 
que  cela  peut  aduenir  des  flou  &  vagues  de  la  Mer,  dont  elles 
priment  eftre  trempées  es  Galeresouon  les  apporte  ;  dont 
elles  deuiennent  ainfi  noires,  chancies,  &  moy  fies.  D’au  anta- 
v.e  A/tuarius  dît  le  Turbit  blanc  n  ‘eftre  autre  chofe  que  la  ra¬ 
cine  d’AIypia.  En  quoy  fe  demonftre  le  tort  évident  de  ceux 
qui  fe  font  eflayez  de  reprendre  Mcfué,en  ce  qu’il  dit  du  Tur 
bit  blanc  eftre  fa  racine  d’vne pî an ce,qui  a  les  tueilles  comme 
1a  Ferula.  Car  Alypum,ou  Alypia,  lèlon  qu’on  pourra  voir 
cy  après,  a  les  fueilles  menues  comme  FeruIa.Et  parlai nfi  St 
Afïuarius,&  Mefoé  prennent  le  Turbit  pour  la  racine  d’Aly- 
pia.Au  refte,  il  y  a  vne  autre  efpece  de  Tur  bit,  qu’on  peut 
bien  nôiner  Turbit  baftard,  lequel  eft  plus  efpés,&  a  l’elcor- 
te  plus  noire  que  l’autre.  On  en  apporte  de  deux  efpeces,  du 
mont  faint  Ange, de  la  Pouille:  dont  l’vn  eft  fait  de  racines  de 
Thapfia  ;  &  l'autre,  de  racines  de  Piryufa,  Ceux  mefmes  qui 
vfentdeees  tromperies  le  m’ont  dit.Parquoy  ce  n'eft  de  mer. 
ueilles  ce  que  Aduariusdit.que  leTurbitnoir  eft  la  racine  de 
Picyufa.  Toutesfoisie  ne  penfe  point  que  Mefoé  ayt  pnns  ce 
Turbit  noir ,  pour  Turbit  ;  car  il  tient  ie  vray  Turbit  n’eftre 
autre  chofe  que  la  racine  d'Alypia.Ec  neantmoins  Brafauolus 
fins  auoir  fondement  ny  d’autorité  ny  de  raifon,  eitime  que 


Mefoé  prent  Ja  racine  de  1  ithymalus  Myrfinices,  pour  Tur¬ 
bit.  Mais  vne  biftecogroillroit  la  différence  qui  eft  entre  Jes 
fueilles  de  Ferula, &  celles  du  Méurte.Fucliufo  cftiuieJe'Tur 
bit  de  Mefoé  eftre  fait  de  racii.es  de  Thapfia.  Mais,  pour  en 
parler  rondement ,  fon  opinion  ne  me  flniblc  reccuabie  ;  car  ”***• 
te  n’ay  leu  en  Autheur  quel  qu'il  fou  que  la  Thapfia  iettall 
du  Laid.  Et  neantmoins  Mduédit  que  ia  plante  qui  produit 
Je  Turbit  ictte  à  force  Laid.  Le  mcil  leur  Turbit  s  font  de  Lo¬ 
uant  :  &  eft  blanc  &  gommeux, &  n\ft  ny  chancy.ny  tnoyfy, 
ny  vermoulu.  Le  Turbit  purge  la  flegme' &  Jcs  humeurs  grof 
fes  Bivilqueufes  qui  tombent  es  iointes.il  purge  j’eiiomae, 

10  fî  mondiJîe  Jes  fupe*  fluire£  fe  excrcmës  qui  y  font  atLadieej, 

&  Jï  euacuë  les  flegmes,  &  ^ ifcuiTcez  qui  chargent  la  poitri¬ 
ne*  IJ  eft  fort  bon  aux  hydropicjtics  aux  latine*,  aux  vti-tileà, 
fe  à  ceux  qui  font  fubïetz.  aux  maladies  prou en is  d'humeurs 
ad u fies  &  brûlées,  Il  efi  au  ffi  propre  aux  longues  Heures  :  fe 
généralement  ou  y  a  fuprrflukédcfîegme*  Mais  ceux  qut  tn 
ifènt/è  doi  tient  bien  garder  de  manger  du  püiflon,fe  de  n'en¬ 
durer  Je  vent  du  Mydy.  Or,  pour  Tttournt  r  à  noilrc  Tnpo- 
Jium;  ic  trcuue  que  Vlme  a  grandement  erre  en  Ja  dcftripEion 
d'iccluy  ;  car  confondant  le  TripoJium  auec  le  Folium  il  dit  riht.  ÙLn. 
que  la  fueilles  de  Pôlium  changent  de  cou Jcur  trois  foi*  le 
Iour:  ce que  toutefois  a cftë âttnbuéau  Tnpojjtim  par  Dio¬ 
fcoride  &  cous  les  autres  Anciens.  Galien  dit  feulement,  que  c  bnhhf 
10  h  racine  de  Tfipolïum  a  vu  gouft  acre  fe  mordant, fe  quelle  r  ‘  >  * 
eft  chaude  au  tiers  degré,  W  m<d“* 

Adianton  7  fine  Cdp'tUm  Veneris  3  dut  Poïytrkhon: 

Fronçait,  Cdfnîli  wm,  ou  Salua  yia  :  ^Arabes, 
Berfcegnafccn  y  Berjaufan  3  &  Chulbare  albtr: 

AUcmans ,  Frayyenhar  :  EFfiaigml^  Çulan- 
triÛo  de  Po^o, 

CH  AP.  CXXXI. 

Le  Capiîlus  Vcntris, 
qu  aucuns  appellent  Po- 
lytricbon,a  des  petites 
fueilles  fetnblables  à  celles 
de  Coriandre,  qui  lonc 
aucunement  chiquetcesà 
la  cime.  Les  peciz  rain- 
ccaux,qui  les  porrenr, 
fontnoirs,&  fortmenuz, 

&  font  de  la  hauteur  dVn 
palme.  Sa  racine  eft  inuti¬ 
le*  Il  ne  iette  ny  tige,ny 
fleur,  ny  graine.  La  déco- 
âion  de  l’herbe  ,  prinfe^çÿ  uTu, 
en  breuuage ,  efl  bonne  des  a?q~ 
à  ceux  qui  ont  difficulté  d’aleine,  &  à  ceux  qui  l'ont  futures. 
courte  :&  fi  efl  propre  à  la  ratte,  àlataunifle.&àla 
difficulté  d'vrinc.,Elle,  rôpt&  diminue  la  pierre, & 
reflèrre  le  ventre  :  &  fi  efl  bonne  aux  morfures  des 
Serpens.  On  la  prent, en  vin, contre  les  fluxions  de 
l’cftomac,  elle  tait  fortir  l’arrierefitis,  &  efmcut  le 
J  flux  tncnflruël,  prinfc  comme  defllis:  &  fi  reftraint 
les  crachemcnsde  fang.L  herbe  crue,  enduyte  ic 
appliquée, efl  b  on  ne  aux  morfures  des  Serpens, & 
pour  foire  renai (Ire  le  poil  tombé  de  la  pelade,  & 
pourrefouldrc  les  fero Fuies  Ôc  eferou elles,  Enduy- 
te  auec  leffiue,  elle  cnleue  les  furfures  &  peaux 
mortes  de  la  tefle,&  fi  guérit  les  rignons  &  vlccres 
fluans  d’icelle.  Enduyte  auec  Ladanum,  huyle  de 
Meurte, &  huyle  de  Lis, ou  auec  d’Hyfopeôc  du 
vin,  elle  retient  les  eheueux  qui  tombent.  Sa  deco- 
0  dion,  mife  en  infufion  en  leffiue  &  vin, en  fait  au-  Turfy  **  ** 
tant.La  méfiant  parmy  la  viande  des  Pouletz  &des  P  * 
Cailles,  elle  les  rend  plus  hardies.  On  la  plante  au« 
rés  des  parcs  des  brebis,  pour  faire  proffiter  le 
eflail.  Le  Capiîlus  Veneris  croirt  es  lieux  om¬ 
brageux  ic  marefeageux,  &  es  fourccs  des  fontai¬ 
nes,  &  le  long  des  murailles  moitiés. 
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fY)ehomanes,Poîlytrichumy  fine  Callàrtchum:  Iran - 
fw,  Polytrichum?  Italiens,  Politrtcho:  jükmms, 
Stembrech:  Efyatznolx^  Palitrichô. 

C  H  Jt  P* 

Le  Polytrïchon  croift  es 
mefmes  lieux  que  la  Sal¬ 
ua  via-  Il  eft  Icmblablc  à 
laFcugierc^maisileftplus  10 
menu-  Ses  fueilles  font 
femblablcs  aux  fo  cilles  de 
Lentilles,  &  font  fort  me¬ 
nues  y3c  digérées  par  or¬ 
dre  deçà  &  delà  IVne  con 
tre  l'autre  ,  en  certains 
perïz  rainceaux  menuz, 
ajpres  ,  6c  noirs.  Il  a  tes 
mefmes  propriétés  que 
le  Capillus  veneris. 

Le.v  Apothicaires  appellent  Adiantum ,  Capdlus  veneris* 
Theophrafte  en  eftabhr  deux  efpeces ,  difant  ainfï  ;  Les  fueil- 
Jes  de  Capillus  veneris  ne  ramoytiflait  iamaiven  l’eau, &  n*ac 
tirent  aucune  h  umidité:  6cc'eflpûurqüoy  on  Rappelle  Adian 
tum.II  y  en  a  de  deux  efpéce£  :  afîauoir  du  blanc }  6î  du  noir. 
Tous  deux  >  broyez  en  buyk,  font  bons  pour  raffermir  les 
cheueux  qui  tombent*  Hz  troifknt  principalement  es  lieux 
humides.  Voylà  qu'en  dit  Theophraîk*  Apres  lequel  Pline 
en  parle  allez  confufement,  difantainfî  :  Il  y  a  vue  autre  cho- 
fc admirable  m  Capillus  veneris  :  car  il  eft  vert  &  en  eflé >  & 
en  hyucr,  &  B  ne  fe  ramoittit  aucunement  en  Peau.  Soit  que 
on  l'arroufe  ou  qu'on  le  plonge  en  Peau»  il  efl  toujours  fec, 
tant  il  lareiette.  A  raifon  dequoy  les  Créez  Pont  appelle 
Àdianton.  Aucuns  Rappellent  Callitrichon ,  &  d'autres  le 
n  om  me  n  t  Pol  y  tri  ch  o  n  ,  po  ur  ra  ifon  de  la  vert  u  qu’il  a.  1 1  y 
en  a  de  deux  efpeces  :  aflauoir*  blanc  &  noir  >  &  de  celuy  qui 
efl  petitXc  plus  grand  efl  nommé  Polytrïchon.  :6c  Pau  tre.  Tri- 
thomancs.  Tous  deux  ont  leurs  rainceaux  noirs  a  &  ont  les 
fueilles  comme  la  Feugiere  :  dont  celles  qui  font  plus  près  de 
la  racine,  font  noires  &  alpres.  Elles  font  fort efpefFes,&  font 
attachées  cul  contre  cul,  Pvne  contre  l'autre.  Hz  n'ont  point 
de  racine  qui  foit  en  vfage.  IIz  croiflent  parmy  les  rochers 
ombrageux  *  &  es  murailles  moytes  &  remugles:  &  les  trou- 
ue-on  louuemes  creux  des  fontaines,  &  parmy  les  rochers  4° 
abbreuuez  d'eau,  &  ou  y  a  quelque  fource  d'eau.  Et  néant- 
moins  il z  ne  te  fentent  aucunement  de  Peau ,  qui  efl  ehofe 
admirable,  Voyii  qu'en  dit  Pline.  Lequel  certes  n'a  bien  en¬ 
tendu  Theophrafte,  &  a  erré  grandement  prenant  le  Tricho. 
mines  pour  k  fécondé  efpcce  de  Capillus  veneris  deferit  par 
Theop  h  rafle.  Car  Th  eophrafte,  ay  ant  pari e  au  lieu  p rea  11  c- 
gué ,  des  deux  efpeces  d'Adîanton ,  vn  peu  apres  il  parle  du 
Trkhotï)*nes  en  cefte  forte.  Aucuns  dient  le  Tri  chômât 
nés  eftrefingulîerementbon  à  ceux  qui  ne  peuuent  vriner 
que  goutte  a  goutte.  Il  ierte  fes  tiges  femblables  a  P  Adian¬ 
tum  noir:  &  a  fes  fueilles  fort  petites ,  &  efpefles ,  &  qui  font 
mi  fes  6f  arrengées  Pvne  contre  Pau  tre.  Sa  racine  efl  fort  peti¬ 
te.  Il  croiil  volontiers  es  lieux  ombrageux,  Voyli  qu'en  dit 
Theophrafte,  Enquoyil  appert  qu'rfn'a  prïns  le  Trichoma- 
neSj  que  Gaza  Ton  traducteur ,  appelle  Fiiieula,  pour  Pvn  ny 
pour  rautre  Adiantum  :  ains  que  c'efl  vue  plante  à  part.  Car 
en  ce  qu'il  dit  les  nges  de  Tri  chômants  eftre  femblables  à 
ceux  de  l'Adiantum  noir ,  il  monftre  aflez  qu'il  efl  different 
&  de  diuerfecfpece  que  l'Adianmm. Cela  me  fait  croire,  que 
noflre  Capillus  veneris,  qui  a  fes  rainceaux  noirs  comme 
ceux  de  Puiytpchum,  foit  l'Adiantum  noir  de  Th eoph rafle. 

Et  quanti  P  Adiantum  blanc ,  i'ay  autresfoîs  pente  que  ce  fut 
vne  petite  herbe5  qui  croift  ordinairement  parmy  kspierres, 

&  murailles,  &  Je  long  des  fontaines ,  &  dedans  les  puis,  &  es 
lieux  moittes  ffe  humides,  laquelle  a  les  fueilles  noiraftres,  6c  6o 
chiquetées  fort  menu  :  ayant  fur  le  dos  plufieurs  petites  ta¬ 
ches  i aunes.  Sa  tige  efl  verde,  grefle,  &  qui  ayfement  Je  plye. 

Et  pourcp  qu'elle  a  les  fueilles  quafï  femblablcs  1  la  Rue  ,  6c 
qu'elle  croifl  es  murailles,  aucuns  Pont  appel  lée  Rue  des  mu 
railles ,  ou  Percepierrc ,  autrement  Saxifraga,  Mais  depuis, 
i'ay  cognu  que  c'cfloit  la  Paronichia  de  Diofcoride  amfi  qu'a 
u  o  n  s  di  t  a  u  ch  apitr  e  de  Paron  1  ch  i  a  E  t  n  ean  tmoi  n  s  F  u  chiî  us 
l'a  mile  en  fon  herbier ,  pour  Saxîfraga.  Mais  cel  tes  il  erre: 


car  la  Saxiffaga  a  les  fueilles  comme  l'Epithmium  lefqu elles 
font  menues  comme  cheueux  :  mais  edle  Paronichia  a  les 
fueilles  femblables  a  la  Rue.  Galien ,  parlant  du  Capillus 
veneris  dit  ainft  :  L'Adiantum  efl  autant  chaud  que  froid  :  Sc 
efl  defliccarif,  fubtiliant ,  &  relolurif.  Il  fait  renaître  lepoif 
tombé  de  la  pelade:  &  refbult  toutes  ftrofulcs  &  apoflumes: 
&  fî  rompt  la  pierre,  chant  prins  en  brcuuage.  Il  efl  fort  bon 
pour  faire  cracher  &  euacuer  les  humeurs  vifqueufcs  &  grof. 
les  qui  chargent  la  poitrine  &  Je  pou  I  mon,  II  reflreinr  à  rcC 
ferre  le  ventre:  fans  toutesfois  efchaufFcr  ou  rafîre^hir  fenfî- 
blementccux  qui  en  vfent.  Cefle  tcmpcricure  donc,&  oppo^ 
fïtïon  le  rend  de  qualité  moyenne.  Quant  au  T richomanW, 
Galien  en  dit  tout  aiufî  que  Diofcoridt ,  c'efl  afTauoir  qu'il  a 
les  mefmes  proprietez  que  le  Capillus  veneris.  Au  relie, Me- 
füé  dit  que  k  Capillus  veneris  lafehe  le  ventre,  &  qu'il  eua- 
cuë  la  flegme  &  la  colere,  &  toutes  les  humeurs  groffes  6t  fu- 
perflu  es  attachées,  de  longue  main,  es  parties  intérieures*  il 
nettoye  la  poitrine  6i  le  poulmon ,  &  mondifie  le  fang ,  ren¬ 
dant  la  perfonpe  difpoftc  gaye.  Il  olle  toute  diffictSté  d% 
leine  :  &  purge  Je  foye  6c  Peftomac,  6c  fur  tout  quand  ilz  font 
oppikz*  Toutesfois  fbo  infuffon,  prinfe  aueceau  d'Ache,ou 
d'Endiue,  ou  bien  auée  vrt  bouillon  dé  Chichesnoirs,  ou  en 
lai  d  clair  de  Cheure,eft  fînguliere  aux  oppilattons.Quefî  on 
y  met  vn  peu  de  fuccre,  il  guérit  les  inflammations  &  ardeurs 
du  collé,  6c  prouoque  à  vnner.  D'auahtage,  vfànt  fouuent  de 
fadecodioï^elk  rompt  la  pierre ,  6c  £  purge  les  uouuelles 
accouchées.  Tout  cela  pro  nient  de  la  chaleur  qui  efl  en  lu  y. 
Et  pour  raifon  de  l'a  fl  ri  dion  qu'il  a  ,  il  retient  les  che- 
ueux  qui  tombent.  &  eflanche  k  nus  de  fang:  6:  Jî  fortifie  l'e- 
ftomach.Et  quanti  rcueflir  de  cheueux,Ia  tefle,  il  y  dî  fî  pro 
pre  que  non  fe  u  1  cm  en  t  i  I  ga  i  de  î  es  cli  eue  ux  de  t  o  m  ber:  ma  i  % 
aulfi  ri  fait  renaifbe  les  cheueux  tombez  par  la  pelade ,  cflaw 
appliqué  a  mode  de  cataplafme,  auec  Ladanum ,  hnyle  de 
Meurte,  6c  vin  rude,  A utant  en  fait  fa  cendre:  ou  bien  fi  de- 
codion  faite  en  vin*  Il  nettoye  les  furfures  &  peaux  mortes 
de  la  telle ,  en  s'en  huant  par  deux  fois.  Sa  cendre  aufh  fait 
1e  mdme  :  6c  fi  efl  bonne  aux  fifluks  des  yeux ,  qui  viennent 
auprès  du  nez,  Beuuant  vne  hure  de  fa  decoétion,  elle  lafehe 
commodément  le  ventre, 

Xantium  m  Lappa  mtmry  fme  Lappa  ïnuçrft  :  Grecf 
Xamhmmjm  Phmjranmm.  François, Petit  Clou* 
teron  y  Petite  Sardane ,  ou  Gr appelles  :  Italiens, 
Zappola  minore  :  ^AÜemans ,  Bettlersleif  s^,  oti 
Spit^letteniETpaignol^,  Lappa  mener. 

C  H  P.  CXXXIII . 

La  petite  Bardane  croift 
es  lieux  gras ,  &  es  eftangs 
ddTechez*  Sa  tige  eft  delà 
hauteur  dVne  coudée,  6c 
eft  anguieiifè  ,&  grade  ,& 
toute  garnie  daifles  6c  de 
concauitez.Ses  fueilles  re¬ 
tirent  à  celles  des  Àrochcs: 
lefquclîes  (ont  chiquetées, 
&  ont  l'odeur  du  Crcfibn 
alenoys,Son  fruid  eft  cora 
me  vne  grande  Oliue:  SC 
efl  rond*  tfpineuXjSi:  houf 
fujCommele  fruit  du  Pla¬ 
ne  ;  tellement  qu’il  s*ag- 
graffe  aux  vcflemens  de  ceux  qu'il  touche.  On  le 
pile*  auant  qp^il  foit  entièrement  fee*&  legarde^oti 
en  vn  pot  de  tçrrc.  Il  fait  les  cheueux  bloiisje  laif: 
faut  détremper  en  eauryedc  jaupois  dVn  Aceta* 
bule  ;  &  sen  frottant  les  cheueux?lcfquelzfauk3au 
preallable ,  engreffer  &  oindre  de  Nitrc.  Aucuns  le 
pilent  aucc du  vin&lç  gardent  aînfi  :  Sàgrcine  cjft 
fort  bonne  appliquée  fut  les  tumeurs  Sc  endures, 

La  petite  Bar  dan  e  efl  fort  commune  :  car  elk  croiff  par 
|ous  ks chemins,  6:  es  fofîrz  6c  eftanes  6c  marais  déÔèthca, 

è  Elk 


D  I  O  S  C  O  R. 

cl!  eeftJuteut  conforme  ali  defcription  du  Xanthion,  de. 
f  rit  pu  Diofcoriie.  Car  fa  tige  eft  faite  a  angles,  &  eft  gratte 
Ailes  fueîtks  blanchaltres >  &  tèmbiabks  a  celles  d'Aro- 
®LS  >  J ef 4 utiles  font  dentelées  rout  alentour ,  &  ont  l ‘odeur 
An  Creffon  Àlenois.Sa  tige  iette  certains  petiz  rainteaux  JeC 
produiTent  leur  frui&i  mode  d*vne grappe, &  ce  fruiéfc 
5'jt  cûnime  vnc  Oliue:  mais  neât moins  il  eu  houflu  &  piquât 
out  ainfi  que  Je  fruîddu  Plane:  lequel  eftant  meur,  s'aggraf. 

J  aux  veftemens  despafïans-  Galien  en  parle  ainfi  :  Le  Xan- 
Ihinm  eft  auiü  appelle  Phafganium,  Son  frmâ  eltrefoiuôfv 

jCemlopU  fuc  Fefittcd:  Français,  Coquiole  :  Arabes,  10 
Ddufir ,  Daltfit ,  Dofma ,  Ddûfer ,  ou  Dujjer: 
Italiens  ,  Sqxah* 

CH  AP.  CXXXIIII . 


t  I  V  R  E  I  1 1  I.  3?, 

n’ont  bien  rencontré  du  commencement, Il  me  fouuient  que 
feu  mon  Perc  eftant  défia  fur  l’age  fe  deledoit  fort  en  l'Agri¬ 
culture.  Lequel  voulant  dprouuer  afianoir  fi  i’Yurayc  &ia 
Coquiole  eftoient  greines  a  part ,  ou  ii  dles  eftoienc  engen¬ 
drées  d'autres,  femadu  F  a  uraient  &  de  l'Orge  feparément, 
les  nettoyantgrain  par  grain  3  a  lin  qu'il  n’y  tut  autre  greine 
meflée.DepuistrouuanE  parrny  le  Four  menti  force  Yuraye. 

&  parrny  l'Orge  3  quelque  peu  d'Yurave ,  mais  à  force  Go-  .  ,  *  * 

qtuole,  il  voulut  encores  efprouuer  s'il  en  aduieudroit  amfi 
es  autres  greines,  Voy  la  qu'eu  dit  Galien.  De  uioy  ie  peux  te-  * 

flifier  que  fou  tien  testai  s  fay  ouy  plaindre  lespaifàns  dü  val 
Ànanie,  de  ce  que  leurs  Orges  fc  comiertJ Soient  en  Squah: 
car  llz  appel  J  en  t  ai  nfi  l’ Aegil  ops .  Del  aqueii  e  Gai  ien  par  le  Qû te**  Æ&v  <V 
ainfî  :  Selon  qu'on  petit  eognuiftrc  an  gouft  delà  Coquiole,  fimplmtdit** 
elle  a  vue  vertu  refolutiue-  Auflî  efï  elle  propre  à  guérir  les 
filiales  des  y  eux.,  &  les  fleemons  endurcit,  VtfyJi  qu'en  dit 
Galien:  lequel  monftre  aifez  la  différence  qui  eft  entre  Aegi- 
ïops  arr  Auoyne,  en  ce  qu'il  traite  feparément  defdites  plan¬ 
tes,  leur  attribuant  a  chacunes  leurs  proprietez. 


La  Coquiole  eft  vne 
petite  herbe  qui  aies  fueil 
les  lemblables  au  Four- 
ment  :  toutesfois  elles  oc 
font  fi  fermes.  Elle  iette  à  2,0 
la  cime  de  grains  rouges* 
deux  à  deux  *  ou  trois  à 
trois  j  qui  ont  les  barbes 
menues  comme  cheueux. 
L’herbe  enduyte  auec  fa¬ 
rine,  guérit  les  Mules  des 
yeuxs&  relbult  toutes  dur 
tez.  On  incorpore  fbn  ius 
en  farine ,  &  le  gardejon 
pour  ce  que  deftus. 


Promus,  ftuç  Aumd  fyluefhmt  Grec,  Bromos:Frdn* 
fou,  Auoyne fasmgt:  Italiens,  Vend faluaxica. 


C  H  A 


C  XX  XV* 


La  Coquiole  croift  communément  entre  les  blex,_  &  prin¬ 
cipalement  parrny  l'Orge  &  j’Efpeaütre.  Elle  a  Ja  foeille 
comme  le  Fourment >  &  vn  tuyau  fort  menu  :  a  la  cime  du¬ 
quel  elle  iette  deux  ou  trois  greines  rouges  &  longues ,  auec 
des  barbes  longues  &  menues  comme  cheueux.  f'en  ay  veu 
fouuen  t  &  a  u  v  al  A  nanir,  &  q  uafi  par  to  ut .  Les  momaîgnar  s 
d' Ananie  l'appellent  Squala.  Et  parlai  nfi  ceux  errent  grande¬ 
ment  qui  prennent  l’ Aegilops  ïpour  Auoyne.  Car  encore* 
que  de  prime  face  elle  retire  à  l'Auoytie  :  tou  testai  s  qui  y  re¬ 
gardera  de  près  y  rrouuera  de  grandes  différences.  Attendu 
meiïnesquei'Àuoynepone  fa  greine  à  la  cime  de  fon  feftu. 


LA’uoyne  fauuage  eft  fembkble  à  la  Coquiole, 
&  a  vnc  vertu  dcfficatiue.  Onia  met  boulir  auce 
fa  racine,  en  Teau  :  &  la  laiflc^on  cuyrc  iufques  à  la 
confumption  de  k  tierce  partie.  Puis  on  coule  ie 
tout  :  &  y  adiouftepn  autant  de  miel ,  qu  il  y  a  de 
couliz.  En  apres  on  fait  le  tout  recuyrc ,  iufques  à 
ce  qu  il  foie  aulïî  efpes  que  miel  fondu.  Trempant 
3°  vu  linge  dans  celle  decoâion ,  &  le  mercanc  au 
ncz^ceftvnremedefingulicr  contre  la  puanteur 
des  vlceres  quiy  aduiennent.  Aucuns  y  mettent 
d>Aloëspulucrié,&  s'en  (èruent  comme  ddFus, 
Guy  te  en  vin,auec  rofès  fcches,ellc  corrige  la  puaa 
tcurde  la  bouche. 


Aucuns fefbtetirs  &  mcfmes  traducteurs  de  Diorcorî de, 
dient  ce  chapitre  n'efire  de  b  facture  de  Diofooride:  eftirmns 
que  Diolconde  aafez  parlé  de  Bromus  an  fécond  linre  fans 
Sîërmes  que  l' Auoyne  porte  fagretne  i  la  cime  de  fon  ftftu,  4°^  Pîder  icyd’ausncige  ;  &  que  Bromus,  dont  il  parle  icy, 
UqueUe  rient  à  de  longues  oieuës ,  citant  couuerte  d’vne  n'elt  autre  chofe  quel’ Auoyne.  Mas  ie  fuis  bien  d  opinion 

bourre  longue,  &  faite  à  mode  de  Sauterelles  i  deux  p.ez.  contraire.  Car  »  tiens  pour  certain,  &  tien  d  ray  coufîourvuf- 


^  m  r  lougu 

Mais  l’Egilops  produit  de  meuuz  efpiz  qui  n*<Jnc  que  trois 
ou  quattre  grains  ^  lefquclz  font  ainfi  attachez,  que  ceux  de 
J 'Au  o  y  ne;  &  iettent  de  barbes  rouges  &  plus  longues  que  cel 
les  d' Auoyne  j  lefquelks  font  menues  comme  cheueux* 
D’ailleurs  Diofcoridemonftre  bien  qu'il  y  a  grande  differen¬ 
te  entre  la  Coquiole  &  1*  Auoyne  :  car  il  a  fi  amplement  par¬ 
lé  de  r Auoyne  au  fécond  liure»  que  c'euft  efté  chofe  fupertlue 
d'en  parler  encoresen  ce  l  ieu  3  s'il  euft  prins  EgÜops  >  pour 
i'Àuoync.Ioincque  Diofcoride  en  fait  deferiptions  diucrfes: 
monftrant  parce,  que  ces  deux  plantes  font  differentes  &  en 


ques  à  ce  qu’on  m'ayt  monftré  raifon  pourquoy  îe  doyue 
changer  d'opinion  ,  que  Diofcoridcparlant  du  Bromus  qui 
croift  parrny  les  blez  &legumages ,  entent  de  l 'Auoyne  que 
on  feme:  mais  qu'iey  il  entend  parler  de  l 'Auoyne  fàuuage,  ÔC 
qui  croift  de  foy  mefme.  Cefte  Auoyne  fauuage  eft  fort  com¬ 
mune  i&  eft  fembJablcàl'aucre  Auoyne  en  toutes  chofes; 
excepté  que  Tes  grains  font  plus  gràs,  plus  noirs,  6c  plus  hou  A 
fuz.  Au  refie  ic  penfeque  Pline  entend  parler  de  celle  Auoy-  Pfa 
ne  fauuage ,  quand  il  dit:  Bromosdl  la  greine  d’vne  herbe 
qui  porte  efpy.  Elle  procédé  des  bîez  conjompuzJ6£  efl  fem- 
ÏD  blable  k  l' Auoyne  de  Grèce  :  toutesfois  elle  a  la  foeille  6c  le 


î«3  ne i»1’ o-p  * 

contenu^.  Mats  quant  à  Aegilops ,  il  dit  qu’elle  iette  à  la  ci¬ 
me  de  fon  tuyau  deux  ou  trois  grains  rouges ,  enclos  dans  de  rd^x.  C  H  P.  C  X  X  X  V  /. 

barbes  menues  comme  cheueux.  Item  parlant  des  proprié¬ 
tés  de  l’ Auoy  ne  ,  ii  dit  que  fa  greine  ji’eft  moins  propre  à  tai¬ 
re  cataplafme,  que  celle  d’Orge  :  &  que  fa  boulye  reflerre  le 
ventre.  Item  quefbn  tps  humé,  eft  bon  à  la  toux.Msis  par¬ 
lant  d' Aegilops ,  il  dit  fon  herbe  eflre  bonne  aux  fiftules  des 
yeux,  &  pour  refoudre  toutes  durtea.  Item  que  fon  ius  in- 


Lc  Glaux  a  les  fusilles  (emblables  au  Cyti- 
fas,  ouà  la|BjRtille:leIquelles  lonc  verdes  delfus, 

....... - —  &  blancb—çuçci  le  dos.  Il  produit  diieftement 

corporé  en  farine,  a  les .mcfmes  vertur,  Lefquelles  marques  godes  fa  raçine,  cmq  ou  fix  tamceaiu  roenuz.qm 
monilrentaflez  la  différence  qui  eft  entre  l’Auoyne&I’Aegi-  font  de  la  hauteur  d’vn  palme.  Ses  Heurs  font 
lops.  Galien  parlant  d’Aeg.Jops  dit  que  l’Orge  fe  conuer-  &  fetn  blable  s  aux  fleurs  de  Vîolief:  toutcf-  cJtn‘. ùir'; 

fois  elles  font  moindres.  U  croift  le  long  de  k 
Cuyt  auec  farine  ,  tel  ,  &  buyle  ,  il  fait  retour¬ 
ner  le  l£â  perdu  aux  nounilTes,  fi  elles  en  man- 

S'  ’  GrfW! 


tit  en  Coquiole  î  tout  ainfî  que  le  Fourment  fe  conu  crut  en 
Yuraye  3  quand  le  lieu  ou  il  eft  femé  efï  trop  humide  ;  &  en 
parle  en  celle  forte. On  trouue  fouuent  de  l'Yu raye  parrny  le 
tourment  y  &  quelquesfois  parrny  l'Orge  :  mais  eda  adulent 
peu  fouuent.  Toutesfois  ce  qu’on  appelle  Aegilops  fe  trouue 
fort  fouuent  parrny  les  Orges  ;  &  principalement  quand  ilz 
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Gale**,  fiitc  R  ut  a.  Cdpr&U:  Italiens,  Louanefe 
ou  Louamani. 

Combien  queDiofcoridc  d  ïe 
que  le  Giaux  croift  le  long  de 
la  mer  :  ce  néanmoins  ie  n’y  en 
r  ay  jamais  veu  »  St  moins  ay  cn- 
[  tendu  qu’vn  autre  en  y  ayttrou 
’ué.  Sinon  que  nous  vueiJ  Ions 
fuyure  Top  inion  de  Ruellius» 
lequel  prent  pour  Giaux  vne 
certaine  herbe  fort  bran  ch  ué. 
r  qui  aies  fueilles  longues  Si  di- 
►  gerées  par  ordre  d’vn  collé  6: 
d’autre  tout  ainfî  que  les  Chi¬ 
ches  >  lefqudîes  font  comme 
L  bleues  vers  le  dos ,  &  verdes  au 
dellus.  Sa  fleur  eft  rougf  &  pe- 
t  tire  :  &  porte  Tes  eoufles  ron¬ 
des  >  &  non  recourbées  comme 
celles  du  Senegré*  Etencores 
que  les  François  ne  luy  ayent  trouué  vn  nom  :  ceneantmoîns 
il  y  en  a  qui  l'appellent  Gakga,  ou  Ruta  Capraria,  Noz  To- 
feans  l'appdlentLauanefe,  ou  Lauamani,pourceque  les  pal- 
fans  trou uan s  cdte  herbe  le  long  des  ruilfeaux  s’en  efëurent  20 
les  mains  *  pour  olkr  la  terre  qu’ils  ont  paemy  les  doitz ,  ny 
plus  ny  moins  qtfon  feroitde  SauomMais  attendu  que  les  ti¬ 
ges  de  celte  herbe»  qui  quelquefois  palfent  deux  coudées  de 
hault,  ne  retirent  aucunement  à  celles  du  Giaux,  ny  mefmcs 
fes  fleurs  :  i  è  n  e  p  u  is  app  ro  u  u  er  l’opini  onde  Ruei  j  i  us*  loin  c 
que  félon  Diofcoride&  Pline  j  3e  Gkux  croift  le  long  de  la 
mer:  mai  s  h  GaJega  fe  trcuu e  es  lieux  humides  Si  aquatiques» 

8c  fur  les  bors  des  foflez»  parmy  les  montai gnes >  &  quau  par 
tout.  Les  modernes  font  grand  cas  de  celte  plante  contre  la 
pe fie, &  contre  les  morfures  des  beftes  venimeufes:  mangeant 
l'herbe  feule, &  l'appliquant  en  dehors.  Aucuns  dient  qu'elle 
eft  bonne  au  hault  mal  :  prenant  quattre  dragmes  de  fon  lus* 
Mais  qu’elle  face  retourner  le  laid  aux  nourrilïés  s  ainfî  que  JO 
£ut  le  GJauXjiene  I’ofcroye  affermer  pou rcc  que  ie  n’ay  trou 
ué  autheur  qui  le  die,  Galien  parle  du  Giaux  en  ceftc  forte: 
L'herbe  du  Giaux  cftbonne  i  faire  venir  le  laid*  Er  par^iinft 
il  fault  qu'elle  (bit  de  température  chaude  &  humide. 

PotygaU:  Grec  â  Polygalum* 

CHjIP*  CX  XXVII. 

LaPoIygala  efl;  de  la  hauteur  d’vn  palme»  &  aies 
fueilles  comme  la  Lentille  »  &  vn  gouft  aftringe  tu, 
Prinfe  en  breutugejclle  fine  venir  le  laiéh 
Quant  à  Polygala  ie  ne  fcay  que  c’eft ,  pour  en  parler  ron-  j  Q 
dement  r  car  Diofcorid?  Pline  s’en  font  tant  pafïez  de  le-  ^ 

ger  qu'il  eft  fort  difficile  dé  PPUoir  remarquer  auiourdliuy, 
la  Polygala* 

OfyrU :  Frmçm3Linatre:  Italiens, &  XJ$qgnol%* 
Linaria  :\AÜemansr  Harn  Kraut 3 

C  P .  CX  XX  VI IU 

La  Linaire  eft  vue  her¬ 
be  produiiant  pluficurs  icc 
tous  noirs  ,  mermz ,  plya- 
b  les  »  &  fort  inaUyfez  à 
rompre,Elleiettc  fes  fucil- 
les  quattre  k  quattre  »  cinq 
à  cinq ,  &  quelque  fois  fix 
àfix  tlefquelles  font  fem- 
bmblcs  au  Lin:  eftant  noi¬ 
res  ducommeticcmentjôc 
puis  rougeafo^  Sa  déco- 
âion»  prinfe  BBteuuage, 
dt  bonne  à  la^KiiTc, 


fO 


Le®  Âpothid 

l'Ofyrisj  Linaru.ponrce  qu’elle  a  les  tiges  &  I 
k  la  biés  au  Lin.  Diofcoride  n*a  point  parié  c. 
ncantmoins  elle  jette  à  force  fleurs  >  des  le  mi 
J efq utiles  font  fembhbles  à  celles  de  ConfoiÎL__^ 
pté  que  celles  de  la  Linaire  font  launifïres ,  &  les 
purpurines.  Aucuns  prennent  pour  Oiyris  celle pl 
appelle, par  tout^ Bel  vedere ; poorce  qu'elle  troi/l 
fc  &  donne  verdure  non  feulement  es  'mdin$jnms 


[appellent  £o 
lies  fem- 
leurs  :  Sc 
Je  fa  tige, 
«alisjcxce- 
itresfont 
(ie  qu’on 
m  e/pef- 
ïiliesfç- 


üefires.  Ceux  qui  font  de  ceile  opinion  fe  fondent  fur  ce  que 
le  Bel  vedere  a  les  fueilles  femblables  au  Lin ,  &  qu^n 
faire  des  ramafles  &  baiay  s  de  fes  branches  ;  qui  ci\  conforme 
à  1  opinion  de  Galienrlequel  dit  l'Ofyns  efift  bonne  à  faire 
Corymarij  c'cftàdire  du  fard,  ou  des  baiays:  car  ce  mot  Co^ 
ryma  en  Grec  lignifie  &  fvn  &  l’autre  :  ainiï  que  mefme  dit 
Cornarius  en  la  traduction  d'Aetius, L’opinion  defqueiz.  cer¬ 
tes  ie  irouue  afTez  receuable  :  car  le  Bel  vedere  eft  fore  fein- 
blableau  Lto  s  Si  Ci  eft  fort  propre  à  faire  ram  a  fl  es  &  balais. 
Toutefois  celle  herbe  n'dt  trop  conforme  à  la  ddeription 
d’Ofy rîs  faite  par  Diofcoridé3non  plus  queliLinaire  ;  car  ny 
l'vne  ny  l’auuc  n'ont  les  fueilles  noires»  Sc  moins  deuiennent 
rouges  par^apres.  lointque  leurs  branches  portent  plus  de 

1  ^  -cajniï.oryris 

bleSjlefouelz 
produilànt  fa 

greine  en  petiz  rainceaux  :  laquelle  eft  noire  du  commence- 
ment^maispuis  apres  elle  deuient  rouge.Voylà  qu’en  dit  Pli¬ 
ne:  lequel  erre  grandement  en  ce  qu'il  attribué  à  h  greinç,  ce 
que  Diofconde  attribué  aux  fueilles:  8c  ncantmoins  il  a  prins 
de  Diofcoride  tout  ce  qu'il  dit  d’Ofy  ris. Galien  en  parle  ainfo 
Les  Corymatesfc'eft  à  dire  J  es  lard^.  pour  polir  de  fubtilier  ie 
vifage  »  ou  les  balaya  )  fefonc  de  l’herbe  d’Ofy  ris.  Elle  a  vne 
qualité  amere,  &  vne  vertu  dtfoppthûue;  8c  par^ainiï  elle  elï 
bonne  à  defbppiler  le  foyc, 

Smilax  ajpera,  Ruhm  ceruinmyHe4era fpinofa,  fine 
Hedera  Cilîjja:  François,  Smtlax  rude  &  affre^ 
ou  Tan:  Italiens ySmiUce  afpr4:Xlfemdsy$charf>fc 
yuinden .  ÇH^iP.  C  XX  XIX* 

Le  Smilaxalpre  aies  fudl 
les  fcmblahles  a  la  Matryfo 
fylua.  Il  produit  pluficurs 
farmens  menuz  »  lefqnelz 
font  piquans  comme  Ron 
ces»  ou  comme  Paii  ut  us.  Il 
Is'aggraffc  aux  arbrcs,des  !e 
'pièjiufiiües  à  la  cime,  s'en¬ 
tortillant  de  branche  en 
branche.  Il  porte  de  petiz 
raifins ,  lefquelz  font  rou¬ 
ges  >  eftans  meurs ,  &  fonx 
aucunement  m  or  dan  s  au 
goufc  II  croift  es  lieux 
presj&marefcagcux,  Sara 
dnc  cft  dure  &  groffo.  Ses  fueilles  &  les  raifins» 
prinsydeuant  3c  apres  la  poyfbn*feruent  de  prefer- 
uatifz,&  cpnrrc-poyfohs.  On  dit  qu  incontinent 
quVn  enfant  cftnaysfi  on  luy  en  fait  manger  ou  a- 
Uallcr»quc  fespoyfons  ne  luy  pourront  faire  aucun 
mal  On  le  met  en  pièces,  &  lefain^n  entrer  es 
preferuatifo  &conrrc-poyfons* 

Smilax  Unis  3  Cam^ançÜa  y  Punis  arborum  3fiue  Vo¬ 
lubilis  maior:  Grec,  Milax,ou  Smilax  Laa: Fran¬ 
çois  ,  Lifct,  ou  Ltferon  :  italiens ,  Vilucchio  mag- 
giore:^Alkmans3Vuindcn3ou  Zmngloeklin:  EJpai- 
gnol^j  Çorreguela  major*  C  H  *A  P»  CX  L* 
Le  Lifet  a  les  fueilles  com 
me  le  Lyerre  :  toutesfois 
elles  font  plus  molles,  plus 
menues ,  &  plus  vnies  30 
liffées.  Ses  farmens  font 
femblablcs  à  ceux  du  S  mi 
lax  afpre:  toutesfois  ih ne 
font  point  piquans.  il  s  ca 
tortiue  &  s’aggraffe 
arbres,  tour  ainh  que  (au¬ 
tre,  Sonffui^eftfembla^ 
ble  aux  Lupins  :  ôc  eft  pc- 
cit,&  noir^  Scs  fleurs  font 
rondes ,  3c  ne  font  point 
entaillée® 


% 


D  I  O  S  C  O  R. 

en  raillées:  &  viennent  en  grande  abondançe.De  ce 
Ljfct  on  fait  des  vrgneteemens  fort  propres  pour 
Jenner  ombre  aux  allées  des  iardins,  contre  I  ar¬ 
deur  du  Soleil.  Ses  fucilles  tombent  en  Automne. 

On  dit  que  prenant  enbreuuage,  trois  oboles  de  (a 
graine, auec  autant  de  Dorycniim^qu  elle  fait  venir 
plufieurs  vifions  faehcu(e$  en  fonge. 

Les  Tofcans  appellent  le  Smilax  afpre,  Hcdera  fpinofa  ,  ou 
RQUdterümox'riï  à  dut ,  Ly erre  piquante  »  ou  Ronce  de 
Cerf*  Thcophraflecn  parJefort  pertinemment:  difant  ainfi*  10 
Le  SnKlaxjtju’on  appeflelyerre  de  CyJicie,  jette  Tes  tiges  pro 
près  a  s 'entortiller, 11  eft  fort  piquant  &  alpre  :  &  a  les  fueifles 
Semblables  au  Lyerre:Eou  testais  elles  Jonc  petites  ,  &  fans  an- 
glesi  &  font  humides  vmiaqueuë.  Il  a  cela  de  particulier  * 
que  facofïe,  qui  my  part  la  fueille,  quofi  comme  ferait  l’efoi- 
xie  du  dos  en  vue  belle  ,  eft  fort  fubtile  de  petite  ;  Sc  ne  pro¬ 
duit  fes  fil  a  mens  depi  &4elà  pour  litre  la  fodJle.ainlî  qu'on 
voit  es  autres  fueilles  ;  ains  tous  fes  filamens  procèden  t  de  la 
queue ,  enuironrtâs,  en  rond  Jadite  cote;  produiiant  auftî  cer 
raines  tiges,  qui  parachcuem  &  cou  tirent  les  n  codât  &  eonca- 
uitcz  j  a  ou  for  tendes  fucilles.  Au  relie  >  delà  tneftne  queue 
à  quoy  tiennent  les  fueilles ,  fort  vif  petit  filament  &  tendon, 
donc  il  fe  1ère  a  s'aggraver.  S  a  fleur  eft  blanche  &  odorante  :  5c 
jette  fa  fleur  au  Printemps.  Son  fruideft  tommeceluy  de  So 
lanum.ou  de  Mdothrum  ,  ou  bien  eilfombhbJeauxLabruf 
qucs.Il  jette  des  raifins  comme  le  lycrrc  :  touresfois  Hz  reti¬ 
rent  plus  aux  raifins  fauuages  ,  que  au  L  y  erre  icar  les  queues 
de  fes  grains  Portent  toutes  d'vn  mefinepoinéLSesgrams  font 
rouges  :  &  fiëportent  au  plus, que  deux  noyaux  rcombien  que 
quand  ilz  font  gros  ilz  en  portent  trois; &  eièan$pctiz>ilz  n'en 
porte  ni  qu'v  n.  Le  noyau  eft  fort  dur ,  Binm  en  dehors.  Ses 
rai  fi  ns  ont  cela  de  partie  iilier,  qu'ilz  forte  ni  des  collez  des  ti¬ 
ges.  Toutefois  au  bout  delà  tige  les  plus  gros  raifins  y  vien¬ 
nent:  tout  ainlî  qu'on  voit  au  Rhamnusj&  â  la  Ronce:  de  forte 
que  &  par  les  caftez  ,  5c  es  boutz ,  il  porte  firuiéh  Voyli  que  JO 
dit  Theophr aile  couchant  le  Smilax  afpre.  Quant  au  Life t  ,  il 
croïft  par  tout  &  principalement  en  noftre  Tufcane,  ou  û  eft 
appelle  Vilucchio  maggiore.  Il  a  les  fucilles  quafi  femblables 
au  Stnrlax  afjjrc ,  &  s'aggrafle  aux  arbres ,  s'y  entortillant  ny 
plus  nv  inouïs  que  l'autre.  Ce  tiean  renoms  il  n’eft  ny  piquant 
ny  ru de3 comme  eft  l'autre Soiihx  ;  ains  %  fes  farmens  poliz, 
vniz^  lilTezrîdqudz  font  fort  doux  &  plyans.Ses  fleurs  font 
blanchesj&faités  à  mode  d'vnc  Hotte  :  au  deftaùlf  defqüelles 
il  produit  vue  graine  noire  plus  groflé  que  là  Len  tille  ?  &  qui 
di  faite  à  mode  de  Lupins.  les  Apoticaires  l'appellent 
Volubilis.  ^ Q 

LupuluifLupttt  fa!ifîartus,Lupi*s  reptitius,  fiueHin 
mita:  Grec,Bryon :  François, Houblon:  Italiens. Lu 
poh,ou  BrujcanidauLUemans,  Hopffcn. 

Au  refte,Les  Arabes  eftabliC 
font  plufieurs  efpeees  de  Volubi 
lis,  dont  noflre  Houblon  en  cfl 
v  ne.  E  t  com  b  ien  q  u  e  les  mo  der- 
ncs  s’en  féru  eut  grandementee- 
neâtmoins  ie  n'ay  veu  Au  theur 


Grec,ny  Latin  qui  en  face  men- 
liomencores  qu'aucuns  vnVilléc 


dire  que  cqfoit  le  Lupus  Salira 
1  ri  us  de  Pirhé;IequèI  jf  met  au  râc 
des  herbes  làuuages  qui  font  bô 
nés  à  manger.  Toutesfois  Mefué 
en  parle  amplement; Sde  met  au 
ra  ne  des  m  ed  i  cam  c  n  s  laxat  i  fV  :di 
fantainfi.Tl  y  a  vne  autre  efpeee 
de  Volubilis,  qu'on  appelle  Lu- 
pu!  us ,  qui  a  les  fiteifles  afpres 
comme  celles  de  Cocombée.  Ses 
leurs  font  faites  à  mode  de  petites  bourfès  entaftee'î  J’vne  def- 
fbuz  l'autre  à  forme  d?efcaille,qui  toutesfois  retiret  à  vne  grap 

Î»e  eftans  de  cou  leur  cendrée.  Il  euacue  la  coIere,  &  repurge 
efang  de  toutes  humeurs  bdieufcs&  colériques ,  amortiflint 
fieeftejguant  toutes  les  ardeurs  &infiamimtîons  d'jceljcs.  Ti 
eft  fortifié  en  fa  vertu  eftant  mis  en  infufion  enlaiâclerdè 
Cheure.  Son  îus  cuyt  eufuccre?&  reduitâmodede  Surop 
eftfingulier  à  laiaunifle.  Et  certes  ie  m’eftonne  de  ce  que 
noz  Médecins  s'en  feruent  fi  peu  ,  veu  que  c'eftvn  Médica¬ 
ment  fi  excellent.  Car  l'herbe  feule  ou  bien  fon  jus  raefléBt 
incorporé  en  Griotte  feche,,  guent  ks  douleurs  de  telle  pro- 


livre  nu.  ,8s 

«enansde  chaleur.  Il  mitigue  les  ardeurs  du  (oye  &  de 
mac.  Le  Surop  q  ui  eft  préparé  de  fon  i  üs  auecluccre,  eft  fort 
faon  aux  heures  chaudes ,  prou  en  ans  d’abondance  de  fane ,  & 
des  humeurs  colériques.  Voyla  q  dit  Melué  touchant  J’&ou- 
blon.Orpour  retourner  a  noz  Smihut,  Galien  en  parle aitjfi:  G* ItnAtr.  t. 
Le MiJax aipre eft lï garny  détendons  ,  qu'il s’aegraffe  aytè-  fapLmtdit. 
ment  auxarbresJ&  deftus  &  ddTouï.Ses  fueillesont  vne  cer 
«nie  acrimonie  au  gouft  :  &  font  chaudes.fi  on  en  vfè. Quant 
auMilax  liffe,  i]aqU3fi  la  ni efine  propriété  quel'autre.  Et  ,  „  , 
tault  noter,que  Galien  appelle  les  Sinilax,Milax,  ‘  Hef*eheux- 

Rufcusy  M  urina  /pi na, fine  Myrtus  fylueflrts  :  Grec ,  rteophr.ttf»* 
Myrfme  agria  :  François Meurte [au - 
fiage^poti  c  aires ,  B  rnfats-.^A'rabes ,  Cubebe:lta~ 
liens,  Bufco,  &  Pongi  topi:  üj iUemans ,  Bruofch , 
ou  Meufodorn:E$2>aig>iol^Iu/barb4)&  Giïbar 
krd.  C  H  ^4,  P,  CXH. 

Les  Latins  appellent  Ruf. 
eus  le  Meurte  (auuagc, 
qu’aucuns  Gréez  appdlct 
Oxymyrfiné  ,  ou  Myrta- 
chantaJlalcs  fucilles  fem¬ 
blables  au  Meurteîlcfquel 
les  font  faites  enpoinreÿ 
côme  vn  fer  de  pique.  Les 
grains  ,  qu'il  porte  5  faut 
rouges  dtâs  meurs:&  font 
rons;& fortent  dentre  les 
fudïlcs.ayans  vn  noyau  au 
dedens ,  qui  eft  fort  dur.  Il 
:  ^  iette  direétemët  dez  (a  ra 

dne  certains  rainceaux  de  lahauteur  dVne  coudée 
le&juclz  font  fort  fbupples  5c  malayiez  rompre, 

Sc  fi  font  fort  fueilluz.Saracinceft  cojnmccdie  de 
Gramen  :  laquelle  eft  btuique  6c  vn  peu  amerc 
au  goufhSesfiieilles  Sc  (on  fruiél  prins  en  breuua-^ 
ge,atxec  du  vi^prou&quentfvrine  ,  eftneuucntlc 
flus  menftruëLronipenï  la  pierre  delà  veflïej&gue 
riflent  ceux  qui  ne  peuuëc  vriner  que  goutte  à  goût 
tc:cftans  fort  bonnes  aux  douleurs  delà  tefte>5c  à  la 
iaunifte.il  croift  es  lieux  alpres,  &  malayfez  à  mon¬ 
ter  La  decoélton  de  fa  ractnc3cuytc  en  vin,  5c  prin- 
fe  en  brcuuage ,  a  les  mefmcs  propnetez.Oa  man¬ 
ge  fes  ieirons ,  îors  qu’ilz  fbnc  tendres  5  comme  on 
féroit  des  Afperges .llz  font  amers  mais  ncatmoins 
ilz  pro  uoquen  t  IVrine, 

Les  Apodcaircs  adiou flans  vne  lettre  1  Ru/cus,  l'appelleni 
Brufcus.Nûz  Tofcans  l'appellent  Pogi  topt.c'eft  à  dire,  Pique 
j0  fouris  pourcequ'iiz  leptndearaucckchair  faiée  fattadians 
deflus  a  fin  que  les  Rarz  nes'cu  approchent.  IJ  commencer 
germer  au  Printemps  tour  ainfi  que  Ht  î'Afperge:  toutesfois 
fes  i  t  ttons  font  plus  cours.  5:  plu  v  gros,  &  fi  fout  vduz.On  les  pr  >_r 

Ht  boulinpuis les  mange -on  en  faladc-Aurefleipource  qu'jlx  **' 

font  notoirement  amers, on  les  prentpluftoft  pour  médecine 
que  par  manière  de  viande: car  ilz  font  fort  bons  à  faire  vriner 
&  i  dcfbppile^Pource  qu'il  aies  fucilles  pointues  &  piquan¬ 
tes^  femblàbfcs  aux  fucilles  de  Meurtejes  Gréez  l'appeliéc 
Oxymyrfine:c'efli  dirc.Meurte  piquant. 

Lmrm ^Alexadrim^fiae  Laurm  idmGrec^Vaphne 
^Alexadrœd}ou  EpibhyUocdrpos; François,  Laurier 
^AiexundrmisArabes:  Gar  ^fkxandrk:  Italiens, 

Lauro  KAlejfdtîdrino;^Allem<tnsf  Zfpfflmb'aM* 

Ç  H  vA  P*  CXl  1 1< 


Le  Laurier  Alexandrin  a  les  fucilles  (emblàblés 
au  Brufquc  :  excepté  qu’elles  (oot  plus  grades,  plus 

K  molles. 


MATTHI 

moIleSj&  plus  blanchcs.U 
icttcvnc  graine  range  qui 
fort  d'entre  les  fncilles, la¬ 
quelle  eft  de  la  gro  fleur 
d’vu  pois  chiche*  il  pro¬ 
duit  fes  branches  clpar- 
pillces  fur  terre,lefqu  elles 
font  de  la  longueur  dVn 
palme  »  &  quelque  fois 
plus.Sa  racine  eft  femb  ta¬ 
ble  a  celle  du  Brufc:  tou- 
testais  clîceft  odorante, 
&  û  eft  plus  groflc,&  plus 
rendre.  Il  croift  es  mon- 
taignes.  Sa  racine  >  ptiofo 
en  breuuage,  au  poix  de  ux  dragmes  $  aucc  vin 
doux  fait  enfanter  promptement,  ôc  furuienc  aux 
diftillations  de  IVrine:  mais  neantmoins  elle  fait 
pifFer  le  fang. 

Si  Diofcoride  euft  prias  la  Bifîingua  Si  le  Laurier  Alexan¬ 
drin  pour  vne  raefinc  plante,  ainft  qu'aucuns  penfènt,  certai¬ 
nement  iJ  n*en  eut  parle  fèparëmenc,  &  en  dmers chapitres: 
Si  n'eut  mis  aucune  différée e  en  îa  dricription  des  dites  plan¬ 
tes.  Mais  attendu  qu’il  en  a  parlé  fc  par  éiuent:&  qu’il  a  ai  ligne 
a  cha  fq  u  e  plan  te  f es  m  irq  u  es,  J  efq  ucl  1  es  fo  nt  di  uerfès;  il  1  au  t 
condurre  que  ces  deux  plantes  font  differentes.  Car  encore® 
que  toutes  deux  ayent  les  fucilies  femblables  au  Brufqucce- 
neantmoins  les  fu cilles  de  EifJingua  font  piquantes  :  &  a  à  la 
cime  comme  certaines  langues  qui  fortent  d’entre  les  fueil- 
ks.  Item j  Diofcoride  dit,  que  fanant  vn  chappeau  de  fa  che- 
udure,  il  eft  bon  au  mal  de  telle  :  &  quefon  lus  &  racine  font 
bons  à  mettre  es  empli  (très.  Mais  defcrïuant  le  Laurier  Ale¬ 
xandrin,  il  ne  fait  mëtion  ny  de  langues  ny  dÉefpines*£t  com¬ 
bien  qu’ti  die  fts  fueilles  mre  femblables  à  celles  du  Bru£ 
queiceneatumoins  il  dit  quelles  font  pi  us  grandes, pl us  mol¬ 
les,  &  plus  blanches  t  8c  que  lès  branches  font  de  J  a  longueur 
d’vn  palme,  dlans  cfpandues  par  terre. Item  que  la  racine  eft 
fçmbiable  i  celle  du  Brufque  ;  excepté  qu'elle  eft  plus  grande 
&  plus  tendre,  &  qu'elle  eft  odorante*  D'auantage  ü  dit  que 
elle  eft  bonne  à  faire  enfanter  legerement ,  Si  k  ceux  qui  ne 
peu u eut  vriner  que  goutte  i  goutte,  Si  pour  faire  pifTer  le 
fang*  Finalement  il  dit  fon  fhiiët  cftre  rouge,  &  gros  comme 
vu  pois  chiche  :  lequel  troift  entre  les  fueifles,  &  non  au  my- 
lieu  des  fucilies,  ainfîqu’on  voit  au  Brufque  8c  en  Bifiingua. 
Celle  diucrûtédoncêî  de  forme  &  de  propriété  qu'on  voit 
efdircs  plantes,  monftre  euidemment  l'erreur  de  ceux  qui 
dîcnr  la  Biflingua,  Sc  le  Laurier  Alexandrin  eftre  vnemefme 
plante.  Quant  a  muy  ie  tiens  la  plante  dont  Jepourtrait  eft 
icy  mis  au  vif  pour  Je  vray  Laurier  Alexandrin  :  laquelle  eft 
bien  differente  de  Biflînguà ,  ainiî  qu’on  peut  ayfënacnt  voie 
en  fon  pour  trait. 

Lames  ^Alexandrin*  altéra  :  Seconde  ejpeee 
de  Laurier  L Alexandrin . 


g  «u m.  bi.f. 
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Daphnoïdes,  ftue  Laureola  :  Fronçait,  Laureole: 
robes,  Daphnidcs  :  Italiens ,  Laureola, 

C  H  P*  CXLIII. 

La  Laureole  croi  ft  de  la 
haukeur  d’vnc  coudée: 
ayant  phifieurs  rainceaux 
plyans  de  flcchiftaos,  qui 
font  fort  fueilluz  dez  le 
mylio^en  hauta  L'efcorce 
de  fes  branches  eft  fort 
gluante.  Ses  fîieilles  font 
femblables  a  celles  de  Lau 
ricr ,  excepté  qu'elles  font 

Îdus  îhinces  &  plus  mol¬ 
es  *&  raalayfecs  à  rom¬ 
pre.  Elles  btuient  inconti¬ 
nent  la  bouche  &  Legoti- 
fier  de  ceux  qui  en  gou- 
fient*  Ses  fleurs  font  blanches.  Ses  grains  font 
noirs  ,  eftans  meurs.  Sa  racine  n’a  aucune  verra* 
Elle  eroift  es  montaignes.  Safueilîe  feche  on  ver- 
de,  prinfe  en  breuuagc  euacue  ta  flegme  de  efmeut 
le  flux  nienftrucl:  faifant  auflî  vomir  ceux  qui  en 
vfent.  Eftant  mâchée,  comme  vn  mafticatoirc,e)le 
purge  leCerueaUi  &fâic  eftemuer.  Quinze  de  fes 
grains,  prins  en  brcuuage,  lafehent  le  vemre,com 
me  dit  cil. 


3° 


çhamadaphnè  :  Arabes^  Chamcdaphnes  :  Apoûau- 
rcs,  Laureola  :  François ,  Laureole  majle , 
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Au  refte;nous  auons  fey  mis 
vn  autre  poiirtrait  dVne  plante 
que  ie  tiens  eftre  v ne  elpecede 
Laurier  AJexandrin  ,  u  nous 
concédons  que  le  fruiâ  du  Lan 
ricr  Alexandrin  croilïe  au  my- 
lieu  de  fes  fueilIes,Gatïén3par- 
lant  du  Laurier  Alexandrin,  dit 
ainft  :  L'herbe  du  Laurier, 
qu'aucuns  appellent  Laurier 
Alexandrin  eft  compoféc  d'vne 
température  notoirement  chau 
de  :  &  eft  enremblemenr  mor¬ 
dante  &  vn  peu  amere  au  gouft. 
Et  parrain  fi  prinfe  en  breuuiw 
ee,  elle  efmeut  &  l’vnnç  &  le 
Bux  menftruèl. 


La  Laureole  mafl  édite 
Chamacdaphné,tettc  cer¬ 
taines  verges  de  la  hauteur 
d  vne  coudée  ,  Icfquelles 
n'ont  point  de  branches, 
&  font  droites,  minces,  Se 
liflees.Ses  fucilies  fontfetn 
blables  à  celles  de  Laurier: 
toute  sfois  clics  font  plus 
liflées  &  plus  verdes.  Sa 
graine  eft  ronde  &  rouge: 
6c  eft  attachée  aux  fu  cilles. 
Ses  fueilles  pilées  &  appli¬ 
quées  fur  la  tefte^feruent 
aux  douleurs  d’icelle  :  & 
mitiguent  les  ardeurs  de  !eftomac.Bués  en  vin, el¬ 
les  appaifentlcs  trenchécs  du  ventre.  Lcurius 
beu  en  vin,  prouoque  rvnne,&le  flux  menftruèl» 
autant  en  foitjl  eftant  appliqué  à  mode  de  PefTaire. 


La  Daphnoïjes,  que  les  communs  Herboriftes  appellent 
Laureole ,  eft  vue  plante  fort  commune.  On  en  treuue 
es  montaignes  du  Val  Anime,  auprès  de  Trente,  qui  eft  du 
tout  conforme  à  ladefcription  qu’en  fait  Dxofçonde.  Car 
elle  produit  des  verges  hautes  d’vne  coudée,  qui  fbncplyan-* 
6o  tes  &  flefehiftantes  *  &  ictte  à  force  fucilies,  qui  retiennent 
droites,  Icfquelles  font  femblables  i  fueilles  de  Laurier:  ex¬ 
cepté  qu’elles  font  plus  menues,  &  plus  tendres,  &  quelles 
ont  vn  gouft  fort  acre  &  mordant.  L’efcorcc  de  fes  ramceaux 
eft  fort  gluante.  En  quoy  on  peut  cognoiftre  l'erreur  de<eux 
qui  prennent  ie  Mezeteon  des  Arabes,  pour  Diphnois:  car 
k  Mezcreon  n'eft autre choft  que  la  ChamafleadeDk^ 
nde,que  nous  appelions  Boys  gentil, dont  fçra  parlé  cy  après. 

*  Quant 


DIOSCOR.  L 

Quant  à  Ch«B*daphné,gu’atifuns  appellent  Lau reoie maf- 
Je,  die  eu  fort  RmbJablca  l’aucrelaureoie  &  en  fueüles  & 
en  fruiô.  Mius  il  y  a  cefle  différence,  que  Cham^daphné  ne 
jette  qu'vne  feule  verge  droite, qui  dl  toute  entafi’ée  de  fueil- 
les:  Je  forte  qu’il  femble  qu’elle  ayt  vnc  Efmouchette  de 
/ueille*  à  lacune  :  produtftnt  fa  graine  toutaîafi  que  l’autre 
taureolc.  Au  relie,  aucuns  ont  prins  la  Peruenche  pour  la 
Camxdapnnede  Diofcoride,  pour  ce  que  Pline  appelle  ainfi 
Ja  Peut  en  die.  Mais  qui  côfiderera  la  defeription  de  la  Peruen 
che faite  par  Pline  :  &  que  Juy  mcfmedii  de  celle  Chamseda- 
phné.  il  eognoiiira  ayfèment  l’erreur  de  ceux  qui  prennent  la 
Peruenche,  pour  la  Chamacdaphné  de  Diofcoi  ide.xMaii  pour 
ce  que  les  iueillesde  Peruendie  retirent  aux  fueiUcjdeLau10 
rien  &  que,  par  ce  moyen,  jl  fcnible  quecefoitvn  petit  Lau- 
rier  ;  Pline  a  eu  quelque  occafion  de  l'appel  1er  Chaaieda- 
phné,  qui  veult  autant  à  dire,  <jue  petit  Laurier.  Aucuns  ap- 
pellent  le  frutâ  de  Lau  reoie,  Poyure  de  montaigne.  TouteC 
lois  nozMoptaignarsdu  Val  A nanie,  appellent  Poyure  Je 
montaigne,  la  graine  de  Chamelaia  &  de  Thymelaa,  qu’on 
appelle  en  Latin  Granuni  Gniûiuru*  2N’o/  François  l’appel¬ 
lent  la  graine  d  u  Boys  gentil  :  ainfi  que  fera  dit  plus  ample¬ 
ment  cy  apres. Galien,parlanr  enfeni Élément  &  en  t  n  nieiîne 
chapitre  des  deux  fortes  de  Laureole,dit  ainfi  :  Les  germes 
de  la  Lau  reoie  malle  font  bons  a  manger,  quand  tncorcs 


IVRE  MIL  3s7 

le  prent  aucc  de  lugioline,  ou  auec  Orge  monde, 
on  Fourni  entée,  ou  purée  de  Lentilles,  ou  en  eau 
miellee*  ou aucc  de  boulie,  ou  auec  quelque  b ouil 
Ion  que  ce  foir.  Quelque  fois  on  Tincorpore  en 
pain,  &  le  meton  ainfi  roftir.  Quant  à  la  manière 
de  viure  qu  il  fault  tenir,  vlan  t  deTEllebore  blanc, 

4*^  de  quelz  preparatifz  il  fault  vfer, ceux  en  ont  af-  p&nM.iu 
fez  fuffifammcnc  derit,  qui  ont  traité  de  la  manie- 
re  de  le  bailler  à  boire  :  6c  mdmes  Philomdes  Sic i-  J4,  t4$m  *s * 
lien  :  1  opinion  duquel  ie  fuyz  enciercmenncar  il 
y  aurait  trop  longdifcours  fi  nous  voulions  cm- 
pekhernoftre  matière  des  Simples, de  la  maniéré 
de  pratiquer!  Ellébore.  Toutesfois  aucuns  Ifor- 
donnent  de  prendre  auec  de  Boulie,  ou  purée  de 
Fourmemée:  ou  bien  îlz  font  vn  peu  manger  le 
patient  a uant  que  luy  donner  TEllebore  :  ôeincon-  dt 

tinenc  apres  ilz  le  luy  baillent;  6c  principalement m6ntutPtt* 
quand  on  craint  quelque  cftranglement  ou  fuffo-  ùk 
cation,  ou  bien  quand  il  y  a  apparence  de  débilita-  Jmçk  medk* 

finn  rl  11  rnrnc  X  _ _ K  J  - _  r*.  _ 


il/,  font  jeunes  &  tendres.  A»  relie  elle  a  les  mefmes  pro-  zo  don  du  coros  V ÏÏnfc  Ji io.mEKÏ m I  J-  r 
prierez  que  Je  Laurier  Alexandrin:  comme  auflî  a  celle  Lau  r  ■  r  ,  ^S>  a  ca^.e  quelque  maladie.  Car  en 
reole,  qu’on  nomme  Dalipnoïdcs.  vlantainli,le  vo nullement  &  lalchement  qu’il  c  U- 

le,  ne  fait  point  de  mal  au  patient, qui  eft  fortifié  de 


la  viande  qu’il  à  prinfe.  Les  fuppofitoires  faitz 
d Ellébore  blanc  appliquez  auec  vinaigre, pro- 
uoquent  à  vomir. 


Veratrum  album,  fm  Elleboms albut  ;  Grec,  Elle - 

borus  leucos  :  François,  Ellébore  blanc,  ou  Verare 

blanc:  .Arabes, Cherbachem,on  Charbech  abaid: 

Italiens, Elleboro bianco: Alternons,  Vyeifz  niefx  •  -  u  ; 

ii-iiimr  Tff  .VJ  y  r  i  i  n  ^  Veratyum  ntrrum ,  fiue  EÜebonts  ntger:Fratiçott,Ve- 

'  &æ3S&  "■* £Mdm TT?^ ~ï **,**&•  - 

Charbech  ajuëd  :  Italiens ,  Elleboro  nero:  ±Mle- 
mans,  Cbrifl  Vyurt^j  Efpatgnols^,  Verde garn¬ 


ie 


O1  7  erua  de  Balteile. 
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Les  Latins  appellent 
I’EIlebore  blanc  ,  Vcra- 
ratrum  album.  1]  a  les 
fueilles  fémblablesauPIan 
tain,  ou  à  la  Bette  fatiua-  1 
ge  :  toutesfois  elles  font 
plus  courtes  ,  &  plus  noi¬ 
res,  titans  fur  le  rouge.  Sa 
tige  eft  creufe,S£ delalon 
gueur  de*  quattredoitz: 

&  eft  enueloppée  de  cer¬ 
taines  pellicules  qu’elle 
dcfpouille  quâd  elle  com¬ 
mence  à  lécher.  11  iette 
plufieurs  racines  menues; 


bre  negro,  &*  Elleboro. 

CH  P*  CXLVI * 


LlElIcborc  noir  fut  ap- 
pclié  Mdampodium,pour 
raifondvn  Pafteurnom* 
mé  McUmpusjqui  premie 
rcment  purgea  &  guérie 
de  cefte  herbe  les  filles  de 
Prœtis,  qui ,  eftans  enra-  „  - 

gees,  luy  couroyent  d*<m 
Ses  fueilles  font  verdes,&: 
fcmblablcs  à  celles  duPla 
ne  :  toutesfois  elles  font 


moindres,  &c  retirent  au¬ 
cunement  aux  fueilles  de 
Spondilium:  eftans  tou- 
resfois  vn  peu  afpres,noi- 
.0  res,&  chiquetccs  en  plufieurs  endroitz.  Sa  tige  cfl 
a(prc>  6c  fes  fleurs  rouges  tiransfur  le  blanc,  tenans 
IVn  e  à  Tautre,  à  mode  dVne  grappç*Sa  graine  eft 
femblable  à  celle  de  Cartamum  :  &  lappellejon 
Sefamdidesen  rifle  d'Anticyre,  auquel  lieu  ilz  s'tn  sefim'ideu 
fèruent  à  purger  les  perfonnes.  Ses  racines  font 
noires  &  menues  :6c  font  attachées  à  vnc  petite 
tefte ,  à  mode  d'Oignon.  On  (ê  fertprincipaleméc 
de  fés  racines.  U  croift  es  Coftaux,  Si  es  lieux  fecz 
&  afpres.Le  meilleur  eft  eduy  qui  croift  es  lieux  re- 

FiriflC  n  I  TfU  a  Ija  m'j.illjailt*  PlUkAr»  n  aip* 


Idquetles  procèdent  d’vne  petite  tefte  longuette, 
comme  font  les  racines  d’Oignons.  Il  croift  es 
monraignes,  6c  es  lieux  aipres.Ses  racines  fe  cueil¬ 
lent  en  temps  de  mouflon.  Le  meilleur  eft  celuy  qui 
eft  blanc sfraille  poulpu,non  par  tropigrand1& 
qui  n  eft  pointu  comme  vn  lotie  ;  qui  aufli  rend  v- 
ne  certaine  poudre,  quand  on  le  rompt  :  &  a  vne 
petite  moelle:  &  n'eft  tropardant  ny  brûlant  au 
gouft,  &  ne  fait  venir  la  faliue  à  la  bouche.  UEIle- 
borc,eftant  rel,  eftouffe  &  eftrangle  la  perfonne. 

Celuy  de  Cyrene  eft  le  plus  eft  imé*  Quant  à  celuy 
qui  croift  en  Galatie,  Sc  en  Cappadotc ,  il  eft  plus 

blanc,  &  eft  aucunement  poudreux  s  &  eftrangle  aipics^ç  meiucur  eit  ceiuy  qui  croîtras  «eux  re- 

plus  foudain  la  perfonne.  Au  refte,ü  euaciic  plu-  tirans  a  rifleAnticyraxar  le  meilleur  Ellébore  noir, 
fleurs  humeurs  par  vomiflemens.  On  le  met  es  col  qui^bit.y  croiftXesmarques  du  bon  Ellébore  font, 

lyres  préparez  pour  cfdaircir  la veuë. Applique,  il  quand  il  eft  plein  8c  quil  a  vne  petite 

fâir  mrrnrir  Fpnianr  an  vpnrre  de  la  tnere  :  6c  fi  cfl  moelle  :  quand  aolll  il  a  VU  gouft  piquant  ôc  bril¬ 
la  nt,co  mm  e  eft  celuy  qui  croift  es  mous  Helicon, 
Panufus,  6c  en  Erolie  :  toutesfois  celuy  du  mont 
Helicon  eft  le  meilleur.  L’ElIcbore  noir, prins  feul, 
OU  auec  Scammonée,  &  trots  oboles,ou  vne  dra- 

K  x  gme 


irfckéJ  VU  puui  VIVlHIAVifc  i»  T  i  J/ M’Wj  «■ 

fait  mourir  l'enfant  au  ventre  delà  mere  :  &  fi  ef- 
meut  le  flux  menllruËtdc  faiteflernuer.Peflry  auec 
Miel,  &  griotte  feche,  il  fait  mourir  les  Ratz  :  fii  le 
euyfant  auec  de  chair,  il  la  confLime.On  le  fait  pren 
dre  à  ieun,  en  plufieurs  fortes  ;  car  quelque  fois  oa 
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gmedc  fel ,  purgcle  ventre,&euacucles  humeurs 
flegmatiques  &  colériques.  On  le  peut euyre auec 
Lentille  s,  ou  auec  autres  decodiôs  qu’on  fait  pour 
fc  purger. Il  eft  bon  au  hault  mal,aux  melâcoliqucs, 
aux  inîenfez,  aux  goutteux.^  aux  paralytiques. Ap 
pltqué  es  lieux  naturelz  des  femmes  s  il  attire  les 
jiMMérito fleuri,  fit  mourir  l’enfant  au  venrre  de  la  me rc. 
Up'fltdHbt-  Mis  es  fiftulesj&oftéle  tro!ficimeiour,il  les  guérit. 
fi**L  Mis  es  o r cilles, &  l’y  tailTanr  deûx  ou  trois  iours ,  il 

cft  fingulieraux  furditez  d’icelles.  Enduyt  auec  en¬ 
cens, ou  ctre,&  auec  pois  &huyle  de  Cedrcjil  gué¬ 
rit  la  grattelle.  Appliqué  auec  vin-  aigre,  il  eft  bo  aux 
rrtfèrruttif  jmp(,tj„es  j  feux  volages ,  grandies  ,  &  ma!  Saint 
Main.  S’en  Uuât  Iabouche,iI  appaife  le  mal  des  des. 
On  le  fait  entrer  es  medicamcns  corrofifz.  Appli¬ 
qué  à  mode  de  cataplafme  lut  le  ventre  d  vn  bidro- 
pique,auec  farine  d’Orge, &  vin, il  y  fert  gtademer. 
Plantant  l’Ellebore  noir  auprès  d’vn  Seps  de  vigne 


Ccnjîligv* 


quand  on  en  prent  en  quantité.  Mais  Herophïlus  erre  gran¬ 
dement  :  auflî  £0-11  reprouué  en  cefi  endroit ,  de  tous  les  mé¬ 
decins  de  noflre  temps  jtffiUebore  noir  fait  mourir  les  ïteufr, 
les  Cheuaux  &  les  Porceaux;  auftï  n'ont-iJz  rarde  d'en  man¬ 
ger  combien  qu’ilz  mangent  bien  de  TEHebore  blanc  fans 
s  VnrdTefitïr.  Les  racines  de  l’Elkbore  noir  font  fingulieres 
auxbeftesiquattre  piez  qui  font  mordues  des  Serpens  :  ks 
mettant  frefthes  dans  U  playe  ,  auoir  premièrement  ofté h 
peau  &  dèorche  la  playe  '  car  celle  racine  attirera  dehors  tout 
le  venin  qui  eft  dedens.  Qire  fi  la  perte  fe  met  parmy  vn 
10  trouppeau  de  belles,  ceîïc  racine  les  guérit  &  les  preferue, 
leur  perçant  h  peau  du  deuant  de  l’eftomac  ,  ou  bien  perçant 
l'oreille*  &  y  trauerfant  celle  racine.  Laquelle  expérience  à 
induit  aucuns  d’en  faire  autant  aux  hommes*  Et  de  fait  3  qui¬ 
conque*  portera  de  racine  d1  Ellébore  noir  deflbm  [étalon, 
ayant trauerfé la  peau,  feraafleuréde  la  perte,  Arirtote  dit 
que  les  Cail  les  fon  t  fort  friandes  de  la  graine  d’Elleborc:6c 
que  pour  celte  raifon,  ks  Anciens  n’en  vouloieni  point  man- 
gen Mais  au iourd'huy  les  plus  grans  s’en  kchenr  les  doitz. 
Aucuns  Modernes  ont  eftimé  noflre  Ellébore  commun,  qui  a 
ks fleurs  verdes  ,  n’eftre  ny  Ellébore  ,  ny  aucune elpcce 
d’Ellebore  :  lins  penfcnc  que  ce  foit  celle  pîanre  que  Pline  & 


Plantant  rEllcborc  noir  auprès  d  vn  Sepsdevignc  ÇolumellaappeïïcurConrtligoî  de  laquelle  ik  font  fi  grand 
Je  vin  qui  en  protiiendra  fera  laxatif.  On  a  opinion  1Q  œ  ]*  pelle  qui  fc  met  en  vn  trouppeau  :  ou  quand  ks 

qti'cfpandant  fon  infiifionpar  vne  maifoû  3eîle  eft  ^uîrnnent  Thvfioues,&  ou'elks  ont  la  Poulmonnie. 

purgée  de  cous  mauuaise(pritz*Et  par-ainfi  quand 


on  le  tiredes  afliftans  tous  en  oraifon  pryem  ApoU 
Ctrimme  \o  &  Efculapiiis,  &  te  donner  garde  qu  il  n'y  ayt  en 
prenne  i  t*- pair  ny  Aigle  ny  Milan:car  ilz  ont  celle  fuperftition 
tir  U&hr<\  cro|rc  CJUC  vnc  Aigle  voyou  le  creuxti  oua  efté 
prins  &  tiré  rEllcborc  noir ,  que  celuy  qui  l  a  arra- 
ebé^eft  afleuré  cTen  mGurir.Or  ne  fouit  gaeres  met¬ 
tre  à  le  tirer >caf  fo  vapeur  app  efontit  la  tefte.  Et  par- 
ainfi  ceux  qui  le  tirent  ont  accouftume  démanger  jq 

,♦*  des  aux  au  parauant5&  de  boire  du  vin  pur,  a  fin  de 
plm.kbr**f-r _ ArYï tkknr*nmr.  On 


fc  eontregarder  des  vapeurs  de  rEllcborc  noir*  On 
ofte  fa  moelle  ny  plus  ny  moins  qu'on  foit  en TElle- 
bore  blanc* 


Tant  l'Elkbore blanc,  que  k  noir  font  allez  cogmiz  d’vu 
chaf-aui  ,  en  lulîc.Et  combien  qu’on  n’y  treuue  qu’vne  efpe- 
ce  d’ElIebore  blanc  :  cencammoins  il  y  en  a  trois  efpeces  du 
noir ,  qui  ne  font  difFerens  qu'en  la  fleur.  Car  Tvn  a  les  fleurs 
rouées ,&  telles  que  ks  deferit  Diofcoride  :  l’autre  les  a  blan- 
chts:&  le  tiers, verdes  Et  comme  Üz  font  difFerens  en  fleurs,  ^.o 
aulïï  fbnt-ilz  en  vertuz  &  propriétés  t  car  ks  deux  derniers 
font  fï  foi  b  1  Ci  en  leurs  operations,  qu'ilz  fcruenc  de  bien  peu 
ou  de  ma ,  â  lafeher  le  ventre.  Ce  que  ifay  veu  par  experjen- 
ce3  n’ayant  pour  lors  peu  recouurer  de  l’Ellebore  aux  fleurs 
rouges  pour  m’en  féru ir: don t  fuz  contraint  me  feruir  des  au¬ 
tres?  Quant  à  moy  i’ay  guery  plufleurs  des  fleures  quartes, 
par  l’iufuflon  de  la  racme  du  premier  Ellébore  noir,faice  com 
me  i’ay  accotifiumé  de  faire  mes  infu/tons3St  mefmes  au  cœur 
de  l’yuer  (  encores  que  les  tnededns  n’approtment  cefte  mé¬ 
thode  )  ayant,  au  preallable* préparé  la  matière  auec  plufleurs 
d  eco  ftiû  us  &  fu  ropSjà  ce  propres  &  CO  n  u  en  ab  1  es.  Et  ne  m’ad 
thfU&M  ujnt  de  donner  plus  de  deux  prinfes  de  cefte  infufion, 
pQür  kpJus ,  que  mes  patkns  ne  perdirent  h  fleure  quarte. 
Quanta  fEllcbore  blanc  ,  i’ay  vfe  de  l’infufion  défit  racine 
alendroit  de  certains  occupez  d’humeurs  m cl ancoiiques  5  qui 
certes  s’en  trou uoi eut  trcfbien  3  &  ne  s*en  fentoient  aucune¬ 
ment  fâchez  en  léurs  perfonnes<Ec  de  faitdc  penfe  que  cc  que 
jes  Ellébores  nefont  fi  nuyfans alentour  de  Trente  3  qu’ilz 
pourroient  eftre ailleurs  3  A  mefmes  es  régions  plus  chaudes, 
procédé  de  U  température, bonté  ciemence  de  Tair  de  Tren 
te  &  des  contrées  circonuoyfînes.  Combien  queie  ne  doute 
point, que  ce  qu’on  y  adiouftejn’araomfle  grandement  la  vio- 
léce  d’Ieeux.Es  moys  de  Mars  &  Avril, On  trouuera  totifiours 
i  .r _ j’ctukrtr**  noîr  en  fleur  *  en  cefte  prandefo- 


belles  deuicnnent  Thyflques5&  qu'elles  ont  la  Poulmonnie. 
ïe  penfe  que  ces  Mefüeurs  fe  font  fondez  fur  ccq  uekfdttz 
Authetirs  dîent ,  que  perçant  l'oreille  d’vne  berteàquattre 
pkz,  &  y  trauerfant  de  la  racine  de  Conflligo  3  quetout  le 
venin  ,  &  tout  l'humeur  peccant  du  Bertial  fortira  par  le  trou 
qifon  aura  fait ,  &  ou  aura  efté  mife  ladite  racine.  Or  pource 
que  ks  parte  u  rs  n'ont  autre  remede  contre  la  pelle,  &  ïapoul 
moimie du  bertaîî ,  que  des  racines  de  ceft  Ellébore  noir, 
qui  a  les  fleurs  ver  dartres  :  &  que  d'ailleurs  riz  ne  trouuoiene 
cert  Ellébore  auoir  ks  fleurs  rouges  :  îlz  tftimerent  foudaui 
que  c’ertoit  la  Conflligo  de  Pline  Si  de  Columelk.  Mais  cer¬ 
tes  îlz  s’abufent  :  car  Abfyrtus  &  Hierocks  ont  ditl’Elkborc 
noir  auoir  cefte  vertu  akn droit  du  bertaîL  Aufquelz  aulïi 
s’accorde  Pline, lequel  en  parle  ainfl,  L'Elkbore  noir  eu> 
cue  les  humeurs  flegmatiques  des  belles  chenal  mes ,  &  du 
menu  bertaïl ,  trauerfant  vn  brin  d’Ellebore  par  l’oreille  >  6c 
Portant  Je  lendemain  enuiron  la  mefme  heure  jju'on  l’y  a 
mis,  Voylà  qu’en  dit  Pline.  Enquoyil  appert  aflèz  que  non 
feulement  la  racine  de  Conflligo  a  celle  vertu  :  mats  aulïi  la 
racine  de  J’Elkbore  notr*  Et  par  maniéré  d'exemple ,  il  n’y 
auroit  point  de  railbn  d'appeller  le  Sauiniec,  Calaminte ,  ou 
la  CaJaminte  ,  Sauinier  >  pour  ce  que  1  ’vne  6c  l’autre  plante 
ont  vertu  d’attirer  les  moys  fuppnmez  i  comme  fl  nature 
eull  elle  fl  tenante  &  auaricieufe  de  n'auoir  donné  qu’yn 
fèul  remede  1  vne  chalcune  maladie  :  au  lieu  qu’elle  a  mis 
vne  infinité  de  remedes  i  vne  chalcune  maladie:  de  tous 
klquelz  on  peut  vfer  en  vne  mefme  forte.  Item  ,  veu  qu’il 
n’y  a  Autheur  qui  foit ,  qui  ayt  deferit  la  Conflligo ,  ou  qui 
face  mention  feulement  d’vne  marque  qu’elle  pmftc  auoir-' 
ie  m’efb ah iz  comme  ces  Meffieurs  oient  affermer  noflre  Elle 
bore  eftre  la  Conflligo.  Et  veux  bien  qu’ilzentendent.que 
l’Ellebore  noir  qui  a  Tes  fleurs  rouges  ,  eft  beaucoup  plus 
propre  au  bertail,  6c  fait  plus  prompte  &  plus  vertueufe 
operation  ,  eftanttrauerfé  parmy  Poreille  ,  au  mode  que 
de 0b s  ,  que  ne  fait  l'Ellebore  noir  quia  les  fleurs  verca- 
flres.  Fucbflus  a  luyuy  leur  opinion  :  aufli  a-il  erre  comme 
les  autres .  Au  rertc  ie  ne  me  veux  taire  de  l’erreur  d'Hugo 
Solerius  3  encores  qu’il  foit  homme  de  bon  fauoir,  com¬ 
me  bien  tefmoignem  les  annotations  qu'il  a  faites  fur  Ae- 
tius  j  en  ce  qu’il  prent  l’Ellebore  noir  aux  fleurs  rouges,  oc 
celuy  aux  fleurs  blanches  ,  pour  vnc  elpece  d’Aconituna 
Lycoaonum.  Et  quant  à  celuy  qui  a  les  fleurs  verdartres, 
fuyuant  l’erreur  des  autres  ,  il  dic  que  c’ert  la  Conflligo  de 
Pline-  Les  raifon  s  ie  les  ay  bien  voulu  mettre  icy ,  pour  lo¬ 
ger  de  leur  pertinence  3  ou  impertinence.  Il  dit  doncainfi: 
Qui  confyderera  diligemment  les  racines  des  Jf* 

deïfus  ,  il  les  trouuera  fl  differentes  des  racines  de  1  ElJe- 
borenoirYlcfquclks,  félon  Di ofco ride  font  bulbeufescom- 


Yfire  d’ieeux  Es  moys  de  Mars  «  AUtii,on  trouuera  tûuiiours  oore  noir  { laquelle*,  leion  umiconoe  iujh  , 

ks  trois  efpêces  d'Eïkbote  noir  en  fleur ,  en  cefte  grande  fo-  mevn  Oignon,  &icttentde  deffbuz  de  leur  Oignon,  Pa¬ 
reil  de  h  suite  fuftave  qui  cfl  fur  le  chemin  de  Goriue,  tirant  a  $Q  fleurs  racines  )  qu’il  n’eft  ia  befoing  Je  demonlher^an^ 
Tnki^nni»  ville  de  Carniolc  :  en  laquelle  fen  ay  fouuenc  ne.  le  nafleoultre  &  ne  dirav  nen  delà  vapeur  qui  uoi 
ÎÏÏÎly ?&defingulier.Lcs  racines  de  l’Ellebore  noir,  qui 
a  les  fleurs  rouges  3  font  plus  noires  &  plus  charnues  que  cel- 

«  ■  t  _  T  .  ..  I  1  /i 1 1  ►e  sipc-  klan 


les  des  autres. lelquelz  iettent  la  plulpart ,  leurs  racines  blan- 
chartres.  Et  ncantmoins  tous  les  Ellébores  noirs  ont  les 
fueilks  femblables,  Herophillus ,  Médecin  fort  ancien,  com¬ 
paroir  l’Ellebore  à  vn  vaillant  Capitaine  :  difanc  que  apres 
auoir  efmeu  toutes  les  humeurs  du  corps  >  il  fbn  le  premier. 
Et  reprenoitJes  predeccfTeurs  d’auoir  craiu  t  d  Hordon  ner  l’EU 
j eborf  çn  bonne  quantité  :  veu  qu’il  cft  plus  foudain  à  fortirj 


ge.  le  parte  oultre  &  ne  diray  rien  de  la  vapeur  qui  doit  eau - 
fer  douleur  de  tertei  ceux  qui  les  arrachent  ,  félon  que  ^ 
Diofcoride  :  car  i’ay  mille  lois  efprouué  ie  contraire.  E 
par-ainfi  il  n’y  a  picce  de  ces  trois  plantes  qu’on  puîlk^crI” 
rablement  rapporter  âTElkbore  noir:aîns  ertime  ks  deux 
premières  ,  eftre  ks  deux  dernières  dpcces  d’Aconicum 
Lycoélonumi:  &  que  la  dernière  Br  troiflclme ,  eft  vue  hcr 
qui  a  fon  cfpeceà  part.  Voylà  le  dire  de  Sokrîus.  Lcqu^ 
n’a  dit  cela  pour  autre  fin  ,  fi  non  pour  impugner  mon  °P  ^ 
mon,  encores qu’d  ne  k  dk  ôuucrccmcnt  :  car  K  nC 


perforine  qui  ayt  tfmtdtmmmoy,  qu*il  y  tufl  en  Italie  & 
principalement  en  Caraio le ,  croîs  efpeces  d’ÊJlc  bores  noirs 
quifoient  fiulement  differens  en  fleurs#  Et  certes  ie  ne  fiiiî 
jtiarry  de  fon  direicaric  prenz  plaifir  d’ouyr  toujours  quel- 
queehofede  nouueau,& principalement  en  ce  qui  concerne 
la  matière  des  Simples.  Maisie  vottdroye  bien  qu’on  par Jaft 
plusouuertement ,  &  aucc  meilleurs  raifo ns* Or  pour  retour 
per  k  Solerius  ,  &  a  fes  argumens  Jefquek  me  ftmblcnt  bien 
friuoîcs&  légers,  Sc  ne  luy  defpiaifefie  dtz  qu’il  parle  contre 
terttéjdifant  que  ces  dpcces  d 'Ellébore,  dont  nous  auons  par¬ 
lant  produifcnt  leurs  racines menucs,noircsJ&  dépendantes 
à  mode  deiïlamens,d’vn  petit  oulbe  ,  comme  vn  Oignomcar 
non  feulement  les  doéics  Simplifies  .mais  aufii  les  Apoticai- 
j-eSj&mcfmeslesapprentiz  des  Barbiers  laucm  afiez  que  les 
racines  dcfditz  EJ  le  bores,  fort  en  rd’vn  petit  Oignon ,  ou  bul- 
be^eftans  menues,  noires ,  Si  efparpillëes  en  fiiamens  :  &  que 
au  contraire,  elles  ne  font  buibeufes ,  Si  ne  Portent  du  defiouz 
du  bulbe, ainfi  quefonge  Solerius*  Qu*  méfait  croire,  ou  que 
Sol  erius  a  donné  vne  efiorfe  au  textede  Diofconde,  ou  qu'il 
ne  l'a  entendu  :  ou  bien  qu’il  n’efi  encores  trop  praaic  en  la 
manere  des  Simples#  Et  quanti  ce  qu’il  dit  que  noz  Ellébo¬ 
res  noirs  ne  caufent  aucune  douleur  de  telle  ,  quand  on  les 
arrache  parles  vapeurs  qu'ilz  doyuentrendre;& que  pour  ce- 
JmJz  ne  peu  ne  ni  dire  prins  pour  vray  s  EJIebores  ;  il  ne  fait  à 
reteuoir,  Car  Diofconde  ne  dit  pas  que  PEJJehore  noir  caufe 
douleur  de  telle  à  qui  Ic?tire:mars  iJ  dit  feulement  qu’il  appe- 
fitntir  la  telle  par  fes  vapeurs#  Ce  que  notoirement  faiil’EIle- 
bore  noir  aux  fleur*  rouges  *  comme  eftant  le  plus  véhément 
de  tous  ;&  principalement  fi  on  entame  fes  racines  auech 
Hane>  ou  le  fpufibuèrJ&  que  le  vent  donne  au  vifage.Cc  que 


mye  Co n fil igo  de  CoJumdle,  &  de  Pline.  Hieronymus 
Tragus  efhmc  ceflc plante  dire  le  vray  Ellébore  noir.’l'opj» 
mon  du  quel  cil  alléguée  &  approuuée  par  Üefnerus.  Mais 

&  en  cccy ,  &  en  plufieurs  autres  endroitz,  Tragus  &  Gefne- 
rus  ,  mon  firent  bien  le  peu  de  cognoi  fiance  qu’ilz  ont 
en  la  matière  des  Simples*  Or  pour  retourner  anoure  Con- 
h  1  igo  imaginaire ,  il  ne  fera  que  bon  en  mettre  icy  J  a  delcri- 
ption#  Celle  herbe  efi  de  la  hauteur  dlvn  pied  &  demy  :  Si 
produit  de  petites  tiges  cendres,  &  menues.  Ses  fudlles 
Jonc  longuettes  Si  menues  :  de  retiren  t  aucunement  aux  fueil- 
IO  les  d 'Auroefne.  Elle  a  les  fleurs  fcmblabks  au  Buphthal- 
mum,  toutesfois  elles  font  plus  grandes.  Et  efiantdefleu- 
rie,  elle  produit  de  petites  te  fies  Ton  gu  es  ,  &  ftites  imo- 
de  des  Meures  des  Ronces*  Ses  raeî  nés  font  noires  ,  Si  fem- 
biables  a  celles  de  l’Elkbore  noir  :  toutes  fois  elles  font  plus 
menues ,  &  plus  noires.  Elle  croill  en  grande  abondance  en 
Bohême,  &  principalement  alentour  de  Prague*  Tous  les  Me 
decins  &  Apoticaires  Bohémiens  s’en  féru  eut  ordinairement 
au  heu  d’Ellebore  noir  :  &  Ipecialeincnt  elle  efi  efprou- 
uëefinguliereaux  maladies  des  befies.  Mais  pour  retourner 
i  noz  Ellébores  :  Mefuc ,  traitan  t  des  medicatuens  puruatifz 

&  JaXatlfZ  *  dit  1*F1  Uhnrfl  Ii  1  -"t r# ^  _ _ 


Çonfil 


r  - ™  W  i  tMJ  i  Jt 

—  -  dit  lEJJebore  blanc  eftre  venimeux,  pource 
ZO  cfioufle  la  perfonne  :  &  par-ainiï  ildeffend 

d  eu  vfer*  Quanta  l’EUebote  noir ,  il  ne  Je  defFend  pas, pour 
yeu  que  ceux  i  qui  on  le  donne  loient  de  forte  complexion» 

Le  dire  de  Mefuc  a  tant  cfionné  plufieurs  Médecins  ,  que 
tant  s’en  fouit  qu’ilz  ofaflènt  méfier  de  l’Ellebore  en  leur* 
comportions  :  que  mefmes  iJz  ont  Je  nom  en  horreur*  Mai  s 
leur  crainte  efiiifrmole  ,  qu’ilz  me  refiëmble  les  petiz  en- 
fans,  qui  ont  peur  de  leur  ombre.  Carie  peux  dire  &tcili- 
fitrauoir  donne  a  plus  defix  cemzperformes  de  l’mfufioti 
des  racines  de  l’Ellcbore  noir  :  &  néanmoins  ie  n’en  viz  ia- 
mais  vn  fed  qui  s’en  fentit  difcommodé.Et  mefines  i’ay  mon 
ftre  a  plufieurs  Mcdedm,  Ja  maniéré  de  le  mettre  en  infufion 
lelquelz  ayans  efprouué  mon  ordonnance  s’en  Ibnî  bien 
trouuez  Si  leurs  patiens  auflj,  dont  i’en  ay  eu  cent  mille  grans 
merciZj  qui  efioienr  deuz  à  l’Ellebore,  Mais  pour  auoir 
3  l’Elleborc  bon ,  il  fault  ofier  le  nerf  qui  efi  au  milieu  des  ra¬ 
cines,  incontinent  qu’on  les  a  tirées  r  &  fecher  le  ddJus,à 
l'ombre*  Leur  poudre  efi  beaucoup  plus  vehem ente  ,  que 
n’efi  l’infuiton  ;  Sc  par-ainfi  on  n’ordonne  point  la  poudre  >  fi- 
non  aux  perfonnesde  forte  &  robufie  complexion ,  ^  quand 
la  maladie  efi  fort  encharnée.  Ce  que  bien  déclaré  Adua-  AHu*  Ma* 
nus ,  difant  amfi  :  L  ’EUebore  noir  eua eue ,  par  le  balles  hu,  ^dtca 
meurs  mélancoliques  &  colériques  quj  font  par  tout  le  corps  T' 

&ce  toutesfois  auec grande  difficulté.  Et  par-ainfi  nous  l’or- 
donnons  es  Heures  longues,  &  périodiques.  On  l’ordonne 
aufii  aux  înfënfcz  :  &  â  ceux  qui  font  trauaillez  de  longues 
Migraines  ;  fit  dl  fingulicr  aux  parties  intérieures,  à  l’Amarry 
40  &  a  la  veïfie ,  quand  telles  parties  ont  bcfbiug  de  purgation* 

Toutesfois  fa  vertu  particulière  efi  d’euacuer  fpeciaiement 
tout  ce  qui  charge  &  corrompt  le  fang*  Et  par-ainfi  il  cft  bon 
aux  iaumfles  inueterëes  ;  Sc  à  ceux  à  qui  font  furuenucs  quel¬ 
ques  afpretez  fur  la  peau  ;  comme  foin  Lepres,  Grattellesjm 
petiges,&  feux  volages,  Il  efi  bô  aufii  à  ceux  qui  font  entachez 
de  ladrerie*  On  en  baille  feulement  le  pois  de  trois  Scru¬ 
pules,  ou  quelque  peu  plus ,  ou  quelque  peu  moins,  Au  re¬ 
lie,  des  filamçns  des  racines  fiches  >  &\  n  peu  trempées  en 
i'eauf  pour  veu  qu’elles  ayent  efié  fechées  à  l’ombre,  df  qu’on 
en  aytoflcla  mgelle  de  dedens  )  on  en  fait  de  pou  die  ,  la- 
quefle  on  prent  en  vin  cuyt  ,ou  vin-aigrç  miellé ,  î’aromati- 
.  ^  rr  „  zantauec  quelque  graine  odorante  ,  pourluy  donner  bon 

quanta  Confihgo  ce  que  nous  fO  gou(ï#  ^  un  ^  vcujt  5Cnarç  plus  laxaûue  ,  il  y  fauk 
en  penfons  ,  certainement  ,  a  meure  vn  peu  de  Samonnée*  VoyÆ  qu’en  dit  AÛuJms.Qz  GiÂn.Ùfr  f- 

en  parler  au  vray  ,  ie  ne  fçay  ]ieri  s  parlan  t  des  deux  fortes  d’EUebore ,  dit  aiûfi  ;  Tant  BEI-  fimfi.mt  fa * 

lebore  blanc ,  que  le  noir  ont  vne  vertu  chaude  Si  abfierfiue: 

Si  par-ainfi  ilz  font  bons  &  propres  aux  feux  volages  j  aux 
impetiges,  &aux  rongnes  Si  gnttelles*  Quanta  fEi lebore 
noir ,  ellant  mis  çn  vne  fi ftu le  endurcie,  çn  deux  ou  en  trois 
jours  il  tefbult  durcez  Si  durillons  d’icelle*  IJ  guérit  le 
m  a  î  de  s  d  e  r  s ,  en  s’en  1  a  u  ant  labo  uche  aoec  vin-^i- 
gre.Les  Ellébores  font  chaux  &  fiez  aux  tiers 
degré  :  togtesfois  Je  noirfidemOnftre 
plus  chauit  au  goufhmais  le  blanc 
eflpms  amer* 


peut  dire  ,  ilfaitplus  vehementemeni  en  Antycîra,  oues 
Mons  d’Helicon  ,  &  de  Pirnafius  ,  ou  en  Etoile,  qu’ailleurs. 
Car  félon  que  dit  Diofioridc  ,  i!  efi  mordant  &  brûlant  au 
gouft ,  cfdites  Régions  r  aulfi  tient-on  l’Ellebore  qui  y  eroifl, 
pour  le  meilleur, à  raifon  du  Chmatice  que  ne  peut  efire  ny 
en  Erance  ny  en  AHemaigne,pour  E’auoir  le  Climat  tempere 
&  propre  à  ce.  Finalement,  quart  ta  ce  que  Solerius  dît  les  El¬ 
lébores  aux  fleurs  rouges  Si Blanches  ,  efire  efpeces  d’Aconi- 
tum  Lycoâoïium,ou  Cy noft onum  ;  eda  efi  fi  abfurde ,  qu’il 
ne  mente  le  r effriter.  Car  les  efpcces  d’Aconitum ,  dont  il 
parle  ,  fontaffez  cognues  ;  &  on  tics  tiges  femblables  aux  ti¬ 
ges  de  Feugiere ,  paffans  vne  coudée  dehault  ;  Si  produifent 
feurs  racines  fî  menues  ,  que  Dîofioride  les  a  comparées  aux 
toupillons  Si  filamens  de  Squilles  de  mer.  Ce  qui  nefe  ttou- 
uera  en  l’ElJebore  noir.  loind  que  nous  auons  expérimenté 
plus  de  milJefois,  es  operations  qu’auom  veues  de  l’Elleborc 
noir,  que  c’efi  le  vray  Ellébore  :  car  il  efi  particulièrement 
bon  aux  maladies  caufées  d’humeurs  mélancoliques* Item  le 
Jaiflanr  trois  iours  dedans  vue  fiflule  endurcie,  il  la  purge,  Si 
mollifie  :  &  mis  en  l’oreille ,  il  rend  l’ouye  aux  fours*  I  tem, 
efiant  enduyt,  liguent  Jarongne,  la  grandie,  le  mal  Saint 
Main, Si  les  impetiges  Si  feux  voJages,&  confumc  les  excroifi 
lances  de  chair  ,  quifuruiennentes  vice  res,  Lefqu  elles  pro- 
prietez  ne  furent  onques  attribuées  à  l’Acorntumiains  font 
les  propres  &  naturelles  vertuz  de  l’Ellebore*  En  quoy  on 
peut  voir  Si  l’arrogance,  &  la  bcfiifc  de  Solerius  :  lequel  efi  if* 
fez  co u fi umicr  de  dire  vne  chofe  pour  autre. 


W&6. 


Mais  neanrmoîns ,  pour  dire 


^  quelle  plante  c’efi  :  pource  qu’il 
Jn’y  1  Autheur  ancien  ny  1110- 
^  dernequi  J’ayc  aucunement dc- 
■  ferire*  De  fore  que  mefmes  ie 
n’ûferoye  affermer  la  plante, 
dont  nous  auons  icy  misfe  pour 
trait  ,  efire  la  vraye  Confiligo; 
n’ayant  autorité  fufîifante  pour 
approu  u  cr  n  y  la  defer ip  tio  n,  n  y 
la  forme  de  toute  la  pîante.Maîs  ^ 
neantmoitis  pource  que  les  ra¬ 
cines  de  ceftc  herbe  trau erfées 
par  les  oreilles  des  belles  à  quat 

_ _ _■  ^  tre  piez  ,  les  guerifiënt  de  la 

Pou  1  monie  &  de  toutes  autres  maladies  ,  ny  plus  ny  moins 
que  fait  l’ElJebore  noir  >  fay  quafi  opinion  que  ce  foie  la 


*  * 
¥ 


*  i 


Ophris: 


3?o 


M  A  T  T  H 

Ophnsi^AÜemdns,  Z  yyeyblatt. 


Au  refie,  celle  plante  que  les 
Modernes  appellent  Ophris,eft 
fort  femblibie  à  ['Ellébore 
bJaoc.  Elle  ne  iette  que  deux 
fueilles  ;  du  milieu  dcfqudles 
fort  vne  tige  coure  garnie  de  pe 
tires  relies  ,  defqueiks  forcent 
de  petites  fleurs  blanches  ,  & 
frmblablé*  a  péri  tes  langues -El¬ 
le  a  vne  racine  fort  menue,  a  la¬ 
quelle  font  attachées  plusieurs 
autres  petiz  filameos  ,  qui  font 
fort  odorans.  Touce  la  plante 
eft  bonne  i  faire  noircir  les  che 
ueux *  i  guérir  les  frattuies  ,  & 
à  fonderies  playes. 
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enduyte  auce  Griotte 
che  j  refoult  tomes  enfltu 
rcs  inuecerées.  Appliquée 
aucc T ormemine,  elle  fait 
rompre  les  petites  apoftu- 
mes.  Oa  le  clyftcrifë  aux 
fciatiqucs.Cuyte  en  vin- ai 
gre,&  enduyte  fur  les  po¬ 
dagres  ,  elle  ies  refoult.  S  a 
deco&ion  cft  ion  bonne 
à  s’élaucr  la  bouche,  quad 
on  a  mal  aux  dens.  La 
poudre  d’icelle ,  eftant  fo- 
^  che,mondifie  &  nettoyé  la 

groIle^TmenuêgrattelleAies  impcctges,&  peaux 
mortes  qui  font  empraintes  dans  le  cuyr.Ellcrcd  la 
couleur  viue  aux  cicatrices  meurtries  et  ternies,  ôc 
nettoyc  les  taches  du  vifageXe  iusdela  racine  prins 
au  pois  dVn  obole  ôc  demy,  Ôc  (on  efcorce  prinfea 
Ellébore  ipource  qu’on  la  mefle  auec  FEHeborc  la  quarte  part  d’vn  acmbule,cuacuëles  humeurs 
bîanc  quand  ilz  veulent  purger  vne  perfbnnc.  Elle 
eft  (embiable  an  Seneflbn  ou  à  la  Rue  :  &a!afueiU 
le  longue, la  fleur  blanche,  ôc  la  racine  nieniie,^  de 
nul  vlage.Sa  graine  eft  amereaugouft;&  cft  au  rc- 
ftc ,  fcmblable  à  la  lugioline.  Elle  lafchele  ventre, 

Prinfe  en  breuuage ,  auec  eau  miellée ,  autant  que 
trois  doirz  en  peuutnt  prendre,  auec  vn  obole  & 
demy  d’EIlcborc  blanc,  elle  eft  bonne  à  cuacuër 
la  flegme, 

Sefamoïdes  paruum*  Ç  H A  P*  C XL  VI I /. 

La  petite  S  e fam oïde  a  les  tiges  delà  haute u r  d’v n 
palme,&  les  fueilles  (cmblablcs  à  celles  de  Corono 
pus:toutesfûis  elles  font  moindres  &  plus  velues, 

A  la  cime  de  fc$  tiges,  elle  produit  deperizbou- 
quetzde  fleurs  rouges,  A:  blanches  au  milieu*  Sa 
graine  eft  comme  celle  delà  lugioline ,  eft  an  t  noire 
Ôc  atnere.Sa  racine  eft  menue.  Sa  graine  prinfèen 
brcuuage,auec  eau  miellée, au  pois  dVn  demy  Ace 


Sefomoïdes  magnum*  C  H  A  P.  C  XL  VI I* 
Ceux  d'Aaticyre  appellent  la  gtad  Sefamoïdc, 


colériques  &  flcgmatiqucs,&  principalement  à  le  a 
droit  des  hidropiques ,  fans  blefler  aucunement  le 
fi  orme  On  pile  demye  iiurc  de  (a  racine,  en  vne  Hc 
mine  de  vin  de  Lybic,&  en  donne*  on  aux  hydropi 
ques  trois  cyathes,  trois  iours  durans ,  iuiques  à  cc 
'qu’on  cognoiftc  qu’ilz  de  (enflent.  Au  refte,  on  fait 
l  Elarerium  de  fbn  fruiét ,  à  ta  maniéré  qui  s’enfuye. 
Après  qu  on  a  cueilly  les  Cocombrcs  fauuages,  Icf- 
quelz  reflaulrem  incontinent  qu’on  les  touche, on 
3°  les  garde  vne  nuyt.Le  lendemain  faudra  mettre  fur 
vne  tafle  vn  crible  fort  eler,  ôc  prédre  a  deux  mains 
vne  par  vne  des  Cocombrcs  fauuages,&  les  fendre 
fur  vn  couftcau,qui  fera  couché  au  crible, le  taillant 
le  cotremoc,Et  parainfi  leur  humeur*  pailànt  par  le 
crible  tobtra  en  la  tafle.Et  faudra  toufioursrader  la 
chair  des  Cocôbresquidcmetircraatcachée  au  cri 
blcjàfin  qu'elle  n’engarde  de  tomber  l’humeur  qui 
fort  des  Cocôbrcs.Quârau  marc  on  lekiflcvn  peu 


tabulcjcuacuc  les  humeurs  colériques, &flcgmati-  4Q  raffoir  &  le  met-on  en  vn  autre  plat  ou  vatfleau, 
ques .Enduite  auec  eau, elle  refoule  toutes  cnfîeures  Mais  ce  qui  eft  demeuré  attaché  au  Crible  on  Farro 


&pçffces  durtezXlle  croiftes  lieux  afpres. 

Il  ir'eft  iabefoing  nous  trop  arrefter  aux  chofesi  nous  in- 
cognucsicar  ie  n'ay  trouué  perforine  en  toute  Italie  quî  nfayc 
fcéu  monfirer  ny  fvneny  l’autre  SefamoideiCn cores  que  i’aye 
fore  crauaillépourles  trouver.  Et  par- ai  n  fî  nous  les  1  aurons 
eercher  â  ceux  qui  nauiguenc  en  Mlle  d'Anticyre, 

Cucumer  fylue(ïm?ftue  anguinm^  errattcm^fiue  Aftni 
nm  Grec,Sicys  agriostfraçoiSjCocùmbre fauttage: 
lApoticaireSyCucumcr  aftnmm:  ^4  robes,  Cbefe  2k* 
mar>K.hate  akhewi,  Chetha  alhamdKjtdîiês, 
Cocome ro  ftl uatico:  AÜeman s }  Vyddcr  pécumer, 
ou  Ejelf  cucumer:  Ejpaigml^  Çocombrillos  amar* 
gou  “ 

Son  m  s'appelle  en  Latin  &  en  Gree^laterium* 

C  H  A  P*  CL  XIX. 

T oute  la  différence  qui  eft  entre  U  Cocombre  fàu 
uage ,  ôc  celle  des  jardins  gift  au  fruiéLCar  îe  fruid 


fe  d'eau  douce,& l'ayant  fort  elpreinr,on  le  ietteli, 
Quatàce  quia  efté  coulé  on  le  remue  fort,  ôc  layac 
coûuett  dVn  lmgc,on  le  met  au  Soleil  Etquad  il  fc 
rarcpofèon  vuyde  l’eau  qui  nage  par  dclîiis  Thu- 
meur  qui  cft  priniè-Etfault  cela  faire  ta  i  de  fois  que 
l’eau  demeure  purifiée.  Laquelle  eftant  toute  oftée 
goutte  par  goutte ,  il  fault  prëdrclafondréc  qui  eft 
demeurée  (eparèe  de  lcau,ôc  la  piler  en  vn  mortier 
fo  &  b  réduire  en  Tro  ch  if  qucs,Àucuns,pour  purifier 
fon  (oudain  le  ius  des  Cocôbrcs  fauuages,font  vne 
cendrée  de  cendres  bien  faflecs  Ôc  tamilécs  ,  lîir  la¬ 
quelle  ilz  mettent  vn  linge  en  trois  doubles, par  le¬ 
quel  ilz  paffentlc  ius  de  Cocobres ,  auec  l’eau  qu’ô 
y  a  miter  Ôc  apres  qu’il  eft  defleché  de  fon  eau*  ilz  le 
pilët  en  vn  morticr3au  mode  que  dcflus.Àucîts  en 
fieu  d’eau  do  u  ce,  menct  d'eau  marin  e,& le  huét  au 
mode  que  defîusXf autres  font  le  dernier  lauemet 
d'eau  miellée, Le  bôiElatcriûcft  lftré,pefantJ&  blacs 


de  la  Cocôbrefauuage,cft  beaucoup  moindre  que  Ôc  fi  eft  aucunemét  humide,  &  fort  amer  au  gouft: 

r'- - u—  ""'i**  ^  - -  s'aiumâcincônnent  qu’il  cft  prefenté  au  feu.  Celuy 

qui  cft  afpre  Ôcdc  couleur  de  porreau, &quie(hroti 
ble  Ôc  plein  de  cendres  et  d’Orobus,  fe  rencontre  le 
plus  fouueïnpefant,& n'eft pas  bon* Aucüs  méfier 
del  Amydon  auec  le  ius  des  Cocombrcs  fauuagçs, 
pour  le  rendre  blanc  &  liftc*L,Elatcrium  cft  propre 
à  purger  depuis  qu’il  a  deux  ans  ,  iufques  à  air. 

Laplui 


celuyde  b  Cocombre  priuée,  &  eft  long  corne  vu 
Gland  longuct.Scs  fueilles  ôc  fes  farmens  font  fom 
blabics  au  Coçoinbrc  priué  :  &  a  vne  racine  gran 
de  ôc  blachc*Ellc  croift  cslieux  fâbloneux,&  parmy 
le  msllon,&:  es  vieilles ruynes  demaifons.  Toute 
rherbe  eft  amere*  Le  iusdes  fueilles, dïftillé  es  oreil 
les*^  fore  propre  aux  douleurs  d'icelles,  S  a  racine* 


D  I  O  S  C  O  R. 

U  plus  grande  prinfc  e/l  d’vn  obole, &  la  moindre 
d’vn  demy  obole.  Aux  en  fans  il  n’en  faiilr  que  deux 
Ereoles,ou  chalcsicar  il  y  atiroît  du  danger  qui  leur 
en  donneroit  d’auantage.  Il  euacue  la  colère  par 
deflîis  &  par  de/Touz.  Celle  purgation efl  fort  bon 
ne  à  ceux  qui  ont  difficulté  d’aleine.  Quefiiute 
veux  purger  parle  ventre ,  prens  deux  fois  autant 
dciêl.quc  d’Elaterium,&  autant  d'antimoine, qu'il 
conuient  pour  luy  donner  couleur  :  &  fày  tes  pilu. 
les  auec  eau, qui  foient  grofie.s  comme  grains  d’O-  10 
robus.  Par-apres  conuient  boire  vn  tyathe  d'eau 
tyede.  Mais  pour  faire  vomir, auoir  deffait  I’E- 


laterinm  auec  d’eau  ,  tu  en  oindras  bien  profond, 
auec  vne  plume, les  parties  qui  font  de/Touz  la  lan - 
ue.Que  fi  on  efl  trop  difficile  à  vomir, il  conuien- 
ra  refoudre  l’Elaterium  en  huyleou  en  onguent 
d’Ireos  :  &  fur  tout  que  le  patient  fc  garde  de  dor- 

fL  J1 _ :l‘  </i~  .  °  .1  * 


LIVRE  lin.  3SI 

tH  di/po/He  &  pre/le  à  «lieuër.  Item  il  eft  finguürr  à  pUrEer 
«**"*“  Ju  f*ng.&pnncipaIeineMes  parties  oui  font  dit 
fici  les  apurer  :&  par  arnfi  il  efl  fort  bon  aux  gouttes.  Sa  raci¬ 
ne  ooülye  en  eau, &  pilée, &peftrie  auec  nbfime  guérit  la  mi- 
grame,  I  appliquant  fur  la  partie  nulade,l’*yantmmenrée,au 
preallabie,  de  fa  décoction.  Autant  en  faitfon  ms,  diflillées 
narines, auec  Jaict  r  car  il  purge  meruetlJeuftntentie  cerueaus 
&  fi  ofte  les  puanteurs  du  nez.  «fiant  fore  bon  à  ceux  qui  ont 
p  11  rÇr°uiF  apoflumes  endurcies.  &  les  ferofu- 

Ies,y  adtouftantdu  miel,  &  de  fiente  de  Cheure.  Le  ms  de  fa 
racine  &  de  la  Cocombre  efl  vn  médicament  fingulier  aux  hi 
dropiquesicanJ  purge  &  euaeuë  les  eaux  r  ou  fit  s  qui  cauCent 


S 


%  \£  '"T  '0  i»»iïïS^S3ïï 

cl  y  lier  liée,  ou  bien  appliquant  en  dehors  la  racine  euy  te.  La 
poudre  de  fa  racine,  appliquée  auec  miel ,  apprime  &  amoin¬ 
drit  les  cicatrices  des  play  es ,  &  efface  les  meumiflures  pro- 
uenans  de  coups  ourbes.  Leius  de  lancine,  mcorporéen  fa- 
nnc  de  Feues  3  &  applique  à  mode  de  Uniment  oftc&  efface 

.  »  -  toutes «clicsquigaftmtlapeaudurif^&lVmbdlitmer- 

mir.  Mais  ft  d  auanture  il  vomiüoit  par  trop,  il  luy  ueilleufement.  Mus  ilfe  foule  bien  garder  d’en  trop  prendre 
fouit  donner  continuellement  du  vin&d’huyle;car  J?r  li,bouciïe:  de  peur  qu'ayant  trop'nuuert  &  Jachéies  bou- 
le  vomilTementempefcheroit  I,  p„rg„/o„.  i^e  f,  „  ^  „  # 

par  cela,  il  ne  laiffe  encorde  vomir ,  il  fault  bailler  du  Cocombre  fumage ,  tk  de  fon  fruift  qu'on  apnelleLlate. 

au  patient,  d’eau  frefcbe.de  Griotte  feche, d'eau  Ôc  rjüm'  &  Iciu  s  d.  fes  fueiiles  &  defa  raaSfoTbon 

de  vin-aigre,  ou  des  pommes ,  en  fomme ,  toutes  mmfcSrïfti  mnnri’T'  ? aPPlltlué  ii  efmeutlc fius 

L  r  a  ■  £  ,  r  menitruel,  «lait  mourir  I1 ’enfantau  ventre  de  la  mere-mm 

chofes  aftr.ngentes ,  &  propres  a  conforter  l’efto-  me  aufifi  font  toutes  d«Æ,  muni,  &  qui  fonVctZmféesde' 

mach.  L  Elateriumprouoque  le  Bus  menflruel,  &  fiibtiles  parties;  &  fou-tout  quand  elles  font  chaudes  comme 

fait  mourir  l'enfant  au  ventre  de  la  mere,e/lant  ap-'  eft  l'Elîtertum  :  lequel  eft  extrêmement  amer ,  &  légèrement 

pliqoélraodcdepelIIiire.DillillèdMjlentz.aoK  . 

du  laicl,  il  guérit  la  laumfle.  Se  les  douleurs  inuete-  oignent  les  fquinaneies,  auec  miel,  ou  huyle'ml  DifHIlé  « 

narines, auec  du  Jaiû.il  efl  bon  à  ceux  qui  ont  ia  «unifie:  &  iï 
eit  bon,  prins  en  ce  moyen  ,  aux  douleurs  de  la  telle.  Voyli 
3°  quanta  l’Elaterium.  Et  quant  au  ms  de  la  racine,  &  des  fueii¬ 
les,  eneores  qu’ilaytla  mefme  propriété  que  J’Elaterium: 
toutesfois  fi  n  eftjl  Ji  efficace  en  fes  operations.  Quant  à  fa 
raetnc ,  elle  eit  de  mefine  propriété  que  la  refte  i  car  elle  eft 
abftcrffue,  refolutiue,  &  moIJificatiue.  Quanti  fon  efcorce 
elle  eft  plus  defliocatiue.  . 'Thttfh.tt'S, 

Stapbis  agria,  VudfyluefhU.HerbapedicuJdm, 

Pituitaria  ;  Grec ,  Staphu ,  ou  u4$laphts  dgrta: 
FratiçoiijStafîs  agria}ou  l’Herbe  aux pwlx:^Ara-  £UttriS #a, 
bes,  libéra ,  Habelrat ,  Muiba^agi,  ou Miu-dé 
,  t  .  ,,  - n,-  •  Italiens ,  Stafufaria  ;  ^A'ücmans ,  Bi[>~ 

*  p**»* 

jneta-oitatrpres^JBtcdaaJl  de  propre  &  de  particulier.  Voy-  C  %A  Pm  CL* 

La  Sraphisagria  aies  fueit 
les  my-parties  comme  la 
Labrufque.  Elle  produit  fes 
riges  droites  j  tendres  j 
noires*  Elle  a  la  Heur  fem-" 
blable  au  Gucde:  &  iettC' 
certaines  petites  gou/Tès 
Semblables  à  celles  de  Chi- 


rées  de  la  tcfte.Enduyt  auec  vieil  h uy le, miel, ou  fiel 
de  Torcau,il  eft  fingulier  aux  ftjuinancies* 

NoflreTofcaneefî  toute  garnie  de  Cotombres  fauuage^ 

&  principalement  le  territoire  de  Senesr  on  on  la  treuue  par-, 
my  les  places  communcsj  &  le  long  des  m  urailles  des  vifjes, 

&  des  ^rans  chemins.  Nqz  Apothicaires  font  i’BJaccrium  de 
fon  frrnft. Duquel  parlant  Theophrafle ,  dit  ainfi  :  Entre  tout 
tnedicamens  >  ÎEJaterimn  fe  garde  Je  plus:  &  tant  plus  il  eft 
t  ici  h  d  *a  u  tan  t  eftj  l  mci  J  leu  r.  De  forte  q  ue  i  *ay  o  uy  d  ire  à  v  n 
Médecin  homme  de  bten,&  qui  n'atioit point  accouflumé  de 
mentir  >  qu'on  Iny  auoit  donné  d'EJaterium  qui  auoit  bien 
deux  cens  ans  :  aulïi  auoinl  vne  propriété  admirable*  L'hu¬ 
meur  abondant  qu'il  a ,  âi  caufc  qu'il  fe  garde  ainft  :  Et  par- 
imft  apres  qu'il  1  ont  eouppé3ik  iettent  toute  fon  humeur  en  40 


- . auprès*  Et  ccJa  a  il  de  propre  &  de  particulier*  Voy- 

là  qu'en  dît  ThÈophrafteJequeJ  eft  fort  contraire  à  Di  ofeon- 
de.  Car  Diofcoride  dit  J'Ejaterium  eftre  feulement  bon  à  pur 
ger,  depuis  deurç  ans,  iufques  à  dix:&  Theoph rafle  dit  qu'il  fe 
peut  garder  deux  cens  ans,  &  qu'encores  il  a  vne  vertu  admi¬ 
rable.  I  tem  i  ïz  ion  t  d  i  feordans  en  ce  q  u  e  T heophr afl erlit 
fEJatermm  eftre  fi  humide ,  qifeneores  qu'iî  enfl  cinquante 
ans  >  H  tfteindroie  la  lunuere  s  qui  Je  mettroit  auprès.  Et  au 
çoiumireyDiolcoridedit  le  bon  Elaterium  cflre  fort  ayfé  i 
allumer  .quand  on  le  met  près  du  feu.  Caria  vraye  efprcuue 
du  bon  Efcueriuni  eft  j  de  faire  eftînceller  la  J  u  avéré  &  en  f° 
haultt  &  en  bas,  auant  que  l'eftelndre.  Voylà  qu'en  dit  Pline, 
apres  Theophrafte*  Et  de  faillie  penfe  l'exemplaire  de  Diofco 
ride  auoir  efté corrompu  en  ce  lieu.  Car  oulrre  ce  que  Theo¬ 
phrafte  &  Pline  en  dient3  atrédu  que  toute  humidité  qui  rfeft 
graJTe,  efteint  le  feu,  il  rfy  a  point  de  doute*  que  l'Elaterium, 
qui  eft  fort  humide,  efl  plus  propre  i  efteindre  la  flamme,  qu'à 
Eallumcr car  l'approchant  delà  lumière ,  les  ventofitn  qui 
font  eau  fées  de  J 'humidité  qui  efl  en  luy/ontefmtics,  Sc  par- 
tinfi  elles  efteignenr  la  lumière.  Ce  que  certes  fay  v  eu  par 
expérience. Me fuér, parlant  des  medicamens  laxatifi,  dit  ainfi. 

Le  Cocombre  fumage  eft  corrofif ,  5c  ouurelcs  bouches  des 


ehes:  au  dedans  deftjudtes 
yavn  grain  fait  à  triangle, 
qui  eft  3fpre,,&  noir>  tirant 
fut  le  bazanéjeftant  blanc 
au  dedans,  &  acre  &  fnot> 


dant  au  gouft.  Quinze  de 
fes  grains  pilez,&  prins  en 
eau  miellée,  purgent  par  vomifiemcsjcs  humeurs. 
,  f  .  ,  ,r  .  «j.  j  .  *  groffes:  m^is  il  fault  que  ccîuy  qui  les  aura  prins,  le 

pou^mcinc  roufiours.  XouCeslbisils;v  fiul,  go»- 


Bdcllium.ou  de  gomme  de  Tragacantha,  ou  d*eau  miellée  a- 
wee  vn  peu  de  fel ,  ou  bien  le  bornant  auec  du  laiét  L'Elate- 
rium  efl  fortifié  y  adiouftant  vn  peu  de  Ici  minerai ,  ou  bien 
des  compofieionîi  Elefangines  ?  car  dleü  facilitent  fon  opera¬ 
tion.  On  dit  qu'il  cftaufli  laxatif  que  Ja  Scammonée.M&iscer 
tes  il  efl  plus  propre  à  purger  la  flegme  que  la  col cre: combien 
qu'aufti  il  la  purge  qudqucsfois,&  fur  tout  quand  U  macictf 


uerner  fagcnicnt  :  car  il  y  a  danger  qu'ilz  n’eftoufi 
fcntla  pcr/bnne>&  qu'ilz  ne  brûlent  le  gouzicn 
parquoy  fault  toufiours  auoir  d'eau  miellée  prefte*. 
pour  en  boire  de  auaUcr  fôuuenn  La  Staphis  agrk 
pilées&  enduyte  auec  huylc  eft  bonne  à  faire  mou-», 
rir  les  poux,  &  pain  after  toutes  dcmangcifons:& 
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rncfmes  eft  bonne  pour  guérir  le  mal  faint  Main. 
Mâchée*  elle  fait  ddcetidre  à  force  flegmes.  Cuytc 
en  vin  aigre*  elle  eft  bonne  au  mal  des  dens ,  en  fe 
lauant  la  bouche  de  fadecoéHon  :  &z  arrefte  les  de^ 
fluxions  &C  ca carres  qui  tombent  fur  les  genciucs* 
Et  auec  miel*  elle  guérit  les  vîceresde  (abouche, 
qui  coulent  &  iettent  fange. Onia  met  es  empla- 
ftres  Cauftiqucs9&  brulans. 

Les  Apothicaires  appellent  celle  plante*  Stafularia.  Mais 
les  Latins  Si  François  ia  nomment  l'herbe  aux  poux  chafcun 
en  fit  langue  pour  raiibn  des  propriétés  qu'elle  a  à  faire  mou¬ 
rir  les  poulxi  On  en  treuue  a  force  en  Iftrie,  en  Sclauonme, 
en  la  lJooiile>ik  en  la  Calabre*  Quant  à  fk  grame  on  en  treu^ 
ne  allez  chez  J  es  Apothicaires  :  car  J  es  Médecins  s'en  feruent 
grandement  es  Mailitatoires.  Les  femmes  aufG  en  font  fort 
cuneu les7  pour  faire  mourir  les  Lendes  &iespoulx.  Galien 
l’appelle  Aftaphis,  difanr  ainli  t  L'Aftaphls  agria  a  vne  vertu 
fort  acre  &  véhémente  :  de  forte  qu’elle  euacuë  &  purge*  en 
la  mafehant  les  flegmes  de  la  tefteitftant  d'ailleurs  fort  an- 
flerflue.  Et  pararnfi  elle  efî  bonne  à  la  grattdk  &  au  mai 
faim  Main  ;  tou  tes  foi  s  elle  eft  quelque  peu  brûlante, 

7  hapjh  :  ^Arabes j  Hidn  tum ,  &*  Drï^* 

C  H  *A  P.  C  Z  Z 

La  Thapfia  print  fon 
nom  de  rifle  Thiplos, 
pour  y  auoir  efté  premiè¬ 
rement  defcomïerte*  Elle 
a  entièrement  le  naturel 
de  Ferula.  Ccneantmoins 
fa  rige  eft  plus  menuë:&  a 
les  fîieilles  femblables  au 
FenoiL  Ses  Efinoucbettes, 
qui  font  à  la  cime  ,  font 
femblables  à  celles  d'A- 
neih:  &  ny  en  a  quVne  fur 
chafque  rainccau.  Sa  fleur 

__  _ eft  faune  t  &  a  fa  graine  lar 

ge  comme  celle  de  Ferulartoutesfois  elle  eft  vn  peu 
moin  dre.  S  a  racine  eft  noire  en  dchors,&  blanche 
audedans:eftandrmgue,acre,  ôcreueftue  d’vne  efi- 
corce  allez  efpece.Son  t  iusfe  tire  à  !a  maniéré  qui 
s’enfuyr.  Ayant defchauffe  tout  alentour  laThap- 
fia»on  fait  mcifion  en  lefcorcc  de  la  racine*  Ou 
bien,  auoir  creufé  la  racine,  on  la  courbe  comme 
vn  Ârc,  de  la  couureon  ,  à  fin  d’auoir  fon  ius  pur 
fans  autre  miftïon.Le  lendemain  il  fouit  aller  a m al¬ 
ler  la  liqueur  qui  en  fera  fornc.ltciruon  pilelaracî' 
ne  de  Thapfia:  puis  lapreflurejcmJ&  fait^onpafler 
le  ius  qui  en  fort  par  vn  Panier  couloir,  Enaprés 
on  met  fecher  ledit  ius  au  Solei!,envn  pot  de  terre 
bien  cfpés*  Aucuns  pilent  les  fueillesauec  la  raci¬ 
ne:  mais  ce  ius  n’eftfi  bon  que  i  autre.  Carcduy 
qui  eft  de  la  racine  pure, eft  plus  puam,&  demeure 
toujours  humide.  Mais  celuy  qu  on  tire  des  fiicil- 
Içs,  fè  fechc,&  eft  fubiet  à  vermouIiffure.Celuy  qui 
tire  le  ius  de  Thapfia  fe  doit  donner  garde  d  auoir 
le  vï fige  tourne  cotre  lèvent:  ou  bien  il  doit  ch oi- 
fir  vn  iour  que  le  temps  foit  beau,cler,&  à  re- 
quoy  :  car  fes  vapeurs  font  fi  véhémentes,  qu’elles 
font  enfler  le  vi(age,&  veflicr  les  parties  du  corps 
qu’elles  reconrreror  denüées.Et  parrain  fi  ceux  qui 
font  ce  iusss*oignent  au  preallablc  de  quelque  Ce- 
rot  liquide  de  aftringenr,  pour  s  armer  contre  les 
vapeurs  de  laThapfia,Ec  le  ius  de  lefoorce  de  la  ra- 
cinc,i5c  leLaiét  qu’elle  ictte,beu  en  eau  miellée, 
font  laxatifo  ;  car  ilz  euacucnc  &  par  dcffiis  &  par 
defiouz  kcolere.  Onprent  feulement quattre  O- 
boles  de  la  racine ,  auec  crois  dragmes  de  gtainc 


d’Anech.  Quant  au  lus, on  en  prent  trois  Oboles: 
Mais  du  Laid,  il  n'en  fouit  prendre  qu  vn  Obole: 
car  qui  en  pr en  droit  d’atïanragevl  y  auroit  du  datn 
ger.  Celle  purgation  eft  fort  conuenable  à  ceux 
qui  ont  difficulté  ffaldne ,  ou  douleur  de  codez, 
inuereréc,  ëc  fert  à  ceux  qui  crachent  mal^ayfé- 
ment,  &  la  leur  fouit  donnet  à  manger  parmy  leur 
viande, ou  parmy  quelque  fairfTe,&  mefmes  à  ceux 
qui  font  difficiles  à  vomir.  Quant  à  la  racine,  &  le 
10  jus  d’icellejfur  tous  autres  medicamens  femblables 
à  eux ,  ilz  ont  vnc  vertu  fi  attradiuc ,  quJilz  atti¬ 
rent  les  plus  profondes  humeurs  qui  foyent,quad 
il  eft  queftion  de  les  attirer  hors  :  ou  bien  quand  il 
fouît dmertir  Thumeur,  &  luy  donner  yfliieparva 
autre  lieu*cn  lafehant  &elargifiant les  poresde  la 
peau.  Er  dc  la  vient,  que  fon  ius  enduyt,  ou  en  fo 
frottant  de  fa  racine  frefehe,  elle  fait  renaiftre  le 
poil  tombé  par  la  pelade.  Sa  racine  &  fon  ius,  ap¬ 
pliquée  auec  auram  de  cireflc  d’encens,  oftent  & 
ao  effacent  toutes  terniflures,&  meurtriffiires.  Mais 
il  ne  faultlaifler  remplaftre  plus  de  deux  heures. 
Et  faudra  incontinent  apres  auoir  leüc  l’Empla- 
ftre,  fomenrer  le  lieu  d’eau  fàlée,  qui  foit  chaude. 
Son  ius,  enduyt  auccMicl,  ofte  toutes  taches  du 
vifage,  ëc  guérit  les  rongnes  Sc  gratellcs.  Enduyt 
auec  Souffre  il  refoule  toutes  petites  enflures  & 
durtez.En  s’en  oignant ,  il  eft  bon  aux  douleurs 
imieterées  duPoulmon,  &  des  coftez:&  aux  gout¬ 
tes  des  pied z  &  des  mains.il  eft  bon  aufîi  a  rccou- 
jourir  latcftedumembrede  rhomme,&  à  ceux  qui 
font  courtz,  fans  auoir  efté  circonciz  :  car  il  engen 
dre  vne  certaine  tumeur, qui  eftant  mollifiée  par 
la  fomentation  de  chofes  graffes ,  vient  à  s’eften- 
dre,&à  couurir la tefte du  membre, 

Theophnfie  »  parlant  des  ver  ru  z  de  Thapfïi,  dit  aînfi  :  La 
racine  de  Thapfo  pi  ouoque  à  vomir.Toutesfoss  iî  celuy,  qui 
l*a  prinfe,  a  Tcftamac  ü  bon  qu'il  la  pu i fie  retenir  fans  vomir, 
die  purge  partkiFus&  pardelTouz.  Item*  die  efface  toutes 
lernifiurcs  &  nû eu r enflures*  eflant  appliquée  :  toutefois  die 
40  cauft  de  petites  véflies  blanches  &  pleines  do  fange.  Sa  plus 
grande  vertu  giilen  fon  ius  :  car  il  purge  &  par  deflus  &  par 
deflbux.  Quant  à  fa  graine*  on  ne  s'en  Im  point.  Elle  croift 
en  plu/îeursJieuX  î  Sc  principalement  au  Territoire  d'Atlie- 
nes,  ou  les  beftes  du  pais ,  fè  garderont  bien  dVn  manger: 
mais  celles  qui  viennent  d’efl range  pays  en  mangent  :  &  fault 
par  nccefîitë  que  le  ventre  leur  lafehe*  ou  qu'elles  meure nt. 
Voylâ  qu'en  dit  Theophrafte.Piine  dit  la  Thapfîa  auoir  prins 
bruyc&  crédit  parle  moyen  de  LEmperturNerodequel  1 
Laduenemcnt  de  fon  Empire,  allant  cibler  Ja  nuyt,  füuucn- 
tesfois  s'en  retournoit  ayant  le  vifage  tout  meurtry  :  mais 
s'eftant  oint  le  vifâge  auec  Thapfîa,  Encens,  Cire,  le  len¬ 
demain  il  auoit  Je  vifage  aufli  frésque  deuanr.  En  quoy  îl 
f°  mettoit  les  gens  chez  Gui  Ilot  Je  fongeur,  qui  auoy  tnt  opi¬ 
nion  qu'il  euft  eflé  battu  ou  meurtry  par  Je  vifage ,  ia  nuyt 
precedente.  Et  ceia  faifoitjl  fichant  bien  Ja  vertu  que  pouoit 
auoir  la  Thapfîa  i  effacer  Jegerementtoutesmeurtriflures. 
La  Thapfîa  croifl  en  grande  abondance  en  Ja  Fouille,  &  prin¬ 
cipal  em  en  t  au  Mont  faint  Ange,  ou  onia  trouuc  parmy  les 
autres  plantes  faites  à  mode  de  Ferula,  Elle  eroîft  aufli  en 
noz  Coftes  de  Mer  :  &  efl  fl  fèmblable  a  Ferula  qu'il  fauk 
dire  bien  verfeen  Ja  maricre  des  Simples,  pour  fimoi  r  difeer^ 
né  Lvne  d'auec  J'autre.  On  la  trouue  auflï  parmy  les  lardins 
ou  elle  ftrt  de  monftre  1  tellement  qu'dle  eft  fort  cognue  en 
Italie.  Au  refte,  il  y  a  plufîeurs  brouillons  faîfans  proleffion 
de  Simphftes,  qui  vendent  les  efeorecs  des  racines  de  Tha- 
pfla?  pour  vray  Turbit.  Et  de  fait  on  s'en  peut  feruït  en  tou¬ 
tes  tompofmons  ou  la  Thapfîa  eft  requife*  Mais  d'en  vfer  en 
lieu  de  Turbic.à  mon  iugement,cda  ne  fe  peut  faire.  Et  par- 
airiüx,  comme  cîefla  nous  auons  dît,  traitans  du  Trîpoliiim, 
J 'opinion  de  Fuçhfîus  ne  me  femble  receuabJc  :  lequel  dbmc 
Je  Turbit  de  Mefué,  eflre  la  racine  de  Thapfia.  Galien,  par¬ 
lant  de  Thapfîa,  dit  ainfl  :  La  Thapfla  a  vue  vertu  fort  acre  & 
ch  au  de,  con  i  oî  nte  a  vn  e  certai  ne  h  uni  i  d  ité.  Et  pa  rvai  n  h  f  I  k 

eft  violente  à  attirer  les  humeurs  qui  font  profond  es  dedans 

le  corps 
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je  corps  :  rdoîuant  &  digérant  ayfânent  eequdie  3  attiré. 
Tourcsfots  elle  eft  de  tardiue  operation,  po  ur  raifon  de  J  phu- 
ttuâké  fuperflüë ,  dont  die  eft  plaine,  qui  la  rend  fore  ayfce 
à  fe  corrompre.  Et  en  vu  autre  p^Tage,  U  dit  aiufi  :  Pour  bien 
fe  feruir  de  la  Thapfia,  jj  fouit  entendre  qu’il  y  2  grande  dif¬ 
férence  entre  la  frtfche,  &cd  le  qui  eft  vieille.  Car  ayant vn 
an3  elle  diminue  grandement  fo  vertu,  èi  encore» plus  quand 
elle  en  a  deux.  De  forte  que  i'ofe  bien  dire.quecdle  qui  a 
trois  ansj  dt  du  tout  inutile.  * 

Annotation. 

t  Rue!  J  tus  traduifant  kycc  mot  Grec  dit  qu'il 

0gnifîe  tirer  du  laid*  Et  neantmoms  au  Chapitre  de  Panace* 
Eradeum,  traduifont  ce  ntdinemor,  il  ditqu’iJ  vauJt  autant 
i  dire,  que,  tirer  le  ius,  Quant  à  moy  ,  attend  u  que  ce  mot 
ixfflm  >  cil  ddeendu  de  émit  »  qui  lignifie  ius ,  Surop,  Re¬ 
fîne  ou  gomme»  l’ay  mis  en  ma  rraduétion.On  tire  le  ius.&c* 
En  quoy  non  feulement  je  fuis  conforme  i  Marcel  J  us;  mai  s 
aufli  la  vraye  lignification  du  mot  le  porte.  De  quoy  i^y 
bien  voulu  aduerejr  le  Ltâeur* 


Spartium t fut  Spartum :  François,  Gentil :  Alié¬ 
nons,  Pfrimmen . 

GeniSîa,  Genefta,  Geniilelia:ou  Geniilra:  François , 
Genefit:  î  taliens,  Genifla:AÜem  ms,  Ginjl;  £  fj?ai 
gwtxj  Geneilra:  GieÜa,  O*  Gieileira. 

CH  Ai  P*  CL  II. 
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Gctiifld* 


Le  Gcneft  cft  vn  arbnfleau  ïctranr  de  grandes 
vtrges*qui  n’ont  point  de  fudlles,  &  qui  lotit  fer¬ 
mes  Sc  maUyfccs  à  romprcï  &  fort  propres  à  lier 
la  vigne*  Il  prodtiitvncgraincfèmblable  à  la  Len¬ 
tille,  laquelle  vient  en  certaines  gouffes,à  mode  de 
Phafioh.Sa  fleur  eft  lemblablc  à  celle  du  Vioiier 
iaune.Ses  fleurs  purgent  vehementemenrpar  de£ 
fusons  aucun  danger»tout  aïnfi  que  feroir  I  Ellé¬ 
bore, aufli  fait  fa  graîne.La  prinfeefldc  cinq  Obo¬ 
les  au  c  eau  miellée.  Sa  graine  purge  par  le  bas.  Le 
iusde  (es  branches,  trempees  en  eau  Sc  pilée*: ,  eft 
fort  bon  aux  fcratiques&  aux  Squinancies^fi  on 
en  boit  vn  cyathc  a  ieon*  Aucuns  (ont  d’opinion 
les  mettre  en  infüfion  d’eau  Salée,  &  les  clyfterifer 
«ux  feiatiques:  toutesfois  elles  attirent  les  raclu¬ 
res  des  boyaux  foigneufes. 

Les  Geneftz  Sc  Geneftes  font  fi  femblablcs  &  en  forme  Sc 
en  propriété,  que  leur  affinité  m'a  caufé  autresfbis  d’eftimer 
ceux  dire  en  erreur  qui  y  mertoyent  quelque  différence: 
voyant  rmfme  que  Pline  en  doutait,  lequel  en  parle  ainfuLa 
Geneftcauiïicft  propre  i  faire  cordes.  Ses  fleurs  font  fore  ag- 

Î^reables  aux  mouches  A  Mi d. Et  de  fort  je  ne  fçay  fi  les  Gréez 
'appellent  point  Sparton  :  attendu  que,  comme  f  ay  dit ,  les 
anciens  Grtcz  en  foifoyent  les  cordages  des  bancaux  à  pef- 
chet .Tellement que Homere  én  peut  auoir parlé, quand  il 
dit  :  Les  Spartes  des  N  autres  fe  rompirent.  Car  c’df  vne  cho- 
fe  affeurée,  que  le  Gcneft  d'Afrique,  ou  d’Efpajgne,  n’eftoït 
encore*  rais  fur  tes  unes  ;  &  que  du  temps  que  les  ais  des 
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bmcaux  eftoyent  arrachez  de  cordes  les  vns  auec  les  autres, 
les  cordes  eftoyent  fai  tes  de  Lin.  Sc  non  de  Spartum.  Toutefc 
fois  ayant  prins garde  de  plus  prés  au  texte  deDiofcoride  par 
J'aduisde  M.  Pietro  Cannhero  Efpaignol,  premier  médecin 
de  l'Empereur  Ferdinand  lors  Roy  des  Romains  ,  lequel  CéitwMj.Je 
auoit  veu  en  Efpaigne  à  force  Getieih  Si  Geneftes,  ie  cognuz  ctmp  med*, 
qu'rî  y  auoir  quelque  différence  entre  ecs  deux  plantes.  CarA* 
le  Spartium  de  Diofêoride,  qui  efl  le  vray  Genefl^il  vn  Ar- 
briffeau  qui  ne  ierte  point  de  fueüles:  &  a  les  fleurs  fèmbla- 
b les  au  Violier*  Mais  la  Gentfte  iette  de  fueilles  longues» 
quafi  comme  fueillts  de  Lin;  &  de  fleurs  iauncs ,  faites  en 
IQ  croifiantiCommegoufTes  depois.  Tellement  que  maintenant 
*  cognoiz  qu'il  y  a  grande  différence  entre  le  Gencft  &  la 
Genefïe.  Non  que  i’eflimeces  plantes efïre de  diuçrs  geinc: 
car  encore»  quelles  foyeiu  diuerfes  ceneantmoins  iJ  v  a  telle 
3 m n  j  té  en  t  r  celles,  q ufo n  1  e s  pe u r  efl imer  d 'vn  mefm e  genre 
&  efpece.  Pline  en  parle  ainfi  :  ÏJ  y  a  long  temps  qu#on  a  coin 
meucé  vfer  d  u  Sparrum  :cc  qui  n'cftoît  auant  q  ue  les  Gartha.  pfa  Maf  * 
ginois  fifîenc  guerre  es  Efpaigncs.  Ccfle  herbe  croifl  de  (by-  f(^(  iim 
mefme*  &  ne  veult  eflrc  fèmce  :  &  eft  proprement  vn  loue  de 
la  terre»  procédant  du  vice  Sc  corruption  d'icelle.  Car  ou  il 
crotft,  on  n*y  fanroît  femer  autre  chofe.En  Afrique  on  treu- 
ue  bien  de  Gencftz  r  mais  ilz  font  petiz;  &  inuiiJcs.  Mars  ut 
la  baffe  Efpaign  e^  i  1  a  y  c  roi  ffen  t  en  gra  n  d  e  ab  o  n  d  an  ce  :  n  on 
*0  pas  toutesfois  par  tout  :  maïs  ou  il  croift ,  quafi  toutes  les. 

Môtaignescn  font  couutrtes.Les  pat  fin  s  du  fit  u  en  font  leurs 
mairaz;  &  en  font  feux  &  flambeaux;  &  fi  fut  de  chauffure 


&  de  robbes  aux  Paftres  dudit  lieu.  Il  eflforrirjauuabau  bc- 
ftail  excepté  fes  petiz  tendrons  &  germes.  Il  y  a  grande  pei¬ 
ne  à  l’arracher  pour  rtnfiruïri  ce  qu'on  en  a  à  foire  .-car  il 
le  fouit  entortiller  d'aigres  d'oz  ou  de  baftons,à  fin  de  Pauoir 
plus  ayfement  &  fouit  dtre  bien  botté,  &  auoir  bonnes 
Mouffiese»  mains  de  peur  de  fo  piquer.  Apre^  qu'on  W  ar¬ 
raché  on  le  met  lyéeti  faiz  rout  en  vn  Mont  par  deux  iours; 

Sc  au  troifiefmeon  le  deflîe:&  Peftend^oii  au  Soleil  pour  Je  fe 
cher  ;  purs  on  Je  relye  &  l'em  porte^on  en  la  maifbn.hn^pré* 
on  le  mer  nayfcr  en  eau  marine  ou  en  eau  douce,  qui  n’aura 
5  d’eau  folée.  Et  après  qu’il  eft  feché  au  Soldl,on  Parroufe 
encore»  d'auantage.  Que  fi  on  en  a  à  faire  prefïemem,  on  le 
met  nayferen  eau  chaude  en  vne  Cuue*  Et  quand  on  verra 
qu’il  fe  pourra  tenir  debout  de  fbymefme  on  cognoifîra  qu't! 
eft  parfaitement  nayfc.  Or  pou  r  s’en  feruir,  on  je  pile  ;  &  de 
fait,  il  ne  pourrir  ny  en  eau  douce,  ny  en  eau  falée.  Quant  à 
fç  feruir  de  cordes  en  lieu  fec,  on  fou  plus  grand  au  de  celles 
deChanure.  que  de  celles  de  Spartum*  Mais  le  Spartum  fe 
nourrit  en  l'eau  ;fe  recompenranr  de  ce  qu’il  a  elfe  nourry 
en  lieux  fecz  &  arides.  Item  il  a  vne  nature  fort  propre  à  fe 
renouitellcr  :  car  pour  vieil  qu’il  foie,  il  eft  bon  méfié  parmy 
Je  ftouueau*  Et  parjunfi  on  ne  fanroît  aflez  difeourir  les 
40  g^s&  miraculeux  profitez  qui  viennent  iju  Spartum,  Une 
pour  des  cordages  des  Nauires,  que  d’autres  inftrumens  or¬ 
donnez  à  leuer  gros  fardeaux,  foire  baftimens»  ou  autres 
chofes  au  defir  &proffit  de  I?h6me*Voylà  qu'en  dit  Pline.  Au 
refte,  nous  auons  tant  de  Geneftes  en  Tofcane  qu’elles  dou~ 
nent  grand  plaifir  à  ceux  qui  vont  fur  les  champs  es  Moys  de 
May  Si  de  fuin  :  car  qtiafi  tous  les  Coftaux  font  tant  ornez  St 
embelliz  de  leurs  fleurs  bimes.qn’ilx  (emblent  eftre  reueftuz 
de  drap  d’or.  Pline  dit  que  les  Mouches  à  miel  font  fort  frtati 
des  de  leurs  fleurs;  &  que  pour  raifon de  eda  on  en  plante 
tout  alentour  Je  leurs  ruches.  Noz  Vignolans  fe  feruent  de 
Genefles  en  lieu  d’Ozicrs  pour  ïyer  les  vignes  ;  Si  les  metjon 
naîzer  en  l’eau  comme  on  fek  Je  Chanure  :  &  en  foison  des  cwfîe 
f°  cordes ,  Sc  du  Canauas  pour  foire  des  Sacz.  Noz  portiers  de  ^ 

terre»  Sc  prîu  îpalement  ceux  qui  font  cefte  vaifleUc  de  terre»  gHri  ^  ^ 
q  u’on  a  ppdle  v  aïiftl  1  e  de  M  ai  o!  jea  s  fe  feruen  r  grau  deme  n  t  d  u 
boys  de  Gcnefte  :  difans  qu’ilz  n’ont  boys  plus  propre  à  cf^ 
chauffer  leurs  fburniifes  &mefmespour  bien  maintenir  ce 
jaune  dont  ilz  vfttit  en  leur  vaiffelle,  que  Je  boys  de  Gene- 
fte.  Mefuédit  la  Genefteeftrc  laxatïuc:  de  laquelle  il  parle 
ainfi  :  La  Gcnefte  eft  vn  Arbre  de  montaigne,  qui  produit  de 
fon  tronc  plufieirrs  verges  droites  &  fbupples.  &  fort  nul* 
ayfées  à  rompre  ;  defqu elles  on  lye  les  vignes,  6c  pîufieurs 
autres  chofes.  Elle  produit  fes  fletns  iaunes  lefqudlesfont 
fortes  en  croiflànt  auee  certaines  goufles  femblables  à  cel- 
les  d’Orobus;  au  dedans  defquelJés  y  a  vne  graine  mîfepar 
interua/Ies ,  qui  eft  femblable  à  la  Lentille. Toute  la  plan- 
te  trouble  la  perfonne,  Sc  l’efmeut  :  Sc  fi  eft  inciïïue  &  fub-r*îf'^* 
tiliante*  El  Je  cft  contraire  au  coeur  &  à  J'diomac*  Mais  fé¬ 
lon  que  dit  Phifogrius  ,  ces  noemnens  font  corrigez  par 
Miel  rofat.ou  auecRofcs  ou  Maftic  ;  ou  bien  auec  graine 
d'Anis,  de  Daucu»,  &de  Fenoil,  Sa  graine»  prinfe  en  breu» 
uage,eft  fort  vehemenre  a  euacuër  la  flegme,  Sc  par  ddl 
fes  Sc  par  deffouz  ^  de  à  attirer  les  humeurs  qui  font  es 
iokiurn  ■  Elle  cfl  fon  efficace  a  purger  ks  ëxcremetk 

&fuperll 
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Bc  fuperfimtez  des  reins  *  &  à  faire  vriner  :  &eft  fort  propre  à 
rompre  Les  pierres  tant  des  reins  que  de  h  vdlic,&à  engarder 
qusil  ne  s'y  amafié  point  de  limon.  Scs  fleurs  piiees,  &  pnn  Tes 
auec  miel  rofat,  ou  vn  œuf  mollet  guerifîent  des  elcrauelles. 

On  fait  d’Oxymel  auec  lefditcs  fleurs  lequel  eft  fort  bon 
pour  refoudre  les  duriez  de  la  ratte.  Elles  font  bonnes  aux 
fcîatiques,  aux  podagres  ,  &  à  la  grauelle  :  pourueu  que  ceux 
q  u  i  eu  v  fen  c  s'effay  eu  t  de  v  omir  fou  ue n  t.  Qu  an  t  au  x  fie  u rs> 
ou  en  peut  prendre  de  deux  d ragmes , iu fqu es  i  cinq. Et  quant 
à  Ja  greine ,  la  vraye  prinfe  eft  dez  deux  dragraes ,  iufques  a 
qiiattre.  VoyU  qu'en  dit  Mefiié  ;  lequel  n'a  trop  bien  remar¬ 
que  la  greine  de  üenefte  ;  car  elle  retire  pJuftoft  à  l'Orobus,  IQ 
OU  lia  VeEê,  qu'à  la  Lentille.  Mais  pour  retourner  aux  Ge- 
GaknMhf*  ^  parle  ainfi  :  Noz  gens  ly  ent  les  y  ignés  auec 

JîmpLmtdtc*  QcnQftZw  Et  fa  greine  Si  le  ius  de  fes  verges  ont  vue  vertu 
fort  ateraétiue* 


Sdybum* 
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parfum  iers  font  grand  cas  de  ceft  huy  le;  car  pour  vieil  qu'il 
Jbit  3  il  ne deuient  point  rance  :  ainfi  qu'au om  défia  ample., 
ment  déduit  au  premier  liure.  Les  Arabes  1  appellent  lien, 
Mefïié  le  met  au  ranc  des  medicamens  laxatifz ,  difanc  ainfiill 
y  a  deux  fortes  de  Ben.  Le  plus  grand  ell  de  la  grofietïr  d'vne 
Aucilane,#  eA  fait  à  tri  angle.  Le  moindre  eft  fait  à  mode  d’vu 
pois  Chiche. Tous  deux  ont  vne  moelle  huy  leufe,  douce,  Sc 
blanche.  Le  plus  grand  eft  le  meilleur  >  car  jI  n'eft  point  con¬ 
traire  à  la  petfonne.Mais  le  moindre  eft  dangereux.  Les  meil¬ 
leurs  Ben  d'entre  les  Ben  grans/ont  ceux  qui  ont  leur  cfcaille 
blanche,  Uflée,  &  menue:  6c  qui  ont  le  noyau  frai  lie,  blanc,  & 
lutyleux.  Quand  il  eA  vieil  ,  il  eft  meilleur  quittant  fres. 
Quant  aux  petiz  Ben ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  font  cou¬ 
drez  ,  titans  fur  le  blanc  *  eftans  frai  il  es  St  gras.  Toucesfcis 
Diofcoride,  parlant  des  grans  Ben  (car  il  ne  frit  point  de  men 
tion  des  petiz ,  non  plus  que  ThcophraAe  &  Pline  }  dit  que 
les  plusfres,  font  les  meilleurs!  qui  eft  direétemenreomre  ce 
^u'en  dit  Meftie,  Pour  le  iourd'huy  noz  parfumiers  font 


Le  Sitybum  eft  vne  herbe  cfpineufc  &  large, 
qui  aies  fueilles  femblables  à  la  Carline.  Frefchc 
cuyre,elle  eft  bonne  à  manger  auec  huyle  &  Ici. 

Le  ius  de  fa  racine,  prinsaupois  d'vne  dragme,  lQ 
prouoque  à  vomir. 

Et  moy &plufieurs  autres  allons  prïns  grande  peine  de 
pouuoir  trpuuer  le  vray  SU  y  b  uni  :  mais  iamais  il  ne  nous  eft 
adtienu  le  pouoir  remarquer  entre  tant  de  fortes  d'herbes  efc 
pineufes ,  pourccquc  Diofcoride  s'eA  fort  pafie  de  léger  en 
fa  defcri ptio n  d 'icelu y .  Parquoy  pour  en  parler  rondement 
ie  ne  cognais  point  ccftc  herbe  :  combien  que  Paye  opinion 
que  no  Are  Italie  n'en  eA  demiéc. 

mZ7*A*f,  Glans imvuenurid:  Grec*BaIanos myrcpftca:  Fran- 

&  apothicaires *  Ben  :  Arabes ,  Ifabben*  i° 
Ben  :  Italiens *  Gbianda  onguentma  :  ^All !r- 
j nam  >  Indtanifch  nuf%j  EFfraignolx^,  jSmllâna 
de  U  India*  Tartago,  0*  Muta. 

C  H^CB  I  TR  E  CLIIIL 

Le  Ben  croift  far  vn  arbre  fcmblablc  au  Tama- 
rîx:  &  eft  gros  comme  vne  Aueltainc.  Son  noyau 
broyé, comme  on  fritles  Amandes  amcres,rend 
vne  certaine  liqueur ,  de  laquelle  on  Icftrces  on- 
guens  précieux  en  lieuifhuyle.  Il  croift  en  Ethio- 
pie,en  Egipte,  en  Arabie,  &  alentour  de  Petra,  ci¬ 
té  ypyfme  dcIudceXes  meilleurs  noix  de  Ben  font 
celles  qui  font  pleines  *  frelches ,  b!anches,&  fort 
ayfées  a  peler.  Le  Ben  ptins  au  pois  dVne  dragme, 
confumelaratre,  Ehduycauec  farine  d'Yuraye  & 
eau  m  iellée ,  il  eft  fingulier  aux  p  odagres,  Cuy  t  en 
vin-aigre,  il  eft  fort  bon  à  la  gratteîlc,&  au  mal 
faint  Main  :  &  applique  auec  Nitre  il  ofte  les  ciea-  ,0 
-  *  trices  &  tes  peaux  mortes  empreintes  dans  le  cuyr. 
Auec  vrine,  il  ofte  toutes  lentilles,  varioles ,  bubes, 
efchambouillutcs ,  &  toutes  autres  taches  du  viû-* 

ge.  Il  prouoque  à  vomir  :  &lafohe  le  ventre,  ptins 
auec  eau  miellée.  Ceneantmoins  il  eft  contraire  h 
rdèomach.  Lliuyle  deBen,prinsenbreuuagc3laf- 
che  6f  efmeut  le  vcntre«Son  ekoree  eft  plus  aftrin- 
gente.  La  liqueur  qui  fort  du  Ben  pillé  Bc  efpreint, 
eft  fort  bonne  es  medicamcns  abftcrfîfz,  de  qui 
font  fritz  pour  la  demangeifon ,  ôc  atpretéde  la 
peau. 

Le  Ben  croi  A  en  grande  quantité  en  Hdpaïgnerauflî  on  en 
apporte  à  force  en  Italie.  Les  parfumiers  Si  Apothicaires, 

Al  yuan  s  les  Arabes ,  appellent  ces  noix,  Ben.  Elles  font  fort 
mjk  de  Ben  ffcmbîables  aux  IMtaccbes:  &  ont  vne  efcadle  blanche,#  faite 
bm&txpArfiê  à  tmngkl3qui  eA  fort  ayfoe  acaAer.  Au  dedans  y  a  vn  noyau 
mttrf,  bien  plein,  &  fort  gras,  duquel  on  faitl’huyiede  Ben»  Les 


l'huyle  des  noyaux  de  Ben ,  à  la  manière  que  Diofcorideen- 
feigne  :  Si  non  des  efcaïlks  &  Coquilles^amA  qu'aucuns  peu- 
font:  fe  fondans  fur  ce  que  ThcophraAe  dit  que  ceux  qui  corn 

Î  soient  les  ongtiensontaccouftumé  fè  feruir  des  dcailles  pi- 
écs,  de  Ben.  Pline  voulant  accorder  TheophraAe  6c  Diofco* 
ride,  dit  que  les  parfumiers  &  faifeurs  d'onguens  fe  feruoïent 
des  eftaillcs  de  Ben^  mais  que  les  Médecins  tirent  l'huyle  des 
noyaux  feuk ,  &  s'en  feruent  en  médecine,  comme  les  autres 
fc  féru  ent  es  onguens,  des  efc^ilies  #  coquilles  du  Ben.  Mais 
néant  moins,  comme  defîa  nous  auons  dit,  pour  le  iourd'huy 
on  fan  l'huyle  feulement  des  noyaux  de  Ben  ,  bien  emondez 
&  pelez.  Car  ie  nc  croiray  iamafs  qu’on  peut  faire  d’huyle  des 
feules  coquilles  de  .Ben,  pour  preffer  qu'on  les  puiile  frire;car 
elles  font  feches  #  deftituées  de  tout  humeur.  Que  s’il  euA 
efté  poflible  en  faire  d'huy le ,  Diofcoride  ne  s'en  fut  teu  ,  ny 
icy,  ny  au  premier  hure,  ou  II  a  A  amplement  parlé  de  toutes 
fortes  d'h uy les ,  &  des  maniérés  de  les  faire.  A  qnoy  ne  pre¬ 
nant  garde  Manardtts,ne  fcct  bonnement  A  l'huyle  de  Ben  fe 
doit  prendre  &  tirer  du  noyau  ou  delà  coquille  de  Ben  :di- 
fant  qu'encores  qu'en  certains  exemplaires  de  Diofcori- 
de  on  trouue  que  c'eft  huyle  fe  doyue  faire  des  noyaux 
de  Ben  :  ceneantmoins  y  ^uroit  d'autres  exemplaires ,  qui  ne 
font  mention  ny  de  noyaux  ,  ny  de  coquilles.  Et  combien 
queManardus  ayt  eu  grande  occaAon  d'entrer  en  oefte  dou¬ 
te,  conEderé  que  TheophraAe  dit  que  J  es  parfumiers#  fai¬ 
feurs  d'onguens  fe  feruent  des  coquilles  de  Ben  :ceneant- 
moins  rauthoritc  de  Galien  le  deuuit  refoudre:  lequel  dit  ou 
uertement  l'huyle  de  Ben  fedeuoir  faire  des  noyaux  bien  eC 
pJuchez  &  pelez ,  St  non  de  leurs  efcaïUes  ou  coquilles.  Ce 
qu'auAî  fe  peut  voir  en  Diofcoride  :  lequel  dit  que  l'huyle  de, 
Ben  fe  fait  toutamfi  que  l’huyle  d 'A mandes.  Or  n'y  ajlper- 
fonne  qui  ignore  queThuyle  d' Amandes  nefolt  fait  des  noy¬ 
aux  d'Amandes ,  #non  des  cfcailles.  LefquclJes  conEdera^ 
dons  me  mettent  en  opinion ,  ou  que  TheophraAe  a  eAcfal- 
EEé  en  ceA  endroit,  ou  bien  que  les  Autheurs,  don  t  il  a  pnns 
ce  qu'il  dit  du  Ben ,  h'eAoient  véritables  ny  certains.  lomâ 
que  la  fajon  de  faire  ce  A  huyle,  dont  on  vfe  au  iourd'huy 
monArc  $f\lz  comment  on  en  doit  vfer.  Car  les  parfumiers 
s'en  feruent  grandement;  non  pour  bonne  odeur  qu'elle  ayt, 
car  elle  ne  fem  rien  ;  a  ins  eA  pource  qu'elle  ne  rancit  jamais 
pour  vieille  qu’elle  foir,  Aulît  eft  elle  faîte  de  la  chair  des 
noyaux,#  non  des  emondures  Sc  cfcailles.  Attendu  donc  que 
ceA  huyle  ne  rancit  ïamaisdes  parfumiers  n*en  tr  ou  u  ent  point 
de  fi  propre,  pour  feirc  leurs  miAions  de  Mufc,  de  Ciuette  # 
d' Ambre,  pour  parfumer  &  les  gans ,  &  toutes  autres  ehofes 
ou  on  prenrplaifir.  Car  s'ilz  detrempoient  leurs  parfums  en 
autre  huyle,  qu'en  huyle  de  Ben,  ilz  perdroient  non  fculo* 
ment  leur  odeur,  par  trait  de  temps ,  par  ce  que  l'huyle  de- 
uien  droit  rance  (car  tous  huyle  s ,  s'emueîlliEans ,  rancifiént, 
excepté  l'huyle  de  Ben)  mais  aoAI  deuîendroienr  puans  Sc  fâ¬ 
cheux  à  fentir.E»  quoy  on  peut  ayfément  voir ,  Erhuyle  qui 
fe  fait  des  noyaux  deBen,  ejî:  le  vray  huyle  Balanin ,  ou  non* 
Or  quant  aux  propriété?,  du  Ben ,  Mefiié  en  dit  encore*  ce 
qui  s'enfuyt.  Le  truîd  du  grand  Ben  eA  incifif ,  abAcrfif  fub- 
tiliant,laxatif,  &  aperitîEmais  neantmoins  il  fubueitit  l'eAo- 
macHj  #  renuerfe  les  inteAins,  pour  raifon  de  l'h  umidit^  acre, 
&  FupcrEué  qui  eft  en  lu  y.  Quant  au  petit  Ben,  3  a  vue  vWp 
plus  véhémente  #  plus  dangeréufe  :  car  il  efmeut  &  troiibk 
tellement  les  humeurs,  qu'il  fait  faillir  Je  cœur  >  caufant  ccr- 
taï  nés  fo  curs  froid  es .  A  u  iïî  n  e  le  d  bi  ^on  appli  qu  cr  fînon  es 
onguens,  6c  aux  cataplafmes,  Ûottïflant  le  grand  Ben ,  on  en 
oAe  tout  le  danger  :  car  Ja  chaleur  du  feu  confume  fon  humi¬ 
dité  oui  caufoit  les  vomiïïemens:  de  forte  qu'il  devient  fïDf 
pre  à  hfeher  feulement  Je  ventre.  On  le  cuy  t  auili  auecg^1' 
ne.d’Anis  6c  de  Fenoiî ,  pour  Juy  faire  perdre  tout  ce  qu  "  a 
de  tniüuais.Prmscft  breuuagc;ou  autrement,  il  cuaeuëj^^ 


d  i  os  cor. 

èci Tus  &  par  îdeflôuz  les  flegmes  greffes  &  vifqueufes*  Et 
parjimfï  tant  beu,  que  dyfienzé,  il  eflfort  bon  aux  coliques 
veiitrufet,  &i celles  qui  font  caufées  d'abondance 
mes*  De  Tes  noyaux  pilez  &  incorporez  en  miel  *  &  Gr  uoeic 
ftche,  on  tait  des  cataplafmes  fort  fingulieis  pour  refouidre 
les  eferoueiks  &  fcrofulrs,  6c  toutes  endures  endurcies  :  auffi 
pour  ks  deffcduoiitez  des  nerfz  caufées  de  froideur  »  y  met¬ 
tant  Amplement du  miel*  De forte,qu'dknt ai ufi préparé,  il 
dl  finguJier  aux  fpafmes ,  paralyfies  6c  rctiremens  de  nerf/* 
D'auancage,  on  s'en  fer c  grandement  es  oppi  lac  ions  6c  du  nez 
du  foye  6c  de  la  ratte ,  l 'appliquant  à  mode  de  cataplafme,  a- 
uec  Nardi  fpiea,  6c  farine  de  Lupins*  L’huyle  de  Ben  efface  & 
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&  furditez  dlcelles 


:  aufli  il  gu^it  les  ______ 

Galien*  parlant  du  Ben*dit  ainlî:  Le  Ben 


apporte  de  celle  région  des  Trog  I  ody  tes ,  qu'on  appelle  Bar- 
lanca.  Les  piHumicrs  ,  6c  ceux  qui  fondes  onguens ,  fe  fer- 


par-ainfi  ilz  font  bons  a  uct  la  Scam  menée,  Quant  aux  My¬ 
rabolans  Citrins>  les  meilleurs  font  ceux  qui  font  vefb,tinui$ 
entièrement  fur  Iciaune  ;  ceux  aufli  qui  font  pcfa ns, pleins, & 
gommeux, 6c  ceux  qui  ont  l^fcorce  groi!eï&  le  noyau  fort  pç 
tit*  Quant  aux  My raboians  Chepulms*  les  plus  maflifz  font 
les  meilleurs  ;  lefqueJz  ont  vne  couleur  noire  rongea  fire  ,  6c 
l'c/corce  groflé  &  efpefîe  :  qui  aufli  eftaus  mis  en  J^au ,  vont 
incontinent  au  fous.  Entre  les  My  raboians  d'Inde,  les  meil¬ 
leurs  font  fort  noirs ,  maflifz  6c  pefans  :  &  n'ont  point  de 
noyau  au  dedans  :  ains  fe  treuucnt  tout  maffifz  quand  on  les 
rompt.  Des  Empeliques ,  ou  Embliques  >  les  meilleurs  font 
ceux  dont  on  peut  faire  dus  greffes  nieces,  6c  plus  efpeflés,  & 

poulpe,  qu’ilz  n'ont 
.  *  ~  plus  matBfz ,  &  ceux 

qui  1  ont  plus  eJpcs  6c  plus  pefims *  &  qui  ont  généralement 
y  ne  efcorceefpefl'e,  foin  les  meilleurs.  Au  relie,  les  Myrabo-  -  ,  ri 
lans  Cicrins,  Indiens,  Chepuliques,  &  Bellenqucs,  foutre-  y**Z- 
fngemtfz  au  premier  degré ,  &  ddficcatifo  au  fécond,  Mais 

l,..  E _ Ll: _ _ à.  i*  i  ■  , 


V,,  *  ro~  *,  »  _  _  laidclerde  Cheurej  ou  en  iusdcFumecerrc ,  ou  les  prenant 

ti  |fSl  auxdem»ng«fons&aUx  peaux  blanches  &  mortes,  &  enbreunage  anec  Aluyne,  ou  Agaric ,  ou  Reu  barbe.  Ou  les 
â  lagratelle  &  mal  fin» ;  Maio.  Item ,  il  mollifie  Us  duriez  10  deilrempe  en  huyle  demandes  ou  de  lugioJine ,  à  fin  que  h 
du  fbye  &  de  la  ratte.  Prenant  yne  dogme  de  la  poudre  de  greffe  de  l’huyle  les  engarde  de  s’attacher  à  J’elïomach.  O» 

fon  noyau,  auee  eau  miel  ee,  celaprouotjuegrandcnie.it  a  vo  corrige  auili  leur  imperfedtiou ,  les  mangeant  auec  CafTe,  ou 

mir.Souuentesfois  aufli  i  purge  parle  bas.  te  parwnfi  quand  Manne,  ou  Dattes  aigres.  On  vfe  feulement  de  leurinfufion, 
il  eft  queftion  de  purger  les  parues  nobles  &  intérieures ,  &  quand  il  efi  queftion  de  purger  parle  bas.  Mais  ou  il  fera  que- 

yrineipilemeni  le  foye  &la  acte ,  nous  auonsaccouilumc  de  fton  de  reftreindre,  il  les  fault  puluerker,&  en  prendre  fou- 


mondïfier  6c  nettoyer  la  gratte!  k  Sc  le  mal  faint  Main,  $  mef 
mes  les  chofcs  qui  font  moindres  :  comme  font  len  tilles, 
peaux  blanches  6c  empreintes  dans  1e  cuyr,  bubes  ,  pullules. 


ï  a  V  %.  V1II4  «Ul  t*  a  VU  J  iTAjp* 

raboians  ,  fclon  que  dit  Mefûé,  maintiennent  ceux  qui  en 
vfeni  fouuent,  en  leur  verdeur  6c  chaleur  naturelle  :  de  forte 
qu'ilz  retardent  h  victllefle  :  6:  font  vne  couleur  viue,  o/la  us 


efcbambouiil lires,  tignons,& généralement  toutes  chofes  vl-  toute  puan  teur  du  corps*!  Jz  refiouiffenr  la  perfonne^  6c  cou 

JS,.  ^  Item  il  P  fottcm  Iecœur3k  foye ,  Êc  reffomack:  3c  {fiom  bons  aux  e 

td  An  Tan  _ o. _ _ ’ _ _  I*.  i  i  ■ 


ccrées,  6c  qui  font  caufées  dVn  lang  gros  Sc  mautiais, 
rend  la  couleur  viueaux  cicatr  ices,  Toucesfois  quand  on  Tap 

S  aéra  fur  la  ratte,  il  lefault  incorporer  en  quelque  farine 
ccatiue,comme  font  farines  d'orobus,  &  d'Yuraye*  Mds 
pource  que  cela  concerne  pluftofî  lacompoEtion  des  Medi- 
camens ,  que  la  matière  prefente ,  nous  le  referuerons  là  3  ou 
bien  au  traité  des  chofes  fort  ayfees  à  préparer.  Il  foffit  d?a- 
uoir  monllrépour  celle  heure,  le  Ben  eftre  abiler/îf  6c  incîiîf, 
&  qu'il  tient  quelque  peu  de  l'aflringent  :  &  parainfi  nous 
pafiérons  oultre.  L'efcaille  du  Ben  eil  fort  afiringente:  telle- 
ment  qu'on  en  peut  vfer  aÛeurémét  eu  toutes  chofes  qui  onc 
befoing  de  grande  ifïriâion*Voyli  qu'en  dit  Galien* 

MyrdboUnum  :  François,  Myrabolans. 

Mais  pource  que  le  Ben ,  que  les  Gréez  appellent  Balan  us 
Myrepfica ,  m'a  fait  fouuenir  des  Myrabolans  des  Arabes, 
dont  y  en  a  cinq  efpeccsr  &  que  d'aill  eurs,  on  en  \  fe  ordinai¬ 
rement  en  Medecjne ,  encotes  que  les  anciens  Gréez  n'en 
ayeat  &it  aucune  mention  :  il  m'a  fomblé  bon  d'en  toucher 
vn  mot;  car  i'eulïé  fait  gtand  tort  à  ces  Commentaires  de  les 
priuG£  dW fruîa  fi  requis  en  Médecine*  11  y  a  donques  cinq 
tfpecis  de  Myrabolans*  Car  il  v  a  des  Myrabolans  îaunes  6c 
Citrinsv  6c  d'autres  qu’on  appelle  Chepula3ou  Kcbuli.  Les 


morroj  des,  6c  pour  réprimer  l'ardeur  de  la  colère*  A  quoy  les 
Myrabolans  Citrins  font  les  meilleurs  de  tous  lesautreslcar 
ilz  euacüentpaukulieremenElacoJere,  &fontpropres  natu- 
rcllenient  à  ceux  qui  font  chaux  de  leur  naturel,  frayez  fur 
ynepterre  auec  eau  d'Aigras ,  ou  eau  Rofo,  ou  ius  de  Fenoil , 
ilz  Ion  t  bons  à  faire  colly  rcs  pour  les  yeux  :  car  ilz  repriment 
les  inflammations  d'iceux,  6C  les  defluxions,  larmes,  6c  aquo- 
fiiez  qui  y  viennent*  Leur  poudre  incorporée  en  refine  de 
lentifque,  guérit  tous  vlceres*  Quant  aux  Myrabolans,  fur- 
nommez  Cnepula,  ilz  euacuentles  humeurs  flegmatiques: 
de  forte  qu'ilz  efckrdflent  les  fens  in  telle  duel**  6t  k  veué,8c 
40  principalement  eiïans  confiez  eu  fuccre:  or  Jors  ilz  fortifient 
&  purgent  Vefîomach  Ilz  font  fort  bons  aux  hidropiques,  6ç 
aux  fieu  res  longues  6c  inueterées*  Quant  aux  My  raboians 
noirs ,  ilz  euacuent  la  mélancolie  >  6da  colere  adulle  &  brû¬ 
lée*  Et  par-amfi  1  lz  font  bons  aux  tremblcmens  de  membres, 
&pout  rendre  la  couleur  viue.  Item  ilz  font  fort  propres  au* 
ladres,  &  pour  oflet  la  mélancolie ,  6c  la  fieure  quarte.  Tou¬ 
chant  les  Embliques ,  ilz  purgent  la  flegme ,  6c  confortent  le 
émir  3c  le  cerueau.ïlz  aîguifentles  fcnsinteikâuelz;  &  pur¬ 
gent  l'eftomach  des  humeurs  flegmatiques  ,  &  de  toutes  au¬ 
tres  humeurs  mauuaifes,  6de  fortifient.  Hz  defalterenc  la 


perfonne,  6c  repriment  les  vomiflém  en  s  6c  deuoyemens  dTe- 

_ _ _ _ _  _s  .  fï  #  fiom  ach,  6c  font  venir  Tappetit*  Les  Bell  iriques  ont  les  mef’ CrVr^ 

tiers  font  nommez  My  rabolans  noirs  j  ou  Myrabolans  d'In-  fO  mcs  propriété!  que  ks  Embliques*  Entre  les  Gréez,  iepenfo  de 
de.En  la  quattriefme  efpecefont  mis  ks  Empdiques,qu  Em-  qu“il  n'y  ayt  qu’Aéluariusqui  Face  mention  des  Myrabolans:  Urum 

hliques*  Les  derniers  font  ceux  qu'on  nomme  Bdkriea ,  ou  &  tncoresa-ii  piins  6c  emprunté  des  Arabesytout  ce  qu'il  en 

BeUirica.  Tous  ces  My  raboians  font  diftèr  en  s 6c  en  formes  Sc  die,  ainfi  que  luy  mefme  confeflequafi*  Toutesfoisic  ne  %ay 

en  propriété!,  fctparainfiie  tiens  qu'ilz  croifleut  en  diuers  pourquoy  il  a  mis  les  Myrabolans  au  ranc  des  medicamen* 

arbres. Combien  qu'ify  en  a  qui  dient  que  les  Myrabolans  qm  prouoquent  à  vomir  :  veu  que  tous  Myrabolans  en  gene- 

Cïtrms,  &  ceux  qu'on  appelle  Chepula,  croiffcnt  6c  viennent  rai ,  6c  en  fpeetai ,  arreftent  les  vomiffemcns  &  deuoyemens 

d'vne  mefmcplante  :  eftimans  ceux  que  nous  appelions  My-  d  eflonuch.Au  refie, ic penfe  que  pour  le  iourd'huyja  Ghry  CfctfÜ+U. 

raboians  Citrins ,  eflre  les  Myrabolans  vers  &  non  meurj;  fobilanus  de  Galien  nous  eftineognûé:  gui  neantmoms,  fe-  mm. 

Ion  que  dit  Galien,  fuyuant  liait r honte  d'Afckpiades,  eft  vn  Gmkm.  likêt 
médicament  refolutif  6c  eonforntif,  6c  forapropre  aux  coli-  (g  pjeecm. 
ques,  aux  fanglotz,  &  aux  ardeurs  de  Tefiomach,  ayant  la^, 
mefme  vertu  que  la  Spica  Mardi,  es  affectons  deffufdites.jÇf,^. 
Toutefois  il  y  a  aucuns  modernes  oui  prennent  la  noix  mu- 
feade  pour  k  Chryfobalanos  de  Galien* Mais  la  couleur  cen¬ 
drée  de  la  mufeade,  6c  la  force  de  fon  gouft,  moufirent  leçon 
traire:  iomtquc  les  Grec/  anciens  n'ont  iamaîs  parlé  de  la 
noix  Mulcade.  En  qugy  on  peut  bien  |>eufor  que  Galien  n'en 

a  eu  aucune  rognoiffonce.  Voylà  donc  quant  aux  Myrabo-  ,  u _ 

lans* Mais  pource  que  Je  Beu  m’a  mis  en  mémoire  ces  racines  TV*7*  ***** 
que  les  Apothicaires  appellent  Behen  blanc,  6t  rouge,  ***&• 

quelles  ilz  fe  feruent  ordinairement  es  maladies  du  c^ur  :  Ôt 

qu'il 


mats  que  ceux  qu'on  appelle  Chepula ,  font  entièrement  6c 
parfaitemeui  meurs.  Toutefois  pource  que  ie  ne  fpay  qu’en 
dire,  ic  n'ay  aucun  moyen  d’approuucr  ou  dereprouuer  leur 
opinion*  Tous  Myrabolans  lafehent  le  ventre  fans  aucun  dan 
£  ci.  Car  en  co  rcs  qu'ilz  foiem  laxatitz ,  cctieanunoins  ilz  n'af- 
îoibliffent  aucunement  ,  &  ne  fâchent  point  ceux  qui  en 
vfent  :  ains  parle  moyen  de  leur  afin  dion ,  ilz  confortent  le 
cœur3  le  foye,  &  l’eftomach,  &  fortifient  toutes  les  parties  du 
corps,  Tlz  ont  feulement  cela  de  mautiais  qu’ilz  oppiknr 
les  parues  intérieures  d'auantage  qu'elles  *  n'efioknt*  Et 
par  ainfi  ilz  ce  font  bons  à  ceux  qui  fontjfubietz  à  oppila- 
£ons.  Tous  medicamens  laxatïfz  qui  trauailknt  h  perfonne 
en  leurs  operations ,  fc  peuuent  corriger  par  Myrabolans  :  & 


MATTHIOL.  S  V  R 


Behen  des 
Arabes* 


flm*  Ub.Zl* 


Tùw*  Itk  zi. 


GwtknMb.i* 

fimpLmtdx* 


qu’il  n  y  a  atirheur  Grec  qui  en  ayt  fait  mention  :  ie  ne  les  ay 
voulu  kiffer  couler  fans  en  coucher  vu  mot,  &  en  dire  ce  q ni 
en  ciî*  Ht  en  premier  lieu,  il  fouit  noter,queces  racines ,  que 
les  Apothicaires  appellent  ordinairement  Behen, ne  font  cel¬ 
les  que  les  Arabes  appellent  B  eh  eu,  ai  ns  font  du  tout  autres. 

Car  Serapiu  dit  que  les  racines  de  lichen  font  fcmblables  à 
celles  du  petit  Panais:  eitan s  retord  Ude^odorantes;  gluantes 
ôcpalicufes  a  la  langue  :&  qu’elles  croifTent  en  Arménie. 
Auiceunc appelle Befien  ,  certains  morceaux  déracinés,  qui 
font  durs  comme  boi  sr  &  retirez:,  par  eftre  trop  fecz.Mais  noz 
racines  de  Behen  qu’on  tire  en  Italie,  &  non  en  Arménie,  ne 
fon  t  au  eu  nem  e  n  t  odoran  ces  :  &  ne  fon  t  gl  u  a  n  tes  n  y  p  afteu  fes  1 0 
à  la  bouche  :  &  moi  ns  reprefentent  le  Panais  fauuage.  Et  ne- 
antmoins  Hali  Abbas  ,  autheur  fort  renommé  entre  les  Ara¬ 
bes,  dit  les  racines  de  Eehcn  eftre  fî  fcmblables  à  celles  du 
Panais  fouuage,  qu’on  prendroic  quafi  l\ne  pour  l'autre.  Et 
par^ainfi  il  n’y  a  aucune  apparence  d'eftimer  le  Behen  des 
Apothicaires  eftre  le  B  eh  en  des  Arabesrlefquelz  neaotmoins 
font  dîfferensentr’euxmefmes  en  la  defeription  du  Behen. 

Au  reftejene  fpy  pourquoy  Nicolaus  Myrepficus,  &  Afttta 
rius  appellent  le  Behen, Hermodadylus:vett  que  tant  les  Ara 
bés  »  qu’Egineta  prennent  vue  autre  racine  pour  Hermoda- 
étylus. Quant  aux  Behen  baftards  tant  blancs  que  rouges,  ilz 
croisent  ordinairement  en  Italie:  mais  dé  dire  leurs  pro prie¬ 
rez,  ic  ne  fau  roy  e  C\  ie  ne  vou  loy  e  mentir .  2  O 

NordjJiM  :  François  y  Nardffe  }  ou  Campanetfe: 
Arabes ,  Nanes  3  oh  Nargks  :  Italiens ,  Nar- 
ciffo  :  jtHemans ,  Veth  bluomen>  Hornmgs  hlm - 
wcn,  ou  Zeitlofen. 

C  H  P.  CL  K 

Aucuns  appellent  le  Nar 
cille  5  Linon,  tout  ainfi  que 
on  fait  le  Lis.  ïl  a  les  fu cil¬ 
les  fcmblables  au  Porreau: 
toutesfois  elles  font  me¬ 
nues  ,  &  beaucoup  moin¬ 
dres, &  plus  eftroites.Ses  tî 
gesfont  dénuées  de  fu  cil¬ 
les  y  Sc  paflènt  vn  bon  pal¬ 
me  de  hauteur.  Sa  fleur  eft 
blanche ,  ÔC  iaune  an  de¬ 
dans  ySc  aucunesfois  rou¬ 
ge,  Sa  racine  eft  blanche 
au  dedans  Sc  eft  ronde  & 
bulbeufc.  Sa  greineeft  not 
re  Sc  longue  :&  eft  enclofe  comme  dedans  vnc 
cartilage.  Le  meilleur  Nar  rifle  croifl  es  montai- 
gnes>&avne  odeur  bonne*  Les  autres  Narcifïcs 
retirent  au  Porreau  ,&  ne  fentern  que  Therbe,  Sa 

racine  cuyre,  mangée*  ou  prinfe  en  breuuagejpro- 
uoque  à  vomir.  Pilée  &  appliquée  auec  vn  peu  de 
Miel  j  elle  eft  fort  bonne  aux  brûlures  du  feu.  En- 


gesjcftans  qmft  comme  fueilles  de  Lh.  Sa  tige  eft  verde  &  rïa 
point  de  fueilles  :  a  la  ri  nie  de  laquelle  eft  fa  fleur ,  qui  eft  en- 
clofe  en  vne  certaine  pellicule, comme  en  vn  vafe;&  eft  affez 
large,  &  longuette,  &  de  couleur  noire,  La  fleur  tombant  de 
foymefme ,  regerme  r  &  paraïnfî  y  en  a  qui  la  fement  apres 
l'anoir  cueillie.  Ou  plante  aufti  fa  racine,  qui  eft  ronde, grot 
le,  &  charnue.  Il  eft  fore  tardif  à  fleurir  :  car  il  fleurit  feule¬ 
ment  apres  le  Jeucr  d’Ardurus  enuiron  la  My-fèptembre, 
Voylà  qu’en  dit  Th eophrafte, Pline  met  deux  efpeces  de  Nar- 
dfle,delquek  il  parle  ainft  ;  Les  Médecins  fc  feruent  de  deux 
fortes  de  Narcrfler  dont  l’vn  a  la  fleur  rouge ,  &  l’autre  verde, 
Ccluy  qui  a  la  fleur  verde ,  eft  contraire  à  l’eftomach  :  aüfli 
prouoque^i la  vomir,  &  lafchele  ventre,  elfontennemy  des 
nerfz.  &  appefantiflant  lateftt.il  aprirts  Je  nom  de  Narciflus, 
de  Narcri  &  noft  de  Narciflus  dont  patient  les  poëres,  Voylà 
qu’en  dît  Pline:  lequel  eft  du  tout  d  ïfcordant  à  Dîûfcoride  en 
ce  qu’il  ne  fait  point  de  mention  de  fleurs  blanches  es  Nar- 
rifles.  Toutesfois,  en  vn  autre  paftage,  mettant  le  Narciflus 
au  ranc  des  Lis,  il  dir  qu’il  a  les  fleurs  blanches.  De  quoy  ne 
fe  fault  eftonner,  &  ne  conuient  bhfmer  Pline  pour  cela  :  car 
i’ay  veu  plufteurs  Jones  de  Nardftes,  qui  cftoient  feulement 
diftërens  en  fleurs.  Gai  îen  en  parle  aînfi  r  La  racine  du  Nar- 
ciiïe  eft  fi  defïiccatiue  qu’elle  fou  de  les  playes  pour  grandes 
qu'elles  foi  en  t ,  &  mefm  es  les  blciTures  des  tendons  &  mai- 
ftres  nerfz:.  Elle  eft  auifi  quelque  peu  abfteriîue,  &  attraâiue, 


Hippophaèu 
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L'Hippophaës  5  dont  les  foulons  frippenr&  rc- 
nonudlent  les  habillemens  ^  croift  es  lieux  fablon- 
Deux  &  maritimes,  Cefte  herbe  ierte  à  force  iet- 
ron^  branchüs ,  Sc  eft  large  &efpeftc  de  tous  co¬ 
dez.  Ses  fueilles  retirent  à  fueilles  d'Oliuier  :  mais 
elles  fcntphislongues&plnsmolles.  D’entre  lef- 
quelles  on  voit  for  tir  certaines  efpines  blanches, 
fcches  3  &  faites  à  angles  Jelqutlles  font  difpofoes 
par  certains  intenjalles*  Ses  fleurs  font  fcmblables 
aux  boutons  Sc  Corymbesde  Lyerre,cftans  difpo 
foes  en  grappe  :  toutesfois  elles  font  pins  pentes^ 
plus  tendres:  &  fî  font  blanches  titans  fur  le  rouge» 
Saracinetft  pleine  de  laiét  :  &  eft groffe,  tendre7& 
amere  au  gouft.On  eq  rire  le  ins5comme  on  fiut  de 
Thapfia  :  lequel  on  fait  fecherfoulj  ou  bien  Tayaut 
pcftry  Sc  incorporé  en  farine  cTOrobus ,  &  le  Jerre 
on,  pour  s’en  forurr.  Le  ius  entier  &  (ans  eftré  méf¬ 
ié,  purge  parle  bas,  les  flegmeSjlesaquûfitez,  &îa 
colere,prins  au  pots  d  vn  obole.Mais  eftant  incor¬ 
poré  auec  farine  d’Orobus^l  en  fault  prendre  qtiat 
tre  oboles  auec  eau  miellée.  On  feebe  toute  Therbe 
auec  fes  racines,  &  puisiapilejon  pour  la  garder, 
Eftantamfi pilée,  onlaprentauccdemye  Hemmc 
d’eau  miellée.  On  rire  le  îus  de  l'herbe  &  de  la  ra¬ 
cine  ,  tout  ainfî  qu’on  fait  de  la  Thapfia,  La  droite 
o  prinfe  de  ce  lus  eft  d’vnc  dragme. 


duyte  fur  les  nerfz  çouppez,  elle  les  fonde.  Pilée  & 
appliquée  auec  miel  elle  eft  fort  bonne  aux  diflo- 
carions  deschcuillcs  des  ptez^Sc  aux  douleurs  inuc 
terées  des  jointures.  Appliquée  auec  vinaigre ,  & 
greine  d'Ortic  ve!!c  efface  toutes  les  taches  du  vifa- 
ge,  &  enleue  les  peaux  mortes  Ôc  blanches,  qu’on 
appelle  viciliges,  Auec  Orobus  &  miel,  elle  mon- 
difie  les  ordures  des  vlceres:  &  fait  rompre  les  apo 
ft urnes  difficiles  à  maturer  &  refoudre.  Ênduyte  a- 
nec  miel ,  ëc  farine  d'Yuraye,  elle  attire  tout  ce  qui  6° 
eft  demeuré  attaché  dedans  lecorps^foiteipineou 
autre  chofc. 

Thevp.  dcttrtt,  ^beophrafte.  parlant  du  Nardffe  >  dîtaiufi  ;Lç  Narcifle, 

pUtMb.fxA.  cîll3U5uns  aPPel^r,thirion  (car  on  J 'appelle  en  plüftcurs  for¬ 
tes  )  fettç  fcA  fueîlïcs  raftbus  de  terre,  iefquelles  font  fèmbla- 
blcs  aux  fudJlcs  d’Aiphodel u s  ;  toucesfois  elles  font  plus  lai> 


Hippophtflum*  CH Jt P.  CL  VI L 

L’Hippophæftum,  qu'aucuns  appellent  Hippo- 
phacs  croift  es  mcfmes  lieux  que  THippophaes  :  Sc 
eft  vne  forte  d'herbe  piquante  dont  iesloulonsïc 
foruent.  L'herbe  eft  petite  7  Ôc  neiette  nyrige  ny 
fleur.  Elle  produit  feulement  certaines  petites  refe 
tes  creufes  &  fans  fiibftancc.  Ses  foeillcs  font  péri-’ 
tes  Sc  piquanres  :  &  a  fes  racines  tendres  &  maffia 
pes.  On  tire  le  ius  des  fueilles  des  ehappircaux  Sc 
racines  :  &  le  fairon  fechct  pour  le  gafaer*  Prins, 
par  qui  que  ce  foir,  au  pois  de  crois  oboles  co  eau 
miellée,  il  euactiëlcs  aquofitez&  les  flegmes.  Cc- 
fte  purgation  eft  parciculferemcnt  bonne  auhau^ 
mal,  aux  deffaux  des  nerfz  ,  ceux  qui  ne  peu- 
uentauoir  leur  aleinefans  tenir  fe  col  droit* 

Combien 
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Combien  que  l’aye  cerohé  &  recerché  parles  lieux  marin 
mes  &Iabloiincuxl'Hippop|]aé's,  &  l’Hippophaflus,  poUrcë 
qu'il  r.  froid  eut  ordinairement  cfditz  lieux  :  cencantmoim  ie 
n’en  feeuz  «mats  trquucr.Touresfois  MHierome  Amatheus 
d’Oderzu,  do&e  &  lauât  m  cdecin  m’a  afferme  autrefois  auoir 
veu  l’Hippophaës  a  Venife,  es  mains  de  M.  Iean  bapnfte2o- 
piffus  de  Paine,  médecin  fort  renom  me,  lequel  eftoit  non  feu. 
Joutent  conforme  entièrement  à  la  defeription  qu'en  fait  Diof 
coridtrmnis  aufh  auoit  les  mcfmes  proprictez,  ain/î  qu’il  m’a 
tefmorgne  auoir  expérimenté  iuy  mcfine.Et  par-ainftie ne 
doute  point  que  moyeu  quelque  autre  n'en  rencontrions 
quelquefois.  Quant  a  Galien  le  ne  trouuc  point  qu’il  ayt  fait 
mention  tl’HippopliaèSjny  d’Hippoph*ilus:ouy  bien  Ectne- 
ta&  Pline.  b 

Zticimts,Palr»a  Chrifîi,fm  Cataputia  maior,ftue Tic- 
gium  Granum:  Grec,  Cia,  Croton,  ou  Pentadafly. 
Ion:  François,  P  aima  Chrijli,ou  PauImcDieu-.^Ara 
bes  ,  CT*  lApoticaires ,  Cherua, Italiens,  Girafole , 
Mirafole,ou  Fagiuolo  Turchefco:^AÎIemans,Vvn- 
der  bdum,&  kreut^baum;  E/paignol^  Fig  uetra 
de  l'hinferno. 


rer 
moins 
Ben. 
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-  _  *  1  _ .  .  « ,  *  fe  “Ait  \  t  en  il  turc  j  j  il 

graine  4e  Pal  ma  Ghnfti  )  euacuc  les  flegmes  tant  par  «tefTtis 
cjucpar  dcflbuz  :  maiscVlïiüecgftndefachme  de  ceux  qui 
en  prennent*  Item  die  euacuela  colere  &Ies  aquofîtezqui 
font  entre  ruy  r  &  chair  ;  &  purge  généralement  tous  les  ex- 
lUPCrnuittï.  nui  tnmhmf  em _ æ 


GrÀmr&kdê 
dt  Mtfuc, 


font  entre  eu 
eremens  & 


IO 


20 


ure  :  ou  la  met-on  en  intuïïon  4e  lai  fifres  tiré  s  Galien  par-  Pa^  ^£m. 
lant  du  Ricinus  ,  dit  ainft  :  La  graine  de  Raima  Cliriftieftab-^'7* 
iter/iue,  laxaaue  Screfolutîuc  :auflï  font  lès  fueilles  ,  mais  t’ün.üér,  jrj. 
beaucoup  moins.L’huyle  de  fa  graine  eft  plus  chaud  &  plus '*?-**• 
fubtil  quel'huyleeommumauJli  efl-il  refolutif. 


Tithymaîm ,  Zaflariaherba,  Lacluca  Caprina,  ftuc 
Marina,aut,  Ffula: François, L ‘herbe  à  laid, ou  Tt 
thimales:  ^  raies,  Xaufer,  CT  Fthuha:  Italiens,  Ti 
thimalo &  EfulatMemas,  Vvolffs  mtlch:Ej}di 
gnolzjLechc  trefna ,<&*  Lecbe  tregua. 
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La  Palm  a  Chrifli  a  prins 
le  nom  de  Cici,‘ou  CrorÔ, 
ou  Ricinus,  poutee  que  iâ 
graine  reflcmble  à  ccbc-  ï° 
liai!  qu’on  appelle  Tique, 
ouTiquet.Ccftehcrbede 
uienrgrâde  comme  vn  ar¬ 
bre  :de  forte  quelle  eftauffi 
baulte^p’vu  petit  figuier. 
Elle  aies  fueilles  comme  le 
Pîaoe:toutesfois  clics  font 
plus  grandes,p]us  lifféesSc 
plus  noires.  Ses  branches 
.&  font  tronc  font  creux,  4° 
comme  vn  Roleau.  Elle  porte  fa  graine  comme  en 
certains  raifins  afpres  laquelle  cftant  pelée,  rcfîem- 
ble  aux  Ttquetz  qui  Attachent  aux  vaches  &  aux 
Beufe.  L’huylc  qui  fê  fait  de  cefle  graine,  &  que  les 
Gréez  &  Larins  appellent  Cicinum  cfl  bon  pour  ef 
claire  r ,  &  pour  faire  cmplaftresrmais  il  ne  vault  rie 
hemierement à  manger.  Trente  de fes grains,  bien 
emondezjpilez  &  prins  en  breuuage, purger  par  le 
bas  &  par  le  haulrles  flegmes, la  colère, Silesaquofî 
lez. Mais  cefte  purgatiô  eft  fort  fâcheufê,  car  elle  ré  f° 
uerfe  entièrement  1’cftomac.Pilez  &  appliquez,ilz 
oftent  coures  taches  du  vifage,  &  nettoyenc  les  va¬ 
rioles.  Ses  fueilles  broyées  ,  &  emplaftrées  auec 
Gruoccefechemitiguenc  les  infiâmations  desyeux 
&  les  enflures  A:  tumeurs,  Acmefmcs  les  tumeurs 
des  mammelies  des  uouuelles  accouchées.  Enduy- 
te$  auec  vin- aigre  ,  elles  amorcifTenr  le  feu  Saint 
Antoine. 


Les  Latins  ont  appelle  la  Pal  ma  Chrifli ,  Ricinus ,  pour 
Taîfon  de  là  graine  qui  eft  faite  à  mode  des  Tiquetz  (  que 
les  Latins  appellent  aufti  Ricinus  )  lefquelz  infeftent  les 
Chiens ,  Beu  fz.  Vaches,  Ch  cures,  &  autres  belîçsàquattre 
piez ,  s'attachait  à  elles  de  forte  qu'ilz  ne  les  abandonneront 
point  qu’il  z  ne  fuient  confies  &  pleins  de  {àng.Les  Apocicai- 
res  appellent  fà  graine  Cherua  œaior  :  tou  testais  Mefué,  qui 
eftleprincipal  dofteur  des  Apoticaires  ,  l’appelle  Régi  uni 
Granum.  Pline  dit  qu’en  Egypte  ilz  femenc  à  force  Raima 
Chrilli ,  aufti  en  font-ils  à  force  huyle ,  pour  fe  feruir  à  efeiai 


Tithymalttf  mafculns,Cha 
raciai,  fiue  l/[mygda- 
loides 


Tithymalmfemina fine 
Myrfinites  Myrtites, 
dut  Çariytes. 


Tithymaîm  payalim,jiue  Tithymaîm  Heliofcopim. 
Tithymalis, 
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Tithymahti  Cyp4rifî<u,f«e  TkbymJm 

Efula  minor.  JJetidmdes. 

C  H  P*  C  L  i  X. 


Tifhymdït fi- 

mtSi* 


Il  y  a  fept  efpcces  de  Tiihymales.  Le.  malle  eft 
appelle  Caracia  5ou  Amygdaloides.Le  Myrtites  eft 
prins  pour  la  femelle.  Aucuns  1  appellent  Myrfîni- 
teSjOuCariytes.  Le  troifiefmedl  nommé Paralius, 
ou  Tithymalis.  Le  auatiriefme  le  nomme  Helio- 
lcopius  :  &  le  cinquiefme  Cypariflîas.  Le  fixiefme 
a  nom  Dendroïdes,&  le  feptiefmc  Platyphyllos. 
Les  tiges  du  mafle  patient  vne  coudée  de  hault  ;  8c 
Tithjmtdt  f0nt  r  ouges  &  pleines  d’vn  Laid  blanc  &  acre.  Il 
M«.  iet[C  fÊS  fùeilles  alentour  des  branches,  lefqudles 
font  femblables  aux  fùeilles  d’Oliuier:  toutesfois 
elles  font  plus  cftrpiccs&  plus  longues.  Sa  racine 
eftgroffe  &  dure  comme  boys.  A  la  cime  de  fes  ti¬ 
ges  il  iette  vnecheueleure  Icmblable  au  loue:  au 
de  flou  z  de  laquelle  y  a  certaines  petites  tinettes 
comme  celles  des  bains  &dluucs,clquelles  eft  la 
graine. Il  croift  es  montaignes  &  es  lieux  alpres. 
Son  ius  prins  au  poix  de  deux  oboles  aueceau  8c 
vinaigre,  purge  le  ventre,  8c  euacuë  les  humeurs 
7,tpm*1'  flegmatiques  &  colériques.  Prins  en  eau  miellée,  il 
tùifiopw.  ptoHOqtte  j  y0mjti  On  tire  Ion  ius  enuicon  le  téps 
de  vendanges,  decouppanc  les  branches  &  les  met 
tant  en  vnvatflèau,  pour  leur  laifler  ietter  leur  ius 
d'elles  melmes.  Aucuns  l’incorporent  en  farine 
d’Orobus,&en  font  de  Panures  de  la  grolfeur  d’vn 
grain  d’Orobus.  D’autres  font  tomber  trois  ou 
quattre  gouttes  de  ce  Laid  dans  des  Figues  léchés: 
puis  les  gardent  pour  s’en  leruir  quâdlera  befoing. 
Quelque  foisauiïi  après  qu’on  l’a  pilé  tour  feu!, 
on  le  laifle  fechcr,  &  en  foison  des  trocbifques.Or 
il  fe  faut  prendre  garde.quâd  on  tire  ce  laid, qu’on 
ne  fe  mette  du  collé  ou  le  vent  tire:  &c  que  lots  on 
ne  fe  touche  point  les  yeuxiains  fault  auant  que 
.faire  ce  ius  s’oindre  le  corps  de  vin  &  dhuyle,  ou 
CyplrJfi*  de  greffe:  &  principalement  le  vifage,lecol,  8c  la 
™  J  boutfe  des  genitoites.Et  pourcc  qu'il  efcorcheroit 
le  goufier  de  ceux  qui  en  prennent,il  fault  enuelop 
per  les  pilules  de  Cire, ou  de  Miel  cuyr,&  les  pren¬ 
dre  en  celle  forte.  T outesfois  pour  fe  purger  fuffi- 
fammenc ,  c’eft  affez  de  prendre  deux  ou  trois  fi- 
T.thymAlu*  gués,  préparées  comme  deffus.SonLaid  frés  tiré 
Èendrotdes,  fait  tomber  les  cbeueux,  ü  on  les  en  rrotre  au  So- 
leiUuecd’huy[e:&  fait  que  ceuxqui  renaiftronc, fe¬ 
ront  blons  &  menuz.  Mais  finalement  il  fait  tôber 
tout  le  poil,  tylis  au  creux  des  dents,  il  en  ode  la 
douleur:  mais  il  fault  armer  la  dent  malade  de  cire: 
Titi  mtlta  de  peur  que  fortanthors  de  fon  crcux,il  n’efeor- 
rtltjpbptbt,  ch  ail  la  lâguc  &  le  gouficÆmiuyt,  il  guérit  les  im- 
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petigesdes  HerpesA  formilliercs:  8c  enleuc  les  ver 
rués,  poyreaux A  Thyms. U  efl  bon  aux  vlccres  qui 
viennetes  racines  des  ongles, aux  charbons, &  An- 
travaux  vlceres corrofîfzidaux  GangreneSjchan^ 
cresA  fi  (lui  es.  Sa  graine  fe  cueille  en  Automne^ 
eilant  féebée  au  Soleil,  on  la  concilie  vu  peu,& 
i’ayâc  fait  boulir  on  la  met  en  vn  lieu  bien  net  pour 
la  garder.On  garde  auflï  Tes  fùeilles  feches.  S  agrai¬ 
res:  fes  fùeilles  prinfes  au  poix  d’vn  demy  Accra- 
10  bule,font  les  mefmes  operations  que  le  Laid. Au¬ 
cuns  les  confient,  pour  les  garder  long  temps,  les 
incorporans  en  Laid,  LepidmA  fourmage  broyé. 
Sa  racine  prinfc  au  poix  d’vnc  dragnre  auec  eau 
miellée, purge  par  le  bas.Cuyte  en  vinaigrc,elle  efl 
fort  bonne  au  mal  des  dens.fe  lauant  la  bouche  de 
là  decodion.  Quant  auTithymale  femelle, qu’on 
appelle  Myrfinice,  ou  Cariytc.il  a  les  mefmes  pro¬ 
prietez  que  la  Laureole.Scs fùeilles  retirent  à  celle 
de  Meurte,toutcsfbis  elles  font  plus  grades  A  plus 
20  fermes,&  font  aigu  es  &  piquantes  au  bout.  Sesti- 

fjes  procèdent  diredemétdez  fa  racine,  &  font  de 
a  hauteur  d’vn  palme  .Elle  porte  vn  fruid.dedeux 
ans  l’vnqui  eftiêmbtable  à  vne  Noix,  &  diacre  Se 
mordSfu  au  goufl.Celle  plate  croift  es  lieux  afpres. 
Son  ius,  fa  racincffa  graine,  &  fes  fùeilles  ont  mef- 
me  propriété  que  le  Tithymalus  mafle:  toutesfois 
il  n’ell  fi  vehement  à  faire  vomir.  Quant  au  Tithy- 
maIcParalios,qu’aucuns  nomment  Tithymalis, ou 
Mecon,il  croift  es  lieux  Maritimes,  &  a  fës  brèches 
î°  rougeaftres,  &  de  la  h  auteur  d’vnpalme.llen  iette 
cinq  ou  fix,  qui  procèdent  diredemenc  dez  la  ra¬ 
cine,  &  a  les  fùeilles  retirans  à  celles  de  Lin,  eftans 
eftroites, petites, longuettes,  &arrengées  pat  cer¬ 
taines  lignes  &rrancz.A  la  cime  y  a  vne  telle  ronde, 
qui  a  au  dedans  J We  graine  femblable  à  celle  d’O¬ 
robus,  excepté  qu’elle  eft  de  diuerfes  couleurs. Sa 
fleur  eft  blâche.  Et  l’betbc  &  fa  racine  font  pleines 
de  Laid,  lequel  on  garde  pour  les  mefmes  effedz 
quedeffus.  Quanta  celuy  qu’on  nômeHcliofco- 
4°  pius,ila  les  fùeilles  comme  lePoutpier,qui  néant- 
moins  font  plus  menues& plus  rondes  .Il  iette  cinq 
oufixrainccaux  qui  procèdent diredement  dez  fa 
racine,  lefqueiz  font  rougeaftres,  &  de  la  hauteur 
d’vn  palme,  eftans  gteftesd  pleins  de  Laid.  Ses 
Chapiteaux  retirent  à  ceux  d’Aneth:&  porte  fa 
graine  en  certaines  petites  telles.  On  1  appelle  He- 
liofcopius,  pource  qu’il cÔtorne  fâcheueleure  touf 

iours  contre  le  Soleil.  Il  croift  le  long  des  Murailles 
des  villes  ,&  parmy  les  Mazures  &  ruynes  des  mai- 
f°  fon  s.  Il  fault  cueillir  fon  ius  &  fa  graine  tout  ainft 
qu’on  faîtes  précédés  Tithymales:&a  les  mefmes 
proprierez  que  les  autres, combien  qu’il  foit  moin 
dre  en  fes  operations.  Quant  au  Tithymalus  Cypa 

riflias,  fes  tiges  font  de  la  haulteut  d’vn  palme,  & 
d’auantage,& font  rougeaftres. Ses  fùeilles  retirera 

celles  du  Pin  :  toutesfois  elles  font  plus  tendres  & 
plus  menues:telleméc  qu’on  diroir  que  c  eft  vn  Pin 
qui  ne  fait  q  fortir  de  terrc.dôt  auflï  il  a  prins  le  no 
de  Cypariflias.il  a  du  Laid  A  a  les  mefmes  proprie 
tcz  que  les  précédés.  Le  Dendroides  croift  es  lieux 
pierrcux,&  fait  vn  grand  ombrage  iettantja  fia- 
me, vne  chcuelure  fort  fueillue.  il  eft  plain  de  Laid. 
&c  a  les  tiges  rougeaftres,  &  fes  fùeilles  retirons  au 
petit  Meurte.  Quand  à  Ion  fruid&  graine, die  dt 
femblable  à  celle  du  Tithymalus  maflc.Il  a  les  me 
mes  proprietez  que  les  prccedés,&  auflï  le  prépa¬ 
re  on  en  la  meûne  lotte.  Quant  au  Tichynia  us 

Platyphyllos 
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Platyphyllos,  il  eft  femblable  au  Bouillon,  Sa  ra¬ 
cine,  fon  iiis,  &  fes  fueilles  cuatuem  les  aquofirez 
parle  bas.  Pilé  &  ictté  en  reau.il  fait  mourir  let 
poiiTons  :  ce  que  font  routes  les  fortes  de  Tithy- 
ioalcs  déferiez  cy  dcïïiis. 

Encoresqu’il  y  ayt  plu  fours  fortes  de  Tithymalesieeneane 
p,oins  les  Apothicaires  les  appellent  tous  indifféremment, 
Efula-I.es  Arabes  en  on tefcm ailes:  coufufe'mét:de forte  qu’il 
eft  bien  difficile  les  pouoir  diflinguer  en  leurs  efcritz.Mais  les 
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TtmcineiiiRoyïumtJtNjpIci.întMlnpitrmJ'vntto. 
tarne  vieille  FoUe  &  Cauerne  -  -  n  ^  1 


rant 

arbrci 


i  vieille  boUt  &Cauerne  qui  eft  fur  Je  grand  chemin  ijL 
a  Naples*  Et  dloirecffc  plante  quaft  de  la  hauteur  d'v n 
î.  Et  cdme  ie  m'arrcftoie  pour  la  contépkr  &  conlîderer, 
hmimdrent  deux  Médecins  faans  qui  eftoyent  lors  à  Jafuyte 
S  ^uerendilhme  Cardinal  de  Trente  .qui  allok  trouuer 
J  Empereur  Charles  anqmefme  ;  alfanoir  M*HkromeDro- 
gu  s  Parmcfan>&  M.Hieroine  Rorarius  Chanoine  de  Porda* 
noue,  aulquelz  ie  moxiftfiy  le  Tithymalus  Dendroïs  au  grâd 
con i  tentemenr  de  tous  deux-pource  qu’ilz  le  deleftoyeta  fort 


t  y^  urra  ;  car  ny  ics  vus  ny  ies  autre*  .*  ^  rCcne  me.£  ^  5r<?,s  ®flwcwde  TicJiymaJu5.de/quelz  Tbtqhrft  n** 

me  deferi ption . Braûu ü] u s  prent  le  petit  Al-  ■  amI1'E*ltre  ks  TithymaJe^eeluy  quron  appelle  Grain  ***-  W, 

le  Sccbram  d’Aukcnne,  pour  Je  Paralius  ^^rjtime,  a  la  faille Tonde,  &  ne  paiïe  point  la  haulreur  d’vn  **p*  *** 

^  Flme.ny  fes  tiges  an&5tn  fru ifteft  blàcQn  lecueilk  quâd 

les  raiüns  commencent  à  noircir* Son  fruiâ  fec  &  pilé  fe  peut 
prendre  en  breuurçe  au  poix  du  tiers  d’vu  Acetabule.  Quant 
au  Tithymalus  maïc  il  a  ta  failles  fembhbta  à  POliuicr.fic 
pane  vue  coudée  de  longÆn  temps  de  vendanges  on  tire  Ion 
ms  &  le  prepare^on  pour  en  vfer*  IJ  purge  par  le  bas*  Mais  le 
ïthymale  Myrtien  eft  blanc,  fk  compote  de  failles  (embh- 
bJe  au  Meurte*  qui  néant  moi  ns  font  piquantes  au  bout*  Ses 


thymales  dderitz  par  les  Gréez  ;  car  ny  les  vns  ny  les  autre* 
$'en  ont  but  aucune  deftmfan.BrafaûJus  prent  Je  petit  Al- 
febram  de  Mefa,&  le  SccOram  d’Aukenne,  pour  le  Paralius 
de  Dtûfcoridc.  Mai*  certes  ie  ne  puis  approuucr  fon  opinion: 
car  je  ne  trouue  point  es  Liures  de*  Arabes  que  le  petit  Alfe- 
finm  eroifîé  es  lieux  Maritimes  *  &  que  moins  il  ay t  fes  bran, 
ch  es  rougeaftrc*,ny  les  failles  tome  k  Lin ,  ny  Ja  graine  com 
me  celle  d’Orobu^quî  foit endofe  en  certaine* petites  telles. 
Bien  trouueje  que  Mefué  dit  PAlfcbrâ  dire  vne  plante  plei¬ 
ne  de  Lai  payant  les  racines  menues:  dont  les  meilleurs  font 
cdles qui  font  rougeaftres. Quanti  Scebrâ,  Auicéne  dit  qu’il 


mies  qui  loue  rougcaurcs.  vouant  a  oceora,  ftmeene  oit  qu‘il  V  >  \T  '.rir111"  UUUI* 

croift  parmy  les  lardins  &  noues  lieux  maritîmes:ayant  fa  ti-  ru  omde  «™guet»r  d\n  palmç  &  penchcnrcontre 

ge  menue  &  veluèj  &  les  failles  femblabks  au  Tartou .  Qui  ;  ’  1  lmt  cs  v,ns  aPres  ^es  ^u  tresicar  les  branches  qui 


au^1 

hezehereei  d’Auicenne^/îre  le  Tithymalus  PJatypfallos  de 
Diorcoride.Car  ny  Mefany  Auicéne  n’ont  fait  aucune  me- 
tien  que  leur  grandAlfcbri.ouMehezehcrÉ^i  euü  les  failles 
femblabks  au  Bouillon  :  ny  moins  que  fes  failles  pilées,  fi f- 
lent  mourir  les  poiflbns.  Bien  tÛ  vray  qu'Auicenne  dit,  qu'il 
a  les  failles  femblables  au  petit  S ceb ram.  Quant  à  moy,  fî 
i'eftoye  remis  à  y  procéder  par  conieétures.îe  prédroye  le  pe¬ 
tit  Alfebràj  ou  Scebram^our  I’Efula  minor  des  Apoticaires: 


i  »  j  ■  ■  1 1,  J  J  llUJAi  IUI 

_  uj  ir  quand  Je  grain  de  J  ’Orge  cômence  ; i  fe  former* 

Et  l’ayant  fait  Tech  er,  apres  qu’on  l’aura  bien  émondé  &  Jané 
on  ie  met  auec  deux  fois  autant  dePauot  noir, de  forte  que  le 
tour  putfle  monter  vn  Acetabule,  &  le  prent  on  ainfi  préparé 
pour  faire  euacuerles  fiegmes  par  le  bas*  Mais  qui  voudra  >> 
kr  de  fa  noix,  il  la  fait  plier,  ti:  J  a  conuie  ht  prendre  auec  vin 
doux, ou  bien  la  rofiir.  Si  la  mâger  auec  lugioline  rofa,  Voy* 


Lr  tout! Et  de faitjie  penfe  que  ce  foit  Je  Tithymalut  Cypa-  ïfif  T**’™  C°^V& 

riflias  de  Diofcotide  :  car  elle  retire  fort  à  vn  Hn  qui  ne  fait  tout  le  coros  cm'i4  metti/nS.,b^aiî)X’&-  1 teJ|emee 

que  naiftre.  Et  quant  au  grand  AJfebrâ,  o l  Mehe.cheregi,  ie  HerCooaa 

pen  (êroy  e  q  u  e  ce  futJa  Pi^ufa  des  Gre«  pource  6  fesleiJ  -  riger  les  prenàt  auec  chofes  qui  p°uîfonlconfor  ter  &  ffiS 

*  s.PoureefteeauftÂuicennedifoitfbnMehezche- 


w*.  *♦*  ^r.*  -J - -  ,.,*.1  IjUflUl  A  IVUUt]  U 

dit  qu’il  a  les  racines  rondes,  efpefles,  pefan  tes,  &reuefiues 
dVne  efcorce  fbrtgrofle:qui  font  les  vrayes  marques  que  Diq 
feoride  attribue  à  Ja  racine  de  Pityufa*  A  quov  aulü  s'accorde 


le  lus  de  Pourpier.La  quatriefniç  dcfedltiofité  çfl  corrigée  par 
choies  froides  &  hum  ides*  Et  parjainJî  ij  çn  faut  lors  vfer  auec 
ius  de  Laideron, ou  d’Endi  ue.ou  de  Poprpîer.ou  de  Mord  le, 

i  ou  auec  vin  aiurr  forr  h^arru  J-*,  .  J-  *  - 


- - —  -  -  « 

_ _ m _  ,  î  Tithymalus  Chara- 

cias5quieft  le  Tithymalus  mafleîencores q  i’euffe priai  grarw 
de  peine  à  le  cercherxe  néant  moi  ns  ie  ne  fay  «mais  feeu  ren¬ 
contrer*  Tou tesfois  depuis  quelques  Moys  en  ça,M.  Lucas 
Ghinus  m’en  enuoya  vne  plaiue,quî,à  mon  iugement.eft  du 
tout  conforme  à  la  defeription  qu'en  fait  Diofcotide,  Quant 
au  Tithymalus  femelle  ie  l’ay  feulement  cfantécefle  année: 
tit  l^ay  trouue  ayant  fes  tiges  enuironnées  de  fucilles  efpefTes, 
pommés.ac  femblabks  ifuetlJes  de  Meurte*  Touchant  le  Ti¬ 
thymalus  ParaJius,qut  croift  feulement  es  lieux  maritimes, & 
lequel  Brafauolus  prent  pournolîre  Tithymaltcommuiijon 
en  trouue  affez  parmy  noz  Colles  de  Senes.fit  prin  ci  pal  emét 
au  Mont  Argentaio,  &  en  tout  ce  quartier  là,  &  es  emurons 
d’Aquika*  Il  y  a  vne  autre  herbe  qui  luy  retire  fort,  laquelle 
noz  Tofcans  appellent  Herba  mora*  Ses  racines  pilées,  &  iet- 
tées  en  l’eau,  font  mourir  les  poifTons  incontinent,  Ceneanr- 
moin*  elle  n’a  point  de  Laid:  parquoy  die  ne  peut  elïre  mile 
au  ranc  des  Tithy  males  rcobien  que  au  très  fois  i’aye  efié  d’o¬ 
pinion  contraire, ne  prenant  garde  ny  au  Laict  ny  aux  autres 
Éu  Tithymaleiains  jeulempU  fesfueille* 

.  1  1  Ja  T  i  n  -a  Cif  *  t  nflr  nill  ïrtrtf  rm  i 


Sper;  ^  _ _ _ _ 

Galien  parlât  des  Tithymaiés.dit  aûîfi;Tous  Tithymaiéionr  GsUnM.t. 
vne  certaine  venu  acre  &  chaude,coniointe  à  vne  amertume.  finfL  tntdu. 
Mais, fur  tout,  leur  ius  eft  vehement.  Apres  lequel  vjçnnéc  la 
graine  &  les  fueilles.  Mais  la  racine  demeure  derrière,  côme 
eftant  la  moindre.encores  qu’elle  foit  de  mefîne  -pprieté.felô 
fon  ranc  &  degre'.  La  racine  cuy  «e  en  vinaigre,  guérit  le  mal 
des  dents,  &  principalemét  quâd  elles  font  creufts.  Quant  au  , 

tus, d’autant  qu’il  eft  plus  vehemét,  onle  met  au  creux  delà  ^  y 
dent  malade; mais  il  fe  fault  bien  garder  qu’il  ne  touche  autre^  '’’ 

’ 1  P"»'  corps, car  il  la  feroit  veflier,&  IVkereroit  incôtitiét. 

Et  parain/î  fl  eft  neeeflaire  d’armer  &  garnir  de  Cire  la  dent  Ttthjnutlm 
maJade,de  peur  q  le  ius  ne  tôbe;car  il  eft  chaud  au  quart  de- 
grér&  parlai nfi  il  eft  eauftique  &  brulit:ain/î  qu’auôs  dit, Pour 
celte  caufe  il  eft  propre  à  faire  tôber  le  poil.Mais  pource  qu’il 
eft  trop  vehemçt,on  le  melle  auec  d’huyle.  Que  ft  on  connue  u~læ 
d’en  frotter  vue  place  deeell  huyleainii  préparai!  brûlera  les 
racines  du  poiljteHemét  que  la  partie,  amfî  oui  te,  demeurera 
oeniiée  de  poil.  Par  mefmcraifon  il  fait  tôber  le* 


toujours  _ _ _ _ 

Cors, les  povreaux,&  les  Apoftumes  qui  viennérau  bout  des 
Ongles,  ou  l’onglée  des  yeux,  &  G  enleue  les  Thyms  8c  Ver- 
ruësvnenoyàt  les  Dartres, feux  volages,  Grandies, &  inefmes 


marques  du  Tithymale:ains  feulement  à  fes  fueilles  qui  font 

fèmblables  à  celles  de  Lin,  &  à  fos  tiges  qui  font  rougeaflres.  _  _ a _  _ _ _  ^  ^ 

En  deffaut  de  cefte^cy.on  vfedes  racines  de  Platyphyllos  dôt  &Q  Je  mal  faim  Main , pour  «ftbn  de’cêîle  mtu  abforfiu*ê  d" ’îuv 
tout  le  pais  eftplcin.Quant  au  Tithymalus  Hehofcopms,qm  Clufe  l’amertume  qu’il  a.îtcm,  lîonensfe  moderemét  &  en 

eft  ai  nu  nommé  pour  raifon  de  ce  qu’il  fe  contourne  côme  le  téps  opportü  pour  raifonde  Ja  vertu  chaude  &  abflerlïue  ou’il 


?P01 

Soleil, c’en  vne  plante  fort  cômune;car  elle  croift  par  tout  tât 
cs  plaines, que  es  môtaignes  &  tant  es  lieux  cultiuez  que  non 
cuftiucz,&  lelôgdes  murailles  des  villes  &  Chafteaux.Tou- 
ehant  le  Tithymalus  Cypariflias,ce  n’eft  autre  chofe  que  l’E- 
fula  minor  des  A  poticaircs.de  laquelle  ilz  fe  ftrueiif  ordinai¬ 
rement  en  lieu  de  toutes  fortes  des  Tithy  males.  Ecquantau 
Dendroïîj  la  première  plante  que  i’en  viz  fut  hors  la  ville  de 


téps  opportü  pour  raifonde  la  vertu  chaude  &  abfterfîue  qu’il  Titijmi&m 
a,il  pourra  aydtr  aux  vlceres  corrofif4,mefmes  à  ceux  a  tien 
droyent  du  Charbon, &  des  Gangrènes  &  Chancres. Mefmes 
on  le  trouuera  propre  pour  ofter  &  guérir  les  durillôs  des  fi- 
fiuIes.Tout  ceq  deiîus  eft  dit  generalemét  de  toute  la  plante  -rj+ 
des  Tichymales  ;  mais  neantmoins  les  fueilles  &  Ja«raiiie  ont  J 


.  .  .  - -  —graine 

leur  operation  plys  foible.  Tou  tesfois  on  s’en  fen  pour  pren¬ 
dre  les  poiflons  es  eaux  dormantes  :  car  incontinent  qu’ilz  en  Dtn*'**' 

L  a  auront 
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auront  goufiéeftîs  comeyures  &  àdecny  mors  ib  viennent 
au  deflus  de  l'eau.  Au  relief  encor  es  qu’il  y  ayt  fcpt  efueces  de 
,  ,  Tîrhvmales  on  trouueratoufiours  leCharacm,tjHKH  le  malle 

GAltn.lbr.S.  &  u  Jfemd)c  „u.on  appel  le  Myrfmkes ,  &  qui  croiit  corne  vu 
Jîmpt.mtàc *.  arbre les  rodiers.de  plus  grande  vertu  que  les  autres. 

Apres  ceux  Ji  on  fait  cas  de  ceJuy  qui  eft  fcmbbble  au  Bûuu- 
Ion  Si  de  l'Kfula  minor.  S’enfuyt  après  le  Titbymalus  marin, 
qu’ô  appelle  Paralius.Mais  le  moindre  de  tous  eft  eduy  qu'o 
appelle  Heliofcopms, Quant  à  leur  letliue  &  cendres, félon  la 
bonté  &  ranc  des  Titbymales  elles  ft  rencontreront  fïnguüe 
res  .ou  moindres  en  leurs  operations*  io 

Pitytif d:  LyfpotïCdtreSj  Efnla  iïiutor:  ^TàbüSy^iljcbvâtH 
nilfas,  jute  Scebrammtùm,  Mehegeheregi ,  ou 
Phthiar.  Italiens,  Pityufa,&  EfuU  maggiore. 

C  H  kA  P'  CLX. 

LâPityufi  eft  <fvnc  autre 
efpeceque  FËfula  minor* 
comblé  qu’on  U  mette  au 
rancdesTithyraales.  Sari 
ge  cft  nouée  ôc  pafFe  vne  10 
coudée  de  bault.Ses  fa  cil¬ 
les  font  menues  &poin- 
,  tues,&  fembîables  à  celles 
de  Pcfle,  Sa  graine  retire  A 
la  Lentille  >  6c  cft  large.  Sa 
racine  eft  giofîè *  blanche* 

&  pleine  de  ius.  Il  y  a  des 
cndroitz  ou  cefte  herbe  fe 
rencôrrefort  grande.  Sara 
cine^prinfe  en  breimage*  au  pois  de  deux  dragaies 


OL  S  V  R 

fans  orphelins-On  met  l'Eüila  maior  au  tac  d es  TîthymaJes, 
car  auflî  iette  elle  du  laiét t  St  eft  laxatïue  *  purge  tout  dnft  q 
les  TithymaLes.Ce  q  bien  dcmonftre Galien  3  qui  en  patlétii 
cefte  force  ;  On  tien  cia  Pityufa  pour  vne  efpete  de  Tnhyma- 
lus:car  die  a  du  laid  &  purge  côme  les  Timÿmaîefiy&yant  en 
tiercmehc  vne  mtfine  vertu  qu’eux. 

Lathyrisme  Caupmia  mmr:Frxçm,Ej}ttrge:^r& 
bes,  Mendanaou  Mahendane:  Italie^  CdCdpH^a> 
m  Çdtdpuüd  minore  :  ^Alternons  3  Sprin^raut, 
SpringyKœmr,  ou  Ttreïb  Koërner  : 


TdrtdZO 


CH  ^  P. 


CL  XL 


L’EfpurgCiqu’auams  gp- 
pcllent  Tichymaltis  ,Ia  met 
tant  au  ranc  des  T ithy ma¬ 
les*  jette  fa  rige  dVnc  cou¬ 
dée  de  hauîr»qtiïéft  crcufe, 
6c  greffe  côme  vn  doitrà  la 
cime  de  laqîie  font  côme 
petites  aides.  Ses  fueilles 
forten  t  de  fâtigedefqu  elles 
reurétfort  à  celles  d'Ami- 
des *  excepté  qu  elles  font 
plus  larges  &  plus  liftees* 
Mais  celles  qui  forrét  es  ci-, 
mes  des  braches  font  beau 
coup  înoindrcs*eftansfaites  corne  celles  de  la  Sarra 
zinc,  ou  du  Lyerre lôguet.  A  la  cime  de  fes  braches 
elle  porte  fon  fhiîâjfeparé  par  trois  petites  bourfes 
lequel  eft  rond  corne  vne Cappre.  Au  dedas  duquel 


ou  vnedragme  de  fa  graine  purge  par  le  bas,  Quat  font  fes  grainSjfeparez&diuifez  par  péri  tes  ndlicu 

^  r.  . .  ;  j ..  _  l  u  à  ^  ^  ai,  ai  il  1  in  n  a  en  ri  v'i  fif  '  i  a  Aa  n  *.  a  «a  .  *,1,,  a  _ _  _  A.  __  ...  i3/^\  _ 


à  fon  ius*on  en  prenr  vne  cueïlleree  *  1  incorporant 
en  farine  pour  en  faire  pilules.De  fes  fueilIes*onen 
prent  trois  dragmes. 

Sdon  que  nous  suons  démon  fixé  au  chapitre  precedent  la 
Fityiîfa n’eft  autrechofe  que  l’EfUIa  maior  des  Apqtîcitres* 
Les  Herbonftcs.qui  tous  les  ans  vienhét  du  Mont  Saint  Ange 
de  la  Fouille»  &  nous  apportent  pluficurs  racines,  vendent  les 
racines  de  cefle  grande  Hfula?&  celles  de  Thapfia ,  pour  Tm> 
bi  t.  De  quoy  n  ous  en  auons  défia  aduerty  les  Lecteurs  au  cha 
pitre  du  TripoliumXe  que  bien  cognoiflant  A^uarius^dit  le 
blanc  Turbk  eftre  la  racine  d'A)yjia:&  q  le  noir  eft  la  racine 
dePjtyufuAquoy  n'empefche  ceq  DiofcorUe  dit  la  racine 
de  Pityufa  eftre  blache:car  il  entend  du  dedens,&  non  de  l*ef- 
corce.qui  eftant  verdc5eft  roulfailre^maîs  eftaJit  fechc;,  elle  eft 
noire, Au  refie, q  noftreEluIa  maior foit  le  Scebram  on  l'Aile 
bram  des  Arabes^n  le  peut  aflez  voir  en  Serapiorlequel  trai- 
tantdu  Sccbri  a  prïns  entièrement  tout  ce  chapitre  dePityu- 
,  *  v  fi, Et  par-ainfî  Brafauolus  eft  bien  loing  de  fes  faux  en  ce  qu'il 
*mh' m  m  prent  PAlfebtâ  des  Arabes,  pour  le  TjtbymiIusPJatyphyJlos- 
A  u  refi  e,  N  ico  1  ati  s  My  repfic u  s  »  met  en  certain  s  Pr efc  ru  ati  fe , 
&  en  aucunes  Pilules, vne  maniéré  d'Efu la, qu'il  appelle  Cha 

t  F. 


_ _  appelle < 

^Btu t,  OhÂi  mæpyoS.Ledire  duquel  voulat  interpréter  f’ucbnusjdir  qu'i 
Éûmp.medtc***  ^'entend  autre  choie  par  ce  mot  d'Efula  Chamarpytis>  q  l'Iuc 


Ies,cffas  tons  &  plus  gros  que  ne  font  ceux  d'Oro- 
bus.Ses grains  eftans  defpouillcz  de  leurs  efcorces 
font  blacs  &  doux  au  gouft*  Qmz  à  û  racine  on  ne 
s’en  fert  point  en  medeqne.Toute  ta  plante  eft  plei 
nedelaiâjtout  afiWî  queleTiibymalus.Six  ou  fept 
defès  grains prins  à  mode  de  ptlüIeSïOuauecfigues 
ou  auec  DatteSjIakhem  de  purgent  le  ven trermais  il 
faute  boire  inconnnent  après  vnpeud’cau  froide- 
Ces  grains>ainfi  prins^cüacuét  la  coleredes  flegmes 
&  les  aquofitez.Sô  ius  ciré cônie  celuydeTithyma 
lus  alesméftiesproprieteziSesfiieilles  cuy tes  auec 
autres  herbes  ou  auec  vn  Poulet  *  font  les  mefmes 
operations. 

Les  Apotîcaires  appellent  l'Elpurgc,  Catapuria.CcfiepIan 
te  eft  fort  cognuéy&  croift  quaft  par  toute  la  TofcanciLes  Lô- 
bars  fappdlenc  Cacapuzza,  pource  qu'elle  tft  fort  violente! 
purger  par  le  haultSe  par  le  bas.  Elle  a  les  meftues propriétés 
que  PaJtni  Chrifti:  Aftuarius  en  parle  amfi:  L'efpurge  euacue 
vehcmentementla  flegme.  Pour  refaire  on  prent  quinze  de 
fes  gros  grains  ,  &  trente  des  pettz.  Ceux  qui  fe  voudront 


mofeate,  &  non  vne  efpece  de  Tithy malus.  En  quoy  certes  il  fort  purger  »  il  fault  qu'ilz  les  mangent.  Maïs  ceux  qui  min- 

me  grand ement/auf fon  honneur  toutesfois.Car  comme  ain  * u  drontla  purgation  trop  vcbememc,  ou  qui  ont  feftamac  foy 


fï  foit  qu'il  y  aytpluftcurs  fortes  de  Trthymales  qui  tous  ont 
Je  nom  d'Efula.iepEnfe  q  Nicoliu^  a  entendu  de  celle  cfpece 

"'c  Pityufa  pour  rai  fon  de 


C*knM&.  7*  Je  Tichymaltis  <\  Dtofcorrde  appelle  rityuupour  raiion  ue 
jtmpLmedsca*  fueïJles  qui  retirent  aux  fueilles  de  Pin, ou  dePcfiedaquei- 
le  autri  Nicohus  appelle  Efuh  Chamarpytis  3  pource  q  l’Efula 
m  ai  or  rcti  tù  à  vn  petit  Pi  n ,  d  on  1 1  e  1 16  de  G  haraafpy  ti  s  1  uy  eft 

rendu  propre  La  grande  Efqlacroift  qualipar  toute  Italie:* 

eft  du  tout  fembfable  â  la  petite  Efuk  ?  excepté  qu'elle  cft 
beaucoup  plus  grade  ;  tel  îcmét  qu’il  y  a  des  lieux  ou  elleeroift 
grade  côme  vn  {trbriftiau,  ainft  qu’on  peut  voir  en  la  Fouille. 

A  la  plaine  de  Vérone  tirât  vers  le  lac  de  Guardeonen  voit 
vne  infinité  de  plantes.  Mais  pource  q  le  terroir  y  eft  fort  fec3  £0 
elle  ne  deuiét  fort  grande.  Meftic  l’appdle  Medecme  des  pai- 
fans  car  elle  trauarllefort  ceux  qui  en  vient.  Aufti  les  Méde¬ 
cins  feuans  ne  s'en  fbruent  point,  non  plus  q  du  Turbit  qui  eft 
fait  de  fes  racines, depuis  q  la  pïpcrîc  a  elle  dcfcotitierte.  Coin 
bien  quMy  aytd'Apoticaïres  Bourreaux  ôrgeus  de  rien  3  qui 
vient  des  racines  d'tfula  maior  en  lieu  du  vray  *  légitime  Tur 
bit.Àulïî  y  a-il  de  ces  vendeurs  de  Triade  qui  auec  la  poudre 
de  celle  racine  penfans  guérir  tous  les  païf  ans  malades  ^ren  déc 
plufteurs  pou ures  fepnqies  vefues  de  leurs  mariz  >  Sc  Icuts  en- 


blejil  faulc qu'ilz  les auallent  fàns  les  inafther.  Voylâ  qu'en 
dit  Aétuarius,  Quant  â  Galien  il  en  parle  am/LAucuns  dicnc 
l'Efpuree  eftre  vne  c  fpece  de  Tichymal  us^tant  pource  qu’ci  k 
ictte  JcLaiélcommele  Tithy malus,  que  aufti  die  purge  en  la 
mefme  forte,  ayant  les  mcfmes  propnetez  que  Je  Trthy malus 
excepte  que  fa  graine  a  vn  gouft  doux  :  *  neantmoins  die  cft 
fort  purgatttie  Si  laxàtiüc. 

Peplm  if  ne  E/ula  rot utidd:  François  3  ReueSle  matin 
des  vignes.  C  H  *A  P*  ÇL  X  î  L 

Pcplus  çft  vne  herbe  fort  bractiuf, qui  îette  à  for 
ce  laiôt.  Ses  fueilles  font  petites  y  de  fembkbles  à 
fueilles  de  Ruéttoutesfots  elles  font  plus  larges-  Sa 
cheudeure  cft  eftcndücen  rondeur,  enuirondoü- 
zc  doitz  ,  &  eft  efpanducpar  terre.  Au  dcffbuz  de 
fc^  fueilles  elle  ictte  vne  petite  graine  ronde  & 

moindre  que  celle  du  Paoot  blanc.  Elle  apltaficurs 

proprie 


proprietez.  Elle  ne  jette 
qu’vne  racine,  qui  encores 
neft  point  en  viâge  en  la 
médecine.  Celle  herbe 
ccoift  es  iardins  ,  5c  parmy 
lesvignes.il  la  faute  cueillir 
dutempsdemoilTons,  & 
la  fecher  à  l’ombre,  la  tour 
nant  &  retournât  fou  uct. 
On  pile  fa  graine, &  3a  met 
on  rremperen  eau  chaude 
pour  la  mieux  garder.  Vn 
Acetabulede  fonius,prins 
en  vn  Cyathe  d’eau  miel- 
purge  la  flegme  5c  lacolere.  Meflée  parmy  les 
fauffes  &  viandes, elle  trouble  le  ventre.  On  la  gar¬ 
de  enfaumurc. 


Pépia, fine Peplium.  -C  H  P.  CL  XI U. 
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eflfort  bon  aux  elblouïlTemés  des  yeux,&  pour-aL 
guiler  &  elclarcir  la  veoëicftantfort  propre  pouto 
lier  les.  cataraéles , fumées, nuées ,  &  cicatrices,  qui 
commencent  à  venir  es  yeux.  Ellecroift  es  lieux 
boueux  &  pierreux. 

La  Chatn.vfÿcecroi(l,toutainlîc]ue  Je  Peplus, parmy  lesvi 
Bnes,&  es  lieux  pierreux, &  es  cofl aux  fangeux  &  boueux.Se- 
un  a deurrjptiou  qu’én  fait  ûiofcoride, c’eft  vne clpece  tle P.e 
p  u  sut  tend  h  q  fês  branches  four  touitcmrs  couchées  par  ter- 
10  rç,l' el  i tj u elles ldnr p| ei n es  Sc chargées  delaiét  :  &q  d’ailleurs, 
fes  pences  fueilles  &  fà  ch  raclure  font  du  tout  (cmbiables  i 
«I  es  de  l’EfuIé rôde.  Tellemêt  qu*i!  n’y  auroit  point  de  mal 
de  1  appel  1er  la  petite  Efule  ronde  :  ce  q  tautesfois  iene  veux 
affermer  pour  le feur.  Galien  en  parle  ainfi  :  La  Chajnæfyce  a  OéUmJBtr. 
Vite  vertu  acre,  mord  an  te,  Sc  abftcrfiue.Et  par-ainfî  les  niusten  ÆvWWc. 
dres  de  Tes  branches  pilées  &  appliquées  à  mode  de  Cataplaf- 
nie,ou  bien  leur  lus  oiient  les  cors,  les  formillicres,  &  toutes 
fortes  de  verrues.  Appliquées  auecmiel ,  elles  ncttoyentles 
groflts  cicatrices  des  yeux:&  mefmes  furuiennentà  la  foiblcf 
lé  de  ia  veue  caufce  d'humeurs  groflesieftâs  au  (li  fort  propres 
aux  firfiu  fions  &  ca  tir  a  des  qui  commencent  à  venir. 


La  Peplis.qu’ aucuns  appellent  Pourpier  fauua- 
ge,&  laquelle  Hippocrates  appelle  Pcplion  ,  croift 
es  lieux  maritimes.  C’eft  vne  herbe  fort  branchuë*, 
&quieftlarge  en  fon  ombrage,  &  eft  pleine  de 
Jai&.Ses  fueilles  retirer  à  celles  du  Pourpier  des  iar¬ 
dins  ,  ertans  rondes  &  rougeaftres  deuers  terre.  Sa 
graine  eft  ronde,&  cachée  louz  les  fueilles, comme 
celle  de  la  ronde  Efula, laquelle  a  vn  go  ufteauftique 
Ôc  brûlât. Elle  n’a  qu’vne  racine  menue,  &  qui  n’eft 
praâiquéeen  médecine.  Il  lafault  cueillir ,  garder,  jC 
préparer  Sc  donner  tout  ainfi  &àla  mcfme  mefu- 
re  que  le  Peplos  laufli  luy  eft  elle  fèmblable  ea  pro- 
prietez  &  vertuz, 


'  Pource  que  le  Peplus  a  fa  cheuelure  ronde  ,  les  communs 
Herboriftcs  l’appellent  Efule  ronde.  Elle  ne  croift  feu.kmét  es 
vignes, mais  auiii  es  terres  hermes  &  qui  font  en  friche  :  &  efl 
pleine  de  lai  et.  Qu  ât  à  Peplis, qu'on  appelle  Pephu  ,  qui  croift 
es  lieux  maritimes  ,  ie  l’ay  veue  feulement  celte  année.  Mais 
paurce  qu’elle  n'efloit  en  plante, il  ne  m’a  eftépoftïble  en  dô- 
ner  maintenant  le  poumaitau  vif.  Mais  ce  fera  pour  quelque  4° 
jour  s’il  plaità  Dieu.  Galien  parlant  de  ces  deux  plan  tes ,  dit 
aînfhPeptos, qu’aucuns  appellent  Pauocefcumant,  eft  vne  pe¬ 
tite  herbe  branchuë  qui  lecce  du  J  ai <3  comme  les  Tithy  males: 
lequel  eft  fem  b  labié  à  celuy  des  Tithy  males  en  toutes  chofes, 

&  mefmes  à  purger  les  humeurs.  Et  vu  peu  apres ,  parlant  du 
PepIion,ildu  alu  h  :  Le  Peplium  eit  auiii  vne  petite  herbe  qui 
iette  du  laiâ  comme  les  Tithymales.ElIe  croift  ordinaireméc 
le  lôg  de  la  marine:&  iette  vne  racine, dont  on  ne  fe  fert  po.int 
non  plus  que  de  celle  de  Peplus. Quant  à  fon  ius, il  eft  fbrtve 
hemenfmais  il  n’eft  trop  pruffi table. Mais  fa  graine  eft  bonne 
èncores  qu’elle  engendre  ventofitez  :  car  elle  eft  laxatiue  tout 
ainfi  que  celle  de  Pepl us.  ^ 0 

Chdmœjyce.  C  H  <j£  P»  CL  X 1 1 1 1. 


La  Chamælÿcé, qu’aucuns  nomment  Sycé  pro¬ 
duit  fes  brâches  rôdes  &  longues  de  quarrredoitz, 
lefqucllcs  font  pleines  de  ius ,  6c  font  couchées  par 
lerre.Elle  aies  fueilles  comme  la  Lentille,  lesquelles 
font  petites  &  du  tout  femblables  à  celles  de  l’ Efule' 
jondeicftans  menues,&couchèespar  terre.  Au  def 
fouz  de  fes  fueilles  y  a  vne  graine  ronde  côme  celle' 
de  Peplus.Elîe  ne  iette  ny  tige  ny  fleur.  Sa  racine  eft 
me  nue, &  de  nul  vlàge  en  médecine.  Ses  branches 
pilées  auecdu  vin,&  appliquées  à  mode  de  Pelîai- 
re,appaifcntlcs  douleurs  de  l'Amarry.Enduytes  el¬ 
les  retoluent  toute  s  tumeurs ,  &  oftent  toutes  for¬ 
tes  de  verrues-Mangées  en  pottage,  elles  lafchent  le 
vérre.Sonius  en  fait  autant.Enduyt,il  eftfi'rtguîiec 
aux  pointures  des  Scorpiôs.  Appliqué  aucc  miel  i] 
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Scammonia:François,Scammonce:  ^Arabes,  Scdmmo- 

nedjOit  S  dchmmia:  Italiens:  Scammonea. 
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La  Scamonéc  dVne  feule  racine ,  iette  plufieuts 
rameaux  quifbntgras,&de  trois  coudées  dehault 
lefquelz  aufîi  font  aucunement  gros. Ses  fueilles  re 
tirent  a  celles  delà  Pariétaire,  ou  à  celles  de  Ly  errer 
toutefois  elles  font  plus  molles ,  &  font  velues, Sc 
faites  à  triangle.  Sa  fleur  eft  blanche,ronde,Sc  faite 
a  mode  d  vne  Hotte,laquellc  a  vne  odeur  vnauuai— 
fc.Sa  racine  eftforr  longue, &  groflècomme  le  bras 
eftant  blanche,de  mauuaife  o  deur,SC  pleine  de  ius. 

On  tire  le  ius  delà  Scaramonce  à  lamode  qui  s’en 
fuyr.  Après  auoircoppélateftcde  la  racine,  onlaca 
ue  auecvn  coufteau,  côme  onferoit  vn  Lent,  aflin 
que  le  ius  puiiTe  tomber  en  ladite  concauitéiîequcl 
on  prent  &  le  met-  on  ficher.  D’au  très  croulent ,  SC 
font  vnefofTe  àmode  de  voutre ,  laquelle  iîz  tapif- 
fcntdefùeiliesdenoyers:en  laquelle  ilz  mettent  fc  r,  ... 
cher  le  ius  de  Scammonéc.puis  le  retirent  quand  il  aJiïtt’Zi 
eft  fec.Le  meilleur  ius  de  Scaromonée  eft  celuy  qui 1  ' 
eft  léger, netjder,  ayat  quafi  lacouleur  de  la  colle  de 
T  oreau,&  qui  eft  fpôgieux,&  plein  de  fiftulesiconi 
me  eft  celuy  qu’on  apporte  de  Myfîe  Regiô  d’Afie. 

Et  ne  fc  fault  arrefter,pour  le  bien  eiprouucr,  quâd 
il  blanchit  l’ayant  touché  de  la  langue{car  celuy  qui 
eft  fofiftiqué  de  laiét  de  Tithy  malus  en  feit  bien  au¬ 
tant  Jains  fault  regarder  à  toutes  les  marques  que 
deflus:&  s’il  brûle  la  lâgue  quâd  on  l’en  touche  :  car 
lors  c’eft  ligne  qu’il  y  a  duTtchymalusmeflé  parmy < 

Celuy  de  Suric  &  de  Iudée  eft  le  pire  de  tousicarii 
eftpe(ant,maflif,5f  fofiftiqué  de  Tithy  malus,  5c  de 
ferme  d  Orobus. Le  ius  de  Scâmoncc  prinsen  breu, 
uage ,  au  pois  d’vne  dragme  ou  de  quattre  oboles1 
auec  eau  pure, ou  eau  miellce,purge  parle  bas,laflé 
gme  &  la  colere.Pour  lâcher  le  ventre ,  U  liiffit  d’en 
prendre  deux  oboles  auec  graine  de  lugioüne ,  ou 
autre  lèmhlable  graine.Pourpurgerd’auâtage,feiilt 
prédre  trois  oboles  du  ius  de  Scâmonée,deux  obo 
les  d’Eliebore  noir,&  vne  dragme  d’AIoës.On  rqd 
le  fçHaxatif,  met  tant  vingt  dragmesdeius  de  Scam- 
monée,fur  lîx  cyathesde  fel.E  t  en  fault  vlèr,felon  la 
complcxion  forte  oufbibledes  perfonnes.Le  plus 
qu’on  en  prent, font  trois  cucillctécs  :  lamoycnne 
pcinle  eft  de  deux  ;& la  moindre,  d’vne.  Vneou 
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deux  dragmes  de  fa  racine ,  prinfe  auec  kschofes 
que  dcflusjpurge  côme  deflus,  Aucunsprennec  en 
breuuage  la  dccoâio  de  fa  racine,  Cuy  te  en  vin*  ai 
gre»broyéej5£  incorporée  en  farine  d'Orge,  &  ap¬ 
pliquée  à  mode  de  earaplafme  *  elle  eft  fort  bonne 
aux  Sciatiques,  S  on  itis  applique  en  Laine  »  a  mode 
de  Pelfaicc/ait  mourir  l'enfant  au  v  être  de  la  mere. 
Enduytauec  miel  ou  huyle*  il  re fouit  toutes  petites 
tumeur$,Cuytcn  vin-aigre  &  cnduytjil  guérit  tou  10 
te  forte  degtittellc.S’enarroufantla  tefte5aiiec  vin 
aigre  3  Sc  huyle  roÊltJl  cil  Gngulier  aux  douleurs  in 
ucterées  d’jcelie. 

Le  Scammomü  ,  qui  eft k iia de  Scimmonéc  s'apporte  en 
quâtiiéen  Italie,* principalement  i  Vcnife:  ou  ou  l'apporte 
d*  Akxâdrie  d'Egypte  &de Sune.Mais  neann*iomsonen  creu 
ue  bien  peu  qui  iiefbitfbfiftiqué-  Car  pour  en  parler  ronde¬ 
ment  k  n*en  ay  encor»  point  veu  qui  eut  toute*  les  marques 
ny  les  proprierez  q  Dïofeotîde  attribuer  an  bô  Scammomum. 

De  qtioy  ne  fe  feuft  efmerueilkncaj  h  plufpart  du  Scammo- 
fii uni  que  nous  auorcs,  vient  de  Surte  &  de  Iudce: 
fe  main^&  pefantreûant, comme  iepenfe  *  fofiftiquede  Laict  XQ 
de  li  th  y  malus ,  for  in  e  4*0  ro  bus,  o  u  d'autres  brouilleriez  :  de 
forte  que  comme  dit  DiofcoridcjC  tflle  pire  de  tous.  A  quoy 
ne  prenans  garde  plufîeu  rs  Apotieaïres^rennët  pour  le  mctl 
leur  Scammonium  celuy  qui  blanchit  foudain  qu'on  k  tou¬ 
che  à  la  lingue.  En  quoy  il/-  môflrent  combien  ik  font  igno¬ 
rant  des  ordonnances  de  Diofcoridexar  le  principal  ad uertii- 
femenr  de  Diofcoridecib  de  ne  s'ar refier  à  cefte  feu  e  efpreu- 
ue  du  Scamtnonium  5  amsqiToo  regarde  à  toütes  les  autres 
marques  par  lu  y  defcritesxar  le  Scamm  onium  fonltiqué  par 
laid  de  Tithymalejblanchitaufli  foudain  la  a  langue,  que  foie 
J ‘au  tre  qui  n’eft  fofiftiquë.  Erpir-amfi  les  Médecins  qui  doi- 

uetu  faire  profeffton  de  preud'hommïe  Suie  vertu,  doiueiu 

dire  diligés  d'aducrtïr  leurs  Apocicaïres  d’auoir  du  bon  Scz- 
monium.  Car  attendu  que  ce  médicament  eft  quafî  la  bafe  & 
fondement  de  tous  dettuaires  *  pillults  hxatmes  :  ü  nV  x 
point  de  douce  q  y  mettant  du  Scâmomum  bromik  &  îbfif ti¬ 
que,  ilz  ne  bailkuE  le  plus  fouuent  des  médecines  plus  dom¬ 
mageables  que  proffi tables.  Qui  eft  vne  ebofe  dtteilable  *  a- 
bominable.  Quant  aux  Efpiciers  &  ceux  qui  font  les  compolî 
dons  raedicain  en  cal  es  *  q  u’i  lz  omirent  ksomilcs  à  tek  adutr 
tifTcmens:iut rement  ilz  fê  doyucnt  tenir  affairez  »  que  quel¬ 
que  iourjlz  en  rendront  compte.  Or  que  le  Searnmoiiiuiïlj 
dont  vfent  les  Apotieaires  >  foit  fotiftiqué  de  tus  de  Ttthymar- 
lus  »  il  appert  afTez  en  ce  que  dix  ou  quinze  de  fes  grams  la- 
fehent  velaementemét  le  vécr e»&  font  aller  plufkurs  foi*  a  ici  40 
lexeq  à  grand  peine  pourroit  faire  vne  dragme  du  vray  Scam 
monm, Félon  â  JitDiofcoride.  La  première  plante  dcScâmcx- 
née  que  le  vil  umai^fut  à  Naples;  laquelle  auotç  elle  appor¬ 
tée  du  Mot  Saint  Ange  de  la  Pouille.ainfi  q  me  dit  vn  certain 
£fpicier:&  efioit  ladite  plante  du  tout  conforme  à  la  dtfeti- 
ption  qu’en  fait  Diofcoride.  Au  relie  ic  m’efoierueille  fort  de 
ce  <5  Galien  n'a  fait  aucune  mention  de  la  Scammonéc  en  fes 
Hures  des  Simples  :  veu  qu’il  en  parle  quelque  Fois  :  &  q  mtf- 
ines  il s’eft arreltéi descnolès  quifonc  beaucoup  moindres 
que  la  Scimo née. Mefué j traitant  des  Simples  laxstiiz, dit  q  la 
Scammonéc  peut  caufercinq  gratis  accidês  à  la  perforine. Car 
en  premier  lieu,  elle  engédre  certaines  vétofitez  acres  Si  mor- 
dites, &  trouble  cellemét  l’eftomac, qu'elle  y  caufe  vn  deuoye  )° 
niët  iceux  qui  en  vfent.  Pour  obuier  i  cela,  il  fault  creu  fer  & 
cauer  vne  pôme  de  Coing,  &  la  réplir  de  graine  de  Fenoil.ou 
deDaucuSjOu  d’AchçjOU  bien  de  Gai  an  ga:  Pendu  y  faut  tout 
alctour, de  pafte:&  lafaifantcuyre  au  four,  ou  entre  deux  bra 
fes  lté  la  Sciraonée,gour  raifon  de  fon  acrimonie  qui  eft  gri 

de  &  vehcméte,enfianÆeleserpritz.  £tde  l»vi|t  qu’elle  fait 

tÔber  k  perfonne  en  üeure:&pnn  ci  pale  met  ceux  qui  fout  fub 
ietz  auxoppilations  des  parties  nobles  &  intérieures,  &  à  pu- 
trefa dions  d’humeurs-Mais  on  la  corrige ,  adiouftitàfa  déco 
aion  toutes  choies  refrigeratiuesicôme  font  les  Mucilages  de 
Pfylliô,ia  decoftton  de  Pruneaux,ou  bien  leur  cbair,l’eau  ro 
fc, l’eau  de  violettfs,ou  bien  leurs  lus  ou  infuftons.  Et  eft  bon  6o 
auant  qu’en  faire  lidecoétion,deme[ler  &  détremper  la  Scam 
monéeen  huyle  rÔÙx.ou  violât: y  adiouftat  du  ms  dcsCoings 
qui  ont  vn  go uft  m*le ,  ou  du  Sumac ,  ou  Spodion  artificiel. 
TiercemétnaScim^née,pour  eftre  Forf  aperifiue  &  attrafliue 
caufe  des  9us  de  ventre  fâcheux  &  imtnodetcï.:pir  ce  qu’elle 
ouure  par  crop  les  bouches  &  entrées  des  veines.  Mats  ceu  fc 
corrige)  y  méfiant  des  chofes  ifiringeEeSy*  rcpt  rcufïîues  r  co¬ 
rne  font  MaftîCiPômes  de  Coingss  &  leur  jus  &  les  Myrabolia 
Citrins.Qpartemët  elle  racle  les  boyaux  *  intefiîns  par  lTacri 
moaie  *  mordacité  Ton  iiu:& far-aij.fi  clic  cn^çdrc  Ercu- 
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ch ccs  de  ventre  caquefîatlrues  *  ^  kntaifîes  d'aller  i  la  fdleF 
fans  y  pouoir  rien  faïrc.Mais  néanmoins  ces  incomoditcz  fc 
corrigée,*  y  peut-on  obuier?y  adiauftant  des metlicamës Ku- 
m(dcsJ£rasJ&  vïfemeuxîcomefontk  Gome  de  Tragacmtha, 

Je  BdelJiumj  Huyle  d’ Amandes ,  ourofat,  lté  lâcher  depru- 
neaux^u  pruneaux  confire, ou  Mucilages  dePfyilbn.ou  XU 
üif.  A  quoy  auiTi  font  bons  les  Comgs  ,  pourueu  qtfon  ks 
mange  après  auoir  prins  h  Scimonee:ou  bien  beuuant  après 
ladite  médecine, d'eau  chaud ercar  ces  chofes  thafTent  plus  fou 
<îain  h  Scammonée  de  h  bouche  de  ltdtomacJ&  des  mteflins 
*  par-ainfi  elle  fait  moins  dénia L  Audi  les  fauans  Médecins» 
apres  auoir  donné  de  Scâmonée,  font  tenir  preli  vn  bouillon 
d’orge  môdcf  auec  vn  peu  de  Succrc?pour  le  faire  humtTaupi 
tiétmcôcinétauoir  pnns  laScâmonée.Finalcmétia  Scâmonée 
du  propre  naturel  de  fa  fubflâce; e£î  côcraîre  au  cttur.uu  foye, 
&  à Vdiomac,  Toucesfok  on  la  peut  corngerja  mdlant  auec 
mcdieimés  chaux  ou  froi^ccfi  touc-vn, pour- veu  qu'ikfoke 
propres  à  côfortcr  kcœur,  k  foyc,&  Mlomac.Li  Scâmonée 
purge  vehemenccmentk  cholcrc> l’attirant  &  des  veines  *  du 
fang,En  Tomme  elle  «fi  du  naturel  des  medicàmés  qui  lafchëç 
k^ntre,*  purgent  ki  humeurs  »  auec  grande  fâcherie  des 
patiens. 

di4mclxJ,fiueOlea(lê&iFrtwçois,Boysgentïl,^Ær<t- 
bes}Mexcrm,&  ^îlme^erm:  Italiens,  çharw- 
Ica:  u4llertianî,  Zylandt . 

C  H  JCP.  CLXVI. 

La  ChamcLea  ietteplu- 
fieu rsfurgeo us ,  ayant  les 
brat  hes  de  la  hauteur  dVn 
palme.  Ses  fü  cille  s  fonrfem 
b  labiés  à  celles  d*01iuien 
toutesfois  elles  font  plus 
menues*  &  plus  amères :ÔC 
fi  ont  vn  certain  gouft  moe 
dant  y  qui  pique  la  langue» 
&  racle  le  go  lier.  Elle  cua- 
cuela  flegme  &  la  colere* 
fur  tout  prenant  icsfueib- 
Ies  à  mode  de  pilules  :  les¬ 
quelles  (e  font  ainfï.  Pre¬ 
nez  deux  parties  d’AIuyne  »  &  vne  partie  de  Cha- 
mclæa,  Sc  incorporez  le  tout  en  eau  miellée ,  &  ca 
faites  vozpilules.Or  fault  il  no  ter  qu'c  lies  ne  ledige 
rcronr  au  vétrerains  en  fortirot  conune  elles  y  font 
cncrées.Ses  fueilles  broyées  Sc  incorporées  en  miel 
mondifient  les  vlceres  ors  Sc  fales  *  &  mefmes  ceux 
qui  font  crouftejeuez, 

Tfïymelxd.  ~  C  H\A P.  CLXVI l- 
La  Thymelaea  eft  la  plan¬ 
te  qui  porte  leGranü  Gni- 
dium.  Ceux  de  Surielap- 
-  pellenr  ApoIynum3pourcc 
que  rherbe  retire  naturel- 
Icmcntau  Lin  quon  fcmc. 
Cefte  plante  ictce  à  force 
(urgeôs  qui  font  beaux ,  SC 
menuz  >  encores  qu'iix 
foiéç  de  deux  coudées  de 
baultXlle  a  les  fueilles  co- 
^  me  la  Chamclara  :  coutef- 
fois  elles  font  pluseftroites 

_  _  (  &  plus  grafles:  ôc  fi  fon^ 

gluaces  &gâmcufos  quadon  les  mord,Sa  fleur  eft 
blanche:&  fa  graine  ronde  cômc  Myrnlcs*  Elle  eft 
verde  da  comcncemenritoutesfoiSjcn  fin  elle  ron- 
giLL'cfcorce  de  fon  fruiâ:  eft  dure  :  Sc  eft  noire  en 
dehors  >  Sc  blanche  en  dedens.  peuuanc  le  dedens 
de  vingt  grains  de  Thymelæa,  ilzpurgenr,par  le 

bas  >  la  colcrc  y  les  flegmes^ les  aquofîtczrtoutck 
fois  ilz  bmlét  la  gorg  par-ainfi^pour  les  pr  édtff 
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fans  faire' mal  à  la  gorge ,  il  les  faulr  enduire  de  fari¬ 
ne,  ou  de  Gruotre  feche:  ou  bien  les  fàult  prendre 
dans  vn  grain  de  rai  (in ,  ou  enuironnees  de  miel 
cuye.  Sa  gceine  pilée, &  enduyte  auecNicre  &  vin- 
aigre  jCimeucU  (heur  à  ceux  qui  font  difficiles  à 
(Lier.  Ses  fucilles  font  appctlccs  particulièrement, 
Cneoron.  Il  tes  fault  cueillir  en  temps  de  moifTon, 
g;  les  faire  (ccher  à  l’ombre  pour  les  mieux  garder. 
Quand  on  Ce  voudra  feruir  des  fueilles ,  niant  que 
les  prendre,  il  lesfault  denuer  de  leurs  veines  &  co  10 
{tes,  &  les  piler  ainfi  dénuées.  *  Priâtes  en  breuua- 
ge  au  pois  d’vn  ace  tabule,  auec  vin  &  eau, elles  eua 
cuent  les  aquoficez ,  &  les  attirent.  Elles  ne  font  fi 
vehementes  à  purger, y  adiou  fiant  de  Lentilles  cuy 
tes, ou  les  pilant  auec  autres  herbes  bonnes  à  man¬ 
ger.  Lafârinc  deThymelxa  s’incorpore  ordinai¬ 
rement  en  verius  d’aigraz:  &faiton,decefte  pafte 
deTrochifques  &Panytes.L'herbe  eft  fort  contrai 
re  à  l’eftoinac.  Appliquée  par  defibuz  elle  fait  mou 
rir  lenfânt  au  ventre  de  la  mere.Ellecroiftesmon- 
taignes  &  es  lieux  afpres.  Aurefte  ,ceux  s’abufent 
qui  prennent  pour  Granum  Gnidium,lefrui<ft  du 
boys  gentil ,  sarreftans  au  voyiînage  des  Cueilles  de 
ces  deux  plantes. 

Les  Arabes  ont  eferit  aflez  eonfufément  de  la  Charnel», 

&  Thymelw,  appelians  Mezereon  &  l’vne  &  l’autre:  duquel 
ilz  eftablifient  deux  efpeces,  afiauoir  i’vn  blâc  &  l’autre  noir, 

&  meflent  &  btoilletit  la  Laureole  parmy  :  de  forte  qu'on  ne 
fcet  qu’ilz  veulent  dire,  &  n’en  fauroit-on  prendre  aucune  re- 
folucion  Au  refie. ces  plantes  font  fi  violences  &  furieufes  en 
leurs  purgations,  qu'il  y  a  danger  à  'en  vfer,  finon  que  la  per-  ,  0 
fonne  foie  de  bien  forte  Si  robufte  eomplexion  :  car  plufieurs, 
avans  l'eftomach  debile,en  font  mors:  par  ce  que  ces  medica- 
mens  raclans  les  inteftins  &  boyaux ,  &  ouurans  entièrement 
tes  bouches  des  veines,  les  deftituoiët  de  toute  force  &  vertu, 

&  en  fin  les  emSienoyent.  Et  par-ainfî  les  Arabes,  auec  gran¬ 
de  raifon  les  ontappellées  Lyons  de  la  terre,&  Herbes  faifans 
les  femmes  vefues.On  en  trouue  a  fiez,  au  territoire  deTrente 
&  es  m  ôtaient  s  du  val  Ananie.  Toures  deux  portée  vn  fruift 
femb labié  aux  grains  de  Meune(combien  que  Diofconde  ne 
avt  parlé  du  fruiét  du  bois  gentil)  mais  le  fruiét  du  bois  gentil 
eft  vn  peu  plus  longuet, etUt  fait  à  mode  d’Oliue.Ces  fruiétz 
font  vers  du  commencement,  mais  par-apres  ilzdeuiennent 
toueesi&efians  meurs, ilz  de  ui  dînent  noirs. Quant  au  fruiét  40 
de  Thvmelia.noz  môtaignarsd' Ananie  l'appel  lêt  Poyure  de 
montaigne. comme  suffi  8z  fonde  frulft  deLaureole:pource 
aue ,  e  fiant  feclié.il  retire  au  Poyure ,  &  eft  fort  piquant  a  la 
langue  Dequoy  nefefault  efmerueiller.  Car  1  heoph rafle 
meime  incontinent  auoir  parlé  du  Poyure  fiait  mention  du 
Granum  Cnidium, comme  eftatfort  femblabie  au  Poyure, & 
en  forme  &  enacrimonie.Noz  paifans  voulant  euiter  defpen 
fe  Stlamain  des  Médecins  &  Apothicaires,  vfentfouuentde 
ce  Povure  de  montaigne,  pour  fe  purger  voire  es  plus  greffes 
maladies.  Mais  les  pauures  gens  ignorans  le  danger  qu’il  y  a. 
le  plus  fouuent  y  demeurent.Ce  que  ie  peux  accertener  pour 
l'auoir  veu,&  fecouru  plufieurs  mont aignars,  qui  eftoient  en 
danger  de  mourir ,  pour  auoir  prias  &  mange  de  ce  Poyure,  1 
fausses  preferuatife.  &  defenfifc  que  ie  leur  dônay.  Pour  celle 
caufe  Mefiié  deffendd'vfer  du  Mezereom  finon  que  fon  venin 
foit  corrigé  par  autres  drogues:  car  autrement  il I  dtfiruiroit  & 
p aft croit  les  parties  nobles  &  intérieures,  &  en  fin  ferott  mou 
rirlaperfoune.Toutesfois  noz  Apotieaires  tienenc  toulîours 
des  pilules  de  Mezereoti  preftes  :  defquclles  noz  Medecms  fe 
reruent  quelquesfois  es  hidropifîes.  Et  encore*  que  lelJü tes 
pilules  foienccompofées  de  medieamens  afiiz  fors  &  puiflâns 
pour  amortir  Se  corriger  le  venin  du  Mezereon:ceneatmoins 
L  i„  oriôneront  jamais  finon  a  ceux  qui  font  de  forte  & 
robnftifiime  eomplexion.  Quant  à  Galien,,  ne  parle  que  de 
la  Charnel», que  ie  fiche, delaqueile  il  paile  ainfi.  LaCha  gQ 
roelia  abonde  en  amertume,  plus  qu'en  autre  qualite:&  par- 
ainfi  appliqué6  auec  miel ,  elle  mondifie  les  vlceres  ors  St  fi¬ 
les  &  qui  ont  de  grandes  crouftes. 
sàmbuctü  :  Grec ,  Aéle  :  îrançon,  Sureau,  Sufeau, 
Suyer,  ou  Stu  ;  .Arabes ,  Jafaâh  Italiens ,  Sam- 
bmo:  Hôlder, O*  HoÜer-.Eftaignalz, 

Sabugo,  &  Camnero. 
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Ebulus:  Grec,  Chamxaéle:  François, 7 eble: Arabes, 
ChamaaéHs  :  Italiens ,  Ebulo  :  ^ iUemans ,  ^At~ 
tich ,  &  Niierer  bolder  :  Efjiaignolz^,  Fliezç 
gufo,  &  Sabugo  pequenno. 
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Il  y  a  deux  efpeces  de  Surcau.Lc  premier  eft  grâd 
comme  vn  arbre,  lequel  produit  de  lettons  fàitz  à 
mode  de  Cannes ,  qui  font  rons ,  gratis,  creux,  & 
blanehafires.D’iccux  (ortent  certaines  Cueilles  icm 
blables  à  celles  de  Noyer,  trois  à  trois,  ou  quattre  à 
quattre,&  ce  par  certains  inter  u ailes, lefquellcs  ont 
vne  odeur  puante,  &  lont  chiquetées  Su  dentelées 
tout  alentour.  A  la  cime  de  Ces  branches  &  rain- 
ccaux,  il  ieite  des  eCmouchettes  laites  en  rond,  lef- 
uelles  font  garnies  de  Heurs  blanches.  Mais  clhns 
eflotics ,  elles  ictcét  de  grains  noirs  tiras  (tir  le  rôti 
eaftre,  ôr  qui  (ont  fem blables  aux  grains  de  Tcr- 
bentin,efians  pleins  de  vin ,  tout  ainfi  qu’vn  grain 
de  raifin.  L’autre  efpece  de  Sureau  el  tappellée  des 
Gréez  Chamæafte ,  &  des  Latins  Ebulus.  Il  eft  de 
beaucoup  moindre ,  &  retire  pluftoft  à  vne  herbe 
qu’à  vn  arbre.  S  a  tige  eft  quarrçe  &  nouée.Sesfueil  ^ 

les  retirent  à  celles  d’Amâdier:  routesfois  elles 
plus  longues;  &  lont  ditpoiées  deçà  &  delà ,  com¬ 
me  aifles,par  certains  interualles;  eftans  puantes  tkThty. 
dentelées  tout  alérour.Son  c(mouchette,(ês  fleurs^^*/-r-«* 
&  lès  grains  font  (èmblables  à  ceux  du  Sureau.  Sa 
racine  eft  longue  &  groffe  cômc  lcdoit.Tous  deux^J”*ICT  Cm 
ont  me  fine  propriété  :  &  s’en  (èrtjon  quand  i!  eft 
queftion  de  deftécher,  &  d’euacuér  les  aquoficez. 
Toutcsfois  ilz  font  contraires  à  l’eftomach.  Leurs 
fueilles  cuytes  Sc  mangées ,  comme  les  autres  her¬ 
bes  portagicrcSjferuem  à  euacuer  les  Hegmes,  &  la 
eolere.Leurs  germes  &  rendrons  cuytz  entre  deux 
platz,en  font  autant.  Leur  racine  cuyte  en  vin ,  &: 
mangée,  eft  fort  bonne  auxhydrojiques:  &prinfe 
en  breuuage,  eftant  préparée  came  deffiis,  elle  ^ 

aux  morfures  des  Viperes.Se  fomentant, par  le  bas,-^rrta. 
de  fa  decodlion,  elle  ramollit  les  lieux  lecretz  des 
femmes, ôi les defoppile.  Si  corrige  leurs  deffc&uo. 
lirez.  Leurs  grains  beuzcnvin,fontletnefme;Sc 
enduitZjil  noircilfenc  les  cheueux.  Leurs  fueilles 
enduytes,  lors  qu’elles  font  fort  ieufres  &  tendres/V-»^' 
miciguent  toutes  inflammations  :Sc  eftans  appli¬ 
quées,  elles  lerueiu gradement  auxbrulures  &  aux 
morfures  des  Chiens:&  fi  foudent  &  incarnent  les 
vlceres  profons  Sc  caucrneux.  Enduytes,  &  incor¬ 
porées  auecfuifde  Toreau  ou  de  Bouc,cllesleruét 
grandement  àceux  qui  font  Podagriques, 
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î_ç  Sureau  &  l'Ycble  font  plantes  cognucs  JVn  chacun* 
Au  reftej  encom  quePlofcoridene  face  mention  que  d\  ne 
eïpcce  de  Sureau:  ceneancmoms  nous  en  auons  de  deux  efpe- 
Sare**  de  ^  £ar  noils  étions  du  Sureau  de  Montaigne,  qui  eft  fauua- 
Mcntmigse.  ^  du  Sureau  domeftique,  qui  croîft  ordirmiremcr  es  bayes 
des  Iardins  &  des  Vignes.  Ces  Sureaux  font  différés  en  fruit. 
Car  cd  uy  de  Mon  tajgne  a  Ton  frux  ft  toufïours  rouge ,  au  lieu 
que  l’autre  l’a  noir.  Item  Je  domeftique  eft  grand  comme 
^  &  vn  Arbre ,  &  a.  ,4 matière  de  Ton  bois  plus  pdye^ldTée^ue 

„  .  l'autre.  On  treuue  auffi  du  Sureau  de  Marais}  qui  eft  vn  petit 

Arbrifîeau  troîfiTam:  es  lieux  marefeageux,  lequel  produit  Tes 
verges  nouées  &  fcmbîables  à  celles  du  Sureau  :  ayant  vne 
moelle  blanche,  au  dedans  :  mais  la  matière  de  Ton  bois  eft 
fort  frajlle  &  caduque*  S  es  fu  cilles  retirer  à  celles  de  Vigtte:& 
ictte  fa  fleur  comme  le  Suremjaquelle  a  allez  bonne  odeur. 
Apres  laquelle  J  3  îettede  boutotis  rouges,  &  gros  comme 
j.  boutons  d'Aubefpin  Jëfquelz  font pleins  de  vin.  Iccux  man- 

£*»  de  jkm  prettoquent  à  vomir.  L’eau  de  fl  eurs  de  Sureau,  appli¬ 
quée  fur  le  front,  appaife  les  douleurs  de  la  lefte,  prouenam 
d'humeurs  chaudes*  Le  iu  s  de  Ycfcorceâe  fà  racine  prouoque 
fort  à -vomir j  &  cuacuë  les  aquofltez  qui  font  entre  cuyr& 
chair.  Autant  en  fait  Je  tus  des  radnes  d’Yebks:  &  mefmes 
purge  les  sros  flegmes,  qui  coulent  6c  fluent  es  jointures,  La 
graine  d ' Yt bkvfo rc  lauée,  &  émondée  de  ce  noir  dont  elle  eft 
enuironnée.  eft  fort  bonne  aux  podagres, aux  Sciatiques^  à 
la  verollc,  eftant  prinfe  au  poix  d'vne  dragme  atiec  la  déco¬ 
ction  de  ChamÆpvtîs  :  car  par  la  vertu  purgatiue  &  laxatme 
qu'elle  a,  die  appaife  grandement  leurs  douleurs  :  euaeuant 
&  deftoumant  les  humeurs  qui  tombent  fur  les  parties  mala¬ 
des,  Aucuns  font  du  ius  des  racines  d’Yeblcs,  &  leniettent 
fort  recher  au  Soleil  :  puis  en  font  des  Trochifques,  defquelz 
ilz  s'aydent  quand  îlz  en  ont  befolng*  Ce  ius  dyfterife  eft 
bon  au  x  Col  i  q  lt  es  &  fc  i  a  t  i  q  u  es  eau  fées  d’hu  meurs  fi  oi  d  es ,  & 
de  ventofitez.  Appliqué  auec  laine, à  mode  de  Pefiaire  es 
lieux  fecretz  des  femmes,  il  eft  fort  propre  i  efmouuoir  le 
flux  mcnftruël,  La  fomentation  de  la  decoâion  dYetrle  eft 
Tkttâhr ajf.de  fort  bonne  a  ceux  qui,  pour  auoir  efté  longuement  detenuz 
natur.pUnîa.  en  fleure,  fontdeuenus  Thiliques  :  mais  ncantmomsil  fault 
LL  ji ,  ro.  cependant  fortifier  le  foyc  &  1  ’eftomac  des  patiens.par  chofes 

odorantes  &  aftringentes,  &  par  m  edi  c  amen  sa  ce  propres  & 
_  ,  -  ,  K  conuenables.  Galien  ?  parlant  du  Sureau  ,  &  de  TYebîe,  dit 

.  '  a*n^ ;  ^anc  ^üreaü  (?ue  l 'Yeble,.  que  les  Gréez  appellent 

jtmp  me  es-  Qiam3rafte  5  ont  vne  vertu  deflkeariuc  3  conglurina  tiiie ,  6c 
quelque  peu  refolutiue* 


io 
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y  bas  ,  lefthtes  hu- 
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ver  de.  Sa  graine  eft  petite 
&  a  la  racine  comme  vn 
Afrodille*  tournée  à  mode 
dvnc  Poyre,  eftant  néant- 
moins  pins  ronde  .Elle  eft 
pleine  de  ius;  &  eft  blaclic 
au  dedens*&, noire  çn,der 
hors*  La  partie  fupenqure 
de  fa  racine  euaca^par  def 
fus,  la  flegm  e  &  la  coterc: 
&  la 
pas 

meurs.  Toute  la  racine* 
purge  par  deflus  &  par  dtf 
fouz.Pour  en  tirer  le  ius» 
fault  piler  la  racioe*&  la  mettre  en  vn  pot  de  terre* 
aucc  d^au.  Et  apres  auoir  bien  de  louuent  remüê 
Teau,  il  fault  ofter  doucement  auec  vne  plumei  ce 
qui  nage  par  deffbs  Feauj  &  le  faire  fecber*  Ce  ius 
beu  au  poix  dVn  obole  &  demys  puigc  par  delfm 
&  par  deflouz* 

L'ApioSîqui  auJTi  eft  nommé  Ifchas,  eroift  en  Mlle  de 
Ca ndi c,  To ut esfois  aucuns  diém  qu’on  en  treuue  en  Italie, 6t 
principal  ment  en  la  PouiÜe.Sesfuei  îles  font  petites,  à  fem- 
biables  à  celles  deRuè  ou  de  Milleu,peL  tuysîIéfqutlle$  forcer 
au  commencement  du  Printemps, &  font  plus  noiraftres  que 
celles  de  Rue, &  ont  vnc  certaine  ligne  &  trace  blanche,  qui 
paflë  par  le  milieu  du  long  de  la  fu  tille.  Scs  tiges  font  rougei-. 
lires  &  menues  corne  loncz  Jefquclks  i  citent  du  LaiA.Sa  ra¬ 
cine  eft  noire  en  dehors  &  blanche  au  dedés:S:  eft  faite  à  mo- 
de  de  poyre,  dont  aufti  elle  a  prins  le  nom  d’Apios.qui  flgnir 
J  fi  e  vn  e  poy  re,  T lieoph  rafte  1  c  d  eferi  t  a  mû  :  Ifch  as  o  u  Aplos  a 
les  fueilles  petites  &fembiables  à  celles  de  Rue,  IJ  Jette  trois 
ou  quattre  Tiges  qui  trainent  par  terre*  Sa  racine  retire  aux 


Afrodillcs,  mais  elle  eft  efcaillée.  Il  crcift  es  montaignes.On 
le  cueille  au  PrinîëpsJj  eft  propre  a  purger  k  çprp&car  d’vn 
des  coftez.  de  fa  racine  il  purge  par  deftus;  &  de  Pautre  par  le 
bas.Voylàqu’en  die  Th  eophraneXa  première  plante  d'Àpios 

Pycnocomum.  CII^AP.  CL XIX.  ?ue & c «noyée a  Veiiife par M.NicoJa*  de 

^  JamtMjcneJ  demeurant  a  Corne,  qui  eft  homme  lauanren 

LePycîiocomü  aies  fueilles  femblablesà  la  Ro^  medecine  &  fort  curieuxdecognoilïreparfiutement  les  Sim- 
queue  toutes  fois  cücs  fon-t  plus  efee  fies,  plu  sa  (près  PIes*  Au  rtfte-  RueJljus  dit  qù'on  ticuue  à  force  Apios  en 

S; plus  mordares.Sa  tige  eftquarréct&  porte  la  Heur  Zltl P°UUres 8°“^ de  ‘Tr’"  e°?T 

t  i  t,  rr-  c  ü  ^  n.  r  u  Ft  n  ,  4©  de  cherté.  Mais  certes  le  ne  puis  citmicr  qu'il  foîtainfi.  Car 

comme  le  B  a  fuie,  bâ  graine  eft  lemblable  a  celle  du  veu  quelTApiospurec&pardefIus6cpardcirouz,ïIn1cftpof' 
Marrube.Quat  a  fa  racine,  elle  eft  noire  ou  paile,&  flble  qu'il  ne  trauaiJÈft  grandement  les  païlkus  qui  en  msn 


eft  ronde  eôme  vne  petite pommc,& a  vnc  odeur 
de  rcrrc.lt  croift parmy  les  rochcrs.Sa  graine^prin- 
fe  en  btçuuagc  au  poix  d’vne  dragme^faii  venir  vi¬ 
vons  , &  caufc  fonge s  fâcheux .Enduy  te  au ec  Griot' 
ce  feche ,  elle  refoule  toutes  tumeurs  &  enfleures* 
Elle  attire  auffi  toutes  efpincs  &  tronfTons  qui  font 
tiemeureE  dedens  le  corps.  Scs  fueilles  enduyres, 
refoluent  les  Pans,  &  toutes  autres  petites  apoftu- 
mes.  Sa  racine  bue,  au  poix  de  deuxdragmes,en 
eau  miellée,  biche  le  ventre,  &euaeuë  la  colere. 

Ccmincment  il  ncm'cft  encorcs  adueuu  de  remarquer 
vne  plante  feuk  qui  fcpcuft  rapporter  au  Pyaiocomû.Jfic  par 
aînfîj  pour  en  parler  rondement,  te  la  remetz  aucc  les  autres 
herbes  q^  me  font  incognuesiâ  lin  de  dôner  k  Jayür  plusgrâd 
à  ceux.qui  viendront  après  moy,  de  s’en  enquérir  d’auanu- 
ge,&  de  mettre  en  auanc  ce  qu'ilz  en  auront  apprïns  :  ef{>e- 
tant  qif  il  ne  leur  facherapoinr  de  mettre  en  auant  lesplan- 
tes  eux  inuentées,  â  fin  cflimmortalizer  Jetirs  noms,  & 
monftrer,  par  raeliue  moyen  Je  zek  qu’ilz  ont  au  proffit  de 
la  République  commune  des  hommes* 

<Aphs.  €  H  uC  Pf  CL XX. 

L*  Apios  produit  deux  ou  trois  lettons  menuz 
comme  louez*  lefquelz  font  rouges  &_menuz,  bc 
ne  fortent  gueres  hors  de  terre.  Ses  fueilles  font 
feinblables  a  celles  de  Rue  :  toutesfois  elles  font 
plus  longues*  &  plus  cftroites,  ont  yne  couleur 


geroyent,  ft  la  choJepaftblt  comme  Rueljius  la  dit.  Quant  a 
Galienjene  treune  point  qu'il  ayt  fait  aucune  mention  de 
LApios. 

Çolocjnthisyftue  Cncurbkd  fyîueiîm  :  Frmçok^  CoT 
loQuime,  0*  Courte 3  ou  Courte  fcutmgc:  ^irdbes, 
Chundel, HmdeU ou  Hàndm;  ltdltemy0*  Efficti- 
gnofa^  ,  Coloquintïdd  :  ^AÜemons ,  Coloqumt ,  & 
Vyiider  Kurhfc,  CH^fP.  CL  XX I* 
La  Coloquinte  produit 
fes  fàrmens  Se  tes  fueilles 
fombkbles  au  Cocombre 
des  Iardins:  lefqudlcs  ram 
peut  par  terrc,&£  font  my- 
(  parties  &  chiquetées.  Son 
I  fruiéteft  amaftecomevne 
boule  de  moyenne  grof- 
leur, lequel  a.  vne  atnerui-r 
me  fore  véhémente*  Il  k 
convient  cucilür>quand  il 
comence  i  paflir.  Sa  moël 
le  incorporée  en  eau  mie! 

Ice*  Miel  cuyc,  Myrrhe*& 
Ni  etc,  &  réduite  en  pitlu— 
les,  eft  fort  Iaxauue*cftant  prinfe  au  pois  de  quatre 
Oboles, On  le^  réduit  en  poudre,qui  eft  fort  bône» 


êftanr 


D  I  O  S  C  O  R. 

c  (tarit  cîyfkrî&e,  aux  Paralyfics,  aux  Sciatiques,  fc 
aux  Coliques  :  car  elle  purge  &  euacuc  la  colere, 
la  flegme, les  raclures  des  inreflins,&  quelques  fois 
lefang.Lcs  Coloquintes  appliquées,  font  mourir 
l'enfant  au  v être  delà  Mere.Vne Coloquinte vuy. 
dée  &  ettduyte  d’Argillc,  boulyc  &  cuytc  en  vinjtf 
gre&Nitte, guérit  le  mal  des  dens,fe  lauant  lés 
dens  tle  ce  fie  décoction.  Si  on  met  boulir  d'eau 
miellée  ou  du  vin  cuyrcn  vne  Coloquintetmettanc 

,-r  j  J-  i  _t.:_  _ fl,.  J _ n-t  ».  i 
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ques  t  Sc  à  ceux  qui  font  pleins  de  vcntôfitez*  II 
croift  eu  abondance  en  Cappadoce ,  &en  Pam- 
phylic. 

-  ï  1  y  a  plufïctirs  Modernes  gens  fàuans  gt  bien  experi metez 

eu  la  eognoilfancé  des  Simples, encre  lefquclz  eft  Urafauolusy 

qui  eitiracnc  l'Epi rhimuni  de  Diofcoride  &  des  autres  GrccZj 

dire  tout  autre  que  eduy  des  Arabes,  &  mefînesque  celuy 

dont  parle  MefudCar  lit  dieut  TEpithmm  des  Arabes  n'efce,  Efithimm* 

au  tre  choie  .q  u'vne  cfpece  de  Caflutha  capillaire,  qui  Mentor-  des  ArMi* 

1 1 1  le  0c  s  ’emieJop  pe  ale n  cou  r  d  a  Th  i  un ,  Au  contrai  \  e ,  q  ue  l *E- filon 


Æ-,.f1dir  à  nleinair  refte  dernrtinn  pithnaum  des  Grec*  cftla  H  fur  du  Thim  dur, qui  eft  ferabla-' 

raftredait  a  plein  air, celte  ctecotUon(&  k  prenant  tien  la  Sarriette,  Etpcurconlermer  leur  opinion,  ilz  argu- 


pourconterrqer  leur  opttuon^ilz  argu¬ 
mentent  amlfrSi  TEpithimum  vulgaire,  qui  cil TEpitUimu  des 
Arabes,  eltoiccdtiy  dont  parle  Diofconde,  il  u'euft  ditTEpt- 
rhymü  dire  la  Beu t  du  Thim  dunams  cuftdfrq  cYft  la  fleur 
dV  ne  autre  plante  qui  croi  If  auprès  du  Thim,  &  qui  s'entoiv 


chymunn  : 

TJïim^qui  eiî  fcmhkble  à  la  Sarriette.il  y  a  cefïe  différence, 
que  celle  fleur  cil  verdeimafr  celle  dé  l'autre  Thim  efïbliche* 


en  breuuage,  elle  purge  &  euacue.Ies  humeurs 
gi  ofTes&  les  raclures  qui  font  au  ventre  ttoutef- 
fois  elle  eft  fort  contraire  à  l’eftamac.  Vn  Suppo- 
fitoire  de  Coloquinte  purge  tous  les  cxcremens 
flu  ventre.  Le  fus  de  Coloquintes  verdcs.eft  fort 
bon  à  en  frotter  les  Sciatiques. 

Le  Coîoquîntcs  font  fort  connues  &  des  A  pot  irai  res  &  des  4  - - - -  —  ^ — r — 

Me  dfcdns.  Or  combien  que,  félon  Mefué,  h  Coloquinte  foi  t  Aucuns  néant  moi  ns  dûment  l'Epithymum  croiilre  fans  ra- 

ïorc  bonne  à  faire  plu  heurs  méditâmes  qui  feruenta  diuerfe  dne’ ,  dlanc  Jembhble  a  vn  menu  .*  voyle-  Voyk  qu'en  dit 

inaîadiesxeneantmoîns  elle  cfr  fort  ectraire  au  cmir.au  foye,  10  FÜne  :  lequel  notoirement  mer  deux  dptees  d' Epi  thym  unn 
&  à  TeftomaciSc  d'ailleurs,  die  trouble  tout  le  corps  caufanc  dont  Tvn  di  celuy  des  Cirées  &  l’autre  di  celuy  des  Arabes, 

vn  delàpctifTemcm  à  bperfonneJ&  les  trenchècs  an  ventre*  fclon  ces  Meffieurs^  qui  en  parlent  amfï*  Qitanta  moy,  h  ie 

Car  elle  racle  les  boyaux  0c  emure  tel  Jemcn  t  les  bouches  des  ne  cognoifüy  e  diofe  du  coût  répugnantes  i  fon  opinion,  ie 

la  fuyuroye  volontiers.  Mais  icpenfeque  ou  le  Diofcoride, 
dont  ü’eft  feruy  Pline  eftoit  corrompu  ?  ou  bien  qu'il  a  em¬ 
prunte  fon  dire  dé  quelque  Àutheur  qui  n'ehoit  trop  fameux- 
ou  bien  qu'il  s’dl  abufé.eôme  illuy  eft  aduenu  rdrez-fonuent 
ainh  qu'auonsfouueincsfoïs  demonlîréXar  AetiusStAâua- 
rius,  qui  ont  entièrement  fuyuy  Diofcondc  &  Çalien,  mon¬ 
trent  afièz  tous  d\ne  voix,  noilre  Epithymum  vulgaire, St 
TEpithyanum  de  Diofcoride  dire  vn  mdme  médicament  Jcf- 
quelz  en  parlent  ai nfï  r  L’Epithimum  euacué  la  mdancoJiç. 
î°  l'ayant  pdè  &  fa  (K,  on  Je  donne  à  ceux  qui  font  grans  au  poix 
de  quattrç fcrupulcs?  auée  vin cuytjOU  vinaigre  via 

peu  de  ScL  IJ  di  bon  aux  maladies  procédant  de  veatojîtez, 
&  aux  deffedcuo/itez  des  entrailles  :  &  à  ceux  qui  ont  le  foye 
aegraué  &  appefauty,  &  quî  ne  peuuent  auoir  leur  fourae. 
Quant  i  eduy  qui  croüi  en  la  StcebéjOU  en  la  $arriette,&qiii 


Mi . 


*  en,  PdiL 


lignite  .  . 

cbme  font  ceux  qui  font _|Jprcsa  défendre  &  fortifier  le  caur, 
j'eftomac,  Sc  le  foye,  Stqui,  par  leurvifcohcë,  font  propres  à 
fonder  Ët  conglutintr,  La  Coloquinte  attire  les  exeremens  St 
fupcrHuitez  tieginariqucs.1  gr o fies , &  vifqueulês  qui  font  met 
mes  es  plus  profondes  &  eloigncespardcsducorps.  Et  pam 
ainfi  elle  purge  le  Cerucao,  les  nerfzjcsmurdesja  poitrine, 
&  fe  Poufmon-  Ai'aïfon  dequov  ell  e  eft  bonne  aux  vertigino- 
fi  tez.au  mal  caduc,aux  Paralyhes^pafmes.mygraincsjàaïîx 
douleurs  inuctetèes  delà  tdleS:  4  eff  propre  i  ceux  qui  ont 
couite  aleine,  &qui  n'ont  leur  fouftic,  qu'aueç  difficulté, 
dbnc  pfîhfeèn  PillulesÆlIe  eft  bonne  aux  yeux  pleureux^ 
aux  toux  înueterécs.D'âuancage^elledîhngulicréà  toutes 
gouttes; Podagres^  Sciatiques  froides,elîanc  non  feulement 
prmfe  en  PiJluiës.mais  aufli  clÿhmfëc.Ec  n*y  a  rien  meilleur 
a  la  colique  caufce  de  froideur,  Sc  de  ventohtez.  Prinfe  en 
brcuuate,  ou  elyflerifee,  elle  euacuë  les  aqu offrez.  On  fait 
d'Jiuvle  du  frtiift  de  Coloquinte,  ofrant  Sc  vuy  dan  t  toute  la 
chair  qui  cft  dcdcns,&  la  rempli  fiant  d'huyleja  feifant  cuyre 


Vojlaqu 

monllrent  afitz  ouuertement ,  que  comme  l'EpiEhymbrum 
croih  en  k  Sarriette  &  l’Epiflabe^en  k  Stœbe3que  aufli  l'E- 

tium  t  ui  . . r _ j  _  _  pi  chy mum  croilî  &  foi  ç  du  Thim ,  A  quoy  aufïi  efr  conforme 

écbouiir  fur  h  cendre  chaude. ’Ceft  huÿFé  ’eflbôn'  pour "gaV^  40  Egineta  grid  ieâateitrde  Diofcoride  &de  Gaiien,difanr  ainfi:. 

•  i  ...  :  _ o.  _  *  Pmfktffnnm  m  ht*ie  rniurpliv  oui 


asc:**. 


der  que  les  chtueux  ne  deu  iennec  bknczs0L  pour  les  noircir, 
&  les  en  tarder  de  tomber*  II  cft  bon  aulfr  à  appaifer  les  dou¬ 
leurs  des  oreilles,  &  pourofler  les  tintoins  &tinremtns  d'i- 
celles,  Galien  en  parle  ainfi  :  La  Coloquinte  a  vn  gouft  amer: 
mais  die  n'a  les  vertus  des  medicamens  fort  amers,  pource 
qu'elle  cfl  par  tropkxariuc:^  qu'elle  anticipe  de  f  >i  tir,auant 
mefrneslis  chofes  qu'elle  euacuèVÇe  ius  de  la  Coloquinte 
verde,  dl  bon  aux  Sciatiques,  h  on  s'ert  frotte* 
'Epithymum:  François,  Teigne  de  Thym:  yTr abcs,  Epi- 
timo ,  C7'1  Efichemo  :  Italiens ,  Ebitimo  :  ETfrax- 
<rnol%j  Cdbelhs,  &  Flores  de  Tnomillo. 

*  CH  Jt  P-  CLXXII. 

L’Epkhimuïïi  eftla  fleur 
fonant  du  Thim  qui  eft 
plus  dur ,  &  qui  eft  fem- 
blablcà  la  Sarriette, H  a  de 
petiz  chapiteaux  menuz 
de  légers  3  qui  tiennent  à 
peritesqueucs  faites  ï  mo¬ 
de  de  cheueleiire*  Bcu>  a 


Epit hymu m  tfr  le  plus  fi ngul ier  m ed  i cam ét  de  tous  ceu x  qu i  Hnyîe pef 

euacuent  la  mélancolie- On  en  prent  cinq  dragm es,  bien  fub-  mmtr  ies 
tîlement  puluerifees,  auec  vneHemine  de  LaiCt, Quant  à  I’Et  ttçuxm 
pithymbrunij  qui  croift  en  1a  Sarriectej  il  cfi  laxatif  tout  slnfr 
que  l'Epi  t  h  y  mu,  mais  n  o  n  au  e  c  tell  c  o  pei  ati  oi  i,  Voy  là  qu'm,  Bk i* 
dit  Eginera*  Par  ce  que  deflus  ie  tiens  pour  refoluqu'Ü  n'y  medtc* 

q  u'v  i  ie  forte  d'Ep  kh  y  mû*  Car  lî  Egî  n  e  ta,  Aeti  Aduari  us  ' 

n'eullçnt  pnnspourle  vray  Epithymü  cefrefîeur  dont  parle 
Diofcoridey&  qu'il?,  euifent  eflimé  qu'il  y  eufï  deux  efpeces 
d'Epithymüjil  n’y  a  point  de  doute  qu'ilz  enflent  dit  qu'il  y 
deux  efpeccs  d'Epthymum  au  Thim -Mais  veu  qu’ilz  tçnoy-t 
pour  afîeurë  que  ces  CapiUamés  qui  croilfent  au  Tlnm^v  la 
f  D  Stabcf0;en  la  Sar  nette,  &qut  s’en  tortillât  au  fd  ires  platei  faps 
auoir  aucunes  racines,  eftoyent  vne  mefme  efpece  de  Cajpil- 
hmens,  0£  médicament  ;  pource  aulfi  que J'Epîthy mum  cfroife 
fort  commun  &  cognu  de  leur  temps  :ilz  le  font  consentez  de 
dcckrer  qu'il  croiïïbit  non  feulement  au  Thym:rruis  aulli  en 
la  Stnebe,  &  en  la  mefmes  au  Polium,&  en  la  Ger- 

mandrée. félon  q  i'ay  veu  fouuétesfbisià  fin  que  les  Médecins 
cognuflenr  que,  en  'deflfauJc  de l’Epi thym um, on  peut  vfer  de 
]  *Epi  th  y  m  br  u  m .  &  d  c  I  ’Epifrttbe  :  0£  pour  faire  app  aroii  q  ue 
ces  capilkmens  ne  font  de  k  plante:  ains  viennent  d'ailleurs^ 
combien  qu'ilz  viuent  efÜites  plantes  s’y  tenans  attacliez  & 
a^raffez*  Toutes  Jdqudles  confiderations  me  fonteltimerj 
_ _ _ «.vpmnhiïfdp  Diofrorid^ 


colie*  Prins  au  poix  cî'vn 
Acetabute,ou  bien  de  là 
en  auantjiufques  au  pois 
dequattre  dragmes^auee 
Micl\  ScU  &  vn  peu  de 


wthvmum,  k  fleur  dit  Thim,  il  en  parle  proprement- Car  fa. 

'  .  J  .  i  ...  -  i-  Th.Ni  ftiif  mmlr  ^  nmrtd 


blent  eftrc  proprement  fieurs  de  Thim  :  il  a  eftimé qu'il  n*y 
auroit  point  d’abfurditc  de  dire  que  l’Epi  th  y  mum  fut  U  fleur 


vinaigie,  il  eft  fpecialcmcm  bon  aux  Mdancoli-  du  Thim  dur.  Or  quel ‘Epithymü  ktte  de  fleurs  b^gc^l 
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femble  que  Diofcoride  l'ayt  voulu  déclarer ,  quand  il  dit*  Il 
jette  de  petiz  chapiteaux,  menuz  &  légers,  qui  ont  de  petites 
queue?,  menues  comme  ch  eu  eux*  Car  comme  dit  Brafauo* 
lus.  Diofcoride  ne  parle  en  celle  forte  des  fleurs  du  Thim:ains 
quand  il  en  parle,  tl  dit  que  les  chapiteaux  du  Thim  font  gar¬ 
nie  de  fleurs  rougeaftres,  fans  faire  mention  ny  de  queuës, ny 
de  capüîamens,  D'auantage ,  la  conie&ure  cil  grande  que 
Diofcoride  ayt  appelle  Epithymum,  fleur  du  Thym ,  pource 
qu'on  le  cueille  feulement  lors  que  le  Thim  eft  fort  efpiray. 

Car  d'auoir  prins  les  fleurs  du  Thim  ,  pour  Epithymum ,  il 
n'y  a  aucune  apparence  ;  veu  qu'en  fon  truifiefme  liure ,  par¬ 
lant  du  Thym  3  fit  de  tes  fleursjl  n  'a  fait  aucune  mention  d'E- 
pithymum  r  fichant  bien  l'Epithymum  n'eftrc  partie  de  la  ïo 
plante  du  Thim  :  ains  que  c'eft  vne  chofe  venant  d'ailleurs, 
comme  on  voit  le  Guy  &  la  moufle  dire  chofes  feparées  des 
arbres,  Si  en  propriété  &  en  tout,  encores  que  leur  vie  depen 
de  des  arbres.  Ces  raifons  donc  ,  comme  ie  penfe,  meurent 
Diofcoride  de  mettre  k  Thym  &  fës  fleurs  au  troifiefme  li- 
ure,  entre  les  plantes  odorantes, Mais  quuit  à  l'Epithymum* 
il  en  a  voulu  parler  en  ce  quattriefmehureparmy  les  meJiea- 
mens laxatifz,  comme  de  chofe  differente  du  Thim,  Audi  a 
il  parlé  des  arbres,  ou  croift  le  Guy  ,  au  premier  liure  ;  niais 
quant  au  Guy  ?  il  en  a  parlé  au  troifiefme  parmy  les  autres 
medicamens  vifqueux  &  confolidarifz.  Item  im  >  en  Grec 
fîgmfie  quelq  u  estai  s  dedans,  8i  q  uelquesfoîs  deffbuz.  Et  par-  *  q 
ainfi  Epithymum  ne  lignifie  autre  chofe  que,  ef tant  au  Thim, 
ou  deffouz le  Thim.  Ce  qui  ne  peut  eltre  dit  de  la  fleur  du 
Th  i  m  ;  car  elle  ne  croi  fl  n  y  au  Th  i  m ,  ny  deffou  z  le  Th  i  m:  ai  n  s 
vient  à  la  cime  &  à  la  plus  eminente  partie  du  Thim  ou  vien¬ 
nent  &  croiftent  les  chapiteaux.  Item ,  veu  que  Diofcoride 
dit  qu'on  treuue  à  force  Epithvmum  en  Cappadoce  3  &  en 
Pamphflie ,  on  peu  t  bien  penfer  qu'il  entend  parler  de  noftre 
Epitnimum  commun.  Car  s’il  eu  il  prins  l'Epithymum  pour 
J  a  fleur  du  Thym  >  il  n'auoitquc  faire  de  dire  qu'Ü  croiffoit 
plus  abondamment çn  vn  lieu*  qu'en  autre  :  ains  fouffifoit  de 
direque  l'Epi  ch  y  mum  croiffoit  partout  ouïe  Thimeroift, 
veu  que  1  e  Thym  fleurit  toujours  en  elle*  Quant  à  moy  i'ay 
fouuent  cueihy  de  l-Epithimum  au  Thim  qui  efl  femblable  à  JO 
la  Sarriette  >  au  mont  Saluatiu  auprès  de  Gorîtic,  &  au  mont 
Gargaro>qui  eft  près  de  Salieane,  kfquel/es  montaignes 
font  toutes  co  u  u  er  ces  d  u  gran  d  Thim ,  Mais  le  eo  ftç  o  u  y  a- 
Mptkymmm  uojt  p|ai  d'Epithymum  regard  oit  droit  ement  le  Mydy,  Car  * 
tntjf  dettn*  çncores  que  ces  montaignes  foient  toutes  couu crics  de 
te  Th  i  m  :  ce  nea  n  t  moi  ns  i  1  n  e  nf ad  uj  nt  ia  ma  is  d'y  trou  u  er  d ’E- 

pithymum ,  finon  du  cofté  du  Mydy ,  es  lieux  les  plus  plai- 
fan  s  de  tou  te  la  montaign  e,  P  a  rq  uoy  il  n  e  fe  fau  1 1  cimer  u  ci  U 
1er  fi  l'Epithymum  croill  abondamment  en  Pamphilie  &  en 
Cappadoce,  Mais  pource  que  tout  cc  q  uc  i'ay  allégué  ne  fer- 
üirnit  de  rien  .  fi  ie  ne  cornu  toye  l'erreur  de  Pline ,  fur  lequel 
principalement  Erafauolus  fe  fon  de:  ie  diz,  que  Pline  n'en  ren 
dant  bien  l'intention  de  Diofcoride ,  duquel  ncantmoins  il  a  A 
prins  le  commencement  du  difeours  qu'il  fait  de  i'Epithy* 
mum  ,  n’en  a  parlé  refoluëment  :  ains ,  apres  le  dire  des  au¬ 
tres,  il  eftablic  deux  efpeces  d'Epithymum.parlant  non  pas  de 
foy ,  mais  par  la  voix  nés  autres  ;  car  il  dit  ainfi  :  Epithymum 
eft  la  fleur  qui  fort  du  Thim ,  qui  eft  femblable  à  la  Sarriette* 

La  différence  qui  y  eft, fe  monflre  en  ce  que  celle  fleur  eft  ven¬ 
de,  &  celle  de  l’autre  Thim  eft  blanche.  D'autres  parlent  au- 
*  ement  de  i'Epithy  mum,  difans  qu'il  croift  fans  racine,  eftant 
fenbhble  a  vn  çheueu  menu  ,  6cc.  Or  l'erreur  de  Pline  fe 
muiilre  grand  ,  en  ce  qu'il  dit  la  fleur  du  grand  Thym  eflre 
verdî  ;  Si  que  celle  du  petit  Thim  eft  blanche.  Car  la  fleur  du 
petit  eft  rouge:  &  celle  du  grand  eft  quelquefois  blanche ,  &  cq 
quelquefois  blanche  tirant  fur  l'incarnat,  Enquoy  on  peut  J 
yoir  quePlinea  parlé  fi  confufément  tant  du  Thim  *  que  de 
kk  fS,  PEpi  t  h  ynvjm  ,  qu'il  dl  î  mpoiliblc  pre  n  dre  q  uel  q  ue  refol  u- 
tbb  en  fon  dire.  An  refte,  Meflieurs  les  Rçtierens  qui  ont 
eferit  fur  Mefué,  fe  font  grandement  dgarez  en  la  defeription 
d*Ep  i  th  y  m  u  m ,  Et  nean  t  tnoin  s  fe  voufan  s  m  o  n  ftrer  pl  tis  fça- 
uans  &  expérimentez  que  les  autres,  ilz  tiennent  vue  opi¬ 
nion  particulière  touchant  i'Epithy  mum ,  duquel  ih  parlent 
ainh  :  Certainement  les  parolles  de  Dioftoride ,  touchant 
l 'Epithymum  ,  font  entendues  de  peu  de  perfonnes.  Caret 
que  Diofcoride  dit  au  chapitre  d'Epithymum ,  que  pEpithy- 
mum  eft  vne  fleury fiant  du  Thîm,  qui  eft  femblabjc  a  la  Sar¬ 
riette,  il  n'entend  que  l'Epithymum,  e’efla  direja  cheudeu-  && 
re  du  Thy  m,  foi  t  fcmblable  à  la  Sarriette:  ains  entend  que  ces 
capi Slatures  du  Thym ,  font  femblabks  à  celles  de  la  Sarriet- 
tc:car  auftt  on  treuue  de  telz  capiJlamens  furk  Sarriette,totn 
me  on  fait  fur  k  Thym.  Voyli  lesparoJks  de  Meilleurs  les 
ReuerensXefqucIz  certes  me  pardonneront.  Car  fe  voulans 
préférer  aux  autres  à  interpréter  clairement  ks  parolles  de 
Diofcoride ,  ilz  fefbntrenduz  ridicules  Si  ignorans ,  comme 
broiilonsj  &  qui  obfc  urci  fient  pluftoft  vn  tt3£te;quc  de  Tefclar 


cîr:  veu  que  k  ft  y  le  &  contexte  de  Diofcoride  eft  R  cîer,  qu'il 
n'a  befbing  d'aucune  interprétation^  félon  qu'on  peut  voir  ça 
fon  texte,  qui  eft  teLL'Epithymum  eft  la  fleur  du  Thym  dur, 
&  qui  eft  fcmblable  à  la  Sarrittte.  En  cela  ou  voit  a  fiez  qUe 
Diofcoride  ne  compare  point  I'Epithy  mum  (qu'il  appelle 
fleur  du  Thim  )i  la  fleur  de  Sarriette ,  ainfi  que  penfent  Mef- 
fleurs  les  Rcucrens:  ains  veult  dire  que  Je  Thym  s  qui  porte 
J'Epithymumf  eft  femblable  à  la  Sarriette.  Car  il  y  a  deux  for 
tes  de  Thrm  :  dont  le  plus  grand  eft  femblable  à  la  Sarriette: 
fie  fur  iceluy  croift  l'Epithymum.  L'autre  eft  moindre ,  &eft 
tout  garny  de  petites  fueilles:  Si  ne  porte  point  d'Epithy- 
mum. Quant  à  Diofcoride,  il  eft  oit  Æz  informé  de  cefte  dit 
ference.  Earquoy  â  fin  qu'on  n’eftimift  que  l’Epithymum 
creuft  fur  les  deux  efpeces  de  Thim ,  il  a  voulu  déclarer  que 
l'Epithymum  croift  rperiakment  &  particulièrement  fur  Je 
Thim  plus  dur, Or  il  rat  femble  que  nous  auos  affez  parlé  Je 
la  forme  Si  figure  d'Epithymum  .  Refie  maintenant  a  traiter 
de  fes  propriétés.  Mefùé  dit  l'Epithymum  auotr  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  que  c'eft  le  principal  de  tous  les  medicamens ,  pro¬ 
pres  à  euacuer  la  Mélancolie  :  car  il  la  purge  ay feraient,  &  fans 
fâcher  la  perfonne,  IJ  eft  finguJierement  bon  aux  maladies  du 
cerueau:  comme  eft  la  mélancolie,  1e  hauk  mal,  les  douleurs 
inuereréesde  la  trik>fic  toutes  maladies  procedan s  d'hu¬ 
meurs  mélancoliques.  Il  eft  fort  propre  aux  deffaîllancesj  bat 
temensj  Sc  tremblemens  du  cœur;  &  eft  fi ngu liera  toutes  op- 
pilotions  &  defedtiofitez  de  la  ratte:  eftant  fort  propre  au 
mal  des  reins,  fit  aux  mélancolies  venteufes,  qui  occupent  les 
flansX'Epithymum  eft  fort  vfité  en  la  medeaneç  car  mcfmes 
on  s'en  fert  contre  les  chancres  ,  fie  aux  ladreries  y  &  mefmcs 
aux  vjeeres  noirs  &  malins.  Item,  il  guérit  des  fleures  quar¬ 
tes,  Gali  en  en  parle  fort  fuccin  été  ment,  difant  ainfi  *  L'Epi- 
thymttm  a  les  mefmesproprictez  que  le  l'hym  :  toutesfois  il 
eft  plus  vertueux  Sc  efficace  en  fes  operations;  car  il  efl  chaud 
fie  fec  au  tiers  degré.  Voyii  qu'en  dit  Galien. 


Cajittha,  CdjJytbd,  Cufotta,  fuie  Podagra  Limita, 
thicaires,  Cufcuta  :  François ,  Couche  triiey  ;  Ita¬ 
liens  y  Cufcnta  :  ytÜmans ,  Flacbs  Jeideti. 

Mais  pource  que  le  rapport 
que  l'Epithymum  a  auec  la  Cu- 
feuta,  ou  Caftutha ,  m'en  a  fait 
fouuenir  :  Si  que ,  d'ailleurs  les 
Anciens  Gréez  n'en  ont  fait  au 
cune  mentiondl  me  femble  d'a* 
uoir  icy  trouué  fon  lieu,  pour 
en  dire  quelque  mot.  Cufcuta 
donc ,  ou  Caflütha  fe  letce  fur 
les  herbes  fit  arbriJîcaux ,  tout 
ainfi  que  fait  l'Epithymum  ,  vi- 
liant  de  leur  fupport ,  fans  au¬ 
cune  racine  :  prodmfant  feule¬ 
ment  certains  capiilamens  fon 
longs ,  qui  fortent  des  concaui- 
tez  des  aiftes  defdites  plantes* 
Elles  'en  torti  Ile, d  u  com  m  e  nce- 
ment  ,  aux  branches  dcfd  trt 
plantes,  Scs'yemieloppe  relk- 
ment  qu'elle  eftouffe,  en  fin  les  plantes  à  quoy  elle  s'aggrave* 
Elle  ne  produit  jamais  fu  ci  lies  ;  toutefois  clleiette  plufieurs 
fleurs  blanches,  &  apres  icelles, vne  greine  fort  menue.  Ses  tt 
pillamês  fout  rouffaftres:&  font  de  la  grofiêur  &  de  la  femblâ 
ce  des  tendons  des  vignes.  Aucuns  eftiment  cefte  plante  mon 
ftrueufe,  eflre  la  Caflytade  Pline:  lequel  en  parle  ainfi  :  Il  y  a 
vnc  herbe  en  Su  rie,  qu'on  appelle  Caftytas ,  qui  s'entortille 
non  feulement  aux  arbres,  mais  aufti  aux  efpines  &  chardons, 
Voylà  qu'en  dit  Pline  .De  moy  ie  ne  voudroye  affermer  pour 
cela  !  n  offre  Cufcuta ,  eflre  la  Caflita  de  Pline  :  veu  qu'il  dit 
que  la  CafTy ta  eroift  principalement  fi:  particulkrement  en 
Su  rie;  &  que  d’ailleurs,  y  a  certains  exemplaires  de  Pline  ^  ou 
au  lieu  de  Cafly tas,  y  a  Cady tas.  Item,  la  Cafîyra  de  Pline, 
à  fon  dire ,  s'entortille  feulement  aux  arbres  fit  efpincs.  Mai* 
n  offre  Cufcuta  fi'adreftè  feulement  aux  herbes,  &  aux  arbnî- 
feaux,  pour  s’y  entortiller,  D'auantage  plufieurs  ont  eftirwé 
les  vertuz  &  proprietez  de  Cufcuta  cftrc  telles. que  celles  des 
plantes  qui  la  fupportent.  Laquelle  opinion  me  femble  rc ce- 
uable  &  d'admettre:  veu  que,  en  cas  pareil,  l'Epi thym*11*1*^ 
Ion  que  dit  Galien,  aies  mefqies  proprietez  que  k  Thym.  L* 
Cufcuta  eft  chaude  au  premier  decré,&  defliccariue  au  fé¬ 
cond,  Elle  eft  abffçrfîue  ^  fi£  a  vue  certaine  aftridion  qui  con¬ 
forte  &  fon  i  fi  e  I  es  parties  in  ter  ie  ures,  Eli  c  d  efoppi  I  e  k  (oye* 
Sc  la  racte;  fi:  euacue  ks  humeurs  flegmatiques  Si  bilieuff* 

m  ^ 


n  i  o  s  c  o  r. 

nul  font  es  veines.  Elle  prouoque  h  vrînçr,  &  cil  bonne  â  la 
jaunie  Elle  eft  fînguliere  aux  heures  des  petiz  en  fan  s.  Tou¬ 
tefois  qui  la  çqntimieroit  par  trop  die  facheroit  fdtamach, 
ftlaï*  néant  moins  elle  fc  peut  corriger ,  y  adïouthnt  quelque 
peu  d'Anis-Elte euacuë  h  colere,  principalement  dfani  meR 
ÎVe  auec  PAluyne.  Pour  ce  faire  ,  il  la  fault  mettre  cuyre  :  8c 
prendre  demye  liure  de  fa  deco^on ,  auec  vnç  onçe  &  de- 
Siyç  de  fuccre, 

%4typum%fmç  ^Aly^k:  François,  Turhït  blanc. 

ÇHiAP.  CL  XX lll. 
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Empctrum  tfiuc  Cdcifntgù 
CHiAP.  C  L  X  X  I  t  /  /. 

Empetrum.quaucuns  appellent  Phacoïdes,croift 
es  motuaignes  &  es  lieux  maritimes  ,  ayant  vn 
goull  filé  :  coutesfois  ce  qui  eftplus  près  de  terre, 
eft  plus  amer.  Prins  en  bremiage  auec  vn  bouillon, 
ou  en  eau  miellée,  il  euacuë  la  colere,  la  flegme ,  & 
io  les  aquofltez. 


Le  T  mbit  blanc  eft  vne 
herbe  rougeaftre,qui  pro¬ 
duit  à  force  iettons  ,  Icf. 
quelz  font  menuz,  &  gar- 
niz  de  menues  fueilles.  U 
ictte  plusieurs  fleurs ,  qui 
lont  tendres  &  legeres  :  8c 
a  la  racine  comme  îa  Bet¬ 
te:  laquelle  eft  grefle  ,  & 
pleine  d’vn  ius  mordant  & 
piquant.  Sa  greine  eft  (cm 
bîablc  à  celle  d’Epiihy- 
mum.  Il  croift  en  grande 
abondance  le  long  de  la 
merLybiquc,  8c  ailleurs. 
Sa  greine  euacuë  la  mélancolie,  la  prenant  auec 
femblable  pois  d’Epithymutn ,  8c  vn  peu  de  fel  8c 
de  vinaigre.Toutcsfois  elle  efcorche  &  bleflc  quel 
que  peu  les  inteftins. 


D’autant  <]  ne  Dioreoride  n'a  aucunement  delcrit  l’Empe- 
trum^oîi  n'tn  fou  rot  t  rien  dire  de  certain?  fînon  entant  qu’on 
po  u  i  roi  c  di  u  ber  pour  r  ai  fo  n  d  c  fo  n  n  o  m ,  E  t  neantm  oi  n  s  i  i 
v  en  a  qui  prefument  tint  d’euXj  qu’ftz  fe  font  fors  de  di  tuner 
les  lècretz  de  Diofcoride,  &  prennent  pou  r  Empetrum*  JaBa 
cille.Bicn  eiè  vray  que  Pline  remarque  bku  les  lieux  ou  croift 
ordinairement  l’Ëmpetrum  >  &  Tes  qualité*  3  ayant  le  tout 
prins  &  emprunté  de  ûiolcoride.Mais  parlant  de  les  proprié¬ 
té  z  j  &  s’abufimrà  la  proximité  Si  2 u  voyfinage  des  noms ,  il 
prenc  laSaxifraga?  pour  Empetron  :  attribuant  au  feul  Em- 
Detmm  les  propriété*  que  Diofcorcdëaatcribuéesi  la  Saxi- 
ioTraga,  6;  à  Empetrum  :  diïàiit  que  l'Empetrum  provoque  T v- 
rîne,  &  rompt  la  Pierre;  qui  font  les  v  rayes  Si  naturelles  pro- 
pr  î  etez  de  1  a  Sax  i  fragsu  En  q  uoy  Pline  a  erré  n  o  toircmen  t. 

Galien,  parlant  d’Emprtru m ,  dit  ainfï  ;  Empctru  m  ne  fm  de 
rien  qu*â  purger  &  euacuér  la  flegme ,  &Ia  colere.  Il  a  vn 
gouftfàlé;  &  parlai  nfi  on  s'en  pourra  feruiri  ce  à  q  uoy  o^fi^^ntedic. 
peut  appliquer  &  ordonner  Jeschofes  Talées,  On  le  nomme 
Prafoîdes,  Voylâ  qu’eu  dit  Galien; lequel  nomme  autre¬ 
ment  PEmpetrum  »  que  ne  lait  DiüfeorjHe.Car  Diofcoride  le 
nomme  Phacoï des ,  au  lieu  que  Galien  l’appelle  Prafoîdes* 

Et  pairainfï  il  fault  qu’il  y  ay  t  faulte  ou  en  Tvn,  ou  en  Tautre: 
car  l’Empetrum  ne  peut  retirer  au  Porreau  &àla  Lentille^ 
j0  Ion  que  lignifient  les  noms  Gréez  qu  on  lu  y  attribué. 


A&uarius  dit  que  TAIypum  ny  Ta  racine  ,  n'cft  autre  tho* 
fc  que  le  Turbit  blanc  des  Apothicaires  ;  comme  bien  il  de- 
monfire  en  fa  compofition  de  Triphera  rainer,  ou  il  dit  ainlî: 

Si  auec  ce  médicament  tu  veux  euacuer  les  humeurs  flegma¬ 
tiques  j  mets-y  de  l’Alypum  ,  c’eft  à  dire  du  Turbit  blanc.  Et 
vu  peu  apres,  parlant  des  medicamensquiprouoquencà  vo¬ 
mir,  Il  dit  ainfi  :  Le  Tur  bit ,  *  qui  eft  la  racine  d’Bfula  ma- 
ior ,  Si  le  Turbit  blanc ,  qui  eft  la  racine  d'Alypia,  euacuènt 
Jes  flegmes  vifqueux  &  glifons.  Mais  pource  que ,  vn  peu  au 
par  au  an  t,  A&uarius  voulant  deferire  Alypum ,  dit  fa  greine 
dire  fort  bonne  à  euacuer ,  par  le  bas  les  humeurs  melanco  4° 
liques  :  aucuns  ont  cftinié  que  A£luar!üs  faifoit  différence 
d’Alypons  &d’Al>pia  s  pource  qu’il  auoit  feulement  parlé 
de  la  greine  d^lypmn.  Maisâeejaon  peut  refpondre ,  que 
Aéluarius  cognoinant  la  propriété  dire  autre  en  la  racine 
d’Alypuni,  te  autre  en  fagreme ,  a  voulu  parler  de  fa  racine, 
fouz  le  nom  de  Ttttbit  ?  &  de  fa  greine  >  fouz  le  nom  d^ly- 
puni  :  pource  qu’il  y  a  des  plantes  qui  ont  propnetez  diuer- 
Fes ,  &  en  leurs  fueilles,  &  en  leur  greine  ,  &  en  leurs  racines. 
Comme  on  peut  voit  au  Medium  ;  qui  félon  Diofcoride  ar- 
rdîele  fbs  menftruel  :  &  neantmoins  fa  grèbe  fait  tout  le 
contraire.  Et  par  aïnfî  ie  tiens  refoluement  qu’il  n’y  a  aucu¬ 
ne  différence  entrée  Alypum  &  AJypia.  A  quoy  ne  m’mduy- 
fent  feulement  les  railôns  furdites  ,  mais  auih  J’autlionte 
d’E^inctadequel  mettant  TAiypum  au  ranc  des  medicaraens 
quiVrgent&  cuacucnt  la  mélancolie,  ditainfï;  Nous  irions 
Mcy  deflus  que  Ja greine  d1  Alypum  purge  parle  basja  me 
lancolie:  la  prenant  auec  mefinepois  d  Tpi  chy  muni ,  &  fd  & 

\in  aigre*  Toutesfois,  s’il  faulc  adioufter  foy  a  Diofcoride,  il 
man^t  5£  vkere  quelque  peu  les  inteftins*  Or  >  à  mon  Juge¬ 
ment,  c’eft  ce  que  maintenant  nous  appelion  s  Alypias.  Voy*. 
làqu  cn  dit  Bgmeta;  lequel  ne  fait  aucune  différence  entre 
Alypum  &  Al> pia.  Au  relie,  en  mes  commentaires  precc- 
dens  i’ay  dit n’auoir  jamais  trouué  perfonne  qui  m’aytfceu 
monftrer  ny  remarquer  ny  la  plante ,  ny  la  greine  du  Turbit 
blanc*  Toutesfois  il  n'y  a  pas  loue  terpps  que  le  doéte  M.Lu-  oû 
cas  Ghinus  m’enuoya  dez  Pife  ,  la  plante ,  dont  nous  ayons 
ïty  mis  le  pourtrait ,  en  lieu  de  Turbit  blanc:  laquelle  certes 
eft  fort  conforme  à  la  description  quxen  fait  Diofcoride. 
Quant  à  Galien  ,iene  trouue  point  qu’il  ayt  fait  mention 
d’Alypum  en  Ton  liure  des  Simples.  Au  relie  3  l’ay  parlé  cy 
deflus  du  Turbit  Ci  amplement ,  au  chapitre  de  Tnpohum, 
qu’il  me  femflle  ^  ^  J  ¥*** 

1er  d’auantage* 


Vtits  fyltêcflm  :  Grec ,  yXmÿchs  agria:  François, 
Vigne  jauuagç  ;  Italiens ,  Vite  falmka , 

CH^CP.  CL  XXV. 

La  Vigne  fauuage  a  IeS'¥  . 
fàrmens  longs  comme  k 
Vigne  :  lefquelz  font  a- 
fpresjdurs  comme  boys, 
&ayans  vnceïcorce  cre- 
uaflec.Scs  fueitles  retirent 
à  la  Mordit:  toutesfois  el¬ 
les  font  plus  longues  & 
plus  larges.  Sa  fleur  eft  % 
mouliné,  3c  faiteàflocz. 
Quant  à  Ion  fr  uiéfc ,  il  reti¬ 
re  à  petiz  raiftns.  Eilant 
meut,  il  eft  rouge:  &  font 
les  grains  rons.  Saracinc 
cuytc  en  eau ,  de  prinfe  en 
breuuagc  auec  deux  cyathes  de  vin  trempé  d  eau 
mariîie,euacué  les  aquofltez  du  ventre:^  parjunlî 
elle  eft  bonne  aux  hidropiques.  Scs  raiiins  oet- 
toyent  &  mondifient  toutes  caches  8c  macules  du 
vifage*  Ses  bourgeons  font  bons  à  manger,  cftans 
mis  en  compoftç  lors  qu'ib  font  tendres* 

Noz  Dames  de  Tofcanc  cognoiffem  affez  la  Vigne  fauua- 
ge  :  car  elles  fe  fèruent  grandement  de  Tes  raiiins  pour  s  ofter 
toutes  lentilles  &  taches  du  vifage*  Elle  a  les  fueiflcs  fembk- 
bics  à  h  Mordir  toutefois  elles  fon  t  plus  larges  &  plus  lon- 
^ues^  Ses  fleurs  font  grappues  (  car  au  lieu  de  mouflbes  ,il 
fault  lire  grappues  en  Diofcoride ,  félon  Onbafe )  ^  menues 
comme  cheueux ,  dlans  rouges  ou  incarna  tes.  Son  fruia  re¬ 
tire  à  vn  petit  raifin  :  &  eft  rouge  5  Si  plem  de  vin,  Toutesfois 
on  pou  noir  dire  que  ce  ne  feroït  la  Vigne  fauuage  deferitç 
parDiofcoridç ,  pource  que  ?  encores  quefes  farmens  foi  en  t 
îémbkbksàseux  des  vignes ,  &  quiks’aggraffent  aux  arbres 
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tout  ainfi  que  fait  la  Vigne  ,eftans  aucunement  afpres  :ce- 
îieantmoins  leur  efirorce  n’eft  point  crcuaflce  ,  ainfi  que  dit 
Diofcoride.  Aquoy  je  re/ponsque  cela  n'eft  point  la  y  raye 
marque  de  la  vigne  fauuage  :  pource  qu’Gribaùus  ne  fait  au¬ 
cune  mention  ^e  cefte  efcorce  fenducoucreuafTée  :  qui  me 
fait  penfer  l'exemplaire  de  Dfoftoricie  auoir  cfté  depraué  en 
ccft  endroit.  Etparjiinfi  ie  nefaiz  aucune  doute  que  celle 
plante  dont  nous  étions  icy  mis  le  pourtraïc,  ne  foie  là  yraye 
Vfone  fauuage:  &  demou reray  toulîours  en  celte  opinion 
iufqiies  à  ce  qu'on  m'ayt  inonftré  vue  autre  plante  qui  y  fait 
Tttftp*  de  n*t l  plus  correfpon dantc.  Au  refte,  i  I  fetnble  que  Theophralte, 

K 
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des  femmes» elle  attire  leur  fruiû,  &  Tarrierefois, 
Prinfe  en  breuuage,  elle  foit  vrincr*  On  en  fait  d'e- 
lectuaires,  auec  miel ,  à  ceux  qui  ont  difficulté  da- 
leine,  ou'qui  font  eftouffez  ,  ou  bien  qui  font  tra» 
uaillez  de  la  toux,  ou  de  fpafmes,  ou  de  rompiires, 
ou  de  douleurs  de  coftez*  Prinfe  en  breuuage,  au 
pois  de  trois  oboles,  auec  vinaigre,  trente  jours 
dutans ,  elle  confume  la  ratte*  Autant  en  fait  elle  fi 
on  Fenduyr  auec  de  Figues,  Sa  decoftion  auffi  eft 


*>rt  bonne  pour  fai»  I«  Da„eS  p„  le  fc»! 


G*ltnMb  C. 


gêna 

que  dT  Acier,  tiraient  le  feu  d’vn  bois  dur,  frortë  auec  vn  bois 
tendre  &  fpongieuxà  quoy  le  bois de  Ja  vigne  Humage  citait 
fort  propre ,  à  mon  jugement.  Galien  parlant  delà  Vigne 
fan u âge ,  dirainfi  :Lcs  raifïn s  delà  Vigne  Humage  font  tort 
ablWfîfei  Si  propres  à  ofter  toutes  lentilles  &  caches  de  la 
p  eau  du  v  i  fàgc*  Ses  ge  rm  es  au  JtTî  &  fes  te  n  dron  s  fo  n  t  au  c  u  ne* 
ment  aftringens  :  Si  font  bons  eftans  confina  en  fd. 

Vite  dlbdy  Bryonidy  Vittceüdfue  Pfylothrum:  Grec, 
Umpelos  Icuce ,  Bryonia  7fme  Pfyktrum  :  Fron¬ 


çai  elle  mondifie  leurs  lieux  fetretz  :  mais  néant- 
moins  elle  fait  auorter.  On  tire  le  ms  de  fa  racine, 
au  Printemps  :  lequel,  prins  en  breuuage  auec  eau 
miellée,  euacuë  les  flegme$*Sagrcme,  enduyte,  eft 
fort  bonne  aux  gratrcïles,&  au  mal  faine  Main, Son 
ius  fait  venir  le  Iai£l,Ie  bcuuant  auecvn  bouillon 
de  Gru  de  Fourment* 

Les  Herborises  &  Apothicaires  appellent  îa  Coîcuurée, 


f vis  Colemtree  CohSnne.nU  Feu  drddnttU'robesp  10  Bryonia.  Noz  Italiens  Rappellent  Courge  fauu âge.  Celle 

_  _  wi  1  •'X  n  -p  j'j!  Xi  1  T  Fj-S,  ■-  P  m  H,  ■ ■  «  n  i  J-  1*1  h  .s  i  I  1  ,  .  j  il  jL  1  xi  1  n  n  ^  J  njv  ..a.  u,  _  _  I. 


Fejtre,  uflfefire,  Fefjerd ,  ^Ifefcerd ,  Ne^drgie- 
fd»,  0  Ne^arcbdjen  :  Itdlienf ,  Zuccd  faludti - 
cd}  &  Brionia  :  ^AÏlcmdns ,  Rdfcuuurt ,  Sttcku- 
mrt^}  ou  Teufel  Kirbfaj  Effidignoh^  Nut~ 
j  0  lAnorcd. 

CHiAP*  CL  XXVI. 

Aucuns  appellent  la  Co- 


Memedefmgu 
lier  contre  k 
mai  de 
tnarry. 


GdtnM.Ç- 

JtmpLœttùc. 


plante  eft  fort  commune  i  car  elle  croift  Je  long  des  grans  chc 
mtfts  >  &  parmy  les  hayes  &  buy  fions,  Mefüé  h  met  au  ranc 
des  med  ica  mens  la^atife  5  difant  ainft  :  On  ne  doit  vfer  de  la 
Vigne  fauuage3  non  plus  que  du  Dracunculus;  poureeque, 
efhnt  prinfe  en  breuuage  >  elle  nuyt  au  foye  &  à  l'eftomach, 
finon  qu "clic  foit  corrigée  par  quelque  poudre  Aromatique, 
ou  auccMafticj,  ou  pommes  de  Coings ,ou  autres  medi camés 
aftrmgens,  &  propres  a  fortifier  îe  cœur.  Le  jus  qui  fe  rire  de 
la  racine  pilée,  euacuë  les  flegmes ,  &  attire  l'vnne  retenue: 
mondifiant  Si  nettoyantle  cerneau ,  ]a  poitrine ,  &  les  nerfz, 
de  toutes  fopcrfï u icez  flegmatiques  Si  pourries  Jldefopilc  les 
entrailles,  Si  purge  la  graue lie  qui  eft  es  reins  :  &  eft  fort  pro 
leuurée  Brvonia  Elle  cil  î°  préaux  vcrcigtneux, &aceuxquiom  le  hault  mal.  Il  eft  fort 
C^UÙII  hvLnrtJn  bon  à  la  toux,  &  à  refbudre  les  rumeurs  &  enfleures  emlur- 

fembtable  a  la  Vigne  &  en  cieSj  &  principalement  celles  de  h  ratte,  appliquant  la  racine 

ru  Cilles,  oc  en  bourgeons,  pilée  &  incorporée  en  vin  &  en  figues.  Sa  dccoétionj  fomen- 

&  en  tendons  :  touresfois  fee  parle  bas,  attire  le  flusmenftruel,  mondifie  la  matrice^  & 

niefmes  attire  le  fruîd.  Son  ius  incorporé  en  farine  de  feues, 
ou  de  pois  chiches,  &  appliquée  mode  deliniment  efface  tou 
tes  taches  du  vifage,  &  les  cicatrices  des  playes.  L’huyle  cuyt 
au  creux  defes  racines ,  fur  cendre  chaude  *  eft  finguiier  à  cf* 
fecer  toutes  ternîfiures  & meurtrifturcs.  Item  11  eft  fingti- 
Jier  pour  les  femmes  fubiettes  au  mal  de  l'Amarriz; tellement 

qu -elles en  font  inconrinent deliufées. Certainement iTay cc^ 
ac  cie  raïun.  un  en  fait  ro-  ^  yjïc(cmmet€^i  t0Ui  ]es  jours  €^olt  ciïouflfce  &  tra- 

ber  le  poil  des  L^uyrs,  Les  ^  uaîllée  du  mal  de  l’Amarriz  :  laquelle  ayant  apprins  d’vu  her- 
prçmiers  lettons  ,  qu'elle  borifte  commun,  de  boire  vne fois  Jalepmainc ,  quand  elle 

produit  i  cuitz  font  fort  serait  coucher,  du  vin  blanc ,  ou  on  auroit  feit  cuyre  vne on- 

“  3  ce  de  raci  ne  de  Coleu  u  rce ,  &  ay  a  tit  v  fé  de  c  e  fte  déco  âio  n  \  ci 

an  durant,  fut  en tieremen rouerie  du  mal  de  la  mere  j  fans  iar 
mais  depuis  s’en  fentir.  Galien ,  parlant  de  la  Cokuurëe, 
dit  aînfi  :Les  premiers  germes  de  la  Coleuuree,qu Aucuns  ap 
pellent  Bryonia ,  ou  Pfylothrum ,  fe  mangent  au  Printemps 
co uftum ieremen t ,  comme  viande  fort  bonne  à  l’eftomach, 
pour  raifpn  de  fon  aftriéfion.  Hz  ont  vne  certaine  amertume, 
&  vne  afin <ft ion  moyen nemcor  aigue,  qui  les  rend  propres  à 
efino  u  uoir  Ivr  ine ,  moderém  en  t  tou  tesfoi  s*  Qua  n  r  à  fa  raci- 
JO  ne  ,  elle  a  vue  vertu  abfterfiuc ,  defllccadue  ,  fubtiliante ,  Si 
moyennement  chaude.  Et  parjûnfi,  eftanc  prinfe  en  breuua¬ 
ge  ,  &  appliquée  en  dehors,  auec  figues,  elle  mollifie  les  dur- 
tez  de  la  ratte:  &  guérir  les  gratteiles  Si  Je  mal  faine  Main. 
Quant  à  fon  frukï,  qui  eft  fiutà  mode  de  mlïn,il  eft  bon  aux 
affaitteurs  de  cuyrs. 


die  eft  plus  velue  que  la 
Vigne,  Auccfcs  tendons 
die  s'aggraffe  à  tout  ce 
qu'elle  rencontre*  Son 
fr  u\â  eft  ro  uge,&  fait  à  m  o 
de  de  rai  fin.  On  en  fait  lo¬ 


bons  à  lafcher  le  vcttc3ôc  à 
foire  vriner.Scs  fueilles  ,(o  fruit,&  fo  racine  ont  vne 
vertu  acre  8c  mordante.Etparjiinfi^nduytcs  auec 
fel,  d!es  font forr  bonnes  aux  vlceres  corrofifz,aux 
Gangrenés,  aux  vkeres  Chironiens,&  aux  vlceres 
ors  8c  foies,  qui  viennent  es  iambes.  Sa  racine  net¬ 
toyé  la  peau  ;  &  la  déride  :  &  auec  Orobus  ,  Croye 
de  ChioJ&  Senegréjdle  ofte  toutes  taches,varioI- 
les ,  Sc  lentilles  du  vifage  :  rend  la  couleur  viue  aux 
cicatrices  noires,  Autant  en  fait  elle, eftant  cuyre  en 
huylc,  iufques  à  ce  quelle  foie  molliftée.  EUe  efface 
toutes  meunriflbres:&  incarne  les  vlceres  qui  vien 
tient  au  bout  des  ongles.  Enduyte,  auec  du  vin,el- 
le  refoult  toutes  inflammations:  &  fait  rompre  tou 
tes  apoftumes  meures.  On  la  met  es  mcdicamens 
qui  mangent  la  chair*  Broyée  8c  appliquée^ellc  at¬ 
tire  les  os  rompuz.  Prinfe  en  breuuage,  au  pois  _ _ _ 

dVne  dragtnc,  tous  les  jours,  vn  an  durant,  elle  èo  Fwl?,  Çonporcd» 
guérit  ceux  qui  ont  le  haultmal,  &lcs  eltourdiz,ôc 
ceux  qui  font  vertigineux.  Prinfe  en  breuuage  au 
pois  de  deuxdragmes,  die  eft  bonne  aux  pointu¬ 
res  des  Vîperes  :  mais  neammotns  elle  fait  mourir 
I  enfanrau  ventre  de  la  mere  :  &  trouble  qudquefo 
fois  I  entendement.  Appliquée  es  lieux  naturclz 


Vitu  nigra,  fm  i>m  Taminia :  Grec ,  ufmpehs  Mc- 
Una  :  Fratifocsy  Çolmurce  notre ,  ou  Tdtn  i  Jtro~ 
beSj  Ftfre fctitanim,  Fefrefm,  J[lffrefm  »  & 
Faferfm  :  îtdUcnSyVite  nera,  ou  Tamara:  Efpot- 


CHU 


C L  XXVII* 


La  Bryonia  noire  a  les  fueilles  femblables  au 
Lyerre,&  retirans  à  celles  du  Lifet  ou  Liferon,com 
bien  quelles  f  oient  plus  grandes*  Ses  for  mens  auffi 

font 


D  I  O  S  C  O  R. 

font  de  meftne:  lefquelz 
s'aggravent  &  s’appuient 
furies  arbres  auccleumé- 
dons.Son  ftoiârfi  née tvn 
.  aucc  l’autre  à  mode  d’vne 
grappedequel  citant  verd, 

!  ducômeiieementjdeuient 
noir  lors  qu’il  eft  parfâitte 
nient  meur.Sa  racinceft 
1  noire  en  dehors, &  de  cou 
'leur  de  Bouïsaii  dedcs.Ses 
premiers  fléaux  on  tendos 
font  bons  à  manger  tout 
,  -  ainfl  que  les  autres  herbes 

des  lardms.llz  efmeuuent  le  flus  inenftrucKprouo- 
quent  à  vrincr,&  confumem  la  ratte:&  G  font  pro¬ 
pres  aux  vertigineux  ,  aux  paralytiques ,  &  à  ceux 
qui  font  fubietz  au  haulc  mal.  Sa  racine  aies  meA 
mes  proprietez  que  la  Bryonia, ouColeuurée:tou- 
resfois  elle  eft  moindre  en  fes  operations.  S  es  fueil- 
Ies,enduytes  auec  vin}font  fort  propres  aux  efeor- 
chures  qui  aduîcnnetit  fur  le  col  des  beftes  à  felle 
ou  à  baft,&  aux  diflocations. 
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Bzlftmind,  ViticeUa,  Momordtat: François 2  Merml* 
les;  Italie# s 3  ViticeUd^  B dlfdminay  ou  Po~ 

mo  ^  Itwfdcm  :  lAÜemms  3  Baljam^raut  t  ou 
Maetmlin. 


io 


XQ 


Noz  Tofcans  appellent  la  Coleuurée  noire,  Tamaro.  Et  Je 
faille  pente  qu 'ilz  ayent  emprunté  ce  no  dé  ceux  qui  appellét 
ceite  herbe  Tamnus,  ou  Tamu$:dont  vient  auiïi  q  les  Latins 
l'appellent  Vaa  Taminia.  Ses  premiers  bourgeons  &  jetions 
qu'elle  produit  au  PrimempSjcftans  cuytZjte  mangent  en  fa- 
lade  corne  les  Afpergesitoutesfois Hz  ne  font  de  fi  bongouft. 
Celle  plante  eft  fort  commune  en  Toteane  s  &  prin  ripai  em  et 
vers  6oritîe:de  forte  que  es  Moys  de  Mars  &  d'Auril  on  vend 
en  plein  marché  fes  premiers  bourgeons  lyez  en  petites  poi¬ 
gnées  , corne  on  fait  les  autres  h  erbes3  pour  les  manger*  Tou  te 
la  différence  qui  pourroit  eftre  entre  noftré  Tam  a  &  la  Coleu 
arée  noire  dcDiofcoride  eft,  que  le  fruift  du  TI  demeure  tou 
fiours  rougeunais  Diofcoride  dk  q  ccluy  de  h  Coleuurée  noi 
re5deuient  noir  quand  il  eft  meuncar  au  refte ,  il  n'y  a  aucune 
différence#  Tou  tes  foi  s  eda  ne  me  diuerrit  point  de  mô  opiniô 
d'eftnner  Je  Tam,Sr  celte  Bryonie  noire  dire  vne  mefine  plan 
te:car  i'ay  veu  en  plufieurs  lieux  des  Soiatrum  de  iardins,  que 
nous  appcllôs  Mordle^es  vns  ayans  leurfruiû  rouge, les  au- 
très  noirs,  &  les-  autres  iauncs.  De  forte  qu'en  cela  on  peut  ay- 
fémen  t  voir  &  eognoîiîré  le  plaifir  q  nature  pren  t  à  fe  jouer  es 
couleurs  des  fmidz  &  fleurs  :  côme  on  voit  ordinairement  es 
couleurs  des  RaifinsjCerifèsjMeureSjFjguesTkunes,  Pomes, 
&  en  plufieurs  autres  fruiétz  qui  feroient  longs  i  reciter.  Par- 
quoy  ne  fe  fruit  eftdner  de  ce  que  noftre  Tamiett efes  grains 
rouges, tant  tn  Italie  qu'en  France:&  q  aiiJ eu rs, corne  en  Grè¬ 
ce^  en  Afie,&  es  autres  Régions  plus  chaudes,  il  les  produit 
noîrs:ear  ces  différences  aduicnnét  fouuët  par  la  dîucrfité  des 
Climat*  &  Terroirs.  Suy uant  laquelle  raifon  le  tiéz  pour  cer¬ 
tain  q  la  plate  dont  nous  atiôs  icy  mis  le  pourtrai tréfila  vraye 
Coleuurée noirecar  elle  eft  du  tout côforme  i  la  deteription 


Au  refte  tant  la  Coleuurée, 
que  le  Tam ,  m'ayant  remis  eu 
m  empire  les  Pô  mes  de  mer  u  eil- 
les,  ien'ay  voulu  pafleroulcrc 
fans  en  dire  quelque  chofè  :  veu 
qu'elles  font  douées  de  grandes 
proprietezrSf  que  d'ailleurs  ,  les 
Anciés  n'en  ont  fait  aucune  më- 
tion.  La  Meru cille  donc  eft  vne 
plante  qui  produit  plufieurs  lar- 
mes  menu  z,  qui  s'aggravent  d'vu 
cofté  &  d'autre  aux  herbes  3  & 
aux  arbrifleaux.  prochains  &  voy 
fins  d'elle.  Ses  fue  il  les  fonrfem- 
b  labiés  i  cellesde  Coleuurée  ou 
de  vigne  :  toutesfo:s  elles  font 
plus  petites  de  beaucoup,  &  plus 
„ ; n ^  chique tées  tout  alenro ur .  De  fes 

_  te  ncP^ lufieurs  tendons  menifz,aiiec  Idqitelz  elles'ag 

ay.nletanuPr^-Sa  fleur  eft  femblableacelie 
0'  „  J1,1  re’  ^  ÿ  laumftre.Son  fruiû  va  en  appointât  d'vu 
&  f?  *uti'ei  eftant  <3uîfï  tait  à  mode  d’vn  œuf.  Sa  peau  eft 
£  rue  &  ci'arnue,&  toute  couuertede  petites  bofi'cs  poin 
tuesjtoutainfî  qu’on  voit  au  Cai-do  fuftonum.il  deuicitt  rou 

f ^a  h  ^e'r/n^NM  creue  ayfe'mét..eftit  fort  meur.  T*»,»**  fm 

h,fir  ^  e™bhbleaux  A  ngu  n  es  :  to  utesfo  is  elle  dt  plu  s  Tœmm% 
«ebie  ,ft  f  p  e  I  ure  grofîe .  grift  éjgl  ifla  n  te.  &  fort  rouge  Sa 

Tulf, fort n,e!!uf  S«> ffütdeft feulement  meur fqrfa fin 
de  ]  cftejcs  moys  d'Aoufi  &  de  Septembre.  le  ne  penfe  point 

an  l“îVlt""'  ■  %mefme ,  fins  planter.  Pour  leiourl'huy 
30  °*Leu  ttouueafleï  par  les  lardins.Ses  fueilles  foudent&gui 
riftentJes  play  es  frefches.Oftant  la  graine  defon  ffuiô.on  le 
met  bouhr  au  SoJnl  en  huyled'Oiiues  vertes,  ou  bien  au  Bal 
neum  Man^ou  bien  dans  du  Fumier  deCheuaux.  Ceft  huy 
Je amn  cuyt  eft  fingulier pour  ofter  lefeu  d'vneplaye3&  pour 
guérir  les  inflammations  des  mlmelles,&  appaiftr  leurs  dou- 
icurs.Sinneue  es  lieux  naturels  des  femmes,  il  guérit  leurs  vl 
ceres  fît  inflammation  s.  Elle  eft  finguliercmcnt  bône  aux  dou 
curs  des  Emorroi des* Mais  pour  s 'é  fèruir  a  ceft  effeéUI  fault 
mettre  les  Pommes  de  Merucilles  en  huyle  d'Amandes  dou- 
ces,ou  en  huyledeLinî&pourchafque  Liured'huvlejl  fàult 
mettre  vne  once  de  vernisli'quide.Ccft  huyle,  ainfi  côpoféeft 

40  «  au3î  Wur^me  â  ceux  qui  ont  efté  tfchaudtz  d'eau 
“  .  r P^lJ.|?rtaux?1cr^  piquez  &  bleifez.cftam  enduy  r  mef* 

mes  il  fu  b tilie  les  cicatrices  des  pJayes,& les  eftaccentteremêt. 

Aucuns  Modernes  dient ,  q  pour  faire  conceuoir  vne  femme  Hmk  tépeur 
qui  nepeut  ipaird'enfanjl  luy  fault  apprefter  vn  Bain,  «wc/<*  J* 
herbes  3t  autres  chofes  nrppres  a  la  matrîce:&  que  forçant  du  d'enfant 
bam, elle  fe  frotte  de  ceft  h  uyle  l’embouchure  de  fes  lieux  fe.  ^  ' 
eretz ,puis  cognot fTe  fon  mary;&  que  infalliblement  elle  cott. 
ceura.  Ceft  h  uyle  eft  fort  fouuerain  aux  enfin  s  qui  fonrfub- 

J  “  VtPU|eS| &  ÎUÎ!  dc£enifs  dcs  boyaux.cn  frottant  fou  uét 
decefthttyje  la  partie  ofFenfee.  La  poudre  des  fueilles,  prinfe 
a  Ja  mefure  d  vne  fueillerée,anec  la  decoftion  de  Plantant,  ou 


qÿnfart^ofconde.exceptéenlacoueurderonfrui^Au  decoaiôde  Cheualine,  ^£^S5£SîdïS5 
refte  Fuchfîus  homme  de  bo  fauotr  prêt  pour  la  Bryonte  noi  f0  qu'fermée  ceux  qui  l'ont  experLétépar  p  £S 
re  celle  plante  q  n»  Tofcans  appellent  Vitalba,  *  quii  la  ve  Aucuns  font  grand  cas'dc  celle  poudre ,  coSSueTsc 

“?  recona.e  erPece  de  Clemam  dçfcnte  par  Dtofcortde:  contre  les  trench  ces  du  ventre.  Au  refte ,  j  que  perfonnl 

ainfi a  plus amolemcnt auous demoftre au cnmmpnrmfa A*  n* s  _ i-  ■» r  ,  ”  n. 


ainfi  q  plus  amplement  auons  demôftréau  commenccmët  de 
ce  quattriefme  Liurc.  Mais  Fuchfius  me  pardonnera ,  car  fou 
opinion  rfeft  ny  peu  ny  prou  receuable, En  premier  lieu,  la  fc 
conde  Clematisyq  nous  appellonsliferon,  n'a  la  racine  noire 


,  ,  JP-  ,  ,  „  - s-v.tiu  ivutjdfiu  perjuiiiic 

ne  s  abufea  ce mot  Mo  mordica,  tJ  fault  noter  qu'aucuns  appel 
lent  Momordira  celle  efpecede  Géranium,  oui  a  les  fuailes 
plus  grandes  que  les  autres ,  ^  qui  font  quafi  au  lit  grandes 
quo  fueilles  de  Ma  lue;  de  laquelle  nous  auons  parié  m  iroi^ 
U  elni  e  Li  u  re,  traitans  des  fortes  de  Géranium. 


et  amauejans  qu  u  ayt  aucun  rapporta  13  forme  du  raiiimH- 
tulemcnt  il  a  vne  vertu  vkeratiuemu  au  côtraircje  Tam  gué¬ 
rit  les  efcorchures  &  calïures,  que  Je  loug  à  frit  fur  le  col  des 
Beu  h  &  Vaches:& pour  raifqn  delôn  aftridiô,  il  eft  fort  bon 
de  l'appliquer  fur  les  difiocirions,  Qqant  à  la  Bryonia  noire, 
Calien  en  parle  ainfi:La  Vigne  noire,  qui  proprement  eft 
appellee  Bryonia  3  eft  du  toutfemblablea  h  Colcuuréeiexce 

tiré  nnVlIj*  #>lî  ni  iis  fnihk  nhpnri/sn. 


fr  ”  4  »  - - -  - - -  m  iq  vvh 

pré  qu'elle  eft  plus  faible  en  fes  operations*  Voyü  qu'en 
dît  Galien.  Mefuéditqul!  n'y  a  rien  meilleur,  pour  guérir 
les  efcrouëlles ,  que  de  boire  fôn  tus,aucc  frm b Jzble  portion 
de  vin  êt  de  miel. 


J - u araçns  l  Itd- 

lienS)  Felcei^AÎlemans ,  Fi>aldtfdm:  E/puigmlr, 
Helechoyerua.C  H  ut  P,  Ç LXXVUI, 

Les  fueilles  de  la  Fuchicrc  malle  fortent  dvne^w^i 
queue  lôgue  d'vne coudée: &  font  fortchiquetées, 

&  arrengées  à  mode  d'aifles,  deça&  delà  &  ont 
vne  odeur  forte.  LaFuchiercns  iettCDytige,  ny 

M  ftuiû. 


M  A  T  T  H  I 

fruiâ: ,  ny  fleur.  Sa  racine 
eft  a  fleur  de  terre  ;  &  eft 
noire  &  longuette  pro¬ 
duiront  pl  ufieur  s  germes» 
&  eftant  aftriogentc  au 
gouft.Elle  croift  es  tnon- 
taignes ,  ôr  parmy  les  ro- 
chcrs*Saracme*prinfe  eti 
breuuage^u  pois  de  quac 
tre  dragtnes  »  aucc  eau 
miellée*  fait  fortir  les  ver¬ 
mines  larges  du  corps  ;  & 
encores  plus^y  adiouftanc 
quattre  oboles  de  Scam- 
m  onium  »  ou  d'EHebore 
noir. Mai  s  neatmoins  ceux  qui  en  vfent,au5t  qu’en 
prendre,  Joyucnt  manger  des  aulx.  Elle  guérit  les 
enfleures  delà  Racte.Sa  racine^rinfe  enbreuuagc 
ou  enduyte  auec  greffe,  guérit  lesplayes  faites  de 
Tün.bb.j!.  flÊfches  de  Rofeaux.Ccfte expérience  a eflé  prmfe 
de  ce  que  la  Canne  plantée  alentour  des  Fuchre- 
rcs,les  fera  mourir.  Et  au  contraire,  fi  laFugierc 
enuironne  8c  eft  plantée  alentour  des  Rofcaux, 
elle  les  faic  m  ourir,  8c  cuanouïr. 


CédènMJ  - 
JïfrfLmedtca* 


'Th?Qphr*fl.tLe 
ùkjr,cap.£o.  j 


Filix  fœmina  :  Grec,Thelypterx  ;  François  7TucUcre 
femelle*  Ç  H  l**  CL  XXI X* 

La  Fuchicre  femelle  a 
les  fueilles  séblablesàTau 
ftre  Fuchicre  :  toucesfois 
celles  ne  dépendent  d’vne 
a  feule  Sc  fimple  queue  :  car 
^  celte  Fuchterc  a  plufieurs 
petites  branches  de  hau¬ 
tes.  Elle  iette  plufieurs  ra- 
p  cineSjqui  font  longues,  &e 
±  recourbées,  eftans  noires 
tirans  fur  le  iaune.  On  en 
trouue  auffi  de  rouges* 
Prinfesà  mode  d*ele  élu  ai¬ 
re,  auec  MieLdlcs  challent 
les  vermines  larges  du 
corps  :  &  bues  en  vii»  au  pois  de  trois  dragmcs,el- 
les  font  fortir  les  vers  tons*  Si  vne  femme  en  vfë* 
elle  ne  conceura  point:  6c  fi*  citant  enceinte  elle 
marche  deffus,  elle  auonera*Leur  poudre  eft  fort 
bonne  a  puluerizer  lesvkeres  humides, &  difficiles 
à  dcatnzer  \Sc  fi  eft  fort  propre  à  guérir  les  mala¬ 
dies  du  col  des  beftes  cheualines.  On  mange  en 
pottagçjfçs  fueilles  verdeSjpour  lafeher  le  ventre. 


Ol  S  V  R 

Tuyau,  vers  U  racine.  Les  IWaux  v'engrefient  des  racines 
de  l’y  ne  &  de  l’autre.  les  fueilles  de  1  vne  &  de  1  autre  font 
difpofees  à  mode  d'a i fies, dont  au ili  elles  ontpnns  le  nom  de 
Pteris.  Leurs  racines  font  longues,  recourbées,  &  noires,  & 
principalement  eftans  fiches.  Or  les  faulnl  ficher  au  Soleil. 
Elles croiflent  par  tout,  &  principalement  es  beux  fra.z.  Ou 
les  doit  tirer,  au  départir  des  Eitoilles  Vergilies.  Leur  racine 
ne  vault  rien  qu’elle  n’ayt  trois  ans  accompli?  :  suffi  ne  fault 
il  nii’dle  3vtplus.de  trois  ans.Ellcs  chattent  hors  les  vermi, 
nés  du  corps,  prenant  le  mafle,  en  Eleduaire,  auec  Miel  :  & 
brimant  la  femelle  trois  îours  durans  auec  vin  doux  .Tou  tes 
deux  font  fort  co  trafics  à  l’eftomac.Elles  lafchêc  le  vétre.ei». 
10  cuant  premièrement  II  drolere,  &  les  aquofîtez  parûtes. 
Toutefois  le  mafle  fer  a  grand  cm  ët  fortihé  en  fes  operations, 
fi  on  y  adiouftcfemblable  pois  de  Scammomum.  Laracme 
du  mafle.  buë  en  eau,  au  pow  de  deux  oboles,  après  ueant- 
moinsauotr  fait  la  dicte  vn  iour,  &  auoir  prms  au  parauant, 
du  Miel, eft  fort  bonne  aux  reumes  &  Catarres.  Toutes  deux 
font  contraires  aux  femmes: car  fi  vne  femme  enceinte  en  v  fe, 
elle  pofera  l’enfanr:  &  fî  elle  n’efl  enceinte, elle  deti  fendra  il  e- 
rile.Leur  poudre  eft  bonne  à  puluerizer  les  vlecres  malms,  & 
le  niai  qui  eft  au  col  des  belles  cheualines.  Leurs  fueilles  fout 
mourir  les  punaifes,  &  ne  peuuent  endurer  des  Serpens  au¬ 
près  d’elles.  Et  en  vu  autre  paflage  ,  il  dit  amfî  :  La  Fuchiere 
io  meurt  dans deuxans,  fi  onia  tond:&  ce  tant  plus, fi  lors 
qu’elle  cômëce  à  germer,  on  froifîe  Tes  germes  auec  y  n  ballon 
carleius.qui  en  fort,  tombant  furies  racines,Ies  fait  mourir. 
On  dit  q  l’arrachant  es  plus  gratis  ioursdel’an,ou  es  pluspe- 
riz,  ellenerecroiftra  point,  ou  bienfion  les  çouppe  auec  vne 
Canne, ou  bien  qu’il  y  ayt  delà  Canne  attachée  au  Soucdela 
Charrue,  quand  elle  paffera  par  deffus  de  Fuchierc.  Voyla 
qu’eu  dit  Pline.  Quant  à  Galien,  il  en  parle  ai nluLa  racine  de 
la  Fuchicre  mafle  eft  fort  proffitablc  :  car  elle  fait  mourir  les 
vermines  larges  du  corps,  la  beuuint  en  eau  miellée,  au  pois 
dequattre  dragmes.  Au  refte  ce  n’eft  de  merueilles  fi  elle  fait 
mourir  l'enfant  au  ventre  de  la  mere,  &  fî  eftant  morcelle  le 
fait  fortir  :  car  elle  eft  amerc,  tenant  quelque  peu  de  l’aftrin- 
.  }°  gent.  Et  parrain  fi  ,  appliquée  aux  vlceres ,  elle  les  defleche 
fort,  fin  s  aucune  mortiîcitioïi,  Autant  en  fut  femelle, 

FilteuU,  (tue  P  oly podium:  François,  Polypode  :  jCra- 
besiBUbcrrs^tibtïg,&  Beffaigi:  Italiens, Poly- 
podio  :  JLÏÏemans ,  Engelfucfc ,  Baumffarr ,  Q* 
Drapjfavyerzj  Efyagnol^,  Ftlipodio, 

C  H  j£  P,  CL  XXX, 

40  Polypodium .  Seconde  cfyece  de  Polypode, 


ï° 
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*  tu  »  t!le  a 
pin  finir  s  itt* 
ûnjêf  hràçhuZ,* 


L\nc  &  l'autre  Fuchicre  fî>nt  fort  connu  un  es,  Thcophra- 
fle  en  parle  ainfi:  La  Fuchicre  femelle  eft  fore  bonne  cotre  les 
vermines  larges  du  corps  ^'incorporant  en  Miel  :  8c  ü  fert  co¬ 
tre  les  vermines  rondes»  Ja  prenant  en  vin  doux,  auec  farine 
d'Ort;e.Si  vne  femme  enceinte  en  vieille  pofera  isenfint:&  R 
c'eft  vne  autre  femme^ui  ne  foir  en  ceinte  ;  die  la  rendra  ften- 
Sej ni nfi  qu’on  dïtXaFuchiere  femelle  eft  differente  du  niafle^ 
en  ce  que  le  mafle  iette  fes  fueilles  a  vne  feule  &  fimple 
queue,  &  fans  auoir  aucun  ncud;&  fi  a  la  racine  grotte, longue 
J  npire.Au refte3il  femble que Natureks ayt  produites  feu^ 
lement  pour  fermr  a  Sterilîtd*Voyla  qu  en  dit  I  heophrafte. 
Pline  en  parle  en  celle  forte.  Les  deux  efpeces ;dc  Fuchicre 
n'ont  ny  fleur  ny  graine-  Les  Gréez  appeîient  Pteris.  ou  B!e- 
ehnosj celle  qui  iétte>d’vne  feuk  racme  plufieurs  lettons  de 
Fudiicrej  qui  pafTent  deux  coudées  de  long,  &  n  ont  aucune 
odeur  mauuaife.Ou  clhme  que  ce  ioit  le  mafle.  L'autre  elpece 
eft  appelke  des  Gréez  y  T  bel  y  pte  ri  ^  ou  Nymphéa  i ; tem,  Ll- 
le  produit  fes  lettons* fans  branches  ;  &  eft  pi  ns  bafic,&  plus 
molle*  &  iî  a  fe$  fudücs  plus  dpdlés*  citant  faite  à  mode  dç 


Le  Polypode  croift  es  pierres  mouflïii;s>&  es 
vieux  troncs  d’arbreS)  &  principalement  es  tr°nc® 
des  Chefnes.  11  eft  de  la  liaulcenr  d’vn  palme,&  clt 
fcmblable  à  ta  Fuchiere,&  quelque  peu  velu:  rou- 
tesfois  il  n’a  ia  chiqueture  fi  nienuc’jque  celle  de 
Fucbiere.  Sa  racine  eft  houflue  :  &  a  certaines  no- 
dofitez  de  la  groffeur  d’vn  petit  doigr.comme  on 

voir  aux  Poulpes  de  Mer;  eftant  verde  au  de  ans, 

&  ayant  vn  gouft  aucunement  afpre,&  doucca  re. 
Le  Polypode  eft  laxatif:  &  pour  le  rendre  te  >' 
fgulc  cuyre  auçc  vne  Poulie,  ou  auccdupoilfomo 


U  l  U  a  U  U  K, 

bico  aiicc  MauucSjOü  Bcftcs.  La  poudre  de  la  raci¬ 
ne  de  Polypode  euacue  les  flegmes  &  la  colère 
eftanf  prinleauec  eau  mi  ellce.  Pilée  &  en  duy  rebel¬ 
le  eft  ion  bon  n e  aux  dill ocariom* ôc  aux  creuafles 
qui  viennent  entre  les  doits, 

Les  La  ri  ns  appellent  le  Pdypode»  Fdi  cuhm  Noz  Médecins 
&  Apothicaires ,  %  pans  le  Grec ,  le  nomment  Polypode, 
On  en  trpuue  de  deux  eJpcces.Quanrà  celuy,  dot  parle  Djo^ 
feoride,  il  cfl  cognti  dVn  chafcmi,  pource  qu’il  rnwll ordinai¬ 
rement  par  tout.  Quanti Lautreefpece  de  Polypode, qui  3  la 
fueille  eôme  Je  Cetrac ,  eflant  néanmoins  plus  longue»  plus 
verde»  &  plus  chiquecéc  &  rcmpIifTée,  il  y  a  peu  de  gens  uuî 
Je  cognoiflenr.  Sa  racine  eft  femblable  à  celle  de  l'autre  Poly, 
pode:  toutesfois  elle  eftplus  grefle,  &  plus  menue. On  trou- 
ne  alTez  de  ce  Polypode,  parles  foreftz  des  haultes  montai- 
gnes.  Quanti  moyvi’en  ay  fouuenc  cudlly  en  certaines  mon 
taîgncs,2u  lèntier  tirât  de  Comte, à  Carnioîe,  Au  relie, Mefué 
fait  grand  cas  du  Polypodc  qui  croift  es  Chefnes,d’autir  que 
celuy  qui  croift  en  terre,,  ou  furies  pierres  chargées  de  moût 
fe ,  pour  raifort  de  l'abondance  de  l'humeur  qu'il  a»  qui  eft 
crue  &  îndtgefte*  eft  fort  contraire  à  l’eftomacje  renuerfant» 
&  rcmplifiant  de  ventofitez»  félon  fon  dire.  Lequel  vnpeu  a- 
prés>  dit  que  tous  PoJypodes  ont  ce  naturel,  dtfanrainft;  Le 
polypode  doit  eftrc  mis  au  ranc  des  Méditâmes  qui  atténuent 
Sc  defiéthent  fort  le  corps,&  qui  renuerfent  l’eftomac,&  cau¬ 
sent  deuoyemens  d’jeeiuy.Manardtis  eft  d’opinion  contraire 
à  Mefui  :  difant  qu’il  eft  impofiîble  que  le  Polypode  atténué 
Si  atnaigrilTc  le  corps,  veu  qu’il  eft  fort  foibleen  fa  vertu  Jaxi- 
tiue.  Affermant,  en  oukre  auoir  fouuenresfois  expérimenté 
k  Polypode  feùl  n’eftre  aucunement  contraire  à  l’eftomac. 
Concluant  que  l’opinion  d’Aucrroes  eft  à  preterer  à  celle  de 
Mefué;  veu  que/elon  Auerroes,JePoIypode  n’eft  dangereux 
à  prendre,  am s  eft  plus  excellent  que  rËpithyraum.  Aétux, 
rius  dit  que  le  Polypode  euacuelcs  humeurs  (legmatiques,& 
bilieufes,&  principalement  les  humeurs  mélancoliques;  pr&- 
nant  fîx  fcrupulcs  de  fa  racine  bien  mondéc>auec  eau  miel¬ 
lée.  Item^quefa  racine  cm  t^en-vabûuiUqn  dcPoiJe^ou  en 
purée  d’Orge  mondé,  ïîfche  moyennement  Je  ventre, Bc  fans 
aucune  incommodité  ou  fâcherie.  Quant  à  Galicnjl  en  parle 
ainfi  :  Le  Polypode  abonde  en  qualité  douce  &  afpre  :  telle¬ 
ment  qu’on  le  peut  iuger  fort  delliccatif»  fans  aucune  mordi- 
cation.  Voyli  qu’en  dit  Galien.  Lequel  moaftre  affez  l’opi¬ 
nion  de  Mefué  eftre  peremptoire  Sïreceuable;  &  quejparcon 
feq u ent.  Manardus  n’a  eu  aucune  oecafïon  de  le  reprendre  de 
fon  dire.  Car  Galien  teftihe  ouuercement  le  Polypode  dire 
fort  defficcatifrfiC  que  par  conlèquent  il  n’y  a  rien  qui  i’eiru 
pefehe  d’extemicr  &  amaigrir  les  corps,fuyuant  l’opinion  de 
Mefué.  Et  parrain  fi  Manardus  fe  deura  contenter  de  plycr  le 
Gantelet,  &  dé  ceder  la  place  à  ceux  qui  ont  dit  mieux  q  lu  y. 

JD vyopterk 3fiue  Filix Quercm :  François  >  Fuchiere 
des Chefnes.  C  H  jl  P.  CL  XXXI, 

La  Fuchiere ,  nommée 
Dryopteris  croift  parmy 
la  moufle  des  vieux  Chef¬ 
nes.  Elle  eftfèmblableà  la 
jgïa  Fuchiere  :  touccsfois  les 
chiquerures  des  fes  füeil- 
|  les  lonc  beaucoup  moin- 
;  dres  que  celles  des  fueil- 
|  les  de  Fuchiere.  Scs  raci¬ 
nes  font  entortillées  par¬ 
eil  (emble,eftan  s  velues, & 
ayans  vn  gouft  afpre  & 
brufe,  tirant  fur  le  doux. 
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Elle  croift  auffi  es  lieux  humides  &  parmy  les  buyfîbns,  & 
alentour  des  troncs  des  Chefnes.  Car  i’en  ay  trouué  fouuen- 
tesfois,  qui  n’elioit  attachée  aux  Chefnes  ;  &  néanmoins  el¬ 
le  cftoit  du  tout  conforme  a  Ja  dtfeription  ou'en  fait  Diofco-  / 
ride.  Celîe  Dryoprcris  eft  alîèz  connue  à  ceux  qui  fréquen¬ 
tent  les foreftz  de haui te fuftaye.  Quanta  Galien,  ij en  parle 
amfi  ;  La  Dryoptens  eft  eompofée  de  piufîeurs  qualité*  qui  ^  ,  ,Le 
fe  déclarent  au  gouft  :  car  elle  eft  douce,  piquante,  &  amere: 
ma,s  fa  racine  eil  afpre.  Elle  3  vne  vertu  corroÛué:auÜÏ  eft^4  ”***' 
clic  bonne  a  faire  tomber  Je  poil, 

10  Çmcm,  Cnecut,  Cartharmu^iue  Crocus  Hortenps,aut 
Crocus  Sarracenicus  :  Grec}Cmcos:  François tSaf~ 
fran  baihtrd,  &  Saffran  ftuua^e: Arabes t  Kar- 
thetm}ou  Cbartham:  Italiem,Sajfirano  Sardane - 
feo  :  u (démons ,  Wdder  Safran  :  Ftyaignol^, 
xAlacor,  &  Semente  de  Papagaios. 

C  H  U  P,  CLXXXII. 

Le  Saffran  baftard  a  les 
fueilles  longues  afpres, 
piquantes ,  &  chiquetées 
tout  alentour.  Sa  tige  eft 
d’vn  pied  &demy  de  haut 
Ses  telles  &  Chapiteaux 
font  de  la  grofleur  d*vne 
grofle  Oliue  :  &  a  fa  fleur 
lèmblabie  au  Saffran.  Sa 
graine  eft  blanche  &  au¬ 
cunement  rouflaftre,&  eft 

i°tc  ^?i,e  à  ans|cs>.t:i"' 

oineurcfl  bonne  parmy 
les  viandes.  Le  tus  tiré  de 
.  graine,  &  prins  auec 

eau  micllee  ,  ou  auec  le  bouillon  d’vn  Chappon,  cMut. Si.  <r. 
purge  &  Jatche  le  yentre  ;  mais  neantmoms  il 
contraire  à  leftomac.  De  ce  ius  ont  fait  de  Mafle 
3ains  j  auec  Amandes  5  Nirrc ,  Anis*  &  Miel  cuyr, 
efquclz  font  fort  propres  à  Jafcber  le  ventre.  On 
es  mypart  en  quattre  :  &louffit  quechalque  par¬ 
tie  foit  aufli  groflè  qu’vne  noix  de  Noyer  :  defquel 
40  les  on  en  peut  prendre  deux  ou  trois  auant  que 
foupper,  La  maniéré  de  les  faire  eft  telle.  Prenez 
de  graine  de  Saffran  baftard,  qui  foit  blanche,  vn 
fextier  ;  trois  Cyathes  d’Aman des  plumées  ficro- 
ftiesivn  iêftier  dAnistvne  dragme  d’Afronitre: 
auec  la  chair  de  trente  figues  feches.  Au  relie,  le 
ms  de  fa  graine  fait  cailler  le  Lai£t,&  le  rend  plus 
laxatif 


P 


En  plu/îeurs  lieux  d'Italie  on  appelle  Je  Cnicus,  Saffran 
Rarazinefque  :  pource  que  les  Païfans  s’en  feruent  en  lieu  de 
jO  Saffran.  Les  ApotJcaires,fu yuans  les  Arabes, l’appellent  Car- 

tamus.  Theophrafteditqu'tly  a  deux  efpeces  de  Cartamus;  Thnphrafl^t 
aflauoir  rvn,quieftpriué,  &  l'autre /àuuage  :  ainlî que  plus  hMor. pUnt* 
amplement  auons déduit  au  troilîefmeLiure,  au  Chapitre  Ui  S  t#  4  ' 
d'Atraftylis.  Quant  au  feit  dç  la  Medecine  on  fefert  feule-  ' 
ment  de  la  graine  de  CartamuidaquelJe,  felô  Mefue'.purge  & 
par  deflus  8c  par  deffouz.EJle  çuacue  les  flegmes,&  les  aquo- 
lîtez  :  &  parvainfi  tant  bue,  que  eJyfterizee,  elle  eft  lînguliere 
à  la  colique,  &  aux  liidropiques.  La  moelle  de  la  graine, bien 
emondée,  &  prinfç  à  mode  d’eleftuaire,auec  Succre,nettoye 
la  poitrine,  &  lePoulmon,  efeJareic  Ja  voix ,  &  augmente  le 


La  Dryopteris  pilee,  &  ap  Sperme  generatif,  Galien  enpjirîe  airiiî  :  Nous  nous  ftruons 

pliquée  auec  lés  racines,  ,  feuleméc  de  la  graine  de  Cartamus,  pour  cftre  laxatiue.  Appli  lit.  7. 

feit  tomber  le  poil,  Mais  il  la  feule  appliquer  pre-  °  clu^e  en  dehors,  ellefe  monflre  chaude  au  tiers  degré.  mtdtt, 

mierement,  pour  faire  fucr:  puis,  ay  ans  efliiyé  la 
fuëur,  on  en  applique  de  frefehe. 


La  Dryopteris  ne  fignifie  autre  choie, en  Grec, que  la  Fu¬ 
chiere  crojffant  es  Chefnes  :  car  aulO,  félon  que  dtr  Diofco- 
ride,  cefte  forte  de  Fuchiere  croift  parmy  la  moulfe  des  vieux 
Chelhcs,  ayant  les  fueilles  du  toutfembiables  à  la  Fuchiere. 


Mercurialis  :  Grec ,  Zino^oflit,  Hermou  Botanion, 
on  Poa:Fra?içouyMercuriale,ouVignoble:Italiens, 
Mercoreîia:  ^lümans,  Bingelkraut:  Efyaignoh^, 
Mercuriale,  &  Vrtiguà  muerta. 

CH  U  P-  CL  XX  XI  II, 

M  a  Mercur 


^.iz  ivi  a  i  i  n 

Mercuriale  mafle.  Mercuriale  femelle. 


U&r.y. 

JtmfLmtduA. 


Aucuns  appellent  la  Mercuriale,  Parthenion,ou 
Hernrjou  Botanion.EIle  a  les  fiieiltcs  femblablcs  au 
Bafîlfc,&  fort  retirans  à  celles  delà  Pariétaire:  toii- 
lesfois  elles  font  plus  petites.  Scs  branches  fortenr 
deux  à  deux  cgalemecpar  chaftjue  ncud ,  lesquelles 
ont  plufieurs  ailles  &  concauitez.La  Mercuriale  fe¬ 
melle  produit  i  force  graine,difpo{ee  à  mode  d  vnc 

Se,  Quant  au  mafle,  fa  graine  fore  d'entre  fes 
s,6c  zîitondcy&c  conjointe  deux  àdcintjcom 
me  geniroircs.  Cefte  plante  eft  de  la  hauteur 
dVn  palme^  quelquefois  d’auantage.  Les  Mercu¬ 
riales  fe  mangent  comme  les  autres  herbes, pour  la 
feher  le  vemre.Humant  leur  bouiII5,dles  euacuëot 
Jacolcre,  6c  les  aquofitez.  On  tient  pour  certain, 
que  fî  vnc  femme ,  apres  auoir  efté  purgée  de  fes 
fleurs,  boit  du  ius  de  la  Mercuriale  mafle ,  qu'elle 
conclura  vn  mafle:  &  que  beuuâtlcius  de  lafemel 
le ,  elle  conceura  vne  fille  ,  appliquant  les  fucilles 
broyées/ur  les  membres  gênera  cîfz. 

Il  y  a  deux  efpetes  de  Mercuriale  ,  aflauoîr  le  trnflc  Scia 
femelle,  Toutes  deux  font  vulgaires  &  cognuës  mefrnes  des 
Chambrières  ;  car  ons'enfert  Remuent  à  faire  d  y  itères.  Et 
par-ainfi  il  nefc  fault  arrefteràles  deferire  d’auautage*  Ce- 
F  lin,  Itér.  i  /*  ncanmiomsiefuis  content  de  mettre  icy  ce  que  Pline  en  dix: 

lequel  en  parle  ainfi  :  La  Mercuriale ,  qu'aucuns  appellent 
Parthentum  ,  fut  premièrement  muentee  par  Mercure  ;  & 
c'cft  pourquoy  nous  Rappelions  Mercuriale,  Il  y  en 
a  deux  efpeces  :  a(Tauoir  le  mafle  ,  St  la  femelle  ,  qui  eft  la 
meilleur  >  8c  U  plus  efficace.  Elle  eft  quelque  fois  de  h  hau¬ 
teur  d’vue  coudée  5  eftantfort  branchuë  à  la  cime.  Ses  fueil- 
les  font  plus  eftroices  que  celles  de  Bafilic  :  8c  eft  company e 
par  plufîeursueuds:&  fi  a  plufteursaines  &  concauitez.Sa  grai 
ne  fort  de  ces  neuds  :  laquelle  eft  fort  abondante  en  la  femel¬ 
le*  Mais  celle  du  mafle  fe  tient  droite  ,  &fort  d'auprès  des 
neudsicftant  recou rbé^courEe,  8i  plus  rare  que  celle  delà  fe¬ 
melle  ,  qui  eft  plus  blanche  &  plus  deJployée.  Les  fucilles  du 
mafle  font  pi  us  noires  que  «lies  de  la  femelle ,  qui  les  a  plus 
blanches.  Sa  racine  eft  fort  menuëJ&  de  nul  vfage  en  rnedeci- 
oeXes  Mercuriales  croi fient  es  lieux  chapeitres  &  cultiuez. 
On  en  dit  déchoies  admirables 1  c'eft  que  le  mafle  fait  engen¬ 
drer  vo  mafle:&  la  femelle .  vne  fille.  Ce  qui  fe  fait  fî  inconti¬ 
nent  que  la  femme  aura  conccu  ,  elle  boit  le  ius  de  R  vnc  o;3 
de  Raucre  Merci* riale  *  auec  vin  euyt  :  ou  bien  qu'elle  mange 
fes  fueilîes ,  cuytçs ,  auec  huyle  &  fehou  bien  qu'elle  les  man 
gc  cru  ë$  en  falad  e  3  au  ec  v  i  n-aigre*  A  ucu  ns  les  fon  t  eu  y  re  en 
vn  pot  de  terre  qui  n'ayc  rien  feruy  >  auec  Hdiotropium ,  8c 
deux  ou  trois  dpicz,6c  les  y  laiflent  jufques  à  ce  qu'elle*  foi  et 
parfaitement  eu  y  tes*  P  ms  deux  jours  après  que  les  femmes  au 
rom  efté  purgées  de  leurs  fleurs ,  fault  que  trois  iours  durant 
elles  boy  uenc  de  celle  decoâioîide  Mercuriale  :&  qu'elles 
mangent  les  fucilles  amficuy très.  Le  quatmcfmeiouril  les 
contrent  faire  baigner,  &  puis  leur  bailler  le  mafle.  Hippo¬ 
crates  fait  grand  cas  de  la  Mercuriale  >  pour  le  regard  des  fem¬ 
mes  ;  &  neantmoins  ie  ne  fâche  cncores  petfonne  qui  Raye 
trouuee  telle  qu'il  la  defêrit.  Car  il  vcult  qu’on  applique  la 
Mercuriale  es  lieux  naturel  des  femmes ,  auec  huyk  rofat. 


l  KJ  ^  O  V  iv 

ou  huyle  de  fiambe.ou  de  Lis,  pour  les  effe&z  qücdefTus  6t 
pour  attirer  Rarrkrc-fais  &J es  fleur*  dtsfemmes.Difimt  d'ail 
leurs  que  eftam fomentées,  ou  prinfes en  breuuage dîcs font 
lemeftne.  Il  eftime  aufli  fon  ms  eftre  fort  bon  auxfurditez 
des  oreilles,  lediftillantdedcnsauec  vin  vieitdifiiw  fesfueiL 
les  appliquées  ,  eftrefort  bonnes  aux  lieux  fecrctz  des  fem¬ 
mes  ,  aux  fluxions  des  yeux  ,  a  h  vefEe ,  &  â  ceux  qui  ne  peu 
ne  ne  viiner  que  goutte  à  goutte.  Il  dit  fa  déco  dion  eftre  tort 
bonne ,  eftam  prînfe  auec  Myrrhe  8t  encens.  Pour  lafeher  Je 
ventre  3  ou  en  cas  de  Heure*  on  prent  vue  bonne  poignée  de 
Mercuriale ,  &  la  fait-on  cuyre  en  deux  fcxtîcrs  d'eau  iufques 
a  la  confumption  de  la  moytîé  :  &  boit-on  cefte  decodion }  y 
adiouftantvn  peu  defel  6c  demiel  i  toutçsfois  elle  eft  beau¬ 
coup  meilleur  la  faifant  cuyre  auec  vne  ongle  de  Porceau,  ou 
auec  vn  Poulet.  Aucuns  eftiment  qu'il  fault  prendre  des  deux 
Mercuriales  pour  fe  purger: ou  bien  leur  decodion  faite  auec 
Maluc.  Elles  purgent  la  poitrine  ,  6t  euacuënc  les  humeurs 
biJieufes:  toutesfois  elles  font  contraires  à  Reftomac.  Voyli 
qu’en  dit  Pline.Galien  auflî  parle  de  la  Mercuriale  en  cefte  for 
te* Tous  fe  ftruent  de  la  Mercuriaïejfèulementpourfe  lafeher 
Je  ventre.  Mai  s  certes  fi  on  l’applique  à  mode  de  Cataplafnie, 
on  la  trouuera  fort  rcfoJutîue. 


lo 


10  ÇymcrdmbeyBrdpcd  eanbid  fftue  Mercuriale fylue * 
firu  mas:  Grec,  Cytim,  Cynocrambe ,  ou  Lyno^ùfiü 
dgria:  François,  Mercuriale  [aunage:  Italiens,  Mer 
coreUa  baflarda:  lAUemanSj  Vyild  bingd  kraut* 

C  H  j£  P.  CLXXXIUI. 

La  Mercuriale  fauuagc 
icctefes  tiges  d’vn  pied  & 
demy  de  haulc ,  lefqudlcs 
font  molles  &  blachaftres. 
Ses  fucilles  font  fembla- 
bles  à  la  Mercuriale,  ou  au 
Lyerre  ,  eflans  blancha- 
ftres  par  certains  interual- 
les-  Sagratnc  riêc aux fticil 
les  :  &  eft  ronde  &  petite 
Ses  fucilles  &  fes  tiges* 
prinfes  en  breuuage,  la- 
fehcntle  ventre  :&  fi  font 

_ _  bonnes  à  manger, comme 

les  autres  herbes  pottagieres.  Sa  decoftioncuacue 
les  flegmes, la  colcr e,& les  aquoficcz. 

Il  fembl  e  q  u  e  Rue!  1  i  u  s  ay  r  priti  s  R  A  roch  c  fa  u  tnge ,  pour 
Cynocrambe.  En  quoy  certes  il  erre  nianifeftemcnt  :  car 
oultre  RA  roche  fîumage  ,  J  a  vraye  Cynocrambe  fc  trcuue: 
ioint  que  Diofcoride  parle  de  RArochefauuage  ,  au  chapitre 
des Âroches  des  iardinLQuanci  Cynocrambe,  que nousap- 
f  O  pell  o  n  s  Merc  u  rial  e  fan  uage ,  elle  cro  ift  par  tou  te  i  'î  tal  i  e  tan  t 
par  les  champs  &  chemins,  que  par  les  vignes  :  eftauc  du  tout 
conforme  a  la  defeription  qu'en  fait  Diofcoride.  Elle  eft  du 
tout  differente  a  RArroche  fauuage  ,  &  en  fuei liage ,  6£  en 
forme ,  6c  en  grandeur,  Caj*  i'Arro  ch  e  fàu  uage  pafte  quelque 
fois  deux  coudées  de  haulc  :  mais  la  Mercuriale  fauuage  ne 

Î  jaffe  vn  pied  &  demy.  Au  refteiene  rrotiue  point  que  Ga- 
ien  ayt  fait  mention  de  cefte  Mercuriale  fauuage;Car  la  Cy¬ 
nocrambe  dont  il  parle,fbuz  le  nom  d'Apocynuin  3  eft  diffe¬ 
rente  &  diuerfe  de  cefte-cy . 


Sa 


Heliotropium  mawst^fpoticdires,  Verrucarid. 

CJi^fP.  CLXXXV. 

La  fleur  de  Verrucaria  eft  faite  à  mode  de  queue 
de  Scorpion  ,  dontauflî  les  Gréez  la  nomment 
Scorpiurus:lefquclz  aufli  l’appellent  Hdiotropium 

fjource qu’elle  fe  contornc  quelque  part  que  le  So 
çilfoit.Sesfucillcsretirenc  à  ccllcsdo  Bafilic  :  tou¬ 
te  sfoi* 


U  i  O  S  C  O  R.  LIVRE  J  III. 


tes  fois  elles  (ont  plus  gran 
des ,  plus  velues  ,  Sc  plus 
blanches.Ellc  iette  quattte 
ou  cinq  furgeons  dez  fa  ra 
cine  ,  qui  ont  plufieurs 
aides  &  concauitez.  Ses 
fleurs  (ont  à  la  cime  ,  qui 
font  blanches >  ou  roufla- 
ftres  j  Ôc  recou  rbécsjçqm- 
me  la  queue  d’vn  Scorpiô. 
Sa  racine  eft  menue, &ieu 
tileenmedeane.Ellecçojll 
etflieux  alpres.  La  dècO- 
V  .  r  ,  éliod’vne  poignée  defon 
herbe, pnnfe  en  bretwàgc  jjjrgc  par  le  balles  fie-' 
gmes  &  la  coiere.Buc  en  Vfhjourappliqufe  }  cllceft 
fort  bonne  aux  pointures  des  Scorpions.Qnû  pot 
te  pendue  au  col, ou  attachée  au  bras;,  pourgardet- 
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pefrhece  q ne  h  graine  du  Soufc 
V  retire  aucunement  à  la  queue 
du  Scorpion  ;  car  Diofconde  cite 
que  c’eil  Ja fleur, &  non  la  graine 
■  qm  retire  a  la  queue  duScorpio, 
ki  quanta  1‘HtdiocropiumjRucl 
Jius  dit  qu’on  Rappelle  en  Fran¬ 
ce  Herbe  a  CancrtSjpource  que 
fes  fleurs  font  faites  à  mode  de 
queues  de  L'angoulles  de  mer. 

Mais  Rue! li u s  me  pardonnera: 
car-  il- y  a  grande  différence  en¬ 
tre  la  queucd’vn  Scorpion  >  & 
celle  tl’vne  Langoufle,  Bien  eft 
vray  sjjic  ic  peaferoye  bien  cdk 
mifcauoir  prjns  le  nom  d*her- 
be  a  cancre  pourcc  quelle  efl 
nnguliereaux  chancres  3  &  vice 
rrir  r ? m m5^b f*n par*$peri en ce3 noz  Mc- 

hlru^iens, Quant :^ipjpm  Hpliotropiurn ,  i*en  ay  Meii&trcèmm 
rcueilly  es  marais  qui  font  alentour  de  Trente ,  &  pay  ^ 

.^*TS  du  rout  conforme  à  la 

làn  qu  'on  peut  voir  en  fon 


f  tes  gan 
•  x  decins  i 

fouuenr  H  ___ _ | _ u  ^ 

mo'tflre  àpiuiiï^ts  :  lequel  i’ay,iroy 
•  d  efcr 1  pt  ioq  u  ’en  ft  i  c  Di  o  feoti  dé ,  fdô 


mmm . 


de  conccuoir.  On  dit  que  beuuanc  ÿ«tr/d efes  «  pourT^S^ 

grams  vne  heure  auanc  l'accès  de  fleure,-  qu'il*  g»c  .  ftt  nient»»  de  «TSeux  efpeS^ 

iiHenc  des  fleures  quartes;&  que  fi  on  en  prét-trois  u  n vJÜln  u*  Jen  t^uue“'e4üe  Eguiera  en  a  fait  mêtiommais 
ilz  gueriffent  des  fleures  tierces.  Sa  graine  tridtfÿ-  uoir  3U.ÜÎ  H  f?“bk  1 

te,dcfleche  les  poyrcaux, thyms, &  verrues,  tatplqç*  ’’ — 

tes, que  pendantes  :  Sc  fi  ode  ces  taches  rouges  qui 

viennent  fouuenclanuyt  au  corps  de  U  pcrfbnne. 

S  es  fii  ci  lie  s,cnduy  tes  font  fort  bonnes  aux  ardeurs 
de  celle  des  enfans,aux  podagres,&  auxdiflocatiôs. 

Broyées  &  appliquées  ,  elles  attirent  leflus  men- 
!lruël,8e  1  enfant  e liant  au  ventre  de  la  inere. 


de  liîy  tout  ce  qu’il  en  dit.  A«  relie ,  il  y  a  plufieurs  , .  , 

Modernes  qut  penfenc  noflre  Soufly  dire  la  Calthadc  Pline  C-***  *** 
&  de  Vergile  :  fefondans  fur  ce  qu’elle  produit  des.  fl  eurs  iau-  **’  ,  „ 

nés  ou  dorées.  De  moy  le  ne  fyay  qu’en  dire  pour  le  vrav  •  &  *"/ 

par-ain/i  ie  ne  veux  approuuer  ny  reprouuer  leur  opinion. &' 

Not  Tofcansjrour  rasion  delà  couleur  de  fa  fleur,  l’appellent 

SîeTvn«uft  !» vrent  ordmîIrL!1lenl:  Parmï Jeurs  Malades, 
tu  me  o.üw^f iflnrwent  contour  a  vne  certain  e  petite  amer 
tume.  Qu;  me :  fait  ettonner  de  ceux  qui  la  diem  dire  bonne  à 
cfmouuorr  Je  flus  menftruebfinon  que  celaluy  vmt  d’vnecer 
Urne  vcrCü.Dirmru  Ifr^.  f  i  J..  ^  f 


.  îOÜ.MlÂ  V.  ■  ,  a  -  ’.3°  »'«*  vcrtü.par'^lw"  U^redusS  StiSnï 
Hchotropium  fwmn.Ç^^p.  CLXXXVL  d“  dci,s  elle  la  dotiJeur.  ^  ^ 

>  ■  1 1  Lepetit  Héliotrope  rn  Scorpioïdes.  CH  <A  P.  C  L  XXXVI I. 

j  epifles  lieux  marelcageux  ; 

|  &  àiip  rés  des  eftângs ,  ayac 
^  les  fueilles  femblables  à 
(  l’autre  Hcliotropium,  mais 
qui  neantmoins  font  plus 
rondes.  Sa  graine  eftron-  -  ; 

. ,  de»  &  pend  corne  ces  ver-  4° 
rues  pendantes,  qu’on  ap¬ 
pelle  Acrocbordon.  L’her 
be  &  la  graine  ,  ptinfeen 
brcuuage,y  adiouftantNi 
tre,Hylope,  eau  ,  &  Cref- 
— :  -,  ^  x  .  fôn  Alenois  ,  chalTehors 

du  corps  les  vermines  larges  &  rondcs.Enduyte  a- 
Uec  lêl,elle  ode  les  poyreaux  Sc  verrues,  qu'on  ap¬ 
pelle  Acrocbordon.  >1.  ’  ^  i  >  jndï  .  ;  un 

ro  auo'r,Pel!  detueilles  ;  ceux  errerqient,à  rao 
Encorcs  que  Diolcoride  die  que  la  Verrucaria  croift  fèule  prend roient  le  Soufiy  pour  Scorpioïdes. Qu; 

hienr  es  lieux  albrcs  eeneantnaoins  en  Tofcane,&  mefmes  au-  6  que  cette  plante,  dont  i’ay  icy  mi*  Je  pour: 

ÿirp-.  Cnrirî^  «Il  ~  j-  ■  i  ,  t  a  VflVC  hcn  nr>i  O  T  H 


La  Scorpioïdes  c ft  vric 
petite  herbe  qmiectepeu 
de  fueiîles,  fte  a  la  graine  fti 
te  à  mode  de  queue  de 
Scorpion»  Enduyte  furies 
pointures  des  Scorpions, 
elle  y  donne  foudam  re¬ 
mède. 

Certainement  Ci  le  Sonflÿa- 
uoit  aufli  peu  de  fudlies  j  que 
Diofœride  en  attribue  à  Scor- 
pioides>ie  diroye  que  cpen  feroit 
vneeipéce,  veu  q  u  'elle  a  J  a  grai¬ 
ne  faite  à  mode  ctequeuede'Stbr 
£ZZ£?a\  I  pion»  Mais  vèb  que  le  Souffy  èi\ 

fort  tetJlu;* :  que  au  contmire  Diofeoride  dit  Ut  Scorpioïèto 
atïorr  peu  deTueiJJes  :  ceux  erreroîentj à  mon  Jugement*  qui 
prend roient  Je SouvfTv  t»n»r  Quanti  moy  iepen 

'oumaitau  vif/eftla 


Cdltha,  Calenduldjfitte  Cdltbuîa: français, Sou[fy:Itd- 
iknSjFior  Ranch:  ^/itlemans,  Ringelblttom . 

Au  relie, fuyuât  l’opiniô  de  Ruellius,  ierienz  pour  certain 
que  ceux  errer  grandement  quiprennêt  le  Souflÿ  pour  legrâd 
Hdioti  opium,  attédu  que  Je  Sou (îy  ne  retire  en  forte  qui  foit 
ila  deferiptiô  d’Heliotropiü  faite  par  Diofconde.  A  cela  r’em 


fi  o 


Fin  des  Commentaires  de  M,  Pierre  André  * 
Matthioli  Médecin  Senois  ,  fur  le 
Quattrjefme  Liure  des  Sim- 
,  pies  de  Diofcoride. 

:*.*M  3  "  LE'r 


LES  COMMENTAI¬ 

RE  s  de  M.  PIERRE 

ANDRE  MATTHIOLI  ME; 

decin  S  emù ,  Sur  le  àrufuiejnu  Hure  de 
‘rPedacius  'Viojcoride  ^Ana- 
Zdrbecn, 

r 
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;  :  ri  -  v  uz  : 


Liüres  précédais ,  trcfchcr  Arec ,  nous  auons  traite 
des  Drogues  Aromatiques ,  dés  huyles  &  ongitens, 
dés  arbres ,  6c  de  leurs  refînes  ,  gommes  &  fruitlz  :  & 
auons.  parlé  des  belles, du  miel, du  Iàiél,  &  de  la  greflc. 
autsides  blez,  &  herbes  pottaeiçres: 6c  fi  auons  traité 
de  la  nature  des  racines  ,des  nerbes,  6c  de  leurs ius  &: 
graines.  En  ce  Cinquiefmc  nous  traiterons  des  vins 
&  métaux  :  6c  premièrement  commencerons  à  parler 
de  la  vigne. 

f  '  *ï  ’1  *  *  ’ •  -If*  #■!  +9 

Q  O  M  M  B  ‘Ni  T  zA  l  \  B. 


P  Omet  qu’Ü  fcroit  non  feulement  difficile  *  mais  quafi  im* 
poffible  de  pouotr cognoiffre  les  particularité*  Êcfpcciali- 
te7  de  quelque  chofe  que  ce  foît  s  ignorant  Ton  commence¬ 
nt  &  Tes  premiers  fondemens  generaux  :  i  cefte  eaufei’ay 
eftime  tft re  autant  vrile  que  necelfaire  de  traiter  iey  généra¬ 
lement  J’orieine  &  la  matière  des  metaux^&  de  toutes  chofes 
minérales.  Car  encores  queDiofcoridc  lace  mention  ,  en  ce 
Cinquiefme  Üuré  7  des  vertu*  &  propriété*  de  plufieurs  me 
dicamens  minéraux  ;&  que  a  prés  luy  ,  Galien  en  ayt  parle  en 
fou  Liure  de*  Simples  :  ceftcancmom*  attendu  que  py  l’vn  ny 
l’autre  nfont  déclaré  ny  l'origine  rffc  chofes  minérales,  ny 
leur  maticre  &  caufe  ,  ny  mermcjfflufieur*  chofes  oui  font 
confiderablc*  en  cefair,  ie.nej>y  voulu  amfîpaffer^e  léger, 
à  fin  de  ne  rien  omettre  de  «fqui  pu¬ 

blique  ,  &  a  mhiàSemtpt  de  la  coenotflanfi:sdes  Simples. 
Avant  donc  leu  St  rrleu  plufieurs  Autheurs  tant  Ancien* 
que  modernes ,  qui  Wt  efcrïc  de  U  matière  &  otÿipe  des  me- 
Opinm  £«*  ttü*  &  chofe  minmfe ,  ie  1«  ay  trou»*  non  fenÏMAtht  d,- 

r,  faUm*  u«s«m«  eux  .  nuis  anfi.  pour  h  plu fpart  contrées  en  op,. 

{/J  A<,  «h*  nion.  Et  combien  tju’Uy  en  »Jl  qui  ?RP«'#ÿ  fortdeUvc- 
la**  rite:  eeneantmoim  le  ne  troque  pomtquihayentfiexaac- 

TJZr^.  mc^Vucké  cefle  matière,  comme .1  eft  bien  t«ju.s  En 
*  nr^mierlicu  Arifiote  dît  que  le*  Pierres  qui  ne  fe  fondent 

au  feu ,  font  engendrées  d’vne  exhalation  &  vapeur  fcchc  & 
ignée,  Sur  quoy  on  peut  conclurre  ,  que  les  Pierres ,  quife 


fondent  au  feu  ,  &  dont  les  métaux  procèdent ,  font  engen¬ 
drées  d’vne  exhalation  humide ,  qui  leur  fert  comme  de  ma¬ 
tière.  Suyuantdone  eefle  opinion  d’Ariftotc  >,  les  pierresvqu 
ne  fe  fondent  au  feu ,  font  engendrées  d’vne  vapeur  chau 
fo  Si  feche  :  5c  celles  qui  fe  fondent  au  feu  font  procréées  ieui  - 
mentd’vne  vapeur  humide.  Mais  ceux  qui  ont  efpluchc 
matières  plus  profondément  3  font  d’opinion  contraire 
Anûote  :  attendu  que  les  Terres  s’engendr croient  plus  a> 
ment  de  vapeurs  j  que  ne  feroient  les  pierres*  Car  U  po 
dre>  quiferoit  aiim  engendrée  ne  fe  pou rroit  mnaisaüc •  * 
hier  en  vu  corps  fans  au  air  quelque  humidité  pour 
maffia  Et  d’ailleurs >  toutes  les  pierres,  quîneiefonden 
au  feu  ,  feroient  fort  ayfoes  à  mettre  eu  poudre  ,  ^ 

effoient  engendrées  de  chaleur  &  ffcciré  ,  fans  auo 
cupe  humeur.  Mais  tout  le  contraire  fe  voit  :  cm  . 
voyons  vne  infinité  de  Pierres  minérales  ,  t  t 

ê  amaifées;  En  quoy  on  peut  voir  ayfément  qui clks  ^ 
60  efté  engendrées  d\nc  feule  vapeur  chaude  &  f  „"ars 
û  les  pierres  fe  pouoient  engendrer  de  telles  m '  * 

elles  s’encendrernient  pluffoft  en  11  fupcrieure 
de  i-Air,  qui  eft  la  plus  cfchaiifffe  ..pour  tf*  F* 
Elémentaire  >  qu’elles  ne  s'cngendrcroient  en  Ittey  r 
que  ceffe  Région  de  l’air  eft  plus  ayfée  à  s^auffenq  _  ^ 
autres. pour  raifon  dufubit  mouuemem  des  Aitrcs,  ^ 
que  û  aînfï  eAoit ,  ou  verrait  tomber  des  pierres*#  fÇÎ 
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m  du  CH  fl  non  toujours,  pour  Je  moins  cria  a dmen droit 
tomes  &quamesfojs  qu'il  s’engendreroir  au  Ciel  tmcitmc 
Oui  et  e.  ou  Flambeaux,  ou  Boucliers  ar  dans, Et  neantmomt 
on  ne  voit  rien  de  tout  cela.  Et  combien  que  Pline ,  &  plu 
fleurs  autres  qui  onteferkdes  ehofes  prodigieufes  di  enroué 
autrefois  a  pleti  des  pierres ,  pour  cela  neantmoins  Arifltoeé 
ne  peut  croire  que  les  pierres  fe  puiiTent  engendrer  en  l'air 
mm  ett  d'opinion  que  l'impetuoinédes  vens  a  enieué  les  pier 
res  en  l'air  ,qui  pampres  tombent. Que  fl  Jes  pierres  s 'engen¬ 
drent  en  l'air  (ce  que  ie  ne  veux  totalement  nyer)qud  incou- 
uenient  y  a-il  de  dire  qu'eJJes  font  engendrées  dVne  mefme 
matière  que  celles  qui  font  en  terre  }  veu  q  ue  cela  a  peu  eftre 
eau fé par  quelque  te mpette  Si  émotion  vehemente ,  qui  par 
vn  foudain  mouucment  anroit  engendrer  ces  corps  terre- 
flres ,  de  la  mutation  &  changement  des  autres  EJemem. 
Quant  a  Theophrafle ,  il  dit  que  non  feulement  les  pierre*, 
mauaufli  les  terres  minérales  font  faites  d'vne  matière  pure 
ëc  cfjale,  qui  s'ett  amaflëe,  ou  séft  eteouJée,oti  bien  a  effopu- 
ritïiée  en  quelque  forte  que  ce  Toit.  Et  combien  que  fon  dire 
fe  puiffe  aucunement  prouner:  ceneantmoms  elles  ne  s'en¬ 
gendrent  feulement  par  les  moyens  qu’il  dit.  Car  encores 
que  ccfte  matière  approche  forci  vne  terre  puriffiée ,  cc  n’cft 
pourtant  tout  pierre  :  attendu  qu’il  y  a  d’aurres  moyens,  pu 
Jefqueh  la  matière  fe  fait  pure  St  egale:œmmc  quand  les  hu¬ 
meurs  &  liqueurs  minérales  s’engendrent.  Quelques  foi  s  auf  20 
Jï  fauk  par  neceftké  que  la  chaleur  tuyte  la  matière  ai n fl  en¬ 
gendrée,  pour  faire  l'humeur,  dont  par  apres  cft  faite  la  pier¬ 
re  qui  fe  fond  au  feu.  Mais  certes  ic  nefçay  comment  Théo- 
phratte  fe  pourra  exeufer  d’erreur ,  en  ce  qu’il  dit  que  toutes 
pierres ,  mefmes  les  pierres  precieutes,  tiennent  beaucoup  de 
la  terre. Car  il  dit  ainfi  :  Des  choies  qui  font  en  terre ,  Jes  vnes 
participent  à  l’eau  3  &  les  autres  tiennent  de  la  terre,  les  mé¬ 
taux  font  aquatiques,  comme  l'or,  l’argent,  &  ks  autres  mé¬ 
taux. Mais  les  pierres  ,&  mefmes  les  pierres  prccieufos1& tou¬ 
tes  les  terres  qui  font  ettimées  pour  raifon  de  leurs  couleurs, 
ou  de  leur  poliflure3ou  bien  de  leur  maflîueré:ou  pour  le  re¬ 
gard  de  quelques  autres  propriété*  qu'elles  ont ,  font  ter  te¬ 
rtres.  Or  fl  cette  opinion  de  Theophritte  effort  vriye.certaj-  î° 
nement  il  n’y  auroit  pierre  precieufe  qui  futt  ittyfin  te  ;  St  ue^ 
antmoins  toutes  qualï  le  font-  Parquoy  il  fauk  dire  que  tou¬ 
tes  pierres  precieufes  ne  font  terreftrev,  ain s  aquatiques  :  e’ett 
I  dire,  qu'elles  fontcompofées  d’vne  certaine  humeur,  qui 
tient  beaucoup  plus  de  l’eau  que  de  la  terre.  Au  refte ,  l 'opi¬ 
nion  d'Auiccnne ,  laquelle  aufïî  e/l  approuuée  par  le  grand 
Albert,  me  fembte  plus  receuabie  que  celle  d’Aoftote  *St  de 
Theophrafie.  Car  encores  qu'il  ne  die  comment  s’amaflela 
matière  dont  fe  fait  nar-apres  la  pierre  :ceneant moins  il  dit 
qu'elles  font  faites  a'vn  limon  fort  gluant,  &  d’eauinon  d'eau 
itmple,  mais  d'eau  meflée  auec  la  terre.  Auquel  meflange, 
s’il  fe  rencontre  plus  de  terre ,  que  d’eau  on  appelle  cela  li-  aq 
mon  :  mais  s’il  y  a  plus  d'eau  que  de  terre  *  on  l'appelle  hu¬ 
meur.  Car  le  limon  n'eft  autre  chofe  que  la  terre  détrempée 
en  eau, Mars  par  l'humeur  il  fauk  entendre  l’eau  qui  a  yne  cer 
taine  terrefïritëen  fby  ,  laquelle  elle  a  hué  :  ou  qui  participe 
du  métal,  pour  J'auoir  raclé  &  touché.  Or  par  necettké  il 
fauk  que  le  limon  >  dont  fe  fait  la  pierre ,  foi t  gluant  &  vif- 
queux  ,  ny  plus  ny  moins  qu’on  voit  Ja  terre  dont  on  fait  les 
pot*  ,  &  les  tuyles  :  car  s’il  n’efloit  tel  3  l’humeur  s’cfcoule- 
rok  St  fcteparerûit  ayfément  de  luy^de  forte  qu'il  ne  s'engen 
drerok  aucune  pierre ,  ains  deuiendroit  poudre ,  &  fable. 
Mais  quand  le  limon  ett  gluant  St  vi  (queux  Ja  chaleur  le  dette 
che  St  léfoefl5t,&  lé  rend  moyen  entre  limon  St  pierrc:&  par 
la  continuation  de  cette  operation ,  &  par  la  vchemence  d’i-  f 0 
celle  *  il  Je  fait  deuenïr  pierre.  Mefmes  l'humeur  grotte  &  vif- 
qüènfe  fcconuertic  facilement  en  pierre  Ce  qui  fe  voit  en 
tous  animaux*  St  principalement  en  nous  mefmes.  Car  tous 
Médecins  tant  anciens  que  modernes  tiennent  pour  refolü 
que  les  pierres  &  granelles  >  qui  s’engendrent  tant  i  la  vellie 
que  es  reins ,  font  engendrées  d'humeurs  grottes  St  vifqueu- 
fes,  qui  par  trait  de  temps,  ont  efté  euyres  &  endurcies  par  la 
chaleur  naturelle  de  noftre  corps.  Et  par-atntt  les  pierres  pre- 
deufes,  qui  font  luyfantes  &  tranfparentes  ne  font  faites  feu¬ 
lement  d’eau:  ains  font  engendrées  d*  vne  humeur  pure  &li* 

2 «idc,  qui  tient  beaucoup  "de  Teau,&  bien  peu  de  J  a  terre.  Car 
les  pierres  predeufos  ett oient  faites  d'eau  feule  3  elles  n'i-  ^ 
roient  au  fons ,  quand  on  les  gette  er^l'eau  :  aies  nagrroient 
par  deffusj  tout  ainfl  que  fait  Ja  glace  &  lagrette.Mak  veu  que 
toutes  pi  erres  vont  au  fons  de  l’eau ,  &  mefmes  le  Cryfial  & 
le  Beril  (  qui  neantmoins  fomb  îeroient  eflre  tompofez  d’eau 
foule,  pource  qu'ijz  retirent  i  Ja  glace  ) il  s’enfuyt  notoire¬ 
ment  que  iefdius  pierres ,  ny  mefmes  les  autres  pierres  j>re- 
deufes  ne  font  fûtes  &  compofées  d’eau  feule.  Erpar-ainfï 
(comme  aufft  nous  dirons  ty  apres)  l'opinion  de  Pline  &  de 
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plutteurs  autres  ne  fait  a  reectioir  :  lefquek  penfeat  le  Cryttal 
efli  c  glace  congelée  es  hautes  monta  fgnes  :  car  cela  cil  faux, 
veu  qu’il  ne  nage  fur  l'eau,  comme  fait  la  glace,  D'ati  Jeu j  s, les 
merres  fe  pâment  engendrer  des  pierres.  Ce  qm  fe  fait  quand 
les  cours  d’eaux ,  qui  font  fouz  ttree ,  pattans  ordinairement  Phtjë'éefitT 
parniy  Jes  ^^^hers  St  lieux  pierreux  ,  emmènent  &  raclent  w. 
quelque  croufte  fuperfidellc  defdkes  pierres  :  Itfoucl les  par- 
apres  eftans  repofoes ,  le  lèchent  &  s'endurciflcnt  au  Soleil* 

Ce  que  ordinairement  on  peut  voir  es  canaux  &  coud uicz 
des  eaux  chaudes:  lefqueJz  fou  f  tous  reueiîuz  de  petites  crou- 
lïes  pierreufes  :  lefqudks  cttam  am allées  de  pludeurs  raclu¬ 
res  >  font  plus  molles  &  plus  /railles  que  les  autres  pier- 
res.  On  le  voit  au/fi  en  plutteurs  bains ,  St  mefmes  es  bains 
de  larnt  Philippe  qui  foui  en  nottre  terre  de  Senes  :  car  eu 
J  eau  defdirz  bains  s’engendrent  certaines  petites  pier¬ 
res  ,  blanches  comme  fuccre  ,  fie  faites  à  mode  de  dragée 
ronde:  tellement  que  pour  plaiftr,  on  amafîèlefUi[espicr*i 
res  pour  en  tromper  qudqu’vn,  lesTuy  pre  fou  tant  en  lieu 
de  dragée,  tant  font  bien  kîtes.  On  le  voit  au  fo  en  ceux 
qui  pour  fo  guérir  du  mal  de  te/îe,  fo  mettent  toujours 
fouz  ie  degouft  de  J’eau  qui  entre  en  ce  bain ,  pour  fe  la- 
ucr  le  telle.  Car  cette  matière  pierreufe ,  qui  eft  en  cette 
eau ,  s'attachant  aux  cheueux  de  ceux-cy ,  foconuertit  en  pe- 
tiz  grains  femblabJes  à  Anis  confit ,  lefquelz  ne  tom  ben  t  Cu 
non  aucc  k  temps.  On  le  voit  aufli  eseauernes  St  Baumes 
ouï  font  es  Aiontargnes  :  St  principalement  en  celles  qui  font 
de  pierre  propre  à  faire  la  chaux  :  car  es  voûtes  deldi tes  bau¬ 
mes,  fortent  d'entre  les  pierres  &  rochers ,  certains  glalibns, 
fombJablcs  a  ceux  qu’on  voit  enhyner  pendu*  aux  cou  «ers 
des  maifons.  Au  rdle,  JepJattrc,  la  pierre  Meiitite,  Ja  Galati- 
te?&  plutteurs  autres  pierres ,  croilfent  es  pierres  dont  on  fait 
Ja  chaux*  Item  des  raclures  defdkes  pierres  à  chaux ,  St  de 
J  humeur  qui  y  eroitt,  demettée  aucc  d’eau  fo  fait  Je  plattre,&  * 

J  a  pierre  appellée  Speculans  :  mais  toutesfois  on  trcuue  bien 
peu  de  piafire  qui  foitrranfparent.Des  raclures  autti  des  pier¬ 
res  rouges  fe  fait  le  Schittos,  &  la  pierre  Hématite.  Item  c¥ 
fentes  dü  marbre  marqueté ,  ou  deeduy  qui  ett  blanc  St  cen¬ 
dré,  on  treuue  Je  Qaâylus  Idæus,  le  Lapis  ludaicus,!»  Tro- 
chites  St  autres  femblabJes  pierres.  Au  rette  l’humeur  qui  til 
mturellenienc  apte  à  foire  pierres ,  ett  bien  différente  de  l’eau  Ltspimn 
qui  ctt  pleine  de  raclures  de  pierres ,  d’autant  que  cette  eau  a 4* 
plus  de  fondrée  :  ou  bien  quittant  cuyte  de  la  chaleur ,  elle 
ett  rendue  plus  efpdTe  :  ou  bien  que  cette  humeur  a  quelque  ^**«1**, 
chofe,  en  foy,  qui  ett  fort  aftringente.  Et  de  Ja  vient,  comme  7  1 

ie  pente,  que  le  Coral,  &  1*A  ntipathes  s’engendrent  au  fons  r 
de  la  mer.  Finalement ,  les  pierres  fe  peuuent  engendrer  par  .  ********  *** 
tout  ou  y  aura  conduit*  propres  a  boire  St  i  rcccuoir  rfu^^rrw* 
meur  qui  naturellement  te  côuercit  en  pierre: foi cqullz  foienc 
en  terre,  ïokque  l’eau  l’ayr  iertéfur  terre. Et  parlai nlï  on  voit J 
fouuétesfois  des  arbres,  d es  arbrittéaux,  des  animaux, des  os, 

&  plufieurs  autres  chotes  îë  conumircn  pierres  :  de  quoy 
peuuent  rendre  bon  telmoignage  ceux  de  Boh crue, Car, fclon 
que  dit  Agrieola ,  au  Royaume  de  Boheme  on  a  trouué  es 
mines  plüflcurs  arbres  ettans  es  cauernes  defdite s  mines  *  qui  ********  de  U 
eftoient  conuertis  en  pierres  :  ayans  encores  leurs  branches  - 

entières,  St  leur  efcorce,  moelle*  St  racines.  Quant  à  moy  ie  jirbrlS€QU*rm 

Îieux  dire  auoir  veu  vne  branche  d'arbre,  q«i  auoit  etté  eu  eh- 
ie  au  bord  dVn  certain  lac ,  laquelle  auoit  apparence  de  pier¬ 
re,  d*vncotté3&  de  bois  de  l'autre.  Item  au  Fondigue  des 
A 1 J  em  an  s  a  V enite  *  A  ntoine  Gol  b  fadeu  r  des  Foq  u  ers  au-  ***  comertj 
dit  lieu,  me  montera,  St  à  plufleurs  autres,  vn  coillon  de  Che  tnpkm. 
ualjConuerty  en  pierre:  chofe  autant  admirable  ^  queplaifan- 
te  a  voir.  Pay  veu  auili  des  os  Si  de  la  chair  de  certains  ani-  Humeur  cm* 
maux,  St  des  coquilles  de  poittbns.eonueities  eu  pierres.Car  uertieenpitr* 
en  pJufîeurs  endroitz  de  nottre  Tofcane,  on  treuue  des  Porv.r*_ 
edaines,  &  plufleurs  autres  efcailles  de  poifTons  marins , qu'on  pierres  de 1 

defcouure  aucc  k  charrue,  en  labourant  les  terres,  JefqueUea  ^ 

te  rreuuent  eonuertïcs  en  pierres.  Toutes  Jcfquelles  experien 
ces  rendenttefmoignage  de  nottre  dire.  MaisJ>oür  parler  fom  Sôm/mùre  de 
mairement  de  la  matterè  des  pierres, nous  atttgneroni  le  pre-  ^  j fenerutkm 
mier  ranc  au  limon,  participât  plus  a  la  terre3üt  à  la  vtfcofîté,  des  pierres. 
q  U  la  l’eau .  S'enfuy  t  apres  J  B  u  ni  e  ur  congelée  par  1  a  v  eh  cm  éce  Générai  tm 
du  froid:  auql  Pfau  furpaflè  la  terrettrité  qui  y  ptiurroir  ettre,  des  ferres  ire 
Tiercemét  no  ns  mettrons  Jes  raclures  que  l'eau  ameine  auec  çHufts> 
foy ,  pafl  a  n  t  par  les  roch  ers  &  1  ieux  p  rerreux.  ï  tem  n  e  fou  dr  a 
oublier  l'humeur^  dont  s'engendre  la  pierre:  lequel  fe  conge¬ 
lé  Si  te  conuertit  en  pierre  cttani  pouttea  Pair.  Finalement 
nous  dirons  toutes  cnotes  aptes  à  reeeuoir  cett  humeur  pi^- 
reux,  ettre  la  matière  dont  te  peu  uent  engendrer  les  pierres.  CryfîM pierre 
Quant  aux  métaux,  ie  trouue  autti  que  ceux  qui  en  ont  eferit  0-  nm glace. 
fo  n  t  fort  di  fferen  s  &  diuers  en  o  pin  ton  *  Car  les  Ph  il ofophcs 
en  dientdVn  :  Stks  Alcumyftcs  d’autre  :&  les  AttroJogues 
d’autre.  le  ne  diz  tien  de  l'opinion  du  commun  vulgaire ,  en 
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iiquel k  y  a  auffi  peu  de  todbbmon,  que  de  vérité, Car  le  com 
nui  h  vulgaire  rient  &  croie  pour  «mm  que  &  ks  pierres, 

,  „  t  *  ,tant  celles  qui  fonc  precicufès,  que  autres  ,  & /«  .me~ 
v#/  &  jes  terres  ont  efté  dez  la  première  création  du  Mon- 

jMrtJmr  kg*  ^  teilès  qu'elles  font  pour  le  iourd’huy  :  &  que  du  depuis, 
merut/m >  p:irqüeiqUe  Craitde  tempsquecc  foit,  il  n'y  a  eu  matière, 

-furw€t>&***  pDur  bien  difpofée  qu'elle  fut*quiayt  peu  faire  n y  pierre  n y 
w.  Terre  :  &  que  Dieu  n’a  laiffé  aucun  moyen  naturel,  pour  les 

faire  perpétuer.  En  quoy  certes  le  cômun  vulgaire  fait  grand 
tort  a  Nature  :  laquelle  n’eft  iamais  lad "e  de  rengcndrerce 
qu'elle  a  au  très  foi  s  produit:  trauaillant  toufîours  à  mettre 
fus  quelque  ehofe  de  nouueau,  Ce  qui  fe  peut  ayfement  voir 
«  vieilles  S:  anciennes  Mines,  Car  on  trouui;  plufieurs  vicil- 
Msnts  de  me-  Jes  j Mciaux.dcfquclks  on  ne  faifoit  plus  de  cas,  pour 
taux  emffèn*  ü*on  cnail0jr  tiré  toute  la  Mine  qu'on  y  auroit  peu  trou 
oer  :  Si  ksauoît  on  E  bien  nettoyées  que  les  Chariot/,  y  po- 
uoyentayfémcnt  palier  :  &neantmoins  du  depuis, par  quel¬ 
que  trait  de  temps,  la  matière  minérale  y  creuft  tellement, 
que  tant  s’en  fault  qu’vn  Chariot  y  euft  peu  palfer,  que  mel- 
me^  les  Maneuures  n'y  pouoyent  entrer,  tant  seftoyent  com¬ 
blées  les  Caucrnes.  Orque  les  Métaux  troiflënt  &  s’eneen- 
Eau  de  mge  drem  continuellement,  les  Mines  de  ferle  montrent  a  nez* 
de  gUce  Et  de  fait  on  le  peut  ayfémem  voir  es  Mines  de  fer  de  rllle 
marMMft  J  d’Blba^qui  eft  affez  voyfine  de  nofire  Plage  de  Senes.Car  & 
fore.  les  pionniers  qui  y  ont  trauaillé  &  pIuficursAutheurs  digues 

de  foy*  dient  &  afferment  ces  mines  qui  auoyét  efté  dcïaifiées 
par  long  temps  comme  vaques  &  inutiles,  fe  font  trouuées 
vne  fois"  voire  deux,  garnies  de  matière  minérale,  autant  que 
E  on  n'en  eut  point  tiré.  Quant  aux  Philofophes  S:  Akumy- 
Opmion  des  ftes,  ilz  font  d’opinion  contraire-*  Arifl o te  dit  |e$  Pierres  mi- 
Akumiffes  nerales  dire  ercgëdrées  de  vapeurs.  Aucuns  A  ku  milles  dient 
touchant  ks  les  métaux  s’engendrer  en  la  terre, sde  Souffre  &  d'argent  vif, 
métaux.  D’autres  dient  que  c’efl  d’vne  certaine  Cendre,  embué  Si  de- 
flrempée  en  eau.  Et  combien  que  leurs  opinions  foyent  non 
feulement  fufpc<te>aiDS  ouu  cric  met  &  notoirement  fan  fiés; 
cenean (moins  plufieurs  s’y  font  endormi,  adiouftansfoy  ! 
leurs  difrours  fabuleux,  suffi  s'en  font  ilx  trouuez  lourde¬ 
ment  trompez.  De  moy,  fi  ien’auoye  propofé  d’eftre  brief,& 
fuccind  en  mes  difrours,  ie  les  monftreroyc  tdz  par  raifons 

*  viues,  &  argumens  bien  fondez.  Mais  qui  en  voudra  fauoir, 
par  le  plein",  ce  qui  en  efoqu'tl  ay  t  recours!  Agritoh,  home 
fort  doae,duquel  ie  cofeffe  auoir  prins&  emprunté  plusieurs 

VrAje  ersgwe  .chofes  conccrnanscefrut.  Au  refte,  ie  tiens  pour  certain,  cô- 
des  métaux,  meauffi  toutes  perfonnes  de  refped  tiennent,  que  la  vraye 
matière  des  Métaux  procédé  d'vne  fubftance  Elémentaire, 
laquelle  rend  le  métal  tant  plus  parfafoquand  elle  fe  rencon¬ 
tre  bien  purîfRée  &  egalement  proportionnée^  en  qualité^ 
en  quantité, Car  ce  que  les  métaux  fe  fonder  au  feu,&  fc  con¬ 
gèlent  en  l’air ,  &  au  froid*  monftre  affez  qu'en  leur  matière 
Eau  flumuie  y  1  d'eau  allez,  &  bien  peu  de  terre.  Item  que  leur  matière  ne 
tonuerts*  en  confifte  feulement  d’eau  fimpk,afos  d’eau  niellée  aucc  la  ter- 
pttrrt.  re.  Auquel  mcflangc  y  a  autant  de  terre, qu'il  fouffit  pour  ob- 

fcurcir  la  tranfparence  Si  clarté  de  l’eau  :  mais  non  pour  effa¬ 
cer  fa  lueur.  Et  plus  celle  miftion  eft  puriffiée,  tant  plus  cft  le 
1  métal  précieux  (comme  nous  auons  dit  ey  ddliis)  &  endure 

*  1  mieux  le  feu.  Or  de  fauoir  efpiuchcr  la  quantité  de  la  terre 

qui  ell  neceffaire  à  eompofer  vn  raetaJ,  il  n'y  euft  iamais  boni 
me  qui  i'ayt  feeu  comprendre,  rant  s'en  fault  qu’on  la  piuffe 
exprimer  de  parolle.  Par  quoy  ie  tiens  pour  certain  que  Dieu 
feul  s’eft  referué  cefte  cognoifl  ancc  *  lequel  a  eftably  Tordre  ! 
Nature,  par  lequel  il  veuk  toutes  chofes  eftre  tempérées  & 
moycnnëes.  L*fiumeur  donc  qui  efl  caufe  de  plufieurs  emo- 
tions^ctl  la  matière  principale  des  m  a  auxdefq  utiles  emodôs 
Tontcaufées  des  cours  d’eaux  qui  mollifienE  la  terre,  &  la  tirée 
.& emmemët  auec  euxidout  vient  le  meflange  de  l’eau  auec  la 
terre.S'eufuyt  après  la  chaleur  qui  fe  fourre  parmy  ce  meflan 
ge  pour  engëdrer  &  for  nier  les  humeurs  dont  viennéc  les  me- 
Æji  taux,  Voy  j  à  d  onc  q  uit  !  la  m  ati  e  re  d  e  s  metaux.Refl  e  m  ai  n  te- 
C*uft  ejpcsen  ^  n^lcr  de  leur  caufe  effidentedaquçIJe  certes  n’eft  antre 
H  des  métaux  ^ue  chaud  St  le  froid  qui  font  enclos  es  entrailles  de 
la  terre. Car  la  chaleur  cny  t  &  puriffie  la  million  de  l’humeur 
miucraJ;&  le  froid  les  amaffe  &  congele.Et  qu’ainû  foit  on  le 
voit  aJïéz  par  expei  ience.  Car  cous  métaux  fe  fondent  au  feu, 
Se  mefmes  s’y  confumeiu  par  trait  de  temps ,  excepté  l’Or, 
Parquoy  ceux  errent  bien  lourdement  qui  efoment  ks  mé¬ 
taux  eftre  faitz  fîccompofezde  la  chaleur  qui  cil  cachée  en 
terre*  D'autres  eftiment  les  métaux  procederlde  l’influence 
des  Planectesiallignans  la  génération  de  l'or, a, u  Soleil, &  l'ar¬ 
gent  a  la  Lune  :  a  Mars  le  for:  à  Mercure,  Je  vif  argent  ;  à  tup- 
piter  d'eftain  :  St  à  Venus  le  Ctiyure  :  &  le  plomb  au  vieil  Sa¬ 
turne*  Di  fans  en  oultre>  que  comme  les  métaux  font  engen- 
D'm  procédé  jrcz£|c  Linfluencedesfopt,PIanettes  ;  aoftîles  perles  &  pier- 
fadsrterftsedcs  res precieufes  font  caufées  St  engendrées  des  Affres  &  Eifoil- 
partes,  ks  fixes*  À  laquelle  opinion  plufieurs  contrarientj  effimans 


qu’elle  eft  fondée  for  raifons  trop  éloignées  3  &  qu’ff  vau  le 
mieux  s’arreffer  auxcaufcsqui  nous  font  plus  prochaines  St 
plus  cognu  es.  Quant  à  moy  ie  ne  nyeray  iamais  que  cehw 
Vniuers  ne  foit  regy  &  gouuerné  par  le  mouuement  de  ces 
Corps  fo  péri  eues  St  celcfles  :  St  que  ce  mouuement  ne  foit 
la  première  St  principale  caufe  de  toutes  les  caufos,  Aufli  ne 
veux  ie  dire  que  les  pierres  foyent  toujours  eau  fée  s  ou  de 
feule  froîdeurïOU  de  feule  chaleur  ;  mais  ie  dix  que  quelques 
fois  elles  viennent  &  procèdent  de  Tvn,  &  quelque  foisde 
l'autre.  Car  les  pierres  qui  fc  refol uent  en  l’eau,  ont  efté  no¬ 
toirement  defiëchées  parla  chaleur. Et  au  contraire, celles 
IO  qui  fe  fondent  au  feu,  comme  font  les  Caillous  des  Riuieres 
&  Torrens  dont  on  fait  les  Voirres,  ont  efté  congelées  par 
fr  oid.  Car  St  leur  condenfation.  St  leur  refolution,  qui  font 
chofcs  contraires,  procèdent  auffi  de  caufes  contraires  St  dï- 
uerfes.  De  forte?  que  ce  qui  eff  endurcy  par  chaleur, procédé 
de  ce  que  la  chaleur  attire  toute  Thutneur  qui  effoit  en  la 
maticre.Et  au  contraire, quand  le  froid  congé! e  quelque  cho- 
fe,  ayantchaffé  St  mis  hors  tout  l’air  qui  effla  matière,  il  re£ 
ferre  l'humeur  :  comme  quand  il  conucrtit  l’eau  en  glace  ou 
en  Nege,  Pour  cefte  caufe  Galien  dit  J’eau  de  glace  ou  de  ne. 
ge  fondue  eftre  fort  contraire  a  la  perfon  ne,  d’autant  que  tout 
ce  qu’elle  àuoit  de  fubtïl  auroit  efté  efcoulcpar  la  gelée. Ou¬ 
tre  ces  deux  caufes  y  en  a  vue  troiiiefîne.qm  eff  cefî  humeur 
10  pkrreux  *  dont  nous  auons  parlé  ;  lequel  fcul*  ou  eff  an  t  méfié 
auec  d’eau  s  fe  fourre  dedans  les  plantes,  ou  en  quelque  partie 
d’ Animal, Et  encores  que  ceft  humeur  ferue  de  matière  â  eiv 
gendrer  les  pierres  :  ceneantmoins  il  deuiertt  caufe  efficiente, 
lors  que  s^ncorporant  en  quelque  corps,  il  Je  conuertit  en 
pierre  auec  foy.  Que  ff  ceft  humeur  fo  conuertifioit  en  pierre 
goutte  a  goutte,  comme  qui  l’auioit  paffé  par  vn  panier^alors 
il  feriiiroit  feulement  de  matière*  St  non  decaufe  efficiente. 
Or  comme  nous  au  on  s  dit  cy  defius,  ceft  humeur  croift  en 
certains  lieux  pierreux  :  St  quelque  fois  eflant  mefré  parmy 
l'eau  *  il  s'efcouJe  par  les  veines  de  la  terre.  Par  quoy  ne  fe  faut 
effonner  fi  on  treuue  des  fontaines,ou  des  ruifièauxj  ou 
des  puys  &  des  laczjqüfpar  trait  de  temps*  conuerti fient  en 
^  pierre  St  les  plantes,  St  les  os,  St  plufieurs  autres  choies.  Ce¬ 
pendant  il  fault  noter ,  que  fi  cdt  humeur  pierreux  eff  agité, 
j]  ne  fe  comienit  ayfémêt  en  pierre*linpn  qu’il  foit  fort  gros, 
Mays  dez  a^ffi  toft  qui  cft  entre  par  ks  conduytz  ou  du  bois 
ou  d'autre  chofe*  St  qu’il  eff  à  repos*  le  froid  le  congelé  St  le 
rend  maffif*  de  forte  qu'il  conuertit  en  pierre  ks  chofes  ou  il 
eft  entré:ainfi  que  plufieurs  Auteurs  dignes  de  foy  dkm  qu'il 
aduieni  fouuentenvne  certaine  fontaine  qui  eft  au  pais  des 
Gotz  :  les  gouttes  de  laquelle  eftans  de  repos  fur  terre  font 
congelées  par  la  froideur  de  Tair*  Sc  fc  conuertifient  en  pierre. 
Et  s’il  eff  vray  qu'en  certains  endroitz  des  Mous  Pirenées* 
Teau  de  pluy  e  fe  côuertit  en  pierre  vie  tiens  q  cela  peut  adue- 
40  nir  de  la  chaleur  du  Soleil*  qui  cuyt  peu  à  peu  Teau  ainfi  méf¬ 
iée  auec  la  terre  :  ou  bien  que  ceffe  condenfatiori  vient  d’vnc 
vertu  fort  defficcatiue*  procédant  de  la  chaleur  de  la  terrc:car 
Si  en  j'vne  &  en  J 'autre  maniéré  les  pierres  fe  peuumt  engenr 
drer.  Et  ne  fault  imaginer  que  cela  procédé  d'ailleurs  que  des 
qùattre  qualité/..  Elémentaires*  ou  de  ce  qui  procède  deleurs 
aérions  &  pafiîons,  Refte  maintenant  !  fauoir  pourquoy  il  ne 
s'engendre  qu’vne pierre! la  fois*& quelquefois  il  s’en  engen 
dre  plufieurs  en  vn  mcfme  lieu.  Certainement  quand  il  n’y  ^ 
qu’vne  pierre  engendrée  en  vn  lieu ,  ie  penfe  que  cela  vient 
quand  le  lieu  ell  fort  maffif*  Si  qu'il  n’a  point  de  conduytz. 
Car  lors  la  chaleur  amaffant  toute  la  matière,  &  m  ettant  tous 
fes  effors  en  vn  lieu,  procrée  vne  feule  pierre*grande  ou  peci- 
I®  te,  félon  J  a  matière  qui  s’y  rencontrera.  Parquoy  fi  l’humeur 
eff  bien  puriffiée*  Je  plnsfounent  elle  n’engendrera  qu'vn^ 
feule  pierreicaril  adulent  peu  fouuent  qu’on  treuue  plufieurs 
grofies  pierres  amalfëes  en  vn  heu.  Au  contrairequand  le  lieu 
n’eft  folide  ny  maftif,aîns  a  plufieurs  conduytz  par  ou  la  cha- 
kurpeut  auoir  fon  cours,  alors  elle  engendre  plufieurs  pier¬ 
res. Que  s’il  y  a  peu  de  tonduitz,  elle  n’engendrera  gucres  de 
pierres  ;  mais  files  conduiiz  font  en  multitude,  on  y  trouue- 
ra  !  force  pierres.  Item  la  pluralité  des  pierres  procédé  non 
feulement  de  ce  que  deffus  ;  mais  aulli  de  la  diuerfiîé  des  ma¬ 
tières.  Car  la  chaleur  feparant  vne  matière  de  l'autre*  produit 
par  neceffîté  plufieurs  pierres.  La  pluralité  des  pierres  vient 
auffi  quand  en  vn  heu  y  a  plufieurs  conduytz^  par  kfouelz » 
matière  s’tfcoule  de  foyjmefme:  car  en  iceux,  Je  froid  y  peut 
autant  opérer  que  la  chaleur.  Et  font  ks  pierres,  ainft  produi¬ 
tes  gro fiés  jou  petites, félon  la  diuerfiré  de  la  quantité  de  la  nia- 
tiere. Les  Giires  &  grauiers  Si  les  Caftions  fe  font  en  la  mefine 
forte  ;  combien  que  fbuuen  tes  fois  il  2  foyent  caufe  z  de  Tim- 
petuofité  des  çaues^qui  rompt  ks  pierres,  &  les  réduit  en  gra- 
uier.Voyla  quat  aux  caufes  des  pierrcs&  métaux, Reffe  main¬ 
tenant  !  parler  de  leurs  différences  &  diuerfitez,  La  diuerfité 
des  couleurs  5  qu'on  voit  es  pierres,  de  monftre  la  diuerfiré 
r  de  la 


D  IOSC 


*  !*  wstiere *nt files  font coihpoffes,  Quelque  fois  aum 
vnemefwe  pi«m  anra  ipluftetir*  couleurs  pwirâaoîrite  « 


OR.  LIVRE 

tc  nÆ  ü.!„/T  .  .  t 


4*7 


10 


***  *  ftr  dt's 

pmflance  d  ubièurctr  celles  qui  font  eiem  &  luyfontcs  & 
d  cfciareir  celles  qui  font  troubles  &  obfcures. 
voit  par  expérience  es  couleurs  qu'on  voit  es  vaT«  s/1  * 
de  terre;  «relies  font  bien  autrA  après  Slïa 
h  fournaife,  «meefl ans  entes.  Tellement  que  broyaj  for  ” 
marbre  1  efçatlle  d’er*m,&  h  demeflanta  Jec  d'eau, on  en  foi" 
de  «uleut  a  peindre  les  porz  de  terre,  laquelle  eft  «JUS 
t/Untcriie: mais  ayant etiéen la fourni, elle deuientvn! 
de.  La  couleur  an  fil  «,  ft  fait  d’efeai  lie  de  fer,  deuient  jaune 
en  la  fournit  Pareil lememeefle  pierre,  que  les  Ifotti  s  de 
terre  appellent  ZafTara,  en  Italie,  kant  bien  broyée  fo  v„ 
Marbre,  rend  vne  couleur  noiraflre,  n'ettant  encore*  cuytte" 
mars  ayant  paffc  parla  fournaife,  die  rend  vnbleu  finEulier- 
amfiqu  ou  peut  voir  en  ce  beau  bleu  que  les  peintres  appel! 
lent  fc.mail  lequel  eft  fait  delà  pierre Zaffant , meflee  auec 
vmrre,  &  cuyte  en  vne  fournaife  Je  verrier.  Or  on  ne  trouuew 
!3  point  que  le  froid  face  ainfi  changer  de  couleur.  Parquov 
les  pierres,  qui  ont  die  congelées  par  froideur,  retiennent  fa 
couleur  naturelle  delà  mauere  dont  elles  ont  cité  côpofées. 
tu  q  iioyon  peut  voir,  que  ces  diuerfitez  de  couleurs  uu'on 
voit  en  certains  Caillou*  des  Riuiercs,  procèdent  de  ce  qu’c-  zo 
flans  arroufez  du  cours  de  l'eau  quelquesfoisilz  fetreuuent 
a  lec,  &  tftans  ddTtcliez  par  le  Soleil,  ilz  cb argent  celle  di- 
uerfite  de  couleurs.  Car  le  Soleil,  donnant  à  plomb  deffiis  & 
principalement  et  louve  Caniculaires,  les  rend  fi  chaus,  qu'à 
peine  les  oferoiron  toucher.  Dont  vient  qu'ilz  chaînent  de 
couleur, tout  ainfi  qu'ilz  feroyent  en  vne fournaife. Combien 
que  cela  aduiem  feulement  en  leur  foperficie  :  car  ilz  demeu- 
rent  toufiotirs  tclz.  qu’iiz  efloy  ent.au  dedens.  Quant  au*  mé¬ 
taux,  1I2  font  differens  entre  eux,  &  en  couleur ,  &  eu  folen- 
deur,8t  en  faueur, odeur,  pois,& proprietez.  Quant  au*  cou¬ 
leurs,  il  z  font  fort  differens  :  car  chaïque  métal  a  fa  couleur 
propre.  L’or  eft  roux,  pource  que  la  chaleur  a  rendu  fa  terre 
minérale,  ou  l’humeur  dont  il  feroit  compofé  roufie  :&  ce  î° 
auant  qu’elle  futmeflee  auec  point  d’eau.La  Bronze  eftrou- 
gealtre  :  pource  que  fa  terre,  n’eflant  aflez  puriffiee,  s’efl  ren¬ 
contre  adulte  & brulee.  Quant  àl’aigem  il  eft  blanc  pource 
que  fa  terre  minérale  eftoir  bliche.Et  ainfi  fouit  dire  des  cou¬ 
leurs  de  tous  autres  métaux.  Relie  maintenir*  parler  de  leur 
fplendeur  &  lueur, laquelle,  comme  dit  eft  procède  de  1a  fouie 
eau.  Et  parlai  nfi  tant  pi  us  l’humeur  métallique  fe  rencontre 
fobi'Uu  pur. ou  mallif,  tant  plus  fora  le  métal  net  &  luyfant. 

Et  c’efl  pourquoy  l’Or  eft  préféré  à  tous  autres  metaux.De  là 
viennent  uni  Ici  faueurs  &  odeurs  des  métaux.  Premieremét 
l’or,eftant  au  feu, pour  raifon  que  fa  terre  eft  bien  puriffiee,  & 
encores  mieux  incorpoi  ce  en  ton  eau  Jette  vue  fumée  fi  peti¬ 
te  qu’à  peine  la  fearpn  :  toutesfois  ce  qu'on  en  fent  eft  doux 
&  fond,  piuftoft  que  puant  ou  de  mauuafiè  fcnteur.  Au  eon- 
traire^  large  ne  ietteplus  de  fumée  que  J*t*ra laquelle  féru  au¬ 
cunement  maJ,  pour  rai Jon  de  l’impun  té  de  fa  terre:  encorcs 
qu'eîle  fait  Ion  difficile: à  bruIet.Mais  Jefcr  fit  la Bronze  abo- 
dent  encores  d'auanrage  en  fumée,  &  ferrent  vne  vapeur  beau 
coup  plus  puante  :  pource  que  leur  terre  eft  adufte  St  brûlée. 
Quant  au  Plom  b  &  a  l ’eftaio,poitr  raifon  de  leur  aquofité  qui 
eft  grande^  leurs  vapeurs  rom  fort  mortes.  Et  de  fai^ceux  qui 
le  cognoiflenten  ces  matières  n’ont  garde  de  fe  feruir  en  cuy- 
fine  de  pot?,  de  fer  ny  de  cuyure  :  car  l’aduftion  de  leur  terre, 
quUulii  eft  amerc  donne  mauuais  gouft  aux  viandes  qu'on  y 
cuyt  ,  ou  qu'on  y  met  repoftr.  Et  de  la  viennent  plufieursfois  f  Q 
Jes  degouliemens,  vomifiemens,  &  fubuerfionsdel’dfomac* 

Mais  for  tous, les  Apoticaires  fe  doiuent  bien  garder  d'vfer  de 
ces  pot?  :  car  on  a  veu  fouuemesfois  aduenirpJufieursgraos 
accidens  aux  malades,  pour  raifon  des  medicamens  aigres, 
qu’on  leur  baiiJoit,  iefquelz  auoyent  efté  euytz  en  pelles  ou 
chaudières  decuyure,  tant  eft  la  négligence  des  Apoticaires 
grande.  Au  refie  cous  les  métaux  font  fort  pefans;  laquelle 
pefanteur  procédé  de  leur  maïrmeté,  caufée  de  la  mifiion  dV- 
m  grande  partie  de  terre  s  auec  Teau.  Et  de  la  vient  que  les 
métaux  fonduz  peuuenrfupporrer  grande  charge,  fans  qu'el¬ 
le  aille  au  fous:  pourveu  qu’il  y  ayt  plus  de  métal  fondu,que 
ce  qu'on  iettera  deflus.  Ce  q  ue  ayfémét  fè  peut  efprouuer  au 
vif  argem:fur  leq  ueî  çfiant  dedens  vu  potîqu’on  mette  quelle 
piece  de  métal  que  ce  foi t,  excepté  l’or  (  car  l'or  va  rou  bouts 

aufon^  ledit  métal  nawrifïtr  \f  vif  nnVH 


ainfi  que  font  toutes  autres  liqueurs  tant  minérales  aut  cd- 
es  qui  forcent  des  plantes  &  des  animaux ;atu s  demeurent 
toujours  rerrez&amafie?  enfemble.  Er  cela  vient  de  edie 
imfiion  fi  parfaite  àxj  fec  auec  l’humide  :  qui  fait  que  le  fcc 
empefehe  Ton  humidité  de  s’attacher  &  de  maculer  les  cho- 
Jes  quelle  touche;  6t  au  contraire,  i'humidicéempefohe  h  n  r 
ficcité,  de  demeurer  ferme.  Laquelle  mifoon  e fiant  parfcire  r  **$€T* 
&  abfolue  en  l’omit  qu',|  ntl  peu 

P*®***  b'ei1  incorporée 

f°n  hUmtWc  ettée  &  bien  Prefre(t  <ILl’el-  L*  thMU"* 
l’humeur  r-nfUa^0t  jr  Pour^u<]uece  foit.Et  au  contraire,  famtUt  cou- 
pw  ainfi  l'or  n-'r  3r^e  &  Prî^erue  «rre  d'eftre  brûlée.  Et  Atriaux  fur 
”"  /?  peutconfumerau  feu,  ainfi  que  font  les  «/. 

Er:Iï5“dî  n’a>'ans  leurte"e  wnt  j>uriffiée,  & 
n  eftans  fi  bien  miftionnez  eôme  e!l  l’or,  font  ayfoment  rauiz 

foméë  JVïiolen«du  feu  :  car  leur  terre  eftan*  ail 

f"i  ay,femïnt  toute  l’humeur  qui  eft  en  eux. 

Toutesfois  il  y  a  des  métaux  qui  font  plus  avfez  à  ror.fii- 

merque  les  autres,  félon  q  u'iiz  ont  plus  ou  moins  Je  terre,  La  rnttin* 

1^  félon  quftz  font  mieux  niellez  lesvnsque  les  autres.  Et  fi  (cnfumrnt 
fumé  j!rr°Tr:°n'0lt  bien  ftüe  Ifftreft  lepluftoft  eoJau  fil  £ 
»“  *  dr.  ,”“f  “  ftetaUX>  P0UI5*  ïa'il  afaonde  en  terreftrité,  fenreny,  ^ 
&  q  ue  fa  terre  11  eft  point  puriffiee.  Le  plomb  Scl’eftain  vont 

Il  ' ÎS’  P0ürc®  nf  font  trop  bien  alliez  auec  la  terre  ;  de 
forte  que  le  feu,  ayant  confirmé  l’humeur,  confume  para- 
pi  es  ay  je  ment  la  terre.  Quan  t  au  Bronze,  atten  d  u  q  u'il  n^ft 

L^S1,îlrfcr,&<îU"flref“  fa  ««*  Plus  purif- 
fiee  que  celle  du  ter,  eneores  qu’elle  nefoit  trop  bien  meftée 

auec  1  eau  ;  ceneanrinoins  il  refifte  plus  au  feu  ,  que  le  fer. 

ïlZiïT'  nmz£n  au  feu; &  colmi  pï; 

cequ  il  eft  compofe d’vne  terre  bien  puriffiee,  &  qui  eit  bien 
allyee  auec  I  eau.  Quant  au  plomb  &  à  l’diaii^cequ’ilzfont 
incontinent  confumtz  ne  procédé  feulement  de  ce  qu’ilz 

mlië  «I,  "  d1 Ja,  te/rV  1“  n’eii  bien  puriffiee:  £%££ 

mais  cela  vient  de  la  faultequi  eft  en  leur  miftion,  laquelle  ‘ 

parfaitement  feite.  VoyJa  donc  quan  taux  métaux.  Re- 
fte  maintenant  a  parler  de  la  lueur  fpleiideur,  obfcurité.ou 
crade  des  pierres.En  premier  lieu,  par  ce  que  ddius  on  peut 
ayfcmcnt  cognoillre.que  les  pierres  participent  plus  de  Peau  Me****+ 

&de  la  terre,  que  des  autres  Elemens.  Or  pource  que  h  D'eu 
terre  n  eft  luyfant e  ny  rtunfparcnre,&  que  notoirement  l'eau  *  liWw 
eit  cl  ere  J  u  y  fan  te,  &  tranfparenre:  il  s'enfuit  que  toute  la  &*&*****• 
lueur  «fplendeur  des  pierres  procédé  de  J'eau.Etpar  ainfi  D'**  proçtdê 
nous difons  que  les  pierres,  qui  font deres &  tranfparcntes»  U 
ont  eue  engendrées  d'humeurs  clercs  &tran fparen tes.  Etau  c^/  Mttxmx* 
co  n  traire  t  que  ce!  i  es  qui  font  troubles  gc  n’ont  aucune  lueur» 
font  procédées  delà  terre.  Car  il  n’cft  poffibie  qu’elles  aycut  W  fÿ 
elté  engendrées  d’humeurs  der«& iranfparertes;  ainsfot.lt  odeur, de, 
que  1  humeur  3  dont  elles  ont  efié  compofees»  ayt  efié  craf-  tsrt*x 
feux  »  trouble  »  hmonneux ,  &  noir*  Au  refit,  cc  qu’il  y  a 
des  pierres  plus  clercs  &plus  luyftntesles  vues  que  les  au¬ 
tres,  procedcde  la  diuerficédes  humeurs  dont  elles  ont  efié 
engendrées:  car  les  vns  fe  rencontrent  plus  deres  &  plus 
purifiiez  que  les  autres.  Dont  s'enfùyt  que  les  pierres  pre- 
cieufos,  qui  font  blanches,  ont  efié  engendrées  d’vne  hu¬ 
meur  ayant  couJeurd'eau,  qui  les  rend  plus  clercs  St  plus 
tranJpxrentes  que  les  autres;  ainfi  qu'on  peut  voir  au  Cry- 
«al,  &  en  l'Iris,  qui  eÛ  vue  pitrre  amfi  nommée  pour  rai-  Ir*f+**rt?rt 
fonde  fes  effeéb.  Car,  comme  dit  Pline,  quand  elle  eft  tkuJ*- 
frappée  des  rayons  du  SoJed,  en  vn  lieu  couuert,pour  rai¬ 
fon  des  ombrages  que  rendent  fes  Angles  &  coings,  elle  Pot*  de  fer, 
fembk  çiius  obfcure:  &  dette  es  prochaines  muraifjes  vne  Ç^de  Cmymrtû 
atuernté  de  couleurs  femblablc  à  celle  de  l’Arc  en  Ciel.  mm*dw  J 
Quant  au  Dyamant  ,  ii  eft  engendré  d’vne  humeur  plus  cuyrt  ïtjmdet 
trouble:  aufli  efi^tl  plus  obfcur que  l’Iris  Stque  le  Cryfiah 
Ce  fie  mefine  variété  de  couleurs  fe  trcuue  es  autres  pier-  CemUm^tdn 


'on 

fons 


r  vavvj/vi.  1  ui  ^  j,  ur  tuuuu 

au  fous)  ledit  mc-tal  nagera  for  le  vif  argent,  roue  ainfi  qu 
voie  nager  le  bois  for  Peau.  Quant  i  l'or,  ce  qu'il  va  au  fous 
du  vif  argent  ne  vient  feulement  de  fa  ponderofiré  qui  eft 
grande  :  mais  au fli  cd a  procédé  d’vn  certain  rapport  naturel 
que  ces  deux  métaux  ont  l’vn  auec  l'autre*  Au  rçfie,  les  mé¬ 
taux  qui  fe  fondent  ne  s’attachent  point  à  ce  qu'il?  touchent, 
&  moins les  hume&em,9u  maculent,^  ne  s'acoulentpolo^ 


"  1  ^incrauaes3«umima  :  OU  d  Humeur 

bleue,  côiiimejfont  les  Saphirsje  Lapis,  &  vne  certain  eefoe-  - 
ce  dejafpe  :  ou  d’humeur  rouge,  comme  font  Charboudes;  PS &****?& 
ou  d’humeur  purpurine,  comme  font  les  Amatyfies,  &Ia-  ******** 
cynees  :ou  d’humeur  iaunc,  comme  les  Chryfolytes,  &  les 
Topazes  ;  ou  d’humeur  méfié  en  couleurs ,  comme  eft  l'O^ 
pale*  Et  de  la  s'enfoyt,  que  les  autres  pierres  predeufes, 
qui  ne  font  tranfparen  tes,  font  engendrées  d’humeurs  trou- 
blcsjnoirs  &  ohfcurs:car  mefine  l'eau,  pour  clerc  qu’el¬ 
le  foit,déuien  t  noire,  fi  on  y  mefle  tant  foit  peu  de  noir*, 
ceur.  Toutesfois  les  pierres  precieufcs,  qui  ne  fmt  tran- 
fparentes ,  rduyfenr  pour  raifon  de  leur  grande  polifture 
qui  rend  leur  lueur  continué  &  amaffée.  Celle  polifiure 
leur  eft  connaturdle  ;  êi  quelque  fois  die  eft  artificiel¬ 
le,  De  Jà  vient  que  par  fois  le  marbre  iette  de  rayons. 

Au  rdïç* 
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matthioi 


voir  en  la  pierre  Geodes.  Mais  s’il  eft  procédé  d’vne  humeur 
fubtile,  on  rrouuera  dedans  h  pierre ,  ou  d’eau ,  ou  quelque 
autre  liqueur ,  qui  prîllotera  la  dedans  toutainfîque  ftitvn 
oeuf  quand  il  n’dl  plein  :  ainfî  qu’on  peut  voir  en  la  pierre  Fu 
hidrus.  felon  que  dit  Pline.  Au  relie,  les  efcatgoz ,  les  mou¬ 
les,  &  autres  belles  ayan  s  coquilles  ,  «n  on  treuue  parmy  es 
pierres  &  rochers,  font  produites  de  la  chaleur  qutefl  enclo- 
ïè  dedans ,  &  d’vne  matière  v.fqueufe  &  gluante.  Et  d  autant 
que  la  terre  eft  plus  materielle  que  la  menauffi  celles  qui  font 
engédrées  en  la  terre  ne  font  fi  parfaites  que  celles  de  la  mer. 
Et  ne  fefault  eftonner  de  ce  que  ces  beftes  peuueut  croifcc 
„  narmy  les  rochers ,  comme  fila  pierre  leur  faifoit  place  a  fin 
10  de  n’empefcher  le  ur  aceroiflememicar  l’ay  veu  auprès  du  chi 
fléau  de  Duin  qui  eft  affizfurh  Manne  alTez  près  de  a fon- 
taine  Timauus  en  vn  lieu  ou  la  mer  bat,  certains  gentthhom 
mes  miens  amis  qui  rompoient  le  Roc  auec  marteaux  de  fer 
pour  auoir  vne  forte  de  moules  qu’on  appe  le  Datte  s  gourer 
qu’elles  font  faites  à  mode  deDattesJefquelles  eftoict  dedans 
le  roc  Et  me  Tournent  auoir  niagd  de  ces  moules  a  la  table  du 
Conte  François  de  h  Tour,  au  Ch î fteau  de  Gomie  lefquel- 
les  n’eftoient  moins  bonnes  que  les  Huytres  enlefcatlle. 
Aufli  i'en  ay  mangé  au  chaftcau  de  Dama  la  tabledu  Sei¬ 
gneur  Matthias  Hôfter  gentilhomme  bien  né.  Il  mefouuient 
Suffi  auoir  veu  es  mains  du  Seigneur  Didacus  Mendozegen- 
i  t  .  _  v-ihlmh»  rn^rreau'il  difoità- 


Au  telle  on  voit  fouuentesfbis  de  taches  &  macules  es  pitr 

rJmSuksqui  font  tranfparences  :  car  on  y  voit  des  om- 

me  fini  engtm  5»y  trou u eut  quand  il  y  a  vne  partie  qui  t  P  *  c 

*L 

dedwUpm  ^ '  fo  pe  rencontrent  quelquesfo.srabot.eufos:  & 

rt'  fêla  vient  de  la  diuerfité  des  humeurs;qui  s  amafieiit  meg; 

ment  Veu  donc  les  raifons  que  deflus ,  il  n’y  a  celuy  qut  ne 
die  que  toutes  pierres  &  cailloute,  qui  ne  font  Wf  tranfpirens 
ny  luyfaus  ont efté engendrez  dVne  humeur  ’ 

d’vne  matière  terreftre.  En  oultre,  les  pierres  font  diftcren- 
tes  en  maffiueté,  en  fpongiofîté.en  legereté  &  pcfanteur.Car 
es  pierres  qui  font  pelantes  &  amafTees.on  ny  treuue  ny  trou 
Vo‘Jfim  rtM«  nvPcori,it!^.  Mais  celles  qui  font  rares  &  Jreeres  ,  font  toutes 

Pfei"“  d  nroS  de  ce  SjÏÏhKo-  auffi  auoir  veu  es  mains  du  Seigneur  U.dacus  mençioze  gen- 

££Lw.  lk  r3rl^XnmeftéPà^eL  terrei  lequel  eftant  delTeché,  i0  til  homme  Efpaignol  certaines  tables  de  pierre  qu’il  d.fo, ta- 
^  f  melT "^l  a  hSKvuyde!  ou  .1  s’eftoit  pofé :  amfi  Uoir  efléapportées  d’auprès  de  Veronneilefouelies eftans  fen 

r  la,i  t  fdr  i  Tuphe  &  autres  femblables  pierres.  Cela  dues  en  long  donnoient  apparence  de  plufieurs  poiflons 
qu’on  peut  voir  es  jupncsoiau  j.-u„  mpfmes-  com  i-j-5.1- ...■„i*.ntl.ftf.enripremenrconuer 

aduient  auffi  es  montaignes  qui  brûlent  d  elles  melmes.  eom 
.  £  rt  me  eftle  mont  Vulcan  en  Sicile ,  &lc  mont  Vefouio ,  en  la 
el  ab  our.  Caria  terre  ,  eftant  affiduellement  brulce 
SVfeu  continuel  qui  eft  efdites  montaignes  ,fe  conuemt 
*trTt-  ayfément  en  pierres  ponces  qui  font  fort  feches  &  legeres.  Le 

contraire  fe  laitquand  l’humeur  s’amafte  de  tous  collez  en  la 
terre,  s'incorporant  aucc'dlrarlors  il  engendre  des  pierres 
g)' OU  proitdt  Jure  s  a  pefantes  &  bien  mafliues.  Or  ce  que  es  en 

tÊ17p>7r°  efte«?Mrfié  'pwtî”  «  dwit  cft  faite  &  formée  la  te  herbue  ,  St  cou  uerte  de  uramen.  ucu* 

UJJidttf  -  cft  en  par  t  .  »  mldP  e  efloit  [tnailK  &  gluante ,  &  que  JO  dec)ans  ccfte  terre,  l’eau  de  ces  nuieres  pâlie  par  ddfonz  1  het 

r  '  T  h  7ur  avt  cfté  telle  ,  qu'elle  ayt  peu  conlumer  toute  fon  he.  Fr  s’il  aduient  qu’elle  fe  débordé  :  les  poilfons  fortins  a. 

humeur  i  alors  la  matière  fe  ferrée  fep relie  fort  &  rend  la 
pierre ,  qui  en  fort ,  fort  maffiue  &  dure  Mais  s’il  n’y  auoit 
gueres  de  vifeofité  en  la  matière ,  &  que  la  chaleur  foit  gran¬ 
de  ellcrefoudra  &  confirmera  toute  l’humeur ,  pour  bien 
meflée  qu’elle  foit,  &  brûlera  la  terre:  qui  fait  que  la  pierre 
,  eft  tellement  molle  &  fraille ,  que  ayfément  elle  fe  met  en 
P  ,u  procédé  ,re_  Itenii  jes  pierres  s'enduteiflenr  au  froid,  lequel  re- 
U  JiHrrjiie  &  reg*crre  toute  leur  humeur.  Au  relle,les  pierres  qui 

font  amfî  engendrées  d'humeurs,  fe  fondent  au  feu ,  pour  rai- 
fon  de  l'humeur  'r#****™™ 


ks  terrer. 


dues  en  long  donnoient  apparence  oc  piuncm* 
erauez  dedans  ïa  pierre,  qui  suaient  efté  entièrement  comier 
m  en  pierre:  tint  eft  nature  admirable  en  fes  œuures.  Item 
Polytmis  dît  qu’on  tremie  des  poiftons  en  terre ,  oultre  les 
mous  Pyrénées  :  &  en  parle  ainft  :  Il  y  a  vne  plaine  qui  dure 
iufqucs  à  b  riuiere  de  Narbonne .  par  laquelle  p^Hent  deux 
riuieres  nommées  Ilïibens  j  &  Rhofetrius-,  Jclquelles  aulu 
paftent  par  deux  villes  qui  portent  le  nom  defdites  runereïj 
qui  font  tenues  des  François  En  cefteplainey  ades  poiffons 
de  terre.  Car  la  terre  de  cefte  plaine  eft  fort  menue  &  eft  tou¬ 
te  herbue  >  &  cou  uerte  de  Gramtn.  Deux  ou  trois  coudées 
dedans  cefte  terre  Peau  deces  riuieres pafte par  ddTotiz  rber 
be*  Et  s'il  ad  u  i  en  t  q  u'ell  e  fe  deb  or  de  :  les  p oi ftb  n  s  ft>  rtan  s  a* 
net  Peau  rempliïïent  ladite  plaine  de  poiffons  :lefquck  fe 
fourransen  terre  ,  viucnr  des  racines  de  Grameo  ,  car  i hm 
fontfortfrians*  Puis  apres  les  gens  du  pais  lesfoiiiftènt  & 
Jes  mangent.  Voy là  qu'en  ditPolybïus.Au  refteTheophra* 
fte  die,  qu'es  enuirons  d'Eraclée ,  8f  en  plufteurs  endroitz  de 
Ponte,  on  treuue  des  poiïTons  en  terre,  Encores  auiourd'huy 
en  ti  ouue  on  en  certains  endroit?,  de  la  Germanie,  &  prînci- 
paiement  quand  on  a  pafië  la  riuiere  d’AJbis.Htï  oultre ,mtn 
du  que Diofcoridemite en  ce  cinquicfme  liurede  plulieurs 

r-  1-  - _  ,  Hnnfo*  on  MflilprTlVO.  il  Tiff1  fïrlTl- 


_ _  OU  que  LJ1ULLUJ lUK  U  rtltc  KiM  wi.  w,  \r  r 

frtn  dTi'humcur  qu*ëUescon  tiennent.  Mais  celles  qui  ferom-  fortes  de  terres  qui  font  propres  en  Medecîne,  il  me  km- 

nent  au  feu  n'ont  tant  d'humeur  que  les  preced Cotes :&  n'cft  ,Q  ble  qu’il  n’y  aura  point  d’inconuement  de  toucher  quelques 
Chumeurafe  fort  pour  gaigner  Jaterreftrité  dont  elles  4  moti  de  leur  nature  genc^le.  Et  pour  commencer,  ilfault 
*!ru  i  ...  a..,,.,  .  «ni  nnrpfté  faites  de  limon  cuyt  nrrfnDuokroue  la  terre  eft  fïm  pie  en  fon  eflènee,  ou  compo- 


ululft  vil  _ _ generale.  Et  pour  commencer, 

prcfuppofèr  que  la  terre  eft  ftmple  en  fon  eftcnce,  ou  compo- 
fëe,  I  entens  par  la  terre  ftmpîe ,  celle  qui  n’eft  meflée  auec 
aucune  chofe  minérale  ny  auec  autre  humeur  liquide:  car  ie 
n’ente  ns  parler  d’vne  terre  fèpiree  de  tout  autre  Elemcty  qui 
feroit  impoflîbleà  trouuer ,  pour  la  grande  lyaifon  &  ynion 
qu'ont  les  Elemcns  les  vns  auec  les  autres  Mais  quand  ic  par 
Jeray  d’vne  terre  Simple ,  i’entens  parler  d’vne  terre  qui  ue 
tient  ny  du  Sel,  ny  du  Nitre,  nv  de  la  Coupperofe,  ny  du  bi¬ 
tume,  ny  d'autre  chofe  minérale  quelle  qu’elle  foit.  Au  con¬ 
traire  i 'appelle  terre  coinpofée celle  qui  participe  a  vne  ou  * 
plufieurs  choies  minérales.  La  terre  fimplc  donques  ,dofit 
maintenant  nous  parlons,  eft  pefante  ou  legerc  félon  la  pro¬ 
portion  des  Elemens,  dont  elle  fe  trouue  compofcc:  car  il  n  y 
2  rien  plus  certain  que  celle  qui  tiendra  plus  de  l’air  ou  du 
feu,  fera  plus  legerc  que  celle  qui  fera  aqueufe.  Item,  toute 
terre,  defoy,  eft  defftccadue  :  toutesfois  elle  changé  de  pro- 
pri  été  klo  n  la  q  u  a  1  i  té  des  ch  ofes  do  n  t  el  1  e  eft  co  m  pofee,  ^ 
celle  qui  eft  aqueufe,  eft  fort  aft  ri  n  genre  :  &  celle  qui  tient 
feu  ,  eft  acre  &  mordante  :  mais  celle  qm  participe  a  1 
gluante  &  legere.  Celles  qui  participent^  l’air  &  au  feu,  on 
k^eres&  mordantes, Quant  a  celles  qui  tiennent  du  ioutri  T 
où  de  l’Alun,  ou  de  h  Coupperofe ,  ou  bien  qui  participe^ 

ùetftté  de  la  matière  dont  eues  ium.  uuu|iww(^u.  «s  «  ci  a  quelque  métal  ou  humeur  minérale ,  elles  ie  peuuent  a> 

les  font  pour  h  plufpart  rondes,  ou  approchans  à  la  rondeur.  ment  cognoiftrei  l'odeur  St  au  gouft.  Veu  donc  que  ces  <|  - 

Car  la  matière  intérieure  eftant  difterentca  celle  qui  cft  çit^°  lirez  fe  defcouurent  facilement  par  le  feul  gouft ,  IcquelayL 
dehors,  ou  bien  elhnt  cuyte  par  la  chaleur ,  fe  fepare  d’auec  met  peut  difcerner  les  chofes  amçres  ù'^ec  les  douces,^  - 

_iî-  ./i  —  nj>r  rratf  de  temps  ,  tout  amii  Qü’on  ]es  qui  font  aigres,  d’auec  celles  qui  font  aigue*  &  . 

tes  :  &  les  Talées  d’auec  celles  qui  font  fades  :  &  finalement  l 
choies  afpres  £  verdeSîd’auec  celles  qui  font  pleinement  me 


__  aneztorepum  . . --  - 

font  pleines.  Quant  à  celles  qui  ont  efte  faites  de  limon  cuyt 
.  r  ..  SiamVépir  la  vertu  delà  chaleur,  le  feu  «  ml  uit  en  pou- 
errefmple.  «  »  ^fon  Ae  ia ficcité de  leur  tcrreftme.Mais  celles  qui 

font  comuolees  d’humeurs  grafi'es  &  gluantes,  eft  an  s  efehauf- 
'  fées,  elles  brûlent  ny  plus  ny  moins  que  le  bols.  Amfi  qu  on 
peut  voir  en  la  pierre  Gagates  ,  de  laquelle  les  bas  Allemans 
&  les  Flamensfc  feruenc  en  lieu  de  bois.  Toutesfob  pour  ve- 
Dt-tmxntin-  hement  que  le  feu  foit ,  il  ne  peut  confumer  le  Dyamant  i  car 
ünetblt  cotre  -  n  humeur  ell  plus  forte  que  la  chaleur  du  feu.  Qui  eft  aulli 
’e  fin.  ja  pjjfon  pourquoy  l’Alun  de  plume  ne  fe  peut  brûler  ny  re- 

r«r#  cempo-  poujrç  a„.feu .  Car  encores  que  ces  deux  pierres  foient  tort 
ree.  feches  à  manyer:  ceneantmoins  elles  ne  font  delli  tuées  d’hu-  yo 

meur  non  plus  que  les  métaux.  Quant  aux  pierres  qui  ron- 
T terres  rca-  sent  &  confument  les  corps ,  comme  font  celles  qui  furent 
n*ru  mr  trou  u  des  en  Lycïe  &  1a  pierre  Allius,  furnommee  Sarcopha- 
(umaru  Ut  pUSi  pource  qu’elle confume  les  corps  des  trelpafiez  qu’on 
corps.  enfeuclit  dedans  i  elles  ont  efté  engendrées  d’rnc  matière  fort 

j M«t  des  acre .  comme  auffi  eft  ia  Calamine  oui  fe  trouue  en  certaines 
terrer.  mjn„,  laquelle  eft  fi  corrofiue  qu’elle  ronge  &  efcorche  les 

mains  des  Pionniers.  Finalement  il  y  a  des  pierres  qui,  com¬ 
me  fi  elles  eftoient  greffes ,  portent  au  dedans ,  ou  de  petites 
pierres,  ou  d’Argilîe,  ou  bien  d’humeur.  Cela  vient  de  la  di- 
uerfité  de  la  matière  dont  elles  font  compofees:&  de  cequ  el 
les  font  pour  la  plufpart  rondes,  ou  approchans  a  la  rondeur. 

;  r  ■  _  «itii  Htftfrentca  celJe  üui  r  en 


dehors,  ou  bien  citant  cuyic  par  ,  a.  -u.. 

celle  qui  cft  en  dehors  ,  par  trait  de  temps  ,  tout  ainfi  qu  on 
voit  le  nçyau  d’vne  noifette  cftre  fepare  de  fa  coomlle  &  cf- 
caîlle-  Que  ü  ce  qui  eft  dedans  la  pierre  cft  procédé  d  vne  hu¬ 
meur  vifqneuk  ou  d’vn  limqn  gluant, iJ  fc  conuerttra  en 
pierre:  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  pierre  Aètites,  qu’on  appel¬ 
le  pierre  de  l’  Aigle.  Mais  s'il  a  efté  engendré  cTvn  limon  qui 
nefbit  gluant ,  il  feconucrtita  m  AigUk  i  *^6  ftuon  Pcuç 


cnoies  aiprtb  CX  v  crut CLUçi.  qui  rt  i 

res  :  ie  pafleray  oultre  Si  n'en  diray  d’auantage.  Au  Z™?**: 
terrçs  ,  dont  on  fe  fert  en  medecine ,  prennent  quelques 
leurs  noms  des  lieux  ou  on  ïes  fouyt:  &  quelques  foi  s  des  c 
leurs,  qu'elles  ont:  ou  bien  de  leurs  vertuz  &  PrQPrlc^^ 


D  I  O  S  C  O  R. 

Ou  ïes  terres*! emma3  Sam h}  Chh ,  CfaoI^Emria  &Pni- 
gytis  ,  ouï  prins  leurs  noms  des  iftes  de  Lcmnos  f  Samo» 
Chio>  Cimoss  &  d'Eretm  viJIe d'iubée ,  &  de  Pnieyrc  viîje 
de  Lybïe.  Quant  à  b  terre  rouge,  elle  eft  appelée  Rubrica, 
pour  raifon  de  fa  couleur  ;  comme  suffi  font  pJufieiïrs  autres 
terres.  Mais  la  terre  AmpeliteadWainfiappelléepource  que 
cite  eft  fort  bon  ne  à  enduire  les  vignes  quand  premièrement 
elles  bourgeonnent,  pour  les  contregarder  des  Chenilles*  Et 
jour  parler  des  couleurs  des  chofes  minérales,  celles  qui  s'en 
fuj  tient ,  font  blanches  :  t’eft  aflatioir  la  Craye^ont  vient  les 
coulèiitiers,  Je  Plafirc,  PAlim,  J’Amtântus ,  ou  Alun  de  plu¬ 
me,  lapurre  Arabique,  le  lapis  ludaïcus  ,  JapierreMditite, 
la  Galante,  Mlaballre,  le  Cryftal,  l'Argent,  Je  vif  Argent,  10 
îeftaîl?,  &  Je  pur  marbre*  Irem  >  celles  qui  s’enfuyuenr  font 
de  couleur  cendrée  :  c'cft  affoiioir  la  terre  Melie,& rJEremen- 
ne  Mais  Je  Saph  ir,  le  Cyanus*  la  T urquoife,  St  le  Lapis  Jazuli 
font 'bleu  es.  L'Emeraude ,  h  Praline,  Je  Borras,5t  Ja  Couppe- 
rore  font  verdes*  Mais  l'Or,  1  ’Oehrc  ,  h  Chryfolirc ,  la  To- 

Îfrie,  &  JOrpin  font  jaun  es  ou  rouflës*  l  es  Rubis ,  Grenat, 
a  Sandaraeha,  le  Corail,  le  Lapisda  pierre  Sciffileje  vermil¬ 
lon,  Je  Cinnabre,  la  Crayç  rouge,  &  le  Boit  Armeni  de  Lo¬ 
uant  font  rouges.  Il  y  en  a  aufli  qui  font  purpurines,  conttïic 
Ja  Iacinte.  StTAmarific*  D’aqcresont  bleu  clair,  comme  le 
Tafpe.  On  en  trctiue  atiffi  qui  ont  vn  bleu  tirant  fut  le  verd, 
comme  le  verd  de  gris,  &  le  Boli  Armeni*  D’autres  font  blan  20 
ches  &  rougeoftres ,  comme  on  voir  î'Àfrodifi  ace*  Y  en  a  qui 
font  rouges  tirans  fur  le  blanc  >  comme  le  Xantlios*  On  en 
trouue  aufli  qui  font  noirs  tiras  fur  îe  ronge  côme  eft  la  troik 
jefme  cfpccede  la  terre  Batrachite. D’autres  font  noires  &  pur 
putincs ,  comme  eft  la  pierre  Àlabandique,  Y  en  a  aufli  qui 
font  iaunes  tirans  fur  le  blanc,  comme  eft  la  Topaze.  On  en 
trouueauffi  qui  ont  plufieurs  couleurs  foparées ,  comme  c  fi 
J'Agatc.  t1  Apficte  noir  a  plufieurs  veines  rouges:  mais  le  Na- 
fomomtev  qui  eft  rouge  comme  fàng ,  a  plu  fleurs  veines  noi¬ 
res*  Au  Girafolequi  eft  verd  on  voit  plufieurs  veines  rouges, 
qui  font  comme  entrdaïïees.  Au  Saphir  on  voit  fouuentef- 
fois  de  petiz  poincz  d*or,On  en  trouue  auffi  qui  on  t  trois  cou 
leurs  feparées:  comme  cm  voit  en  l'Egiptclle,  qui  efl  blanche,  3° 
deux  veines  dont  Nnc  ell  rouge  3  &  l'autre  noire*  Quant  à 
LEupetalus,  3c  1  l’Grea,  elles  ont  quattre  couleurs  diucrfes: 
car  en  l'EupctaJus  on  y  voit  du  bleu,  du  rouge  enflammé,  du 
venu  il  1  on ,  &  du  blafta  rd  »  Et  c  n  1  'O  rca  on  y  voit  d  u  noir,  d  u 
roux,  dü  verd,  fiî  du  blanc*  Item  on  en  voit  qui  font  de  plu- 
fleur*  couleurs  chan^eans  i  comme  le  col  dVn  pan  ,  ou  tf  vn 
coq  d’Inde:  comme  font  i'Êriftalis  &  laPederotce,  Jefoudles 
changent  de  couleur  fcfon  au'on  les  tourne- Au  refte  if  faute 
roter  que  les  chofes  minérales,  qui  font  receués  en  Médecine 
gueriflent  les  perfonnes.  ou  bien  les  tormentent  eftap$  man¬ 
gées,  ou  prin fes  en  breuuage.Quanrà  celles  qui  fontpropres 
a  guérir,  cefte  vertu  procède  ou  de  leur  fubflan ce  propre ,  ou  aQ 
de  la  qualité  des  maladies  aufquelJes  on  les  applique*  Or  ^ 
quant  à  celles  qui  font  médicinales  de  leur  propre  iubftance 
&  nature,  y  en  a  qui  foruênc  de  contrepoyfon  :  3c  d’autres  qui 
guéri fient  pluiieurs  maladies*  Et  quanc  à  celles  qui  pcuuent 
jeruir  de  conrrepoyfom  y  en  a  qui  font  bonnes  aux  fi  cures  pe 
ftikndalcs,  com  me  l'Emeraude,  Terra  figtlhraJ&  Je  Boli  Àr- 
meni  de  Leuant*  D'au  très  font  particulièrement  bonnes  i  ccr 
tains  venins:  comme  le  Sappliir^eftam:  beu,  eft  bon  aux  poin¬ 
tures  des  Scorpions: ou  le  fouffre,  appliqué  fur  la  playe.Item 
Je  Nïtre  ?  ou  la  Coupperofê  prinfe  en  breuuage,  dl bonne  à 
ceux  qui  eflouffent  ponrauoir  trop  mangé  de  Champignons, 
D'autres  rcfiftentaplufieurs  venins:  comme  lefel ,  qui  eft 
bon  aux  morfures  des  Vipcres,  des  Ceraftcs,  &  des  Grocodi-  f  O 
les,  citant  appliqué  :  mats  eflans  prins  en  brcuuage ,  il  refïfte 
àVOpium,  &au  venin  des  Champignons- Et  quant  aux  cho- 
fos  minérales  qui  de  foy  font  bonnes  à  guérir  maladies  ,  les 
vncs  e flanchent  le  fins  de  fang ,  comme  fait  la  pierre  Hierach* 
te:  les  autres  fortifient  la  bouche  de  Ldi omach ,  eftans  appli¬ 
quées  ou  portées  comme  fait  le  lafpe.  D’autres  attachées  au 
bras  gaucr.e  d'vne  femme  la  font  porter  à  terme  :  comme  eft 
la  pierre  de  l’Aigle:  qui  auftl  eft  bonne  pour  auaneer  l'enfant 
cftant  attachée  au  cofté  d\ne  femme  enceinte  ,&  le  ïafpe 
au  ffi .  Aucun  es  fon  t  bon  n  es  i  eu  ac  u  ër  les  h  n  ni  eu  rs  gro  fies  dt 
vifoueufes  ,  qui  font  dedans  le  corps  :  comme  eft  LAymant. 
D'autres  euacuënr la  mélancolie,  comme  le  Boli  Armeni,  &  ^ 
le  Lapis  Laxuli,  Y  en  a  qui  font  propres  à  faire  vomir, comme 
Je  Boli  Ar  meni ,  le  Borras ,  &  la  Coupperofc*  Au  refte  y  en  a 
qui  font  chaudes  naturellement:  comme  eft  l’Alun  ia  Coup 
perofe,  la  Chalcitis,  le  Myfo  Sory,  &  la  Mdanterie,  D'autres 
font  froides  :  comme  eft  la  terre  Eretrjenne  ,  la  Molîbdoïde, 
^Antimoine,  la  Litarge ,  3c  la  Geruffe,  Et  tout  cela  procédé 
de  leurs  qualités  Elémentaires.  Mais  quintaux  fécondés  qua 
Iitez,  y  enaquimollifient  les  chofes  qui  font  dures:  comme 
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eft  la  Gagates.  Au  contraire ,  y  en  a  qui  en  durci  fient  Jes  ciio- 
res  qui  font  molles  ■comme  la  pierre  plombiere,  &  l’Anti¬ 
moine.  On  en  treuue  qui  ouurenr  3c  fei  ment  les  pores ,  voi¬ 
re  les  plus  infenlîbles  :  car  leNitre ,  &  l’efcume  du  Nitre  les 
ouure  :  mais  la  terre  Samiennc ,  &  generalement  toute  terre 
gralî'e  les  re/Terre.  Dautres  font  propre  à  refouidre  toutes  tu¬ 
meurs,  plan  d  des ,  &nodoiîtez  qui  aduiehnent  au  corps  de  r 
la  perfonne  :  comme  eu  le  Marcaûis,la  pierre  Molaris ,  &  le  "* 

Bitume.  D’autres  cicatriaem  les  play  es  :  comme  la  Chalcitis  if*iminer* 
le  Myfy,&  l’Alun.  Aucunes  manget  Jes  exeroifiâuces*  qui  ad- 
uienncnt  en  la  chair  ;  comme  eft  la  fleur  de  la  pierre  Aflîus 
le  verd  de  gris,  le  Vitriol,  la  Cjuldtis ,  le  Myfy ,  la  chaux  vil 
ue,  1  Orpinî,  la  Sandaracha ,  &  Je  Borras*  D'autres  ont  plu- 
heurs  propnetez  :  comme  la  terre  Crmolienne ,  8c  Je  Sel  :  car 
la  Omohenne  eft  rcpercuffiuc  3c  refojutiiie  :  mais  le  Sel  eft 
afl tinrent  &  abfterfif.  Y  en  a  aufli  plufieurs  qui  ont  mefmes 
propriété?.  :  de  forte  que  defFaillanti’vne.on  peut  vfcrdel’au 
tre:  car  le  Borras  &  leBoli  Armeni  ont  vn  mefme  naturel- 
aufli  ont  l’Orpin  &la  Sandaracha.-le  Lapis  &  le  SchilW  suffi 
font  les  cinqfuyuans,  aflàuoirie  Vitriol,  leMy  fy,  J*  Chalci- 
tisjle  Sori,  &  la  Mdanterie.  Toutesfois  le  Borras  eft  plus  effi¬ 
cace  que  le  Boli  Armeni  !  aufli  eft  l’Orpin,  plus  que  h  San  d  al 
racha;  &  Je  Lapis  plus  que  le  Schiftos ,  &  le  Vitriol,  plus  que 
fès  compaignons.fen  oultre  il  y  a  plu  fleurs  chofes  minérales, 
qui  eftans  fréquentées  ou  tnaiigées,  fout  fort  péri)  icieufes  à  la 
perfonne  :  de  forte  que  quclquesfois  elles  leur  caufent  la 
mort  :  ainfl  que  plus  amplement  nous  verrons  au  fixidme  li- 
ure.Car  ou  elles  leur  rongent  les  inteftins:  comme  fait  la  San 
daracha,  &  l’Orpim  :  ou  bien  les  dtouffe,  comme  fait  le  Pla- 
ftre,  &  la  Certtfe.  Voyli  donc  quant  aux  propriété*  des  cho¬ 
fes  minérales. Car  quant  aux  chofes  qui  font  compofées  d’hu 
meurs  congelées ,  comme  eft  le  Sel,  le  Nitre ,  l’Alun ,  le  Vi¬ 
triol,  &  les  autres  chofes  qui  Juy  retirent  comme  le  foudre, 
la  San  daracha,  l’Orpin ,  tk  le  Borras ,  nous  en  parlerons  bien 
amplement  au  difeours  de  ce  cinquiefme  liure. 

VkU  vittiferd  :  Grec ,  ^fmpelos  Oenophoros  r  Fro»C 
fois ,  Vigne  :  Arabes,  Hdrin,  Kmn ou  Korm: 

Italiens ,  Vite  :  AÜemans ,  Vueinreb . 

C  H  A  P.  /. 

Les  fueilles  &  tendons 
de  Vigne  broyez  Rappli¬ 
quez  ,appaifenc  les  dou¬ 
leurs  de  la  cefte;  R  y  ad- 
iouftantdeGruottefecbej  PnfritttXdt* 
ilz  appaifènt  R  m  i  t  igu  en  t 'ty**  iminr* 
les  ardeurs  R  inflamma-^f 
tiens  de  leflotnach.  Les 
fueilles  feules  s’appliquent 
ou  il  eft  queftion  de  refti- 
gerer  R  rcftremdre.  Leuc 
ius,  prins  en  breuuage,eft 
bon  aux  dyfènrcries ,  R  à 
ceux  qui  crachent  le  fàng: 

R  fi  eft  bon  à  ceux  qui 
font  fubietz  à  mal  d’eftomach.R aux  degoufte- 
mens  des  femmes  groftès.  Autant  enfaitrinfùfïon 
des  tendons  faite  en  eau,  R  prinfèen  breuuage.La 
gom  me  qui  croift  es  ceps  de  Vigne,  bue  en  vin, fait 
fonirla  grauelle.  Enduyte,  elle  guérit  les  Dartres, 
feux  volages ,  grateIlcs,R  les  peaux  blanches  qui 
retirent  au  mal  fain  t  Main ,  les  ayant,  au  parauant 
frottées  de  Nitre.  Cefte  gomme  çft  dépilatoire  & 
fait  tomber  le  poil,  l’en  frottant  fouuent  auec  huy- 
le.  Autant  en  fait  l’eau  qui  fort  des  Sarmens  vers, 
quand  on  les  brûle:  laquelle  auffi  eft  fon  propre  à 
faire  tomber  les  verrues,  formtl!ieres,R  les  poy- 
rcaux.  LacendredesfarmensRdu  marc  eft  bon¬ 
ne  aux  Thyms  R  nodofitez  du  fondement,  qu’on 
auroit  couppées ,  l’appliquant  auec  vin  aigre:&  eft 
bonne  aux  diilocatUms ,  R  motfüres  des  Vipcres. 

Enduyte 


4io 


matthiol.  svr 


Vignes  tottfl 
iour  j  Perdes, 


Enduyte  auec  huyle  rofat ,  Rue ,  &  vinaigre ,  elle 
Cemfvih  de  eft  bonne  aux  inflammations  de  la  ratte. 

theus  cabas  bô 

Ldbrufcd  :  Grec ,  ^fmpelos  agria  :  François ,  Vigne 
(auna°‘e  :  Italiens ,  Lambrufca:  <AÜtma.ns}  Vuild 
■j/uehireb.  C  Fi  P*  II* 

Vignes  fleunf  j[  „  a  jcll)£  fortcs  de  Labruftjues  :  dont  l’vne  ne 
rcnd  iamais  fon  fruia  meur,  :  ains  jette  feulement 
fins  vne  fleur  qu  on  appelle  Oenantbe*  L  autre  rend 
Ion  ftuidtmetir, lequel  eft  fait  de  petiz  grains  noirs 
&aftrmgens.  Ses  fueiltes  ëc  rendons, &fe$  fer- 
mens  ont  mefme  propriété  que  ceux  de  la  Vi- 

Gàle.üL*  de  cukiuéc* 

thmtnfacul*  o 

Vua  :  Grec ,  Stapbyk  ;  François ,  Rdifin  :  j£rdbesp 

Haïneb  :  ^AÜcmam,  Vucin  nL 

C  H  JC  P-  III- 

Les  Raifins  fies  efmeuuc nt  le  ventre  ,&  con¬ 
fient  Peftomach.  Hz  ne  font  fi  mauuais  ayans  de¬ 
meurez  penduz  ,  pource  qu  ilz  ont  perdu  beau¬ 
coup  de  leur  humidité.  Et parainfi  ilz  font  bons 
aux  malades  ,  de  à  ceux  qui  font  dégouttez  ,  &  Ci 
font  propres  à  reflomach,  Sechez  >  6c  gardez  ,  au 
marc»  &  en  potz  de  terre  ,  ilz  font  bons  a  manger, 
&  confortent  1  eftomach:  ceneantmoins  ilz  relier- 
rent  le  ventre^  &cauftnt  douleur  de  refte  , de  de  la 
vcflic:  encoresquilz foïentptopresàceux quicra 
chcnt  le  fang*  Ceux  qui  ont  cfte  gardez  au  moud 
en  font  autant  :  toutcsfcis  ceux  qui  font  confiez  en 
vin  cuyt  font  plus  contraires  à  reftomach.  Mais 
ceux  qui  eftans  aupreallablefcchez  au  Soleil ,  font 
confitzen  eau dcpluye ,  n’onmnt  de  vin:  routefo 
fois  ce  fondes  meilleurs  de  tous  à  ceux  qui  font  de 
tenu z  &  altérez  par  longueur  de  fleures  chaudes 
tardantes*  Des  pépins  &  marc  gardé,  on  fait  vn 
liniment,  aueç  du  fçt,  lequel  cil  fort  bon  aux  dur¬ 
iez  &  inflammations  des  mammellcs,  &  à  celles 
qui  font  ridées  &  retirées,  Leurdecoflion  clyfte- 
ri(ec,eft  bonne  aux  dcfiuxions  de  reftomach ,  ëc 
des  lieux  fccretz  des  femmes  :  aufli  s  en  feruem  cl- 
les  à  s'en  eftmier&  fomenter  par  le  bas.  Les  noy¬ 
aux  des  pépins  ont  vne  vertu  aftringente ,  &  font 
bons  à  Tefloniach,  Eftans  roftiz,  pilez ,  &  reduitz 
en  poudre ,  &  faupoudrez  à  mode  de  Gruottc  te- 
die }  ilz  font  bons  aux  dytencenes  >&:  aux  déflo¬ 
rions  &  deuoyemens  de  reftomach* 

i  b  * 

De  mettre  ky^par  le  menu  les  çfpeces  &  diuerfitez  des  Vi¬ 
gnes  *  qui  portent  ce  fruift  tant  bon  à  manger ,  &  dont  fort 
ccfte  diurne  liqueur  5  qui  fait  fi  bien  parler  les  femmes ,  ce  fe¬ 
rait  chofè  fiuperflué  :  car  tout  le  monde  les  eognoilï  ont  bien 
qu’il  n'y  a  ny  fage  ny  fol  >  de  quelque  cftat  &  condition  que 
paJfiUse  ce  foit  qui  n’en  putfle  aufiî  bien  parler  que  féroit  vn  Ariito- 
Fvwçmtrê.  testant  eft  le  froiéfc de  la  Vigne  commun  &  vulgaire.  Tou- 
gardrrles  F$.  cesfois  ie  ne  veux  omettre  ce  que  plulîeurs  ,  qui  on  t  eftrit  de 
gnes  des  Che-  l'Agriculture  ont  dit ,  pour  garder  que  les  Chenilles  ny  au- 
nities  63  ***  tre  vermine  ne  mange  les  Vignesx'eft  q  ue  quand  on  pouç  ou 
trts  %ermt-  qu'on  taille  les  Vignes ,  il  fault  enduyre  la  farpe  du  fang  de 
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on  mange  des  Choux  aubuz  en  compose  à  l’entrée  de  table) 
il  engarde  d’eny  urer;  &  le  mangeant  apres,  il  ddcny  üre.AufB 
les  Allemans ,  qui  font  grande  profeifion  de  bien  boyre,  ont 
toujours  à  Pentrée  de  table  des  choux  Irez  *  ou  mis  en  coni- 
pofte.  Au  refte  Theophrafte  dit  qu’aupres  d’Hephamine ,  & 
alentour  du  grand  Caire  il  y  a  des  Vignes  qui  demeurent 
toujours  verdes  :  &  néant  moi  ns  elles  ne  portent  qu\ne  fois 
Pan,  Pline  dit  qu’en  Italie  il  y  a  vne  forte  de  Vigne,  qu’il 
pelle  Bnragée ,  qui  fleurit  trois  fois  l'an  ;  mais  neantmoms  il 
n'y  a  que  leur  premier  fruift  qui  meuriffe.  Aucuns  dient  que 
pour  auoir  des  Raiiïns  fans  pépins,  il  fault  fendre  en  long  tout 
ceduprouinqui  demeure  m  terre  3  &ofter  toute  la  rnodie 
qui  elf  dedans  d'vn  cofié  &  d'autre  :  puis  ayant  re  H  erré  ledit 
prouiti  aucc  efcorce  d’Orme,  il  ie  fault  coucher  en  terre, com 
me  on  fait  les  autres  prouins.  Quant  aux  propriétés  des  VL 
eues,  Galien  dit  que  comme  Je  Raiiîn  eft  le  fruiét  principal 
qui  vienne  en  Automne  :  atilïï  engendreji  meilleur  fang ,  8c 
eft  le  plus  nutritif  de  tous  les  autres  fmidz  qui  ne  font  de  gar 
de,  &  principalement  eftant  bien  meur.  Or  que  le  Raiiin  iott 
fort  nutritif  on  le  peut  voir  en  ceux  qui  gardent  les  vignes* 
lefquelz  font  gras  comme  porceaux,  pendant  le  temps  qu'ilz 
ne  mangent  que  Raïlins.  Toutesfois  les  vnsïbnrplus  mitri- 
tif  z  que  les  autres:  car  ceux  qui  font  doux,  engendrent  vn 
fans  plus  chaud  :  auffi  alterentjlzla  perfonne,  $  caufentven 
tontez  ,  &  lafchem  le  ventre  d’auantage  one  ne  font  les  au* 
tresXes  raifîns  brufes  Sc  afpres  font  tout  le  contraire ,  car  Oz 
reflèrrent  le  ventre ,  &  ne  donnent  grand  nutriment  3  8c  ft 
font  de  difficile  digeftion ,  Qpant  aux  aigraz  ilz  font  contrai¬ 
res  à  l 'eftomach,  &  parainfi  il  n'eft  bon  d'en  vfer.  Les  meil¬ 
leurs  raifins  font  ceux  5  qui  font  les  plus  pouJpuz:  &  charnuz, 
&  q  ui  font  bien  meurs  quand  on  les  cueille.  Les  raifins  qu'on 
garde  penduz  3  s'ilz  font  doux  &  bien  meurs  lors  qu'on  les 
cueille,  ilz  n’engendrent  tant  de  ventoiîtez  que  feroienc  le* 
autres  :  Si  fi  lafehent  commodément  le  ventre* 

Vua  pajfa:  Grec ,  Staphis:  François ,  Raifîns  de 
quefje  :  utrabes  y  Zihih  :  Italiens  7  Vua  pafja: 
jélemam  >  Vminbecrlen  y  Merîreubd ,  &  Ko - 
fein  ;  FLff>dignol^  Pajjfts. 

C  H  wdf  P*  III  Z. 


Les  Raifins  blanc  ftez  font  plus  aftringens  que 
les  autres.  Mangeant  leur  chair,  elle  eft  bonne  à  la 
toux,  au  gofier ,  aux  reins ,  &  à  la  veffie<  Mangez 
auccleurs  pépins,  ilz  fonr  bons  aux  dyientenes, 
4°  Cuyrz  entre  deux  platz,auec  farine  de  Milîec  ÔC 
d*Orge,  y  adioiiftant  vn  œuf, ilz  font*  bons :à  pur¬ 
ger  le cerucau*  Mangez  auec  poyurc,ilz  font  le 
mefme,  Reduitz  Sc  appliquez  □  mode  de  cataplafi* 
me  auec  farine  de  Feues  5c  de  Cumin ,  ilz  appai- 
fem  les  inflammations  des  bourles 5c  des  genitoi- 
res*  Emondez  de  leurs  pépins  5c  broyez  auec 
Rue,  &  appliquez  à  mode  de  car  api  aime  ,üz  guc- 
rilTcnt  ces  taches  rouges  qu’on  appelle  Epinyéli- 
dcs,&  les  Charbons,  les  Gangrenés  ,5c  toutes  les 
î°  putrcfàdlions  qui  viennent  es  ioîtitures.  Enduisz 
aucciusdc  Panaces,ilz  font  fort  bons  aux  Poda¬ 
gres,  Broyez  5c  appliquez  fur  les  ongles  qui  lo¬ 
ch  en  t,  ilz  les  font  foudaio  tomber» 

À  mon  iugement  les  Raifins  de  quçfle  >  &  les  Pafliile» 
communes  ïk  cognuès  d'vn  chafeun,  Tpticesfois  il  ne  feulî 
eftimer  que  les  Anciens  parla  ns  des  Pafinles  ,  ayent  fculey 
ment  entendu  de  ces  petites  Pafluks  qn^n  apporte  i  Venue 
de  certains  end  roi  tz  de  la  mer  Egée  &  de  Pelopoitefe ,  kfi* 
quelles  aufli  on  f^itfecher  au  Soleil  en  pluficurs  lieux  d'I- 


}0 


nés. 


Boua  ou  bien  apres  l’auoir  egnylée,  la  coauknt  froçter  à  vne  éfo  talie,  Car  GaJren  appelle  gcneralepient  Paftujcs ,  tous  Rai- 


G  été.  de  peau  de  Byeure;  car  lors  ny  les  Bourgeons  ny  les  fuçiiles  ne 

mitmfieiâ'  feront  rongées  ny  mangées  de  Chenilles ,  ny  d'aptre  vermi- 
ïmm$ttên*tu  ne.  Item  fault  norçr  qu’on  fait  grand  tort  aux  V ignés  &  aux 
r tUe  entre  k  raifins  fi  on  plante  âes  Choux  auprès  :  çar  ces  deux  plantes 
chou  63 fr*  ont  vne  inimitié  mortelle  enfémbîç.Cé  que  biçn  cogjioifian* 
ceux  qui  put  efcnr  eu  Médecine ,  n'ont  trouué  remède  plus 
propreàPynrongnerie,qucle  Chou. Car  mangeant  vn  Cnou 
arm  l’entrée  de  table  (  comme  on  voit  en  plulîeurs  Jieuxj  ou 


gne. 

Jïdiftm  de 


fins  fçchez  au  Soleil,  fans  auoir  egard  ny  àJeurgrofffMr^y 
à  leur  petiteife.  Ce  que  bien  il  demonftrc ,  quand  il  dit-  Au 
refte,  ditjl ,  tout  ainfi  que  la  diuerfité  des  couleurs  n’empeî- 
che  en  rien  la  vertu  des  Paffifles,  atilfi  peu  fait  la  grofteur:  car 
toute  la  diftércnccqui  y  peut  eftrc  confifte  au  gouft.  Aux  pa- 
folles  de  Galien  on  peut  alfez  voir  qu’il  appelle  P aflulc s  tout 
Raifins  fec h C7.  au  Soleil ,  fans  mettre  aucune  différence  ny 
çïitre  les  Raifins  de  Damas ,  que  les  Aporhiaires  app^Jene 


niOSCOR.  LIVRE  V 

apporte  de  Smvrne,  on  A*  _ _  r_  * 


Ztbibum ,  r.y  ceux  rju  on  apporte  de  Smyrne,ou  de  CW  ou 
de  Candie.  Item  Galien  au  lieu prcaUegué  dit  amfoAiicuns 
niant  que  manger  les  P  affilies ,  en  oilentJes  Pépins  •  &  font 
bien ,  principalement  quand  elfes  font  groflès  &  douces)fom 
nie  font  les  ScybeljcidesilefquelJeseKans  gardées,  ontla  uelu 
re  fort  douce  &  efpefleide  forte  qu'il  les  fault  mettre «emuer 
en  l’eau  pour  en  tirer  plus  ayfémetitles  pépins.  Il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  font  faites  tout  au  contraire,  lefquelîes  font  Etoiles  & 
mafliues.Sc  n’ont  point  de  pépins.  Hiles  croiflênt  en  Cilicie  & 
font  mufles. On  treuue  aulli  enPamphiliedcs  Scy b eli tiques 
qui  font  noi res  Jefqucl les, comme  die  eft.  fout  les  pins  eroQçs 
de  toutes. Voyli  qu’en  dit  Galien.  Au  relie  il  fault  noterque 
ions  raifins  le  ci  n’ont  merme  propriété  :  car  ceux  qui  font 
doux  ont  autre  propriété  que  ceux  qui  fontarpr«;&  ceux  qui 
ont  des  pépins,  fontd’autre  qualité  q  ceux  qui  n’en  ontpoint 
Car  ceux  qui  n’ont  point  de  Pépins ,  foit  que  cela  vienne  pat 
Art.ou  par  Nature,  dfans  doux, tant  s’en  fault  qu’ik  foient  a- 
Jlringens.qne  mefmcs  ilz  font  fort  laxatifs,  &  lenicifz.Et  par- 
ainfî  il z  font  fort  propres  à  ceux  qui  font  prms  de  l’elîomac,  à 
la  toux, à  l’afpreté delà  gorge,  &  aux  accidens  des  reins ,  &  de 
la  veflie.Ce  que  bien  démon  dre  Galien  ordonnâtes  Paiïïiles 
qui  n’ôt  point  de  pépin  à  ceux  qui  font  fubietz  au  ma!  de  foyc 
&pour  addoueir  la  poitrine.  Au  côtraire, les  raifins  focz.qu’on 
mange  anec  leurs  pépin  sont  vue  vertu  allringente.Ce  q  bien 
cognoiflane Diofcoride, ordonne  les  raifins  fiez  auec  leurs  pe 
pins  à  la  dyfenterie.Etparainfi  noz  médecins  errent  grande¬ 
ment,  urdon  non  s  les  petites  Pafiules.auec leurs  pépins,  pou 

1  m,  4  j-  ï',  Af  I  A  A  -Tl  RI  fil  3  n  r  ..  il  .  i  -h..  .  «.  t  .  _  jfl.  JT,  1  _  h  El 
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£?  beaucoup  plus  nutritif,  q  lesautres.  Car  cnccres  qu’ilz 
ne  foi  en  e  II  Jaxaolz  &  fi  abfterfifz  que  Jcsllgues  feches-« 

neantmomsilz  font  meilleurs  à  l’eftomac. 

Oenanthe,fiue  Flos  L abrujea; François,  Grappe  de  yl 
gne fauuage,ou  Lambrufjites:  Italiens,  TLnantei^Al 
lemansyVytld  rebeu.  c  H  P.  V, 

On  appelle  Oenathé le fruitft delà  Eambru/qiie 
quand  elle  eft  enflcur.Pour  la  bien  garder, il  la  fault 
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- -  r"*"--”  *  MiiuivJidNtutuia  pijjuiï,  pour 

hkhcrlc  ventrc:car  elles  refleirent  pluftoft  le  ventre, quelles 
11e  Ta  mol  lift  eut  :  &  principalement  quand  elles  loin  gardées, 
car  elles  ont  perdu  vne  partie  de  leur  jus  &  humeur-  Quant  à 
moy,pRUfIaffher  le  ventre^v  fer  oyc  des  raifins  de  Damas, ou 
de  Chipre,ou  de  Çandie^eur  ayant  ofiéles  pépins, au  profila 
blejfî  d’auantu  re  ilz  en  auoient  ,  pluftoft  que  de  ces  petiz  râl¬ 
ons  deCorinte  qu*on  vent  ordinairement  chez  Jes  Apoticai- 
res ,  car  ilz  font  tous  en  cfcorce  &  en  pépins  3  &  n’ont  comme 
point  de  iu^finon  qu’ilz  foîent  bien  frés,  &  foigneiifcmët  gir 
dez.Quefi  on  eft  contraint  d’vfë r  de  ces  petites  Poilu  les,  pour 
Jafchcr  le  ventre,  il  fault  choifîr  celles  qui  n’om  point  de  Pe- 
pmsuu  dèffauJi  defquc  lies  j'il  le  faudra  fmfir  des  autres ,  à  I  a 
charge  de  leur  ofierles  pepins.  Toutesfoisles  raifins  de  Da¬ 
mas  &  de  Candie  font  beaucoup  meilleurs  :  &  tiens  que  Ga¬ 
lien  en  i  parié,  les  louant  grandement  pour  Jes  douleurs  de  la 
poitrine.  Àuiourd’h  u y  encores  s’en  trouuent  qui  naturelle¬ 
ment  n*ont  point  de  pépins ,  comme  eftoient  ceux  qu’on  ap- 
porroit  de  Cilicie  du  temps  de  Galien.  Au  refte,  pour  molli- 
her  &  lafeher  le  ventre  il  ne  fault  vfer  des  raifins  fiez  qui  font 
vers  &  afpres  au  gouft  :  car  ÎIz  Font  froids .  tcrreftres>  &  ffitti- 
r;  ques  de  leur  naturel. Et  par-aîn/rih;  font  aftringcns  Sf  confor 
tatdzj&  principalement  fi  ou  Jes  mange  auec  leurs  pepins.Ce 
que  bien  demonfire  Galien,  quand  il  dit.  Il  y  a  telle  difftrece 
des  raifins  feczatî*  raifins  frés, qu'il  y  a  entre  les  Figues  de  ca* 
bazj&  les  Figues  verdes  &ïrÊfches.Carlaplufpartdcuiennct 
douK,Sc  y  arable  qitis'enafprifiem-Toutesfoisonen  trouue 
beaucoup  qui  ont  vue  douce&r  &  vne  aiprccé  méfiées  enfem- 
ble.Et  de  faitjes  raifins  doux  font  aucunement  afpresr&  ceux 
qui  font  afpres  >  font  aucunement  doux.  Et  tout  ainfi  que  les 
raifins  doux  ont  vne  température  plus  chaude:  atifii  ceux  qui 
font  afpres  &  ver*  fontplus  froiz.Ité  les  raifins  brufques  cod 
forcent  Peftomac,  &  rdferren  t  leventreifi:  ce  tant  plus  quand 
ilz  font  vers. Mais  les  raifins  doux  ppc  yné  ccrtame  medioq^i- 
tcicir  ilz  ne  deuoyent  refiomac,  &  ne lafehent  le  ventre.  Tou- 
tesfois  comme  îlz  ont  toufiours  vne  vertu  contempcratiiiéj 
aulïï  fon  t-ilz  abflerfi  fz  ;  par-amfi  ï  Jz  fon  t  propres  a  amortir 
ces  petites  mordications  qui  crauaiJlët  l'Orifice  de  Ecfiomac. 
Etcn  vn  autre  paflàge  il  dit  ainfi; Aucuns,  peut  dire  a  feroïent 
peu  de  cas  des  raifins  fècz  pource  qu'ilz  font  ayfez  à  prendre. 
Mais  edaies  rend  plus  vtiîes.  Car  efians.foft  familiers  &  ay- 
fez  à  prendre  7  ilz  font  a  fin  n  gens  autant  q  lit  partie  ode  n  fée  a 
de  befojng.D'ailkurs  ilz  aydenti  laconcodron  db  humeurs 
crues  6t  indigeftes;  &  repriment  ceux  qui  font  malins3  u'efïans 
fubietz  à  putrdaâion.Oultre  cela?  de  leur  fubftâce  propre  & 
naturelle  il z  font  familiers  &  fort  propres  au  foye.  Etenvn 
autre  paffageiï  ditainfirLesraifinsfecz,qui  nefoni  aÉflhngés, 
ue  valent  rien  aux  inflations  &  ventofitcZ  du  foye  &  de  la  rat 
te;toutesibis  ilz  font  fort  bons  aux  deffeéluofitez  du  poulrno 
&dela  poitrine.  Qiiantau  nutriment  des  raifins  fecz,  il  en 
parle  en  vn  atftrépafiage  en  ceâe  forte  :  Le  nutriment  q  don¬ 
nent  les  raifins  fecz, eft  tel  que  les  raifins  font.  Car  Jes  raifins 
doux  engendrer  vn  fang  doux3&  ceux  qui  font  afpres ,  engen¬ 
drent  vniang  bru  fcnnais  ceux  qui  font  doux  &  aipres, donnée 
vn  nutriment  meflé.Les  raifins  doux  engendrent  plus  de  fang 
&  qui  eft  pins  gras. Et  an  contraire^  Jes  raifins  maigres  &  vers 
font  peu  nutrmfz.  Que  fi  tu'prens  autdc  de  raifins  fecz  q  d'an 
très  nifîusj  &  q  tu  leur  ofies  lespepiû5?tu  ttoutieras  les  raifins 


mettre  en  vn  pot  de  cerre  qui  ne  foitny  poiflg  ny 
vcrnyflè:&  apres  qu’on  l'aura  cueillie  la  conuient 
mettre  feeher  à  l’ombre  fur  vn  linge  blanc.La  meil- 
leiir  Oenah  the  s’apporte  de  Surie,dc  Cilicie, &  de 
I  heniac  Elle  eft  aftrmgente:& par-  ainfieflant  pria 
fe  en  breuuage,elle  eli  bonne  à  l'eftonuc,  à  ptouo- 
qaer  1  vrine,a  relferrer  le  ventre,  &  à  eflancherles 
ctadiemens  defâng.E/tant  leche  3c  enduyte  iur  l’e- 
itornacjdle  ofle  les  degoufleraens  &aciditez  d’ice  */*?**" 
Juy.  Verte, ou  lèche  elle  eft  bonne  aux  douleursde  aJieM- 
la  telte,  fi  on  1  en  frotte  auec  vin-  aigre  &  buylc  ro- 
for-Broyce  &  appliquée  auec  Mid.Satf  an, Myrrhe,  fe 

"  C,5trCgarde  dufcu> les  playcsfte  pii 
fonei,  Scies  fiftulesdes  yeux, qui  commencentà  ve  ua‘ 
iiiGles  vlceres  de  Sa  bouche,  &  les  vlceres  corrofifz 
qui  viennent  es  genitoires.  On  la  met  es  Pe  flaires 
pour  eftâche r  ie  la ng. Enduyte  auec  fleur  de  Gruoc 
tre  leche, 5c  vin,ellelerr  grandement  aux  yeux  pieu 
reux ,  &  aux  ardeurs  de  l’eftomac.  Eftanr  brûlée  en 
vn  pot  de  terre, fur  charbons  vifz/a  cendre  eft  fort 
i  bonne  au  mal  des  yeux.  Appliquée  auec  miel,  elle 
eft  bonne  aux  vlceres  qui  viennent  es  extremitez 
des  doitz,&  aux  excroiflances  de  chair  qui  vien¬ 
nent  à  la  racine  des  ongles, 3c  aux  gëciues  rongées 
&  ianglantes.  ° 

Quant  à  Oenanthe ,  cen’eft  feulemcnrla  fleur  de  celle  e- 
Ipeee  de  Lambrufoue  quine  porte  iamai.s  fon  ffuiéi  meut: 
mus  au  11 i  eft  la  fleur  de  celle  vigne  fumage  qu i  meurit  fon 
ftmd.  Car  encores  que  Diofconde  ayt  <îk  pir  cy  deuant 
q  u  1 1  y  a  deux  for  tes  d  e  Lam  bru  fq  ucs ,  don  1 11  v  n  e  iette  feu  îc- 
ment  ion  frukt  en  fîèüfjrquî  eft  appelle  Ocnanthé  :  il  ne  skn- 
luyt  pourtant  que  la  grappe  Je  l’autre  Lambrufque ,  eftant  en  Ctêiim- 
flcur?  ne  puifle  dire  dire  Oenatithe^rrcndu  qn’Ôenanthc  ne  *****/*&&• 
figmfie  autre  chofe,  q  fleur  de  vigne.  Ce  que  bien  dempnftre 
Djüfconde.cn  ce  chapitreyquâd  il  dit  Cenanthc  dire  Jefruia 
de  la  vigne  làuuaoe  efiant  en  fleur;  fin  s  faire  aucune  difiin&iôn 
de  Lam  brtil  qu  e3  à  La  m  bru  fq  u  e.Et  cy  aprésy  parlant  du  vin  Oe 
nanatijii  dit  qu  il  fèfait  des  fleurs  de  la  Xjtmbrufqtie  qui  por¬ 
te  frtua.  Il  s  enfuy  t  Jonc  qu’ou  peut  appdler  Oeuantnela 
fleur  de  h  Latnbrulquc  qui  porte  truiffauûi  bien  que  b  fleur 
de  celle  qui  ne  produit  fon  fnfia  qu’en  fleur.  Cequcbicn 
déni  on  lire  Galien  5  difiînt  ainfi;  En  ce  médicament  if' 
reins  dVUuyne,  comme  Je  venus:  &  quelque  fois  i  u  il  * 
metz  tous  deux3  aucc  la  troifiefiiie  partie  d’Vpocîftis  s  &  Â  ]  '  jCa'iu 
autant  d’Ocnamhe  :  qui  eft  Je  germe  &  la  M*>  de  la  Lam-  Z 
brufque  dont  pâr-apré.  le  raifin  eft  compofé.  Qu  aniline,  Jl  **' 
il  penfe  qu'Ocnanthé  fbit  le  raifin  ,  &  non  l^feur  :  d:fimt 
ainfi  ;  L'Oenanche  y  eft  aulïï  bonne,  qui- eft  fe  raifin  delà 
Lambrufque*  lequel  on  cueille  auec  fa  fleur  il  -t 

fent  fort  bon,  Voyli  qu’en  dit  Pline  :  Icqud  fc  petlj^d-ïbir 
efté  falfifié  en  ce  pillage  :  car  ie  tiens  qu’il  fault  qu’Iîya^t  * 
ainfi  ;  lequel  on  cueille  quand  il  eft  en  fleur  &  non  aucc  la 
fleur  r  attendu  qu'il  eft  impoflible  qu’on  pmife  cueillir  vn  *_ 

raifin  auec  fa  fleur.  Or  à  fin  que  perfonnè  ne  sbbufe  en  ceft  Mten  Çv// 
endroit  j  iby  bien  voulu  ddcouunr  vne  faute  que  Marcel-  raf 
6o  ^us  ^  faite  icy  *  encores  qu’il  foit  fanant  homme  >  laquelle  fe 

p  outra  ay  fémen  t  cqgn  oiil  re  par  fes  pa  roi  ica,  q  ui  fot  1 1  rdj  es.  ,  . 

le  veux  bien  adue‘rtir5  dic-ïj*  que  Fgîncta  Veft  fort  feruy  J  & 

de  rOcnanthe  des  Lambrufiqucs,  pource  qu’elle  eft  fort  aftrin 
geiite,&  qu’elle  fortifie  fellomac  &  le  ventre. Et  vn  peu  après 
il  dit  ainfi  :  Quanti  Dioicorr.de  ^  il  parlé  d!\*nc  autre  Oenan-  ■  ^ ** 
thç  s  qui  a  fts  proprictez  du  tout  contraires  a  cefte-cy  ;car 
il  dit  qu’elle  eft  bonne  i  tirer  j’arrierebb  ,  &  d  ceux  qui 
ne  peituent  vriner  que  goutte  à  goutte  \  &  quelle  guérit 
la  la  unifié.  Etneantmoms  iene  treuue  rien  de  tout  cola  en 

N  ce  du 
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ce  Chapitre  JOcnsnrhé.&n’av  fouueoance  de  l’auotr  leu  en 
Autheur  qui  foit.  Toutesfois  Egineta  le  du,! 'au tonte  duquel 
cft  à  eflimer  :  fi  que  ie  ne  puis  eftimerqirtl  ayt  efent  choie 
tm’il  ne  fâche  pour  le  feur,  ou  pour  le  nioins,qu  il  n  ayt  leue 
in  quelque  autheur.Voylàqu'en  dit  Marcelhis:  lequel  certes 
moii (Ire  bien  auoir  ouhlye  ce  que  luy  mefine  a  rndutt  de 
l'Oenanthe  donc  Diofcorrde fait  mention  au  troilielme  dure 

comme  fou  traduaeur,&  que  mefmes  il  auoit  perdu  a  mé¬ 
moire  de  ce  qu’il  auoit  efcric  fur  ledit  chapitre  :  car 1  herbe 
Of  nantbc.doîit  Diôfcorïde  parle  en  ion  Tromeime  Lmre,  elt 
cïc  qualicez  contraires  à  celle  ùoiu  maintenant  nous  parlons* 
Mais  il  ne  faut  imputer  cclaà  Marcellus,  car  il  n’y  a  n  bon 
qui  tic  faille*  Au  relie,  ic  ne  veux  omettre  d’aduernr ^  es  Le¬ 
cteurs,  que  la  fleur  de  U  vigne  cult  iuéeelt  aumappcLeeC  >e- 
mnthe*  Mais  pour  ce  que  fa  fleur  de  la  Lambruftme  cft  plus 
aflringeineyon  rappdieQenathe  par  vne  certaine  finguJanté. 

*****«#,  Cm  Omphaàum  :  François ,  Vmm  de  grain  i  Italiens, 
kur*  lAgrefïo;  jii JkmanSrjfgrefl: Ejpaigml^  ^Agra^ 
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L'Omphacîüm  eft  le  Verius  des  Aigraz  des  vi¬ 
gnes  TWïeimes,  ou  Amineennes.  Pour  bien  faire 
ce  Verius, il  le  failli:  tirer  des  Aigraz^uant  les  iours 
Caniculaires^  le  mettre  fccherau  Soleil  envn 
vaifleattde  Bronze  ou  deRofette*  qui  foiccoouerc 
dVn  linge5dcnieflant  toufiours  la  relie  auec  ce  qui 
fe  trouuera  attache  aux  hors*  Mais  quand  la  nuyt 
approchera  il  le  conuiendra  retirer  fouz  vn  cou- 
uert:  car  les  cotées  de  nuyt  le  garderoyenr  de  fe 
prendre.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  roux, frâïlle5& 
qui  eft  fort  piquant  &  aftringent  au  gouft.  Aucuns 
efpcfliffent  ce  venus  à  lacuytte-Auec  Mielaou  vin 
cuyt,  il  eft  bon  aux  Amygdales,  à  l'Alluerce^aux vl- 
ceres  de  la  bouche,  aux  defluxions  &  humiditez 
des  gcnciues3A:aux  oreilles  boueufes  &  fangeufes. 
Applique  auec  vinaigre,  il  eft  bon  aux  fifîuIeSjSc 
aux  vlcercsinueterez  Ôc corrofifz. Clyfterifè  ou  fe^ 
lingue,  il  eft  fingulier  aux  caqucfïangnes ,  &  aux 
defluxions  des  lieux  naturelzdes  femmes.  Item  il 
efdarcit  la  veue  :  èc  eft  bon  aux  Angles  &  coings 
des  yeux  afpres  de  rongez.  A  ceux  qui  commencer 
à  cracher  le  faug^il  eft  fort  propre, encores  que  cela 
procédé  de  quelque  vafe  rompu  :  toutesfois  il  n  en 
fault  gueres  prendre ,  Sc  que  encores  il  foit  fort 
trempé  cf eau, car  autrement  il  bruleroiî. 

Nous  faîfons^n  Italie, du  Verius  de  toutes  fortes  d^igraz» 
attendu  que  nous  fommes  depourueuz  d’Àigraz  Thafiens  & 
Amineens,  dont  les  Anciens  eompofbyent  leur  venus,  pour 
s*en  (cruïr  en  médecine  en  toutes  choies  qui  auoycnt  beioing 
d’eftre  reflreintes  &  rcfïerrées  i  &  pour  ce  faire  le  faifbyent  lé¬ 
cher  au  Soleil*  Mais  maintenant  on  n’en  vfe  plus  ainfî.  Au¬ 
cuns*  pour  auoir  de  bon  veriuS)  non  feulement  pour  s’en  fer- 
ytrft4i  de  uir  en  Médecine,  mais  au  (fi  pour  donner  gouft  aux  viandes, 
Z*mïrr*fàH**  le  font  d'Aigraz  de  Lambrukjues*  Quant  à  noftre  verius  or¬ 
dinaire*  il  n’eft  poffible  le  faire  efpclïr  au  Soleil ,  encores 
*  qu'on  j’y  iaifle  long  temps  auec  fcm  marc,  ayant  couuert  la 

Tine,ou  il  eft,d*vn  gros  linge,  &  ce  iniques  a  ce  que  tout  le 
.  Marc  s’en  leue,  &  que  la  Lyë  demeure  au  fou  s,  lai  flan  s  la  relie 
ttm  f  *  du  vertus,  clerc  &  puriffiée*  Ce  verius  fe.  peut  garder  vu  au, 
fans  le  faler  :  &  eft  fort  bon  en  Medeçine,  &  pour  accouftrer 
Caien.  uk  yjjmdcs*  Ali  refte  Galien  dit  le  verius  eftre  fort  bon  i  toutes 
finfl*  ***&*'  maladies  chaudes  :  car  e fiant  verd  entièrement ,  il  ne  peut 
eftre  que  rdrigeratif,  &  prolh table  a  toutes  ardeurs  :  foit 
qu’on  remployé  à  l'orifice  de  Ivftomac,  ou  aux  flans,  ou  à 
quelque  partie  du  corps  que  ce  foît,qui  ayt  meftier  d'eftre  re¬ 
fri  gerde* 

Vmttm  :  Grec,  Oenon  :  François ,  Vin  :  Italiens ,  0* 
ETbaipnolx ,  Vino  :  jtilemam,  Vyetn. 
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Le  vin  vieux  cft  contraire  aux  nerfz,  &  aux  au¬ 
tres  fens,cnçores  qu’il  foit  Je  meilleur  gouft  que  le 
vin  nouucaq.Etparainfi ceux  qui fcfe ntiront dé¬ 
bilitez  en  quelque  partie  intérieure,  fe  doyucnt 
garder  d’é  vfër.Toutcsfois  0  ceux  qui  font  fains  en 


boyuent  peu,  &  qu’il  foit  vn  peu  détrempé  d’eau, 
il  ne  fera  point  de  mal.  Le  vin  nouucau  engendre 
ventofitez,  &  cft  de  difficile  digeftiomil  fait  pifTer, 

&  caufe  fonges  fâcheux.  Celuy  qui  eft  entre,  deux, 
n’a  point  ces  împerfè&ions  :  &  par^ainfi  il  eft  bon 
&  aux  lâins  fe  aux  malades.  Le  vin  blanc  ,  qui  eft 
petit,  eft  bon  à  l’eftomac,  &  pafTe  ayfement  parrny 
les  veines.  Mais  le  vin  rouge  Pi  gros  eft  de  difficile 
digcftionitouresfois  il  engédre  beaucoup  de  chair, 
io  &  ennyure  la  perfonnc.Le  vin  Cleretjcommc  il  eft 
moyen  entre  le  blanc  &  le  rouge,auffiaJl  vne  ver¬ 
tu  moyenne.T outesfoîs  &  en  lanté,&  en  maladie, 
le  vin  Klane  eft  tonfiours  le  meilleur.  Au  refte,  il  y  a 
différence  enla-faueur  des  vins:carle  vin  doux  cft 
compofe  de  parties  grofTes,&:  ne  pafTe  fi  légère¬ 
ment  que  l’autre. Il  engendre  ventofitez  enl’efto- 
mac,  &  trouble  le  ventre  ny  plus  ny  moins  que  le 
Mouftxeneantmoins  il  n’enyure  fi  toft  que  les  au¬ 
tres, &  fi  eft  fort  bon  aux  reins  &  à  la  veffie.Lc  vin 
brufe  s’efcoulc  plus  foudain  par  l’vrine  :  toutesfois 
il  môte  pluftoft  au  cerueau,&  ennyure  incontinér. 
Le  Vin  vert  eft  fort  propre  à  faite  digerer  la  viande 
par  tous  les  meinbres:il  rcflerre  le  ventre, &  repri¬ 
me  toutes  autres  fluxions,  &  ne  prouoque  tant  à 
vriner  que  les  autres.  Le  vin  nouueau  n  eft  fi  con¬ 
traire  aux  nerfzque  les  autres.Le  vin  fait  d’eau  ma¬ 
rine  eftcontraircàl  eftomactil  altère  la  perlbnne, 
&  cft  contraire  aux  netfz:  toutesfois  il  fait  bon  ven 
tre,  encores  qu’il  ne  foit  bon  à  ceux  qui  fortent  de 
jo  maladie.Quant  au  vin  cuyt  qui  fe  fait  des  ratfinsfe- 
chez  au  Soleil,  ou  à  la  vigne  qu’on  appelle  vin  de 
Candie, ou  Pramnion.ou  Procropom&  l’autre  vin 
cuyt  qui  fe  fait,cuifânt  le  mouft  au  feu, que  lesGtecz 
appellent  Sirion,ou  Hepfema:fi  ces  vins  font  noirs 
comme  ceux,qu’on  appelle  Melampfithia,  ilz  font 
gros,&  fort  nutritifztmais  s’ilz  font  blancs, ilz  font 
plusmenuz.  Quant  aux  vins  Bailletz,  qui  ne  font 
ny  blancs  ny  rouges,  ilz  font  moyens.  Toutesfois 
tous  ces  vins  font  aftringcns,  &  retirent  le  poulx. 
40  Hz  font  bons  contre  les  poyfcns  vlceratiues ,  les 
beuuant  auec  buyle,  &  les  rendant  par  la  gorge,  & 
font  propres  contre  les  venins  des  Ciguës,  contre 
l’Opium,  le  Pharicum,lc  Toxicü,&lc  Laid  figé  en 
l’eftomac.Item  on  s’en  fert  contre  les  demange- 
mens  des  reins  &  de  la  veflie,&  contre  leurs  efeor- 
chures  &  rongemens.  Toutesfois  ilz  confient  SC 

font  contrairesàl'eftomac.Maisncantmoinslevin 

cuyt, fait  de  raifins  noirs,  eft  bon  particulièrement 
aux  remues  &  defluxions  du  ventre.  Quant  au  vin 
cuyt  blanc,  il  eft  plus  laxatif  que  les  autres.  Celuy 
qu’on  accouftre  auec  plaftre,  eft  côcraire  aux  nerfz, 
&  appefantir  &  elchauffc  la  refte,  eftanc  fort  côtrai- 
reila  veflîc:toutesfois  il  eft  plus  propre  cotre  tou¬ 
tes  poyfons  que  les  autres.  Les  vins  meflez  auec 

Poix  ou  Refine  font  chaux&maturatifz:toutesfois 

ilz  font  contraires  à  ceux  qui  crachent  le  fang. 
Quant  aux  vins  Aparachires ,  pour  raifon  du  vin 
cuyt  qy  cftmefléjifz  chargée  le  ccrueau,&  enyuréc 
la  perfonne,  &  font  de  difficile  exhalation,  cftans, 
d’aiI)çurs,contraires  à  l’eftomac.  Entre  les  vins  d  I- 
talie,  le  vin  de  Falernc  cft  le  plus  eftimé  :  car  pour 
vieil  qu’il  foi:,il  eft  de  facile  digeftion,  &  efmeur  le 
poulx, &  fi  re (Terre  le  ventre,  &  cft  fort  bon  à  l’efto- 
macmais  neatmoins  il  çft  contraire  à  ceux  qui on* 
la  veucfoibIç,&auxdçffeduofirez  delà  vcffie:&fi 
n’eftbon  en  boire  d'autat.Les  vins  dous d’Albanie 
font  plus  materielz,&  font  laxatifz  Si  venteuximais 

ncantinoins 
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iicanrmoins  ilz  ne  font  de  fi  bonne  digeftion  quc 
Jes  autre$,encorcs  qu’ilz  ne  foyent  fi  côttairesaux 
parties  nerueufcs,que]es  autres  vins.Ces  vins  tant 
plus  font  vieux,  tant  plus  (oncbrufques  &  afpres 
Celuy  de  Cecube,  comme  il  eft  doux,&  plus  »cos’ 
que  celuy  d' Albanie, au fii  nourritjlplus  laperlon- 
ne,&  rend  la  couleur  viueitoutcsfois  il  cil  de  diffici 
le  digeftion.LeVin  Surremin  eft  fore  brufeauffi  cft 
il  fort  propre  aux  fluxions  de  reftomac,&  des  par¬ 
ties  interieurcs.Et  attendu  qu’il  eft  petit  &  fubeil,  il 
ne  trouble  rat  le  cerucau  de  ceux  qui  le  boyuentiSc 
a  cela  de  propre,  que  de  tam  plus  on  le  garde,  tant 
plus  il  eft  meilleur,  &  plus  profitable  iïdloinac. 
Ceuxd’Adria&  de  Mamcrte,  villes  de  Sicile,  font 
aufll  gros  f  vn  que  l’autre ,  6c  (ont  moyennement 
aftringens.  Hz  (ont  incontinent  vieux  :  &  pouree 
qu’ilz  font  ainfi  petizjlz  n’aifoi blindes  ne rfz.Lc 
vin  Parctypiati  qu’on  apporte  des  Plages  de  la  Mer 
Adriatique, eft  fore  fubtil, pénétrant, &  odorant. 
Parainfi  il  trompe  les  gens,  fi  on  en  boita(Tez,& 
«nyure&aflbppit  les  perfonnes  aflez  long  temps. 
Le  vind’lftrieeftde  meûne  naturel  que  le  Parety- 
pian  :  toutesfois  il  fait  vriner  d’auantage.Le  vin  de 
Chioeft  plus  mol  que  les  prccedens,  &  cft  bon  à 
boireicar  il  eft  fort  nutritif,&:  n'enyure  tant  que  les 
autres,  &  fi  artefte  les  Catarres  &  fluxions  :  efiant 
fort  bon,  d’ai!leurs,aux  medicamens  oculaires. Le 
vin  de  Lesbo  eft  pénétrant, & plus  léger  que  celuy 
de  Chio,&  fait  bon  venrre,Celuy  d’Ephcfe,qu’on 
appelle  Pbygelite,  eft  Semblable  au  Lesbien.  Mais 
celuy  qu’on  nomme  Mefogites,  qui  croift  en  Afie, 
en  la  Cofte  de  Tmolusjcaufc  douleurs  de  tefte,  & 
eft  côtraire  aux  nerfz.  Quant  au  vin  de  Cous  &  de 
Clazomenie, pouree  qu’ilz  participée  fort  de  l'eau 
de  la  Mer,ilz  ne  font  de  garde,&  fi  engendrée  ven- 
tofitez,  troublent  le  ventre,  &  font  contraires  aux 
nerfz.Or  pour  parler  en  general  de  toutes  fortes 
de  vins,  tout  vin  vert  &  pur  qui  n’eft  brouillé,  eft 
chaud  &  pénétrât;  &  fi  eft  bon  ài’eftomac,&caufc 
1’ appetit.il  fortifie  &affermitla  persône,prouoque 
à  dormir,  &  rend  la  couleur  viue  &  bône.Si  on  en 
boit  allez  largement  il  fert  contre  les  poyfôns  de  la 
Ciguë,du  Coriandre,du  Pbaricuro,  de  la  gôme  de 
Chameleon,dc  rOpium,de  Litarge,de  l’IÇd’Aco. 
nitum,&des  Châpignons.  Ité  il  eft  bon  aux  morfu 
res  des  Serpés,&de  toutes  autres  beftes  venimeu- 
fes,qui  ont  leur  venin  froid,on  quicaufëntdeuoye 
mens  d’eftomac  par  leur  poyfom  II  eft  fortpropre 
aux  ventofitez,conflemens,&  corro  fions  des  par* 
ries  iotcrieures:&  fert  grandement  aux  refolutions 
de  l’eftomac,  Si  aux  remues  &  catarres  qui  rôbent 
au  ventte,&  aux  parties  intérieures.  Le  vin  eft  bon 
à  ceux  qui  font  lubietz  à  fuer,  de  forte  que  leurs 
corps  font  tous  flaques  de  tueur, &  principalement 
quand  le  vin  eft  blanc,  vieil,&  odorat.  Les  vins  qui 
s'adouciftent  à  les  garder,  (ont  meilleurs  aux  reins 
Sc  à  la  ve(fie,que  les  autres.  On  en  eftuue  cômodé- 
mentaucc  laine  qui  ayt  fon  fuyn,  les  p!ayes,&  tou¬ 
tes  inflammations;  &  en  baignejon  les  vlceres  ma¬ 
lins  &corrofifz,&  qui  (ont  (ubietz  à  fluxios  &  ca¬ 
tarres.  Les  vins  blancs  6c  brufques  ou  n’y  a  point 
d’eau  marine,  font  bons  à  ceux  qui  font  fains  ;  Sc 
principalement  les  vins  d’Italie;  cômc  font  tes  vins 
Falernes,Surrétins,Cecubicns,  Signins,&  les  vins 
de  la  terre  de  Labour,  Sc  le  Parc  ty  pian  qui  croift  es 
eoftes  dc.laMerAdtiatique,&  le  vin  Sicilien, qu’on 
appelle  Mamertin,  Des  vins  blancs  Gréez  nous  fai- 
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fons  cas  de  ceux  de  Chfo,  de  Lesbo.Sc  de  celuy  dé 
Phigelite  d  Ephcfe,  Les  vjos  gros  &  noirs  font  fa" 
cheux a  lefto m ac, engendrer vemofitezr& Zone  de 
gros  nutriment.  Les  vins  blancs  vieux  qui  font  fore 
petiz  premoquét  d’auatage  à  vriner,&caufem  dou¬ 
leurs  de  tefte  :  &  fi  on  en  hoir,  ilz  affoiblifl'ent  les 
nerfz* Quad  ilz  font  de  moyë  ages corne  de  fept  ans 
en  fusjlz  font  fon  bons  à  horrc.Qüam  à  la  qualité 

m  'i  faudra  regleràl’aage, 

a  b  laiton,  àlacouftume  de  celuy  qui  le  prenr^  à 
h  qualité  du  vinJLa  meilleur  réglé  eft  de  ne  fe  laifler 
auoirlbifj  &  de  tremper  moyennement  là  viande, 

de  forte  qu  elle  ne  nage  point  dans  le  corps,  L  y- 
urongnerie  eft  mauuaMe^  principalement  quand 
on connue  à  senyurer:  canl  eft  force  que  les  nerfe 
eftans  ainfi  continuellement  aflailliz  de  vin,  fe  ren¬ 
dent  Sc  perdent  leur  force.  Item  le  trop  boire  en¬ 
gendre  les  maladies  aigues.  T  outesfois  fi  on  a  beu 
de  l  eau  par  quelques  iours,iIn*y  a  point  de  ma!  de 
10  boire  parapres  >  d’aurant,  durant  quelques  tours: 
car  levin3ainfi  largement prins^attire  les  cxcremcs 
cachez  &  remoz,  ôc  meiînes  ceux  qui  empefehent 
les  fais ,  Sc  les  euacue  iofenfibletnent  6c  par  vue 
maniéré  indicible,  par  les  conduitz  du  corps-  Mais 
neanmoins  apres  auoir  bien  trinqué,ilfault  boire 
d  eau  :  car  F  eau  dl  le  fouuerain  remede  aux  excès 
de  vm  qu  on  fait  pour  euiter  quelque  maladie. 

Le  Vin  eft  plus  fouuerain e  liqueur  de  toutes  ;eftant  Je 
principal  foufhen  &  mamr  en  de  la  vie  de  I’hÔnie:car  il  remet 
JO  fu5  &  ^gencre  Jes  Efpntz  vitaux  ,  &  rcfiablit  toutes  les  for¬ 
ces  du  corps,  confortant  &  y  iuifiam  b  principale  partie  d't- 
celu^aflaitoir  Je  coeur.  Et  paraînfi  ce  ïfeft  de  merueille  fi  Jes 
Anciens  Latins  ont  appelée  la  Sacrée  Vîgne>&le  diurn  Bout 
£eon.  Vins  :  prenans  fa  dénomination  de'Vita  :  voulant  quafi 
dire,  par  cela,  la  Vigne  eflre  comme  vue  fourre  de  la  vie  de 
Phomrne,  Pour  cela  neantmoms  Meilleurs  les  Yurongnei 
ordinaires  ne  fc  doment  trop  egarer.  Car  comme  tontes  ex- 
tremîtez  font  facheufes  &vjaeufes  (ainfi  que  die  lecômun 
Prouerbe)  aullï  prenons  plus  devin  qu*Ü  n*en  lâultj  &  qu'il 
n"eft  totienable5il  caufè  à  la  perfbnne  de  grades  &  bien  facheu 
fes  majadies>  ainfi  que  plus  amplement  fera  dit  cy  apres*  Mais 
fi  on  en  vie  moderémentjd  nfcy  a  chofe  pJusnutritiue,ny  plus 
4°  confbrtatme  que  Je  Vin.  Car  en  premier  J îeu,  il  engendre  vu 
Lang  pur,  il  fe  eonuemt  fbudain  en  nutriment.  &  ay de  à  la  di- 
geftiqn  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  fbitJJ  donne  cou¬ 
rage  à  l'homme,  purge  le cerueau,  eguyft  Fentendementj  ref- 
îouyt  JecœurT  &  viuifielesEfpritz.  IJ  prouoque  Pvrine,  re¬ 
foule  toutes  vétofitez.accroifila  chaleur  naturelle,  &  engrefle 
ceux  qui  font  en  bonne  fànté*  Il  donne  bon  appétit  à  la  per- 
fôn ne, purifie  le  fang  troublé,  defbppile  la  perfonne,&  digéré 
Ja  viande  par  tout  Je  corps. Finalement  il  rend  la  coukurbon 
ne,  &  fait  euacuër  toutes  les  fupcrfiuitez  du  corps.  Mais  au 
contraire*  fi  on  en  prend  gouJuèraent  &  fansraifon,  comme 
font  ces  jaez  à  vin , il  rafireddit  accidenta  1  entent  tout  le  corps. 

Çar  comme  dit  Galien,  Ja  trop  grande  abondance  de  vin  n'c- 
fteint  moins  la  chaleur  naturelle  du  corps,  que  fai  t  vne  gran-  Udtes  ^nvt 
de  quantité  de  bois  iettée  fur  vn  petit  feu.  D’auarageij  en  cou  dam 


—$  du  corps,  citant  amli oftënrées,  Turuiennent ,  par  ut 

temps, de  grandes  &  dangereufes  maladiesicomme  font  ApoT 
pJexie?femil  Caduc,  ParaJyfie,trembJemës,  eflonnemens,& 
Jîupiditcz,  fufFocation*  no  diurnes ,  Congélations ,  Spafmes, 
Vertiginofitez-  retiremensde  iointures,  Letargiesjfienefies, 
roupyes,  diflillacions;fiirdiÊez.aucnglifïenaens3&  retiremens 
de  bouche  &  de  Jeures.  Item  l'y  urongnerie  corrompt  la  per- 
fonne  &  fa  maniéré  de  v  jure.  Car  l'abondance  du  viu  rend  1er 
hommes  querelJcux,  habd Jars  cffi  ontez,furjeuxJ&  troublez 
d'entendement;  &  fait qu'ilz  font  addônez  au  ieu>  &  i  patlJar- 
dife3dontfouuent  fontcaufez  plufîeurs  nieunres  &  homici- 
des.Et  ncantmoins  on  ne  peut  attribuer  cela  que  au  vin  prins 
fansmefureny  raifon*  Item  le  vins  prins  farts  raifort5,  trouble 
le  fens,&  fait  perdre  la  mémoire^  rend  tonfiours  la  perfori¬ 
ne  malade,  caufimc  fbuuentesfois  de  mors  fubires  ^  faifant  en 
outre, dix  mille  maux  qui  feroyét  longs  à  raconter, &  fâcheux 
à  entendre  à  ceux  qui  font  trop  addonnez  au  vin.  Au  refie,  ie 
vin  eft  plus  propre  aux  vieilles  gens  que  aux  autres;  car  ayans 

N  i  perdu 
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perdu  beiucoup  de  leur  chaleur  naturel  le,  ilzont  befaingdu 
vin  pour  les  cfchiuffer  aucunement.Quancaux  icunes  cnfims 
&  à  ceux  qui  n’ont  encorcs  vingt  ans, ielon  Galien,  on  ne  leur 
Gute*.l&.*.  permettre  boire  du  vin:car  autre  me  t,_on  mettroit  feu  iur 

de  tuen.Jùni.  feu.itcm  il  fè  fouit  bié  garder  de  faire  raftrechir  le  vm  en  elle 
auee  neige, ou  glaee,ou  eau  froide  :  carie  vin,ain(i  rafti  cfchy, 
eftforr  contraire  au  cerueau,aiix  nerfs ,  à  la  poitnne,au  poul- 
mon,àl’eftomae,aux  inceilins.au  foye  Si  à  la  ratte,  aux  rems, 
a  l  à  laveflie,à  i‘amarry,&auxdens.Parquoy  il  neft  faulc  eiton- 
r>»  raffftchj  nergKUÏ  qlu  j'accouilument  à  boire  le  vitj  raffrediy ,  (ont 
*ï"tw‘  fubieta  à  coliques  &  douleurs  d’dîomac.  &  s’ilz  tombent  fou 
uent  en  fpafmes,paralyfïes,  apoplexies, &  difficulté/,  d’il t me. 

Ioint auflî  qu’il/  n’vrinent  ayfémeh trains  font  fubietza  pier¬ 
res  à  erauelles,ioppilatiôs  des  parties  intérieures^  hydropi 
fies  &  à  mille  autres  pouurctc/&  maladies  digereufes ,  &  per 
GuIeM.de  nicieuf«.  Pour  celle  eaufe  Galien  dit  ainfi  .-Ceux  qui  ne  font 
h».  &  met.  orand  exercice  au  coeur  de  Mc, lors  qu'il/  ont  chaucUu’iIz 
fut.  boy  uent  d’eau  de  fontaine '.mai  s  fur  tout,  qu'il/  fe  gardent  de 

boire  dcnege,ny  de  vin  raffrecby.Carettc ores  que  lesieunes 
Vin  Jdwu-  gens  ne  s'en  cognoïflent  fi  toftxeneantmoins  peu  à  peu  vends 
tnum.  furl’3ge,illeur  vient  des  accule  ns  es  nerf/,  es  lomtures ,  &  es 

parties  intérieures,  qui  font  trcfdifficiles ,  voue  quafi  impoiTr- 
bles  à  Euerir.  Au  refit ,  pour  fe  toujours  bien  porter ,  il  huit 
donner  ordre  que  le  vin  donc  on  vfèra,  Toit  clcr,&  bien  puri¬ 
fié,  &  qu’il  ayt  vue  boue  framboyfe.faus  auoir  aucun  mauuais  iO 
oouil.Carles  vins  troubles, tournez,&  qui  ne  fout  bien  puri¬ 
fiez.  Si  qui  ont  la  faueur  Si  l 'odeur  mauuaîfe,  font  mal,no  feu 
lemeni  a  tout  le  corps,  mais  aufii  il/  corrompent  lefang.  Aufit 
voit-on  q  es  pais  ou  les  bons  vins  croillent  .lesgenss’y  portée 
fort  bien.Cômefe  peut  voir  au  Conté  de  Goritie.ou  il  croifl 
de  fort  bon  vin  :  comme  eft  le  vin  Purin,  donc  les  anciens  ont 
fait  fi  grand  cas:&  les  vins  de  Vipao,  qui  ne  font  gueres  moin¬ 
dres  Cela  peux-ie  bien  ailé urer, comme  l’ayant  expérimenté 
que  vfinr  moderémët  du  vin  Pucin, &  de  ccluy  de  Vipao,  on 
V„  vwn.  ne  peut  faillir  à  fe  bien  porter.Car  ayât  gardé  long  temps  vne 
douleur  d'eilomac.quim’auoitquafi du  toutabbattu,  ie(çay 
Gulett  U-e.de  bien  q  ie  ne  reuîns  iamais  en  fauté ,  finô  par  le  moyen  defditz 
£  fruit.  vins.Parquoy  ic  ne  m’eftonne  dece  oue  Pline  fait  fi  grand  cas 
pZI  ij.  eu  du  vin  Pucin ,  duquel  il  parle  ainfi  :  L  ImperatnxLimadifoit 
.  +‘  '  ordinaire  met  q  le  vin  Pucin  L’auoit  tait  viurc  oélate  deux  ans. 

U  croiil  es  colles  de  U  mer  Adriatique,  afltz  prés  de  la  fonçât 
ne  Timauus,  en  vne  Colline  pieneufe.fubiettc  au  vent  marin 
oui  encores  n'en  porte  gueres.  Et  tient-on  qu’il  n’y  a  meilleur 
vin  q  ceiluy  pour  la  famé  de  la  petfonne.  De  forte  q  t  ettime 
que  ce  (bit  le  Pyftimim  tant  célébré  des  Gréez, lequel  croifl 
îeloG  de  la  mer  Adriarique.Voyià  qu’en  dit  Pline.  Le  dire  du 
quel  fe  co  gnou  aiTez  véritable  es  montaignars  qui  habitent  le 
mont  Car  foi  lefquelz  beuuâs  ordinaircmét  du  vm  quiappro 
chc  fort  le  Pucin, ne  font  gueres  malades,  &  vmet  fort  longue  4° 
mentcar  la  plufpai  t  d'eux  viucnr  nonante  voire  cent  ans.  Or 
ee  vin  efî  petit, cler,  &  doi  é,&  eil  fort  odorat  &  de  bon  gouft. 

Si  on  le  boit  fans  eaa  ilcfcliaufFc  fort,  &  penet«  ayfemet  par 
GaknMkr.  touc  ieCûrps.Et  de  faittelz  vins/rion  q  dit  G  allé,  font  fingu- 

C-  ]lcretnent  bons,  non  feu  le  met  à  ceux  qui  font  refFroidiz;majs 
aufii  à  ceux  qui  fontfubietz  à  défaillances  de  orurjpour  quel 
ques  douleurs  qui  leur  aduienncm  ou  au  cocuryou  àJa  bou¬ 
che  6c  orifice  deKftomac.Parquoy  ie  diz  ceux  dire  heureux, 
qui  habitent  es  lieux  ou  croifl  le  bon  vin  :  pour  veu  qtrilzen 
vient  modefte  nient  &  ainfi  qu'il  appartient.  Grpourecque 
Diofcoridc  aiî  amplement  parle  des  vins  dont  on  doit  vfër,  & 
de  leur  vertu  ,  ie  ne  m’arrdleray  à  en  parler  d'au  an  ca  ge  :  ai  ns 
-  r  pafferay  oukre- 

Vînum  OmphmîesiFrdnçoh  Vmm  doigro^ou  Vm * 
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Le  Venus  cTaigraz  fe  fait  particulièrement  en 
Hfle  de  LdbOÿprenant  les  atgraz  vn  peu  auat  qtfilz 
foienr  meurs  5  U  les  laiflant  rider  au  Soleil  trois  ou 
quattre  iours.  Par- apres  on  les  prcflurc  &  en  tire- 
on  le  venusrlequei  cftat  mis  en  barrilzou  vaifièaux 
fault  Uiflèr  auSoleil.Ce  vin  verius  cftfort  aftriogct: 
aufii  eft-il  fort  propre  à  ceux  qui  ont  dcuoyemenc  6o 
d,cftomac,&  qui  (ont  trauaillez  de  l'iliaque  :&  fi  cft 
propre  aux  degouftemens  des  femmes  grofles  3  & 
aux  cruditez.On  ditqu  il  eftbon  d  en  boireen  reps 
de  perte*  II  fault  garder  long  temps  cc  vm-verms 
auaut  qu’en  pouoit  boire, 

XuOrdjjîue  Vinum  fecüddrium:Grecy  DeütcyidyOU  Try 
ga: François ,Vm  de  Defpcnce.ou  Bemand^  w  Pi * 
ûmtteiltalkns^cQHarclIo^H  GionU* 


C  H  U  P-  /  X. 

La  DcfpcnfCï  queks  ^^czappellemDeutcria* 
ouPotimos,  fc  fait  ainfi  :  Sur  le  marc  de  trente  me. 
crêtes  de  vin>on  en  ierte  trois  d’eampuis  on  fa  tilde 
marc**  le  preiïure-on,Et  qmne  à  la  Dcfpenfei  qui 
en  fort  on  la  fait  cuyrc  iofques  ;\la  confurnption  de 
la  tierce  parric*Et  fur  ce  qui  demeure ^pourchafque 
conge  de  vin ,  il  y  fault  mettre  deux  fexriers  de  feL 
Puis  enu ironie  Princcmpsque  Yyuei  fera  parte i!  ]ç 
fault  mettre  en  d’autres  tonneaux.  LaDéfpenfc  ne 
dure  qifvn  an  au  plus3car  elle  ellincontinet  gailêe. 
Elle  eft  bone  aux  maSadesyà  qui  pn  craint  de  bailler 
du  vin, &  neantmoins  on  les  veut:  fbulager*ltem  cl 
le  eft  propre  à  ceux  qui  ayans  efté  long  temps  mala 
des  commencent  à  fe  reprendre ,  &  fè  reeoquitler. 
Au  refte  on  fait  du  vin  3  qtfon  appelle  Adynamunr, 
qui  a  tesmcfmcs  proprierez  de  la  Defpenft*  Etfe 
fait  ainfi  :  Onprent  autant  d’eau  que  de  Mouft,& 
fait- on  cuyre  le  tout  à  petit  feu ,  iufques  a  ce  que 
Teau  foitconfumêe-Puis  eftant  raffieddy,  on  le  fra* 
latte  Ôc  ie  verfè-on  d  vn  pot  en  auîre,puis  lemetqn 
en  vnpot  poifTé,  pour  le  garder.  D’autres  prenne  ne 
d’eau  marine  ,  &d*cau  de  pluye^du  miel  &  du 
mouft  autant  de  IVn  que  de  Tautrc ,  &  apres  auoir 
le  tout  bien  ver  fè  8c  reuerfé  >  ilz  le  laiflent  cuyre  au 
folefi quarante iours i &s*cn  feruent  vn  an  durant 
çs  choies  que  deffus. 

Du  temps  de  Galien  on  frifoir  autrement  le  vin  de  De/pen 
ft.que  du  temps  deDiofccruk  ;car  Gàüé  die  qttVlle  fe  fajfüit 
à  la  maniéré  qui  s*cnfuy  tiT/infufion  du  Marc,q  Jcs  Gréez  ap¬ 
pellent  Tryga,&  les  A  thèmes.  Deutéria,  &  qui  eft  appeilée  en 
mon  pays,  Stcphy  litron  fora  fc  fait  comme  ^enfuyt*  Ayant 
mi  s  le  Mare  H  es  ra  ifîn  s  e  n  pet  î z  V aifTcaux ,  on  met  tan  t  tf  eau 
deffus  q  ie  Marc  en  eft  entier  em  et  cou  ue  r  t.  Cela  fai  r,i  h.  percée 
Jcfons  du  tonneau  pour  en  faire  fortir  l’infuÆon  j  de  laquelle 
on  fc  fèrt  en  lieu  de  vin.  Or  fauît  noter  que  ceux  qui  font  bié 
praÛtc7  à  faire  la  Defpenfe  mettent d’eati  félon  Sa  proportion 
du  Marcjâ  fin  6  celle  Beau  an  de  ne  foit  ny  trop  forte  >  ny  trop 
ajgueufc.Euis  uz  remettéc  d'autre  eau  fur  ledit  Marc*  non  pas 
tant  toutesfois  q  la  première  fois:carilx  s'eftudiét  fculemeuc 
de  rédre  cefte  eau  bône  à  boire* Ceux  qui  s'eftudiét  a  parler  le 
Couruzâdï  Athènes, PappelIêtDcnteria,  &  nota  première  irt 
fufîon  d'eau  qui  à  efté  mife  fur  Je  Marc.  Ces  deux  Be truandes 
caufent  douleur  Je  tdle.fi  on  n'y  met  d'eau  aftez+toutesfois la 
première  eft  plus  fumeufe.  Ce  breuuage  a  cela  de  finculier, 
qu'il pàfle  foudaîn  par  l’vrine.Mais  eoutesfois  il  y  agrad  egard 
à  la  diuerlîte  des  raifins  dont  eft  fait  le  Marc.  Car  /fies  rai/rns 
eftoiétdottxja  Beuuandeeu  fera  meilleur Ci& s’dcoulm  pk 
ftoll  parl'vrine.Maisiî  les  rai  fin  s  elloiët  vers  ou  aigres  J  a  De- 
ipenfe  o'en  fera  fi  bonne  3  &  ne  prouoq ucra  tant  a  vrmer  q  fe- 
toit  l’autre*  La  Defpenfe  eft  meilleur,  quand  on  garde  Je  Marc 
iufqcus  au  Prinremps  ou  m  Efté.  Que  fi  on  en  vie  en  hyuer 
ellen'eft  tant  fumeufe,&  ne  s  efcotiîe  fi  fbndain  parJ'vrine. 
Vtnum  e  Labrufea: Frattfoit,  Vin  de  Lambrujques.lt d 

liens }  Vtno  dell’yutt  f  iludtïcha.  C  H  Jt  P~  -X. 

Le  vin  qu  on  feitdc  Lambrufques  rouges,  cfta- 
ftrîngcnn  &  eft  bon  aux  rtefiuxions  de  leftomac ëc 
du  ventre ,  ëc  a  toutes  choies  qui  ont  beibing  dé¬ 
lire  reftreintes  &  rcrterrccs. 

En  Tofcane, aucuns fionedu  vin  de  Lambrufques  Je^el  tft 
fort  noir  &  grosr&  le  mcftent  parmy  le  vin  gris  ou  Blaffart  j  a 
fin  de  le  rédreplus  cIeret*Lespaïfànsleboiüëti  faultcd'aurre 
car  il  eft  doux  &  afpre  :  toutesfois  il  perd  ayfément  fa  douceur 
tellement  qu'jl  ne  fen  plus  qu’en  médecine^  ou  il  eft  queftion 
dereftreindre.  f 

Vinum  Melitites  :  François yVm  mküe* 

€  f£  ijf  P*  XI ♦ 

Levin  miellé  eft  bon  aux  débilitez  d’eftonuc 
procédas  de  logucur  de  fieuresrcar  il  lafehe  moyen 
nement  le  venrrejmondifie  Feftomac,&  prouoque 
à  vritier.  Il  eft  propre  à  ges  goutteux, au  mal  de  reins 

aux  foiblcftes  du  cerucaUj&  aux  femmes  qui  n£tu~ 
rellcmcnr  hovuenr  nninr  de  vin:car  iiavne  bon 


ne  framboyfe  »  &  fi  eft  fort  nutritif.  Il  y  a  différence 
entre  ce  vin  miellé, &  l’autre ,  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Mulfum, qui  fe  fait  de  vin  vieux  &  brufc,meflé 
»ucc  vh  peu  de  miel.  Car  ceftuy  fe  fait ,  mettant  fur 
cinq  conges  de  Mouft  verd,vn  conge  de  miel,&  va 
cyathe  de  fèl.Et  le  fault  cuyre  en  vne  grade  marmit 
te  .afin  qu’il ayt plus  d’efpacede  cuyre  àloyfir, le 


aduiennentan  cerneau,  aux  nerfe,&  aux  iointuresJL'eau  mie] 
ee  bue  en  hçu  de  vin,  eft  bône  à  Ceux  oui  bnt  vne  toux  humi 
dc:&  fi  eft  propre  a  faire  cracher  &  ktter  hors  les  flegmes  grbf 
fes  &  vjfSueufes  qui  chargent  la  poitrine.  ïte  elle  Jane  &  net¬ 
toyé  les  intefttnSj&Jes  parties  nobles  &  intérieures,  modifiât 
leseôduitz  dcJ'vnnerauili  c  fl  elle  bonne à k  colique,  Sc  à  la- 
Jcher  le  ventre:  fie  d^J leurs,  elle  engarde  d'e ngêdrcr  Ja  pierre. 
Pour  la  bien  compofer ,  il  fault  prendre  de  bon  miel,  quifoit 
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(aüpo  mirant  de  (cl  peu  à  peu.  Et  apres  qu'il  fera  ref  ^r5s  &  blond,  &  qui  ayt  yne odeur  bonne, &  vn  gouft  doux  fie 
ftoydy,il  le  conuicnt  verfer  en  vn  autre  vaiflèau.  10  KfflSSfi1 a?™*1  u  Tln?™??.huLt  l± 


MulfumÆrcCtOenomkFrdnçois^trgercttetOU  vin 
miellé.  C  H  Jt  P  .  XII. 

Le  bon  vin  miellé, que  les  Latins  appellent  Mul- 
fum,eftfaitde  vin  vieux  rude  &afpre,  &  de  bon 
miel.  Celuy  qui  eft  ainfi  compofë  engendre  moins 
de  ventofitez,&  eft  incontinét  propre  à  en  vfcr.Ce 
luy  qui  eft  vieil, &  gardé ,  eft  nutritifi  Mais  s’il  eft  de 


**CS  t?>ta  ,  *^e  fontaine, &  faire  cuyre  le  tout*  petit  feu ,  en  vn 
Mortier  de  pierre, ou  en  vn  pot  de  terre  vernifîe:&  l’ayit  bien 
efcumécja  fault  couler.  Toutesfbis  iîon  la  veult  boire  frefehe 
faite, il  y  fault  mettre  d'auantage  d'eau, &  la  couler  incôtinent 
qu'on  l'aura  efeumée.  Car  fi  on  la  laiffoit  efpeffir  à  mode  de 
lulep  bien  eft  vray  qu’elle  Te  garde  mieux ,  mais  neantmoins 
elle  ne  pénétré  fi  auant  dans  le  corps  :  &  d’ailleurs ,  pour  rai- 
fon  de  fa  grande  douceur,  elle  fe  conuertit  ayfetnét  en  colere. 
Et  par-ainfî  fi  elle  ne  pert  fa  douceur  à  force  d'eau  qu'6  mette 
demis,  la  dcmeflant  auec  icelle,  elle  altérera  le  patient,  Au  re¬ 
lie, félon  q  les  eaux  miellées  font  ornes,  elles  changét  de  pro 
pnetez.Car  celle  oui  eft  cuy  te  à  halte  engédre  vécpfire*  en  l’e 


iuj  «u  *  «  C1*  ac  pnetez^ar  cciie  qui  elt  cuy te à  hafte  engédre  vctpStcz  en  l’e 

moyen  age,iIÊuc  bon  ventre  A  provoque  à  veiner,  20  «omac^  efmeuc  d’aptage  le  vétre,  fie  n’dtâtnwrmiit  que 
Prinsaprcs  le  paft.ü  eft  contraire  à  la  pcrlonnermais  I^utre.Mais  celle  qui  fe  cuyràloyfircft  bonneirefouldre  ks 
s’il  eft  prias  au  commencement,)!  remplit  la  perfon  eft  plusnu 

ne,&  ncîtmoins  luy  fait  venir  l’appetit  apres.  Pour 
le  bien  faire,  il  fault  mettre  fur  deux  mefii  res  de  vin 
vne  de  miel. Aucuns ,  pour  l’auoir  pluftoft  préparé, 
font  cuyre  le  miel  auec  le  vin,  puis  le  coulent.  D’au 
tres,ponr  s’en  fèruir  mieux  à  propos, fur  fix  liftiers 
de  Mouft  encores  bouillant ,  mettent  vn  ièxtierde 
miel:& après  qu’il  a  bouly,  ilz  le  (errent  en  vn  ton¬ 
neau^  le  gardéc.Ce  vin  demeure  toufiours  doux. 


jlqitd  mulfa:  Grec,  M  elicratum,  ou  Hydromel:Fr*n 
foisjEdu  mteliée:  I  tolietis;  lAquct  melata. 

C  H  lA  P.  XIII. 

L’eau  miellée  aies  mefines  proprictez  que  le  vin 
miellé. t  On  s’en  fert  fans  la  cuyre ,  quand  on  veult 
lalchcr  le  ventrc,ou  fe  faire  vomir,  corne  quand  on 

firent  d’huylefi  on  craint d’eftre  empoyfonné.  On 
'ordonne  cuy  te  à  ceux  qui  font  foibfcs,&  qui  n’ont 


mti  ü  e.  Aucüs  l’aromati  fent  a  u  e  c  G  ingëbre,  Saffran ,  Can  ne!  le, 

Macis,  &  autres  fèmblables  drogues.  D’autres  y  mettétdu  Li- 
gnum  Alors,  &  de  noix  mofchate.L  'eau  mielle'  fe  côpofe  aufli 
en  vne  autre  fbrteic'cfl-aftàuoirmettâthuytpars  d'eau  de  fon 
taine,lur  vne  part  de  mi el,  ad i ou  liant  trois  onces  de  *  Leuaia 
bien  demefié, fur  cét  hures  d’eau  miellée.  Etconnientle  tout  *******, 
faire  boulir.côme  on  voit  boulirle  Mouft ,  &  le  mettre  en  vn 
barri]  de  boisimais  neantmoins  il  ne  Je  fault  emplir  du  tout, 
de  peur  qu'il  n’efpâche  par  deflus,en  bouliflant.Et  après  qu’il 
aura  ce  fie  de  bouJir,ü  fault  bien  cftoupprr  le  tonneau ,  &  tar¬ 
der  cefte  eau.-ainfi  préparée, côme  on  fini  le  vin.  Toutesfoisil 
10  qu’elle  ayt  trois  moys  auant  qu’en  boire.  On  peut  iro- 
matizer  cefte  eau,lyit  en  vn  Jinge  les  drogues  propres  i  ce,  St 
les  gettant  dans  le  tdneau.  Voyià  qu’en  dit  Mefué,  Les  Aile-  Htdm. 
xnans  appellent  Medon  cefte derniere côpofition  d’eau  miel¬ 
lée.  Toutesfbis  le  Leuain  qu’iiz  y  mettent  n’eft  fait  de  point  de 
bléiains  eft  fait  de  l'efeume,que  iette  Je  Mouft, quand  il  boulr, 

&  des  fleurs  d’Oübelon,defque]les  ilz  fè  féru  en  t  grandement 
à  faire  laCeruoife.  Ceux  de  Poloine  &  de  Lituanie  vfciit  fort 
de  ce  Medon,car  auffi  ont-ilz  à  force  miel  efditz.  pais. 

* Annotation . 


ouafi  point  de  poulx ,  &  à  ceux  qui  font  trauaillez  t  Le,  Exéplaires Gréez mettét en  ceiieu,On  s’en  fert,eft« 

de  la  toux,  &  qui  ont  vne  innamation  de  poulmon  ^  cuy  te, &c. Mais  i’ay  toufiours  eftimé  cepafl ige  eftre  corrôpu: 

conjointe  à  vne  fieurechaude,oubiéquifont  tout  «*  ■»»  j*™*  au.  - ’ 

alafehiz  pat  trop  fucr.  Le  Melicrat  défia  préparé  & 
qui  eft  côme  confit,qu’aucuns  appcllét  Hydromel, 
aies  mefines  proprictez  que  labeuuâdc,  ou  que  le 
vin.furnommé  Adynamos,qui  eft  de  moyë  âge.  Et 
parainfi  il  eft  meilleur  à  l’inflâmaciô  de  quelque  me 
bre,qn’eftlevin  de  Deipéfc.Toutesfoiss’ilçft  trop 
gardé  il  n’eft  bon  à  ceux  qui  onde  leu  en  quelque 

mëbre,ou  qui  font  cohftipeziains  eftfeuiemétprp- 

pre  aux  douleurs  &  degouftemens  de  l’eftpmae,& 
à  ceux  qui  tombentvoiôtiers  en  fueur-Pourlç  bien 
faire,il fault  mettre  fur  deux  pars  d’eau  de  pluye  qui 
foit  gardée,  vne  part  de  mief:&  mettre  le  tout  au  fo 
leil.  Aucuns  y  mettent  d’eau  de  fontaine ,  &font  le 
tout  cuyre  iufques  à  la  côfomprionde  la  tierce  par 


car  par  droit  ftii^Oiofcoride  deuoic  premièrement  parler  de 
l’eau  miellée  cruè,q  de  celle  qui  eft  confitte  &  cuy  te.Et  penfê 
qu’il  ayt  ainfi  pro  ce  de:  mais  que  lafaulteeft  venue  des  Impri¬ 
meurs  qui  ont  omis  vne  negarjue,Ce  qui  me  conferme  en  ce-  ty&eMrl. 
fie  opinion  eft,^  ie  t  tenue  Aduarius  auoir  mis  ainfi,  On  s’en  jta"-  & 
fert  eft  sut  nue,  iüe.fit  neantmoins  traitant  du  Meiimt,il  par-  <smf'  "•*&*, 
Je  apres  Diofcoride  de  mot  à  autre.  A  quoy  s'arreftant  RueJ- 
lius  afuyuy  plnftoft  Aduarius,  que  les  comtnûs  exemplaires 
enfatradnftion,  lointquefion  examine  bien  l'eau  miellée, 
on  tronuera, que  celle  qui  efterué eft  plus  laxatiue  ,  &plut 
propre  à  faire  vomir,que  ce  lie  qui  eft  cuy  te. 

>Aqud:  Grec ,  Hydor:  François ,  Mau:  Italiens  ,  ^Acjua: 

^llemans fWaffer.  C  H  jC  P.  XIII. 

Cercainemét  il  eft  fort  difficile  de  pouoir  deter 
miner  en  general, des  eaues ,  à  caufc  des  diuerfitez 
&  propriétés  particulières  des  lieux,  &  des  çlimaz. 


tie  &  le  gardent  ainfi  préparé.  Y  en  a  qui  appellent  T“  .  c  sc|vs  jeu  ,oc  es  çiimaz. 

Hydromel  l’eau  ou  oualaué  les  rayons  de  miel,  def  J0UtCf ,S  °”nent  Pour  ^  mallcur  celle  qu.  eft 
S  pTwoit  defl.  ofté  le  mid ,  laquelle  on  garde  “lüT  !“  ?»*  ?“  ‘“f 

pours°nferuir.  Toutcsfoisilfault  qu'en  l'Hydro- 

Icn  cit  bopac  aüx  malades^  car  cUc  parnapc  Sc  tjee  or 

beaucoup  delà  cire. 


les  Arabes  compofenr  autrement  le  Melicrat  a  que  ne  fait 
Diofcoride  :  ainfi  qirïôn  peut  voir  en  Mefué  j  qui  en  parJe  en 
ce  fie  forte.  Le  Méfier  action  q  aient  ks  Anciens  3  de  grandes 
propnetez.Car  en  premier  Jieufil  deraJcere ,  &eil  bon  à  cou¬ 
acs  maladies  eau  fées  de  froideur;#  principal  emé^  à  celles  quî 


rompeç, 

Encores  q  Dioicoride  ayt  parlé  fort  fuecinétemcnt  de  JVau 


qui  eft  bonne  a  boïrexeneantmoins  il  n"a  rien  omis  de  ce  ou 
eft  requis  à  Ja  bonté  de  J’eau.De  forte  que  s’il  m’en  falloir  ici 


jttl 

t  requis  i  Ja  bonté  de  peau, De  forte  que  s’il  m’en  falloitfcu 
Icment  eferirepour  Je  regard  de  ceux  qui  font  primiez  es  cho 
fes  naturelles^te  n^en  diroye  d'auanuge  q  ce  q  Diofcoride  en 

N  5  a  di  L 
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.... — onftrerq,,  .  .  , 

parler  non  fçulemét  des  eiux  tjui  font  bonnes  a  boite,  &  3  ap¬ 
prêter  les  vuucks:nuisaufli  de  celles  qui  de  leur  fource,par- 
j t:  ripent  aux  métaux  &  aux  chofes  minérales.  Ep  en  premier 
£"l  Almm.  heaM  meilleur  eau.pour  boire  jÊft  celle  qui  eft  clere.fubtile, 
**r„  bien  purifiée )legerei&  qui  n’a  aucun  goult  particulier,^  n  eft 

^  point  grauelleulc.Ité  celle  qui  eft  foudaine  a  boulir, citant  au 

près  du  feu,  &  qui  eft  incontinent  froide  quâd  on  l’ofte  du  fëu3 
ayant  vn  bon  goufl^m  auffipajSe  légèrement  par  les  mtdfcns 
fans  grcuer  l'eftoma c,&  qui  s'euacur  Jegercmenr.  Telles  font 
volenrkrs  les  eaux  des  fontaines  qui  fourdem:  du  cofiç  du  le 
urot,ay  ans  leur  grauier  fablôneux  ou  pkrreux,Qü  bien  de  ter 
Bdttdtpfaje*  re  biêpurifi«:cfi*s  froides  en  efté;&  ehiudesen  yuer.Toutef 
fois  l’/au  de  pluye  efl  la  meilleur  de  toutes:  &  principalement 
celle  qui  côbe  en  eité.quand  le  teps  eft  à  rcquoy .  A  laquelle  fe 
rapporte  aflez  celle  qui  tôbc  par  tonnerres  en  cfté,  qui  eft  ap- 
Em de  tonner  . ci a j em ent  y  de  rouer  re.  Mais  celle qut  tombe  par 

”*  grandes  impreftiôs  d’air,  comme'  de  Ven  s.  Tonnerres*  Efhdes, 

Grefie$>&  par  Timpetuofitë  des  nuées  ,  n’eft  bonne  aux  per- 
Gate/m  4*.f.  fbmicSj félon  q  dit  Galien.  Quant  i  l*eau  de  Cifteme,  encore* 
Mffdem,  quepluficurs  Médecins  eu  facent  grand  cas  ,  ceneantmoins  ie 
£**  dtC*fier*e  qu’ilzayent  grande  raifon  de  ce  faire.  Car  elle  n'eft  feu 


JO 


ne. 


les  femmes  lie  ri]  es,  propres  à  porter  tnfito$,Ædcôfiim£c  toutes 
faofules  de  cfcroudks.t'eau  Nirreufe  a  les  mefœcs  vertu* 
que  Peau  filée:  toutcsfaîs  elle  cil  plus  vernie  ufc  en  fes  opéra, 
t i ousj excepté  qu'elle  n’eft  fi  aflringéte  q  la  filée.  Cencâtmcms 
elle  eft  fort  abiïerfîucaufïi  eft  elle  fort  propre  à  guérir  la  grat 
telle,  &  les  vlceres  des  oreilles, &  leurs  tintemem ,  &  àrdoiu 
dre  toutes  tumeurs  dficdksX’eau  Alumineufe  eftfort  aftrin 
gemc  :  &  par-ainfi  ne  fe  feulr  cfmerüeilkr  fi  elle  fortifie  ceux 
qui  ontPeftomac  deuoyév&  affoibly5  parrrop  vomir,  EJ  le  arre 
fie  ks  fluxiôs  des  lieux  naturel  z  des  femmes.  &  garde  tTauor- 
ter,  principalement  celles  qui  font  fubiettts  de  pofer  leur  en¬ 
fant  auanr  Je  terme. Elle  elt  boue  aux  vlceres  de  la  veffie;&  eft 
fort  propre  aux  înflâmations  de  h  bouche  &  des  germer  s*en 
huât  fouuët  la  bouchejjargarifée,  elle  tTarrefte  feulemér  les 
fluxions  qui  tombent  au  goufknmais  auffi  elle  refoule  les  hu 
meurs  qui  défia  y  font  amafices,  Autant  en  fait  vn  Bain  prepa 
ré  de  celle  eamlcqud  aulti  eft  fort  boi  tous  vlceres  extérieurs 
du  çorps;&  principalemét  quand  ilz  font  lubie  tz  à  défi  ux  ion  i 
Si  catarres.Cebarn  eft  bô  à  ceux  qui  cracher  le  eft  pro 

pfe  i  rdfcrrer  le  fondemét  alafehy  s  &  à  reprimer  la  Tueur, Ton 
tesfois  eefte  eau  dl  contraire,  eftit  prînfe  en  breunage ,  ou  eu 
baiijjà  ceux  qui  font  oppi lez  >  &  en  danger  de  tôbereti  heure- 
Quât  aux  eaux  qui  tiênent  dek  Coupperofo,  ou  du  Myfy?ou 

du  Sory>ou  de  la  Mclanterie.  elles  ont  quafi  mefmcs  proprie- 

iement  rnaûuaffo  pource  que c  eft  côme  vn  amas  deplufieurs  10  tez,&  ont  les  mefmesyertuz  q  Peau  alumineufe; tou tesfois  ces 
eaux  tombées  en  diuerfos  faifons  proccdans  Sc  de  grefie^Sc  jle  dernieres  font  plus  efficaces  en  leurs  operations  q  nkft  TA1  li 
afTom  qui  tiënét  es  couuersdes  mailo 


nei°e3&  desglafibns  qui  tiënét  es  couuersdes  mailbns,  en  hy 
uertmais  aulli  pourct  q  naturellement  toutes  eaux  donnâtes 
r  tx  ■  font  fu blettes  à  putrckàion.  Tellement  q  confydcram  Jacho 
£<m*  fntfiirs~  ^  comm»ïi  appartient ,  Peau  de  C iftciut  n^efl  i  côpar  cr  à  Peau 
qUi  eft  puremet  de  pluye:car  elle  a  beaucoup  &  de  nege,  &  de 
aJemJnêM  grelie  fondue  mfiflée  parmy,  Et  félon  q  dit  Galien  pelles  eaux 
qui  font  faites  de  glace  &  nege  fondues  ,  empefehent  la  dige- 
ftion,&  retiennent  Pvrîiïe:engendrans  ventofitez, douleurs  de 
coftez5fpafmes3&  trauaillans  la  poitrine,  k  pouimon,&  Pefto- 
.  maCtCar^eaUjOUi  aeftécôucrue  en  negeou  en  glace  ,  a  per 
aespuys.  coüt  C£  quelle  auoit  de  fubtih  Quant  à  J*eau  des  puis  >  elle 
.eft  pefante,£c  demauuaife  digeftion:6i  ne pourroit-on afieu- 
£* ux  kmmi  rgrftçnt  dir eqü’dlcfoit exempte  de  putrefadtiom  Toutefois, 
m*fa>  diant  fort  fréquentée,  &  puyfee  louuent,  elle  en  eft  meilleur; 

ou  bien  fi  elle  fort  de  quelque  fource  d'eau  viue  qui  foit  fouz 
Eau  de  Ltcz.  terre- Tou  chant  lJes  TacSïEftaugs5&  Marai^elles  ne  va- 

Eêaxps  x  km  du  tout  rien/mon  quelles  foiët  cuytes  ou  paffees  par  Pa- 
tnarïù,  lembic* Quant  a  Peau  de  riuiere  elle  eft  bonne  ou  mauuaife  fe 

Eau  dt  riait-  Ion  la  qualité  des  eaux  qui  y  tombent^  feio  les  chofes  quon 
te,  y  set  te  :  corne  on  voit  es  flcuues  &  riuieres  qui  paftent  parmy 

les  grandes  villes.  Car  celles  ou  on  ktte  des  beftes  mortes  ,des 

ih-  fP .  .  1 1 1  .a  kAnrtAr  n,  li  H  AH 


mineuk.Cir  oulcrc  ce  quelles  font  aftringëtes,  leur  humeur 
eft  fortacre:&:  par-ainil  elles  font  foi  c  bônes  aux  vlceres  chan 
cre»ix  &  corroufz.Les  fnlfurines  font  chaudcs.Bt  font  fort  bo 
nés  à  moJlifîer  les  nerfz.Et  par-ainfi  elles  font  fingtiliores  aux 
Tarai  y  fi  es  3  aux  Spafines:â  ceux  qui  trèbJcntjOU  qui  font  ftypi- 
des,oü  qui  ont  les  nerfz  retirez. Elles  refoluérks  enflures  des 
foin  cures,  &  en  oflent  la  douleur.  TeJlcmét  qles  bains  de  ces 
eaux  font  fort  bons  aux  ScJacïqucs,aux  podagres  3  &aux  dou¬ 
leurs  des  mains,  Itc  ilz  font  fort  bons  aux  douleurs  du  foye, 
de  la  rattejfit  des  lieux  fecretz  des  Dames  :  St  font  finguîiers  à 
^  refouidre  toutes  tumeurs  qui  v  pourroiët  eftre  engëdrées:eoii 
icsfoisilzalafchiflënt  &  débilitent  l'eftomae.  Les  eaux  bit u- 
rriin  eu  fes  >  encore  s  q  les  beuuant ,  elles  foiét  bonnes  à  quel¬ 
ques  maladies  imeneurcsr&q  leurs  bains  fréquentez,  par  trait 
de  tempsjrcfchauffent  Bt  mojliffient  les  nerfz  :  ecneammoins 
elles  appefantillënt  h  telle,  St  affoibljflènt  les  fens,&  principa 
lemëc  U  yeuëvQu^nt  à  celles  qui  ticnnét  du  Boli  Armenr^oa 
du  Tapis, ou  de  Vçrd  degris,ou  du  Borras,  tou  tes  eau  feu  t  vo¬ 
mi  fî  cm  és  Si  deuoyémens  d"eftomac,fi  on  en  boit:  toutesfois  S 
on  s'y  baigne  elles  répriment  les  vlceres  corrofifz: Celles  qui 
tiennent  de  l'Orpiment  ou  delà  Sandaracha ,  alaichiflèmli 


o rd u rcs , efq u euil  1  es. Si  vileni^.ne  font  bonnes  â  boire,  finon  4°  poitrine, &  font  bonnes  à  ceux  qui  ont  courte  aleine,  &  à  tou- 


qu'ô  les  puriffie  par  trait  de  temps,  les  laiflant  cfclarck  Si  pu¬ 
rifier  en  Cruches  de  tcrre.touc  ainfi  qu  on  fait  à  Romane ,  de 
EtuduTtlrtr  pe;m  du  Tybre;bquclleeftâtvnf  fois  purifiée,  demeurera  bié 
cent  ans  fans  k  corrôprejtem  les  eaux  qui  font  fort  Jimôneu 
Eaux  marna*  fes,  font  mauuaifes:car  elles  nfoppiiét  feulement  l  aperfonne, 
fëSm  mais  suffi  elles  engendrent  la  graueile  es  reins,  &  en  la  velfie. 

Eaux  mmtra  ïtë  les  eaux  qui  contiénent  vne  humeur  pierrede,  de  Jaquel- 
ktMmttaU*  k  nous  auons  parlé  au  Proeme  de  ce  Liure  font  entieremêt  i 
foyr:car  elles  eftranglcnt  &  eftouffent  la  perfonne  ny  nlus  ny 
"  *  moins  q  le  Plaftré^ftouppât  les  artères,  &  cmpcfchâc  le  fouf- 

fle  de  forrir,&  fi  engardent  q  la  viande  ne  fe  peut  digerer  par 
le  corps.  Et  par-ainfi  ces  eaux  ne  valent  rien .à  boire,  ny  à  ap¬ 
prêter  viâdes.  Corne  auffi  cdle*  qui  tien nét  du  fd  ,  du  Nitre, 
delaCoupperofe,ouderAlun,ou  de  quelque  autre  humeur 
cogek  côbien  qu'on  s'en  ferue  en  medecine.Car  attédu  qu'ci 
les  participée  à  ces  chofes  qui  font  chaud  es,  elle  s  font  fort  bô¬ 
nes  aux  maladies  çaufées  <Phumidité,&  de  froideur:eftans  fort 
mauuaife  s  a  celles  qui  font  caufees  d'humeurs  acres,  mord  an- 
-if  tes,fi£  cokrjques.L'eau  faléejbue,euacuc  la  flegme ,  refoule  le 
*  £ihg  dttiléSt  figé  en  TeftomaeJdeflèchePydropü!è,& amaigrit 
ceux  qui  font  trop  gras*  Mais  après  qu'elle  a  confu  me  ces  nu- 
m  eu  réelle  altéré  ceux  qui  en  vfent,  &  blefté  Pc  ftomac:  brûlât 
lç  fan  g,  fie  le  rendàt  acre  &  mordant:  raclant  les  boyaux  Sc  in- 
reftmsi&  engendrant  grattelks  &  demangeifons,  Clylleriféc, 
elle  cuacue  Èc  diminue  la  fiegme:&  eft  finguliere  i  ofter  toutes 
douleurs  caufces  dïceïlçXes  bains  d'eaux  Talées  refoiuçnt  les 
B*ws  d  tmx  iimBeurs  qU[  caufent  rydropific^pour  veu  q  k  maladie  ne  foit 
fates*  irmeterée.4  appaifent  les  douleurs  des  nerfz  ,caufécs  de  frot- 
deunarreftans  toutes  fluxions  de  là  poitrine: &  efebauftans  les 
eftomac?  froiz  &  humidesigueriftans  emiereméc  les^ratcdies: 
cauféesdeflegme;Reccuantle  parfum  dcceftceau  chaudesci- 
le  ofte  h  pefanteur  de  la  telle,  &  guérit  les  douleurs  des  oral- 
Jes.Elle  efface  toutes  ter  ni  fl'ures  Si  meurrrifturcs  du  corps,  & 
refoule  toutes  tumeurs  prouenans  de  froides  humeurs,  fi  ou 
Eaua  nrtrea-  |es  en  fomente.  Quâc  aux  eaux  qui  tiennet  du  Nitre,  fi  on  en 
ftu  boitjçlks  ttoubléc  lc  corps^euacucnt  la  flegme 3  Si  fi  rendent 


tes  froides  maladies  qui  caufent  difficulté d'akme.Mais  celles 
qui  tiennet  du  Cuyure,font  bonnes  aux  vlceres  delà  bouche» 
Si  des  genitoires  3  St  aux  diftillations  des  yeux ,  &  du  gofier: 
Celles  qui  tiennent  du  fer,  font  bonnes  aux  defe&uoficez 
de  laratte  St  de  Pcftomac  ;  6c  font  finguheres  â  ceux  qui  per¬ 
dent  leur  femencejSc  aux  fleurs  blanches  des  femmes. En  fom 
me  .  toute  eau  minérale^  ou  métallique ,  a  la  mefmc  propriété 
que  h  choie  minérale ,  ou  k  métal  auquel  elle  participe.  £& 
par- ai  a  fi  ce  foroit  cliofe  foperflue  de  les  dplucher  <fauauugc 
par  le  menu* 

f°  *Aqua  mamaiFrançoiSt  Eau  marne  * 

c  h  a  P*  xv : 

Ucau  marine  eft  chaude  &  acre.ElIe  eft  contrai¬ 
re  àFcftomac  >  &ft  trouble  le  ventre  :  mais  néant- 

moins  elle  purge  les  flegmes.  Se  fomentant  d  eau 
marine  chaude  >  elle  attire  &  refoule  ;  &  eft  bonne 
aux  dcfcftuüfitcz  des  nerfz  *  &  aux  mules  des  ca¬ 
lons  >  auant  quelles  fbient  efcorchées.  Onia  met 
es  cataplafmes  quon  fait  de  farine  d'Ofgc  »  de  en 
tous  emplaftres  rcfoltuifz*  Clyfterilee  ,  tyede ,  elle 
eft  bonne  pour  euacucr  les  excrcmens:5ë  cftant 
plus  chaude  >  elle  eft  finguliere  aux  trenchécs  du 
ventre.Safamcntatio  fert  grandement  aux  grattei 
les  s  au  mal  de  Saint  Main  *  aux  demangeifons, 
impetiges  ,  feux  volages  ,  lendes  t  &  uns 
mammelles  ridées  &  refrontées  ,  dé  pour  oftet 
toutes  terniflures  de  meunriffures  du  corps*  On 

tient 


t|«m  qu'cite  cfl  fort  bonne  aux  pointures  venimeu 
.£5  qui  caufent  friffons  &  crcmbleraens:&  fur  tout 
aux  pointures  des  Scorpions,  Araignçs  Phalanges, 
ou  Aipicz:  melmes  encoresquâdpnae.foroicque 
.s’y  baigner.  Les  bains  d’eau  marinefoor  fort  bons 
auxThifiques,  &  aux  débilitations  de  ner.fz.S’cÜu 
^iapt  des  vapeurs  de  leau  marine  bouillante ,  cela 
fort  aux  bydropiques,  aux  douleurs  deteftç,  &.aux 
furditez  des  oreilles.  L’eau  marine  feule,  &  fans  e- 
Are  mcilée  au  ec  eau  douce,  citant  gardée,  pm  là 
malignité  par  trait  de  temps,  Aucuns  la  font  boulic 
pour  1a  mieux  garder.  Prînfo  foule,  ouauec  eau  & 
vinjligrejOU  auec  vin, ou  miel, elle  eft  bonne  à  pur¬ 
ger  le  corps,  Mais  neantmoins,apres  la  purgation 
faite,  il  faute  prendre  vn  bouillon  de  Poule ,  ou  de 
p  oilTon,  p  0  ur  amortir  fon  acrimonie. 


ucu  qu’il  foit  chaud  quand  on  les  fomentera.  Car 
eftarn  froid,  il  eft  bon  aux  pointures  des  belles  vc- 
nimeufes,  qui  cuit  leur.venin  chaud  &  brûlant.  Beu 
chaud  auec  fel , & vomy parapres , il elt fingulicr 
contre  toutes  poyfons:&  principalement  contre 
l’Opium ,  la  Ciguë ,  le  fang  ou  laiét  caillé  &  figé  au 
ventre,  les  Champignons  venimeux,  la  gommé  de 
Chameleon,&  l’Y£  Humé,ilfàicfortiries  Saniucs 
qu’onauroitaualléesfansypenfor  ;&eft  fort  bon 
aux  toux  inueterées  îmais  ncantmoins  il  irrite  la 
toux  qui  commence  à  venir. Humé  cbaud,il  eft  bon 
à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  fouffle  fans  tenir 
le  col  droit.  Gargarizé,il  arrefteles  dcfluxionsfic 
catarres  qui  tombent  dans  la  gorge  :  &  eft  bon  à  la 
fquinancie,&  à  ceux  qui  ont  l’aluette  baffe.  On  s’eu 
laue  U  bouche  conue  le  mal  des  dens. 


TbaUfJbmeli  :  François ,  Eau  marine  miellée . 
CHjFF.  XVI. 

1  ■  ! 

L'eau  mâtine  miellée  eft  fort  laxatiue.  Pour  ta 
bien  compofer,  il  fault  prendre  d’eau  marine ,  du 
miel,  &  d’eau  de  pluye  autant  de  l’vn  que  de  l'au¬ 
tre:  ■&  ayant  le  tout  bien  efoumé ,  le  fault  mettre  en 
vn  pot  ae  terre,  qui  foit  vernifle ,  &  le  laiffer  cuyre 
au  Soleil  ditrans  les  jours  caniculaires.  Aucuns 
prennent  les  deux  pars  d’eau  marin e,&  la  fontcuy 
rc  :  puis  y  mettent  vne  part  de  miel,  &  la  gardent 
ainfi  méfiée.  Ce  breuuage  n’cftfi veheroent  nyfi 
acre,  que  l’eau  marine  foule, 
jf-  '  ■  •  \\  àî(| ,  .H 

Rectum  :  Grec  ,  Oxos  :  François  >  Vin-aigre  :  Ita¬ 
liens  ,  lAceto  :  Jfràbei*  Chai  :  uiüemans  >  Epg: 

Eïfiaignol^j  Vin  ogre. 

C  Hj£P  ITR  E  XVI  I* 

Le  vinaigre  eft  aftringenc  &  refrigeratifi  II  eft 
bon  àVçftomacb>&  donne  appétit.  Prins  en  breü- 
uage,  ou  s'en  fomentant  parle  bas, il  cftanche  tout 
fi  us  de  fang,  de  q  uelque  corté  qu  il  vienne.Meflé  a- 
ueeles  autres  viandesjil  eft  bon  aux  flus  de  ventre. 
On  en  baigne  les  playes  frefehes  :  car  i!  les  cngardc 
du  feu,  1  appliquant  ou  aqec  vnc  efponge ,  ou  auec 
laine  quiafonfiiyn.  llrcftreintlesalafchemcnsdu 
fondement  &  de  TAmarry  ;&  guérit  les  genciües 
rongées  &finglantesJncorpoï:éauec  quelque  au¬ 
tre  médicament  propre  à  cc ,  il  eft  bon  aux  vlccrcs 
corrofïfz,  au  feu  fai  nt  Antoine,  aux  vlceres  qui  ion 
gent  les  parties  voyfines,  aux  gratteHes,irnpetigc$, 
&  aux  vlceres  qui  viennent  aux  ex tremitez  des  on¬ 
gles.  Si  on  en  fomente  fouuent  les  chancres  de  vl¬ 
ceres  corrofïfz,  il  les  arrefte  :  &  eftanc  eftuué,  auec 
foulfre,  il  eft  bon  aux  podagres.  Enduyt  auec  miel, 
il  c ffàce  toutes  ternifiures  &  meurtri  fibres.  Appli¬ 
que  auec  huyle  rofat  ÔC  laine  graffe,  ou  auec  vnc 
efponge  fur  la  ccftc ,  il  eft  fort  bon  aux  ardeurs  d'i- 
celle.  Les  vapeurs  du  vinaigre  bouillant,  receucs, 
font  bon  es  aux  hydropiques ,  aux  furditez  d brcil- 
fcs  .&auxtintemens&fifflemçns  d'icclIcs.  Diftiilc 
aitflî  dans  les  oreilles,il  fait  mourir  la  vermine  qui  y 
eft.  Si  on  en  fomente  les  pans  &  apoftum es  plâtres, 
ou  bien  qu’on  l'applique  deflus  auec  vne  efponge, 
il  les  réprimé  :  &  eft  fort  bon  à  appaifer  toutes  de- 
mangeîfons.  Sa  fomentation  eft  fort  bonne  aux 
morf  tires  des  ferpes  qui  ont  leur  venin  froid, pom- 


Combien  que  Di  o  fronde  die  Simplement  le  vinaigre  eflrc 
froid ,  fc  fondant  fur  ce,  peut  cftre,  qu’il  di  plus  froid  que 
chaud:  tourcsfois  Galien,  grand  dplucheur  des  Simples,  dit  Ga/M.f.Ç$  fm 
le  vuyygrc  eftre  compofé  de  qualité*  côîra.frc5,afrauoir  td*c. 

de  &  froide:&  qu'il  n’eft  copofe  de  parties  frmblables  en  qua- 
lirez, non  plus  que  toute  forte  de  laid,  fl  dit  donc  ainfrrEn  no 
fi  re  premier  Hure  nous  a  lions  dit  le  vinaigre  eflre  méfié  en 
fes  qualité*  ,  comme  eftanteompoféde  fubftance  chaude  & 
froidCj&  fort  fubtiie  en  l’vne  &  en  loutre  qualité,  Totuesfojs 
la  froidefer  furpaiîc  la  chaleur  au  vinaigre,  D’auamagc  il  eft  14.  im*k 
ü  dcfïtccarif,  qu’on  le  petit  mettre  aiT tiers  degré  complet  des  çompo.  mtdt* 1 
mcdicamens  aefÏÏccatïfz^pourueu  qu'il  foit  bon  &  fort.  Ec  en ftc.kc* 
vn  autre  paffage  il  dit  ainfi: Certainement  oultre  ce  que  le  vin 
aigre  eft  îndfir  Strefolucif ,  il  a  cek  de  fingulicr  qu’il  réprimé 

répercuté  toute  défi  uxiorij  corn  me  ayant  vne  fubitance  peu 
chaude,  &:  grandement  froide,&  eftant  compo/e  de  parties  fti  b 
nies.  Et  en  vn  autre  pafTage  il  die  ainfi  :  Tant  pïus  eft  h  froi-  l&m* 
deur^qui  eft  au  vinaigre.  Tu  bti  le,  tant  plus  dî  elle  vigoureof e/hyAwdfr, 
&  veh  em  e  n  t  e.  T  ou  tesfois  on  treuue  au  vinaigre  vne  certaine 
acrimonie  chaude  3  qui  ncantmoins  n’eft  aflr/;  forte  pour  fur- 
monter  la  froideur  qui  procédé  defon  aigreur,  encores  qu’el¬ 
le  foit  baftante  pour  le  rendre  penetratif.  Car  d’autant  que  la 
chaleur  eft  plus  pénétrante  que  la  froideur  :  aufli  toute  hu¬ 
meur  acre  &  mordante  pénétré  plus  ayfément  les  conduira 
du  corps,  quel  ‘humeur  aigre.  L'acrimonie  donc  fert  comme 
d'au  an  t  coureur  pour  préparer  le  chemin  :  mais  l'aigreur  ne 
demeure  gueres  apres  qu’elle  ne  la  fuyue.Et  alors  le  vinaigre 
rend  vn  fendment  qui  ne  ft  peut  bonnementexpliquerrear  il 
fe  mortfirelors  n’eftre  totalement  froid ,  ayant  conîointe  vjiè 
certaine  acrimonie  ehau dt:&  d’ailleurs,  il  ne  fe  monftreentic 
rement  chaud.  Car  la  froideurprocedant  del^irgreun  qui  en¬ 
fuît  l'acrimonie ,  efteint  &  amortit  entièrement  toute  la  cha¬ 
leur  pro  ced  an  t  d  e  l'acrimon  i  c.  T  ellemen  t  q  u  e  1  e  vinaigre  fe* 
mon  ftre  effeâuellement,  pi  us  froid  que  chaud.  Voylâ  qu’eu 
dit  GaUemEn  quoy  il  appert,  qu’en  cores  qu’on  voye  manife- 
itement  le  vinaigre  eftre  compofe  de  quahtez.  contraires  :  ccr 
ncantmoins  il  ft  manifr  ftera  toufiours  plus  froid  que  chaud. 

Cependant  ncanrm oins  il  fault  noter,que  tant  plus  k  vin^u- 

gre  frra  vieil  &  aigre ,  tant  plus  frra  il  chaud.  Car  Galien 

dit  que  Je  vin.  Je  miel,  le  vinaigre,  l'huyle ,  &  lagrefie ,  tant  fimpLmtdst*. 

plus  feront  garde*  ?  tant  plus  3euiendront  chaux.  Et  delà  gf  û.V  fatû 

vient  qtfon  peut  bien  trouuer  du  vinaigre  vieil  fi  fort 

quantjqu’il  pourra  dire  plus  chaud  que  froid.  r  J 

ofeetum  mulfttm  ;  Grec,  Oxymeli:  apothicaires, 

Oxymet:  François,  -vin-aigre  miellé: Italiens yiAce 

to  melato.  c  fi  ^  P.  XVI II. 

$  * 

Le  vinaigre  mieltéjque  les  Gréez  appellent  Oxy 
meljfocotnpofo  en  celle  force.  Prenez  cinqhemi- 
nes  devin^aigre,  vneliuredefol  marin,  dix  mines 
de  miel, 3e  cinq  fextiers  d’eau.  Faites  le  tout  cuyre 
cnfomble.  Ec  quand  il  aura  fait  dix  bouillons,  oftez 
la  chaudière  de  fus  le  feu,  3c  v criez  ce  qui  eftdedas 
envn  autre  vaifleau.  On  ditqueceft  Oxytneleft 
fort  propre  à  euacuer  les  humeurs  groffes ,  &  qu’il 
eftbonauxiciatiques ,  auhault  mat  &  aux  gouttes 
&  douleurs  des  iointures.  Il  eft  iîngulier  aux  mor- 

N  4  fores 


fores  de  celte  forte  de  Viper* ,  qu'on  appelle  Seps» 
&  contre  l'Opium ,  &  la  gomme  de  Chameleon, 
Gargarizt  il  cft  bon  àlafquinancie. 

Galien  met  trois  fortes  de  Compofirions  d*OxymeI  :  & 
G4kn.itl.4r  néant  moi  ns  ny  en  Pvne  py  en  Pautre  îl  n’ordoime  d’y  mettre 
ét  Jtmjttt».  du  Sel j  ainfl  qu'on  peur  voir  en  fon  dire,  qui  efl  tel:  Sur  vne 
J  '  partie  de  vinaigre,  diyl, il  co nu ient  mettre  deux  parties  de 

.  Miel,  qui  foît  bitn  puriffié  S:  eftiimé.  Puis  fault  le  tout  faire 
dt  tuyre  1  petit  feu,iufques  à  ce  qu’ilz  foyent  bien  incorporer: 
^  cç  m  0y  en  j  €  v  i  n  aigre  perdr  a  tou  t  e  fa  cr  u  d  i  té,  A  u  re- 
fie  pourcompofer  POxymelauecd’cau,  il  te  convient  faire 
ainfl.  Prens  quattre  fois  autant  de  Miel  que  d’eau  *  &  fàîs  le 
tout  cuyre  enfemble  à  petit  fetMnfques  a  ce  qu'il  n’y  ayt  plus 
(Pefcume.  Si  te  Miel  n’eJl  bon,  il  îettera  tant  plus  d'efeume: 
aufîï  le  faudrajl  laifler  cuyre  d’au  a  tirage.  Mais  le  bon  Miel  efl 
sncontineiu  purgé,  &  ne  iettegueres  d’efcumeraufii  ne  le  faut- 
il  tant  laifler  fur  le  feu  que  l'autre.  Tomesfois.pour  bon  qu’il 
foie,  la  quarte  partie  s*en  va  en  cfcume.Par^apres  y  ayant  mis 
la  moytié  d'autant  de  vin*aigre>il  faut  recuyrc  le  tout.iufques 
a  ce  qu'il  foie  bien  incorporé,  &  que  Je  vinaigre  ayt  perdu 
tpute  fa  crudité.  En  cores  fait  pn  POxymel  en  vne  autre  forte 
auec  tes  trois  chofes  que  defliis,  &ce  4  la  maniéré  qui  s’en- 
fuyr.  Prens  vne  partie  de  vinaigre,  les  deux  pars  de  Mifb  & 
les  quattred’eau.  Faites  le  tout  cuyre  enfemble  îufquesi  la 
confomption  de  la  rroiflefmeou  quattriefmepmîeXefcumât 
toufîourSiComm'ii  appartient*  Que  fl  tu  Je  veux  faire  plus  ver 
tueux,  mets^y  autant  de  vinaigre  que  de  Miel.  Voy là  qu’en 
Cxymtl  dt  dit  Galien.  Suyuant  lequel  Mefué  parte  de  POxymel  en  celle 
Mtfwé*  forte:  L'Oxymel  fe  fait  d’eau,  de  vinaigre,  &  de  Miel.  On  y 
met  de  l’eau  .à  fin  de  refondre  par  la  longue  decoébo,  tout  ce 
qui  pourrok  engendrer  venrpfltez  en  PGxymeï,  6c  pour  le 
pins  ayfgmçnt  efenmer  &  purifficr:  Sc  finalement*  ce  que  ce 
Médicament»  efl  an  c  fiibtilié  par  la  million  de  Peau,  fe  puiflp 
digérer  plus  ay  Cément  par  le  corps.  Quant  au  Migl  ,on  Py  mgt 
ppnr  furinontCT  les  flegmes,  Or  de  pelle  million  du  MieJ,  ÿc 
du  vii\aÎ8rc  f°rt  vne  certaine  vertu  qui  n’pfl  ny  en  pvn  ny  pri 
Taufre  :  6c  neantmoins  elle  gfl  fl  efficace  qu'elle  peut  fubrilier 
lrtcider,6c  refondre  les  excremés  gros  6c  vifqyeux  qui  de  long 
temps  ont  efié  engendrez  en  Peftomac  Sc  au  fpye  ;  6c  mefines 
ceux  qui  font  tomjbez  fur  les  jointures  &  ont  eau  fi*  de  greffe 
&  longues  fieu  resrpar  ce  Me  dicam  en  t  ma  tune .  i  neîde  &  fu  bti- 
Üe  (elfes  humeurs  fuperflups.  Or  pour  le  bien  compofer  fur 
vne  partie  de  vjnjligre,  il  en  fault  guetta  deux  de  Miel,  6f 
quattre d'eau.  Toutesfois  il  fault  premier cmertt fai |-e cuyre 
l’eau  6c  le  Mi?!  enfemble  :  6c  apres  qu'on  l’aura  bien  efeump, 

.  il  y  fault  ietterle  vinaigre,  &  le  biffe  eu  y  te  entièrement, 
i’eftuiïiant  toufiours.Or  peut  on  prendre  de  ce  Médicament* 
depuis  vne  once  iufques  à  trouf  Voyïà  qu’en  dit  Mefuc. 

i Acid*  murk  :  Grec ,  Oxdme* 

Ç  H  Jt  Pf  XIX* 

La  Saumure  aigre, que  les  Créez  appelât  OxaU 
fïie  »  eftant  fomentée ,  efl  fort  bonne  aux  vlceres 
pourriz,aux  mprfures  des  Chiens,  &  aux  pointu- 
res  venimeufes.  Elle  eflanebe  le  flux  de  fàng  caufé 
par  Pindfion  qu’on  fait  pour  tirer  les  pierres  de  la 
veffie,la  ictrant  foudaînemét  chaude  dans  la  playe; 
&fieftbonneau  relafchcmenr&cheuttedu  fon¬ 
dement  Clyfterüee  aueclaidl,  elle  eft  bonne  aux 
dyfentcries,  Sc  principalement  quand  les  jnteflins 
font  vlcerez  d1  vif  très  corrofîfz.  Humée,  ou  garga- 

dtîïxd!t^î'  r^Qf  c^c  fa*r  WP®#*  *cs  Sanfues  eftans  dans  Iç 
rmjLtt  ?*  corps.  Elle  mondifie  les  furfiircs  &  peaux  morres 
qui  font  en  la  tefte,&  les  Tignons  &  vlceres  fiuans 
piçelle* 

L'Oxaïmedes  Grec?,  z  perdu  fpn  cptirsT  Les  Anciens  la 
m  pompofoyenç  de  Sel  &  de  vinaigrera  de  Saumure  6c  de  vin¬ 

aigre. 


Thymoxdmc* 


CH^Pf  XX, 


Les  Anciens  vfoyentfouucntdu  Thytnoxalme: 
çn  ordonnans  trois  ou  quattre  Cyatbes  demefiex 
çn  eau  chaude  à  ceux  qui  aaoyfit  fçftomac  debib, 


aux  goutteux,  ex  aux  vwhouiw,  i^e  l  nyinoxaIme 
cuacuë  les  humeurs  grofles  &  meUncohques:& 
fait  au  mode  fuyuant,  Prenez  vn  Acetabule  de 
Thym  broyé,  &  autant  de  Sd,auec  vu  peu  de  Rue 
Pouliot,  6c  Griotte  fcche;  mettez  le  tout  tn  vn 
vaiffeau,  auée ifOÜ  fextiers  d’eau^  trois  Cyarhes 
de  Vin^aigrc:  &  ayant  lé  tout  couuert  d’vn  Linge 
blanc,  il  le  faute  laifler  tremper  à  l’air. 

JO  SciUmum  Rectum,  [tue  JLcttum  SqwSUmm  ;  Grec, 

ScyUkimm  oxos:Fr4nfois,Vm-digre  de  SquiÜt. 

C  H  U  P*  X  X  h 

Le  Vinaigre  de  Squillelë  fait  ainC.  Prenez  vne 
Squille  bien  blanche  &  bien  nette  $  6c  la  couppez 
en  rouéllcsdcfquelles  enfilerez,y  laiÜanr  tel  eipaca 
entre  deux, quelles  ne  (c  touchée  JVne  Tautre^puis 
les  faites  ainfi  Icchcr  à  Tombre.  Cela  fait ,  prenez 
vncliurede  ces  roucîlesdaquelle  mettrez  fur  dou- 
10  zc  lexriers  de  bon  vinaigre.  Et  ayant  bien  eftoup^ 
pé  le  vailleau  ou  on  Pa  mife, fault  laifler  le  tout  fçf. 
pace  de  fept  jours  au  Soleil.  Apres  cela,  on  ofte  la 
Squille, layant au  preallabte  bien  efpreinre,ék  la 
ictte  on  là;  Quant  au  vinaigre ,  apres  1  auoir  bien 
puriffiéde  toutes  ordures ,  on  le  met  en  vn  autre 
vafê,&  le  gardej>n.  Aucuns  metrent  fur  vne  hure 
de  Squjtle,  cinq  fçxtitrs  de  vinjugre.D’auaeSjfàn* 
faire  lecher la  Squille, Payant* bien  nettoyée,  en 
mettent  autant  quedevinvaigre,&  la  lai  (lent  en  in* 
î°  fuflon  fix  Moys  durans,  auant  que  sVn  (eruir*  Ce 
dernier  vinjaigie  efl  beaucoup  meilleur  pour  in  ci* 
der  6c  refondre  la  vikofité  des  humeurs,  Sc  lauant 
la  bouche  de  cc  vinaigre,  il  raffermir  &Ies  dents 
6c  lesgenpues  chargées  d’humeurs ,&  ofte  tpure 
pleine  mauuaife  &  puanteur  de  la  boucheXe  beu- 
uanr,  il  endurcir  le  gofier,  &  la  gorge,  &  cfclarck  b 
yoix,&  la  rend  haute  &reff>nace*  Il  efl  bon  à  ceux 
qui  font  fubtçtz  au  mal  de  reftomac,&  qui  ne  peu 
uent  digcrers&:  efl  fort  propre  aux  mélancoliques, 
4°  Epileptiques,  Vertigineux, &  à  ceux  qui  font  trou¬ 
blez  du  cerueau  :  6c  efl  flngulier  aux  eftouffemens 
de  TAmarriz,  aux  durrez  &  enflures  de  b  RauCj& 
aux  S  cratiquçs#U  rend  brufques  &  gailbrs  ceux  qui 
font  débités,  rend  le  corps  tain,  &  fait  b  couleur 
bonne  &  viue.  Il  efcbrcitfic  aiguift  la  v  eue,  &di* 
fttllé  es  oreilles,  il  ayde  à  la  furdité.En  fomme,  il  eft 
bon  à  tout.  Toucesfois  il  fe  tâult  garder  d’en  vkr 
quandon  a  les  imeftmsvlcerez,  ou  qu’on  a  dou¬ 
leur  de  tefte»ou  quelque  deffeÆuofité  es  nerfe.  La 
fô  maniered’en  vfêr,  cft  d  en  prendre  vn  peu  du  com 
mencement  à  ieun,croiflant  de  petit  à  petit  iu(- 
ques  à  b  quantité  dVn  Cyathe.  Aucuns  paffeoe 
iufques  à  deux  Cyarhes,  &  d’auantage. 

Combien  que  Piofeoride  ayt  parlé  bien  amplement  du 
yin^aigre  Sdllitique  :  routesfois  iJ  jne  fembJe  n’cftre  hors  de 
fropoi  fl  îe  metz  icy  |e$  louanges  que  Juy  donne  Galien,  le¬ 
quel  en  parle  ainfi  ;  Le  Vinaigre  Scîï  Inique,  defcric  par  P  y- 
tn  agoras  efl  trdlingulier:aufli  tous  les  Empereurs  en  ont  vfé. 
Pythagoras  dit  que  quiconques  en  vfera,  viura  longuement, 
00  6^  maiïitiendrà  les  cxrremîtez  de  fon  eprps  faints  &  entières 
iufqtaçs  à  la  fin.  Ce  bon  vieillard  dioiç  de  Samo.s:  6c  néant- 
moins  tu  fccs  combien  il  a  veJcu.Cifj*p3r  les  Cro niques, on 
treuue  qu’il  communiqua  cefle  recepre  à  pldflçurs  fes 
&  que  quand  il  commença  à  vfer  de  ce  vin^aigrÇîiJ  auoitpsf® 
cinquante  ans  :  6i  neantmoinsil  vefquitcentdixfeptani-ftns 
auoir  iamahefté  malade.  Luy  mcfmes  Pa  laifle  par  clcrit,  & 
comme  il  dloit  Philofbphe,  il  ne  veu Joit  mentir.  Quant  i 
moy  t’ay  voulu  çfproutier  fon  dire,  6c  Pay  trouué  tel  que  iele 
*  puis 


puis  direi  pour  le  feur^cftre  véritable,  touchant  ce  vin  af^re. 
for  pour  le  bien  copoler  il  fruit  prendre  vue  Souille  démon- 
taigne  trtii  foie  du  pois  d#vne  Lrure>&  cotipper  par  rouelle  ce 
qui  eft  dur,  &  mettre  en  pièces  ce  qui  eft  de  tendre.  Puis  fraie 
meure  huyi  leftiers  de  fort  vinaigré  en  vn  vaifTeau  de  verre 
aucc  laStjuilkainfi  préparée  comme  deflus  :&  ayant  bien 
cPouppé  ledit  vafe  le  fruit  lad  fier  trente  iours  au  Soleil,  au 
CCtm  dcî'ftfté,  &  durant  ks  iours  Cameu  laites.  Après  cela  il 
fruit  tirer  la  Sqmlk,&  l’efprdnrtrc  &  preffurer  fort,  Prens  de 
€C\w  dcre.yn  peu  le  matin.  Premièrement  tu  auw,touf- 
’joti» le  dedans  Ju  goufier  d  rôaficé  del’efloinac#  com 
mandement.  Item  tu  auras  ton  fouffleà  ton  ayfe,  &  la  voix  a 
delinre.  Ta  veut  ne  fera  point  trouble,  &  Sauras  aucun  cm- 
pcfc  bernent  à  l'oüy  e,  Tu  ne  fentïras’iamais  ven  refit»  au  ven¬ 
dre:  &  ne  feras  empefclié  d*auam  humeur  gluant,  Tu  auras 
tonfiours  bonne  couleur,  &  ne  for  tira  aucune  mauuaife  Feu- 
fcur  de  ton  corps.  Si  tu  veux  aller  en  ville,  prenant  vn  peu  de 
rc  vii^dgrej  tn  ne  ietteras  kmais  vu  msmuaîs  foufHe,nyvn 
j  ot  aigre  ou  Salé,  Toutefois  il  eft  bon  le  prendre  a  ieuij,  & 


de,  fans  fe  fentir  malade,  ny  rem pl y  ;  aïns  fembkra  qu’il  fe 

Î^orte  mieux  de  tour  en  iour.  Item  il  ne  demeurera  rien  de 
uperfUï  en  fon  corps,  ny  YCntofitçz,  tiy  colcre,  ny  mclanco-  XQ 
lie,  ny  matière  fecalc,ny  vrihe  ;  cir  il  i errera  &  euacuera  tons 
excremens  fort  ayfémcm.  On  a  toujours  le  ventre  bon  :  car 
ce  Médicament  purge  mefme  les  excremcns  qui  font  es  os. 

I>e  moy3îc  cognoiz  gens  eft  ans  Thifïcjuès  &  abandonnez  des 
Médecins  y  qui  ont  dlé  guéri z  par  ce  vinaigre.  Quant  au 
hault  md,  défia  inuecere,  i\ty  veu  qu’il  a  fait  que  le  patient 
n’en  a  cfté  trauaïilédelong  temps*  Mais  fi  la  mal  ad  îe  eft  oit 
frefebe  &uouuelk,  il  la  refoule  entièrement,  &  fait  qu'elle 
ne  trauaük  jamais  le  patient.  Quant  aux  gouttes  &  Poda- 
^gresj  &  aux  duriez  du  foye  &  de  la  Racte,  il  y  eft  Jmgulier. 
Voyli  donques  les  operations  particulières  du  vîn^aigre 
Sciliicique.  H  a  d’ailleurs  plufieurs  vertu z  generales  s  qui 
m’ont  efmeti  de  manifefter  ce  fouuerain  Médicament  pour 
Tentretien  de  toy  &  de  ta  ftmté,  Voylà  qu’en  die  Galien >  ou 
celuy  qui  a  fric  ce  Littré,  car  ü  eft  eftimé  baftard* 


rai y  fies  *  Sc  friflon s  inuccerées  :  aux  Spaftnes  &: 
vertfginolïtez-  Item  il  cfmeur  Je  flux  nicnftruel, 
ëc  ne  crainillè  aucunement  les  nerfz.  Ce  vin  tant 
plus  il  eft gatdévCanr  plus  accroiftfa  bontc,Tou- 
rcsfbis  il  nen  faukvfer  quand  on  eft  en  ficure,ny 
quand  on  a  les  iaççftins  afipiippRient  vlcerez. 

Galien,  parlant  du  vin  Scy  Iliaque,  dit  amfi  :  Ce  vin,  prins  r  .  /■,  - 
eu  breuuage3  guérir  de  toutes  maladies.  Car  en  premier  lieu,  *  a  J-  9 
ij  fubtilîe  tous  humeurs,  fie  principalement  la  flegme,  &  ne  M  mJ  9f*‘*A 
la  permet  refîder  ny  en  Teftomac,  ny  au  ventre,  ny  en  la  cdîe,  r*7**™* 
ny  au  foye,  ny  en  la  Ratte,  ny  aux  nerfz,  &  moins  es  os,  ny 
mefme  toute  autre  humeur  gluante,  qui  pourroit  caufer  of>- 

Eilacîon.  Ains, au  contraire,  il  refont  &diftipc  toutes  Jefihtes 
u meurs,  molli haur  &  Jafchant  le  ventre., &  prottoquant  l’v- 
rine  :  eftant,  pour  ces  raiforts ,  attenüaut]Sc  euacuatif.  D'ail¬ 
leurs  0  purge  tant  k cerneau,  que  le  nez  eft  exempt  de  tonte 
h  u  m  i  d  l  té  ftiperf  1  ne  :  &  tft  fort  co  n  u enab  le  a  u  x  Pod  agrès  .'a  ux 

P outees,  &  au  hault  mal.  Pourconclufion  il  caufe  h  fanté  de 
hommc.Ce  vin  fc  frit  en  ceftc forte*  Prens  enuiron  les  tours  r*  - 
Caniculaires  *  vue  Squtlle  blanche  de  montaigne,  qui  pefe 
enuiron  vue  Liurc*  Metz  la  fecbei;  a  l’ombrereipaccdedix  ^HCdeGa/*€^ 
iours.  Puis  prèns  les  taillcrinsde  ccfte  SquiJIe ,  qui  ont  cfté 
lechez,  comme  deffus,  &  les  metz  en  vn  valu  de  verre,  &  iet- 
te  dclfus  douze  fcxtkrs  de  vin  blanc  vieux:&  tiens  ce  vaifleau 
pendu  par  JVIpacc  de  quarante  iours.  Après  cela,  ofte  h 
Squilk,  fie  vfe  dudit  vin,  &  tu  cognoîfttas  fa  vertu.  Il  en  faulc 
prendre  fouucnt  deuant  le  pift  ,  deux  onces  :  mats  ii  c’cft 
apres  le  paft,  il  n’en  frulr  prendre  quedemye  once.  Que  fi  tu 
le  veux  rendre  de  meilleur  gouil,  tu  y  pourras  adioufter 
deux  ou  trois  fefticrîde  -Micli 

■  *  '  '  *  -  x'-'  ..  W.rr* 

Vtnd  marina:  François,  Vins  mesle^attec 
eau  marine* 

C  H  JF  P*  XXIJt. 


Vtnum  ScyUmum3fiM  Vinum  Scyüjtkttm  :  François, 

Vin  de  Syndic* 

f  f  *îf; fyj  ni'«  v.”'  ■'  '  •  ■  ' • 

C  H  J£  P.  XX  I  L 

Levin  de  Squille  Ce  fait  en  cefte  forte.  Après 
qu’on  auracouppé  iaSquilleaumode  quedeflus, 
&  quelle  aura  cfté  foehée  au  Solcil,il  la  conuicnt 
piler,  &  faft'e'r  en  vn  T  amis  fort  fubtil  Puis  couient 
mettre  cefte  poudre  en  vn  Linge  rare  &  cler,&  la 
mettre  eh  vingt  fextiers  de  Mouft,qui  foit  bon.  A- 
pcés  qu’elle  y  aura  demeuré  trois  Moys,  faudra  ver 
(èr  ce  vin  en  vn  autre  vaifTeau,  &  le  bien  eftoupper 
&  le  garder  pour  fon  vfàgc.On  fc  peut  feruir  aufÏÏ 
de'U^quille  frefebe  :  mais  il  y  en  foule  mettre  deux 
fois  autant,  la  taillant  par  rouelles  comme  on  fait 
vnc  Raue,  &  conuient  IalaifTer  au  Soleil,  par  qua¬ 
rante  iours,  à  fin  de  s’y  enuieillir&  confire.  Il  y  a 
vne  autre  maniéré  de  foire  le  vin  de  Squtlle,  qui  eft 
cefte.  Prenez  trois  liures  de  Squille  couppée  en 
rouelles, &  bien  nettoyée,  comme  dit  eft,&  les 
tenez  furvne  Metretc  Italique  de  Mouft  qui  foie 
bon  :  &  l’y  laiffez  tremper  l’efpace  de  fix  Moys. 
Après  lequel  temps  conuiendra  couler  &purifficr 
ledit  vin,&  le  ferrer  pour  le  garder.  Ce  vin  eft 
bon  contre  les  cruditez  &  putréfactions  de  vian¬ 
des:  &  eft  fingulier  à  ceux  qui  ne  peuuent  fuppor- 
icr  U  viande  fins  la  vomir  :  &  quand  il  y  a  vn  amas 
de  flegme  au  ventre,  ou  en  l’eftomac.  Il  eft  fort 
propre  à  ceuxqui  font  crauailkz  de  la Rarce  :  aux 
Thyfiques  &  bydropiques:àla  iaunifle,&  difficul¬ 
té  d’vriner:aux  trenchées  fie  ventofiteziaux  pa- 


Les  vins,  qui  fe  font  d’eau  marine,  fè  compo- 
fent  endiuerfos  fortes.  Aucuns  après  que  les  rai- 
fins  font  cueilliz,iettent  d’eau  marine  deffus.D’au- 
tres  lèchent  les  raifins  au  Soleil:  &  les  ayant  fou¬ 
lez,  icttent  d’eau  marine  defius.  Y  en  a  qui  font 
premièrement  fecher  les  raifins  au  Soleil,  puis  les 
mettent  Cuu«  encan  Marine  :&  après  les  auoir 
bien  foulez, ilz  les  preffiirent.  Toutesfois  ceffc 
dernrere  forte  eftpluftoft  vne  efpecede  vin  cuyrj 
qu’autre  ebofe.  Les  vins  qui  ft  compofent  de 
raifins  verds  fie  rudes  ,  en  deffault  de  meilleurs, 
font  bons  quand  on  fè  craint  de  tomber  en  fle¬ 
ure.  Hz  font  laxatîfz  ,  5i  feruent  grandement  à 
ceux  qui  crachent  pourry  ,  fie  qui  ont  le  ventre 
dur.  Les  vins  compofèz  de  raifins  Amineens,ap- 
jD  pefantiflènt  la  tefte ,  engendrent  ventofitez  ,  & 
font  contraires  à  Teftomac.  Au  refte ,  à  fin  de  fa- 
tisfaireenccft  endroit,  à  ceux  qui  défirent  fauoir, 

Eat  le  menu, la  diuerfité  des  vins,  il  m’a  femblé 
on  de  mettre  icy  plufieurs  Comportions  de 
vins:  non  pas  qu’on  en  vfè  fouucnt,  ny  qu’il  foit 
necefFaire  en  vfèr:mais  à  ce  qu’on  cognoiflè 
que  ie  n’ay  rien  voulu  omettre  qui  peuft  for 
uir  à  ce  propos.  Toutesfois  il  y  a  des 
vins  artifidfelz  dcfquclz  on  ft  fort, 
g0  fie  qui  ne  font  malayfez  à  foire: 

come  eft  le  vin  de  Coings 
de  Poyres,  de  Ca- 
rotiges,  fif  des 


grains 
Meur- 
te. 


de 


Vinunt 
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Vinum  Çydonkes;  Frdttfoh,  Vin  de  pommes  de  Coing* 

C  H  *A  P*  XX  t  II  h 

Le  vin  de  Coing,  qu’aucuns  appellent  MeliteMc 
fait  ainfi;  Auoir  ofté  les  grains  des  pommes  de 
Coing ,  on  les  couppe  en  rouelles ,  comme  on  faîc 
yneRauc.  puis  on  en  mer  douze  liures  pefant  fur 
yne  Métré  te  de  Mouft  :  de  laifleon  le  tout  tremper 
enlcmMc  iVfpace  de  Trente  iours*  Et  apres  qu'on  a 
bien  efclarcy  ôc  nunffié  ce  vin ,  on  le  (erre  pour  le  10 
garder.  On  le  fait  a  ufïî  en  la  maniéré  que  s*enfnyi: 
llfaulr  mettre  fur  chafquelcflier  demicLdixfeftiers 
de  ius  de  Coings  pilez  £c  preflurez:& garder  celle 
comppfirjon,  Ce  vtn  cft  fort  aftringent  :  auflï  eftjl 
bon  à  reflomach,au  fîus  de  ventre,  à  ceux  qui  font 
jtau  aillez  dufoye,  aux  deffaux  des  reins,  &  à  ceux 
qui  ne  pepugnr  yriner  qua  grande  difficulté*  Le 
J&twtfa  JVlelomeli,  qu'aucuns  appellent  CydonpMéli ,  fc 
fait  en  cçfte  forte*  Apres  qu  on  a  ofté  la  graine  des 
pommgs  de  Coing,  les  co  noient  gerter  en  fi  gran- 
dequamirc  de  miel,  quelles  forent  entieremét  cou 
uprres,  de  fos  y  conuient^ifiervn  an  jentjer:  apres 
lequel  tempcceftc  compofition  fc  trouuera  auflî 
douce  que  vin  miellé,  Elle  a  les  mefinçs  propriétés 
ne  Iç  vin  de  Coings. 

fiydromçînm^  Ç  H  P*  XX  V* 

L’HydromcIum  le  fait,  prenant  les  deux  pars 
d'eauboïilie&aiyreau  Soleil  durans  les  iours ca-  50 
niculajres,  auec  vue  part  de  Melomdi  fait  de  pom¬ 
mes  de  Cping.  JUles  jnefines  yenus  que  le  Me- 

JomçIiV 

OmpfhiçomeU  ;  Frmçok,  Vertus  mieUe^ 

C  H  JL  P*  X  XV  h 

Le  Venus  miellé  le  fait  ainfi:  Apres  qu’on  a  cucil* 

)y  les  ajgras  on  les  mer  fccher au  Soleil  trois  iours 
durans,  puis  en  tireon  le  yeriusFSur  trois  pars  du- 
dit  verius ,  conuiendra  mettre  vnç  parc  de  miel, 
bien  puriffié&  cftuuc,  Et  apres  1  auoir  bien  fralaté 
de  vai fléau  en  aurrejçfàult  laiiïer au  SoIcilCc  ver- 
ius  eft  repçreurif  &  refngeratif:  &  eft  fort  bon  à 
ceux  qui  font  fubietz  à  mal  d’eftomach  ,  3c  aux  dc- 
Huxîons  d’icetuy*  Il  le  Emir  garder  vn  an  auatic  que 
en  vfer* 


OL  S  V  R 

fccbes ,  8c  les  meron  tremper  l’efpacc  de  trente 
ioui  s ,  en  vn  Cade  de  mouft.  Apres  lequel  temps 
on  change  de  vaîffeau  :  &  ayant  coulé  le  vin,  on  1^ 
garde  pour  s’en  feruir.  Ce  vin  eft  bon  aux  efto- 
machz  débiles,  &  à  ceux  oui  fontdfgouftcz:  &  ft 
eft  propre  aux  (luxions  de  l’cftomach  &  du  ventre, 

Vinum  ex  Pfmim  :  Grec ,  Rbætes  -vinum  :  François, 

Vin  de  Grenades. 

Ç  H  Jt  P.  XXIX. 

On  (ait  du  vin  de  Grenades  meures,  qu’on  ap¬ 
pelle  Rhœte,  prefTurant  les  pépins  de  Grenades, 
defouelz  on  auroit  ofté  les  noyaux  durs  qui  font 
au  dedans, qu’on  appelle  Apyrena.  Puis  on  fait 
ciiyrecevin  iufques  àla  tonfumption  de  la  tierce 
partie,  &  le  ferrejon  pour  s’en  feruir.  Il  eft  fort  bon 
à  toutes  fluxions  inferieures ,  &  aux  Heures  qui 
font  conjointes  à  vn  fins  de  vemra.  l!  eft  fort  pro¬ 
pre  à  l’eftomach ,  à  reflèrrer  le  ventre ,  &  à  ptouo- 
quer  l’vrinc, 

te  vin  de  Grenades  fè  fait  en  diuerfês  fortes  en  Italie.  Au- 
cims,.apref  qu’îlz  ont  bien  emcmdezles  pépins  de  Grenades, 
les  pref! tirent:  &  mertetit  pampres .  leius  qui  en  lort  en  vî¬ 
tes  de  verre  :  &  l’y  lai  fient  borilir,  iufques  à  ce  qu'l!  Toit  pteu 
nement  raflîs  &  que  la  lye  foit  tombée  au  fons.  Puis  Hat  le  ver 
fent  en  autres  vares  de  verre  :  (ans  y  mettre  la  lye,  &  Jettent 
d’fiuyle  d’Olîue  ftftus  à  fin  qu’il  ne  s'efuenre  ,  ou  qu’il  ne 
s’cnaîgrifle  ou  corrompe,  Mais  ceux  qui  ontà  force  Grenades 
empliiTent  vn  vaifleau  qui  ayt  la  bouche  Isrged’vn  codé ,  de 
pépins  de  Grenades ,  &  les  foulent  aux  niez  comme  on  fait 
les  Raifins,  iufques  à  cequ’ftz  ayent  rendu  tout  leur  ius,  Par- 
apres  ilz  le  Luttent  boulirau  Soleil  à  part  foy .  couunnr  te 
vaifièau  d\n  gros  linge,  iufques  à  ce  que  toute  la  lye  fott  au 
fons ,  &  que  les  noyaux  nagent  dettus  :  çfîant  la  refic  du  vin 
cler,  &  bien  puriffie,  Cela  fait ,  ilz  percent  ledit  tonneau  vn 
peu  plus  hault  que  la  lye  ne  peut  dire,  &  tirent  le  vin  foir ,  & 
le  mettent  garder  en  barrilz  de  bois,  Orn’efHIiabeftingde 
mettre  d'huyle  fur  ce  vin  pourle  rendre  de  meilleur  garde: 
car  dlantainfî  préparé,  il  fe  garde  bien  de  foymefine  :  pour- 
ueu  que  Je  barri!  Toit  bien  elfouppe',  ou  de  cire  ou  de  poix. 
D’autres  ayans  bien  émondez  les  pépins  de  Grenades  les  mtf 
lent  auec  autant  de  raifins  noirs  qui  foncafpres  &  vers  :  &  a- 
pres  les  auoir  bien  foulez.ilz  les  JaiJTent  boulir  enfemble.iuC 
ques  à  ce  que  le  vin  (bit  efclarcy.  Parères  ilz  gardent  ce  vin 
en  petites  fillettes,  car  il  eft  de  fort  bon  gouft, 

Pofaceum  Vinum  ;  Grec  t  Rhodites  Vinum  :  Iran- 

fois ,  Vin  rofat, 

C  H  U  P.  XXX. 


ui  refit 


Vm?X  Pyris  ,  sdicjuis,  Meîfilis,  O*  Sorlns  ;  fran- 
fois.  Vins  de  Poyrgs,  de  Carouges,  de  NeTj>les& 
de  Cormes ,  Ç  H  JP  P.  XXVI 1, 

Le  vîn  de  Poyrçs,quclcs  Gréez  appellent  Apii- 
tes,  fe  fait  comme  le  vin  de  Coing: mais  il  fault  que 
les  Poyres  ne  foienc  par  trop  meures.  On  (fait  aulfi 
des  vins  de  Carouges.de  Nefplcs,  5c  de  Sorbesjen 
lamefmefqrtç  que  le  précédée.  Tous  ces  vins  font 
brufques,vcrs,  &aftringons:&  font  fort  propres 
à  reftomachjêfaux  fluxions  intérieures. 

Vinum  OenunthinumiVin  de  fleur  de  Lambrufjue, 
CHiAP.  XXVIII. 


Le  vin rofàtfè  fait  ainfùPrenez  vneliure  deRo- 
yq  fês  feches  ÿc  pilées ,  &  les  ayant  lyées  en  vn  linge, 
mettez  les  fqrhuyt  (ex tiers  de  mouft:  &  les  y  auoir 
Jaifle  trois  moys,apres  que  le  vin  fera  bien  puri/Sé, 
changez  luy  de  tonneau  ,8c  le  gardez  pourvoftre 
vfâge,  Cç  vin  eft  bon  à  ceux  qui  ne  font  en  fleure. 
Si  on  en  boit  à  l’yfluc  de  table,  il  fcrc  àladigeftion, 
Seaux  douleurs  de  l’eftomach  :  &  fîeft  propre  aux 
ventres  humides,  8c  aux  dyfenteries.  Le  miel  rofat, 
que  les  Gréez  appellent  RhodomçÜ  ,fcfâit  de  ius 
de  Rofès»8e  de  miel, Ce  mie)  roftt  eft  bon  à  l'afprc- 
té  de  la  gorge  8d  de  la  canne  du  poulmon. 

Vintm  Myrdtes:  François, vin  des  grains  de  Meurte. 


On  fait  du  vin  delà  fleur  de  Lambrufque  por- 
tant  frui<ft,qui  cft  appelle  Oenanthinum  :  8c  (c  fait 
pn  celle  force.  On  prent  deux  liurcs  delditcs  fleurs 


Ç  H  Jt  P.  x  X  x  I • 

Le  vîn  de  Meurte  fè  fait  des  grains  d’iceluy,  lef- 
quelz  font  noirs  8c  bien  meurs ,  les  pilant  8c  pref- 

forant. 


I>  I  O  s  C  O  R.  LIVRE  V. 


furant.  Aucuns  le  font  cuyre  iniques  à  la  confom- 
ptiotide  la  tierce  partie, Y  en  a  qui  lèchent  premiè¬ 
rement  les  grains  au  Soleil  :  &  fur  quattre  lextim 
de  Myrtiles  pile* ,  ilz  mettent  trois hcmincs  d’eau, 
ge  autant  de  vin  vieux.  Puis  ayant  le  tout  preforc, 
itz  le  gardent  pour  s’en  (eruir.  Ce  vin  eft  fortaftrin 
gent  :  aufïî  eftjl  propre  à  feftomach ,  &  aux  deflu- 
xionsd’iceluy,  &du  ventre:  &  eft  bon  à  tous  vlce- 
res  qui  font  es  inteftins ,  &  à  toutes  fluxions  inter¬ 
nes.  Il  noircitlescheucux. 

Myrftnites  yinum ;  François,  Vin  de  Meme. 

C  H  U  P.  X  X  X  l  I. 

LevmdcMeurtefê  fait  ainfi:  Prenez  des  bran¬ 
ches  duMeurte  noir,  auecfês  fueiiles  &  grains,iuf- 
ques  au  pois  de  dix  liures.Et  apres  les  auoir  pilées, 
les  ferez  bouhr  en  trois  conges  de  moud,  iulques  à 
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fiibietz  à  mal  d’cftomach ,  &  aux  fluxions  d’iceluy, 
&  à  ceux  qui  crachent  le  fàng.  Aucuns  remctrenc 
d’eau  (ur  les  Dattes ,  Se  en  tirent  le  vin ,  rcïreratis 
cela  deux  ou  trois  fois ,  voire  mfques  à  fix  :  mais  ce 
vin  n  cil  pas  de  garde,  car  il  enaigrift  incontinent. 

Vinum  ex  Cartels  fafium:  Grec,  Catorchites  yinum: 
François,  Vin  de  Figues  feches. 

C  H  jC  P.  XXXV \ 

Le  vin  de  Figues  lèches,  que  les  Gréez  appellent 
Catorchytes,  ou  Sycices ,  fè  fait  ordinairement  en 
Chipre,  comme  celuy  de  Dattes.  Toutesfois  ilya 
celle  différence.  Cat  au  vin  de  Figues  feches,  en 
lieu  d’eau  pure,  on  prend  de  l’eau  ou  a  trempé  le 
marc  du  raifin  présure  de  frés.  Quant  aux  figues 
feches ,  il  fault  choyfir  celles  qu’on  appelle  Cheli- 


cs  ferez  nouur  en  tro,s  conges  de  moult,  iniques  â  doniennes,  ou  Phéniciennes,  &  fur  tout  celles  qui 
la  confumpriondu  tiers  ou  de  la  moyne.  Et  layant  10  ,ont  noire!i  &  rat„re  comme  nous\. 

regardes  ce  v,n  pour  vous  en  ieruic  Ce  vin  uon!  dit  dcirus,  pa(re2  di2  F  f  ,  ; 
eft  bon  aux  furfures  &  peaux  mortes,  Seaux  ci* 
gnons  8i  vlcere1  fluans  qui  viennent  en  la  telle  :  & 
eft  fi  ngu  lier  aux  bubcs  Si  bourgeons  qui  (orient  au 
vifage ,  &  aux  genciucs ,  &  aux  tonlîlles  Se  glandes 
qui  viennent  es  emunétoires  :  ellant,  d’ailleurs, 
propre  aux  oreilles  fan geulês,&  bon  pour  reftrein 
dre  U  lueur. 


vin  ,  Se  remettre  deux  ou  trois  fois  autant  de  beu- 
uande  qu’on  en  auoit  mis  à  la  première ,  la  lai  (Tant 
touliours  tremper  dix  jours  par  chafque  fois.  Mef- 
mes  cela  fe  peutpourfuyure  iulques  à  la  troizicfme 
ou  quatrième  fois.  Ceneantmoinscequicn  fort, 
apres  qu’elles  ont  efté  bien  trempées ,  dénient  ai¬ 
gre,  Se  fert  de  bon  vinaigre.  Ce  vin  ell  petit  ôf  lub- 


....  ...  '  til.Il  engendre  ventofitez.  Se  cft  contraire  à  l’ello- 

Lentijctnum  CT  Terebentlmum  yinum:  Gree,Scht-  J0  mach ,  dégoûtant  la  perfonne.  Toutesfois  il  fait 

A.»*.  .  î/itr  yTd  —  —  _  .  -  _  .  4  ~  t*. à  u  I  _  (1..  fl 


mot  &  Tereminthinos  Oinos  :  François,  Vin  de 
ientifque ,  &*  de  Terhentm. 

C  H  jC  P.  XXXI  l  ï. 

Le  vin  de  Lentifque  le  fait  tout  ainfi  que  celuy 
deMeurte  :  aulfifâitleTerbentimcaril  le  fault  fai¬ 
re  Se  de  l'vn  Se  de  l’autre, aucc  leurs  branches  ayans 
lefruiâ.  Ilz  ontmelmesproprfctez:  car  rousfonc 


bon  ventre,  prouoque  l’vrine,  &  le  flus  menftruëL 
Se  fait  venir  le  laiâ  aux  nourrifles:  ceneantmoins  il 
engendre  mauuais  fang ,  Se  caufe ladrerie ,  ny  plus 
ny  moins  que  la  Ceruoile,  que  les  Gréez  appellent 
Zython.  Aucuns  mettent  fix  feftiers  de  fel ,  lur  fix 
Amphores  de  ce  breuuage.D’autresy  mettent  vne 
Amphore  de  faumure,  eftimans  qu’il  ne  iè  corrom 
pra  aylément  par  ce  moyen ,  S:  qu’il  fera  meilleur 
ventre.  Y  en  a  qui  font  des  liâz  de  Thym  ScdeFe- 
allringens  ,&  propres  à l’eftomach ,  &  aux  deflu-  40  noil,  &  de  Figues  lèches ,  les  vns  apres  les  autres 


xions  qui  tombent  furies  parties  intérieures,  alfa 
uoirfurl’eftomachja  veille, & les  inteftins.  Enfoui 
me,  ilz  font  bons à  tous  flusdeûng,  Leur  fomen¬ 
tation  lert  àcicatrizer  tous  vlceres  fubietz  Icatar- 
res&  à  fluxions  :  &  s’en  eftuuant  les  baftès  parties, 
ilz  atreftent  toutes  fluxions  qui  tombent  forle  fon 
de  ment,  &  es  lieux  naturelz  des  femmes. 

Palmeum  yinum  :  Grec ,  Phoenicites  yinum  :  Frat f- 
çois,  y  in  de  Dattes. 

CH  JCP.  XXXI  l  I  h 


iulques  à  ce  que  le  vailîèau  lôit  plein.On  fait  du  vin  ym  &  ^ 
de  Sycomores  en  la  mcfmc  forte  ;  toutesfois  il  fè  m*rn. 
tourne  en  fort  vinaigre  :  car  les  Sycomores  ne 
font  allez  propres  à  retenir  la  douceur  de  la  liquak-' 
qu’on  leur  lette  deftiis. 

Refnatum  yinum  :  Grec,  Rhetinites  yinum  :  Fran¬ 
çois  t  Vin  de  Refîne. 

(o  C  H  JC  P.  XXXVI . 


Le  vin  de  Refine  lè  fait  ordinairement  entre  les 
nations,  Sc  principalement  en  Galatie,  pource  que 
lesraifinsqui  y  ccoiflèm  ,ne  pouans  meurir  .pour 
L  froideur  de  leur  climat ,  caulènt  que  leur  vin  de- 
uientincontinent  aigre ,  fi  on  ne  le  trempe  de  Re¬ 
fîne  de  Pelle.  Et  pour  ce  faire,on  pile  la  refine  auec 
l’elcorce  de  Pefiè ,  &  en  meron  lur  vne  Amphore, 
vne  demie  liure.  Aucuns  coulent  le  vin,  apres  qu’il 
de  Dattes  fi  doux  y  faudramettre  cinq  conges  60  abouly,  &  en  oftent  la  refîne.  D’autres  l’y  laiftènt. 
d’eau ,  &  le  UifTer  ainfi  par  dix  iours,  L’vnzielmc  Ces  vins,  ainfi  fofiftiquez ,  deuicnnent  doux  &  a- 
■  miablesenlesgardant.Tousccsvinsreuneuxcau 

fent  vertiginoiitez  &  douleurs  de  tefte  :  toutesfois 
ilz  aydent  à  la  digeftion ,  &  prouoquent  l’vrine ,  e- 
ftans  d’ailleurs  ,conuenablesà  ceux  qui  font  !üb- 
iecz  à  fluxions  fiicatarres:  comme  feroicntles  ce- 

liaques, 


Prenez  quarante  feftiers  de  Dattes  meutes, 
qu’on  appelle  Chydées ,  &  les  mettez  en  vne  tine, 
qui  fcitpertuyféeau  fons,& quiayt  vnedoille  ver- 
nilfee,  comme  on  voiten  vn  entonnoir, qui  fott 
bien  eftouppée  de  drappeaux  par  le  bas.Puis  iettez 
deflus  trois  conges  d'eau.  Que  fi  on  n’aymc  te  vin 
Yudr; 
par 

jour  ayant  deftouppé  la  doille ,  ou  toret ,  tu  tireras 
le  vin  gros  &  doux ,  &  le  garderas  pour  t  en  feruir. 
Ce  vin  a  fort  bon  gouft ,  mais  il  fait  mal  à  la  tefte. 
Arailon  de  (on  aftriëtion  il  cft  bon  à  toutes  deflu- 
xions  6e  catarres  :  &  cft  fort  propre  à  ceux  qui  font 


< 


43r 


MATTHIOL  SV  R 


Iiaqucs,dyfcntcriqucs ,  hydropiqucsj  &  les  Dames 
qui  auroicnt  leurs  lieux  (ècretz  par  trop  humides, 
Glyfterifcz,  ilz  fcruenc  grandement  aux  vlceres 
>t!  des  parties  du  corps  qui  (croient  des  plus  remo ces 
&eftoîgnées.  Toutefois  les  vins  gros  &  rouges, 
V'  ainfi  préparez  ,  font  beaucoup  plus  aftringens 
^que  les  blancs, 

Vïnum  Strobtîïtes: François, %rin  de  pommes  de  Pim 

CFI^fP*  XXXVII* 

Pour  bien  faire  le  vin  des  pommes  de  Pin,il  fault 
qu'elles  (oient  frefches,&  qu'on  les  concaiTe>& 
qu'on  les  laide  tremper  au  tnouft.Ce  vin  a  les  mef- 
mes  propriété z  que  le  vin  refinemr.  Le  moud  au¬ 
quel  on  aura  fait  cuyrt  depommes  de  Pin  ,  beu  en 
âbondance,eftfort  bon  aux  Thyfiques. 

Ctdrinum>&*  ex  aliquot  arboribm  Vt- 

mm  :  François  ,  Vin  de  Cedre  ,  &  de  pluftmrs 
antres  u Arbres  &  Frtfiéh^. 

C  H  *A  P*  XXXVIII* 

On  (ait  du  vin  de  Cedre,  de  Gencure ,  de  Cy¬ 
près  ,  de  Laurier ,  de  Pin  ,  &  de  Sapin  à  la  manière 
que  senfuyr,  ïlfault  fendre  les  branches  defditz 
arbres  lors  qu importent  leurfmicl,  &  les  mettre 
auSoIeüjQüen  vue  cftuue,  ouaufcu,poin:leur  jo 
faire  rendre  leur  humeur.  Pour  chafquc  liure  de 
ccd  humeur,  fault  vn  conge  de  vin;  6e  ayant  le  tout 
laide  enlemble  l'efface  de  deuxmoys  ,  fault  chan¬ 
ger  de  vaidèau.  Toutefois  aitanr  que  le  ferrer 
pour  le  garder,  il  le  eonuiem  mettre  au  Soleil,  Au 
refte,il  fault  que  les  vai  fléaux  ou  on  mettra  ces  vins 
ariificieîz  foienr  roufiours  pleins: car  autrement 
les  vins  s'cnaigriroienn  Item,  les  vins  fofiftiquez 
ne  furent  iamais  bons  à  ceux  qui  (ont  en  famé. 

T ous  ces  vins  font  chaux,  prouoquent  à  vnner:  de  40 
neantmoinsiom  quelque  peu  aftringens,  Quant 
au  vin  de  Laurier  c  effi le  plus  chaud  de  tous.  Au  re- 
Vm  de  Cedre.  ftc,  on  fait  du  vin  du  ffuiètdu  Cedre  grand,  met¬ 
tant  fur  vn  conge  de  moud ,  demie  luire  de  grains, 
dudit  Cedre,  Mais  neantmoinsil  le  faille  larder  au 
Soleil  quarante  iours:  &  parapres,  eftant  bien  pu¬ 
rifié*  le  conuienc  mettre  en  vn  autre  yaüTeau.  On 
Vmdtgrmm  fait  aufîi  du  vin  des  grains  de  Geneure ,  fout  ainfi 
<U Gnmre.  qil’on  fait  cc|uy  <{u  Cedre,  car  aiiffi  ont  ilz  mefmes 

Srictez.  Quan  tau  vin  de  Cedria,il  fccompofo  ro 
:  tl  conuienc  lauer  la  Refine  de  Cedre  dans 
d’eau  douce,  mettant  fur  chafque  Amp  bore  de  Re 
fine  de  Cedre  ,vn  Cyathe  d’eau ,  templiflinr  de 
mouft  ce  qui  refte  du  vaifleau  à  remplir.  Ce  vin  eft 
fort  chaud  &  Tu  bril,  &  eft  fort  propre  aux  toux  in - 
ueterées,  quand  on  ri*  eft  en  fieurcieftant  conuena- 
ble  aux  douleurs  des  codez  ,  &  de  la  poitrine ,  & 
aux  trcncljées  8c  vlceres  tant  du  ventre  que  des  par 
des  intérieures  dû  corps.-  eftant  auffî  fingulier  à 
ceux  qui  crachent  pourry,  &  aux  femmes  fubiettes  60 
au  mal  de  l’amarry  ,&  aux  hydropiques.  Il  eft  pa¬ 
reillement  bon  contre  les  vermines  du  ventre, & 
contre  les  briffons  &  cremblemcns  caufez  desfie- 
ures.Itcm  il  cft  fingulier  aux  morfurcs&poiiitures 
venimeufes ,  &  fait  mourir  les  Serpens  :  eftant  fort 
bon,diftillé  es  oreilles, aux  douleurs  d’icdles. 


Vuium  picatum  :  Grec ,  PijUtes  yitum  :  François 
Vittpoifk'.  CH  AP.  XXX IX. 

Le  vin  poîflëfefait  de  poix  fondue  &  de  moult. 
Or  pour  le  bien  faire ,  il  fault  lauer  la  poix  en  eau 
marine  ou  en  faumure  iufquesàcequ’elie  foit  blan 
che,&  que  l’eau  marine  en  forte  pure  &  dcrc.Puis 
la  fault  relatier  en  eau  douce.  Sur  buye  conges  de 
mouftjil  fault  mettre  vne  once  ou  deux  de  cefte 
10  poix  ainfi  preparée,&  le  laiflërainfi  boulir.Ecaprés 
qu’il  aura  bouly,  &  qu’il  fera  arrefté,  le  faudra  chaa 
ger  6c  frelater  en  autres  tonneaux.  Ce  vin  eft 
chaud,  &  ayde  à  la  digeftion ,  &  fi  eft  laxatif,  &  ab- 
fterfif:  ëc  eftfort  propre  aux  douleurs  de  la  poitri¬ 
ne ,  du  ventre ,  du  foye ,  de  la  ratte ,  &  de  l’amar- 
ry  ,  pourueu  qu’il  n’y  aye  point  de  fieure  :  &  fi 
eftfort conuenable  auxdefcentes  des  reumes  qui 
font  inueceréesj  &  aux  vlceres  profons ,  aux  vieil¬ 
les  roux,  aux  foufpirs ,  &  à  ceux  qui  mettent  long 
20  temps  à  digérer  :  eftant  d’ailleurs  fort  propre  aux 
ventoficez  ëc  dillocations,&principalemétquand 
on  l’applique  deftiisauec  laine  forge. 

Vinum  abfynthites  ;  François ,  Vin  d’Abfmthe ,  ou 
de  Fort }  ou  ctAluyne. 

C  H  A  P.  XL. 


Quant  à  la  maniéré  de  faire  le  vin  d’Aluync.clle 
eft  diuetfe.  Aucuns  prennent  .vne  liure  d’Abfÿn- 
the  Lontique,  &Ia  mectent  fur  quarante  huytfc- 
ftiers  d’Amphores  à  mefore  d’italic  :  &  font  le  tour 
cuyre  îufques  à  la  eonfomption  de  la  tierce  partie. 
Puis  ilz  iettent  deflus  iix  feftiers  de  vinjiigrc,&  vnc 
demie  liure  d  Abfÿnthe ,  ëc  auoir  le  tout  bien  méf¬ 
ié,  ilz  le  mettent  en  vu  tonneau:  &  apres  qu’il  cil 
bien  repofe,  ilz  le  puriffient.  D'autres  mettent  vne 
mine  d'Abfynthc  en  vne  Amphore  :&  Payant  bien 
pilé,  Bclyécnvn  linge  blanc  6c  der,ilz  lejaiflènt 
tremper  en  vn  baml  plein  de  mouft,  Icfpacc  de 
deux  moys-  D'autres  prennent  trois  ou  quattre  on 
ces  d  Abiÿnthe,  de  Spica  Nardi,Cmnamome,Can 
ndlc, fleurs  deSquinanthum,  Calamus  odorams^ 
efcorce  de  Dattes  en  fleur,  &  de  Dattes  .dechaicuu 
deux  onces  :  &  ayant  le  tout  bien  pilé, ilz  iettent 
ces  drogues  en  vue  Metrete  devin  :  &avans  bien 
eflouppé  le  tonneau  ,ilz  laiflenr  tout  cela  tremper 
deux  ou  troismoys.Et  apres  que  le  vin  cft  bien  pu 
riflié  î  ilz  le  mettent  en  vn  autre  tonneau  pour  s’en 
(émir»  Y  en  a  d'autres  qui  prennent  quatorze  dra* 
gmes  de  Nardus  Celtique, &  quarante  dragmeî 
d'Abfynthe ,  &  les  ayans  enucloppées&lyées  en 
vn  linge  blanc  &c  net,  ilz  les  mettent  en  vn  barril 
de  mouft  :  6e  apres  qu'ilz  font  laifle  ainfi  quarante 
iours,  ilz  verlcntlc  vin  en  vn  autre  tonneau.  D'au¬ 
tres  mettent  fur  fix  feftiers  de  Mouft,  vnc  liure 
d  Abfynthc ,  6e  deux  onces  de  Poix  refine  de  Pin: 
6e  ayant  le  tout  laifle  enfanta  le  rcfpace  de  dix  iours, 
ijz  le  coulent,  puis  le  (errent  pour  s'en  feruir.  Ce 
vin  eft  bon  àfeftomacb,  &  àprouoquer  IVrine:  Se 
eft  fort  prop  re  à  auancer  la  digeftion  Jl  eft  fingulier 
à  ceux  qui  (ont  trau aillez  dcfcftomach^à  la  iauaif- 
%^,aux  dcfFeduofitez  des  reins.  Il  rend  l'appétit 
.^appefiirez:^  eft  fort  bon  à  ceux  qui  ont  mal 
a  [*e®5raaeh*U  fertgraudéroent  aux  confletnens  de 
k poitrine,  6e  aux  ventofitez  :  &  eftfort  bop con¬ 
tre  la 
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tr«  la  vermine  ro  nde  du  ventre,&  pour  les  movsre 
tardez.BeU  en  abondance,*  vomy  par- après  ileif 
bon  contre  le  venin  delagomroedcChamcIeôn. 

Vinum  Hyffopites:Fr<mçois,Vm  d'7fope. 

Cfi^AP.  XLI. 
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Le  vin  qu’on  fait  de  l’hifopc  de  Cilicieeft  en  erâ 
de  cfciitie,!  out  le  bie  foire, il  coulent  piler  y  ne  liure 
dyfope.&la  lyercn  vn  linge  blanc  &  der.y  métrât 
quelques  petites  pierres  pour  le  Élire  aller  au  Tons: 
puis  fault  letter  cela  fur  vue  amphore  de  Mouft.  Et 
après  qu  on  1  y  aura  laide  quarante  iours ,  Si  qu’on 
1  aura  bien  puriffié, faudra  changer  le  vin  en  vn  au¬ 
tre  tonneau,  Ce  vin  eft  fort  bon  aux  douleurs  des 
co fiez, &  delà  poitrine, aux  deffedtuofitcz  du  poul 
ni  on, aux  toux  inuetcrées,&  aux  foufpirs.Ii  prouo- 
que  l’vrinei&  efl  bon  aux  trenchées,  *  aux  frittons 
des  heures  quine  font  continues,  llprouoque  les 
Moys.  ^ 

Vm ex diwrjjs plantis ;  Tronçon ,  Vins compo/e^de 

plufiettrs  <&•  diuerfes  plantes. 

C  H  P.  XL  II. 

Le  vin  de  Germandrée  fe  fait  en  la  mefme  forte. 

Ce  vin  eft  chaud  &rcfo]urif:&  eft  fort  bon  aux  fpaf 
mes, à  la  iatiniftèraux  venrofitez  de  l’Amarrizj&à 
ceux  qui  font  de  tardiue  digeftionreftantfingulier  3° 
auxydropifies  qui  commencent  à  venir.  Tant  plus 
on  le  garde,tant  meilleur  il  eft. Quant  au  vin  de  Sri 
cas ,  il  fè fait  en  la  mefme  forte  :  &conuient  mettre 
fur  fix  conges  de  Mouft  vneliure  de  Sticas.  Ce  vin 
refbulrlagrofTeur  des  humeurs,&  les  ventofitez:* 
guérit  les  douleurs  des  coftez  &  desnerfz ,  &les 
fridons  &  treinblemens.  Peins  en  breuuage  auec 
Pyretre»  &Scrapinum,  il  eft  fort  bon  à  ceux  qui 
fonttrauailiez  duhaulrmal.Onfaitaudidu  vinaigre 
de  Sticas,trempê  en  vin  aigre, au  mode  que  defius.  4° 
lequel  eftfort  bon  à  tout  ce  quedeffus.Le  vinde  Be 
toine,que  les  Gréez  appellent  Ceftron,&  Pfÿcotro 
phon,fe  fait  en  cefte  forte.  Prenez  vne  liure  de  Be- 
toine  en  grain  e,auecfes  branches,  &  la  mettez  en 
deux  conges  de  vin:&  après  que  l’y  aurez  laide  fèpt 
moys,  châgez  le  vin  en  vn  autre  tonneau.Cevin  eft 
fort  bon  à  plufîeurs  accidens  qui  aduiennët  es  par- 
tiesinteneures,  nyptus  ny  moins  quel’iierbc'.Et 
pour  en  parler  généralement  8c  en  vnmotjes  vins 
artificielz  acquièrent  les  proprietez  des  chofèsdôt-  T9 
ilz  font  côpofcz.Et  par-  ainficeux  quicognoiftront 
la  nature  des  Simples  pourro  nt  parler  ad'eurément 
de  la  nature  des  vins  ou  ilz  entrée.  Toutefois  tous 
vins  foôftiquez  ne  fc  doyucnt  donner  à  ceux  qui 
font  en  heure.On  fait  audi  du  vin-  aigre  de  Betome 
qui  a  les  mefmes  proprietez  que  le  vin  de  Betoine. 

Le  vin  T ragonganite  fe  fait  lyatu  en  vn  linge  blanc, 
quattrcdragtnesde  Tragorigan ,  8c  les  mettant  fur 
quattre  fdliers  de  Mou  11:  changeant  le  vin  en  vn  au 
tre  conneau  après  que  le  Tragorigan  y  aura  demeu  60 
té  trois  moys.Jpe  vin  eft  bon  aux  trenchées,  aux 
fpatmes ,  auxrîfinpures,  aux  douleurs  de  coftez, 
&àces  vencofitfcz  qui  courent  par  le  corps  ,  &  fi¬ 
nalement  ateux  qui  ne peuuent  digérer.  Le  vin  de 
Nauetz,  que  les  Gréez  appellent  B  uni  tes  ,  fefair» 
mettant  deux  dragmes  de  Nauetz  pilez,  fur  deux 
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feftrersde  Mouft,  procédant  au  relie  comme  on 
faites  autres  vins.Cc  vin  eft  bonà  ceux  qui  ont  mal 
a  l  eflotnac,  8c  quifontrecreuz  oupourauoirtrop 
cbeuauché,  ou  trop  combattu.  Levin  de  Duftamw*^^. 
fcfait,  prenant  quattre  dragmes  de  Ditftam  ,&  les 
mettant  tremper  en  quattre  feftiers  de  mouft.  Ce 
vm  eft  bon  aux  degouftemens  de  l’eilotmd?,** 
purger  les  nouueiles  acouchées  de  leurs  Hus'men&t* 

,rtî4  *  rrierc-fais  ,8c  au  très  choies.  Quant  au  viÈ'Vmde  Mar- 
de  Marrubc,pour  le  faire  il  fauit  prendre  iix  fcftiaS 
de  fucilles  de  Marrube.pilécs ,  &  les  mettre  en  vne 
me  tre  te  de  mouft  ,  &  faire  au  refte  comme  deflîis. 

Ve  vin  eft  bon  aux  defetWitcz  delà  poitrine ,  8c 
a  toutes  choies  àquoy  on  peut  approprier  le  Mar- 
rube.Toucbantle  vm  de  Thym ,  il  le  faitainfirPre-  VmdeTfym. 
nez  cent  onces  de  Thym  puluerife  &  tamifé ,  &  les 
icttez  en  vne  Amphore  de  mouft.  Ce  vin  eft  bon 
à  ceux  qui  ne  peuuent  digérer  ,  8c  à  ceux  qui  font 
e  appecifTcz.  Il  eft  bon  aux  Caqueflàngues  ,  & 
aux  douleurs  des  uerfz  &  des  parties  precordia- 
les  :  &  eft  fingulier  contre  les  froideurs  d’yuer,  8c 
aux  morfures  des  belles  venimeufës,&  qui  caufènt 
froideur  ou  putrefaélion  par  leurs  venins.  Quant 
au  vin  de  Sarriette, il  fè  fait  comme  le  vin  de  Thim,  Vende  &*net 
&  a  les  mefmes  proprietez  que  le  vm  de  Thim.  Le 
vin  d  Origan  fe  fait  d’Ongan  Eraclccn:*  a  les  mefi  Vm 
mes  proprietez  que  le  vin  de  Thym  :  8c  fe  fait  en  ^ 
la  mefme  forte  quele  precedent.  Les  vins  deCa-  Km 
lament.de :  Pouliot,  CScd’Auronne  ,  fcfonccom-  deCnU 
me  le  vm  de  Thym,  Hz  font  fort  bons  à  ceux  qui  "me.de em* 
font  fubietz  à  douleurs  d’ellomac,  &  à  ceux  qui  bV‘  &<*’■*» 
foncdcgouftezjou  qui  ont  la  iaunifte :  auffi  prouo- 

3uenc-ilz  fort  à  veiner,  finalement  on  fait  du  vin  .  ■ 

e  Pulicaria  ,  qui  eft  ûngulicrement  bon  contre  sZlrXo 
toutes  poylbns. 


nu. 


Vinum  îromatites .  François ,  Vin  aromatisé. 
CHUT.  XL  I II. 


Pouraromatizerlevin,  ilfaultainfi  faire.  Pre¬ 
nez  Dattes ,  Afpalathus ,  Calamus  odoratus,  Nar- 
dus  Celtique ,  de  chafcun  quattre  leftiers.Et  après 
que  tu  auras  le  tout  bien  pile,  conuient  le  tout  in¬ 
corporer  en  vin  cuyt.  Puis  en  feras  de  groifes 
mafjçs.que  ietteras  fur  douze  féllicrs  de  mouft 
afpre  &  rude  :  &  ayant  bieneftouppé  le  tonneau, 
faulc  laifler  le  tout  eniembJe  J  elpace  de  quarante 
iours.  Après  cela,  &  qu’il  fera  bien  purihé  ,  &  ofté 
de  defius  fa  lye  ,  le  fimlt  ferrer  pour  s’en  feruir. 
On  le  fait  aufîi  en  vne  autre  forte  ,  comme  s’en- 
fuyt.  Prenez  vne  once  de  Calamus  odoratus,  fepe 
dragmes  de  grande  Valericnne  ,  deuxdragmes  de 
Coltus ,  fix  dragmes  de  Spica  nardi ,  vne  once 
de  Cannelle  ?  quattre  dragmes  de  Safffan  ,  cinq 
dragmes  d’Amomum ,  8c  quattre  dragmes  de  Ca- 
barec.Pilez  le  tout  cniemble,  8c  ayant  lyé  toutes  ces 
drogues  en  vn  linge  blanc,  ietrez  les  en  vn  barril 
de  mouft.  Et  après  que  le  mouft  aura  bouly  per¬ 
lez  le  en  vn  autre  tonneau.  Ce  vin  eft  bon  aux 
douleurs  delapoirrine  »  8c  du  poulmon  t& fi  eft 
propre  à  la  difficulté  d'vrine  ,  &  aux  ftiffons 
des  heures  ,  6;  aux  heurs  des  femmes  ,  fop- 
primées  8c  retardées,  [1  eft  bon  auffi  à  ceux  qui 
vont  fur  les  champs  en  temps  de  froid  ,  s  ilz 

O  en  boy 
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en  boyuent .  H  fubtilic  la  gro  fleur  des  flegmes, 
maintient  U  couleur  bonne  ,  prouoque  à  dor¬ 
mir,  appaiië  toutes  douleurs, &  eft  fort  bon  aux 
dcffc£tuoficez  des  reins  &  de  la  veflîe. 

Vin*  ex  diucrfts  odoramentps  :  François,  Vins  compo- 
fe^  de  plitfteurs  Drogues. 

C  H  _4'  P-  XL  1 1 1 1. 

On  fait  aufli des  vins  pour  les  rcumes  &  catar- 
res,  pour  les  cruditcz,pour  la  toux, 8c  pour  les  ven 
tofitez,  Sc  pour  cuacucr  toutes  humeurs  qui  chat- 
geroyent  l’eftomac,  à  la  maniéré  qui  s  cnluyt. Pre¬ 
nez  deux  dragmes  de  Myrrhe,vne  dvagme  de  poy- 
ure  blanc, fix  dragmes  de  racine  de  Flambe, &  trois 
dragmes  d’Anis.  Pilez  le  tout  enfemble:  &  ayant 
lyé  en  vn  Ijnge  blanc  toutes  ces  drogues ,  icttez  les 
fur  fix  fefliers  de  vin,  &  les  y  lai  fiez  trois  iours.  Et 
y  jt  p(_  apres  cela  colerez  voflre  vin,  &  le  garderez  en  vue 
Joil,  et  A  net,  Fyole  bien  eflouppée.  Apres  qu  on  aura  fait  quel- 
de  Pctro-  que  exercice,  î!  failli  prendre  vn  Cyathc  de  ce  vin 
—  tout  pur.  On  fait  aufli  du  vin  d’Enula  Campana, 
prenant  cinq  dragmes  de  fi  racine  pilee,&  lyée  en 
vn  linge  blanc,laquel!e  conuicnt  ictter  fur  fix  con¬ 
ges  de  Moufl,  5f  Fy  laifler  feulement  trois  Moys, 
changeant  de  tonneau  par  .après.  Cevincfl  bon 
aux  douleurs  de  l!eftotnac,&  de  la  poitrine,  &  fi 
prouoque  à  vriner.  Item  on  fait  du  vin  de  Spica 

Nardi,&  de  Nardus  Celtique,  auec  Malabathrum, 

j~.  ri&M*  à  la  maniéré  que  s’enfuyt.  Prenez  dcgiyc  Liure  de  -  -  .  ,  .  . 

Ubathrum.  chafcun ,  &  les  iettcz  fur  deux  conges  de  Mouft:  jo  ou  de  Cocombre  faituage  :  car  le  Seps  de  la  vigne. 
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ictte  en  vn  Conge  de  mou  fl:  puis  reuerfe  le  vin, 
quand  fera  temps,  en  vn  autre  tonneau.  Ce  vin  eft 
bon  aux  rompures, aux  fpafmcs,  aux  caflures,  & 
meurtnflures,  &  à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur 
fouffle  fans  tenir  le  col  droit.  Item,  il  attire  le  flux 
me n ftruèl,  &  l’enfant  :  &  eft  fort  propre  à  l’hydro- 
pifie&  aux  pointures  des  Serpens.  Les  vins  d'A- 
corum  &  de  Reclitfe  fe  font  l’vn  comme  l’autre. 
Car  il  fatilt  prendre  vne  once  dcchafcun,&  la  laiC- 
10  fer  tremper  en  fix  conges  de  mouft,  trois  Moys 
durans,  &  parapres  changer  de  vaifleau.  Ces  vins 
font  bons  à  la  poitrinc,&  aux  flans, &  prouoquent 
à  vriner.  Item,  prenez  neuf  onces  de  graine  d’A- 
ebe qui  foitfrefchc,  bien  meure, Si  bien  tamiféc: 
lyez  celle  graine  en  vn  Linge  b!anc,&  la  mettez  en 
vne  amphore  de  mouft*  Ce  vin  aiguifêl’ap petit: 8c 
eft  fort  bon  à  ceux  qui  font  fubietz  à  mal  d’efto¬ 
mac,  8c  qui  ne  peuuent  vriner  qu’auec  difficulté,  & 
refoult  toutes  ventofitez.  Les  vins  de  Fenoil,  d’A- 
20  net,  &  dePetrofelinumfe  font  Tvn  comme  l’autre, 
&  ontmelmesproprietez.Quantauvinqui  fe  fait 
de  fleur  de  Sel,  il  eft  plus  laxatif  debeaucoup,quc 
celuy  qui  eft  eompofe  auec  eau  Marine.  Ce  vin 
trauaille  legofier,la  veflîe,  les  reins,  &  l’eftomac: 
&  parainfi  il  n’eft  bon  ny  aux  fains,ny  aux  mala¬ 
des.  Le  vin  auflî,qui  eft  appelle  Phthorion,pourcc 
qu’il  fait  mourir  l’enfant  au  ventre  de  laracre,  & 
faicauorter,fê  fait  des  raifins  d’vn  Seps  au  pied  du¬ 
quel  on  aplanie  de l’Ellebore, ou  de  Scammonée, 


&  paflez  deux  Moys,  coulez  voflre  vin.  On  prent 
vn  Cyathe  de  ce  vin,  auec  trois  Cyathesd  eau.  Ce 
vin  eft  fort  bon  aux  deftècluofitez  des  reins,  8c  du 
foye;  8c  eft  fort  propreàlaiaunifle,  8c  aux  difficul- 
Vm  de  Thj-  tcz  d’vrine .  Il  iert  grandement  à  ceux  qui  font 
me!M-  fubietz  à  mal  d’eftomac,  8c  à  ceux  qui  ont  la  cou¬ 
leur  pafle.  D’autres  prennent  vne  once  ou  deux 
d’Acorum,  8c  trois  onces  de  Nardus  Celtique,  8c 
icttent  ces  dragmes  fur  vne  Amphore  de  Mouft. 
D’autres  prennent  trois  onces  de  Cabaret,  Sc  les 
iettent  en  fix  fextiers  de  Mouft.  Ce  vin  eft  bon 

pour  faire  vriner  :8c  eft  fort  propre  à  l’y  dropifie,  à 

S~*S  la  iaunifle,  au  mal  d'eftomac ,  8c  aux  Sciatiques* 
£  Lem  on  fait  vne  autre  forte  de  virt,  prenant  huytft 

onces  de  racine  fixfche  de  Nardus  fauuagc,  bien 
pilée  &  tamifee:  laquelle  conuicnt  mettre  en  vn 
Conge  de  Mouft  ,  8c  l’y  laitier  l’cfpacc  de  deux 
Mois.  Ce  vin  eft  bon  à  ceux  qui  (ont  fubietz  à  mal 
d’eftomac  6c  de  foye,  &  qui  font  trauaillez  de  ven- 
rolitez  8c  de  difficulté  d'vtine. 

***  Vin*  ex  diucrfts  herbis  f i£ld.  Fr  du  fois,  Vins  compofa^ 
de  plufeurs  herbes.  CH^ÆP.  XLV. 
prenez  fix  dragmes  de  racine  de  Daucus ,  8c 
l’ayant  bien  pilée,  mettez  la  fur  vne  Amphore  de 
Mouft: puis  reuerfez  le  vin  en  vn  autre  tonneau, 
comme  dit  eft.  Ce  vin  eft  bon  aux  douleurs  de  la 
poitrine, des  parties  precordiales,  8c  de  l'amatry:8c 
prouoque  l’vrinc  8c  le  flux  met) ftruel, fjuüru  rouer 
ceux  qui  en  vfent.  Il  eft  bon  aux  rompures,  aux 
Spafmes ,  &  à  la  roux.  ltem,prens  vne  once  de 
Sauge,  &  1a  metz  (ut  vne  Amphore  de  mouft,  qui 
tient  autant  que  le  Ceraipium.  Ce  vin  eft  bon  au 
ma!  des  reins,  des  coftcz,  8c  dç  la  veflîe:  8c  fi  eft 
propre  à  ceux  qui  crachent  Iç  fâng,à  la  toux, aux 
Vm dt  Ris*,  rompures,  aux  Spafmes,  8c  aux  fleurs  fuppriméçs 
'  &  retenues.  Item,  prens  vue  once  de  Panaces,  8c  la 
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a  attiré  à  foy  la  propriété  de  [dires  plantes.  Ce  vin 
fait  mourir  l'enfant  au  ventre  de  la  mereafi  vne  fem 
me  enceinte  en  prenthuyt  cyathcs  à  ieun,y  met¬ 
tant  vn  peu  d’eau qu’elle  aytvomy  au  parauanr* 
Quant  au  vin  de  Thymclæa,  il  fe  fait  ainfi*  Prenez 
trente  dragmes  de  branches  de  Thymelæa  auec 
leurs  fuei!lcs&  leurfrm£fc1&  les  mettez  en  trois 
conges  de  moud  ;  lequel  ferez  cuyrc  à  petit  feuf 
iuiques  à  la  conflimption  de  ia  tierce  partie.  Puis 
ayant  bien  efeurné  &  puoffic  ledit  vin  *  ferrez  le 
pourvousen  feruir.  Ce  vin  euacuëles  fuperflui- 
tez  aqueufés»  Si  confume  la  rat  te.  Quant  au  boys 
gentil,  il  le  fauk  prendre  en  fleur  iufquçs  au  pois 
de  dix  dragmes  :  8c  rayant  bien  pdêauec  [es  ficil- 
lcSiSc  ramiie^metrez  le  en  vn  coge  de  mouft,  8c  î  y 
laificz  deux  moys*Paffé  lequel  temps  il  le  conuicnt 
mettre  en  vn  autre  vaifleau,  Ce  vin  eft  bon  aux 
hydrppiques,  &  à  ceux  qui  font  trauaillez  du  foyc, 
&c  qui  font  las,  trauaillez,  Sc  recreux:  5c  eft  fingu- 
jo  lier  aux  nouuelles  accouchées  qui  nonceftc  bien 
purgées.  Quant  au  vin  dlua  Mufcatail  fe  fait  ny 
plus  ny  moins  que  rautre,&  a  les  mcfïncs  pro- 
prietcz  que  le  precedent:  &  fi  eft  bon  à  provo¬ 
quer  IVrïne.  Levin  de  Mandragore  fe  fait  ainfe 
Prens  demye  Liure  d’efeorce  de  racine  de  Man¬ 
dragore,  &  enfile  les  morceaux  que  tu  en  auras 
fairz,  puis  jettes  les  en  vn  Cade  de  mouft  :  &  les  y 
ayant  laiflez  trois  moysdurans>mcts  le  vin  en  vn 
autre  vaifleau.  La  demye  prînfe  eft  d' vne  demye 
£0  hemine,  meflée  auec  deux  fois  autant  de  vin  cuyt- 
On  dit  que  beuuant  vne  Hemine  de  ce  vtn  auec  vn 
conge  d’autre  vin, il  fait  dormir  fort  profondemet. 
hem  que  vn  Cyarhc  dcce  vin,  prins  en  breuuage 
auec  vn  feftier  d  autre  vin,  fait  mourir  la  perlonne- 
Vfànt  moyennement  de  ccvinîilofte  tous  fentï- 
mens  de  douleurs,  &  efpertîtles  reumes  &catar- 
res, Sentant^oubeuuant, ou  elyfterifentee 
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(ait  le  mefme.  Quant  au  vin  d’Ellebore  noir  i  Ce 
(ait  ainlî.  Prenez  vn  conge  de  moud ou y  ayt  d’eau 
marine,  &  y  mettez  douze  dragmes  d’EUebore 
noir,  pilé  8c  lyé  en  vn  linge  blanc.  Et  après  qu'il 
aura  bouly,&  que  t  u  l’auras  bien  rompu, ietteje  fur 
quatorze  conges  d’eau  marine.  Et  après  que  tu 
l’auras  laiflé  repolir  quelques  iours,couleJe,&  en 
vfe.Pour  Ufch  crie  ventre  de  ceux  qui  auront  vo- 
my  aprésfoupper,  conuient  prendre  vn  cyathe  da 
ce  vin  *  auec  eau  chaude.  On  te  fait  encores  en  vne 
autre  forte ,  Prenez  vingt  dragmes  d’Ellebore, 
douze  onces  de  Squinanthum,  &  treze  onces  de 
SpicaNardi.  Pilez  ces  drogues ,  8c  les  lyez  en  vn 
linge  blanc,  &  les  iettez  fur  fept  feftiers  de  vin  de 
Coiis, laifTant  le  tout  enfemble  I’cfpace  de  quaran¬ 
te  iours.  Par^aprés  coulez  ce  vin,  Ôc  en  vfez.  Il  en 
conuient  prendre  vne  hemine  &  demye.  Item  il  fe 

fait  encores  en  vne  autre  forte.  Prenez  douze  fe-  jjC„  j-,  en  «  ‘rr--, - 

ftiers  d’eau  de  la  haulte  Mer,  &  la  faites  boulin  puis  „nHurt  vTrd^i 1  t 

prenez  (  x  hure*  d’Ellebore  blanc  ,  &  mettez  le  ,Q  L  l  "  i  U  eS^  cftccU 

tout  fur  vne  amphore  dcmoull.Et  aprésqu'il  y  au-  j  ^  -C  aC  Cn  .c^Srs^  blanchaftre  au  de- 
ra  demeuré  quarante  iours,  couW  voftre  vin,  &  qui  e“  C™çMc'  de  certa,n',(  ai"fl 
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le  dofle  Arnaldus  de  Villa  noua,  a  faitvnLiure  exprès  des 
vins  artJhcitlz.  &  qui  font  propres  en  Medeeine&  a  plufieurs  yM  j>yuri„ 
maladies  du  corps,  tt  parainfi  ceux  qui  fe  ddedehten  ces  / 
vins  îruhcielï,  pourront  auoir  recours  audit  Uure.  En  AI» 

Jçnjaigne&  es  Régions  circojiuoyiînes,  iJz  vient  fort  de  ces 
vins  artihoelz  ;  ear  lulli  font  ilt  plus  accouiîutner  aux 
breuuages  compofez  que  nous  autres. 

Des  Pierres  Minérales. 

C 'admit:  François,  Tntie Alexandrine,ou  Calamine: 

yArabes  :  Çlimia ,  O*  Chlimia  :  Italiens ,  lutta,  *  **• ,n!inti' 
C?“  Cadmta  :  Aile  mais,  Grayyer  AuguÜen.  faL  ^  “tJn, 
C  H  AP.  X  LV  l. 

La  meilleur  Tu tie  cil  celle  de  Chypre,  lûrnoin- 
roee  Botryicist  laquelle  c  if  malTïue  8c  moyenne- 
ment  pelante,  tirant  plus  à  legereté,  qu’à  pefan- 
teur.  Elle  eft  faite  à  mode  de  grappe,&  a  la  couleur 

ft  cendrée,  ri* 

('après  eftccl- 


en  vfez.  Item  il  lê  fait  en  celle  manière.  Prenez 
douze  dragmes  d’Ellebore,  quattre  dragmes  d’A- 
fronitre,&  les  mettez  en  lixftfticrs  de  mouft.les  y 
lailTant  l’efpace  de  quinze  iours.  PafTé  lequel  ter¬ 
me  ,  coulez  voftre  vin  :  mais  n’en  vfez  point  qu’il 
n’ayt  fix  moys  paflez.Ce  vin  fait  auorrer,&  mourir 
ïenfânt  au  ventre  de  lamere.  Item,  il  fe  fait  encores 
en  celle  maniéré.  Prenez  desrailîns  fechez  au  So¬ 
leil,  &lcs  mettez  en  vne  Metrcre  de  vin  (or  la  Me- 
rrete  tient  douze  conges,)  puis  prendrez  vingt 
dragmes  de  plaftre  que  mettrez  audit  vin,&  lelaif- 
fez  raftoir  l’cfpacc  de  deux  iours.  Item  prendrez 
trente  dragmes  d’Elleborc  noir, & autant  de  Squi- 
namhum ,  &  de  Calamus  odoratus  :  deux  feftîers 
&  quattre  onces  de  grains  de  Geneure,  vne  dra- 
gme  de  Myrre,&  autant  de  Saffran,  Puis  ayant  le 
tout  lyé  en  vn  linge,  mettez  lefdites  drogues  pen- 


qui  eit  entre laflee  de  certaines  veines  ainlî 
qu  on  voit  en  la  CalHdoine:comme  cft  celle  qu’on 
tire  des  vieilles  minières  des  Métaux.  U  y  en  a  vne 
autre  efpece  qu’on  nomme  Platades,  c’eft  à  dire, 
ayant  vne  croufle  efpelTe,  &  celle  eft  enuirônéc  de 
certains  cercles,  qui  luy  feruent  qtiafi  de  ceintures, 
dontaulfl  elle  a  prins  le  nom  de  Zonire.  L’autre, 
qui  eft  nommee  Oftracice ,  cft  greflc,&  noire  pour 
la  plufpart.  Mais  celte  qui  eft  faite  à  mode  de  Taiz, 
i°  eft  fort  chargée  de  cerre.Cclle  qui  eft  blanche  n’eft 
pas  cn  eftime.  Celles  qui  font  lurnommées  Bo- 
tryites,&  Onychites  font  bonnes  aux  Medicamens 
ordonnez  po%r  les  yeux.  Les  autres  font  bonnes 
aux  emplaflres,  &à  puluerizerles  vlceres  &playes 

3u’on  veultcicatrizcr.  A  quôy  aulli  la  Calamine 
e  Chipre  eft  fort  propre.  Celles  qu’on  apporte 
de  Thrace ,  de  Maccdomc,  &  d’Elpaigne  ne  lont 
en  ellime.  La  Cadmie  a  vne  vertu  afiringence  8c 
incarnatiue.  Elle  mondifie  &  ddfeche  toutes  or¬ 


dre  dans  le  vin,  &  puis  le  coulez.  La  vraye  prinfe  4Q  duteS)  &  rtfTerre  lcs  conduyt2  du  corps  j  repnI 

vin  H  s*  rirtîY  nn  frfll*  A  c'ait  _ _  _  rt  r  *  * 


de  ce  vin  eft  de  deux  ou  trois  Hcmines, auec  d’eau. 
Ce  vin  purge  les  n  ouuclles  accouchées  &  celles 
qu’ont auorté.  Il  faitfbrtir  l’enfant  hors  du  ventre 
delà  Mere:  &  eft  bon  auxeftouftemens  de  l’Amar- 
ry.  Levin  de  S  cammo  née  le  fait  ainlî  :  Prenez  cinq 
dragmes  de  racine  de  Scammonée,  qui  ayt  efté  ti¬ 
rée  du  temps  de  moiflbn,&  la  pilez  :  &  l’ayant  liée 
en  vn  linge  blanc,  iettez  la  en  vn  conge  de  moult, 
&  l’y  IailTez  trente  iours  entiers.  Ce  vin  lalche  le 
Ventre,  &  euacué  la  colere  &  la  flegme. 

Diofeorjck  quafi  dez  le  commencement  de  ce  Liure  i 
parlé  lî  amplement  de  la  maniéré  de  faire  les  vins  artificielz, 
qu’il  m’a  fèmblé  n’eftre  neceiïâire  empefeher  le  Le  fie  de 
mes  Commentaires  fur  diafque  chapitre  :  ioint  que  ces  vins 
refont  plusenvlâee.Combien'que  ie  ne  doute  point  que 

3ui  p  reparer  oit  ai  n  iî  les  vins.qu’on  ne  les  trouuatelz  que  Jes 
efenc  Diofcoride.Ltfquelies  raifons  contointes  i  plulieurs 
autres  confideratiom  qui  me  font  venues  deuant  les  yeux, 
du  vin  de  Gaïae  :  &  ay  mqnllré  h 


mant  toutes  excroilfanccs  de  thur,  engendrant 
Elcarrcs,  8c  cicatrizanc  les  vlcercs  malins,  &  mal- 
ayléz  à  rejoindre .  La  Calamine  s’engendre  es 
fournaifes  de  Bronze  des  eftincelles  lortans  du 
Bronze  qui  s’attachent  es  voûtes  8c  es  briques 
defdites  fournailes.Eldites  voûtes  y  a  de  groïlès  „  ■ 
verges  de  fer,  que  les  Forgerons  appellent  Acefti-  JZmù.' 
des,  lefqueiles  font  treillillécs  &  entaflees  les  vnes 
dans  les  autres,  à  fin  que  les  eftincelles  de  Bronze, 
jo  qu’on  y  fond,  s’y  puilTent  plus  aylèmem  attacher. 

Et  pource  que  leldites  eftincelles  lont  fort  elpef- 
fes,  par  continuité  de  temps,  elles  font  vn  certain 
amas, donc  eft  faite  la  Calamine,  de  lorre  qu’on  y 
en  trouuera  quelque  fois  de  deux  elpcces,  &  quel¬ 
que  fois  toutes.En  Chypre  on  rrouue  de  Calami¬ 
ne  minérale  en  vne  certaine  monwigne ,  qui  eft 
prés  de  Soly  ;  8c  fc  fait  de  la  Pierre  Calaminaire, 
brûlant  ladite  Pierre.  En  celte  mefme  Montaigne 
on  treuuc  de  veines  deChalcitis,deMylÿ, de  Sory, 


m’ont  indnyt  i  faire  du  vin  de  Gaïae  :  &  ay  mpnitré  1a  re- 
ccpre  de  le  faire  à  plufieursqui  s’en  font  bien  trouue7.,com- 

fiems  ayaTla  "ërolt;  ?e  font  foÆnlmu^ïde  ce  v.mi^  ^e  Mc  I  an  te  rie,  de  Lapis.de  B  orras, de  VrilioU  de 
Nous  voyons  »iffi  leviti  d'Eufraifedlrc  Engiiüer  pour  efclar  Marc  de  Bronze  appelle  Vipbnges,  Aucuns  dient 


Nous  voyons  auiÜ  le  vin  d'EufraîfeÊflre  /ïnguiier  po 
ctr  la  veueifii  ceiuy  de  Tamariz  dire  fore  propre  aux  maladies 
de  la  Raneï&  ceJuy  de  Sene  eftre  fîngulter  aux  maladies  pro- 
eedans  humeurs  melancoIïcjues,&  i  celles  qui  vlcerenr  la 
peau,  comme  font  rongnes.grattdJes,  feux  volages ,  mal  faine 
Main,  Dartres*  &  autres  telles  maladies.  Ce  que  coufiderant 


rm  fMm 


qu  on  rrcuue  de  Calamine  en  certaines  pcrrieres:^j^  TamM 
mais  Üz  s  abufent  en  la  (croblance  des  picrrcs:ain(t  rtjï.  ***** 
qu^n  peut  voir  cn  certaines  pierres  qu  on  ireu  l'mJtStm* 
uc  auprès  de  Cume,qui  neanemoms  n’onr  aucune 

O  i  venu 
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V.ercu  de  Calamine. La  différence  fe  pemcoguoiftre 
en  ce  qu’elles  font  plus  légères  que  U  Calamine*.  & 
que  quand  on  les  gonfle,  on  n'y  trouue  aucune  e- 
flrange  faueur.  Item  voulant  mettre  la  dent  efdites 
pierrcs,on  les  treuue  duresnnais  la  Calamine  n’efl 
jnal-ayfée  à  marcher.' Item  il  y  a vne  autre  diiferéce. 

Car  la  Calamine  puluerifëe  ,&  incorporée  en  vin¬ 
aigre/e  peut  fcther&efpe  flir  au  SoIeil,ee  quinc  £e 
peut  faire  eLdites  pierres.  D’auautage  iefdùcspier-  IO 
res  pulucrizées  8c  iettées  au  feu  fautent  &  petjilent 
&  iettent  vne  filmée  remblableaufêu.Mais  la  Cala 
mine  11e  dit  mot,  &  jette  vne  fuméeà  diuers  tour¬ 
billons,  qui  font  quelques  fois iatmes ,  8c  quelques 
fois  de  couleur  de  Bronze.lcem  lefditespierrcs  rai- 
fes  dans  le  feu  ,  &  rcffiroidics  ebangent  cfe  couleur, 
&dcuiennenr  beaucoup  plus  legeres.Mais  la  Cala¬ 
mine  demeure  [oufioursen  vuedre,.  fjnon  qu’elle 
demeure  plufieursioiusau  feu.  On  tiéuue  auilî  de 
Calamine  es  fornaifesd'argét,  qui  cflplus  blanche 
Fm.  ^  legerc  que  l'autre:  mais  elle  n’eit  aparagon- 

açralautre  envetçuz  ny  en  propriecez.LaCalami 
ne  que  dcfTus  fc  brûle  lacouurant  de  charbons, iuE- 
ques  à  ce  quelle  foie  tcanipareme ,  &qu’elle  iette 
<fe  petites  veflîes  comme  on  voir  au  Mnchefer:puis 
onfefleint  en  vin  Amiuéen.  Efhntainfi  préparée 
eÜe  éfl  bonne  aux  cmplaflres.  Maispourla  rendre 
propre  à  guérir  les  gt attelles  &feux  volages,  .ilia 
Mile  efleindre  &  tremper  en  vinaigre.  D’autres  a- 
prés  falloir  bnilée,comme  defTus,b  pilent  auec  du 
vfn ,  Si  la  mettent  recuire  en  vn  pot  de  terre  erpe,  3 
iufques  à  ce  quelle  foi:  comme  la  pierre  P  ouçe.Par 
après  ïiz  la  pifenr  derechef  auec  du  vin,6ê  labrulent 
pour  la  troifieftnefoisiufquesàcequ*lle  (oit  reduî 
te  en  cendre, fans  retenir  aucune  alpreté.  Eftant  ain 
fî  préparée  ilz  en  vfenr  en  lieu  de  S  podium.  Après 
qu’cîle  eflpilce.onU  lauc  eu  vn  mortier,vçrfint.&: 
reuerfant  (ouuent  d’eau  a eflus, iufques  à  ce  qu’il  n’y 
ayt  point  d'ordure.audélïus.Puis  onia  inet  enTro 
chiiques  defquelz  on  fc  fera  en  médecine. 

Il  y  a  Jeux  forte*  de  Calamine  :  car  outre  l’artificielle,  il  y 
en  a  aullï  de  minerale.L’arciiidelle  s'amaffe  es  voûtes  des  for- 
ges&  fornaifes  de  Bronze.  Tdkeftoic  celle  qu'on  trouuoit 
en  Chipre  du  temps  deDiofcoride  fît  de  Galien  en  la  Montai¬ 
gne  qui  afon  regard  fur  la  ville  de  Sol  y  5  laquelle  fe  faïfoii  d e 
pierre  Cah  minaire  qu'on  bruloit  efdites  fornaifes.  Mai  s  la  Ca 
jG*ienMr.  lamine  mmcralle  fît  naturelle  félon  que  die  Galien  3  fetrou- 
JtmpLmtdit*'  noir  en  grade  quantité  es  Mines  de  cuy  ure,q  lu  eftoien  t  en  la¬ 
dite  mot  ligne:  de  laquelle  il  parle  amfl:  La  Calamine  le  fait  es 
fornaifes  ou  on  cuyt  la  Bronze  *  des  eftin  celles  ou  delà  Suyc 
(appeliez  cela  comme  vous  voudrez) qui  fort  de  la  terre  doc 
eil  faite  la  Brouze^quand  on  la  cuyt.  Soie  doue  qu'on  appelle 
terre  ou  pierre  la  mine  donc  fe  fait  la  Bronza  &  dot  fort  la  Ca 
lamine  &  le  Diphnges  ou  le  marc  de  Brôze  >  par  la  feparatiun  î® 
qu’en  fait  le  feu.c'eit  tout  vn.Par  mcfme  moyen  de  feparation 
ou  de  génération  (appel  lez  l'operation  du  feu  corne  vous  vou 
drez  )  où  treuue  de  Calamine  es  fornaifes  d’argent. Item  la 
Calamine  fe  fait  aufli  es  fomatfes  ou  on  brûle  le  MarcaiGs. 
D'ailleurs  outre  la  Calamine  des  fornaifes,  on  treuue  en  Chi 
pre  dé  Calamine  minérale  Si  naturelle  :  qui  à  bon  droit  peut 
dire  appeücc  PferreCar  lorsque  le  fuz  a  SoÜ,  Ville  de  CM* 
Ttttye  Afcxnn  pr^y  auoit  encpjrts  quelque  peu  de  Calamine  es  fornaifes  du 
4tw r*  diLlieu.Mais  des  Pierres  de  Calamine  qtieie  trouuay  S:  en  la 

m  o  ntaigne  $d  p  arm  y  les  r  u  y  fi  1  au  x 3  q  u  i  tou  te  s  cftoien  t  p  rocc- 
dées  des  Mines  de  Guyure>fen  portay  en  Afle  fît  en  Italie,  & 
en  éz  prefent  à  pluficurs  de  mes  amis  qui  ni'en  fleurent  trefl 
bo  n  grf  ,  com  me  ayuns  rece  u  vn  p  rdc  1 1 1  A  n  gu  1  i  t  r.  Car  o  n 
trouuoic  par  expérience  ccs  pierres  élire  plus  excellentes  que 
toute  autre  Calamine.  De  lotte  qu’on  h  peut  nommer  Cala¬ 
mine  pi  erreufe.  Quant  à  celle  qui  eft  artimcieUe3ii  yen  a  que 
les  Médecins  appellent  Botryitis  :  St  d’autre  qu'on  nomme 
P]  a  ci  te  s  .Quant  a  la  Calamine  Botryitis  3  on  la  trouue  au  .plus 
iia.uk  des  voûtes  des  mations  ou  font  les  forges  St  fornaifes. 
friais  celle  qu’on  nomme  Placiçes  t  fc  cueille  plus  bas.  B  t  par- 
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ain  fi  il  appert  la  Caïamme  Bocryite  e  fl  re  beaucoup  plus  flib- 
tile  y  que  la  Placites.  Toutesfois  St  l’vne  &  Vautre  font  ci-cil  ic— 
catiufcsxomme  au  Si  font  toutes  chofes  minérales  s  foi  en  t  ter¬ 
res, ou  pierres.  Item ,  outre  ce  qu’elles  font  delficcatmes  3  ou 
les  cognoic  aulli  quelque  peu  abiterJînes.  Mais  celle  qu'on 
trouue  dans  la  for naife  melme>  participe  au  feu  necelliiirc- 
ni  et.  Et  par-aï  n  ^  cfiant  b  i  e  n  lau  de  >  c’eft  v  n  med  ica  m  et  m  o  y  e  n 
ncmentdefïiccatjfj  ^quiabifergè  &  mondifie  fins  aucune 
mordrcation:eflantforr  bon  à  incarner  tous  vlccres,unt  ceux 
qui  font  es  yeux ,  que  tous  autres  qui  feraient  en  h  refie  du 
corps. Ttem  cc%  Calamine  cil  fort  bonne  es  vlceres  humides 
&pjtiiis  de  pucrefadlion  qui  font  es  corps. tendres  &  delicati: 
comme Tont  les  chafîrez  s  les  petizenfa ns ÿ  &  les  femmes. 
Que  G  lefditz  vlceres  feTeneon  croient  en  corps  durs  &  robu 
fiés, il  y  faudrok  appliquer  de  Medicamens  plus  deitkcatifz 
que  nVfl  la  Calamine.  Cependant  il  faulc  noter  *  que  quand 
ie  parle  ainiï  flmplement  d’vn  médicament ,  fentenz  qu'il  eft 
de  môyeune température  en  la  qualité  dont  ic  pnrleray.  Com 
nie  quand  ic  diz  Amplement  lâ  Calamine  eftre  ïncamatme, 
&  propre  i  crcatrizer^ûu  à  faire  quelq  ne  autre  operation ,  i’en- 
tenz  qu'elle  cfl  moyennement  6c  legerement  ïncarnatiue. 
Quant  à  cftre  froide  qu  cfiaadêjla  Calamine  fe  creu  ue  aucune 
ment  te  m  pci  ce  s  n’ellanc  ouùei  tement  ny  froide  ny  chaude. 
Voylà  qu'en  dit  Ga  lien. Su  y  nant  lequel  Pline  dit  ainfîïljfô  mi 
nés  de  Bronze  lônr  fort  profitables  à  Irmedecine  :  car  eJl-e* 
donnent  le  moyen  de  guérir  biêfoudam  tous  vlceres,  Touccf. 
fois  la  Calamine  cft  lapins  profiitrablc.Ene  fê  faïtaufli  es  mi 
nés  &  fornaifes  d'argenc:ccmrantmoins  elle  n’efl  à  comparer  à 
l'autre ,  car  elfe  efl  plus  blanche  Si  plus  legere  que  celle  qui 
fc  fait  de  mine  de  Broiixe.On  en  treuue  pj  ufïeurseipcces.Cat 
la  Pierre  minérale  dont  fe  fait  JaBi  onzcjefl  appelle  e  Calanik 
nedaqutîle  fçrtaux forgerons  feulement,  attendu  qu'elle  n’cfl 
vli  rée  en  Meded  nc .  Q  n  tr  ai  u  e  es  forn  ai  fes  v  n  e  au  ci  e  C  al  am  i- 
ne  qui  ^engendre  autrement  que  h  precedctc.  Car  clic  fl  fait 
des  efliiiCeîîes  vapeurs  du  Bronze  dlant  en  la  foi  nalfê ,  jefl 
quelles  s'attachent  aux  voûtes ,  fît  aux  mui ailles  d’icelle  :  qui 
plusmui  moins5fèlô  la  multitude  ou  Ja  Icgcrcte  Jcfdites  dtia 
cellcsf  La  plusfubtileftftitâ  la  bouche  delà  fournaife  par 
ou  fort  la  flamme:  £:  eft  appelée  Cap  ni  tis.  El  le  eft  fort  feruléfi 
&cfl  fl  icgerë,  quelle  mire  a  vue  cendre, bien  bi  '.liée, Mais  ce! 
le  qui  eft  attachée  aux  voûtes  de  la  fournaife,  fîc  quî  cflfunio- 
niée  Botryitis  .eii  la  meilleur.  Elle  efl  plus  pefantc  que  lapro 
cedente3&  pltis  legerè  que  celles  qui  s’enfuy tient. Cn  eu  itcii 
lie  de  deux  cou  leurs. La  Cendrée  efl  h  moindrexar  celle  qui 
efl  rouge  &  frai!  Je  eft  la  meilleur  fît  la  plus  propre  au  mal  dis 
yeux.  La  ttoiziefme  s'attache  aux  murailles  des  fournaif  sa 
n  !ay  antpeü  monter  itifqües  aux  voûtes  d’icelles  pour  rai  [bit 
de  fapefântetir.On  l'appelle  PlacitîSjpource  qu’elle  retire  plu 
fto  fl  i  v  ne  Croft  e,  qu’a  I2  Pierre  P  o  ncef  Elle  eft  d  e  p  1  uîfl  u  ns 
couleurs  au  dedens:fît  eft  meilleur  que  les  autres  aux  gra  1  tel¬ 
les,  &  à  cieatrizerplayes.  cefle-cy  fortenrdeux  autres  cfpe 

cesdcCalamincrdontl'vne,  qui  eft  appel! ée  Onychjtecft  du 
tout  bleuë3ayant  au  dedans, certaines  marques  comme  la  üaf 
iîdoinCiL'autrCjquî  eft  appel  J  éeOft  tacite  eft  la  plus  cralfeufè 
&  moins  pu  ri  liée  de  toutesiceneantmoins  elle  efl  fort  bonne 
à  guérir  playes.  La  meilleur  Calamine  fe  treuue  es  fornaifes 
decuyure.Voyla  qu'eti  dit  Pline.  Lequel  efl  conttaireà  Galïd 
en  ce  qu'il  dit  la  Calamine  mincralf  Si  naturelle  dire  feule* 
ment  bonne  pour  les  forgerons  à  fin  de  la  fondre;  &  qu'aie  ne 
feri  de  rie  en  medecirie.Ec  ncainmoïns  Galien  dit  dircclemec 
le  contraire  Quantâ  moyd’ay  fouuetveu  toutes  les  fortes  de 
Calamine  en  Allemaignc  es  fornaifes  de  Bronze,  d'argent,  & 
d  e  Cu  y  u  re+  Ma  1  s  fpe  ci  al  e  m  en  c  f  ay  v  eu  la  Botry  i  te  à  Per  fou  e  » 
qui  efl  à  cinq  lieues  de  Trente,  es  mines  &  fornaifes  de  euyure 
&  de  Bronze  qui  y  font:&aSbozatJ  Conté  de  Tyroie,  ou  y  a 
plu  fleurs  fou  ruades  de  Bronze*  &  de  euyure.  Item  M,  Iofeph 
Salaudius  BergamafqLie  m'a  fait  prefent  d’vue  pièce  de  Cala-* 
mine Botryi ce, qu'il  m'enuoyade  Zagabria  viJjcde  Sclauon- 
nie  *  laquelle  eft  fï  bien  faite  en  grappe  *  qu’on  diroïc  propre¬ 
ment  que  c'clî  vn  raifln.  Au  refle ,  tous  les  Apotiaures  pren- 
ncnc  la  Tutye  AJcxandrincpour  là  vraye  Tutye  qui  eft  Pom- 
phoiyximais  ilz  erreut  grandement.  Car  la  Tuty  e  Alexandrie 
ne  eft  vne  efpece  de  Calamine  Botryflc.  Et  ne  fe  fault  eflonnec 
de  ce  queia  Cadmie  ayant  perdu  Ton  nom,  eftoit  prinfo  Si  v- 
furpee  pour  Pomphûlyx:car  meflnes  du  temps  deDiofcoride 
fît  de  Galien  plufleurs  en  vfûîent  au  lieu  de  Spodium  *  qm  elt. 
la  Tu tyc  imparfaite. 

Pompholix}fiue  BuîU}aut  itéra.  TtiM:Frïfou,  Tutie; 
Arabes,  Tbucia:  <Apotic rires, Pompboligos :  ^He- 
ntanJ/yeU  nicht. 

Spodtum  :  Grec,  Spcdion,  SpodoxFraçois,  Tittk  un- 
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parfdittiuillemm ,  Grav*  tiicht.  ^CmifëodiMi 

C  H  P.  XL VI, 

LaTucye  Scie  Spodium  font  feulement  difFe- 
rens  en  efpece ,  &  non  en  genre.  Car  le  Spodium 
eft  noir  »&fe  rencontre  fouuentpluspefint  que  la 
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Aurefte,  laTucye  fê  (aue  ordinairement  ainfî.  U  la 
faulrlyeren  vn  linge  blanc  qui  foit  affiz  rate  ,  foit 
qu elle foit  lèche  ,  ouarroufèc  d’eau: puis  e liant 
ainillyée,  lafiuît  plonger  en  vnbaflîn  ,  qui  foie 
plein  d’eau  de  pluye,  &  égayer,  cà&  là  par  l’eau, 
ledit  linge.  Par  ce  moyen ,  tout  le  limon ,  &  ce  qui 
cil  de  bon  s’en  fort  ,  &  toute  la  cralfc  &  fondrée 


Tutye  ,  e fiant  plein  de  paille  &  de  poil  &a„afi  . Iae  oons  f.n  lort  *  &  route  *a  crafTc  &  fondrée 

comme vne  force d’efqueuille  & exercment qu’on  10  ferfeaT itï  k"8*' ■  Et 3p\r  qU’°n laüré.reP°- 
trou  uc  fur  le  paué  des  forges  >  &  fur  les  fornaifes  A  *  c?n1mcnt  F^er,?u  coül°ir  >  &  ccn- 

Maisla  Pompholix  ou TutyeeftgrafTe  &  blanche*  rMul  eftoit  dedens.  Cela  fait, il  fanlt  remettre  la 

«--nci. - — • — i-  *■-- 1  •  “  -  -  cJlc‘  Tutyeen  yne  autre  eau,  Sc  la  remuer  ,&  la  couler 


&eftfi  legere  qu’on  (a  feroit  quafi  voler  enlair. 
Ily  en  ade  deux  efpeces.  Dont  l’vne  eft  de  cou¬ 
leur  celefle  ,  eflant  graflette  :  mais  l'autre  eft  fort 
blanche  &  rrcfque  legere.  La  Tutye  blanche  fe 
fait  toutes  &quanresfois  que  les  forgerons  vou- 
lans  bien  affiner  leur  Bronze  icttent  à  force  Cala¬ 
mine  broyée  dcfTus.  Car  lors  les  fubtiles  filleuu 
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&  palier  detechefcommc  deffijs3  continuant  ccfte 
bclongnc  iufïjues  à  ce  qu'on  ne  treuue  plus  de  fa¬ 
ble  au  fbns  de  I  eau*  Finalement  û  fauft  efprcin- 
dre  cefte  eau  *  &  faire  fcclicr  la  cendre  qui  fera  de- 
ttïour  étj  &  la  garder  pour  s'en  feruir.  D  autres,  a- 
prés  que  la  Tutye  fera  bien  delTechécJadcffont  en 

ches  &  eflincelles  qui  montent  en  la  fornai^fe  2Q  foTefoés'c^  à  "f  !et°uc 

conuertifTent  en  Tutye  blanche ,  qui  s’amafTc  ainfî  ï  ‘  ^  ^  ^  ^  3<?2  la<îhe' 

Au  refte,  la  Tutye  ne  fefait  feulement  du  Bronze;  ^  furla  bouche  du  vafe  ou  ilz  venlenr 


linge  fur  la  bouche  du  va  fe  ouiîz  veulent 
couler  laTutye.Ecpour  lapafTerplus  ayfément,  ilz 
jettent  fur  ce  linge ,  à  force  eau,  remuant  toufîours 
la  cendre  pour  la  troubler  &  mefler  auec  l’eau.  Puis 
auec  vne  cuilltere  ilz  efcumenr  toute  l’efcumeâc 


Ear  l’art  Ô£  induilric  des  forgerons  ;  mais  auffi  on 
i  fait  de  Calamine,  la  faufilant  continuellement ,  à 
fin  d’engendrer  la  Tutye  de  fes  eflincelles  &  fal- 
leuuches.  La  maniéré  de  la  faire  eft  telle.  Ilfault 
faire  la  fornaife  en  vn  bailiment  qui  ayt  double  e- 
fiage.  Auprès  de  la  fournaifè  ,  il  conuient  auoir 
vne  petite  o  uuer  turc  à  la  cime  ,  c’eftà  dire  vers  le 

plancher.  Puis  fiait  percer  la  muraille  la  plus  pto-  on  le  parte  par  le  Tamis  peu  à  peu,' &  le  mïr'.'onVn 

dne. 3  *£?*?■*  <luc  pe«ms  ne  foit  point  JO  Vn  pot  à  part ,  fans  rien  toucher  au  fable  qui  eft  allé 

plus  grand  qu  ,1  fouît  pour  paffer  la  canne  des  fouf-  au  fins.  Item  ilz  prennent  derechef  toutes  les  par- 

fietz.  Puisfiultfiire  vne  petite  porte  pour  Ici»  ries  pierreufes  quïy  efto.ent ,  &  les  font  raffoir,  & 


tout  ce  qui  nage  fur  l’eau  qui  a  efte  paflee ,  &  gar¬ 
dent  ce  qu’ilz  ont  elcumc,pour  s’en  feruir,  le  met¬ 
tant  en  vn  pot  de  terre  qui  n’a  point  feruy.  Quant  à 
ce  qui  s’eflaffairtè ,  &  qui  eft  comme  le  Sédiment, 


ttée  &  fortie  du  mairtre  forgeron.  Par  après  fiulc 
baflir  vne  autre  petite  logette  auprès  du  bailiment 
que  deffiis  pour  tenir  les  fauflktz  à  couuert ,  & 
celuy  qui  fouillera.  Et  après  que  lefèu  fera  en  la 
fournaifè  ,  le  maiflre  forgeron  qui  efl  au  dcflus 
ierte  lùrle  charbon  ,  auec  vne  Pâlie  à  enforner à 
force  Calamine  bien  puluerizée.  Autant  en  faic 
ion  valet  qui  e il  embas  :  iettam  toufîours  du  char- 
bon  dans  la  fornaife,  iufques  à  ce  que  toute  la  Ca¬ 
lamine  qui  efloic  dans  la  fournaifè ,  foit  confumée. 
Parce  moyen  les  plus  fubtiles  parties  de  la  Cala¬ 
mine  ,  volans  en haultaueclafumée, s’attachent 
aux  murailles ,  aux  planchers,  8c  melmes  à  la  for 
iiaifê.  Le  corps  qui  s’en  fait  du  commencement 
eftlèmblableaux  bouteilles  &  veflîes  qui  fe  font 
fur  l’eau  en  temps  de  pluye.  Par- après  venant  à 
croiflre,  iltertemblevnfloc  de  Laine.  Ceux  qui 


les  coulent  en  vn  aurre  vaifTeau.Et  continuent  tant 
cefle  œuute  que  la  cèdre  pure  fe  treuue  fëpatée  du 
fiblon, D’autres  prennent  la  T  utye  entière ,  &  l’ar- 
roufent  d’eau, peu  à  peu,  efttmanspar  ce  moyen  fai 
re  en  aller  au  fous  del’eau  tout  le  faole,&les  pierres 
qui  fëroiem  méfiées  auec  le  Spodium  ouTutyt:3i 
que  la  paille  les  p oilz  &  les  fèflu  z,  comme  eflans  le 
gers  demeureroientau  dcflus  del’eau.  Mais  la  cen¬ 
dre  qui  demeure  au  milieu ,  ilz  la  cueillent  &  la  la- 
uen  t  en  vnmortier,rou  t  ainfî  qu’on  faida  Calami- 
ne.Item  on  laue  la  1  utye ,  comme  dcflus  auec  vin 
de  Chio  trempé  en  eau  marine  :8c  par  ce  moyen 
elle  efl  plus  aflringcnte.que  eflant  lauée  d’eau  dou¬ 
ce.  La  Tutye  o  u  Pompholix  efl  aflringente.rehige- 
ratiue,incarnaciue,mondificatiuc, propre  à  cicatri- 
zer,  &  aucunement  dcfficcatiue.Elle  eil  mife  au  râc 
des  Medicamcns  qui  font  venir  lcgicremcnt  les 

TT  pdd (  1 1<  C  _  ~  J.  ?  .  f  t  i  i  t 


font  le  plus pe fans  retombent  en  bas  ;  &y  en  a  qui  j0  Efcarres.  Quant  au  SpodiOjpoude  brûler  comm’il 
tombent  fur  la  fournaifè  :  d’auttes  tombent  furie  appartient,  îllefiulcbienpiler  ,  *:  l’ayant  arroufè 
pauéd’cmbas.  Mais  ce  qui  efl  tombé  en  bas  efl  d’eau  en  conuiér  faire  des  trochifques  &  les  mettre 

beaucoup  moindre  que  ce  qui  efl  demeuré  en  en  vn  pot  de  terre  quia'  ayt  point  feruy.  Par-aprés 

hault  :  car  il  cueille,  en  tombant ,  beaucoup  de  -  -  ..... 

terre  6c  d’ordure.  Aucuns  penfem-que  le  Spo¬ 
dium  fè  fait  feulement  de  cela.  On  tient  que  le 
meilleur  Spodium  fêfiit  de  cuyure:  lequel  arrou- 
fe  de  vin  aigre  ,  fent  la  bronze ,  ayant  vne  couleur 
noire ,  &  vn  goufl  vilain  comme  defange.N’eflant 


fiulc  mettre  ccpotfur  vn  petit  feu  de  charbon ,  ou 
vn  peu  de  braifè,remuant  toufîous  les  trochifques, 
iufques  à  ce  qu’ilz  fbienc  pleinement  dertèchez,  ce 
qu’on  cognoiflra  quand  ilz  feront  roux.  Cependant 
il  fiulc  noter,que  le  Spodm  fepeucfiire  d  Or  d’Ar- 
d  _  gent,&  de  Plombîtoutcsfois  après  le  Spodium, qui 

fofiltiqué ,  il  bouillonne  furie  charbon  vif,  &  char-  eft  foie  de  cuyure,on  n’en  trouue  point  de  meilleur 

ge  vne  couleur  celefle.  A  quoy  il  foule  bien  prendre  que  celuy  qui  fort  du  Plomb.  Or  pouree  que  le  Spo  Jntiflvtmm, 

"  - - diura  eil malayfe  à recouurer, il  ell  befoing  de  met¬ 

tre  en  auanc  quelque  chofë  qui  puiflè  fupplayer  fi 
place, &  déclarer  cornent  il  en  foule  vfer.  Ces  Medi- 
camensfupplecifz  font  appeliez  des  Gréez  Ancifpo 
da,6cfècôpo(cntainfî:Prenez  lesfueiiles  deMeut- 
te  auec  leurs  fleurs, &  des  Myrtiles  qui  ne  ldiéccn- 

O  J 
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garde,  Car  aucuns  le  fofifliquenc  auec  Colle  de 
Torcau  >  ou  auec  poulmon  de  Brebis  ,  ou  poul 
mon  marin,  ou  auec  Figues  prime-rouges  brûlées 
&  autres  chofcs  de  fëmblable  eflouflè.Maisla pipe¬ 
tte  fe  cognoit  ayfément  :  car  eflant  fbfifliqué ,  il  ne 
tiendra  rien  des  marques  qu’auons  dites  cy  deffiis. 


cores 
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ou  de  Spodiü:&4  Dîofcoride  &  Gaîié,  &  tous  les  autres  Au¬ 
teurs  tant  Gr ecz  q  Arabcs.ont  toufiours  dit  qu’ilyatioit  du 
danger  a  Les  prédre  par  la  bouche. Car  il  n'cft  poflibleque  la 
Tutye  fie  le  Spodiü,  ne  foient  grâdement  contraires  &  à  Fcfto, 
ntac  :  &aux  autreiparties  intérieures  du  corps, veu  qu'elles 
font  cômpofées  de  Sa  pl  us  fubtife  fubftance  de  la  Brôze,par  la 
force  &  vchemece  du  fem&par-aînfi  elles  fontaucunemét  ve 
ni  meutes.  Ce  q  Brafauolus  eue  bien  peu  confydtrer  premier 
que  dire  fi  kgicremët  q  au  lieu  du  Spodiü  il  conuiét  \  fer  de  la 
Tu tyei corne  teïfoit  GaJïé  En  quoy  il  a  failly  double  niée,  Et 
premieremér  en  ce  4  difant  in  d  incrément  qu'il  finir  vfer  de 
Tut)  e  en  deffïult  de  Spodm;tl femble  vouloir  conclurrc  q  ce 
10  fuit  rat  es  medicamês  qu'ô  prêt  par  la  bouche  q  en  ceux  qu  ro 
applique  ex  ter  teu  remet  cc  qui  eft  d  igereu  x.  S  ceonieœët,  fub 
hituant  la  Tutye  cornu  ne  au  Spodiü  il  tobe  au  mefme  erreur 
de  Mnnardus  fon  Cèpatriote. Car  s’il  eut  cognu  la  Tutye,  dot 
vfent  les  Apoticaires  n'eftre  Ja.vrayr  Tutye,il  eut  bié remon¬ 
tré  ce  point  a  fon  vieillard  qu’il  in  fini!  t,  aufïî  bien  qu'ila  fait 
d’auti  es  puin  tz  concernais  les  Medicamen  s  bafiars  &  faufië* 
met  fuppofez.  A  cela  n’épefche  ce  6  Galië  dit  en  deffault  de 
Spodiü  on  peut  vfer  de  Tutye;caril  entend  q  ce  foie  feulcmée 
es  medieam es  qu'on  applique  par  dehorsiattendu  4  du 
de  Galië, on  n'vfbit  ny  de  Spodi  ü  ny  d'Anri/podiü  es  Medica 
mens  q  u*on  prenoit  par  la  boucbercar  te  treuue  4  long  téps  au 
très  fcfc  ruent  de  CÔIfe'de  Toreau:y  en  a  suffi  qui  10  prés  Galië  >  les  Arabes  ont  permis  de  les  prédre  au  dedés.Au 

refle,Fuchfius:fuyuâtjen  cCj Agricola 5  dit  4  oultre  le Spodiii 
qui  fe  fait  es  fourneaux  ,  y  en  a  vn  autre  qui  eft  naturel  fie  mi¬ 
nerai  :&  raconte  qu'il  y  en  a  quanre  efpeees.  aflauoir  du  Cen¬ 
dré,  du  noir, du  verd  du  faune;  difant  ce  Spodiü  minerai  a* 
uoir  efté  feulement  cognu  des  Arabes.au  lieu  qü’Agricolaac 
tribut  cette  muentiô  feufemét  à  Serapio,  Quint  à  moy,  ie  ne 
trou uc  point  q  Serapio  parlant  de  Pôpholix.&  de  Spodiü, a)  c 
fait  mentrô  du  Spodiü  minerahfif  moins  Auicêne  ny  autre  Au 
theur  Arabe  quel  qu'il  fon.  Quat  i  Gai  ien,  il  parle  de  la  Tu- 
tvefic  du  Spodiiten  cefte  forte.  La  Tutye  fe  fait  es  fourneaux 
de  Brôfce,ny  plus  ny  moins  q  la  Calammercequt  aduiët  quiuf 
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cores  meurs,  &  les  mettez  en  vn  pot  de  terre  crue, 
qui  ayt  vn  couuercle  qui  foie  coutpertuyfc  Mettez 
ce  pot  en  lafournaife  iniques  ace  qu  il  {oit  parfaite 
ment  cuy  t, Par- apres  fouit  remettre  ces  cendres  de 
Meurtecn  vn  autre  pot  cru,  cornière  corne  deflus, 
6c  le  mettre  cuy  r  e  comme  au  parauat.  Er  apres  que 
le  tout  fera  bien  brûlé,  il  fault  prédre  les  cendres  & 
les  bjc  lauer,&:  les  garder  pour  s'en  fertiin  On  peut 
faire  le  mefme  auec  vne  branche  d'Oliuier  liuuage, 
ayat  fonftiiiâ:,fi  on  en  peut  recouureriou  d'Oliuicr 
priué  eft  a  ne  en  fleur  :ou  de  Pommes  de  Coing  mi¬ 
les  en  pièces,  eftarts  bien  emôdécs  de  leur  graines, 
ou  de  Noix  de  Galle:oo  de  drappeaux  dcchircz:ou 
de  Meures  blâches  &  verres,  qui  ayent  efté  premiç 
remcnc  fcchées  au  foleihou  de  T erbetimou  de  Lcn 
Ei{que:ou  de  fleur  de  Lâbrufque:ou  des  fueilles  ten¬ 
dres  de  Ronce:ou  de  branches  de  Bouys,ou  de  Cy 
prés  baftard  eftanc  en  fleur.  Aucuns  vient  de  fueilles 
de  Figuier  feches  6c  préparées  comme  dciïusrd’au- 


ÏHthfU&M  vfènt  dckinc  Sorgecmpoiflce^oucmmidlée.TtïU 
cômp.mcéc*.  tes  les  compofidons  que  ddTuspeuuent  fupplayer 
mm-  lc  Sp0aium. 

Les  Apoticaîrcs.fuyuans  les  Àrabcs^ppclleuEla  Fompho 
Serdp.e.  4*2*  lix,Tutyeîcar  auiii  Serapio  &  Auicennc  répudient  aï nlr: Tou- 
£$  341*  te^fois  la  Tutye.dot  vfent  les  Apoticaires  n’eft  la  vraye  Tutye 

ai  ns  eft  plufloft  vne  cfpece  de  Calamine:car  die  a  vne  crouftc 
dure  cônic  pierre.  Et  par-amii  elle  ne  peut  eftre  prinfe  pour  la 
vraye  Tutye:actédu  q  fcloa  Dioicoride  &  Galien, la  v raye  Tu 


ty^qui  eft  faite  des  eftincellt  s  de  Bronze  ou  de  Calamine,  rc  3°  on  bru]c  Calamine  efdttz  tourneaux.amfi  qu’ô  voit  en  Cht 


rire  aux  flocs  de  1  aine,  fit  tôbe  incontinent  en  poudre,quad  on 
la  touche.  Et  toutesfcis  il  n  *y  a  eu  va  fcul  d'être  les  Modernes 
qui  ayt  prins  garde  a  edapar  ce  cômc  ie  penfe  ,  4  tous  fe  font 
pluliolt  arrelfiz  à  Ja  cognoiuan cèdes  herbes, 4  aux  ebofes  mi 
èieràles- Et  premier  eraêt  Manardus.qui  d'aiOeiJrS  eft 
uant,  afail/y  grande  met  en  ceft  endroitdequel  vou  lac  repren¬ 
dre  Auicenne  de  la  côpofition  de  Spodiû  qull  faifoit  auec  ra¬ 
cines  de  Câne$,dit  q  u'il  vault  mieux  fuy ure  Galië  qui  ordoti 
ne  la  Tutye,  qui  eft  côm  une  es  boutiques  des  A  pot  irai  tes ,  eu 
deftaultdu  Spodiü  q  de fttyure l'Antifpodiu  d'Àuicëne.Mais 
Je  bon  Manardus  erre  grande  met,  en  ce  qu’il  eftime  la  Tutye, 
dont  vfent  cômuncmët  les  Apoticaires,  eftre  la  vraye  Pôpho* 
Jix  de  Diofcoride  &  de  Galiemcar  les  Apoticaires  n'ont  point 
de  vraye  Tutye:ains  vfent  de  Calamine  au  lieu  de  Pôpholix* 
Quant  eft  de  moy  fay  fouuent  cueiJJy  de  Tutye  &  de  SpodiS 
(qui  eftoïét  du  tout  côformes  aux  deferiptions  qu'en  ont  fait 
Piofcorîde  &  Galien .)  es  mines  &  tbürnaifes  de  Pcrfene  &  de 
Lanigio  auprès  de  Trëte,fi£  à  Sboz  au  Corné  de  Tyrole  en  Al 
lcmaigne,ou  y  a  de  belles  fit  grandes  mines,  fie  degrans  four¬ 
neau  x;cftjueîz  ie  ne  prins  feulemet  de  Tutye  St  de  Spodium; 
mais  aulli  i'en  apportay  de  Calamine,  de  MarcalïîSidc  Diphri 
gcs,de  fleu  r  de  Bronze, de  Litharge,de  Plombagine,  de  Lapis, 


prc.  Aduint  vne  fois  q  le  gouuerneur  des  fourneaux  de  Biôze 
n’ayant  de  matière  fi;  de  mitre  aftczpour  faire  vne  eu  y  te,  moy 
prefentflt  faire  la  TuFye  delaCalaminc;mettat  plufîeurs  peti 
tes  pièces  de  Calamine  fur  le  feu  qui  eftoit  i  oignit  les  loumetfc 
de  la  forge-La  dübre  ou  fe  faifoitceJa:eftoir  v oticce,&  n'auoie 
aucune  feneftre;de  forte  q  le*  eftincel  les  qui  fortoiét  de  la  Ca 
lamine  s'y  pouoiét  attacher  par  tout,dôt  eftoit  faite  la  Tutye: 
Maïs  de  celles  qui  retôboiét  fur  Je  paué  eft  fait  ce  4  le*  Gréez 
appeljët  Spodosdeql  fe  trouue  en  grade  quâtité  es fourneaux 
o  ul  on  eu  y  t  la  Brô7.t .  A  u  cû  s  J 'app  cllët  Sp  odi  û;au  quel  l 'An  t  i  f- 
40  podiü  agrid  rapport  quat  aux  propriétés»  Toutesfoîs  ie  n'en 
vfay  iamaisjcar  iauoye  de  Tutye  affez  à  com  mande  met.  Et  de 
fait.quad  on  pourra  recouurêr  de  Tutye, on  n'a  q  ^re  Syo 

diûmy  d'Atmipodiû.  Quant  à  la  Tutye, eftit  bië  huée c'eft  je 
pltis  fin  gu  lier  m  edi  carnet,  de  tous  ceux  qui  defTech  eut,  lins  au 
cutic  mordicatiô.Etpar-ainft  elle  eft  fort  bone  aux  viceres  chi 
creux j  fie  i  tous  viceres  malins.  On  la  met  es  Collyres  ordon¬ 
nez  pour  les  fluxiôs  qui  tobent  fur  les  yeux,  &  aux  puftulcs  ôr 
veflies  qui  v  viennéultc  clic  eft  fi  ngu  lier  cm  et  bon  ne  aux  vlct 
du  fondeméc,fic  des  parties  honteules^côtne  eftit;  delficca^ 
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&  de  Boli  Arme  ni.  Ht  de  (âic,  en  toute  I  tilic  ie  ne  trouuayBou  qu'autre  medicamêtnuifoit.dec 

CtUM.+.d*  tique  d'Apoti caire  qui  eut  de  ces  chotes.Xaufe  &  referuez  cer  ï°  cité.Aufft  nous  en  fenions-nous 
tûwp .  me dxf  tai  n  s  m  lés  a  m  y  s  a  u  fqu  elz  l 'en  au  oy  e  don  erl  cfe  udz  par-iprés  . .  .  _ 

fëÇJficw  fc  depo  rtis  de  s  ab  u  s  d  u  pafte,  on  t  dep  u  i  s  t  ft  u  dié  de  recouurcr 

de  ces  chofes  minérales  pour  s'en  feruir.Quâd  ie  parle  de  mes 
principaux  amys  &  côpargnons  du  paffé  i'entez  parler  princi- 
palcmét  de  M.  Andréas  Gallus,&  de  M  Jules  Alexâdrin  Mé¬ 
decin  de  l’Empereur  Ferdinand.  Or  pour  retourner  à  mes  bri 
fées, les  Apoticaires  vfent  delà  Calamine, en  lieu  de  Tutye:& 
d'ailJeursjlz  font  certains  Antifpodes  des  racinesdeRofeaux 
fit  d 'O  s  de  beufqu'ilz  brulét,&  s'en  féru  et  en  lieu  de  Spodiü 
En  quoy  iîz  ne  s'égara  trop  du  droit  chemin. Car  félon  4  dit 
Diofcoride,  on  peut  vfer  des  Antifpodes,  en  deffatilt  du  vray 


tiue  fan*  aucune  mordicauô  Jté  &  eu  vu  autre  paflage  parlant 
de  la  Tutye,  il  dicainfi  ;  La  Tutye  lauée  eft  autant  finguJierc 

ceux  qui  n’ont  aucu  ne  morda 
s  en  routes  fl  uxiôs  acres  &  fub 
tikf,ayï$)au  preallable,fait  purger  &  la  tefte,  &  generaleméc 
tout  k  corps  .Or  il  n'y  a  rien  plus  certain  qu’on  purge  gênera 
le  met  Je  corps  par  la  faïgnce,fic  par  la  purgatiô  :  &  qu'on  peut 
euacuër  les  flegmes ,  qui  font  au  eerueau  ,  par  malèicatoires- 
D'adjeurSjJa  Tutye  lauée.  eft  aufti  bône  4  fe  Spodiü  auec  l'A- 
mid  ü,pour  moderémet  defiecher  les  humeurs  fuperflues  qui 
font  refferrées  es  pellicules  du  cerueaUj&emptfclier  qu'elles 
ne  for  têt.  Par  quoy  qui  en  vou  droit  vfer ,  auant  que  purg^î'  fe 
eerueau  des  humeurs  qui  tombent  fur  les  yeux  ,  il  cauferoit 
vne  grande  douleur  de  tefte  au  patient,  tantpourraifonde 
la  diftenfion  des  pelliculles  du  eerueau ,  que  de  l’abondance 


Spodium ,  ltTquelz  fefontdn  frui  J,des  fueilles ,  &  fleurs  de  £0  ^L.s  htuneuri  qui  s’y  armfierofentjQui  cauferoientou  quelque 
Meurceiou  des  brâches  d'Ouuiers,ou  dePomesde  Comg,de  7  * 

Noix  de  Galk,ou  auec  drappeaux  battuz  fi;  froifléz,  ou  âuec 
Meures  verte  s,  ou  Terbétm,Létifquc,Bouysî  Cyprès  baftard, 
fueilles  de  Figuier,  Colle  de  Toreau  ,  Laine  Sorgeempoifléc 
ou  emmieJke.Parquoy  il  me  km  blc  q  Man  ardu  s  a  eu  tort  de 
reprendre  Auicéne  d'auotr  côpofcfon  Antifpodiüde  racines 
de  Ro  féaux ,  pour  Je  meffer  es  Mcdicamés  qu'on  prêt  par  la 
bouche,  &  qui  font  ordônez,  pour  fortifier  k  coeur.  CarïJya 
plus  de  raifon  de  mcfler  ce  Spodiû  de  Rofeaux  efdicz  Medïca 
mens  q  d5 vfer  de  h  Tutye  en  lieu  de  Spodiü, quoy  4  die  Erafa 
uolus.  Veu  mefm  es  qu’on  ne  leu  t  onques  qui!  fut  trop  bon 
de  predre^par  la  bouchcjks  Mcdicamês  ou  y  auroit  de  Tutye 


ruptu  re  .ou  quelque  rangement  de  pellicules. 
tA'es  yii  um  :  Grecy  Chdlcos  Çerdumenos  :  François  E * 
ram  brûle ^Italiens,  Rame  abbrufeiato, 
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Lc  meilleur  Erain  brûlé  eft  celuy  qui  prent 
la  couleur  de  Cinnabrc  ,  quand  on  le  broyé. 
Que  s’il  eft  noir  ,  eftanr  broyé  ,  il  eft  par  trop 
brûlé.  Pour  le  brûler  comm’il  appartient,  il  fault 
prendre  les  clouz  des  vaiffcaux  tfc  mer  rompnz,5c 

les  JE  et 
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les  mettre  en  vn  pot  de  terre  crue.ayant  au  préala¬ 
ble  fait  vn  lift  de  foulfre  Sc  de  feUuranrdc  Tvn  que 
de  l’autre  au  fons  du  pot,  fur  lequel  on  mettra  vn 
lift  de  clous:  &  puis  remeterapn  vn  lift  de  foulfte 
&  de  fel ,  roufiours  changeant  de  liftées ,  iufques  à 
ce  que  le  pot  foit  plein.Puis  ayant  bien  rembouché 
&  enduyt  l'embouchure  du  por.auec  Argîlle  Sc  ter 
re  de  potier,  on  le  met  au  fourneau ,  &  l’y  laiton 
jufqties  à  ce  qu’il  foit  entièrement  cuyr,  Aucuns 
mettent  d’Ahm  en  lieu  de  foulfre  &  de  fel.D’autres  10 
le laiflènt  par  plufîeurs  iours  au  feu,  ûns y  mettre 
ny  fel  ny  foulfre.  Y  en  a  qui  n*y  mettent  que  du  foui 
fie:  touresfoisilziettcnt  là  la  fuye  qui  s’y  trouue. 
D’autres  enduyfent  les  clous  de  foulfre ,  de  vin  afr 
grc,  &  d’Alun  ScifTîle  ,&les  font  cuyre  envn  pot 
cru.  Aucuns,  apres  auoir  arroufez  de  vinjaigre ,  les 
clouz ,  les  brûlent  en  vn  pot  de  Bronze^&  réitè¬ 
rent  cela  deux  ou  trois  fois,  puis  les  ferrent.  Ceîuy 
qu’on  apporte  d’Alexandrie  d’Egypte,  cftle  meil¬ 
leur^  celuy  de  Cbipre  apres.  L’Erain  bruléefta-  ao 
ftriogent,ddïiccatif,&  repercuflïf,fubriliant ,  atté¬ 
nuant  ,  &  attraftif.  Il  moudifie  tes  viceres ,  &  les 
fait  cieatrizer,  &  eft  propre  à  corriger  les  defeftuo- 
fitez  des  yeux:  confirmant  les  excroifTances  fiiper- 
fluës  de  la  chair,  Sr  réprimant  tous  viceres  corro- 
fifz.Prins  en  brcuuage  auec  hydromel  ou  eau  miel 
lée,  ou  à  mode  d’eleftuairc,  auec  miel,  ou  enduyt, 
ilprouoqueàvomir.  On  le  laue  comme  la  Cala¬ 
mine,  changeant  d’eau  quattre  fois  le  jour,  iufques 
à  ce  qu’on  n’y  voye  plus  d'ordures.  Le  mafehefer  jo 
du  Bronze  fe  laue  ainfî,  &ales  mefmes  p trop  notez 
que  l’Erain  brûlé  :  toutesfois  il  n’eft  fi  vertueux  en 
les  operations. 


,  fErain  beulé,  dont  vfent  ordinairement  les  Apothicaires, 
«flanc  noir,  &_par  trop  truie,  n’a  grande  vertu  ,a  mon  juge¬ 
ment.  Toutesfois  il  y  a  bon  moyen  d’en  reeomfter,fion  veuit 
prendre  la  peine  de  le  brûler ,  félon  l ‘ordonnance  de  Diofco- 
ride.  Que  fi  on  ne  peut  recouurer  de  vieux  doux  de  bronze, 
quiauioient  feruy  es  nauires  de  mer ,  on  fe  pourra  (émir  de 
toute  forte  de  vieil  Erain  qui  au  roi  t  long  temps  feruy.  Galien 
«nparleainfi.  L’Erain  brûlé  a  v ne  «mine  acrimonie,  con¬ 
jointe  à  vne  ait  ri  it  ion.  Et  par-aînfi,  eflant  hué ,  c’efl  vn  médi¬ 
cament  fingulier  pou  t  cicatriser  viceres.  Et  eneores  qu’il  ne 
feroitlaué,  il  ne  Jairroit  pour  cela  de  les  cieatrizer  :  &  princi¬ 
palement  quand  J  a  cii  air  cil  dure.  Car  fi  h  perfonneeiioic  dé¬ 
licate,  cciuy  qui  eû  hue  y  ferou  plus  propre. 
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FÎos  ^Aeru:  François,  Fleur  de  Bronze:  ^Arabes,  Zar 
dlnh<u,&  Zer  alnhas:  Italiens ,Fior  del  Rame. 
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La  fleur  de  Bronze , qu’aucuns  appellent  Rc- 
taillurc  ou  rongnure  de  vieux  doux,  fè  creuue  bon 
ne  eflant  fraiüe ,  &  roufïe  quant  ojjja  manie  :  qui 
auflt  cft  faite  comme  le  Miuet  &  en  quantité  &  en 
figure,  eflant  coutte,  pefante,  &  quelque  peu  luy- 
iànte  :  laquelle  auffi  eft  aftringente ,  Sc  n’eft  meflée 
auec  limcure  de  Bronze,  auec  laquelle  onia  fofifti- 
que  bien  fouuem.  Mais  la  tromperie  fè  cognoift 
ayfement ,  car  la  limeure  s’efcache  &  s’applattit 
quand  on  la  mort.  Cefte  fleur  fe  fait  quand  la  bron 
ze  fondues’efcoule  par  lescanaux,ou  on  veult  que 
elle  aille.Ceux  qui  font  à  ce  députez, voulans  repur 
ger  la  bronze,  iettent  defflis  la  plus  clerc  eau  qu’il 
peuuent  recouurer,  en  intention  de  la  reffroidir. 
De  ce  congeîementainfi  foudainementfait,  auient 
que  la  Bronze  crache  Si  ictte  hors  cefte  fleur  dont 
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nous  parlons,  Cefte  fleur  cft  aftringente,&  propre 
à  reprimer  routes  excroifTances  de  chairteftant  fort 
bonne  à  ofter  tout  eblouïfTèmétqui  vient  es  yeux:, 
mais  neantmoins  elle  eft  fort  mordante.  Prinfê  au 
pois  de  quattre  oboles ,  elle  euacuë  les  humeurs 
groflès.Elle  confirme  tes  carnofîtezqui  viennent  es 
narines  &  au  fondement.  Appliquée  auec  vin,  elle 
répercuté  les  Bubes&  bourgeons  qui  viennent  au 
vîfàge.  Celle  qui  eft  blanche,  eftanc  pilée,  eft  fort 
bonne  aux  furditez  inueterces  des  oreilles*  la  fouf- 
fiant  dedans  par  vn  tuyau.  Sa  poudre  appliquée  a- 
UCC  miel,  repercute  l’aluettc  Si  les  tbrifilles. 

Quant  £  la  fleur  de  Bronze  vraye  &  légitimé ,  ie  l’ay  fou-  Maniéré  de 
lient  cucillyc  auprès  de  Trente  es  Tournes iix  de  Bronze ,  à  h  tutillir  Uflet» 
maniéré  qui  s'enfuytiQuand  ie  voyoye  It> Bronze  entieremét  d'Æreïn, 
fondu  &  preft  à  tirer ,  i'attendoye  qu’il  fut  efeodé  &  à  demy 
pnns:&  lors  ie  lettoye  defius  d’eau  clere  &  froide,  qui  caufoit 
vnegrande  fumée  &  vapeur:  au  defibuz  delaque Ile  ie  tenoye 
vne  grande  lame  &  platine  de  fer; &  ne  l’ofloye  de  defibuz  ce¬ 
lte  vapeur ,  iufques  à  ee  qu’elle  fuit  entièrement  pafiee  Ce 
qu  ayant  fait  îe  trouuoye  fur  ma  lame  de  ferla  neur  d’erain 
quela  vapeur  auoit  laiffé  tomber,  laquelle  eft  oit  fort  fembh- 
ble  a  grains  de  mi II et: toutesfois  die  efloît  moindre, St  a uoyét 
fes  grains  vne  couleur  luy.ante  Sc  rongea  Are.  Car  ce  qui  efïoic 
de  plus  fubtil  en  ferai n  efloit  porté  en  hault  par  la  vapeur:& 
ayant  fenty  la  froideur  de  l’air,  il  fë  eonuercit  ayfémenten 
ces  petiz  grains.  Les  Apothicaires  n’en  vfent  point ,  que  ie  -  ,  •  1 

faehe:  car  au  lieu  d’ieeiie  ilz  vfentdeverddegris.  Galien  en  , 1  j*‘ 
parle  aînfi  :  La  fleur  d'Erain  eft  plus  fubtile  que  n’efl  l'eraiti'*^  .meOft. 
brûle' ny  fes  efeailles.Et  par-ainfi  les  collyres  qui  en  fomfàitz 
font  fort  abflcrfife,&  oftent  les  grandes  afpretez  des  fotircilz. 

Squdmd  j(em:  Grec,  Lepis  Chalcou  :  François ,  Ef- 

caille  de  Bron\e:  Italiens, Sqttamd  del  Rame'.^Al- 

lemans,  Kupfer  fchldg:  JEjpaignol^  Efaama  de 
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L’efcaille  de  Bronze,  qui  fort  des  doux  de  cuy- 
ure  dont  on  vfe  es  forges  Sc  es  fourneaux ,  eflant 
groflè,  eft  fort  bonne.  Elle  eft  appelles  Helice,  c’eft 
à  dire  ,  faite  de  doux.  Mais  celle  qui  eft  faite  de 
vieille  ferraille  de  Bronze,  ou  de  cnyure blanc,  ne Gnkn.Ut^. 
vaultrien,  comme  eflant  mince,  menuëj&denuî-”^^ 
le  valeur  :  car  celle  qui  eft  maffiuc  &  roufTe  cft  fort 
bonne  :  &  principalement  quand  elle  s’enrouille 
eflant  arroufee  de  vinaigre.  Elle  eft  aftringente, at¬ 
ténuante,  repercufîîue,  &  corroftue.  Elle  reprime 
les  viceres  corrofîfz,  &  fait  cieatrizer  les  autres  vl- 
ceres.Bue  en  eau  miellée, elle  euacue  les  aquofîtez. 

Aucuns  l’incorporent  en  farine  3Sc  en  font  des  pi¬ 
lules.  On  la  met  es  medicamens  oculaires  :  car  elle 
confïime  l’afpretc  des  paupières,  &  defTeche  tou¬ 
tes  fluxions  Sc  cararres.  On  la  laue  à  la  manière  qui 
s’enfuyt:  Prenez  vne  demie  liure  d’efcaille  de  Bron 
ze  fèche,  &  bien  repurgée  de  toutes  ordures ,  &  la 
de  méfiez  en  vn  mortier  plein  d’eau,  la  dem  eflant 
roufiours,  iufques  à  ce  qu’elle  loir  du  tout  allée  au 
fons.Puis  efeumez  tout  ce  qui  s’eft  afl&iflc:  &  ayant 
efpanché  la  première  eau,  vous  huit  remettre  def- 
fiis  l’efcaille,  vne  hemine  d’eau  depluyetpuis  eften- 
dant  la  main  defius,  co  mme  qui  la  voudroit  efprcin 
dre ,  la  fauit  fort  flotter.  Et  quand  vous  verrez 
qu’elle  commencera  à  ietreu  quelque  vifcoficé ,  ilia 
conuientfort  broyer,  mettant  roufiours  d’eau  def- 
fus  peu  à  peu ,  iufques  à  la  quantité  de  fix  hemincs. 

Puis  conuient  retirer  toute  Tcfcaille  en  vn  coing  du 
mortier ,  Sc  la  fort  prefïèr ,  Sc  recueillir  l'humeur 
qui  en  fortira,&Ia  garder  en  vneboytcdc  Bronze 
rouge.Cela  eft  comme  la  fleur  de  l’elcaillc, laquelle 

O  4  cft 


44° 


matthiol.  S  V  R 


eft  fort  bonne,  SC  principalement  eftanMnife  es 
Medicamens  préparez  pour  les  yeux.  Ce  qui  refte 
de  grande  efficace:  toutesfois  on  le  laue  rouf* 
iours  iniques  à  ce  qu'il  ny  ait  plus  de  vifcofîié.  Et 
Payant  eouucn  dVn  Linge  net,  le  foule  laîO'er  repo- 
fer  là  deux  ioürs  durans  :  6c  ayant  clpandu  Te  au 
qui  fera  deffiis,  après  que  la  refte  fera  fcchcja  fouir 
ferrer  en  vne  petite  bqyte.  Aucuns  la  lauenrcom 
me  on  fait  la  Calamine ,  fans  y  faire  autre  choie, 
&  la  gardent  ainfi  préparée, 

Squâmd  StoMMdtiï  :  François  ,  Ffcailte  dicter: 
lAraheSy  Tubel,  Batiture  Sabartam ,  O*  Cortex 
aüa j:  Italiens  ^Squama  de  faccidto; 

Efquama  de  ^A'%ero+  Ç H<AP*  L* 

Les  Efcailles  qui  tombent  des  trench  ans  ou 

n  pointes  de  glaiues ,  quand  on  les  forge,  lefqudlcs 
appelle  Stonoma*  ont  la  mefme  propriété  que 
celles  de  Bronze:  aufîi  les  lauejon  6c  les  garde^on 
à  la  mefme  forte  qu'on  fait  lesprecedentes,Tou- 
tesfois  les  efeailles  d’Aciernefbnt  fi  bonnes  a  lafo 
cher  le  ventre,  que  celles  de  Bronze, 
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'  ïdêmMk  19.  L’Efcaillcquî  tombe  du  Cuyureou  de  la  Bronze,  quand 
t on  ni  et  en  a’uurc  qu'on  la  forge,  eft  a  fiez  eognuê  d'vn 

chafcun.  Tou  tes  fois  celle  qui  eft  faire  de  I'Erain  donc  on  fait 
les  doux,  laquelle  on  nomme  Hdite,  eft  la  meilleur  de  tou¬ 
tes*  Car  attendu  que  I'Erain*  dont  on  fut  les  CJoux  &  Che¬ 
nilles*  n'a  jamais  efté  mis  en  a  uure:  &  n'eft  purifhé  côme  fe- 
roit  l'autre  qui  auroït  efté  battu  &  forgé:  il  n'eft  poffible  qu'il 
ne  rende  fes  efeaiJles  plus  greffes  &  plo^fortes  que  r.e  feroit 
la  Bronze  qui  auroit  îbuuent  pafle  par  le  feu:comme  eft  celle 
dont  on  fait  les  vafes  &  ou  ur  âges  exquis.  Quant  i  J  a  maniéré 
de  la  huer,  Diofeoridecn  parle  fi  amplement  qu'il  n’a  rien 
oublyé  à  dire  quant  a  ce  fait* Quant  à  Galien.  il  a  parle  géné¬ 
ralement  de  toutes  fortes  d'efcailles  idifant  ainfi*  Il  y  a  d'eC 
caille  de  Bronze  qui  eft  fort  médicinale  à  plufieurs  chofesuly 
a  auffi  d'efc  aille  de  fer  &  d' Acier*  Aucuns  la  nom  ment  Lapis 
Helitis,  Si  d’autres  l'appellau  efcaille*  Toutes  efcatIJes  font 
fort  deft’iceariues.Ceneamnioîns  il  y  a  de  la  difftrencerear  les 
vnesfont  plus  ddîkcatiues  que  les  autres,  d'autant  que  les 
vues  font  compofées  de  fubftance  plus  greffe  5c  plus  materiel 
le  que  les  autres ?&  tiennent  plus  de  l'aftringent  les  vues  que 
les  autres*  Quanta  celle  qui  eft  furnommée  Hditis,  c’eft  à  di¬ 
re,  faite  de  Cloux*  elle  tient  le  premier  ranc  en  cas  de  defte- 
cher  :  car  auffi  elle  eft  compofée  de  parties  plus  in  b  ti  les  que 
les  autres, comme  tenant  quelque  peu  du  verd  de  gris, Quant 
à  refcaiile  de  fer,  elle  eft  plus  aftringentequela  precedente, 
&  plus  encores  celle  d’ Acier.  Et  par^amfi  ces  deux  dermeres 
font  plus  conue  nabi  es  aux  vlceres  malins  >  que  i 'efcaille  de 
Bronze*  Toutesfois  l'dcaille  de  Bronze  eft  plus  propre  que 
les  autres  à  confumer  &  moliîffier  la  chair  :  St  pl  us  encore* 
celle  qui  eft  furnommée  Helitis.  Au  refte, toutes  cficaüîes  font 
fort  mordicantes.En  quoy  il  appert  que  h  confiftence  de  leur 
effence  ti'eft  trop  fubrifeams  eft  materidle:car  entre  les  cho- 
fes  qui  ont  mefines  proprictez*ies  moins  mordantes  font  cel- 
les  qui  font  les  plus  fubtiles  ainfiqu'auons  monftrées  hures 
précédons*  Voyli  qu'en  dit  Galien*  Aux  paroiles  duquel  on 
voit  aftéz  refcaille  de  Stonoma,  n’eftre  l'efeatUede  Bronzes 
encores  que  Pline  die  le  contraire,  &  apres  J  uy  plufieurs  Mo¬ 
dernes,  qui,  peur  tflre>fefont  pluftoftarreftezau  dire  de  Pline, 
que  de  vouloir  s'enquérir  d'auantage  decefte  matière.  Car  il 
y  en  a  qui  prénent  l 'efcaille  Stonomatique^  pour  la  plus  me¬ 
nue  tfcaillede Bronze:  entre  Icfquelzeft  Marcellus  Tradu¬ 
cteur  de  Diofcondc,  Y  en  a  d'autres,  qui  tiennent  que  celle 
efcaille Stonomauqtie  eft  quelquefois prinfe  pour  lapins  me 
nue  efcaille  de  Bronze,  &  quelque  fois  pour  celle  de  fenentre 
lefquelz  eft  BraJauolus,  fans  pouoir  alléguer  ny  raifon  ny  au- 
thorkedefon  dire,  pour  le  moins  que  ie  fâche. Toutesfois  i 
fin  de  donner  couleur  à  fon  opinion,  il  allégué  Diofcoride, 
5eraf.  *./£/*  mais  ie  ne  fçay  à  quel  propos,  ny  fur  quoy  :  car  ic  ne  viz  on- 
ques  en  Diofcorîde,  qu’il  ayt  prins  l'efcaille  de  Stonoma  in- 
difteremmet  pour  celle  de  Bronze.  &  d’ErairuMais  afin  qu’on 
ne  penfe  que  l'en  parle  par  aftedjon,  pluftoft  qu'a  Ja  vérité,  ie 
confcrmeray  premieren^ét  mon  dire  par  viues  raifons.&  puis 
p ar  Au tori fez  1  r rc fr agab  1  es.  Or  iediz  &  mai n ti enz  q u e  J  ’efi 
caille  de  Stonoma  n’dt  Telciille  de  Bronze,  ny  de  fimple  fer, 
lins  eft  l'efcaiiic  d'Aaer^Poîir  le  prouucrj  nous  difom^attêdu 
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que  Galien  dît  l'efcaille  de  Bronze  eftre  la  première  8î  pHn- 
cipale  de  toutes  fortes  d’efcailles,  en  matîere  de  deftecher  :  & 
que,d'ai  Heurs  J'efcaille  de  fer  eft  plus  aftringente  que  celle  de 
Bronze  &qne  îa  Stonomadque  Peft  encores  plus  que  celle  de 
fer: qu'il  n'eft  pofiîbJe  que  l'efcaïlle  Stonotnatîque  foît  proce- 
de'e  ny  de  Bronze,  ny  de  fimple  fer  :  ains  qu'elle  eft  pi  ocedée 
dVn  métal  plus  dur  5f  plus  terrtftre  que  les  deux  précédé  ns, 
c’eftafTauoir.d'Acier.Car  veu  que  l'efcaille  Stonoma  tique  eft 
plus  aflringente  que  celle  du  fer  :&  que  celle  du  fer  eft  plus 
aftringente  que  celle  de  Bronze:  il  s'enfuyt.  par  neceiïité  que 
la  Sronomaeique.n'eft  faite  ny  de  pur  fer,  ny  de  Bronze  :  ains 
10  qu'elle  procédé  du  plus  fin  Acier  qu'on  puifie  trouuer  ou 
°  renco ntrer  Jtcm ,  ve  u  q  u  e  G  al  ie  n  d  î  t  ainfi  au  co  m  m  en  ccm  enc 
du  Chapitre.  Il  y  a  eJcaille  de  Bronze,  6f  efcaille  de  fer  Si  efl 
caille  de  Stonoma, il  s’enfuyt  que  Je  Stonoma  eft  vn  métal  di* 
uers  &  feparé  de  la  Bronze  5c  du  fimple  fer.  Car  fi  Galien  eut 
eftimé  le  Stonoma  eftre  vne  efpece  de  Bronze^  &  non  de  ferdl 
eut  dit  ainfi:!!  y  a  d'cfcaille  de  Bronze, de  Stonoma. 5c  de  fer, 
&  n'eu ft  ainfi  feparé  l’efpecede  fon  genre.  Mais  cognoiftant 
que  fel  Stonoma  eft  vne  efpece  de  fer  artificiel  il  fa  voulu  co¬ 
pte  n  dre  fouz  fon  genre.  Ce  que  au  fila  fait  Egi  net  a  après  luy. 
Oultre  les  raîfons  que  deflus,  Aëtius  nous  monftre  allez  que 
BefcaiJJe  Stonomatique  eft  feulement  celle  qui  tombe  de  Vi¬ 
cier  quand  on  !eforge:&  que  les  Gréez  n'entendët  autre  cho* 
20  fè  par  S  ton  o  ma,  que  BArier,  Car,  parlât  des  chofes,  qu'on  prêt 
par  J  a  bouche,  contre  la  Dyfenterïe,!!  dit  ain  fi  :Par apres  vous 
prendrez  du  vin  vieux  qui  ne  foie  point  méfié  5:  le  mettrez  en 
vn  pot  de  terre  qui  n’ayt  point  fêruy,  &  efteîndrez  audit  vin 
vne  lame  ardante.  du  fer  qu’on  appelle  Stonoma,  qui  poyfe 
pourlemoins  vneLiure.  Item  81  en  vn  autre  paftage,  traitant 
des  medreamenspropres  aux  durtez  delaratre,il  dit  ainfi:  II 
faut  que  le  fer^qu’on  y  efteîncfra  Toit  ce  fer  qu'on  appelle  Sto¬ 
noma,  Mai  s  l'efcaiiic  que  ce  fer  Stonomatique  iette  quand  le* 
forgerons  le  forgent  eft  bonne  pour  les  hommes  ruftrques  fit 
de  dure  complexion.Ittm  en  vn  autre  paflage  il  dit  ainfi:L'e& 
caillede  fer>  &  principalement  celle  du  Stonoma  .  eft  fort 
aflrïngeme.  Voylà  qu’en  dit  Àétius.  En  quoy  on  peut  notoi- 
î°  rement  voir  que  Stonoma  rfeft  autre  chofe  entre  les  Gréez, 
que  noftre  Acier  qui  fe  fait  artificiellement  es  Fourneaux  5î 
forces  de  fer  de  ce'le  fubftance  du  fer  qui  eft  la  plus  nette  SS 
Ja  plus  puriffiée*  Et  de  la  eft  venu  que  tous  les  Medeeîns/uy- 
uans  Aetins  &  les  autres  Ànciensj  voulars  ferrer  Beau,  ou  le 
vin,pu  lel  aiét  â  ceux  qui  feroyem  crauaillez  de  flux  de  ven¬ 
tre  prennent  vn  quarreau  d'acîer  rougç  du  feu.  &  l’e feignent 
efdites  liqueurs,  pour  les  rendre  plus  aftringentes  :  fïchans 
bien  que  l'acier  eft  .beaucoup  plus  aftringcnt  que  le  fer.  Nous 
condurrons  donques  quêtant  les  Anciens  que  les  Modernes 
Gréez  Vont  entendu  autre  chofe  par  l 'efcaille  de  Stonoma, 
que  l'efcaille  qui  tombe  Je  l’acier  quand  on  Je  forge:  &  prin- 
cipalement  celle  qui  tombe  quand  on  fait  les  taillans  5l  rren- 
chans  ou  les  pointes  des  Armes  &g)ames,ou  des  outîîz  de* 
Ch  arpe  n  t  i  ers  8c  m  en  u  y  fier  s  ou  bien  quand  on  a  ppoi  nte  1  e- 
So uc  d'vne  Charrue* Ce  que  A  ftuanus  monftre  bien  traitant 
de  l'Âegyptïad'Andromachus  ou  il  dit  ainfi:  Elle  fera  beau¬ 
coup  mei  I  leur  fi  ou  y  adioufte  femblable  pois  de  celle  efcaille 
qui  combe  quand  on  forge  les  trenchans  ou  les  pointes  de 
quelque glalue,  laquelle  on  appelle  efcaille  de  Stonoma*  Ce 
qu'il  répété  au  mefme  lieu  vn  peu  aprées.  Cela  fe  peut  anfli 
ptouuer  par  Galien,lequel  fait  entrer  en  plufieurs  Compofi- 
tions  &  principalement  en  celles  qui  féru  en  t  i  h  Pelade  ra¬ 
caille  du  fer  Stonomatique. Que  fi  encores  on  ne  fe  veult  cou 
tenter  des  Auiomez  &  rai  fous  que  défi  us,  qu'on  ayt  recours 
JD  à  Artftote  Prince  des  Phi lofbph es  lequel  monftre  îa  maniéré 
de  faire  Je  Stonoma  ou  Acier,  difant  ainfi:  Au  refte  on  prenc 
du  fer,  qui  a  défia  efté  élaboré,  &  le  foitjon  fondre  pour  feu* 
durcir  vne  autre  fois:&aînfi  fe  fait  le  ftonoma:car  le  Merde  fer 
demeure  au  fonsj  &  l  e  fer  eft  puriffié  par  ce  moyen  la.  Or  ne 
répètent  ïlz  gueres  ceft  ouurage:  car  il  fe  diminué  beaucoup  à 
3a  fon  te.  Tou  tesfois  tant  plus  eft  le  fer  puriffié  tant  plus  cftjï 
à  eft  t  mer-  Voylà  qu’en  dit  Ariftote*  La  doélrine  duquel  fe 
maintient  5c  fe  garde  encores  aniourd'huy  en  toutes  les  forges 
ou  on  fait  l’acier  tant  eu  Italie  qu'en  toute  l'Europe.  Car  tous 
font  l'Acier, de  fer  qui  foit  defia  élaboré*  Et  par^amfi  ceux  qui 
tiennent  le  contraire,  errent  grandement,  encores  que  Pline» 
Marcellus  &  Brafàuolus  foyer  du  nombre.  A  noftre  dire  rtc- 
corde  auffi  Serapio  grand  traduéleur  de  Diofeonde;  entre  les 
Arabesdequcl  attribue  à  l'efeaille  du  fer*  tout  ce  queDiofco- 
ride  dit  de  celle  de  ftonoma  ;  prenant  le  fer  comme  genre* 
&  l'acier  comme  efpece  de  fer.  A  cela  n’empefche  ce  que 
Diofeonde  dit,  que  l’efcaille  de  Stonoma  a  les  me  fines  pro- 

Îdetez  que  l'efcaille  de  Bronze  >  combien  qu'elle  ne  foit  tant 
axariue.  Car  ie  penfe  l'exemplaire  de  Diofcoride  auoir  eite 
falfifiéen  ceft  endroit  comme aufti  en  plufieurs  autres 
ges  :  veu  que  uy  en  Galienjny  en  Aucheur  Grec  qui  qntl  Voit 
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Ancien  ou' Moderne,  on  ne  crouuera  point  qucl’dcaille  d’a 
cicr  ayt  les  niefm  es  propriété*  que  celle  de  Bronze.  Cn-  celle 
de  Bronze  eft  Jaxatiue:&  au  contraire  .celle  d’acier  efl  fort 
àftringente.  D’auantage,  ie  ne  leuz  iamais  qu’il  y  «ift  n,mi 
propre  à  acerer  les  pointes  &  trêchim  des  glaiues.que  l'acier 
qui  eft  appelle  Stonom»  en  Grec.Parvain/ne  ne  me  puis  allêz 
cflonner  de  l’opjjiiaftretede  ceux  qui  tiennent  le  contraire. 
Nous  nous  arrêterons  donques  là  que  Stonoma  n  eft  autre 
chofe  que  l'acier  :  lequel  ayant  été  employé  de  tout  temps,  à 
acerer  les  pointcs&tréchans des  glaiues.qur  font  appeliez  des 
Créez  Stomomata  :  ce  n’eft  de  merueilks  s’il  a  pnnslt  nom 
de  Stonoma.  Et  parrain  fi  Aétiusdcmandoit, contre  la  dyfcn. 
tertede  fer  (ornommé  ?tonoma.Or  icpenfè  que  «nom  Sto-  10 
poma  ayt  prius  fon  origine  de  Stoma,  qui  fignifiek  bouche: 
car  les  pointes  &  trench  mis  des  cftées, glaiues.  Couteaux, ar¬ 
mes  d’iTï;'&auir  es  Otitilz  de  fer, leur  feruent  comme  de  bou¬ 
che.  Aufli  les  Latins  voulans  dire  qu’on  a  coppé  le  col  à  quel¬ 
qu'un  pour  fes  Semer!  tes, dient,  Periit  in  oregladij  :  c’efi a  di¬ 
re  il  a  pafié  par  labouche  de  l’efpée.Pline  mfii;  encore  s  qu’il 
n’entédit  quevoulbit  dire  Stomoma  enGrebceneantmoinsil 
appelle  l'acier  Aciesjdilànt  ainlùLefer  Serique  et  lemeiUeitr 
de  tons.  On  t* apporte  de  Série  auecdes  peaux,&  plulîeprs  for 
tes  d’habillemens.  Le  fer  Par thi que  va  après:  &  ne  freinte  ftrt 
autre  fer  qui  foii  amfufc  pur  Acicr.çÔmç  ceux  là;iu(li  en  ace- 
re^on  les  autres  fers*  Voyta  qu)ejrç  dit  Pline*  Etemel  corne  dit  10 
cil  5  appelle  î  *  Acieî*  Âdts.  Et  pente  que  le  non;  d ’Àder  en  erf 
venu.  S uy liant  donc  ces  A  monta  &  nifonsj  ie  tiens  ont  ce 
fnot  Stomomaeft  jiJulîoiï  denuede  Stomi.  qui  Êgnifit  bou- 
che3  que  du  verbe  Grec  Combien  que  ceux  qui  pen- 
fent  qui  I  foit  defeendu  de  jqtfA*,ne  fon  r  à  reprettdrécar 
%nifie  fortifia  endurcir,*  faire  pointes  &  trenchans,  Auïïi 
tkm  ie  que  ceux  n’etrent  point  qui  Appellent  efraïllede  Sto- 
mômajli  iimeurc  qui  tombe  des  armes  &  coufîeaux  quand 
on  les  aiguife  fur  la  Meule*  Toutesfois  veu  que  cefîe  Ltmtire 
cft  toufioufs  meflde  auec  les  raclures  qui  tombent  de  la  Mcu- 
iej  die  n’eft  fi  bonne,  que  celle  qui  eft  pure. 
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de  gris  fait  d'enrouillure  de  Bronze  raclée. 
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On  racle  l’enroillure  de  Bronze  encefte  forte. 
Mettez  defort  vinaigre  en  vn  Barril  oü  autre  fem- 
biable  vaiffeau ,  &  lecouurez  d’vn  Bafiîn  d’Erain 
qui  loit  creux,  ou  bien  qui  foie  plat,fi  on  n’en  peur 
aüoir'de  creux  :  &  que  le  tout  foie  fi  bien  eftouppc 
qu’il  nepuifiè  prendreair,&le  laifiez  ainfi  l’efpace 
de  dix  iours.  Après  cela  il  fàult  deftouppet  le  ton- 
neauj&raclerrenroiilurequifèrrouuera  attachée  * 
au  Bafîîn.  Ou  bien  on  prcntvnc  lamed’Erain  &la 
pent  on  en  vn  Barril  ou  y  ayt  de  fort  vinaigre,  fans 
qu’elle  touché  le  vinaigre.  Et  après  quelle  y  aura 
demeuré. dix  iours  ,  on  racle  t’enroillure  qui  s’y 
trouuc  atcachce.Ou  bien  fàult  prendre  va  quar¬ 
ceau  de  Bronze,  ou  vne  lame  de  Bronze,  ou  plu- 
ficurs,ôcles  enterrer  au  Marc  desRaifinsqui  foit 
défia  aigre  pour  n’eftre  frésfaic:&vfer  au  refte  co¬ 
rne  defius.  Item  ce  verd  de  gris  fe  petit  faire  des 
Scieures  delà  limaille  de  Bronze:&de  l’enroillurc 
des  Lames  entre  lefquellcs  on  battor  qu’on  met 
'  en  foeitlcs,les  arroufànt  de  vinaigre,  &  les  tour¬ 
nant  trois  ou  quattre  fois,  iulques  à  ce  qu’elles 
chargent  l’enrouïllure.  On  dit  que  le  verdde  gris 
s’engendre  es  Mines  de  Ctiyure,en  certaines  pier¬ 
res  qui  tiennent  quelque  peu  de  Bronze,  &  qui 
iettent  le  verd  de  gris  comme  vnc  Heur  :  &  diton, 
que  dutans  les  iours  Caniculaires,  on  le  voit  diftil- 
ler  d’vne  certaine  Cauernc.  Quant  au  premier, on 
n’entreuue  gueres:  mais.ee  petiqui  y  dt,  e  H  fort 
bon.  Mais  de  celuyqui  fort  des  cauernès,on  en 
ueuueen  bonne  quamité,&eft  de  bonne  couleur 
mais  neantmoins  il  efteout  broillé  du  fable  qu’ila 
amafic  en  s’efcoulant.On  le  fofiftique  en  plufieurs 
forces.  Les  vns  y  méfient  de  pierre  Ponce:d’autres 
le  broillent  auec  du  Marbre,  ou  auec  Vitriol.  Mais 
U  piperic  faite  auec  Pierre  Ponce  &  Marbre  fc 
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monftre  ainfi.  Moillez  vous  bien  le  Pouce  de  la 
main  gauche,  &  en  frottez  le  verd  de  gris  auec 
l’autre  doigt,  &  vous  verrez  que  leverd  de  gris  fe 
deffera  tout  :  mais  la  Pierre  Ponce  &  le  marbre  de¬ 
meureront:  &  mefrnes  fi  on  les  frotte  allez,  en  fe 
moillant  bien  le  Pouce,  iiz  dépendront  blancs. 

Item  on  le  peut  eiprouuer  aux  dentz  :  car  le  verd 
de  gris  qui  n  effe  lofiftique  eit  liflc,&  aylé  à  rompre 
auec  la  dent,  fans  efire  ny  rude  ny  afpre.  Quant  à  la 
fofiftication  faite  auec  Vitriol, elle  fe  cognoit  au 
feu.  Car  fi  on  en  enduyt  vn  pot  de  terre,  ou  bien 
vne  lame  enroil!ée&  qu’on  la  mette  fur  Cendres 
chaudes ,  ou  fur  de  charbon  vif,  le  pot  &  la  lame 
changeront  de  couleur ,  es  endroicz  ou  y  aura  du 
Vitriol:  car  le  Vitriol  brûlé  prent  toufiours  telle 

couleur.  ,,, 

I  ,  ,  Ai. 

M'erago  Scoleaa:  Grec ,  los  Scolix:  François,  Verd1*?- 

de  gris  furnommê  Scolecim  :  oh  Verdtt  :  .Arabes, 

2in'tar  ,  ou  Zengiar  :  AUemans ,  Span  gruëti; 

Efpaignoh^,  Cardemlla  :  Italiens,  Verde  rame. 

.  ^  I*  ^  F'  .  F  1  De*v*i»a- 

II  y  a  deux  efpeces  de  Verd  de  gris  Scolecicmcar  *“>»  d'Atitr. 
on  en  tretiue  deMinerai  &  naturel,  &  d’autre  qui 
cft  artificiel,  lequel  fefàir  comme  s’enfùyt.  Mettez 
demye  Hcmine  de  vinaigre  blanc  &  fort  en  vn 
mortier  deCuyure,  5e  le  pilez  iufques  à  ce  qu’il 
s’efpeffiflè  comme  vne  raclure  d’efiuue.  Par^aprés 
prenez  vnc  dragmed’ Alun  rond,  &  autant  de  Sel 
minerai  qui  foncier,  ou  bien  de  Sel  marin  fort  blâc 
&folide,oudeNirre,&pilez  le  tour  enfembleaiï 
cœur  du  Soleil,  es  iours  Caniculaires,  iufques  à  ce 
qu’il  prenne  la  couleur  de  verd  de  gris,  &  qu'il  de- 
uienne  efpés  comme  ces  raclures  qui  tombent  du 
corps  de  ceux  qui  s’efiuuent.  Et  après  qu’on  verra 
que  à  la  pile  cefle  Compofition  fe  commencera  à  * 
formera  mode  de  peuz  vers  fcmblables  aux  Rho- 
diaques,  il  fàult  cefierœuure,  &  ferrer  cefte  Corn- 
pofirion  pour  s’en  feruir.  Pour  luy  bailler  couleur 
il  y  faulc  mettre  deux  pars  d’vrine  fort  gardéc,&  v- 
nc  part  de  vin^aigre^ourfuyuam  au  refte,tout  ainlî 
que  defius.  Aucuns  prennent  le  verdde  gris  corn, 
pofé  d’enrouiÜure  de  Bronze,  qui  n^  eft  venu  à  bon 
ne  fin  :  &  i’incorporans  en  Gomme,en  font  certai¬ 
nes  MafTes,qu’ilz  vendent  pour  verd  de  gris.  T  ou- 
resfois  ce  verd  de  gris  ne  vau lt  rien. Au  refte  lesOr- 
feures  font  vne  forte  de  verd  de  gris,  do  ni  ilz  fon¬ 
dent  l’or,pilans  fort  d’vrine  de  petiz  enfàns  mafles 
en  vn  mortier  de  Cuyure,  auec  vn  Pilon  de  mefine 
matiere.Tous  les  verdzde  gris  que  defius  ontmef- 
mes  proprietez  que  l’Erain  brillé:  touresfois  iiz 
font  plus  effe&uelz  en  leurs  operarion$.Ccpendât 
nous  conuient  noter  que  le  meilleur  verd  de  gris, 
cft  le  Scolecien  minerai  &  naturel.  Apres  lequel 
fault  faire  eftat  de  celiiy  qui  eft  fait  d’enrouillcure 
de  Bronze  :&  tenir  pour  le  moindre  celuy  qui  eft 
artificiel.  T  ou  resfois  le  dernier  cftle  plus  mordant, 

&  le  plus  aftringentdetous.  Quant  au  verd  de  gris 
des  Orfourcs,  il  a  mefme  propriété  que  celuy  qui 
eft  fait  d’enrouiîleurc  de  Bronze  raclée.  Tous 
verdz  de  gris  fout  aftringens,  chaux,  &  fubrilians. 
l!z  font  propres,  aux  cicatrices  des  yeux  ôc  en  font 
fortir  les  larmes.  Hz  repriment  tous  vlcercscorro- 
fifz,  Regardent  que  le  feu  ne  fe  mette  es  Playcsdu- 
corporez  en  Cire&huylc,ilz  cicarrrzenttous  vice 
res.  Uz  oftent  toutes  callofitez  ,&  mondifient  les 
vlceresors&  fa1es,cuytz  en  Miel. Mis  à  mode  de  col 
lyre, dims  les  fiftulcs,  auec  Ammoniac,  ilz  rongent 

les  cailofï 
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les  callofitez  d’icelles  :  &  font  fort  bons  aux  duriez 
&  cxcroiflances  des  gcnciues.  Enduitz aueerniel, 
ilz  fiibtilient  grandement  la  groireurfic  efpelTeur 
des  paupières  :  toutesfois  il  fault  incontinent  apres 
fomemerle  lieu  ou  on  l'a  applique  auecefponges 
abbreuuées  d'eau  chaude.  Incorporez  en  Tetbcn- 
line ,  ou  T ormenrinc ,  auec  Nitre  &  Bronze ,  ilz 
gucrilTent  toutes  grattellcs.Pour  brûler  toutes  for¬ 
tes  de  verd  de  gris ,  il  les  fault  mettre  &  réduire  en 
petiz  morceaux  s  &les  mettre  en  vn  plat  de  terre  w 
fur  braîfe  viue ,  les  remiianr  toufiours ,  iufqucs  à  ce 
qu’il z  prennent  couleur  de  cendré.Ec  apres  que  le 
tout  fera  reffroidy,  il  le  fault  fcrrcrjpour  s’en  feruir. 
Aucuns  brûlent  le  verd  de  gris  en  vn  pot  de  terre 
crue,  au  mode  que  deffiis  :  mais  eflant  ainfi  brûlé, 
il  n’a  telle  couleur  que  le  precedent- 


fermir  les  genciues ,  Sc  pour  faire renairtre le  poil 
tombé  parla  pelade.  Au  refte ,  le  vin  ou  l’eau  ou 
on  aura  efteint  du  fer  chaud ,  prins  en  breuuagc, 
e fl  fort  bon  auxdefluxions  del’eftomach  &duven 
tre,  &  à  ceux  qui  font  trauaillcz  delaratte,  ou  d’a¬ 
bondance  d’humeurs  colériques:  ou  qui  ont  l’c- 
Homach  alafehy. 

Stercus  ferri  ,fiue  Scorid,  dut  Recrementum  ferri: 
Grec ,  Scorid  Siderou  :  François ,  Mâchefer ,  ou 
Merde  fer:  ^Arabes ,  Chabt  <Alhdlid  :  Italiens, 
Spiuma  de  ferra  :  „ AÜemans ,  Schdlken  :  ESfat- 
gnob^  Mo^o  de  herrerd,  &  Mo%o  defragua. 

C  H  P.  L  I  l  I  I. 


CnlenMp. 
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Les  Médecins  &  Apothicaires  appellent  l'Erugo  >  verd  de 
gris,  pour  rai fou  de  û  couleur.  Toutesfois,  cnebies  qu'il  fuit 
fort  commun ,  on  n’en  tremue  gueres  qui  ne  loitfofiftîqué. 
Quand  au  s  erd  de  çris  ScoJecien  &  minerai,  nous  n'en  auons 
point:  car  pour  le  îourd’huy ,  le  Scolecien  artificiel  ne  fe  fait 
point  ,  que  ie  fâche.  Et  quant  au  Minerai,  on  rTcn  apporte 
point  :  en  cores  que  ie  pente  qu'on  en  pourroit  recou  urer  es 
mines  de  Cu>  urc.  De  forte  »  qu'au  dtfFault  des  précédais, 
nous  conu  î  en  t  vfer  feu  Je  ment  de  celuy  qui  cil  fait  d’enrouib 
lure  de  Bronze,  attirée  ou  par  les  vapeurs  du  vin-aigre, ou  par 
le  marc  du  raifîn  défia  en-aigry.  Au  refie  >  ceux  errent  gran¬ 
dement  5  qui  efliment  h  fleur  d’Erain  ,  &  l'Erugo  dire  vne 
mefme  chofe  :  ainfi  que  plus  amplement  auons  ttemonftrc 
cy  deffiis  3.  traï  ta  n  s  de  J  a  fi  c  u  r  d ‘Erai  n .  Ga  ï  i  e  n  y  pari  a  nr  d  □ 
verd  de  gris,  dit  aïnfi:Le  verd  de  gris  fe  monftre  acre  au  gouft, 
&  dorme  apparence  qu'il  eftrefolurif  &  attndif;  &  que  d'ail¬ 
leurs,  il  confirmes  non  feulement  la  chair  des  corps  deltciiz: 
maisauffi  celle  de  ceux  qui  font  fors&robuftes.  Au  relie, 
nous  auons  dit  cy  ddfus  qulTy  a  certains ,  qui  appellent  ces 
Med  ica  mens  ainfi  dcarmans ,  Epulonques  :  pour  ce  que  ap¬ 
pliquant  feulement  vne  petite  miette  de  leur  poudre  ,  auec 
vne  efprouume*  furies  vlceres  qui  fe  feroient  dilatez  &  ou- 
uersj&  ou  y  auroir  quelque  excroifianceje  lendemain  on  les 
treuue  refierrez  &  rciointz.  Et  neantmoins  ou  fret  bien  que 
qui  mettront  d'auantage  de  cefte  poudre  efdîtz  vlceres,  on  ne 
les  trou ueroit  refierrez  feulement-  ains  cognoiftroit  on  cm'ilz 
feroknt  rongez  &  mangez.  Car  ce  fie  poudre  fait  fondre  fit 
refoudre  la  chair*  Au  contraire,  ks  medicamcns  Epuloti- 
quel  retirent,  rc  fi  errent,  fit  rejoignent,  &  engendrent  cerrak 
nés  callofitez.  D'auantage  le  vera  de  gris  n’eft  feulement  mor 
gant,  eflant  appliqué  fur  les  vlceres  :  mais  aitft]  cfl  mordant 
au  gouft.  Que  fi  on  eu  incorpore  quelque  petite  partie  auec 
bonne  quantité  de  Ceroefine,  cefte  cdmpofition  fera  abfter- 
fiuc  fans  aucune  mordication.  Or  nous  auons  cy  défi  us  parlé 
de  la  nature  &  operation  de  tdz  medicamcns.Et  neantmoins 
y  en  a  encores  pJufieurs  qui  fe  trompent  en  telles  compofi- 
tions  :  aflîgnans  à  plufieurs  médicament  vertuz  incarna  ri  Lies» 
&  cicatrizatïues,  au  lieu  pu  il  n'y  a  rien  de  toutcela:car  ce  ne 
font  les  med  iraniens  Simples  qui  ont  telles  vertuz  :  ouy  bien 
les  Compofitions  qui  en  font  faites. 

Ru higo  ferri  :  François ,  Rouille  de  fer  :  % Arabes»  Se * 
da  Jilbadîd  :  Italiens >  Ruggint  del  ferro:  ^Ue- 
moïjs  y  Eyfen  rail. 

C  H  JF  P.  Z  I  l  h 

La  rouille  de  fer  eftaftringcnte.  Appliquée,  elle 
arrefte  le  Bus  metiftruel  des  femmes  :mais  prinfe 
en  breuuagc ,  elle  engarde  les  femmes  de  concc- 
tiojn  Enduyre  auec  vinaigre,  elle  gucrift  le  feu 
fatnr  Antoine, &  les  bubes  &  bourgeons  qui  vien¬ 
nent  fur  le  corps  :  &  eft  forr  finguliere  aux  afpretez 
des  paupières ,  aux  onglées ,  &  aux  vlceres  &  ex* 
croiffances  qui  viennent  es  extremitez  des  ongles. 
Enduyre,  elle  eft  bonne  aux  apoftumes  du  fonde¬ 
ment,  &aux  podagres ,  &  fi  eft  propre  pour  raf¬ 


Le  merde  fer  a  les  mefmcs  proprietcE  que  la 
rouille  du  fer:  toutesfois  il  eft  plus  débile  en  lés  ope 
rations.  Beu, auec  vin  miellé,  tl  donne  iccours  à 
ceux  qui  ont  efté  empoyfonnez  d'Aconit. 

La  RouïlJe  de  fer ,  Bc  Je  Mâchefer  font  fi  eogrniz  qu'il  n'tÊl 
la  befoing  les  remarquer  d 'avantage  :  car  on  en  voit  d’aCei 
grani  tas  fit  monceaux  auprès  «kà  forges  des  mirefebaux  6f 
ferrürkrs, Cependant 3  afin  qu'on  ne  fe  trompe ,  il  ne  fault 
prendre  Je  mer  de  fer,  ou  de  Bronze  ,  ou  d'argent ,  pour  l’cfc 
caille  qu’jJz  iertent  quand  on  les  forge,  car  il  y  a  grande  diffé¬ 
rence,  Ermcfmesen  tequercmettant  l'efcalUc  foit  de  fer, 
ou  de  Bronze ,  ou  d'argent ,  au  feu ,  elle  fefood,  fiefe  rafiêm- 
bk  en  vne  mafTe.Mais  le  Mer  de  fer ,  eftant  comme  l 'efeume 
du  fer,  n  c  peur  jamais  retourner  en  fer.  Galien,  parlant  du 
3  Mer  de  fer,  dit  ainfi  :  Tous  Mâchefers  font  fort  aftringens ,  6c 
principalement  ccluy  du  fer.  Carefiant  bien  &  fubulement 
puluerizé .  &  réduit  en  forme  de  Jinimcnc  auec  de  fort  vin-ai¬ 
gre,  &  le  fai  faut  tuyre  il  eft  fort  bon  aux  oreilles  qui, de  long 
temps,  font  fangeufes.  Et  de  fait ,  ie  tfvfe  d'au  ire  médica¬ 
ment  en  ce  fait  cy:  combien  qu'ilyayt  eu  plufieurs  qui  fê 
font  efionnez  de  celle  compofition  :  eitimàns  que  les  oreill  es 
ne  pourroient  jamais  fupporter  cc  med  icament.  Mais  ay ans 
veu  l'experience,  ilz  ft  fon  t  teuz.  Quant  au  Litarge  ,  qui  eft 
proprement  appel lée  Hclafmi ,  il  eft  bon  citant  mis  es  cm- 
plaftres  defficcatifz. 

4°  Plumbum  elotum  ;  Grec  y  Moltbdos  Peplymenos: 
François ,  Plomb  loue* 

C  H  ^  P.  L  y. 

On  laoe  le  Plomb  en  cefte  forte.  Mettez  cfeau 
en  vn  mortier  de  plomb ,  &  la  broyez  auec  vn  pi^ 
Ion  de  plomb,  iniques  a  ce  qu  elle  noirci fte,  &  que 
elle  (oit  elpcfle  comme  limon  ,  ou  bien  qu'elle  (bit 
comme  fange.  Paflèz  cefte  eau  par  vn  linge  blanc» 
fo  iertant  encores  d  autre  eaudeflusj  àfin  tfe  mieux 
faire  pafter  lepjomb,  qui  s'eft  rcfoJu,  Pourfuys  ce¬ 
fte  bcfbngne  uriques  i  ce  que  tu  ayes  du  plomb  ï 
fbuffilancc.  Cc  queftanr hait, laifleraftbîrreau qui 
a  efté  coulée  :  &  apres  qu’elle  fera  raflïlç  »  vcrlc  la 
première  eau,&y  en  mers  daütrcjauât  ce  plomb* 
comme  on  fait  la  Calamine  »  iufqucs  à  ce  que  l’eau 
ne  vicfme  plus  noire.  Puis  fàiz  en  de  Trochifques 
&Ics  garde  pour  t’en  feruir.  Aucuns  prennent  la 
limure de  plomb  affiné,&la  pilent  en  vn  mortier 
6o  de  pierre,  auec  vn  pilon  de  pierre  :  ou  bien  la  frot¬ 
tent  entre  les  mains,  auec  vn  peu  d’eau,  iulques 
àeequefeau  deuienne  noire.  Et  apres  qu’il  z  ont 
laiÜé  raftbir  feau,  &  que  tour  le  plomb  eft  allé  au 
fons,  ilz  verlcnr  cefte  eau,  &  font  des  T i  ochifques 
du  plomb  ainfi  laué  :  car  le  plomb  bien  pile  fe  fait 
quafi  comme  Cerule.  D'autres  mettent  vn  peu  de 

plomba 

* 
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plombagine,  aucc  la  lùmire  de  Plomb  :  difans  le 
plomb,  ainfî  laué  ,  eftre  le  meilleur  de  tous.  Le 
plomb  laué  eftrefrigeracif,  allongent,  incarnatif,& 
mollificatif:  &  eft  fort  propre  a  réprimer  lescatar- 
rcs  &  fluxions  des  jeux ,  &  les  exeroifïànces  de 
chair  qui  viennent  es  vlceres.  Il  eftanche  le  fâng; 
Sc  appliqué  auec  huylc  Rofat ,  il  eft  bon  aux  vlce¬ 
res  du  fondement,  au  mal  lame  Fiacre, &  aux  emor 
roïdes  :  e flanc  fingu lier  aux  vlceres  difficiles  à  cica- 
rrizer.En  (bmme,ilales  mefmcs  proprictez  que 
le  Spodium:  excepté  qu’il  n’engendre  point  d’ef- 
carre.  Frottant  les  pointures  du  Dragon ,  ou  du 
Scorpion  de  mer  de  plomb  pur,  il  y  cftfbrc  bon. 

Plumbum  yflum:  Grec}Molibdos  CecaumenosiFrun 
foü,  Plomb  brûlé:  Italiens,Piombo  abbrufeiato. 

CH<AP.  LVU 
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Ica u qu'on  en  aura oftée  fera raffifca  il  fa  fimh  ver- 
fer,  &  mettre  en  T rochifqucs  ce  qui  fera  au  fond, 

MolyhdoïdeSj  fine  Lapis  Plumbarm:  Fronçoit, pier¬ 
re  Plombkre:  Italiens,  Pietra  piombma* 

C  H  P*  LVII  L 

La  pierre  plombiere  eft  ainfî  appdlée  *  pourcç 
10  quelle  eft  fort  femblable  au  plomb,  ElIcalesmeC 
mes  proprictez  que  l'cfcume  du  plomb ,  de  fclaue 
en  la  mcfme  force. 

Dîo  (coride  a  tant  bien  defem  Ja  maniéré  de  huer,  &  de  bm 
1er  JepJomb,queceneftroit  que  perdre  temps  en  vouloir 
dire d*auan rage.  Cependant  il  taule  noter  ,  qu’il  y  a  différent 
ce  entre  la  plombagine,  &l*efaime  du  plomb.  Car  la  plom-  Pkmb&rmt* 
bagine  n’eft  autre  tnofè  que  Je  pur  plomb  ,  qui  s’eft  contierty 

les 


comme  en  cendre  par  la  vehemence  du  feu.  De  forte  que 
portiers  d'eftain  la  font  bien  contterdr  en  plomb  ;  ny  pi  us  ny 
On  brûle  le  plomb  en  ce  fle  forte.  Semez  du  ao  moins  que  les  Orfeures  fbntde  Litage  d'argent.  Mais  celle 
foulfre  puluerizciur  de  lames  de  plomb  qui  loienc  Î^^P^b.dmnptrleD.^onde/e&i 
fort  fubtiles  &  menues,  &  en  faites  plufieurs  litflz, 
mettant  toufiours  du  loulfre  entre  deux ,  iulques  à 
ce  que  le  pot  de  terre  foit  plein  »  ou  aurez  mis  lef- 
dites  lames.  Puis  mettez  le  feu  dedans ,  remuant 
toufiours  le  plomb,  iulques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en 
cendre,  &  qu’il  n’y  ayt  rien  attaché  au  pot.  Puis  le 
faultofler  ,s’eftouppanifort]e  nez  :  car  la  vapeur 

du  plomb  brûlé  eft  fort  mauuaile.  Oubien,  prens  _ _ _ _ _ 

de  limaille  de  plomb,  &  labrule  en  vn  pot,  auec  de  JO  fourneau,  à  fin  de  rendrele  feu  plus  vehemenc,  &  faire  plu- 
foulfre.  Aucuns  prennent  vn  pot  de  terre  crue,  &  floft  fondre  lamine.Et certes  i’ay  fouuent  trouué  édités  fot- 


fait  feulement  es 

fourneaux,  ou  on  fond  la  mine  de  plomb*  Car  apres  que  le 

Manière  de 

_ J _  _ _ _ _ _ _ _  ^  ^  brrf  Itfbtmt 

pour  luy  faire  ietter  fonefeu  me.  laquelle ,  comme  die  Dio^ 
fcoi  idc,  eft  fort  mafïiue  ,  &  mal-ayfée  a  rompre  :  &  £  eft  iau- 
n  aft  re ,  &  1  uy  fa  n  te  comme  verre  *  Peu  zy  v  eu  de  gratis  tas  Sc 
monceaux  auprès  de  Trente  ,  &  au  Conté  de  Tyrole ,  ou  y  3 
a  force  mines  :  car  les  forgerons  les  mettent  hors  des  forges. 

Si  en  font  de  grans  monceaux.  Et  s'il  aduient  que  leur  mine 
foit  mal-ayfée  à  fondre  ,  ûz  iettent  decefte  efeume  dans  le 


l'empli  lient  de  latties  de  plomb  Sc  de  fbülfte  *  mis 
réciproquement  fviï  deffus  1  autre, comme  def- 
fuseftdit*  Et rembouchans le  couucrcle  dudit  pot 
lie  luy  biffent  quVn  petit  trou  s  pour  ietter  là  fu¬ 
mée^  puis  le  font  cuyrc  fur  feu  de  charbon  >  ou  le 
mettent  cuyrc  en  vne  fournaife.  Y  en  a  qui  met* 
tent  de  Ceruffe,ou  d'Orge*  au  lieu  du  foulfre.  D’au 
très  prennent  des  lames  de  plomb  entières ,  Sc  les 


ges  d 'efeume  de  plomb  &  d'argent  qui  eftoît  £  clerc  ,  &  £  en- 
trdaftee  de  lignes  Sc  rayes  de  diuerfes  couleurs ,  qu’on  l'eut 
prinfe  proprementpourEfmail.  ïltpar-ainfiqui  voudra  plei¬ 
nement  fauoir  que  c’eft  que  des  métaux  Si  mines ,  il  Juy  con- 
uiendra  frequenter  les  mines  Si  fourneaux  :  car  il  y  trouuera 
les  thofes  pures  Sc  entières;  &  non  chez  les  Apothicaires ,  ou 
il  n’y  a  chofe  minérale  qui  ne  foit  brouillée  Sc  fohftiquée. 

Quant  à  la  pierre  plombiere,  ie  n*ay  encore*  trouué  perfon-  Pierrë  Pkm. 
ne  qui  la  m'ayt  feeu  monftrcr:  £  non  que  aucuns  veulent  pre-  éicre* 
tendre  que  ce  foit  ccftc  efpece  de  Calamine  minérale ,  qui  cft 


tres  prennem  aes  ut  — .w  s  p découler  de  plomb  :  comme  eft  le  Mareaflis  d'eftain*  Tou- 

fo  m  fondre:  de  réduire  en  cendre  agrosteru  :  lere-  40  t^fo^ien^oferoye  prendre  le  Marcalft  s  d’eftain,  pour  la  Mo- 
inuant  toufiours  aucc  vue  verge  de  fer,  iniques  à  îybdoide,  ou  pierre  plombiere  :  pource  qu’il  n’y  a  Autheur 
ce  q  ue  le  tout  foit  réduit  en  cendre*  Mais  celle  ma-  qui  foit  qui  en  efcriuc  plus  amplement  que  Drofcoriclc  :  le- 


niere  de  le  cuyre  cft  la  plus  difficile*  Que  fi  on  le 
prerffe  trop  en  le  brûlant ,  il  preru  la  couleur  de  Lî- 
large.  Quant  à  moy  la  première  façon  de  brûler  le 
plomb  me  feroblc  dire  la  meilleur*  On  laite  le 
plomb  brûlé  comme  la  Calamine  ;  puis  le  ierrejDn 
pourv'en  feru-r.  Scs  effe^z  (ont  lemblables  à  ceux 
du  plomb  lauéitoutesfots  il  cft  plus  vehemenc. 

ScorUy  ftue  reerementum  Plumbi:  Grec,Scorm  Mo* 
lybdoH  :  François ,  Litarge  de  Plomb  :  italiens, 
Sptuma  del  Piombo* 

C  H  JC  P*  L  V  l  U 

La  meilleur  Litarge  de  plomb  eft  celle  qui  eft 
XDafflue  &  difficile  à  rompre, retirant  à  la  Cerufc, 


qui  foit  qui - A  .  -4 - 

quel  ^ea.ntn^oîïlss’enpa^^efidc]egel, ,  qull  eft  fort  difficile 
pouoir  iuger  quelle  mine  on  pourroit  prendre  pour  Molyb- 
dois,  ou  pierre  plombiere.  Quant  à  moy  ie  tiens  qu’il  n’y  an- 
roi  t  point  d’mtonuenient  de  dire  la  vraye  pierre  plombiere 
eftre  la  mine  de  plomb,  qui  n’a  encor  paffé  par  Jefou;  car  ce¬ 
lle  mine  retire  fort  au  plomb,  &  en  couleur ,  &  en  pefanteur- 
Quant  au  plomb,  Galien  en  parle  ainfi  ;  Le  plomb  eft  refri-  r  ,  ,, 

geratif.  Car  non  feulement  il  eft  compofô  d'vne  fubftance  J** 

fort  humide,  congelée  par  Ja  froideur  qui  eft  en  luy  ;  mais1 (t**Pt'm*é**k 
auflr  il  participe  à  vne  eflence  aérienne,  &  quelque  peu  cerrc- 
ftre.Or  que  fon  cflênce  &  fubftance  foit  fort  humide,  &que 
cefte  humidité  foit  congelée  par  froideur, il  appert  en  ce,  que 
l’approchant  du  feu,  il  eft  incontinent  fondu.tr  qu’il  partici¬ 
pe  de  l'air  il  le  voit  en  ce,  q  ue  le  feu!  plomb  croift  &  en  gra£ 
feur,  &  en  pois  £  on  le  rient  en  vn  lieu  bas  &  reumatîque ,  Sc 
qui  ayt  vn  air  £  trouble }  que  tout  ce  qu'on  y  met ,  le  chancit 
in  continent,  Mefmcs  on  a  fouuenr  yeu  le  plomb,  de  quoy  on 
auoicpfombé  les  piea  des  ftatues  &  i  mages  pour  les  garder  de 
choir,  eftre  tellement  creu,  &  enflé  qu'on  en  voioit  de  mor¬ 
ceaux  pendâîts  Sc  attachez  aux  pierres  des  ftacuès,  ny  plus  ny 
moins  qu'ou  voit  prendre  le  Cri  fl  al*  Qy  font  raflons  grandes 


&  n’ayan,  poin,  d.  plomb  :  qui  £o  XîŒlSSEfc: 

&  luyfance  comme  verre.  Elle  aies  mcimes  p ro-  ^  -  r  ■  •• 

prierez  que  le  plomb  brûlé:  routesfois  elletftplus 
aftringenre.  Pour  la  lauec ,  la  fault  mettre  en  vn 
mortier ,  &  ietter  d’eau  deflus  :  efeouiant  l’eau  de 


delïus, qu’on  voit  eflre  iaunaftre.  Et  fault  conti¬ 
nuer  toufiours  cefte  befogne  iufques  à  ce  que  tou¬ 
te  l’cfcume  de  plomb  foit  confirmée.  Et  apres  que 


de  des  feiences  procédé  dcl'experieiice.  Prens  donc  vu  mor¬ 
tier  de  plomb ,  &  vn  pilon  de  mefine  matière.  Ietce  dansie 
mortier  quelle  liqueur  que  tu  voudras,  &  la  broyennrauec 
le  pilon  de  plomb ,  que  le  mortier  &  le  pilon  rendent  quel¬ 
que  humeur.  Ce  qui  fera  forty  de  ce  broyetnent  fc  trouuera 

beaucoup  plus  froid  que  la  liqueur  qui  eiloit  dedans.  Etfê 

peut  faire  celle  expérience ,  auec  d’eau  ,  ou  auee  de  petit  vù», 
ou  d’huyle,  ou  auec  autre  liqueur  quelle  qu’elle  foit.  Que  fî 


tu 


1* 
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Médicament  tu  veus  auoir  vne  humeur  bien  réfrigérât iue,  mets  y  d 'huyle 
ttfrinratif,  d'Ohuts  \  erres,  ou  huyle  Rofat,  ou  hiiyle  de  Coings  ,  ou 
(întuiter.  bien  d'huyle  de  Myrte.  Que  fi  tu  te  veus  feruir  de  celte  hu- 
J  6  '  meur  tu  11  trouueras  fort  propre  aux  vlceres  &  inflamma- 

lions  du  fondement, &  aux  téurcs  &  crtuaïTes  qui  y  viennent 
ou  es  parties  honreufes.*  &esgeniroircs,  &  mammelles.ltem 
die  eft  bonne  à  réprimer  tous  catarres  &  fluxions  qui  tom¬ 
bent  ou  es  aynes,  ou  es  pic  z  :  on  fur  quelque  autre  loin  turc* 
Mefmes  elle  cfi  fort  bonne  aux  vlceres  malins  6c  difficiles  à 
guérir*  Et  fi  tu  l’appliques  es  chancres ,  tu  verras  h  vertu  de 

n  /  tu.,  a  iri  lir  nn  hüll  ^1101  Mil1  hpllt- 


aefearre.  Pour  le  brûler,  il  le  fàult  enuelofpcrdc 
paite,  &  le  couurirdc  charbon  vif  iufques  a  ce  qUc 
lacroufte  foit  brûlée  comme  vn  charbon.  Puis  le 
fault  ofter  ,&  l’efleindre  aucc  laid  de  femme.  qui 
foir  accouchée  d’vn  malle,  ou  aucc  vin  vieux.  On 
le  brûle  auflï ,  le  mettant  fur  de  charbon  vif,  en  le 
foufflantinceflàmment  iufqucsàce  qu’il  s’enflam- 
Car  fi  on  lelaiffe  par  trop  brûler,  il  fe  con- 


cefte  humeur.  Que  fi  tu  vtus  en  peu  dW ;  eue» il ir  beau  ücrcjt  en  pîomb.  Qn  le  laue  comme  la  Bronze"  & 
coup  de  celle  humeur  plombée  ,  fl  fouit  que  tu  broyés  la  lu  .  f  .  *  IU"4C>  «C 

queur?  que  tu  auras  mife  au  mortier  de  plomb,  au  Soleil,  ou  1  *a  Labmmc,  Aucuns  IC  Jauent  comme  on  fait  l’c- 


queur>quet 

en  vnlicu  qui  foit  bien  aéré.  Et  certes  qui  voudra  auoir  vu 
médicament  fort  vtiîe  à  plufieui  s chofesjl  fauk  mettre  quel¬ 
que  ius  refrigerarifau  mortier  de  plomb  ,  pour  en  tir  et*  l’hu¬ 
meur  plombée  ;  comme  eft  Je  ius  de  I ombai  be  ,  ou  d'  V inbï- 
licus  venerts ,  d’Endiue  ,  de  Laitue *  de  Lccteron  ,  de  l'herbe 
aux  puces  ,  de  verius  de  grain .  ou  de  lus  dePourpier.Etpemr- 
ce  qu'il  y  actes  herbes  cy  deffus  nommées  qui  maLayfemént 
ferdoluenten  ius,  comme  eft  le  Pourpier  ,  on  pourra  pren¬ 
dre  le  ius  d'vne  autre  herbe  ,  ou  bien  au  verius  d'aigras  r  le¬ 
quel  efiant  broyé  au  mortier  de  plomb,  au  mode  que  deflus, 
fera  vn  médicament  refngeratif  fingulieremeht  bon.  Item 


feume  du  plomb. 

Les  Modernes  Medêcîns,  Alcuniiftes’,'  6c  Apoticaires,  fuy„ 
tians  les  Arabes  appellent  Je  Stimmi,  Antimonïum,  car aufiï 
Serapio  &  Àmcenne  l’appdleniainfî  ;  Il  y  en  a  plufieurs  mi¬ 
nes  alentour  de  Senes  principalement  à  Mafia ,  &  a  Sofia- 
na?  &  au  Comté  de  Santé  Fior  auprès  de  Seluena  ou  fe  treu- 
uele  meilleur  Antimoine.  D’ajfemflgneon  apporte  à  Venife 
d'Antimoi  ne  fondu  ,  8c  mis  en  Lingoz,  Les  fondeurs  de  cio- 
chesdient  que  in  tuant-  quelque  peu  d1  Antimoine  parmy  la 
noz  luyttcurs,  ou:  font  gens  robujfës ,  pour  fe  r  effroi  J  ir ,  &  1Q  **»«*  floeh  es  quint  4n  !«  Fond  ,  ii  rend  les  cloches'  de 
faire  e uan ou  i  r  les  fo tiges  VEn erei qu  es ,  d  on  t  fou u e nte sfoi s  2) ei  Jf tu*  ^ n* * F ! n  e  2j. 1  b  on  s  u  x  po  t tiers  d ’eflam. 


HhjU  ctAn- 
ttmomt. 


Cap.  6* 

tnajle  j 
mille. 


jfmpLmtdtc. 


ilz  font  travaillez  ,  fe  mettent  feulement  vne  lame  de  plomb 
fur  J  es  re  m  s  :  &  cela  J  es  r  aflT ^ed  d  i  c  notoi  rem  eut,  ï  rem  tu  ct- 
tez  vue  petite  lame  de  plomb,  fort  fabule ,  furies  nodoficez 
des  ner  fe  ,  elle  1  es  refo  u  1 1  fort  ve  r  t  u  e  u  fem  en  t.  Et  n  e  pou  rr  a- 
on  faillir^  fuy uan t  Hippocrates  de  l'affermir  furie  mal  rnd- 
mes  :  fans  l'appliquer  ny  depa>  ny  dda*Lt  par-aïnfi  ce  n*eft  de 
■  merueilles  fi  le  plomb  brûlé,  &  laué,  eft  refrigeratif;  attendu 
que  auant  qu’dire  hué  s  il  efioit  de  qualité  meflée  de  chaud 
ik  de  froid.  Quand  au  plomb  brûlé. jl  efi  fort  bon  aux  vlceres 
malins,  &  de  difficiïcguerifon.  Mais  apres  qu’il  a  cfté  lauéj 
c’eft  vn  médicament  iïngulier  pour  incarner  3i  cicatrizer  les 
vlceres.  Il  efi  bon  auflï  aux  vlceres  Chironiens ,  chancrcuxj 
&  pourrie  3  tant  à  part  foy  ,  que  efîant  méfié  auec  autres  me- 
dicamens  propres  à  cicacrizer  :  comme  font  ceux  qui  font 
co mpo fez  de  Calamine.  Cependant  il  fault  noter  que  s’il  y 
a  à  force  fange*  il  fault  changer  d'cmphftre  tous  les  iours,  du 
commencement.  Mais  s’il  n  ’y  a  trop  de  fange*  on  le  peut  bien 
I  ai  fier  trois  voire  quattre  iours  fans  le  changer.  Et  fault  appli¬ 
quer  en  dehors  vne  efpongeabbreuuée  d’eau  froide: laquelle 
efiant  fechée ,  faudra  tremper  derechef.  Or  nous  nous  fem¬ 
mes  allez  arrefiez  fur  ce  poind:  ?  &  en  auons  parlé  plus  am¬ 
plement  que  ce  traité  ne  reque-roit  :  mais  vne paroile  a  atti¬ 
ré  l’autre*  Et  par  ainfi  nous  paficrons  oultre.  Voyîà  qu'en 
dit  Galien,  " 

Sùhiuïn:  Grec,  Stimmi  Fronçait, uîntimoinc:  ^Apo- 
thiedires ,  ^Ammonium  :  ^Arabes,  ^titmod,  & 
lAùmud:  I taltens,  „ Antimomo :  ^AÜemom,  Spyefx^ 
gUfo,  &  fyyef^glttfxj  ZFpatgnolxj  Pie- 
dra  de  ^4'leobol. 
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&  a  ceux  qui  font  les  Miroirs  d'acier .  &  aux  Fondeurs  d’im¬ 
primerie.  Au  refte>  Brafauolus  dit  qu'il  n’y  a  autre  difFerence 
entre  le  plomb  &  L  Antimoine  *  finon  que  le  plomb  fe  fond 
ayfémentau  feu  :  mais  l'Antimoine  non  :  car  il  fè  réduit  plu- 
ftofi  en  poudre,  que  de  fondre.  En  quoy  il  erre  grandement, 
comme  fe  peut  voir  par  l’experience  ordinaire  qui  s’ép  fait. 
Car  LAntimoïne  fc  fond  efiant  mis  au  feu,  ny  plus  ny  moins 
que  le  pl  omb.  Ce  quei’ay  par  pJ  uficurs  fois  expérimenté  *  eu 
Jacompofirion  de  l’hpyle  d’Antîmoîne  :  duquel  ie  me  fera 
grandement  es  fifiules’  &  vlceres  malins  6c  cauerneux,  Tou- 
tesfois  pour  rendre  l’Àntimome  plus  propre  aux  efïetz  que 
j0  dcflïjs,  &  pour  le  mieux  puriffirr,  il  Jecomiient  refondre  plu 
fieurs  fois.  Cependant  ie  veux  bien  quVn  chafcun  fâche,  que 
nofirehuyled’AntimoînenVfirhuyle  dont  vfent  les  Àlcu- 
m  iftes  pour  foire  la  Metamorphofè  d’argent  en  ors  ainfi  qifilz 
refuent  :  ains  eft  vn  huyle  bien  diuers.  Et  neantmojns  ïe  peux 
afleurer  que  nofire  huyle  rendra  plus  d'or,  que  celuy  des  Ai- 
cumifïcs.  Pour  retourner  doneques  à  noz  bnfées,  c’cfi  gran¬ 
de  folie  de  dire  que  l’Antimoine  ne  fe  peut  fondre  au  feu  ;  car 
Je  mettant  au  crufeul  auec  quelque  métal  que  ce  foit*  fut  fer, 
ou  acier,  il  les  fera  fondre  pluffoft.  Comme  bien  fanent  ceux 

3ui  font  les  boulera  de  fer,  pour  l'artillerie:  lefqttd^  ne  vien- 
roient  iamaisa  bout  de  fondre  Je  fer  comm’il  appartient, 
s’ilz  n’y  mefîoiét  Je  l'Antimoine  ainfi  qu’eux  mefmes  dîenr. 
4°  St  ne  parlant  deLAiKimome;  dit  ainfi.Es  mefmes  mines  d’ar 
*  on  treuue  vne  certaine  pterre,  retirant ,  par  maniéré  de 
ï  ^  vnedeume  blanche  &  lu)  faute,  qui  ncantmoins  n’efi 
mfparente.  On  fappdlt  Stimmi ,  ou  Stïbium,  ou  Aiaba- 
firum ,  ou  bien  LarbafonT  11  y  en  a  de  deux  efpeces?afi auoir, 
mafle  &  femelle:  toutesfois  la  femelle  eü  efiimée  la  meilleur. 
Lemafic  di  plus afpre, plus  rudc,& plus  fablonneux ,  &  n’eft 
fi  pelant  ne  fi  1 1  fplendmâni  que  Ja  femelle.  Au  contraire ,  la 
femelle  efi  J uy fonte,  6c  fraille  :  &  ne  fe  rompt  en  pièces  ron¬ 
des,  com  nu  fait  Je  malle: ains  fe  fend  en  longueur.  Voylâ 
qu'en  dit  Pline.  Galien  auflï  en  parle  en  cefte  forte,  L’Anti- 
moine  ell  defficcatif  &  aftnngent  ;  6c  par^aiijfi  vii  cft  bon  me£ 

fecz 


n  Antimoine  eftceluy  qui  eft  fort  luyfanr  fo  'éfs  ^decines  ordoiuftfespour  les  y  en  jT,  Ocollyres 
/nlfndirrnmm#.rAnfL  r  j*  7  &  houides. Voyla qu’en  dit  Galien.  Au «fto4*Aiidmomc efr- 

lp lendit  comme  font  les  vers  !uy  (ans  de  fort  laxatif,  encore*  qu’il  nV  ay  i  Autheur  ancien  nv  moi 


Antimoine  U  Le  bon  Antimoin 

Xattf.  &  qui  IC 

nuyf:  qui  auiîi  efteroufteux ,  quand  on  le  rompt: 
n’ayant  point  de  terre  ny  d’ordure  me  fiée  parmy: 

&  qui  ieromptay (entent.  Aucuns l’app e ilem 
Rïiïàre  nota  bi,  ou  Platy ophthalmon.  Il  a  vne  venu  «ffjrijpn- 
t’tuïde  citpropre  aboucher  &  eftoupper  les  con- 

tîmcn^e.  duirz  du  corps.  Il  eftrefrigeratif:  &  li  réprime  cou¬ 

res  excroiiTances  de  chair  rcicatrize  tous  vlceres: 
mondifie  toutes  putrefinStions ,  &  principalement 

|  .  j  -  .I  rt  L  î  /  C  - - -  J  -J»™»  tly  ^  |ZWWVH  UVLAISVtiiit  Jt* 

Jcs  vlceres  des  yeux*  Il  eltanene  le  lang  prouenant  tageil  auoit la  languette  qui  couurelc  col  du  poulmon , 
des  pellicules  du  cerueau  r  Ôc  pour  le  dire  en  vn  ^  palais  fi  foc,  qu’à  peine  pouoit-il  par 

mor,  il  a  les  mdmes  propnerez  que  le  plomb  brû¬ 
lé,  Spécialement  toutesfois  il  en  garde  qu'il  ne  fort 
point  de  veflïes  quand  on  fè  brûle  a  ï  appliquant 
defTus  aucc  greffe  frefehe.  Appliqué  aucc  cire  3  & 
vüpeu  de  Cerufè  ^  ü  fait  cîcatrizer  les  vlceres  pu  y 


qu'il  n^aye  Autheur  ancien  ny  moder¬ 
ne  qui  s’en  foit  prins  garde,  excepté  Thebphrafie  Paracr|fus. 
Et  par  ainfi  il  me  fem ble  que  icferay  iresbien  de  mettre  tey 
titiSHp)' veu  &  expérimenté  ,  &  ce  quei’ay  apprins  d'au- 
Wns  meJecin.s  fouans,  &  de  bonnc'rcnpmmée ,  touchant  les 
vertu z  de  l' Antimoine.  Et  pou^^mmencer  l’hifioïre ,  Ad- 
uint  que  M.  André  Gallus mgé^6flrorE renommé ,  6c qui  cil 
au  feruicc  de  fEmpcîÿj^^^nand ,  comme  auflï  k  fuis, 
pour  auoir  trop  éftutj|MWPr  trop  veiller, tomba  en  vne  in- 
fiammation  d’cfiomacfTTdu  cœur  *  fie  du  poulmon ,  qui  luy 
çaufoit  vne  telle  foif }  qu’on  ne  Je  pouoit  Jefalta  er.  D'auau- 

1  i ,  en- 

r7 _  ,  parler* 

Item  tl  auoit  vn  battement  &  pétillement  Je  coeur  fi  grand, 
que  fe  refuriJlanç  de  nuy t ,  fi  penfoit  que  quel qu’vn  fe  pour- 
menafl  par  fa  chambre.  D'ailleurs  il  auoit  vn  catarre  qui  luy 
tom boit  du  cerueau  -  dont  fi  fe  craignoit  fort ,  car  fouuentcf- 
fois  il  l’auoit  eu  y  dé  dloufièr.Ce  grand  amas  de  mshdres^con 
ioinc  à  vne  grande  dcbilttatmn  ,  demonfiroit  qu’il  y  auoit  du 
danger  en  fo  perfonne  :  6i  principalement  veu  qu'iJ  n'y  auoit 

viande 


D  I  O  S  C 


L  I  V  R  E  'IV. 

Toutesfois  il  Ml  po ili bl e, pour  b,é  remuer  qu'on  feehe  ouTl 
J’"Ple"  5ui 6  f»'«‘«'Ce  que Voyen,,ofc ’rôo 
E  «  .  ffi/?1 5  &  rcduir7,  en  poudre  «que  tu  verras  qui  fe 

g?  amaiTe;&Je  r«*tz  au  ffif(ine  pot  deterre  ,  remuât  tou! 
rs  fins  ceffer.Etfàuit  continuer  cefte  befongne,  iufques  à 

remué!  l^3yt  P  jS  def.rum«  amaflëes.  Or  faudra  toujours 
remuer  cefte  poudre  mfijues a  ce  qu'elle ay t  perdu  fa  lueur, & 

2  pei3é«!**  Vlf>NarS  &  ma‘J“?,res  lenteurs  foient  abolies 
LPnc  fcte!.^tlm?,ne  î«*«wi‘WŒ«t  calciné,  eiiàt 
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■ÎVÏv  r  '  ““"‘uhk  semuyuit  vn  autrefem 

blable  au  preeedétiât  pour  Je  tiers  vomiflëmét  iJ  ietta  plus  de 
quatttt onces  d’humeurs  eoIeriques;&  le  tout  en  moins  de  de 
mye  heure.  Dez  lors  il  perdit  toute  la  douleur  qu’il  auoit  en 
l’eflomac.  Vne  heure  après  cela ,  il  fit  trois  Telles  toutes  d’hu¬ 
meurs  coieriques,amafleesaucc  quelque  peu  d’humeurs  erof 
fes  &  vifqueufes*  pouoit  pefer  Ton  operatiô.enuiron  trois  Ji- 
ures.Dez  la  il  perdit  le  bat  de  cœur,  &  furet  arrdtées  les  flu- 


CruTulVo  f  C  le^S  leTteftftmbIe  &  le  ««««  «  vn 
Crulculd  °rfeure:& prendras vnetuyJesou  vn  ouvreau,  fur 

lequel  mettras  ton  Crufeul ,  J’en  uironnant  tout  alentour  dé 

?rdans  a  grande  force.  Mais  fur  tout  il  fe  faultpren- 

vnefîéibp j!frh0  “  ne ^ brUjent’ Et Par-îmi'  Ü fâult auoit 
TK*n'irrdehPr°m  mettre,^nsk  Crufeul,  quand  tu  ver 

—  - - u,  t!  «urnrccs  les  nu-  fondu-rir  eri  rouKe’a  ae  fiuoir  fi  l’An  timoine  eft 

X  i6s  du  cerueaudoint  q  la  làguette  du  eol  du  poulmô  fe  defcn  lO  SnC  QU';fAll/i5rentl:tl?elt3ue.d,oft  a la  ^che  de  fer,  fera  fi 
fia  foudain  :&  par  ce  moyéfe  trouua  defaltere,&  recouural’ap  !Ln?i  1  k  k  ,  -Et  mco?nnalt  faudra  racler  ce  qui  s’eft 

petit.  Et  du  depuis  fc  porta  trefbiëirendât  Grâces  à  Dieu  de  J*  SrfS  j  qui  doit  dire  blanc.  Puis  fâult  mettre 
uoir  retire  de  celte  dangereufe  maladie  par  le  moyé  de  l’Anti-  „™.  i1 t  d.!ns  c  Çr«*f“l»& faire  comme  defTus,iu- 

moinc.ïl  v  a  encore*  xnr  _ i.  .  «. 


- >  ^xuLcm^rairc  comme  ddius,iu- 

v^f  &  luvfïîip  5e  <5U  on  raclera  de  la  broche  appareille  roux, 
lüfi  n  r  0'  1  «  voy“Wi  faille  foudain  leuer  Je  Crufeul 
sue  c  les  Pi  n  fe  rtes  ;  &  i  e  t  ter  fur  vn  marbre  ce  quieft  dedens. 
goutte  a  goutte, lefqudles  fe  congèleront  incontinent  ,1^ 
u  entEontcomc  de  petites  pierres  precieufes,&  quafi  fembia- 

fri?- 

voudras  ^ 


.  o - -  ^  t  ut  i  Anii- 

moinc.II  y  aencores  vneautre  hiftoire  notable  touchant  le 
fait  de  I1  Antimoine^  m’iracotée  Je  furn  orne  George  Ansdch 

?ui  crt  telle.  Ledit  M^GeorgCjtjüi  eft  home  de  bon  fauoir^eftit 
apçe  de  perte, &.  fort  débilitant  du  battemët  du  cceitr.diffî 
culte  d^Ieme, douleur  de  telle  q  de  h  bolîe  incline  qui  Juy  e- 

Jloit  fortie  en  LA  in  e  gauche,  approchât  la  nu  yt  comme  entre  fois  aux  Gr™  -,  Y”~~  .”77  ™*/t  lwr*Ilt3  j  «  ^uc^ques  *Q 

chié,&  loup  pnnt  trois  grains  An  timoine  préparé  auec  Suc  voudras  le/d,t“  P,errss  :  &  quand  tu  en  fre  Ufl/h. 

«re  rofat,c6me  delTus  a  «fié dit.  Dcmyc  heure  après  il  cômen  ™ en  prens  le  Pois  de  crol's 

jai  vomir  & lettagrâde quitité deflegmes  &  de  coles  hlâches  uan  tage à  ccuxSom  de ‘forrT  ^  ,ptUt  bi“  baiUer  d'a* 

jaunes ,  &  vertes;&  fe  trouu  a  fort  allégé  de  ces  vomiflèmens.  ain/ï  I™!  j  rA™,°  '  i  -  e'  comPltxlon-  3-  Antimoine 

Car  il  m’a  dit  q  dez  lors  il  eut  fon  fouille  à  fou  ay  fe,  &  eut  per  3°  quel^ ueoeu  d!  Ev!?*  ÎUec  Succre  rofat^  mettant 
du  le  battent  decœur-Aprés  ce  vom.fleméc  s’êYuÿuitvn  fl!s  moinlr  '  Jffi£S5SÏSê <î“f  rauz  proprietez  de  l’Anri. 

de  vétregrid-qui  le  purgea  par  Je  bas, fans  iuy  caufcmy  tren-  Je  tien/  %  fSïîSÏltftfiSflS  ”i?Ue 

ehees,ny  autre  fâcherie  du  corps.  Et  foudain  après  il  fe  remit  ne  iînm.We  *  5?  n”  A  ^  ■  GaJJu* homms  a« 


chees^ny  autre  fâcherie  du  corps*  El  foudain  apr6  il  fe  fentit 
guery  &  allégé  de  tous  les trauiuxêc  douleurs  9  peut  caufer  la 
pefte:&en  peu  de  tépsfue  emieremcc  &  pleinemet  euery.De- 
puis  i’eiï  cognoiz  plrifeur^ijui  ertis  frappez  de  peffc3ont  efté 
gueriz  par  ce  medicamcrfrnguJierj  au  gràd  crtôuemët  de  tout 
It  mode.D^uaragej  LAmimoine  crt  gcneraJcmët  bô  à  toute* 
maladies  causes  d'humeurs  meIacolu]ues:&  prindpalemër  1 
ceux  qui  ont  les  H^pochondres  &  flans  vëceux  fle  enflez.  Cef 
tes  à  Prague,  ville  Capitale  de  Bohemejeveiz  vu  curé  qui  par 
abôdance  dliumeurs  meiâcofjquesjeficijt  deuenu  foh&  diïbit 
de  grandes  folies.  Que  J  qu'vn  luy  ficprëdredouzegraius^An 
timonie  préparé  cônic  deflus.Et  vn  peu  après  il  ietta  par  le  bis 
fort  grade  quàtitë  ^humeurft  melacoJiques  :  ou  y  auoit  côme 
de  raclures  de  chair,qui  retiroiëc  à  varices  copp«s  par  troui; 
fons(c6me  moymefme  veiijcar  ie  fuz  appelle  pour  voir  cela, 
côinc  vue  chofe  miraculé ufe)&ertoiëtcesexcrem es  fort  noirs 
retiras  pluftort  à  vn  fang  noir ,  qu*à  autre  humeur  qui  fut.  Ce 
Cappella  ie  trouua  fibié  de  cefte  Mededne ,  q  le  lëdemain  il 
eut  J’entrndemëc  auflï  bon  q  iamais.Or  ertoit-il  home  fort  ro 
bulle,  &  ayit  bon  coeur,  Parquov  nefefauk  ertôncr  de  ce  qu^il 
peut  Aipporter  iî  grade  quitiré  d'Ân timoine ,  fans  s^enfentir: 
côbien  q  celuy  qui  luy  en  fît  rantprëdre  fut  fort  hazardeux, 
L’Anrmioiiie  auiFi  efè  bon  à  ceux  qui  font  dacez  par  logueur 
de  Heure,  &  a  ceux  qui  ont  difficulté  dTaleine,&  prmdpalemét 
quand  ilz  font  Aftmariques.  Il  eft  bon  auflî  aux  fpafmes^u 
hault  mal, aux  Letargjques  &  aflbppk,auxparalifîes3  &  à  Ja  co 
îique*E  r  y  en  a  qui  affermêt  que  P  Antimoine  ne  purge  moins 
les  corps  humains  de  routes  mperfluitez  &cxeremésJ  qu’il  fait 
tous  Métaux ,  &  Outilz  faitz  de  Métaux,  efqudzil  efl  merté* 
Mats  neantmoins  auant  qu’eu  vfer ,  il  le  fauh  préparer  côm’il 
ippardét.Et  par-ainiî  i’ay  bien  voulu  mettre  icy  h  manière  de 
le  préparer, qui  df  telle. Prenez  du  meilleur  Antimoine  qui  ie 
pourra  trouuer,quic6me  ditDiofcoride ,  foitfort  iuyfant& 
refplcndifl’ant  corne  les  vers  qui  Juyfentknuyt  :  qui  aulfifoit 
firaille,  &  crouiltux  quâd  on  fc  rôpr;&  qui  ifavt  point  de  terre 
uy  d’ordure  meflée  parmy.  Mettez  le  en  poudre;  laque  Ile  mec 60 
f*ez  calciner  en  vn-grand  pot  de  terre  fur  de  charbons  vifz ,  à 
iour  defcouuert,  le  remuât  toufioursauec  vnecüiiliere  de  fer, 

Ç)r  fâult  noter  que  quand  on  le  calciue,il  iette  vne  fumée  fub 
tiJequiicnt le  Souffre  &  LOrpimentdaquelJeentrautdedena 
h  bouche, prôuoque  fort  a  vomir,  Etpar^afofî  fault  que  ceux 
qui  k  calcinent  tournent  le  dos  au  veut- Or  fruit  il  toujours 
remuer  l ‘Antimoine  ;  car  qui  cefleroit  tant  foit  peu ,  ou  il  fc 
brûler 01  t,ou  il  &  foudroie Üaetoutneroit  en  petiz  morceaux1 
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ne  fînguliere,&  de  jugement  parfait. 

Molybdm* ,  frne  Plomhàgo  :  François ,  Litige  de 
Phmbt&*  Mme  d  argent  C?“  de  plomb, om  Plan 1 
b^gine;lta!km^Phmbaggme. 

C  H  P.  LX. 


U  bonne  Plombagine  cft  blonde,  &femblab!e 
a  Litarge  dargent^eftant  quelque  peu  luy  fan  te  ,  & 
roui  e  quand  on  la  pile  r  &  qui  cftantcuytc  en  huy 
le ,  prent la  codeur  du  foye.  CeUe  qui  a  couleur 
de  plomb,  ou  couleur celcfte,  nevaultrien.  Elle 
eft  fit  te  dor  &  d’argent.  On  treuue  vne  autre 
Plombagine  minérale  auprès  de  Schaftç  ,  &de 
f°  Coryce.  La  meilleur  de  cefte  (brtc  cft  celle  qui 
n  eft  pierreufè ,  ny  pleine  d  ordures  ;  ains  cft  blon¬ 
de  &7uyfante,  Elle  a  les  mefïncs  propriétés  que  la 
^J58c  ^  argent ,  ou  que  la  Litarge  de  plomb# 
aulïi  fc  brûle  elle  $  Sc  îc  laue  en  la  rncfmc  forte# 
On  la  met  es  mcdicamcns  mollitife  ,  de  es  Empla- 
ftres  qui nont aucune  mordadté*  Elle  efï  incar* 
natiue&  cicarrizante:  toutesfois  elle  n’eft  bon* 
ne  esMedicamens  abfterfifi,  ny  enceuxqui^font 
fiitz  pour  fonder  play  es# 


Mamer§  4ê 

prtpartrfrAm 

tfrmfne. 


Sclô  le  dite  de  Diofcorideîii  y  a  de  Plombagine  artificielle, 
&  de  celle  qui  ert  naturelle,  L’artilicielie  fç  St  es  fourneaux 
ou  on  fond  la  mine  d’Or  ou  d’Argêf.Car  les  Mailtres  Forge¬ 
rons  quâd  leur  mine  d’or  ou  d’argent  iVa  dcplob  affez  méfié 
pour  les  pouoir  faire  fondre  iiz  prénët  déminé  de  pJôbjQ  u 
bic  du  pléb  mefme  &  le  iettét  au  fourneau  fur  ieur  mme  pour 
la  faire  plus  ayfémcnt  fondre*  Et  par  çt  moyen  vne  par- 

P  tic  du 
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M  A  T  T  H  I 


t ëf*  lâ. 


Cmkna. 


Tkm&égmc 


*  TübM*34> 


C*kx.iï&.jp, 


tie  du  Plomb  fe  mefle  parmy  l’or  ou  l’argent:  &  1  autre  partie 
demeure  attachée  au  Paué  du  fourneau  tfiant  comme  Li tar¬ 
ée  ■&  de  la  vient  la  Plombagine  artificielle.  Ce  que  bien  co- 
enoifiânt  Pline,  dit  ainfi  :  Le  plomb  noir  fêtait  doublement 
%.  en  deux  fortes  :  car  ou  il  vient  de  foyjncfme  &  de  la  mine, 

&  n’tneendre  autre  chofe:  ou  il  croill  auecl ‘argent,  par  a  rm- 
ftion  des  deux  veines.  Or  ce  qui  fort  premièrement  de  Jator- 
niifeellle  purplomb:  &  l'autre  liqueur  qui  fort  apres, elt  ar- 
cent: malice  qui  demeureenla  fouruaife. qui  eft  la  tierce 
partie  de  la  Mine,  s'appelle  Galena  :  laquelle  e fiant  derechef 
fondue,  iette  k  plomb  noir, en  oftant  les  deux  parties.La  Ly- 
tarse  aufli  produit  le  piombnoir.  Voy  là  qu’en  dit  Pline,  kt 
par  ainfi  ie  nendroyeque  Molybdena  eft  vne  efpece  deLy- 
aaree,  qui  demeure  arrachée  au  pauede  la  fornaife,  apres  que 
les  Métaux  font  efcoulez.  Parquoy  ne  fe  failli  eilonner  de  ce 
que  Galien  dit  la  Molybdène  auoir  les  mefmes  propriétés 
que  laLitargc.  Quant  à  la  Plombagine  minérale,  a  mon  lu- 
.cernent,  ce  n’eft  autre  chofe  que  1a  pierre  de  la  Mme  d’argent 
&  de  plomb:  laquelle  fe  rencontre  de  diuerfes  couleurs,  le- 
-Jon  que  i’ay  peu  voir,  en  fréquentant  les  mines.  Car  i  ay  veu 
de  ces  pierres  min  «aies,  les  vues  iaunes.les  autres  Cendrees, 
]es  antres  bleues ,  les  autres  eftincellantes ,  &  d’autres  qui 
eftoyent  luyfantes  :  St  ce  félon  les  diuerfes  vapeurs  de  la  ter¬ 
re  dont  font  faites  &  engendrées  telles  pierres.  Et  qu’amli 
fok.  Pline  k  tefm  oigne ,  difent  ainfl  :  La  Molybdène ,  que 
nous  au  on  s  appcllée  quelque  foiSj  Galena,  eft  la  veine  com¬ 
mune  du  plomb  &  de  l'argent.  Et  en  vn  autre  paflage  i  die 
ainfi:La  mine  d’argent  eft  quelque  fois  roulle,  &  quelque 
fois  Cendrée,  On  ne  la  peut  fondre  q  u‘auec  plomb  noir,  ou 
a(iee  mine  de  plomb,  qu’on  appelle  üakna.  Voyla  qu  en  dit 
püne.  Aurefte,  il  eft  tout  notoire  que  la  plombagine  amh- 
dellc  &  Je  Litarge,  ne  font  en  rien  difterens.  Ce  que  bien  co- 
pnoiftant  Galien*  dit  ainfî  :  La  Moly  bdène  a  la  mefme  pro^ 
*  Irietéoue  le  Liurge:  toutefois  elle  eft  aucunement  plus 
'  Froide,  &  n’eft  point  abfterfîue.  Toutes  deux  fe  peuuent  ton¬ 
dre  :  &  ne  font  comme  les  pierres,  ou  la  fable,  ou  la  Calami- 


fondre  aulü  y  mettant  oci  y  ^  ~  *vr’" 

Aurefte,  tout  ainfi  que  en  Chiprc  ie  trouuay  es  mines,  &  e* 
ruifieaux  de  Calamine,  qui  eftoit  comme  vne  pierre  :  aufli  ic 
ttouuay  beaucoup  de  plombagine,  parmy  J  es  autres  pierres, 
au  chemin  tirant  de  Pergame  à  Ergaftena.  Or  Ergaltena  eft 
vn  certain  Bourg,  ou  y  a.  plufieurs  mines,  qui  eft  fitue  en¬ 
tre  Cyzique  5t  Pergame,  1  oing  de  Pergame  en uiton  quattte 
cent  &  quarante  ftidéi. 

j[Ygmi  fcoria.fiue  Recrementum  :  François, Ffcu- 
me  d’argent  :  Italiens ,  Loppa. 

CHU  P-  LXI. 

L’efcume  d'argcnt,que  les  Gréez  appellent  Sco 
ria,  ouHelcifma ,  ou  Encautna  ,aks  mefmcs  pro- 
prietez  que  la  Plombagine;  &  par^ainfi elle  eft  bon 
ne  aux  empbftrcs  noies,  6c  aux  mcdicaracs  ordon 
nez  pour  cicatrizct, comme  citant  aftringcntc  & 
attra&iue. 

On  trouue  i  force  c(cumed^rgcnt,&i  gnns  tas  &  mon* 
ceaux  au  deuant  des  Forgts  &  Fourneaux  ou  on  cuyt  les  mi¬ 
nes ,  i  Perzene  &  à  Lauifto  auprès  de  Trente, 8c  au  Conté  de 
Ty rôle  j  ou  font  les  miner  d'argent.  Elle  reflerabk  fort  a 
l'fcfmail  :  de  forte  qu'il  y  auroir  bien  i  faire  de  pouoir  difcer- 
ncr  Nn  de  j’aucrc*  Elle  eft  de  diuerfes  couleurs ,  ce  qui  ad- 
uîent,  comme  ie  penfe,  de  la  diuerfïté  des  mines.  Toutcsfois 
elle  fe  rencontre,  pour  la  pîufpart,  noire,  &  traffée  de  certai¬ 
nes  lianes  bleues  &  verdes.  Ou  entrouue  aufli  de  verde  en¬ 
tièrement,  8c  d'autre  qui  eft  toute  bleue.  Galien,  parlant  de 
cefte  Efcumc.dit  ainiLL'efeume  d'argée  eft  propremëc  appel¬ 
ât  Heicyfma.  Onia  met  en  certains  cmpMren  defliccanft. 

Spuma  argenti  :  Grec ,  Lithargyros  ;  François ,  Lt * 
tharge  :  Upoticéres  ,  Lithargirium  :  Urabes, 
Martech,  ou  Merdafengi  :  Italiens,  Spuma  d’or- 
gento ,  Uücmans,  Gletu  £  îiaignol ^ ,  Ulmarta- 
7a,  Litamno,  &  7  eres  de  Oro. 

C  H  UP.  I  XI  U 

U  y  a  trois  fortes  de  Lyrarge  :  dont  l’vnc  eft  faite 
de  Sabloa  plombin  :  lequel  on  elebauffe  tellement 
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aux  fourneauxjqu’il  eft  du  tout  en  Ratnbc. L’autre  fç 
fait  d’argent:  &  la  tierce  s’engendre  de  Plomb.  La 
meilleur  Litarge  eft  celle  d’Athenes  :  après  laquelle 
on  peut  faire  cftat  de  celle  d’Lfpaignc.  La  troiftet 
me  en  bonté  eft  celle  de  Dicearchie,  qu’on  nom¬ 
me  Pozzoli,  &de  Baia,  &  celle  de  la  terre  de  La¬ 
bour,  &  de  Sicile  :  car  elÜirz  lieux,  on  la  fait,  pour 
laplulparc,  de  lames  de  Plomb  efehauffées  &  milès 
au  feu.  La  meilleur  de  toutes  eft  celle  qui  eft  de  cou 
m  leur  d’or,  6c  qui  eftfurnommée  Chryfttis.  Celle  de 
Sicile  s'appelle  Argentine,  pour  raifon  de  fa  cou¬ 
leur.  Mais  laCalabroifc  eft  faite  d’argent.  La  Litar¬ 
ge  cft  bonne  à  eftreindre,  à  molliffier,!  incarner,! 
réprimer  les  excroiiTances  de  la  chair,  !  cicatrizer, 
i  raflrcddir,&  à  rcflirrer.  Pour  la  brûler  comm’il 
appartient,!!  la  fault  concafler  &  réduire  en  petites 
pièces  de  lagroflèur  d’vne  Noixdefquetles  mettrez 
liir  charbons  vifz  pour  les  faire  allumer.  Ce  qu*e- 
ftanc  fait,  on  ofte  coutela  craflequîeft  alentour,  & 
lo  ferre  jon  la  refte  pour  s’en  fèruic.  Aucuns  l’efteignét 

tiar  trois  diuerfes  fois  ou  envtn  ou  en  vinaigre,  & 
a  remettent  furie  feu  ,  faifans  comme  detlus, 3c 
puis  s’en  férue nt.  On  la  laue  comme  la  Calamine, 
Pour  blanchir  l’Argentine,  ou  l’autre  forte  de  Li- 
targCj  il  la  fault  concafler  6c  mettre  en  pièces  aufli 
grottes  que  Feues  :  ôc  en  prendre  à  la  mefure  d’vti 
Chœnix  Attique,laquelle  mettrez  cuyrc  en  vn  pot 
de  terre  qui  n  a  point  feruy,&  iettcrezd’eaudcf- 
fus:yadioüftantmefmepoisde  Fourment  blanc, 
jo  auecvn  peu  d' Orge  lyé  en  vn  Linge  blanc  6c  rare 
cômcvne  tftamine,  qui  fbitattaché  à  l’an  le  dudit 
pot,  l’y  laiflamiufques  à  ce  que  l'Orge  fe  creue  8c 
de  detface-  Puis  on  verie  le  tout  en  vn  grand  Plat 
qui  ayt  l’e mb ou cbeure  grande,  iettant  là  le  bled. 
Et  ayant  fort  frotté  la  Litarge,aucc  les  mains,  on  la 
laue  fort.mettant  &  remettant  de  au,  tant  qu’il  y  en 
ayt  aflez.  Cela  fait,  on  la  feche,  &  la  pikpn  en  vn 
Mortier  Thebaïque ,  iettant  d’eau  bouillante  dtk 
fus,  continuant  cela  iulques  à  cequ'elle  foit  pleine- 
40  ment  deffaitc,  6c  qu’elle  le  creuallè.Et  après  qu’on 
a  efcoulé  l’eau,  onia  broyé  tout  le  iour  :6c  furie 
foiron  y  met  d’eau  chaude  6c  la  laiflèon  repofer. 
Le  lendemain  au  matin  on  lapalfe  par  laChauttè 
ou  Couloir,  y  mettant  d’autre  eau  :6c  laconuient 
couler  trois  fois  le  iour,6c  continuer  celafept  iours 
durans.Puis, mettant  fur  chafque  liure  de  Litarge, 
cinq  dragmes  de  Sel  minerai, on  la  broyé  trois  fois 
le  iour,y  mettant  toufîours  d’eau  chaude:6c  la  cou 
Ic  on, changeant  toufîours  d’eau. Et  apres  quelle 
;o  fera  blanchie, foy  toufiours  comme  dettus,iufqucî 
à  cequ’elle  ayt  perdu  tout  le  gouft  de  Sel  qu’elle  a. 
Finalemenr,ayant  ofté  toute  reau,Iaconuient  faire 
fèchcr  au  gros  du  chaud,  6c  au  cœur  du  Soleil,  6c  la 
ferrer  pour  s’en  feruir.  Ou  bien  fault  prendre  vn» 
liure  de  Lytarge  argentine, 8c  la  fort  piler  :  6c  y  ad- 
iouftant  troisroisautâtde  Sel  minerai, la  eonuieni 
mettre  envnpot  de  terre  qui  n’ayt  point  fëruy da¬ 
tant  tant  d’eau  delFus  quelle  couurc  la  Litarge.  A- 

prcscclail  la  fruit  remuer  de  matin  6c  defoir,  6c  y 

fio  mettre  d’autre  eau,  fans  verfêr  la  première,  &  con¬ 
tinuer  de  1a  remuer  toufîours  l’efpace  de  trente 
iours: car  qui  ne  la  remueroit , elfe  s’endurciroïc 
comme  vn  rais.  Après  cela,  il  fault  verfer  douce¬ 
ment  fi  Saumure,  6c  broyer  la  Litarge  en  voMor- 
tierThebaïquc  :  6c  l’ayant  ietté  en  vn  pot  de  terre 
ou  y  ayt  d’eau,  la  conuientfort  dcmcllerauec  ca 
mains ,  changeant  toufîours  d’eau  ,  iufques  a  ce 


10 


D  I  O  S  C  O  R. 

quelle  a«  perdu  tout  le  gouft  de  Sel.  Cela  fait 
conuiencira  mettre  en  vn  autre  pot  toute  la  Litar- 
gequi  fe  tcouucra  blanche:  &  rayant  reduvtc  en 
Trochifques,  les  fkulc  garder  en  vnc  boy'tte  de 
Plomb.  Aucuns  concafTentla  Litargc,&:  en  font  de 
morceaux  gros  comme  Feues, &  les  mettent  cuytc 

en  eau,  dans  vn  ventre  de  Porceau,  qui  (oit  cru  Et 
l’y  ■wkrç; cuyre  iufques  à  ce  que  le  ventre  de  Por- 
ccau  fe  aeffaccdc  foyjnefme.  Puis  ayant  tiré  la  Li- 
mge,  ilz  la  pilent  auec  roefme  pois  de  Scl;la  Jàuant 
au  refte,  comme  deflus  eft  difl.  D'autres  prennent 
vne  Hure  de  Sel,  &  autant  de  LitargCl&  Ubroyent 
au  Soleil  changeant  toujours  d’eau  iufques  i  ce 
quelle  foit  blanche.  On  la  tauc  aufli  en  vnc  autre 
maniéré,  qui  eft  telle,  Prenez  tant  de  Litarge  que 
voudrez,  &  l’ayant  enueloppéecn  laine  blanche, 
mettez  ia  en  vn  pot  de  terre  qui  n’ayt  point  feruy, 
atiec  d’eau,  &vn  peu  de  Feues  frefchcsôc  cfgouf- 
fées.  Et  quand  tu  verras  que  les  Feues  crc  lieront, 
&que  la  laine  naura  point  changé  de  couleur:  10 
ofte  la  Litarge,  &  i  enneloppe  en  d'autre  laine,  5c 
U  faiscuyre  derechef  en  vn  Cyarhe  d’cau,auec 
inc  En  es  pois  de  Feues.  Et  faute  pouefuyure  cefte 
befongne  iilques  a  la  tcoifiefme  fois, voire  mefmes 
iufques  a  ce  que  la  laine  demeure  en  (à  couleur, 
iinli  qu  on  l’y  auoîcmife.  Puis  verfêras  le  tour  en 
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<^uolr  *Ur*  Pelciime  d’or  ou  l’efcume  d’argent  -.lins 
cck  vient  feulement  Tdon  qu’il  y  aura  eu  plus  ou  moins  d? 

Bronze  en  I  argent  qu’on  aura  affiné  :rar  le  plomb, dont  dt 
fai  te  la  Litarge,  a  attiré  toute*  les  vapeurs  de  l’arect.  Comme 
ray  veu  fouuentesfors:  &  mefmes  les  maiftres  aflWu»  drem, 
quand  1  argent  qu  du  veu it  affiner,  a  beaucoup  de  Letton  en 
r/?rta  U  PIomb HèauaJedif  Letton 
Letton  rîiî  If°ï' ■ C  fa!ir.e  L,targe **or  :  &  s>iI  n‘y  agoeres  de 
iu  kLnari  L,^fd  argent'  *  P^miî  pour  bien  delfi. 
ueurs ^  r8  ,‘  llrons *îue cVft  mellé auec  les  va-  DtfiAtomd* 

peurs  deBronae  &  d’argent.  Diofcoride  donc  n’a  dit  fans  rai.  JL» 

^Icplombin.oud’argen;,  ^ 
ou  de  plomb.  A  quoy  au  fît  s’accorde  Pline.  Galien  aufir  en  pr„  rj. 

°  r  ,  “  m,neraJei-’ *  toUï  medicamens  de  pierres,  ùt  . 

&  de  terres.  Mais  neantmoms  la  Litarge  cfl  la  plus  modérée  rtt 
de  toutes  :  eftant  mefmes  tem perce  en  fes  autres  qualité  & 

ferfîTlf '"À  hn|  mJmfcflc"1Cn[ny chlud' ^ froide.Ton 
testais  elle  eft  quelque  peu  aftringente&  abfïerfîue:&  n'eft  & 

eHicace  que  les  autres  medicamens  incarnatife,  qui  font 
moyennement  abfterlîfe,  linfi  qu’auotvs  dit  cy  deffus &  n’a 
celle  vertu  que  les  autres  méditâmes  reftriétiix  &  aftrineens 
Ceneancmoins  ç’eft  vne  chofe  fort  propre  aux  efcorc&urw 
U  entre  les  cuyffes  :  car,  comme  nous  auons  dit  elle  eft  îeee- 
remenc  aftrmgtnte  &  foiterliue.  Et  putain  fi  clic  tient  a  bon  <*: 

droit  le  milieu  de  tous  les  métaux.  Aulli  m’enftrz  lefouuêr,  ,*  cb.net  <it 

fonrfo^  mare:  13  mt' ™  2ÜeC  d’îucrei  medi«mens  quï  cmtZ-f 
m0rdans’  ou  affnngens,  ou  qui  ont  quelque  autre 
lemolabJe  propriété  :  tout  ainfî  que  ie  me  fers  de  la  Cire  corn 
me  de  matière, es  Medicamens  liquides  :  carauftï  elle  eft 
moyenne  entre  les  Medicamens  qui  font  fort  efficaces  en 
leurs  operations. 


vn  mortier  :  5c  fur  chafquq  liure  de  Sel  minerai, 
fault  mettre  quattre  vingts  dragmes  A  triques,  de 
Litarge,  &  broyer  le  roucparenfemblc.  Et  y  met¬ 
tant  quarante  fèpt  dragmes  de  Nitre  fort  blanc,  Sc 
laucen  eau,  broyejc  derechef,  iufques  à  cc  qu’il 
paroifTc  allez  blanc.  Puis  ierteras  le  tout  d’en  haut 
en  vnvaiflèau  de  large  embouchure,  iettant  à  for¬ 
ce  eau  deflus.  Et  après  que  l'eau  fera  rafTife,  coule- 
la.  Plus  y  remettat  d’autre  cau,demefle  la  fort  auec 
les  mains  :&  apres  quelle  fera  raflife  couleJa.Ec 
réitéreras  cefîc  befongne  tant  de  fois,  que  l’eau  en 
forte  clcre&  douce,  fans  eflre  aucunement  falée. 
Finalement  tu  efcouleraspeuà  peu,  l’eau,  5e  met¬ 
tras  la  Litarge  en  vn  pot  de  terre  qui  n’ayt  point  fer 
uy,  &  la  lairras  quarante  iours  ficher  au  Soleil, 
durans  les  iours  Caniculaires.  Et  eflantfeche,  gar¬ 
de  Ia  pour  t’en  (cruir.  La  Litarge  lauée  eft  fort 
bonne  aux  collyres  des  yeux,  &  à  mondifier  les  ci¬ 
catrices  pourries:  5e  fî  eft  bonne  pour  derider  la 
peau  duvi(âge,5e  pour  effacer  toutes  cicatrices, 
cfgratignures  5e  taches  d’icelluy, 

La  ÏJiarge*  donr  noz  Apoticairra  vfcnc,  fe  fait  fouucnr  es 
Fourneaux  ou  on  affine  Pargenr*dcplomb  méfié  aucc  lacrat 
le^ie  l’argent*  Car  les  Maifhes  êcs  Mines  vouians  affiner  J  a 
mine  <ilargent,  &  feparer  l 'argent  d’aaec  les  autres  Me  eaux 
(jui  font  méfiez  parmy,  corne  eft  le  plomb?  &  l'Hratn,  jettent 
à  force  plomb  tn  vne  Cendrée. ai nfij  que  font  les  affineurs 
des  mines,  &  font  fondre  ce  plomb  i  Ibrce  feu,  de  forte  que 
le  plomb  fondu  refitmblevn  Bain.  Puis  jettent  Jâ  dedans  l'ar- 
ËCîit quNlz  veulent  affiner, (  lequel  comme  nous  auoos  dit,  a 
fc  plus  fou  u  et  d  e  Bro  nz  e,  o  u  d  c  piom  b  mdlé  parmy  )Sc  fbuf- 
flentforr.  Cependant  on  voit  le  plomb  nager^  comme  iuty  le> 
par  delFus  les  autres  métaux  qui  fc  fondent*  Et  finalement 
apres  que  ce  plomb  a  attiré  à  foyj  &  s’eft  incorporé  aucc  l'au¬ 
tre  plomb  ou  la  Bronze  qui  eft  oit  en  la  mine  d’argent  :  on  Je 
poufle  peu  à  peuj  aueeles  fouffietz  au  bort  de  la  Cendrée*  Et 
cflant  la,  les  affineurs  font  vne  encoche  audit  bort  de  h  cen¬ 
drée  pour  Jaifter  efcouler  le  plomb,  fur  la  terre* Et  voylacom 
me  ia  Litarge  fe  fait,  prenant  la  forme  Sc  couleur  qu’elle  a 
par  la  grande  cuyfon,  &  par  ia  miftion  des  autres  métaux*  Or 
quand  elle  eft  raffrrddîe  quelque  fois  elle  eft  de  couleur  d’or, 
&  quelque  fois  de  couleur  d’argent.  Et  de  ü  vient  que  les  A- 
potkaires  la  nomment  Litarge  d'or,  &  Litarge  d’argent:  efti- 
mans  que  Lvne  foit  faite  de  Mine  d'or*  &  l’autre  Je  mine  d’ar¬ 
gent,  Mais  cefte  dxuerftté  de  couleur  au  Litarge  né  procédé 


Ceruffa  :  Grec ,  Pfimmithm,  :  François ,  Cernfe,  oh 
Blanc  d  Ejpat^ne,  ou  Blanc  de  Powlle  :  ^Arabes, 
lAffidegi,  &  jCfftdaÿ  ;  Italiens ,  Ceru/a  :  ^AÎk- 
mam,  Bley  Weyjï  ;  Efyagnol^,  Muayalde, 

&  Blantfuet. 

Sandyx  :  ^Apoitcaires ,  Minium  :  François,  Vermillon 
artificiel  :  ^Arabes ,  ^Afrengi,  Sarcboni  Sandtcon, 

Sandax ,  Syrenp ,  &*  Serengi. 

C  JF  U  P.  LXlll. 

LaCerufe  fèfàîc  en  ccftc  forre.  Mettez  de  fort 
vinaigre  en  vn  pot  qui  ayt  grande  5c  large  embmi 
chure ,  ou  bien  en  vne  T errafle,  8c  mettez  (ur  U 
bouche  dudit  pot  vne  clayedeCamie.Sc  vnc  lame 
de  Plomb  deftiis,  6:  afTeurez  bien  voftre  por.  Puis 
couurcz  &  cftouppez  bien  voftre  pot,  à  ce  que  la 
vapeur  du  vinaigre  n’en  puiffe  fbrnr.  Et  après  que 
la  lame  fera  re(olue,5c  qu  elle  tobcra,couJcz  ce  qui 
fera  au  deflus  du  vinaigre  :  5c  verfez  la  fondrée  en 
vn  autre  potdaquelle  fechcrez  auSoIeil,6c  la  reduy 
fez  en  poudre  auec  vne  Meule  à  bras,  &  tamiferez 
bien  cefte  poudre.  Et  faudra  moudre  derechef  ce 
f0  qui  fera  encorcs  gros,  &  le  palier  par  le  crible  :  5c  -f  -  - 
continuer  cefte  befongne  trois  voire  quattre  fo is.farUrrw. 
LamciütfUrCcfulc  eft  celle  qui  a  cftépremietcmër 
paflee  :  5c  fc  foute  feruir  de  cefte  Cerufe  au  mal  des 
yeux.  La  meilleur  d’après  eft  celle  qui  a  efté  pafl'ée 
crt  fécond  heu  :  &  ainfi  des  autresxar  toufiours  les 
premières  pafiëes  font  les  meilleure  s.  Aucuns  met¬ 
tent  des  battons  de  boys  au  milieu  du  pot,fanstou 
tesfois  toucher  It  vinaigre,  5c  mettent  deflus  vne 
lame  de  Plomb  ;  &  ayans  couuert  le  porilz  le  lu-v 
6o  te  ne  5f  l’eftouppent  bien  ,de  peur  que  rien  n’en 
forte.  Partez  dix  iours  ilz  le  dcftouppent:&  fi  la  la¬ 
me  eft  refolué,ilz  l’accouftrét  5c  la  préparent  com¬ 
me  deflus.  Que  fl  on  veultfoire  de  Trochifquts  de 
Cerufe.il  la  fault  incorporer  en  fort  vinaigrè,5c  en 
former  de  Trocbifques ,  Iefquelz  conuient  fccher 
au  Soleil.  Pour  bien  faire  la  Ccrufè,  il  fouit  que  ce 
foit  en  Efté,  car  elle  en  eft  plus  blanche  &  meilleur. 

Pi  Qn  la 
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ün  la  peut  faire  auffien  yuer ,  mettant  lesPotz  ,  ou 
{era  le  vin-  aigre,  fur  les  Fours ,  Eftuucs ,  ou  Four- 
neauxîcax  la  chaleur  4’iceux  opérera  tout  ainfi  que 
le  Soleil.On  dit  que  la  meilleur  Cerufe  fefair  à  Rho 
des, à  Corynrhe,&  en  Lacedemone,  &  que  ia  meil 
leur  d’après, ett  celle  de  Puzzoli.Ou  brûle  la.  Ceru¬ 
fe  en  cefte  forte.  Mettez  la  Cerufe  pulucrizée  ,  en 
vn  pot  de  terre  actique,qui  n’ayc  point  (èrui,&  met 
tez  ce  pot  liir  charbons  vifï  ,  remuant  t ou iï ours  la 
5  „  M  Cerufe.Et  quand  tu'la  verras  auoic  prins-  &  chargé 
j-,  '  * 3  U  couleur  de  Cendre,oftcs  ton  pot  du  feu>  &  laine 

Btrrti  natH-  refiroidir  la  Cerufè  ,  &  la  ferre  pour  t’en  feruir.  Il  y 
avneautrcmanieredeiabruler,  qui eft relie.  Ou 
met  la  Cerufe  puiuerifée  en  vne  Conche  de  terre, 
qui  n’a  point  feruy  :  &  ayant  mis  cefte  Conche  fur 

charbôs  vjfz, on  remue  touiîourslaCcrufe,iufques 

1  ce  qu’elle  ayt  prins  ta  couleur  de  Sandaracha.  Et 
lors  onl’ofte  du  feu, & U  garde  on.  Aucuns  appel¬ 
lent  S  andin, la  Cerufe  ainfi  prcparée.La  Cerulc  fc  la 
ue  comme  la  Calamine.Elie  cil  rcfrrgeratiue,  aftrin 
jente,mollitiue,incarnatiue,&  fubtiliante.ltemel- 
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vne  conche  de  terre  fur  charbons  vifz ,  le  remuant 
&  faiiànc.au  relie, comme  nous  allons  dit  cy  deiïus 
es  autres  drogues.Le  Borras  cft  bon  à  mondifier  les 
cicatrices, &  à  reprimer  les  excroiftances  de  la  chair 
&  iï  cft  a ft ringé c ,1  ax at i chaud  :  &  ronge  le  corps 
auec  vne  petite  mordieation.  Le  Borras  eft  mis  au 
ranc  dtsmé’dicamcnsqüi  prouoquent  à  vomir,  Se 
neanemoins  font  véniiffeiUi,  &  feruerit  de  poÿfon, 

'/  ’î  'ifnhai  ti,:  .!  ’ .  1 

Le  Borta^rdpn  q  dit  PjinÇiflfi:  vne  humeur  venant  des  m* 
nés  4*or, qui  fçfongëc es  caues  6c mines  ,  enhy  ucr» rendant 
fon  limon  congelé,  dur  cpmmé  vne  Pin  reponce*  Le  meilleur 
Borras téwtme es minci dfrft3.rOîizçr6f  Lautr'c  aptes  dt  aria  y 
qu'au  t  remises  mines  d'argenLOn  cmrcuutfautli  es  minci 
i\c  piôb,qtü  eft  moindre  qctluy  qu'on  treuue  es  mines  d‘Qr, 
Qp  fait  auJlï  efdites  piines  du  Barras  arc ificiel  »  40!  eft  beau¬ 
coup  moindre  4  le  natureLarroufant  d’eau  peu  a  peu  les  vei¬ 
nes  Minérales  tout  du  long  de  Phyucr,  iufquesaû  nièÿàde 
X  uing;  1  efq  u  cl  les  pa  r-ap  res  f c  fechent  es  moys  de  luing  &  hiiï 
let.  De  forte  que  pour  bien  deffmir  le  Borras  artificiel  >  on  le 
peuEDomm 
ras  minerai 
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j \î*m#e  e  réprimé  les  excroiflances  de  U  chair,  &  cicatrïze 

mflrtrUBer  fos  vlceres.On  la  met  es  Cerotz,Emplaftres  &  Tro 
r**  chifques  lcmtifz.Elle  cft  veai  meute  à  boire, 

La  Cerufe  eft  artificiel 3 &  fort  commune. On  en  fait  beau 
coup  a  Vemfe,fi£  en  pluficurs  autres  lieux  d’ïtaîie  :car  elle  eft 

non  feulement  bonne  aux  Médecins  &  AporicBraraitfeàuffl 

aux  Peintres , pour  di  efier  leurs couleurs. Le  Sâibx,  q les  Apo 
&***&*•  ticaires,fuyuans  Scrapio3appelIentMiniü  ,  ou  Vermillon ,  fe 
MtniKm  dit  paJI  je  Ctfrufe,felon  q  dit  Diolèoride*  Quant  X  la  Sâdar acha, 
jif6Ùe*srti,  ■  vnc  efpece  dTÛ rpiti.eUe  n Jeft  faite  de  CeruTe.aiufi  que 
y trtntüe*.  Puchfiusxar  la  Sandaracha. côme  nous  dirons  cy  après 

ïwhf  kbM  Vne  chofe  minérale  &  naturelle,  faite  artificiel  Icmet 
GaîietlîparUnc  de  la  Cerufè,du  ainfùLa  Cerulè  eft  correfpon 
dance  a  la  propriété  que  delfus.Car  cncores  qu^on  Jidemd; le 
en  fore  vm-iigrc>ceneltnt6in s  elle  ne  fera  ny  acre ,11  y  mordan 
f  ■  tc>  ny  rcfolutiue  :  lins  le  môftrcra  toufiours  moilitiue  6c  retri 

EeratiueXlk  a  vrt  naturci  bié  cotrairei  ccluy  du  verd  de  gris 
cncores  q  le  verd  de  Grisfoit  fait  auec  vinaigre, mis  pour  rc- 


}D 


fijîail 


dur  que  Partilicid*  Ceneantmoins  on  luy  btilk  couleur  par 
celle  herbe  qui  cft  appdjécLurcaxar  ileft  aulli  ayféi  teindra 
que  la  Laine, ou  Je  fil  J^ur  Paccouftrcr  ,il  Jef^ultpfier,  &  le 
pafter  par  vn  Tamis  qui foit  bien  menu.  Après  cela  il  le  feule 
ciicô res  repiler  pour  le  rendre  plus  menu  ,&  le  tamifer  le  plus 
menu  qu¥onpburra,Et  feult  repi  1er  tout  ce  qui  ne  pourra  paf- 
ftTpar  le  Tamis;  6c  mettre  h  painjce  eu  vn  platd^rroufant  de 
vin- aigre  pou  rie  moHiffier.Pim  le  conuient  piler  derechef^ 
le  Jiucren  vnecocfiejefaiiintfecher  par- après,  Voyte  qu’en 
dit  Pline*  Au  refte  ,  JàrOrfcurés  St^poricSÊifes  3  fuyuans  Ici 
Arabe  Rappel  lent  Borras  J  a  Cbry  fôcolla*  Quant  a  uV  ray  Bot- 
ras^on  trcuue  bien  peu  ta  boutiques  des  Apoticaires  quî 
foit  vcr,t,atnfi  queDioJcoddc  Iedcmàde;,6:  que  le  bon  Borras 
doifeftrc.Car  celuy  eufoii  ventordimircmêteft  noiralirej  6c 
n^laucunemétvcrtXe  Borras  vert  &obfcurj  félon  q  ie  puis 
côprendreiCroift  es  mines  de  Bronze;  mai  s  le  noir  vient  en  cel 
les  de  Plein  b.  Quant  au  blanc.on  le  treu  uc  es  aunes  df  Argét; 
&  le  iaunaftre  en  celles  d'Or.De  forte  qa  mon  mgempm,  fé¬ 
lon  les  mines  ou  on  prêt  le  Borras,  il  châge  de  cou  leur,  Quit 
au  Borras  artificiel ,quidt  fait  dNAlun  de  Roche*  deSeî  nare^ 
&  deplufieurs  autres  choies  on  en  trouue  allez*  Et  par-ainfï 
ks  Qtfcuresjqui  fe  feruct  ordinairement  du  Borras^pout  foti 
der  LO  refont  fort  curieux  à  rechercher  k  bon  Borras  ;c6bie  11 


cncores  u  ^  ,  ",  “je"'””  F 

foudre  la  Bronze.  Au  r eft e,la Cerufe  brûlée  lecûuertit  en  Sa^-  ^  y1.4  \\ 


Cdknkhr,  S* 


moins  n  n  eiituaua.  v  u)  *4  qu  t  u  un  «*  ctrr,'A 

qu'il  y  a  grande  differccc  encre  le  Sandix  6c  h  Sandaracha.Gar 
fclô  Diofcoridc  &  Galien,  la  Sandaracha  brûle  la  chair  5t  eau 
terize  ny  plus  ny  moins  q  PAHcnictant  par  fa  chaleurfic  gran 
de  vertu  ciuiliquc  &  brûlante  que  par  l'acrimonie  6t  mordad 
té  qu'elle  a  fi  grande  ^qu'elle  engendre  &  fait  venir  les  efearres 
Mais  b  Certifè  n'eft  aucuneméi  chaude,aiiA  eft  pluftoft  refn- 

■  Mnn»  l'Ain  *111  Llmiiim  A S  tiftrfrUr'M. 


P 


j  ôt  quelque  fois  ayans  la  lame  rouge  &  lc.irlatmej  Si  quelque 
fois  uune,&  dbutresfbis  de  couleur  de  Sandix* 

ÇkryfocoUafiue  auri  GlutinÜ:  François,  Borné  :  ^ArA- 
bcSyTincar:  Italiens  fdmjocolU,  ou  Borrdce :^AÎle- 
mmSfBarrtfc  Efp‘ùgnol%j^îmcttr>&  Borrax . 

C  H  ^  B-  LXIIll. 

Le  Borras  d’Armeniceft  lemeilteur ,  Sc  eft  verd 
comme  vn  porreau. Le  meilleur  d'après  eftceluy  de 
Maccdoine:  après  lequel  ,  on  lait  eftat  de  celuy  de 
Chiprc.Ccluy  qui  eft  pur  2c  cler  cft  le  metlleurd’au 
trc.quia  de  terre  ou  ac  fable  mefté  parmy.ne  vaulc 
rien.Pour  le  lauer,  il faulr  faire  ainfi.  Pille  le  Borras, 
ôc après; qu’if  fera  puluerizé,  ieccc  d’eau deflus  ,1e 
frottant  fort  auccla  palme  de  la  main-contre  lemot  <ïo 
tienôc  apres  que  l'eau  fera  repolee, coule- la.Puis  re 
mets^y  d’autre  eau,&  le  pile  derechef:  pour fuyuant 
celle  befongne  iuiques  a  ce  que  l’eau  en  forte  pure 
&  clere.Aprés  eela,le  faultfcchcr  au  Soleil  &  legac 
der  pour  s’en  iiruir.  Que  fi  tu  le  veux  brûler,  pi¬ 
les  en  telle  q  uantitè  q  ue  tu  voudras .  6c  le  met  i  en 


ilz  fontgtaiid  cftat  du  Borras  iaunc  pour  fou  Je  r  i^Oritoutei- 
fois  le  Borras  vertefï  1c  meilleur  en  mcdecinc:On  faitaufll  du 
Borras  àrtifîciehfclon  q  dit  Oiofcoride  au  iccôd  Liurc  j  trairàc 
de  Pvrinc, pilant  au  Sokîkd'vnnc  depetîz  enfans  en  vu  mor¬ 
tier  de  Bron/eauec  vn  püô  de  mefïhe  matière,  6f  ce  iiifijutsa 
ce  q  Lvrine  efpefliflè  cômc  vnguentXe  mcfme  dit  Galitnpatw 
km  ainfuLe  Borras  aulli  conJtime.  la  cbiir*  Et  coin  bien  qu  u 
a  y  t  v  n  e  y  er  tu  fort  refol  u  t  iu  c  6c  de  iïîcca  ti  ue  5  cen  ean  t  m  o  i  n  s  i  \ 
rfeft  par  trop  mordat.Celuy  qui  eft  minerai  cft  appelle  Clir/ 
focolla  d'aucunsitoutcsfois  y  en  a  qui  appellent  Cnry  looolb* 
Je  Borras  qui  cft  fait  d'vrine  de  petiz  enfans  pilée  en  vn  Mor¬ 
tier  de  Broiue,a*iec  vu  Pilon  de  Bronze  ;  combien  qifaucuft* 
dîéc  qucc'cft  vne  efpcce  d'AerugOiOU  verd  de  gris* Pour  le  bie 
préparerai  fault  broyer  Pvrmcen  £fié,ou  pour  le  moinsquad 
îl  fera  bien  chaud*  Mais  fur  tout  il  fault  que  TE  ram  s  dont  fera 
fait  le  Mortier  &  le  Pilon,fok  rouge  ;  car  tant  plus  LEraiu  feri 
tendre,  tant  plus  il  s*vfe  en  Je  frottant*  Ce  Borras  eft  fort  bois 
aux  vlceres  malins  , tant  à  pari  foy, que  dlat  mefté  auec  aucrw 
medicamens:ainfi  que  plus  amplement  lVra  dit  au  traite  de  la 
compofirion  des  medicamtns.Pour  le  prdent  il  fuffira  de  co- 
gnoiftreiq  cômc  ce  Borras  art rficid  eft  plusdelltccati&  moins 
mordant  que  le  Borras  mioeral^ufti  elkii  plus  fubtiLToutes 
fois  le  BomsmiucraLcftanr  brulé^ft  plus  fubiil  que  l'auc^t 
Ldpït  jirmmim:  Fra  f ois f  Pierre  ^jlYmenie^  ou  Verd 

a^urè;oi  rdbes>  Hagert  0*  Hdgiar  jLrmni* 

C  H  tA  P,  LXV : 

La  meilleur  Fierté  Armenicnc  cft  celle  qukft  Ÿ° 

lye  Ôc  lÜIçCjcftat  de  couleur  cclcftc^fraillc^rort  vitie» 
&  n  eftatit  chargée  de  fable  ny  de  pierres,  EHC  s 
mefmcs  vertuz  qlc  Borras  :  toutesfois  elle  eft  moia 
dre  en  fes  operations*  Elle  eft  bonne  aufli  ^  û9ur- 
rir  ôc  entretenir  les  ooilz  des  paupières, 


DI  O  S  C  O  R.  LIVRE  V. 


Pline  Att  qu'en  Arménie  croift  vue  forte  de  pierre  oui  porte 
le  nom  de  la  RegifrElIea  la  codeur  de  Borrasicar celles  qui 
font  eftimées  les  meilleurs  T  font  fort  verdas ,  &  quelque  peu 
bleues.  A  uicennc  eft  de  mefme  opinion,  lequel  en  parleatnÆ 
la  Pierre  Arménienne  tient  quelque  peu  de  Ja  codeur  *  du 
Là pîi  l^rilrcoatulbndIeA*^Mtierement  Apurée  &  tfçil 
fi  dure  que  le  Lapis,  arnseft  aucunement  fablônnculKEt  par- 
dnfï  les  Peintres  s’en  fer  lient  quelque  fois  en  heu  d'Àzur,car 
elleeft ayfoe  à  rompre.Pàr  ce q  demis  onpeutaffoz  voirque 
la  pierre  Arménienne  eft  de  eouleür  ver  de  tîranÉ  for  le  bleu. 

De  telles  Pierres  oneii  tfôuueaffezen  Alïvmaigne  en  p]n^ 
fieur  s  mines  d’ Argents  tfen  femenr  les  Peintres  à faire  leur 
Wif&ééB  le  verd  qui  dent  du  bile  &  cWr*l0t*  vn  venf 
tirant  fur  le  bleu  comme  eft  le  vèrd  obfcur.Çés  Piètres  d1  Al- 
Irma  igné  ont  la  couleur  du  Borras  :  nuis  toutesfbjs  èlles  font 
beaucoup  plus  dur  es.  Et  par.amfi  ictiendroyeque  ce$  Pierres 
d’Alkp^gne  foiem  yne  efpeee  de  Pierre  Armcmennertar  le 
furnomd’Armenie  n’empefohe  point  que  celle  mefine  efpeee 
de  Pierre  nepuiffeaoifire  en  vn  autre  pays.  Corn  me  on  peut 
voir.çuto  pierre  furnommée  Phrygienne,  qui  ncammoins  fe 
trcuue  finguliere  en  Cappadoce, félon  que  dit  Dioftoridç.  En 
quoy  on  peut  voir  que  la  Pierre  Arménienne  peut  aulli  bien 
croiflre  en  autre  contrée  f  qu'en  Atmenic,  A  cela  fi'mipè/chn 
le  dire  de  Manardus,  lequel  afferme  la  Pierre  Arménienne  e- 
fii  e  fort  rare  auiourd’huyiçat  ic  ffay,pour  Je  fourni  les  Apoti 
çatres  ne  tiennen  t  compte  tPauoir  beaucoup  de  médicament 
&  .principalement  des  Med  ica  mens  min  ei  aux  -  fofquclz  tfcanc- 
tuott|f  iJz  pourroynir  ayfémct  rccouurer  es  lieux  ou  llzeroif 
(ent.Parquoy  ne  fe  fouit  efmcruei  JJ  ers’ilz  n’ont  point  de  Pier 
re  Armeniennccncores  qu'on  en  troime  affezes  mines  d’Ai- 
lemaigne^commc  aulh  on  fait  du  Gagatcs  ,  de  la  Pierre  Phry¬ 
gienne  &  Allienneraulli  ayfémçntqueaaEJeuue  Gaga  ou  en 
PbrygiëJ&  en  Affus:car  l'Arménienne  qu’on  t tenue  en  Me- 
maignc,a  Içs  mefmes  marques  &  proprierez, que  la  vrayePkr 
re  Arménienne  deferire  par  Dîoftonde, Quant  aux  marques, 
elle  efi  fore  verde,  tirant  fur  le  bleu.  Quant  a  fos  proprierez  de 
pux  dire ,  pour  fauoir  expérimenté  qu'elle  d!  finguhçreà 
ceux  qui  font  trau aillez  d'humeurs  mdancoliquesrcar  «lleles 
purge  &  par  défi 'us  &  par  deffouz.  Mais  ch  a  (eu  n  je  et  8c  voit 
q  m  non  feu  k  me  n  t  I  es  A  puri  ciires  fo  n  t  défi  î  tuez  d  es  vray  s 
medicamens  minéraux ^nak  que  auffi  ilz  fuppofent  ordinaire 
mét  les  vus  pour  les  autres.  Car  au  lieu  de  la  vrayy  Tuty  e,iiz 
vfinrdîvpé  efpeee  de€alamine:5cpour  le  Spodiüj  iJz.fo  fer  u  et 
d  'vn  e  !  nfihité  d*A  n  ri  fpod  es ,  I  tem  au  Jk  u  d  c  l  a  fl  e  u  r  d  e  Bron¬ 
ze,  ilz  v  font  du  verd  de  gris ,  qui  fe  fait  au  vin-aigre  des  raclu¬ 
res  de  Bronze  enrouillec.Et  neât  moins  on  trouue  afîéz  de  Tu 
tye,deSpbdîum,St  tk  fleur  de  Bronze ,  es  Fourneaux  ou  on 
fond  les  mines  d’Argët  &  de  Bronze.Toutcstbis  parce  qu*oti 
ne  peut  recouurcr  cher,  les  Àpoiicaires  de  Pierre  Armemëue 
nV d'a"ut res medicamens minéraux ,  il  ne  faille  dire  pourtant 
qii*on  n'en  puiffe  fîner  es  mines  3c  fourneauxXa Pierre  Arme 
merrne  eff  fort  ftnguliere  pour  euacucr  la  mélancolie ,  félon 
Alexander  TraUimus,au  chapitre  de  Ja  Melicolie  en  fon  pre 
BiierL  fore  combien  que  Galien  Si  Egmetiayent  ignoré  te¬ 
lle  proprierdEtpar-ainfi  apres  qu’on  aura  donné  de  Hier  a,  au 
MeUocoliQüc.sll  ne  pert  les  folles  imaginations  pour  tela.itt 
continent  luy  faudra  faire  prédre  de  Pierre  Arménienne. Peu 
ay  cogn  u  d  1 1 A 1  ex  a  né  cr ,  &  des  plus  a  n  rien  s  q  u  i  >  oyan  s  1  *h  u- 
meur  nielàcolique  ne  fe  diminuer  en  rioi,  quelque  médecine 
qtfon  baillail  aux  patictis,auoyem  recours  à  J 'Ellébore  blanc 
Mais  tnoy,iefei'z  beaucoup  plut  d'dîime  de  h  Pierre  Arme- 
nienne^que  de  l'Ellebore  b|anc,Car  corne  le  pertinent  cognot- 
ffre  ceux  qui  en  vfenc ,  ceik  Pierre  purge  fort  efficacement  Ja  f  O 
porfonne-,3cce  fans  danger  ny  fâcherie  du  corpsice  que  J'ÊlJe- 
bore  blanc  ne /a  it.Quc.fi  la  maJadxe  requiert  de  purger  Je  pa¬ 
rient  par  defftis  &  pat  deffouz ,  baille  luy  cefle  Pierrcîans  h  Ja 
uerfToutesfois  il  n'cij  Cjuk  prendre  que  trois  ou  quaciredcru 
*uU£  pu  plais  o  u  l’abondance  deThumeur  pec- 

■can'te,&  îa  force  du  patient. Que  s’il  cfl  qu  tilion  depurger  feu 
Æmëtpfr  le  bai, il  fault  lauer  celle  Pkrre^  douzefois.  Par  ce 
moyen  elle  ne  troublera  &  inoirts  preffera  Peff  omac:ains  eua- 
cueraîzuec  moins  Je  fâcherie  celle  humeur  noire  &  terrdlre* 
de  forte  qukn  peu  de  iours  le  patient  s'en  reflénrira.  Or  en 
Faulc-ii  prédre  cinq  ou  fixfcrupules,pour leplus.aucceau  tye 
de:aj  ant  toufiours  egard  à  ce  qu’anons  ditcy  dcffuvc’eil  alla-  ^ 
noir  quand  on  en  doit  plus  ou  moins  prendre. Que  &*ü  eft  que 
liiondkn,  donner  au  pzriét  çncorcs  vue  autre  pruife,necram& 
lajuv  faire  prendmcar  ce  médicament  n*pll  ny,  fff 
trop  fcc ,  &  n'a  aucune  amertume  ny  qualité  venimeufcq  ui 
pîimV  tmpefehet  fe  patient  dSfor  de  cemedieamtnr.Qne  s'il 
Lch  eau  patient  laprcndre  enbreouage(carily£ii  aohilieuts 

■ÉÉââirJ — J"! — *"■ . w1  t- 
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9""  V*'  h  I’«Ùçüan<>n.&  ne  ]‘empe^îie  jioîrr.EI  i  fiù  d«£u: 

<îuj  voudront  vfï-r  de  ccfte  Compufîtion  ne  Ce  rrauadlêt  trop 

en  la  conipo/ïtioii  d’iccile,i’en  ay  bien  voulu  icy  mettre  U  re-  • 

cepted  renez  donc  demye  oiiçc  dç  Hterâ  filera,  8t  autant  d’E- 

p  1 1  hy  m  u  ni  ;  q  u  icrr  e  Scr  u  p  u  ifs  d*  A  gar  le,  v  n  e  o  nce  d  e  Scahi  mo  tre  *  c**r*fr 

nee  8c  vingt  doux  de  GyrorHevpjitzJc  tout  nïfomble,  Si  îtl  k*  &****** 

corporcz  en  MkJ  Rofàt  eu  en  Çotignacrofit  ON  en  lus  de  Ci 

rro  n,  La  v  ray  e  p  r  in  fo  cfi  de  de  u  x  le  r  u  p  ù  fes  ?  ou  quatt  re  pb  ur  *  *"****  d 

toute excremite.Et fault nocer^uroutre ceque telle  mldecti  &- 

taire  mal  d  Ja  perfbi iiiej 
Jenienc  lë^Kumt|iVs  rcrrefî  res  - 

mSkÉMiiSî  A'tM. 
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?n  i  en  ne  e!  i  tç  toi  t  laxat  îü  e  Sc  propre  ieii  ac  1 1  er  ]  es  h  ut 
s  cofctKjticsidifinc  aiiifiilLa  do  pzîéfihe  partie  iKriè'diftèi 
me  de  la  Pierre  Armeniéncdôt  les  Peintres  Vfçiit,efl  fort  bb.i 
m  a  *e£*  Hm}  a^i)dem  en  ïumi  eups'mciaiicbfiques ,  &  en  fan  g 
? F fhfâus  qqi  ont  mal  à  la  ftàtitïtiS 
car  eî  J  e  J  es  Ui  t  v  o  m  ir  d  *a  u  tan  t  q  u  é  c  ell  v  n  mëd  i  c  a  iriénit  vbm  i 
tit.On  rordonne  auili  à  ceux  qui  fohtfctbierz  aii  iiault  maf  Si 
aux  mfonfozi  Ja  mode  que  s’enfuyt.  Faites  cuyre  crois  pcii-  -  * 

gnees  de  Cen taüriii m  en  trois  Hemïne*  dkau  nnrine,  iufques 
IO  ^^  ^fohiption i  des  deux  tiers. Et  api  es  auoir  paffé  celle  de.  propre#»*  fm 
codio  i^iettez-y  Ja  tierce  partie  d'vue  dcagme  dé  Pierre  Armé  ^uft$„U€s  * 

*  ®f  baillez  hardiment  ceflé  Copofirion  au  patient  car  il  e*tfi 

lly  a  point  de  danger  a  h  prendre.  Mais  cependant  il  fault  no4  }l  JgI ,  ' 
ter  qu  il  vomira  la  Pierre  Arménienne  .fous  quVJJe  âtÉffè  grî 
des  hmheurs  par  la  bouche  :  mais  neantinoins  tllecuacuéra 
par  le.  bas  peu  a  peu ,  &  fora  plufieürs  Sellés.  Voyli  q  ükn  dit 
Aetius,  Acluarius  au flï  qui  oit  Moderne,  afferme  la  Pierre  Âr- 

nun)knnééffreJàxarine.QuantaGâIien,il  luy  attribuéd^ti-  A8**,  àbM 

très  propnetez  que  celles  que  deffu^difmt  amfoJ/Àrmenki!  iGmp^medtca 
ne  a  vue  vertu  abllerlîuejcôiointcà  vuç  acrimonie  &  Gator,&ir*j>, 

ioe  t  petite  iegere.Et  par-ainfî  elle  ell  four  bonne  aux  médied  f\mpLmtd$c a* 

mens  ordonnez  pour  les  yeux. Au  reilej'ayant  fait  bien  fubti 

lement  puJuerïzer,nous  vfons  d’iceJ Je  feule,  eflat  fechcépour 
faire acroiflre  le  poil  des  paupières'  ;  &  for  tout  quand  les  Ku- 
*  mcürs  àcv e| qu’elles  y  font  edber  le  poil  ou  bien  Je  gït- 

dent  de  croillrc.Car  ayant  mange  &  cohfumé  ces  Acrimomei 
celle  partie  eft  réduite  en  bon  dbt  par  le  moyen  de  ceâe  Pkr 
re. Laquelle  au®  a  d’autres  proprietezic’effafJauoir de  itoùr- 
rir,emrctenîrJfortifier,&  faire  aoilfoe  lepoiî  qui  croill  es  piii 
pi  ères.  Car  les  operati  o  n  s  des  med  i  came  n  s  p  r  ocedët  q  uèj  q  u  e 
fois  de  U  première  Sc  principale  nature  du  Mediamimkud 
qu  es  toi  s  aufli  elles  pi  ocedët  de  la  nature  qui  difpofo  kfitfï  frs 
corpscônu'  on  peut  voires  medicamës  ordôiiezpour  embcllk 
les  SbucÜz  &  Je  poil  desPaupieres.Cardeffechaaisfooyënne- 
m  e  ih  le  s  par  ri  es  o ffen  fées ,  8c  ço  nfu  m  âs  I  ’Ji  u  tn  id  f  te  q  ai  co  r ro- 
poit  le  poil, ilz  caufont  que  nature  remet  les  parties  offenlees 
40  à  leur  premier  mdlkr  comme  efians  depefehées  de  tout  ce 
qui  ks  pouoir  engarder  de  rendre  leur  ocuoi'r . 

Cœruleus  lapis:  Grec,  Cyanos  lythos  :  François,  Lapis, 
lApottcair es, Lapis  La^uli;  Arabes ,  Hager  ale- 
^aoctrd,  L  a  xjuard,  ou  ^A\ul: Italiens,  Pietra  Cer n 
leasiAÜemans,  LafaurJlem,Ffyaigtiol%jj£'^Hh 

C  H  yA"  P.  LXVI . 

^iniuiaruiniui. %i»  >  »  >  :  :  r..  -jaii 

Le  Lapis  Lazulî  croifl  en  Chiprç  es  Minés  de 
Bronze,  Toutcsfbis  on  ca  tienne  en  plus  grande  * 
quantité parmy  Icfablc  delà  mer,  en  certaines  Bau¬ 
mes  &  Canes  cj  les  Hoez  de  (a  mer ontfaiteS.Ei font 
ccux^cy  les  meilleurs.  Les  plus  chargez  de  e.oülçur 
font  les  plus  exceüés,On  le  bnilc  comme  le  VitrroU  , 

&Je  Jauc-on  côme  la  CaîainineXé  Lapis  clï  reper- 
cuilîf,&  quelque  peu  cofiolîf:.5£  eft  propre  2  vJcc-  *&*$#£*& 
rcr  &  engendrer  Efcaxrcs*  ptwèmW ti» 

f  mante. 

Les  Apoticairc^,fo y uans  Àuiccntié  appellent ceftc Pierre, 

Lapis  Azuliyou  LàptsLazdh.  tes  meilleurs  Lapkfont  ceux 
qui  font  mafquetez  d’Or.Ccfle  Pierre^  mon  iûgçmçt-a  grad 
rappoit  auct^ià  Pierre  Armeméoeicar  nô  fouleméf  dlcsczpifo 
lent  i'vnç  aucc  l’autre,  ik  en  mefmes  mmesanzis  audi  cliesonq 
quafi  mefmes  propriétés  }kuit  euacuër  les  humeurs  mêla aco- 
hqiiesidc  foire  qu’aucuns  Arabes  pour  raifon  de  cela ,  ks  oot 
cou  fond nçf  tuen  iourduueut.  At\rdfo%poui^e  qpy  Auiccn-  . 
ne&MéfuéontditJeLapjs  lazuli  çllrc  corrolît  8c  putrefa- 
ëbf aucuns  Merdcmes  dépendent  d'cilvV J*  l^ajfens  en  horreur 

y  $  &  i  ca 
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&  les  pilules  q  les  Apotïcaires  font  ordiniiremét  du  Lapis  la- 
WmiLTm  û***  iulï  contre  les  accidens  proumans  d'humeurs  melàcohques; 
J7  J  f  entre  kfqüctz  eft  Fut hfiui  homme  dofte  &  de  bonne  renom- 
*  mee.  Mai  j  attendu  q  les  Arabes  ont  tferît  foi  t  cbhfufemeiit  de 

la  pierre  Arménienne  Si  du  Lapis  Ufctili,  leurs  eferitz  n'empe 
fehent  point q  kfdîtes pierres  ne foient propres  aux  accidens 
&  maladies  procédant  d 'humeurs  mélancoliques. Ce  ^  néant 
moins  les  Anciens  Gréez  onngnoré,QU  bien  ne  fe  font  fou uc 
nuz  le  mettre  par  efenr.  Quâra  Gaiic,  encores  qu’ibi'ayi  dit 
ouvertement  k  Lapis  îazuli  dire  propre  à  cuacuèr  les  hu¬ 
meurs  m el a n cp î ïq u es; to y t es fô i s  il  du  qu'il  cfi  laxatif. Ce  que 
confyderans  les  Aiabc'sqmiç  font  fort  eÜudjez  a  reeerçher 
t  pîufîeors  mefbcaniens  iucognuz  aux  Grez  ont  trouuéparex 
psriiênce  le  Lapis  Iazuli  eiire  fort  propre  à  cujcucr  particglk 
remehr  les  humcurstnelicoliqueL  Que  fi  comme  nous  atios 
du  au  Chapitre  précéder .vertu  que  h  pierre  Arménienne 
a  d^üaeuer  les  humeurs  mélancoliques  3  fans  danger,  ny  plus 
ny  mqins  quo^Hlfcbore  bîâç, f  demeuré  a  eognoüke  iufques 
au  temps  d'Aîèxaridrédl  nefe  fault  cftonne^fi  les  Arabes  ont 
H»,  Wr.  jj*  Jpng  temps  mis  a  mettre  en  auanc  cellt  venu  de  J 'Arménien- 
ni-veu  que  ou  ilz  ont  emprunté  d'Alexandre  ce  qu’ilzen  ont 
dit:qu  Lien  ce  a  êfle  de  leur  inue  mi  on  .D'au  lutage,  veu  q  fAr 
'  '  menienne  &  lelapislazuli ne  croiffent feulement  en  mefmes 

*■'*  ‘V-  mines. aïns auftî (comme i’ay  fouuentesfois  veu  éh  Allemai- 
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Il  y  adetix  efpeccs  d'Inde  t  dont  IVd  eroift  natu¬ 
rellement  &  eft  comme  vne  efeume  qui  fondes 
Cannes  8c  Rofeaux  dinde, quand  ilz  gcnnent.Uau 
tre  ic  fait  des  teintures  dkfcarîatte  ;  &  eft  vnc  eicu- 
me  rouge  qui  nage  lur  les  chaudières  des  lainturcs  , 
laquelle  les  taimuriers  cicumet,  8c  la  font  fechcr.  Le 
meilleur  Inde  eft  Ccîuy  qui  eft  azuré, 8t  lifTe ,  &  qui 
boit  fon  humeur,  On  le  met  au  ranc  des  medica- 
mens  qui  (omlcgcrcmcnt  aftrîngens*  &  qui  rom* 
io  peut  routes  inflammations  &  tumeurs*  il  mondi- 
fie  8c  réprimé  les  v Itères ,  &  toute  U  fuperfluité  de 
chair quiy vient.  f!.‘V  '  i-  , 

L’IndCjdont  v  fendes  Peintres,  A"  que  les  Apocicai  rester* 
dent  ordinairement  Te  fait  d'tfcume  de  Paftebque  les  Teimu- 
Ifaf'f  £fcu ment  en  leurs  chaudieres.Quâc  à  l’Inde  naturel^ 
vient  comme  vne  efeume  fur  les  ÎLo  reatix  Indiens ,  quand  üz 
getmét3nou$  n'en  auons  point  feîe  fâche.  Pline  dit  que  Hnde 
artificiel  fe  fait  es  teintures  de  Pourpré ,  de  refctimc  de  Pour¬ 
pre  qüi  nage  fur  la  teinture  qui  eft  es  chaudières. En  quoy  PU 
lie  monftre  n'zuoir  bien  entendu  le  dire  de  Dibfcoride;  car 
— p-r-.Tr -v»t: — "  \  a  .  •  #  .  ,  r  Diofcoridenedit  quéLInde  feTace  d'èfcume  dé  Pourprejains 

gnc)clles  croiflent  enfémblcmcnt  &  l’vne  auec  autreide  for-  10  dk  qü-ff  fefait  dVne  efeume  rouge  &  purpurine,  comme  eft 
;  tequei’ay  veu  plufkursmorccaux  de  lapis lazuli,qm  tcnoiec  ^  dü  md  ^  nl  fürh  ^tore  qui  eft  eichâudiere< 

'•  iM  de  I'Azur:&  aucotrairepluficors  morceaux  d  Azur, ^ui  des  Teinruritr,.  Car  fe  ne  l«,z  limais  «ueks  Poi 

ren oient  du  Lapis  lazuJi:certamemeru  on  peut  bien  Juger  ces 
deux  pierres  dire  viüés  en  proprietez  :  ou  que  pour  le  moins 
é  îles  n’en  font  ‘trop  çloîgnét  s.  ParquoyiJ  mefi  mble  q  Fuch- 
jfîus  A  les  autres  qui  ont  fait  comme  Iuy,fèfonc  cl  car  mouche/, 
a  grand  tort  contre  les  po  uurt  s  A  rabesdcfquelz  voyans  que 
nitu  rè  produifoit  ces  deux  Pierres  enfemblcmenr ,  voulàns  i- 
miter  l'ordre  de  naturelles  ont  the fiés, par  en  kmble, traitas  de 
OrtpntaH  La  leurs  proprïetcz  indifftremmét.Mefmes  veu  que  uotoiremét, 

*$4  Uzjdt*  J* Arménienne  nkfl  autre  chbfcquela  matière  donc  fe  fait  le 
Lapis  lazulbqm  n’a  efté  encores  parfaitement  cuyte  es  veines 
de  la  terrc:tout  ainfi  qu’on  tient  la  Chaleiris,  le  Myfy,&  le  So 

+  .  .  ry,pour  la  matière  dois  t  fefait  Je  VitrïoLCe  que  bien  conly  de 

Ortgînt  daVt  rat1t  |e  jD^e  Manardus,es  annotations  qu'il  a  fait  fur  Mcfuc, 
irtêL  reprent  aigrement  ceux  ,  qui  s’arreflans  feulement  à  leur  opi- 

niô.blafinét  Si  deferient  le  Lapis  Jazulirdifant  ainfirLes  Gréez 
n’attribuent  aucune  vertu  faxatme  au  Lapis  lazuli  :  toutesfois 
il  femble  qu’il  ayt  tirée  celle  vert  u  de  la  Pierre  Arménienne, 

Quant  aux  ArabeSjilz  confondent  ccs  deux  Pierres, Car  Sera- 
pio  A  Aucrrocs  traitent  de  l’Arraeniene  fouz  le  nom  A  tiltre 

de  Lapis  Uzuh.Qganti  Auiccnne,il  attribue  au  Lapis lazuli  ^  uv..fc(MW1 

qu  afi  co  u  tes  ksp  ropri  etez  q  u  e  1  e  s  Gréez  atïîgn  encauxdeux  4°  Ocre;  côbitnque  la  bon  ne  Oc  re 
Pierres  qucdeffus.Et  quant  à  l'Armeniennc  t  il  en  parle  tout  je  Iourd'huy,non  plus  que  du  te 

ainfi  que  les  Gréez  :difant  feule  ment  cecy  d'auâtage,  quel  Ar-  1  ** — -  ■  T 

meniéne  eft  pi  us  propre  i  euacucr  les  h  umeurs  melâcql  iq  ues 
Ocre artijkftl  que  le  Lapis  hzuli,  Lt  combien  que  tout  ce  q  deflus  fort  vray; 
if .  ce  n  eautmoi  n  s  ie  n  e  fu  y  u  ray  ïam  a  rs  1  ’opi  n  iô  de  ce  u  x  q  u  i  fuy  ét 

le  lapis  lazulî  comme  chofe  pérnicieufe  &  venimcüfe.  Car  ie 
fçay  .parexperienccique  eftant  bien  lauéjl  eft  fort  bon  aux  ac 
ci  d  en  s  que  dcflbs;&  ne  fait  aucun  dommage  i  la  perfonne  ou 
bî  en  peu  .VoyJaqu  *cn  d  i  t  Mânardus.  L’opinio  d  u  q  uel  me  lem 
Calot. m  ît.*,  bk  fi  recçuablc  que  les  Medecms^qui  y  contredirbiét,  fe  mon 
prQgmft*  Hfp*  ftxeroient  pluftoftopiniaffresjque  gens  de  raifon.Carencorcs 
ffi*  qU'Aü 

eheq 


des  Teinturiers.  Car  ie  neieui  tâmais  que  les  Pourpres*  du 
fang  defqueiks  on  tefgnoit  les  robbes  des  Empereurs,  iertafc 
fent  efeume ,  ny  qu'on  les  fit  boulir  comme  on  fait  les  autre» 
teintures*  ?  ,  * 

Ochra;  Frtnçoif,  Ochre.  C  H  Jt  P.  L  XVI  II. 

m  *  *  i  fc  *  *  #  ‘ 

La  meilleur  Ochre  eft  Icgerc,  taune ,  haulce  ea 
jo  coulent;^  icaille  :  &  a  eft  pimeufe.  L1  Athénienne 
eft  la  plus  eftiraéc.  Elle  fê  brûle  &  fc  laue  tout  ainfi 
quck  Calamine.L’Qchrc  eftaftr(ngente&  corrofi 
ue;&fia  vertu  de  refoudre  toutes  apoftumes  ëC 
durtez .Incorporée  encerot,elle  réprimé  toutes  ex 
croiflances  fu  per  fl  o  es,  con  fumant  toutes  callofoez 
qui  viennent  fui  les  iointures,&  incarne  les  vlceres 
creux  ôc  caucrncux. 

L'Ocre  mincrak ,  dont  fe  feruent  les  Peintres^  eft  la  mye 
Ocre  ne  s’apporte  d’ A  Acnés  pour 
du  temps  de  Vitruue ,  qui  dit  que 
defîi  on  ne  recou uroit  pluss en  Italie  d'Ocrc  Attiquc-Or  iO 
cre  eft  vnc  terre  faune  qui  fe  creuuc  mines  de  Plom.  Et  par* 
ainfi  les  rccercheurs  des  fecretz.  de  nature  font  d'Ocre  artiiK- 
cielk>qui  eft  plus  haute  en  couleur  que  la  minérale  A  naturel 
k.Il  n'y  a  pas  Joue  temps  que  M.  Martin  Guidcttinus  Apoti- 
caire  de  Trente ,  homme  fort  diligéc  en  fbn  art  m’enuoya  vne 
pièce  d'Ocre  qui  auoit  efté  tirée  auprès  de  Trente ,  laquelle 
eft  oit  fingulierement  bonne ,  &  n’en  ay  encores  veu  de  telle. 
Quant  a  üaltei^iç  ne  trouue  point  que  traitant  desSimpksj 
il  ay t  fiait  mention  de V Ocre :com bien  que  cfcrîuant  fur  Hippo 


qu'Aoiecmic  ayt  die  le  Lapis  lazuli  eflre  corrolif,  «la  n’empe  criKs.parlanc  des  vomiflemens ,  il  eu  pirle  unrt  :  L'Octreft 

fche  qu'il  ne  pmfte  dire  bon  i  euacucr  les  humeurs  melanco-  vne  cfpece  de  terre,  qui  fe  rencontre  fort  bonne  au  territoire 

îiques/ans  oftenfer  h  perfbnne,fi  on  le  lauc  bien  :  car  k  lauit  d’Athenes, 
plufieurs  foisdlperraykmèilt  ceftevenu  corrofiue  &  aigue 
qu’il  a.Lta  Lapis  propres  en  médecin e,font  ceux  qui  font  mar 
quetez  d'Or:car  ceux  dôt  vfent  les  Apoticairesj  &  dot  on  fait 
L  Azu  r  d 1 A  ï  1 1  m  a  ign  e,  fbn  t  beaucoup  momdresquelesautrcs. 

Au  refiejil  me  fouuient  auoîr  veu  en  certaines  mines  de  Bron 
ze  &  d’Argentj  beaucoup  de  tas  Stde  monceaux  de  pierre  Ar- 
meniénc,ü;  de  lapis  Jazuktoutcsfois  ie  n'y  veizîamais  vu  feul 


Lapis  lazuli  qui  fut  marquetçd'Or  ;  pource  que  cefte  forre  de 
Lapis  eroift  feukment  es  mines  d’Or.Et  de  là  viétque  l’Azur, 


de  Lt* 


vietqU' 


Cïnnabmf:  Tronc  oit ,  Cinabre,  ou  Sang  de  Dragon  en 
larme  &  en gomeiltalïcmjCmabroiZSjuùgnol^, 
Sangre  de  Dragon.  C  H  P.  L  XI X . 
Ceuxs'abufciu  qui  pen fende  Cinabre,  5c  le  M» 
nium ,  ou  Vermillon,  eftremefmcs  choies.  Car  en 
Elpaigne  on  fait  le  Vermillon  d’vne  certaine  pierre 


<0mdUciio«CTOÛbl.blMicconM«c  I. 
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es  m  i  ncs  d'Or  de  Le  ua nt.  Qu  an  t*a  u  Lap  is  lazu  1  i  qu'on  tr  o u- 
tie  parmy  le  Sable  de  la  Mer,  ie  ne  llturoyerien  adioufterà  ce 
. ,  qu’en  ont  dit  Diofcoride  ik  Pline. Qalien  parlât  du  Lapis  l  azu 
Tj*l  iiékûn&hc  Lapis  Jazuli  eft  acre  &  aigu  en  fe^pr  opnt.ee  z  ;5t 
fimfi.mdK*  ^jüs  imejf  &  refblutif  que  Je  Cmabre.ll  eft  auili  quelque 
peu  aftcmgent.  VoyJa qu’en  dit  Galien.  Au  dire  duquel  Ma- 
nardus  n'a  prin^  garde.xar  il  dit  que  les  Gréez  n'ont  attribuée 
aucune  vertu  Ia»xatiüc  au  lapis  lazuli. 

/  ndiatm:  François fùidc:  italiens,  Indicû* 
CHU  B.  LXVlh 


cognoiftre.Le  failant  cuyre  es  fourneaux  %  ilprcnr 
vue  couleur  fort  viue  &  ardatc*Qua  d  on  le  tire  des 
mines  »  il  ietcc  vne  vapeur  qui  cftoufte  la  perion  ne* 
Etparjtiîifîecuxquüc  tirer*  sVnudoppér  Je  vifage 
de  veïlleSjpour  auoir  moy c  de  regarder  par  dede  ns 
&  agoir leur  (buffle  à  leur  ayfc, fans  attirer  les  mau- 
uaifes  vapeurs  du  vcrmillo.Lcs  Peintres  sVn  fcrulr 
en  leurs  plus  riches  couleurs.  Mais  le  Cinabres' 'ap¬ 
porte  d’Àfckjuc  *  &  eft  (on  cher;  &eu  apporta  n 

fi  peu 


DIOSCOR.  LIVRE  V. 


fi  peu  qui  peine  les  Peintres  cnpouulï  rceoutirer, 
pour  ombrager  leurs  peintures,  lleftfort  hault& 
chargé ctccouleur:  & parainfi aucüs l'Ôt  nôméfang 
de  Drago.Lc  Cinabre  a  ies  mefmçs  propriétés  que 
la  pierre  hématite.  Il  eft  bon  citant  mis  çs  rncHica* 
mens  üculaîrcs^&r  plus  que  TEmacîte  ;  car  i!  e/l  plus 
aftringentj  &  eflanchele  fang,  Incorporé  en  ccrot 
il  guérir  les  brûlures  du  feu, Sc  lesbubes  &  cf- 
cfcamboillures.  ■■  *'• 
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JO 


Le  Cinabre  i  dont  lo^  Apothicaires  R  peintres  vfent ,  efl 
du  CinabréÆe  Diofeoridè.  Car  Je  Cinabre 
commun  cft  vqe  choie  compofée  de  foufire  6c  de 

vif  argent  par  voye  de  lublîinatïon  au  feu  JI  y  a  vn  autre  Ci- 
habre  minera!  R  naturel  ainfî  que  plus  ampleméht  dedui- 
rom  cÿ  apres:  nuis  on  n'en  trouue  gueres ,  R  n*a  h  couleur 
fi  yiiîc  que  l 'artificiel.  Quant  au  Cinabre  de  D.ipfcpride  *  il 
s'appam  d'Afrique:  &  aTcs  mefmcs  prüprietezque  la  pîcrrç 
Ematïtè  :car  if  eu  non  feulemen  t  bon  ,  appliqué  dehors ,  au 
mal  des  yeux  :  mais  aufit ,  dlant  prins  par  la  bouche',  il  efl 
bon  aux  difficultez  d"  vrine,atrx  defluxions  des  lieux  naturels 
des  femmes, à  ceux  qui  crachée  le  fang.  A  qüoy  Je  Cinabre  10 
CQmuti  ne  peut  dire  approprier  il  eit  naturcllemetcqrrpjfîf 
&  vlcemîF,R  efl  vcnimeüx.fî  on  le  boit:  &  parjiinfî  rl  efl  ên- 
nerriy  &  des  yen1*,  R  de  toutes  les  parties  nobles  &  intérieu¬ 
res  ditcorps.  Au  refte  ,  de  pouoir  déterminer  que  c!efV,qtie 
nou^p ourl  ions  prendre  auiourd'hoy  pour  la  Cimiibms  de 
Piofçorida,  ic  ne  Je  fauroye  faire.  l'en  dira  y  bien  ce  que  Ten 

Îdife  feulement  parquelques  conîeélurÊs  :  car  Diofeoridè  ne 
^  aucunement  deferk  :  R  n’a  dit  s’il  efl  artificiel,  ou  non  :  Se 
fî  e'eft  vhe  chofe  minérale, ou  fi  elle  procède  de  quelque  plan 
te.  Toutefois  auant  que  venir  i  noz  co  nie  dures  par  ïefiqudr 
les  k  veux  montrer  que  ne  fouîmes  du  tout  de  Aimez  du  Ci 
nabre  de  Diofeoridè ,  ie  veux  bien  mettre  en  auintce  qu’en 
dit  Plinedequd  dit  le  Cinabre  «'dire  au  tre  chofe  que  le  fang  ? 
il*vn  Dragon  occis  par  h  pefanteur  d'vn  Elefant,  qui  va  mou¬ 
rir,,  mefle  parmy  le  ûug  de  l'EIefant  :  fe  fondant  fur  ce  qu'il 
n’y  a  couleur  qui  reprefentc  plus  au  vif  le  fang,  que  ceflc-cy: 

&  que  mefmes  elle  dLfbrt  bonne,  eftinttnlft  es  Antidotes  R 
prête  marifz.  Ce  qu'au  fl!  tient,  pour  certain  Iulius  Solinus. 

Hn  ouitre,  il  comikitt  noter  qu'on  apporte  d’Afrique  vue  ctr 
taine  gomme  d’arbre,  que  les  Apothicaires  appellent  fang  de 
Dragon  en  larme  ou  en  gomme,  qui  efl  clere,  fanguiiie,  lege- 
re,  R  afiez  ayféeâ  rompre.Et  l'appelle. on  Sang  de  Dragon  en 
gomme,  pour  Ja  differente  de  l’autre  fung  de  Dragon  fqfifli- 
que,  qui  di  fait  R  réduit  en  pérîtes  panites  ,  R  fe  vent  aînfî 
iar  gens  brouillos,  pour  fang  de  Dragon.  Et  de  fait  on  appel- 
,ei  ton  droit  l'autre  fang  de  Dragon,  gomme:  car  Je  Rigueur 
Aloifo .Mufto  *  Gentilhomme  Vénitien  ,  qui  a  rédigé  pat  ef 
crij  les  nau  Égarions  qu'il  a  faites  en  Afrique,  dit  que  et  fie  gô- 
me  diftilie  th  n  arbre:  R  que  cdlc  gomme  dl  du  toutfembla 
ble  au  fang,  &  en  fubffmee  R  en  couleur.  Toutesfoispour  l'a 
noir  en  abondance,  les  gens  du  pais  incident  fefcorce  de  l’ar¬ 
bre.  R  reçoiuçnt  celle  gomme  en  chauderons  de  cuyure,&  l  a 
font  cuyre  au  feu, comme  on  frit  la  refîne ,iufques  i  ce  qu’eU 
le  foit  efpeffie  :  R  appellent  cela  fang  de  Dragon  :  &  nefpay 
pourquoy,  fînon  que  .l’arbre,  dont  fort  celle  gomme,  foi  t  ap- 
uellé  Dragon  en  leur  langue.  Par  cela  on  peut  eomefturer 
que  celle  gomme  pourrait  dire  Ja  Cinnabaris  depiofeoridc. 

Car  premièrement  on  l'apporte  feulement  d'  Afrique ,  5c  en-  f  O 
cores  en  apporte  on  bien  peu.  Secondement  les  peintres  s'en 
feruent  pour  ce  qu'il  tft'hauJt  en  çouleur  pour  ombrager  leur 
rouge  cfer?  qu’ilzaurojent  au  par  auant  rraflé.  Tiercement 
Qji  5en  trôuuc  gueres,  &  eff  bien  cher,  cncores  que  Jes  voya¬ 
ges  4’ Afrique  fbient  fort  vfîtez  pour  Je  prefent.  Finalement 
cc  fane  de  Dragon  eft  du  tour  corrcJpon dont  aux  proprietez 
de  îa  pierre  Euiaiite.  Car  félon  qu'on  pourra  voir ,  l'expcn- 
mentant,  il  efl  fort  allrin£cnt,ac  refferre  plus  que  la  pierre 
Emamc-  Paruuoy  les  Médecins  s'en  krucnE  grandement  aux 
fluxions  des  beux  natutelx  des  femmes ,  aux  flux  de  ventre, 
aux  cractemens  de  fane,  &  pour  raffermir  les  gênants  &  les 
tiens  qui  branlent.  loint  que  fi  eu  temps  de  DJokonde  au- 
cuns  appeUoient  fimg  de  Dragon  la  Cionabans,  il  ne  fe  rault 
effonnerfî  celle  opinion  faufle  a  duré  ïufques  au  tourd’huy. 
Mais  DkJconde  voulant  retireriez  fl u dieux,  de  edï  erreur, a 
bien  voulu  mettre  en  auât  l'opioion  de  ceux  qui  appeUoient 
kCînnabaris,  fang  de  Dragon,  difantain/n  On  treuuc  npeu 
de  Cinnabads,  que  mefmes  il  n'y  en  a  pas  pour  les  pein  tres, 
kfquelz  feruent  à  ombrager  les  diuerfîtez  des  couleurs 
de  leurs  lignes  R  trafics  ;  car  elle  cft  fort  haute  en  couîeun 
dont  vient  qu'aucmis  l'appellent  ûng  4e  Dragon.Pat  les  con- 


leâttres  5i  raifons  quedefius ,  îe  peux  bien  conclurre  ce/le 
gomme  fanguîne  dire  la  vraye  Cmnabarîs  de  Diofcbride.  Au 
refie,  Pline  mon flre allez  qu'il  n'a  entendu  que  c'cffdit'quc 
Cinnabaris,  Car  cncorcs  qu'il  die  le  Ci n nabre  n'cftre  autre 
choie  que  k  fang  d*vn  Dragon  efcaché  par  h  pefanteur  d'vn 
EJefantqui  feroit  ton.bé  mort  fur  luy  :  ceneantmoms  veu 
qu’il  dit. qu'il  n’y  a  couleur  qui  reprefente  mieux  Je  fang  au 
Vif,  que  le  Cinabre ,  en  cela  il  mon  Arc  qu'il  n^y  entend  rien. 

Car  il  faulr  que  par  neeefité  iiayt  entendu  de  cefre  gomme; 
furnQmméè  fang  de  Dragon;  Si  que  fuy  uant  le  commun  vul¬ 
gaire,  il  ayç  appel  J  ëe  celle  gomme,  lang  de  Dragonne  ftimàr.t 
q  ue  cc  f  u  t  Je  fa  rig  d' v  n  D  i  agon  efcacfl  é  pa  r  v  n  tfçfi  h  t.  C  e  q  u  i 
nepentçfîrç:ittendu  qu  ’ii  n'y  a  point  iPippirencè  ^lîïefing 
d'vn  Dragon  qui  feroît  efj^andù  en  terre,  & ehtmheflé de 
pierre^  &  d e  fable,  &  qui  d 'ailleurs  ;  feroît  tout  chdncy  R  pu-  det 


ï 


mmh  ou  de  Grave  rouge  auec  BHqUes  piilu'ehî&si  &  Cot1-  ntr*l, 
mes  fcchcs  réduites  en  poudre  ;  R  ce  a  fin  de  représenter  la  Smdç  Dr*- 
vraye  couleur  du  fang  oui  pourrait  fqrtlr  dS  n  Drï^ori1  llca1  ™  énmtMé,  ‘ 
cbèil'vii  EJefant  &  del'Elefahtmefme.  Et  combien  que  cé- 
ffehilloire  femble  cftre  fort  flîbülç  ufe  ,  ceîieanrmoiiîs  il  y  i 
long  temps  qu'on  ifà  veu  de  ce  fmg  la.  De  forte  que,  au  ic tT 
faulr  d’icçluy  les  Triadeurs  ont  iriuemëc  Ja  maniéré  d’en 
c  o  mpoler  v  n  ai  t  i  fl  ci  cl  n  on  fe.  u  Je  m  eut  au  ec  1  es  f  împî  es  q  ne 
défi  us  >  mais  aufiy  adïouflant  pJufîeurs  autres  cbofcS  :r  com¬ 
me  certaines  refînes,  auec  les  racines  de  Garance  3  &  h  4eco- 
élion  du  Brefil,  ioînte  i  la  gomme  de  Dragaiu ,  R  i  cctMinei 
terres  rouges  >  comme  ferbit  la  craye  rouge ,  R  pJtifieurs  au¬ 
tres  millions  qui  feroient  trop  longues  d  racoter.  Voire  mais 
quclqu'vn  pourra  dire  :  veu  que  Diofeoridè  traite  feulement 
en  ce  lieu  des  choies  minérales,  foient  couleurs ,  pierres  Ter¬ 
res  ,  ou  métaux ,  qu'il  n'y  a  aucune 'apparence  qu’il  lotdiift 
traiter  desgommes^attendu  qu’il  en  a  parlé  afic?  ample  ment 
au  premier  fîure  ;  &  que  par  ecîa  on  peut  comprendre  la  Cîn. 
nabarîs  ell  re  cho  fe  m  i  ne r  ale.  A  qu  oy  i  t  rc  f  j>o  n  s ,  q  ue  Di  oko-  ,  . 

ride  voulant  parler  des  tholes  qui  feruent  ordinairement  aux^*.  *  ^ 

Îmn  très  p  o  u  r  en  ri  ch  ir  le  u  rs  co  uJ  c  urs ,  co  m  m  e  dl  k  Cer  ufe/ * 
c  Borras,  i'A/.ur  verd,  le  Lapis  Jaxüli,  l'Inde,  J’Ocre,  &  plu- 
fît  u  rs  au  très  ch  ofes  pr  op  re  s  à  ce  fl  effe  «,nes\ft  point  égaré  4V  * 1  1 

de  fon  tfifcoürs  parlant  du  Cmnabre,  ou  fang  de  Dragon,  cn- 
cores  que  ce  foi  t  vre  dpece  de  eqmme.  Car  mefniesil  n#a^^  .  „ 

point  fait  de  dificulré  de  me%r  J  ’Inde  en  ce  dîfcours ,  enco- m  *** 
res  qu  ’i  I  n  e  foi  t  m  î  n  eral ,  ai  ns  cil  v  n  e  ccrtai  n  e  efeu  me  q  u  c  jet¬ 
tent  certains  rofeaux  d'Inde,  quand  ilz  germent  première¬ 
ment  :  ou  bien  dl  fait  or  tifl  ci  elle  ment  de  l'dcume  qui  fort  dt  Dr* 

pafld  mis  en  teinture.  En  quoy  iJ  appert  que  Je  vcrfelilpiÿ* i*rm§m 
ou  Cinabre  commun  ,  qui  acquiert  ia  viue  couleur  qu’il  à 
fourneaux,  auec  la  vehemence  du  feu,,  efi  bien  di fièrent  de  la  _  v 

Cinnabir  is  de  piofeoride-  Biai  efl  v  ray  que  ie  l’ay  tou  flou  rs 
prins  pour  le. Minium  qui  efl  deferit  au  texte  du  prefent  cha¬ 
pitre.  Car  nous  trouuons  du  vermillon  minerai  &  natu¬ 
rel,  R  du  veruuÜûii  qui  efl  artificiel. Quant  à  J 'artificiel,  il  efl 
afiez  commun  :  mais  le  minerai  dl  cognu  de  peu  de  gens, 

Toutesfois  i'en  ay  veu  beaucoup  (comme  nous  diToniplus 
amplement  au  chapitre  fuyuant  )  es  mines  de  v  if  argent  qui 
font  en  la  montaigne  d'Hidrîa, auprès  de Carmolc > i  vne 
îournëe  près  4e  Gorîtie.  La  pierre  efï  purpurine ,  tirant  fur  lé 
rouge,  quafî  comme  la  craye  rouge:  R  efl  aflèz  fraiJJc,  &  fort 
pefante  :  eflant  quesquesfois  fï  pleine  de  vif  argent ,  que  de 
foymefme,  fans  feu  ny  demy ,  elle  rend  te  vif  argent  goutte  i 
go  u  tte*  Quant  au  v  crm  i  1 1  o  n  a  rt  îfici  el ,  on  en  lai  i  bea  uco 
efditcs  mines  auec  de  vif  argent  R  defoufire  méfiez  en  cer- 
tains  potz  de  terre  bien  cflouppez ,  les  faifant  cuyre  &  bru-  J 
1er  à  force  feu,  par  voye  de  fublimation ,  iufqua  à  ce  que  ce- 
fle  co  mp  o  fî  t  io  n  foit  r  o  uge  R  de  h  au  te  co  uleu  r ,  Ec  d  e  fait ,  ie 
penk  que  Je  vermillon  minerai  fe  copofè  ainfî  es  veines  de  la 
terre,  L'vn  R  l'autre  vermillon  efl  fort  dagt  reux  à  prédre  par 
la  bouche,  car  c'eft  vraye  poyfon:  &  parainfi  on  n*en  rfe  point 
en  Médecine.  Cda  peut  dire,  a  cadêque  Fuchfïus  eflime  h 
Cipnabans  atioit  efté  adioufléjt.  par  quelque  ignorant,  à  îa 


pour  certain,  que  Ni colaus  i  f 

ion  minerai  ou  auifiriehains  cntendoïc  parier  du  rang  de  Dra 
opn  en  gomme, qui  efl kvrayé Qûnabaris  de  Diofcoride,fc-‘ 
Ion  qu'auons  dcmtmflre  cy  dcfïus.  Car  entendu  quç  lèloii  Je 
dire  de  Diofeoridè ,  la  Cmnabaris  a  lés  mçfmes  propriétés 
que  l’Hematîte:  &  que  Juy  mefruc  dit  J'Harmatice  dire  pro¬ 
pre  aux  difficulté*  d'vri  n  c;certain  en  i  en  £  il  n’y  a  point  de  dou¬ 
te  que  N  ica  1  ans  ifayt  mis,  de  guet  à  pensja  gomme  furnom- 
mee  fang  de  Dragon,  en  ccflc  compofirîon  , laquelle  il  failbit 
poniculïcrcmentpour  U  difficulté  d'vrine  j  &  pour  ceux  qui 
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ne  petiuent  vrlner  que  goutte  à  goutte.  Àu  refte  encorcs  que 
îe  Vermillon  mis  es  Meditamcns  qu'on  prem  par  h  bouche 
foîc  venimeuse  &  ferue  de  pqyfonxe n  eit  moi  ns  il  efi  fort  bon, 
applique  par  dehors  *  &  mefmes  es  parfums  &  eftuues  qu'on 
fait  aux  Verollez,  quand  il  n’y  a  autre  remede,eflant  auîïi  fin- 
guliçK  mis  es  medicamens  frruans  a  ceft  dfeâ  &  aux  vkeres 
malins,  &  en  plufieurs  autres  medicamens  qui  feroyenr  trop 
longs  a  raconter.En  ouJtre>veu  que  Diofcoride  dit  ceux  dire 
abuTez,  qui  eflimentla  Ctnnabaru  &  le  Minium  cfire  mefme 
chcdMc  que  au  Chapitre  fbyuant  il  dit  que  Je  vif  argent  pro- 
j Mimum,  féiié  du  Minium  .qui  efl  fauflement  appelle  Cmiu-barfs  :  ié 

jjjçpfr  pour  certain  que  Diofcoride  n'entend  autre  chofc  par 
Miniymjque  le  Vermillon  minerai,  duquel  on  rrouue  allez. 
.  ...  es  Mines  de  vif  argent  a  Hidnajequcl  rend  grande  quantité 

4  ^  .  ,  de  vif  argent. En  laquelle  opinion  Diofcoride  mefme  m  ’a  con 

^  1  ;  1  fermé,  en  ce  qu’rf  qitque  Je^Tmium  ittte  certaines  vapeurs 

**'w  7  ' J  C  qu{  cfibpffe  n  t.  1^  pet;  fbnne;  &  que  pour  c  efle  caiife,  les  Pion- 
li  n;er$  qui  lé  tuent  fe  bouchent  Je  vifagedë  vdîie’s ,  à  fin  de 

* w  ■  _ p;lI  m  y  &  auoir  moy en  de  reti rcr  fe tir  fo u ffle ,  fans  attirer 
^  "  les  mefthanres  v  apeurs  du  Vermillon*  Car  i ’ay  veu  es  mines 

’  ‘ ù  -  dje  v  ï  {  argen  t  en  H  yd  ri  a ,  o  u  o  n  tro  u  u  e  affez  de  ve  rmi  lîôrt  ,'q  ne 
ceux  qui  cuyfçbt  Ie  Vermîjlôn,  Je  mettent  en  certains  Potz 
detene  faûz  pour  cela  :  m  eu  an  s  deux  potz  bouche  contre 
bouche  j es  rcmbouchant  bien  auec  Argîlle*  à  fin  d'en  tirer 
plus  ayfenu ut  le  vifargent  :  &  neantmoms  îlz  s'efiouppent 
fort  le  nez  &  là  bouchtj  de  peur  d'attirer  la  vapeur  du  Ver- 
mUîqn  à  dé  tomber  en  vn& difficulté  d’aleine,  &  perdre  tou¬ 
tes  les  dents,  par  ce  que  Îefdîtes  vapeur  s  rongent  &  mangent 
les  genciucsi  aiii/î  qu'efl  apparu  en  plufieurSjquijVûulans  fai¬ 
re  desKoIans^ne  daignoyent  s'efloupper  le  nez  ny  la  bouche, 
cuyûnsle  Vermillon ,  aufquelz  ifeüûit  demeure  vnc  feule 
dent  ains  efloyem  tombez  en  vn  continuel  trembJrmeut.VÎ- 
FtiruMï. 7*  truue  auffi  en  dît  le  mefme  ,  parlant  du  Vermillon,  en  «fie 
forte;  Relie  main  tenant  a  parler  du  Vermillon.  On  dit  qu’il 
fut  premièrement  trou  né  auprès  d'Êphefe,es  Champs  Cil- 
biens*  II  eft  fort  admirable  en  fou  naturel.  On  le  tire  eu  vue 
certaine  Motte  qui  efl  nommée Anrhux.Tourcsfbis  auir  que 
trouuer  le  Vermillon,  on  reucôtre  vne  veine fèmblable  à  mi¬ 
ne  de  Jer  plus  roufle  néanmoins:  &  qui  eflenuÊronRced'vne 
Mme/  de  ^//pioudre  rouge,  Quand  oq  tire  ce  fie  mine,  i  chafque  coup  de 
ÆYeni.  JSpjéig  on  voit  fortjr  à  force  gouttes  de  vif  argent,  que  Je* 
Pionniers  recueillent  incontinent.  Voylà  qu’en  dit  Vitruue* 
<Juant  a  rnoy  l'ay  veo  es  Mines  du  Mont  Hydriafouuétesfois 
aduemr  que  don  nan  c  v  rf  coup  de  Pioche  à  la  veine  de  vîfar- 
gçnt*  le  vif  argent  for  toi  te  h  fi  grande  abondance,  s'efcouïant 
.  .c  ,  fur  II  térre.qu'èn  eu  H  dû  proprement  que  c’eftoit  vne  fontai- 
ne.Pline  au  lieu  preallegué/mét  plufieurs  efpéces  de  Vermil¬ 
lon  :  4i  fin  c  a  ï  nfi:  On  t  réu  u  e  du  Ver  m  il  ion  es  min  es  d’argen  t, 
duquel  les  Peintres  font  grand  cas, Theophrafîe  dit, que  Cal- 
CaH/^iAthe-  j(as  Àihenieu  trouua  premièrement  le  vermillon,  efperanr 
******  trmen-  pouuoir  tirer  de  ror,par  le  feu  d'vn  certain  fable  rouge  qui  fe 
$eur  du  Fer-  frouuoit  es  mines  d’argent^Sf  que  celle  fut  h  première  imren- 
m*fi*n*  tipn  d  u  Veimi  fJqn.On  entteuuc  aufli  en  Eïpaignejma  is  H  eft 
dur  &  fablonneux.  Auprès  de  PI  fie  de  CoJchos  aulli  on  en 
treuueeh  vn  certain  rocher  maecefTible^mais  il  le  fatal  t  faire 
tomber  à  bas  à  force  coups  de  trait.  Ceftuy  ell  îe  Vermillon 
baflard.Mais  le  meilleur  de  tous  feireuue  au  deifus  d’Ephefe 
es  Champs  Cilbiens.  Ét  elï  vne  forte  de  fable  rouge  côme  la 
grâipe  dont  on  teint  en  EfclrJatte,  laquelleon  pîle3lauant  & 
rdauant  h  poudre  qui  en  fort.  &tout  ce  qui  va  au  fous  de 
Peau. ïuba  dit  qu’on  treùue  du  Vermillon  en  Carmanie.Her- 
mogenes  aÆerme  qu’il  y  en  a  en  Ethiopic.Mais  touterfoison 
Waj  porte  point  en  Italie,  que  d’Efpaigne.  On  lé  fofifiique  en 
plubeurs  forces  :  car  le  profil  t  vienrdu  meflairge  qu’on  y  fait* 
Car  \\  y  a  vne  autre  cfpece  de  vermillon  qui  fc  trouiie  quaiî 
eh  tou  tes  les  mines  d’argent  &  de  Plomb;  fequcf  fe  fait  dfvnc 
cêitaine  Pierre  brûlée  qui  (e  trouueparaiy  les  veines  des  mi¬ 
nes,  Tqutesfois  ce  ne  font  les  Pierres  dont  fort  le  vif  argent: 
ainsfcuu  d'autres  pierres  qui  nnt  efté  enfemblémft  trouuées* 

Il  y  aauffi  certâi  lit  s  pierresqui  efïans  côme  plôb/ont  Sert  Ses 
en  leur  couleur  &  né  deuicnnent  iamais  rouges  qu'au  feu* 
Mais  ap  r^s  q  u'd  I  es  font  y 1  es ,  tih  les  re  d  u  i t  en  pou  dre.  Et 

de  cela  fe  fait  le  fécond  Vermillon,  qui  eft  cognu  de  peu  de 
gens:&  cfi  beaucoup  moindre  que  le  vermillon  naturel  .qui  a 
la  couleur  viue  comme  la  graine  d'Efcarlatre,  On  Pdpreu^e 
Mjpretme  dm  COI^ime  pOVi  Si  on  touche  le  vermillon  fofiÛiqué  auccdor 
Verrntlkn .  ^  ne,  il  no  îrd  ra  ;  m  ai  s  s’i  1  cA  n  ât  u  re! ,  U  mai  n  rien  dra  fà  co  u- 

leur.  le  treuueaplfi  qu'on  lé  peut  fofifliquer  auec de  chaux. 
Mais  on  le  eognoit  le  touchant  auec  vnc  broche  de  fer^ rouge, 
fî  on  a  point  d'or  pour  en  faire  Pcfprcuue,  Voylâ  qu’en  dit 
P I  r  n  é.  E  n  q  u  oy  on  pci)  t  voi  r ,  q  ue  an  c  icn  n  e  m  en  1 0  n  tro  u  uoî  t 
du  Vermillon  minerai  flf  naturel,  &  du  Vermillon  nrrifïckJ. 
Et  ne  doute  pmnt  qUc les  Anciens  n’ayent  vfe  de  noflre  Ver-- 
mjdlon  arnhciebpon)me  nous bifbris.'  Les  Anciens  Urecz  ap- 


pelloyent  Sandix  noflre  Vermillon  artificiel  qui  efï  fait  de 
Plomb  &r  de  Ccmfcçum  enfemble  par  i  qye  de  fublimation^ 
en  vn  Fourneau  ,  Et  femble  que  Pline  auüî  en  ay  t  parié, 

lArgentum  -viuum  :  Grec  3  Hydrdrgyros  :  François^ 
Vif-dYzcnt  ;  j£mheî3  ZdtbdtJ&*  Zaibach  :  Ita¬ 
liens  y  lArgemo  ywoz  jiJkrmns  3  QjecR  fdber 
EFpdigmï^j  Af*ognc. 

lAurum*.  Grec  y  Chry/os  :  François  }Or  :  Italiens  & 
io  Fîpargnol^y  Oro  :  ^AÜemansy  GuccL 
C  H  P*  L  X  X* 

Le  vif  argent  procédé  dn  Vermillon,  qui  èftfauk 
fement  appelle  Cinnàbaris.Poor  le  faire  fiult  auoir 
voe  Concbe  de  fer,  en  laquelle  on  mettra  le  Ver¬ 
millon,  de  mettre  ladite  Conehe  en  vn  plat  de  ter- 
re:cemurant  ladite  Conehe  d  vn  couucrcle  fart  ea 
Cotippc,  &  bien  rembouchant  ledit  Couuerde  i 
fin  qu’il  ne  prenne  poîntdair.  Puis  faut  faire  du  feu 
de  charbon  deffouz  la  Tcrrafiè,pour  cuyre  lever- 
io  milton  :  car  la  Suye  qui  fe  trouuer  a  attachée  au  cou 
ucrcle  de  la  Conehe  de  fer,  efiant  reffroidic,&  ra- 
clée,fc  conuertira  en  vif argent.On  treuue  auffi  du 
vifargenr  naturel  qui  tombe  goutte  à  goutte,  des 
Voûtes  des  mines  d'argent.  Aucuns  dient  qu’on 
tmme  mefmes  des  mines  de  vif  argent.  Le  vif  ar¬ 
gent  fc  garde  feulement  en  vaiffèaux  de  verre  oit 
deplomb,ou  d'eftain,  ou  d  argent  :  car  qui  lemci> 
rroit  en  vai fléaux  d’autre  mariere ,  il  les  confumc- 
roi i  8c  s'e/pandroir.  Il  fert  de  poyfon  quand  on  le 
JO  boit:  car  par  fa  pefantcur,  il  ronge  £c  mange  les 
boyaux.  Le  remede  à  cela  efl  de  boire  à  force  laifl, 
&  fbunenr,&  le  vomir  fouuent  :  ou  bien,prcndre 
du  vin  méfié  auec  d  aluyne,  ou  dccoûion  d'Âchc, 
ou  graine  d'Horminium^u  auec  Origan,  du  d’Hy 
fope  auec  du  vin.  La  limaille  d’or  prinfe  en  breu- 
nage, y  cft  auffi  fouucraine, 

La  vif  argent  cfî  cognu  d’vn  chafcnn;&  efl  vn  corps  mmmf 
liquide  &  coulant  comme  eau.  ayant  la  couleur  (fargent,  St 
eflantOliuaflrc  &  fort  Juyfant.ïJ  efl  compofe  d\ne  fubflait- 
40  ce  vîfqueüfe  &  fubnle/ft-  qui  efl  feft  humide  8c  froide.  Cefle 
fymmetric  &  température  5  félon  que  dient  les  plus  faums 
Akumifles  .  efl  fort  apte  a  engendrer  tous  Muraux  ;  au  flt  tien- 
neny  Iz  le  vif  argent  pour  là  femer.ee  &  origine  de  tous  mé¬ 
taux.  Et  d  icn  t  q  u  c  ce  q  u  *iî  n  cfc  peut  co  n  foîider,  vicn  t  de  ce 
qu'il  n'eft  a  fiez  fec  &  ebaud  pour  et  faire  .&i  que  quelque  fois 
eda  adufent  pour  n'atioir  eu  afléz  de  téps  pour  fe  rendre  par¬ 
fait:  de  forte  que  le  vif  argent  efl  vne  choie  crue,  indîgefîe,  & 
imparfaite.  Mais  laifïans  Jà  les  drfputanons  des  AJcumiflcs, 
lefquelz  font  cri  doute  afiàuoit  fi  le  vif  argent  efl  la  fou  rcr  de 
tous  autres  métaux  ou  non,  ie  diz,  félonies  Phi Jüfoph  es  qui 
en  ont  cfcrk3quele  vif  argent  efl  cômpofcdVnemaTrere  fort 
en  ProPrc  ^  engedrer  tous  autres  métaux.  Car  attendu  qu'il  Vïn~ 

) 0  corpqre  ây  ré  ment  auec  tous  métaux,  il  s'enfuyt  qu’il  efl  fort 
apte  à  les  engendrer,  6t  principalement  ceux  aulquelz  ri  V'ït^ 
tache  les  touchant  feulement  :  veu  que  toutes  chofès  Sym- 
boJy  fà  i  ites  &  q  u  font  q  u  e]  q  u  e  ra  pporr  enfe  m  bl  e,  fe  cà  h  tter- 
ri  fient  ayféoient  Pvhe  en  l'autre.  Parquoy  ceux  errent  gran-' 
dément  qui  dient.quefi  le  vif  arget  fë  pouoit  cuyre  tellemeni 
es  veines  delà  terre, qu'il  en  pclifl  fonir  quelque  métal  fblide 
qu’il  fc  conueniroïtplufloft  en  fer  ou  en  plomb, qu'en  or ,ou 
argent.  Car  Je  vif  argent  s’incorpore  pins  ayfémcnr  à  J' or  &  i 
l'argent  qu’à  autre  meta!  qui  fbit.Ec  c*eft  Jegoind  qui  a  fait 
rcfucr&iatt  encores  refuer  cous  les  alcumiflesdefqud?  péfenr 
fupplayer  au  deffaulc  de  Nature,  par  leurs  artiflïres  &  fublt- 
60  lcs  bonnes  gens  s'abiifcnr  bienicar  î!  n'y  eut  ia* 

maishôme  pour  expert  qu’il  Fut  q  peucappfoçhcr  ât  laper- 
feâion  de  Naturcitat  ,  s'en  fault  qu’on  la  puifie  corrii^cr  en  les 
atiures.Au  tdle.ious  métaux  ïéüH  dans  le  vifargent  nagent 
ë:  demeurent  au  defTus,  comme  faû  le  boys  fur  Peau  excepté 
\  or ,  lequel  va  incontinent  au  fbnd3  poutre  que  îc  vtf  ârgcnr 
en  efl  plus  amoureux  ^  de  tous  autres  mccaux/U  y  a  de  Tort 
U  Montaigne  d’Hy  dm  à  vingt 
Mille  deGorïtie.Et  tireyin  Je  vif  argent  tPvne  ecrtainepûr r£ 
»Jüi  tfflpiufloiï  fraille  que  dure, 8c de couleur  noire  cirant  fur 

le  rouge 


DIOSCOR.  LIVRE  V 


.  rtfBgc;^  tarie  ScarlaimXefie  Pierre  efl  pefamefooin 
Â*  pioml?3  &  icrceic vif  agent*  tous  collez.  Apres  n^ib 
ni  tiré  cdte  Pierre,  ÎIz  la  rcduifent  en  poudre  bien  menue, 
1  jettent  ccAe  poudre  en  certains  Po tx  de  terre  qui  ont  h 
bolKhc  bien  cfiroitc,  cflouppans  Pemboudmredefdjtpoc^, 
ic  Moufle  frefehe.  Puis  ilx  prennent  vn  autre  pot  de  terre 
fembïabïe  m  mç*|lç,4|ui  i*eantmoinsa  l'embouchure  plus 
xiodcy  lequel  îJz  énfedclïfleht  en  terre  :  en  tartans  la  bouche 
pot  qui  cft  plein  de  Mine, dans  l'embouchure  de  ceffyy:& 
rtnîbouchem  bien  les  embouchures  des  deux  jtatzj  deTorte 
ou'ib  tiennent  L'vn  a  l'autr^efiandepor  vuy de en terré; &  le 
pot  ftr  j 'autre  fqfy  le  cul  contrefont.  Et  mettent  liufî 

pluEç^s  pdtzderanc  en  ranc  en  vne  Place  prt  parée  pour  cc- 
'Ril%is,il//enûtrohti«  lèfàiïz  pot/  de  ftu'de  charbdrt.Moyen 
^nt  lequel,  la  Mine  eAanr  tfebaufRe  tombe  goutrç  à  goutte 
pot  d’embas  qui  t  A  ci>ïerré,Et  quand  ikcognoiffeni  la  mn 
jic  cAre.afïcz  cuytfjüx  mettent  le  vif  argent  en  certaines  peti- 
tes  Oyn? :  car  çc  meta!  ronge  &  mange  toutes  fortes  de  v ai  fl. 
feinx, exceptez  les  vafes  de  vtfrhe.ou  les  pot/  de  tçrrc  qui  font 
vitrez  &  verni  rte/..  Qui  me  fàitcfmerucillerdc  ce  que  Dio- 
fepride  dit  que  Je  vif  argent  fc maintient  feulement  en  vm£ 
feayx d*argcqtïou  deplobyou  d'cflain,oudç  verre:&.qui  con- 
fume  &  ronge  route  autre  matière.  Mais  certes  le  jaéidclfox- 
cmplaire  Je  Diofeoride  dire  depraué  en  cefl  endroit.  Car  le 
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font  tant  aïterc7.,q  ccfte  fbîf  ne  fepeut  eftaneber  en  forte  que 

tait,  fin  premier  heiutfl.  y  a  ;cu:pl  ufleurs  Philofophes-rcchcr*  Marner*  d§ 

chau s  les  fecr çv/  de  Namrç,  qui  ont  efti  mé  1  for  dire  fan  pr o*  ttrer  fc 

pre  k  maintenir  la  perfonne  fiinç,  6c  de  longue  vîé ,  par  J'e£ 

i  ou  y  Élu  ce  de  fà  feule  couleur.  Erpardinfi  ne  fe  fim  t  fclt  outrer 

fl  le  Monde  en  fait  fl  ^rand  cas-,  &«*il  Ifoflîme  fur  toutes  drof 

fes:  Quant  à  Ja  matière  dei'Or^lz  dieu  t  qufli  di  conipotë  de, 

fubrtances  Elçmenraijcs  également  proportion  nées*  Or  cês  Gt*itrafr*i 

fubfUecs  a.in  fi  méfiées  c  flans  égale  s  6c  v  rues  en  .prcpriccëfcVne  &  ^r* 

pc  ü  uen  t  e  ngen  drer  a  titre  thble  q  h  y  n  e  m  i  ft  ion  fdfrbdiîh  ê  & 

a  ni  yable .  ]aq  nel  lé  fe  par  fait'-é  tî  hic  nââ  eu  rai  um  fcxnjœeu  $  ]e& 

IP  rend  tellement  lyées  6c  vnies  P  vne  auec  I,autre,qti,n  tfl  quafi 

jmpofsiblq  les  fauoiridiflqud^^ppparço  Tdlcpiu^r^ré  . 
tait  qu  c  cela  adule  ne  Je  I  foi  fl  ua.ee  dus  corps  celcjîes,  oit  par  .  i 

la  diuturnité  &  force  du  tcnips7  ü^p£rl;optra^Ion  admirpbJie^ 
de. Nature,  ou  bien  que  toutçç  ces  chofcs  sYaydtnf^cepÆzutT, 
moins  toutes  ccs  fubilanccs  Elenicutaires  Te  conuei,tiffen£  en 
ceCorpft  Métallique  quroiy appelle  Or,  La  tempe vzm reJtir- 
qucl,6c  J'vnion,&  lyai  font  jim  bien  faite  le  rend  U  foüde,  que 
non  feulement  il  acquiert  vne  permanence  commune, &  tuk 
gaire> aifis-aufsï  prentrne  tcqtperaiure  qualï  incorruptible,: 
ayant  ie  ne  fçay  quoy  en  foy  qui  le  rend  exempt  de  c^u.te  fù^ 
perdu  té.  ^t  dêla  vient  que  cncofés  que  TOr  demeure  long 
temps  entré  en  terre  ou  en  Veau  çeneantmoms  îl  né  sVjuouu 


\if  argent  ronge  Sc  mange  tous  les  Métaux  aufquelz  il  s'atta^  io  leiainaiv^Comnie  aufTi  chant  mis  au  feu,  il  r,ç  fe  confitme  ny 

,4 ^ î f  I fit i pc fl p  1 1 1 rempli *■  É m  f  -, ai<«  ..  J _ : _ _  _ ....  n.  ^L..  1  _  r_ _  t.  fl 


che.  it  d'ailleurs  Serapio  parle,  autrement  du  vif  argent,  que 
î(£  Exemplaires  communs  :  qui  néant  moins  s'eft  touliQurs 
inonltré  ndde  tradudcür  de  Diofcoride.  Oribaflus  aulïï  en 
parle  tout  autrement:qui  me  fait  tenir  pour  certain  Dïôfcofr- 
deanoir  cflé  corrompu  en  ceft  endroit.  Au  rdle.onifouùees 
veines  &  Mines  de  vif  argent ,  certaines  trafics  de  celle  pierre 
rouge, que  les  Pionniers  appellét  Vermillon  miner  ai,  du  quel 
jiüus  auons parle  au  Chapitre  precedent,  CdU  pictre  dl  4 
pleine  de  vif  argent,  que  fouucn  testais  il  s'cfcoule  là  ns  CHyrç 
autrement  ladite  pierre,  jtl  aduiem  aulfi  quelque  tais  v  que  ks 
pionniers  donnas  dedans  la  veine3auec  leurs  Picr.  &  Pioches, 
Je  vif  argét  pur  en  fort, tout  ainli  que  feroit  Peau  dhu»  f  ornai 


peu  ny  prou,  ains  y  dénient  pj3uspui\&pjusluyfam,  Iicmix,  il 
ci ï  fl  v  iflement  lyéqu/il  ne  conticn  t  ny  hegmesmy  yifcçhKÇ* î 
Et  de  là  Yiejn  qu*iJ  efl  touflours  fort  eler  &  luyiàuuD^ama-, 
ge  il  ne  teîm  uy  de  iaunc  ny  de  noirdes  mains  de  ceux  qui  Je 
niauycnÇvaiiîfl  que  tant  les  autres  Métaux  :  St  ifinfçéie  d'au¬ 
cune  odeur  ny  iaucurccux  qui  iegouftent  ou  fkurtjitX'Or 
pHns  par  U  bouchcjfoit  quPon  le  fa  die  t  ou  qu'on  J 'ignore,  ne 
fait  aucun  maj  i  la  perfonne,  ai  n  fl  que  tant  pjuflcurs  autres 
i\vetaux;aiqs  r  efl  ouït  le  coeur,  6t  fortiffie  les  Efpritx  Vitaux, , 
Toutes  1  eïqu elles  ch ofes  ont  efte  rapportées  des  Philofophes 
à  l'influence  du  Soleil,  De  forte  que  à  bon  droit  on  peut  dire 
rOr  cftre  le  plus  exquis  de  tous  les  m  c  taux,  efl  ai  Juétile  Juy- 


ne,  Au  relie  il  y  a  peu  de  pionniers,ny  mefnies  des  aflflîicurs  ï°  fantj  &  feuibjable  au  Soleil  qui  illumine  toutes  choies. Item 
de  vif  argent,  pour  robufles  qullz  foyëtj  qui  puiflenc  éndurex  il  a  vne  certaine  vertu  attraÛiue  i  par  laquelle  il  antre  les 
ccfte  befo  n  gne  quattre  ans  d  urâs,fans  elïrc  fort  mal  ades  .pour  cœ  urs  -de  ce  ux  q  u  i  J  e  regarde  n  t,  6ç1es  diipo  fe  à  le  fou  h  aitter  tk , 

raifon  des  nmiuiifes  vapeurs  que  iette  ce  Métal  ;  c?r  quafl  defirer.  Et  de  là  vient  que  plu  fleurs  ont  logé  l'or  auoir  beau- , 

tous  tombent  en  vn  rrcmblemét  general  de  tout  le  corps.  Au 
refle,  Galien  eh  d'opinion  du  tout  contraire  à  fexpcrieucei 


coup  de  propi etez  &  bien  impubères*  Au  reflei  ie  ne  fâche 
qu’il  y  ayt  en  Italie  de  v  ray  es  hliQCf  .d'Or  Niais  on  en  t  repue 


ddànt  que  le  vif  argent  ne  croill  naturellement,  ai  iu  efl  com- 
pofe  de  chofcs  artilîcitlles.côme  eh  la  Cerufe,  le  vérd  de  gris, 

Je  Pforicum  ,&  laLitarge.Difanc  d'aiileurs,  qu’il  n'expenmen 
ia  jamais, û  l’argcu t  v  if  eft  venimeux,  prins  dedans  k  corps  ou 

appliqué  en  dehors.  En  oultre,  le  Sublimé,  que  Jes  Apoücai-  f  . 

re^  fuyuansks  A  leu  milles  appellent  Argeiuü  fublinutum,  Toucesfoison  tient  celle  Miqe  jpourja  mdJkur^u  y  a  beau- 
fe  fait  de  vit  argent  &  de  Sel  Armoniac  s  méfiez  l'vn  par  my  40  coifp  dé  Lapis  Eazuü,  T  an  r  plus  fa  Mined'Or  eft  pefui  té  6îdé  * 
fautre  m  certaim  vafode  jf lefoueix  fe  fubümêt  à  for-  n  couleur yfoe^  tant  p|us  eh  ell^À  «4VW ;  &  «■*  mpikut^ae 
à  ce  qu'ilz  s'endurciflent  comme  Sel,  a; 


\x\  ,,  -  ^ 
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affez  en  ÂHemaigne,  en  Bohême,  &  pu  la  tranflyluapie. .^Enÿp„/ÈW^f ^  ’ 
fomnic,  ie  penfe  qoe  par  tout  ou  y  aura  concurrence  de  ces a 
influepees  Elemétaires, dont  nous  auqns  parlé  cy  deflus^ull^ 
y  a  Je  mines  d*or.  Sa  veine  efl  cachée  entaffée,  enuel oppéê  f 

de  plulieurs  pierres,  &  ce  dédis  les  afpres  Rochers  qui  foyer, 


r  ^  #  _ _  _ _  for¬ 

ce  de  teuflufquesi  ce  qu'ilz  s'endurciffent  comme  Sel,  a  y  an  s 
la  couleur  de  Succre*  Le  SubJiincaufli  fe  fait  de  vif  argent  >6c 
d1  v  ne  certa  in  c  ea  u  q  u  e  les  A 1  ctum  A  es  ti  renr:  par  v  q>  edeSu- 
blimatioi^du  Vitriol  ,de  J'AI  un,6:du  Sel  nicrcXes  Modernes 
l'appellent  Pr^cîpiraium.  il  eft  fort  tauuerain  à  guérir  tas  yl- 
certs  malt  ns,  S:  principalement  ceux  qui]  procèdent  de  la  Ve- 
jrolle*  Aucuns  ne  craignent  point  dpen  b  ailier  xkniy  Scrupule, 
auee  Perles,,  &  aun  es  ebofes  qui  confortent  le  cœur*  à  ceux 
qui  font  trau  aillez,  des  gouttes  de  veto!  le.  On  le  don  ne  aufsi 
aux  Melàcobqiies <k Fantalliquesjtou^ainfi  qu'on faitlapiet 
re  Arménienne,  amli  qUc  plpsamplcmenxauom  déduit  en 
nohre  traJtc  de  la  vcf  olle:  car  il  opéré  ny  plus  ny  moms  que 
la  Pierre  Arménienne,  purgeant  la  perfora*  pzt  deifus.  Au¬ 
cuns  donnent  à  boire  le  vif  argent,  non  feulement  à  ceux  qui 
font  drains  autai aux  icunesjgm,&atix  periz  en  fan  s.  En¬ 
tre  lefquelz  efl  Ilrafàuolus  homme  de  bon  faupir,  lequel  dit 
CE  tan  traité  des  Simples,  quefouuentesfoisil  a  fait  prendre 
de  vif  argent  à  de  bien  pettz  enfans  qui  cAoyéc  à  demy  mors 
pour  raifon  des  vers  ^  mais  il  dit  qufll  fai  tait  cela  pour  le  der¬ 
nier  remcde.Mais  neantmoins  il  ne  met  point  combien  Î1  en 
donnoit.  Noz  fages  femmes  de  Goritie,  voyans  yne  femme 
demeurer  trop  au  trauail  de  l'enfant,  luy  tant  boire  v  n  Scru¬ 
pule  de  vif  argent,  &  ce  fàns  aucun  danger, ny  de  la  femme  uy 
de  tari  fru  ï  t,  Qü  i  m  e  fai  t  pen  fer  le  v  if  argent  n'eilre  v  e  n  i  me  ux  ^  ^ 
à  ceux  qui  en  boyuct^'tk  n'en  prennent  quitte  mefurc,!  ou, 
Restais  ie  ne  pëfo  point  que  la  poytanqui  efl  en  luy  ,  procède 
icidemcntde  fa  pefameur,  talon  que  déduirons  plus  ample- 
anent  au  flxieflne  Lftire-  combien  qu'ii  y  en  ayt  qui  i'cftimeqt 
jinfljfuyuans  l'autorité  de  Diofcoride,  Au  relie  vep  que  Je  vit 
argent  m'a  remis  au  deu  mt  d'Or,  qui  eA  le  plus  préciçu3t 
tous  les  Métaux,  duquel  neantmoms Diofcoride  notait  au¬ 
cune  mcntiomcertes  ie  feroyc  grand  tort  à  Nature,#  ie  Je  laif- 
foyg  parter,  fans  en  dire  ntat*  veu  mefînes  que  tous  homes  eu 


ce  lie  q  ut  a  v  lu  fl  e  u  rs  paï  J  le  s  tfor,  ou  quia  cer  ta  t  n  es  1  ign  esrd o  r* 

On  rféüue  abfli  de  l  for  ali  flhk  dépînflétirs  RiuicreS:coîi>me 
au  flcuue  Tagus,en  Efpaigne:  an  Heuue  Ebruxicn  Th  race  ï  en 
Gangrs  &  Paétol  us  d'Inde;au  Danube,en  Büheme:au  Rm,en 
AllemaigretatiPo  6t  au  Tefl#  en  It^ic^Les  ArpailfcuriS  cueÜ  _  -  ■  .  _ 

lent  grande  quantité  d*dr  cflîftesRiûiefes  f&  eft  ceAor  tare  PrÆ£P  *** 
bon;  tou  testais  ce  nfoft  qu'en  certaines  pl  aces  que  l'or  ta  treu- 
ifeau -^ledefdites  Riuierts,  Auicennê, piiîanïBè  Ptfr/dit 
airtlhLfojt  qft  compofé  départies  egaJes.On  Je  met  es  M  édita-' 
préparez  pour  cuacuér  ks  hu  meurs  mclâcolîqucs*  Item ,  ; 
pour  faire  vu  Cautère  ta  ûliéram,  41  le  coviient  fau* d’of:  car'  là] 
jO  p  fa  y  é  qn'î  1  fer  a ,  &  1*  v4!  etre  é  n  fdtd  n  i  pl  u  fto  fl  gu  errz  X'o  r ,  ièt\  u  * 
m  h  bouche,  rend  Baleine  bônc*La  Limaille  dfor  broyée, fur  : 
vn  Marbra  ctt  bonne  es  M#  ta  me  ru  ordonnez  jijtaire  renaît  t 
Are  le  poil  tombé  par  Ja  pelade, &  aux  dar très  6t  feux  volages*’ 
ja  prenant  par  la  bouche,  &  l'appliquant  en  dehors.  Quand 
elkeftfl  bien  broyée^qu'on  neia  feue  point  taux  Jedqic,  elle 
dhbônnepour  efclarcir  la  VeiËfh  mettant  dans  ks  ÿeux.Ôn 
la  boit  aulîi  contre  les  aetidens  &  enftefles  qm  aduietinentai!^ 

^r-  -,  1 

Rubrkd.  Smopicd  :  Grec,  Miltos  Shiopie*  :  F™fW,-^au*Je/2y 
&  lApoticaireSj  Boli  Arment  commun:  i  'tdlhts,  1» 

Bolo  lArmeno-.  ^Arubcs ,  Mogor  tfildgr&  d'trifîmi. 
Efhagnok^,  Mmit^rd.  ^ 

"  "J:  CHJtP-  Z'XXt. 
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Le  bo& J3  O  HA  rmenic  o  nvuiu  ne  ft  pefan;  Or. 

fie  reiirant^  vn  Foyc ,  &  n'tft'  pierreqx  :  fini.eft 
tout  d'yp.e  couleur,&  fort  qyie  à  le  dctnc.fler. 
on  le  mouille.  On  le  tire  en  ccrtaincsllaifmes'de 

Cappadocc 
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Cappadoee  :&  l'ayant  bien  ncrtoyc ,  on  Fapporte 
en  la  ville  de  Synope „  ou  on  en  fait  train  de  mar- 
ebandifê,  Et  de  là  vient  que  cefte  terre  eftappdlée 
Rubrique  Synopiquc.  Elle  eft  defficcatîue,&  aftrin 
gcrtte,&  rcflerre&  reffenne.  Et  parainfi  on  la  met 
es  emplaftres  préparez  pour  les  p!ayes,&esTro- 
chilques  deïïîccarifz  &  aftrin  gens.  Bue  en  vn  œuf 
mollet,  ou  clyflerilcç ,  elle  re  lierre  le  ventre  :  &  cft 
fort  propre  à  ceux  qui  /ont  trauaillez  du  fbye. 

*.  îipju1  rr' •  i_*  *  ,  ::  > i  jftt' 

Boü  Arment  Quant  a  la  vhyt  Rubrica  Sifiopka }  ie  rfay  encore®  trouué 
det  Jffthttàt  pctîonnë  qui  la  m'ayr  fceu  montrer.  Mais  néanmoins,  félon 
«y,  cjut  ir  puis  conieâurer,  il  rfy  a  chofe  minérale  qui  approche 

plus  dè  \i  dricription  de  Rubrica  Sinopica }  que  le  Boli  Ar- 
ihehi  commun  ,  lequel  on  voit  ordinairement  chez  les  Apo¬ 
thicaires,  digéré  par  m  ailes  quarrées:#  duquel  les  Cmirgiens 
fe  feruent  grandement  poureftanoher  le  fang,  &  pour  reflbu- 
der  les  os  rompu*  :  combien  que  ie  ne  vueflle  affermer  pour 
lefeur3  que  le  BoJI  Armeni  des  Apothicaires >  foie  la  vraye 
Rubrica  Sinopica,  Cefte  terre  rouge  (  félon  que  dit  Géor¬ 
gie  Agricola,  homme  fort  curieux  es  chofes  minérales)  an¬ 
ciennement  s’apporroit  feulement  de  Sinopé  ville  aiïife  en 
Cappadoce  :  &  de  là  vint  qu’dle  print  le  nom  de  Rubrica  ou 
Arcanné  Sinopïcjue,  Ceneantmoïns  on  en  trouuc  afïêz  ail¬ 
leurs  :  car  il  y  a  des  mines  qui  fon  t  toutes  de  Boli  Armeni  ;  & 
d'ail  leurs,  on  en  trouuc  es  mines  d'or*  d ‘argent ,  de  bronze, 
&  de  ferXe  qui  me  cou  ferme  en  mou  opinion,  de  prendre  le 
Boli  Armeni  commun,  pour  la  Rubrica  Sinopica 3  eft  que  ie 
ffay  pour  certain  qu'on  en  apporte  grande  quantité  des  mi¬ 
nes  de  fer  qui  font  en  Hflé  d  'Hclba ,  qui  eft  en  la  mer  Medi¬ 
terranée*  Item  que  ce  Boli  Armeni  eft  de  couleur  du  foye, 
eftant  fort  pc faut  &  malftf  en  fa  fubftante  ;  &  que  d'ailleurs, 
€îak*'  Ubr.p*  ^  ^  ayfement  quand  on  Je  deftrempe  en  eau  :  joint 

fitf&lmtdtca.  9U  ^  2  vnc  vertu  fort  dcfticcatmr  &  aftrmgcnte,  D’au  an  t  âge, 

—  min  1^  A  HH  om  Wt  mun  n^/I  la  ir*,n  J1  A  _fv«  a 
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Boli  Arment  de  Levant:  Arabes,  Thtri  machins 
&  ihïm  machtum  ;  italiens,  Terra  ftgdlata ,  ou 
Bolo  lArmeno  Orientale  :  j ESJsaignol^ ,  Tier- 
ra  Seüada. 

C  H  A  P.  L  X  XI I  j. 

Le  Boli  Armeni  de  Leuant,  autrement  Terra 
Lemnia,  croift  en  l’ifle  de  Stalimetie:  8c  fe  treuuç 
en  vne  Baume  cauerneufe,  qui  eft  en  certains  ma¬ 
rais.  Les  gens  du  pais  amalïènt  ceftc  terre ,  &  l'in¬ 
corporent  en  fangdc  C  heure ,  &  en  font  des  Tro- 
chi/ques ,  lelquclz  ilz  marquent  de  l’Image  d’vne 
Chieurc.  Et  delà  eft  venu  que  cefte  terre  aprinsle 
nom  de  Sphragis  Aegos,  enrre  les  Grecz,qui  veuU 
autant  à  dire  que,  Seel  de  Cheure.  Cefte  terre  eft 
fort  finguliere  contre  toutes  poyfons  :  car  eftant 
prinfe  en  breuuage  auec  du  vin ,  ou  bien  auanc  le 
part ,  elle  fait  vomir  &  ietrer  hors  toutes  portons. 

10  Elle  eft  pareillement  bonne  à  toutes  pointures  ou 

morfurcs  des  beftes  venimeufes.  Pour  cefte  caufc 
on  la  met  parmy  les  preferuatifz  &  contre- p oy- 
fons.  Aucuns  s’en  fèruent  es  faertfiees.  Cefte  terre 
eft  fort  bonne  aux  dyfcnreries  &Hus  de  ventre. 

Du  temps  de  Galien  h  vraye  terre  de  Stalimetie  eftoit  fort 
cognue  eu  Italie.  Car  Juy  voyant  que  toute  la  terre  Scellée, 
qn’on  vendoit  en  Italie,  eftoit  fofiftiquée,  lè  délibéra  d’en  al. 
krquerreluy  mcfme  fur  le  lieu.  Et  de  fait ,  pour  celle  feule 
caufe,  il  Üt  deux  voyages  en  Stalimene ,  ainfî  que  luy  mcfme 


TâmMtfs* 

rÿ.f. 


VCÜ  que  feBoli  Armeni  commun  n'eft  le  vray  Bolus  d’Armcw  J0  tefmojgnepar  les  paroi  les  fuyuancts  ,  on  il  dic:II  y  a  d'autre  s 
me  :  cmainement  encore  qu*il  ne  croiffè  en  Smopé ,  ce  ne  terres  qui  font  compofées  du  meflinge  &  miMon  de  plu- 

fîeurs  corps  j  qui  fe  crament ,  potu  cdte  nifon ,  pieneufes  fie 


peut  élire  autre  chofe  que  la  Rubrica  Sinopica  de  Diofcori 
de.  Pline  met  crois  efpcces  de  Rubrica  Sinopica  i  c'eft  aB'a- 
uoir  la  rouge ,  la  rouge  dere ,  &  celle  qui  eft  de  cou  leur 
Memor.  HLj.  moyenne  entre  les  deux  precedentes.  Toutes  JefqueJles  diffe^ 
ren  ces  fe  voien  t  notoirem  ent  a  u  Boli  A  rmen  i  co  m  rtnm .  Ma- 
nardus  rreatitrooms  dit  qu'on  tr eu ue  de  Rubrica  Sinopica 
biànche  :  de  quoy  certes  je  m'eftonne  grandement,  veu  qu'il 
n'y  a  point  ^apparence  d’appelier  Rubrica  vne  maflé  de  ter¬ 
re  blanche* 


4#  Terra jt^d^ 

ia(m. 


feurZZ^Z  Bubrïca  fahrilU:  Grec ,  Miltos  Teéîonica  :  François, 
^Arcanne  ,  oh  Craye  rouge  :  probes  ,  Mogar, 

&  Alagra .  Italiens  ,  Terra  rojja  :  Attentons , 

•  Roitel  fîcin, 

C  HA  PITRE  L  XX  il, 

La  Craye  ronge  eft  de  moindre  efficace  en  tout 
&  par  tout  que  le  Boli  Armeni  commun  La  meil¬ 
leur  eft  celle  qui  croift  en  Egypte  ,&  alentour  de 
Carthage  :  laquelle  n’eft  point  pierreufe ,  atns  eft  fo 
fraille  &  ayféc  à  rompre.  On  en  creuue  auffi  es  Ef- 
paignes  occidentales,  qui  cft  faite  d’Ocre  brûlée  Ôt 
conuettie  en  craye  rouge. 


fimpLmedtc, 

&tdr*i,de 

Anttdvt* 


Terre  j  huer. 


Les  Anciens  omappdlëc  la  craye  rouge,  Rubrica  fabriiis, 
pource  que  J«  Charpentiers  s  Vn  fèruem  ordinairement  von 
Uns  cfq narrer  vue  pièce  de  bois  :  car  ilz  teingnent  leur  cor* 
dagesj  de  cefte  croyc,  pour  trafïer  &  marquer  à  iufte  cc  qu'il 
fault  retren cher  pour  rendre  ku rs  pièces  à  1  ’efcaire.  Galien 
dit  qu'en  l 'iflcde  Stalimene  on  treuue  de  craye  rouge  ;  mais 
que  neantmoins  elle  eff  oien  differente  du  Boli  Armeni  de  s 
Leuant,  Au  refte ,  ie  ne  f^ay  bonnement  û  la  craye  rouge,  60 
dont  v  feu  tles  Charpentiers ,  dj  J  a  vraye  Rubrica  übriJisde 
Diofcoridej  ou  non:car,ce  quei'en  ay  dit  eft  par  conieélurcs. 


Lemnia  terra ,  Lemnmm  Sigillum ,  &  Lemnia  Ru~ 
brka  :  Grec,  Lemnia  Mikhos ,  &  Sphragis; 
François  ,  &*  Apothicaires .  Terra  figtïlata ,  oit 


fiblonneufcs.  Toutesfois  pour  les  punffitr  il/aulr  ierteri 
force  eau  defTus;&  Jes  y  lai  lier  fort  defhéperjufques  à  ce  que 
le  to  ut  foit  réduit  en  Jimon,  ou  en  eau.  Ce  qii’dfcuit  fut,  on 
verra  toute  Ja  pierre  &  tout  le  fablon  aller  au  fonsrmais  la  ter 
rc  pure  nagera  fur  l’eau.  Et  cela  fepeut  voir  en  la  terre  Lcm- 
nienne,  qu’aucuns  appellent  Craye  rouge  de  Srahnicne  :  ou 
Sphragis,  c’eftadire  Séel,  de  Sralimtne,anciennemen rappel 
ieeLemnosipource  que  celle  terre  eiloit  marquée  du  Seau  de 
Diane.  Car  le  Sacrificateur  de  Stalimene  auottla  charge  de 
aller  qu erre  cefte  Terre  auec  grandes  Cerimonies*  Lequel  e- 
liant  venu  au  beu  ou  on  la  droit ,  fans  feirc  autre  Sacrifice  de 
beites,  il  ofFroit  du  Fourtnent  &  de  l’Orge  au  lieu  d'ou  on  a» 
uoit  tirée  ctfte  Terre,  en  ffgnede  fatis&niou:  puisportoitli- 
dite  Terre  i  la  ville  auec  le  pi  us  grand  honneur  qu’il  pouoit. 
Apres  cela  il  mettoit  deftremper  ladite  Terre  en  eau,  &  Ja  ré¬ 
duisit  en  limon,  la  troublant  &  demellaiu  tou/iours  pour  la 
mieux  puriffier.Ce  qu’ayant  fait,  il  !»  lailToit  rafloir:  &  puis  il 
oftoit  l’eau  qui  eftoit  au  defliis:  &par  mefinc  moyen  efeu- 
moit  tout  le  limon  qui  eftoit  Jouz  ladite  eau  :  laiftam  les  pier- 
res&  Je  fablon  qui  riloient  defeetulués  au  fond,  comme  cho¬ 
ies  inutiles  &  de  nulle côlequence.  Qiiât  au  limon  gras  qu’il 
auoit  cueiily ,  il  Je  fai  (bit  fècher,  iufquesi  cequ'il  deuintcom 
me  cire  moIle.Et  mypartiflant  ce  limon  en  petites  maffia  , 'il 
les  marquoit  du  Seau  fàcie  de  Diane,  Gela  fait ,  il  mettoit 
r  11  cr  lefditz  7  rochifqucs  à  l'ombre ,  iufques  i  ce  qu’ilz  fuf- 
fent pleinement  fecz.  Voyja  donc  comment  fe  faifoir  la  Lcm- 
nia  Sphragisj  ou  ïe  Seau  de  Stalimene ,  tant  célébré  des  Mc* 
deems.  Aucuns  rappellent  Seau,  pour  1  ’impreftlon  de  l'ima- 
ce  de  Diane  qu  'elle  porte  ;  &  d’autres ,  pour  radon  de  la  cou¬ 
leur  rouge,  rappellent  Rubrica  Lemnia,  c'eft à  dire,  Craye 
rouge_de  Stalimene.  ToutesfoisiJ  y  a  grande  différence  en¬ 
tre  cefte  terre  Scellée  *  &  J  a  Craye  rouge  de  Seal  i  mène  ;  car 
elle  ne  teint  point  comme  fait  J  a  Craye  rouge.  Et  d ‘ailleurs, 
cefte  Terre  croift  feulement  en  Stalimene,  Je  long  d'vue  Col¬ 
line  ou  Coftau  qui  eft  tout  roux^uquel  ne  crofit  ny  arbre>ny 
herbe,  ny  pierre:  aim  y  croift  feulement  cefte  Terre.  Au  re¬ 
fte,  on  y  trou  ue  de  trois  fortes  de  terres  :  dont  T  vne  paflë  feu¬ 
lement  par  les  mains  du  grand  ficri  fi  car  eut  dudit  lieu:  l*autre 
cft  la  Craye  rouge  Lexnmenne  :  &  ja  tierce  eft  la  Terrcàia- 
ner  *  dont  on  fë  Jfcrt  a  degrefTer  les  linges  &  veftepens.  E* 
pource  que  i'auoyelcu  &  en  Dioleoridc,  &  en  certains  autres 
Aurbeurs,  qu'on fofiftjquoitja  Terre  Lcmniennc  auec  fang 
de  Bouc,  &  que  le  Sacrificateur  de  Lcmrte  Séelloit  cefte  com* 
pofîrion  aucc  ie  Seau  facrç  de  Diane  :  il  me  print  fancaftie  de 

voir 
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voircomfflenrft&lbitCGfts  eompofition»  St  la  Symmetric 
(ficelle*  pour  fauoir  combien  on  y  mctroit  &  de  l'vn  &  de  ha 
tre.Parquoy  tQtitamJj  qtici'auoyecfté  en  Chtpre  pour  voir 
feulement  les  mines  qui  y  font *  à  fin  d'y  remarquer  au  vray, 
jes  ehofes  minérales:  St  que  d'ailleurs,  i'auoye  paffé  en  la  bz  f- 
fe Surie de Palefti ne  ,  pourraifon  du  Bitume,  flcdeplufieurs 
autres  Simples  qui  font  audit  pais  :  auflî  me  pn'ngl  fantaifie 
de  naviguer  en  Ècalîmene ,  pour  voir  la  proportion  Si  inclure 
du  Tang  deBouc  qu'on  meftoirparmy  la  terre  fédlée*  Du  de- 
puis,  au  voyage  que  ie  fiz  par  terre  depuis  Afie;iuiques  à  Ro¬ 
me  j  paffant  par  Thrace  Si  Macedoine  *  ie  m’embarquay  â 
Troas  d'Alexandrie  pour  pafier  en  Lifte  de  StaÜmene ,  en  vn 
naui  re  qui  alloit  en  ThefTalone*  Mais  ie  fiz  marche  auec  le  Pa 
trou  de  medefeharger  Si  mettre  à  terre,  en  palTanta  Stalimc- 
Ce  qu'il  fit  :  toutesfois  ce  ne  fut  au  lieu  ou  il  me  deuoit 
rendrcXar  ie  n'eftoyc  aduerty  qu'en  Pille  de  Stalinien  e  y  eut 
deux  grandes  Citez  :  ai  ns  cftimoye  ou'en  cefle  ificy  eut  vue 
ville  capitale  qui  portaft  Je  nom  de  Lemnos:  tout  ainfi  q  u'on 
voit  es  autres  ifles  de  la  mer  Egée  autrement  Arcipchgo: 
comme  font  Samo,  Chio3  Cos,  Àndros,  St  Tcnos.Greftant 
à  terre,  Pentendiz  que  la  ville  ou  i'efioye  defcendu  Rappel  Joie 
jviyrine ,  Si  que  lé  Temple  de  Philofteres ,  ny  la  Colfme  de 
Neptune  n’eîïoiem  en  ce  quartier  là ,  aîns  eftoient  du  collé 
d'Hephcfîi^  qui  eft  vne  autre  grande  ville  de  ladite  iflè ,  & 
ùflez  loingcaine  de  Myrine.  Et  poureeque  Je  nauire  vouloit 
partir  j  ie  Fuz  ton trdnr  remettre  mon  voyage  d’Hephcflks  à 
lïion  retour  d'Afîeà  Romme  :  ce  que  ie  fiz  ainfi  que  Païioye 
propofé*  Car  ayant  nauieué  depuis  Italie  en  Maccdoine ,  & 
ayant  circuyi  piciî  toute  fa  Macédoine ,  finalement  ie  vins  à 
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les  Lyeures  marins  &ks  CanraridcsXcncintmoîns  ce  Gene- 
tilhomme  Hepheftien  afiermoit  Iq  Terre  féellée  eilre  bonn 
contre  toutes  poyfons  :  deforteqoela  prenant  en  breuuaçc, 
auec  du  vin,  elle  guéri floit  les  morfures  des  Chiens  enragez: 
ou  bien  l'appliquant  fur  Ja  phycauccdefou  vinaigre.  Item 
il  la  difoit  dire  fort  bonne  aux  morfures  de  toutes  befies  fini 
uages,  la  prenant  auec  vinaigre,  Ôf  appliquant  for  Japlaye 
les  fuei  11  es  des  herbes  que  nous  suons  dit  eftre  propres  à  coït 
tregarder  de  putréfaction.  Entres  les  autres  il  fàiToit  grand 
cas  du  Chwuraz  :  autrement  Scordium,  &  de  la  petite  Cen¬ 
taurée,  St  du  Marrubr.  Quanti  moy  fay  fouuent  appliqué 
la  Terre fédlée  furies  vlceres  malins  &  pourriz,  St  ay  trouué 
qu'elle  y  faifoit  de  grandes  operation  s.  Tou  tes  fois  iV  en  mec- 
toye  félon  la  grandeur  &  malignité  de  i'vlcere*  Car  filVitcre 
eft  puant,  humide,  rdafehé,  falk,  &  mol,  il  n'y  aura  point  de 
mal  de  demefler  la  Terre  féellée  en  forrvii\,aîgreJufquesà  la 
rendre  a  mode  de  limon  ou  fange ,  ainfi  qu'on  fait  des  autres 
Trochifques,  dont  les  vns  font  appliquez  en  vne  forte ,  Si  les 
autres  en  vne  autre:  l’emem  parler  des  Trochifques  de  Polîy- 
dasdePrafion,  &  d'Andron,  qu'aucuns  appellent  Betinum. 
Car  tous  ces  Trochifques  font  fort  deflïccatfiz ,  &  font  fort 
homaux  vlceres  malins,  cltans  ddfaitz  &  demeftez  ou  en 
vin  doux ,  ou  en  vin  cuy  c ,  ou  en  vin  miellé*  Qudq  uesfois 
aufTi  on  les  demefle  en  vfa  blanc  ,  ou  en  vin  roux ,  ou  en  vin 
10  blafFiirt,  félon  que  i'aftaire  le  requiert,  Toutesfois  nous  cil 
parlerons  plus  amplementautre  part*  On  les  défiait  aufli 
quelques  foi  s  ou  en  vîn^aigre ,  ou  en  vin ,  ou  en  eau  ,  ou  en 
vinaigre  miellé,  ou  en  eau  &  vîigtfgre,  ou  bien  en  eau  miel¬ 
lée,  Et  quant  à  la  Terre  féellée,  lademefhnt  en  vne  des  ji- 
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de  lJhilippos  entiiron  deux  centz  fia  des ,  St  de  la  vins  à  Stali- 
mene,  qui  efi  loing  de  Thafon  enuiron  fept  cenrz  ftadesrBc  de 
Stalimene  ie  pafiay  en  Troas  d'Alexandrie ,  qui  cfi  Joing  de 
Stahmene  enuiron  fept  centz  fiadcs.Et  de  fait  fay  mis  icy  par 
efo  it  &ma  nauigation,  St  le  chemin  quei'y  ay  tenu:  à  ce  que 
s’il  y  a  aucun  qui  prenne  enuic  d’aller  à  Hephefiias ,  qu'il  le 
luiffe  paracheuer  comme  moy ,  Tachant  &  efôant  informé  de 
Jaffiette  dudit  lieu*  Or  Hephefiias  cfl  du  cofié  du  Leuant  eti 
1  *iûe  de  Scalimene ,  Sc  au  contraire  >  Myrinc  eft  occidcutaîe. 
Au  refie,  ce  que  les  Poètes  dient  Vulcan  cfire  tombé  en  Lém 
nos,  Sc  qu'il  z  l'appellent  Hephcfius,  efipri  ns  &  tiré  fa  bu  leu- 
lèmènt,  delà  nature  de  ccfie  Colline ,  ou  croift  la  Terre féel- 
]der  car  elle  femble  eftre  enueremen  t  brûlée,  tant  pour  raifon 
de  fa  couleur ,  que  pour  ce  qu’il  n'y  croifi  ny  arbre ,  ny  her¬ 
be,  ny  pierre  quelle  qu'elle  Toit,  Or  par  fortune,  lors  que  h- 
fîoye irlephcftias , la Prefircfle  eftoit  allée  querre  de cefic 
Terre*  Laquelle  ayant  fèmé fur  ladite  terre  vn  certain  nom- 
bredegrainsde  Fourment  Êc d'Orge ,& ayant  fait  pluficurs 
autres  Ccnmonies  félon  h  couftumc  du  païs,elle  chargea  vn 
chariot  de  ladite  terre.  Et  apres  qu'elle  fut  arrmée  à  la  ville, 
elle  accoufira  ladite  Terreau  mode  que  defius.  Voyant  cela 
ie  luy  dtmanday  lï  on  an  oit  point  accoufiumé,  du  pafié,nuf- 
îcr  patmy  ladite  terre,  du  fang  de  Bouc,  ou  de  Cheure,Scû  ia 
mais  die  en  auoit  rien  entendu*  Ce  que  oyans  ceux  de  Pat 
fiftence  fe  prindrent  tous  à  rire ,  Sc  fi  y  auoit  de  gens  fort  fa- 
uans,&qui  çftoient  bien  informez  des  Anciennes  couftu- 
tncs  de  leur  Patrie*  Mcfmes  i’euz  ccfie  fortune  d'y  rccouurer 
vn  hure  3  qu'vu  dudit  pais  auoit  autrefois  compofe ,  lequel 
mon  firoit  entièrement  Tr  fige  de  la  Terre  fédlée*  Et  cela  fut 
caufe  que  hcc  h  et  tay  vingt  milliers  de  cefie  terre  féellée  pour 
Pexpcrimenter.  Or  celuy  qu i  me  donna  le  liure que  defius 
efioit  des  principaux  de  l'ifte,  lequel  me  dit  qu’il  fe  îeruoit  de 
Ja  Terre  féellée  en  plufieurs  accident  Car  il  l’appliquoit  fur 
ks  vieilles  play  es ,  Sc  difficiles  à  ekatmer  :  St  en  vfoit  contre 
les  pointures  des  Vipeies ,  St  contre  les  morfiires  déroutés 
befies  fauuages  &  venimeufes  r  St  mefrnes  en  vfôit  comme  de 
contre-poyfbn  :  la  prenant  non  feulement  auancla  poyfon, 
mais  aujü  apres  qu'on  fer  oit  empoyfonné,  li  me  dit  d'auaiv 
tage  qu'il  auoit  efprouuée  Jacompofitron  nommée  DiaAr- 
centidon,  ou  entre  la  graine  de  Geneure ,  &  la  Terre  féellée: 
afietmanr  qu'elle  prouoquoic  à  vomir,  &  faifoit  fortir  la  poy- 
fon,  encores  qu  elle  fut  attachée  au  ven  tre,  Et  de  fut ,  nous 
auons  dpiotiuéc  eefie  recepte  en  cenains  qui  auoieut  foufpe 
çon  d'eftre  empoyfonnez  de  Lyeurc  marin ,  ou  de  Canthari¬ 
des  :  lefquelz  ayans  beu  ce  Mcdicament3ou  entre  ia  terre  féel¬ 
lée  ,  vomirent  foudain  la  poyfon  qu'ilz  auoient  prinfè  :  St  ne 
(émirent  plus  ks  palfions  qui  accompaigncntlespoyfons  du 
Licute  marin  &  des  Cantharides ,  encores  qu'on  euft  fait  vn 
meflange  defdîtcs  poyfons*  Toutesfois  ic  ne  fçay  fi  ce  médi¬ 
cament  qui  eft  compofe  de  graine  de  Geneure  &  de  Terre 
féellée  ferofi  au  fil  bon  contte  toute  autre  poyfon,  que  contre 


yla  que  dit  Galien  touchât 
la  Terre  Leirmiennc*  En  quoyon  peut  voir  que  la  Terra  figiü 
Jata,  qu  'on  apporte  de  Lcuât ,  St  qui  eft  marquée  de  certains  ca 
rade  re  sTu  rchefq  u  es ,  n'eft  la  vraye  Terre  Lemniénc.  Car  fé¬ 
lon  le  dire  tk  Galien  Ja  Terre  fédlée  de  Ton  temps  ,eftoit  fon 
rouge,  &  n'efioit  roufTaftre,  côme  eft  celle  que  les  brouillons 
JO  vendent  ordinairement  pour  la  vraye  Terra  figillati.Parquoy  BôÜ  Armtm 
ie  tics  aueeplufieurs  qui  font  de  celle  opinion  .que  le  Boli  Ar  d%  Uudnt. 
meni  de  Leuant  eft  la  vraye  terre  Lemniéne*  Car  iefçay  pour 
certain  que  ce  Boit  Armeni  deLeuât  ne  s'apporte  d'Ânneme, 
ou  le  vray  Bol  us  Armenus  croift  :  aîns  s’apporte  de  i'Ifie  de 
Scalimene,  &  delà  me  fine  Colline  dont  parle  Galien.  loi  ne 
q  le  limon,  ou  Bolus  Arménien  doit  venir  d’Armeme,  félon  BpÜ  Armeni 
Galien,  &  efi  iaune  comme  Ocre,  &  n'eft  extrêmement  rou-  **r*jÇ$  kgi- 
ge  comme  îe  Boli  Armeni  de  Leuant*  Ce  que  Galien  monftre  *rmcm 
ouuercement,  difantainfi  :  Au  refie ,  durant  ccfie  grande  pe-  Gjb.ùkp, 
fie,  on  nous  apporta  des  quartiers  d'Arménie  voyfîns  de  Cap  fitylmtdèu 
padoce  vne  certaine  terre  iatmafire ,  qui  eft  oit  encores  plus 
_  ddEccatiue  que  les  autres*  Celuy  qui  m'en  fit  prefent  rfcp- 
pdloit  Pierre,  St  n'efiimoit  point  que  ce  fut  terre.  Ccfie  pier¬ 
re  efioit  fort  ayfée  à  puîuerizer,ny  plus  ny  moins  que  la 
chaux  viue,  qui  fe  fait  de  pierres  brulces.  Et  tout  ainfi  qu'eu 


la  chaux  on  ne  rreuue  point  de  fable ,  zuffi  peu  en  trçuuc^oft 
a.  Car  pilant  Je  Bolus  Arménien  eiTvn 


au  Bolus  Arménien. 
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l’air:  St  parainfi  il  met  eu  rçfu  crie  ceux  qui  ne  Je  confyderenç 
de  près,  pour  fauotr  fi  ç'çft  pierre  ou  non .  Va yÜ  qu  'en  dit 
Galien.  En  quoy  on  peut  ayfément  voir  le  Boli  Armeni  de 
Leuant ,  qu’on  vent  ordinairementchea  les  Apoticaires,cllrc 
r0  bien  difFcrentdu  vray  Bolus  Arménien,  Au  rcftc,ien'ay 
voulu  me  taire  delapiperie  que  font  ks  Marchans  qui  trafiî, 
quent  en  l'ifle  de  Stalimcne,  Car  eux  voyans  que  nous  n'a-  d§  l 
uons  point  de  Bolus  d'Ârmeniç,  pourgaigner  Brproffieer,iJz  dé 

font  d'vue  Tetrç,  deux  fortes  de  Terres.  Et  en  premier  lieu,  Terwm  fîpll** 
iiz  portent  h  vraye  terre  Lemnicnne  à  ConfiantÈnoblc ,  Si  là  ^ 


_ _  m 

rreprtrtté.  mm 

Armtm 
Lmimê* 


ave 

la  vendenrpour  Bolus  d*Armeniç:donnans  d’entendre  aux 
M  arch  an  s  j  qui  fach  c  tt  en  t,  q  u’on  l 'a  appoi  tée  <T  Arm  en  i  e, 


DU  Artm* 


rendre  pins  blanche  que  h  precedente.Et  de  flic,  ijz  vendent 
celle  derniçre  Terre,  ainfi  JafilUquée,  pour  vraye  Terra  figiU 
Go  lata:&  Ja  font  marquer  à  la  marque  du  Turc  pour  la  rendre 
plus  chcrë:  foconfiansplus  en  la  marque,  qu’en  Ja  Màtchan-, 
dife*  Mais  depuis  que  cefte  piperie  a  efté  defcouucrte*  les  fa- 
u  ans  Médecins  ont  laiffé  U  la  Terra  figiJlata  commune  ;  Sc 
quand  il  a  dîé  queftkm  d'vkr  de  Terre  Lemmenne  ,  iiz  ont 
prins  St  prennent  le  Boli  Armeni  de  Lçuanr.tenans  pour  cer¬ 
tain  que  e'efila  vraye  Terre Lemnien ne  tint  celebrée  des  Aïl 
ciçns,  contre  les  poy fonsj&  pointures  des  belles  venuueufes. 

Et 
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Etpar  amfi  tous  Médecins  qui  aymero tu  leur  honneur  S £  le 
prouffit  des  pagures  patiens  ,  doyuent  bien  prendre  garde  à 
lib  de  chofes  ;  &  mefmes  veu  que  >  comme  dit  Galien ,  il  eft 
de  À trttdüt  ^en  depouoir  difccrner  U  vraye  Terre  Lemnîenne 

P  o  é  .^d'auec celle  qui  eft  fofifliquëe.  Or  puisque  nous  fom  mes 
Vr  BeùA  ihr  b  Propos  du  Bol  lis  d'Arménie ,  il  iŸy  aura  point 

y  r  de  mal  de  mettre  icy  les  proprierez  que  l*iy  attribué  Galien, 
^Fterre  trou  en  Pirb  !  Ta  Terre  Arménienne ,  pour  dire  fort 

u'e  e  ™  deiliecanue  *ft  lînguliere  aux  caqueffangues ,  Bus  de  ventre, 
r  ctrjr  **  crac^erpens  de  &n%  9  catarres ,  &  aux  vlceres  de  la  bouche, 
Cerfè^*  qui  ^ont  Pourr*z*  Mefmes  elle  eft  fort  fouueraine  aux  deflu- 
r**eti~  xions  &  catarres  ouï  tombent  du  cerueau  en  la  poitrine ,  & 
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de  douze  grains, mais  auffi  l'appliquant  fur  les  playes  &  mon. 
fûtes  des  belles  vemmeufes; elle  guérit  fou  dam  lepatienr,&i» 
faut  fortir  la  poifon  par  la  Tueur.  Elle  fait  le  mefmc,  la  tenant 
en  la  bouche  &  la  fbccant  par  quelque  cfpace  de  temps. Mai, 
ceflc  pierre  eft  fort  difficile  a  trouuer  :  car  ou  en  treuue  d'au* 
très  Semblables  ielle,  qui  neantmoins  n'ont  aucune  vertu 
contre  la  poy fon,  A  u  refte,  il  y  en  a  q  ui  diem  que  es  coinet 
des  yeux  des  Cerfr  s'engendre  vne  certaine  pierre  qui  a  quafï 
ks  m  efmes  prop  rierez  q  u  e  la  pi  erre  Bez  a  bar .  Di  fan  s  en  ou  J, 
tre,  qu'en  Leuant,  ks  Cerfz  ,  preflfcz de  vieilkflV,  mangent 
des  Serpent  pour  fc  rajeunir.  Et  pour  fu r mo n ter  k  venin  de* 
Serpens ,  apres  qu'il z  les  ont  mangées  ,  ilz  fe  vont  ierter  en 
l'eau,  tenans  feulement  Jitefte  dehors.  Et  dienc  qucks  Cerfe 
dUns  en  ceft  eftrc ,  il  leur  tombe  des  yeux  vne  certaine  hu¬ 
meur  vifqueufe  ,  laquelle  pampres  s'endurcit  au  Soleil* 
eftant  foire  à  mode  de  Gland.  Et  quand  les  cerfz  forcent  de 
l'eau ,  celle  pierre  tombe  en  terre ,  ou  ceux  la  treuuent  gui 
prennent  garde  i  ce  naturel  de  BeftiaL  Or  lî  c'eft  fable  ou  hk 
noire ,  i’en  laifle  le  iugementà  ceux  qui  s'étudient  à  recher¬ 
cher  les  fecretz  de  Nature. 


rv,  -  qui  engendrent  difficulté  d'oléine,  Il  eft  aulfi  fort  bon  aux 
/r  sj  *fet .  jjr^^  □  e-Sjcar  il  defiechc  tellement  leurs  vlceres,  qu'il  les  en- 

Sarde  de  touffir  :  fînon  qu'ilz  fa  fient  quelque  grand  defordre 
e  leur  bouche  :  ou  bien  que  l'air  ne  les  face  rechoir  en  vue 
grande  in  température.  Et  de  fait,  il  me  femble,  que  tout  ainfî 
que  ce  Médicament  ddEccarif  peut  foire  dorre  &  refiërrer 
toutes  fiftules  ,  tant  celles  qui  font  au  corps ,  que  celles  qui 
viennent  au  fondement, fins  y  appliquer  autre  ColJyrCipour 
ofter  &  nettoyer  les  calloikez  &  ordures  deftlites  fi(lules:que 

atiffi  ce  Médicament  peur  faire  le  mefme  es  vlceres  du  poul-  r.  •  /*  J  ^  ~ 

mon,  ieiquelz  font  grandement  foulagez  par  medico-  \Atramentum  Jutonum  fpSie  Chalcanton  :  Tranfùu^ 

mens  defficcatifz  ,  pourueu  qu'ilz  foient  moyens,  &  qu'ilz  Vitriol ,  OU  Copperofe  :  ^Arabes  ,  Cdlcmtum>  €dU 

nefoient  par  trop  grans.  Et  par  ce  moyen  ont  efté  enrie-  to  rfmA  jClrArttÀ'i*  .  r r**v;*L  ■  a  IJ 

rement  gtteriz  plufieurs  qui  aupumt  k  poulmon  vlctré.  €dnd>  ^  ^Alcdtcadts  .  Italiens  $  Vetriolo  : 

D'autres  ,  &  mefmes  aucuns  qui  vindrenede  Lybiei  Rom- 
me  pour  fe  faire  guérir  de  ceBe  maladie  ,  s'en  font  bien 
trouuez ,  &  ont  demeuré  longue  efpace  de  temps  en  bon¬ 
ne  fanté,  comm'il  leur  fembloit:  mais  du  depuis,  par  foute  de 
bon  régime  ilz  retombèrent  en  la  mcfme  maladie  t  Si  néant- 
moins,  commei'ay  dit ,  leBoius  Arménien  leur  auoit  gran^ 
dement  féru  y.  Y  en  a  aulïï  pl  uEeurs  à  Romme ,  qui  ne  pou- 
uajis  auoir  leurfouffie,  ont  eftégraaidemcnt  fbulagez ,  par  ce 
médicament.  Au  refie,  du  temps  de  la  grande  pefte ,  qui  ne 
fut  motus  calamireufe  que  celle  qui  fut  a  Athènes  du  temps 
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nions ,  Kkpffer  wiaffer;  Efyoïgnol^Cdparofa, 

C  H  <A  IK  L  X  X  I  I  l  I. 

II  n’y  atju’vncforte  de  Vitriol,  le  prenant  géné¬ 
ralement  ;  &  eft  vn  corps  cendre  &  amaiTé.  Ce- 
neantmoins  fi  on  regarde  iês  elpeees,  on  en  rrou- 
uera  trois.Car  on  treuue  du  Vitriol  congelé, qui  eft 
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de  Thucydide ,  tous  ceux  qui  beurent  du  Bolus  Arménien  fôit  natiirellcnicr  de  certaines  humeurs  qui  dcgôuc 
furent  foudain  guérir,.  Quant  à  certains  i  quicebreuuagene  5°  tent  en  certaines  mines  &  foiTes-Ccux  qui  trauail- 
hc  nen ,]Jz  moururent  lousjne  pouans  refehapper  pour  quel  1  *  —  ■  -  *-  ^ 

que  remede  qu'on  kur  donnait.  Dont  s'enfny  t  que  cemedica 
ment  cfl  aEeurcpour  ceux  qui  font  curables  ;  mais  aux  incu¬ 
rables  St  ou  n  'y  a  plus  d'ordre ,  non.  Or  1e  comuentj!  boire 
auec  de  petit  vin ,  &  qui  foit  trempé  d'eau ,  fî  le  patient  u'di 
en  fieure,  ou  bien  que  h  heure  ne  Toit  par  trop  greffe.  Mais  Æ 
la  fieure  efl  vehemente,  il  fault  mettre  à  force  eau  ail  vin:com 
bien  que  les  heures  pefliknciiles  ne  ïbient  par  trop  chaudes* 

Au  refte,  il  n'efl  ia  queflion  de  parler  des  grandes  operations 
que  k  Bolus  Arménien  fait  es  viceres  qui  ont  meftier  d'eftre 
defTechez.Or  Je peutjon  appeller  ou  pierre ,  ainE que  faifoit 


lent  es  mines  de  Chipre3  &qui  faccouflrcnf  ,ap* 
pellcnt  ce  Vitriol,  Sntktiquç,  ceftàdire,  dcgouc- 
te.  Pctecfiu s  Tappellc  Pinaxios:  d’autres  le  nom^ 
ment  Stahâicos ,  ckit  à  dire,  diftillé,  La  fécondé 
efpecede  Vitriol  croiftfimplemëc  en  certaines  Ban 
mes  &ca uernes.  Et  pour  luy  donner  corps  &1V* 
Jpeflir,  on  le  met  en  d'au  très  foffès  faites  à  propos, 
ou  il  fecongele,  Ceftuy  eft  appelle  Pefton ,  ckft  î 

celuy  qui  m'en  fit  prefent^ou  Terre,  commeic  l 'appelle;  car  4 0  troizieline  S  appelle  Vitriol  CUyt* 

mefmes  il  endure  bien  l'eau,  Yoylà  que  dît  Galien  touchant  *  ^ le  *aic  ordinairement  en  Efpaîgne  :  mais  ce  der 
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le  Bolus  Arménien.  En  oultre,  veu  que  la  terre  fédlée  &  le 
Bol  i  Armcui,  pour  eftre  fort  bons  contre  toutes  poifons, 
Pierre  Jïe-  ®font  remis  au  deuant  celle  pierre  que  les  Arabes  appellent 
Bezahar ,  &  donc  il?,  font  É  grand  cas  contre  toutes  poy  fonsdi 
m'a  femblé  bon  de  mettre  icy  ce  que  i'en  ay  trouué  par  eferit. 
Celle  pierre  donc ,  félon  que  dient  les  Arabes,  a  vne  vertu 
fpecîaie&vn  don  de  nature  de  pouuoir  reEfter  vercueuk- 
rnent  à  toutes  poyfons  Sc  venins:  car  uon  feulement  eftant 
prink  en  breuuage,  ains  aufti  la  portant  fur  foy  en  telle  forte 
qu'elle  puilfe  toucher  la  chair  nuë  du  cofté  gauche ,  elle  fur- 
monte  tomes  poyfons  &  venins.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes: 


nier  eft  inutile  &  ne  fert  à  rien,  La  manier  e  de  Tac- 
couftrer  eft  telle. Apres  qu'ilz  ont  bien  ddkempé 
le  Vitriol  en  eau ,  ilz  le  font  cuyre  i  &  parapres  le 
iettent  en  vne  cifterne  propre  à  cela  pour  le  laiftcr 
raftoir.  Ce  Vitriol  fc  congelé  dans  quelques  tours: 
&c  fecompartit  de  foymefnics  en  plufieurs  petites 
pièces  femblabies  à  dez ,  kfquellcs  eftans  enrafiéel 
f  vne  dedans  lautre,  &  fe  tenans  IVne  à  I  autre*  font 
faites  à  mode  d  vne  grappe  de  raifin,  Le  meilleur 


Y"™'  f  **  Si»  »»** 

-  «-Si  M  *  *  ...  r  .  S  .  p  &  (ju,  cft  c]cr  &  t[anrparcnt  j  comme  eft  le  Vitriol 

diftillc,  qu'aucuns  appellent  Loncbotos.  Le  meil¬ 
leur  d’apres  eftccltiy  qu’on  appelle  Vitriol  congc- 
lé.  Qu^ant  au  Vitriol  artificiel  il  eft  plus  propre  qua 
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dreufe  va  apres.  Mais  il  k  fouit  bien  garder  d'y  eftrç  trompé: 
car  on  treuue  d'autres  pierres  qui  font  du  tout  fembkbksi 
ceftes^cy ,  qui  neantmoins  n'ont  aucune  verni  ny  propriété. 
KaEs,  porn-  auoir  expérimenté  celle  pierre ,  en  fait  grand  cas, 
&  en  parle  ai  nfi  ?  La  pierre  Bezahar  eft  tendre  &  roüfte  &  n'a 
aucune  faueur.  Elle  a  vne  vertu  particulière  de  pou oir  reftfter 
a  toutes  poyfons:  carmoymefme  Tay  cfprouue  en  vn  quia- 
u6it  beu  du  NapellüSj  lequel  s'en  porta  trcsbkn.  Ceftepicr- 
re  eft  oit  rouffeJjJanchaftre,  legere,  &  rdplendiflante  comme 
le  feu-  Certainement  ie  peux  teftiffier,  pour  l'auoir  fouucn^ 
tes  foi  s  efprouué ,  que  cefte  pierre  fert  plus  A  a  plus  d 'efficace 


les  autres  pour  teindre  en  noir:  mais  pour  la  mé¬ 
decine,  il  eft  beaucoup  moindre  que  les  precc- 
dens.  Le  Vitriol  eft  aftringcnt  &  chaud:  &  eft  pro¬ 
pre  à  faire  venir  les  Bicarrés.  Mange  au  pois  a  vne 

_ _ dragme,  ouprins  à  mode  dkleduaire  auec  miel,  il 

contre  toutes  poyfons,  qu'autre  fîmple  qui  foit ,  &  que  met  mourir  la  vermine  large  du  ventre.  Ü  prouoque 

mêla  Tberiaow,  ou  Tnack ,  ny  contrepeyfon  ou  ptÉfirua-  à  vomir.  Beu  auec  d’eau,  il  eft  bon  1  ceux  qui  au- 
nf  qu'on  pu  me  trouuer.  Abdala  narach  aulfi  en  park  ainft:  1  ^ 

I*ay  veu  fa  pierre  Bezahar  entre  les  mains  des  enfans  d'AJmi- 


/'  i 

rama  grand  obferuateur  de  la  Loy  de  Dieu  :  pour  laquelle  il 
donna  en  efehange  vne  fort  bel  J  ç  mai  fou  retirant  quafî  à  vn 
palais,  qti  'il  auoir  à  Cordoua ,  &  ce  du  corn  mencement  de  la 
guerrerCefte  pierre,  félon  que  nous  auons  dit  , eft  fî  venueufè 
contre  tou  ces  poy  fbnsj  que  non  feulement!  a  beuuant  au  poil 


roient  mangé  des  Champignons  venimeux.  De- 
ftrempe  en  eau,  &  diftillé  es  narines  auec  bine  ou 
Cotton,iIpurgeIccerucau,  On  le  brûle  ,  comme 
nous  dirons  cy  deflouz  au  traité  de  Chalcios, 

Le  Chalouithum  eft  appelle  Vitriol  pour  ce  qu'il  eft  der 

comme 
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c6me  verre-  On  treuu  e  Je  deux  fortes  de  Vitriol  en  Tofcane; 
dont  J' vn  efl  minerai,  &  fe  cogele  de  fdy  tnefine  es  veines  de  J  a 
terre;&  l'appel  Je-on  communément,  Copperofe.  L'autre  efl  ar 
tificici  :  &  tneeiuy  fe  Jerueoe  ordinairement  les  Teinturiers, 
L'anifficid  dl  quelque  fois  meilleur  &  quelque  Fois  moindre 

3 ne  h  Copperofc  naturelle  dont  il  fe  faitice  quiprocedç  de  II 
ïuerfe  température  des  lieux ,  des  Riions  3  &  Climat*.  Le 
Vitriol  Romain  .encores  qu’il  ne  foit  trop  chargé  de  couleur, 
efi  neantmoinsle  meilleur  de  tûus.Cduy  de  Chipre  va  après 
combien  que  les  Anciens  Bayent  mis  au  premier  ranc.Quant 
à  celuy  qu’on  apporte  d' Ail emaigne^dl  Je  moindre demui 
Ccneancmoms  pource  qu'il  efl  bleu,auciïs  sf  trcuuët  tropez. 
Au  reile.pourcc  que  U  Copperofea  vn  gouft  piquât,  afpre>5r 
afiringct,aucuns  ont  eflïmé  quelle  tenoit  du  Souftr^du  Fer, 
de  la  Bronze, &  mefmes  de  1  'Alun*du  Mitre ,  5c  du  Sd<  AJciw 
iour  de  Senes  on  tremie  plufieursmi  nés  de  Copperofe,  &  prin 
ripa  lem  en  tes  lieux  maritimes  en  certains  vallons  fauuages  & 
égarez.  Mais  toutes  lefdftes  nünes  onrphiflofl  apparence  de 
terre  que  de  pierre ,  ayant  vue  couleur  cendrée  &  dîanc  mar, 
quecée  de  pluficurs  taches  &  marq  ues:dôt  les  vnes  ont  la  epu 
leur  de  Rouille:  5c  les  autres  retirent  au  verd  de  gris.  Quand 
on  ïa  tire ,  die  iette  vne  vapeur  fort  maimaife ,  &  de  fentcur, 
quali  de  Souffre,  Pour  celle  cauft  on  ne  la  tire  comme  les  au¬ 
tres  mtne&ains  fault  mettre  la  veine  â  iour  defcouuertpour  la 
lirer.Car  fi  ou  la  tiroit  es  cauernes  fouz  terre  com  me  on  fait 
Jes  autres  mine^Ies  mefehanres  vapeurs  qu'elle  rend  feroient 
ayfëmét  mourir  les  pionniers  qui  là  tireroiét.  Or  apres  qtfilz 
ont  tirée  la  Copperofe  ,ilz  en  font  de  grans  monceaux  longs 
en  certaines  grandes  places  qui  font  à  iour  defcouucrt ,  &  la 
Jaifient  la  confire  àla  pluye  i  Jarofée,aux  broiliar$,aufoleiI, 
5c  au  vent,nii)  t  &  iour>&  ce  par  iTlpace  de  fix  mois.Pendant 
lequel  temp  s . à  cemins  îours ,  on  vient  à  remuer  &  tourner 
fans  deflus  defTouz  h  Copperofe  auec  Houes  &  Ratteaux,  & 
puis  on  i'amafle  derechef  comme  elle  eftoic  au  parauanc,  à  fin 
de  la  faire  mieux  crêper  &  ctiyrc  au  Soleil  Partez  fix  Mois,  ilz 
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mams  ilnya  nen  R  tmaio  qu’il  peut  confire  &  contrewrder 
de  put.x^t.0  tout«  chairs  humid«,ddfrcbât;par  focKlair 
toute  i  hi/midite:&  conUipmt  &  refierrant  la  fubftance  de  la 
c  air  parla  vertu  aftrmgëte  tju’il  a.  En  quoy auflion  cot>noit  Cefferofi. 

rïr^ü:j£îTcude]'hu™d^  Etw^anS 

de  de  (lécher  &  re  fl  errer  toute  la  fubfticc  de  la  chair.  Au  relie 
du  temps  que  l’eftoye  à  Chipre.ie  via  tirer  la  Copperofc  a  la 

Sm!ne“CS^V  VUOiaVn, grltld  l’entrée 

de  la  mine, qui  eftoit fort  long,  &  alfea  bas:  &  efloîr  joignit  ce 

qu?cftou7kle  e.0^ne:A^a  muraille  gauche  dudit  ba^imét,  Cfftrofi  d» 
IO  m?æ,a™  cirolt,etIc«UIttlui  cutroient  en  la  ni  inc,  y 
«lent  baili 

ES  LJ, h- Jf^ur  de  d’homes,  &  de  la 

,  rUt  d  rn  b,ci'£rad  homme,  de  forte  qu’on  y  pouoit  aller 
droit  fans  fe  cour  b  t  r.  Ceft  e  Baume  aJIoit  tou  (jours  en  bai  fiant 

Îrmtf  &  nS^KOUC':Car  “  Plu(îeurs  *««  «lie  elîo.rfort 
d  o!te&maIayfée)&  auoitenmron  vu  iia.de  dclong  Au  bout 
dicelleyanon  vn  Lac  plein  tfCau  verde,  efpc(Tef&  tyede.  MmtrreJeii 
Q^ad  ton  començoit a  entrer  en  ladite  Heaume, &  par  toute  la  rrr  ÿd'^cm 
defeete  d  :  celle  on  fcntoit  vne  ch  aleur  femblable  a  celle  qu’on  fi»?U  dm 
fent  es  premières  maifons  des  Bains  ch  aux,  qui  fontappellécs  "yf.  m 

des  Gréez, l  romalaâeria,  pource  que  ceux  qui  ventes  bains 

chaux  comencer  a  fe  dcfmortir  &  à  attédrir  leurs  corps  cfdites  p _ T/lTff, 

premières  jvlai  Ton  s  Quara  l’eau  elUr  au  fonddeladite  Baume 

roi  U  !7drllflllcrg0ü"e  agouttcd’vn  conduyt  qui  viétdela 
coIl,„e:de  rorte  qu’en  vingtqnatcre  heureson  en  peut  cueillir 

vingt  Amphores  Romaines.  Or  y  auoit-ilde  Forlâiresquia!- 
oienttperreeeftC'eau.&lavuydoienten  certaines  terrafie* 
quarrees  qui  eftoiet  au  baJhmët  donc  nous  auos  parlé cy  def- 
(us:Sc  veiz  q  dans  peu  de  murs  celle  eau  fe  congela  &  fecouer 
m  en  Copperofei^uata  moylorsqie  cômenfay  a  encrer  en 
celle  Baume  ou  fe  mec  celte  eau  verde  &  tyede  /l’air  d’icélie 
mefembla fortdifficileà  fupporter,carîi m'eftoufld:rquafi,îc 
fentoit  fort  la  Copperofe  &  le  verd  de  gris.  Quâtàl’eau/âfiih 
goull  on  cognoilloit  qu’elle  efloitde  mc/inc  qualité  que  l’air 
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fonevn  Couucrtfut lidite Copperofc, pour Jaconcr^iricr  tSSÏÏSTÏw&’ÎSBSjSff^ 

fionrs  «aras  &  en  Ja  plus  grade  dij  ,'gëce  q  ui  leur  elîoit  Pofli- 
We.Tout  elog ddaBaume.par  certains  interualles;y  auoltde 
Lallotz  ail  unie  z,  lefquelz  n’y  duroict  gn  ères,  car  ilz  efioiét  in 
cotmet  efleintz  &  eltoulFez.Au  relie  l’eu  tcdiz  des  gés  du 'pais 
qu  il  y  au oit  log  téps  q  cefte  Baume  auoit  ^efié  cauëc:K  q  l'eau 
yerde  qtu  tobouau  Lac  dez.  la  Colline  fedf  raîn  uoii  de  iour  eu 
iour. Et  quàd  on  voyoit  q  Ja  Fôiaîne  cômëçoi^â  terirJeiiFÔr- 
fajresrauoyetkmofiuigneplus  zmm.Etmo  dirento  ^urref 
foii  cUoic  aduenuquecout  eequ’on  auoit  fuuy  tomba,  ik  tua 


Uifiënt  amfî  confire  &  fermen  ter  autres  fix  moysXela  fait  ilz 
tachent  de  «mduyre  d'eau  foux  ledit  coüucrtyde  quelque  Ri 
uiere  ou  fontaine  prochaine^  fouz  ledit  couuertj  ilx  font  vn 
creux, lequel  ilz  rembouchent  tàntqu'ilz  peu urnt>âc  d'ais  de 
bois,&  de  Briques,  &  de  Ch  aux,  pour  garder  que  Teau  qui  tô- 
bera  dedés  ne  fe  puiffir  perdre  ny  efcouler.  Après  cela  ilx  font 
venir  d'eau  clerc  en  ce  Creux ,  par  certains  conduitz  â  ce  ap¬ 
propriez  :  5c  mettent  dans  cefle  eau ,  autant  de  Copperofc 
qu’il  y  en  fàultjfclon  J’aduis  des  Maillres.demeflanstoufiours 
Teau  5c  la  Copperofe  auec  de  RabJes  &  autres  Infirumens  de 


...r  j-  .  i-  ,k  ,  ^  tous  ceux  qui  efioient  delfouz.fànsqu’vn  féul  en  peut  rcchjp 

bois  mfques  a  ce  que  «u  avtbeu  route  h  Copperofe.  Celî  per,&  gafta  tout  le  chemin  de  laBaum^dc  forte  qu’ilz  furent 

fm.ilz  lailfent  rafioirla  fondree,  mlques  a  ce  que  l’eau  incor-  ’  contrantz  foire  vne  autre  chemin,  &  le  continuer  lu  fou  es  à  ce 

^oreeen  Copperoleycommence  a  deuenir  dere-Et  après  eda  qu'iJz  enfieut  trouué l'eau  verde-  VoyÜ  ceq  i'ay  veu  appnns 

touchant  la  Copperofe ,  de  quoy  iet'ay  bien  voulu  faire  parc, 
encores  peut  eftre3que  tupenferas  qu’il  n'efloiE  trop  néeSfefc 
i  e  de  ce  tajre  ;  cen^incmoins  il  eft  beaucoup  meilleur  de  Je  fa- 
uoir  q  de  l’ignorer. Cependat  coutesfoîs  ie  te  veux  biéadutr- 
tir^qu’a  la  mam gauche  de  l’entrée  de  celle  Baume, nous  v  vif 
mes  des  mines  de  Sory  3  de  Chalckis ,  &  de  Myfi.  Tellement 
qu’on  petit  eomedurtr  q  toute  l’eau  depluyç  qui  robe  for  la¬ 
dite  Colline  dcfoëpe  &  laue  celle  terr e;5c  q  par  ce  moyé  JeSo 
ry,Mylyj5c  ChalcirisfefâîfoiëtiiariïrdJemëtrcbme  oufaifoit 
artificiel JcmétJa  Bronzera  CalainineJa  Tutye,Je  Sppd'iü.5: 


ilx  defiouppent certains  trouz  qui  font!  coflé  du  creux,  pour 
faire  forcir  J’eau  ;  5c  Ja  conduire  en  vne  grande  Cuuc,  Puis  ilz 
mettent  celle  eau  en  certaines  Tines  de^ Plomb  (  car  la  Cop¬ 
perofe  nungerok  tous  autres  Métaux  )  qui  font  appropriées 
pour  eda  fu  r  des  Fourneaux.Et  auoir  mis  le  feu  efditz  Four¬ 
neaux  3il  font  boulir  ladite  eau  certaines  heures,  5t  Jettent  de¬ 
dans  vn  quarreau  deFer,ou  de  Bronze  :  caries  Maiftres  dienc 

Sue  Je  Vitriol  ne  fepren droit  iamais  fi  on  n’y  met  du  Fer,  ça 
c  Bronze  y  lefquelz  fe  fondent  en  peu  d’heure  en  ladite  eau. 

Er  après  que  la  Copperofe  efl  fuffifzmmenc  oiyrte  3  ilz  ofient 
lefeu  du  fourneau  ?  &laiflent  rafibir  la  decoéiion  iufquesà 
ce  qu’elle  foit  tyede:&  ce  de  peur  que  les  Tines  de  Plomb  ne 

fe  fondent  fur  le  Fourneau  >lîon  ofioit  l’eau  qui  eft  dedans.  . . . .uu,.uu)lcS3„SIur,™cn,cn- 

Or  apres  que  toutes  chofes  fonrratcyedies  }  ilz  verfenc  celte  taigne.  Car  attendu  q  celle  montaigne  elîoit  fort  cauerneulé  i 

- : —  ainlî  cuyrte ,  en  autres  Tines  de  bois  ;  &Jà  laifiènt  raifon  de  lagrande  quantité  de  mi  nés  .tant  de  Souffre  queau 


m  ancre ,  amli  cuytte*  enaurrea  Tinesdebois  :  5dà  laifient 
congdérny  plus  ny  moins  qu’on  fait  l'Alum  de  Roche.  Et 
voy là  comme  fe  fait  le  VjtrioLQue  s’il  refie  encores  d'eau 
qui  ne  foit  pri  nfe  &  congelée  5  ilz  Ta  rccuyient  vne  au  tre  fois 
gardans  toufiours  le  mefme  ordre  que  defius.  Au  relie,  du 
temps  de  Galien  ceux  de  Chipre  fai foient  bien  autrement  Ja 
Copperofe,qu’en  Ja  maniéré  q  dellus:ainfi  que  luy  mefme  de 
dare,  quand  il  dit:Par  fortune^it-ihic  m’apperceuz  q  la  Cop¬ 
perofe  fe  côuertifoiten  Chalciris.Car  ayâr  apporté  de  Chipre 
vne  grande  quâtitede  Copperofe, te  cognuz  que  en  moins  de 
vinet  ans  le  defius  de  h  Copperofe  s 'elîoit  côuerti  eu  ChaJci 


très  mines  dont  dleeiloir  pleine; ce  n’dl  de  memeiJlcsIÎ 
par  trait  de  temps ,  l’eau  de  ladite  montaigne  s’efoouloir  par 
les  conduitz  ïufoues  au  fond  d’icelle  mon  taigne  attirât  aued 
foy  les  plus  fu  b  ti  les  parties  de  Chalritisj  de  Myfi,  de  Sory,  5t 
de  Br6ze;&  fi  eJlefè  eu  y  foit  5c  fe  confiait  par  Je  moyen  des  mi 
nés  de  SoufirCjde  Bitume,  5c  autres  mines  chaudes  qui  ehoiér 
cachées  es  veines  de  Ja  terre:  dé  forte  que  tombant  eu  lafofie,  , 
dont  efl  cy  deflus  parlé  elle  aurore  aquis,  parle  don  de  nam-  _ 
re ,  Ja  propriété  delà  Copperofe  artifficielle.  Er  de  Jâ  venoit 
que  fans  autrement  cuy  re  ladite  eau  verde,  onia  met  toit  fe* 


tisrdemeurit  coufiours  Je  ded  es  Copperofe  cômedeuit.Et  de  cher  5;  prendre  en  certain  ts  Tcrrafiesquarrées,appropriécs  à 

faitd'ay  bien  voulu  garder  ceile  Copperofe  atnfî  cranfmuée  en  cela.  D'au  an  t  âge  pour  la  faire  congeler  &  prendre,  il  n’efïoî  c  ia 

- «mm**».  bcfoiiig  mettre  dedens ,  deferon  de  Bronze,  aïnfi  qu'on  fait 


partie, iufques  à  ce  qu'elle  fut  du  tout  changée  &  conuertye 
en  ChaJritis,me  donnant  garde  tous  les  ans,à  la  mutatio  qui 
y  feroit  aduemje.Car  tous  les  ans  la  Copperolc  fecôuertir  en 
ChalcittSjtoutainfi  que  la  Chakitis  fccôuertit  en  Myfi ,  ainfi 
qu'auons  dit  cy  deffus-Cependit  ie  ne  me  puis  allez  eflonner 
du  naturel  de  ce  médicament  cornent  il  efl  pofïible  qu'il  ptiîf- 
fe  dire  allez  chaud ,  5c  vehementement  ahringenç.  Et  ueanp- 


en  la  Copperofe  artificielle  ;  car  celle  eau ,  pafi  an  t  par  les  mi¬ 
nes  de  Bronze  ?  emmenoit  auec  foy  plufieurs  pièces  de  Bron¬ 
ze  >  lefqueiles  fe  fondoknt  par  la  venu  que  ladite  eau  auoil 
acquife  duMify ,  5tde  Chalcttisice  qui  fe  pouoit  ayfement 
voir  en  Ja  couleur  de  verd  de  gris  qu’auoit  ladite  eau*  Et 
par-ainfi  ri  fault  conclurrejque  la  Goppaofe  de  Chipre  dloîc 

compo 
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comparée  Sc  aimlTét:  ^  Chalcîtis,  Mify,  Sory»  &  de  Bronze, 
CequeGilico  mûnftre  outicrtetnent.  en  ce  qu'il  ân  au  lieu 
prcalkgué.  1ère  bimaduertir,  dirjbqne  du  cofta  gau¬ 
che  de  hditt  Baume. nous  viornes  des  Mines  de  Sory.de  Chai 
cius  &  de  Mify  .De  forte  qu'on  peut  conieélurer  que  le  Sory, 
le  Mify.,  &  laChakuïe  s*y  faifojent  naturelle  me  nr  par  l'cm 
de  Plu)  c  qui  deftrempoït  5;  làuoit  ladite  terre  :  cojnnieauffi 
on  y  fiifoir  ar  officiellement  la  Brome,!»  Calamine  la  Tutyc 
le  Spodium  &  le  Dïphrygçs,  Quant  cft  de  moy  i'ay  prins  pr- 
de  à  cela  en  certaines  Mines  de  Copperofe  qui  font  auprès  de 
Trente  ;  ou  ie  ne  doute  point  qu’il  n’y  ay  r  à  tarer  Mify  Sory, 
&  Chairitis.A  quoy  ne  prenan  t  garde  Brafauolus,&  voulant 
taxer  &  reprendre  Galien,  le  y  mdme  s'efl  retuju  fort  repre- 
hei j fib  J e-Car ,efpl uebant  ce paiîage  de  Galien  ou  il  dit  que  la 
Conperofc  qu'il  auoit  amenée  de  Chipre  ,  s'efloîc  conuertîe 
parerait  de  temps  en  Chalcitis,  3  dit  que  noftre  Vitriol  arcif- 
h  ci  j  en  tait  a  u  tant .  M  ai  s  to  ut  esfo  is  fî  on  1  e  d  e  ns  die  en  eau , 
qu'il  jrcdttucpdra  Vitriol  corne  au  pavauant  :  Ék  que,  par  ce 
moyen  on  ne  peut  dire  qu'il  fut  véritable  ment  conurny  en 
Chakicis  :  à  quoy  Galien  h'iüroit  prins  garde.  Mais  le  bon 
Bratauolus  n'a  bien  entendu  le  dire  .de  Galien,  ou  il  dît  que 
‘peau,  donc  fefaifbït  la  Copperofeen  Chipre,  abbreimoit  fit 
aj roufoic  ro u te  1  a  Mo n ta ign c;  &  d  1j et  1 1 e  proced oy  eut  n at ut  el¬ 
le  muit;  es  v  eines  de  ta  terre,  la  Chalcitîs,  le  Mify,  &  Je  So¬ 
ry.  Car  Galien  n*a  voulu  dire  autre  choie  fi non  que  la  Cop- 
ptrofe  eft  oit  faite  de  Chalcitis  dtfîaîte  en  eau.  Car  fi  U  Chal- 
citis  naturelle,  demt Hée  en  eau  ,  fe  conuertiten  Coppero¬ 
fe:  ce  n'eft  de  merueilles  fi  celle  qui  fc  fait  par  trait  de 
temps  de  vieille  Copperofe  ,  faît  le  mefme  que  la  Chalciri^ 
jut  u  rel  le,  A  ce  I  a  if  e  ni  pefch  e  q  u  e  J  a  Coppero  fe  G  )  p  r  ien  ne 
eftoit  non  feulement  eopofee  de  Chaîciris,  mais  aufli  y  auoit 
du  Mify, &  du  Sory: car  tomme  nous  dirons  au  Chapitre  fuy- 
üant  ces  trois  Mines  aflauQir  Chai  ci  ris,  Mify*  &  Sory,  félon 
que  dit  Galien,  font dVne  mefnie  efpece>  &  ont  me  fines  pro¬ 
priétés.  Au  refte*  il  n'y  a  pas  long  temps  que  Martin  Guidot 
tinus  Apotkaire  de  Trente,  homme  fort  diligent  en  fon  Art, 
m'enuoyade  Copperofe  naturelle  qui  eft  fort  belle  â  voir» 
Car  tl  y  auoit  vne  pièce  qui  eft  oit  toute  compare ïe  par  lames 
J’or,  qui  feparoyent  les  lanies  de  Copperofe  d’au ec  celles  de 
Mify,  Qui  me  fait  penfer  celle  Copperofe  auoir  cflcautresfois 
Chalcitis,  qui  félon  Galien,  fe  rencontre  toujours  fur  Je  Mi¬ 
fy,  Or,pour  retourner  à  Diofcoride,  il  ne  fc  fauk  eftanner  de 
ce  qui!  dît  la  Copperofe  mangée  ou  bue  dire  bonne  à  faire 
mourir  les  vcrrnhies  larges  du  ventre,  &  contre  les  poyfons 
des  Champignons  ,veu  que  la  Copperofe  eft  fort  corrofiue: 
car  intimes  auiourd'huy  pn  en  vfc  es  mefmes  acridens  &cn 
Mmili  tlt  ptafîcurs  autres,  &  s’en  ferron  en  femps  depefte,  la  prenant 
CMMwâ  Cft  brcuuage  :  comme  aufli  on  fait  de  fon  huyie  que  les  Alcu- 
-  J  '  mûtes  tirent  par  voye  de  fublimapon  :5c  neanr moins  elle 
ne  fait  point  de  mah  Tou  testais  ceux  qui  l’ordonnent  en 
temps  de  peffe,  lauent  la  Copperofe  en  eau  Rofe,  &  puis  ta 
iaifïtnt  reprendre;  &  rentrent  cefte  befongne  trois  ou  quai- 
tre  fois,  Qn  en  prent  Je  pois  d'vn  Obole  pour  fe  faire  vo,- 
mir.  Etvoylà  commepnen  vfe, 

ChaîcitU;  ^Arabes,  Colmar,  &  cholcboltar. 
c  H  ji  P.  LXXV. 


ffirkm* 


La  meilleur  Chalciris  eft  celle  qui  retire  à  la 
Bronze»  8t  qui  cft  fraille:  n'cfUi  picrrcufe,ny  vieil¬ 
le  :  &  qui  a  certaines  veines  longues  &  rcfplen dif¬ 
fames,  Elle  a  vue  vertu  abllerfiue>  chaude,  &  vice- 
ratiue.Elle  montlifie  toutes  ordures  des  yen xtSc 

3ui  viennent  es  coings  d'iccmc.  On  la  met  au  ranc 
es'MedicamÉs  quelque  peu  corrofifz»El!e  eft  fore 
bonne  au  feu  faint  Antoine,  &  aux  vlcercs  corro- 
fifz*  Incorporée  en  ms  de  Porreau,  elle  cftanche 
le  fang  du  nez,&  des  lieux  naturçlz  des  Damcs,Sa 
poudre  guérit  &neîroyc  toutes  les  deffcâuofitez 
des  gencîues^  &  réprimé  les  vlccres  corrofifz ,  ôc 
les  glandes  qui  viennent  es  Emooâoircs, Brûlée» 
pilée,  &  incorporée  en  Miel»  clic  eft  rendue  beau¬ 
coup  meilleur  pour  les  yeux*  Elle  confume  fie  mon 
dthe  toutes  les  callofuez  &  alprctez  des  Paupie^ 
res.  Mifc  à  mode  de  Collyre  dans  les  fiftules,  elle 
les  guérit.  On  fait  de  Chaldtis,ce  Médicament 
qu  on  nomme  Pfoncon  :  prenant  les  deux  pars  de 
Chalcitis,  &  vne  part  de  Calamine,  &  broyant  le 


tout  en  vinaigre.  Apres  cela  il  eonuïem  mertfë 
celle  Cotnpobrion  en  vn  pot  de  terre  ,  fie  le  bien 
eftoupper,  &  mettre  ledit  pot  en  vo  fumier ,  fie  ce 
durons  les  tours  Caniculaires,  &  edafe  fait  pour 
rendre  ce  Médicament  plus  acre  &  mordant.il  a  les 
mefmes  proprictez  que  la  Ch  aie  iii  s.  Aucuns  met¬ 
tent  autant  ne  Cbalcitis,  que  de  Calamine*  ôc  ici 
pilent  auec  du  vin, pourfuyuans  au  refte  tout  ainfi 
que  deftus;  Pour  brûler  la  Châtains,  il  la  faolc  mec*^ 
10  tre  en  vn  per  de  terre  qui  n'ayt  point  feruy,fic  la 
faire  brûler  à  feu  de  charbon.  Si  la  Chaicitis  fe  bru 
le  auecchofcs  humides,  il  la  faultlaifter  fut  le  feu, 
iufques  à  ce  qu’elle  ne  ici  te  plus  de  vc  flics*  &  qu  ci 
le  foit  parfaitement  fcche.  Mais  auec  toutes  autres 
choies, il  la  faulr  laiflcrhruleriufqncsà  ce  qu'elle 
ay  t  prins  vue  couleur  de  Rofe,ou  bien  qu  elle  foie 
rouge  comme  fang  ou  Vermillon  :  car  alors  il  h 
fault  ofter  de  dcïfus  le  feu.  Et  fauk  fouffler  toutes 
les  immondices  qui  feront  defïn$*&  ferrer  la  refte* 
xo  On  la  brûle  aufli  la  mettant  lut  charbons  vifz,les 
fouillant  touftoutSjiulques  à  ce  qu  elle  deuicnne 
iaunaih  e-  Ou  bien  on  la  met  fui  charbons  vifz,  en 
vn  pot  de  terreda  remuant  roufioursrmiq^es  a  cc 
quelle  foit  embra(ée,Sc  quelle  change  de  couleur. 

Mify  :  ^Arabes  *  Ze*>  O"  Zdgu 
C  H  U  P*  LXXVl  * 

Pour  ehoilir  le  bon  Mify,  il  le  fault  ccrchet  en 
Chipre:  &  fault  qu’il  retire  i  TOr^fic  qu’il  (bit  dut, 
î°  &  queltafinyant  il  (bit  doré,  &refplendiflantcom 
me  vne  Eftoille.  Le  Mify  cft  brûlant,  &  a  les  mef¬ 
mes  propriétés  que  Chaicitis,  excepté  qu  on  n  tan 
peut  faire  de  Pforicon  :  6c  toute  b  différence  qui  y 
eft,  gift  en  fa  vertu,  ou  en  la  foibleflc,^:  félon  qu’il 
cft  plus  ou  moins  vertueux  &  efficace*  LeMîty  eft 
le  plus  cftirné  de  tous ,  comme  eftant  le  plus  ver¬ 
tueux:  mais  neantmoins  il  titaft  fî  bon  pour  les 
yeux,  que  les  précédons» 

Melanteria  :  ^Arabes,  Btt'trU f,  &  Mdïtind* 

4  CH  AP*  LXXVl  l* 

Il  y  a  deux  efpcccs  de  Melanteria:  donc  IVne 
croift  comme  le  Sel  minerai  es  bouches  des  Mines 
de  Bronze.  L’autre,  qui  cft  entièrement  terreftre* 
croift  es  entrées  fie  en  la  fi  per  ficic  defdices  Mine** 
On  en  trouue  auffi  des  Mines  particulières, en  Gü 
de,  &cn  pltifieurs  autres  lieux»  La  meilleur  eft  cel¬ 
le  qui  a  la  couleur  de  Souffre  5  eftant  liftée,  nerre, 
voie,  &  qui  noircit  incontinent  quelle  (ent  l'eau, 
jo  La  Melanteria  eft  aufli  brûlante  que  le  Mify. 


Sory  ;  Ardbe^Suric,  Al  furie y  0*  Alfuru 
CHAP.  LXXVl  U* 

Ceux  qui  prennent  le  Sory  s  pour  Melantcrie» 
ertent grande mét;  car  le  Sory  a  fon  genre  à  part:& 
neantmoins  il  ntaft  trop  difïcmblablc  à  laMclan- 
teric.  Toutesfois  le  Sory  a  vne  odeur  facheufedC 
qui  prouoqueà  vomir.  Le  Sory  aufli  le  ireuuecn 
Egypte,  ëc  en  plufîeurs  autres  Regions,commc  en 
Lybic,  en  Efp aigue,  fie  en  Chipre.  Celuy  d’Egyptc 
cft  eftime  le  meilleur >&  celuy  qui  fë  rencontre  noir 
quand  on  Itattnye,  eftant  troué,  graflet,  fi£  aftrin- 
gcnt:&  qui  a  vne  odear  fie  vngouft  fi  facheux,qu  il 
proiioqücincontinentrcftomaeàvomir.  Quant  a 
eduy  qui,  eftant  efmicllé, ne  fe  treuue  luy  fa  nr, corn 
me  fait  le  Mify, il  eft  dVnc autre  cfpccc, Sc n ellfi 


r>  i  o  s  c  o  r. 

vertueux  que  le  precedent.  Le  Sory  a  les  mefmes 
proprictez  que  les  trois  Simples  precedens.Mis  au 
creux  d’vne  dent  malade,  il  enorte  la  douleur:  & 
raffermit  celles  qui  lochent.Clyrtetizé  aucc  du  vin, 
il  efl  fort  bon  aux  Sciatiques.  Enduit  aucc  d’eau,  il 
amortit  toutes  vario lies  &  taches  duvifage.  On  le 
met  es  Medicamens  qui  noirciffcmles  Cheueux. 
Au  relie,  tous  ces  Simples,  &  toutes  autres  choies 
minérales  qui  n’ont  pâlie  par  le  feu,  font  plus  ex¬ 
cellentes  que  celles  qui  ont  pâlie  par  la  Fournaife:  io 
excepté  le  Sel,  la  lye  de  vin,  le  Nitre ,  la  Chaux,  & 
autres  choies  Semblables,  qui  ne  font  fi  vehemen- 
res  eflans  crues,  qu’eftanscuy très;  car  en  les  cuy- 
faut  on  fbrtifEe  leur  vertu.  «► 


livre  V. 

me  Liure^l  m’aduint  vn  cas  fl  beau,K:fl<:o»ftJerable,qui  n’eft 
poflibie le renilrc- plus adminibJepir quelque  artiffice 

dü  fine  au  Vin  v  rmiYïV  m***...  ?  S  -  1  *  , 
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ou  in- 


duftnequ’on y  pwffe  mettrc.Cù.zymtihkedelÆZoK 
préparer  quelque Med.camér.i'eii  prinsvn  morceau  auffi  gros 
comme  on  pourvoit  tenir  en  la  main,  encore*  qu'on  ne  trou- 
ue  ordinairement  de  iî  grofles  pièces  de  Mify,  car  volontiers 


Il  y  a  longtemps*  uu'on  n'eut  nouuclles  de  h  Chaïrim* 
du  Mify,  ny  du  Sory:  tellement  que  k  pente  qu'il  n’y  ayt  per¬ 
sonne  en  Italie  qui  le  pmfle  vanter *  pour  le  vray  d'en  auoir 
veu.  Quant  efi  de  moyji’ay  prïns  toutes  tes  peines  à  moypok 
filles  de  les  rechercher  par  toutes  les  mines  de  Bronze  ou  ie 
me  fins  rencontré  :  &  neantmoins  icn’y  peuz  iamâis  rencon¬ 
trer  que  la  Mdantem*Toutesfoîs  depuis  quelques  tnoys  en 
çà*M. Martin  Guidottinus  Apothicairede  Trente,  hômefort 
curieux  en  Ton  Arrm'emioya  me  belle  pièce  de  Mxfy^aquel- 
k  relu  y  foie  côme  fin  or.  Et  m’enuoya  du  Chalcitls  &  du  $o- 
ry,ou  y  auoit  de  Copj>erofe  meflée  pamiy;difant  que  ces  piè¬ 
ces  auoyéi  efté  rrouuées  auprès  de  Trente^u  certaines  mines 
de  Copperofe.qui  font  auprès  de  Lemgo,  Quanti  la  Melan- 
mhiÜ  y  a  long  temps  que  t’en  ay  veu  parmy  les  tas  fit  mon¬ 
ceaux  de  mine.  Au  rdle*BriTauoJus  cfilme  que  le  Vitriol/ur- 
nommé  Romain  >  foir  Je  vray  Mify  :  cc  qui  efl  faux  &  éloigné 
de  toute  raifon#  Car  Je  Vitriol  Romain  nteil  de  couleur  d'or, 
&  n'eft  refplcndifiknt,  cômepor,  quand  on  Je  rompt  i  ains  eft 
compofé  de  maderefèmblabJe  à  celle  de  verre*  loi  ni  que? fé¬ 
lon  que  dit  Galien, le  Mify  n'efi  artîfhriel  ;  ains  efi  naturelle¬ 
ment  fait  &  compote  es  veines  de  la  terre,  Car*  parlant  de  la 
Copperofè.il  dit  ainfi  :  le  te  veux  bien  aduertir,  que  du  collé 
gauche  de  la  Baume  de  la  Copperofe*  nous  viîhies  des  mines 
de  Sory, de  ChaJeitisi&  de  Mify,  Tellement  qu’on  pouoïtiu- 
ger que  l'eau  de  pluye.qui  tombeur  fur  ladite  Collme^afToit 
par  ladite  terre*  &  la  Jauoit:&  de  11  le  fàifbyêt  naturellement* 
le  Sory,  la  Chalcitis*  &  le  Mifyi&artifficielJemétjla  Bronze  k 
Calamine, k  Tutye*  Je  5podium*&  le  Diphryges*  Et  vu  peu 
aprèSj parlant  de  Sory,  Chalcitis,# Mify*ii  dit  que  entrât  en 
leurs  Minesjil  veit  es  veines  defdites  Mines,côme  trois  Cein¬ 
tures  lôguesjeflans  l' vne  deJTus  l’autreidôt  la  plus  baffe  citait 
de  Sory:  S:  celle  du  milieu  eitait  de  Chalcitis:  &  la  tierce  &  la 
plus  haute  citait  de  Mify*  En  quoy  il  monftre  ouumement* 
que  ces  trois  choies  font  minerdles  &  naturelles  ;  S:  qu'elles 
ne  font  amffkieJteSjCOrtime  cft  le  Vitriol  Romain*  D'auitage 
il  fi'eft  pofiîbte  que  le  Vitriol  Romain  pu  i  fie  efire  vne  e/pece 
de  Mify  Attendu  que  Galien  dit  que  la  Chalcitis  fe  conumit 
en  Mify , fans  que  Se  Mify  fc  puiffe  côuertîr  en  Chalcitis,  Par- 
quoy,  veu  qu’on  voit  notoirement  &  par  l'autorité  de  Galien 
&  par  l’expenence  ordinaire*  que  non  feulement  Je  Vitriol 
Romain]  mais  aufh  conte  forre  de  Vitriol  fe  cônertit  en  Chal¬ 
citis*  par  trait  de  temps:*]  n’eft  pofiiblc  que  le  Vitriol  Romain 
puifTe  cftre  vne  efpece  de  Mify*  CaTjtelon  que  dit  Galîeu*co- 
me  la  Chalcitis  fe  couertit  en  Mify;  aufïi  le  Sory  fe  conuemt 
en  Chalcitis.  Et  pour  moftrer  à  tous  Amateurs  de  celle  Facul 
té  les  eeuures  miraoiJeufes  de  Natureji’ay  bien  voulu  mettre 
icy  ce  qu’en  dit  Galienjequel  en  parle  ainfiiEs  Mines  de  Chî 
pi  e, dont  i’ay  parlé  cv  demis*  &  mefmes  en  la  Montaigne  de 
Soü, y  auoit  vn  grand baili ment  :  &  à  la  muraille  droite  dudit 
bafttmét*qui  efloit  à  gauche*au  regard  de  nous  qui  y  entrions 
citait  la  bouche  delà  Min e*E fiant  cfdites  mincs*ie  veiz  tome 
trois  grandes  cein  tures  eilansRvne  defilis  i'autre:dont  la  plus 
baffe  efloit  de  Sory  ;  celkide  defius  efioit  de  Chalcitis  :  Je  la 
troificfme  &  la  plus  haute  eitait  de  Mlfy«  Or  le  Gouueniçur 
defdites  mines  me  voyant  efionné*  médit  ainfï  :  Encpres  que 


on  le  troDiw  tpafiourspar  pentes  pièces.  Et  difeouranttoni- 
ment  s  efloit  pen  amafler  ccflegroflè  pie«,ie  la  r01npiz,&  viz 

nUS  ,  y’  *  1ue Je dedans  t doit  cora- 

£tau  dc'fr°UZfJc  cela,  all'auoir  entre  la  Chalet- 

ChTirin  1 %7 1UüIt  V"  ctrca"’  encrc>^^üi  efloit  comme 
Chilcins  a  dtmy  conaeme  en  Mify:car  du  commencement 
tontekp’eeeeftoitde  Chaldris.  Ma,s ce Sn, eftoit  an  plu’ 
profond  eflottencora vraye  Chalcitis,  4ui  n’auoit  fenty  au¬ 
cune  alteration,  Cequeconlîderant,&mefouuenant que  es 
m.nes  on  tronue  le  Mify,fur  h  ÇhalcitiS,ny  plus  ny  Lins 
f  T  trouu.c  le, vcrd  dj  ^  I>  Bronze,  il  ,„e  priât  fantai- 

£  r  rCS3rder  Jl  lefle  de  Sor)’>  3  i’auoye  en  cores,  pour  voir 
s  il  reroit  point  couuerty  en  Chalcm’s.Er  de  fait,i’en  viz  quel¬ 
que  apparence:  de  forte  qn'on  pouoit  iuger  quepar  traitde 
EemHi  . Sory  fe  Pourralt  conoertir  en  Chalcitis,  Et  par  ai  nfi 
ce  n i  eili de  merueilles,  fl  ces  trois  medicamens,  aflauoirie  So- 
1  c?3  loms,  &  le  Mify,  ont  mefmes  propr jetez,  encores 
qmlzfoyentdifterensen  maiïiueré&  fubtilirè.  Car  le  plus 
20  maflifdes  trois  c’eft  Je  Sory  :  Je  Mify  eil  le  pJüs  ieger;  &  ]3 
Chalcitis  tient  le  moyen.Ces  tris  Medica mes  font  cauffique* 

&  brui  an  s,  &  caufent  les  crouiies.que  nous  appdlôs  Efcares. 

Et  combien  qu’il z  foyent  brulans  &  caufliques  ,  pour  cela 
neammoms  ilz  ne  Jaiflènt  d’ellre  quelque  peu  ailrineens.  Au 
reltede  Mify  appliqué  fur  vne  chamure  d  lire  »  *dî  fl  mordant 
que  Ja  Chalcitis, encores  qu’il  foir  aufli  chaud  que  la  Chalci- 
tis:mais  cela  vient  de  l’eflencefifftiledonnl  efl  compofé.  Et 
combien  Que  la  Chalcitis  Si  le  Mify  fe  fondent  au  feu, &  plus 
ayfémentla  Chalcitis,  que  le  Mifyiceneantmoinsie  Sory  ne  y.tnel  »- 
fe  fond  point,  par  ce  qu  'il  efl  plus  pierreux  &  plus  maffif  que 
les  deux  autres.  Quant  au  Mify  d’autant  qu’il  efl  plus  conflt 
de  chaleur,  &qu-,l  efl  plus  fec  que  la  Chalcitis, auflfefl  il  plu.  „  .  -, 

î°  a  fondre  que  la  Chalcitis.  Et  en  vn  autre  palfaee  il  G*îtnM-4‘ 

dit  ainfiiVous  auez  veu  cy  defl'us  comme  le  Mify  &  Soryjfont dt  lomf,  rn^d- 
du  genre  de  Chalcitis,  St  qu’ilz  fortentquafî  d’vne  mefinc  ra¬ 
cine.  Ceneantmoins  ie  plus  fubril  St  le  moins  mordant  St 
moins  brûlant  de  tons  c’eft  le  Mjfy  :  St  au  contraire, le  Sory  C^kmJk.,. 
cft  le  plus  mafliC  &  Je  moins  defTiccatif  de  tous*  JimpLmtdêt** 

Diphryges  ;  ^Arabes,  Diphrigü;  Françoif,  Marc  de 
Bronze.  C  H  P.  LXXIX. 

On  tient  qu’il  y  ayr  trois  elpcccs  de  Diphrygcs. 

Car  il  y  en  a  quieftnamrel&  rainerai ,  lequel  fe 
40  (cnlcracnt  en  Chipre.La  raaniere  de  Je  tirer 
efl  telle.  On  prent  le  Limon  d’vue  certaine  Mine, 
lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ,&  d’ailleurs  on  lé' 
brûle  auec  feu  de  Sarmëtquon  fait  tour  alentour. 

Etpource  qu'il  eftfeché,  brûlé,  &  quart  rofty  tant 
du  Soleil,  <jue  du  feu  de  Sarment,  on  l'appelle  Di- 
phtyges.  L’autre  forte  de  Diphryges  eft  comme  le 
Marc  &  la  cendre  delà  Bronze  fondue  éc  purirtîée. 

Car, comme  nousauons  ditcy  dciTus,rrajtans  de  la 
Heur  etc  Bronze, apres  (ju  op  aictcé  d’eau  fëoideiur 
J0  la  Bronze  fondue,  pour  en  cueillir  la  fleur, &  qu’on 

a  ietté  la  Bronze  hors  du  Fourneau,  le Diphryges 

fe  treuueaufond  de  la fornaife,  comme  cllanc  la  G4U»  ü i 
lye  de  Bronze  :  auffi  cftilaftringent  corne  la  Bron-  /ImpLmtdKa. 
zc,  &  a  le  mefîne go ufi  d  icelle*  Le  tiers  Dipbry— 
ges  le  fait  ainrt.On  met  du  Marquaffis  eo  vn  Four¬ 
neau, &  i’y  laiflbon  calciner  ny  plus  ny  moins  que 
la  cbaux,iulques  à  ce  qui’l  deuicnne  rouge  comme 
Arcanne  ouCrayc  rouge.  Puis  ilz  le  rirent  &  le  gar 
dent  pour  s’en  fèruir.  Aucuns  dient  queleDiphry- 


tu  ay  es  trou  nez  noz  Fourneaux  fort  dcnuézde  Calamine:  ges  fe  fait  feulement  de  la  Mine  de  Bronze,  quand 

ceneantmoins  tu  peux  voir  icy  ces  trois  grandes  ncheflès.  Et  on  |a  bru!c  par  tas  &  moncMUX.  çar  alors  je 

pbryges  fè  trouueau  fons  après  qu’on  a  ofté  la  mi¬ 
ne  du  creux, ou  on  rauoicamaffée.  Le  meilleur  Di¬ 
phryges  a  vn  gouft  afttingcnt  &  qui  delfecbe  fort 
la  langue,  retirant  au  gouit  de  Bronze,  ou  de  verd 
de  gtis.Ce  qui  ne  fc  treuuc  en  l’Ocre  brûlée,  qu’on 
yem  en  lieu  de  Diphrygcs.  Il  a  vne  venu  artringécc; . 

a  ëf  fi 


,  peux  voir  icy 
ée  kit,  ï’en  apportay  beaucoup  eti  Âiîe  S  de  îi  à  RoinmeJ& 
en  ly  toufiours  gardé  iufquesi  prefent,  &  fi  y  a  ^uafi  trente 
ans  que  cela  fur*  Par  fortune  ie  n'auoye  encores  kir  que  Je 
huytiefme  Jiürc  de  ce  fi  oeuure,qui  fut  enuiron  vingt  ans  apréî 
mondir  voyage*  Sc  n'auoye  encores  bafty  ce  neuhefme  ;tant 
pour  ce  que  ie  n’eftoye  encores  aflez  refolu  touchât  plufieurs 
Pierres  *  que  pour  rai  fon  d’autres  affaires  qui  me  furuindrenc 
durant  ce  teps  là.  Depuis  voulant  mettre  en  auant  ce  ne  ufi  et 


4tfo  M  A  T  T  H 

&fi  eftmondificarifjabfterfif,  &  defiiccatiEconfü- 
mâc  toutes  efcroifTances  de  chair3  &  cicatrlzaÉ  tous 
viceres  malins  &  corrofïfz.  Incorporé  en  T  or  m  en 
tine  ou  en  Ccrot,  il  refoule  coures  apoftum  es  fim- 
geiifcs. 

Quant  au  vray  Diphryges  qui  félon  Diofcoride  eu  comme 
la  lyt  de  Bronze. apres  qu'un  a  ictfé  defli^  d'eau  froide  îVn  ay 
yçir  &  apport c  fou ueniesfois  des  f  orges  &  mines  de  Bronze 
qui  font  alentour  de  Trente^  au  Côté  de  Ty rôle, Mais  qudt 
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pelade  :8c  auce  poix,  elle  fait  tomber  le  s  ongles  roi. 
gneufes  8c  raboctcufes.Enduyte  auec  huyîe,dlc  eft 
fort  b  on  e  à  faire  mourir  les  poux:&  aucc  grcflceîîe 
refouit  routes  petites  apoflumes.  Auecbuylic  rofac 
elle  cft  bonne  aux  viceres  du  nez  &  de  la  bouche, 
&  aux  bubes  &  efchamboillures,&  aux  apoflumes 
&  creuafïès  du  fondement.On  l’ordonne  auec  vin 
miellé  à  ceux  qui  crachent  pourry.  On  reçoit  fon 


tjpete  de  mieL 
jirftmt  trj~ 

jfaiïm. 
yjrmoe.s m  Itk 
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au  Diphryges  qui  fé hit  de  Jimo  qu'on  tire  de  Clupr^bruJé  i  10  parfum  auec  de  re fine  ,  par  vn  tuyau, cotre  les  toux 
feu  de  Sarmens:ou  de  Marcha flis  calciné  rou  bien  de  mine  de  jnuetcréeSrPriofê  à  mode  d’Elcduairc  auec  Mid* 

Bronze  ftrmèiée  &  brûlée  es  loties  appropriées  à  eda^  te  n^en  eyç  cfyarcir  Ia  voix  .Incorporée  auec  refinej&rprini 

fc  i mode  de  pilules,  clic  eft  fort  bonneà  ceux  qui 
o  Dt  courte  aleine.* 

L'OrpiiîUnt  &  la  Sindantha  eft  vn  miTme  genre  de  medt 
camentjauili  ontJJz  mefmes  proprietezîôf  ne  font  en  rien  dif 
fc  rens ,  fînon  en  cc  que  l’vn  a  cÜé  mieux  eu  y  t  es  veines  de  h 
terre, que  P  autre:  &  par-amfi  l’vn  eft  plus  foible  que  l'autre. 
Car  la  Sandaracha  ifeft  autre  chofe  qu ‘Orpiment  bien  &  par 
faitemenr  cuyt  es  veines  dtb  terre, qui  pour  raifon  de  ce ,  eft 
1Q  deuenn  plusfubïih&  plus  rougeXe  qu*un  peut  voir  par  expe 
rience-Carfï  on  brûle  l’Orpimét  a  feu  de  charbon,  en  vn  Pot 
de  tcrrcjou  de  verre  >  en  peu  d'heure  il  chargera  vne  couleur 
rouge&enflammée.ny  plus  ny  moins  que  la  Sidaracharainfi 
que  fay  veu  fou  uemesftm  par  experience;&  eft  cdle  Sandara 
cha  artificielle  &  faite  à  force  de  feu,  plus  vertueufo^  la  San*, 
daracha  naturelle.  I'ay  veu  de  Sandaracha  fort  rouge  à  Veni- 
fe  es  Magasins  ou  on  vent  l'Orpiment  &  les  autres  couleurs 
des  Peintres.  Cependant  tou  tes  fois  il  fault  noter,  commeaullî 
nous  auons  défia  dit  au  premier  libre, que  cefte  Sandararba, 
n’elt  la  Satularadu  des  Apotitaires:careefte  Sadarachades  A- 
poricaircS}&  qtfilz  appel! et  Vernis  n'cft  autre  thofe  q  kGô- 
me  de  Geneurier.Ceîî  erreur  eft  venu  d'&ucîis  Modernes,  qui 
fuyiuns  les  Arabes, qui  appellét  Sandarax  Ja  gômede  Gcne- 
,  0  ixrier,on  c  appel]  é  i celle  gôme  Sandarach  a^confondans  fort  aU 
furdemet  Icfditz  noms:dont  plufieurs  ignoras  fe  font  acchop 
pez  a  ceft  crrcur.Et  par-ainfi,  en  toutes  les  médecines  ordon¬ 
nées  par  les  Arabes  &  par  leurs  fe£htcürsou  entrera  k  S.tdara 
cha,  il  y  faudra  mettre  lagôme  de  Geneure.Mais  fi  les  Gréez 
ordonnent  laSandaracha  eu  quelque  compofitio,  il  y  faudra 
mettre  celle  Sâdaracha  piioeraie  dot  parle  icy  Diofcoride.  Au 
relie  aucuns  Modernes  appellent  auffi  Sandarachaje  Sandix, 
ou  Vermillon  qui  eft  eft  fait  de  Cerufe  brûlée  ponree  qu'j]  cft 
fortrotige;mais  côme nous  auons  dit  cy  ddïus  au  Chapitre 
de  la  Ccnifc  je  San  dix  eft  bien  different  en  vertu  8c  propriété 
à  k  San darach^  El  y  a  auftî  vne  autre  Sandarache ,  que  Pline 
dit  eftrc  vne  efpece  de  Miel  cireux*  Cependant  ie  ne  veux 
4°  omettre  d'aduei  tir  Je  Leétcur.ql'Arfenic  qu'on  appel  le  Chry 
flaIlm,pource  qu'il  cft  c  1er  comme  crylhfn'eft  naturel  ,&  ne 
croill  es  mines  d’Orpimeneainlî  qu'eftime  Vannoccius  mon 
Com patr tote^’opi n io duquel i’ay  autrefois  fuyuie:ains fefait 
artificiellement  &  par  voye  defublimatton  des  ltmures  d'Or 
piment>&  deScLCarceux  qui  1c font  prennent  autant  de  Sel 
que  de  Limured'Orpimenc, épilent  le  tout  enfrmbltipuiste 
cuyfenc  par  voye  de  lublimationjcn  certains  potz  de  terre  . qui 
fonr  bien  couucrs  iniques  à  cc  que  par  k  force  du  feu  celle  de 
cofîion  monte  en  hault  &  s’attache  au  couucrde  s’endurcit 


CdenMr*#*  ay  jamais  veu:&  n'ay  fouucnâcc  auoir  trouué  q  Galié  en  ayt 
fimpLmedtc*.  fait  fpecialc  mëdondequel  neatmoins  parle  du  Diphryges  ou 
Marc  de  Bronze, en  celte  forte:  Le  Diphryges  dl  compofé  de 
qualitez  &  propnetez  mtfléesrcar  il  a  vne  aHriélion  moyenne 
St  v  ne  moyëne  acrimonie:  &  par-ainlî  il  eft  fort  propre  à  gue- 
nr les  vlceres  malihs  &  difficiles  à  eicatrizcr.Quat  â  moy  rap 
portay  grande  quantité  Je  Diphryges  :  des  mines  de  Chipre, 
qui  font  lolng  de  Soit  enuiron  trente  flades:&  viz  qu’ilzn'en 
itiioicnt  comptcrcar  les  Forger ôs  le  icttoyent  emmy  la  place 
des  Forges, &  entrouuay  grande  quantité  au  bourg  qui  elloit 
au  pied  de  la  montage.  Car  Je  Gouuerneur  des  Mines  ne  fai 
foie  point  de  cas  de  ce  qu’on  trouuoit  en  la  Four naife  apres  la 
Calamine: de  forte  qu’il  le  faifoit  ietter  k  auec  lacendrc.Maîs 
neâtmoins  ïe  m’en  fuis  leruy  grande  met  en  plufieurs  aftaircs, 
5t  mefmes  es  viceres  pourriz  qui  aduiennéc  en  la  bouche.,  l'ap 
pliquant  feufou  auec  Miel  elcumé  &  puriffiéifît  fi  eB  bon  k  k 
Squi  naucie>quand  k  defloxion  a  ccfle  par  le  moyen  des  me- 
d iranien*  aBringens.Et  s'il  m'eB  quelquefois  aduenu  decop- 
per  k  luette  âqhdqu'vu,i*y  ay  feulemët  appliqué  du  Diphry 
ges,&  n’ay  vfe  d’autre  médicament  iufques  à  ce  que  k  player 
SsniUrAik*  ayt  eBégucrye:&  ay  veu  fouuentesfois  ce  médicament  guérir 
des  AfQÛeâ*-  entièrement  non  feulement  les  pkyès  de  la  luette  j  mais  auBt 
rte.  toutes  autres  parties  viceresi&  mefmes  les  v  ïcéeres  des  parties 

hontrufeSï&  dufondement.tem’cn  fuis  auliiferuy  es  viceres 
GedeM.4*d*  de  ïa  bouche  :  car  routes  ces  parties  du  corps  s  comme  eBans 
tQmP.mfdsta,  chaudes  &  humides,  fegueriffent  par  mefmes  medicamens, 
fit  fe ,  Eté  t\  vn  autre  pa  fi  age  ,  5  di  t  a  in  fi  :  Ce  q  u’on  app  cil  e  Di  ph  r y- 

*  ges  efl  fort  bon  aux  viceres  difficiles  i  cicatrizcr  pour  raifort 

dfs  Arxtres  d  e  k  gra  nd  e  h  p  mi  ii  té  q  u  i  efi  e  n  e  uxrcar  i  1  eft  for  t  deflïccarif, 
SansUracb*  &  quelque  peu  mordât:&  fi  a  vue  vertu  aBniigentC;  oultreTa 
d?s  Grec  c*  crimonie  dont  B  cB  qualiffié, 

lAuriÿïgmçntum)  jfrftmcn m7 &*  ^jfrrhcmcumiFrdn 
SxMÜœk*  -  f°M  ?  Orpiment fQH  Orptn:  ^Arabes,  Hurncthy  0* 
Z<vnnch  :  Italiens  yOrptmct7to:  Hem  uns  y  ^Aurtptr 
mmtfiï*  Opcrment:  Orop mente* 

C  H  a  P,  *LX  XX * 

L'Orpiment  &  la  Sandaracha  croiflent  en  vue 
mefine  mine.  Le  meilleur  Orpiment  eft  crotifteux, 
&  de  coulcurd’Or  :  &n'a  point  d’autre  matière 
méfiée  parmy  :  &  Te  fond  côme  par  efcailles.  Tel  cft 
eduy  qui  crotft  en  Myfle  d’Hellcfponte.  Il  y  en  â  de 
deux  efpcces  :  dont  l'vne  eft  celle  que  defTus,  Mais 
l’autre  eft  faite  à  mode  de  GlancieftantiaunaftrejiSe 


Ai  ^  Je  couleur  de  Sandaracha.  On  Tapportc  par  pepz 
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fimpLmdk* 


morceauXjde  Ponte  &  de  Cappadoce:6r  eft  eftime 
le  fécond  en  bonté.  On  le  brûle  en  vn  pot  de  terre 
qui  n’a  point  feruysà  feu  de  charbo  :  &le  remueon 
toufioursdufqucs  à  cc  qu’il  s’cnflâbe,  de  qu’il  châge 
decouletir.Puis  on  le  met  raffrcdir  &  lercduitjoti 
en  poudre  J  eft  aftringent  3ç  corrofif  Appliqué  >  it 
fait  venir  Efcaces  s  auec  vn  brûlement  Sc  mordica- 
ti'on  violcnte.il  refoule  les  çxctoiflances  de  la  chair» 
&  fait  tomber  le  poil 

Sdnddrdcha:^Ardhesï  H dm  et  y  &  Zmjch* 

C  H  ^  P*  LXXXI * 

La  meilleur  Sandaracha  eft  celle  qui  eft  roufTe  & 
de  haute  coleur,  &qui  n*a  poinr  d’autre  matière 
méfiée  parmysams  eft  pure  fraille3de  couleur  de  Ci 
nabre,&  fentam  le  Souffre. Elle  eft  auftî  brûlante  & 
a  les  mefmes  proprietezque  l'Orpiment*  Incorpo¬ 
rée  eu  tic  fine,  elle  fait  renaiftre  le  poil  tombé  par  la 


f°  cum,tant  brulé^quecru^eB  forccauBique  &  brûlant*  Totitef- 
fuisjdlant  brûlé,  il  deuiem  plus  fubtiLOn  sVn  ftrqcômed’vn 
médicament  brûlant ,  pour  faire  tomber  le  poil  de  touces  les 
parties  du  corps.  Maisticammoms  Bon  I*y  kiflé  gueres^il 
cfcorchera  k  peau  *  Item  .parlant  de  Sandarachijau  mcfme  Lt 
urCjiI  dit  ainfi:La  Sandaracha  eB  auflî  brûlante  que  l’Orpi- 
mem.Et  par-ainfi  on  k  mdl^à  bon  droit,  parmy  les  Medic»* 
mens  refolutifz  &  abfterfifz. 

lAlwnett;  GreCiStyptcria  :  Tr&nçoU ,  ^AlunuArdbeSt 
Scebt&  $eb::Itdhtn$ plumer ^üemdnS) 

O"  lA'lmn:  Efpdignolfy  ^Alumbre* 

C  H  u€  P.  L  XXX II* 

Quafi  toutes  les  cfpcces  d’Alun  fc  treuuent  en 
EgyptCj&en  mefmes  mines.Carf  Alu  fraillc  ÇdciC- 
fitejcômckfteur  de  l’Alun  qui  eft  en  motrçs&  ea 
pieces,On  en  treuuc  aufli  en  plufieurs  autres  Jieuxt 
cô me  en  Mclos  ,cn  Macedoine, eu Miparis,  en  Sar- 

deigocjcn  HicrapolisdePhrygic^enAfiiquCjen  Ac 

me  rue 
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nicnic  j  &  en  plusieurs  autres  Régions  :  ny  plus  ny 
moins  quô  traîne  b  terre  rouge  enpluficurs  lieux, 
J|  y  a  plusieurs  clpecesd’ Aluns: mais  n eatm oins  l’A¬ 
lun  fraille ,  &  celuy  qui  cfl  rond  *  &  le  liquide  font 
feulement  requis  en  medecine.  Le  fraille  &  eduy 
qui  eftayfe  à  rompre  eft  le  meilleur  de  tous  reliant 
fiés, fort  blac,&  fort  aftringcnt  au  gouft  :qui  auflî  a 
vne  odeur  facheufc ,  &  n'cft  point  grauelcux  ny  a- 
mafle  ou  cnrafle  de  plufieurs  pièces  y  ny  par  elcbs: 
ains  eft  côparty  par  certaines  fentes  longues  &  me¬ 
nues  corne  cheueux  bîacs.T el  eft ccluy  qui  croift  en 
Egypte.quon  appelle  trichites,c  eft  àdire,fait  à  mo 
de  de  cbeueux.il  y  a  auflî  vne  forte  de  pierre  qui  eft 
fembbble  àceft  Alun  :  mais  kdiffcrëccfo  cognoift 
au gouftrcarceftc pierre  nale  gouft  aftringët corne 
fAlun.Quant  àfAlun  rond, celuy  qui  a  eft é  formé  à 
la  main  eft  le  pire  de  tous  :  ce  qui  eft  ayfé  à  cognoi- 
ftrcàlaforme.Lc  meilleur  eft  celuy  qui  eft  rond  na 
turcliement3&  qui  eft  plein  de  vc  flics  ,  tirant  furie 
bbntj&eftant  fort aftringenuqüi  auflî  ayt  vnecer 
raine  palîeur  conjointe  à  vne  greffe  :  n'eftant  point 
grauelleuXjSe  cftantforr  ayféà  rôpre:  &C  fur  tout  s'il 
eft  creu  en  Egypte  ,  ou  en  Tïfle  de  Melos,  Quanta 
fAlun  liquide, il  boit  qu'il  foie  cler  &  blanc  comme 
lai&5&  qu  il  foit  vny,&  toufiours  humide  :  n  eftanr 

Epine  grauelleux^ins  ietee  vn  petit  fentimët  de  cha 
iur*Tous  Aluns  efehauffent^efferrent,  Sc  mon  di¬ 
rent  toutes  chofts  qui  troubler  b  prunelle  de  Iceil: 
&  refoiucnt  lescarnofîtes  des  paupières  ,  &  toutes 
autres  excroîflances-Toutesfois  l'Alu  fraille  eft  plus 
efficace  que  le  roncLOn  les  brûle  ny  plus  ny  moins 
que  la  Ghaldiis.llz  reprimét  les  vlceres  pourri  & 
cftanchëc  tous  flus  de  (àng,deflèchâs  les  genciues  & 
rhumidité  dont  elles  feroient  chargées.  Appliquez 
auec  Miel  &  vinaigre  >ilz  raffermiflentlcsdens  qui 
branlent,  Auec  Miel,ilz  font  bons  aux  vkercs  de  la 
bouche,aux  bubes  &  cfchïbouiileures,&aux  deflu 
xjons  des  oreilles  ^appliquez  auec  iusde  Rcnoiiée, 
Cuytz  auec  fu cilles  de  choux, ou  auec  du  Miel ,  ilz 
font  bons  aux  rongnes,& aux  gtattelles  :&pulucri 
zez  aucc  rTeau,iîz  font  fort  propres  aux  démange- 
mës,auxafpretez  des  ongles, aux  apoftumes  qui  vie 
nent  au  bout  des  ongIes,&  aux  mules  des  talôspBru 
lez  auec  mefmc pois  de  Noix  de  Galle,&  delye  de 
vin  aigre,ilz  fonebos  aux  chaeres  &  aux  vlceres  cor 
rofifzr&y  menât  les  deux  pars  de  Sel,  ilz  font  fort 
propres  aux  châaesôf  putrcfaâiôs  qui  mangée  les 
parties  voyfines-Enduitz  auccpoixjetfarmc  d’Oro 
bus,il  môdifîétles  forfures  &  peaux  bîaehes  6c  mot 
tes  qui  viennët  en  ja  telle  :&  enduit z  auec  d’eau,ilz 
font  fort  bôs  aux  bruiurcs  ,  6c  pour  faire  mourir  les 
lendes  &  poux. Si  on  s’enirotte,  ilz  feniet  grande¬ 
ment  à  toutes  tumeur s,&  pour  ofterbpuâteur  des 
Ü  (Telles  &  des  aincs.Celuy  qu’on  ameine  de  Mdos 
mb  à  b  bouche  de  b  nature  dcbfemme5auant  que 
cognoift  re  l'homed  engarde  de  conceuoîn&  neât- 
tnoinul  eft  fort  bon  a  faire  fortir  (enfant  hors  du 
ventre  de  lanière, Tous  Aluns  font  fort  bons  pour 
refoudre  toutes  excroiffances  des  gëciucs^desA- 
înygdales,&  debiuetrc:&  les  applique  on  ,  auec 
Kiiehàla  bouche ,  aux  oreilles,  &  aux  parties  hou- 
icufcs. 

Encorts  que  Diofcori  de  ayt  dit  qu'il  y  auoit  pi  ufieurs  efpe 
ces  d’Altm  ,  ceuc  an  tmoins  il  n'en  tait  eftar  que  de  trois:afla- 
uoir  def  Alun  ffaiiMu  rond,#  du  liquider  corne  le  peu- 
fe,du  temps  dcDiofcoride  on  ne  fe  feruoit  que  de  ces  trois  for 
tes  d’Alun.  en  meiedncMm  pour  le  lourdhuy*  noz  Apou- 
cake*  en  on  r  de  pluficurs  forteSjencores  qu'ilz  n'ay  et  l'Alun 
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rondj ny  le  Jiqtiïde.Car  ilz  vient  de  l'Alun  de  roche,  &  d’A  lun 
cfcoulJé,  &  de  TAluode lye: &  do  Sel  Chali.qu’îJz  appellent 
Alun  Catinû.  FinaJemét  ilz  fe  feruét  de  l'Alun  de  piume.  Et 
combië  que  autresfois/uyuant l'opinion  de  plulîeur^  hômes  defitm, 

fauans  es  chofes  mmerales}i’aye prias  l'Alun  de  Plume  pour 
l‘Alun  frii  J  le  de  Di  oieori  d<Kcen ean  tm  oins  ,  cômc  J  er  a  di  t  cy 
apres,!1  Alun  de  plume  if  di  autre  ehofe  q  la  Pierre  Amiantes: 
car  il  n’eft  point  alhmgent  au  gouft ,  ains  eft  acredrem  il  ne  fe 
côfumc  iamakau  ftu:qui/onc  les  vertuz  propres  6  parti  eu  lie 
res  de  la  pierre  Ami àt us.  Au  refte  il  n’y  a  pas  long  temps  que 
M.  Lu  tas  Ghinus  mVnuoyade  Pifcdu  vray  Alun  feiftile ,  Je- 
Ïq  quel  eft  oit  du  tout  corrcfpondat  a  1a  deferipriô  qu'en  fait  Diof 
eorideeftat  fort  aftringët  au  gouft.Depuis  cela  iecômenfay  a 
cofydercr  de  plus  prés  Ôt  les  marques  Si  les  proprietez  dt  PA 
lun  de  Piunic:Æ;  lors  iccognuz.qu  il  y  auoic  grande  différence 
entre  l’Alun  de  plume, &  f  Alun  fciUik*Braïàuolus  eu  fon  Li 
ure  des  iîmples  traitât  de  l'Alun,  dit  l'Alun  liquide  n’eftrcau 
tre  choie  que  TA!  un  de  roche.Maisii  me  pardonnera  eneores  Aùmdf  rxht, 
qu'il  foitfauanr  hômCjCar  cela  eft  faux.  Ltde  iaitjî'ay  veu  fex- 
pcrience  du  contraire  J'efpace  de  deux  ans  que  ie  demeuray  es 
mines  d'Alun  qui  font  auprès  de  Rôme  a  la  Tolpha,  IcCquel» 
les  M*  Auguftin  Chigi  mo  côpatriote  auoit  achettées  du  Pape. 

Car  lors  feuz  aflèzfoy  fir  de  voir  Sc  apprendre  cornent  &  par 
quelle  forte  &  manière  fe  faifoit  l’Alun  déroché.  Et  par  ainiî 
10  je  peux  bié  ceftifîer  que  la  mine  de  J 'A  lun  de  roche  n’eft  point 
J  iq  u  i  de  n  y  co  u  1  ante;ain  s  q  ue  c  Jeft  v  ne  m  i  n  e  p  ter  reu  fe,  laq  u  d- 
le  ne  fe  feche  point  au  Soleil ,  ainfî  quepenfe  Braiauolus,  di- 
fànt  q  Pline  dit  que  J 'AI  un  liquide  s'efpellitainfoFuchfîus  fuy  Fm&filièr.  di 
uât  l'erreur  de  Brafauol  us,  dit  l'Alun  liq  uidc  iVeftreautre  cho  wçpikàtéié» 
fe  que  l'Alun  de  roche.  Et  neit moins  l'Alun  de  roche  fe  fait  Mtmiert  d*^ 
dVne  mine  Si  pierre  fort  durc:&  y  en  a  de  deux  efpeces.Car  il  teufîrtr  PA- 
y  a  de  pierres  a' A  lun  qui  font  roufîaftres  &  fort  dure&:&  d'au  ùm  derothi» 
1res  qui  font  blanchillres  &  plus  tendres  que  les  autres,  L'A- 
lun  qui  fe  Eut  des  pierres  blanches, garde  fa  blancheur  *  &  eft 
cier  corne  Cryllal.  Mais  l'autre  eftroüfTaftre ,  &  plus  crafTeux, 
jq  &  fi  a  vne  acrimonie  plus  grande.  L'Aîun  blanc  fort  grande¬ 
ment  aux  Teinturiers  de  foye^i  ceux  qui  teignent  les  draps 
en  efcarlatcexar  auffi  il  eft  beaucoup  plus  net>  &  a  moins  d’a¬ 
crimonie  que  Pau  tre.  Au  refte>  l'Alun  fè  tire  d'vnc  roche  qui 
tft  à  iour  defcouuert  de  touscoftezrearon  nele  tire  point  fouz 
terre  ,  ainfi  qu'on  fait  les  autres  mi  nés.  On  voit  en  ccfte  mine 
vn  monde  de  Pionniers  qui  y  trauaillcnc  meefiammét  les  vns 
auec  de  houes  &picz  d'Arier ,  les  autres  auec  gros  marteaux 
de  fer,&  de  coings  Si  de  cifeaux ,  pour  mettre  en  briques  ceftc 
mine:&  ce  auec  au  tic  de  peine  qu'ont  J  es  Ma  fions  qui  tirée  de 
grâs  quartiers  de  pierres  d'vne  Perrîereou  Qu  arriéré.  Fui  s  ou 
porte  cefte  mine  en  vn  fourneau  du  toutfemblable  aux  four- 
neaux  ou  on  cuy  t  la  GhauxrSi  la  laiftc-on  cuyre  ccfte  mine  à 
force  de  feu  ,ny  plus  ne  moins  que  la  Chaux,  Si  ce  durant  Le- 
fpace  de  douze  ou  quatcorzt  heures.  Et  fç  fait  cclaJc  plus  du 
temps  la  nuyt.Etfault  bien  garder  de  l'y  trop  Iaifler;car  qui  le 
lai  rro  i  t  trop  e  u  y  re ,  to  u  te  la  mati  etc  de  l’Alun  Je  fecher  o  i  t  ,0  r 
après  qu’ilz  ont  laifieraffreddic  leur  Ajunjlz  l'oftét  du  four- 
neaujfît  Pemmemct  à  belles  charretées  en  vne  grade  placequi 
eft  i  io  ur  d  efco  u  u  crt:  &  J  à  J  e  mette  n  t  par  q  uarreau  x  &  co  uch  es 
femblablesa  celles  des  iardms:excepté  que  les  couches  fon  fai 
te  à  conrttfèarpe  Si  vont  toufiours  en  amenuyfant  le  contre- 
mont  eneores  qu'elles  foiét  plâtres.  Apres  qu'ilz  ont  ainfi  di- 
fpofocs  leurs  couches  ilz  don  net  l'eau  tout  alëtour  d'icelles, 
jO  laquelle  y  court  continucllemètïSc  auec  pales  creufes  fembb 
blés  à  celles  dont  IcsBattcliers  vuydët  l 'eau  de  leurs  barreaux 
ilzarroufem  Jefdices  couches,ietians  à  force  eau  deflus.  Et  cô- 
tinuent  celte  befongne  trois  ou  quittre  fois  le  iour ,  iufques  à 
ce  que  par  la  grade  eau  qu’iiz.  ont  iettédefi'us,  l'Alun  brûlé  fc 
conuertifiè  eu  vne  terre  grafie ,  Si  quafi  femblabie  i  l'Argilic 
trépée  d'eau, Et  quelque  diJigccequMz  y  facent ,  cefte  brion- 
gne  ne  fera  parfaite  en  moins  de  trête  fix>ou  de  quarâte  tours. 

Apres  cela  les  pionniers  viennent  à  rôpre  cefte  terre iSt  l'em- 
meme-on  à  belles  charretées  pour  la  faite  cuyre  en  de  grandes 
Bernes  &  Chaudières,  qui  font  enufTées  for  vn  fiege  dt  vn  cul 
de  Broze^qm  eft  muré  a  Briques  Si  à  Chaux  en  certains  four¬ 
neaux  préparez  po  ur  m etere  le  fo  u  fo  uz  lefd  i  tes  grà  d  es  C  ha  u- 
G®  dieres.  Cdafaitilz  empliflënt  d'eau  Jefdites  chaudières  5  par 
certains  conduite  d'eau  qui  font  appropriez  a  cela  :  puis  met¬ 
tent  le  feu  fouz  la  Chaudière  pour  taire  boulir  l'eau.Et  voyas 
que  l'eau  bouitjlz  iecrét  dans  cefte  eau  bouillante  cefte  terre 
Alu  ramcnCe.  Et  y  a  Jeux  puifians  Ribaux  deçà  Si  delà  delà 
Chaudière. qui  mefiét  celte  terre  auec  l'eau  ,auec  de  grades pa 
les  fembUbles  quafi  aux  Rames  dont  on  vogue.  Et  continuée 
cefte  befongne  iufques  i  ce  que  l'eau  ayt  beu  toute  ladite  ter¬ 
re;  efç  uni  an  s  toufiours  auecjefdi  te  s  pal  es  les  ordures  de  ladi* 
te  rerredefquelles  ilz  iettët  par  vne  feneftre  qui  eft  prochaine 
d'eux,  en  vn  petit  ruyfteau  s  qui  les  ietee  hors  la  maifon  ou  fe 
fai  1 11  Al  un.Cela  ftutj  ilz  met  tem  en  cor  es  d’autre  terre  deftus, 
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h  radiant  &  l’i  ncorporât  en  Peau,ainfi  qu’auo't  dit  cy  deffus, 

&  refcamatît  à  k  minière  fus  diie.Et  poarfuyuét  toujours  et 
Æe  befongncj mfqtics  à  ce  q u’i Iz  cognoifiénc  que  l’eau  a  afiez 
beu  d’  Al  un  -  A  pi  es  eda  ilz  1  ai  fient  rafloir  l’eau ,  à  fin  que  s’il  y 
a  point  d’ordure  qu'elle  aille  au  fond.  Puis  ilz  cirent  ladite  eau 
toute  chaude, laquelle  ilz  conduiront  par  certains  eôduitzen 
Üakn  Uhr  y  grandes  Cuues  de  Chefhciaires  à  mode  d’Arcbes,  Et  là  le 
ûmpt  mcdîcÀ,  ^aiitetiT  prendre  l’efpace  de  htiytioms- dans  lequel  temps  on 
J  "  *  *  voit  l'Alun  attache  aux  murailles  defditescuue^qui  eft  fait  a 

mode  de  pointés  dcDkmint.eftantder  comme  crvftaL&  de 
IVfpeffetir  de  qtiartre  ou  de  cinq  doirz.Quit  à  la  refte  de  la  lef  jq 
fiuefear  iiz  appel  lent  am  fi  la  dccoâion  )  qu  i  n’a  tftë  prinfè  ny 
GmUM.+M  congelée  ,iiz  la  conduifent  es  chaudières  par  les  mefmes  con- 
cvmprmtdt<*.  dtfirz  .parouilz  l'au oient  conduyt  es  cuues  de  Chefuc:& 
jeçge*  n’y  côouifenc  que  le  denear  la  fondrcevfic  tout  ce  qut  eft  trou¬ 

ble  Ce  vu  y  de  par  vn  trou  approprie  à  cela ,  en  vn  cemin  m\£- 
feau  qui  emmei  ne  toute  la  dite  ordure.  Et  quanta  la  fondrée 
de  l’A  lui\  f  qui  eft  demeurée  au  fond  defdïtes  cuues  ,  qui  eft 
groGe  comme  vn  grain  de  blé  ik  la  rapportent  es  chaudières, 
CaknMr.  4*  pour  la  r^euyre.Ec  apres  qu’ilz  ont  bien  nettoyé  Je  fond  defdi 
fimfLmtdit*  tes  cuues  Jlz  rom pét  auee  cer  tains  In  finîmes  de  fer  &  de  bois 
I*  Al  tin  qui  e  fi  attaché  aux  donnes  defdites  cuues  deçà  &  delà. 

Et  l’ayaus  o\\c  defdïtes  eu ues,ik  huent  l’Alun  auec  certains 
p  an  t  ers  d 'G  z  ters  q  u’  1 1 2  pion  gen  t  en  l’eau  >  Et  au  oi  r  b  îen  e Jco  u  2  o 
,  „  lé  l'eau, ilz  portée  l’Alun  en  fa  maifon,  &  en  font  de  gris  mon 

€?<&».  ubrm  r.  CfluXiC011|me  on  voit  les  monceaux  de  Sel,  Par  ce  que  defîtis 
flmpijmwc*  Conques  on  peut  allez  voir  que  l’Alun  de  roche  eft  bien  dirfe 
rentde  P  Alun  liquide  defent  par  Diofeoridc,  Veu  mefmes 
Mr.  jf*  que  Pline  dit  l’Alun  liquide  dire  fait  d’eau,  &  de  limon  ,  qui 
rafaft  eft  la  fueur  naturelle  de  la  terre  :  &  qu’en  hyuer  on  l’efeou  le 
par  certains  nnflVaux,puur  le  faire  feeher  au  Soleil  cnEfté.Di 
Aktntiàwde*  fant1d1aiüeurs.q  le  meilleur  Alu  liquide  eftccluy  qui  eft  der 
&  blàccômc  LaiëL&  qu  i  ne  s'empire  point  pour  frotter  qu’on 
Je  face  ;  ayant  vn  petit  refît  mi  ment  de  chaleur.  Que  fi  l’Alun 
liquide  efelofi  ftiqué  on  le  pourra  cognoifireayfénKnt  au  ius 
GéicJêk  4M  de  Greuades:car  J’AI  un  liquide  pur  &  naturel  eftatic  méfié  en 
wmp.m€dtcA.  jus  Grenades,  deu têt  noir.Toutcs  Jcfquelles  marques  ne  fe  5° 

ftifypmcsAÀj*  cretment  en  l’ Alun  de  roche:  car  il  retire  plus  a  la  glace  &  au 
cryflal ,  que  au  laiét  Item  il  dlfrit  d'vne  pierre  fort  dure ,  Sc 
non  delimo:&  tant  s’en  fruit  qu’iJ  noîrdffe  au  ius  de  Grena¬ 
de  s, que  mefmes  il  s’ÿ  efcla rci t. Par q  110 y ,  encores  que  ie  foye 
Cermdrttiêr.  fort  atny  dcBrafauoJus,Fuchfiu$,&  Cornariusrccncantmoins 
G*le.  d&çjm-  te  ne  puis  approuuer  ce  qu’ijz  dient  l’Alun  de  roche  eftre  l’  A 
wetdx*  lun  liquide  des  Anciens.  Au  refie,  il  n’y  a  pas  long  temps  que 

*  M.Barcholomé  Marâia  Médecin  fore  renommé  en  la  Pou  il  Je, 
m’en  noya  cinq  fortes  d’AIuns^allanoir  Je  ÜquiJede  fcifïile.le 
rondïleplacitej&lcplinthitejlefquclz  elîoient  du  tout  côfor 
mes  aux  defcriprkms  qu’en  au  oient  fai  tes  les  Anciens  :  &  me 
manda  qu’il  les  au  oit  recouurczi  Puzzoio  en  J  a  Campai  gner 
Tellement  que  ie  confeffe  &  confellmy  auoir  eu  la  vraye  co- 
gnoiffance  des  Aluns,par  le  moyen  dudit  Seigneur  Maranta, 
dont  ie  luy  fuis  fort  obhgé:car  le  deuoir  porte  defmoirgré  à 
ceux  qui  ne  client  leurs  inuermoussains  les  mettent  en  aoant 
pourleproflit  public.  Au  parauant  i’auoye  veu  de  l’Alun  li¬ 
quide  du  tout  conforme  à  la  defeription  de  Pline,  que  M, Lu¬ 
cas  Ghinus  m ’auoit en noyédeqocl  ou  auoir  apporté  del’IUe 
d’Hdba  qui  cft  en  la  Mer  de  Tofcane.  Et  clloic  ceft  Alun  fî  a- 
fttingét,quc  ienaY  fbuuenance  auoir  gouftémediamét  que! 
qu’il  fois ,  qui  fur  fi  aftringentqtie  cefîuy.  Au  refte  couchant 
rAlun,que  les  Gréez  appellen t  Alun  rond, il  y  en  a  qui  pen- 

jilfêd  rend,  fen  c  que  ce  foie  l’Alun  fuctrïn  des  Apotïcairesrqui  eÜ  compo- 

jîkit&êcmn*  fé  d' Alun  de  roche  en  mine  dentelle  en  blancs  d’otuk&eau 
rolcXe  qui  ne  peur  eftrcrcar  on  ne  trouucræpoinr  que  i’AJ  un 
AUm  taitim*  déroché  ayt  efté  cognu  des  Anciens,  Joint  que  i’ay  rccouuré 
Sddt  Ifyù*  de  l’Alun  rond  naturel  &  légitimé.  Quant  i  l’Alun,  furnômé 
Catïnum  on  le  fait  des  cendres  d'vne  plante  que  les  Arabes 
Sdda.  appellent  Chalî3&  qui  eft  appel iée communément  Soda:  6c 
eit  edi  Alu  bon  pour  efcl  ar  ci  ries  voirres  es  fomaifes  det  ver- 
rîercs.Cefie  herbe, fdon  qu’au ôs  dit  cy  deffus  a  vn  gouli  fort 
Aï*#*  de  lye  falé#ufli  croiii  elle  k  nue  de  mer.  Ec  quanti  l'Alun  qui  fe  fait 
de  %mm  de  lye  de  vin, on  l'accoufire  ainfi.  On  fait  des  Pains  de  Lye  & 
les  faît*on  fort  feeher  au  Soleil, puis  on  les  brûle  iufquesàce 
Aim  efimllé.  9®?^  deuicnnent  blancs.  Qua  ut  à  l'AJun  efcailJé,  que  les  Ita 

*  1  lens  appe  1 1  ët  Al  u  tu  e  $  cag  1  eoï  a,  r  1  fe  fait  d’v  n  e  pierre  efeai  1 1  ée 

.  *  *  r  qui  efl  cl  ete  comme  vetre:  qui  cil  la  eau  fe  q  u ’ajiéu  ns  l’appel- 
J ^  dÀfne,ou  Lapis  fpeeulam  ,pouree  qu’elle  çft  clerc  6q 
L&pu  jfttm*  &  ltiyfarîre  comme  la  pierre  Selenite,qu’aucims  auÛi  appel  lët 
*ût~  Lap  i  s  fpccu  Uris .  On  ie  t  te  eefte  pi  erre  a  u  feu ,  o  u  bi  é  o  n  la  me  c 

fur  des  lames  de  fer, rouges  du  fruicar  eftât  embraféereüe  perc 
incontinent  fa  clarié^d  s^fparpille  en  petites  James  menues, 

&  dément  blanche  &  quafi  du  tout  fcmblable  au  plafirc.  Et 
par-amfi  ceux  s'abufenr  bien  qui  penfimt  qu’ïl  n’y  ayt  point 
de  differente  entre  le  TaJcus,&  le  Lapis  fpecukHs;car  ic  fpay 
par  expérience, que  le  Talcus  tiï  fort  taalayfeàbrukri&a’ea 
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peut-on  venir  à  bout  fi  ce  n’eft  k  force  de  feu,  A  ucdfts  font 
grandclkcdeb  poudre  de  Lapis  fpccularis  qui  n’a  encore* 
paffépar  Je  feu,  la  beuuant  contre  les  Caque  Gangues  &  dyfcn 
terres  en  vin  gros  &  rude.  Quant  à  moy  ie  ne  feroyed’opiniou 
qu’on  en  vfift  apres  qu’elle  auroït  efié  brûlée  :  car  ayant  prins 
&  Ja  forme  &  le  naturel  du  Plaftre,  elleeftoufferoit  ceux  qui 
en  vfcroient.Au relie, Galien -parlant de  l’Alun ,  ditainfi;Les 
Gréez  appellent  l'Alun  $îyprem,pour  raifon  delà  grande  a- 
Uriâion  qui  cfien  I uy* Quant  à f  Alun  minerai,  encore*  qu'il 
fostcomporédcpiiEÏes  groGés  &  mat  erre  [J  es,  ceneantmoins  Ü 
cil  plus  fbbcil  que  les  autres  Al  uns. L’Alun  rond  va  apres  ;  Se 
.apres  luy.l' Aflragalote. Quant  à  l’Alun  liquide ,  Sc  au  Placi- 
tes^Se  PJïnrhkeSïilzfonr  de  fubfianceforc  grofie.  Er  en  vn  au 
trcpaffagedl  ditaïufirToutes  fortes  d'Alü  font  affirz  propres 
à  ddfecher  vlceres  .comme  eftaus  fort  afii  ingens  :  &  par-ainfi 
i!  ne Jesfauî rappliquer  feuk  aux  vlceies.Voylà  qu'en  dit  Ga¬ 
lien.  AucunsTu  yuans  l'opinion  de  Diofcoridcj  efii  ment  tou  ces 
fortes  d’Alun  eflre  chaux.D'autres  s’a  r  relia  ns  au  dire  de  Ga¬ 
lien  , tiennent  le  contraire,  A  efiiment  l’Alun  offre  froïdreae 
félon  Gai  ïen. toutes  chofes  afiringen tes  font  froides  &  terrç- 
flres.Toutesfois  fi  nous  regardons  de  près  au  x  propriecez  dt 
aux  operations  de  l’Alun, on  trouvera  qu'il  efl  notoirement 
chaud  ,  ny  plus  ny  moins  que  le  Vitriol ,  la  Chaldm ,  Sc  le 
Mify  :  lefquelz  ne  font  réfrigéra  tïfr)  encore  s  qu*ik  foi  en  t  fort 
afiringens:ains  font  fort  chaux^Jekm  Galien ,  lequel  en  parle 
ai  nfï  :  A  fc  J  epi  ades  Me  trodom  s ,  \  o  ula  n  t  fu  rpaGer  Her  od  ote  i 
dire  mefbnges,6c  mefmes  es  chofes  qui  font  cognues  fit  mani- 
feftes  au  fensmye  pluficurs  chofes ,  Sc  mefinesTa  Refine  &  Je 
B  i  tu  m  e  eft  f  c  chau  d  es;  d  i  fa  n  t  d’aï  1  Je  u  rs ,  que  tou  tes  ch  o  fes  a- 
ft  r  i  n  gen  tes ,  fon  t  refr  igera  ti  11  es*  E  t  n  ea  ntm  oi  n  s  1  e  con  t  rairèle 
voit  en  la  ChaJcïris.au  VitrioL&  au  Mi^:lefqueiz  cfiansfort 
aftn'ngens/ont  neantmoins  fi  chaux, ou’ikJont  caufliques  &: 
brulans.Parquoy  nefcfaultefmerueifler  s’il  s  abufè  ItîvmeÉ 
me  en  pl  ufieurs  autres  gran  s  difrotirs  qu  *îl  frit; veu  qu’il  n’o* 
fè  dire  la  vérité  des  chofesquifont  notoires  &  manitefies,Et  en 
vn  autre  p  afiàge  ,  il  dit  amfi;Lc  Marc  de  Bronze  eft  fort  bon 
aux  vlcercs  difficiles  à  cicatrizcr3pour  raifoq  de  leur  humidi- 
ré  fuperfiuë.’car  il  eft  fort  ddlîccatif-cncores  qu’il  ne  foirgue- 
res'mordant.Et  encores  outre  l’acrimonie  qu’il  a  il  dlaufti  a 
ilringent:ûiais  non  pas  tant  que  la  Chalcimcruëj&  le  VitrioL 
D’auantage  toute  forte  d’Alun  delteche  afiëz  les  vlceres:car  il 
eft  fort  ajlrîngent,En  quoy  on  voit  a  que  encores  que  Galien 
ayt  dît  toutes  chofes  astringentes  eftré  frôîdtSjque  neàrmoks 
il  n'entendoir  parler  du  VimoL  delà  Chalcitis ,  du  Mi fy  s  du 
Dîphrygesjdu  verd  de  gris, ny  de  pl  ufieurs  autres  chofrs  fcm 
blables  à  J'Alunxar  on  voit  par  expérience, que  l’eau  d'Alun 
&  principalement  d'Alun  de  roche  >  ronge  non  feulement  la 
chair; mais  auiîï  elle  confumc  toutes  fortes  de  Métaux, 
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C  H  U  P*  Z  XXXI II* 

Le  Souffre  vif,que  les  Greez  appellent  Àpyron, 
pourec  t]  if  il  n'a  pafïe  par  le  feu  eft  bon  quand  il  cil 
refplendiflànc  comme  les  vers  luy  fans  fa  nuyt,  & 
qu’il  n'eft  point  pierreux(Mais  celuy  quia  pâlie  par 
le  feu  peut  eftre  dit  bon,quâdil  eft  ven  8c  fort  gras. 
On  treuuc  à  force  Souffre  es  Iftes  de  Mclo  &  de  Q 
paraXe  Soüffrctdont  nous  auons  parlc^  eft  chaud, 
rcfolurifv& prompt  à  macurer.Pdns  en  vn  truf  mol 
Icgou  bien  humant  fon  parfumai  eft  bon  à  la  toux» 
&  à  ceux  qui  crachât  &  rouflênt  poarry,ou  quiont 
difficulté  d  aleineXe  Parfum  du  Souffre  quia  paffe 
parle  feu  »  fait  forcir  Tentant  hors  du  ventre  de 
la  merc.  Incorporé aucc  Torrnenunc  de  Venife  »il 
enleue  les  gratte  Iles*  les  dartres ,  8c  les  ongles  rab- 
bo£tcufes,IiicorporéauecvinaigreJ&  enduir,  il  eft 
fort  bon  à  la  grattelle^&auMal  Saint  Main,  Y  ad- 
iouftanc  de  Refïncdl  eft  propre  aux  pointures  des 
Scorpions  :  mais  aucc  vin  aigre  fêul  il  guérit  les 
pointures  du  Sçorpiô  &  Dragon  marin.  Si  on  s’en 

irotte 
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frotte  mecNitre  ,  il appaife  les  deroangemens  du 
corps  :  &faupoudré  (tir le  front.àlaniefure  d’vne 
eudllerée  ,  ou  bien  ellaru  prins  auec  vn  oeuf  mol¬ 
let,  il  guérit  la  iau»jffe.ll  crt  fort  bon  aux  pefanteurs 
de  refte,  &  auxcararrcs:  &:  efhnt  faupoudré,  il  en- 
garde  de  fuër.  Enduit  auec  eau  5c  Nitre  il  eft  bon 
aux  Podagres.  Son  parfum  tiré  &  humé  par  vn 
tuyau  ,  guérit  ceux  qui  font  dursàouyr,  refucitle 
les  hetargiques  & affoupiz  :8c  cftanche  le  flusde 
fang,  de  quelque  parc  qu’il  vienne.  Enduit  auec  10 
miel  8c  vin ,  il  guérit  les  oreilles  meurtries  ,  concaf- 
lees  ,&  rompues. 
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ie  penfïy  qu’ij  (croit  fort  bon,  demeflé  en  vriiie, ou  auec  huy- 
le  vieil,  miel ,  &  Toiraentine:  carie  voulojc  montrer  a  noz 
pc  l  ch  eurs  les  recep  tes  les  plus  ay  (ces  que  lep'onoyç  pour  fe 
contregarder.Ettle  fait, tous  s'en  trouucrent  tort  bien.  Met 
mes  i'ay  fouuent  auery,auec  foulfre  Jemelîé  en  Tonnentine, 
le  mal  Umt  Main  les  gratte! les, dartres,  S:  feux  Wagesxar  ce 
médicament  nettoye &  raondiffie entièrement  toutes  telles 
pauuretez,  fans  les  repercuter  &  miuoyfcr  dans  le  corps,  au 
lieu  qu'il  y  a  pluiïetirs  autres  mcdïcamens,  propres  a  ceXa3cîui 
ont  vue  vertu  méfiée,  tomme  flians  cnfembïc ment  refbhmfe 
.  rePe|,«iflifrEc  en  vn  autre  partage, parlant  de  k  Compofi- 
non  de  J  emplaftrc  nommé  Dk  Sol  lis ,  il  dû  Je  foulfrc  t/  * 
chaud,  que  ii  on  le  kiflegueres  fut  vnrparde^tl  Pricere. 


mtdfcTgcnt 


Lefoulfre  y  if,&  le  foulfre  artiffidel  $c  qm  a  pafl  c  par  le  feu, 
fe  treuue  ordinairement  en  Italie ,  &  en  irouueon  de  diuer- 
fes  couleurs  :  car  il  y  en  a  de  vert ,  de  iaune ,  de  cendré  s  &  de 
paflc.  Quant  au  fouffre  vif  &  naturel,  il  eft  cendré  en  dehors, 

&  iaunaftre  en  dedans  quand  on  le  rompt;  &  eft  relu  y  fuit 
comme  les  vers  qui  luyfent  la  nuyt,  telon  que  dit  Diofcoridc: 

&  fe  treuue  es  mines  du  foulfre  imfficieL  Et  de  fait,  le  foul¬ 
fre  minerai  &  naturel  tftvn  médicament  engendré  d’vnc  fub-  1{ 
ftance  gratte  de  la  rerre  qui  cft  fort  chaude  &  feche,  ainiï  que 
en  peut  voir  en  pluficurs  lieux;  tellement  que  félon  les  Aiou 
mîmes  Je  foulfrepm  dire  dit  de  la  mcfme  nature  du  feu  ;  car 
comm'ilz  dient,  ç’efl  la  femence  mafculine,  &  le  premier  aétïf 
de  nature  pour  engendrer  toux  métaux.  Êfknr  donc  chaud, 
fec,  &  gras,  ainfi  qu’on  voit  ordinairement  par  expérience ,  il 
a  grande  affinité  auec  k  feu;  car  l'approchant  non  feulement 
de  la  flamtiiéjmais  âiifii  delà  braite»  il  Faiîume  mcdntinent:& 
ne  jfelkint  point  que  premier  la  fu  b  Han  ce  griffe  &  hu)  Ieufe, 
q  u  i  cft  en  J  u  y  >  n  e  foi  t  en  c  icrcmen  t  cou  fu  m  ec .  Tou  tesfoi  s  en  - 
cores  que  lefoulfre  loir  de  température  notoirement  chaude 
&  feche  >  pour  cela  neantmoins  il  ne  fauk  eftïmer  qu’il  foît 
com  pofe  d V  n  c  matière  fi  p  u  re  &  fi  n  e  tte^  q m  1  p uife  fu  b  fifter  }  £ 
de  fby  mcfme ,  fans  auoir  befoin  d’aucune  Humidité  pour  le 
formel izer,  linïî qu’on  voit  en  toutes  autres  cHoïes  compo- 
fees:  car  on  voit  bien  le  contraire  en  ce  qdtlfc  fond  aufii  ay- 
fement  au  feu,que  font  les  autres  métaux*  Le  foulfre  fe  tire  & 

Je  fait  en  celle  forte*On  J  e  tire  a  jour  c^fcouuertj  &  non  com  - 
me  les  aunes  mines'  qui  font  cachées  Si  toûuértcs  fbuz  terre; 
earauuement  les  pionniers  mourraient  fotïdaiii  s  tant  delà 
chaleur  vdiemcnce.de  ladite  mine,  que  de  la  puanteur  des  va 
peurs  de  là  tm  e.  Erapre^qtfon  l'a  tiré,  on  le  met  en  certains 
grans  vafes  de  terre ,  faitz  a  mode  des  cruches  Romaines,  ou 
OifpQrcoic  l’eau  anciennement ,  lefqticlz  ont  vn  grand  bec 
creux  &  pendant  contre  rerre,  &  qui  efl  allez  kmblabîeàces 
hécz  de  verre  >  que  les  Aleumilics  appellent  chappeaux ,  qui  ^ 
fer  tient  i  dïRiller  les  eau  es*  Ces  vafes  Jonc  *  cfiâns  pleins  de 
foulfre  minerai,  &  bien  cou  uns  de  couucrcles  de  terre,  &  bié 
rembouebex  d'vn  ciment  fait  de  croye^de  de  fiente  de  chenal, 
pour  garder  de  rfeuenter  le  Foulfre,  &  que  la  vapeur  n’en  for 
te,  font  par  apres  mis  en  vnefoürnaiféqui  a  deux  grilx  de  fer 
J\  n  defîus  l 'antre  :  &  les  met-on  fur  le  gril  de  deffus  >  lequel 
on  i  embouche  bien  par  tout ,  pour  garder  que  k  flamme  du 
feu  qui  fe  fera  fur  le  gril  dedefîbux ,  &  fouz  le  cul  defditx  va- 
les,  ne  monte  en  Haiiû*Et  quant  au  bec  des  vafes  de  terre  qui 
font  pleins  de  mine  de  fbulfrc,  ifz  les  mment  en  certains 
nous  faux  propres  à  celai cofié de  Jafournaife,  font  re 

fljçndrci  certains  vafes  de  terre  qui  font  3U  dehors  de  J  a  four  |o 
naife;  &  J  es  entafTent  dans  lefditz  vafes ,  rembouchans  bien 
le  cdbt  i  hn  que  rien  pé  s’euapore.  Puis  ilx  mettent  ic  feu  au 
foqrTjdui  :  au  moyen  dequoy  le  foui fre, eflaHf  pur rfîi é j  mon¬ 
te  en  haulc,  &  tombe  par  le  bec  au  Vafe,quî  cfl  hors  de  la  four 
jîatfè:&  de  la,  on  k  kit  couler  en  d’autres  vafes, par  vn  certain 
trou  qu’on  d’eftouppe  quand  il  cil  temps*  Et  jrffint  es  derniers 
"vafes ,  îl  fe  conge  le  e  n  g  rolfes  pièces  r  o  ri  des*  V  oy  li  com  m  e 
ï’ayveu  faire  Je  foulfre  en  nox  monnignes  de  Sénés ,  aiïex 
près  des  bains  de  famrPhiJippe,&  en  la  çofte  de  Pecriolo*  Au 
refte,  Galien  parlant  du  foulfrejdir  ainfi; Tour  foulfre  efl  attra 
iftifiSCcfi  de  temperature;chaude ,  & d Vfiencefi ïubtiJe,  qu'il 
péutrefifïer  iù  venin  de  plufîeurs  animaux  fehimêüx*  Car 
fen  ay  vfc  fouuent  contre  le  venin  du  Baftango  ,  ou  Tareron-  60 
de ,  Bt  d  u  D  rago  n  mari  n  *  E  c  ay  an  t  enfeign  é  celle  m  ed  ec  î ne  & 
Tecepteà  nox  pefeheurs,  ilz  m’ont  depuis  afiêrmé  qu'iJx.s’cn 
efloient  fort  bien  trouuez.Pour  en  vfer-il  kultfaupo mirer  la 
pkye  de  fa  poudre  feche; ou  bien  le  demefler  auec  fa  faüue.Et 
combien  que  cela  fut  de  mon  inuendon  ;  ceneantmoins  l’ex- 
perrence  a  monfiré  que  ie  fauoye  tresbicn  compnns*  Depuis 
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La  bonne  pierre  Ponce  doit  eftre  fort  legerc, 

1  (pongieufe,  ayfec  àcoupper)&  à  piler,  elkiublan- 
chc,&:  non  fablonneufc.  Pour  la  brûler ,  il  ta  fault 
couurir  de  charbons  bien  vifz:  &  quand  die  ièra 
einbra(ée,illa  faulcefleindre  en  vin  odorat  &  fort, 

&  fault  continuer  cela  iulqucs  à  trois  fois,&  la  gar¬ 
der  pour  s’en  fèruir  apres  qu’elle  fera  reffroidic. El¬ 
le  a  vne  vertu  aftringentc ,  &  propre  à  nettoyer  les, 
gcnciues.  Elle  nettoyé,  auec  quelque  peu  de  cha¬ 
leur,  toutes  choies  qui  offolquent  la  prunelle  de 
I  œil,&  incarne  &  cicatrize  tous  vlccres, réprimant 
&  confumant  toutes  exçroifTances  dechair.Sapou 
dre  cil  fort  bonne  à  nettoyer  les  dens..  Elle  engen¬ 
dre  Scfàit  venir  refcarre:&  eft  fort  bonne, a  foire Mimtredeti 
tomber  le  poil.  Tbeophrafte  dit,  que  pour 
fer  vn  vin  qui  boulraiioe  fâult  que  ietter  dedans  de 
pierre  Ponce,  detouUrk 

Tous  ceux  qui  oai  rceerché  les  ocuures  miraculé ufps  de 
nacure ,  dient  d'vne  voix ,  la  pierre  Ponce  n’çftre  autre  choie 
quepierres  brûlées  esconcnmtt'X  des  montaignes. Pour  cefte^ 
cauleonen  treuue  en  grande  quantité  au  mont  Volcan  ou 
mont  GibeUo.cn  Sicile,  fit  au  mot  Vefhïuoen  k  Campagne; 
lequel  de  noilre  ten>ps}aufiï  bien  que  du  temps  de  Plinc.s’^l 
trouué  tout  en  feu,au  grand  detrlmét  dç  Puxxoli  j£c  des  lieux 
circonuoifins,  poumîfon  du  feti  qui  s'eftoit  engendrées  vei¬ 
nes  ik  k  terre,  de  vapeurs  du  foultre  Si  du  Skimte^âf  prinei- 
paiement  du  Pifiàlphakum,  dont  lefdîtes  montaigne^  fçnt 
pleines*  Galien  parle  en  deux  fieux  de  k  pierre  Fonce  ;  & 
au  premier  pafiageil  dit  ainfi;S’fi  fault  rapporter  J  a  pierre  Pan 
cc  entre  les  pierres,  on  pourra  dire ,  quant  à  eftre  abftetfiiKy 
qu'elle  cft  du  mcfme  naturel  que  les  autres  pierres; comme 
aufiî  {ont  tous  pütz  de  terre ,  &  mefmes  les  tu yk$  Si  briques 
des  fourneaux*  Mais  FEmerîl  a  vne  certaine  acrimonie  :  aulli 
le  met- on  es  medicamens  cauÜîques  &  dcllîccatife^en  ceux 
qui  raffermi  fient  les  gcnciues  kchcs  &  humides*  La  pierre 
Po  □  ce  brui  ce  eft  au  ffi  bo  un  e  aux  ch  ofes  deflu  fd  i  tes,  q  ue  TEme 
ril*£te,nhutrq  paflage,kmefine  Galien  parle  de  k  pierre 
Ponce  en  ce  fte  for  te*  Si  tu  mets  J  a  pierre  Pouce  au  rai^c  des 
thofes  mmefafes ,  Meilleurs  les  Comrcrokurs  fen  repren¬ 
dront;^  li  ru  dis  que  c’eft  vne  pierre,  ilx  Je  nyerom,  $c  moins 
co  □  lefl  er  o  n  r  que  ce  foit  terre,  ny  ch ofe  q  u  *  croifi  e  en  mer.  Si 
la  fauk  ii  mettre  en  quelque  rauc  ;  car  on  s’en  lcrt  es  mcdica- 
mens  incariutifx  ^  &  à  bkpdtyr  &  nettoyer  les  dens ,  tint  de 
celle  qui  nk  pafte  par  le  feu,  que  de  celle  qui  a  efte  brûlée ,  la  k$.$A 
méfiant  auec  autres  chtifès  brûlées  ' qui  k  rendent  d’èirenec/^fw^r* 
pl  us  fu  bd  I  c*  À  u  rtfte,  elle  acquiert  au  feu  vne  certain  c  acr  imo 
me»  qu’elicperteu  la  Jauanr;  &  peut  deuenirluyfante ,  non 
feulement  par  k  faculté  qu’eJlea  ^ mais  auifipour  raifon  de 
fon  afpr  été;  comme  suffi  clic  fait  quand  on  k  broyé  auec  eme 
rif  ou  au  ec  de  coquilles, ou  autres  chofes  fcmbJablcSjkfquei 
les, pour  dire  abfterfiues  St  aforesliiy  donnent  1  dire  ;  ce  que 
aufti  fon  tics  cornes  brûlées,  k  cendre  defquelles  blanchit  fie 
nettoyé  ks  den** 

0^4  Sa! 
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Soi  :  Gree,Hah:  François }Sel  :  ^Arabes, Meleh,& 

Melba:  Italiens,  Sale  :  Semons,  Sols  :  Efydt- 
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C  H  U  P.  L  XXXV. 

Le  Sel  minerai  eft  ordinairement  de  plus  gran¬ 
de  efficace*  eftam  blanc*  der,  maffifdans  pierres5ÔC 
egalement  amafïe.Lc  Sel  Ammoniac  eft  partial- 
Set  Amrne*  jj£i:cm€m  fur  tous  les  autres,  pour  veu  qu'il 

$4  M*r$n,  fe  fende  aylémcnt  en  long.  Le  Sel  marin  eft  bon, 
eftancblanc,  vny,  ôcmaffif.  Le  meilleur  Sel  fe  fait 
en  Chipre  *  &  en  Salamine  de  Cbiprc,en  Megare, 
en  Sicile,  ÔC  en  Afrique. Toutesfois  entre  tous  les 
Selz  que  deflus,celuy  des  Lacz  eft  le  meilleur.Mais 
le  Parangon  de  tous  eft  celoy  de  Phrigie,  qufon  ap 
pelle  TapæuSjOuTriræus,  ou  Gantæus,  Le  Sel  eft 
ordinairement  fort  bon:  car  ilreftreinr*il  abfterge, 
il  mondifié,  il  refou!r,il  repercute,  il  fubrilie,&  fait 
venir  les  Efcares:  toutesfois  les  vns  plus  que  les  au¬ 
tres.  Item  il  eontregarde  de  putreraéHon.  On  en 
met  es  Medicamens  propres  à  nettoyer  les  grat- 
telles  &  mal  feint  Main- 11  reprime  les  excroiflàn- 
ces  de  chair  qui  viennent  es  yeux  *  &  confumc 
l'onglée, ôc  toutes  autres  cxcroiflancesdechair.On 
le  met  es  clyfteresrfe  fcnduyfant  aucc  d'huyle,  il 
refouk  les  la/fitudes.  Il  eft  fort  bon  aux  enfleures 
des  Hidropiques.Mis  en  des  facbetz,ôr  en  s'en  fo¬ 
mentant  il  guérit  toutes  douleurs.En  s'en  frottant 
auprès  du  feu, auec  huy  le  Ôc  vinaigre, iufques  à  cç 
quon  friëjil appaife toutes  demangeilons:5c fi  net¬ 
toyé  les  dartres,  grattellcs,  feux  volages,  ôc  le  mal 
faim  Main.Enduyt  auecMiet,huyle,Ôc  vinaigre, il 
eft  fort  bon  à  la  S  quinan  cie,  Eftant  brûlé,  &  appli¬ 
qué  auec  Mieljil  eft  fingulier  aux  Amygdales,  ôc  à  la 
luette.  Brulé  ôc  enduye  auec  Griotte  leche,il  eft 
bon  aux  vlccres  fluans,qui  viennent  en  la  bouche, 
ôc  pour  ddïecher  les  Genciues  par  trop  humides, 
&  pour  réprimer  les  chancres  ôtcorrofions  des  vL 
çeres,  Auec  grainedeLin, il  eft  bonaux pointures 
des  Scorpions  ;  ôc  auec  Hyfope,MieLôc  Origan,  il 
(en  aux  moriures  des  Serpcns  ;  ôc  aucc  poix,  refi¬ 
ne  de  Cedre,  Ôc  Miel,  on  rapplique  aux  pointures 
du  Serpent  nommé  Ceraftes  :  Ôc  auec  Miel  &  vin- 
aigre,  il  guérit  les  morfures  de  la  Scolopendre:  Ôc 
auec  greffe  de  veau,  il  eft  fort  bon  aux  pointures 
des  mouçhçsguçfpes,aux  teignes  des  boys,  &  fi 
eft  propre,  à  nrondiffiet  les  pullules  blanches  qui 
viennent  en  la  telle, &  pour  enleucr  les  poyreaux, 
Ôc  toutes  aunes  tumeurs.  Aucc  raifins  feez ,  ou 
Miel,  ou  Sein  de  Porceau>il  refoult  tous  Frondes: 
Ôc  auec  Leuain,  ôc  Origan,  il  digéré  ôc  refoule  bien 
foudam  tçures  tumeurs  des  gcnitoires.Pilé,  &  mis 
en  vn  Linge,  puis  plongé  en  vinaigre ,  il  eft  fort 
bon  aux  motlures  des  Crocodiles:  mais  il  fault 
bien  ferrer  Ôc  bander  la  playe*  Appliqué  auec  Miel, 
il  eft  fort  bon  à  routes  moriiires  de  bcfte$,ôe  pour 
effacer  les  terniffures  ôc  meuntiffures  du  vilàge. 
Prias  en  breuuage,  auec  vinaigre  miellé,  il  eft  fort 
bon  à  ceux  qui  ont  efté  empoyfonnez  ou  d*G- 
pium*  ou  de  Champignons  venimeux.  Il  eft  bon 
aux  diflo  canons,  eftant  appliqué  auec  Miel  6c  fari¬ 
ne.  Appliqué  auçç  huyle  il  lert  grandement  aux 
brûlures  du  fçu,  &  engardç  dç  veflier.  Appliqu 
aucc  vinaigre,  il  eft  fort  bon  aux  podagres,ôc  aux 
douleurs  a  oreilles.  Enduyt  auec  vinaigre  ou  Hi- 
fope,il  eft  fingulier  au  feu  faint  Antoine, ôc  aux 
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vlccres  corrofife*  On  le  brûle  en  vn  Pot  de  terre 
bien  cftouppéde  peur  qu'il  ne  faute  hors , lequel 
on  couurc  de  charbons  vifz  iufques  à  ce  qu’il  foft 
embraie.  Aucun  s  enduyfcm  le  Sel  minerai  de  parte 
blanche,  Ôc  le  couurent  de  charbons  vife.ôdy  laif- 
ient  iufques  a  ce  que  fa  cr  ou  lie  Ibit  brûlée.  Le  Sel 
commun  fe  brûle  auflî  en  celle  (brte.Onlc  laue  feu 
lement  en  vne  eau,Ôc  fayant  bien  efiiiyé  ôc  feché, 
on  le  met  en  vn  pot  de  terre  bien  couuert  ôc 
lo  eftouppé.  Puis  on  met  le  pot  fur  le  feu  ,1e  re¬ 
muant  LQ  tifiours  iufques  à  ce  que  le  Sel  ne  faute 
plus. 

Salis  Spuma  :  Grec ,  Halos  Achne  :  François,  Efcu* 
me  du  Sel  :  Italiens,  Spiuma  del  Sale . 

C  H  A  P.  LXXXVU 

L’efcume  du  Sel  eft  vnc  ftperfluité  &  comme 
10  vnc  raboteur  c  des  Efr  urnes  de  la  Mer,  qui  fc  treu- 
ue  parmy  les  petites  pierres.  Elle  a  les  mefines 
propriétés  que  le  Sel, 

Muria:  Grec,Halme  :  FrançoistSdumure:  Italiens, 
Salamuoia* 

Ç  H  A  P.  L  X  XXVI  l* 

La  Saumure  a  les  mefines  proprierez  que  le  Sel, 
&eft  abfterfiue,  On  laclyfterize  aux  Dyfènterics, 
jo  encores  qu'il  y  aye  corrofion  de  boyaux  :  ôc  s*en 
ferrpnen  la  mefme  forte, es  (ciaciqucs  inueterées. 
Quant  aux  fomentatioiïs,clle  a  les  mefines  pro- 
prierez  que  l'eau  marine. 

fbs  Salis  :  Grec,  Halos  anthos:  François ,  Fleurie 
Sel;  Italiens,  Ftor  del  Sale . 

CH  AP.  LX  XXVI II - 

La  fleur  du  Sel  nage  fur  le  Nil  :  quelque  fois 
auflion  en  trouuequi  nage  en  certains  Lacz.  Là 
meilleur  eft  celle  qui  eft  iaune,ôcqui  a  vne  odeur 
facheufecomme  le  Garum,  Quelque  fois  auffi  on 
en  trouue  qui  a  fbn  odeur  plus  facheufe,ôc  qui  eft 
plus  mordante  au  gouft,  eftant  quelque  peu  grafte 
&  vifqueufr-Cdle  qui  eft  Ibfiftiquée  auec  terre  rou 
gc,ou  qui  eft  graucleufe,  n  eft  fi  bonne  que  1  autre. 
La  fleur  de  Sel  naturelle  ne  Ce  peut  refoudre  quen 
huylc:  mats  celle  qui  eft  fofiftiquée  en  quelque  en¬ 
droit,  fe  peut  refondre  en  eau,  &  y  per  c  fa  couleur. 
Elle  eft  fingulier  eaux  vlccres  malins  ôc  cor  rofifz,ôc 
aux  chancres  des  genifoires,ÔC  aux  oreilles  fangeu- 
tès:ôc  oftç  tous  empdçhemens  de  la  veuëunondif^ 
fiant  les  cicatrices  ôc  T ay es  des  yeux.  On  s'en  fert 
pour  donner  couleur  aux  Emplaftresôc  onguens, 
Ôc  mefines  i  fhuyle  Rofet.  Bue  en  vin,  ou  en  eau, 
elle  fait  fuer,  &  trouble  le  ventre,  eftant  fort  con¬ 
traire  à  l'eftomac,  On  la  met  es  onguens  ordonnez 
pour  Içs  laffitudcs  ,  ôc  es  leHiues  Ôc  abfterfîfe  p *c~ 
parez  pour  degreffer  les  cheucux.  En  fomme,  ellê 
eft  acre  &  brûlante  comme  le  Sel 

Le  Sel  eft  fort  commun  ;  car  fans  luy  nous  ne  foirions  vif 
ure  :  auili  en  vfons  nous  en  tomes  no l  vian«i^Sj  Ôt  en  ifaloiiâ 
&  Ja  chair,Bc  le  poiflan  pour  les  garder,  &  no\i$  ep  feruoiis  en 
plufîetîrs  autres  eudroitz..  Au  relie,  il  y  a  plqlîçiirs  fetîes  ^ 
Sel  :  car  outre  le  Sel  marin,  il  y  a  du  Sel  tirriukre,  du  M  ^ 
Lacz,  Oc  du  Sel  minerai.  Toute  l'Italie  fetm  de  Sri  mamu 

excepta 
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excepK’ï  les  Calabroix,  qui  vient  de  SJ  minerai.  car  il?  Cn 
onia  force.  *  qui  eft  fort  beau  ;  ai.ffi  tntrouueon  er3nj, 
quantité  en  Hongrie,  En  Allemagne &«i  Conté  détour 
goigne  a  Salins,  y  a  des  Fontaines  Talées  de  l’eau  defoueile,’ 
cflant  cuytte,  Oh  fut  le  Sel.  Tes  Apoticaires, fuy^n,  L  Ara’ 
bes,  appellent  le  Sel  minerai, Sal  Gemma. I’en  ay  vcu  de  bel 
Jes  Mines  en  Calabre,  auprét  dVn  lieu  qui  eft  cômunément 
appelle  AJto  monte, ou  on  Je  taille  comme  on  fait  îinierre 
es  Quamercs,&  eft  cler  comme  cryftal.  Iettant  ce  Sel  au  fou* 
jl  ne  penlle  point  comme  fait  Tau  tre  Sel  tains  deuiént  i  ouec 
au  fou,  comme  le  for.  Quant  au  Sel  des  Lara,  &  de  rfoîere.  le 
n’en  ay  cncorcs  point  vcu.PIi  ne  néanmoins  dit  qu’il  y  a  p|u_ 
fjeurs  Lara  K;  nuieres,  qui  rendent  grande  quantité  de  Sd  & 
en  parle  ainfi  :  Tour  Sel,  dirjl,  cfi  naturels  u  artificiel.  L’vn 
&  i  autre  te  font  en  plu  freur  s  fonts  :  eeneantnioins  Je  tout  ne 
vièiu  qtie  de  deux  tau  tes  ;  affaaoir' quand  l'humeur  eft  teché 
ou  quand  il  eft  congelé.  Au  lac  de  Tarent  e  le  Sel  Tefecheen 
elle,  car  tout  le  lacquafi  Teconuermen  Sel,  es  endroit?,  ou 
J’eau  ne  palTe  le  eenoil.  Le  me  me  Te  fait  aullî  en  vn  lac  qui  efo 
en  Sicile ,  lequel  on  nomme  Cocanicus  :&  en  vn  autre  Lac 
qui  eft  auprès  de  Gela. Les  riue*  de  ces  lara  fe  dtftcchenrcom 
meauffi  on  voit  en  Phrirfe.tn  Cappadocc,  &  en  Afpende  ou 
y  à  itesEaczqm  fe  ddfëtl senti ufques  a  myjac,  Mais  c’eft 
vue  chofe  fort  admit abIe,qu’on  ne  fourbit  tant  cueillir  de  Sel 
efdit2  hez ,  qu’il  n'en  reu  terme  autant  en  vne  nuyt.  Tout  ce 
Sel  eft  fort  menu .  Sc  n’cft  point  amafle  en  pièces  fi;  morceaux 
comme  l'autre.  Encorcs  y  a^îl  trois  différences  naturelles. 
Car  en  la  Région  des  llaâres  il  y  a  deux  gra  Js  Jacz;dom  Hn 
eft  du  coflé  des  Sn  thés*  k  l'autre  du  tofté  des  Ariens,  kf- 
quel?,  terrent  te  Sd  avec  leurs  TigUes  S:  ondes.  Mais  en  Ch, 
tins  de  Cbpre,  k  alentour  d'Alexandrie  d’Egvpte  ilz  tirent 
le  Sel  de  certains  lac?.,  k  puis  le  Pécheur  au  Soleil.!!  y  a  airffi 
des  tiuiercs  ou  Je  Sel  nage  au  défîtes  tom me  fiai r  la  glace:  ifnfï 
qu'ou  peut  voir  es  rmieres  de  Sel  qui  font  auprès  des  portes 
Cafpies,  &  es  enuîrons  desMardiens  fie  Arméniens,  Item,  tes 
Rimer  es  Ocus  k  Oxus,  qui  font  au  pais  des  Baéktens,  tha- 
rient  St  ameinent  plusieurs  pièces  de  Sel  des  montaignes  voi¬ 
sines  par  ou  ces  Riuieres  panent.  En  Afrique  autel  il  y  a  des 
Lacz  qui  portent  le  Sd  Jefquelz  font  fort  troublcs.On  trou- 
veau  Æi  des  fontaines  chaudes  qui  portent  Je  Sehcomme  font 
les  fontaines  P  a  gaftennes.  Et  voyla  quant  au  Sel  qui  fe  fait 
naturellement  eu  Peau,  Au  refte  ou  trouue  des  montagnes 
ou  le  Sel  croift  naturellement?  ainft  qu’on  peut  voir  au  Mon  t 
Oromenus  qui  eft  es  Indes  :  auquel  ou  taille  le  Sel  par  brk 
eues  St  pièces,  ainit qu'on  fait lesptêrrcscn  vne  quarriere. Et 
Je  fait  le  Roy  tire  plus  grad  proffit  de  ce  Sd,&  en  a  plus  gràd 
tribut,  que  de  l’or,  ny  des  perles.  En  Cappadoce  on  tire  ou¬ 
vertement  du  Sel  minerai  qui  s 'eft  congelé  en  terrctSr  y  taille 
on  ce  Sel  ny  plus  ny  moins  qu’on  fait  Je  Lapis  Specularis,  k 
en  foison  de  pièces *qulilz  appellent  Miettes,  lefque lies  font 
fort  pelantes.  En  la  ville  de  Carrhos,qui  eft  en  Arabte,on  fait 
les  mu  rail  les  &  baftie^on  les  marions  de  Sel ,  fie  en  lieu  de 
mortier,  i  ïz  vfënt  d’eau  temple.  Le  RoyPtoIomee  voulant 
fortiftiet  fen  Camp  devant  Peîufe,  trou  ua  des  Mines  de  Sel 
en  terre.  Suyuant  lequel  on  commenta  à  ccrcher  le  Sel  en 
terre*  entre  Egypte  &  Arabie;  &  de  fait, on  en  trouua  en  plu- 
fteurs  lieux  remotties deffouz  Je  SabJon.  En  Afrique aulti en 
toutes  les  Landes  internes  au  temple  de  lupprrer  Amjnoîi3on 
a  trouvé  à  force  SeJ  JequeJ  croift  de  nuyt.eôrue  fait  la  Lune. 
Et  de  la  vient  que  laconn  éedes  Cyreniens  a  grand  bruytâ 
eau  te  du  Sei  Ammoniac*  lequel  eft  ainlî  nômé  pource  qu'on 
Je  trouue  fouz  le  fobîon*  IJ  a  là  couleur  de  l'Alun  de  Plume: 
Sc  eft  fait  en  pièces  longues,  troubles,  &  de  mauvais  gouft; 
mais  ncantmoins  il  eft  fort  propre  en  medecine,  Vov  îà  Jonc 
ce  que  die  Pline  couchant  le  Sel,  Quant  au  vray  Sel  Ammo¬ 
niac,  on  n'en  apporte  plus  ;  car  eduy  des  Apoticaires  eft  fotï- 
jftique,  &  anifticid-,  &  Tapporrejon,  la  plus  partjd'Allema:- 
gne;&  eft  noir  par  dehors.  Aucuns  eftiment  que  ce  Sel  foie 
ta  it  à' vri  n  e  de  C  h  amea  u x  art  j  fficie  I  lemen  t  eo  ngd  ée*  Mais  il 
n'y  a  aucune  apparëce  de  croire  cela  ;  car  on  ne  trouue  point 
de  Chameaux  en  Allemaigne  :  &  ncantmoins  tout  le  Sel  Am 
inoniac  qui  eft  à  Vemfe,  vient  d'Ailcmaigne,  Les  A  leu  mûtes 
&  Apoticaires  l'appdlent  Sel  Arrneniac^ftjmans.peuc  eftre, 
qu'on  l’apporte d’Armenie  ou  y  a  à  force  Chameaux,  En 
quoy  certes  ilz  s’ab u fenr grand craen t.  SerapioTu yuan c  l’au¬ 
torité  d'IfacE  Arabe,  dit  le  Sd  Ammoniac  eftre  fait  de  certai¬ 
nes  pierres  qui  font  clcres  &  fort  dures, Mais  à  mon  jugement 
il  s’abufe  :  car  ce  nom  Ammoniac  eft  dérivé  de  Ammos  qui 
fîgniüe  Sabfon  ;  pource  que  en  Cyrene  on  treuue  ce  Sel  con¬ 
gelé  en  certaines  lames  fouz  le  fablon.  D’au  an  cage*  ou  fe  fert 
eu  Médecine  de  ce  Sel  que  les  Arabes  appellent  À  kbali,  au¬ 
trement  Alun  Cacinum,  duquel  nousauons  parlé  au  chapitre 
J1  Alun,  QnantaiiSelque  Jes  Anciens  appdJoyent  Sel 
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<ITndc,  félon  que  défia  nous  allons  dit  au  fécond  tfiire,  ce  Stld'indt 
n’eft  autre  chofe  que  Je  Succre  qui  fe  treuue  eu  notices  lîo- 
feaux  Succdns  qui  croiffent  es  Indesàau  lieu  du  du  éî  rous  r  - 

vfons  maintenant  du  Succre  Candir.  Cependant  tôîitesfoii  il  *?******* J+- 
faute  noter  que  cncorcs  qu’Eginm  fi:  apres  luy  Aujcl une  ap-  *5 
peîlentSel  Indien  Je  Succre  naturellement  cor, gelé,  pour  Sa>' 
edu  néant  moins  il  ne fouit  eftimet  bue es  Indes  oh  rte  trou-  ,c/ 
liait  point  de  Sel  ;car  fol  ou  que  dit  Pline,  le  mont  Oiome-  Selfi/LerJ 
nus,  qm  di  es  Indes,  e/l  tout  de  Sel  :  &  l’y  taille  on  en  grof-  ^ 

fos  pièces  tout  ainfi  qn’ou  taille  la  Pierre  es  Quarricres.  Pour  ,  ,,, 

ceftç  caufo  Mefuë  difoi  t  Je  Sd  Indique  &  Naph  t  bique  elti’e  fümT  **'*'• 
IO  mei!  turque  tous  les  autres.  Quantau  Sel nitre ooSalpe- 

tre  dont  on  fait  la  poudre  à  Canon,  i!  eft  fort  commun,  CM 

ainfî  que  pluii  amplement  dirons  au  chapitre  fuyuaiit.Quant  s*ref**‘t 
i  c  fou  me  du  Sel,  i'en  ay  cueijly  fouuentcifoises  Efoueilï, 
de  la  Mer  Mediterranée.  Car  quand  la  Mer  s’cntlépar  tor-  *[<***' d» 
mente  ou  autre  mène  ,  les  flurz.  &  vagues  remplilfom  les  Sei' 

Baumes  &  concauitez  des  Efcueiiï.  Et  de  là  lient  quel’au 
manne  que  y  eil  demeurée ,  te  congelé  au  Soleil ,  par  le 
moyen  aulh  de  la  rofi  e  qui  tombe  Jcflus  &  fo  cormertiten 
Sel  blanc.  Quant  à  la  Saumure  qui  fert  à  contregarder  les 
viandes,  c’cft  vue  chofe  fou  commune;  car  die  cil  faite  feu-  s**™*"- 
j?i  ^  '  Touchir,t  la  fleur  du  Sel*  il  eft  bien 

duhciiedc  fauoir  dteblirque  c>ft:6t  u'en  faurove  dire  d’a-  de  StL 
la  uantagequcDiofooride  cn  a  dit,  Wmc  neaurmoin^au  lieu 
prcallcgue,  en  parle  en  celle  forte:  Toute  h  différence  qui 
au  Sel,  vient  de  îa  purté  qui  eft  en  Juy,  Car  il  y  a  de 
petites  dtmcdles  de  Sel  qui  font  fort  ïegeres  &  font  blan¬ 
che.  lefqüdles  on  appelle  fleur  de  Sel,  Et  de  fait  cdte  fleur 
de  Sel  eft  du  tout  Mer  en  te  au  Sd  ;  dlant  plus  humide  que 
le  Sel:  fi:  ayant  vne  couleur  iaune  ou  loufte,  ny  pfoi  ny 
moins  que  J’enrouiliure  dü  Sd.  Elle  a  vne  odeur  fachrufo* 
k  reu rant  i  Codeur  de  Ganim  ;  eftanc  diftt rente  &  du  Sel*  ** 

kde  refeumedu  Sd.  Ou  Ja  creuueen  Egypte,  nageant  fur  ^ 

Je  neuve  du  NjL  On  en  trouue  auiïi  qui  nage  fur  "certaines 
fontaines*  La  plus  exquifo  eft  celle  qui  eft  quelque  neuhuy- 
io  v  ^  VoyU  qu’en  dit  Pline.  On  apporte  des  Sa- 

5  unes  d’Allemaignt,  vne  certaine  couleur  pour  les  Peintres, 
laquelle  retire  à  Penrouillure  ■  k  a  la  couleur  &  faueur  de 
Ja  fleur  de  Sel  l  de  forte  que  i'eftîmeroycquaft  que  ce  fut  la 
fleur  du  Sel.  JNoz  Peintres  l'appellent  Violet  de  Sel,  Ce-  MeMmifan 
neantmoins  pource  que  celte  couleur  n’eft  liquide  ny  huy-  die  ScL 
leu  te  .aiiiai  eft  teehr  k  aride*  ie  n’ofo  a  fleurer  pour  Je  four 
oue  ce  foie  la  fl  eur  du  Sel.  Bien  eft  vray  que  ie  la  pren- 
drove  pluftoft  pour Penrouilluredti  Sel*  dont  nous  auons 
fait  mention  cy  deftus*  fuytians  l*iutoTiréde  Pline.  Au  re- 
ft^EuchJïusdUme  la  fleur  du  Sd  eftre  la  femencedeBaleL 
ne  que  les  Apoticaires  appellent  Sperma  Ctci.  En  quoy  il  çom^ 
fomble  avoir  fuyuy  l'opinion  de  Georgjus  Agricola  homme  ty**™>*  Cetu 
fore  fanant  es  ch ofos  minérales.  Mais" quoy  qu’il  en  foit  ie  M**fi>* *& 
fuis  d’opinion  contraire;  encor  es  que  ce  foyer  fauans  &  grans  ”**?**&*  /*** 
perlbnnages*  Car  tant  s’en  fouit  que  h  fetuence  de  Bderne  Us  & 
foi  t  iau  n  e  o  u  r  o  u  fl  e*  q  ue  m  efm  es  d  J  e  e  ft  bla  n  ch  e  J  oi  n  t  q  u  e  *  dt 

félon  Diufocride,  k  Pline*  la  fleur  du  Sd  fe  treuue  au  fl  cuue  JMswr. 
du  Nil  &  en  certains  hez*  fi:  fontaines  ou  elle  nage.  Mais  la 
fomente  de  haleine  fe  treuue  en  la  Mer,  k  es  eaues  morres* 


^  - - -  ,  VS  VJ-  VÜUL3  I11U1  I», 

qui  font  près  de  Ja  Mer.  Il  peut  bien  eftre  que  ces  monftres 
rte  puiffons  iertent  ce  Sperme  ;  mais  neimmoins  il  n’cftfipu- 
rifhé  ny  fi  liquide  que  la  Heur  du  Sd  ,  félon  la  defcription 
qu’en  feit  Galien;  lequel  parlant  du  Sd,  &  le  reduifanc  en- 

I  r* e  0ü  ^  _  I .1  r  -  t 
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tre  les  Medicamcns  minéraux*  &  entre  les  chofesqüi  croit 
fent  «v  h  Mer,  eu  parle  en  ccfte  forte.  Le  Sel  marin  ,  k  Je  &  u-fîfL 
f  O  Sd  minerai  eft  vue  mefme  forte  de  Sel  :  aullî  ontJJx  incfoit  s  medK4m 
propricrcz.  Toutefois  te  Sel  minerai  eft  compote  dSne  fub- 
ftance  plus  maifoie  fie  amafléeuuflî  eftjl  plus  aftringent  & 
plus  materiel  que  Je  Sel  marin*  Car  arrou faut  d’eau  te  Sd 
marin*  il  te  fond  incontinent  ;  ce  qui  n’ad  aient  au  Sel  nii^ 
neraL  Quant  au  Sel  qui  croiit  en  certains  Eftmgs  folçzj 
&  qui  s'y  amaffo  en  Efttf  i  Ja  chaleur  du  Soleil,  ainft  qu’on 
peut  voir  au  i  acTragaften  qui  eft  voiftn  de  Smimhe*ilcft 
fombkbte  au  Sd  marin.  Car,  audit  lieu*  outre  l’eau  qui  y  Arme* 
ell  naturel  le  ment  chaude ,  il  y  vient  vn  amas  de  certaine 
eau  dormante,  qui  s’ainafle  eu  vn  lieu  qui  n  eft  trop  grand, 
laqu  elle  fe  contenue  &te  deltechc  en  Lfté  à  la  chaleur  du 
Soleil.  Et  poureeque  ce  lieu  eft  naturel tement  Salé,  tout 
ce  qui  y  refte  après  que  l’eau  eft  deiltchée ,  eft  Sel  natu¬ 
rel  :  lequel  on  appelle  Sel  7'ragaiîen  *  pour  raifon  du  lieu 
ou  il  croîit*  fie  des  eau  es*  donc  il  eft  fait  *  qui  au®  fout 
appellées  Tngaftcnnes.  Ces  eaues  font./î  deftîccitiues, 
que  tes  Médecins  dudit  pais  s’en  fmient  pour  deflecher.  jLi^r 
Quant  à  l’eau  du  Lac  de  Sodome,  nous  cn  avons  ample-  f 
ment  parlé  au  quart rrefme  Livre  *,  de  forte  qu’il  r’dl  ia  ** 
befoin  en  ramenceuoir  ceux  qui  auront  fon  ledit  Liure; 

car  oa 
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car  on  peut  aflez  cognoiftre  h  propriété  de  cefte  eau ,  à 
fbn  Eoufi.  Attendu  doue  que  la  propriété  du  Sel  eft  de  refou- 
dre,  &  retirer  les  ehofes  ou  on  l'applique,  l’Afronicre  efl  bien 
different  de  luy:  car  il  a  feulement  vne  grande  amertume,  qui 
Jijhmtre.  ig  reîl  d  FefÈ>J  utif  feule  men  t fan  s  e  11  re.aftri  ngen  c  co  m  m  e  e  ft  le 
Seh  Car  le  fci  defleche  tou  tes  les  humidkez  du  corps  :  Si  s’il 
y  a  quelque  fubftauce  folide  :  par  la  vertu  defon  aftriâion  il 
Jcs  retire.  Et  parvainfi  on  en  fale  les  corps  mors  pour  les  def 
fccher?  &  les  contr egard er  de  corruption.  Car  la  corruption 
&  putrefadion  ne  vient  que  defuperfluké  d'humeur ,  Sc  d'v- 
ne  fub fiance  lâche  &  flaque  »  &  qui  n'eft  amafTée,  Les  corps 
doncques  qui  n’ont  point  d'humidité  fuperhuë  5  comme  eft 
Je  mid  exquis,  Sc  qui  font  foîides  &  amaflez  comme  les  pier¬ 
res,  font  exempt  z  de  putrefaâio  &  corruption;  au  fli  n'ontjlz 
befoing  d'eftre  falcz  pour  les  conrregaruer  de  putfefaéhon* 
comme  ont  les  autres  corps  flaques  &  humides  qui  font  fub- 
ietz  a  putréfaction.  Quant  au  Sel  brûlé,  d'au  tant qu'il  efl  plus 
,t  fub  til  que  le  Sel  cru  ,  auflï  eftjî  plus  refol  utif  ;  ainfi  qu’on 

Sti  brute.  peut  voir  en  toutes  chofes  qui  font  brûlées.  Mais  ncantmoins 

friNsit r.  fi  aft  ringent  ny  fl  reftrifrif  que  le  Sel  cru,  Et  touchan  t 

Sfiftirt,  j.-c  pcu  me  du  Selj  el  le  efl  beauco  up  pi  us  fu  bti  J  e  q  u  e  I  e  Sel  :au  fît 

phn*  elle  plus  atténuante  &  plus  refolutiue.Toutesfois  elle  n’a 

f ^  ■  19 >  Ejk  y  eJ.  c  u  à  rt  ftrei  n  dre  Si  re  flërrer  v  n  corps ,  q  u  e  1  e  Sel  cru  * 

Quant  à  la  fleur  du  Sel ,  c'eft  vn  médicament  liquide  a  Sc  qui 
cfl  plus  fub  til  que  le  Sel  brûlé  ;  &  fi  efl  fort  acre  &  refol  utif 
en  fes  facilitez.  Voy  U  qu’en  dit  Galien, 

Nitrum  :  Grec ,  Nitrony  &  Citron  :  François  ,  Ni- 

tre  :  Arabes ,  Baurach  :  Italiens,  Nitro. 

Aphrolitrum;  François,  Nitre  d'^Afrique  :  Arabes, 

Baurach  Afriee :  Italiens, Nitro  ai  Africa. 

h  S  puma  nitri  :  Grec,  Aphros  Nitri  :  François ,  ïfcu-> 

£*wt  Ni-  me  de  Nitre:  Arabes,  Aphronitrum. 

$rt*Jh, 

ÇHJtf.  I  X  X  X  I  X 

Nitrtu * 

Le  mcil(cur  Nitre  eft  celuy  qui  eft léger  s  incar* 
pat,  ou  blanc, Sc  qui  cft  roue  troué  comme  vnc 
efponge ,  comme  eft  ccltiy  qu  on  apporte  de  Ba¬ 
ncs,  Le  Nitre  attire  les  humeurs ,  qui  font  conge¬ 
lées  bien  profond  dans  le  corps,  La  meilleur  ctau- 
me  de  Nitre  eft  celle  qui  eft  fort  legere  ,&  qui  eft 
miieparpieces  :  eftant  fraille,&dç  couleur  quafi 
purpurine:  qui  au  (fi  eft  efcumcufc  &  mordante: 
comme  eft  celle  qui  s'apporte  de  Philadelphie,  de 

uîrTuiïtm  ^ydie.  Là  meilleur  d'apres  eft  celJc  d'Egypte,  apres 
j*trr  9  *  ■  ]aqUe]je  on  fajc  c^s  J c  celle  qui  croift  en  Magncfia 
de  Carie,  T ant  le  Nitre  que  fbn  efeume  font  eau- 
ftiques  dibrulans  comme  le  Seh&  ont  les  mefmcs 
proprietez  que  le  Sel.  Outre  cela, le  Nitrepilé  auec 
du  Cumin,  &prins  en  brcuuagc  auec  eau  miellée, 
ou  vin  cuyt,  ou  Rue, ou  Aneth,  ou  quelque  autre 
chofe  propre  à  refoudre  les  veatofitez ,  guérir  les 
trcnchées  du  ventre,  Enduyr  allant  laccés , il  eft 
fort  bon  aux  fleures  p  e  riodiques-On  le  met  es  erru 
plaftrcs  attraâifz,refolutife,&en  ccuxquiattc- 
nuënr,  &  qui  mondifiçnt  lesgrattellcs.  Ciyfterizé 
auec  eau  chaude  ou  vin  chaud,ilrefbult  toutes  ven 
rofitez:&diftillé  dans  les  oreilles  bouëufes ,  il  les 
guérir,  auflîles  tintemeus  d'iccUcs*  Diftillè  auec 
vinaigre  ,  il  mondifie  toutes  ordures.  Appliqué 
auec  feip  de  Porc,  ou  fuif  d*Afne,il  eft  bon  aux 
morfures  des  chicnsdncorporé  en  Tormennne^ 
&  appliqué,  il  perce  les  frondes.  Enduit  auec  fi¬ 
gues,?!  efl  fort  propre  à  rhydropifïe. Appliqué  auec 
mie!,  il  cfclarcît  grandement  la  veue:  &  prias  en 
breuuage  auec  eau  &  vinjugrc ,  il  donne  fcçours 
aux  venins  des  Champignons.  Et  prias  auec  eau 
feule j  il  eft  bon  aux  morfures  &  pointures  des  Bu- 
preftes  :  &  beu  auec  Benjoin  ou  Laferpitium,  il 


fen  à  ceux  qui  auroient  beu  du  (ang  de  Toreaiu 
Enduyt,  il  eft  fort  boni  ceux  qui  ne  (entent  point 
la  viande  :  &  incorporé  en  Cerot,  il  eft  propre  aux 
diflocarioüs ,  &  aux  Opiftotoniques  qui  ont  la  te- 
fte  retirée  contre  les  efpaulcs.  Incorporé  en  pain, 
il  eft  fort  bon  aux  paralyfies  de  la  langue.  Aucuns 
brûlent  les  choies  defltifditcs ,  les  mettant  fur  vnc 
ruylc  ,  fiir  lefeu,  iufques  à  ce  qu'elles  Ibicnt  cm* 
brafees, 
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Il  y  a  long  temps  qu’on  n’a  veu  es  régions  par  déjà }  ny  ^ 
JNi  tre ,  oy  fon  efeume  :  &  neantmoins  les  Anciens  s’en  fer¬ 
maient  grandement  en  Médecin  e.  Et  parjaiiifî  j  ceux  errent 

frandementj  à  moniugemcm,  qui  prennent  Je  Sei  Nitre,  ou 
aîpecre  dont  on  fe  fert  à  faire  k  poudre  d’acq uebucte,&  donc 
les  Orfeures  fondeur  eau  fore  >  pour  (èparcr  l'or  d’auec  l*ar- 
gene3  pour  Je  vray  &  légitimé  Nare  3  duquel  ont  parlé  Théo* 
phrafte ,  Diofcorîde ,  Galien ,  Pline ,  êc  plufleurs  autres  An¬ 
cien  s;  car  Je  contraire  fe  peut  voir  en  Pline,  qui  en  parle 
ainfl  ;  Maintenant  il  contneni  parler  du  Nitre ,  &  de  fa  natu¬ 
re,  q  ui  eft  qnafl  femblable  à  celle  du  Seldaquelle  ie  veux  bien 
XO  elpJucher,  pource  que  les  Médecins,  qui  en  ont  efçrit,ont 
ignoré  fes  vcmiz  &  proprtetez:  &  qu’il  n'y  a  personne  qui  en 
ay  t  mieux  eferit  que  Th  eophrafte*  Or  en  la  région  des  Mo¬ 
des  on  tromioit  bien  peu  de  Nitre ,  &ce  encorcs  en  certains 
vallons  blancz  de  la  grande  fechereflë  qui  efl  en  euxjltfquelz 
ceux  du  pais  appellent  Halmi  rhaga.  On  en  treuue  encores 
moins  tn  Thrace,  auprès  de  la  Cité  de  Philippos  :  lequel  dl 
craflcux  &  plein  de  terre  ;  auiïï  ceux  du  pais  PappdlemA- 
grium,  c’efl  à  dire,  fauuage.  Car  il  n’en  fut  ia  mai  s  kit  grande 
fotnme  des  Cheflies  brûlez  :  &  y  a  long  temps  qu’on  a  laiflé 
cefîe  façon  de  faire, Quant  aux  eaues  JNitreufes3,ün  en  treuue 
en  plufieurs  lieux  ;  mais  neantmoins  elles  n'ont  aucune  ver* 
tud’erpefljr.  Au  refie,  on  treuue  en  Clytisde  Macedojne 
*  grande  quantité  de  fort  bon  Nitre,Iequel  ilz  appellent  Çak- 
flricum  :  lequel  eft  blanc,  pur,  &  approchanrdu  Sel,  Il  y  a 
yn  lac  Nitreux:  au  milieu  duquel  fort  vue  fontaine  d’eau  doti 
cp.  Le  Nitre  fore  là  enuiron  le  commencement  des  iours  Ca. 
nieukires  neuf  iours  durons  ;  &  puis  ceffepar  neuf  iours  :  a* 
près  kfquelz  le  Nitre  retourne,  &  puis  fcpcrc  comme  deflus. 
En  qiioy  il  appert  que  le  Nitre  procédé  de  la  nature  de  la  ter¬ 
re  qui  le  produit  :  cor  on  a  cognu  par  expérience ,  que  ny  Je 
Soleil,  ny  la  pluye  ny  feruent  de  rien  quant  Je  Nitre  fe  perr. 
Il  y  à  aufti  vne  chofê  admirable  en  ce  Lac  :  c'elique  encores 
qu‘il  y  ayt  vnc  fontaine  qui  ne  tarie  iamais:  cencantmoins  le 
lac  ne  croift  jamais,  &  ne  (è  débordé  point* Or  es  iours  que  le 
40  Nitre  s'engendre ,  s’il  fait  temps  de  pî  uy  e ,  le  Nitre  fera  plus 
falé:  èc  s’il  fait  vent  ou  bile,  Je  Nitre  npen  fera  fl  bon,  d'amant 
que  les  vens  emouuans  le  J  iraon ,  le  trouble»  t,  Voy  là  donc 
comment  le  Nitre  s’engendre  en  ce  Lac.  Au  refle ,  on  en 
fait  en  grande  quantité  en  Egypte ,  mais  il  n’eft  fl  bon  que 
l’autre:  car  il  eft  noir  Si  pierreux.  On  le  fait  quafi  comme  le 
Sel:  excepté  qu’on  met  l’eau  marine  es  Salines  :  &  l’eau  du 
Nil,  es  creux  ou  on  fait  le  Nitre.  Quand  le  Nil  fe  débordé, ik 
fè  fechent  :  d£  quand  il  fe  retire ,  ilz  baignent  en  l^eau  du  Ni- 
ire  quaran  te  iours  durons:  &  non  à  certains  iour$,ainfl  qu’on 
fait  en  Macédoine*  Si  Je  temps  cft  pluukux,  il  n’y  mettent 
point  tant  d’eau  du  Nil.  Et  incontinent  qu’il  commençai 
s’dpcffir,  on  l’ofte,  de  peur  qu’il  ne  ft  refblnç  es  creux  ou  fc 
ï°  fait  k  Nitre.  Car  lors  il  deuiendroit  comme  huyje^cquel  eft 
fort  bon  à  la  rongne  Sl  au  krein  des  beftes  à  quattre  piez. 
Mais  quand  il  eft  mis  par  tas  Sc  monceaux ,  il  fe  garde  bien. 
Au  refte,  c’eft  grand  cas?  qu'au  Lac  AJcanien  ?  &  en  certaines 
fontaines  qui  font  alentour  de  Chaîcide ,  l’eau  de  deflus  cft 
fort  douce ,  &  bonne  à  boire  :  &  çelïc  qui  eft  enj?as  vers  k 
fond,  efl  nitreufe.  Le  piêjjleuf  du  Nitre  eft  ce  qui  cft  le  plus 
fubtih  &parainfl  fon  efeume  eft  k  meilleur  partie  d'iccluy* 
Toutesfois  celtiy  qui  çft  craftëux  cft  bon  à  quelque  chofe 
comme  à  donner  couleur  à  l’eicar lace,  &  à  toutes  autres  tein- 
turesXe  Nitre  auffifrit  grandement  en  pJuflcun  chofestain(t 
que  dirons  en  temps  Sc  heu.  En  Egypte ,  on  kit  Je  N  icre  en 


ïife  conuertit  en  pierre  :  aufti  y  en  voiton  pluiîcurs  mon¬ 
ceaux  de  pierres,  dçfqueJks  on  ÊUt  de  vafts.  Quelquefois 
au fti  on  le  fond  à  feu  de  charbon ,  auec  du  foiUftc,  Er  de  kit, 
on  fe  fert  de  ce  Nitre ,  es  chofçs  qu’on  yeuk  eftre  de  durée. 
D’auantage  j  il  y  a  des  lieux  ou  k  NiffÇ  fc  kit  roux }  prenant 
la  couleur  delà  terre.  Au  rçfle,  les  Anciens  nyoient  que  fe 
frume  du  Nitre,  qui  eft  la  indlkur  partie  d'iccluy  ,  ne  fe  p<> 


uoïtfjîrc  fi  non  que  h  tofktcmbé  fur  Nitritres  lors  que 

elles,  eiiuient  encejmes  feulement  &  qu'el  les  n'cflüîen  t  eneo 
jesptdhh  a  rendre  le  Mureparfait*  htpar^a infl  k  Mitre  ntfe 
faifoit  point  es  Nimercs  vdiuncntes  S c  efbeiiês  ,  encores 
qu'il  en  tombai  dedans. D’autres  tiennenrqücJcNirreYen- 
gendre  de  la  ftrmemat ion  des  couvertures  des  Nitrieres,  IJ 
y  a  eu  des  Médecins  modernes  qui  dient  qu'en  Àfie  on  eueîL 
Je  l 'efeume  du  Mitre  en  certaines  cavernes ,  ou  ii  difti]Ie}la  Pé¬ 
chant  par  Mires  au  Soleil  :  6:  qu  en  Afie  on  appelle  Calyc*, 
celle  forte  de  eau  crues.  liz  tiennent  que  l'Aii  onirre  de  Ly^ 
die  Jfoit  le  mci  Heur  .Le  bon  Afronitre  eft  leger  &  fort  fraUk 
chant  de  couleur  de  pourpre.  On  J'apporte  en  certaines  ter- 
rafles,  Mais  relu  y  d'Egypte  s'apporte  en  vatflhmx  de  terre  IO 
empoiflez. ,  de  peur  qu'il  ne  Pc  fonde:  #  font  ces  vaifïWrx  fe*. 
chez  &  cuytzau  Soîeii.  Le  bon  Nitrc  e/l  fort  fubtil^mcr- 
neux.  &  plein  de  trous.  On  Je  fofiftique  en  Egypte  aucc  de 
la  chaux  :  toute&fois  la  ptpene  fecognoit  au  gouft  :  etr  Je  Ni- 
trepur  &  entier  eft  tort  ayfe'a  refondre  :  mais"  Je  foifttqiié  eft 
«nordant  &  piquant.#  quand  il  y  a  delà  i  h  aux,  il  rend  vue  hu 
meur  fort  vehemente.  Voy  là  qu'en  dit  Pline,  Hn  quoy  on 
peur  voir  noftrc  Salpêtre  rPeftrek  Mitre  des  Anciens  :  eneo- 
m  qu'i  î  ayt  plufleurs  qualttcr,  fcmbkbJ  es  icelles  du  Mitre* 
Toutcsfbis  ie  ne  eonfdlimy  Jamais  d'vftr  du  Salpêtre  en  lieu 
de  Mitre,  es  medicamens  qu'on  prenr  parla  bouche ,  car  il  y 
a  du  danger.  £t  combien  que  Meilleurs  les  Beaux  peres,  qui  iO 
onctfcmfurMdué ,  tiennent  Je  contraire  iccneaimnoms  ie 
ne  c  roi  ray  jamais  qu'il  z  ayeni  çlprouuc,  fur  eux ,  leur  rece- 
pteice  qu'iiz  deuoient faire ,  félon  la  Charité  Monaehak*  a- 
tiant  que  confèiller  aux  autres  d'vfor  du  Saîpetreen  lieu  de 
Mitre.  Gahen,  parlant  du  Mine ,  dit  ainfi  :  Nous  avons  dit 
cy  (kffusqueJe  Nître  renoic  le  milieu  entre  J'Afronitre  &  le 
Sei  Toutesfois  citant  brute ,  ii  approche  plus  de  PAfrom» 
ere  qhtém  Sel , car  Je  feu  l’a  ren  d  u  plus  fubtii.Ht  parajnli  il  eft 
dcfliccatif  #  refol  utif  :  &  fi  on  le  prent  par  la  bouche ,  il  in  ci* 
de  St  Ibbtilic  les  humeurs  gro  fl  es  &  viiqueufes  ,  plus  beau¬ 
coup  que  ne  fait  le  SeJ. Quand  à  PAfronitre,  il  fe  fault  garder 
d*en  vler,  flnon  quïl  y  ayt  grande  neceflité:  car  il  eft  fort  con- 
traire i  Pdlomach:  #  eft  plus  rncifif  que  le  JJtrum*  TouteC  JO 
fois  ie  cognois  vu  païlant  qui  s'en  fert  contre  les  eft ouflé- 
mens  coulez  pour  auoir  ti  op  mangé  de  Champignons  ;  &  de 
faitjcelayfert.  Quanti  moy,  en  celzaccidens  ipay  accouftu- 
tne  d J\ûr  du  N  itre  brûlé ,  Jk  cru,  &  principalement  de  l’efeu* 
me  du  Mitre,  VoyJi  qu'en  dit  Galien,  Au  refte,ccüx  qui  ne  fe 
fontprius  garde  en  la  faulte  qu'il  y  a  en  Galien ,  fout  grande 
différence  entre  J'Afronitre  *  &  f  Alrolitre,  encorës  que  ce 
toit  tout  vu*  Bien  eft  vray  que  l’cfcume  du  Mitre  y  que  les 
Grcoi  appellent  en  deux  motz,  Aphrosiutrou.ell  bien  dîffer 
rente  de  PAffomtre  &  de  J’Afrolitre  ;  qui  eft  le  Mitre  d'A¬ 
frique  ;  imfl  que  tiennent  Auguftinus  Ricchus  de  Luques,  & 
'Fuch/îus,  tous  deux  hommes  fauans  &  bien  fa  m  ex  de  noflre 
ïempf>  Veudoncquc,  félon  Galien  >  l'Afronitre  ouÀfroli-  ^ 
tre,  if  eft  l'efeume  du  Nirre,  ie  ne  puis  fouoir  que  c'eft,  #  n'ay 
encores  veu  que  aucun  I  ayt  déclaré. 


Jæy  ;  Grec  >  TryX:  François  >  Lye,  ou  Tartre:  ^Ara¬ 
bes  y  Durdt  ;  Italiens  y  Feccia  :  ^AÜemans ,  He~ 
jotyO*  Vumjlem  ÈFjtaignol^  Rafura  de  vino. 

€  H  a:  P*  X  c 

Lalye  dessins  vieux  d'Italie»  cftla  meilleure:  fi-  fo 
non  il  lafauk  choifir  de  fcmbkbles  vins.  LaJye  de 
vin^aigceelt  de  beaucoup  plus  acre*  On  la  brûle 
co mmeTAicy onium*  apres  <juïeflc  a  elle  fort  fi¬ 
chée,  Aucuns  la  brûlent  en  vn  pot  de  terre ,  neufi 
à  force  de  feu»  iuiques  à  ce  quelle  fok  entièrement 
cm  b  ratée.  D'autres  courir  eot  de  charbons  la  lye 
fiche  j  &  poiirlùyuent,  au  refle»  comme  ddïus* 
Pour  cogrioilirc  quand  elle  eft  afîiz  brûlée  »  il  fault 
qu  efte  loir  blanche^  ou  bien  qu  elle  retire  à  la  cou¬ 
leur  de  l'Air,  &  qo  elle  brûle  U  langue  quand  on  la  £>o 
goufte*  On  brûle  U  lye  de  vinaigre  en  la  meftne 
lorce.ElIccft  fort  caullkjue,  brulante3&  abfterliuc. 
Elle  dearrize  les  vlceres ,  &  les  refTerre, les  man¬ 
geant  Ôc  defTechant  vchemcntcnient.  Mais  il  eu 
tauk  vier quand  elle  eft  ftelche*carcllc  perc  incou- 
nnent  fa  venu*  Et  parainfî  il  la  fault  toufiours  met* 


LIVRE  V. 

rreen  vn  lieu  ferré, en  vn  vaifleau  bien  couuerr. 

On  la  laue  comme  ia  T uryc.  Lalye  crue ,  (cule ,  & 
aucc  Myrriles,  répercuté  toutes  tumeurs.  Enduy- 
te,  elle  arrefle  toures  fluxions  du  ventre  &  de  l’c- 
ftomach.  Appliquée  fur  le  petit  ventre,  ou  furie 
pend,  elle  appailejçs  fluxions  des  femmes  :  &  en-  s^ttrierti. 
duyre  auec  vin  aigre ,  elle  refoulr  tous  Pans  &  apo  - 
Humes  qui  ne  font  encores  vlccrées  :  &  en  cnduyt 

o n, en  la  mcfme  forte,  les  matumelles  roides  &  en¬ 
flées  par  la  trop  gran  Je  abondance  de  laiét.  La  lyc 
brûlée,  incorporée  en  refîne ,  fait  tomber  les  oot 
gles  rabotreufës  :  &  s’en  frottant  les  cheueux,  auec 
liuyle  de  Lcntifque ,  &  la  laiflànt  fecher  vne  nuyr, 
elle  iaunit  les  cheueux.  Etant  lauée ,  on  la  met  es 
medicamens  préparez  pour  les  yeux  ,  tout  ainfi 
queleSpodiumtcar  elle  mondifie  toutes  cicatri¬ 
ces  &  caligiiiofitcz  d'iceux. 

I.a  Lye  de  via  &  h  manière  de  la  brûler  eft  fort  coeruté1,  &  T*rtrf 
principalement  de  eétixqtii  en  font  d’ Alun.  Quant, tu  Tar¬ 
tre,  qui. eflr  aturbé  aux  ronneaitx ,  il  lafche  notoirement  le 
ventre.  Le  (iar  ainft  aucuns  prennent  de  poudre  de  Tartre  a 
uec  vo  peü  de  Maflic  8t  de  Si.ecre,  &  l'bument  en  vn  boÉtl- 
Jon  de  Cbappon,  pours’alafchirle  ventre  quand  ilz  font  con 
ftipcz:  carettam  ainfi  préparé;  il  ne  trau  aille  point  la  perfon- 
ne.  Melle  esinfufions  laxat lues  qu’on  fair  de  Séné ,  deraci  J””/’1-™'**. 
n«  de  folypode ,  on  d’Epirbynaum ,  il  fortifie  leur'  \  ertii  & 
operation,  pour  blanchir  le  Tartre  on  Jetait  long  temps  ban  rw  itWfv* 
lircn  I  caiij  I  cfcumatit  touflours,  kT*rtr* 


Calx  ifiua  i  Grec  f  Arhepos  i  François  3  CÎjaux  >/- 
ut  :  ^Arabes ,  Harach ,  Nura ,  ou  Nure Ita- 
lions ,  Calcina  uiua:  v Allemans ,  Vn*çltkhter& 
Ketlk  :  Efpaignolsi^j  Cab. 

C  H  A  P.  X  C  I. 

■  '  k  i  '  ( 

La  Chaux  viue  fe  fait  en  ccfle  forte.  Prenez  des 
coquilles  des  cors  de  mer ,  &  les  couurez  de  char¬ 
bons  vifz,  ou  bien  mettez  les  en  vnfourchault,  8c 
les  y  laïffez  vue  nuyr.  Le  lendemain  fi  elles  font 
bien  blanches,  rirez  les.  Que  fi  elles  ne  fontfuffl- 
fammenr  blanches ,  brûlez  les  encores  vn  coup, 
iufques  à  ce  qu’elles  (oient  fort  blanches.  Apres  ce¬ 
la  plongez  les  en  eau  froide ,  &  les  mettez  en  vn 
pot  de  terre  qui  nayr  point  femy  :  &  l’ayant  bien 
&  diligemment  eflouppé  auccvn  drappeau  ,  bif¬ 
fez  lafermenter  vne  nuy  t.  Le  lendemain  quand  vo 
fixe  chaux  fera  parfaittement  cuytte  &  accoufîrée, 
ferrez  lapouc  vous  en  feruir , l’ayant  tiré  hors  du 
vaiffeau  ou  elle  effoit.  On  fait  aufïi  de  Chaux  des 
cailloux  qui  font  fur  1a  graue  de  b  mer,  les  brûlant 
au  feu.  On  en  fait  aufîï  du  plus  vil  &  du  plus  ten¬ 
dre  marbre  qui  foit  ;  &  eft  cefte  chaux  la  meilleure 
de  toures.  Toutes  Chaux  font  ordinairement 
ignées ,  mordantes ,  brûlantes  4  8c  propres  à  faire 
venir  I’efcarrc.  Eftant  incorporée  auccautres  cho¬ 
ies,  comme  auec  grefIe,ou  buyle,  elle  deutent  ina- 
turatiue,  mollitiuc,  &  refolutiue  :&  fi  eft  propre 
àcicatrizer  vlcercs.La  Chaux  qui  cftfrefche.&quî 
n’a  encores  fenty  l’eau,  eft  b  meilleure. 


La  Chaux,  dont  communément  las  Maflbm  fèftrufnt1eft' 
commune  &  cognuc  d'vn  chalctin.  Cencantmoini  outre  cel¬ 
le  la>  6»  tkit  de  Chaux  de  coquilles  d'a^ufM’Vyftres  d’efear- 
^otz  .de  Cornco.  niadns  .  &  de  Pourpres  marints:  laquelle  eft 
tort p l  opre  eu  pl ufleurs  diofer  en  Med ed n c .  Tou cesfois  i I  y 
a  des  Médecins  &  Chirurgiens  qui  mettent  de  Chaux  com¬ 
mune  es  empbftres  &  onguens,  Payant  premièrement  amor¬ 
tie  en  Leatij  iufqtiestàce  qu'elle  foit  du  tout  Éufée:  &la  lauant 

fou  uent 


4<îS 


G*k#J*U* 

fimpl.mtdic, 

Ctittt.  Üh'  ÿ 
JrnipLmtdud' 


fouuent  &  par  plufiearsïoiirs,  d'eau  de  pluye  qui  n*a  efté  gar 
Ch*mt  Unit  déc,  ou  d'eau  defontamep  Eftantainfi  hué^eJîeefl  fingulie- 
*  reaux  vlceres  malms  &  de  difficile  curation  :  car  elle  les  de£ 
feche  inerueilleurement  j  fan&  aucune  mordicacion.  Et  par¬ 
ai  n  fi  ou  la  met  es  ougueos  approprier  à  guérir  les  chancres 
procédât! s  de  vcrolle,  qui  font  es  parties  honteufes.  Elle  efl 
auffi  fort  propre  aux  brûlures  du  feu  ,  Si  aux  v  Iceres  malins 
8i  difficiles  à  guérir»  Aucuns  a  mortifient  [a  Chaux  vtu e  en 
eau.  puis  la  la  tient  long  temps,  en  eau  rofe,  &  pen  fem  la  ren- 
dre  meilleure  par  ce  moyen,  Galien  ?  parlant  de  la  Chaux, 
ditainli  ;  La  Chaux  viue  que  les  Gréez  appellent  Arbefios, 
eft  fi  brûlante  qu'elle  fait  venir  Tefcarre,  Eflant  amortie  &  e- 
fléinte,  clkfaic  aufil  venir  l'efearre  ;  mais  fi  die  eft  gardée  vn 
jour  ou  deux ,  elle  n’eftfi  brûlante  ,  &  n'a  telle  vertu  à  faire 
venir  l’efearre.  Que  fi  on  la  garde  (Tauantage.encores  qu'elle 
foir  chaude i  Si  qu'elle  mange  la  chair  ;  cwieant  moins  elle  ne 
peut  faire  venir  Tefcarre,  Eflant  lauée  en  eau  ,  elle  pm  tou¬ 
te  fa  tnordacité  :  &  acquiert  vn  naturel  femblabk  à  la  leffiue: 
touresfoisdledefiéche  fans  aucune  mordication.  Que  fi  on 
U  laue  deux  ou  trois  fois»  ou  d’auancage ,  die  pertentiere- 
inent  fa  mord  aci  té  :  mais  néant  moins  elle  elî  fort  delïkcati- 
ue,  fans  aucune  mordication» 

Gypfttm  :  Grec,  Gypfos  :  François  ,  Plaflre,  ou  Gy: 
Arabes ,  Gepftm ,  ou  Giepfim  :  Italiens  ,  Geffo: 
tUemans ,  Gyps :  Ejfiaignol^,  7  efo,  &  ullges. 

C  H  ut  PITRE  XCI  I. 

Le  Plaftre  eft  propre  à  teftreindre  &  reflerrer, 
fie  à  reprimerfa  fucur ,  &  toutflus  de  fang,  Tou- 
tesfoisfionen  boit, il  eftouffe  &eftrang!c  la  per- 
fonne.  .  . 


MATTHIOL  S  V  R 

parez  pour  faire  venir  Tefcarre.  Laleflîue ,  quiet» 
eft  faite,  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  font  tombez  de 
vn  lieu  haulr,  &  contre  le  venin  des  Champignons 
y  adtouftant  du  miel,  du  ici,  te  du  vinaigre. 
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TUflrê#rti+ 

fkttl. 
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Le  Plaflre  eft  cognu  d'vu  chafcun.  Noftre  Tofcaue  produit 
à  force  Pla ilre ,  duq uel les  Ma (Toi i s  fç  fer uen t  ordi n aircmen t 
pour  baft  i  r  J  es  ma  i  fo  n  s .  O  n  fai  t  au  fiï  d  u  p  I  aftre  d  V  ne  eerui- 
ne  pierre  blanche,  qui  eft  tendre,  $  ayfëe  acouppcr^Sr  à  brû¬ 
ler. car  on  ne  la  Jaïfle  guercs  au  feu. On  mec  ceftc  pierre  en  vu 
four  chaule,  Si  ne  l’y  ladieon  que  qtiatcre  ou  cinq  heures  au 
plus.Pim  on  la  pile,  Sc  la  paffe  on  par  le  crible»  Le  Plaflre  eft 
bon  3  eflant  £res  :  car  eflant  garde ,  il  eft  maljtyfé  à  prendre, 
quand  on  le  demefie  auec  tfeau.  On  fait  au  fil  du  Plaflre  du 
Lapis  ïpeculansj  &  d'vue  autre  pierre  blanche  ,  qu'on  appelle 
faufiénienc  Alabaftre,  don  t  on  fait,  au  tour,  des  plate, &  tou¬ 
tes  fortes  de  vafes  en  Tofcanç.  Galien  parlant  du  plaftre, 
dit  ainfi  :  Outre  la  vertu  ddficeatiue  que  le  plaflrc  a  commu¬ 
ne  auec  toutes  terres  &  pierres  minérales »  il  a  cela  de  propre, 
qu'il  efl  Emplaftique*  Eflant  trempé  il  fe  raffermit  Si  congè¬ 
le  &  devient  dur  comme  pierre»  Et  par-amfi  on  Je  met  es 
m  edi  cam  e  ns  fecz ,  q  ai  fo  nt  appropriez  au  x  fl  ux  de  fang.  Car 
d  e  fo  y ,  i  I  deu  ï  eut  du  r  cqm  m  e  pi  erre.  Po  u  r  celle  caufe  l'ay  i  n- 
uenté  de  le  dcmdler  auec  le  blanc  d'vn  œuf,  y  mettant  vn  peu 
de  celle  folk  farine  qui  fetreuue  attachée  aux  murailles  des 
moulin$:&  me  fuis  feruy  de  ce  médicament  au  mal  des  yeux. 
Le  plaflre  ainfi  demeflé  »  fe  doit  incorporer  auec  le  poil  foliée 
d'vu  Lyeure.  Eflant  brûlé  t  il  n’eA  fi  emplaflique  qu'au par- 
auant;  toutesfoîs  iiell  plus  fubtil ,  &  plus  dcfijccadfiOn  treu- 
ue  auffi  qu'il  efl  repereuflif  ;  Sc  prinapaiemeoc  eflant  trempé 
en  eau  &  vin-aigre» 


Les  cendres  font  cognuésiufques  aux  buandieres:parquoy 
venons  à  leurs  propnetez  .  defquelles  GaJicn  parle  en  celle 
forte:  Les  cendres,  qui  font  les  reliques  du  bois  brûlé,  font 
compofées  de  qualirez  &  fubflances  contiaires.Car  en  partie, 
elles  tiennent  du  terrefire  :& en  partie  elles  tiennent  delà 
fuye,&  du  fuligineux.  Tou  tes  foi  s  ces  par  ci  es  fuligincufesfonc 
iï  fubtiles,  qu'elles  fe  perdent  &  s'en  vont  auec  l'eau  quand 
on  fjÆoule,  Ôt  qu'on  lapafle  par  la  cendre.  Et  par- ainfi  ce  qui 
rdlefeft  terreflre ,  5r  n'a  aucune  mordication  :  car  la  kfiTiue  a 
emportée  toute  la  chaleur  de  la  cendre.  Au  rcfte,il  y  a  diffé¬ 
rence  entre  cendre  &  cendre  :  laquelle  diuerfité  procédé  de  la 
différence  des  bois  dont  les  cendres  font  faites.  Et  par-ainfî  te 
m'esbahiz  de  Diofcoride,  qui  dit  toutes  cendres  dire  aflrin- 
genres,  veu  que  la  cendre  de  Figuier  ne  tient  rien  de  l’aflnn- 
gent.  Car  il  n'y  a  aucune  acerbité  ou  afp  reté  en  aucune  par¬ 
tie  de  ccfl  arbre ,  comme  on  voit  au  Chefne ,  en  TYcufe .  ett 
J'Arboufîer,  auFau,  auLemifque,  Si  en  plufieursautresbois 
qui  font  de  mefme  eftouffe;  ains  on  voit  notoirement  le  Fi- 
guier  dire  plein  d'vn  laid:  &  ius  qui  eft  vehement  »  chaud,  Sc 
acre.Parquoy  ne  fe  fauk  efmcrueilkr.fi  la  cendre  de  ces  bois, 

3  m  font  ainfi  afpres ,  efl  fort  aftringente  :car  il  me  fouuient 
'en  auoir  autresfbib  fupprimé  Si  cftanché  le  flux  de  fang, 
n'ayant  pour  lors  médicament  plus  propre.  Ce  que  routd- 
fbis  ne  fc  trouucra  iamais  en  la  cendre  de  Figuier  :  LaqudJe  a 
vne  grande  acrimonie,  oonioinrei  vue  vertu  cauflique  &  bru 
Iante,  eflant  d'ailleurs,  abllerfiue*  Et  par- ainfi  elle  efl  bien 
differente ,  es  deux  qualitez  que  defluz  à  la  cendre  de  Chefi- 
ne:  tant  en  ce  que  h  fuiigmofitë,  qui  efl  en  la  cendre  de  Chef 
ne,  efl  b  eau  coup  plu  s  acte:  qu'au  fli  pour  raifon  de  fon  aflri- 
dion,  qui  efl  grande,  a  caufc  de  fa  terreflrité  :  ou  au.  contrai¬ 
re,  la  cendre  du  Figuiereft  abfkrfiue,  tout  ainfi  que  celle  des 
Tithymalcs.  Quant  ali  chaux,  c'efl  bien  vue  efpeee  de  cen¬ 
dre  :  cou  tes  fois  elle  efl  plus  fu  bcile  que  la  tendre  du  boîs  r  car 
au fli  faulc-iJ  que  les  pierres  Foient  bien  cuvttes,auant  qu'eflre 
duément  calcinées.  Etpar-ainfi  ce  qui  refte  de  leur  fubfiance 
ti 'efl  pas  grand  cas  :  car  c'eft  comme  vn  feu, que  les  Gréez  ap¬ 
pel  lent  Emp  y  reu  ma»  Eflant  do  ne  lauée,  c'eft  vn  médicament 
defficcarif ,  fans  aucune  mord icati on  :  &ce  tant  plus  quand 
elle  fera  lauée  deux  ou  trois  fois.  Toutesfbisfi  on  h  laue 
d'eau  marine  ,  die  deuier.dra  fort  rdblütuie.  Mais  nous  en 
parlerons  plus  ampkment,traitaus  des  chofes  minérales. 


uAlcyonium  :  apothicaires,  Sptma  maris:  François, 
Efcume  de  mer  :  probes  ,  Zebolhalhahar ,  ou 
Zebdalbhar. 

C  H  ut  P.  XC  I  I  II. 


Sarmentitius  cinis  :  Grec ,  Tephra  Clematine  :  Fran¬ 
çois  ,  Cendre  de  Sarment  :  Arabes ,  pour  la  Cen¬ 
dre  feule ,  Chamad,  ou  Ramed  :  Italiens ,  Cenere: 
uélemam,  utefehen:  Efyatgnol^,  Centra. 


C  Hui 


XC  l  l 


La  Cendre  de  Sarmenr  a  vnc  vertu  cauftique  & 


C’eft  vnc  chofe  route  clerc  qu’il  y  a  cinq  e/peces 
d'efeumede  mer.  Car  il  y  en  a  qui  eft  e/pefle ,  ver- 
de, Scbrufquc  au  gouft.faireà  mode  d’cipotfge, 
d’odeur facheufe,pefànre,&  fenrantlc  poiffon.  Ce 
fte  efpeee  fe  treuue  en  grande  quantité  à  bord  de 
fo  mer.  L’autre  efpeee  eft  i'emb  labié  aux  onglettes  des 
yeux,  ou  à  vne  efponge  :  citant  trouée,  cauerneufe, 
&  legere,  retirant  à  l’odeur  de  l’Alga,  autrement  de 
la  Moufle  de  mer.  La  troiziefme  eftfaite  à  mode  do 
petiz  vers,  &  efl  plus  rouge  que  les  autres.  Aucuns 
l’appellent  Alcyonium  Mylefien.  La  quattrieime 
efpeee  retire  aux  laines  fou  rge  s:  &  a  plu  fleurs  con- 
cauitez,  &  fi  efl  fort  legere.  La  cinquiefmc  eft  faite 
à  mode  de  Champignons  ,&  nefent  rien.  Elle  eft 
afpre  &  aucunement  trouée  au  dedanstmais  au  de- 


brulante.  Incorporée  en  fein  ou  en  huyle ,  &  en-  6o  hors,  elle  eft  polie  &  iiflee ,  &  eft  acre  &  mordan- 


duyte ,  elle  efl  bonne  aux  rompures  &  nodofitez 
des  nerfz.,  &  aux  efcachemcns  des  iointurcs,  Auec 
Nure  Sc  vinaigre,  elle  confume  les  excrojflàncex 
de  la  chair ,  qui  viennent  cnlabourfë.  Enduytea- 
ucc  viniaigre,elle  eft  bonne  aux  morfùres  des  Ser- 
peni,&  des  Chicns.On  ia  met  es  mcdicamcns  pre 


tc.Ceftc  derniere  efpeee  croift  en  grande  quantité 
en  Propontide,  &  Tlfle  Befbicos  :  &  l’appellent  les 
gens  du  païs  Halos  achnen  :  c’eft  à  dire,  Efcume  de 
mer.  Les  Dames  s’aydent  des  deux  premiers  efpe- 
ces  en  leurs  leflmes  &  abflerfiflE,&  pour  efàcet 
toutes  lentilles,  dartres»  grattcilcs»  peaux  blanches 

*  tache. 


taches  noiros  »  5c  autres  taches  &  marques  qui 
viennent  tant  au  vilâge  que  au  rcfte  du  corps, 

La  tierce  efpece  eft  bonne  1  ceux  qui  ont  diffi¬ 
culté  d'vrine  ,  &  à  ceux  qui  amaflent  la  graucl- 
|e  en  la  vclfie.  Elle  eft  aulfi  bonne  au  mai  des 
reins  ,  à  Thidropifie  ,  &  au  mal  de  rartc.  E- 
ftam  brûlée  ,  &  enduyre  aucc  du  vin  ,  elle  fait 
renaiftre  le  poil  tombé  par  la  pelade*  La  der¬ 
nière  efpece  eft  fort  propre  à  blanchir  les  dens, 
Eftant  roeflée  auec  du  Sel  »  on  la  mefle  parmy  10 
les  leflîues  ,  &  autres  chofes  abfterfiues  &  dé¬ 
pilatoires.  Pour  brûler  lofcume  de  mer  ,  il  la 
conuient  mettre  ,  auec  du  Sel  ,  en  vn  pot  de 
terre  crue  :  &  après  qu’on  aura  bien  rembou- 
ché  d’argille  la  bouche  dudit  por,  le  fault  met¬ 
tre  au  fourneau.  Et  quand  le  pot  fera  cuyt  ,  il 
faudra  tirer  fon  efeume  brûlée  ,  &  la  garder 
pour  s’en  feruir.  L’efcume  de  mer  fe  laue  com¬ 
me  la  Calamine. 
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L’AJcyonium  ,  ou  Efeume  de  Mer  ,  félon  que  dit  Pli- 
ne  ,  s’engendre  ,  ainiï  qu’aucuns  eftiment  ,  des  nidi  d'au¬ 
cuns  oy féaux  qu’on  nomme  *  Alcyon  3  &  Ceicus.  D’au¬ 
tres  dient  qu’il  s’engendre  de  la  enfle  de  l’efcume  denier 
qui  s'anufl’e.  Y  en  a  qui  dient  que  cela  vient  du  limon 
de  la  mer  ,  ou  d’vne  certaine  efeume  que  la  mer  ietre. 
Il  y  en  a  de  quattre  fortes  :  dont  l’ vne  eft  cendrée,  elpef 
fe  j  &  d’odeur  aipre.  L’autre  eft  molle  ,  &  douce  ,  & 
retire  fur  l’odeur  de  la  Moufle  de  mer.  La  troifïefme  eft 


cft  lcs"  &  cier  comme  le  fécond  :  mais 
J  ett  femblable  a  la  lune  furge.  Le  cinquitfme  &  der¬ 
nier  ,  eft  poJy  &  lifte  en  dehors  :  mais  au  dedens  il 
ell  compoic  dYne  matière  afpre  ,  &  fans  odeur  aucune: 
oui  ncantmoms  a  vne  cemme  acrimonie  an  eouft:  Ce 
dernier  eft  le  plus  chaud  de  tous  :  de  forte  qu’il  eft  pro¬ 
pre  a  brûler  Je  poi .  Et  combien  que  les  deux  premiers 
A  eyomum  forent  bons  aux  dartres  ,  feux  volages  ,  grat¬ 
ifies  ,  &  mejïncs  au  mal  Saint  Maîn  ,  eftans  auili  pro¬ 
pres  a  embellir  la  peau  ;  ceneantmoins  le  dernier  St  cin¬ 
quième  Alcyomnm  n’a  celle  vertu  :  car  il  ne  nettoyé  la 
lupériicic  de  la  peau  ,  comme  font  les  autres  :  ains  per¬ 
ce  la  peau  mfques  au  vif,  l’tfcorchaut  ,  &  y  «ufa.it  vl- 
•roiftefme  eft  le  plus  fubril  de  tous.  Et  par- 
,  1  ,  citant  brûlé  ,  &  enduyr  auec  vin  ,  il  fait  renaiftre 

le  poil  tombe  de  la  Pelade.  Il  eft  iaune  :  mais  il  eft  com¬ 
pte  dyne  fu  bilan  ce  fort  fuhtile.  Le  quactrieftne  a  quali 
les  meftnes  propriété*  que  Jetroiaicfme  :  toutesfois  le  t  uai> 
ttielme  elt  plus  foi  b  Je  enfes  operations.  1 


lAdurces ,  ftue  ^Adar connut  ^Adarca:  François,  ’Efc» 
me  fai  ce  qui  $  attache  aux  herbes  &  rojeaux 
par  temps  fcc;  ^Arabes,  Adarchi,<Atba- 
rachi ,  feu ,  ^Adaraca  :  Italiens, 
lAdarce. 


<P. 

*Ctsûyfî*mt 
figwjitM  te 

kem  ttmps. 


c  H  UÎ  p.  xcv. 


quafï  p 
Pappell 


rappelk-ou  Milefîenne.  La  plus  blanche  eft  la  moindre 
de  toutes.  Voylà  qu’en  dit  Pline  :  lequel  b’i  point  fait 
de  mention  de  la  cinquiefme  efpece  s  qui  eft  faite  à  mo¬ 
de  de  Champignon  »  encores  que  Dioteorîde  St  Galien 
en  ayent  parle.  Aucuns  dient  que  celle  Efeume  dé  mer 
dt  appcllee  Alcyonium,  pource  queksoyfeaux  nommez. 
Alcyon  ,  font  ^eur  nidz  fur  l’amas  de  celle  Efeume  qui 
flotte  fur  la  mer  ;  &  ne  font  de  l’opinion  de  Pline  >  qui 
penfe  ccfte  Efeume  cftre  faîte  des  nidz  des  oyfcaux  nom¬ 
mez  Alcyon.  L’opinion  dcfqudz  me  tembk  plus  reeo-  4° 
uabk.  Les  Àpôticaires  appellent  l'Alcyonium  ,  Spuuu 
maris  ,  fuyuans  les  Arabes  >  qui  ont  emprunte  ce  nom 
de  Diofcoride*  Car  il  dit  la  cmquiefme  efpece  d’Alcyo- 
nîum  eft  ne  appel  Jée  en  ITfle  Bosbicos  ,  Halos  Achné,  c’eft 
à  dire  ,  Eicume  de  mer*  Qu  an  r  à  l1  Al cy onium  rouge» 

Peu  ay  veu  à  Venîfe  s  lequel  eîloïc  dur  comme  Pierre  3  & 
fait  a  mode  de  petiz  vers  amaflez  en  rond  t  &  eftok  rou¬ 
ge  comme  Corail.  Et  quant  à  la quattnefïne efpece.»  Peu 
ay  veu  en  grande  quantité  fur  la  pkge  de  Trielh.  Elle 
eftok  fort  femblable  a  Laine  y  eftant  blanche  &  crefiege- 
re.  Noz  Pefcheurs  d'Italie  afferment  que  c’eft  le  nid  de 
ces  Poifibns  a  coquilles  pointues  s  qu’ilz  appellent  *  üa-  -0 
rufe.  Quant  a  la  première  &  dermere  efpece  ,  on  en  J 
trcuue  en  piulieurs  boutiques  d’Apoticaires.  Au  refte* 
il  femble  que  ce  chapitre  de  Oiofcoride  ne  fort  complet» 
félon  qu’il  eft  couché  es  communs  exemplaires  :  car  on 
n'y  trouue  rien  touchant  les  propriété*  de  la  quartneftoe 
efpece  d’efeume  de  nier*  Et  de  fait  >  Oribalîus  quaft 
me  renferme  en  celle  opinion; lequel  met  amfi; Laquat- 
trïèfme  &  deruiere  ike,  Serapio  aulU  ,  vray  tranfunu 
pteur  de  Diofconde,  lait  mention defdi tes efpeces.  Quant 
à  Galien  ,  il  en  parle  ainJL  Toutes  Efcumes  de  mer  font 
•abfkrfiues  &  refoluciues  :  âtfont  comppféçs  d'vne  qualité 
acre  ,  &  d’vnc  vertu  chaude  r  toutesfois  plus  les  vues  que 
les  autres  »  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  fubtiles  en  Co 
leurs  parties*  Entre  les  AJcyomum  5  il  y  en  a  qui  eft 
maftif  »  pelant  »  &  de  mauuaife  odeur  3  car  il  fent  le 
Poifion  corrompu  »  &  eft  fait  à  mode  d'Efponge.  Il  y 
en  a  d’autre  qui  eft  plus  long  »  Ôt  qui  eft  cler  &  léger» 
ayant  v ne  odeur  retirant  à  celle  de  la  Moufle  marine.  Le 
tiers  eft  fait  a  mode  de  vers  ,  eftant  rouge  3  Si  compofé 
dVae  matière  molle  &  tendre.  On  Lappdlc  Milefîcn, 


L'Adarca  croift  en  Cappado ce;&  eft  comme 
vne  efeume  faléc  »  qui  tu  temps  de  ÉcctacrejTc* 

Somalie  es  marais  >  s^trathant  aux  herbes  ôc 
rofeau*  »  ayant  la  couleur  femblable  à  h  fleur 
delà  Pierre  Afîenne.  Elle  eft  du  tout  fembla- 
ble  à  TAlcyomum  tendre  ,  approuchant  fort  de 
TAlcyonium  caucrneux  :  de  forte  quan  la  peut 
nommer  Alcy onium  ds  m irais*  Elle  eft  fort 
bonne  à  mondifter  les  grandies  »  les  dartres* 
les  lentilles  ,  Ôc  toutes  autres  taches  qui  vien¬ 
nent  au  vilàge*  En  fbmme  »  die  a  vne  ver¬ 
tu  acre*  Elle  attire  les  humeurs  amaflees  es  par¬ 
tie^  intérieures  du  corps:  Ôc  par-ainfi  elle  eft:  pro¬ 
pre  aux  Sciatiques» 

Eneorcs  que  Pline  die  que  LAdarca  croift  en  Italie:  ce-  PûnJibr,  /<f, 
neantmoïm  je  n’y  en  ay  point  veu  qui  fut  correfpondan-^, 
te  a  la  defcripcion  qu’en  ont  fait  Dîofçonde&  Pline  :  Je- 
quel  l’appelle  Calamochnus  s  difant  ainft  ;  Le  Cahmoch-^  '  * 

nus  »  que  les  Latins  appellent  Adarca  »  eft  mis  au  ranc 
des  chofes  aquatiques*  Il  croift  parmy  les  incuuz  ro ** 
féaux  ;  &  eft  tait  de  l’Efcume  de  l'eau  douce  &  de  l’eau 
marine  meftées  enkmble.  Il  eft  cauftique  &  brülann^t  mmrms* 
auih  eft-il  bon  »  aux  elcorchures  ,  Sc  aux  m edi camens  or¬ 
donnez  pour  les  laflkudes.  Voyià  qu’en  dit  Pline*  Au 
relie  ,  ceux  s’a  bu  fent  qui  prennent  pour  Adarca  5  ce  que  Pt/  ; 
les  Italiens  appellent  Pal  J  a  marina  ;  car  la  Pclorte  mari-  peLgiê 
ne  croift  feulement  en  la  Mer  ,  3i  non  es  marais  d’eau  °  m**f* 

douce  :  Si  ne  te  trouue  attachée  aux  roteaux  ny  aux  her¬ 
bes  :  ains  la  treuue-on  fur  la  graue  »  parmy  ia  Moufle 
marine  que  les  flotz  ont  iettée  a  bord  :  Si  eft  femblable 
aces  pelottes  de  poil  qu^on  trcuue  attachez  a  l’cfoaiàcA^*^^4' 
des  Chcureaux  qui  aiiaittcnc  ,  lefquelzonc  amafle  ce  poil 
auec  le  iakfc  qu’ijz  tirent.  Item  celle  Pelotte  marine  n*cft 
ny  mordante  ny  brûlante  au  gouft  :  &  ne  te  treuue  es 
marais  J  queic  fiche  »  aînii  que  taie  1*  A  datez»  félon  que  dît 
Pline.  Galien  x  récitant  les  medieamens  que  Crito  auoit 
ordonnez  pour  nourrir  3  cfpcllir  »  &  coatregardcr  de  tom-  A.  i*de 
ber  les  cheueux  fai  t  mention  de  cefte  Pelotte  marine.  Ce  que  C0*^**#d&*. 
n’entendant  Cor narius  qui  a  traduit  Galien  ,  a  mû  , 
lieu  de  Pelotte  mari n Cj  Lfp6gcmarinc:r en uer fane  entieremét 
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iïmgntiondt  Crïto  &  <te  Galien  ;  à  quoy  Fuchiius  a  prins 
garde,  Si  ce  bien  doâcment.  Nicolaüs  Myrepficus  mec  celle 
P  Glotte  marine  en  certain  onguent  qu'il  ordonne  pour  ks 
vers,  difir.t  ainfi:  Prenez  h  pt lotte  marine,  qui  fe  tienue  en 
]j  Mer,  eftant  ronde  StamafTée  comme  laine.  Quant  à  Adar- 
~  r  U  jr  ca,  Galien  en  parle  ainfi  :  Ad  arciom  qu'aucuns  appellent  Â- 
darcion ,  ou  Ardace,  de  Ton  cflcnce,  eft  comme  yne  efeume 
-F***'  *  d'eau  faite,  qui  s'a  ma  fie  &  s'engendre  alentour  des  Rofeaux 

&  autres  fcftuz.  Ce  médicament  cil  fort  acre,  &trefchaud.Et 
par  afoff,  à  part  fo y j il  ne  fort  de  ritn  :  aras  le  conuknt  méfier 
panuy  d’auires  mtdicamens,  pour  diminuer  &  amortir  fa 
Zjhmgttjht-  force  &  vertu.  Efîant  donc  ainfi  méfié,  il  cft  fort  propre  aux 
?Jmts  acadens  &  maladies  qui  ont  befoin  d'efire  éfehauffees,  l’ap- 

*  piiquant  en  dehors  :  car  il  cft  impollible  le  prendre  dans  Je 

corps  pourraifonde  fa  grande  vehemence.  Vovli  qtfen  dit 
Galien,  En  quoy  on  peur  voir  l'Adam*  &  la  Pclotte  marine 
dire  fort  differemes  &  en  figura  &  en  propriété. 

Spongtd  :  Grec ,  Spongos  :  François,  Eïponge  :  jCrd- 
be jj  jtsfengt  albairi,  ou  albar  :  Italiens,  Spogina* 
jèlem<ms,Bdà fcbyyau:  Eïfiatgnol^  Sjmgta* 
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Les  Efponges^qu  on  appelle  mafles,fom  efpcf- 
feSj  &c  ont  leurs  trônez  petiz  &  menuz  ;  fie  entre 
icellesjlcs  plus  dures  font  appelltes  Tragi,  Les 
Eponges  femelles  font  côtraires  aux:  precedentes* 
On  brûle  les  Efponges  comme  on  fait  l’cfcume  de 
Mer. Les  Efponges  frelcbe$,qui  rfont  point  de  craf 
fe,  font  bonnes  à  guérir  play  es,  &  à  répercuter  tou 
tes  rumeurs, Miles  eninfufion d eau, ou  en  vin* 
aigre  trempé  cTeau  ,  elles  font  bonnes  a  1b uder 
play  es  frefehes  :  fié  auee  Mielcuyt»  elles  cicatrisent 
les  vieux  vlceres  cauerneuxfLes  vieilles  Eiponges 
ne  feruene  de  rien*  Eftans  lèches,  &  lyces  de  fil, 
êc  miles  à  mode  d'efprouuettc,  dans  les  vlceres  1èr 
iez  &  calleux,  elles  dilatent  de  ouuict  les  bouches 
defditz  vlceres.  Les  Efponges  frc(ehc$>  léchés,  ÔC 
vuydes>mîfes  dans  les  vieux  vlceres^  autres  vlce¬ 
res  humides,  ou  qui  font  cauerncux&coiTûfifz, 
pt/m * p *  gueriflèrn  &  deflechcnt  iceux  vlceres.  Elles  eftan- 
chcnc  auffitout  flux  de  lang.  La  cendre  d'Elpon- 
u.  gc  incorporée  en  vinaigre,  cft  fort  bonne  aux  of- 
/mpemefa*.  folcatiousdes  yeux  cauféesde  Jîccité  d'humeurs: 

&  en  toute  autre  choie  ou  y  aura  meftier  d  abftcr* 
fïon  5  &  d'aftriûion.  Il  cft  bon  de  lauer  ceftc 
Cendres  quand  on  la  voudra  mettre  es  medica* 
mens  ordonnez  pour  les  y  etix.La  cendre  de  tou* 
tes  Efponges  brûlées  auec  de  poix,  cil  ftûguliere 
à  eftancher  le  fang-  Pour  blanchir  les  eiponges, 
il  foule  prendre  les  plus  molles  :  &  quand  elles 
font  frefehes ,  les  fauit  tremper ,  en  Eité  s  en  Tef- 
eumede  Sel,  qu’on  treuue  attachée  aux  pierres: 
puis  les  fotjh  mettre  lécher  au  Soleil, fans  delfus 
defTouz,  mettant  contre  terre  la  partie  par  ou  el¬ 
les  ont  cftë  arrachées, fie  le  ereuz  le  contremonr* 
Que  fi  on  les  eftend  à  la  Lune  en  Efté,  quand  il 
foie  beau  temps,  Sc  qufon  les  arroufe  d'efoume  de 
Sel  ,  ou  d'eau  marine  »  elles  deuiendrom  fort 
blanches* 

Jriiïti  de  né  Ariflote  dit  qu'il  y  a  trois  fortes  d'Eiponges  :  car  il  y  en 
turi  #mm*t  a  de  clcrcSî  &  d’autres  qui  font  dpefles>d.:e ncorcsd'auirci, 
Ù  te&if*  C1U,°T1  notntoe  Achiîliennes.  Celte  tierce  efpecccIUa  plus 
**  '  **  "'  f  fubtîîej  fie  lâ  plus  efpdfoj  &  la  plus  forte  lauik  en  met^oncs 
Arrneiz,  &  Morrionsjfit  dans  les  Bottes  Boumnesrcar 
on  a  expérimenté  que  cela  engarde  qu'elles  ne  metneut  û 
grand  bruyt.  11  ne  s'en  treuue  geeres  de  çefte  forte.  Quant 


aux  Efoongey  efpcRcs  ,  celles  qui  font  les  plus  dûtes ,  Sc 
plus  aJpres\ font  nommées  Bou<ri.  Toutes  Efponges  s’en- 
gendrent  contre  les  pierres*  vu  à  bord  de  Mer,  fit  font  nour 
ries  &  entretenues  du  Limon.  Ce  qui  Te  voit  ayfïment 
en  ce  que  quand  on  les  prent, elles  font  toutes  pleines  &  char 
gées  de  I  imon.  Et  par  ainfi  on  peut  cognoiftre  qu'elles 
prennent  leur  nourriture  de  ce  qui  leur  eft  attaché,  Aulfi 
celles  qui  font  bsencfpdfesj  ne  font  fi  fortes  que  celles  qui 
font  clercs  &  rares  :  car  elles  n'ont  la  racine  fi  grande  ny  fi 

profonde*  Aucuns  tiennent  que  les  Efponges  ont  fenti ment, 
pourcequ’eliesfe  mirent  fi  fort  quand  on  s’approche  pour 
10  les  arracher,  qufon  les  arrache  auec  grande  ddîicu]  té.  Ce 

3ue  a u fil  elles  font  en  temps  de  tonnente,  de  peur  dVfire 
eplacées  de  leurs  lieux. D'au  très  n’afiuretit  pas  ces  chofès, 
comme  ceux  qui  habitent  en  Torone,  Toutcsfois  ilz  dienr, 
que  >  pour  certain*  dans  les  Efponges  y  a  de  petites  beftes 
comme  vers*  qui  s'y  nourri  fient  :  fie  que  cjuaud  on  a  arraché 
I  délit  es  Efpojigesj  les  petiz  porfibns  qui  fe  nourrifient  for 
le  grauier  ou  parmyks  rocz?  mangent  lefdites  bdîeSifij  les 
racines  des  Efoonges  qui  font  demeurées  attachées  aux  pier¬ 
res.  Que  fi  rapoitgc  fe  rompt  en  l’arrachant,  la  racine,  qui 
demeure,  en  engendre  vne  toute  entière.  Les  plus  grofiés 
efponges,  font  celles  qui  font  rares  &  daques,  qui  croifienc 
en  grande  quantité  alentour  de  Lycie .  Mais  les  plus  mol- 
20  ks  font  celles  qui  font  cfpefîés.  Quant  aux  AcfoîJleennes 
elles  font  plus  pou jpués  &  plus  mufculeuiès  que  les  autres. 
En  fomme,  les  efponges  qui  croi fient  es  gouffres  profons, 
&  qui  font  à  l'Abry  des  vens  .font  touffeurs  plus  molles 
que  les  autres:  car  les  vens,  &  la  tormenre  empefehenr  de 
croiffre  les  Efponges  ,  &  les  rendent  plus  dures,  comme 
aufïï  toutes  autres  chofes*  Et  par^ainff  les  ’efponges  de  k 
Mer  Helicrpontique.  &  de  la  Mer  qui  effc  dega  &  delà  du 
Cap  de  Maiea,  font  fort  dures  &  dpefies*  Au  refie  h  dur- 
té  ou  tendrefîe  conftitué  la  différence  des  efponges.  D’ail¬ 
leurs  elles  ne  peuuent  fupporcer  vne  chaleur  vehementerear 
elles  fe  corrompent  à  la  chaleur  ,  tout  aïnfi  que  les  bour¬ 
geons  tendres.  Et  pai^amfi  les  meilleurs  efponges  fe  treu- 
î°  uent  près  du  bord s quand  l’eau  y  efi  profonde  :  car  pour  rai- 
fon  de  la  profondeur  de  Beau  elles  font  bien  aterempées. 
Les  Efponges  viues  font  noii-afires  auant  qu’efire  huées. 
Elles  ne  font  attachées  ny  en  tout  ny  en  parrimms  y  a  entre 
deux.cerrames  cauernofitez  fie  conduirez  vu  y  des,  qui  font 
qu’elles  font  arrachées  par  periz  morceaux  :  &  au  deflbuz  de 
leurs  racines,  il  fembk  qu’il  y  ayt  vne  peau  effendue.  Dm 
defiusquafi  tous  leurs  conduytz  font  efiouppez  ,  exceptez 
quattre  ou  cinq  qui  font  onuers.par  lefquelz  elles  fe  nourrit 
font  ainfi  qu’on  dit.  Voylà  ce  que  dit  Àrifiore  touchant  les 
Efponges  :  duquel  Pline  a  prinsquafi  toutcequM;en  dit. 
Quant  à  Galien ,  il  en  parle  ainfi  :  Les^fponges  brûlées 
aq  ont  vne  vertu  acre  &  refol  uriue.  Vu  de  mcsMaiftres  s'eu 
feruoit  pour  eftancher  les  flux  de  fang ,  quand  il  y  auoit 
fauke  d'operation  manuelle.  Et  pour  ceft  effcét ,  il  auoie 
toufîours  d'efponges  feches,  fif  préparées.  Et  quand  le  caf 
le  requeroit,  il  les  trempoir  en  Bitume,  ou  en  Poix,  à  fa  ni* 
te  de  Bitume:  &  l’appliquoit  for  la  partie  ou  y  auoit  me- 
fiier  d'efiancher  lehngJeplus  fou  uent  toute  ardame.pour 
y  faire  venir  Befcareià  fin  auffi  que  I’dponge,ainfi  prépa¬ 
rée,  foruîr  comme  de  couucrcle  *  h  la  partit  qu’il  kilfoit 
eftancher.  Au  refie,  Pcfpnnge  frefehe  defoy,  ne  fertfou- 
lement  de  matière  pour  receuoir  les  humeurs  &  liqueurs 
qu'on  veult  difiiller  *  ainff  que  fait  h  Lame  cardée  ,  &  le 
Chanure  ou  Lin  ,  eftans  accouftrez  :  ams  aulli  eft  notoire* 
f°  ment  defiiccatiue.  Ce  qu’on  pourri  expérimenter,  l’ap¬ 
pliquant,  feule,  fur  vne  playe,  auec  eau*  ou  auec  eau  Si  vin¬ 
aigre,  ou  auecduvin1folon  h  dmerfité  de  corps,  ainfi  qu'a- 
lions  dit  cy  defiusrcar  elle  fondera  la  phye*  tout  aînff  que 
les  autres  Medicamens  glminatifz,  &confolidatifo.  Mais  fi 
pefponge  n'eft  neuue,  fit  qu’on  s’en  fi>itforuy,  Elle  cfi  beau¬ 
coup  moindre  en  fes  operations  ,  foit  qu’on  la  mette  en 
vne  pîaye,  fait  qu’on  la  trempe  d’eau,  ou  d’Oxycrat,  oud* 
Vin.  De  quoy  ne  fo  huit  efmerudllçr  :  car  Bcfponge  neu¬ 
ue  rerien t  encore*  !  ccfte  vertu  defficcatiue  qu'elle  a 
apportée  de  h  Mer:  car  aufft  elle  a  encores  l’o¬ 
deur  de  la  Mer.  Toutesfois  par  trait  dç 
temps  3  encores  qu’on  ne  s’en  ferue 
point,  elle  pert  la  fonreurdeh 
Mer,  St  n’eft  fi  defficcariuc 
que  eftant  fret 
cbe. 
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Cor  allai  m  ;  Grec  $  Lithodendron  :  François  i  Corail: 
robes ,  Bajjod,  Mergen*  Be/d ,  O"  Morgan: 

Italiens^  Corolle  :  ^illemons ,  Coralnt* 

^jfntipdthes  :  François  »  Corail  noir* 

C  H  P.  X  cri  L 

Le  Corail*  qu'aucuns  appellent  Lithodendron» 
eft  notoirement»  vn  arbrtfleatt  de  Mer  3  lequel 
s'endurcit  6e  fc  congèle  incontinent  qu’il  cil  hors 
de  i'eau, comme  sjt  eftoitiurprins delair.On en 
treuue  en  grande  quantité  auprès  de  Ragufe* 
nu  Cap  de  Pacbinum,  Le  meilleur  eft  rouge 
de  couleur  d'Anthericum  »  ou  de  Vermillon  de 
haulte  couleur,  eftant  ayfc  à  puluerizer,  de  con¬ 
gèle  vniement  :  ayant  rôdeur  de  la  Moufle  mari¬ 
ne,  ou  du  Phucus  marin  :  eftant  fort  branchu ,  Sc 
fait  à  mode  d'arbrifleau»  retirant  au  Cinnamomc, 
Quant  à  celuy  qui  eft  dur  comme  pierre,  &  qui 
eft  creux ,  graucllcux ,  &  plein  de  concauitcz  ,  il 
ireften  cftimcXe  Corail  eft  moyennement  aftrin- 
gent&  refrigeratif.  Il  eft  propre  à  reprimer  tou¬ 
tes  exer  alliances  de  chair,  de  à  mondifier  les  ci¬ 
catrices  des  yeux:  de  fi  eft  bon  à  incarner  les  vl- 
ceres  de  cicatrices-  Il  eft  fi ngu lier  aux  crache  mens 
de  fâng  :  &  eft  propre  à  ceux  qui  ont  difficulté 
dVrine*  Beu, auec  d'eau, il  confume  la  Ratre. 
Quant  à  Annpathes ,  on  dit  que  c  eft  vne  efpece 
de  Corail  11  eft  noir,&  eft  fait  à  mode  «Tar¬ 
tre  :  touresfoîs  il  eft  plus  branchu  que  le  CoraiL 
H  a  les  mefmes  propriétés  que  le  Corail 


o-orfl,  n'en  peuuent  reeotmrer.  On  dk  qu'vnc  branche 
«e  Corail  Jyee  au  col  d'vn  petit  enfant  le  contregarde  de 
danger.  Voylà  qu'en  dit  Pline.  Et  certes  ie  m'efmerucil- 
ie  de  Pline,  qui  a  efte  fi  toft  induit  à  croire  que  le  Corail 
portede  grains  &  de  fVtiïft  fembkble  aux  Cornoilles,  tour 
amfi  que  les  autres  arbres.  Car  ceux  qui  pefcbtnt  JeCo- 
rail,  &qut  en  font  traific  dientque  le  Corail  ne  porte  point 
de  Bomoos.  Et  quant  aux  grain*  de  Corail,  qui  font  fait/ 
a  mode  de  Corneilles  oudeCerifcs  Hz  font  ainfi  fait/  au 
Tour,  &  a  la  Lime  .  puis  on  les  polit  atiecEfmeriJ»  6taucc 
vue  certaine  terre  ou’on. apporte  de  Tripoli  d'Afrique, 

JOIcem  quand  on  pefthe  ie  Corail, il  eft  tout  chargé  de  mouf- 
Cï  i  ^cune  apparence  de  rougeur.  Mais  par  apres 
on  Je  baille  aux  Ouuriers,  pour  iuy  ofter  l'ricorcc  ;  &  lors 
il  apparoir  rouge  &  poly*  Quant  ait  Corail  noir,  que  Dio- 
fcoride  appelle  Ancipathe* ,  ien  ay  veti  i  Naples  y  lequel  Cçr*il  mir 
eft  oit  noir  comme  Ebene.  Le  Corail  pendu  au  col,  ou  prrns 
en  b re nuage elt  bon  à  ceux  qui  ont  ie  haulrinal.  On  dit 
que  la  maifon  ou  y  auudu  Corail,  ne  fera  iamais  frappée 
de  foudre*  Le  Corail  eftanthe  l'abonda nce  du  flux  men- 
ifruel ,  raffermit  les  dents,  guérit  les  efcorch tires  des  pcneï- 
ueSj  &  les  vkeres  de  la  bouche.  Prins  en  bre  titrage f  il  eft 
bon  aux  caque  (Tan  gués  &  (lux  de  ventre  ■&  contrcgirde  Jes 
hommes  de  perdre  leur  femenee,  &  fepollnérlanuyt  :  &  fi 
io  reprime  les  fleurs  blanches  des  femmes,  Ànicennemet  Je 
Corail  au  ranc  des  Medicamens  qui  reftouiflent  le  cœur* 

Pline  ntt,  que  eftant  brûlé  &  réduit  en  poudre  &  beu  auec 
dVau,!!  elt  fort  bon  auxtrenchte,  &  à  la  Pierre  de  la  vef- 
lîe  Beu  en  vm,  ou  en  eau,  fi  on  eft  en  fleure,  il  prouuque 
a  dormir.  Il  eft  maUyfé  a  brûler.  Que  fl  on  en  boit* 
on  dit  qu'il  confume  la  Ratte.  II  eft  bon  à  ceux  qui  vo¬ 
mi  fient  Ôi  crachent  le  ftmg.  On  met  fa  cendre  es  medica¬ 
mens  ordonnez  pour  ks  yeux  ;  car  elle  efptffir  &  réfrigé¬ 
ré,  &  incarne  les  vlceres  creux  &  caucrneux  ,  6c fbbtilïe  les  GalênM#. 
cicatrices.  Quant  à  Galien,  ie  n'a  y  point  trouué  qu'il  ayr  dtcùmpQjnt- 
fait  mention  du  Corail  en  Ton  traite  des  Simples,  Et  néant-  dira. 
moins  il  ordonne  ie  Coi  ail  en  phifkurs  compoflrions  fèr-  Anifathtt* 

7  uans  a  ceux  qui  commencent  à  deuenir  Thiflques  »  &  à 
ceux  qui  crachent  k  firng,  &qui  crachent  pourry* 


Tout  Je  Corail,  dont  on  vfe  en  Italie ,  tant  à  faire  Pati- 
noftres,que  i  faire  de  Colliers  &  braftèktz  aux  petiz  en- 
fans,  s'apporte  de  Siale, &  de  la  Mer  Médité rranëe, Et  com¬ 
bien  que  Oiofcorrde  face  feulement  mention  du  Corail  rou¬ 
ge,  &du  Corail  noir  rcencantmoîns  ou  treuue anfti  du  Co¬ 
rail  blanc  es  lieux  deftufditz  :  lequel  néant  moins  n’cft  Jî  pe- 
fant  ny  fi  amafîe  que  le  Corail  rouge  ;  a ïns  eft  léger,  rare, & 
penuyfé  comme  vne  Efponge.  On  dit  que  ce  Corail  eft 
plus  refrigeratif  que  Je  rouge  :  auifi  les  Médecins  s’en  fer- 
üent  quand  il  eft  qu  eft  ion  de  fort  relrigerer  vne  partie, 
Pline,  parlant  du  Corail,  dicainfi  ;  Tout  amfi  que  nous  éftu 
mous  les  perles  des  Indes ,  les  Indiens  au  contraire  dû¬ 
ment  le  Corail:  de  forte  que  le  pris  de  lYn  &  de  l'autre  gift 
en  l'opinion  des  nations*  On  treuue  auifi  du  Corail  en  la 
Mer  rouçc,  mais  il  eft  noinftre.  On  l'appelle  lace  en  lan¬ 
gue  Per!u|ue.  Le  bon  Corail  croift  en  U  Mer  de  Marfeil- 
fe  alentour  des  Lies  Stecades ,  &  en  h  Mer  de  Sicile,  au¬ 
près  de  Délia,  &  de  Trapani,  Il  en  croift  auft]  en  la  Catn- 
paignê}  au  deuant  de  Naples,  auprès  de  Granifque*  qui  eft 
fort  rouge  &  tendre  ;  auifi  les  Jbrythriens  îfen  font  grand 
compte."  Le  Corail  eft  fait  i  mode  d'arbrificau,  &cft  vert. 
Ses  grains  &  boutons  font  blancs  &  tendres, cftans  en  l'eau: 
ni  aî  fin  continent  qu'ilz  font  hors  de  Peau,  ilz  s'endurci  Abu 
&  deuiennent  rouges  ;  Sc  font  aufti  gros  &  de  la  mefme  façon 
que  les  Cornoilles  priuées.  Ou  dit  que  incontinent  qu’on 
a  touché  1e  Corail,  eftant  encores  envie,  qui  J  s'endurcit: 
&  nue  pour  ccfteeaufe  on  l'arrache  auec  les  filez,  ou  bien 
on  le  ebuppe  auec  vu  ferrament  bien  n  enchant.  Pour  ce¬ 
lle  caufe  les  Anciens  l'appel loyent  Curai îumi  Le  plus  rou¬ 
ée  &  le  plus  branchu, eu  le  meilleur;  lequel  aufti n’eft point 
rabotteux  ny  pierreux,  &  n'eft  ny  creux,  ny  troué.  Les  In¬ 
diens  eftiment  autant  les  grains  de  Corail,  que  noz  Dames 
eftiment  les  Perles  des  Indes: car  leur  Demns  6c  Prophè¬ 
tes  leur  donnent  à  entendre  que  les  grains  de  Corail  font 
fort  bons,  à  porter ,  pour  euîter  tous  péril?.  &  dangers.  Et 
par  aitifi  ilz.  les  ont  en  eftimt,cant  pour  raifon  de  leur  beau¬ 
té  7  que  pour  l'opinion  fuperftitieufè  qu’ilz.  en  ont.  Les 
François  enrichi  fl  oyent  anciennement  leurs  Armes,  Tar¬ 
ées,  &  Mourions,  de  Corail.  Maintenant  il  fe  treuue  fi  peu 
de  colle  marchandife,  que  mefmes  les  gens  du  pais  ou  il 


Zdpit  Phry&im  ;  François ,  Pierre  Phrigiotnc  :  Ita¬ 
liens  ,  P  tetra.  Phriglu 

C  H  P.  X  C  VI  I  I. 

La  Phrigienne,  dont  les  Teinturiers  de  Phri- 
40^'e  te  fcruene,&  dont  elle  a  prins  Ion  nom.crojft 
en  Cappadoce.  La  meilleur  eft  pafle,  moyen¬ 
nement  pefante  ,  neftanc  iblide  ny  mafliuc  :  qui 
a  de  petiz  cercles  blancz ,  comme  on  voit  en  la 
Calamine.  Pour  la  brûler,  il  la  fault  arroufer  de  vùn'i,t>-  **• 
bon  vin,  puis  la  couurîr  de  chatbons  vifz , fouf, 

Hant  le  feu  inceft'ament  iufques  à  ce  qu’elle  de- 
uienne  rouge.  Puis  la  conuienr  tiret  du  feu,  & 
l’efteindre  dans  le  mefme  vin  ou  on  l’auroicrrem- 
pêe.  Et  fault  cela  faire  deux  voire  trois  fois. Mais 
il  ie  fault  bien  garder  qu’elle  ne  fe  mette  en  piè¬ 
ces  ,  &  quelle  ne  s’en  aille  en  fuye.  Crue  & 
brûlée ,  elle  a  vne  vertu  aftringenre  &  abfterfiue. 

Elle  eft  aucunement  bonne  à  faire  venir  l’efcarc 
aux  vlceres.  Incorporée  en  Ceroc,elIe  eft  bon¬ 
ne  aux  brûlures  du  feu .  On  la  laue  comme  la 
Calamine. 

Qiiant  i  li  Pierre  Phrigienne }  ic  n'ay  cncorcs  troimé 
perfotine  en  Italie  quilam'ayt  Iceti  monftrcr.  Et  de  faiél, 
on  n'en  apporte  point ,  pource  que  uoz  Médecins,  n y  noz 
6o  Teinturiers  ne  s'en  feruent  point  *  Pline  ignorant  cefte 
Pierre  Phrigienne  eftre  bonne  en  Medecinç,  dit  qu'elle  eft 
feulement  bonne  à  teindre  les  veftemens,  Galien  en  par-  rL 

le  ainfi  ;  On  dit  que  la  Pierre  Phrigienne  a  les  mdmes  r  *  * n *  ■ 
proprietez  que  Je  Marcaifis.  Quant  à  moy  »  l'ayant  bru-^ *m  c*' 
Iée,ie  m'en  ferz  aux  vlceres  pour  riz  :  l'appliquant  feule» 
ou  auec  vin^aigre  >  ou  vin  mi  cil  é  »  appelle  Oenomciite»  ou 

R  x  auec 
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auec  Oxyme  :  &  en  fàîz  vn  Médicament  deflkearif  pour 
les  yeux,  lequel  plulieursom  aprius  de  moy,  Toutefois 
on  h  nulle  auec  d'a  titre  s  chofes  ,  ainfique  dirons  cnno- 
flre  Litire  de  la  compofirion  des  mcdicamcns,  Pour  Je 
prefent  nous  nous  contenterons  de  parler  en  general ,  de 
Pim*  Itérée,  ymuz  &  propriétés  :  &  dirons  qu'elle  eft  tore  delïicca- 
*  *S  *  tîtie  y  ayant  vne  certaine  afir  iérion  conjointe  i  vne  mor- 
dicadon*  Or  comme  nous  auonsdit  cydefl  us,  touimc- 
(lïcamens  rcpcrculTilz  ,  &  refo J  utifz, font  fort  bons ,  &  s'en 
fert-on  cnplüiïeurs  choies* 


ftmfLmtMcA.  iapis  jffm  >Ç\m  lAfôus  :  François  ,  Pierre 
d'iAjJo  :  jLrahes,nager  ^f/mitaliens, 
Pietra  u4'fïi&* 


C  H  jC  P.  XCIX . 


La  bonne  Pierre  Aflienne  eft  de  laj  couleur 
de  la  Pierre  ponce  :  6c  eft  legere ,  trouée  ,  6c 
fraille  ,  6c  a  certaines  veines  profondes  »  qui  la 
mypartiflentj  qui  font  jaunes.  Sa  fleur eft  com- 
me  vne  efeume  Talée  *  &iaunaftrc,  qui  demcti- 
mm  J  re  attachée  fubcilemcot  fur  ladite  Pierre  :  &  eft 
blanche  en  aucuns  endroirz  s  &  iaunaftte  &  de 
couleur  de  Pierre  Ponce  en  d'autres,  Ccfte  fleur 
jteÿTtfr.  ^eft  aucuoeinem  piquante  à  la  langue.  Tant  la 
t*mfrm€dic*.  pj[crrc  que  fa  fleur  ont  vne  vertu  aflringcntc  5c 
quelque  peu  corrofiue*  Incorporée  aucc  Poix 
fondue  ,  ou  auec  Tormencmc  ,  elle  rcfoulctou- 
tcs  petites  apoftumes,  Tootesfois  oneftime  plus 
la  fleur,  que  la  Pierre,  Oultre  cela,  ladite  fleur 
fcchée  ,  guérit  les  vieux  vlceres  6c  difficiles  àci- 
catrizer*  Elle  reprime  routes  cxcroiflançes  ;  3c 
auec  miel,  elle  mondifie  tous  vlceres  malins ,6c 
qui  font  flaques  comme  Potirons  :  mondifiant 
ÔC  incarnant  tous  autres  vlceres.  Incorporée  en 
Ceror,  elle  arrefte  tous  vlceres  corrofîti.  En- 
duyre  6c  appliquée  à  mode  de  Cataplafmc  auec 
Heur  de  farine  de  Feues  ,  clic  eft  finguliere  aux 
Podagres  :  &  auec  vin- aigre  6c  chaux  viuc,elle 
fert  grandement  à  ceux  qui  font  trauaillez  de  la 
ratte.  Sa  fleur  ,  prinfe  auec  miel  ,  à  mode  d'E- 
le&uaire ,  fert  grandement  aux  Thifiques.  Les 
goutteux  6c  podagres  font  grandement  foulagez 
renans  les  ptez  en  vn  mortier  fait  de  Pierre  A f- 
fienne,  On  fait  aufti  de  celle  Pierre  des  Sar- 
cueilz  ,  pour  ronger  la  chair  des  corps  mors  ;  6c 
s'en  fert-  on  au  lieu  de  nitre  ,  es  bains  6c  eftu- 
ues  ,  pourfairc  confumcrla  groflcur& crpeflèur 
ëc  mefmes  les  cfcroiflanccs  de  la  chair.  Elle  le  laue 
comme  la  Calamine* 


Combien  que  par  cy  d tuant  i'aye  dit  en  mes  premier! 
commentaires  cferitz  en  Italien  ,  la  Pierre  Aflienne  nVe- 
lire  du  rôtit  incogmië  :  ctnonobflant  ii  n*y  a  pas  long  temps 
que  RL  Martin  ôuidûtcinus  Apoti caire  de  Trente  tore 
mot  &  diligent  en  fon  art ,  m’ermoya  vue  pierre  qui  en* 
tierement  t,uoie  eorrefpo ridante  ,  &  en  figure,  &  en  pro¬ 
priété!  à  la  defcription  que  Diofconde  Fait  de  la  Pierre 
Aflienne,  On  treuue  celle  Picitc  auprès  de  Trente  en 
certaines  mines  de  Vitriol  ,  en  vue  moncaigne  qui  eft  a V- 
fez  près  deLeuigo,  Celle  Pierre  cil  Jegere  comme  Pier¬ 
re-Ponce  ;  &  eft  iroiiee  ,  6c  faillie  :  &  fi  a  certaines  vei¬ 
nes  jaune»  parmy*  Et  pource  que  celle  Pierre  mange  & 
confame  la  chair  ,  les  Anciens  en  faifoienr  de  Sépulcres; 
ace  queîa  chair  eftmxeonfumcej  les  corps  fuflèntexemptz 
de  putréfaction,  pour  celle  eaufe  les  Gréez  appellerez 
celle  Pierre  3  Sarcophagos  ,  c'eft  à  dire  ,  Mangecorps.  Ce 


loi,  S  V  R 

que  bien  demonftre  Dtofeoridc  qmnd  il  dit  ,  qu*on  ea 
fait  des  Sarcucilz  ÿ  pour  confumer  Ji  chair  des  corpa 
mors*  Ccncanc moins  tous  les  traducteurs  de  Diofconde 
entendent  autrement  ce  palTage  ,  prenans  ce  mot  pour 
poudre.  En  quoy  certes  Hz  inonftrent  n’auoir  eompnni 
rincention  de  Diofconde  ,  comme  Pline  i  lait  :  lequel^ 
traitant  de  la  Pierre  Aflîenne  ,  dit  ainfi  :  En  Aflo  ,  quj 
eft  en  Troade,  on  treuue  vne  quamere  6l vne  certai  ne  pier¬ 
re  qui  confume  les  corps  mors.  Et  de  fait  ,  cVft  vne 
chofe  notoire  ,  que  les  corps  mis  es  Cercueilz  faitz  de 
10  cefte  Pierre  font  confumez  dans  quarante  iotirs  ,  exce¬ 
ptez  les  dens.  Voyla  qu*en  dit  Pline,  Quant  à  Gaiien 
il  en  parle  ainfî.  Il  y  a  vue  autre  forte  de  Pierre  ,  qui 
eroift  en  Ado  ,  qu'on  appelle  Alïïenne  3  qui  n'cft  fi  du¬ 
re  que  feroit  vue  pierre  ;  car  elle  efl  femblablc  &  en  ma¬ 
tière  ,  &  en  couleur  au  Tuf,  eftane  fraille  ,  fie  trouée. 
Dans  celle  Pierre  fe  nourrit  vne  certaine  farine  fejnbla* 
b  le  i  celle  qui  s'attache  aux  murs  des  moulins  :  &  appel¬ 
le- on  ccfte  farine  s  b  âcur  de  h  Pierre  Aflienne,  Elle 
eft  fort  fubtile  en  fès  parues  ;  de  forte  *  que  fans  aucune 
morditarion  ,  elle  refoule  h  chair  par  trop  molle.  Quant 
à  la  Pierre  ou  eroift  celle  fleur  ,  encores  qu'elle  ayt  meft 
mes  proprietez  que  fa  fleur  :  ceneanrmoins  elle  eft  moin- 
i0  dre  en  fes  operariens.  Car  la  fleur  a  cela  d'auantagt ,  que 
non  feulement  elle  eft  plus  refolutiue  que  la  Pierre  ,  & 
contregarde  là  chair  ,  tout  aiufi  que  fi  elle  eftoit  iàJée: 
mais  a  u  ifi  el  1  e  fai  t  fes  opéra  ti  o  n  s  fan  s  g  inn  d  e  m  ord  km  on , 
Celle  fleur  aufti  eft  aucunement  falee  :  tellement  qu*jl  y 
a  apparence  qu'elle  eft  faite  des  vapeurs  de  h  Mer  ,  atta¬ 
chées  fur  ladite  Pierre  ,  JefquriJcs  par-apres  fe  fechcntau 
Soleil.  Voyla  qu  en  dit  Galien.  A  quoy  ne  prenant  gar¬ 
de  Fuchfius  ,  encores  quhl  foit  de  bon  fa  u  air  ,  il  pient 
neantmoins  pour  Ja  fleur  de  la  Pierre  Aflienne  ,  celle 
fueur  blanche  comme  farine  s  qui  eroift  es  voûtes  des 
Canes  &  es  Baumes  des  rochers  ,  dont  on  fait  le  Sal¬ 
pêtre.  En  quoy  certes  il  erre  fi  euidemment  ,  qu’il  n'eft 
ïameftîer  derriiuter  fbn  opinion.  Car  outre  ce  que  cc- 
3°  fte  fueur,  dont  on  fait  le  Salpctre ,  eroift  fur  toutes  pier¬ 
res  s  elle  n’a  aucune  correfpondence  à  la  Pierre  Amen¬ 
de  .  qui  comme  dient  Diofconde  &  Galien  ,  engendre 
vne  fleur  propre  &  particulière,  &  qui  porte  fon  nom," 

Ldfrhf  pyritesiFrdnçaisyMdredj&.'iArdbet,  Ha. 
gtraly&  iAlrttfendi’-ltaüenSy  Marche¬ 
nt  a  :  lAllemant }  Kis ,  &  Ert^ 
iluoff. 

4°  C  H  P.  C. 

Le  Marcaiïis  eft  vne  efpccc  de  Pierre  dont  on 
fait  la  Bronze.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  de 
couleur  de  Bronze  ,  &  qui  eftincetle  aylemcnt 
quand  on  le  frappe»  On  le  brûle  ainfi  :  L’ayant 
arroufé  de  Miel ,  on  le  fait  rougir  à  petit  feu  de 
charbon  ,  foufflant  toujours  le  feu.  D’autres, 
apres  bien  auoit  engrclle  de  Miel  le  Marca(Iis,lc 
iettenr  en  vn  grand  feu  de  charbons  vifz  :  & 
fo  quand  Üz  voyem  qu’il  commence  à  rouffbyer, 
ilz  le  rirent.  Et  ayans  foufflé  toute  la  cendrée 
qui  eft  demeurée  arrachée  ,  ilz  l’enduyfcnt  de 
miel,  St  le  brillent  de  rechef,  iufques  à  ce  que 
eftane  egalement  fcché  par  tout, il  deuienne  fraille: 
car  quelque  fois  il  n’y  a  que  le  deftusquî  eft  brû¬ 
lé.  Ëftanr  donc  ainfi  brûlé  &  fcché  on  le  garde 
pour  s’en  feruir.  S’il  eft  requis  de  le  lauer  ,  il  le 
faultlaucr  comme  la  Calamine.  Le  MarcafliscrU 
&  brûlé  eft  chaut  &  abftcrfif:&  eft  propre  ànei- 
<>û  toyer  les  tenebrofitez  des  yeux  ,  &  a  maturer 
toutes  durtez,  &  à  rcfbu dre  celles  qu’il  a  matu- 
rées.  Incorporé  en  refine  il  reprime  &  repercute 
les  excroiflanccs  de  la  chair  :  toutesfois  il  caufe 
vne  certaine  chaleur  &  aftri&ion.  Aucuns  l’ap¬ 
pellent  Diphriges  quand  il  eft  ainfi  brûlé. 


/ 


/ 
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Les  A po maires  ,  foyuans  les  Arabes  ,  appellent  Mar- 
eheffie  3  la  Pierre  pyrite.  Et  combien  que  toutes  pierres 
qui  font  feu  ,  puiffetn  eftrc  appel iées  Pyrites  ;  ce n eanc- 
moita  attendu  que  le  Marcaffis  rend  plus  de  feu  que  ron¬ 
ce  autre  pierre  ,  on  l'appelle  particulièrement ,  Pierre  i 
feu  >  fans  autre  queue  ny  rikre.  Le  Marcaills  fe  treuuc 
quall  en  toutes  mines  ;  &n’eft  to ufïoursd'v ne  mefme  cou¬ 
leur-  Toutefois  ,  félon  que  dit  Pline  5  il  eft  pour  la 
p  lu  (part  doré  ,  ou  argenté  en  fes  pailles.  Quant  à  fa  gé¬ 
nération  ,  félon  que  dient  ceux  qui  font  bien  verfcz  & 
expérimentez  es  chofes  minérales  ,  il  s'engendre  des  plus 
greffes  vapeurs  des  mines.  Et  de  là  vient  qu'on  en  treu- 
ue  tonfîours  es  Cimes  des  moiuaignes  ou  y  a  mine  d'Or 
<m  à' Argent.  Au  relie  >  il  le  treuue  peu  de  Marcallïs 
qui  tienne  de  U  bonne  mine  :  pource  que  félon  les  AI- 
humilies  ,  il  cit  compofc  de  la  crafte  du  Soulfre  ,  &  dei 
autres  mines,  Et  par-ainlî  les  Pyonniers  3  qui  trauaillent 
es  mines  en  Allemagne  ,  jettent  la  le  Mar-callîs  comme 
vue  ebofe  inutile.  Quelque  fois  ncantmoins  on  treuue 
du  Marc-afiis  qui  tient  de  1  "Or  ou  dé  J1  Argent  3  ou  delà 
Bronze.  Et  par-ainfî  Diofcoride  n’a  fai  11  y  en  ce  qu'il  dit 
le  Mareaffts  ellre  vue  forte  de  Pierre  dont  on  fait  la  Bron¬ 
ze.  Ce  qu'ignorant  Albert  Je  grand  dit  tout  le  Marc- 
aftis  cftre  inutile.  Galien  ,  panant  du  Marc-allîs  ,  dit 
amlî  :  Le  Marc-aflis  >  à  bon  droit  eft  mis  au  ranc  des  Pier¬ 
res  qui  ont  grande  vertu.  On  s'en  ferr  es  Emplaftres 
refolutifz  ;  &  Tapplique-on  fouuenc  auec  la  Pierre  Seifii- 
Je  ,  que  les  Gréez  appellent  Schiflos.  De  ce  Médicament 
i’ay  fouuentesfois  reiolu  3  par  voye  de  tranlpiracion  la 
boue  &  fange  >  &  toute  autre  humeur  gmmdéc  qui  c- 
ftoit  am  allée  entre  les  mufelcs.  Or  pour  préparer  tou¬ 
tes  les  pierres  dont  on  fe  fert  en  mededne  ,  jl  les  fault 
fort  piler  >  &  puluerizer  fubtilement  3  tout  aiulî  qu'on 
fait  les  chofes  qu'on  met  es  medicamens  ordonnez,  pour 
les  yeux.  Car  fi  on  ne  les  réduit  comme  fleur  de  ferme 

Î>our  les  faire  penetreriufoues  au  fond  des  parties  ou  on 
es  appliquera  >  elles  n’y  feront  non  plus  que  Je  Sablon 
de  h  mer  >  &  des  rïuiercs  *  qui  aufR  tient  du  naturel 
des  pierres  :  car  il  deflechc  l'humeur  qui  caufe  l'hydropi- 
üc  3  feifanc  coucher  le  patient  dans  le  fable  chaud.Et  néant 
moins  nous  n'vlons  point  du  Sable  >  comme  nous  ferions 
des  pierres  *  pour  le  mal  des  yeux  ,  ny  moins  pour  c- 
flaucher  le  fan  g  ,  &  les  fluxions  ordinaires  des  femmes* 
ny  pour  fonder  playes  *  ny  pour  les  incarner  &  cicatri¬ 
ser  :  car  celles  qui  ne  font  acres  5  fqntaufsi  bonnes  à  ces 
chofes ,  que  celles  qui  font  mordantes  :  foit  à  nettoyer  *  ou 
mondifietJouàartirer>ou  à  fubtilier^ou  refoudre  3  ou  bien  à 
deffecher  &  confomer  la  chair. 

Addition  prinfe  de  M.  Hierome 
Cardan  Médecin  Milanois. 

Le  Marcaffis  ,  rouge  du  feu,  elpluyé  de 
fort  vin-aigre  ,  pour  Tuy  accroiftre  fa  cha¬ 
leur,  eft  propre  à  mobilier  la  rattefur  tous 
les  medicamens  qu’on  y  pourroit  appli¬ 
quer.  Cela  procédé  de  la  grande  iubritité 
&  chaleur  qüi  eft  en  luy  :  laquelle  perçant 
la  peau  ,  &  pénétrant  iufques  à  la  ratte, 
vient  à  ta  fubrilier,  &extenuer  auec  grande 
operation.  Le  Marcaffis  feui  eft  fort  diffi¬ 
cile  à  fondre  ;  mais  y  adiouftanc  du  Plomb,  il 
eft  fort  ayfé  à  fe  refoudre.  Et  de  fait ,  il  a  ce¬ 
la  de  commun  auec  tous  Métaux  qui  font 
naturellement  fecz.  Au  refte  ,  il  y  a  du 
Marcaffis  fterile  >  c’eft  à  dire  qui  ne  tient 
point  de  la  Mine  :  St  d’autre  qui  en  tient. 
Celuy  qui  n’eft  fterile  ,  tient  le  plus  fou- 
uent  de  la  Bronze ,  &  quelque  fois  de  l’Ar¬ 
gent..  Quant  à  celuy  qui  eft  fterile  ,  St 
qui  ne  participe  à  aucune  mine  ,  on  tient 
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que  ce  foit  pluftoft  vue  fîmple  vapeur  de 
terre  *  que  vue  matière  propre  à  engendrer  ****&*/%+ 
métal  ,  ou  quelque  autre  choie  minérale* 

Et  ncantmoins  c'eft  vne  efpecc  de  métal. 

Car  incorporé  en  Plomb  ,  on  sJen  peut 
feruir  a  faire  des  lettres  >  ondes  réglés  1er- 
uans  à  ^Imprimerie*  iJf* 

Lapis  HkmatitesiFraçoif,  Pierre fanguînci  t Ara 
bes  >  Scèdùüfi ,  Sadenegiy  ou  ^Alfude 
ntgi  :  Italiens ,  Pktra  Emuùtc: 

KAliemanSjBlttot  slein * 

C  H  U  P,  CL 


10  La  bonne  Ematitç  eft  fraillc  ,  &  fort  noire: 

cftant  dure  y  Sc  naturellement  vnic  y  &  n’a  n yfinplmtdk. 
craffe  ny  veines.  Elle  eft  aftnngenre  &  chaude, 

&  quelque  peu  fubcihante.  Appliquée  auec 
mid  *  elle  mondifie  les  cicatrices  des  yeux  , 
l*alpreiç  diccux  :  &  auec  lajâ:  de  femme  ,  elle 
eft  bonne  aux  yeux  chafïieux  ,  rouges  s  &rom- 
puz.  Prinfe  en  breuuage  ,  auec  du  vin  *  elle 
eft  bonne  à  ceux  qui  ont  difficulté  d’vriue  3  8c 
|0  au  flus  mcnfttuct  des  femmes  :  8c  auec  ius  de 
Grenade  >  elle  fert  à  ceux  qui  crachent  le  (ang* 

On  en  fait  de  touches  ,  ôc  de  collyres  qui  font 
fort  propres  au  mal  des  yeux.  Onia  brûle  com¬ 
me  la  Pierre  Phrigienne  :  excepté  qu^on  ny  met 
point  de  vin.  Pour  cognoiftre  quand  clic  eft 
aflez  brullée  ,  il  faulr  qu  elle  ffiic  aucunement 
légère  ,  &  quelle  keee  comme  de  petites  vef- 
fies.  On  fofiftique  TEmatite  en  ccfte  forte,  U 
fault  prends  vne  picce  maffiue  ÔC  ronde  de  la 
pierre  nommée  Schiftos  ,  comme  pomroient 
eftre  les  racines  de  ladite  pierre  ,  &  la  mettre 
en  vne  terrafte  ou  y  ayt  de  cendres  chaudes* 

Et  ly  ayant latfle quelque  petite  cfpaccde  temps, 
il  !a  faulr  oftsr  ,  8c  reiprouuer  fur  vne  Touche, 
pour  voir  û  elle  fera  de  la  couleur  de  TE  mati¬ 
té,  Que  fi  elle  fo  treuuè  auoir  cefte  couleur  on 
la  garde  pour  s  en  feruir.  Mais  fi  die  na  la  cou¬ 
leur  d’Ematitc  ,  il  Ja  fault  encoxes  couurir 
de  cendre  chaude  ,  ÔC  Teiprouaer  fouuent  fiir 
la  Touche  ,  pour  voir  fa  couleur  :  car  fi  on  la 
laifTott  trop  fouz  la  cendre  ,  dlç  perdrbit  fa 
couleur  >  8c  s’en  iroit  en  poudre*  On  cognoit 
quand  cefte  pierre  n  eft  bien  faite  ,  première¬ 
ment  aux  veines  profondes  ,  qui  la  raypartif- 
fènt  ,  car  lefdites  veines  la  fendent  en  long* 

Mais  TE  matité  a  bien  autre  couleur  ;  car  elle  elt 
plus  chargée  de  couleur  5  &  retire  au  Cinabre  :  ôr 
au  contraire,  cefte  Pierre  fofiftiquée  à  vue  cou¬ 
leur  incarnate  &  clcre.  On  treuuc  cefte  pier¬ 
re  au Boli  Armeni  commun.  On  en 
fait  aufli  d'Ayraanc  fort  brûlé. 

E  n  E gy p  te  elle  cro ift  na 
curcllcmenrcom- 
me  les  autres 
chofes  mi¬ 
nérales, 
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Le  Lapis.,  dont  fes  Apotîçaiitt  ,  Peintres  ,  &  Char- 
rstùJrt** i  pen tiers  vient  nVft  U  mye  Ematite  dont  parlent  DfoGro- 
'Z  ,  ^  nde  6c  Galien.  Car  ce  Lapis  commun  dl  arrifhçiel  ,  & 

eft  corapofe  de  Bûli  Arme  ni  commun  }  &  de  pluiicurs 
autres  brou  incrics.  Mais  U  Vraye  Ematite  éft 'iritomie 
&  naturelle  :  &  eft  rouge  comme  fan  g  quand  onlartÉnpt: 
auiC  çftclk  appcilée»  Pierre  Sanguine.  Elle  eft  fortfem- 
blabk  i  h  Pierre  nommée  Schiftôs  ,  de  laquelle  Diofco- 
H  de  pariera  au  chapitre  fuyuanc  ,  comme  de  chofe  con- 
naturelle  mec  la  pierre  Ematite  Au  relie  ,  l’Ematke  ne 
croiil  feulement  en  Egypte  ;  rfms  aiitfi  on  en  tréuuc  en 
Allemagne  &  en  Bohême  >  &  fur  tout  au  Schvvartz 
wald  ?  &  alentour  de  Brdfe  en  la  Terre  des  Vénitiens: 
toutefois  die  n’eft  ft  bonne  que  celle  <ftl*orî  apporte  des 
pais  dfoanges,  Ccftc  pierre  fe  rencontre  de  ptufîeurs 
couleurs  ,  Selon  que  dit  Agricola  en  fon  traité  des  cho 
fes  minérales.  Caron  en  trcuue  de  noire  *  de  rouflé,  & 
G*îtn+liir*$+  de  celle  qui  cil  comme  Basanée  &  cnroijlée.  Galien  en 
fimpLmedtc**  parle  ainu  :  La  pierre  nommée  Ematite  ,  pour  raijon  de 
fa  couleur  fenguine  ,  eft  de  mcfme  :  comme  aufli  h  Ga- 
latîte  :  laquelle  cftmc  refolué  ,  cil  fembiabk  au  Luiét. 
Quant  â  l’Emarîte  >  die  eft  autant  froide  que  aftringeii- 
re  :  &  de  là  vient  que  les  médecins  ne  craignent  point 
de  la  mettre  es  Medicamens  ordonnez  pour  les  yeux.  Er 
de  fait  j  on  la  peur  appliquer  feule  ,  à  Tafpreté  des  Pau¬ 
pières  a  lademeûant  auec  k  blanc  d'\n  oeuf  ,  s'il  y  a  in¬ 
flammation  auec  i'aipreté  ,  ou  bien  auec  Ja  decoéHon  de 
Senegré.  Mais  s’il  n’y  a  point  d’inflammation  ,  on  11 
peut  deniefier  en  eau.  Et  fouit  que  cèfie  compofîtion 
ibit  a  fiez,  clere  du  commencement  *  &  qu’on  Rapplique 
auee  vn  Pinceau  ou  Efprot|ue«e.  Que  £  tu  vois  que  U 

Îiartie  eft  affez  forte  pour  fuppqrter  cc  médicament  ,  tu 
e  pourras  efpcflir  dauantage  ,  voire  iufbues  â  Je  rendre 
ft  efpés  ,  qu’on  en  puilfc  enduire  &  le  defius  &  le  def- 
fouz  de  la  Paupière  ,  auec  Mprouuette.  Ccftc  pierre 
aufsi  bien  moulue  &  puluerizée  fur  vn  marbre  ,  cft  bon¬ 
ne  à  tous  vJceres  *  &  à  ceux  qui  crachent  Je  fang.  Que 
ft  elle  eft  £  fubtilemcnt  pulucrizée  qu’on  ne  la  fente 
Cdle*  Ubr  point  parrny  ks  doits  ,  die  eft  propre  i  reprimer  toutes 
iîml  médité*  excroiftances  de  chair  ;  mais  neantmoins  on  y  adioufte 
w  *  coufîours:  quelque  chofe.  Quant  à  moy  ,  ayant  cogna 

fes  propriété?.  par  fou  gouft  î’cu  ay  vfé  es  chofes  que 
ddîus  ,  voulant  cfprouuer  £  mon  opinion  feroit  vraye 
ôu  non.  Et  de  foit ,  ihy-^vu  que  celle  pierre  bien  pul- 
uerizée  ,  &  appliquée  feuk  ,  ou  diftilléc  7  ou  eiufüyte, 
guérit  &  piçatrize  les  vlceres  des  yeux  :Ê£  cela  ïefyay  par 
experitnee.  Voylà  qu’en  dit  Galien.  Alexander  Traîna¬ 
nts  fait  aufsi  grand  càs  de  h  Pierre  Ematite  >  difant  ain- 
Certes  i*ay  penfé  Bc  guery  plufïeurs  malades  auec  nic- 
dicamcns  légers  ,  &  mdhies  auec  la  pierre  Ematite ,  fans 
Yfer  ny  de  Triade ,  ny  d’autres  Preferuattfz  qui  font  de 
grand  gouft.  Et  me  fines  je  m’en  fuis  ftruy  alcndroit  de 
ceux  qui  mehoiem  abondamment  le  fang  3  y  adiouftant 
du  ius  &  des  grains  de  Grenade  ,  ou  bien  du  ius  de  Ja 
renouée.  Et  alen droit  de  ceux  qui  ne  iettoyent  trop 
de  fang  par  la  bouche  ,  ie  la  demeftoye  feulement  auec 
d'eau  tyfcde.  Toutes  fois ,  pour  s^en  fetuiti  il  la  fouiepuk 
ucrizer  £  fubtiîement  /que  quafi  elle  loit  înfenftbk  ?  & 

3 u* elle  ne  femblc  que  vent.  A  chalque  prinfe  i’en  or- 
onnoye  quactre  Scrupules  s  &  quelque  fois  plus ,  &  quel¬ 
que  fois  moins.  le  m’en  fuis  aufsi  feruy  alendroit  de  ceux 
qui  commençaient  à  cracher  pourry  :  &  à  peiné  pour- 
roit-on  croire }  comment  cela  deffbchoit  iVlcere  :  de  forte 
qu’il  ne  s’y  engendroit  point  de  pourriture,  &n’auoit  le 
patient  aucune  toux,  fe  m’en  ayday  aufsi  alendroit  d'vn 
qui  au  oit  vnc  veine  rongée  ;  de  force  qu’il  craehoic  plu- 
fteurs  petiz  morceaux  defo  g^rge,  5c  mcfmes  la  canne  du 
poulmon  :  &  neantmoins  celle  pierre  Juy  feruit  ff  bien, 
que  ce  feroit  chofe  incredible  à  Je  raconter  :  car  ce  patient 
fttgucry  cnriercnjent,  aufsi  y  priuz-ie  grande  peine.  Or 
ie  luyfoifoye  fouucnc  boire  de  celle  poudre,  à  celle  Bn  de 
la  mieux  diftribuer  par  le  corps.  Tou  tes  fois  Je  patient  fe 
ficha  d’en  tant  bo  ire:  de  forte  qu’il  nie  conmnt  trouuer  au¬ 
tre  moyen  de  laluy  foire  prendt^Et de  fait  ayant  puîueri- 
zé  bien  fubplemcnt  et Ae  pierre, ie  mk  celle  poudre  en  vn 
linge  lequel  ie  lyay  bien  Si  ferrement  :  &  laiftay  cedrappeau  €o 
eninfufton  dans  vri  peu  devin  fort  bon  ,  vnenuyt  entière: 
efpreignant  le  lendemain  ledit  drappeau  ,  'pour  tirer  feule- 
men c  le  plus  fu b t i l  de  cefee  ppu d rca c e  q u e  I c  pa t ien t  n c  co- 
gnut  point  que  fon  vin  ftit  trouble  ny  fofiftiqué.  Cela  fait, 
Pordüivnay  a  mon  patient  de  boire  de  ce  vin,  le  mat  in,  à  fon 
pfoilir ,  &  autant  qu'il  en  Vou droit  Ce  que  continuant  ,  il 
déuint  aufsi  foin  que  jamais,  Et  eftanc  guery  ,  pour  fc 
garder  de  tomber  au  mefmç  accident ,  il  bcuuoit  touiiours 
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du  vin  amft  prcpai  é  :  &  continua  cefte  façon  de  viure  iufo 
que  s  à  ce  qu’il  fe  fentit  entièrement  difpoll  ,  &  qu’il  co¬ 
gnent  fon  corps  dire  enticrement  changé,  Voyla  cc  que 
veu  5!  e  (prou  de  couchant  la  pierre  Eimti  te,  dit  1e  Miom- 
mé  Alexander  TraJlianus. 

Lapis  Schijlm* 

C  H  P-  Cil . 

La  Pierre  nommée  Schiftos,  ou  Sdfllle,croift 
en  rEfpaignç  Occidentale.  La  plus  jaune  cfe  la 
meilleur  ,  8c  celle  qui  eft  naturellement  fraillc  & 
ayfee  à  fendre  :  qui  aufîî  retire  au  Sel  Ammo¬ 
niac,  en  fon  amas,  &  au  compartiment  des  vei¬ 
nes  qu’elle  a  ,  qui  fbnr  digérées  à  mode  de  Ph 
gne.  Elle  a  les  mcfmes  proprietez  que  TEmati- 
re  ,  combien  quelle  foie  moindre  en  tour  & 
par  tout  c  oies  operations.  Elle  incarne  aufiï  les 
eauernofitez  des  vlceres  ,  fi  on  les  en  hue  auec 
laidt  de  femme.  Elle  eft  bonne  auffi  à  cens  à 
qui  les  yeux  Co rtent  de  la  tefte  ,  &  aux  rompu- 
res  8c  carnofire2  des  paupières  ,  &  aux  grappes 
Craches  des  yeux  qui  font  faites  à  mode  a  vit 
grain  deratfin. 

Quant  à  la  pierre  Schiftos  ,  que  Diofcoride  diteroiftre 
naturellement  en  Efpaigne  ,  ie  n’en  ay  cncoies  point  veu 
en  Italie.  Toutcsfois  Eodoïphus  Agricola  die  qu’on  en 
trouue  aflez  en  Âllemaigne  en  Schwartz vvaJd ,  &én  Bohê¬ 
me.  Or  puis  qu’dle  a  les  mcfmes  proprietez  que  l’Enmtite, 
on  fe  pourra  fei  u ir  de  l’E maure  en  delFanlt  de  la  pierre 
Schiftos,  Galien  parlant  de  celle  pierre ,  ditalnfela  pierre 
Schiîïos  aies  mtfmes  vertu z  que  i’Emadte  ;  toutesfois  elle 
ïi’eft  £  ciEcace  en  fes  operations  que  l’Éinatfte.  Aufsi  eft 
h  Galatite:mais  «neantmoins  elle  n’eft-£  vertueufe  que  le 
Schiftos.  Quant  à  h  Melitite  ,  elle  eft  auctinemenr  plus 
chaude  ,  ain£  qu’auous  dît  cy  delfus.  Et  par-amft  ou  appli¬ 
quera  kfdi tes  pierres  ci  medicamens  fëruam  aux  yeux  ,  fé¬ 
lon  qu'elles  fer  oui  éloignées  du  naturel  de  i*EmatiieJ1aqud- 
k  eft  plus  bénigne  que  les  autres.  Or  il  eft  certain  que  tous 
medicamens  benings  &  doux  font  rouftours  moins  fochcux 
aux  parties  enflammées  &  ou  Jcfeu  eft.  Mais  quand  letcu  eu 
eftoilé  telz  medicameus  ne  font  allez  fors  pour  guerirkfo 
dites  parties  émiere  men  t. 

Lapis  Gagatw:  François,  Gdgœtc* 

c  h  a  p.  cm. 

Entre  les  Gagaces  ,  les  meilleurs  font  celles 
qui  s'allument  incontinent  ,  &  qui  fenrent  le 
Bitume.  La  Gagaie  eft  noire  pour  1e  plus  :  & 
eft  crafléule  ,  croufteufc  ,  8c  fort  legcre.  Elle  à 
vue  vertu  molluuiê  8c  fcfolutme.  Sou  parfum 
defcouiife  le  mal  caduc  ,  cbaffe  les  Sefpens ,  & 
fait  retenir  les  femmes  eftouftees  de  TAmarry. 
On  la  mec  es  medicatliens  quon  ordonne  aux 
podagres  ,  8c  pour  les  Heures  [alïès.  Ou  treu- 
ue  ordinairement  cefte  pierre  en  Cilicie  auprès 
de  Plagtopolis,  en  h  bouche  8c  çhaue  du  fieuuc 
Gagas,ou  il  tombe  en  la  mer. 

Quant  a  la  pierre  Gagates,M.Iean  Pierre  McrendaBreftaa 
m’en  monftra  vne  qui  ^uojt  cftérrouuécen  vn  ruyftéau  j  au-* 
prés  d’Ifpruch.au  Conté  de  Tyroïe^  laquelle eftoit du  tout 
conforme  à  la  dtferiptibn  qü’en  foie  Diofcoride.  Car  l'ap¬ 
prochant  du  feu  ,  elle  ^aljumoit  incontinent  St  fentoit  le  Bi- 
tume;5:  eftoit  craftéufc  noî^croüfteufe,^  fort  Jegeré.On  en 
trcuueén  Flandres  &  en  Brabant  â  force  :  car  lés  gens  du 
(ku  ,  n’ayans  autre  bois  ,  fe  chauffent  de  ceftc  pierre. 
Il  n’y  a  pas  long  temps  qu’on  en  a  trouué  des  Mines 
auprès  de  Brdfe;  car  M,  Sant  San  ci  ivApot:  caire  de  Trente 
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fort  diligent  en  fort  art ,  &  qui  fe  tient  i  l'enfeigne  du  Corail, 
■(ïi.’Bn  enuo)  a  vne  greffe  pieee.Fiiehfi  us,  félon  que  mefmes  a- 
lions  dît  au  premier  liqre  ,  prent  la  G  agates  qu'on  trcuuc  au 
Conte  de  Tyrolc,  pour  h  Momie  ou  pükfphalthunuMais  ie 
fuis  bien  d'opinion  contraire  >ain  fi  que  iay  dit  amplement  ey 
defius  au  chapitre  de  Fiflafphakhum,  Le  meime  F  ochfius 
ï  rent .  en  vn  autre  lieu ,  pour  Gagatcs,î Ambre  noir*  Mais  Je 
^on  homme  s’abufe  bien.  Car  ou  lire  ce  que  l'Ambre  n'cft 
pierre  ny  cfpece  de  pierre,  il  n’eft  uy  mJTeux.ny  elcaillé  aitxs 
cil  cler  &  lifle  par  defftis.  Plufieurs  auiü  eihraem  que  les  char 
bons  de  pierre,  qui  (ç  trcuuent  en  plufieurs  lieux  d*ÀJ  J  cm  oi¬ 
gne,  félon  que  dit  Agricole  foient  la  vraye  G  agates  ,  pourcc 
ïju'ilz  brûlent  au  feu ,  ny  plus  ny  moins  que  Je  charbon  de 
bots.  Mais  attendu  que  les  charbons  de  pierre  nes'aUument 
points  fans  dire  fou  mer,  &  qu'ilz  n*ont  aucune  odeur  de  Bi¬ 
tume,  leur  opinion  ne  fait  i  rcceuoir  à  mon  a  Huis*  Car  la  p  ta¬ 
re  Gagates  efliî  pleine  de  Bitume  ,  que ,  cflaut  allumée ,  elle 
brûle  comme  poix,  &  iettevne fumée  fort  noire.  Item  efianr 
brûlée, i  force  de  feu, en  iulïrumés  de  \oirre  à  ce  appropriez, 
cl  ic  rend  a  force  huyle;  lequel  cl t  bon  aux  enragez,  félon  qu  e 
dit  Mefüéj&  i  ceux  qui  font  fubim  au  hault  imi,&  aux  para- 
lytiques  ,&  fpafmatiques ,  &mcfmesà  ceux  qui  demeurent 
roydes  de  tout  le  corps  .dlans  pafnuz]&  aux  goutteux,  8c  mef 
niés  aux  femmes  ttauaiilées  Je  l'Amarry  ,  &  à  celles  qui  ne 
peuueur  retenir.  Lequel  huylcnc  fe pourront  tirer  dcfditz  20 
charbons  de  pierre  pour  dire  dcftituêz  de  toute  humeur.Ga 
lien,  parlant  de  la  pierre  Gagates  ,  dit  ainfi  r  II  y  a  vne  autre 
pierre  noire, qui  citant  approchée  du  feu,  rend  vne  odeur  fem 
blable  à  celle  du  Bitume. DÉofcoride:&  plufieurs  autres  dienc 
qu'on  la  treuue  au  fleuue  Gagates  .qui  dieu  Lyeie,  &  que, de 
la .  ce  lie  pier  re  a  pri  n  s  fo  n  nom.  Qu  a n  t  à  tn  oy  ,  en  cores  q  ue 
i'ayc  cire  u  y  toutes  les  colles  de  Lycie  auec  v  n  Engin  tin  pour 
remarquer  tout  ce  qu'il  y  auoit  d'exquisiteneantmoins  ie  n*y 
a  y  jamais  veu  fleuue  qui  fut  nommé  G  agit  es.  Bien  elî  vray 
que  de  la  baffe  Surie  l 'apporta/  plu  lieu  rs  pierres  noires ,  qui 
bruloîent  dbns  approchées  du  teu  ;  Idqudîes  ie  trouuay  en 
vne  certaine  montaignette  qui  dl  enuironnée  de  la  mer  mor. 
te,  du  collé  du  Louant^  ou  efl  aufli  le  Bitume,  Et  citaient  lef-  î° 
dites  pierres  de  couleur  fem  b  labié  au  Bitume.  Et  de  fait ,  iç 
me  fuis  feruy  dcfdites  Pierres  aux  enflures  des  genoux, in ti etc 
réeSj  &  difficiles  à  guenrdes  méfiant  auec  autres  med  ica  mens 
1res  a  refoudre  tek  amas  d'humeurs:  &  ay  cognu  qu'elles 


baillé  plufieurs  noms  aux  Agates.  Car  on  les  appelle  PhaJTa*. 
c hâtes,  Cerac hâtes,  Den d radiâtes,  Lcucacathcs ,  Hamucha*. 
tes,  Corallachates,&  en  plufïeurs  autres  Faites ;pource  qu’on 
en  voit  qui  reprefemenc  des  Pigeons  ;  d’autres ,  des  Cornes: 
d’autres,  des  Arbres:  d'autres, du  Sang  :  &  qu'il  en  a  qui  font 
rouges  comme  CoraJ.  Au  refît  f Pli  ne  dit  que  l'Agate  eft  bon-  pünt 
ne  aux  pointures  des  Scorpions  ;  &  eflime  celles  de  Sicitaç-  çmp'ic, 
lire  les  plus  propres  à  edâ;  pourcc  que  leur  vapeur  caufe  au-  Amère  notr . 
dit  pais*  que  les  Scorpions  ne  font  venimeux.  Toutesfoîs  il  fnehfUède 
dit  que  les  Agates  des  Indes  ont  kmefme  vertu  ,  &  qu’elles  com^meée. 
ont  beaucoup  d'autres  propriétés  miraculeufés.  Il  tient  iuili 
IO  *1 e  s  rcSa  rdcr  fe  ulem tn  t  ,cl  les  p  roffi  ten  t  aux  y  eux ,  &  q  u  ’el  f  ,  *  , 

les  defakerent  dlans  tenues  en  la  bouche.  On  dit  que  celles  *  ^te*1** 
qui  font  r  ou  fies  comme  la  peau  d'v  n  Lyon  ,  ont  vne  vertu  Prtrre* 
plus  grande  contre  les  pointures  des  Scorpions,  On  tient 
auffi  qu'eu  Fer  fe,  on  delta  urne  la  tempefle  auec  leur  parfum: 

&  que  me  (mes  on  y  arrrile  les  Ragaz  d’eaues  &  les  impecuo- 
fïtez  des  Riuieresr  &  que  leur  vertu  fe  eognoiflra  dï  dlans  mL  Huyk&GA- 
fes  en  vue  chaudière  pleine  d'eaue  bouillante,  elles  h  rafFrcd^ 
diflènrincondncnt.  Tou  tesfots  pour  les  rendre  de  pins  gran-  1 

de  efficace ,  il  les  huit  attacher  auec  poüz  du  coller  d'vn 
Lyon.  Les  Perfes  ne  tiennent  compte  de  celles  qui  font  mou* 
eh  crées  comme  peau  d'H yene  ou  de  Luberne  ,  pource  qu'ek 
les  caufent  dUleniîon  en  la  maifoii  ou  on  les  tient.  Mais  les 
Agates ,  qui  n'ont qu'vne  couleur,  rendent  les  Juytteurs  & 
voltigeurs  quafi  inuincibles. 


Lapis  Thracw. 
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forte  qu'otién  pouuoit  fouder  &  cicatriser  lesvlceres  cauer- 


neux,  &  par  pins  forte  raifon  ,  les  play  es  frefehes  3  àquoy 
d  i  t  ce  ni  e à icai  n  e  nt  eflre  fort  propre.  V oyîà  q  n'en  dit  Galien. 

Qnant  a  Eli  ne  j  il  a  erré  grandement  en  ce  qu'il  a  eftimé  que  _  _ _ ^ 

hpierre  Gagates s'alJumoit en l'eau^  s'dleïgnoit  auec huy-  ,Q  “7 ce  faisable, 
le,  tout  ainfî  que  là  pierre  Thracienne,  pour^cc  que  ces  deux 
pierres  àtioieu^au  rdle ,  vn  mefme  naturel.  Ce  qui  eft  faux. 

Car  Diofcoride,  ayant  dit  h  pierre  Tliracicnne  auoir  les  nu-f¬ 
ines  propriereî.  que  h  Gagates,  il  dit,  uar  apreSique  la  pierre 
Thracienne  a  cela  de  particulier,  qu'elle  s'allume  en  l'eau, 
s'efteint  en  Hui)  le.  Ce  qu’on  ne  trouuen  en  la  pierre  Gaga- 
rcs.  Au  refte,  Aetïus  disque  donnant  i  boive  du  vin?ou  on 
au  roi  c  amortye  la  pierre  G  agaces  enflammée,  à  vne  perfonne 
à  qui  fc  coettr  fan  droit,  elle  fe  trouuera  foudaio  allégée  &guc- 
rie,  &  perdra  les  fueurs  froides ,  qui  aduiennent  en  tek  acci- 
dens,  &  recou urera  fon  poux  naturel.  Pour  la  colique  au  fit, 
ou  puluerke  bien  fubtiiement  celle  pierre  :&  en  fault  pren¬ 
dre  fept  jours  durans  tous  les  matinée  pois  dVne  dragme,a-  f  o 
liée  du  vin,  perfnmant toufîours, durant  ledit  temps, Je  voirre 


La  pierre  nommée  Thracias  croift  au  Ponte, 
qui  eft  vn  fleuue  de  Scythie.Ellc  a  les  meimes  pro- 
priertz  quelaGagares.  On  dit  qu  elle  s  allume  en 
Teau,  &  qu’elle  s’efleint  auec  dliuyle  :  ce  queauflï 
on  voit  au  Bitume* 

Quant  à  la  pierre  Thracienne ,  ie  ne  l'ay  Jamais  veut ,  3c  ^  - 
n’ay  rencontré  pcrfbnne  qui  l’eut  veu  e.  Tou  tes  foi  s  Galien  en  ^  , T 

parle  ainfî;  Il  y  a  vne  autre  pierre  de  laquelle  Nicanda* parle  *  fc 

en  celle  forte. Brûlant  la  pierre  Thracienne  en  feu  ardant ,  & 
puis  La  ict  tan  t  en  eau  ,  el  J  e  s'il  i  u  niera.  Ma  i  s  ictt  ant  d  *h  uy  ie 
defTu s, on  î amortira  incontinent.  Les  pafleurs  de  Thr^ce  BAtèxrum, 
nous  en  fournilTcnc ,  8c  la  prennent  en  vne  riuiere  nomn^ée 
Pontus,Toutesfois  on  ne  s'en  ferr  point  en  Mcdcdneccar  Ni- 
cander  ne  luy  aateribué  autre  propriété fînon  que  ffin  par¬ 
fum  chaffe  les  Serpens.  Voyk  qu’en  dit  Galien,  Quant  à 
moy ,  ie  ne  puis  croire  ce  qu'on  dit  de  celle  pierre  ;  &  eilime  vèjf* 

Cttpjp* 


Lapis  Magnes,  SiderttU,  Magnetcs,ftue  Herachm, 
aut  Herculem  Lapts  :  François,  Aymant,  ou  Ca¬ 
lamite  :  Arabes ,  Hager  ^ ilmagritos ,  ou  Ma-  Jïflj.t.jj. 
gnathis :  Italiens,  Magnete,  &  Calamita. 


ou  boit  le  patient, du  parfum  de  ladite  pierre, &  ie  fauk  alleu 
rerq  ne  pafie  ledit  terme,  le  patient  rccouurera  fa  premiers 
fin  te  Au  refie- pource  que  1a  pierre  G  agates  m'a  fait  fouuemr 
de  l’Agate  :  &  qu’on  fc  fert  des  Agates,  eu  plufieursacadeus 
qui  aduiennent  à  la  perfonne  :  il  m’afemblé  bon  en  toucher 
vn  mot  icy.  Les  Agates  furent  premièrement  crouuées  en  Si¬ 
cile  auprès  du  fleuue  Achatcs ,  dontauffl  elles  ont  prins  leur 
nom  en  Latin.  Celle  pierre  eft  de  dmerfes  cotileurs:&  a  plu- 


jiturs  veines  qui  s’entrelaflènt  les  vnes  auec  les  autres,  de  for 


che  de  Polycrates  Simien  5  on  afiiit  grand  cas  de  celle  pierre 
ou  auoit  Pyrrhus  qui  ht  Ja  guerre  aux  Romains.  Car  on  dit 
n  u'ii  auoit  v  ue  Agate  ?  ou  eftoient  les  neuf  Mufcs ,  &  ApoJlo 
auec  fa  dtre ,  peintes  naturellement ,  &  par  le  feu!  artifice  de 
nature  :  &  que  les  couleurs  y  efloient  fi  bien  difiribuées,  que 
ôn  ppuuoit  remarquer  cha/qucMufe ,  auec  fon  infiniment. 
Et  de  fait  ie  penfe  que  c’elt  pour  cela  que  ks  Anciens  ont 
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Pâtir  ùt vit* 

Lebon  Aymant  attire  aylement  le  fer:&  eft  bleu  ***** 

&  fans  eftre  trop  pelant.  Prins  en  breuua- 

qe  auec  eaue  miellée  au  pots  de  trois  oboles  j  il  eft 
fort  bon  pour  euacuer  les  humeurs  groffes  St  vif-  * 
queufes.  Aucuns  hippolênt  de  vendent  FAymant 
brûlé,  pour  pierre  Ematite. 


Nicander  dit  quel’ Aymant  fut  appdJé  Magnes  pour  rai¬ 
fon  d'vn  nomme  Magnus,qm  le  ddcouurit premièrement 
au  Mont  Ida.  Ton  tes  fois  Lucrerius  dit  que  c'dl  à  caufe  de  la 

Il  ek  aulïi  ap-  ,, 

à  caufe  de  k 

vil  I  e  d'E  rac  I  ce.  Car  co  mm  e  Hcrc  u  les ,  p  ar  fes  force  s  in  fupe-  €M^m  /m 
rabks,  à  dompté  8c  fur  monté  ks  belles  cruelles  &  les  n\ûn-  "ffu  ****** 
lires,  auili  l'Aj-mant  tient  le  fer,  qui  eft  le  plus  cruel 
i  al  de  tous ,  coin  me  1  y  é  8c  fu  b  î  ugu  é.  A  u  fiî  eild  1  appel  \  é  5i- 
deritis,  pour  celle  caiiië  ;  car  les  Urecz  appellent  Je  ter  Side- 
ros.  On  en  treuue  afiéz  en  G  ail  i  ce  es  Lfpaignes,  &  en  plu* 
fieurs  endrokz  d'AIl  emaignc  &  de  Bohême»  So  nu  entes  foi* 

R  4  aufia 


GélènMè.  j7. 
jtmpl.mediç**, 

t*p-  i£. 


P&nMkj4* 

**?*  '4- 

Fmàtts 

mimt* 

Ch*ÿe  de 
Mxhwxt* 


ThtAmtdts 

Pftrre, 


auffî  on  en  treuue  *  par  tas  fortuit,  es  Mines  de  fer.  Le  meil¬ 
leur  Aymant  s’apporte  de  Macedoine,  &  du  pais  de  Magni¬ 
fie,  qui  eft  voifin  de  Macédoine,  Toutefois  Je  paragonde 
tous  efl  teluy  qui  vient  des  Indes  &  d’Ethiopie.  On  trru- 
uc  d'Aymant  de  plu  fleurs  couleurs  :  car  il  y  en  a  de  noir,  & 
de  bleu  j  tirant  fur  le  noir.  On  en  treuue  auiü  de  roux*  ti- 
rant  fur  Je  noir  ,  &  du  noir  tirant  fur  le  roux.  L’aymant 
malle  efl  le  meilleur  :  car  il  n’attire  feulement  fbudsine- 
ment  le  ferramsauffi  il  luy  communique  tellement  fa  for¬ 
ce  &  vertu  ,  que  ce  fer  peut  attirer  vn  autre  fer*  Et  c’efl 
pourquoyon  voit  rouuêtcsfoisquVne  eguille  attire  vne  autre, 
&vne  autre  vne  autre,  voire  lufques  à  douze*  lefquelles  fè 
trenuent  attachées  l’vne  à  l'autre  fan  s  autre  lien.  Ce  qui  fè 
faitaufll  es  boudes  de  fer>  ddqii  elles  on  Eut  des  ch  ai  nés, 
fans  palier  les  boudes  IVue  dans  l'autre,  Toutesfois  les 
dernières  ne  tiennent  pas  tant  que  les  premières.  Or  de 
fauoir  aflïgner  la  raifon  pourquoy  l’Aymant  tire  le  fer,  en*, 
cores  n‘y  a  il  tu  Philofophe  qui  y  foit  peu  venir.  Et  p ir¬ 
ai  n  fl  il  fault  dire  que  le  Ciel,  fie  la  Mere  Nature  luy  ont 
donné  celle  vertu  particulière  :  tout  ainfi  qu’elle  a  donné 
au  Rcu  barbe  la  vertu  dtaiacuér  parriruJieremët  la  colère:  &  à 
J  a  Torpille,  d’amortir  la  main  de  celuy  qui  la  toucherait  viuc. 
Car  certes  ie  ne  treuue  chofe  qui  plus  retire  au  naturel  mira¬ 
culeux  de  J’Aymant,  que  la  Torpille,  Car  comme  la  ver¬ 
tu  de  1* Avivant  pafle  d'vue  Eguille  en  vne  autre*  &  d’vn  an¬ 
neau  de  1er,  en  vn  autre  :  ainfi  eiî  il  de  la  Torpille  :  laquelle 
eftant  prinfe  à  l ‘Hameçon,  fait  tellement  pauffer  fa  vertu  par 
la  ligne*  &  par  la  verge  du  pefeheur,  que  mefmes  il  en  a  la 
main  amortie.  Autant  en  fait  elle  eftant  prinfe  au  filé',  car 
elle  fait  courir,  comme  vent  *  fa  vertu  tout  Je  long  des  cor¬ 
des  des  £Jez,  uriques  aux  mains  des  pefeheurs  qui  Jcs  tiennér. 
Au  reflc,  Pline  dit,  que  Din ocrâtes  Alexandrin  a uoit  com¬ 
mencé  à  voûter  d’A  y  triant,  le  Temple  d’Ârflnoéji  fin  d’y 
faire  tenir  fon  image  pend  né  en  l'air  *  car  elle  eftoit  de  fer, 
À  quoy>  peu:  eflre,  fe  font  prtns  les  prefrres  des  Turcz  :  JefL 
queJz  pour  faire  tenir  la  chafle  de  Mahomet  pendue  en  j’air, 
&  tromper  par  ce  moyen  le  pouure  peuple  ,  firent  baflir  la 
Chappdle  de  Mahomet,  de  hn  Aymant  ordonnant  que  fit 
Chafle  fut  d'Atier  fin  ,  pour  en  faire  comme  Din  ocrât  es 
a uoi  c  propo fë  :  fi  tou tesfoi s  les  h i fioires  fon t  s  rayes .  A u  re- 
fle,l’Aymit  attire  le  fer  de  fon  propre  naturel,  pour  veu  qu’il 
ne  foit  enrouillé ,  ou  qu’il  n’ayt  dlé  frotté  d’Aux  :  pour  veu 
aulïi  qu'il  n’y  ayt  point  de  Dy amant  auprès  J1  y  a  vne  pierre 
qui  croi  it  en  Erhiopie,  affez  prés  des  mon  ta  ignés  ou  croiil 
rAymaut  JaquelJe  on  appelle  Theamedes*  Celle  pierre  efl 
bien  contraire  à  l'Aymant:  car  fl  on  J’approche  du  feuille 
le  repou  flè,  Si  fe  recule.  Tellement  que  ceux  qui  vont  en 
la  Montaigne ,  ou  croifl  celle  pierre  Theamedes ,  ayans  des 
Sein  nielles  de  fer  fouz  leurs  Souliers,  font  contreititz fauter 
&danfer  ma  u  gré  eux  pour  raifon  de  ladite  Pierre  qui  repouk 
fe  le  fer.  Et  au  contraire ,  fi  auec  iefditz.  tauliers*  ifc  al- 
loyent  au  montde  l'Aymant, ilz  ne  fauroyent  bouger  les 
piez,  Galien,  parlant  de  l’Aymant*  dit  ainfi.  Entre  les  pier¬ 
res,  l’Aymant  a  les  mefmes  proprictez  que  J’Emadte. 

tdpif  Arabicas  :  Franfois,Pkrre  Ardhefqke. 
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faplmtdu*.  ta  Pierre  Arabefque  eft  femblable  a  l’Yuoirc 
ma  dre.  Pilce,  enduy  te*  clic  dcfïechç  les  Emor— 

roïdcs.Sa  poudre  cft  bonne  l  blanchir  lesdens. 

le  ne  penfe  point  qu’on  puiffe  recou urer  de  Pierre  Ara- 
befqueicar  ie  n’a y  jamais  entendu  qu’on  ayt  veu  de  pierre 
blanche  comme  d’Yuoire,  “ 

Lapis  Goldélitet  :  François,  Pierre  de  Zaiâ, 

C  H  A  P.  CK//. 

7.  La  Pierre  Galante  eft  âinfî  appelléc  pour  cc 
"•  quelle  rend  vne  humeur  fcmblable  à  laid.  Tou- 
tesfois  elle  eft  de  couleur  cendrée  *  8c  a  vn 
gouft  doux*  Enduyte  elle  eft  fort  propre  aux  vi¬ 
cies  de  fluxions  des  yeux.  Il  la  fault  broyer  auec 
dVaiia&  la  ferrer  en  vncboytte  de  plomb,  pour 
la  bien,  garder,!  caufcdc  favifeofite. 


Lapis  Melkîtes  :  François, Pierre  douce. 
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La  Pierre  Mclitite  efl  du  tout  fcmblable  à  la 
Galante:  excepté  qu’elle  rend  vne  humeur  beau¬ 
coup  plus  douce*  Elle  a  les  mefmes  proprictez 
que  k  Galante, 

ïo  le  n’ay  Jamais  veu  k  Pierre  Galatîtè ,  ny  la  MeJïdte. 
Quant  à  J  a  Galacite ,  félon  que  dit  Gai  i  en*  elle  a  efié  ainfi 
appel!  ée,  pour  cc  que  efiant  refoJuë  en  humeur,  elle  efl  blan 
die  comme  laid.  La  Melititc  aufii  efl  ainfi  appel Jées  pour 
ce  quelle  rend  vne  humeur  plus  douce  que  Miel.  Pline, par. 
lant  de  la  pierre  Galante ,  dit  ainfi;  La  Pierrç  Galadte  efl 
dVne  couleur  de  laid.  Aucuns  l’appellent  Leucas,  Lcueo- 
graphia,  &  Sinnephite,  Efiant  pilée  Si  broyée* elle  fe  refoule 
comme  en  laid*  &  à  Jegouft  dclaid.  Elle  accroift  Je  laid 
aux  nourriflés  qui  allaittent:  &  pendue  au  col  des  enfans 
die  leur  fait  venir  la  faliue.Elle  fe  fond  en  la  bouche.  On 
dit  qu’elle  fait  perdre  la  mémoire.  On  en  treuue  au  fïeu- 
ue  A  ch  do  u  s*  Voylà  qu’en  dit  Pline.  Rodolphus  Agrico- 
20  htdir  qu’en  certaines  Mon taignes  de  Saxe,  &  Je  long  de  cer¬ 
taines  Riuicres  d’AUemaigne*  on  treuue  la  Pierre  Galatite, 
&  la  Mclitite. 


Lapis  MorochtWyfwe  Galaxie  dut  Leticographk* 
C  H  AP.  Cl  X. 

La  Pierre  Morochtus ,  qu  aucuns  appellent 
Galaxia,  ou  Leucographis ,  croift  en  Egypte,  Les 
jo  TifTerans  de  toiles  &  les  foulons  s’en  fcruent  pour 
blanchir  &  nettoyer  les  Linges,  car  elle  efl  molle, 
&  ayfée  à  refondre  en  humeur,  li  ferable  quelle 
foit  propre  a  reflerrer  les  Pores  du  corps.  Elle  eft 
bonne  à  ceux  qui  crachent  1e  fang,&  aux  fluxions 
d’eftomac  s  &  aux  douleurs  de  la  veffie  ,  eflant 
prinfe  en  breuuage auec  d’eau*  Appliquée!  mo¬ 
de  de  Pcflàirc,  auec  de  Lainc,ciie  ferc  aux  fluxions 
des  lieux  fecretz  des  Dames.  On  la  mec  es  Col¬ 
lyres  liquides  qu  on  prépare  pour  les  yeux ,  car 
40  elle  efl  inearnatiuCj&  arrefle  les  fluxions  qui  ren¬ 
dent  les  yeux  jdeureux.  Incorporée  en  Ceror, 
elle  cft  propre  à  cicatrizer  les  vlceresqui  aduien- 
nent  es  tendres  parties  du  corps* 

Agricqla,  grand  rechcrchcur  de  Mines ,  dit  qu’on  treuue 
h  Galaxie  en  Saxe.  Toutesfoispource  qu’on  n’eu  appor¬ 
te  point  en  Italie,  ny  de  Saxe,  ny  d’Egypte,  ie  n’en  fauroye 
que  dire.  Galien  en  parle  ainfi:  IJ  y  a  aufli  d’autres  pier¬ 
res  qui  fe  refoluencen  humeur  :  comme  dl  celle  qui  croiil 
“0pcJ  dbtft  les  Egyptiens  donnent  Jufireà  leur  Linge, 
ço  Geile  pierre  ne  tient  rien  des  qualitez  des  defTufdjtes  :  car 
ji  t  a  ll^ucuncafParence  d^flriaion,  ny  demordicàdon,ny 
dabfterflon.  Elle  a  feulement  cela,  qu*eJJc  efldefficcatiue* 
psr^ainfl  eflant  incorporée  en  Cerot3  elle  efl  boimea  ci¬ 
catrizer  les  vJceres  des  corps  tendres  &  dclicatz.  On  h 
IM  suffi  es  medicamens  oculaires ,  tout  ainfi  que  les  def- 
fufdites*  Or  comme  elle  efl  plus  mol  h  due  que  les  prece- 
dentes,  comme  eflant  moi  Je  en.  toutes  fes  qiiaiitcz.  :  aufli  efl 
elle  plus  modérée,  &  plus  propre  k  oftcrvne  douleur.  Au- 
cuns  lapnellenc  Moroxus  :  d’aurres  la  nomment  Leucogn- 
phis,  Voyk  qu'en  dit  Galien.  Au  refle  ie  ne  fçay  a 
quoy  penlbjt  Pline  a  quand  il  traîeoic  de  la  Leu- 
.  cographis  auec  l’herbe  Leuca  ,  comme  fi 

Leucographis  fut  herbe, 8c  non  pier¬ 
re*  Mais  1e  penfè  que  le  bon 
homme  a  eflé  abufé  m 
la  proximité  des 
noms , 

* 

Lapii 


D  I  O  5  C  O  R. 

LdpU  k  AÏ abaSlrkes  :  François 3  ^AlabaÜre  :  Italiens, 

lAldbaüro* 

C  H  J[  P  .  C  X 

V  Alabaftre,  qufon  appelle  On  ne ,  eflant  brûlé. 

Se  incorporé  en  Refîne  ou  Poix*  cft  propre  à  re¬ 
foudre  toutes  du  rte  z, Incorporé  en  Ccrot,il  allège 
les  douleurs  de  reftomac*  II  eft  propre  à  rdcr- 
rer  les  genciues*  10 
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LIVRE  V. 

bleue  ?  Item  puis  que  h  TurquoifeefteeUe  Pierreque  ks 
Gréez  appellent  «tÿ//5p,  &  que  c’cft  vne  efpece  de  lalpe/elon 
que  nufme  Fuchfius  ditxerraïnement  ie  ne  purs  comprendre 
comme  la  Turquoifepourroir  eftre  le  Thyites  de  Dmfcori- 
de7veu  que  jamais  3e  Thyites  ne  fut  mis  an  ranc  des  lafpes, 
Finalemétjl  rfy  a  point  de  proportion  que  la  Turqnoifè  avt 
prins  ftm  nom  du  moi  Thyitrscomjmpu.car  il  y  a  bien  à  ai¬ 
re  d'v n  mot  à  autre.PIuftoft  diroyeje  quelle  a  prins  Ton  nom 
du  Turquin^ui  fïgmfie  bleu  en  Italie ,  &  en  pi u lieu rs  autres 
Régions  :  S:  que  celle  Pierre,  cftanr  bleuè3a  cfteappellée  T  un 
qumc,&  du  depuis  ,  Turquoife ,  aînfi  que  les  noms  fe  varient 
&  changent. 


Ceux  qui  ont  prins  plaifir  de  voir  les  anriquitez  deRom- 
nric  fanent  ariex  que  c'en  qu’Alabaflrc  :  combien  que  ce  foit 
vue  pierre  fort  commune,  Touttsfüis  ceux  tabulent,  qui 
prennent  pour  Alabaftre  celle  forte  de  pierre  liftée  &  polyc. 
qui  a  certaines  veines  noires  p  arm  y  ,  qui  auftieft  fi  tendre, 
que  la  Ut flant  choir  tant  foît  peu  ,  elle  fe  rompt:  &  dont 
fînallemerir  on  fait,  au  Tour,  plufieiirs  fortes  de  vafes.  Car 
celle  pierre  ne  tient  rien  de  PA)  abattre  ,  ai  ns  eft  comme  vue 
matière  dont  s'engendre  le  Plaftre:Quant  à  l’ Alabaftre,  dont 
les  Anciens  feferuoyent  à  faire  Vafes  pour  bien  garder  les 
Jmyks  &  Onguen? ,  il  croi ft  alentour  de  Th ebes  d'Egypte  8c 
deDamasdeSurie/eîonque  dit  Pline.  Toutes  fois  le  Syrien 
eft  plus  blanc. Le  meilleur  de  tous,  c’eft  celuyqui  croift  en 
Carmanie  :  après  lequel  on  fait  eftar  de  celuy  des  Indes  ;  fit 
finalement  de  celuy  de  Surie  &  d'Afte.  l  e  moindre  de 
tous,  c’cft  celuy  de  Cappadote  :  car  aulïi  il  n’cftny  poJyny 
îilTè,  Celuy  qui  eft  de  couleur  de  Miel  s  ficqui  efl  mar- 
quetté  à  la  cime,  eft  le  meilleur.  Voyll  qu'en  dit  Pline. 
Quint  a  Galien,  il  en  parle  ainfî.  L’Àlabaftre,  appelle  O- 
tiyx,  ou  Ongle,  eflant  brûlé  cri  propre  en  Médecine.  Au¬ 
cuns  l'ordonnent  en  breuuagc,  à  ceux  qui  font  fubietz  à 
douleur  d’eftomat. 


LdpU  Tltyites. 

CHiAP.  CXL 

La  Pierre  Thyitc  croift  en  Ethiopie.  Elle  eft 
verdaftre  :  &  retire  fur  le  Iafpe,Touresfois  quand 
on  la  deftrempe ,  elle  rend  vue  humeur  blanche 
comme  laiéb  Elle  efl  fort  mordante  :  aufïî  sen 
fert  on  à  nettoyer  Se  ofter  toutes  tenebrofitez  qui 
empefehem  la  Prunelle  des  yeux. 

Quant  à  la  Pierre  Thyitc.  ie  n’en  vïz  iamais ,  &  n*ay  ia- 
fnaisentendu  qu'elle  fe  pu  i  fie  reoo  mirer  par  defa:  Parqüoy 
ie  tietiz  qu’ii  la  conuient  laifter  aux  Ethiopiens ,  riere  qui 
die  croift,  félon  que  dit  Diofcoride*  Ceneantmoins  Kuch* 
fius  eftimeque  celle  pierre  Thyt te,  n'eft  autre  chofequc  la 
Turquoyfe  ;  car  il  dit  a  in  fi,  Galien  met  deux  fortes  de  Iafpe: 
doncffvn  tire  fiir  le  verd»  lequel  Diofcoride  appelle  Thyites, 
ainfi  qu'au  ou  s  déclaré  plus  amplement  en  vn  autre  partage. 
Orquaüt  à  ce  Thyites  >  ce  n’eft autre  chofe que  celte  forte 
de  Iafpc,  que  les  Gréez  appellent  iaft  fa* ,  pource  qu'elle 
cît  de  couleur  de  l'air  mat utinal  &  Aucumnal^ftant  bleue,  & 
comme  baignée  en  liiftXes  Modernes  l'appellent  Turquoi¬ 
fe:  &  les  AlTemas  Turek  es  .Laquelle  dénomination  ell  procé¬ 
dée  du  mot  Thyms corropu. L’autre  Iafpe  dl  vert  &  eft  ain- 
fi  appelé  pour  raifon  de  facouîeur.Il  y  en  a  de  douze  efpeccs, 
Icfqueiles  nous  auons  dechirirés  par  ordre  en  vn  autre  pafia- 
£e  Toutefois  la  cinquicfme  efpece ,  efl  le  Iafpe  Turquois, 
%nt  nous  mous  parlé. Voy là  qu'en  dit  Fuchfius.  L’opmion 
duquel  il  tue  conuient  rtffuter  par  vuies  raifons;  pource  qu'el 
jÊ  nc  mc  fembie  receuabie.Premieremcnt,  ie  ne  trouue  point 
que  Galien  ay t  eftably  deux  efpeces  de  lafpeiifTauoîr  le  Iafpe 
yerd,&le  Iafpe  ierdaftre>amfi  que  penfe  Fuchfius.  Car  Ga¬ 
lien  ne  fa  n  mention  que  du  Iafpe  verd.  Et  combien  queau 
me  fine  Jku  il  tace  mention  de  1a  pierre  Thyitc  dderite  par 
Diofcoride ,&  qu'il  dit  qu’elle  efi  aucunement  verdafire.cotn 
me  le  Iafpe  :  ceneantmoins  Galien  ne  dit  cela  de  foy,ains  ré¬ 
cite  feulement  les  parolles  de  Diofcoride }  ainfî  qu'on  peut 
voir  au  tiltre  dudit  ehapître^ou  y  a  ainfi.  Du  Thyites  de  Dio- 
fcoride.D’auancaee, comme  feroic^l  pofltble  que  la  Turquoi 
fe  fut  le  Thyites  de  Diofcoride ,  veu  que  félon  Diofcoride  fie 
Gilicib  1«  Thyites  eft  verdafire ,  &  que  la  Turquoife  eft  fort 


Lifts  I  ndaîeus  :  François ,  Pierre  Iuddtcjue  :  ^ fpotî - 
cairesy  Lfis  ludatcm  :  .Arabes,  Ha*er  alyendt , 
ou  Hagian  aliheud  :  Italiens ,  Ptetra  ludaica: 
sAUemdtis,  laden  Jlein. 

CHj[p.  C  X  1 1. 

10  ,  La  Pierre  IadaVf|ue  croilî  en  ludee ,  8c  eft  faide 
a  tnode  de  Gland. Elle  cft  blanche:&  eft  fort  indu* 
fîricufemerit  cmiironce  de  lignes  autant  egalettiét 
co m parues^ ne  qui  les  atiroit  fiites  au  Tout.  Eftac 
dîflîjulrc  &  refoluë ,  elle  ne  monftrc  à  fem  gouft 
q u  elle  ayx  quelque  qualité  apparente.  Deffaire  fur 
vne  Pierre  à  la  grofleur  dvn  pois  chiche ,  à  mode  G*UnM,$. 
dvn  Collyre, &  prinfe  enbreuuagc  auec  trois  cya  -fiwjLmrdk** 
rhes  d  eau  chaude, elle  eft  fort  bonne  à  ceux  qui 
ont  difficulté  d  vrinc,  &  çft  propre  à  rompre  la  Pier 
re  de  la  vcQïe. 

3° 

Le  Lapis  ludaïcus  efl  commun  fie  ordinaire  chez  les  Apo- 
t  ica  ires.  Les  Médecins  s’en  fèruent  pour  rompre  la  pierre  de 
la  vefïie,&  aucuns  celles  qui  s’amalTent  es  reins  :  fuiuans  Ga- 
lreii,qüant  aux  Pierres  des  reins  :  lequel  en  parle  ainfî.  Il  y  a 
vue  autre  Pierre, qui  efl  encores  meilleure ,  laquelle  croifi  en  ^  }  r± 
Paldline  de  Surie.  Elle  efl  blanche ,  &  fort  belle ,  car  elle  a 
certains  lignes  fî  bien  difoofées, qu’on  diroit  qu'elles  font 
comparties  au  Tour.  On  J’appelle  Pierre  Judaïque ,  pour 
raifon  du  lieu  ou  elle  eroifb  On  s’en  fert  i  rompre  les  Pierres 
de  la  veflie ,  la  rcfoluant  auec  vne  Touche ,  S:  la  prenant  en 
br  eu  nage,  auec  trois  Cyates  d'eau  chaude.  Quant  eft  de  moy, 

4°  en  ce  que  ie  m'en  fuis  feruy  pour  les  Pierres  de  la  veffic  elie 
n’a  rien  proffité.  Bien  eft  vcay  que  pour  les  Pieires  des  reins 
elle  eft  nnguJicre. 

TmhflU.de 

tvmpQ,  m trftc* 

Ldpts  tjfmtdntm  :  François,  &  lApoticaires ,  jllm 

de  Plume .  T*rçmtjt* 

C  H  P.  C  XI  2  I. 

yo  LfÀIun  de  Plume  croift  en  Chipre»  &eft  fem^ 
blablç  ï  l’Alun  Saillie.  Et  pource  quil  cft  plya- 
ble  Sc  maniable,  les  Cypriens  en  font  de  voiles  ÔC 
de  toiles, par  fingukrité  ;  lesquelles  mifcs&  iettées 
au  feu,  brûlent  bien  ,  mais  neantmoins  elles  ne 
confument  point,  aïns  le  blanchiflent  au  fçu. 

Tous  les  Médecins  fit  Apotieaires  appdletit  la  Pierre  A'  OakrtJtLÿ, 
miautus,  Alun  de  Plume:  cftimans  neantmoins  que  ce  fi^t fîtnpLmtdti** 
l'Alun  Sciflîle  des  Gréez  -  ainfî  que  deiïa  auons  dit  au  traité 
,  de  l'Alun,  Mais  certes  ilz  s'abufent  :  car  J’ÀJun  de  Plume 
°  n  ‘eft  aucunement  aflringent:  ains  cft  acre  fit  mordan  t:fit  d’ail- 
leurSj  d  ne  fe  confijme  point  au  feu  :  qui  eft  le  vray  6c  propre 
naturel  de  la  Pierre  Amiantus-  Aiirrcsfoisi’ay  tenu  pour  cer¬ 
tain  que  l’Alun  de  Plume  eftoic  le  vray  Alun  Sciftile  des 
Gréez  «Mais  M*  Lucas  Ghinus  me  fait  changer  d’opinion:  le¬ 
quel  m’enuoy^a  de?,  Pifc  du  vray  Alun  Scillile  y  lequel  cftoit 

du  tout 
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TrtmpfrtcMe 

vaîhuie. 


TÜmJA.j€, 

*&**$* 


du  tout  femblable  à  l’Alun  de  plume, excepté  qu'il  efioit  Tort 
r i  ngc  n  t  au  gou  ft.  Car  fan  s  c  e  k  1 l  kr  o  i  t  fo  rt  d  i  fficile  d  e  pu- 
noir  mfeerner  Tvn  de  l’autre.  Bien  eft  vray  que;iettant  l'Alun 
faillie  au  feu  J!  bru  le  inconti  nent  &  fe  cunfume:  ce  qui  n'ad- 
uienta  T  Ai  un  de  plume  lequel  ne  fe  confume  au  feu.  Telle- 
ment  que  par  cela  on  peuiaylemenr  voir  la  pierre  Am  faut  us 
&  l'Alun  de  plume  eftre  vue  mefme  chofë,  Au  relie  ,  Bra- 
fauolus  dit  qu'il  a  veu  plu  /leurs  Cagorz  qui  vendoient  d'A- 
Jun  de  plume,  en  lieu  du  bois  delà  vraye  Croix. Et  de  fait  il 
y  auoit  grande  apparente  d’id ion fterfoy  à  J* urs  piperiez;  car 
p Alun  de  plume  ne  fe  confume  au  feu ,  qui  eft  comme  choie 
m  irar  u  I  c  ufe  :  8c  a  certai  n  es  vei  nés  &  m  ad  r  u  res  tel  les  &fem- 
blables  qu'on  voit  au  bois.  Pline  parlant  de  l'Alun  de  plu- 
me ,  dît  ainfî  :  L'Ami  au  tus  eft  femblableà  i*Alüti  .  &  ne  fe 
confume  point  au  feu*  Celle  pierre  fer  t  de  contrediamici 
tous  en  chante  mens. 


Lapis  Seknîtts  ,ftue  Speculark  lapis. 

C  H  Ji  P-  C  X  VI. 

La  pierre  Speculafrc  eft appelée  d’aucuns,  A- 

t>hrofelenon ,  pource  que  de  miyr ,  elle  reprefènre 
a  Li:nc ,  &  qu’elle  croift  &  de  croift  comme  la  Lu¬ 
ne,  Elle  croift  en  Arabie:  &  eft  blanche  Jcgcre,  8c 
tranfparence.On  ordonne  fes raclures, en  brenua- 
10  gc,à  ceux  qui  ontlebaiih  mal.  Les  Dames  la  por¬ 
tent  en  lieu  de  contrecharme  &  pour  prefmtatif, 
La  lyant  à  vn  arbre,  on  le  rend  fructueux. 


f/erre  À  mi- 

i W* 

Cryf?*l 

Fim.ùb.31* 


lapis  Sapphirm  :  François,  Saffir:  Italiens,  Saphiro. 
C  H  JF  P.  C  XI  I  I  L 

On  dit  que  le  Saffir*  prins  en  breu  nage, eft  bon 
à  ceux  qui  font  piquez  des  Scorpions,  Eftant  beu* 
il  cil  bon  aux  vlceres  qui  font  es  parties  inreritu- 
res  du  corps*  Le  Saffir  repercute  les  trx roiflances 
&  camofircz  des  yeux  ,  &  tes  taches  6c  veffies  qui 
y  viennent:  ôc  raflcmble  &  rejoint  les  pellicules 
rompues. 
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Le  Saffir  a  vne  couleur  blriic  qui  eft  fort  clere  Cefte  pierre 
eft  afkz  commune  8c  cogrnié  car  on  l’apporte  ordinairement: 
&  en  Anneaux ,  8c  en  Chayncs  Sc  dorures.  Pline  dit  que  le 
Saffir  a  certains  petîz  pointz  d’Or*  De  moy  ie  ne  viz  jamais 
Saffir  marquette  d'Or  ;  car  tous  les  Saffir  s  qu'on  VQÏtnuiour- 
d’huy,  font  bleuz*  &clers  comme  vnDyamant.Et  delà  vient 
que  lepenfe  que  les  Lapis  ,  qui  retirent  aucunement  aux  Saf- 
firs ,  fondes  Saffirs  vrays  :  ou  bien  qu'tJ  y  a  faulte  en  Pline, 
ou  qu'îl  a  failly,  prenant  le  Lapis,  pour  Saffir  pourraifon  de 
fa  couleur:  car  entre  les  pierres  precieüks  le  feul  Lapis  eft 
marqueté  d’Or*  Galien  dit  feulement  que  le  Saffir.  prins 
en  breuuage,  eft  bon  aux  pointures  des  Scorpions,  Au  refit, 
pour  le  lourd  ffiuy,  on  met  en  toits  Confor  tatifz  &  Preferua- 
tifz  qu'on  ordonne  pour  preferuer  le  coeur ,  conrre  toutes 
poyfons  &  mcfmes  contre k pelle  non  follement  les  Saffirs: 
mais  auffi  on  y  met  des  Efmeraudes ,  des  Rubis ,  Grcnaz, 
Hracînthcs  &  Cornai îmes  >  Sardomes.  Et  toutefois  le  plus 
fou  lient  les  pdens  ne  s'en  reflentent  point  pource  qu'il  y  a 
peu  df  Apothicaires  qui  foîent  bons  Lapidaires  ny  qui  fc  vueil 
lent charger  de  pierres  fines.  Et  parrain  fi  les  Medeeins,  a  qui 
rhonneur  doit  ellre  pour  recommandé,  doutent  bien  pren¬ 
dre  garde  i  cela;  &  sMz  font  relz  qu'ilz  do  y  tient  efire.  ilz  au¬ 
ront  de  Lapidaires  pour  bien  cognoifirc  kfdites  pierres  :  car 
tous  les  tragmens  &  amas  de  pienes  precieu fes  qu'on  voit 
chez  les  Apothicaires  ,  ne  font  que  broilJeries,  loim  que, 
.  pour  n'eflre  prafficzen  teb.  affaires ,  ilz  Fuppofcnt  coufiours 
**  l'v  n  pour  l'autre.  Car  ilz  prennent  pour  liyacynthes  ,  les 
€OHsïrt  t  Ui  q  ^  ry  fopa^xes  qui  font  i  a  u  nés  comme  fin  or:  &  n  ean  i  moi  ns 
pterraprtctpê  [n  y  n  yC  pf  v  ac  i  n  t  h  e  eft  de  la  cou  leur  Je  LA  mat  i  ft  e.  It  e  m  il 
jes  peur  j  tr*  plujt  puJuerizvr  bien  fubtilement  fur  vn  marbre  tour  le  Co 
Jerutr  en  mt.  rajj  ^  |ei  per]es  ^  autres  pi  erres  precieu  fes ,  dont  on  fe  vou- 
dteme.  dra  Lruir  en  M ed  eci  n  e.  Et  fur  tout  que  les  M  c4edn  s  Je  d  o  n  - 
Le  (  or Ah  ne  ^  nt  garde  de  plcr  le  Corail  envn  mortier  de  Bronze,  Car 
p dott piter  en  slJj7  s'oubi voient  iufques  à  ceja ,  ilz  rendroient  le  Corail  ve- 
mortier  de  nimeu^  &  dangereux,  &  ce  air  grand  détriment  des  panures 
Brwzfi*  patiens  >  pour  raifon  des  pailles  de  Bronze  tic  de  fer  q  u  i  fè  fe- 
roiene  méfiées  parmy  le  Corail ,  en  le  pilant ,  &  de  fait ,  i’ay 
veu  ,  par  expérience  que  les  patiens  a  qui  ou  auoit  donné  a 
boire  des  Perles  &  du  Corail  pilé  en  vn  mortier  de  Bronze, 
s'en  trouuoicnt  fort  mal. 

Seule  de  Crj- 

pAi  ferndt  dç  *  ,  . 

amure.  L  apis  Aîentphttcs* 


ÇH.AP.  CXV. 


Mirùirt  AT 

d*m* 


La  pierre  Memphitique  croift  en  Egypte  auprès 
du  grand  Caire*  Elleeftdc  la  grolTeur  dVn  lalcr, 
&  eft  gtaffe,  &  de  diuerfes  couleurs.  On  dit  q u’e-* 
ftant  puluerizéc  6e  enduyre  fütvne  partie  qu'on 
veulc  coupper,elle  ramorcir  tellement  que  le  pa¬ 
tient  ne  fentira  point  de  douleur. 


La  pierre  Memphite  ne  s’apporte  point  d'Fgypte,  que  ie  EL 
che. combien  que  noz  Chirurgiens  en  auroïent  bien  befomg, 
&  fur  tout  quâd  il  eft  quefliô  de  coupper  vn  membre  en  titre- 
ment- Quant  à  la  pierre  Selenitc  s  te  ne  Pauoye  veue  du  pafïc: 
mais  neantmoim  i'en  recotiu ray  vue  d'vn  pèlerin  qui  venait 
dt  faînt  laques,  Çt  ftc  pierre  eft  clerc  comme  \crre  &  fc  fend 
ayfément  par  petites  lames.  Et  parlai nfi  ceux  du  pais  ou  elle 
croift  en  abondance^  s'en  feruent  en  lieu  de  i  erre ,  i  faire  fe- 
1C?  n  eft  res  &  vert  in  es.  Aucuns  hippellent  pierre  à  Miroir, 
pource  qu'die  reprefente  cc  qu'on  luy  obteCte  tout  ainfi  que 
vn  Miroir,  Au  refic  pource  que  ceftc  pierre  Myrailliere  m'a 
fait  fouucnir  du  Cryftal  duquel  atifii  on  fe  flrten  Médecine, 
ie  ne  l'ay  voulu  1  ai  fër  cou  1 1  r  ran  s  e  n  pari  cr.  P 1  in  e  d  i  e ,  q  ue 
le  Cryfkl  s'engendre  par  ks  grandes  froideurs,  Sc  qu'on  n'en 
treuuf  finon  es  lieux  ou  y  anegescourmuelks  ;  &.  tient  pour 
certain4  que  ce  foir  glace  :  8c  que  pour  raifon  de  ce^  les  Gréez 
font  appelle  Cry  ftaîliiin.  Quanti  moy  fuy  u mtaufij  l'opi¬ 
nion  €»i  d  oéle  A  grico  la  i  e  1 1  en  s  q  uel  e  Cr  y  (1  al  n  'eft  fai  t  ny  de 
glace  ,  ny  de  urbains  crorz qu'il  foie  engendrées  veines  de 
la  terreau  mefme  humeur  que  le  Béryl  &.  Je  D  y  amant  8c  au- 
*q  très  celles  pierres  font  engendrées*  Or  que  k  Cryftal  foit  en¬ 
gendré  d'^  ne  humeur  bien  puriffiée  il  apper  t  eu  ce  que  c’cft 
la  plus  clerc  pierre  de  routes  ks  pierres.  Et  qu'il  foie  engen¬ 
dre  d'humeur  purîffiée,  6c  non  de  glace  ou  de  Negc,  ainfi 
que  l'eftime  Pline,  il  appert  en  ce  que  mettant  en  lieu  chaud 
lapins  vieille  glace  du  monde  ,  6c  qui  mdmesauroitdté  ti¬ 
rée  des  Baumes  &  Cauernes  qui  fontes  hautes  montaignes* 
ou  la  nege  eft  continuellement:  ceneantmoins  elle  fe  fondra, 
non  feulement  au  feu  ai  ns  au  Soleil  fèul.  Si  donc  le  Cryftal 
rftoîc  fait  de  glace  ou  de  nege  ,  il  fe  fondroit  au  Soleil  ou  au 
fc  u  &  en  t  ro  u  uero i  t^  o  n  ro  u  fio  u  rs  es  h  a  u  J  te  s  moi  i  ra  îgn  es ,  c  u 
y  a  nege  continuelle.  Mais  veu  qu'en  Mpaignc ,  en  Àlkmai- 
gne,  tn  Scythte.en  Chiprc  en  Carmaigne  ,  en  Kerone  A  en 
40  rifle  de  Chiti  qui  eft  en  la  mer  rouge,  on  trame  du  Crylkt 
es  carrières  de  Marbre  8c  d’autres  pierres ,  6c  mcfmes  en  plu- 
fieiirs  Mmes  de  diuers  m  étaux  :  &  que  d'ailleurs,  les  pii  fan  s* 
labourait  s  la  terre  en  treunent  de  grofies  pkees .  parmy  les 
autres  pierres  fil  fault  dire  &  confefibr  le  Cryftal  eft  re  fait  d'au 
rre  humeur  que  de  nege  6c  gkce.Et  quant  i  cd uy  qu’on  tu  u 
ue  attaché  aux  rochers  i  naccdübles  ie  ne  doute  pont  t  q  u  ’Ü 
ne  foit  engendré  d'vue  humeur  fort  puriffiéres  veines  delà 
terre,  laquelle  ferott  conucnk  en  pierre:  &  que  par  trait  de 
temps  par  pluyes  ragaz,  &  inondations  d'eaues  qui  emm ci¬ 
llent  toüfiours  k  terre  auec  eux  ,  ce  Cryftal  feroit  demeuré  à 
dtfcouuert.  Et  par^ainfi  Pline  dit  auec  grande  raifon ,  que  Je 
Cryftal  croi  ft  es  rochers  fi  inaccdîibks ,  que  le  plus  fouueirt, 
>  pour  Pauoir ,  il  fault  que  ceux  qui  le  tirent  foîent  penduz  a~ 
uec  cordes  6c  qu’on  ks  y  defeende  auec  vn  tour*  IJ  y  a  enco- 
res  vne  autre  raîfon  ;  c'eft  que  la  glace  mge  tou  fions  fur  Peau; 
mais  k  Cryftal  va  au  fons  incontinent.  Le  meilleur  Cryftal 
eft  celuy  qui  eft  blanc ,  &  der  comme  eau*  Le  Cryftal  a  vne 
vertu  aftr]ngeme;aufti  le  do  on  ym  ü  boire  aux  Difcuteri- 
ques,  en  vin  ^ros  $£  afpre ,  apres  l'auoir  bien  8c  fubtilement 
pulueriz.ép  II  arrefte  ks  fleurs  blanches  des  femmes, &  fait  ve¬ 
nir  le  laid  aux  nourrifïés*  Cela  ayjt  apprins  de  noz  Dames 
de  Trente.  Au  relie ,  anciennement  on  faifoft  vne  boule  de 
Cryftal  ,  de  laquelle  les  Médecins  eau teriz oient  ceux  qui 
craignoicnt  le  feu ,  &  Je  cautère  ad  uél  :  8c  pour  ce  faire 
6q  ilz  met  t  oient  ladite  boule  directement  contre  ks 

rayons  du  Soleil; par  1a  reuerberation  def- 
qudz  ilz  caurcrizoîent  les  parties  qu'ilz 
vouloient  cautcn/er.  De  moy  i'ay 
fouuent  efprouué  cefte  furte  de 
cautere,  au  grand  eftonne^ 
ment  des  patiens  >  & 
de  ceux  qui  le 
voyoïenc* 

lapis 


D  X  O  S  C~Ô 

Laptslaftns  ;  François,  ïafpe  ;  italiens ,  Diajpro, 
CHAPITRE  C  XVI  I. 

Il  y  a  des  lafpes  qui  retirent  à  l’Efineraude ,  & 
d'autres  qui  fe  rapportent  au  Cryftal,  ayans  la  cou- 
leurdelaFIcgmc.  Ycnaauflt  qui  recireila  cou¬ 
leur  du  Ciel ,  qui  pour  cela ,  cft  appelle  des  Gréez 
Acrizufà-  On  en  trcuue  aufïï  d’enfumé,  qu’on  ap¬ 
pelle  Capnias  :  &  y  en  a  d'autre  qui  a  certaines  fi-  IQ 
gnes  blanches  &  luy  fantes ,  lequel  on  appelle  AfTy-  ° 
rien.  On  en  voit  aufli  qui  retire  à  la  T ormemine, 

&  l’appcIlejïnTerebinchizufi.  Finalement  on  en 
treuue  qui  a  la  couleur  delà  pierre  nommée  Cal- 
lais.  Tous  Ia(pcs,ainfi  qu’on  dît,  eftans  penduz 
au  col ,  fêruent  de  preferuattfz  &  de  contrcchar- 
mes  :  &  donnent  brieue  deliurance  aux  femmes 
qui  [ont au  trauail  d’enfant,  eftans  attachez  au  de¬ 
hors  de  la  cuyfTe. 

Diofcoride  n'a  icy  fait  mention  de  toutes  les  fbrtts  delà-  10 
focs:  car  on  treuue  an  ïafpe  qui  eft  fors  azuré  :  &  d’autre  qui 
ell  vert  &  blan^comme  s'il  cft  oit  tacheté  de  laid.  On  en  voit 
au  IG  de  rouge  comme  pourpre  ,  amfi  qu’efl  eeîuy  qui  croift 
en  Phrigie,  Y  en  a  d’autre  qui  e/l  incarnat  ,  &  comme  fc- 
mé  de  ficurs:ainfî  qu’on  peut  voir  en  celuy  qu’on  tire  des  Ca- 
u ern es  du  mont  Ida.  On  en  treuue  aufli  de  rouge  azuré  >  & 
meftnes  en  Cappidoee:  &  de  rtmge^noir.Y  en  a  aufli  qui  font 
de  couleur  de  boye  ;  lefquelz  fe  remontrais  haultz  en  eou- 
jeur,  ont  certaines  lignes  incarnates  ,  ou  noires.  On  en  voit 
aufli  de  blanc  ,  quî  dt  marquette  de  taches  rouges.  Aucuns 
font  madrez  comme  Caffldoines:  ou  bien  font  lafnes  d*vn  co 
fié,  &  Callidoine  de  Vautre:  aufli  appelle^on  tdz  lafpes  ,  la-  JO 
dponyx.Y  en  a  aufli  qui  font  rouges  d’vn  cofté,&  vers  de  Vau- 
i  re:  çibm  ckts  feulement  du  cofté  qu’ilz,  fout  vers.  En  fo  m- 
nie  les  lafpes  varient  fort  en  leur  naturel.  On  dit  que  portant 
vn  ïafpe  pendu  au  col ,  il  ferc  à  plufleurs  chofes  :  comme  à  e- 
flancher  fe  fmg,  à  contrcgarder  i’enfanc  au  ventre  de  la  mere, 
i  reftrener  tout  appétit  de  luxure  ,  &  à  guérir  des  fleures  ?  6c 
de  rhydropifie.  Aucuns  fuperflitieux  ont  opinion  qu’vn  la- 
fpc  charme  auant  que  le  porter  pendu,  rend  [‘homme  aggrea 
blc  au  monde,  &  de  bon  pouoir,  &  qu'il  l’afîèure  de  tous  dan 
cas.  Galien  ne  fait  mention  que  dVne  forte  de  ïafpe  vert, 
duquel  il  parle  ainfl  :  Aucuns, fe  fondans  fur  leur  dire  pro¬ 
pre!  attribuent  à  certaines  pierres  ce  que  le  ïafpe  vert  a  real- 
i  an  cm  3c  de  fait  :  c'eft  alîauoir ,  d’eftre  propres  à  conforter  * 
rdlomach  6c  l’orifice  d'iceluy  eftans  pendues  au  col.  Aucuns 
îe  portent  au  doit  enchafîc  en  vn  anneau  ,  &  y  font  graucr  vn 
Pi^mvenuironnéde  ray  ons,  ainfî  que  dit  le  Roy  Mechepfos 
en  fin  quatorndme  liure.  De  moy,  i'ay  fcuuem  expérimen¬ 
té  la  vtmi  de  ccfte  pierre.  Et  de  fait  5  i’en  fiz  faire  vne  Colia¬ 
ne  pour  porter  au  col,  tellement  toutesfois  quelle  touchaftla 
bouche  de  fcftomach:  &  troiuay  que  cela  y  feruoit ,  encore* 
n»y  eut  point  de  Dragon  graué ,  ainfl  quêuoit  ordonné 
KoyNcthcpfos-Voykqu'enaiiÜ^fcn. 

Lapis  petites  :  François ,  Pierre  d'^ftgk:  probes, 

Hagcr  achtamach  ;  Italiens ,  Pietra  d’^fymla. 

CHUP-  CXVllU 

La  Pierre  d’Aigle  femble  eftrc  enceinte ,  quand 
on  U  fecour ,  car  il  y  a  quelque  cho£e  dedans  qui 
orillotce.Lyée  au  bras  gauche ,  elle  fait  porter  1  en¬ 
fant  à  tcrme,aux  femmes  qui  fontdangcreutesd  a- 
uorcer  pour  raifon  de  la  lubricité  &  relaxion  de  a 
matrice.  Maisfi elles  fontau  trauail denfant,.!  a 
faultofter  du  bras,  &lalyerturkcuyfle  ,a  fin  de  la 
faire  deliurcr  fans  douleur.  Pour  cognoiftre  vn 
4rron  JITüy  fault  mettre  celle  pierre  dans  le  pam, 
car  il  ne  la  pourra  Jamais  aualler,  ny  mefmes  la  vian 
de  qui  auracuytaueccefte  pierre.  Pilée  &  incor¬ 
porée  en  Ceror,  ouen  huyle  deTroèfne ,  ou  en 
Gleucynum,  ou  en  quelque autrehuyle  chaud,  el- 
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le  ert  fingulicremem  bonne  à  ceux  qui  ont  le  hauJr 
mal 

On  appelle  pierre  d’Aigle,  l'Aè'tire,  poiircequequelquef. 
fois  on  la  tretme  es  nidz  des  Aigles.  On  en  ireuuedc  diuerfcs 
couleurs,  6t  qui  font  pl  us  groffis  les  vues  que  les  autrcs.Piine  J0V 

en  pi rk ainfl  :  On  fait  grand  cas  des  pierres  d’ Aigles  pou r  rai 
fon  de  leur  nom.  On  les  treuue  os  nidz  des  Aigles,  ainfl  qu^- 
uons  dit  au  dixieflne  liurc  :  6c  dit^on  qu’il  y  en  a  de  deux  for¬ 
tes  :  aflauoir,  mafle,  3t  femelle  :  &  que  les  oy féaux  de  Proy  e, 
dont  nous  suons  parlé ,  n’efclouenc  jamais  leurs  pet îz ,  fan^ 

Icfdites  pierres:3c  que  pour  cela  il  n’y  en  a  que  deux.  On  en 
treuue  de  quattre  efpeccs.  Celles  d'Afrique  fo  ni  petites ,  3c 
molles  au  dedans,  &  km  b  le  qu’elles  ayent  au  dedans,  vne  ccr 
taine  Argiile  blanche  &  fouefue*  Ht  ditjon  que  la  femelle  cft 
ftaille.  Quant  au  mafle,  il  croift  eu  ArabiCi  &  cft  dur  &  fem- 
blable  à  vne  noix  de  Galle  :  eflant  reipJendftïint  comme  Or, 

&  ayant  vne  pierre  dure  au  dedans,  la  tierce  efpcce  fe  treuue 
en  Cliiprc  :  &  cft  de  couleur  fcmblable  à  celle  qui  eroïft  en 
Afriqur.  toutesfois  dleeftplus  grande  3  &  plus  large,  car  les 
autres  font  rondes.Ellea  au  dedans  vn  certain  /àble,  &  de  pe¬ 
tites  pierres  fort  belles.  Toutesfois  cefte pierre  eft  fl  tendre, 
qu’on  la  peut  efmier  en  la  manyant  feulement.  La  quattnef- 
me,  qui  cft  appellée  Thaphnîlïénne,  croift  en  Tbaphnife.qut 
cil  auprès  de  Leucas ,  a  main  droite  ainfl  qu*on  nauige  dTra* 
lie  à  Leucas*  On  J  a  treuue  es  bon  des  riuieresrSc  cil  ronde  & 
b  lanche.  L  a  pi  erre  q  u  ’d  I  e  a  au  dedan  s ,  eft  ap  pd  Itc  Callimu  s: 

&  n’y  a  rien  fi  tendre  que  eeftepierre,  Voyla  qu’en  tütPJine, 

Lapk  Ophkes  :  François ,  Pierre  Serpentine  :  Ita¬ 
liens  ,  Pietra  Serperitina* 

C  H  j£  P.  C  X  I  X. 

îlyapluficursefpeccs  de  pierres  Serpentines* 
car  il  y  en  a  de  noires  ,  qui  font  fort  pefantes  :  & 
d’ancres  qui  font  cendrées  &  mouchetces  de  cer¬ 
tains  pointz  :  &  en  trcuueoo  qui  font  comme 
cein&csdc  certaines  lignes  blanches.  Toutes  ces 
pierres  font  bonnes  aux  douleurs  de  la  telle,  5c 
aux  pointures  des  Serpens,  les  portant  pendues 
au  col.  On  dit  que  celles  qui  ont  les  lignes  blan¬ 
ches  ,  font  bonnes  aux  Letargiques  y  &  aux  dou-  GJeMk#* 
leurs  de  la  telle-  # 

Pline,  parlant  de  la  pierre  Serpentine, dit  ainfl  :On  treuue 
de  Colomnes  faîte*  de  pierre  Serpentine  :  mais  toutesfois  el- 
les  font  fort  petites.  Il  y  a  deux  efpeces  de  celle  pierre  :  dont 
f  vne  eft  blanche  3c  tend  re:  3c  lêutre  eft  noiraftre  Ô£  dure.  On 
dit  que  T  vne  &  l'autre  font  bonnes  aux  douleurs  de  la  telle, 

&  aux  pointures  des  Serpens,  cltans  pendues  au  col.  Aucuns 
dient  la  blanche  eftre  Ipccialemeut  bonne  aux  letargiques  & 
frénétiques ,  la  portant  pendue  au  col.  D’autres  font  grand 
cas  de  celle  qui  eft  appellée  Tephria  >  pour  raifon  de  lk  cou¬ 
leur  cendrée,  contre  les  morfures  des  Serpens.  Voyla  qu’eu 
dit  Pline-  Au  refît ,  noüre  Marbre ,  qu'on  appelle  Scrpen- 
tin,cft  dur  comme  Porphyre:  &  n’eft  ny  noiraftrt ,  ny  blanc,  ^nun* 
ny  cendré,  ainfl  que  remarquent  Je  leur  Diofcoride  3c  Pline; 
ains  eft  de  couleur  verde  obfcure  ,  3c  marquette  de  plufleurs 
taches  de  verd  gay*  En  quoy  on  peut  ayfément  voirlapicrre 
Serpentine  des  Anciens ,  &  noftre  Marbre  Serpentin  eftre  di^ 
uerfes  pierres.  Quant  à  Gi  ien  ,  Ü  en  parle  ainfl  ;  La  pierre  Cal™,  lî&r,#* 
Serpentine,  brûlée,  a  vne  vertu  abfterflue  ;  5c  eft  propre  à  fmplmtdk** 
re  rompre,  tout  ainfl  que  le  verre.Bue  auec  vin  blanc  qui  foit 
petit ,  elle  cft  flngultere  pour  rompre  les  pierres  de  la  veflîe- 
Aucuns  tiennent  que  ce  n’cft  vne  elpcce  de  pierre.  Et  en  vn 
autre pifl'agesiraiiaiit  du  Dfpe  vert,  il  parleainfl  de  la  pierre 
Serpentine.  Ilyavn homme  de  bien  Sc  dignede foya 
qui  m’a  dit  que  la  pierre  Serpentine, eflant  pendue 
au  col,  guérit  reaïement  St  de  fait  ceux  qui 
font  mors  des  Vipères.  Or  quanti  ces 

proprieteZjOn  n’en  fauroit  aftigner  Fem-cqpw- 

railbn:non  plus  que  des  ver- 
tuz  de  la  pierre  d’ÂÎgle,3c 
de  l’Indienne, mii  eftan- 
ch  e  n  t  n  attire  3 1  emen  ç 
te  fang  des  emor- 
toi  des, 

Lapides 


fin  Çw  Utfm 


Lapides  in  Spmgijs  :  François ,  Piètre  et EFfonges: 
Arabes  ,  Hagtar  alfefengt  ;  Italiens  y  Pierre  delle 
Spugne.  €  Ft  kA  P*  €  X  X, 


fuccc  toutes  les  aquofitez  des  ydropiqncs  ,  fi  le  pa, 
tient  s’enterre  dans  ce  lablon  iniques  au  çoh  Oti 
le  brûle,  en  lieu  de  Miller  ou  de  Sel ,  pour  foire  des 
cftmics  fethes. 


Les  pierres  ,  qu’on  treuue  dans  les  Efponges, 
bues  en  vin,rompent  les  pierres  de  la  veffie* 

|Les  pierres  d'efpoiigfsfünc  allez  cognuêsîotr  il  y  a  bien 
GsbmM-f*  peu  d'Hfpouees  qui  n'ayent  des  pierres  dedans  clics.  Galien 
ÇtmïLmtdtç,  eu  pirîe ain/f :  Les  pierres  qu’on  treuue  es  Hfpor.ges;ont  bien 
vue  vertu  propre  a  rompre.  Toutesfojs  elle  n’eftfî  grande, 
quelles  puîfTtnt  rompre  les  pierres  âc  la  veffie,  Er  parainiî 
ceux  qui  l’ont  cfcrk  ,  ont  menty.  Bien  cft  vray  qu'elles  peu- 
üent  rompre  les  pierres  des  reins  :  &  niefmes  celles  qu'on  ap¬ 
porte  de  CappadoeCi  &  qui  croiflent  en  Argcr,  Ces  pierres  fe 
refoluent  en  vue  humeur  blanche  comme  Jaiét,  Enquoyil 
appert  qu’elles  ont  vne  vertu  fubti liante  ,  fans  donner  gran¬ 
de  apparence  de  chaleur* 

Litho  colla  :  François ,  Bornas ,  ou  Colle  à  pierres: 

Italiens  s  Colla  delle  pietre. 

C  H  *A  P*  C  X  X  /. 


L'Emeril  eft  aftez  cognu  *  car  on  en  polît  les  pierres  pre„ 
cieufes,  &  en  fourbit  on  toutes  fortes  d'armes.  L ‘émeri!  auflï 
prent  fur  le  verre,  tout  ainfi  que  le  Dyamant ,  tant  û  cil  dur. 
Galien  en  parle  ainfi  :  Que  BEmeril  fojt  fort  abfterfif,  il  api 
pert  allez  en  ce  que  les  Lapidaires  &  Graueurs  s'en  feruent; 
JO  &  qu’il  e/l  propre  à  nettoyer  ks  dens  ,  ain/î  que  moymefàte 
ay  experimenté. 

Lapis  Maxim  :  Grec *  Alcone  Naxia . 
CHUP>  CXXV. 

Ce  qui  tombe  de  la  pierre  Naxienne,  quand  on 
fourbit  les  harnoisj  ou  quon  eguifè  les  armes  def- 
fus,  eft  bon  eflant  enduyt,  a  faire  renaiftre  le  poil 
tombé  parla  pelade,  II  engirde  auflï  de  croiftrç  les 
10  mammelîes  des  filles.  Beu  en  vinaigre,  il  confumc 
laratte,  &  fert  à  ceux  qui  ont  le  haulr  mat 


La  Colle,  dont  on  reioint  les  pierres,  fe  fait  de 
Marbre,  &c  de  Marbre  furnomme  Parien, &  de 
Colle  deToreau.  Appliquée aucc  vne  Elprouuet- 
te  rouge,  elle  ddplyc  les  poilz  contraires,  qui  fo- 
çhenc  les  yeux, 

Lapis  oflracites*  C  HJC  P.  C  XX I  J. 

La  pierre  Oftradre  eft  faite  à  mode  d’e  (caille 
d’Vyftrc:  & eftcroufteufe,& mypartie  parlâmes  & 
G*&n  tib  cfcailles,  Les  femmes  s’en  feruenten  lieu  de  pierre 
jtMtfilxedtc.  Pouce,  pour  s*ar radier  le  poiLPrinfc  en  breuuage, 
au  pois  d*vnc  dragmeauec  du  vin,  elle  arreitc  le 
fins  menftrueL  Apres  quVne  femme  aura  eftç  pur¬ 
gée  defés  moySjfidle  enboir  quatre  iours  du- 
rans,  au  pois  dVn  Sicili que,  clic  I’engardera  de  con 
tcuoir.  Appliquée  auec  miel,  elle  mitigue  les  in¬ 
flammations  des  Mammelîes ,  &  réprimé  les  vice- 
res  corrofife. 


LapU  Geodes.  C  H  P.  C  X  XVI. 

La  pierre  ,  nommée  Geodîs ,  eft  aftringente  & 
dcfficcatiuet&fi  eftpropre  à  refoudre- toutes  les 
fumées  &  caliginofirez  des  yeux.  Enduyte  auec 
d’eau  j  elle  mitigue  les  inflammations  des  mam- 
meiles  8c  des  genitoircs. 

}o 

Encores  que  Agricola  die  qu'on  treuue  en  Saxe  &  en  Mit 
ne  les  jpkrres  nommées  Naxia ,  &  Geodes  :  eeneanc  moins  ie 
n'en  vïz  jamais ,  &  n'ay  iamajs  entendu  qu'on  en  ay  t  apporte 
en  Italie*  Quant  à  la  pierre  Naxienne,  elle  ne  garde  feule¬ 
ment  de  croître  les  Tetins  des  Hiles  :  maïs  auflî  engarde  de 
croiftre  les  genitoires  des  enfànsicar  elle  a  vne  certaine  qua¬ 
lité  refrigeratiucj  félon  que  dit  Galien. 


Terra  omnis:  François  y  De  toutes  Terres  en  ventral* 
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C  H  AP-  C  XXVI  I. 


Quant  à  la  pierre  Oft  tacite ,  dont  les  Anciens  /c  feruoient 
,  en  lieu  de  P/errc^ponce,  ie  rfen  ay  encores  point  veu,  Toutef- 
£$rtc'  foisRodoIphus  Agricola  dit  qu'on  en  treuue  à  Hidcsheim, 
“J"  *****  ’  alento  u  r  d  e  la  C  au  ern  e  des  Na  i  n  s .  Et  d  1 1  q  u  e  ceH  e  pierre  dl 
fipL  rougeaAre,  &  qu'elle  eft  faite  à  mode  d'efcaille  d'viftre.  Ga- 

(jabnM.  îien  cn  paflc  ain^  %  Aucuns ,  comme  i'çntens  s  font  grand  e- 

ftat  de  la  pierre  Oft  tacite,  comme  ellant  fort  defliccatmc.  Et 
dient  quldle  eft  acre ,  &  aftiingente ,  tout  aînfi  que  la  pierre 
Geodes:  &  que  enduyte  auec  d'eau,  elle  mondiHe  les  prunel¬ 
les  des  y  eux ,  &  guérit  les  inflammations  des  mammelîes  6c  ro 
des  genitoires. 

Smyriî  lapis:  François,  Ffmerih  Italiens,  Smmglio , 

cm: p.  c xx ni. 

Les  Graueurs  Te  fèruent  de  rEfmeril  à  nettoyer 
les  pierres,  lleftçorrofifJcauftique,&bmlant:&  fi 
cft  propre  aux  genciues  par  trop  humides,  lieft 
bon  aujfi  à  blanchir  &  à  nettoyer  les  dens. 


i Arena  lïttoralis  :  Grec ,  Jtmmos  jlegiaUtis  ;  Frattr 
fois ,  Sablon  de  ta  mer  :  Italiens,  .Arena  marina. 

C  H  P.  C  XXI  I  I  A 

Le  Sablon  de  la  Mer ,  fechc  au  Soleil ,  attire  & 


T outes  terres,  dont  on  fc  fert  en  Medecine,fônt 
principalement refngeratiues,&:  propres  à  rdTer- 
rcr  &  fermer  les  porcs  &  conduira-  Toutesfois  il 
y  en  a  de  pluficurs  efpeces,&  qui  lèruent  à  diuerfes 
chofès,  eftans  meflées  auec  d’autres  Simples, 

Terra  Frethrta  :  François  ,  Terre  Eretrienne. 
CH^CP.  CXXVIII. 

II  y  a  deux  fortes  de  terre  Eretrienne:  dont  l’vne 
eft  extrêmement  blanche:  &  l’autre  eft  cendrée.  La 
Cendrée,  qui  eft  fore  tendre,  eft  la  meilleur:&  cel¬ 
le  qui  fe  monftre  violette,  quand  on  la  trafic  fiir  Di 
nanderi  es,  &  ouurages  faitz  de  Bronze,  oudecuy- 
urc.  On  la laue  comme  IaCerufe,à  lamaniercqui 
s’enfuyr.  On  la  pile  à  part ,  &  auec  d’eau  :  &  apres 
que  l’eau  eft  repofée,  &  que  tout  cft  raflîs ,  on  cfi- 
coule  l’eau.petiti petit, &  l’ayant  fiiit  ficher  au  So¬ 
leil,  on  la  broyé  derechef  auec  d’eau,  fur  le  four ,  i 
fin  de  la  laifter  repofer  &  raftbir  la  nuyt.  Du  matin, 
vn  peu  auant  la  Diane  &  l’Aube  du  iour,  on  la  pafie 
par  le  couloir:  &  puis,  l’ayant  broyée  au  Soleil, 
pour  la  dernière  fois ,  on  en  fait  des  Trochifques, 
s  il  eft  poflïble.Que  fi  on  la  veult  bru!er,ilfaultpré- 
dre lefditz Trochifques ,  qui  ne  fotent  pointplus 
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gros  qu’vn  pois  Chiche,&  les  mettre  en  vntpot  de 
terre  qui  fbitperruyfc. Et  après  qu’on  aura  bien  e- 
ftouppé  la  bouche  dudit  pot,il  le  conuiendra  met¬ 
tre  fur  charbons  vifz,& fouiller  continuellement  le 
feu.iufques  à  ce  que  la  cendre  fe  conuerdflc  en  fali 
uoches,ouquelcs  Trochifqucsfoiét  de  lacouleur 
du  ciel:  car  alors  il  les  fault  tirer  &  ferrer  pour  s’en 
feruir.Cefte  terre  eft  aftringcnce,&  rcfrigeratiue,& 
quelque  peu  mollitiuc.  Elle  incarne  les  vlcercs  ca- 
uerneux,&  foude  les  playesftcfches. 

Terra  S  arma;  François;  Pierre  de  Saint  Pol;  Italiens , 
PietradiSant  Paolo. 

C  H  P.  CXXIX . 

La  bonne  terre  Samienne  cftblanche,&  legere, 
&  cil  gluanteàlalangue:&fi  eft  molle, fraiile,&plci 
ne  d'humeur:  ainfi  qu’eft  la  pierre  qu’on  appelle 
Collyre. Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  dontl’vne  elt  celle 
dont  nous  auons  parlé  cydeflus:&  l'autre  quieft 
appellée  Aller,eftcroufteu(e,5cmaflîue  comme  v- 
ne  pierre  à  toucher  l’Or.  On  la  brûle,  &  la  laue-on 
comme  la  terre  Eretricnnc:auflî  font  eÛcs  fembla- 
blés  enproprietez.Elle  arrefleles  vomtilèmcns  de 
(ang:&prînfe  auec  fleurs  de  Grenadier  fauuagc,eL 
le  eil  bonne  à  anefter  les  fluxions  des  lieux  natu- 
relz  des  femmes.  Enduytc  auec  eau  &  huyle  roiàr, 
elle  rafftefehit  les  inflammations  des  mammellcs  & 
des  genitoires,&  engardc  de  fuer.  Bue  auec  d’eau, 
die  eil  bonne  contre  les  raodures  &  venins  des 
Serpens. 

Lap  'ts  Samitts;  François  ,  Pierre  Samienne. 

C  H  ut  P.  exxx. 

La  Pierre  Samienne  fetreuuc  en  la  terre  Samicn 
ncXesOrfeuressenfêruent  à  brunir  l’Orpourlc 
redre  plusluyfanr.  Les  meilleures iont  les  plus  blan 
ches  &  les  plus  dures.  Ceftc  pierre  a  vne  vertu  a  Ann 
gente  &  refrigeratiue.  Prinfe  en  breuuage,elle  eft 
bonne  à  ceux  qui  ont  douleurs  d’eftomac.Toutef- 
fois  elle  hebete  &  amortit  les  Sens.  Auec  laitft,  elle 
eft  fort  bonne  aux  vlccres  &  fluxions  des  yeux.On 
dit  que  la  portant  fur  foy ,  elle  caufc  prompte  dcli- 
urance  auxfemmes  qui  font  en  trauail  d’enfant  :  & 
que  mcfitics  elle  fait  porter  les  enfans  à  terme. 

Quint  à  II  Terre  Samienne ,  ie  n’ofèroye  affermer  pour  le 
vray, qu’on  en  apportait  en  Italie  des  i’Ifle  de  Samocoucef- 
fois  ,  du  temps  de  Galien  die  eftoit  fort  pratiquée  en  Me- 
dccine:&  iïngulicrement  celle  qui  eft  furnommée  Aller:  car 
Galien  s’en  ieruoitplus  que  de  l'autre. Ceneantmoins  Diofco 
ride  préféra  il’ A  fter  celle  qui  eft  furnôraêe  Collyre.  Aucuns 
prennent  pour  After  Samicn  , celle  pierre  que  les  Apoticaires 
appellent  Talch u  s.  Mais  certes  il  z.  s'ab  ufent,  à  mo  n iugement. 
Car  en  premier  Iieu,le  Talehus  n’eft  point  aluant  à  la  langue; 

&  eft  dur  à  minier  ;  &  n’eft  ft  dur  ny  if  maftif  quVne  Touche. 
Iomt  qu’il  n’a  point  de  croufte;ains  eft  cfcaille,cler,îtlilfc  co¬ 
rn  e  v  nv  erre.  I  tem,  o  n  ne  le  peut  brûler  ftnonàgrand  trauail, 

&  à  force  de  feu  ;&  encoresyfàulc-Ü  adioufter  d’autres  mi¬ 
xtions  pour  le  faire  fondre.  Mais  l'Aftcr  Samicn  eft  du  tout 
oontraire:car  félon  que  ditDiofcoride,il  eft  ayfëi  brûler ,  ny 
plus  ny  moins  que  h  terre  Erctrienne.0‘auantage,îeTalchus 
beu,eftouffe  &  ellrangle  la  perfonne,  tout  ainfîque  fait  le  Pli 
lire.  Mais  au  contraire,  l’Aftcr  Simien  eft  bon  contre  routes 
poifons,&  principilemenc  contre  les  morfuresdes  Serpcnsmy 
plus  ny  moins  que  la  Terra  Sieillata;laquelle  aufsi  cil  gluante 
i  la  bouche, tout  amlî  que  l’Afler  Samicn.  Et  de  fai t,ron fy dé¬ 
tint  ce  que  ddTus,i’ay  a  u  très  fois  eu  opinion,  que  ceftc  terre, 
que  ces  Triacleurs,qui  vendent  de*  Serpens,  apporter  de  Mal- 


io 


E  V.  4Sl 

tCySc  cju  iiz  appellent  communément ,  la  pierre  de  Saint  Pq\ 

nii  fr  t  irft  bl*nchc,&  fort  gluante  i  la  langue:  & eft 
molle,  frailie  ,  &fuccuiente:  &  eft  aufsi  bonne  contrer  oor« 

îjrfoîm™|n!re  JeS  PcÜUltUrw  d«Serpens,que la  Terra Sigil 

ri  ■  -i  ■f>r^Cïitjic  n.  en  viz  jamais  en  luire  St 

Tou-f-  ***** 

Terra  Chia:  François,  Terre  de  chio. 

C  FF  ut  P.  CXXXI. 


I  Uab0?e  J5r“  *  Chio  ^  blanchc,tirant  fut 
c  cendre:&  eft  fcmblabîe  à  la  Terre  Samienne.  El- 
c  eft  croufteufe  &  blancheimais  elle  eft  faite  d’autre 
n°rtcï.E „ 1,lcsmel (mes propriété*  que  la  Samien- 
nc.Elle  cfl  bonne  a  dérider  le  vifage  ,  Sel  le  rendre 
1  uy lam.car  au ffi  elle  fait  bonne  couleur  tancauvifa 
ge,que  en  tout  le  corps.Eücfcrtde  Nitre,  es  Bains, 
pour  nettoyer  le  corps. 

Terra Selinufta: François,  Terre Selïnuftenne. 

C  H  ut  P.  CXXXI  I. 

La  Terre  SelinaGenneales  mefmcs  vertuz  que 
a  precedente.  Celle  eft  la  meilleur  qui  eft  fort  reiuy 

dk  ell  !?^péc  aiUCj& f°rt  ayfée  àrefo“^,quand 

Terra  Ctmolia.  C  H  ut  P.  CXXXIII. 

II  y  a  deux  fortes  de  T  erre  Cimofie  :  dont  IVnc 
eft  blache:&l  autre  tire  furie  purpurin.  La  meilleur 
eft  celle  qui  eft  narurellcment  grafTc,  &  froide  à  tou 
cher.Toutes  deux,deftrempéosen  vin-aigre , font 
propres  à  refouldre  les  oriI16s,&  toutes  autres  pett 
40  jCS  “mfurs*  Si  on  en  enduyt  foudain  les  brûlures 
du  feu,il  n’y  viendra  point  de  veffie.  Elle  eft  bonne 
a  repercuter  les  durtez  des  genitoires,&  toutes  les 
apoftumes  iSc  amas  dhumeurs  quiaduiennent  au 
corps.On  l’applique  au  feu  Saint  Antoine.En  lom- 
me,  toutes  deux  font  fort  propres  en  Médecine; 
pour-veuqu  elles  ne  foient  point  corrompues ,  8c 
qu  elles  foient  vrayes  &  légitimés. 

Terra Pnigitis.  C  H  P.  CXXXI III. 

La  Terre  Pnigitc  retire  fur  la  couleur  de  l’Erc- 
trienne.coutesfois  fès  morceaux  font  vn  peu  plus 
gros. Elle  raftrefehit  la  mam  de  cetuy  qui  la  tient  :  8c 

cil  fi  gluante  à  la  langue, quelle  y  demeure  pendue. 
Eue  a  les  mefmesproprietez  quelaCîinolieitoutef 
fois  elle  n  eft  du  tout  il  efficace  en  les  operations. 
Aucuns  la  vendent  pour  terre  Erecrienne. 

Tejla.  Fornacca:  François ,  Tejl^des  Fourneaux  :  Ita¬ 
liens,  Tefli  deÜe  Fornaci 

C  H  P-  CXXXV. 

Les  Tertz  des  Fourneaux  ,  fort  brûlez,  font 
bons  à  faire  venir  l’cfcarfe  aux  vlceres.  Auffi 
font-ilz  propres  a  guérir  les  deraangemens  ,  & 
les  Bubcs  &  bourgeons  qui  viennent  fur  le 
corps.  Hz  font  fort  conuenablcs  aux  Podagres: 
&  incorporez  cnceror,iIzrefoIuétIcs  Efcrouellesi 

S  Terra 


P 
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Terra  Forndcum  ;  François, U  Terre  des  Forneaux. 
ÇHJlP-  CXXXVU 

La  Terre  des  Fourneaux ,  qui  eft  rouflè  pour 
auoîr  cfté  bien bruflée, aies  mei'mes  propriété* 
que  les  Tcftz  des  Forncaux. 

Terra  Meîia,  C  H  *A  F*  C  XXXVI I* 

La  Terre  Meliénc  retire  à  lacouleur  de  l’Ercttiéne 
Cendrée,&  eft  afpre  à  manycr.  E  fiant  frayée  entre 
les  doitz,eHc pctiile  comme  laPierre  Ponce  raclée. 
Elle  a  la  vertu  de  l’Alun:  toutesfois  elle  n’cft  fi  effi¬ 
cace  que  l’Alun.  Ce  qui  (ê  cognoîft  ayfement  au 
gouft  :  car  elicdeflechc  moyennement  la  langue: 
modifie  &  nettoye  le  corps ,  &  luy  rend  la  couleur 
viue  &  bonne.Elle  fubtilieles  cheueux:&  mondif- 
fic  les  gratelles  &  peaux  blaches  qui  font  emprein¬ 
tes  dans  le  cuyr.  Elle  fert  grandemement  aux  pein¬ 
tres  pour  maintenir  long  temps  leurs  couleurs  en 
leur  naïuecé  :  &  eft  fort  bonne  es  Emplaftres  vers. 
Au  refte,de  toutes  Terres  ,&  mcfmesdc  la  Terre 

Melie,  la  plus  frefehee  (lia  meilleur:  &  celle  qui  eft 
molle,&  fraille, qui  suffi  n’eft  pierreufe,&  qui  cfl  fa 
cile  à relbudre,  incontinent  qu’elle  lent  l’humeur. 

Les  Terres  Eretrienne,Clne,Selinufienne,Cimolie;Pnigi- 
te,&  Melie, eftoienr  anciennement  fort  connues,  &  vfitées  en 
'  Medecine ,  félon  que  dit  Galien.  Tou  res  toi  S  noz  Predeeef- 
ftürs  en  ont  tenu  fl  peu  de  compte  ,  qu'oit  «c  noüi  en  appor- 
te  pluï,que  ie  fiche.  Parquoy  auflî  ic  uAmpailc  de  Jeger^üiis  * 
trop  m'y  arrtfter* 

Terra  ^fmpehtis  3  fue  Pharmacitis  :  François  Ter* 

rea  yigne* 

CHU  P*  CXXXVU  h 

La  bonne  Terre  Ampelite ,  qui  aufïî  eft  nom¬ 
mée  Pharmacite  y  croiften  Seteucie  de  Surie,  La 
meilleur  eft  celle  qui  eft  noire ,  &  faite  à  mode  de 
longs  Charbons  de Pdïe:cftant  aucunetneni  plei¬ 
ne  d'efclas»&  cgalemec  luy  fanredaqueile  auflî  eftac 
pilée,  fc  fond  incontinent  en  l'huylc.  La  moindre 
eft  celle  qui  eft  blanche  &  cendrée,  &  qui  ne  le  rc- 
fouit p oint.  Elle  eft  refolutiue  ôc  refrigeratiue,  On 
s’en  (crt  pour  donner  couleur  aux  fbudk,  ÔC  pour 
noircir  les  dhcueujc.  On  en  enduit  auflî  les  vignes, 
quand  elles  veulent  bourgeonner, pour  faire  mou 
rirles  Chenilles  de  autres  vermines. 

La  Terre i  vigne  feîon  que  dk  Galien,  à  bon  droit  eft  ahfl 
CtltnMl.ÿ*  appeJlée ,  pource  que  les  Anciens  s’en  feruoient  ordinairc- 
ftmpL mtdna*  meDt,pour  preferuer  les  vignes  des  Chenilles,  tout  ain.ii  que 
nous  faifons  auec  le  glu  en  Tofçanc-  Elk  eft  appeîléc  auflî 
Phanriacite ,  potirce  qu'elle  eft  fort  médicinale: car  elle  n'en- 
carde  feulement  les  vermines  de  mon  ter  aux  vignes:  ni  ai  s  atif- 
Jî  elle  les  fait  mourir. Celle  terre  eft  tant  chargée  de  Bitume, 
félon  que  dient  Pline ,  tk  Poflidoftius ,  qu'on  la  tient  du  tout 
fe  m  b)  ab  1  e  au  Bitume.  O  n  1  ’tfprcu  ue  e  n  h  u  y  J  e ,  car  1  a  bon  n  e 
sy  idcmlt.  Pour  celle  caufe  aucuns  ont  eftime  la  Terre  Am- 


peJke  eftre  celle  Pierre  eroufteule  que  Galien  dit  auoîr  troiu 
uées  Plages  de  la  Mer  de  Lycie>  &  en  la  bailé  Surit  :  laquelle 
mifeau  feu.rendoit  vne  petite  flamme. Et  fe  fondent  ces  Mtk 
fleurs  fur  ce  que  Galien  dit  qu'l  J  auort  rrornié  celle  Pierre  en 
vne  certaine  Colline  >  qui  cftoit  quafl  enuironnec  du  Lac  de 
Sôdome:&  que  de  telle  Colline  le  Bitume  tôboic  audit  Lac, 
Et  concluent  que  Galien  n'entendit  onques  que  ccfte  Pier¬ 
re  futia  Terre  Ampelitrdaquclle  retire  à  vn  charbon  de  Ptz* 
ze,aiiîfl  que  dît  Dioftoride,  Parquoy  ce  n'eft  de  merueilJes  Ci 
die  a  pîuftoft  apparence  de  Pierre ,  que  de  Terre.  Quant  à 
moYjic  penferoye  bien  qu'il  n'y  auroit  grande  différence  en¬ 
tre  fi  Pierre  Galates ,  Sr  ia  Terre  A mpdî  te:  attendu  que  ï'vne 
IO  &  l'autre  fon  engendrées  de  Terre  &  de  Bitume.  Au  relie ,  il 
n'y  a  pas  long  temps  qu'oit  m'apporta  de  Carnioîe ,  de  Ter 
re  Ampelite,  du  tout  conforme  a  la  defeription  qu'en  fait 
Diofcoride- 

Fuligo  Piflori&Grec,  ufsbole  Zagraphka;  François, 

Suie,  ou  Fumée  des  Peintres. 

C  H  P.  C  X  XXI  X. 

La  Suycjdontlc  feruent les Peintteïïfê  cueille 
10  es  Verrietcsou  on  fait  les  vcrres:&  celle  eftlameil 
leut  de  toutes.  Elle  eft  fort  afiringeme  &  corrofi- 
uc.  Incorporée  en  Cerot  rofat,  elle  fonde  &  cica- 
trize  les  rompurcs. 

lAtramentum  librariumiGrec ,  Melon  Graphieoti; 

François,  Encre  a  efertre: Italiens ,lncbioSlro. 

C  H  Jt  P.  C  XL. 

30  L’cncre  à  eferire  fè  fait  de  la  Suye  &  fumée  des 
Torches  de  Pin.  Surchafquc  lîurede  Gomme  oa 
met  trois  onces  de  ia  Suye  quedeffiis.  On  en  fait 
auffide  Suye  de  Refines,  &de  la  Suye  des  verriè¬ 
res,  dont  acftéparlé  au  chapitre  precedent.  On 
pre  nt  pour  la  faire  ,vne  Mine  de  Suye,  vne  Hure  Sc 
demyede  Gomme,  &  vne  oncc&dcmye  de  vi¬ 
triol,  &  autant  de  Colle  deToreau.On  s’en  fert  es 
Medicamenscorrofifz.  Lafondrée  de  l’encre, cn- 
duyee  auec  d'cau,fur  les  brûlures  du  feu,  y  eft  fort 
4obonne:mais  ncantmoins  il  l’y  conuienttoufiours 
laifier,  iufques  à  ce  qu’elles  foient  guéries:  car  alors 
l’encre  tombe  de  foymefinc. 

Pour  conclufion  donc,Tre(cherArcctvoylà  ce 
qui  m’afemblé  iuffirc  à  l’ouurage  que  i’auoyc  pro- 
poie:felon  les  occurrences  des  Matières  &  remè¬ 
des  de  Medecine,  qui  nous  font  venuz  audeuant, 

Dîorcori  Je  a  parlé  fi  amplement  Je  L’encre  à  efcrire,&  Je 
la  Suye  &  fumée  Jes  Peintres, que  d'en  dire  J'auanuge,  ce  fe- 
JO  roit  vferdc  redite.  Parquoy  nous  ferons  icy  fin  auec  nuflre 
Dioicoridcîrcn dans  grâces  à  Dieu  de  tout  ce  que  deflu s, com¬ 
me  à  la  v raye  fourre  de  tout  bien. 

Fin  des  Commentaires  de  M.Pierre  André 
Marthioli  Médecin  Scnoîs  ,  fur  le 
cinquiefmc  liurc  de  Dio- 
feorido. 
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LES  COMMENTAI- 

RES  DE  M.  PIERRE 

ANDRE  M  A  T  T  H  I  O- 

L I  MEDECIN 

.  S  E  N  O  I  S, 

Sur  le  fixtejme  ft)  dernier  hure  de  ^Pedacius  TDioJcortde  z^inaz^erbeen^  traitant 
des  Poyfons ,  Contrepoyfins ,  Preferuatif^  (ëjf  de  la  manière  d'y  obuier  ftf  de 
guenr  ceux  qui  font  défia  empoyfennez* 

*7  TfOEME* 


S  Liures  précé¬ 
dés  ,  trescher  A- 
tec,  nous  auons 
traité  des  dro¬ 
gues  &  chofes  a- 
romatiques ,  des 
huilés  de  ongués, 
des  arbres,  &  de 
leurs  fruiétz,gô- 
mes&rcfines:& 
auons  parlé  des 
ammaux,dumicl 


dùiafA ,  du  fuif  j<Jes  hléiH  des  herbes  pottagiercs 
AraiTties  herbes  jdeS  radnes  ,  des  ius  des  vins,  & 
dés  chofes  iïiineraIeS;Eh  ce  dernier  Liure  nous  trai 
les  propriétèz  ’des  Medieamens  qui  nous 
jjeuitent  prdffirer  bu  nuyre. fit; pour  euker  proli¬ 
xité,  nous  eritrefoii's  preleiîferaent  en  la  madere. 
Orccfte  procédure  cft  ditnlce  en  deux  parties,  c’cft 
aflauou  en  la ‘manière  d'obuier  qu'on  ne  foie  de- 
■Ceues  poiforn:  de  fi  d'auanture,  par  cas  fortuit,  on 
en  aiioit  pnns,qu'eHesnc  puifFent  faire  aucun  mal. 
Lilécondc  parac'CtMififtc  èn  la  manière  de  guérir 
ceux  qui  fe  {entent  défia  preflez  depoyfoir.  Nous 
parlerons  dobquei  en  premier  lieu  de  la  maniéré 
dobuier  auxppyfomfqui  eft  la  partie  la  plus  diffi- 
ctléVfëfbn^plufieurs  Aôciënsfpource  que  les  em- 
poy  ibàéèuri  faûët  fi-bîcn  accouftrer  leurs  po  Ho  ns, 
que  téspfok  fins  y  font  pnns.Car,parchoîcs  dou¬ 
tés*  des  venins  &  poyfons: 

ët  léor  font  "perdre-  lèur£xmamiaifes  odeurs  par 
choies  aromauques  &  ôdorates*  Ou  bien  ilz  mef- 
iëhl  parmy  ks  poÿfcos  ,■  des  Mcdicamens  qif  on 
éftrmë  propres  a  h  -fan  té  de- l'homme,  de  fur  Tour 
quand  il  cft  malade îcotmrieeft  FAI  iiy  ridé  Tra- 
gbflgaiïufnja  SirrtettévDtiFHifrope, Quelque  fois 
aüfil  ïlzprenhcnt  du  Thim,  déraciné  de  Flambe, 
ffÔrigan,  d'Atironhèj  du  Caftorimn  *ou  quelque 
àtftre  drogué  Uxariuel0téfcrién  ilz  meïletir  les  poj* 
*Lkat 


fons  es  breuuages  :  comme  en  vin  rude  Si  verr,  ou 
en  vn  bouillon,  ou  en  vin  euyt,ouen  eau  miellée, 
ou  en  Mouft,  ou  parmy  quelque  ius  ou  fufopj  ou 
en  purée  de  LetitiIles,ou  en  grioxteïOU  parmy  quel 
que  Médecine, &  autres  chofes  qu'on  prent  pat  la 
bouche.Et  parrain  fi  ceux  qui  craignent  d'eftre  cm- 
poyfbnnez5fë  doyuét  garder  de  toutes  viandes  ou 
y  ayt  (au lie  ou  autre  miftiontauffi  de  toutes  choies 
qui  font  fore  douces, fort  aigres, ou  fort  fâléeUfom 
10  quand  ilz  fe  fentiront  altérez  ilz  fë  doyuent  garder 
de  trop  boire,  &  de  manger  gaulùëmer,  quand  il» 
feront  en  appétit:  ains  doyuét  goutter  la  viatide:& 
boire  a  ieun, d’eau  frefehe. Car  quand  rappetir  eft 
rattafié,  les  qualkcz  font  fort  difficiles  à  digerer. 
Quataux  matades,ileft  bien  ayfé  d  obuier  aux  pot- 
fons  que  gens  malheureux  leur  donnent  fou z  om¬ 
bre  de  Medecine:&  parain  h  les  malades  ne  font  fi’ 
fubietz  à  poyfon  que  les  autres.  Voy  là  donc  com¬ 
ment  en  vfent  les  empoy  fonneurs  :  à  fin  de  fe  don- 
10  ner  garde  de  leurrnctchanceté&  tromperieTou- 
tesfois,  pour  le  plus  expédient, ceux  qui  fc  doute¬ 
ront  de  poyfch, doyuent  prendre  &  vkr  de  quel¬ 
ques  Deffenfife,  pour  amortir  &  deftruire  la  mali¬ 
gnité  des  poyfons  :  comme  font  Figues  de  Cabaz, 
mangées  auccdeNoix,&de  Citrons, &vnc  drag- 
me  de  graine  de  Naueaux  prinfe  auec  do  vin.  Item 
des  fueiiles  de  Calamet,  ou  du  Boli  Arment  de  Lé- 
uant,prinsauecmcfme  pois  de  vin  :  ou  de  fuçüfes 
de  Rue  prudes  auec  vne  Noæoudeux  figues  ic- 
j 0  ches  prinfes^à  icun  auec  vn  grain  de  Sel  :  car  vfanr 
des  chofes  delîîifdites,  il  n  y  a  venin  ny  poyïon  qui 
puifie  nuyrc  à  la  perfonne.  Les  Preforuatifz  auffi, 
prins  auec  du  vin3  font  le  mefme:entre  Içfquelz  on 
fait  grand  çftatdü  Mit  h  ridât,  &  de  ce  deffen  fif  qui 
cft  compoftr  de  Scincus  &  de  (ang.Oultre  cela,  il  y 
actes  natures  &  côplexions  d'hommes  qui  font  tel 
lem en r  réglées  de  modérées  par  vne  certaine  rcgïc 
de  qualité  de  leur  boire  de  de  leur  manger,  ÔC  mef- 
mes  quand  ilz  ont  afîcz  prins  de  vin,qu'ilz  iom'di- 
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re&cmet  contraires  aux  poyfons.  Car  ces  qüalitez 
amorti  fient  1a  malignité  de  la  poyfomparcc  que  les 
eonduitz  eftas  farcir  &  rempliz  de  viandes,engar- 
dent  &  empefchent  la  poyfon  de  courir  &  fe  digé¬ 
rer  par  le  corps.Or  pour  ce  que  quelque  fois  ces  ac 
eïdens  aduiennenràceüx  qui  font  fur  les  champs, 
/ans  cjü'il y  ayretnpo-ytonneur  cjui  s  en  entremette, 
il  m'a  fembié  neeeffaire  toucher  quelque  mot 
de  ce  qu’on  y  peut  faire.  En  premier  lieu  il  co  nui  en 
drafaire  la  cuyfine  a  iour  de(couuert,&  y  apprefter 
le  boire  &  le  mâgcr.Si  le  temps  ne  le  permewl  fau¬ 
dra  foire  fa  cuyfine  en  la  maifon.Mais  cependant  il 
fault  bien  prendre  garde  au  Plancherdclacuyfîne: 
caron  en  voit  tomber  fou  uçntesfois  de.  petite  s  be 
ftes  qui  font  fort  dâgereufcsicommc  font  Araignes 
PhaIanges,Stellions,&  autres  belles  reptiles.  Quat 
aux  vaiffeaux  ou  on  tient  Ievin,il  y  foule  bien  pren¬ 
dre  garde.Car  les  reptiles  ay  ment  le  vin, 6:  y  ki  fient 
Icurvenin, quand  ilz  le  boiucnt, Quelques  fois aufli 
ilzmeurét  dans  le  vin,  &  font  mourir  ceux  qui  par 
après, auroiét  beu  de  ce  vin.  Voylàdôcee  qui  peut 
feruir  à  fc  donner  garde  des  poyfons. Mais  fi  volon 
tairetnenr.ou  par  fineflè  quclqu’vn  eft  empovfon- 
ncjlluy  fouir  foudaîn  donner  fccours.  Car  fi  on  ar- 
tent  de  voir  tous  les  lignes  de  Poy(on,elle  fefoitir- 
remcdiablc:&  n’y  a  côtrepoyfon  qui  y  lcrue  de  gue 
resfi  on  ateent  à  y  dôner  fècours.Et  par-ainfi  quad 
quelqu’vuticndrapourcertain  qu’il  eft  ero  poyfon 

pé*5c  qu’il  le  confelfe,  ou  qu'il  appert  par  ceux  qui 
cftoieifr  prefens  quand  il  a  prins  la poyfon,  fi  on  va 
incontinçc  au  remede, il  n*y  a  point  de  doute  qu’on 
ne  le  remette  en  fa  première  fanté.Et  ne  fuis  de  l'o¬ 
pinion  de  ceux  qui  eftiroenr  les  contrepoy fions  ne 
feruir  de  rien  en  cell  endroit.  Car  fi  les  maladies  ca¬ 
chées  &  dont  la  caulc  cft  incertaine ,  font  curables: 
pourquoy  nepourroiç^on  donner  remede  aux  poy 
fons  8:  venins  qu’on  donne  ou  qu’on  prent  vifible 
menti:  fcnfiblemem  ?  Or  toutes  maladies  qui  ad- 
uiennentes  corps, à  ce  difpofez,  font  ou  curables, 
ou  incurables ,  lelon  l’impetuolitc  des  caufes  dont 
plies  proccdent.'St  félon  les  difipofitions  &  qualité z 
naturelles  fl:  precedentes  qfê  trouueroict  es  corps 
ainfi  affermez.  Que  fi  ceux  qui  font  empoyfonnez, 
font  yurcs,  ou  veulent  cacher  leur  poyfon,  ou  bien 
ne  vculët  permettre  qu’on  leur  donc  fecourstalors 
il  fault  auoir  lubit  recours  aux  contrepoifo ns  qu’on 
donne  ordinairement  à  ceux  qui  font  ernpoyfon- 
nez.Et  certes  il  n’y  a  remede  plus  fouuerain  cotre 
toute  poyfon,que  de  la  faire  forcir  auant  quelle  ayt 
ptins forcedans  Iccorps.  Ecpai-ainfi  il  conuient 
bailler  foudain  au  patient  d’huy  le  tyede  au  ec  d'eau, 
ou  bien  d’huylc  feul,pour  te  faire  vomir.  Que  fi  on 
De  trpuuoif  d’huy!e,il  fault  prendre  du  beurre  auec 
imifsrrt/.  tfçzu  ty cdc,ou  de  Malue,ou  graine  de  Lin,  ou  T ra 
Pos,oud’Ortie,ou  du  Sencgté,  ou  de  Fourmenréc 
en  lieu  d’huy  le.  Car  les  diofos  que  dcffiis  ne  feront 
feulement  vomir  le  paner  parleur  vertu  laxatiue  8c 
prouocantà  vomirimais  aufïi  lâcheront  le  ventre, 
& refifterow  reUemét  à  la  poyfon,  vuydam  Iccorps 
qu’plies  amortiront  la  malignité  d’icelle.  Ce  qui  cil 
fytu&trV  ayfé  à  cognorftre  parce  ques’enfuyt.  Pôle  le  cas 
qu’on  ayt  voulu  vjeerer  vn  membre  auec  chaux  vi- 
ue,ou  auec  Lye,  ou  auec  Cantarides  ou  auec  quel¬ 
que  autre  médicament  acre  &  mordantifi  onen- 
greflè  doucementUpartic,qu’ona  voulu vlcercr, 

auce  d'huylc ,  d  n’y  aura  ny  çfcorchure ,  ny  vlcera- 


o 

lion. D’ailleurs  on  ne  fauroit  refrigerer  ny  bien  ref- 
ferrervn  corps  qui  au  parauant  auraeftéengrefle 
d’huy  le.  D'auâtage  le  vomificment  n'eft  feulement 
bon  en  ces  affaires  par  ce  qu’il  euacue  &  faitvuy- 
det les mefehantes  humeurs: mais  aufli  par  ce  qu'il 
mbnilre  quelle  poyfon  c’eft ,  &  la  deeele  quelque 
fois  par  l'odeur,  quelques  fois  par  petites  grumes, 
&  quelque  fois  par  la  couleur.Car  l’Opium  fc  raa- 
10  nife (le  par  fbn  odeur  &  amertume  :1e  plaftre  &  U 
Certifie  par  leur  couleurifl:  parles  grumes  onco- 
gnoitlclaidoule  fàng  de  l’anima  [qui  a  eftén’ague 
res  ruc.Quâd  ce  qu’on  a  voray  cft  puant,  c’eft  ligne 
quelapoifon  eft  faite  de  Lyeurc  marin  ou  Je  Rai¬ 
nes  vertes.  T cilcmétque  par  ces  cognoiffànces  on 
pourra  ayfcmenr  donner  feours  au  patiét,  qui  voir 
dra  auoir  recours  aux  remedes  particuliers  de  chat 
que  poyfon.  On  prent  aufli  auec  d’huyle ,  la  deco- 
étiÔ  de  Malue,ou  du  Glaucium,ou  de  greffe  d’Oye 
20  ou  de  bouillon  de  chair  graffe, ou  de  leffiue  foire  de 
cendres  de  bois.Oraprcs  qu’on  a  bie  foir  vomir  le 
patient ,  il  luy  faudra  donner  vn  ctyftere  fort  acre, 
pour  attirer  tour  ce  qui  eft  demeuré  artachèau  ven 
tre  ,  fltes  inteftins.  A  quoy  certes  le  Nirre  pilé  eft 
bon ,  prins  auec  eau  miellée.  Le  vin  vieil  aufli  y  eft 
bon,  fi  on  en  boitàfuffifance:  &  le  bouillon  d’vn 
chnppon,du  poifion  gras,&  de  vieille  chair  qui  fôit 
graffe,  fl: toutes chofcs  qui  font  accouftréesaucc 
beurre  tirés  ou  grefTe.Cat  ces  chofès  lâchent  le  ven 
tre,comme  nous  auons  dit, 8:  elargiflent  l’cftomac 
jo  pour  le  rendre  plus  facile  fl:  ayfc  à  vomir.A:  fiamor 
riflcnc  la  malignité  de  la  poyfon  :  &  eftouppent  les 
veines  fl:conduitz ,  pour  garder  que  la  poyfon  né 
pénétre  partout  le  corps.  Onyfc  auffi  de  certains 
medicamens  qui  ont  vne  vertu  generale  cotre  tou¬ 
tes  poyfons  :  comme  eft  le  Boli  arment  de  Leuant, 
rAgaricJ’Auronnc,lcVelar,la  racine  d’Eringiutn,  k 
graine  de  Panais, ou  de  Calamem,lc  Nardiïs  Galli- 

3ue,lc  Caftorium,la  moelle  de  Ferula  verre;la  fleur 
e  Rofagejc  ius  deMarrubc,IcBcniointle  Serapi- 
40  num,le  ius  dePcucedanum,qu  de  Panaces,  la  raci¬ 
ne  nommée  Magudans,Ia  Sarrazine  longue, la  grai 
nedeRucfauuage,fl:  les  fueilles  de  Betoine.  Tou¬ 
tes  lefquclles  chofès  il  fault  prendre  à  part,  au  pois 
d’vnc  dragme,auec  du  vin.Âuunt  en  font  ladcco- 
chon  de  Polium,  le  Ser  montatn,  fl:  k  poix  fondue 
prinfèàmode  deLoot.Ls  AntidotesetcÔtrepoifons 
que  nous  auons  mifes  à  la  fin  de  ce  liurc,  y  font  fort 
fingulicres.  Voylà  donc  quant  aux  remedes  ordinal 
rcs  contre  toutes  poyfons.Toucesfois  félon  les  acci 
yo  dés  qui  ont  accouftumé  de  venir,  on  peur  auffi  vfer 
des  remedes  communs  fl:  ordinaires,  Car  le  plus 
fbuuent  on  voit  pluficurs  poyfons,  qui  par  leur  ma 
lignité.rcdmienten  hn  lcs  çprps  aux  paffionsfleaf- 
ferions  de  quahtezfcmblables  à  elles.  Etparainfï 
ou  voir  que  les  remedes  ordinaires  fieruent  à  plu¬ 
ficurs.  Car  il  y  a  beaucoup  de  fortes  de  poyfons  . "flç 
néanmoins  il  y  3  bien  peud'aifcûions  qui  foie»? 
communes,  Ecdc  fait,  ,il  n’eft  poffible  que  tous  les 
accjdens ,  quifuyucnc  les  poyfons ,  fc  trcuuenteD 
60  vne  poy fon:car  autrement  c’cuft.cfté  chofe  fuper- 

flue  aux  Am  heurs  de  traiter  particulièrement  d’vnc 

chafcune  poyfon  ,8:  de  leurs  remedes  particuliers* 
Etforoit  bien  difficile  qu’vnfcul  homme  empoy- 

fonné,fut  tormentcdcrcftomac,duycntre,dey-in- 
teftins.dufoycjdcs  reins, &  de  la  vcflie:fl:  qu’il  Eu** 
glo  ut  ce, qu’il  fi  feare  rongé ,  qu'il  tremble,  qu’il  t 

froid. 


froi^qunl  ne  pu  îfTè  parler,  quil  scftire  les  mébres, 
cjilM  ayt  le  poulx  lâche  »  6c  difficulté  dVeine ,  q  iuï 
loït  aflopy  6c  endormy,que  la  telle  foy  tourne,  qu'il 
ayr  les  fens  meuglez,  qu  il  eftouffe  ,  qu'il  foit  altéré, 
qu'il  jette  le  fa  n  g  par  le  nez.qu’il  foie  en  fietire,quil 
ne  puifle  vriîier,  qu’il aye  les  [penchées ,  qu’il  ayt  vu 
deuoyementd'eftomac  6c  vomiffe  inceflammenr, 
qu’il  foît  rouge  êcenflambc, ou  terny,ou  pafle,qu*il 
fair  infenfé,  qu’il ronffle ,  quM  fait  alauguy ,  &qti*il 
endure  &  face  plufieurs  autres  chofes  longues  à  ré¬ 
citer.  Car  tou  tes  ces  parricularitez  réduites  en  acci 
dcnsgcnerauxjmonftrcntquMy  a  bien  petidacei- 
deus  qui  aduiennenc  généralement  à  tous  empoy- 
fontiez.Et  par- aiaG  il  eft  bie  difficile  decognoiftre 
la  poyfon  par  les  accidens  particuliers  que  nous  a* 
uons  cy  déficit  deduitz.  Car  les  etofions  6c  ronge* 
mens  de  la  ligue  &  de  la  boucheries  inflammations 
de  leftomaCtdu  ventre, de  la  veffie:&des  reins:  la 
grande  difficulté  d’vrine,  qui  quelque  fois  eft  fan- 
glante  :  les  pointures ,  &  les  inflammations  qu’on 
font  en  plufieurs  parrics  du  corps,  ne  le  récontrent 
feulcmét  quand  on  a  beu  des  Cantaridcsrmaisauffi 
quad  on  a  beu  des  Chenilles  de  Pins,  de  Buprdles, 
&des  Salamandres  L’Opiü  aulfi  neft  fculqui  rend 
les  gés  a(lbpiz,&  endotmiz,  &  qui  les  fait  ronffler, 
&  ternir,  &  qui  les  red  pc(ans,froiz,ftupides,&  pri 
uez  de  tous  femimés,  ny  qui  engendre  vnc  deman 
geifon  vniuerfclle  par  tout  le  corpsrcar  la  Madrago, 
rc&la  Ciguë  en  font  de  mefmeXeiufquiamefait 
perdre  le  (ens:  auffi  fait  la  poifon  nom  ce  T  oxicon, 
&  r  Aconit, &  le  Miel  quicroift  en  Bradée  de  Pote- 
Les  Champignons  eftouffent  la  pcrfonne:aufli  fait 
le  iang  de  T oreau  Je  Laid,!’ Aconit Ja  Ccrufe ,  &  le 
Plaftre.  En  femme ,  il  eft  bien  difficile  de  iuger  par 
quelque  fîgnCjde  la  poifon  qu’on  a  prinfe:principa 
le  ment  pourcc  que  ces  accidens  communs  procè¬ 
dent  foiiuentesfois  des  chofcs  intérieures  qui  cail¬ 
lent  les  maladies  es  corps-  Quaruaux  portons  qui 
fonttebitmourirlaperîonneji  on  côlydercce  que 
nous  dirons  cy  après,  peut eftre  qu'on  les  pourra 
cognoiftre  par  les  figues  6c  accidens  extérieurs. 
Mais  quant  acellcs  qui  tiennent  longuement  laper 
fonne  en  maladie, fi  bien  on  ne  les  peut  cognoiftre 
pat  les  figues  exrerieurs, cGneammoinsil  n  eft  trop 
mal- ay iè  de  donner  remede  aux  accidens  qui  s’en 
cnlüyuem.  Car  dez  que  la  force  de  la  poyfon  s  eft 
conucrtic  en  longueur  de  maladie,  &  qu’elle  a  per¬ 
du  fou  venin  moi  tel, il  y  fault  vler  des  remèdes  co- 
mün^comme  on  fer  oit  es  autres  maladies:aitcndu 
que  tout  fou  venin  cil  perdu.  Que  fi  l'operation  de 
la  poy  fou  eft  longue,  elle  fe  conuemra  en  vne  lon¬ 
gue  maladie: fclo  laquelle  il  faudra  vfer  de  remèdes 
à  ce  propres*  Voyla  quant  auxremedcs  communs 
&rgtncraux.  Quant  aux  rcmedes  particuliers  de 
cbaique  poyfon,  nous  en  parlerons  cy  aprés:ayans 
au  prealUblc  declarépar  le  menu  toutes  les  fortes 
de  Simples  qui  font  mortels  &  venimeux  :  àçc  que 
ceux  qui  fe  dcleâem  en  l’eftude  de  medcqnçpuif- 
fent  difeerner  les  chofes  profitables  d'auec  les  au- 
l^cSîSc  mcfmcs  veu  qu’on  fclertordinaircment,en 
medecine,de  plufieurs  chofes  qui  font  miles  au  tac 
des  poifbm.Car  autrement  la  négligence  des  mé¬ 
decins  (croit  fort  dommageablc:pource  que  par  la 
fréquentation  6c  continuel  vfoge  des  choies  ycni- 
jneufiîs  J’homme  pourroit  tomber  en  extrémité  de 
vie-Les  belles  venimcufesjdonques^fom  celles  qui 
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madrés.  Chenilles  de  pin,Lieure  marin,Raines  ver 
tcSjRaines  de  marais  muettes,  6c  les  Saniues  priti^ 
les  par  la  bouche.  Les  graines  veitimeulcs  font  ce* 
ftesXa  graine  de  lufquurne,  de  Coriandre ,  de  Ci* 
gue,de  Gith ,  6c  celle  de  l'herbe  aux  Puces.-Les  ius 
venimeux  font  ceux  qui  s’eniùyucnt.Opium,Opo- 
carpafonje  ius  de  Thapflajc  ius  de  Cocombrc  fâu 
uagcjdi:  EIaccrium,&  le  ius  de  MandragoreXes  ra 
cincs  vemmeufes  font  celles  de  la  Carimc,  del’Aco 
io  nic,de  k  T  hapfîafoe  l'EIlebore, la  gomme  qui  vient 
en  la  racine  de  laCailiueJ’Agancnoir,  FHermoda 
élylusdes  Apocicaires,  qu'onappelle  Coîchicum, 
pource  quilcroiftenabondâce  cnl'lfledeColchos* 

Quant  aux  arbres Jierbes  des  iacdms,  6c  autres  hcr 
besiquifont  venîmeufes,  on  y  met  rifüe  Solanum 
Manicum,  qui  auffi  eft  appelle  Dorycnium  :  l’Achc 
de  Sardaigne,  qui  eft  vne  cfpccc  de  Grenoillette:  le 
Pauot  cornu  ,1c  Pharicum, le  Toxicum  ,1a  Rue  fau- 
uage,&  les  Cbampignons.Qiuntàccqar  procédé 
xo  des  animaux  Je  fangdVnToreaLifrës  tuéJeLatâfi 
gé  en  rcftomac,&  le  Miel  qui  croift  en  Hevaclce  de 
PonteXont  venimeux.Quantauxcholcs  minérales  ^ 
lePlaftreJaCcmfcJa Chaux* l‘Orpin iauneô^ rou  smd&ttha* 
ge,Lc  Litargeja  Paume  de  mer  Je  Plomb ,  &  le  Vif 
argent  feruent  de  poifon.Touchant  les  liqueurs  or 
dinaires  Je  vin  prins  largemc  nt  au  for  tir  de  Teftuue 
ou  du  bain, ou  le  vin  tnyt,ou  bicJ  eau  frefehe,  font 
chofes  venîmeufes  Sc  mortelles, 

JO  Certainement  le  Sage  Diofcondc  a  mérité  que  non  feule* 
nient  tous  les  Médecins  Sc  en  general  Sc  en  particulier  luy  ren 
déc  graces;mais  au  U]  tjuctouc  ceil  vniuers;Sc  tjue  nature  mef- 
me  rccognoifTe  en  fun  endroit  le  grand  bien  qu*ii  a  fait  pour 
l’entre  tien  de  fa  facture- Car  en  premier  lieu^  es  cincj  premiers 
ii ures  il  a  entièrement  efclarcy  ia  médecin e:met tac  en  Veuf, 
par  vn  ordre  admirable ,  vne  infinité  de  Simples ,  auec  leurs 
marques,  natures,  vert  uz  &  propriétés  fan  s  luqudies  il  feroit 
impoliible  de  chafier  &  guérir  les  maladies  &  infirmité?,  qui 
nous  aJlaiUent  en  celle  v  ie3&  en  fin>nous  emmcincnt,Mais  ce 
qullafaiten  ce  fixiefincliurpeft  encore*  plus  confyderable, 
jQ  Car  par  vn  fauoir  profond  :  &  vue  doctrine  admira&le,  &par 
^  nioy  és  dïuins  ,  il  a  monlh  é  la  manière  de  fe  po  noir  garder  de 
poyfon: Sc  de  furuenir  à  ceux  qui  par  maiieç^ou  imprudence  fe 
roicnt  empoyfcninei:taifant  amortir  Si  anniehüer  la  maligni¬ 
té  des  poy  fons^pour  faoutr  laperfunne  empoyfonnée*  Et  co- 
bien  qu'il  y  ayt  plu fieur s  6t  dtuerfes  médecines  qui  font  gnn- 
démet  requ ifes  raut  es  mdaditt  vmuerft liés  que  es  parues 
liercs  dont  nous  fommes  ordmairemêt  trauaülez  &  mojçftez 
ceneârmoins  vl  y  a  plufieurs  maladies  qui  par  la  feule  ayde  de 
nature/e  peu  uent  guerfoen  tenant  bon  régime  de  la  bouché* 

Ce  qui  rfaduiét  en  ceux  qui  font  empoyljbnné.Car  ifont 
vfé  au  parauant  de  bons  &  granspreferuarifz  *  ou  bien  quea* 
prés  auotrpnns  la  poyfon  il/*  n'yayentmis  incondnenmmc 
JO  de:il  eft  quafî  impoliible  qu’ilz  en  puîflèntrtfchapper  pour 
bône  que  Toit  leur  nature.  Mefmes  s’ilz  ne  font  bien  toll  fecou 
ruz^on  les  tfeuuc  le  plus  fouuenc  mors.  Et  certes  Diofcori de 
a  efcritftamplemét  ik  fi  diligémét  touchât ceft  affaire,  &  Jes  re 
medes  dont  il  faiüt  vfer  ^  Galié  Prince  des  medecinSï  &  tous  de 

les  autres  tâc  (irecz  q  Arabes J*ont  fuyuy  pied  ipied/ans  va-  AHttdti* 
ricr  de  fou  dire  vn  feul  point  :  comme  bien  cefmoignc  Galien 
en  fesPreferuatifz.Etpar-ainfi  ou  peut  ayfçment  déterminer 
&  iuger  Dîofcoride  auoir  cité  fe  pardefius  de  tous  i es  autres, 
tant  en  la  matière  des  Simples, que  au  fatddes  venins  &poy- 
fons.  Quant  eft  de  moy? attendu  q  i’auoyc  affez  fuffifàmmcnt 
(commc-il  me  ftmbkXômcté  fes  cinq  premiers  îiureSj  il 
.  femblébon  depuurfuyure  iufquesau  Sixiefme;côfydcràt  co* 
bien  il  eft  vtile  &  necefiaire  aux  homes j tant  en  general, qu’en 
part]çulier3de  fauoîr  cornent  ilz.  ft  pcuuér  garder  despoyfons 
&  venins,  tant  de  ceux  qu'on  peut  prendre  par  la  bouche,  que 
des  pointures  &  morfures  des  beftes  venîmeufes, ^autres  poy 
fous  qu’on  peut  appl  iquer  par  dchora:6c  entendre  la  manière 
de  s'çn  pouoir  gutrir  quand  on  eft  atteint  &  furprins.  Car  k* 
poifon  s  venins  fbm  fi  contraires  a  la  nature  de  l*hôme,  St 

font  fi  foudains  en  leurs  executions ,  ^  le  plusfounctilï:  ope^ 
renten  no^  corps, ny  plus  ny  moins  q  tan  vn  bien  allumé 
parmy  la  paille ièclie.Ét  cependât  q  ceux  qui  font  empoyfon* 
neï  ou  enuenïmez  mandent querre  Je  mcdçcinjes poyfon^  0t 
venins  corrôpcnt  teîlemêt  leurs  humeurs ,  &  infecter  k* par* 
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tics  principales  du  corps  de  forte  q  le  plus  fou  née  les  remèdes 
ny  contre-poyfons  ny  foruct  die  rié  ou  de  bien  peu.  Et  par-aîn 
fi  Gilië  auec  grade  raifon  dit  cj  quand  vne  poyfon  purrefa&i- 
ue  &  corroEme  a  eimmbé  fur  la  perfbnnc,i  l  n’dl  poifibk  de  la 
vaincre  ny  fiinnoncer  ny  par  dicte ,  ny  par medicamens  pour 
bons  &  excelles  quIIzfioiét.Suyuât  dôc  fadodrme  iecognuz 
ouucrremët  q  fi  îe  ne  cômétoye  ce  fixiefhie  Jluré*on  me  pour 
roit  reprocher  d’auoir  omis  La  partie  de  medecuie  qui  cilla 
plus  requifo,&  la  plus  neceffairc  à  la  vie  de  l’hôme.  loi  ut  que 
ayât  ia  dé  long  têps  traduit  en  Italien  ce  fixiefiiic  liure,&  ayit 
tfo  ri  t  d  e  fl  u  s >  ie  po  u  rray  e  fl  re  eau  foqu’vne  infin  i  té  de  p  erf b n-  j  Q 
nés  Te  pour  rot  non  foukméî  côtregarder  dé  pq  y  fondai  ns  a  u  fit 
pourrôt  dchapper  la  mort. Car  tout  home  qui  entédn  ITta- 
lien  ou  le  Latin  >& qui  lira  no/,  corn  enta  1res,  peut  dlreaffcurc 
que  encorcs  qu’il  ne  foie  medecm,  eeneantmoins  il  en  pourra 
foire  fon  proffit  &  ccluy  des  autres.  Car  il  pourra  icy  voir  par 
le  menu  tous  ks  méditâmes  tant  lïmplesq  copofez  qui  peu- 
u  ent  foruïr  de  contrepoifbns  fingul  ïeres  :  aufïi  tous  les  moy  es 
de  fo  pouotr  côtregarder  de  poy ionsifît  par-  ainfï  fe  rédra  fouit 
pour  guérir  vn  home  empoyfonne,  ou  oie  luy  proioger  la  vie 
lufques  a  ce  qu’on  pujflé  recotiurer  de  Médecins  fibasjefqlz 
ne  le  renedtret  en  tous  ]reux:ayât  ce  pédant  doné  ordre  que  la 
poyfon  ne  foit  incurable.  Mais  toutefois  auaui  que  venir  aux 
1  noyés  de  fe  côtregarder  de  poyfon  >il  m’a  femblc  bô  reprédre 
cefte  matière  plus  hault.fîc  mettre  des pomâfc  enauâ*  qui  font 
nfcelTairés  a  fauoir,&  fans  kfquelz  celle  matière  nëroefom- 
b kr o tt  entière mët  débattue.  Eu  premier  lieu  donqtics  ie  diz 
que  toute  poy  foriiqui  etl  dis  le  corps  $  cil  dircélemet  cotrai  1  ea 
la  viâdeq  nous  migeôs,en  toutes  fes  forces  &  propriétés.  Car 
corne  la  viâde .  qui  eft  en  noftre  cor ps/ecouerrit  en  fong,  &fe 
rend  entreremët  forpbhbleaux  mébres  qu’elle  nourrit  parcU 
culieremét,  occupât  tou  fî ours  le  lieu  de  la  fubftâce  qui  conti- 
nuelîemet  Te  refoule  en  tioz  corps;  ai  nfi,ati  côtraire,  fa  poyfon 
trisforme  &  côuertit  en  fa  nature  veuimeufe  tout  Je  corps *  fît 
les  mëbres  aufqueîzelJe  s’attache  première  met:  ainfï  que  plus 
ampkméc  dcduirôscy  apres,  Parquoy  tout  ainfï  <5  tous  les  ani 
maux  &  ïruiétz  q  la  terre  produit*#  q  nous  mangeôs*  fe  con-  î© 
uerrifTcnt  en  noftre  nourrit areiiuflï  au  côtrai redoutes  chofes 
venimeufes,efiâs  dans  le  corps  rendet  tous  les  mébres  de  no- 
ftre  corps  infeétc^  &  venimcux.Carcôme  l'agent  efi  plus  ver 
tu  eux  q  le  pafïïbaufïï  la  poylbn3par  la  force  de  fon  action-,  fur- 
monte  noitrefubflice.l»  coaertiffant  en  Ta  nature  venimeufe: 
parla  merme  ratfon  <5  le  feu  côfume  &  eôucrtïda  paille  en  fon 
naturel ,  par  la  velieméce  de  fon  aâion.Et  de  là  viét  que  les  an 
tié;  Ehi  1  o fopli es,reeli erche u rs  &  arpailleurs  des  feeretz  de  tu 
ïure,diïoiêt  q  la  poifon  tue  les  hômetj  ajâr  au  preallable  cor- 
rompu  la  céperature  fît  difpofïdô  de  leurs  corps.  A  qtioy  feco- 
formât  Gai  lé  a  dit  q  les  medicamësJ&  les  viâdafoht  diffcren- 
tes  en  cé  q  les  xnedicamcs  altérer  &  cbangét  tout  kdîat  de  no 
ftye  corps, par  leurs  qtîalhez:mai$  la  vüde  fe  comiemt  en  no- 
ftre  corps.&  fe  foitfembïableafofub^âce  d'ïceluy.D’auicage 
il  fouit  uoter/clon  q  diét  Àuicënc  &  Auerroes,  q  tufommCj 
il  y  a  trois  efpeces  de  poyfbns.Car  corne  toutes  poy  Ions  pro^ 
cedent  ou  des  PlâFes,ou  des  AuimauXjOu  des  chofes  minéra¬ 
les  raufllprennét  elles  leurs  difFerçees  de  leurs  fourres.  Quant 
aux  pli  tes,  on  triée  celles  pour  venimcufès,qüi  font  entier  ernét 
répugnâtes  au  naturel  des  viâdes^&  qui  eflâs  m âgées ,  ne  le  co^ 
uertiffent  en  nourrit  urbains  font  fïcotraires  â  falîmétjq  mef 
mes  elles  côuertiflent  en  leur  fubftâce  les  mébres  défia  ahmç- 
tez  &  nourrie  Corne  font  l'Elkhore,!' Aconit  JaC^uçJc  Na 
pellusJÂche  de  SardaignedaRofagéiStpIuficurs  autres  pla¬ 
ces  defqudies  nous  parlerôs  par tîcuiieremçt  cy  apres.  Quant 
aux  A  ni  maux,  ceux  font  venimeux  qui  font  entier  cm  et  côtrai 
tes  à  h  nature  de  lvhôme:côme  font  les  Vipères,  Afpiz,  Bafili-  * 
ques.Licures  marinSjRaines  vertes5  Scorpions,  Ara  ignés  pha^ 
kngesjSaiamandreSjbeftes  â  quatîre  piez  enragées:îté  toutes 
chairs  de  beftes  mortes,  belles  mdmes  ,  ou  qui  ont  elle  tuées 
ou  de  foudre,  ou  de  beftes  venimeufes  ou  enragées.  Au  refks 
en  cores  q  aucûs  diçt  q  La  befle  eflât  morte  3  le  venin  eft  pafTéj 
s’arrelians  fi|r  ce  qu*pîï  mange  bjçn  de  la  venaifon  des  Cerfo, 
Loups, Sangkn>fî£  des  autres  Sauuagines  qu’on  fait  mourir  i 
coups  de  fiefehes  cmpoyfonnéesjfans  qu’on  s’en  trouue  niai: 
ceneâtmoins  il  fouit  noter  q  celte  regk  ne  s’dtèt  es  animaux 
moi  s  de  pcfte,Oïl  de  rage,ou  de  foudre ,  ou  qui  ont  eftémors 
de  befies  venimeufes.  Car  i’en  ay  veu  plu  fieu  rs  mourir,  pour  a 
noir  fc idem  et  efcorché  des  Beufz  mortz  de  pelîe;  kfquek  de-  fîo 
ueqoîçt  gifles  tout  amfi  q  s'ilz  eu  fient  elle  h  vdropiques.Quâc 
aux  cliofes  ini  i  ter  al  es ,  ce!  i  es  qui  font  morte  Lies  .font  venïmeu- 
fèçicopie  efi  le  vif argétil'Grpm ,1a  Sàdarachijl'Ày niant, fît  au 
très  cfiqfcs  femblabks  Jtë  il  foule  noter,  q  non  feulement  les 
pqyfon^  qu'on,prét  par  [a  bouche  >  mais  aufïî  celles  qu’on  ap¬ 
plique  en  dehors,  font  iiiourir  les  peribnnes  en  pluficurs  for¬ 
tes.  Quât  à  celles  qu’on  prêt  par  la  bouche,  on  les  prêt  parmy 
h  viâde,  ou  àüec  quelque  mededùe,  Mais  celles  qu*on  applt 


que  par  dehors>font  côpofëes.pour  la  plufpart,de  befics  venï- 
menfesdefqoelles  rte  fon  t  feulemét  mourir  les  perfonnes  par 
les  mordr  e  ou  poindmins  auîli  par  leur  fcul  regard ,  ou  par 
leur  fifflemér^ou  pour  les  auoir  maniées  ainfï  q  rfietplufieun 
Autheurs.D’auâtagc.il  y  a.  des  poy  fous  qui  fonr  mourir  fou- 
dain  la  perforine,  non  feulemét  i  les  goufler  ,  mats  à  les  fcntïr 
feulemét.  Et  certes  ce  font  les  pires  &  les  plus  malignes  de  tou 
resxar  elles  font  mourir  fondai  nemét  .  fans  y  pouoir  dôner  re- 
mede.Les  Vipères. Afp iz,  Scor pi ôs^Araign es  phalâges,  Pafie- 
nagues  de  mer  ou  Tarerondes  St  les  Chiens  enrage^  s  fîr  plu^ 
fieurs  autres  animaux  font  mourir  les  perfonnes  par  leurs 
morfures  fît  pointures.  Le  Bafilifc  tue  par  fon  feul  regard ,  felô 
que  dit  Gai  i  é  efcrituc  â  Pifo:fi  toutes  foi  s  ce  Liure  efi  de  la  fo- 
Aure  de  Gaîté,  IL  y  i  vn  r  autre  forte  de  Serpët  qui  foit  mourir 
la  perfonnctâ  le  toucher  feu  leinëtj félon  q  dit  Âuïcënedequel 
parlât  de  ce  Serpétj dit  qu*vn  Soldat  ayât  tué  vn  Serpct  de  ce¬ 
lle  forte  auec  vne  Arme  d’Aft,le  venin  de  cell  animal  s'efpan- 
dïc  par  l’ante  de  l’Arme  iniques  i  la  main  dudit  Soldat,  fîcde 
lâ  J’infeéla  par  tout  le  corps ,  de  forte  qifil  en  mourut.Surleql 
propos  ie  peux  alléguer  vne  hiftoÉre  véritable  qui  ell  aduenuë 
en  la  terre  de  Trétezqm  eil  telle,  Vn  certain  paifonauoic  de  cou 
Hume  de  motet  fou  uct  en  vn  Coitaü  pour  garder  les  v  ignés. 
Aduint  vn  iour  qu’il  vit  an  pied  de  ce  cofteu  vn  grosSerpet  Ja 
telle  duquel  il  perça  auec  vne  arme  d’ail  alïéz  lôguc,  qu’il  por* 
toit. Et  corne  il  tenoi  t  fort  ce  Serpët  attaché  par  h  cefte  Jequel 
Jetormétoic  &  demenoirfort ,  s’entortillât  alétour  de  l’ante 
de  ion  baftô  jl  tôba  en  vn  grâd  trcbkmêî;duqueJ  s’eftonnanc 
il  corn cf a  à  crier  fît  appel  1er  les  autres  paifons  St  paftans  pour 
Juy  dôner  ayde.Ceq  oyans  les pai fans  quicfioict  là  auprès, 
coururët  incontinent  par  dtuers  Juy,  &  le  trouuerenti  demy 
moruToutesfois  cognoifians ,  par  le  Serpët  qu’ilz  voyoyêrit 
moreda  catile  de  fon  in  fortune,  ilz  Hsy  donnerétde  Triacle  8c 
pluficurs  autres  p  refer  uatifo,  au  moyen  delquelz  il  rcuint  en 
conualefcécc.Toutesfois  ce  paifan  demeura  bien  deux  ans  au 
Jiët  malade,ay àt  le  corps  tout  amorty,  &  pri  nçïpalemct  le  bras 
dont  il  auoit  tué  ce  Serpët  v  cnimeux.De  quoy  ne  fc  faulttrôp 
efmerueillerrcar  corne  dit  GaJié,  fa  Torpille  a  ce  naturel  d’a¬ 
mortir  la  main  du  PefcheurJncôtinët  qu’il  l’a  touchée  auec  la 
Fongne;  St  foie  Je  mefine  quàd  elle  eft  prinfe  au  filée  fpindâtfa 
quali  téJelôg  de  la  corde  âquoy  tiénent  Jcs  filez.  Et  par-ainfi 
Jesexperîmëtez  Pefcheurs  fentâs  leurs  mains  amorties  quand 
ilz  tiret  leurs  fiJezTtiennét  pour  certain  qu’il  y  a  de  Torpilles 
prinfesjéncores  q  le  cordage  des  filez  foit  fortdong*  Parquoy, 
puis  qies  qualitez  de  ce  poifibn  pofient  &  le  miche  de  la  Foi 
gne, Scies  cordages  des  filez, St  infeëlentlçs  mains  des  homes 
par  plus  forte  raifbn  elles  deurôc  infecter  lapêrfonné-fi  bn  les 
manie  auec  la  maîn  nue,ou  qu’on  les  couche  de  quelque  autre 
partie  du  corps 3qui  foit  defcouuerte*  Tellement  q  ie  ne  fâche 
bras  d’home  Jï  fort  ny  fi  robufte>qui  peuft  lôguemét  fbuftenir 
vne  Torpille  viue, Et  par-ainfi  ne  fe  foule  efmcrucillcr,fi  félon 
que  dit  Galic  au  lieu  preaJJcgué,refcume  dVnchië  enragé  tou 
châc  le  corps  d’vne  per  fon  ne,  la  rëd  enragée,  tout  amfi  q  fi  elle 
euft  efté  mordue  du  chien  enragércar  nous  en  auons  veu  plu- 
fïeurs  experiëces  de  noftre  tëps,  Aulti  ne  fe  fault  eftôner  de  l’e 
fcumede  PAfpjcnirnomméPciaSjqui  em  poy fonne  tous  ceux 
qu’il  touche.  Au tât  en  fontpluficurspoyfonsartiffïcidks,(jui 
font  fi  penctratiuesjq  fi  on  en  frotte  feulemét  les  Eftricz, elles 
percét  les  Bottes  de  ceux  qui  ont  Je  pied  dedës?iufques  â  la  pla 
te  du  pied  &  de  là  pénétras  les  pores*  viennét  â  infcâcr  St  cm- 

Çoyfonner  tous  les  mébres  du  corps,  Ainfï  q  ï’ay  ouy  dire  »  les 
urez  &  pluficurs  autres  natiôs  Barbares  s’aydérfort  defditet 
poyfons.De  quoy  ne  fe  fouit  trop  efmerueiller.  Car  côme  dit 
Goliéles  Artères  de  noftre  corps  attirét  au  dedés  tout  ce  qui 
fe  trou  u  e  alé  tou  rd'el  les  rattëdu  qu’elles  pou  fi  eut  &  skOargifo 
font  côrmuellemérXe  qu’ô  peut  voir  orditiaîremec  es  onguë* 
&  parfums  dot  on  vfe  afedroit  des  verolczrcar  pour  raifou  du 
vifargétjdu  Cinnabre,S£  du  Sublimé  qui  y  eft,&qiesartcres 
at tiret  au  dedës  du  corps* les  pouures  verokz  tôbeut  fouuen-» 
tes  fois  en  gris  accidës.II  y  a  aufli  des  poyfons  qui  font  mou¬ 
rir  foudain  ceux  qui  les  ficureut  foulcmétrcome  ell  celle  fort^ 
de  Cbàpignôs  dont  Rafis  fait  mëtiô.  Entre  autres  *  celle  efloié 
des  plus  fines  que  portent  vn  vendeur  de  Triade  à  Senes* &  U 
quelle  il  bailloitâ  fentir  fur  vn  Oeillet.  Cor  ce  pcodart  ayant 
ucfpit  d’vn  autre  Triacleur  *  qui  Juy  gaftoit  fa  marchandî- 
fo  *  en  plein  marché*  â  Sencs  -  Juy  ht  fentir  fon  Oci  Uct: 
&  incontinent  J’autre  tomba  mort  fufla  place.  Il  y  a  d'au¬ 
tres  poyfons  *  qui  a  ks  goufier  foukinent  i  fons  ks  aua- 
kr ,  font  mourir  la  perfonne  :  ainfi  qu’on  peut  voir  en  l’efoii- 
me  d’vn  Afpic  fourd.  Et  de  fait ,  il  mefouuient  d’auoir  veu 
pluficurs  empoyfonnez  de  ladite  deumejans  y  penfer.  Entre 
autres  i’ay  veu  vn  Païfant  du  val  Anamelequel  fouchât l’herbe 
en  vn  pré,coppa  vn  Serpët  par  le  milieu  auec  fa  Faux  ;  fît  ayâ* 
prins  la  pâme  du  collé  de  la  telle  fîf  la  tenant  entre  fos  doitz 
pour  la  moûrer  à  fos  copaignôs  fouchcurs  l’cftiufoc  morte*  a4 


uînt 9  Iâ  teftfi  recourbât côtre  la  main  du  Faucheur, le mor- 
<îit  afprement  en  h  main.  Luy  penfant  que  par  fuccer  Ja  pJayc 
il  h  gueriroit  &  en  ofleroit  le  venin,  la  fucp  de  fait.  Mais  ce 
panure  homme  ne  demeura  guer es  qu’il  ne  deuint  muer  *  Sc 
qu’il  ne  tombai*  fur  la  place  mon.  En  oulrre  p  ri  faille  noter 
que  les  poyfons  n’operent  toutes  en  vue  mefme  forte ,  St  ne 
procèdent  de  mefnies  eau  tes.  Car  comme  dient  aucuns  Phi- 
Jafophes  il  y  en  a  qui  font  excdïiucses  qualité?.  Elcmemai- 
res  dont  elles  font  compofées  >  6c  qui  opèrent  félon  eeft  ex¬ 
cès,  D’autres  ontyne  propriété  fecretre  >  ou  vne  qualité  Se 
forme  particulière,  qui  «fi  introduite  en  ces  comportions  baf 


Petrus  Aponenfis,  Voyla  donc  comment  les  poifôns  font  mor 
telles  pour  dire  exceihues  en  leurs  qualité?.  Quanta  celles  P  r 
qui  font  mourir  les  p erfon nés  par  .vue  forme  fie  qualité  pro-  1  *&**&*** 
pre  &  particulière  qu’elles  ont, leur  malignité  ne  procédé  ******* 
pour  tfire  excef  hument  ehaude^ou  froides,  ou  humides,  ou  r"t*fC"*tr*** 
fechis  .ains  elles  ont  celte  propriété  de  nature,qui  procédé  de 
J’influence  de  certains  A  Ares  &  EftçalJes  fixes  ,  qui  tes  a  ainfi 
procrées  côtraircsà  la  nature  humaine.  Et  parjimfi  elles  font 
telles, qu’cncores  on  n’en  prene  fi  peu  qui  grand  peine  on  les 
fen texeueant moins  leur  malignité  cft  fi  grade  qu’en  bien  peu 

cedansde  la^lendem  des  Moules  fixes  , ,  teîon  toutefois  Ja  heure  elles  refolucnt  &  font  mourir  la"  L  fïtnr^»^» 

proportion  &  Ja  dtfpofiaon  de  la  matière  dtfditcs  chofes  com 
pofées,  D’autres  produifent  leurs  effet?  par  les  deux  moyens 
que  deffus  ta  (falloir  parles  qualitez  Elémentaires  &pnrticu- 
iieres  ,  que  les  modernes  Médecins  appellent  forme  fpeaf- 
fîée.  Quant  aux  poy fous  qui  opèrent  feulement  parl’ex- 
ces  de  leurs  qualité? ,  elles  ont  dluerfcs  operations ,  félon  la 
variété  &  diuerfité  de  leurs  qualité?.  Car  il  y  en  a  qui  font 
chaudes:  les  autres  froides:  les  autres  fechtsr  &  les  autres  hu¬ 
mides*  Celles  qui  fo  n  t  exccffiue  ment  ch  au  des,  font  mourir 
en  deux  fortes  J  Vue  quand  on  les  prend  par  la  houcheicar  el¬ 
les  efehaufifent  ,  bru  lent  >  &  rongent  Ja  perfonne  iufques  au 


unuur 
ne 


prrns. 


?  elles  retaillent  6c  font  mourir  la  perfonnequi  enaura 
:ainfi  qu'on  peut  voir  en  l ‘Aconit  au  JNapeUus  &  au  To 
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xicum.  Ce  que  bien  confideranc  Galien,  dit  ainfi;  Pour  celle  c*iem  ùi> 
caufe,dit  il ,  s’il  y  a  tant  loit  peu  de  poifon  6c  d’humeur  veni-  Rm» 
meux  au  corps  d’vn  animal  elle  Je  conuerrit  çn  foy  en  vn  irto-^  * 

ment  de  temps,  &  le  tranfmué  en  fon  naturel.  Autant  en  font 
les  coutre-pôifons  qu'on  donne  à  ceux  qui  foin  empoifon- 
ne?:  lefquelics  efiaos  contraires  aux  venins  &  poifons,  çhan- 
gen  t  &  altèrent  tout  le  corps»  Non  pas  que  leur  fub  fiance  pé¬ 
nétre  &  polTe  par  tout  Je  corps  (car  il  n’efi  poffible,  qu’en  Ci  p  r 
peu  de  temps,  vue  fi  petite  quantité  d’humeur  puïfië  remplir  j ****** 
T ,  ,  »  (1-  -  t  „*  vne g^nde  & groflè maflede  corpsjains elle efpard  & enuoye 

crxur*L  autre  quand  on  les  applique  en  dehors:car  elles  man-  lo  lés  qualité?  tout  amfi  que  nous  voyons  tes  rayons  du  Soleil 
gent  &  rongent  Jachair  iufques  aux  os  :  amfi  qu’on  peut  voir  s’efpandre  par  tout  Pair  qui  nous  enuironne:  &  qu’au  dedans 

de  nous,  nous  tentons  les  quai  i te?  du  cœur  s’eftendre  par  tes 
artères:  &  celles  du  ccrueau  par  les  neriz.Eten  vn  autre  paffa 

ge  il  dit  ainfi.'Tüüt es  chofes  quj, de  leur  eflence, nous  fonr  en-  „  .  , 

tiereœent  contraires /ont  poifons. Et  par  ainfîon  n‘en  fauroit  VT*'/*'- 
psrêdre  tant  foit  pendue  laperfonne  «’enfoit  offenfe'e.Voyla  , 
i]u’en  dit  Galien. Eq  qtioy  il  appert  fon  opinion  dire  que  les 
contrepoifons  oprrct  en  noa corps,  tout ainlîejue les poifons.  me‘‘K* 

Et  en  vn  autre  partage  il  dit  ainfuLes  medicamens  couofifr  &  c^!9‘ 
putrtfaftitz,  puurpcu  qu’on  en  prenne,  ne  laiflëm  pour  cela  “**•/**«• 
de  corrompre  &  putrefier:tar  toutes  chofes  fubiettesi  pour  mtd>(  iihr-t- 
nture  fe  corrompent  par  chaleur  &  humidité.  Or  le  fang  efl  '*?■*•*• 

r'h'lllrJ  S.’  h  It  ItS  trto  ,  ftr  rs-i  »  nin  /t  1T.,  « _ fl' _ ,  1  _  _  i’ 


au  Lrcure  marin-Ou  bien  clics  font  fi  extrêmement  chaudes, 
que  &  dedans  &  dehors  elles  brûlent  la  perfoniK:îuiqties  i  ce 
qu’ayans  enfhmbë  le  cœur  ,  elles  facent  mourir  la  perfonne: 
ainfi  qu’on  peut  voir  en  l’Euforbc* Si.  en  fEllebore.  Quant  à 
«Iles  qui  lont  froides  ,  elles  font  femblabJemenr  mourir  la 
perfomie  en  deux  fortes.  L’vne  quand  par  leur  excdïîue  hou 
deur  elles  rendent  tellement  le  corps  gelé  &  amorty,  qu'aulli 
Je.cœur  fètreuuegdc:amfi  qu’on  peut  voir  en  ceux  qui  ont 
prins  de  l’Opium*  L’autre, quand  par  leur  grande  froideur  el¬ 
les  reflérrent  les  veines  <&  arteres:  de  forte qjie  le  foufile  eflat 
cm pefchéi elles  eftranglent  &  efïouffentla  perfonne; ainfi 

rilt  V»  i  i  tiM  1 1  irAi  r  f*rt  t™  P  r  t  v  nm  aut  nmisc  J.  ti  rs  1  r\  m  K  kf  1 1 1  J*  m  % 


qu’on  peut  voir  en  ceux  qui  ont  prinsdu  plomb  brûlé  ou  qui  chaud  6i  humide  :  Sl  par^ainfi  il?  ne  ceflcnt  de  purrdier.  De 

ont  mangé  de  Champignons  venimeux.Celles  qui  font  excef  forte  que  long  tempi  apres  qu’on  les  a  prius  ,  ilz  font  mourir 

fiuemeoc  feches  font  au  ilî  mourir  en  deux  fortes.Car  ou  elles  1 - -  *  i 

confument  l’humeur. fanguine  qui  cfl  au  coeur  »  ainfi  que  fait 
la  chaux  viue:  ou  bien  elles  mettent  en  pièces  les  parties  du 
corps  i  ufques  à  ce  que  tous  les  membres  ?  &  le  coeur  mefme 


Çah  mis  en  petites  picccs  ;  ainfi  qu’on  peut  voir  en  ceux  qui 
ont  cflë  empoifonnez  de  Reagah Quant  aux  poifons  humides 
cor  es  qu’il  y  en  ayt  qui  dierit  qu’ilefi  impofiible  de  trouuer 
vne  chqfe  humide  au  quart  dcgré:ccneancmoms  le  contraire 
ft  voit  en  l’hifloire  d 'vn  qui  dormant  de  nmd,  &  efiant  mors 

d’vn  Serpent,  demeura  mort  &  roïde,  ainfi  que  dit  Gilbertus  .  ________ 

Auglicus*Ec  comme  fon  valet  l’eut  tiré  parle  bras ,  le  Je:i  de-  jQ  s’accorde  Galien  J  equel  en  parlé  ai  ufi:LeMitridat  ny  îê  Trial 
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les  perfonnes  &  principalement  celles  qui  font  compofees  de 
fu  b  fiance  groflé  &terrefirc,Voy  Ja  qu’en  dit  Galien.  Mainte¬ 
nant  donc  retournés  a  no?  DeflénfiFz  Bc  contrepoifons*  Tous 
Dtffenfifz  font  meilleurs  &  plus  aJTeurcz  prins  auant  Ja  poi- 
fon  qu’apres.  Car  comme  la poyfim,  pour  forte  qu’elle  foitj 
nuyt  bien  peuiceuxqui  ont  vie  de  prt  fer  natif  au  par  auant  Poifint  hnmt 
(ainfi  qu’on  a  peu  voir  en  Mitbtidates)  aufliles  preferuatife,  des, 
prms  apres  la  poifon  ,  y  féru  eut  de  bien  peu  ou  de  rien  5  fi  on 
n’en  vfe  fou  u  eut,  &  en  grande  qu  an  tirera  ce  qu’il?  fc  rreuuent 
les  plus  fors  au  corps  deceluyoui  cA  empoyfonné.  Aqtioy  ,  ri  . 

fiîlipn  pri  a  1  „  T.  ' _  u4ff, 


main  .  le  voulant  efüeilkr  cftimant  qu’il  dormit ,  toute  la 
<hairfe  trouuant  pourrie  tomba  en  vn  mont  par  la  fccouflé 
quclevalcc  luy  auok  baillé  au  bras3  &  demeurèrent  les  os 
den u c?  Bt  fans  chair.  Laquelle  chofe  adumt  par  l’humidrté 
excdïiue  du  venin,  qu  t  fe  rencontra  aux  dens  du  Serpent.  Au- 
union  fait  la  poudre  de  Salamandre  prinfé  en  breuuage^ ainfi 
que  Diofcoi  idc  dira  eu  temps  &  lieu*  Le  mefme  accident  ad- 
liintaccluy  qui  fuuuorsd’vn  Serpenta  Cencrée.  Et  par^infi 
Galien  apres  Hlppocras,  atiec  grande  raifon  dic7  que  quand 
l’^niif ieefi  pluuieufèjhumide  &  fubieéle  au  vent  du  Midy,  ce 
Hc  humidité-caufe  phtfieurs  charbons  &  furoncles  l’efic  fuy- 
uînt.  De  que  pour  raifon  de,  ladite  humidité  venim  eu  fe 
&  corrompuëjildiE  que  de  fon  temps  j  pl  ufieurs  eurent  celle- 
ruent  les  bras  pourri?, que  la  chair  Jeur  comboit  par  pièces^ 
dem  e  u  roien  t  les  os  de  n  u  c?,  A  d’a  u  très  la  chair  des  cui  fiés , 
<Jes  genoux.  &  despiez^efiant  du  tout  pourri  c,  tomba  J  aifi^ an  t 
les  os  demie?  de  chair.  A  d’autres  la  chair  ne  fe  trouua  feulc- 
oienc  pourrie;  mais  aoffi  les  nerf?,  les  os,  &  leurs  loin  turcs  & 
liaifons  fe  trou uerent  toutes  refbjuë.^  En  quoy  il  appert  qu’il 
y  a  des  poifons  fi  excrffiucmtnE  humides,  qu  elles  font  mou¬ 
rir  Japeribnne.  par  la  putrefaéHon  defes  membres,  Ainfi  que 
&n  peur  voir  au  vif  argentilequel  par  l’humidité  cxcefliue  qui 
tfi  en  iuy,  co; rompt  fou uent  l’humidité  naturelle  du  coeur: 
comme  le  yoit  pidmairemcutes  veroîr?  qui  s’cngrdlent  d’ou 
gyens  ou  y  a  du  vit  argent.  Car  outre  ce  qu  'il  pourrit  &  cor¬ 
rompt  les  gentiues  des  dent?  le  palais,  &  l  es  autres  parties  cir 
conuoyfincÊ  des  veroiez,  fi  d'aua nture  on  les  en  engreÛë  par 
trop 3iJ  les  tait  mourir,  car  il  corrompt  &  pourrit  le  fang*  Et 
neantmoins  on  ne  l 'applique  que  par  dehors.  Car  fi  on  en  pre 
nuit  par  la  bouche  ,  outre  le  pois  que  nousauons  dit  au  ciu- 

Sutcfineliuredl  feroit  mourir  la  perfonne  :  congelant  la  fbh- 
ance  du  cœur ,  &  les  Efpritx  vitaux  pour  raifon  de  fa  grande 
Bc  excefïiue Aoideur. Ce  qui  aduint  a  vn  Apothicaire  qui  Jàns 
y  penfêr  ^  auoit  beu  du  vif  argent  :  fclûii  que  dit  Conciliâtes 


Antidata 


cte  prins  apres  la  poifon  n’ont  telle  vertu  qu’il?  enflent  eu  fi 
on  les  eut  prins  au  parquant.  Car  au  lieu  uu  au  par  auant  la 
poifon, il  n’tn  faudroitprendrc  que  bien  peu  &  pourvue  fois* 
pour  fe  garder  de  mort;  apres  Japoifou  il  en  fauic  prédre  quat 
rre;  voire  cinq  fois.autant  qu’il  voudra  qu  lfi  prolîïte*  Et  ne  fe 
fauk  contenter  d’en  prendre  vne  fois  feukmenc  ;  ains  en  con- 
uient  prendre  deux  fois  tous  les  iours*  Voy  là  qu’en  dit  Ga¬ 
lien.  Quant  aux  poifons  qui  opèrent  par  qualité?  maniftiles 
&  occu  1  ces  .elles  exercent  leur  malignité  en  J’v  ne  &  Lau  tre  for  1  *  dé  nm~ 

résout  ainfi  quelles  deux  autres  fortes  de  poifon. Cela  fe 
voir  en  i’Euforbe;  kql  efiani  mortel,  pour  dire  exccfiîuemêc  pûifinj 
chaud,  ne  faifié  oui  tre  cda.  d  ’dlre  venimeux  par  vne  certaine  P*r 
f  O  vertu  &  qualité  particulière  qui  efi  en  luy.Cda  ft  peut  prou-  m***ftfie*  £ÿ 
uer  par  le  Triack ■(  le  propre  duquel  efi  de  doniter  &  furmon 
ter  tous  venins  &  poifons  qui  font  moi  telles  par  vne  qualité 
&  propriété  particulière  qu'elles  ont)  lequel  efi  finguliere- 
ment  bon  à  ceux  qui  ont  cité  empoifount?  d’Euforbe.  Car  fi 
i’Euforbe  dloit  venimeux  à  caufë  feulement  de  fa  chaleur  ex- 
celfiue.'iants’en  fauk  qucleTriaçlç  qui  cil  fort  chaud,  y  fut 
bon, que  mdmes  il  accroifiroit  la  malignité  &.  le  venin  Je  l“Eu 
forbç.Ei  neantm  oins  l’expérience  efi  du  rom  contraire*  ïtpm  p^tfins 
i]  fauic  noter  q  toutes  poifonsne  s’addrefiënt  premièrement 
au  cceurjjxmr  l’mfedcr*  Ctr  comme  fc  voit  ordinairement  ttmtnt  ah% 
par  expérience  on  trcuue  des  poifons,  Jcfquclks,  prinfes  par  memfrej  Par 
U  bouche,  mi)  fènt  &  i  nfeétent  feulement  &  particulièrement  * 

vn  membre:&  d’autres  in feëtent  d’autres  membres:  Tout  ainfi  * 

qu’on  voit  des  médecines  les  vnesefire  bonnes  pour  le  cceur* 
comme  k  Safïraii  Bc  k  Vacietries  autres  peur  le  cerucau,  com 
mcl’Efmeraude,  la  Sncas,  Sc  hBetoinefics  autres  pour  l’efio- 
mach.comme  Je  Corail  le  Cinnamomc.  &lc  Gingembre:  & 
d’antres  qui  font  particuliérement  approprie?  à  ehafque  mé- 
bre.Et  de  là  vient  que  Galien  en  fou  traité  du  Triade,  dédié  à 
PifOidit  ainfi;  Il  y  a  pl  ufieurs  medicamens  qui  fon  tpar  tien  lie 
rçmcm  afiigne?  a  guérir  certaines  parti  es  du  corps  .L’Eu  nato- 
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mm  eft  fort  bon  iuk  afféaiom  du  FoyefieBcn  eft  particuliè¬ 
rement  propre*  iaRatre  ;  leSaxifragon  &  h  Betome  féru  en  t 
grandement  aux  reins  :  finalcmét  chafquè  membre  a  les  pro^ 
près  &  particulières  médecines:  ainfi  qu'anons  crouué  parex- 
perience.  Par  mefme  raifon  ie  ne  douce  point  que  es  poyfons 
on  ne  puîfletrouïier  de  telles  particularité?.  :  car  il  eft  tout 
notoire  que  les  Cantarîdes  font  ennemies  de  ia  vellie  riaCi- 
më  du  Ce  ru  eau:  le  Lieure  marin, du  PoulroomS:  que  finale* 
mentchafque  poyfon  regarde  partkui  ieremët  quel  que  mem 
bre  :  aïnfi  que  plus  à  plein  nous  déduirons  en  ce  Littré,  par- 
lans particulièrement  d'vne chafeune dlcdlcs.Et  mefmes  Ga 
lien  l'a  bien  demonftréau  lieu  preaJJegué  quand  il  dit: Il  y  a 
des  poy  fon  s,  dit  jl  qui  infedent  particulièrement  certaines 
Cakn.  parties  du  corps^  Car  le  Lieure  marin  vlcere  le  Pou  I  mon  :  5e 
fes  Camarides  font  particulièrement  contraires  à  la  veiïie. 
ût>r.  j.de  D'auatage  il  fault  noter,  %uit  l'opinion  de  Gentil  h.q  enco 
res  qu’vne  poifim  foit  déterminée  naturelUmér  pourinfeder 
pa r t i cul i ere men t&  empoy  donner  vn  mëbre:  pour  cela  néant* 
moins  elle  ne  laifTe  dëmpoîfoimcr  Je  cœuncar  s'il  eftoit  autre 
ment  die  ne  ftrroit  mortelle,  Et  par^ainfi  ceux  me  fèmblcnt 
auoir grande  ratfon  qui  dient  toutes  poyforts  eftre  mortelles, 
pource  quelles  furmontér  la  vertu  du  cœur. Et  ne  fe  faut  trop 
GuknU.$,  a  r  refier  à  fatroir  fi  elks  oppriment  du  premier  coup  Je  cœur, 
s.  de  toc.  ou  fi  c’eft  par  quelque  moyen:  Car  Galien  nous  en  ofte  de 
0jfr,  toute  difficulté  en  ce  qu’il  dit  parlant  ainfi:  Nousauons  mon 

AJfsmte  fi  firées  Utiresprecedens  lesarddcns  propres  &  particuliers  du 
fsr  €Qnum*er  cœur  *&  ceux  qui  aduiennem  aux  autres  membres  ,  par  vue 
U  feyfen*  elU  connexité  &  conftntimét  d’ieduy  :  ou  auffi  auons  monfiré  le 
p pe mt  cenuer  cœur  cfirecôme  Ja  fourre  de  la  chaleur  naturel îe:& qu  il  eft 
$$r  en  nutri-  impofïïble  qu'vn  Animal  meure  fans  au  oi  t  le  cœur  infeélé. 
mente*  nert?  Voyïà  qu'en  dit  Galien*  Au  refte,  on  pourroit  mouuoîr  yne 
$t  on  peut  sf  quefiion  afTauoîr  fi  on  peut  affigner  téps  &  iour  a  l'operation 
frgnêr  wur  a  de  la  povfôn  .pour  faire  mourir  au  temps  ordonné,  celuy  qui 
feperuttpM  de  fèraempoyfbnné,lbit  dans  vn  Moys  ou  plufieurs,  ou  dans  vn 
U  fojfin,  eu  an, fans  4  la  poy Ton  pu ifle opérer,  infqursà  la  mort  ny  plu£ 
non,  toft  ny  piuftard?$ur  cefiequefiion  il  me  fembk  qu'on  fepent 

refouldre  fur  le  dire  de  Theophrafle:  lequel  parlant  de  l'Aco- 
*Thtûttk  ât  n*.  nit.ditainfî:  On  dk  qu'on  îe  peut  accoufirer  de  telle  forte, 
[1  x  i  qirï)  fiiit  mourir, en  certain  temps  :ckft  afiauoir,  dans  deux 
J  /  P*  moisjrois  mois  fix  mois,&  dis  vn  an  ou  deux.Et  dit  on  que 
TV  *  -  ceux  qui  gardent  long  temps  cefte  poyfon,  ont  grande  peine  à 

Fr  noume  :  .«-si  #Wf  Viar  n^rpffitr.  rmHIz  deuicrment  feez  & 
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mourir  :  car  U  fault.  par  neceffité-  qu'ilz  deuiennent  feez  & 
élancez.  Au  contraire. ceux  qui  ne  la  gardent  gucres  meurent 
ayfément.VoylàquënditTneophrafie.  Toutefois  l’vniuer- 
fité  des  Médecins  fc  tefoult  li,  que  encorcs  qu'on  treuue  des 
poyfons  plus  foudatnes  les  vues  que  les  autres  félon  que  dit 
Thcopbrafte:pour  cela  néanmoins  il  eft  impoflible  de  iuger 
affeurément  ou  ïour  qu'elles  parac  b  eue  ront  leur  operation, 
faifàns  mourir  h  perfon  ne^ainfi  qu'aucus  penfent.  Car  ce  que 
les  poyfons  font  plus  foudaines  es  vns,quc  es  autreSjne  pro¬ 
cédé  de  la  propriété  naturelle  dcfdites  poyfons:  ains  vient  de 
h  grande  ou  petite  refiftence  de  la  nature  de  ceux  qui  en  font 
empoyfonnez.  Et  de  fait.on  a  veu  par  expérience  que  dônant 
d’vne  mefme  poyfon  &  en  mefme  pois,  a  plufîcurs, les  vns 
moiitoyent  dans  vne  heure  Jes  autres  dans  quattre,  5c  les  au« 
Ü4U**/*mü'  trc5  en  vingtquattre  heures;  &  que  d'autres  ne  s'en  fentoyent 
medJu  M  il  commerien.  Cela  fe  voittous  les  jours  es  Médecines  laxati- 
V  ues.Car  donnant  vne  mefme  mededne  &  en  mefme  quantité 
^  dïucrs  malades,  les  vos  fe  trou  Lieront  de  faci  le  émotion  :  es 
autres  l'operation  fera  tardiuecà  d'aucuns  la  Mededne  feruiri 
de  pciuaux  autres  de  beaucoup:  &  aux  autres, de riemeîle  pur- 
nf[1  d*aucuns  fins  trenchées  ny  douleurs, à  d'autres  la  mefme 
Médecine  eau  fera  mille  douleurs.  Et  néant  moins  tout  cela  ne 
procédé  qtie  de  la  diuerfité  des  températures  des  patiens:  lef* 
quelles  on  ne  peut  fi  exactement  remarquer. qu'on  puifle  dé¬ 
terminer  certainemét  quel  temps  la  chaleur  naturelle  pour* 
roii  refifter  à  la  poy  fou.  Et  pofe  le  cas  qu'il  y  euft  vn  empoy- 
fonneur  fi  rufé.que  par  expérience  6c  fcience  il  puiffe  cognoi- 
ftve  facilement  la  portée  des  fac u J tez  vitales  d'vnechafai- 
ne  perfonne,  6c  ou^J  puiffe  conieâurer  combien  pourra  vi- 
ure  e^luy  à  qui  il  aura  donné  de  poyfon  :  fi  n'eftjl  pofiibJe 
pourtant  qu’il  puiffe  refoluemçnt  fauoir  le  mur  m  l'Heure  de 
la  mort  de  celuy  qu'i  l  aura  empoyfonne.Car  il  eflimpoffible 
qu’vn  Médecin  ou  PHïlofophe  s'il  ne  tient  de  hdiuinité  puif 
*S>  les  Befies  (e  calculer,  iufquesau  dernier  poinâcôbien  il  y  a  d'humeur 
de  ch>  raaicaie?  &  de  chaleur  naturelle  en  chafque  corps:  veu  que  Jes 
ftt  Srenrm^H-  qualité?,  principales  de  nofire  corps  ne  demeurent  iamaisen 
P  S  fins  d«n-  vn  tftre.Et  de  là  vient  i|  nous  nous  troquons  plus  fors  &  plus 
gerewfis  ,  m  fmbks  IVnedes  fois  plus  que  l'autre*  ïointanffique  les 
non  ?  caufes  ïiîtcrnes  que  les  Grec/,  appellent  altèrent 

G*u  nMb.j.  $  changent  ordinairement  noz  rem petatu res* Les  concrcpoi- 
de  *ün*tn  fi*-  ppriS  auili, qu'on  baille  à  ceux  qui  font  empoyfonnez,  encorcs 
-*?**.& //./.  qu’dlesne  puiifént  fiirtnonter  Ja  mafigniré  dç  la  poyfon :ce- 
mfL  mdïf**$  nean  t  m  oi  n  s  ell  es  prolonpét  j  a  v  ie  a  u  p  atf  en  t .  Et  pa  r^ain  fi  t'efli 
megrandpfoliç  depenfcrqu’oo  puiik  pçfer  &  iuger  de  nox 


faculté?,  intérieures  suffi  iufiemen  t  qu'on  pefele  Saffran.  Il 
fault  aoffi  noter  4  encores  que  ccfte  refiftence  aduienne  pout 
la  plus  part  felô  q  la  nature  des  empoyfbnncz  eft  forte  ou  foi 
b  le  :  ccneantmoi  n  s  cela  vient  aufti  dcceqifaucûs  ont  les  Ar¬ 
tères  (par  ou  pafTe  la  poyfon  pour  pénétrer  iufques  au  cœur) 
plus  grandes  &  plusgrofres^  les  autres. Car  quâd  la  poyfon 
treuue  les  conduit?  larges  &  vuydes,  non  feulemêtellc  paffe 
foudain  mais  aufti  elle  entre  &  pafte  iufqs  au  cœur  au ec  l'air, 
qui  entre  rotin  uelleméc  auec  les  efuentoirs  du  cœur.  Ce  que 
n'aduïen  t  à  ceux  q  ont  le  cœur  froid,  &  les  efpritz  vitaux  im- 
becillts,  pourauoir  les  Altérés  forttfiroiœs.C'eft  pourquoy 
IQ  Galié  dit  la  Ciguë  t  fire  morcelle  aux  homes,  &  nutritiue  aux 
Eftourneaux  :  car  les  Eftoumeaux  ont  Jes  artères  fi  «ft rentes, 
qu'il  eft  impoflibleq  le  venin  de  Ja  ciguë  y  puifTe  paffer  pour 
pénétrer  ittfques  au  cœur.  Côbîen  4  cela  fr  doit  pluftofl  en¬ 
tendre  des  poyfons  froides  q  des  chaudes*  D'auantage  il  faut 
noter  vne  chofe  fort  difficile  à  croit e:c*eft  afTauoir,  4  les  poy* 
fons  qu'on  dône  pour  faire  leur  operation  à  certain  iour,  font 
diuerfes  à  celles  qui  font  mortelles  pour  eftre  excdfiufti  en 
leurs  quai irez. Car  félon  à  dit  Galié  celles  ^  tuent  la  perfon* 
ne  de  leur  naturel  ^ppre  eftansprinfes  tât  foit  peu  peuuent  à 
grande  peine  eftre  empefehées  qu'elles  ne  parfaetnt,  dans  vit 
peu  de  téps  leur  operation. Et  neantmoîns  il  y  a  d'aucuns  qui 
tîennét  pour  certain  qu'on  peut  teMemét  moacrer  toutes  for* 
ZO  tes  de  poyfons,  qu'on  peut  rëdre  les  vnes  plus  foudaines  que 
les  autre*. A  l'opinion  defquelz  ie  ne  veux  côtredire,  eftàt  cer 
tain  qu’il  y  a  des  fecretz  en  Narure  q  font  admirables.  Il  y  a 
auffi  vne  autre  qut-ftit>  :  aflauoîr  s'il  feroirpoftible  s'accoufiu* 
met  tellemétàla  poyfon  en  prenant  quelque  peu  de  poy  fou 
tous  les  Jours  q  en  fin  la  poyfon  ferournaft  en  nutrimét>Cô- 
me  adutnt  i  vne  icu  ne  filled'don  que  dit Auicen  ne;apres  Ru* 
fus  q  auoitefté  nourrie  de  poyfon  à  cefte  feule  intention  de 
faire  mourir  Jes  Rois  &  Princes  qui  auroyétà  faire  charnelle¬ 
ment  auec  elle,  pou  rce  qu'elle  efioit  d'extreme  beauté.Surce- 
cy  îe  diz  4  encorcs  qu'aucuns  rreuuét  cela  fe  pouoîr  faire^co- 
neitmoins  ie  ne  croiray  jamais  qu’on  puifle  nourrir  vn  corps 
humarn^de  poyfon  &prmcjpaïemét  de  Napeil  us.  duquel  an* 
cuns  interprètes  dient  cefte  fille  auoir  efié  nourrie.  Car  cefte 
Hiftoire  me  femblepluftoft  vnefiaLble  d'Arabie,  4  autre  ch  ofe: 
attendu  qu'elle  eft  en  tierem  et  cbtraire  à  toutes  raifon  s  natu¬ 
rel  les.  Et  parrain  fi  ce  q  GentiJis  s’efforce  maintenir  Âuîeenne 
en  ceft  endroit,  H  Je  fait  par  le  deuoir  de  comentateur,  pour 
fouftenîr  fon  Autheur.  Du  cômëcctnét  il  reffute  l'opiniô  d’A 
uiccnne  par  bon  es  6c  vin  es  raifons.  Mais  parapres  s'appuyant 
fur  Auerroês  &  Dinus,  il  n'a  point  d'honre de  Maintenir  le 
dire  de  Ruffus  6C  d'Auîcennercôbien  4  c'eft  auec  d’argumens 
fort  froiz*  Le  plus  fort  defquelz  eft  fondé  fur  ce  qu'il  dit  n’e- 
ftre  chofe  raifonnable  qu'on  tiënepour  menteurs  gens  fi  gris 
&  fi  fages.Mais  le  bon  GemiJiï  eftimoit  4  Ruft’us  6c  Âmcmne 
eu  fient  efent  cela  corne  vrayehiftoife.  6c  non  comme  Fable, 
Mais  pource  qu'il  nly  a  point  de  proffit  de  m’arrefter  à  cotre- 
dire  cefte  opiniô,  veu  mefme  qu  'on  n’y  fauroit  pr édre  vn  feul 
remede  contre  vue  poy  ion,  iaifTanr  toute  autre  opinion  :ie 
m'arrefte  à  celle  dé  Galiendeouel  dit  les  poyfons  chaudes  5c 
feches  (corne  eft  le  Napdlus.düql  on  dit  cdte  fille  auoirdlé 
nourrie) ne  fe  pouoir  convertir  en  nutrimét,  pour  peu  qu'on 
en  prëne-.encüres  q  quelque  fois  celles  ^font  froides  .s'y  puiP 
fent  conuertir.  Car  ces  poyfons  froides  (ainfi  q  dit  Je  mefme 
GaJien:  mettant  en  ieu  la  Ciguê  lerauotje  lulquiame,  &  la 
clJt 


Mandragore,)ne  (ont  mortelles  de  leur  naturel  propre:  ai  ns 

Î>our  raifon  de  leur  qualité  ij  eft  froide.  Sur  lequel ^ppos  Ga¬ 
ie  n  fait  métion  d’vn  Athénien,  qui  mangeoit  ordinairement 
de  Ciguëjfans  s'en  mai  rrouuer.  Cardu  cômencemét  ü  n'en 
print  qu’vn  peu:&  de  iour  en  four  s'accouftumoir  à  en  prédie 
d'auantage  iuiques  à  en  prédre  grade  quantité  laquelle  fc  cô- 
uettift'oiten  nutriment  fans  Juy  taire  aucun  mal.  En  quoy  il 
appert  q  Galien  n'eut  onques  opinion  q  les  poyfons  thaudes 
fepeufiënt  côuertiren  nutrimët:5i  moins  celles  q  font  mor¬ 
telles  par  yne  vertu  &  propriété fecret te  &  naturelle  quëllcs 
ont.  Entre  kfqudles  on  peut  bie  mettre  au  premier  râc  le  Na 
pdius.Etparjiinfî  ceux^attribuêtau  Nappdluscéq  Galieu 
affigne  à  la  Ctguc  errét  grand emêt.  Et  quelques  traducteurs 
qu'ilz  foyëtrcencâtmoiTiS  ilz  brouillée  cçftë  hiftoire,&  peruer 
tifient  le  dire  de  Galien,  &  inierpretêt  fort  mal  cepafiage*  A  ut 
cenne  aufsi,  ou  fon  Tradudeur  eft  tôhé  au  mefme  erreur.  Ei- 
mltmenrc’eft  grande moqueriede  péfer  q  la  maîigniréde  la 
poyfon  eftant  digérée  $r  défia  côuertie  en  fa  fubftaute  de  cefte 
îeune  fille  peuft  empoyf&terjrar  Iç  foufîlcj  ceux  q  la  cognoif- 
fôy eut  charnellement.  Au  refte*  pource  qu’il  y  a  des  beftes  q 
viuét  naturelle mêt  fy  fe  nournfiént  des  chofcs  vervimeufes:  u 
n’y  aura  point  de  mal  de  fauoifj  fi  par  manger  de  telles  belles 
on  s'en  peut  trouuer  maki, bu  non?&  fi  elles  înfeélét  la  perfon¬ 
ne.  ou  non?Car  corne  dit  Galien. Jes  Eftou ruraux  mangent  Sa 
Ciguc  les  Cailles  fe  paiffentd'HIJeboce  les  Canars  mangent 
les  Ciupaux  5;  s'eu  paiflcmjes  Çkoignçÿ  met  des  Serpe*  & 


dr  bettes  vcnîmeufcii&les  Poules  mangët  quelfi  fois  de  Scor 
pions, des  Araîgnesdes  herpès  5c d Autres beft es  v en îm eu fej 
Sur  ce  fait >k  trémie  rôtis  les  Modernes  dire  de  cette  opinion' 
cj  tant  s’en  faut  q  ces  bettes  foyer  venïmeufes  â  mâger  &qu'el 
ïes  nuyfctit  i  h  perforine-^  mefmes  dJes  fanraufli  nutmîucs 
<1  îes autres bettes.  Car.côm’iJz  dîët,  c’efl  vnechofe  certaine 
4  ces  bcfies  côuerti fient  rn  leur  fubttace  les  autres  bettes  venî 
meufes  dont  dies  fe  naifl'ent.Bt  côbien  q  cette  opinion  ne  foie 
abfurde^ains  ayr  grade  apparêce  de  raifon  :  centitmoins  ie  ne 
puss  croire  encore*  q  le  venin  foii  digéré  &  côuerty  en  h  fub- 
ttancederditcs  bettes  q  en  vîurnt  ordînairemët,  q  Jachair  q 
eft  feedece  nutrim£t,re  foir  m  aimai  fe  fion  enmâge.Mcfmes 
ie  riéz.qfi  on  côtinuoit  par  trop  d’en  mâgcrîqu’dîecaLireioit 
de  grandes  maladies, &  le  plus  fouuët  h  morr.De  eda  en  ren¬ 
dent  bon  lefmoignage  Diofcoride  &  GaJicnïJcfquefe  dicne  Je 
Laiâ  (qui  n’ett  autre  chofe  q  Je  fang  deux  fois  cuy  t  )  des  be- 
fies  gui  mangët  de  Scammonée.ou  d’ENebore,  ou  de  Tîtyma 
le, cftrc  meru dit eufem  et  laxtiffi  on  en  borr.En  quoy  on  peut 
voir  que  toutes  plantes  ïaxatiues  àvenimeufes  ne  perder  leur 
vertu  laxatiue,  ny  leur  venin  yencores  qu’elles  foyët  euytes  8c 
bien  digérées. Cela  fe  voit  auffi  es  Griues  q  fe  paifienr  de  Ge- 
n cure,  &  es  Poulailles  qui  mangent  d’Alu  y  neiearla  chair  des 
Griues  fent  entièrement  Je  Geneure:  8c  celle  des  Poules  tient 
de  l’amertume  de  l’Aluyne.  Ce  g  bien  eôfidcrans  les  Mede- 
dns  fiuans^ont  nourrir  les  Cheures, d'herbes  choifies,quâd 
ilz  ont  faute  de  leur  lait. pou  r  le  bailler  ou  auxthifids  ou  aux 
autres  malades,  qui  en  auroyët  faute, Galien  suffi  eft  de  cette 
opiniondequel  parlant  du  Scrpët  Dipfàs,afterme  que  la  chair 
des  Animaux  s’attire  Sc  fe  change  félon  les  vïâdes  qu’rlz  man 
gent.  Pourcondufion  donques,  îe  ne  confèiNeray  jamais  de 
manger  de  ces  befics3  encores  que  plufieurs  ne  faeent  que  le 
cerf  d’en  manger.  Au  refie,  ij  fault  noter  q  les  poyJons1&  les 
Mcdtcam  ens  ou  y  a  de  poyfon  prins  par  la  bouche,  &  appl ti¬ 
quez  par  dehoiSj  féru  et  le  plus  fouuentaux  maladies  incura¬ 
bles  par  autres  moyens  :  &  rn  vfejan  en  lieu  de  Triade  &  de 
COîitrepoyfon,  quidon  fefent  empoy formé.  Car  nous  voyôs 
que  quad  on  ne  peut  dormir,  ou  éj  Je  catarre  efiouffe  la  per- 
onntjou  qu’vne  femme  efi  preflee  de  trop  grande  abôdance 
de  fkursrou  decaquettangues.ou  de  Colique, ou  de  douleur 
de  reins,  ou  du  mai  de  J’amarry,  &  qu’il  n’y  a  médecine  qui 
puifFe  furuenir  à  ces  maux,  on  a  recours  à  l’Opium  ,*  la  Man¬ 
dragore  au  lufquiame  ou  aux  Preferuatifx  ou  entrât  ces  Sim 
pies,  lefipieîfc  on  treuue  toufîours  préparée  es  boutiques  des 
Apotîcaires  :  tellement  que  par  le  moyen  de  ces  poyfonsj  les 
malades  efchappétJe  plus  fou  uct  la  mort.  Par  mefme  moyen 
on  mette  parmy  les  mederines  Jaxatiues,  de  Scam  menée,  de 
Coloquinte  de  T  tirbit*d’ Ellébore*  Si  de  fembhbles  drogues. 
Et  côbien  que  ces  chofês  foyer  venîmeufes:  ccneantmoins  ek 
les  font  fi  profit  tables  es  maladies  difficiles,  que  le  plus  fou¬ 
irent  elles  rcmettët  les  malades  au  defTus.Lcs  Can  tari  des  auk 
fi  font  fingulteres  es  morfures  des  chiens  enragez*  L’Euforbe 
t  ft  bon  aux  pointures  des  Scorpiôs  :  &  Je  Scorpion  fert  de  re- 
mede  à  fa  pointure  propre.  La  Vipere  auffi  citant  pilée  (  luy 
avant  \ 
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quMz  fe  feruét  de  Gentilis  homes  bien  narz?  8c  de  bônç  maf- 
fon  tâten  J’Efcha n /Ton n crie, Pa n e terie;  q  en  Ja  SôtneJJene,  & 
qu’ilz  prennet  garde  q  ceux  %  ont  charge  de  fa  bouche  fofent 
fîdeles:3£  qu’ilz  ne  fbyët  ny  en  dieux  ny  auaricieux;  ains  foyët 
cognuz  &  cxpcriméccz  de  lôguc  main.  If  fault  aufil  q  les  Brin 
ces  eiitretiënét  par  dons  &  JiberaJitez  Ja  bône  vofôre de  leurs 
fëruiteurs,  pour  les  rëdre  parce  moyen  fidelts  8c  certains,!! 
hnr  ce  nient  aufll  auoirde  Médecins  fàtiis,  q  ui  fàchët  faire  & 
côpofcr  d’eux  mermesdes  T ria  cies.  Mi  t  ridatz,  &  autrcsprdér 
uatifz  &  tôtrcpoyfbnsjfans  y  mettre  autres  drogues,  q  celles 
a  verîtabJemêt  8c  naturdJemët  y  doyuëc  entj  er,  ai  nfi  q  taifbrt 
l o  Car  les  DdFenfïfz  eflaiis  bien  fai  tz,  ilz  n’y  a  point  de 

doute  qu’ilz  fe  ponrrôt  garder  de  poyfon.  El,de  fait  Jes  Prin- 
ces  fe  trouuerôt  mieux  d’^  fer  de  ces  moyës,  que  de  toutes  les 
Creances  qu’on  leur  fauroit  faire.Ouhre  cela  il  faut  bien  ad- 
uifer  q  tant  la  vaiflcfle  de  cuy  fine,  q  celle  de  ia  Sômelcriefoit 
tenue  bien  nette,  &  qu’elle  ne  pafié  point  par  les  mains  de 
gens  fufpeëtzxar  Ja  poyfon  fe  peut  mieux  cacher  en  vue  val  fi 
jelle  d’or  ou  d’argét  q  en  vafès  de  verre,  ou  de  terre  efmaiJlée 
ou  vernifféc,  A  u  relie  iï  y  a  eu  des  Médecins  de  noftre  tëps  q  Fjtlukm/e  ïn- 
font  venuz  iufques  à  ce  degré  de  folie  de  pëfer,  qs  méfiant  du  umtim  &  fai 
Triade  ou  du  Mitridat,  ou  quelq  autre  forte  de  côtrepoyfon  rr  V*{is  pour 
parm  y  l1  or  o  u  l’argë  t  fo  n  d  u ,  d  on  t  on  v  e  u  J  t  fai  re  q  u  elqu  e  va  fé  fi  garder  dt 
ou  couppe,  Jes  Métaux  attirerôt  la  vertu  dddices  contrcpoy-  ptyfin, 
io  fons3&  ^par  cc  moyé  les  Vafès  q  en  ferot  côpoft  z  refillerôt  à 
toute  poifbn.Mais  J’abfurdité  de  celle  inuêtio  efi  fî  ridicule  q 
Je  moindre  home  du  mode  la  peut  cognoîfire  :  8l  principale- 
m  et  ceux  q  ont,  tant  foit  peu,  de  cognoifiance  des  chofes  na-  Oaltrr* 
tutelles  8c  mefmes  des  chofes  minerales.Toutesfbis  fi  fauit  il  fimpLmcdtts* 
hienft  prëdre  garde  à  la  vaifTeJlc,^  mefincs  à  celle  de  cuy  fine 
&  principalem  et  à  cell  e  ou  on  tiêt  Jes  faufiès,  ik  Ja  tenir  bien 
co  nu  me -à  ce  qu’il  n*y  tôbe  ny  Araignemy  Scorpiôjny  autre 
bcfle  venimeufemy  mefme  les  Mouchcs.Diûfcoride  âufii  no*  ,  r 
adîrertitd'eflre  fbigneux alendroitdes  vaifléatix  ou ontiét  Je  Jer~ 

vrmear  les  Viperes  font  fort  friandes  de  vinrdlemët  q  fi  elles  Mnti 
rëcôtrët  quelgue  vaifTtau  ou  nert  ou  y  ayt  du  vin,  elles  fe  ren  trftÜTm* 
lâ.  Et  de  lk  viëtq  en  bcuuic  dits  icttét  leur  venim&quel 


,  gerôt là 


ptês*  au  reitç ,  fuyuans  i’orore  qu  ■ 
que  venir  aux  cures  particuJieresdc  chafque  poyfon  ,nous 
tnonfirerons  cornent  8c  par  qudz  moyens  fepourtont  garder 
de  poyfon  .ceux  q  fc  douter  d’efire  empoyfon  nez.  Nous  mon¬ 
trerons  dufïï  les  remèdes  qu'il  fault  donnera  ceux  qui  font 
défia  empoyfonrtez:&  mectrcs  en  auant  Jes  plus  finguliers  re- 
medes  tant  fimples  i|  côpofcz,  dont  les  Anciens  &  Modernes 
but  fe  mention.  &  qui  ont  cfi  é  tfprouucz  &  experimétez.Et 
côbien  q  Diofcoride  ayt  promis  de  mettre  en  auant  fur  la  fin 
de  ce  Jinre  pJufieurs  remedes  fineuliers  cotre  Jes  poyfons:  ce- 
neammoins  il  n^a  tenu  promefic  :  aiufi  qu’on  peut  voir  au 
xxxiîij  *  ch ap.de ce  lrure,ou  s’exeufaut  de  fa  il  met  la 

raifort  pourcjuoy.  Pour  entrer  donc  en  btfongne,  ie  traite  ray 
en  premier  lieu  les  moy  ês  pour  fe  garder  de  poyfon.  La  plut 
pArt  des  hômes  penfe  q  1a  creance  que  les  Princes  fe  font  faire 
-tant  au  boire- qu’au  manger/oitchofe  bien  alTeurce,  Toutefi 
fois  en  dôute  de  Poyfim  cela  y  fert  de  rien  ou  de  bien  peu  par 
trois  riifo ns.  Car  en  premier  lieu,  fi  le  Sommelier  a  délibéré 
d’étnpoyfisnner  fi>n  Stigneur,il  peut  prendre  vn  fi  bon  Prefcr 
natif  &  fi  ^ppre  pour  la  poy  ion  qu’il  veiiit  dôner,  qu’il  demtu 
rera  faîn  8c  fauf  &  fon  Seigneur  ne  lairra  de  paflèr  le  pas. Et 
parainfi  la  creance  du  Pauetter  8c  du  Sommelier  fert  de  bien 
pcm  Item  fi  la  viande  eft  em  poyfon  née,  celuy  qui  en  fait  H 
creance  en  goutte  fi  peu,  qu’il  cft  impoffible  qu’en  fi  peu  de 
tëps  il  s’en  puifle  feu  ar*  En  dernier  lieu  >tou  tes  poyfon  s  qu’on 
mette  parmy  la  viande,  pour  empoyJbnner  quel  qu’vu  font  tel 
ktnér  accouttrées, qu’elles  ne  paracheuët  leurs  operations  fi- 
non  dâ«  certain  téps.Et  paramfîk  meilleur  côfeiîq  ie  pour- 
royc  douer  aux  Princes^ourfe  garder  de  poyfon,  &  de  me¬ 
ner  boue  Sc  Chreftiene  vie,ôc  de  maintenir  lu fiiee, a  ce  qu’ilz 
foyët  craintzjaymez^  honnorez  de  leurs  fubietz*  Par^aprét 


iq  v  diluât  cutsiercet  leur  vcnimccquci 

7  ques  fois  fè  trcuuët  mortes  dans  Jefditz  vaifieaux.  Ce  ^  bien 

demôflre  Arittotc,  quadildit,  q  plufieurs  de  ion  tçps,  cbafi  Artfi.  den*§ 
foyët  aux  Vipères*  metuns  auprès  des  hayes  &  buyflbnsdes  amMkl 
potz  de  terre  pleins  de  viii:pour  Jesprédreyures.Galien  autti  4, 
recite  celle  hittoirc  dont  nous  auôs  parlé  au  fecôd  Hure,  trai-  c*kn .  &L//m 
tant  des  Viperesr  affauoir  de  certaines  Viperes  q  fe  noyer em  fimpLmtdi^ 
au  vinjduquel  deux  ladres  furet  gueriz  pour  en  auoir  b^u*  En  *  * 

quoy  il  appert,  par  Jet  efmojgnage  mtfmc  de  GaJîëjqtant  s'en 
fault  ^  Je  vin,  ou  vne  Vipere  au  roi  t  etté  noyée,  foit  venimeux 
&  mortel,  q  mefmes  il  iert  de  medecine  efficace  pour  guérir 
h  Ladrerie.  Ce  q  toutesfois  femble  cflre  côtrairea  J’opimô  de 
Diofcoride.  Sinon  qu’on  vouiïit  dire  ie  vin*  ou  vue  Vipere  Je- 
fpiî  ettouffée*  ettre  fingulicr  à  ceux  q  font  attarntz  de  Ladre- 
rie:mais  q  aux  autres  îïlctt  de  venin  8c  poyfon.Au  refie,ceux 
q  fe  doutet  de  Poyfon  Je  doyuét  Garder  de  tou  tes  ftufTes  blâ- 
ches,Ct  verdes,&  de  tousappareiîz  faicz  de  Jângde  bettes.Car 
fouz  la  blâcheur  on  peut  cacher  pluficurs  poifons  minerijesr 
&  parmy  Jes  fauttès  verdes  on  peut  mettre  d’herbes  venimeu 
ks:&  final  cm  et  parm  y  Jes  viâdes  accouftrées  de  fang  on  peut 
me  fier  du  fang  des  bettes  venîmeufes.  ïrë  ri  faut  c]  Jes  Cuyfi- 
niers  8c  les  Efchanfons  de  cuy  fine  fbyëtnon  feuJcmét  fideks 
&  loyaux:  mais  auflï  q  u’ilz  loidt  n  eu,  fàges,  8i  accomrpourfe 
dôner  garder  des empoyfonneurs.  Il  faut  auffi  qii’ih  deunct 
bien  jpprcmët  îeur  viâde*&  tout  cè  q  fert  cn  cûyfine.Surtout 
Ü  leur  conuidt  prédre  garde,  qu’iJ  ne  robe  point  de  bettes  ve- 
fO  nimeufès  en  leurs  potz.,  ny  en  ! c u rs  pJ atz :  corne  font  de  pet rz 
Âfpïz  q  fe  tiennét  cachez,  fur  les  tuyles,  &  tôbem  par  Ja  che¬ 
minée  embasjOU  d’Araig nés  Phalanges,  ou  de  Scorpions*  ou 
bien  des  Lezars  nâmez  StdJîons.  Or/elon  q  dit  Nicolas, à 
Florence  tons  les  Moy  nés  d’vn  Conuët  furët  einpoy  fon  nez  à 
caufe  d’vnc  Araigne  noire  q  tttoit  tobéç  en  leur  Marmite.  Xcs  pùftr  fi 
Princes  aufii  doyuét  choifir  hômès  fidèles  pour  les  feruir  à  Ja  dtrdt  i Pwifm 
Chambre.  Car  côme  a  eflé  dit  cy  dettlis,  on  peut  cmpoyfbn- 
ncr  les  Jîétz,  les  ebemilès,  8c  les  autres  habrilemcns  par  cer¬ 
taines  poyfons  qui  fc  treuuent.  Auffi  plufieurs  ont  accouftu- 
mé  de  faire  manier  leurs  habiJJemensi  leurs  hommes  de 
Chambre(par  maniéré  de  creancc)auant  que  les  vcttir.D’lil- 
leurs,  ilz  font  monter  vn  Page  fur  Je  ebcual  qu’tîz  doyuenc 
mener, Ô£  Je  font  tenir  long  temps  en  la  Jelle,  auant  qu’y  mon 
ter*  Et  de  fait,  ï’ettat  d’vn  Efcuyer  d’efcuync  cfi  de  prendre 
garde  aux  feOes  8c  brides  des  ehcuaux,&les  tenir  ferrées, i  ce 
qu’elles  ne  foyenr  manyées  ny  mefmes  regardeespar  getut 
incognuz,  D’auanrage,iJ  fault  noter  qu’il  y  i  aucuns  ûmpksfifl*** 

(félon  ^  dientplufieurs  Médecins  dignes  de  foy  )  qui  par  P** 

don  particulier  ^  Nature  leur  a  dôné,  deedent  la  poyfon  par 
leur  prefcnce.En  trc  Jefqudz  ett  Ja  Licorne,  ou  ce  qu’on  ap|>e! 
le  ïâ%v  c  de  Serpëtdaq  utile, Tel  on  q  dît  le  conciliateur  Pcius  4t 

de  Akano/uë  en  Ja  prefence  du  NapeUu^ou  d’vne  vipere,ou  s*rpmt* 
quàd  il  y  a  du  fiel  de  Léopard*  &  nô  en  pfcncc  d^utte  poy  fou, 
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Patres  afferment  pour  3e  leur  que  celle  pierre  verce^que  les 
Juliens  appellent  Flafma,  pert  fa  clarté  allant  près  de  la  poi- 
foo.On  ditaufli ,  que  vue  Crapaudinecnchaflee  en  vue  ba¬ 
gue  d*on  de  forte  qu'elle  touche  la  chair  du  doit,  brufccom- 
mt  feu  ,  la  chair  quelle  touchera ,  fi  on  l'approche  de  la  poi- 
fou.  Er  encoresqu'ily  ayt  peu  d'affrurancc  entour  ce  que 
JdTusxcnean imoi ns  i  en  ay  bien  voulu  coucher  vu  mot  pour 
Contenter  vu  chafcim  tant  que  ie  pou rray  D'autres  fc  lëruent 
de  certains  caraéteres  qu'il z  portent  penduz  au  col ,  ou  en- 
chaffez  en  vn  Anneau ,  pour  fe  garder  de  potion»  Albert  le 
grand,  en  fon  traite  des  images  >  dit  ,  que  fi on  fait  tailler  ,  en 
quelque  pierre  precieufe  que  ce  fait  l ‘image  d’vu  Serpentaire 
aueefes  taches  &  efioilles,  &  qu'on  porte  ladite  pierre  fur 
foy  j  qu'elle  eftfinguliere  contre  tous  venins  »  &  principale¬ 
ment  contre  les  pointures  &  morfures  des  belles  venimeufcs. 
Petrus  de  Abano  aufïi  dit  qu'il  a  trouué  par  eforit  en  vu  cer¬ 
tain  liurc,  dont  anciennement  les  Roys  de  Perfe  ft  feruûient, 
que  faifanc  tailler  en  vne  Hématite  vn  homme  a  genoux, 
ceiuâ  d'vn  Serpent,  la  telle  duquel  il  tienne  a  la  main  droite, 

&  la  queue  à  la  gauche  ■  &  qu'on  enc  halle  celle  pierre  en  vn 
Anneau  d'or  fin  ;  que  ceft  anneau  preferucra  de  tout  venin, 
ce! u y  qui  Je  portera.  De  moy  ,  je  tiens ,  que  fi  celle  Image  a 
point  de  venu  ,  ce  que  ie  ne  fjay ,  qu'il  eu  nccefiÜre  la  faire 
entailler  fcnz  la  confie!  Jation  de  certains  Afires,  qui  influent 
celle  propriété  en  celle  fculpture.  D'ail  leur  s  il  y  a  des  Anciens  io 
qui  ont  dit  qu'on  rreuuedc  pierres  prea eu fes  qui  ont  ce  don 
de  nature  de  pouoir  amortir  la  malignité  des  poifcns.  Albert 
le  grand  dit  qu'vn  Dy amant  orientai  amortira  toute  la  mali- 
Signes  défit*  gnhéd'vne  poTon  ou  d'vn  venin ,  le  portant  attaché  au  bras 
fern,  naturelle gauche,  entre  l'efpau le  &  le  coude*  II  en  dit  autant  de  1\A- 
mortel  gâte ,  du  lacince  &  du  Saffir  oriental.  D'autres  attribuen  t  ce- 
4es*  fie  propriété  à  ]J£incraude:&  d 'antres  l'allignent  à  celle  pierre 

qu'on  t tenue  en  la  telle  d'vn  Dragon ,  qui  pour  celle  raifon 
dl  appelée  Draconitis.  Quant  à  moy,  pour  dire  rondement 
ce  quei'cn  penferil  n'y  a  pas  grande  afleu rance  en  ces  porte- 
mens  :  car  ie  n’tn  viz  jamais  vne  fcule  expérience ,  qui  me 
peufi  induire  à  y  adioufier  foy*  Fourrait  bien  dire  que  pul- 
uerizant  bien  fubnlemem  vue  Elmeraude ,  vne  Iacinte ,  vne  î® 
AgatÇj  ou  vn  Saffir ,  Si  vfant  de  celle  poudre  qu'eUepourroit 
fertisr  à  ceux  qui  font  empoifonnez  ,  pource  que  ces  pierres 
fortifient  le  cœur,  de  leur  naturel.  Mais  que,  pour  les  porter 
feulement ,  elles  puifiént  amortir  la  malignité  d'vue  potion, 
ie  ne  Je  croiray  jamais  ,  comme  aucuns  font ,  finon  que  fen 
voye  vne  expérience  notable.  Au  refle, félon  que  dit  üfcfto- 
ride  en  celle  Préface,  on  refi fiera  ayfcment  aux  poifcns ,  li  au 
parauanr ,  on  vfç  de  Défié  nfïfz  ,  qui  foi  en  t  allez  fors  &puif- 
_  .  xn  *  j.  fans  Pour  lçs  p°if°ns  qu'on  pfen  droit  parères,  Les 

JET  Æ  pj/t  ^implesj  dont  Diofcoride  fai  t  etlat,  font  Figues  fcches,man- 

eéesauec  de  Noix  ;  Citrons  cruz  ;  &  graine  de  Naueaux  bue 
***!  &  en  vin.  Item  les  fueilles  de  CaJament.de  Je  BoJi  Armeni  de  *Q 

r-V  .  Leuant»  duquel  Galien  a  fait  grand  eftat;en  prenant  par  chaf-  * 
Pols  ^  v  dragme  Ac  non  plusJl  ellime  auffigran 
jom€  s*  fjemenc  les  fueilles  de  Rue  mangées  auec  vne  noix  :  Si  deux 
F  igues  feche  $  pri  nies  a  u  ec  vn  p  eu  d  e  Tel ♦  Qu  a  nt  au  x  Co  m- 
pofitions  il  fait  cas  du  Mitridat ,  fur  tous  Prderuatifz ,  &  ce  i 
1 7*kM.r*Çg  P0«  droit  ;  car  félon  que  dit  Galien,  Mithridates  Roy  de  Pon 
dt  Mttdtf,  îç,  par  vfer  ibuuent  de  Mitridat  s’efioit  muny  tellement  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  poifons ,  que  fc  voulant  faire  mourir  par 
poifon  ,  pour  ne  tomber  en  Ja  main  des  Romains  y  il  nefeeut 
onques  trouuer  poifon  qui  le  peull  faire  mourir*  Toutesfois 
du  depuis  Galien  a  dit  que  Je  Triade  efî  fouuerain  fur  tous: 
affer  ma  n  t  e  lire  j  mp  olfi  b  1  c  que  poifp  n  q  u  i  fu  t , ,  peufi  n  u  y  r  e  à 
qui  vfçroit  de  Trificle  tous  les  Jours  3  au  pois  d'vnc  Feue  d'E-  yo 
cpmme  auoit  accoutumé  de  faire  l'Empereur  Aure- 
t ntom n  us F  Ceux  qui  font  vçn uz  apres  Di dfeorid e  & 
Galien,  &  fignamment  les, Arabes,  dientJes  Chafiaignes ,  les 
Neîplçs,  lesPiftaces,  les  Aux ,  le  Reftbrt,  &  les  Auellaincs  y 
çfire  bonnes  :  &  neammoins  qu'il  n'y  a  rien  demeilkur ^con- 
&emtdespmtr  tre  la  poy  fon,  que  le  Triade,  VoyJa  donc  quant  au  fait  de  le 
tm#  fut  fint  pouoir  garder  tic  poy  fon.  Refie  maintenant  a  parler  de  h  ma- 
ttnpütfinmX^  n  icre  de  guérir  ce  ux  q  ui  fc  n  t  cm  poi  fon  n  ez ,  En  prem  i  er  lieu 
Pütfem ficke  t  il  fault  noter  &  reprendre  ce  qui  a  efié  diét  cy  fiçfiusicVfi  alla- 
Trifim  hnmê  uoir,  que  k  poifcn  qu'on  a  betje  ou  mangée  n'afiault  incon- 
des,  tinem  le  cœur,  ainfi  qpe  pdufieurs  penfenf  :  ai  ns  difeourt  par 

toutes  les  parties  du  corps  Sc  par  le  fàng,  pour  les  infecter ,  a* 
uant  que  venir  au  cœur.  Toutefois  pour  cç  qu'dle  efi  fort  a- 
diuç*  ik  de  température  maligne ,  toutes  les  pan  i  es  du  corps 
qu'elle  rencontre  elle  les  conucrtit  en  fa  nature  veniineufe,  fe 
multipliant  &  infectant  tout  le  corps ,  &  converti  fiant  Je  fang 
^  en  poy  fon ,  fr  eftant  ainfi  augmentée  pour  raifcn  des  choies 
(fc  a  copuerty  en  fim  naturel,  elle  v lent  afiàillir  le  cœur,  . 
t**  lequel  elle  infede  de  fcn  vçajp,  &  Jeconuei  rit  en  fon  naturel 

mumfijkt  0  cn  pCU  d'heure.  Delà  vient  que  les  efpntz  abandonnans  leur 
mttfas*  fiegç  &  maifon  naturcUç ,  eu  huilent  iouir  la  poüou*  Ecpar- 
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ainfi  il  fault  que  le  corps,  priué  de  fcs  elprîtz,  perde  neceiki_ 
rement  la  vie*  Item  il  fault  noter ,  que  tout  J ‘air  que  Jes  ar¬ 
tères  &  les  ventricnSes  du  cœur  rencontrent  (  car  ce  font  les 
organes  qui  feruem  à  ouurir  &  refièrrenfeniam  d'ouucrture* 
pour  attirer  l'air  qui  cil  alentour  &  qui  efi  neceÛairc au  cœur 
pour  réfrigérer  la  grande  chaleur  des  Efprirz  vitaux:  Strefiër- 
rans,  pour  chaffer  hors  tout  l'air  fuligineux  Si.  efpes ,  pour  ré¬ 
frigérer  lé  cœur)  ilz  l 'attirent  au  dedans.  Tellement  qu'enco- 
res  que  les  Arteres  qui  font  difperfees  par  le  corps,&  fcuz.  la 
peau  fcient  fort  menues  &  efiroires  :  ccneantmoins  elles  arci- 
rent  l'air  qui  nous  enuironne ,  St  Jé  condmfent  ittfqucs  au 
cœur:  lequel  par  apres  renuoye  par  le  mefine  chemin  toute  Ja 
chaleur,  St  J  es  fcmées  fuperflues  qui  le  moldlent.  Et  par^amJî 
quand  l'air  efi  venimeux  Si  infed ,  le  cœur  fe  fent  infecté  par 
les  raifons  que  défi  us.  Car  cela  ne  procède  de  ce  que  les  Artè¬ 
res  St  le  cœur  attirent  naturellement  le  venin  :  ains  de  ce  que 
les  Arteres  attirent  naturellement  Pair ,  Si  par  confequent 
l'air  mfeél  venimeux.  Si  empoifonné.fi  tel  fe  rencontrer  ail- 
gré  mefincs  leur  nature-  Et  de  là  vient  que  pjüiïeurs  qui  fc 
font  en  dormi  z  fouz  arbres  vcnimeuXj  comme  efi  l'If  Si  h  Ro 
fage:  ou  bien  qui  fe  fcroient  couchez  fur  d'herbes  venimeu- 
fes,  comme  eft  le  Napellus  &  LAconitïOU  auprès  du  trou  de 
quelque  belle  venimeufe  fc  font  trouuez  infectez  de  poifon> 
fans  y  penfer,  à  caufe  de  Jlair  qui  eftoit  infeâé  du  venin  defc 
dites  planres,  on  de  l'exhalation  des  trous  des  belles  venimeu 
fes*  Or  efHl  bon  de  commencer  à  traiter  en  general  com¬ 
ment  on  peut  remédier  à  ceux  qui  font  empoifonnez;Sc  prin¬ 
cipalement  quand  on  ne  peut  cognoifirc  queüc  forte  de  poi- 
fon  c'dl»  En  premier  lieu  il  n'y  a  Médecin  pour  peu  d’efprit 
qu'il  ayt. qui  ne  cognoiffe  à  veiie  d"œil,  par  les  jrans  Si  horri¬ 
bles  accidens  qui  aduiennent  ,  fi  v  n  homme  elf  cmpoifcnné, 
ou  non.  Car  fi  la  poifcn  cfi  mortelle  par  vne  fccrettcproprie- 
te  qu'elle  à  naturellement,  le  patient  fera  incontinent -abbatu 
Scfentira  fi  grande  douleur  au  cœur,  qu'il  tombera  pafinë 
comme  s'il  efloirmort:  Si  aura  le  vifagepJorabin  &  terny ,  St 
les  JeuresSc  la  langue  noire.  Toutes  les  extremitez  de  fou 
corps,  &  principalement  les  ongles  deuiendront  plombines 
&  ternies.  Item  la  tefle  luy  tournera  il  parlera  broc,  &  au¬ 
ra  fcn  regard  h  y  deux  Si  de  trau  ers*  Il  luy  fcrrira  vne  Tueur 
froide  du  front  St  des  ioües*  Toutes  Itfqudles  marques  font 
vrays  lignes  de  poifcn;  &  principalement  sMz  aduiennent 
incontinent  apres  auoir  prins  Je  repas, &  fignammenten  ceux 
qui  viuenc  de  réglé.  Car  vn  homme  déréglé  en  fon  boire  &  eu 
fcn  manger  tombe  le  plusfcuuenc  en  tel  je  corruption  d'hu¬ 
meurs,  qu'en  fin  elles  fe  conuertifleiît  en  venin  ,  &  font  mou¬ 
rir  la  perfonnejiry  caufant  les  payions  Sc  accidens  que  delfus. 
Ce  que  Galien  bien  demonJîre  en  plufieurs  encîroitz.  Et  par¬ 
mi  n  fi  le  di  J  igc  nt  Mcded  n  s'en  q  uerra  de  tou  tes  c  hofcs*  Qu  ant 
aux  poifons  qui  ont  leurs  quabeez  euidentes  &  no  toi  res^  tilts 
ont  auili  leurs  accidens  qui  fe  minifeflentparfignes-Carcel- 
1  es  qui  font  ex celfiue ment  chaudes ,  enflambent  incontinenE 
toutes  les  parties  intérieures:  engendrent  alterations  grandes; 
caiîfcnt  inflammations  es  yeux:  engardent  de  dormir;  Si  font 
continuellement  fuer.  Que  fi  dles-font  chaudes,  corrpfiues. 
Si  putrefaâiues ,  comme  cil  l'Arfenic,  fubiimé  3  l'Orpiment, 
le  Reagaf  &  celles  autres  femblab les  poifons:  dlc>  canfa  tmc 
de  pointes  &  douleurs  indicibles  en  l'efiomac,  6t:  esintefiinib 
&orra^on  le  ventre  du  patient  bruyrcfouuenr.OuJtrecclale 
patient  vomira fouuent,  perdra  tout  appétit ,  fcttera  mainte¬ 
nant  vne  Tueur  chaude  ,  &  maintenant  vne  Tueur  froidc,:& 
changera  de  plufieurs  couleurs*  Quant  aux  poifons  frmdes* 
elles  eau  fent  fou  ventes  feus  vn  fommef]  fi  profond,  qu'à  grâd' 
peine  Peu^on  efuejljer  les  patiens.  Quelques  foi  s  auffieileS 
troublent  ceJleraent  le  eerueau ,  que  les  panures  patiens  tien¬ 
ne  nt  contenance  d'y urongn es  ou  de  folz,  &des  yeux,&dek 
bouche,  Si  des  mains,  Sc  de  toutes  les  parties  du  corps.  D'ail¬ 
leurs  ilz  font  froiz  par  tout  le  corps^  jettent  vne  lueur  froi¬ 
de;  Si  on  t  vne  couleur  fort  pkunbine  Si  affreufe.  En  fcm  me 
ijz  ont  tout  Je  coi  ps  amorty.  Quant  aux  poifons  fechcSidles 
deflcchenrla  langue,  &  eau  fent  vncfbîfi  a  toi  érable  t  elles  ftf 
ferrent  le  ventre:  &  ne  peut^qn  vriner.  Tout  le  corps  du  pâ¬ 
tre  nt  deuientfec;&  le  pauurc  homme  perde  dormir»  Q^uV 
à  celles  qui  font  humides,  dits’ eau  fent  vn  fommeila>rtinuql 
St  fi  profond,  que  quafi  il  eft  impoflî  bje  de  pouoir  rgarder  de 
dormir  le  patient*  Elles  engendrent  auliî  fins  de  ventre,.  & 
diflocacions  de  nerfz  &  de  jointures.  De  for  te  que 
fois  J  es  nerfz  les  ligamcns  des  yeux  fc  refcfcent  fi  fort,  qu^ 
les  yeux  tombent,  d'eux  mefm es  hors  la  telle,  peadans  fur  Je 
vîfage.  Le  plus  fijuuenr  anfli  les  extrcmitezi  du  corps  fe  cor- 
rompent  Sc  p« unifient,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  defius-I^ 
quant  aux  poyfcas  qui  exercent  leurs  operations  par  qoalir 
tcz  occultes  &  manifefiès  :  fi  les  quai  irez  occultes  font  moin¬ 
dres  que  les  qualité#  Elémentaires  t  au  bout  de  leur*  opçtfr- 
tions  elles  pi  odui  root  les  m  drues  accidens  que  eau  fine  ic* 
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poifons  qui  opèrent  par  qualité*  oetu Ires* Car  h  qualité  Elé¬ 
mentaire,  qu'elles  ont.  eu  toufioursjjlüs  grande  que  les  pro¬ 
priété*  feerettes  donc  elles  font  doüees.Et  parainfi  citas  eau- 
feront  premièrement  les  ateidens  que  peuvent  produire  les 
qualité*  Elémentaires  qu'dles  ont :&  par-apres  viendront  les 
acridens  de  leurs  formes  &  propriété*  feerettes  &  particulier 
res,  Mais  nousdedareromcecy  plus  ouucr  renient  en  par¬ 
lant,  parle  menu*  defdites  poifons.  Voyii  donc  quand  aux 
indices  generaux  des  poifons  ,  lefquclz  font  les  meilleurs  & 
les  plus  certains  qu'on  puifTedire  :  de  forte  que  par  iccux  les 
Médecins  fe  peu  tient  refondre  de  la  qualité  de  la  poifon.  Que 
fi  on  voit  que  non  feulement  ces  acadens  durent  *  mais  q  ue 
suffi  iJz  croiffent  &  vonttoufîours  de  pis  en  pis,quelquc  refi- 
Rente  que  nature  face  :  défi  vn  vray  figue  de  mort.  Au  con¬ 
traire  ,  fi  lefditz  aceidens  vont  de  mieux  en  mieux ,  fir  que  le 
patient  commence  a  fé  bien  portenc'efi  figue  qu'il  réchappe¬ 
ra*  Quant  au  boire  &  manger  du  patient, apres  qu'on  luy  aura 
donné  lesremedcs  dont  nous  parleronscy  apres,  il  fault  que 
les  viandes,  qu'on  luv  donnera ,  forent  non  feulement  nu  tri- 
tîties:  mais  qu'au  ffi  elles  put  fient  refifieràla  poifon.  Entre 
autres  le  ktét  d'Afndfé  eit  fort  b on:  Item  le  laid  de  Chieure, 
de  Brebis  ,  de  Vache ,  Se  mcfmes  le  laid  de  Femme  fies  tiré. 
Toutes  fois  quelque  laiâ  que  ce  foie,  il  efi  toujours  meilleur 
contre  les  poifons  chaudes  &  corrofiues  >  que  contre  les  au¬ 
tres.  Les  bouillons  auflï  de  chairs  grattes  ou  de  poi fions  gras,  20 
y  font  fort  bons  :  &  pour  les  rendre  plus  gras ,  on  y  pourra 
mettre  du  beurre  fiés,  ou  quelque  bonne  grefieXar  ces  cho¬ 
ies  grattes  font  bonnes  de' eft  effeft,  pource  qu'elles  eftoup- 
pent  &  bouchent  les  conduitz^gardent  la  poifon  de  patter. 
Item,  quand  les  poifons  font  chaudes  &  corrofiues ,  les  cho- 
fes  griffes  amortiflént  leur  acrimonie  &  mordacité.  Et  par- 
ainfi  en  ce  «s  la  cerudle  6c  la  moéllé  des  os  y  font  fort  bon¬ 
nes.  Quant  aux  herbes,  il  y  en  a  de  fort  lïngulicres  pour  cc- 
<y,  lefqtielles  on  peut  méfier  par my  les  viandes  des  patiens: 
comme  efi  le  Calamënt  l'Origan,  le  Scrpollec.h  Mente  Ro¬ 
maine,  la  Rue,  la  Borrache,  la  Buglofic,  rEchiumJi  Fiiipen- 
dulaje  Laitteron,  la  PimptneJIe ,  &plufieui$  autres  herbes 
contraires  aux  poifons  &  venins  :  les  propriété*  defqu elles  JD 
nous  auons  déclarées  es  Hures  prccedens  :  &  les  mettrons  cy 
apres  nom  par  nom .  Quant  au  lieu  de  h  demeure  de  relu  y 
qui  efi  etnpoifontié ,  il  fouit  qu*iJ  foit  cler  5:  bien  allumé  :  & 
que  1  "air  ny  foit  ny  infeét,  ny  mal  fain.  Il  coudent  aufli  par- 
fumer  fa  chambre  de  parfums  contraires  aux  poifonsicomme 
de  Sandal,  de  Myrrhe ,  de  Srirax ,  d’AIoes ,  de  Ben-ioin ,  de 
Lignrnn  Aloës,  de  Scordium,  de  Cannelle ,  d'efcorce  de  Ci¬ 
tron,  de  bois  de  Geneure,  &  de  fa  graine,  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  fomblables  parfums.  Item,  félon  la  doétrine  de  Galien, 
il  fouit  garder  de  dormir  le  patient ,  ou  qu'on  le  Iiifîë  bien 
peu  dormir.  Car  le  dormir  retient  la  poifon  es  parties  inté¬ 
rieure  s  ,  &  l'enuoye  au  coeur.  Au  contraire ,  le  veiller  attire  -  Q 
la  poifon  du  milieu  du  corps,  aux  parties  extérieures.  Apres  ^ 
qu'on  aura  donné  bon  ordre  aux  dites  chofes,ïi  fouk  tacher 
par  tous  moyens  de  foire  fortir  la  poifon  hors  du  corps.  Et 
pour  ce  foire  il  ny  a  chofe plus  conuenablc ,  que  foire  incon¬ 
tinent  vomir  le  patient ,  pourueu  que  la  poifon  foit  encorcs 
en  l'efiomach.  Que  fi  die  a  defia  patte  es  boyaux ,  il  la  enn¬ 
uient  attirer  i  force  de  clyfieres  ;  Et  en  cecy  conuient  fon- 
gneufement  procéder  félon  l'ordre  que Diofconde  amis  en  la 
préfacé  de  ce  taure  :  car  il  en  a  parlé  fi  exquifitemenr  Scauce 
telle  raifbn  ,  que  tous  ceux  qui  en  ont  efent  apres ,  ont  tout 
prim  de  lu  y*  fous  quafi  V  pouoir  adioufier  aucune  chofe.  De 
nioy  iÿ  adiouéeray  feulement  ce  mot  ;  t'eft ,  que  fi  le  patient 
ne  peut  ietter  la  poifon  par  vomi  fié  ni  eus,  alors  félon  Kafis,  il  f  O 
faudra  procéder  par  clyfkres,&  par  medicamcns  hxatjfz:com 
me  font  la  Reubarbc,  &  l'Agaric.  Car  outre  ce  que  ce  s  deux 
Drogues  font  laxatiues:  elles  ont  cncorcs  vnc  venu  fort  con¬ 
traire  aux  potions.  Aucuns  mettent  en  ce  ranci  a  petite  Cen¬ 
taurée.  IJ  n'y  au  roi  t  point  de  mal  aulli  d'vfcr  de  Caflé  &  d'A- 
loey.  car  outre  ce  que  P  Alors  til  laxatif  il  a  vne  vertu  parti¬ 
culière  pour  attirer  les  humeurs  pourries  &  corrompues  qui 
fuyuent  rouiïours  la  poyfon.  Quant  à  la  Cafié ,  die  lafehe 
mCTUülkufomentlevenrrej&âbkerge&cuacuë  la  poifon 
qui  efr  attachée  aux  pellicules  de  l'eitomach  ;  item  elle  amor 
m  l'acrimonie  des  chofes  corrofiues ,  &  les  cuacuë  par  le  bas 
&  les  emmeine  auec  elle*  Cela  foie,  félon  Diofioride,  il  con-  ^ 
niendravfcrde  clyfieres  acres  &  attmélifo.  Apres  Jefquer* 
fi  on  vfe  d'autres  clyfieres  fait*  de  fouppe  gratte,  de  grdTe,  de 
fuif,  de  beurre,  on  de  lai  à  (  pour  garder  que  la  poifon  ne 
pafiè  plus  oultre)ainfî  qu'on  fait  es  Dyfenceries  &  caquefihn- 
p tics,  il  mefcmble  qu'il  n'y  auroit  point  de  mal  :  &  principa- 
fement  quand  J  a  poilbn  a  vlceré  les  intdtins*  Et  c'efi  pour- 
quoy  Auicenne  dit ,  qu'au  res  que  k  patient  a  vomi,  il  luy  efi 
fort  bon  de  boire  à  force laiét ,  &  d'vfcr  de  clyfieres ,  pour  a- 
mortir  la  malignité  de  la  poifon^  le  rendre  en  fonte*  Apres 


les  vomittemens  5:  clyfieres  îïefifort  bon  de  diuertit  fort& 
roide,  la  poifon,  &  v fer  de  diuerfions  i  ce  propres  ;  pour  gar¬ 
der  que  la  poifon  n'a  fl  ai  lie  le  caur  :  &  mefmes  pour  h  faire 
forrir  des  parties  nobles  fie  inter  te  urcs ,  l'attirant  aux  parties 
ignobles  ^  extérieures,  A  cela  les  venrofts  feront  fort  pro¬ 
pres  ,  appliquées  atiec  le  feu  ,  fur  Je  gras  des  cuyfiés ,  ou  fur 
Jes  fettes.  On  dit  qu'il  tfi  fort  bon  de  frotter  le  patient  de  lin- 
ge  rude,  &iuy  ferrer  les  doirz  d«  piez  &  des  mains,  &  mef- 
mes  les  cuyfiés  &  les  bras,  au  ce  boucles ,  ou  attaches  qui  les 
tiennent  roydes  &  ferrees  ,  iufques  à  exciter  douleur  au  pa¬ 
rient,  On  attire  aufil  merucilleufètnent  lapoifon ,  foifont  vu 
bain  au  patient:  auec  de  med  ica  mens  propres  à  attirer  la  poi- 
fon  :  ou  bien  luy  foifont  vue  cfiuuefëche ,  pour  le  faire  fnen 
car  ccfic  cbalèur  extérieure  attire  véhémentement  la  poifon 
dehors,  mfquesa  lafupuficic  de  la  peau.  Il  fora  bon  aufli* 
en  lieu  d'cfluuc  fiche,  de  fendre  vn  mulet ,  ou  vn  chcuaJ  tour  Fam.  r- 
vif  &  luy  ayant  oflé  le  ventre  *  mettre  Je  patient  dedans  ledit 
animal,  nuques  à  ce  qu'il  foit  rafireddy  ;  &  apres  cela  prendre  ? 
vn  autre  clieual  ou  mulet,  &  en  foire  de  mcfme  *  iufques  à  ce 
qu  'on  voye  qttefoitafc.  Qu  tnt  aux  mules  &  mu  Jet*  0l/3'/cw?f\: 
les  tient  pour  les  meilleurs  en  cefiafiairc  ,  pource  qu'on  cfii- 
me  ou'jJ*  foient  plus  chaux  que  les  autres  animaux.  Et  dit^on 
que  le  Seigneur  Valentin  ,filzdu  Pape  Alexandre  v  j*  cf Wàltntnt 
cliappapar  ce  moyen  la  mort,  en  cores  qu'il  fut  cm  poifon  né.  du  Aie* 

Car  luy  voulant  empoifonner  certains  Cardinaux  en  vn  fc -xandre  v  i- 
ftin  T  il  s  empoifonna  luy  mcfine,fans  y  penfor ,  &  ftm per e empoi 
au  lia ,  Au  refie*  i  1  fa  u  k  r>  o  te  r  q  u  'er.corcs  q  u  c  J  es  rcme  d  es  fi  i  fo /Snner 
dit*  foient  généralement  bons  contre  toutes  poifons  :  pour  ynr/  c">r<é/- 
cela  u  eantmo  in  s  il  ne  fouit  lai  fier  de  donner  aux  em  poifon-  ndux<fktem-* 
nez  des  contre-potions  tant  Amples  que  compofifcs  pour  ab - potjonnê  isty 
batre  toute  la  malignité  des  potions.  Quant  aux  Dcflfonfifz 
Simples  ,  dont Diofooride  &  les  autres  Grec*  font  efiat ,  font^e*Mj^. 

~  cmierementlevin  v» 
ruant,  l'Agarict  J'Àu 

d'Eryngium  ,  J  a  graine  de  JN  au  eaux  de  centre/u- 
&  de  Panais, k  Calamënt,  Je  Nardus  GiUique,  je  Cafiorium^w. 
la  moelle  de  Femla  verde ,  la  fieur  d'Oleander  (  toutesfoîs 
que  Galien  A  fos  feéhteurs  mettent  ccfic  fleur  au  ranc  des 
cJ lofes  venimeufes ,  &  non  partny  les  concre-poifons  )  le  tu» 
de  Mamibe ,  le  Benjoin  5  Je  ms  de  Panais ,  Je  Scrapinum  ,  h 
Sarrazine  longue,  ja  eraine  de  Rue  fa uu âge, la  Bctoine,la  poix 
liquide  prinfe  à  mode  de  Loot ,  la  décoction  de  Ser  montai n> 
la  grande  Val er jeune,  le  Cin  namome ,  la  Cannelle,  la  graine 
de  Geneure,  les  limons.  Citrons,  &  Pommes  d'Orengcs ,  & 
leur  graine ,  toutes  fortes  de  gland,  &  principalement  gland 
de  Cnefhe,  les  beuuant  aueclaiél  de  femme,  le  ius  de  la  raci¬ 
ne  de  Qutntefucille,  Je  Caillé  d'vn  Lycure ,  la  chair  de  Bclet-  GalMk^  de 
te  ou  de  Faine  folée ,  &  fcchée  à  l'ombre  sprinte  en  breuuage  Anttthim 
auec  du  vin,  le  lai  ci  d'v  ne  chienne  qui  n’a  fait  qu'vne  portée, 
les  Cappres,  la  racine  de  là  Carlin  e,  la  decoétion  d'Ache  5  la  ^ 
racine  aePolemotua,  le  ius  du  Salîgot  terre  fi  re ,  les  grains  de  /  '  r 

SmiJax  alpre,  le  Chamaraz,  Je  Seneué  fauuage ,  dit  ThJafpi,  *** 

&  le  Diétam  de  Candie.  Les  Arabes  &  aucuns  Modernes  y 
adioufient  les  Ch  alla  ignés*  les  Noyfettes,  les  NefpJcs,  les  Pi- 
fiaches,  la  Zedoaîre,  les  grains  dcLaurierj  les  racines  de  Gen 
tienne,  de  Dktam  blanc^  de  Tormt  ntillc ,  de  Flambe  de  Le- 
uant,  d'AfirodilJe  de  PAunée,^'  de  la  jMiJleJurilJc ,  mettant 
aufli  1a  Reubarbe ,  les  grains  de  Lycrre ,  le  Boli  Armeni ,  la 
Mille-pcrtüys,  leSaniuier,  la  Muntae ,  la  Pimpenelle,  PAu- 
truchc  ou  Impcratoire,  la  grande  Centaurée ,  l'Angclica  3  le 
ius  de  Vcrueincjleb  Ratz  qui  fe  nounifiéne  de  racines  de  Na- 
pellus,  &  ces  grandes  Mouches  qui  viuent  de  fes  futilles,  la 
Filïpcnduia,  le  Carpobalfamum,  le  Mufo,  l'Ambre  gris,  l'os 
du  cœur  de  Cerf,  la  corne  de  Cerf,  la  Licorne ,  les  coudions 
d'Ours  ,  &  ceux  de  Bélier ,  l'Origan  ,  l'Emeraude ,  la  pierre 
nominee  Bczahar,  &  le  Chardon  b  en  y.  Voyk  les  Simples 
qui  font  propres  contre  toutes  poifons  U  venins ,  félon  l'o¬ 
pinion  5c  des  Modernes, &  des  Anciens*  Quant  aux  medica- 
mens  eompofez,  le  ne  doute  point  que  fi  on  pouoit  trouuer 
de  Triade  bien  préparé,  qu'il  ne  faudroit  vfer  d’autre  reme- 
de  contre  quelque  poy fou  que  ccfut.Maisà  mon  adujs,il  efi  Stmpksrtqws 
impoflibie  en  trouuer  qui  foit  compofë  comm’il  appartient:  au^ray  Trm 
attendu  que  fora  mes  defiituez  de  Ciuamome.  de  Baume,  de  d*  ,qmnêji 
Pctrofeiinmn  de  Macédoine,  de  Myrrhe,deFoltum,de  Chai  treuutt wh 
citis  (  combien  que  i'en  penfe  auoir  recouuré  )  d'Amomum, 
d'Alpalathus ,  &  de  Calamus  odoratus*  Et  par^ainfi  ic  ne 
croiiay  rimais  que  le  Triade  commun  ,  puifie  fupplayer  le 
Triade  des  Anciens  :  veuque  mefmesdu  viuam  de  Galien* 
auquel  temps  Jet  Romains  efloitnt  dominateurs  quafi  de 
tout  le  monde,!!  efioit  inipofUble(hors*mis  aux  Empereurs) 
de  po u uoir  foi re  v n  T riaci c  parfo i c  &  compl et.  h  t  com bien  ^  ^  ^ 
qu  e  d  u  te  m  ps  d*  A  il  ton  \  us  C  «r  for  y  eut  de  gran  s  &  ri  ch  es  pc  r-  ^  * 

fonnagesà  Romiue ,  qui  feittcut  foire  du  Triade  (  félon  que 
die  Galien  )  ccneanmioms  il  n'efioit  parfait ,  i  fouke  des  dro¬ 
gues, 


eues  i  y  neceflakes  5  dcfquellcs  on  ne  pouuoit  fmer  <kz  ce 
temps ü-  Parquoy.puis  qu’il  nous  fault  fcruir  des  Triades 
de  Liollreremps,  que  pour  le  moins  on  fcfo rue  de  ceux  qui 
ont  efté  compofez  par  l’aduis  des  Médecins  renommez  de  no 
ftre  temps  :  Sc  que  léfprcuue  s’en  (ace  félon  que  Galien  mon¬ 
tre  es  trairez  qu’il  a  deritz  à  Pifo  *  &  i  Pamphüîanus.  Au¬ 
tant  eu  conuienyl  faire  du  Mithridat  :  pource  qu’il  ferc  au¬ 
tant  contre  routes  poifons  *  que  le  Triade ,  encore*  que  fo 
Compoficion  foit  plus  ayfée  i  faire.  Item  *  il  fe  fauk  donner 
car  dettes  Triades  fofifiiquez,que  ces  Triadeucs  vendent  or¬ 
dinairement  parles  Foyres  Si  marchez,  encore*  que  le  popu¬ 
laire  les eftime  meilleurs  que  tous  les  autres,  pource  qu’il 
voit  ces  trompeurs  manger  d’Arfonic,  &  du  Rcagal,  fins  s  en 
rdfentir  >  pour  raifon  du  Triade  qu’ilz  prennent  parères. 
Ce  que  bien  cognoifiant  Galien  ,  ne  Je  voulut  diiïimuler  à 
Pifo,  auquel  il  eferit  en  ccfte  forte:  On  vfe  deplufieurs  frau¬ 
des  en  ceii  en  droit:  telle  ment  que  le  fimplc  peuple  ayant  opi¬ 
nion  fur  ces  Triades,  les  acherte  bien  chèrement  de  ceux  qui 
en  font  train  &  marchandée*  fous  auoir  egard  que  le  plus  fou¬ 
rrâmes  lient  ilz  font  falfifiez  ou  fofiftiquez.  Au  refte*  à  ce  qu’vn  chafo 
Trtmkmt.  cun  cognoifle  les  tromperies  &  mdehancetez  de  ces  Tna- 
cleu  r  s  q  u  i  von  t  vendant  par  J  e  m  on  de  de  d  rogu  es  falü fiées  Sc 
fofiftiquëcs  j  il  m’a  femblé  bon  de  defcouurir  Si  mettre  en  a- 
umt  les  moyens  dont  ilz  vfontpourcouurir  leurs  piperics  Si 
Tr tad cries.  Entre  autres  ilz  fc  foruent  de  deux  moyens ,  lef¬ 
quelz  ilz  ne  defcouurent  jamais ,  fi  ce  n’cft  a  leurs  plus  fami¬ 
liers  fer uiteurs  &  maquereaux.  Leur  première  piperie  gïft  en 
ce  qu’auant  que  venir  en  place  publique  pour  bander  Si  yen 
dre  leurs  drogueries  ,  ilz  mangent  i  force  falades  de  Laitues, 
ou  y  atancd’nuyle,  que  les  Laitues  peuuene  nager  en  J’huy- 
le.  Si  ce  en  efté  :  eftaras  aflïurcz  que *  félon  mefmes  l’opinion 
j  -  r ,  de  Diofcoride  &  d’Auicenne,  les  poifons  ne  petiuent  grande- 
*  *  *  '  ment  nuy re  à  ceux  qui  ont  l’cltamach  chargé  de  viande*  En 

hyuer,  pource  qu’on  ne  peut  recou  urer  fi  ayfément  de  Lai¬ 
tue  s,  comme  en  efté*  ilz  iè  farci  Cent  de  trippes  grades *  voire 
iufqucs  àcreuer.Et  ce  font  ilz  non  feulement  pour  «Houppe* 
Si  boucheries  conduitz ,  Sc  engarder  la  poifon  de  palier  ou¬ 
tre,  par  Je  moyen  des  brouëtzgras ,  Si  de  la  grolfeur  de  leur 
fu  bit  an  ce,  d'vn  cofté,&  de  l’autre  par  le  moyen  de  la  froideur 
jes  Laitues,  &  du  grand  huyle  qu’ilz  mettent  es  Salades; 
depUei.Hipp*^^  auffjüz.  vient  "de  ces  viandes  pour  amortir  l'acrimonie 
fâpUt**  &  mordacité  de  l’Atfcnic  &  du  ReagaL  La  poifon  donc  que 
ces  bdiftres  prennent *  ne  leur  fait  aucun  nul  ou  bien  peu, 
pour  ce  qu’ilz  ont  le  ventre  farcy  de  greffe.  Et  de  la  vient  que 
ce  Triade  falfifié  qu’ilz  prennent  parjiprcs  ne  leur  fer  r  que 
de  donner  couleur  i  leurs  Tromperies*  Et  neantmoins  le  peu 
Minière  de  pje  qUl  vojt  cc>  expériences  oculaires ,  eftime  les  Triades  Ib-r 
foire  perdre  fifoqUC£  deces  battdeu»  eftre  les  plus  fouuerains  du  mera- 
k  pmdx*  ^  co  n  t  re  |  Ês  pQ  \  f0ns  ;  ffiy  c<Ju  rt  j  a  ucc  plus  gran  de  au  id  i  té, 

qu’on  ne  feroitau  pain  qu’on  donne  pour  nen  en  temps  de 
dierté*  Or  apres  que  ccs  bdiftrcs  ont  vuydé  leur  boy  tte ,  Sc 
qu’ilzontattrappé  d’argent  aflez,  ilz  fo  retirent  en  leurs  lo¬ 
gis:  ou  ilz  ont  moyen  de  vomit  incontinent  Si  le  Reagal  Sc 
les  Laitues*  &  les  mppes  qu’ilz  au  oient  mangées  :  &  n’ vfent* 
tout  ceiour  là,  d’autre  chofeque  de  laid ,  lequel  ilz  boiuent 
ficrcboiucnt  ,  pour  Je  vomir  fin  euomir  3  continuant  cela  par 
pluficurs  fois:  tant  eft  l’iuarice  grande  alen droit  de  mrfehans 
gens. qui  ne  craignent  mettre  leur  vie  en  danger  pour  gaigner 
argent* L’autre  mefchancetéjdont  vfentees  Triacjeurs>cft  cel¬ 
le*  Ces  bel  i  très  vue  heure  ou  deux  auant  que  faire  leur  efiay, 
vont  rechercher  la  boutique  de  LApoticaire  le  plus  prochain 
de  laplacc  ou  ilz  veulent  iouër  leur  ùrce  :  &  apres  qullz  fe 
font  faitz  monftrer  d’Arfenic,  ilz  prient  J’Apothicaire  leur  en 
vouloir  garder  deux  ou  trois  grains ,  lefquelz  Hz  choififlent 
comme  bon  leur  femble,  &  les  enueloppent  en  papier,  prians 
LApotkaire  leur  vouloir  enuoyer  ladite  poifon  par  le  pre¬ 
mier  qu’ilz  leur  enuoyeront  quant  ilz  feront  en  la  place  pu¬ 
blique  pour  vendre  leur  Triade,  Cela  fait  ilz  vont  en  la  pla¬ 
ce  publique,  Si  en  plein  marché  3  ou  ilz  prelchent  leur  dro¬ 
gueries,  Dieu  foct  comment*  Et  pour  donner  plus  grande 
couleur  a  leur  dire,  ilz  prient  quelque  garçon  des  ahiftans, 
luy  aller  quérir  la  potfon  qu’il  auoit  mifeâ  part  chez  l’Apoii- 
Caire  ou  il  auoit  efté. Cependant  lesvalerz  de  ce  maiftre  Tria 
Trefiruatïfo  deur  ouurent  vue  grande  boitte,  tou  te  pleine  de  petites  boïc- 
fd  tentrepêt-  garnies  de  Triade  falfifié.  Au  dedans  du  couuerde  de  ce- 
{hmùnruUe-  ftc grande  boitte,  y  a  plufienrs  petiz  morceaux  compofez  fort 
rr/f  gentilJcment  de  fuccrc  Candit ,  d’Amydon  ,  Si  d’autres  dro¬ 

gues  qui  ne  font  venimeufes ,  lefquelz  fe  rapportent  Sc  en 
grolfeur  &  en  apparence  au  vray  Arfenicque  Je  maiftre  auoit 
choylï  en  la  boutique  d’Apoticaire,  ain/î  comme  deffus  a  efté 
did  :  JefcjueJz  morceaux  font  attachez, aucc  de  are, audit  cou 
uertle,  Cesgentilz  vaJcrz,  pour  mieux  cacher  Ja  piperie  i  fin 
que  perfonne  ne  s’en  prennne  garde,  retirent  a  eux  le  couucr 
de,  ou  font  attachez  les  grains  de  l'Arlcn ic  fuppofé.&  Je  bail 


lent  à  vn  de  leurs  comp^ignons  3  lequel  riait  for  vne  main  le¬ 
dit  co  u  u  ercle  ren  u  er  fe,  fans  fe  bouger  *  Cep  en  dan  t  ce!  u  y  q  ni 
eft  oit  allé  qu  erre  le  vray  Arfenic,  chez  l’Âpoocake ,  reuïent. 
Si  l’apporte.  Le  Triadeur  monftre  la  poifon  au  peuple^  foit 
bien  valoir  fes  reliques.  Et  apres  qu’il  a  bien  harangué,  il 
commence  â  iouér  ces  ieux.  Et  pour  auoir  moins  d’apparen¬ 
ce  de  tromperie ,  il  rebbrafté  iufqucs  au  coude  de  grande! 
manches  d’efcarlatre,  ou  de  trippes  de  velours  qu’il  porte ,  fie 
ce  pendant  il  ieue  Je  vray  Arfcmc  au  couüercle  que  fon  valet 
tient*  fans  que  ceux  qui  font  préféras  y  puifién  t  rien  cognoi- 
ftre,  pource  que  ledit  cou  uerele  eft  profond,Eftant  donc  ainlï 
I0  rebralîë  iüfques  au  coude ,  iJ  prent  vne  fer ui eue  laquelle  il 
met  fur  fora  efpaute,  requérant  qu’on  luy  apporte  vn  verre  de 
vin  ou  d'eau.  Et  apres  qu’on  l’a  fourny  de  ce  qu’il  demande, 
faifant ferra blant de  prendre  le  vray  Arfenic  au  couuercIe,  il 
prent  vu  des  morceaux  de  fuccre  Candit  qui  eft  oit  attaché  au 
dit  couuerde ,  lequel  il  racle  auec  vn  coufteau ,  le  méfiant 
parmy  le  vin  ou  l’eau  qu’on  Juy  auroit  apportée }  laquelle  il 
boit  alîeurcment  comme  vn  me utrier.  Et  par  ccs  moyens  il 
donne  entendre  au  peuple  qu’il  a  beu  le  vray  Arfenic  qu’on 
auoit  apporté  de  Ja  boutique  de  J'Apoiicaire  s  pour  mieux 
vendre  fon  Triade  &  fes  drogueries.  Au  refte  *  il  me  Tou¬ 
rnent  auoir  veu  vn  de  ces  Triade urs  qui  ayant  donnés  fon 
valet  du  fuccrc  Candie  3  au  Jicu  d’ Arfenic  s  i  la  mefme forme 
io  que  deft  usj  foifoitfembJant  ne  luy  vouloir  donner  aucun  re- 
mede,  mfques  à  cequ'iJ  euft  perdu  le  poulx  ,  &  qu’il  fut  en 
danger  de  mort,  pour  mieux  vendre  fon  Triade*  Mai  s  le  pail¬ 
lard  auoit  Iniiruit  fon  valet  de  retenir  fon  fouftîéjpour  luy 
faire  changer  couleur,  fie  Juy  auoit  commandé  de  rotier  Sc 
tourner  les  yeux  fie  retirer  la  bouche  en  arriéré.  Et  de  fait  ce 
Triadeur  appel  1a  vn  médecin  honbommaz  qui  fe  tenoit  en 
ladite  ville,  ou  ce  cas  aduin  t,  pour  rafter  Je  poulx  à  ce  valet*  à 
fin  de  teftifiier  publiquement  fi  ce  garçon  auoit  perdu  tout 
fentiment  de  poulx*  ou  non.A  quoy  s’accordant  ce  bon-h om 
me  taftale  poulx:&feruât  de  corrattier  à  ce  Triadeur, liras  ea 
rien  fauoir ,  toutesfois ,  il  dit  hault  Si  der  que  ce  valet  auoit 
perdu  Je  poulx.  Mais  le  bon-homme  n’elîoit  cncores  det 
jeûné  de  l’artifice  dont  pluficurs  vfent*  po  ur  fe  foire  perdre  le 
pouix:combien  que  Galien  en  aytfufttfommeni  traité  lequel 
en  parle  ainfi  :  Le  mefme  fe  voit  es  Artères  :  car  cftans  coup^ 
pces ,  ou  ferrées  j  elles  perdent  le  poulx  >  fit  ne  battent  Sc  ne 
nefi  aillent  non  plus  que  for  oient  les  nerfz  couppez.  Aux  pa¬ 
roi  les  duquel  ce  Médecin  euft  bien  peu  comprendre  que  ce 
valet  auoit  les  braz  forcez  &  lycz  ;  &  que  par  ce  moyen  ,  Je 
poux  des  Arrcres  {  qui  va  du  bras  es  mains  )  eft  oit  empefo 
chc.  Et  de  fait  ce  paillard  valet  auoit  deux  Jacz  courant 
à  chafque  bras,  au  delfiis  du  coude  *  q  ui  tenoient  à  vne  petite 
boule  ou  bouton  de  fer  qui  eft  oit  caché  hors  la  manche ,  Ic- 

3ud  on  tournoit  quand  on  vouloir  ferrer  les  latz  Si  faire  pet 
w  re  le  po  u  l  x  a  u  dit  val  et:  fit  1  e  de  fi ërro  i  (^o  n  *  quid  on  vou  loi  r, 
^  Ce  qui  eftoit  ayféa  faire.  Car  l'autre  valet  du  Triade ur3  qui 
tenoit  entre  fos  bras  Je  garçon  qui  auoit  mangé  Je  fuccre  Can 
dit  en  lieu  d’Arfenicj  Sc  qui  contrefaifoitle  demy  mort,  pou- 
uoit  ayfément  ferrer  fit  defterrer  le  bouton  de  for  :  de  forte 
qu’apres  que  le  Triadeur  eut  baille  de  fon  Triade  à  fon  va¬ 
let,  leperadard  de  valet*  qui  f auoit  combien  il  luy  faUoit de¬ 
meurer  pour  don  net  apparence  de  l'operation  dudit  Triade* 
lors  que  fon  terme  s’approchoit,  fe  foifoiî  defterrer  petit  i  pe 
ttt  le  bouton  qui  1  uy  erra  pefehoit:  &  par  ce  moyen  rtcou  uroic 
peu  à  peu  fon  poulx  fit  fa  famé  première.  Voy  la  donc  com¬ 
ment  en  vfent  ces  bourreaux  de  TriacJeurs*A  quoy  le  me  fuis 
afiez  longuement  arrefté*à  fin  de  faire  apparoir  de  leurs  pipe- 
fO  ries  à  vn  chafoun*  pour  s’en  fauoir  garder  d’ores  en  auant.  Et 
de  fait,  i'en  doiz  fauoir  gré  i  la  veroUe.  Car  vn  des  plus  aftëu- 
rez  Triadeurs  de  route  noftre  Italie  *  fit  qui  auoit  vfé  de  dix 
mille  piperies  en  cdl  en  droit,  me  dédira  tout  fon  fccret,pen- 
dant  que  iele  peufoye  d’vrae  verolJe*  qui  à  bon  droit* luy  ron 
geoit  les  os:  fit  me  desbagoula  dix  mille  fortes  de  mefoli  an  co¬ 
tez  dont  vfe  tel  1  e  bel  iftrai  11  eric  d  e  gen  s*  Quan  t  a  ux  trom  pc- 
nes  de  ceux  qui  fe  vantent  d'auoirla  grâce  de  Saint  Pol,&  d'e 
ftre  de  fa  racef en  qnoy  ilz  mentent  nialhcurtufement^e  me 
paflëray  d'en  parler  pour  Je  prefont:  mereferuit  neantmoin^ 
d’en  parler  au  traité  des  venins  des  beftes  venimeufes.  An 
refte, à  ce  qu’on  ne  treuuenoz  commentaires  defpoumeuz  de 
Preferuatiiz  fitcontrepoifons  il  m’a  fombié  bon*  par  vray  de¬ 
voir  de  Mcdcdn,  de  rédiger  icy  par  eferit  certains  preferua- 
tïfo5que  i’ay  eu  à  grande  peine,  lefquelz  font  Jjnguliers  con¬ 
tre  toutes  poifons  Sc  venins:  eftans  fouuerains  fit  aux  pojfonsj 
qu’on  prent  par  la  bouche,  fit  i  toutes  pointures  fie  m  or  fores 
des  belles  venimeufos:  ainfi  que  moy mefme  ay  fouuentcsfois 
.expérimenté.  Et  combien  qu’on  creuue  peu  de  Médecins 
•  qui  veulent  déclarer  leur  inuentions  fit  fecrciz  3  quand  Hz  fc 
rencontrent  bons:  ceneanîmoins  attendu  que  tou  t  niondefo 
foin*  de  tout  temps*  a  efté  de  lcruir*cn  rcneral *à  vu  chafcun, 

de  mon 
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<3e  mon  petit  labeur ,  on  me  troun  croit  fort  dlrsn™.  s.  t  ■  c 

inhumain  ,  JT  maintenant  ,  par  antique  en  nie  otA„î  &  f*  mols  j°JLs  af,r*2vne  «u  dotée  ,  &  cJere  laque/. 

ce  ,  ie  laifîbye  couler  vu  feul  "  d^l'p1^ . ^  ^ 

fi  table  au  faiift  de  la  médecine-  “ 
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Et  par-ainfi  pour  venir 
au  premier  Preferuatif  ,  duquel  i'ay  tait  de  grandes  exoe 
rtenccs  en  cas  de  poyfon  ,  il  fe  fait  en  cefîe  forte.  Pre¬ 
nez  Reubarbe  ,  Rcupon tique  de  Leuant  ,  racines  de 
grande  Valerienuc  ,  Calamus  odoratns  commun  ,  Sou 
ehet  ,  racines  de  Quinrcfueille  ,  de  forment) Ile,  deSar- 
razine  ronde  ,  de  Pyuoine  ,  d'Aunée ,  de  Coflum  ,  d’I- 
reos  de  I-euint  ,  &  de  Carline  ,  de  chafcun  trois  dra- 
gmes.  Item  Galanga ,  Imperatoria  ,  DiAam  blanc, An. 
gcliea  ,  Mi llc-fuei II es  „  Lilipendula  ,  Doronicum  ,  2c- 
doaire  ,  &  Gingembre  ,  de  chafcune  deux  dragmes  :  A- 
garic  ,  trois  dragmes  :  Rofinarin  ma  de  ,  Gentiane  ,  & 
Morfus  dîaboli  ,  de  chafcun  deux  dragmes  &  demye. 
Item  Graines  de  Citron. ,  d’Agnus  Câlins  ,  Graine  d'ef- 
earlatte  ,  de  Frefne  ,  d'Ozeille  ,  de  Panaisfauuage  ,  de 
Nauetz  ,  de  Gith  ,  de  Pyuoyne  ,  de  Ba/îlic  ,  de  Velar, 
de  ThlaTpi  ,  de  Fenoil  -,  &  d’Ammi  ,  de  chafcun  deux 
dragmes.  Grains  de  Laurier  ,  de  Geneure  ,  de  Lyerre, 
de  Smilax  afpre  ,  &  de  Cubebe,  de  chafcun  vne  dragme 
&  demye.  Fueiîles  de  Chamaraz  ,  de  Gennandrée,d'Y- 
ue  Mufcate,  de  petite  Centaurée,  de  Sticados  ,deNardus 


le  nagera  par  deJTus  J’Eleâuairc  ,  ayant  attiré  toute  la  ver-’ 
tu  diccluy.  Alors  faudra  ddîoupper  Je  tafo  ,  St  ver  fer 
J  eau  dere  ,  peu  à  peu  ,  eu  vn  autre  vafe  de  verre  *  Je 
quel  o^bouchera  &  ffouppen  bien  auec  du  Parchemin,  /WV,7V<* 
&  de  Cire.  Car  fi  on  lailïoit  v  n  iour  entier  *  ce  pot  ou- j£r**tof 
mn  toute  l'eau  ,  qui  feroit  dedens  ,  s’en  irait  en  fumée/  ^ 
Celle  eau  a  fi  grande  vertu  (  ainfi  que  i’ay  veu  par  ex¬ 
périence  plus  de  mille  fois  )  queprinfe  ,  i  part  foy  ,  au 
pois  de  quatere  dragmes  ,  ou  bien  la  méfiant  auec  frm- 
blable  quantité  de  bon  vm  ,  ou  de  quelque  eau  confor. 

I0  tatme  ,  elle  furment  tellement  à  ceux  qui  font  piquez 
ou  mors  de  belles  vetumeufes  ,  que  au  grand  dîonne- 
meut  du  Monde  ,  elle  fait  reuenir  à  foy  ,  les  malades 
qui  mefmes  ont  perdu  la  paroi  le ,  la  vend  ,  &  les  autres 
Jcns.  Md  mes  elle  fait  fortir  par  vomiflêment ,  vue  grau- 
de  quantité  d’humeurs mfc£ées  de  poyfon.  Et  de  fe 
outre  mille  autres  expériences  ,  il  n’y  a  pas  long  temps 
que  ccftc  eau  rcITufcita  quafi  la  femme  du  Gouueimeurde 
Vipao  :  laquelle  auoit  etëé  mordue  en  la  main  droite, par 
vne  Vipere.  Le  incline  viz^ïe  en  vne  pouure  Efclaue  qu’v- 
ne  autre  Vipere  auoit  mordue  en  la  main  Celle  eau  au  t 
fi  cft  fort  bonne  contre  les  poyfon  s  qu’on  a  priâtes  par 
Ja  bouche  :  car  elle  eft  comnnfér  .Knr 


ar  elle  eft  compose  dVne  e  fi  en  ce  à  fub®c, 
-ufe  &  pénétrante  ,  qu’elle  fait  percer  ,  en 
fa  vertu  *  par  toutes  les  parties  du  corps- 
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de  Melîtte  ,  de  chafcun  vne  dragme  &  demie*  De  Di- 
dam  de  Candie  ,  trois  dragmes.  Item  Marjolaine 3  Mil¬ 
lepertuis  -  Squmanthum  >  Marrube  s  Galega  ,  Sauinier, 

&  Pim  pin  d  le  ,  de  chafcun  trois  dragmes-  Item  ,  Figues 
fechcs  ,  Noix  ,  &  Piftathes,  de  chafcun  trois  onces,  My- 
ra  bol  au  s  Empeliques  *  quattre  dragmes-  Fleurs  de  Bor- 
rache  &  de  Bugloft  ,  de  Rofes  >  de  Lauande  ,  de  Sauge, 

&  de  Rofmarîn  ,  de  chafcun  quattre  fcrupules-  SafFrau, 
trois  dragmes*  Cannelle  3  dix  dragmes,  GirofBes,MuP 
cade  3  6c  Macis  de  chafcun  deux  dragmes  6c  demye,  Poy- 
tire  rond  ,  Poyure  long  ,  de  toutes  fortes  de  Sandalz,  6t 
Lignum  Aloes  5  de  chafcuu  vne  dragme  6t  demye.  Cor¬ 
ne  de  Cerf  crue  a  quattre  dragmes.  Licorne  ,  vue  dra¬ 
gme*  Os  du  coeur  de  Cerf  ,  raclures  d'yuoire  5  verge 
de  Cerf  ,  &  Caflorium  >  de  chafcun  quattre  fer upules. 

Boli  Arm  cm  de  Leuant ,  trois  dragmes-  Opium ,  vue  dre- 
cme  6c  demye  :  Perles  Orientales ,  raclures  d'Hmeraude,  de 
Hiadnthe ,  6c  de  Corail  rouge  ,  de  chafcun  vne  dragme  6c 
demye  :  Camfre  y  deux  dragmes  :  Mafiic ,  Encens  s  âtorax. 

Myrrhe ,  Gomme  Arabie  ,  Tormcntine  *  Serapinum,  Opo- 
pan ax  ,  &  Ben-ioin  ,  de  chafcun  deux  dragmes  &  demye: 

Mufc,  6c  Ambre  gris ,  de  chafcun  vne  dr  agme  :  huyJe  de  Vi¬ 
triol  ,  vue  demye  once: Poudre  Cordiale  prqïarce  ,  Dia- 
margariti  5  Dîamofdii  ,  Biambari  ,  EJeâuaîre  de  Perles, 

Tiochîfqucs  de  Camfre  &  de  Squille  ,  de  chafcun  deux 
dragmes  &  demye  :  Troehîfques  de  Vipères ,  deux  onces: 
ïus  dOïeille,  deLettiflonj  .de Chamaraz ,  d'Echium  ,  de 
Borrache  ou  Buglofe  ,  de  Mdifië  ,  de  chafcun  demye 
ure  :  Hypocifiis  ,  deux  dragmes  :  Triade  choyfy ,  &  de  bon 
Mi ih ridât ,  de  chafcun  fix  onces  :  Vin  blanc  vieil  &  odorant, 
trois  hures  :  Succre  de  JTfic  de  Medera  ,  ou  bien  du  Miel 
choyfy  *  huyt  liures  ,  fix  onces*  De  toutes  ces  chofcs, 

ainfi  diligemment  amafiees  &  choifies  ,  conuiendra  faire  ^  _  _ _ 

vn  ele&uaire  j  tout  ainfi  qu'on  fait  Je  Triade  ,  ou  Je  Mi-  r0  fault  mettre  dans  Lhuyle  que  ddTus  ;  6t  laiffer  ledit  ^afe, 
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thddat.  La  vraye  prinfe  de  celle  Compofitiou  ,  cft  de¬ 
puis  vne  dragme ,  iuîques  à  trois  ,  félon  Vaage  ïk  comple- 
xton  du  patient.  Et  de  fait,  chafcun  fe  peut  tenir  afieure' 
que  ce  Preferuatif  n'eft  feulement  fingulier  contre  toutes 
poyfon  s  qu’on  prent  parla  bouche,  &  contre  toutes  poin¬ 
tures  ou  mot  Aires  venïmeufes  :  mais  que  attfCil  eft  fingulier 
contre  ïa  pefte  :  6t  principalement  pour  preferuer  ceux  qui 
font  Tains,  fi  on  en  vfe  cous  les  iours-  Que  fi  on  a  à 
faire  de  remede  foudaiu  contre  quelque  venin  ou  poyfon, 
il  faudra  faire  ce  que  s'eufuy  t*  Prenez  vne  Jiuredu  Prefcr- 
^jatif  que  deflus  :  vne  liure  de  Surop  d’efcorce  de  Citron: 
cinq  Jiures  d’eau  de  vie ,  qui  foie  faite  de  bon  vin  ,  & 
Vmi  ayt  tant  de  fois  pafle  par  J'Alembk  ,  qu’elle  tienne 
quafi  comme  delà  quinte  efienee.  Mettez  le  tout  en  vn 
vafe  de  voirre  qui  tienne  deux  fois  autant  que  ce  qu’on 
y  aura  mis*  Et  apres  auoir  bien  efiouppé  la  bouche  du¬ 
dit  vafe  s  de  forte  que  Pair  n’en  puiile  fortir  ,  il  failli 
lentement  brafier  l’eau  de  vie  auec  PEleâuaire  ,  6f  les 
fralatter  Pvn  auec  Pautte  ,  de  forte  que  tout  J ’E  le  Suai¬ 
re  foit  demefie  parmy  Peau*  Puis  ayant  bien  efîouppe 
Ja  bouche  dudit  vafe  auec  de  Cire  ,  ou  de  Poix  >  il  le 
fau  it  lai  fier  ainfi  vn  moy  s  en  ti  er.  Cen  eau  tmoi  n  s  il  J  e  fau  1 1 
remuer  ,  au  mode  que  defius  ,  deux  fois  la  fcmaiue: 
car  autrement  PElefïuaire  dcmeurcroic  touûours  au  fous. 


vn  moment  _  _ _ 

D  ailleurs  elle  cft  bonne  a  pluficurs  autres  maladies,  que 
i  o  b  met  z  ,  à  caufo  de  brieucte.  Car  les  doutes  &  fauans 
Médecins  ,  cognoifians  la  fource  de  Ja  vertu  de  cefîe 
eau  ,  en  pourront  vfer  ou  iiz  verront  eflre  necdTaîre* 

Quant  à  l'autre  Preferuatif  &  contrepoyfon ,  que  nous  te-  yW-  Æt™. 
nons  &  étalons  tant  finguliere  ,  c’eft  PhuyMont  noui 
auons  parié  es  chapitres  des  Scorpions ,  &  de  l’Aconit, au 
fécond  ,  6t  quattnefinc  Jiure.  Ceft  huyle  enduyt  fur  les  * 

poulx plus  apparens  jC'efiafTauoir  for  les  pou Ix  desioueSjdes 
| O  roams ,  &  des  piedz,&  mefmesfur  la  marqmclle  gauchelqut 
cûuürc  le  cœur  ,  6^  que  de  trois  heures  en  trois  heures 
on  raffrefehifie  l’onâion  ,  cft  fort  fingulier  a  toutes  poy- 
fons ,  prinfes  par  la  bouche ,  pour- veu  qu’elles  ne  foient  cor- 
rofiues.Item  il  çftfingulier  à  toutes  morfures6[  pointures  des 
bettes  vemmeufe  :  &  meftnes  aux  pointures  des  Viperes  & 
Afpicz:ainfiqueplusampJement  nous  déduirons  cy  après,  À 
fin  donc  quVn  chafcun  cognoifle  raffeâion  que  i’ay  de  fer- 
uir  k  la  pottericé,  i’en  ay  bien  voulu  icy  mettre  la  rccepre, 
qui  ett  telle-  Au  commencement  du  mois  de  may  ,quieft 
Je  vray  temps  pour  commencer  â  faire  ceft  huyle ,  prenez 
trois  liures  d’huylc  commun ,  qui  ayt  cent  ans ,  ou  qui  pour 
4°  Je  moins ,  foit  bien  vieil  :  fucîlks  de  Millepertuis:  verres  croîs 
poignées.  Mettez  ceft  huyle  en  vn  vafe  de  verre ,  qui  tien¬ 
ne  deux  fois  autant  :  fur  lequel  mettrez  voz  fuedtes  de 
MiUepmuys  ,  les  ayant  ,  au  preaJ fable  ,  vn  peu  conaf- 
fées.  Puis  ayant  bien  eftouppé  ledit  vafe  auec  parchemin 
&  Cire  ,  ü  le  fault  enterrer  à  demy  dans  de  Sable  ,  en 
vn  lien  bien  expofé  au  Soleil  ,  6c  Ly  Jaifier  dix  ou  dou¬ 
ze  iours.  Apres  cela  il  fault  mettre  ledit  vafe  au  Bahieum 
Maria:,  6c  l'y  iaiiîér  vingt  quattre  heures  ;  puis  dprein- 
dre  6i  patter  Lhuyle.  Cela  fait  il  con  nient  prendre  de 
Mille-pertuis  ,  Germandrée,  Calament,  &  Chardon  beny 
de  chafcun  vne  poignée.  Et  ayant  le  tour  bien  broyé,  le 
fault  metue  dans  f huyle  que  defius  :  6t  laiffer  ledit  vafe, 
bien  ettouppé  ,  au  Balneum  Mariæ ,  trois  iours  durans. 

Patte  lequel  terme  ,  il  fault  patter  ledit  huyle  &efprdn- 
dre  lefcltces  herbes*  Apres  cela  fault  prendre  rrois  poi¬ 
gnées  de  fleurs  de  Millepertuis  ,  &  aduifer  qu’iî  n’y  ayt 
que  les  fleurs  feules  :  Idquelics  conuicnt  mettre  au  dit 
huyle  ,  3c  puis  mettre  le  vafe  fofdic  au  Balneum  Mariæ, 

6cfy  laittér  rrois  iours.  Patte  lequel  terme ,  Je  fa  uk  otter, 

6c  efprdndre  lefdites  fleurs,  comme  defius.  Et  fault  con¬ 
tinuer  cette  bdongne  trois  ou  quattre  fois  ,  iufipes  à  ce  £aM 
que  JTiuyJe  foit  rouge  comme  fang.  Cela  fait ,  il  conufent ro*tt$ 
prendre  du  Millc-perruys  qui  foit  dette  ury  ,  &  cueillir  Jes^.5^®^ 
grains  vers ,  qu'il  porte  â  la  cime  j  Jtfqudz  font  fombkbles  à 
fis  grains  d'Orge,  Scdans  lefqudz  cft  contenue  fa  graine*  Prenant 
donc  trois  bonnes  poignées  defditx  grains  ,  les  conuient  pi¬ 
ler,  Si  arroufer  devin  blanc  pur,  6c  les  mettre  en  infuiîou 
audit  huyle.  Puis  faudra  enfèudir  le  vafe  de  verre  ,  en 
fable  ,  Sd’y  faitter  cuyreau  Soleil  Pdpace  de  huyt  iours- 
Patte  lequel  temps  il  faudra  mettre  ,  trois  iours  durans, 
ledit  vafe  au  Balneum  Maria:  :  Puis  faudra  couler  J'huylc 
6c  eJpreindre  ce  qu’on  aura  mis  dedens  3  au  mode  que 
defius*  Et  faudra  continuer  cette  infufion  de  grains  de 
Mille^pertuys  ,  trois  voire  quattre  fois ,  &  iufoues  k  ce 
que  ledit  huyle  ayt  prins  fa  couleur  de  gros  fang  noir- 
Par^aprés  prendrez  Chamaraz  frés  ,  Calament  ,  Petite 
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Centaurée,  Chardon  beny.Veruei  ne,  Diftim  de  Candie,  de 
chafcun  demye  poignée  :  &  ayant  le  tout  pde  &  mis  en  1  huy. 
le  que  deflus,  faudra  mettre  le  vire,ou  eft  ledit  huy  le,  au  Bal- 
neum  Mari*,  &  l’y  laifler  deux  iours  entiers.  Puis  coulerez 
ledit  huyle.  &  l’efpreindrez  comme  demis.  Puis  prendrez 
racines  de  Zedoaire.de  Diétam  blanc.de  Gentienne  de  Tor- 
mentillc, &deSarrazine  ronde , de chifcune  trois dragmes, 
auec  vne  poignée  de  Chamaraz.  Pilez  le  tout  enfemble,  8c 
le  mettez  en  infufîon  audit  huyle.  Ce  qu’ayant  fait,  mettrez 
leVafc  au  Balneum  Mari*,8(  l’y  lairrez  trois  tours  entiers. 
Puis  coulerez  ledit  huyle,  St  l’efpreindrez  au  modeque  def- 
fus.  Par  après  prendrez  Storax  Calaminta.  &  Benjoin,  de 
chacun  ifx  Dragmes  :  grains  de  Gcneure,  quartre  dragmes: 
Gith  ,  deux  dragmes  ;  Cannelle ,  neuf  dragmes  :  Squinan- 
thum.  &  Souehet,de  chafcun  vne  drap  me  8c  demye:  auec  de- 
mye  once  de  Santal  blanc  :  &  mettrez  le  tout  en  infufîon  au- 
huy  1^  les  ayant  pii  é  au  preallable.  Puis  fauldra  mettre  le 
Vafe  au  Balneum  Mari*.  8c  l'y  laifler  trois  iours  entiers:  & 
couler  &  efpreindre  l’huyle  parjiprés,  au  mode  que. deflus. 
Finalement  il  fault  atioïr  trois  centz  Scorpions  vifz  ,  qui 
ayent  cfté  prins  durans  les  iours  Caniculaires.  Et  ayant  mis 
jeeux  Scorpions  en  vn  vafè  de  Verre  bien  eftouppé  -  faudra 
mettre  ledit  Vafe  fur  cendres  chaudes.  Etcommeon  verra 
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panax,  Myrrhe,  Encens  mafle,  CaftoMum,  Poyure  long.Cy- 
phi,  Fueilles  de  Malabathrum  de  chafcun  fix  dragmes;Cha- 
maraz  .  Coftus ,  fleurs  de  Squinanthum  ,  Galbanutn  ,  Tor. 
mentine ,  de  chacun  fix  dragmes ,  &  deux  oboles  :  Nardus 
de  Surie , Baume,  Thlalpi  ou  Seneue  fauuage,Daueus  de 
Candie  ,  de  chafcun  fix  dragmes,  8c  trois  oboles  :  Safran, 
Cmnamome,  Gingembre*  de  chafcun  fix  dragmes,  &  deux 
Oboles  :  ius  de  Rcclifîê,  &  Agaric  de  chafcun  fepe  dragmesi 
&  trois  Oboles.  La  maniéré  de  la  préparer  eft  telle.  Le 
Cyphi,  rHypoçite,  le  Scrapmuny  la  Gomme,  rOpmmJe 
Stoï  ax  y  S£  lOpopanix  fbyent  mis  en  infufîon  de  vin ,  âc 
qu'on  les  y  laiflé  vingt  quattre  heures ,  pour  les  refoudre 
entièrement.  Quant  aux  autres  drogues  il  les  fault  piler, 
&  pa'3èrparvn  Tamis  qui  foit  bien  efpés  :  &  par v apres  les 
mdJer  &  incorporer  auec  les  autres  drogues,  qu'on  auoic 
mis  en  infufîou.  Et  eftaus  bien  incorporées  les  y  nés  auec 
Jes  autres,  on  les  mefleparmy  du  Miel  A  trique  qui  fuit  bien 
p u ri fiié  &  efeumé  :  îertant  du  Baume  deffus.  Puis  fault  gar¬ 
der  celle  Compofirion  en  vne  Boitte  d’aroent  :  car  die  de 
fort  bonne  à  plufîeurs  chofes.  On  peut  {Tonner  de  ce  Prô- 
feruatif  autant  que  le  Patient  en  peut  porter.  Voy  là  quant 
aux  deux  Prcferuatifz  dont  Oiofconde  taitfî  grand  eftat>  & 
à  bon  droit  :  car  mefmes  Galien  en  a  fait  grand  cas,  &  les  a 
mis  au  ranc  des  autres  Antidotes  &  contrepoyfons.  Mais 


1rs  écornions  fife  &  comme  enrager  à  eaufede  b  chaleur:  m»  «m  - - - — ~  —  -  -  * ,  *  .  , 
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faudra  ietter  — -  ,  *  *  . 

il  fault  que  l'huyle  foit  chaude  &  non  par  trop  de  peur  que 
le  Vafe  de  Verre  ne  fe  rompe.  Et  ayant  bien  rembouché& 
eftouppé  ia  bouche  dudit  Vafe,  il  Je  fault  biffer  au  Balneum 
Mariæ,  trois  iours  entiers  :  &  couler  par^aprés  huyle ,  &  VtU 
preindre  au  mode  que  defliis.  Et  ayant  ictté  là  les  Scor- 
.  -  ^  pions,  il  faudra  derechef  mettre  en  infufîon  audit  huyle 

çw*?rüfm  kçubarbe  çboify,  Myrrhe,  Aloés  Epatique  de  chacun  trois 
ttfrw»*'  Dragmes  :  de  Spica  Mardi,  deux  drames  :  Saffran,  vne  drag- 
me  :  Triade  &  Mîmdat  choifîz;de  chafcun  demye  once.  Les 
Drogues  qu'il  conuîcndra  piler  >  foyent  pilées  ;  &  faudra 
mettre  pour  J  a  dernrerc  fois  toute  cefte  infufîon  au  Edneum 
r^ditt  U  r  Mari*  ,  &  IV  biffer  trois  iours  entiers.  Cda  ne  faut 
J.  Anùdot,  '  plus  couler  ledit  huyle:  ans  le  comueut  garder  bien  chere- 
m  ment,  &  comme  Baume,  Car  c’eft  vn  remede  fouuerain 

contre  les  Poyfons  deflufdites  :&  principalement  contre  le 
Napdl  us:  ainfi  qu'apparut  en  l'experience  qui  en  fut  faîte 
fur  ces  deux  Brigans  Corfes,  defquelz  auons  parlé  au  quat- 
mçfmeliprfj  traitans  du  Napellusiainfî  que  pourront  voir 
ceux  qui  y  voudront  auoir  recours*  Au  refte  outre  le  Mi- 
tridatï  Piofconde  fait  grand  cas,  en  cefte  Préfacé ,  de  deux 
autres  Preferuatifxideflafîauoir  de  eduy  qui  eft  compofé 
de  Scmcus  :  &  de  l'autre  qui  clt  hit  defang;  qu'on  appelle 
Dïa  Emàt  on  toutes  fois  ie  n'ay  iamais  veu  qu'il  ayt  mis  h  ma¬ 
niéré  de  les  compofer-  .Etparainfî  pour  feruir  i  Pvtiltté 


Triade  )  nous  fouîmes  deftituez  de  plufieurs  Simples  re- 
qniz  en  h  Compofirion  de  ces  Préféra attfe  :  ie  ne  fçay  com¬ 
me  on  les  pourroit  légitimement  compofer  :  fi  non  qu'on 
vouffit  v fer  de  Medicamens  fuppletïfzj  &  mettre  vn  Médi¬ 
cament  au  lieu  de  l'autre, pour  fupplayer  fît  place  :  ainfî  que 
font  pî u fieu rs  Médecins  &  Apoticaires,  Et  combien  que 
Galien  fembhft  à  aucuns  efîre  de  celle  opinion,  pource  qu'il 
dit  qu'en  dtffauît  de  Cinnamoméj  Ou  peut  mettre  double 
pois  de  Cannelle choifîe :  ccneammoins  il  ne  faukpartcla 
conclure  qu’on  puîflè  faire  le  mefme  de  tous  autres  Medi* 
camens  qu'on  ne  peut  recomirer  :  ainfi  qu'eftïmenc  aucuns, 
qui  à  mon  iugement ,  n'ont  bien  corn  prins  l'intention  de 
3°  Gajien.  Car>  comme  on  peut  voir  es  paroi  les  fuyuantes  il 
cfldu  tout  contraire  à  leur  opinion.  Il  dit  donc  ainfi:  Quant 
à  là  Cannelle,  il  efl  bon  de  mettre  iey  ce  qu'on  treuue  eferit 
en  plufîeurs  Liures  de  Medecine  :  c'efî  de  mettre  double  pois 
de  Cannel/e,en  ddfauk  de  Cinnamome*  Satyrus, mon 
Mai  lire  j  fe  moquant  de  cela,  difoit  celle  opinion  dire  vne 
des  Facéties  de  Quinrusr  &  que  ceux  qui , en  dtffauît  de  Cm- 
namomCj  ordonnoyent  double  pois  de  Cannelle  i  eftoyent 
femb labiés  à  ceux  qui»  en  deffauftdc  vin  de  Falemc,  ordoiy» 
noyent  boire  deux  fois  autant  do  vin  qu'on  vendqit  ordî- 
nairement  es  Tauernes:  &  reflèmbloyent  à  ceux  qui  en  def- 
fault  de  pain  de  bouche,  voudroy en t  manger  deux  fois  au^- 


du  leéteur,  il  m'afemblé  bon  mettre  i  cy  la  maniéré  défaire  jD  tant  de  pain  bis.  Quant  à  celle  facétie  de  Quintus  elle  le- 


lefditz  Preferuatifz,  félon  que  Galien  les  a  défaites  i  lequel 
en  parle  ainfi  :  Le  Preferuatif,  que  les  Gréez  appellent  Dia- 
Eniaton,  ckft  à  dire  3  compofé  de  fang  ,  &  qui  eft  finguher 
Là  7  Contre  toutes  poyfons,  &  contre  les  morfures  des  belles  ve- 
jjuJnt  '  mmeufes,  fe  fait  ainfi.  Prenez  Poyure  joug,  Poyure  blanc, 
m  ^  Çalamus  odoratus  des  Apoticaires  ,  Saffran  ,  Valerienne, 

Meu,  Divlam  de  Candie,  Armoniac ,  &  Agaric,  dr  chafcun 
deux  Dragmes  :  Amomum,  Baume,  Graine  de  Rue  fa  nuage. 
Cumin  Ethiopique ,  Anis,  fang  de  Canart  malle  &  femelle, 
fec,  fang  de  Bouç,  fang  d'Oyc,  graine  de  Nauetz  fau  uages.de 
chafcun  trots  dragmes  :  Gentienne,  Treffie ,  fleurs  de  Squi- 
nanthum.  Encens,  &  Rofes  feches,  de  chafcun  quattre  drag¬ 
mes  :  PetrofelmuttL  cinq  dragmes  :  Polium  de  Candie,  cinq 
DraemeÿîCiunamome,  fix  dragmes:  heurs  de  Chamaraz, 
huyll  dragmes  :  Myrrhe,  Spica  Nardi,de  chafcun  dix  drag¬ 
mes  :  Saffran,  dpuze  dragmes  :  &  Cannelle,  huyét  dragmes* 
Avant  k  tout  bien  pilé  ,  &  tamifé,  le  faudra  incorporer  en 
Miel  Anique ,  qui  foit  bien  puriffié  &  efeumé  :  &  garderas 
cefle  Compofirion  en  vne  boitte  d‘ Argent, &  en  vferas  com- 
fcA^ine  d'vn  Médicament  fouuerain.  Quant  au  Preferuatif, ou 
J  Lézard,  nommé  Scmcus,  Galien  en  parie  ainfi:  Le 
r tfmfcdtSçm  _ rdfcf|iatîf  j|e  Mithridates  Eupator ,  que  les  Gréez  appel- 
lent  Dïa  Scincon,  &  qui  eft  fînguliçr  contre  toutes  poyfons, 
&  chofes  venmieufes  &  mortelles,  &  contre  toutes  pomui- 


roit  admiflible,  s'il  efloitqueftion  d'vue  ehofe  feule,  à  part 
foy.  Mais  quand  il  eft  queftion  de  méfier  vne  ehofe  auec 
plufîeurs  autres,  les  Bauarderîes  de  Quint  us  ne  feroyentre- 
ceuabïes.  Car  en  cas  des  Simples  lèulz  &  particuliers, qu'on 
prent  par  dedans,  ou  qu'on  applique  par  dehors,  à  part  eux, 
comme  pourroyent  eftre  le  Sumach,  la  racine  de  Flambe, 
l'Alu  y  ne,  h  Genrienne,  &  autres  fcmblables  Medicamensm 
au  lieu  d’vne  partdVn  qui  feroit  fort  bon,  on  prenoicdeux 
pars  ou  bien  qu'on  appliquait  deux  pars  d'vn  qui  ne  kroit  fi 
bon  :  on  fe  caufèroit  double  dommage*  Mais  s'il  eft  que- 
ilion  de  mefler  quelque  bonne  drogue  auec  plufîeurs  au¬ 
tres,  pour  forriffier  la  vertu  des  autres  :  fi  on  ne  peut  recou- 
fO  urer  ladite  Drogue,  il  n*y  aura  point  de  mal  de  prendre  le 
double  pois  d1  vne  autre  drogue*  moindre  que  la  première, 
pou  rue  u  qu'elle  ayt  les  mefmes  proprïetez  que  la  première, 
en  cores  qu'elle  ne  foit  fi  efficace  en  fe*  operations.  Quant 
à  la  Cannelle  elle  eft  fi  conforme  au  naturel  du  Cinnamo- 
me,  que  mefmes  quelque  fois  le  Cinnamome  croift  en  la 
Cannelle*  De  force  qu'on  voit  des  Arbres  de  Canne! le, qui 
font  entiers,  es  branches  defqu  elles  y  a  depetiz  ici  ton  s  de 
Cînnamome,  Cela  donc  n'a  aucun  rapport  au  pam  ny  au 
vin,  ainfi  quç  difoit  Quinrus  :  ains  pîuftoft  aux  Avions  de 
celle  vie  :  comme  à  baftir  vne  maifîm ,  ou  vn  N  au  ire ,  ou  • 
charger  &  à  décharger  fardeaux,  &  aux  autres  aurions  de  ee- 


res 


&  mnrfures  des  belles  venimeufes,  fe  compofé  eu  la  ma-  île  Viçi  efûiieJks,  en  deffauit  d'vn  hommç  fort  &  robufte>on 
oemonu ^  ^ _ e _ vQ _ _ j  îJi;i _ for- 


nierc  fuy»ime,  Prenez  Sçincus  Serapimrm,  Cilainus  odo- 
ratusde^  Apoticaires,  U  grande  Valerienne ,  Mille  permis. 
Acacia,  racine  de  Flambe,  Meu  Gomme  Arabic.de  çhafeun 
deux  dragmes  :  Rôles  feches,Genticnne,  Melegettes,ou  Car 
daiïiomum  ,  de  chafcun  quattre  dragmes  ;  Opium  ,  deux 
oboles:  Storax ,  huyét  dragmes  :  Polium  ,  Cannelle  noire, 
Ser  montain  ,Bdellium,  Baume,  &  Poyure  blanc,  de  chal- 
cun  cinq  dragmes,  &  deux  oboles  :  lus  dUypocifti*  »  Op°- 


fn  prend  deux  qui  fom  plus  foi  blés,  pour  fupplaycrlî 
ce  d'vn  homme  robufle  &  fort,  Voylà  qu'en  dit  Galien. En 
quoy  on  peut  voir  que  Galien  n'çut  onques  opinion  de 
mettre  vn  Simple  pourvu  autre,  fiiton  que  tçus  deux  ful- 
feut  d'vue  mefmç  naturejComme  font  la  Çannelle,&  le  Cin- 
namotpe.  Et  par^ainfi  ie  tien*  cçux  dire  abnfez  ^  qui  en¬ 
tendent  autrement  ce  paflâge  de  Galien.  Au  refte,  Galien 
hit,  grand  cas  de  celle  contrepoiiôn  qui  eft  faite  de  Boli  Ar- 


jtienï  de  Leuant,  &  degrainsdc  Geneure,  de  laquelle  il  part¬ 
ie  ainfi  :  Il  y  a  vn  prderuadf  fort  fingulier  à  preferuer  la 

Îïerfoune  contre  toute  poyfon  ,  lequel  fe  compofe  en  celte 
o rte.  Prenez  grains  de  Geneure  ,  deux  dragmes  ,  &  Bolj 
Arment  de  Lcuant,  deux  dragmes,  8c  deux  oboles.  Après 
qu'auras  le  tout  réduit  en  poudrer  ie  fault  incorporer  en 
huylci  ou  en  Miel,  Si  garder  celle  compofidon.  êe  quand 
tu  en  voudras  vfor ,  prens^en  à  la  grofièur  d'vne  Auellaine, 
aucc  deux  Cyadies  d'eau  miellée,  te  Roy  Nicomedes  nV- 
foit  d'autre  Prefer  natif,  quand  il  ail  oit  en  quelque  lieu  fufi- 
peétdc  Poyfon.  Car  s'il  îfy  a  point  de  poyfon, celte  com- 
pofition  n'efmeur  point  la  perlonne ,  Mais  s'il  y  a  poy¬ 
fon  ,elle  contreint  incontinent  à  vominde  forte  qu’on  forte  la 
poyfon,  &  la  contrepoyfon,  Voylà  dont  quant  à  la  con- 
fideration  generale  des  poyfons,  Relie  maintenant  à  en 
parler  par  le  menu  :  enfemblc  des  remedes  particuliers  dY- 
ne  ehifcune  poyfon. 

Cantharides  :  François FTpégnol%^3  Cantarides: 
Italiens >  CantanUe  :  AÜemans ,  S .  îohans  Flic- 
gen  ,  ou  Goldt  keffer:  Arabes^  Dherarie,  CT 
Cdra  rhia . 


ÏO 


C  H  A  P* 
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Ceux  à  qui  on  a  donné  des  Cantarides,  tom¬ 
bent  en  gratis  accidens  ,  &  font  fort  t  or  mentez: 
car  ilz  fentent  vn  rongeraient  general  en  tous 
leurs  membres  3  depuis  la  bouche  *  iufqucs  à  la 
veffic.  Hz  ont  toufiours  vn  goufl  ou  de  Poix ,  ou 
de  quelque  chofe  retirant  a  la  refîne  de  Ccdre, 
Hz  ont  les  parties  precor diales  *  du  coftc  droit* 
routes  enflammées.  Hz  vrinent  auec  grande  diffi¬ 
culté  :8c  piflenr  quafi  toufiours  le  fang,  Hz  içt- 
Eem  par  le  bas  des  raclures  des  boyaux,  tout  air fi 
qu'on  voit  es  Dtlènreries  8c  CaqucfTangues.  ilz 
(ont  toufiours  degouflez  ,  &  tombent  en  dcffail- 
lance  de  cœur:&  en  Spalmes,  à  caufe  des  verri- 
ginofitez  du  Cerneau  :&  en  fin,  ilz  deutentient 
infenfez*  Et  parjunfi  auant  qu'il  aduienne  aucun 
de  ees  accidens^  ü  fault  faire  vomir  le  parient,  a« 
uec  huyIe,ou  quelque  vomît  o  ire  de  ceux  que  de  A 
fus.  Et  apres  qu’il  aura  bîcnvuydé  par  deffiis,il 
luy  conuient  bailler  vn  Clyftere  de  Fourmentée, 
ou  de  Ris, ou  de  purée  de  Tragos,  ou  d'Orge 
monde,  ou  de  decoÉHon  de  Maluc ,  ou  de  graine 
de  Linjoude  Senegré,oude  racines  de  Guymau- 
ues.  Dauantage,il  leur  conuienc  donner  du  Mi¬ 
tre  auec  d'eau  miellée,  pour  faire  forcir  &  euacuer 
les  excremensqiii relient  encore*  attachez  à  le* 
ftomac  Seaux  inteftins  :iefqoelz  neftans digérez 
&  refoluz.par  ce  moyen,  Sceftans  defeenduz  au 
ventre,  il  les  conuiendra  euacuer  auec  eau  miel¬ 
lée  &  Mitre.  U  fault  auffi  donner  au  patient  de 
Pffrnolaz  ou  de  graine  de  Cocombte  pilée  8c  ti¬ 
rée  auec  vin, ou  vin  cuyt,ou  auec  du  Laift,  ou 
eau  miellée  :  ou  bien  luy  conuienc  prendre  de 
greffe  d'Oye,  fondue  &  refoluë  en  vin  cuyt. Quant 
aux  patries  enflammées  il  les  conuient  enduyrc 
de  farine  d'Orgc,  cuyrtc  en  eau  miellée.  Du  coin 
tn  en  cernent ,  il  n*eft  bon  vfer  de  Cataplafmes; 
poureequilz  efmeuuent  leur  chaleur  qui  retient 
tellement  le  venin  ,  qu*il  a  moyen  8c  loyfir  de 
s’emparer  des  parties  principales  du  corps.  Tou- 
tesfois  ilz  font  fort  bons,  auec  le  temps  ,  pour 
âppaiSer  les  grandes  douleurs  qui  procèdent  des 
inflammations.  Au  refle,  apres  quon  aura  oint 
tout  le  corps  du  patient,  auec  huyle  chaud,  il  luy 
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finir  préparer  vn  Bain ,  ou  il  entrera ,  3  fin  de  fe 
Jauer,  &  oiler  routes  les  pouur etez  quifèroycnr 
demeurées  attachées  à  la  peau.  Quant  aux  eua-  ^  Boù  Ar~ 
euations,  il  fault  s'dTàycr  en  fiire  de  plufieurs  for-  Le* 

tes,  pour  empclcher  les  accidens  de  prendre  rari-  cJenMkâ* 
ne  dans  Je  corps  des  patient  Et  touchant  leur  de  Anudtu 
manière  de  viure,ilz  mangeront  Pouletz,Che- 
ureaux,  ou  Couchons,  &  fur  tour,  quand  ilz  font 
tendres,  &  gras  :  mais  il  les  fault  cuyre  auec  grai¬ 
ne  de  Lin  ;  car ,  par  ce  moyen ,  ces  viandes  Iafi- 
chent  le  ventre  ,&  amorufTent  la  mordacité  des 
poyfons,  H  n  eft  pas  mauuais  de  boire  du  vin 
doux,&  en  quantité.  Vcfcotce  d'Ënccns  auffi  y 
cft  bonne  ,  &  la  Terre  Samiennc  ,  furnomméc 
*  Aller,  prenans  quattre  dragmes  dVn  chafctm,  4*tKt*B*t**m 
auec  vin  cuyt.  Le  Pouliot  ptlé,&  prins  auec 
y  eft  bon  :  comme  auffi  eft  fhuyle  de  Flambe  s  ou 
Fhuyle  Rofat,  prins  auec  decoéltonde  Rue  :  ou 
bien  les  tendrons  des  vignes,  broyez  &  prins  en 
10  vin  cuyt.Er  fur  tout, les  Preferuatifz  &  contre  poï- 
fons  y  font  bonnes,  fi  on  en  prcntquattre  dtag^ 
mes  auec  eau  miellée* 

Nous  auons  lî  amplement  traité  cîes  Cantarides ,  au  fé¬ 
cond  Liure,  ou  nous  auons  mis  &  leur  pour  trait,  &  leur  na¬ 
ture  &  propriétés ,  que  feroit  chofe  fuperflue  en  parler  fey 
d'auanfage,  n'eifoitqüe  i'occalîon  prefente  me  contraint  à 
parler  de  kur  nature  venimeufe.Les  Cütarïdes  donques  eftâs 
chaudes  au  quart  degréj  8c  feches  au  fécond -ce  n'eit  de  mer- 
ueilleSjfi  elles  font  corrolmes^  vlcerauues  8i  mtfmes  mortel¬ 
les,  La  partie  principale*  ou  elles  nuy'ènt ,c*ril  la  vdTæ  & 

JO  tous  les  membres  qui  feruent  aiVrine:&  ce  tant  prinfes  par  la 
bouche^  que  appliquées  en  ilehorSïquand  il  eflqucftion  dTvU 
cerer  vne  partie-Sd  pri  ncipalemen  t  quand  on  les  fait  en  trer  en 
Cataplafmes  qui  font  grans  ?  &  qu*on  les  applique  aux  par¬ 
ties  prochaines  de  la  \effie :  comme  font  les  hanches,  ou 
cas  de  Sciatique:  ou  le  Penil  :  ou  les  Reins  :  ou  les  Gen boi¬ 
res.  Tellement  que  ceux  qui  ont  beu  ou  mangé  de  Can* 
t  arides,  à  caufo  delà  veftie,  qu’iîz  ont  vleerée,  fente  ne  gran¬ 
des  douleurs  quand  il  eft  queftion  dVrincr ,  Et  pource 
qu'elles  font  uaturdlememcorroftucsj  Si  en  fin,  mortelles, 
elles  i  nfeÛent  generalement  toutes  les  parties  nobles:  Si  ron¬ 
gent,  &  raclent,par  leur  \enfojtous  les  conduïtz  par  ou  elles 
paflent.  Et  parlai nft  ce  n'eft  de  merueille  fi  les  patiens  pif 
4°  lent  le  fang ,  veu  que  leurs  vafes  &  conduit*  ont  efté  ainft  Cmm/Zs des  4e 
raclez  *  Et  m  efmes  >  félon  1  *opi  ni  on  d  e  p  J  u  fïeurs  M  o  der  n  es?  # Hi 

ne  fe  fault  eftonner  fi  quelque  fois  on  font  inflammation  au  utennen^  J 
Pend,  ou  aux  Genitoires,  ou  fur  la  Motte,  ou  au  col  de  la  ctitx  çnê 
veffie3pour  les  rarfons  que  deflusjcar  mefines  il  aduienc prtnydeCim* 
Ibuuencque  ceux,  qui  ont  beu  de  Cantarides,  font  en  gran-^ brides» 
de  peine  dVriner:  ne  pouans  faire  d'eau  que  goutte  a  goût - 
tCj  &  ce  en  cores  auec  grandes  douleurs  &  inflammations. 

Quant  au  gouft  de.Poix  &  de  Refine  de  Cedre  qui  eft  tou£ 
jours  au  nez  &  en  la  bouche  de  ceux  qui  ont  beu  de  Canta- 
rides,  cela  ne  procédé  d'ailleurs,  à  mon  ïugement,  que  des 
vapeurs  8c  fumées  des  humeurs  que  Ja  grande  chaleur  de 
celle  poyfon  a  brûlées  en  l’eftomac  6c  au  Foye.  Car  cé* 

*  humeurs,  eft  ans  ainfi  brûlées,  caufont  vn  certain  mcflange 
propre  à  infcâer  &  le  gouft,  Si  le  flairemenr*  Quant  à 
rinftammation  des  panies  nobles  du  collé  droit ,  elle  vient 
de  ce  que  la  malignité  de  la  poyfon  court  pluftoft  au  Foye, 
qu'i  la  RattCi  Et  parrain  fi  ce  n’eft  de  merueillej  veu  l’in- 
ftammarion  qui  eft  au  Foye,  fi  le  patient  plaint  plus  le  collé 
droit  que  le  gauche.  Et  quant  au  flux  de  ventre ,  &  aux 
raclures  des  boyaux,  qui  aduiennent  aux  Patiens,  tout  ainfi 
que  s'il*  aüoycnt  le  Caqueflingue  :  cela  procédé  de  la  ma¬ 
lignité  &  mordacité  des  Cantarides  ;  lelquelles  paftans  par 
les  boyaux,  raclent  8c  emmement  tout  ce  qu'elles  rencon¬ 
trent.  Touchant  les  défaillances  de  cœur,  angoilfes,  fer- 
rcmens  de  cœur,  douleurs,  ardeurs,  &  inflammations  into¬ 
lérables  :  elles  procèdent ,  en  partie ,  de  la  malignité  mor¬ 
telle  de  celle  poyfon  :  laquelle  refouk  &  débilite  tellement 
les  Elpritz  vitaux  ,  que  le  cœur,  fe  reJTentant  de  ces  pal^ 
fions,  tombe  es  Accidens  que  défias.  Quant  aux  vertigî- 
nofirez  &  aliénations  de  fens,  qui  aduiennent  aux  pouures 
Patiens  ,  elles  proccdenr  des  fumées  &  exhalations  veni- 
meufesdes  humeurs  fondues  es  parties  b  a  fies,  qui  montent 

T  %  au  ceru 
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au  ceruc lu  :  lequel  elles  infectent  tellement,  qu'elle*  cor- 
Remedetcsn-  rompent  les  efprirz  animaux  ,  6c  perua tiflenc  ayfémcutk 
iretfi  Conta-  iügOTefnt ,  8c  la  raifon.  Or  quant  aux  rertiedes ,  le  prinei- 
wdtj*  pal  «Uj  fuguant  Diofcori  de,  de  faite  iet  ter  St  for  tir  hors 

Gaten,  in  Htp  Jes  C  an  ta  rides ,  k  force  de  vomi  fl  cm  eu  s  «  Quantauxiomi- 
PêS*ttxime*t9  Diofcorideen  fait  mention  en  la  préfacé  de  ceJiure: 

mlfb  je  auflï  en  auonwious  parlé  eu  noitre  Commentaire  >  qu'a^ 

uons  fait  d  cil  us.  IJ  comiient  au  lit  vfer  de  Clyfteres ,  pour 
faire  fortir  hors  h  poyfon  qui  lérort  défia  defeendué  es 
boyaux  &  in  tefl  in  s.  Car  apres  que  Jet  Ca  ut  arides  feront 
hors  j  on  n'a  un  grande  peine  à  rem  cd  1er  aux  accidens  quel¬ 
les  c  au  fe  n  u  En  pr  an  ier  1  î  eu  o  n  rem  edie  aux  vie  erat  ion  s  de 
la  vellie  (  car  c'd t  la  partie  du  corps  que  les  Cantandes  offen- 
lent  le  plus  )  par  Medicamonscompofede  choies  refriçen- 
tiues  T  griffes  y  &  vifqueufe,  Car  les  chofes  froides  elle i- 
gncnt&  appiifent  les  inflammations,  &ks  douleurs  qu’el¬ 
les  oaufent.  La  greffe  amortit  la  malignité  8c  acrimonie  de 
la  poyfon.  Qu ui  t  aux  chofes  gluan  tes  8i  vifqueufes,  atten¬ 
du  quti  J  es  demeurent  longtemps  attachées  aux  parties  in¬ 
térieures  j  elles  font  non  feulement  demeurer  long  temps  la 
venu  ces  ni  edi  c  amen  s  ts  lieux  ofFen  lez  &  vlcerei  :  maisauf- 
fi  elles  contregardent  kfdites  parties  ,  que  la  poyfon  n'y 
pe  u  i  pen  errer.  *  1  r  pa F-ai n  fi  1 1 L  ai  Ct  é  e  fe  m  m  c  y  eft  for  t  bon 
iï  le  patient  la  tetee  :  aufii  eft  le  Beurre  frés  prj  ns  ,  cru ,  a  ma-  ^  O 
de  d'JBkélu  air  e,  tes  Mq  ci  l  âges  *  d'h  er  b  e  a  u  x  puces,  6c  ceux 
de  graine  de  Maine ,  &k  Cottignac  y  eft  fingtilicr  ;  aufiî  cil 
le  iurop  fait  de  fleurs  deNehüfar ,  ou  furop  violât,  ou  bien 
le  furop  de  Pauot.  Item  les  ms  de  Laitues  ,  de  Pourpier>de 
Cçcombres  ,  8c  de  Courges  ,  y  feruent  grandement  ;  au  (h 
fai  t  le  Couliz  (  qui  eft  blanc  comme  Laiéï)lequei  on  t:rç  des 
graines  de  Pauot ,  de  Melons ,  de  Courges  J  d'Arigüfies ,  & 
de  Laitues,  aucc  eau  de  violettes  de  Mars ,  ou  de  racines  de 
Guymauues,  ou  auec  Alcalfêngt.  Dix  ou  douze  boutons 


1  Pjjïïwn* 


ZkBfiaâte  fin  «PAkakengi,  prins  en  breimage  auec  eau  de  Pourpier  ou  Pti- 
ruürr  contre  ^ne  d'Orge  font  fquîierajns  eu  ce  casprefèntX’huyk  d'A- 
desPoyfim  cor  ma**des  douces  auiïï  y  cftfort  bon ,  fi  on  en  prenc  au  pois  de 
rofwts,  Æs  onces.  Toutcsfoïs  i'huyle  des  Pommes  de  Pin  frefehes, 
eft  meilleur  que  l'h  u  vie  d* Amandes.  Mais  Je  plus  fomierain 
hayle  de  tous  ,  eftcduy  qu'on  tire  de  la  graine  de  Pauot 
JJuylé  4t  Px~  Minc:  ^*ar  oultre  ce  qu'il  y  eft  fort  bon ,  comme  eftant  fore 
ueiManc.  gras  :  il  a  ce  don  propre  de  nature  ,  de  pouoir  eftHndre  tou¬ 
tes  inflammations  &  amortir  l'acrimomcde toutes) poyfons, 
&  appaifcr  routes  douleurs  ,  pour  grandes  qu'elles  foi  en  t* 
Aucuns  fout  grand  eft  ntt  de  i*cau  coinpofée  de  futîlles  de  Mal 
Eau  fixgftltt-  île  J  de  racines  de  Ouymauues  ,  &de  raclures  frefehes  de 
re  centre  kt  Courges  >  pafl’ant  Jefdites  choies  par  vn  Alembtc  de  verrc3  au 
poyftm  cùrro-  Üalfïeum  Marfar:  pource  quecdle  eau  cft  naturellement  bon 


Jjuts.  ne  aux  a  rdcurs  de  ÎVtine ,  &  à  amortir  les  inflammations  des 

j  nte  ft  i  n  s.  Qu  an  t  au  x  ^  î  ceratlo  n  s  d  es  par  ci  es  nobles  &  i  nte-  ^ 
rteures ,  on  y  \fc  des  mefmes  remedes  donc  on  le  ferres  Ca- 
qûeffmgues  St  difè literies  ;  comme  font  les  Clyfteres  de 
bouillon  de‘chaîrsgralfos  t  y  adiouilatn  de  futf  de  Bouc ,  ou 
de  Cerf,  Jauc  au  preelbbîc  3  en  venus  rofat ,  ou  eau  de  Plan 
tam,  ou  de  Pourpier  Quant  aux  fumées  qui  montait  au 
cerucau*  on  les  refoult  par  les  contrepoifons  qui  fontcon- 
mires  aux  putrcfaâions  drhumeurs:ou  bien  par  Cataplafmcs 
compofez  de  choies  froides  6c  repercuftiucs  ,  appliquez  fur 
le  front  ,  &  fur  l'os  corone]  delà  telle.  En  fomme*  félon 
que  dit  Diofcoride  /la  malignité  du  venin  s'amortit  par  Prc~ 
feruatîfz  ,  comme  eft  le  Triade  ,  &Je  Mitridat:  ou  bien  fe- 
Gak*M&rm$t  Ibn  Galien ,  auec  ce  Prcforuadf3  quîcftcompofé  de  grains 
*tmplmcd$c*.  de  Genc  urc  ?  &  de  Boli  Armeni  de  Leuanr.  Il  dl  bon  auftï 
rap.de  Terra  d*vfrr  d*Epithemes  cordiaux:  &  d'oindre  le  patient  d’huy^ 
Lemftt*.  les  odorans,  Maislurtous  les huyleSiiioftre huyle  deScor- 
pfons  ,  dont  auom  parlé  en  la  Préfacé  ,  eft  fouucrain  contre 
jretz  Û?  A-  ^^espoyfbns.  /vu  refte,  Galien  fondant  Pautoricéd' AU 
contrat-  eJepiatles ,  dit  les  Cantaridcs  feruir  de  contrepoyfon  à  elles 
et  en /a  ^  efmes,  prenant  leurs  pi  ez  6f  ailles  puJuerizez ,  au  ce  du  miel, 
teredesCan-  *  mo^ç  d'Eleduaire  i  àipfi  que  ddiaauons  dit  au  fécond  li- 
aridej  ^  urc  »  ti  aitans  des  Ciniarides.  Aetïus  en  di  t  autant  :  &  pen- 
'alen.it*  2  de  emprunté  fon  dire  de  Galien:  car  il  en  parle  ain- 

inttdot  fk  ^ ;  &  ailles  des  Canrarides  5  pri  nfrs  en  breuuage  auec 

s.ûmpl mey*ncuyx*  vnc  Antipathie  ?  &  contrariété  de  nature  3  font 
*  autant  fou ueraines  contre  les  Cantaridcs  ,  que  autre  medi- 
ieLti  i y xa*  citncnt  ^  km,  Voyli  qu'en  dit  Aédys.  Mais  neantmoins 
L  *  attendu  qu'ii  n!y  a  grande  a  fleura  n  ce  «n  ce  remede  {  corn-  60 
bien  queienc  vuei  fie  edetter  l'auto  ri  té  de  Galien  )  &  que 
pluiïeurs  le  rtprouucnt  :  loint  auftî  queîene  l'ay  encores 
dprouué,  ie  ne  le  puis  condamner  *ny  approuuer.  Quant 
aux  Arabes  ïlz  tiennent  pour  refolu  ,  que  tout  le  venin  des 
Cantarides  gift  feulement  es  ailles ,  piez ,  8c  teftes.  Et par- 

ainfi  quarnf  ilz  les  ordonnent  ,  foie  pour  1rs  prendre  par  la 
bouche  ou  pour  les  appliquer  en  dehors ,  iJz  commandent 
de  leur  ofter  la  tefte  3  les  ail  les  >  8l  lespieziqui  oit  Jixeite- 


tnent  contre  l'opinion  des  Gréez*  Toutesfoîs  icpenfe  qtîc 
les  Arabes  ont  trcfmal  entendu  le  paffage  d'Hippocrates , 

Ion  q  u'on  peut  conkélurcr  par  G  ali  en.  Mais  quoy  qu'il  en 
foït  j  iTay  bien  voulu  icy  mettre  l'opinion  des  deux  parties, 
â  fin  qu'vn  chafcun  y  puiflé  affoir  iugement.  Quant  à  moy 
i'ay  toujours  efté  d  opinion  de  n'vier  des  medieamens  fu- 
foedz  :  &  meferuirde  ceux  qui  fonteftimez  bons  ,  par  bons 
&  approuvez  Autheurs.  Aucuns  Medecms  vulgaires  or¬ 
donnai  t  boire  du  vin-aigre  contre  les  Cantarides .  Tou  tc£ 
foi  s  i  e  n'ofer  oy  c  approu  u  cr  ccfte  reeep  te  >  p  o u  rce  q  oe  i  e  n  *ay 
JO  trouuc  Anthcur  Ancien  ny  Moderne  3  qnieuftordomiéle 
vin-  aigre ,  contre  les  Cantarid es.  Au  relie  on  fe  fort  non  ftu 
kment  des  medieamens ,  qu'on  prentparla  bouche  contre 
les  ardeu  rs  de  l' v  ri  n  e ,  8c  1  es  i  n  fl  a  m  m  a  t  i  ons  des  G  e  n  i  r  oir  e  s  ; 
mais  aulïj  on  applique ,  à  ceft  eftéét  T  des  medieamens  en  de¬ 
hors.  A  quoy  font  bons  l’imylerofatT'huy  le  d'Obues  ver¬ 
tes,  l'huyle  de  ViderteSï  Bc  l'h uy le  des  fleurs  de  Nenufar: 
item  celuy  qu’on  fait  de  graine  de  Pauot;  &.  finalement  l'Iuiy- 
le  de  Pommes  denimieiUcs,  Tous  ces  huyJes  font  bons ,  iî 
on  s'en  frotte  Je  Peml ,  il  Motte ,  8c  les  Genitoim  ;  ou  bien 
les  fîringant  dans  les  parties  homeufes  ,  les  ayant  au  preal- 
labié  bien  battu  &  demefléauce  vn  blanc  d'œuf,  où  auec  ius 
de  loubarbe,  ou  de  lufquiamc  ,  ou  de  Pourpier  ,  ou  de 
Laitue.  Mais  fur  tout ,  on  tient  qu'ü  eft  fort  bon  au  patient, 
fc  tenir  aflî s  deux  ou  trois  heures  eu  vn  Bain  fait  de  racines 
de  Guy  mauues  ,  de  graines  6c  fuedies  de  Maine  ^  de  Violet¬ 
tes  de  mars,  de  graines  d'herbes  aux  puces  ,  de  Pommes  de 
Coing,  de  Senegré ,  de  Lin  ,  d'Orge,  6  de  iufquiame.  Fina¬ 
lement  ,  pour  arracher  ce  qui  feroit  relié  de  ce  venin  atta¬ 
che  au  corps  ,  &  pour  conforter  les  parties  offonfées  ,  &ks 
rendre  à  leur  première  température  :  ieplusfouueratn  reme¬ 
de  lcra  prendre  deux  fois  k  iour  aflauoir,k  matin  6c  k  vefpre 
vue  once  de  l'Ek  élu  aire  mis  cy  deflbaz  ,  auec  laid  de  femme 
ou  de  Chieure  ,  ou  d'Afiieflc.  La  recep  te  de  ceft  Êkétuai-’ 
re  eft  telle:  Prenez  Pignolarz ,  trois  onces  :  Noix  Mufcades 
frefehes  ,  deux  onces  i  PiÛaches ,  vue  once  &demye:“grai- 
i  0  ne  de  Mel  on  s ,  de  C  p  u  rges,  de  C  oco  m  b  res ,  de  Pau  ot  b  I  a  n  c> 
&  de  Maine,  dechafcune  vue  demye  once  :  cfcorce  de  l'Ar^ 
bre  d'encens ,  trois  dragmes  :  Perles ,  Coral  blanc,  &  rou^e. 
Santal  bïanc  ,  de  chafcun  vnc  dragme  &  demye  :  ius  de  Re- 
clifte ,  deux  dragmes  :  grains  de  Gencure ,  vue  dragme:Gom- 
me  Arabie ,  vue  once  6c  demye  ;  Bol|  Armeni  de  Leuant ,  lîx 
dragmes  :  ius  de  grai  ns  d'AIcifcengi  3  &. de  Pourpier,  de  chat 
cün  fîx  onces:  infofion  de  Violettes  de  Mafs,  huy  t  onces.mu- 
dl âges  des  graine  de  Pommes  de  Coing ,  détrempez  en  eau 
de  Violettes  de  Mars*  fîx  onces  :  furop  violât,  quatrre  oncess 
fleurs  de  Nenutar  ,  8c  de  Pauot,  dechafcun  dix  onces.  Puis 
conu  tendra  piler  les  drogues  propres  à  pi  Jer  ;  &  ayant  le  tout 
incorporé ,  tel  o  n  l'Arc  des  Apû  tirai  res  qu'on  en  face  vn  Ele- 
étuafre:duquel  faudra  vfer  au  mode  que  deflus. 


Pimrnm  ErucæcGrec ,  PttyocampecFrmço^  Chenil¬ 
les  de  Pin  :  ^Arabes  y  Pytoriapfa  :  ltahenst 
Sruchi  de  Pim  :  ^Aikmms  ?  die  Vurm 
yon  Fichlen  :  Ej’pdt^noh^  y  Gu * 
jmios  del  Ptneo* 
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Soudain  qu  on  a  auallc  des  Chenilles  de  Pin,  il 
s’enfuyt  vnc  grande  douleur  en  la  bouche,  &  au 
palais:  $c  fenc-on  vnc  inflammation  vehemente 
en  la  langue ,  au  vencre,  ôc  en  leftomac.  On  a  d  ail¬ 
leurs,  vne  douleur  indicible  es  mteftin s  idc  forte 
qu  i!  fernbjc  au  patient  qu  on  luy  ronge  les  boyaux. 
XoutffeS  corps  eft  en  chaleur  :  Ôc  fenc  vnc  anxiété 
intole^âbîe.  On  y  doit  pouruoir  auec  les  meftnes 
remèdes  dont  on  vfe  contre  les  Canrarides* 
Toutesfois  ,  au  lieu  dluiyie  d'Oliue 
fîmple  *  ôç  d'huyle  de  racine 
de  Flambe,  faudra  vfer 
d'huyle  de  Pomes 
de  Coing, 

Bupre 


D  I  O  S  C  O  R. 

Bupvef  lu:  François:  *  Buprefies  :  Arabes  t  Xô~ 
fofîw  :  Italiens  ,  Buprcfli  :  ^âücmms^ 
Knoelfter  :  Efydignol^j  ^Archen* 
t4  Buch 

C  H  *A  P*  ///* 

Ceux  qui  ont  aualic  des  Bupreftts,  ont  vn  gouft 
puanc}  &  (emblablc  à  ccluy  duNitre.  Hz  tentent 
grande  douleur  en  icftomae  »  &  au  ventre  :ear 
tant  le  ventre  ,  que  Icftomae  leur  tire  eftrangc- 
ment3  tout ainfi quon voit eshydropiques*  Tou¬ 
te  la  peau  du  corps  eftbendce  &  eftcndue:6c  y  a 
fuppreffion  dvrinc.  On  vfc ,  en  eeft  endroit *  des 
mefmes  remèdes  >  dont  on  fe  ferc.alendroit  des 
Gautarides,  Spécialement  toutesfoisjaprcs  qu  on 
y  aura  pour Ueu  par  voraiflcmens*  &  qu'on  aura 
euacuè  te  venin  s  par  Clyfteres  y  on  pourra  vter  de 
■figues  feches  *  &pourra-on  prendre  de  leur  de- 
codion  }  auec  du  vin*  Et  ou  le  danger  fera  pifie, 
on  pourra  vler*  en  ion  repas  y  de  Dattes  Thebai- 
ques  :  ou  bien  les  faudra  piler  *  &  les  boire  en  vin 
miellé  s  ou  en  laid.  Il  cft  bon  aufli  de  manger  tou  - 
tes  fortes  de  Poyres:&  boire  fouuentduWâ  de 
femme* 

Quintaux  Bupreftes  &  Chenilles  de  Pin  ,  nousenauons 
aiï'eïtuffifairïtneiit  parlé  au  fécond  Liure  ,  entant  ^ui  touche 
leur  nature  8c  propriété.  Pour  l'heure  prefente  il  que- 
ftion  que  de  leur  venin,  Or  combien  que  ces  belles  aualces 
en  quelque  forte  que  ce  foir  >  caufent  dîners  accidens  a  ceux 
des  Cancarides  :  ceneantmoins  les  remedes  des  vnes  8t  des  au 
très  fontfemblablcs.  Toutesfors  il  y  a  des  remedes  particu¬ 
liers  contre  cts  belles  :  defquelz  Diofcorideaparléft  ample¬ 
ment  }  que  ie  paftéray  oultre. 

Sdamandra  :  François,  Sdemandre  :  ^Arabes,  Ad~ 

baya:  Italiens  ,Sdamandra  :  jSdlemw$,Olm,0' 

Malek:  Ejpdgnol^  SdomantegHd. 

C  H  Jt  P-  II II* 

Ceux  qui  ont  prins  de  Salemandre  ,  tombent 
envnc  grande  inflammation  de  langue,  &  deuien- 
nent  btetz.  Hz  fentent  tout  leur  corps  amorty:& 
tombent  en  vne  fnflon  &  tremblement  &  en  vnc 
refolution  &  paralyfie  de  tout  le  corps.  Certaines 
parties  de  leur  corps  ieront  couucries  de  tacbcs 
comme  ternies  &  meurtries.  Et  le  plus  ibuuent 
(  fi  la  poyfon  leur  demeure  gueres  dans  le  corps) 
ilz  tombent  en  pièces.  Quant  aux  remedes,  ilz 
font  tous  ièmblables  à  ceux  des  Cantarides.  Tou- 
tesfois  ,  pour  remedes  particuliers ,  on  vie  de  Re¬ 
fine  de  Pin ,  ou  de  Galbanum ,  prins  en  Elcduaire 
auec  du  Miel, ou  dedecodion  d'iue  moltate.prin  - 
(c  auec  pinolaz  qu’on  aura  pilez  dedens.Les  fueiî- 
jes  d’Ortie  àuffi  y  font  bonnes ,  cflans  cuyrtes  auec 
Lis ,  &  huyle.On  fe  Ccrt  aufli  des  œufz  des  T ottucs 
marines,  &  terrcftres,pour  veu  qu  ilz  fcient  cuy tz: 
aufli  du  bouillon  de  Grenoilles,ouon  aura  lait  cuy 
re  de  racine  d’Ery  ngium. 

La  Salamandre  u’efl  feulement  venin)eure,eflanc  réduite  en 
poudre  ,  &  prinleen  breuuage  ,  ou  meflee  parmy  la  viande: 

inaisaulli  fesmdrrures  font  mortelles  ,  tout' ainfi  que  celles 

des  VjpereSjfit  autres  bettes  venimeufes.  Cett  animal  empoy- 


X  Tl  V  R  E  VI. 

tenue  mefmcs  les  herbe^par ou  die pafTe,d’vne  ha ue quelle 
tend  par  tour  le  corps  ;  dont  plusieurs  s'en  rreuuent  prins  au  * 
grand  danger  de  leur  vie:commeon  a  veu  3  par  expérience,  en  t 
pluiïcurs  qui  en  font  mors.  Et  par-ainfî  ne  fe  lâultdlonner  du  * 
dire  d'aucuns  Modernes, qui  afferment  de  maifons  entières  a-  m  ,  [(J  faScs: 
uoir  efté  dépeuplées  de  gcs,pour  a  noir  beu  de  l'eau  d*vn  pu  y  s  A  ■  fog 
ou  par  fortune  eftoit  tombée  y  ne  Salemandre  ou  pour  auoir 
-  mangé  du  pain  cuyc  en  vu  four  efehauffé  du  bois  inféré  de  la  '  ■  uxmta* 

Salemandre,  Tou tesfois  celle  choie  eii  fon  difficile  à  croire:  " 

.veu  que  le  feu  confume  toute  la  malignité  des  poyfoms  &  >e- Ç* 

10  nins,Pluiloft  fuy  uroy-ie  fopinio  de  PliiiedequeJ  dit  pi  uiîeurs  feux  * 
auojr  elle  erripoy Tonnez  po ut  auoir  mangé  du  pain  rofty  auec  vy  _ 

du  bois qn’ vne  Salemandre  auroif  feulement  touché  dupied:  _  *  ** 

fans  parler  du  pain  cuy  tau  four  dchauffé  d'vn  bois  fur  lequel 
-auroit  pafle  vne  Salemandre:aînïï  qu'on  peut  comprendreen 
fbn  dire  qui  eft  tel.  Encre  toutes  les  belles  veiumcufesjdiîJ!, 

,  le  malheur  de  la  Salemandre  eft  le  plus  grand.  Car  les  autres 
peuuent  caufer  la  mort  particulièrement  à  vne  perfonne:mais 
neantnioins  leur  venin  ne  s'dlend  à  plufîeurs.  loinft  qu'on  < 

dit  qu'elles  meurent  de  regret  ayons  mordu  vne  perfonne  :  & 
que  la  terre  ne  les  veuJt  plus  loger ,  après  qu'elles  ont  caufé 
quelque  meurtre.  Mais  la  Salemandre  peut  faire  mourir  vn 
peu p le, Tans  y  penferXariî  die  paflepar  fur  vn  arbre^  elleem 
1  poyfbnneratout  fbn  frulét;  faifant  mourir  par  mefme  iTjoycoj 
ceux  qui  en  mangeront  par  vnc  grande  froideur  qu'elle  a*  qui 
cil  du  tout  conforme  à  celle  de  rAconii.  Mefmes  B  elle  tou¬ 
che  feulement  du  pied  le  bois ,  auec  lequel  on  cuy  t  la  croulle 
du  patUjc'efr  autât  de  poyfbmou  bielî  elle  tombe  en  vn  puys- 
D'auantage.cn  quelque  partie  du  corps  que  tombera  la  baue 
&  fut-ce  a  la  plante  des  piez  ,  tout  le  pou  du  corps  tombera. 

Voylà  qu'en  dit  Pline.  Au  telle*  ouïtreks  Accidcns  mis  par  ■ 
Diofcoride  j  Aetius  dit  que  a  ceux  qui  auront  beu  ou  mange  *AiU*b'ty 
de  Salcmandre,aduiçndi  outfur  tout  le  corpSjde  taches  blan¬ 
ches,  qui  deviendront  rüugesa& puis  nairesdcfquelles  enhn, 
tombans  en  pourriturCjfont  tomber  le  poil  de  tout  le  corps. 

Quant  aux  remedes5Dîofcondedit  qu'il  y  faulc  procedertouc 
ainfi  qu'en  ceux  qui  au  roi  en  t  mange  de  Cantarides.  Toutefr 
3°  fais  fou  opinion  n*eft  approuuce  de  pluJieurs.Car  attédu  que 
le  venin  de  la  Salemandre  eft  exceffiuement  froid  &  humide: 

&  qu  e  au  ton  tra i  r c3  les  Can  tarides  font  exce  fliu  cm  ent  chau¬ 
des  8c  feches  :  il  n'elf  poflibJe,  dient-lz,  qu'vn  mefme  remede 
Toit  conucnabie  aux  vnes  &  aux  autres.  Aufquelz^à  mon  iuge 
mentjonpeutrefpondreique  quand  Diofconde  parle  d'appli¬ 
quer  aux  Salemandres,  les  remedes  des  Cantarides  5  il  entend 
parler  des  remedes  eenerauxx'eftaftauoir  défaire  foudain  vuy 
der  la  poyfon  hors  de  l'eftomac  8c  desmteftins ,  par  vomiftè- 
mens,&  Clyftcresacres  &  mordansific  qu  'on  ay  t  à  fortiffier  le 
cœur  auec  Triade, Mith ri datj&  autres  Prefèruatife  &  contre- 
poyfonsjqui  contregardent  le  coeur  de  tous  venins.Car  attend 
du  que  le  chapitre  des  Cantarides  cftie  premier  de  ceLiurej 
il  dloi t  necefî aire  à  Di ofeori de  ,dc  m ettre  au di t  ch apj tre  vne 
Mctode  generale  pour  s*en  feruir  contre  toutes  poyfons}pour  ^  *■ 

cuicer  la  peine  delà  répéter  en  tous  les  chapitres  fuyuans:  qui 
euft  cfté  vne  grande  Fadeze. Et  parlai nfi  quand  jlrenuoycles 
Leéteurs  au  chapitre  des  Can rarides: pour  y  cerdier  des  rcme 
deSj  il  entend  feulement  des  remedes  generaux,  Auicenoe  vfe 
des  mefmes  remedes  en  la  Salemandre  qu'il  fait  en  l'Opium, 
pource  que  &  l'vn  &  l'autre  font  de  température  excdliuemét 
froide.  Et  fait  grand  cas  eu  eeft  endroit,  du  Triade,  du  Mithn- 
datyde  la  Tortnécme,du  Storax,de  graine  d,Ortie>&  des  fueil 
les  de  Cyprès,  A u  relie,  pource  que  la  figure  de  la  Salemâdre 
m'aremisdeuant  les  yeux  les  Scellions,  qui  font  belles  veni- 
mcufes:Sc  queDjofconde  n'en  a  fait  aucune  mention  :  il  m'a 
femblébô  depremieremétlesdelcnretelzqu'ilz  fonc.  &  puis 
mettre  en  auant  les  remedes  ^  don  t  on  doit  vfer  contre  leurs 
morfures.  En  premier  1  ieu  s  ie  n'oferoy c  déterminer  ïï  on  doit 
mettre  les  Stellionsau  ranc  des  Lezars,  ou  nom  Toi^esfots  y 
en  a  aucuns  qui  prennent  pour  StdJions  ces  gros  Lezars  vers,  UzAt't  $erk* 
que  les  Italiens  appellent  Ramarro.L'opiitio  defquelz  ne  me 
fcmblereceuable.Car  Pline  dit  les  Scellions  dire ièmblabks  ù  cé* 

au  Chameîeon,&  en  figure38:  en  naturels qti'llz  viuentfeu-  \ 

lernent  dcroiee,&  d'Araignes.En  quoy  on  peut  allez  voir  les  ^ 
Scellions  dire  bioî  difièrens  de  nQzXezars  :  car  noz  Lezars  fe 
pailTent  d’FTcargocz  de  Cigales*  de  Sauterelles,  de  Papillons* 

&  de  telles  &  femblables  beftdettes.  Item  elles  on  ta  force 
fang ,  &  ont  le  foye  gros  :  &  tant  s'en  tauk  qu'elles  fbtent  en¬ 
nemies  de  l'homme,  que  mefmes  elles  Payaient*  &  s'y  mi¬ 
rent,  Mais  les  Scellions  font  droitz  ennemis  de  l'homme  ;  de 
forte  que  au  dire  de  Pline,  il  n'y  a  Animal  qui  executcplus 
fraudulernement ,  J'enuie  qo*il  afurl'homtoe  ,  queccftuy-  J** 
cy*  D'auantage ,  les  StelJionss'hyuernent  es  mai  Tons  *  âc 
es  coings  des  nu  ys,  ou  des  feneftres,  ou  des  chambres*  ou 
d  es  Sép  u  Ichr  es ,  Et  p  ar-ain  f*  ce  u  x'q  u  i  c  h  a  Sent  abx  -S  tel  !  ion  s* 
remarquent ,  en  Elle  leur  gifte.  Et  comme  le  Printemps 
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commence  à  venir  s  Hz  mettent  au  de  u  an  c  de  leur  gifle,  de 
ô-  Trappes  &  Cages  fartes  de  Râteaux  fenduz  ,  lefqudles  ilz 

fcntaffez  eftroites  &  efpefles.  Et  cdàfont-ilz  pour  auoir 
*  leur  dtfpouiUe  :  car  Ûz  changent  de  peau  tous  les  ans ,  en 

ce  temps  li,  tout  ainfi  que  Jes  Serpem  ,  &mangeroient  in¬ 
continent  leur  dtfpoiïille ,  qui  n'y  prendroit  garde.  Celle 
dcfpouïJJe  dlfort  finguliereau  mal  caduc-  Parce  que  défi» 
fus  on  peut  ayfémentCQgnorilre  les  Scellions  dire  bien  diffé¬ 
rons  de  nos.  gros  Lezars  d'Italie.  Car  les  Eclats  fe  nour- 
dlTent  parmy  les  hayes  &  büyfFons  ,  &  parmy  Jesmazurcs 
&  ruyues  des  marions*  Mais  les  Scellions  (e  tiennent  es 
maifons  ,  &  dans  les  SepoJchres.  Pour  crfte  eaufe  Diof- 
coridc  ordon  ne  à  te  u  x  q  u  l  fe  do  u  te  n  e  d  e  poyfbn  &  q  u  i  n ’on  t 
moyen  de  faire  leur  cuyfîneaiour  defcoimm  3  tjullzla  fa¬ 
ce  n  t  fo  uz  J  e  co  u  uert ,  Mal  s  nean  cm  o  i  ns  1 1 1  es  ad  umi  c  d  e  rc- 
garder  fi  les  Planchers  font  netz  :  pource  qu’il  en  tombe  fou- 
uent  de  beftes  qui  font  petites  ,  &  néant  moins  y  en  i  meules 
&  mortelles  :  comme  font  Arargnes  phalanges ,  Std lions ,  & 
jfrifio.de  nm*  autres  reptiles.  Or  qu'il  y  aye  des  Srellions  en  Italie ,  Ari- 
jmtMMxetf*  ftote  le  montre  aflez ,  quand  Ü  dit ,  qu'en  certains  endroits 
i,?»  d'Iulie  les  morfures  des  Scellions  feme  mortelles  aux  hotn- 

m  es*  Mais  en  q  uel  end  roi  t  c’cft  3  ie  n  *e  n  ay  au  tr  e  cer  ci  ci  rd  c  * 
Combien  que  félon  les  eomeéhires  que  i'ay  peu  tirer  d* A- 
ri  ilote >  ieprendroyepour  Stellions  celle  eipece  de  Lezars» 
qu’on  voit  es  mai  fous  de  la  Tcfcane,  &  principalement  en 
certains  trous  qui  font  près  de  terre  :  à  raifon  de  quoy  les 
Italiens  ks  appellent  Terrantole  ;  ainfi  que  i'ay  deduytau 
Ttndnuki.  focondLiure?  traitant  du  Lézard  Cakidique.  Car  ces  Ter- 
rantoles  fonc  fort  fora  b  labiés  aux  Lczars  :  &  chafient  ordi- 
»  '  jûl  j  nair  entent  aux  Araigiies  :  fuyuant  la  defcriprion  qu’en  onc 

r>j*  **'  fait  Ariftote &  Pline*  D’auanragc elles  ont  for  le  dos certai- 
*nt*  * nÊS  marques cftincellantes  à  mode  d’vneEftoük  ,  dont  k 
penfe  le  nom  de  Stellion  leur  auoir  clic  impofé,  Et  pource 
que  leur  morfure  elt  Yeni  meute  ,  on  les  tue  en  Tofcane, 
quand  on  les  peut  attraper*  l’en  te nz  qu'ilz  y  en  a  à  force 
en  Surie ,  &  qu’elles  fe  tiennent  parmy  les  cheminées*  Cer- 
t  ii  n  e  m  e  n  t ,  fi  nous  p  ar]  on  s  en  gen  eral  d  es  L  ezars  ,  Chain  e- 
leons ,  Semais ,  Crocodiles  ,  Stellions  ,  &  Siïemandres, 
nous  en  tréttucrons  de  pluficurs  efpeces  :  car  en  chafque 
■genre  *  on  crouuera  des  différences  &  en  grandeur,  &  en  cuu- 
Jeur  i  &  mefmes  en  forme»  Pay  veu  des  Saiemandres  en 
certaines  forellz  d’Alkmaigne,  qui  auoientledos  fort  noir, 
&  1  ’eitomac  &  le  ventre  fort  rouge.  A  Vdme  on  treuue  es  lof- 
dès  d'eau  es,  des  Sale  ra  an  dres  qui  ontlaqueuè  large  com¬ 
me  v  ne  Anguille,  knniftierond  ,  le  ventre  fort  rouge 
le  dos  noir ,  fans  aucune  tache  ny  marque»  Autant  en  eft- il 
des  Sdnques:  car  alentour  de  Vincence  on  tn  creuue  qui  font 
~n  oirs  &  p  e  riz ,  êtdutout  di  ricin  blab  J  es  i  ce  u  x  q  u  'on  a  ppo  r- 
îc  à  Veorie ,  d’Alexandrie  d’Egypte*  En  Arabie  atifti  on 
Leïjrsdeij  vol£  Àe*  Lezars  de  deux  coudées  de  long.  Au  Mont  IsJifa, 
pit^dtknr  lla*-e®es  j  yen  a  qui  ont  x  x  i  i  i  i^pie^de  long. 
****“  *'  celle  Ifle  fortunée  j  qui  eft  (urnomniée  Captai  a,  y  en 

a  à  grande  abondance ,  &  de  fort  groflés,  &  grandes.  Mais, 
pour  retourner  a  noz  StdÜons  ,  on  fe  doit  foruir ,  contre 
leurs  morfures ,  de  Triade ,  de  Mîtridat  5  &  en  fomme ,  de 
toutes  chofes  bonnes  aux  morfures  des  beftes  venimeufés* 
Sur  la  play  e  il  eft  fort  bon  de  mettre  des  Scorpions  efcachez. 
Etpar-ainfî  noftre  huyle  de  Scorpions  ,  dont  auons  parie 
en  ia  Préface  de  ce  Liure ,  y  eft  Ængulier»  Mais  iî  on  auoic 
prrns  par  la  bouche  du  Stellion  :  il  faudra  ettacucr  &  faire 
vuyder  la  poyfon  par  vomilîemens ,  &  clyfteres  acres  &  mor- 
dans  :  &  puis  conforter  le  cœur  par  con  trepoyfons  &  defreu- 
Efz.  Finalement ,  ilz  fault  noter ,  félon  if opinion  de  Pline, 
que  des  Stellions  on  en  fait  de  poyfon  fort  mauuaife»  Car 
faifant  mourir  vn  Stellion  ,  au  vin  ,  il  rendra  le  vifagecout 
Mufi  deiftm  kntilJcux  à  ceux  qui  en  beuront,  Aufli  les  femmes  q  ui  veu 
mes ,  d'unie,  ku  t  en  Ijydir  celles  qui  detracquent  &  débauchent  leurs  ma- 
rentre  teiki  niourir  vn  Stellion  au  fard  dont  elles  fe  fardent* 

fMf  lettr  font  pourremedkricela,  ri  fault  prendre  vn  moyeu  d'œuf,  du 
ferur  tmus*  Mid ,  &  du  Nltre* 


AnJCjrdê* 
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Prenant  de  PEphcmerum  ,  quaucuns  nom- 
mcncGolchicum ,  oo  Bulbe  fàuuagc  s  on  fent  vue 
demangeifon  gcneuAlcnicnt par  tout  le  corps^tout 


airrfi  que  qui  feferôit frotté  d’Orne,  oudcSquil- 
le.  O  oient  vn  rongemenc  es  iote(bns;Jc  lefto- 
fïiac  fort  pelant  Ôc  aidant*  Mais  quand  le  mal 
s  augmente ,  on  vuydc  ,  par  le  bas  ,  de  raclures 
de  boyaux  me  fiées  auec  du  fan  g*  Pour  y  remé¬ 
dier  j  il  y  faute  procéder  par  vomiffemens  &  cly- 
Acres,  tout  atufî  qu’on  fait  alendroit  de  ceux  qui 
ont  auallé  d  e  S  aleman  dres»  T  ourcsfo  is  allant  que 
lapoyfon  prenne  force  dans  le  corps  ,  il  conüient 
io  faire  prendre  au  parient  de  decoâion  de  fucillcs 
de  Ghelhe  a  ou  de  Gland  ,  ou  d’efcorcede  Gre¬ 
nadier*  Item  il  eft  bon  de  boire  du  laidt  >  ou  on  au 
rafaieboulir  du  Serpollet  On  fefert aulli  du  lus 
de  la  Renouée  *  ou  des  tendrons  de  vigne,  ou  de 
ronce,  ou  de  la  moelle  de  Ferula  frefehe,  ou  bien 
de  Myrte ,  prins  auec  du  vin*  Les  grains  de  Meut" 
tecoucaiTcz  5  pilez  &  trempez  en  eau,pour  en  tir 
rcr  le  ms ,  y  font  fort  bons»  Autant  en  fait  la  pclii 
rc  du  dedens  des  Cbaftaigncs,  la  prenant  crue, 
to  auec  vne  des  liqueurs  que  defïus»  L’Origan,  piins 
en  breuuage,  auec  dcLeffiue ,  y  eft  fort  bon.  Le 
LauÆ  d'Andlé ,  ou  de  Vache,  prins  tyede  ,  ou  bien 
le  tenant  en  [abouche  ,  y  eft  fort  bon  :  de  forte 
qu'il  n’diiabefoing  vler  d’autre  remedeà  ceux  qui 

pourront  fincr  de  laiâ* 

% 

Quant  au  Colchtcum  Ephetncrmn ,  nous  en  auons  mis 
k  pour  craie  au  quattriefmc  liure  :  delà  auons  dit  ce  qui  e- 
|o  ftoit  requis  pour  la  déclaration  de  fesvertuz&proprîecez. 
Quant  a  remédiera  fou  venin  ,  Diofcondeen  a  parlé  lî  am¬ 
plement,  qu’il  n’y  a  Auiheur  ,  quoiqu’il  loir,  qui  y  ayt 
peu  rien  adioulUr*  Etpar-ainiî ,  comme  defta  nous  auons 
aiïez  de  fois  die ,  ri  huit  remedier ,  à  ce  venin  par  plu  fieu  rs 
&  réitérez  vomilîémcns ,  &  clyfteres*  Après  cela  il  fe  fault 
formr  des  Preferuadiz  propres  i  ce  ;  &  fignamment  des 
Laiétz  de  femme ,  d’Afnerié ,  Si  de  Vache  ;  fans  tou  tes  fois 
oublier  vfer  des  remèdes  generaux  ,  &  qui  font  propres  à 
routes  poyfons.  Mais  pource  que  les  Anacardi  fè  rappor¬ 
tent  aucunement  à  laT  figure  d'tphemcrum  ,  encores  qu'ilz 
foient  d’autre  couleur  ;  &  que  d’ailleurs  ,  h  Staphis  Agria> 
qui  aufli  eft  venimeufe ,  &quafi  de  mefme  température, que 
les  Anacardi  :  ioint  que  Diofcoride  n’en  a  tait  aucune  men¬ 
tion  :  &  que  pou  rie  tour  d'huy  ,  les  médecins  fe  fcrucntdek 
ditz  Simples  alendroit  de  plu  heurs  maladies  ;  il  me  ferable 
que  ie  n’auroyc  rendu  de  unir  ,  fi  le  me  taifoye  des  remedes 
donc  on  peut  vfer  contré  leur  nature  venimeufe*  Veu  meC 
mes  qu’on  treuueplufieurs  Triacleurs  ,  qui  ne  fanent  feuïe^ 
ment  lire ,  tint  s  eu  fault  qu’ilz, foient  médecins ,  qui  baillent 
in  différemment  Jefdites  drogues  s  fans  garder  pois  ny  me  fu- 
re  &  fans  les  corriger  par  autres  medicamens ,  à  fin  d'amor-r 
tir  leur  nat  urc  vemmeure.  Et  de  là  vient  que  les  pouures  pa 
tiens  tombent  le  plus  fouucnî,  en  fi  grans  accidens,  que  fi  on 
fo  né  leur  donnoit  focours  (  moy  ennan  r  fay  de  de  quelque  doéle 
Médecin  )  riz  fèroîenc  en  danger  de  more  :  arnfi  queie  feay 
eft  rc  adu  en  u  A  pi  u  fie  urs ,  Les  A  nacird  i  don  ques ,  pri  u  s  par 
la  bouche, en  quelque  forte  que  ce  foit,  otiltre  ce  qu’ilz  brulct 
Icgofier,  la  gorge ,  &  l’eftomac  ,  &  qu’ilz  enfl  am  ben  t  telle¬ 
ment  tout  le  corps  ,  qu'ilz  le  mEttenc  en  ficure  r  encore! 
ont  riz  cela  de  mauuais  qu’riz  font  tomber  en  Paraly  fie  cer¬ 
tains  membres  du  corps  3  pcruertrilent  l’entendement 

la  raifon  de  iap-erfonne:  Acairie  du  faug  noir  qu’ilz  brûlent 
par  leur  exccifiuc  chaleur.  A  quoy  on  peut  remedier  par 
vomiflcmcns,  &  clyfteres  :  donnant  â  boire  au  patient  d'h  uy- 
le  d*  A  mande  s  douces  ,  ou  huyle  de  Pinokz  ,  ou  de  Noix 
mufeate,  ou  de  graine  de  Pauot*  Le  Beurre  ffés  auftï  > 
le  lai tl  de  Vache  y  font  bons  ,  fi  on  en  boit  en  abondan¬ 
ce,  D’ailleurs ,  toutes  chofes  graries  y  font  bonnes  ;  com¬ 
me  èft  le  bouillon  de  chairs  graflés  ;  greiic  de  porceau  ,  & 
d’Oye  j  fondue  ;  les  cerudlcs  d’oy féaux  ,  &  des  beftes  A  quat- 
tre  picz,  &  la  moelle  des  os. Car  comme  nous  auons  dit,  tous 
ces  medicamens  gras  font  fort  bons  pour  amortir  la  chaleur 
de  toutes  poyfons  chaudes  ,  &  aftoiblir  leur  malignité  & 
acrimonie.  D’auantage  toutes  chofes  naturellement  ,  ou 
artificiellement  refrlgeratiUcs  ^  y  font  fort  propres.  Et 
par-ainfi  Àuicenne  fait  eftat  ,  for  tous  Medicamens 

propre* 


D  I  O  S 

propres  à  eftcindrc  la  chaleur  des  Anacardî  y  du  hîft  dç 
Vache  trcnthé  ëç aigre  3  &  de  l'huylc  violai  ,  dcdcptifime 
d*Qrge,  ralFrcfdiie  au  preaïl  abk  aucc  glace,  ou  uege*  Tou- 
[Cstoi's  la  V raye  contre  poyfon  de. s  Anacardi  fe  fait  de  Noix, 
ou  de  Pignolaz  vn  peu  roiiiz.  Quant  a  la  Stanhû  2griarcom- 
ine  défia  nous  auons  dît,  eileeft  quafi  de  mcime  temperaru- 
icqtie  les  A nacardi.eflant  fort  chaude  &  brûlante*  A  uffi  eau- 
fe  elle  le&  mefmcs  accidcus  que  font  les  Anaeardi,  &  Je$  Can 
tarides.  Car  die  bru  le  la  gorge  &  legofier,  3c  prouaque  à 
-vomir,  3c  caufe  gratis  rongemens^  feftomacb,  auec  caqtief. 
Tangues ,  &  dyfentc/ies,  finalement  die  dtouffe la perfon- 
ne,  fi  on  rf  y  ohuie.  Quant  aux  remedes:artendu  qu'elle  pro- 
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&  aucunement  doux,  il  caufé  vertiginofîtez  du  cer  1 

ueau5  principalement  quand  on  fe  leue.  Il  fait  venir 
les  larmes  aux  yeux:  8c  eaufe  grande  p clameur  d'e- 
fiomac,  &rdcs  parties  precordiales  :&  fairperter 
fouuenc.  Et  parrain  fi  il  faille  faire  vuyder  ceficpoi-  Stafk êégtis 
fon  par  vomiiremensaOudyftercs.Quant  aux  orcu 
u  âge  s  propres  à  y  remédier,  on  les  fait  d'Origan* 
de  Rué,  de  Marrube:  ou  bien  on  vfede  decoétion 
dAluync,pctnfi  auçcvin  d'Aluuic,ou  delombar- 


ne’ remfd«:«tendU qu’elle pro- :[0  h  a d’AÜronfl^ou  de  Boys  gentil, ou  d’Iuc Mu- 
uoquea  vomir ,  il  ne  laun  vler  d'autre \omitoir  e.  Ceneam-  r  n  ,  rr  i  ô  r  ,  _ 

moins  il fautr  bien  aduiferfi  elle  fort.  Car  fi  on  voit  qu'elle  lcare'  il  bon  auffi  prendre  vne  dragme  de  Bau- 


c  qu*i 

foit  demeurée  dans  le  corps  ,  Ü  fault  donner  à  bôire  au  pa¬ 
nent,  d'huyle  d' Amandes  douces  au ec  grande  quantité  d'eau 
miellée*  Cependant  il  failli  fort  pourmener  le  patient:  car  ce 
ïeal  médicamen  t  luy  fera  let ter  la  poyfon.  Pour  eda  »einr- 
moins  il  ne  fault  mefpriftr  les  dyfteres  ,  dont  nous  auons 
parlé:  pour  faire  vuyder  ce  qui  pourrtm  défia  dire  descendu 
es  boyaux.  Quant  à  la  refte  >  il  y  fault  procéder  tout  ainfi 
qu'on  fait  es  Cauta rides  ;  fans  oublier  les  prefemarifz  gene¬ 
raux. 


Dorycnium, 


CH^fP.  VL 


Le  Dorycnium,  qu'aucuns  appellent  Soiatrum 
furieux ,  prias  en  breuu&ge»  eaufe  vn  gouftde  laiél 
à  ccluy  qui  enabeu.  U  fait  fanglouttcr  fans  inter» 
million.  On  a  la  langue  humide  :  &  ictte  on  le 
iàng  înceflamment.  On  ietee  par  le  bas  vne  certai¬ 
ne  madere  baueufe,  tout  airtfi  qu'on  voie  es  Dy- 
fenteries,  6c  caqueflangues.  Auanc  qu il  apparoir 
fc  aucun  de  ces  accidens,  Ü  fault  vfer  de  vomitoi- 
rcs  7ëc  de  dyfteres ,  6c  de  toutes  choies  qui  peu-  50 
uent  faire  vuider  la  poifon.  Spécialement  Tcau 
miellée  y  eft  bonne,  &  le  lai&dc  Chcure,ou  d’Àfi- 
neffe  :  &  le  vin  doux,  prias  tyede,  auec  graine  d’ A- 
ids  1  &  les  Amandes  amer  es  :  6c  les  mous  de  pou- 
failles. H  cft  bon  auffi  manger  de  toutes  fortes  de  be 
fies  à  coquilles,  foient  crues ,  ourofties,  LcsLan- 
goultes  8c  Efcrcuiffes  de  mer  aufiî  y  font  bonnes, 

6c  le  bouillon  ou  elles  ont  cuy t- 


mcj  auecmdme  pois  de  laidt  ou  de  miel ,  8c  auec 
autant  de  Caftonum,  Poyure  &  Rue,  &  boire  cela 
auec  du  vin*  Le  caillé  dvnCheureau,  ou  dYnLyC'- 
urc,  ou  d'vn  Veau  de  Biche,  prins  aucc  vinaigre,  y 
eft  bon.  Le  mer  de  fer,  &  le  vin  ou  on  auraefleint 
vn  Lingot  dfor  ou  d  argent,  ou  vn  carreau  de  fer 
rouge  du  feu,  y  cft  bon,beuuantledit  vin. Vne  pou 
le  cuyte  en  lefiîue  6c  vin,  8c  le  bouillon  de  chair  de 
10  heuf,  qui  foit  bien grafife ,  font ehofes  fort  bonnes 
à  ccs  accidcns.  On  dic  qucflueMufcadcy  eftpar» 
ticuliercmcnt  bonne. 


Combien  qtfiï  y  ayt  quaure  fortes  d‘  Aconit,  ainfî  qa'aîions 
dit  au  quartriefme  li u re,  3:  que  tous  foient  venimeux  ,  cene- 
am moins  tous  requierentfemblabLes  remèdes.  Au  relie,  oui- 
tre  ce  qifen  ditDiolcoride*  Aétius  afferme  que  ceux  qui  font 
tmpmfonncxd'Âconk  apres  IMpretc 8c douceur  qu'ilz Ten¬ 
tent  au  go  ull,  ik  s'appcrcoiuent  en  fin  dVne  certaine  amer  ru 
me.  Ü'auartta^e  les  mâchoires  fera  ire  ut  :  &  Tentent  de  grans 
rongemens  en  iveilomacÆt  fi  ou  n'y  met  bien  tofi  reraede ,  la 
veuè  leur  dénient  croubie*i£  ont  les  yeux  rouges.Les  patiens 
tombés  en  vn  tremblement  de  corps:  &  deuiermeot  enfies  3 c 
coufïesj  comme  hydropiques.  Quant  aux  remedesll  les  fault 
prendre  de  Diofcoride  :  car  il  en  a  eferit  fi  amplement,  qu*À- 
uicenne,  ny  Àêtiusn’y  onefeeu  rien  adiouffer.  Touccstois  le 
Conciliaceur  de  Abano,qui  entre  les  modernes,  a  fort  bien  e- 
jferit  des  poifons  g  fait  grand  «s ,  contre  TÀconit, du  ÜoJi  Ar- 
uicni  de  Leuant,fi  on  en  prenc  deux  draguies  auec  d'eau  bou- 
lye.  Apres  cela  il  ordonne  le  Vomitoircr  &  apres  le  vomifié- 
mentjif  ordonne  deux  dragmes  de  Triade  ,  auec  du  vin ,  ou 
on  aura  fait  cuyre  de  Gentienne*  Toutcsfois  il  tient  la  racine 


de  la  Sarrazine  longue  eltre  b  plus  fiuguliere  concre-poyfon , 

q^uDo™.  nol«„.»n,ai,  nu  ,40 

Jiurc  ce  qui  nous  en  fem  bloit.  Touctiiois  le  ne  penfe  point  dont  Ûiofcoride  n'iuoit  parle  :  comme  cft  la 


F* 


que  Dorycnium,  &  le  Solatruni  furieux, foient  mefmes  plan 
tes  ;  attendu  que  DiofcoriJe  a  parlé  feparcment  defdites  plan 
tes,  en  deux  dîners  chapitres.  Et  combien  qu'il  die  icy  le  Do- 
rycnium  efire appelle  d'aucuns,  Soiatrum  furieux: pour  cela 
néant  moins  il  nedit  pas  qu'tl  foit  aïnfi;  car  il  redee  feulement 
J -opinion  des  autres,  laquelle  il  n’appreimc  aucunement. 

Quant  au  Soiatrum  furieux  il  cft  notorrement  veJiimcux:car 
kbn  que  dit  Diofcoride,  au  lien  preallegué5  il  fâche  fort ,  St 
eaufe  de  grans  accideusi  ceux  qui  en  ont  prins  par  la  bouche. 

Les  paroîles  de  Diofcoride  font  telles.  La  racine  de  ^olatru^  bieiTpcu.^Mefue  &ïes  autres  Arabes  dient  que  hSquilleve- 

furieux ,  ptinfeen  breuuige ,  auec  du  vin  ,  P“,s  ,Q  mrae!u[e  croift  toute  feule,fi ns  ft  toindre  ou  lycr  a  autre  plan 

gme,  eaufe  de  vi  fions  3 fez  piaifantes.  Maslîon  redouble  f  [*(..  (|e,k  qu>eHefoit.  &  qu’elle  vîeht  ordinairement  es  lieiftr 

pois  ou  qu’on  en  prenne  trois  f®  “ if,™,*  ors^  Talcs  1  puans ,  comme  auprès  des  bains ,  &  des  elluues. 

mfenfée  ;  &  qui  es)  prendroit  (juattre ,  elle  la  krojt^mounr.  £  ainfïdes  diligens  Apothicaires  vrerontfeulementdes  s^Htüti  itm- 

SqiuIIes  qui  croift’eht  cntrouppc  :  &  qui  ont  vu  gouil  mor-  nr/r 


Squilie,  la  FlammuJa,  &  les  graines  d’Ortie,  &  de  la  Serpen¬ 
taire.  Parquoy  il  m*a  femblé  n'cftrc  hors  de  propos  de  mettre 
ky  les  accident  que  peut  cauferièur  venin:&  les  remedes  com 
ment  on  y  peut  pouruoir.  Et  premièrement  quant  aux  Squil-  Sfmïlcr  Çew* 
les,  il  y  en  a  devéniratufes,  Si  d'autres  qui  font  faines,  &  bon-  mtufet* 
nos  en  medecine.  Quant  aux  dernières  i  d  les  ne  font  aucun 
mal,  fuion  qu'on  en  print  par  trop.  Mais  les  premières  don-  SoUtrum  fit- 
uent  grandes  fâcheries  aux  hommes ,  ny  plus  ny  moins  que  ritux. 
les  Champignons  venimeux,  encores  qu'on  n'en  prenneque 


tn fciifce  qui  en  pren droit  juattre  s 

Pour  y  remedier5il  fault  boue  a  force  eau  micllee  &  la  vomir 
&  reuomir,  Voyla  i'effeét  du  venin  de  Soiatrum  furieux  s  fe- 
ïon  Diofcoride  j  St  les  remedes  dont  on  peut  vfer  oopm  m- 
luv  Et  ncantmoîns  il  ifen  dit  vn  feul  mot  en  ce  paflage. 
Quant  au  Dorycnium ,  Diofcoride  ne  luy  attribue  autre  ve- 
im,au  quattrielnie  liure  ,  hors^mis  qu’il  hit  mourir  la  per- 
fotine  qui  en  prendroit  par  trop.  Cela  me  fait  eft.mer  que  les 
remedes  de  l’vn  &  de  l’autre  font  cjuafî  femblahles.  Auicenne 
appelle  Dorycnium,  raifîade  Renarde  n’en  dit  rien  d’auan- 
taeeqtie  fiait  Diofcoride  &  Egineta.  Et  pat^uili  il  Hudra  fuy-  ^ 
ure  Diofcoride  en  ceft  endroit  s  &  vlcr  des  medicamens  que 
nous  mettrons  cy  apres  au  traité  d ‘Opium. 

jtcomtum:  FrMfois,  UcomtyPMe  lowtne,ott  Her¬ 
be  Tort.  C  H  xA  P~  VI  U  \  ~ 

Comme  on  boi  t  l’Aconit,  on  le  /ent  aftringent. 


danc  doux,  &  amer,  &  leurs  efcaihes  reluyfantes.  Car  telles 
S  qui  lî  es  ne  font  nuyfibks  :  fi  non  que ,  comme  dit  td ,  on  en 

print  plus  que  nature  hepourroit  porter.  Ce  que  bien  mon- 
Ure  Auicenne  ,  lequel  en  parle  aiM  rhar  trop  continu*  les 
Souilles,  tant  celles  qui  font  bonnes  j  que  celas  qui  lont  vc-/  7* 
nimcufçs,  elles  vlccrÊUtrdtoma<:h,&Usiiitcftins,Sc  mefmes 
les  veines  Md ar arques,  &  les  autres  viles,  qui  vont  de  l’efto-  r*a 
rnach,  au  foye.  Et  de  là  vient  qu’on  fent  de  grandes  pointu¬ 
res  &  douleurs  es  parties  nobles:  &  que,  en  hn,  on  tombe  en- 
vne  Dyientcrie.  A  quoy  fera  fort  bon  boire  du  iaift  ferre  par 
plufieurs  fois  d’vn  quarreau  d’Acicr ,  rouge  du  feu  :  &  roan- 
eer  le  moyeu  des  mufe  cuy*  au  vin  aigre.  Les  fricaflées 
aufli  font  bonnes  a  telles  gens;  &  dl  bon  quilz  hument 
de  bouillons  grts ,  fit  quîll  vfent  de  beurre  ires,  fit  cru  :  & 
ou’iiz  mangent  les  dclpouillcs  des  teunes  belles  a  quat- 
tre  piçz ,  comme  font  les  piez ,  &  la  telle  :  fit  qui  h  proce- 
deotau  relie ,  félon  «  qu’auons  dit  au  traite  des  C  an  cari  de  s. 

T  4  Quant 


FütmmuU  Quart  à  h  Flauramk  dont  ayons  parlé  auquattriefme  Li- 
ure,  au  traité  de  la  fécondé  efpeee  de  Clemitts  *  elle  eft  auffi 
danger eixfe  que  la  Souille  veni  meule.  Car  oultre  le  venin 
quelle  porte,  elle  eft  chaude  au  quart  degré:  de  forre  quel¬ 
le  efcorche  &  vkere,  quelque  parc  qu’elk  lait  appliquée* 
Et  mefmes  fi  on  la  prent  par  la  bouche  ,  elle  brûle  &  en- 
flambe  la  gorge,  kgoufierjreftomae,  &  les  boyaux.  Item, 
elle  engendre  vue  alteration  grande,  &  deffecbe  la  langue: 
radànt  les  boyaux  de  telle  forte,  qu'elle  fait  pi  fier  le  fang. 
Et  de  fait,  fa  malignité  pénétré  fi  ayant,  que  ayant  rongé 
les  pellicules  des  vafes,  elle  fait  pifiér  le  fang  pur,  auec  vue 
douleur  intolérable.  Quant  aux  remedes,  après  q u 'on  au¬ 
ra  procédé  par  vonuioires,  &  Clyficres,  il  fera  bon  boire  du 
laid  de  vache, qui  ne  foie  efcrefmé  :  ou  s'il  efl  eicrefiné, qu'on 
y  mcilc  d'autre  beurre  fiés.  L'fiuyîe  d' Amandes  aufll  y  eft 
bonï  &  l'huyle  de  Fignolai,  ou  de  Noix  Mufcades  ,ou  de 
Pauotz*  Car  comme  nous  ayons  fouuenc  diéfc,  en  cés  poy- 
fo ns  mordantes  &  aigues,  il  n'y  a  rien  meilleur,  que  dvfer 
de  chofes  grafies,  &  huyleufes  :  &  des  mucilages  de  certaines 
graines.  En  ce  cas,  il  efl  fort  boy  d'entretenir  le  foye,  Ce 
qui  fera  avfe  à  faire  auec  ius  de  Laiduë,ou  de  Pourpier,  ou 
de  Cicoree  blanche  ;  &  auec  Sandalz,  mis  en  infufion  d’eau 
Hok*  Il  efl  bon  au  fil  manger  fouuent  des  grains  d'Aka- 
kengh  Que  fi  l'v  ri  ne  efl  fargneufe,  fubit  il  faudra  oindre 
les  Reins,  le  Penil,  &  les  Genicoires,  auec  ius  de  Rofès,  de 
Repoüée,  de  Plantain,  de  Cynoglolfum ,  de  Pauot,  deLai- 
ruê,  &  de  Iuiquiame.  Il  fera  bon  aulli  de  Clyftcrizer  du 
laiét  de  Vache,  ou  de  Chaire,  ou  de  fouppe  grade  :  y  adiou- 
fiant  d'huyle  Ro/àc,St  du  vi  n  de  Myrriles  :  ainiî  que  plus  am¬ 
plement  auons  ditftraitans  des  fcantarides.  S'enfuyt  la 
Craint  d"Or-  "Ortie,  &prindpalement  cell  e  qui  retire  a  la  graine 

fù'  de  JL  in ,  dont  aucuns  vfem  pour  fe  rendre  gentil  z  compai- 

gnons  entiers  les  dames.  Et  attendu  qu'on  s 'en  fert  en  Mé¬ 
decine,  St  que  mefmes  aucuns  la  méfient  parmy  leurs  vian¬ 
des,  il  fauk  bien  prendre  garde  deny  trop  en  mettre,  &fig- 
natnment  quand  elle  efl  feule.  Car  il  la  fault  méfier  parmy 
les  viandes  &  Medicainens ,  qui  font  propres  à  corriger  & 
amortir  fan  acrimonie ,  &  fa  vertu  cauftique  :  comme  font 
Piftæhes,  Fignolai,  Amandes  douces,  Audlanes,  &  princk 
paiement  auec  graine  de  lugioÜnc,  Car  qui  pren droit  trop 
de  graine  d'Orrie,  elle  ne  caufe  feulement  J  es  mefmes  acti- 
dens,  que  feroit  la  Sqmlle  venimeufe,  félon  que  dit  Auicen- 
ne  :  mais  aufîi  elle  engendre  vne  toux  continuelle.  Quant 
aux  remedes,  ilz  font  fcmblables  à  ceux  de  Ja  Squiile  veni- 
meufe,  Touresfois  pour  guérir  particulièrement  la  toux, 
que  la  graine  d'Orne  auroit  caufik:  il  fault  vfer  des  chofes 
propres  i  addourir  Icsafpretez  de  Ja  Poitrine  :  comme  eil 
l'huyle demandes, Je  Surop  VioJat,le  Surop  de  Iuiubé,Suc- 
Vtnce  TT**#1-  Candit,  Diatragacanthum  froid ,  Ptilane  d'Orge,  ou  y 
mm,  ayt  du  Succre ,  &  plufieurs  autres  chofes  fcmblables.  le 

Conciliateur  dit  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  contre  la  graine 
r-  d'Orne,  que  de  piler  les  grains  de  Pommes  de  Coing, >  les 

•JLlTr  boin\?ucc  «u  boulye.  Quant  à  Ja  graine  de  Serpentaire, 
ftmmrt*  elle  eft  extrêmement  chaude  &  mordante.  Aulli,  en  quel¬ 
que  forte  qu'on  Ja  prenne,  elle  enafprit,  &  brûle,  &  pique  le 
gofïer.  Item  elle  caufe  grande  douleur  à  la  langue ,  aux 
Senti  >  ^  aiIK  genciues,  &  produit  vne  ardeur  vehemente 
par  tout  le  corps.  Pour  y  remédier  >  il  fault  prendre  du 
beurre  très-  Totitesfbis.te  plus  fbuucrain  remede  cft,de 
manger  de  Boulie  de  farine  d'Qrge  :  y  adiouftam  de  Paniclcs. 
ou  du  Succre,  ou  d'huyle  d 'Amandes,  ou  du  Beurre. 

Met  Heradk  :  François,  Miel  d'Hcradce  ;  Ita¬ 
liens,  Mel  Heracleotico. 


que  fommes  deftituez  dudit  Miel,  il  n’eft  ia  befoing  nous  y 
arrefier  d1  au  an  t  âge  :  veu  mefmes  que  fon  venin  efl  femblablè 
à  eduy  de  P  Aconit  :  &  qu'on  y  remédié  par  mefme  moyen. 


Coriandrum  :  Grec,Corm ,  &  Coriannon:  François , 
Coriandre  :  ^Arabes,  Jirnbor ,  Rasbera,  Ku^bara, 
CT  Kuiçtbara  :  Italiens ,  Coriandro  :  uHemans, 
Coriander,  ou  Coleaader  ;  EFpatvnol^,  Çulantro, 
CT  Citiandro.  CH>AP.  IX. 
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Le  Coriandre  Ce  manifèfte  toujours  par  fon 
odeur.  Prins  en  breuuagç,  il  enaiprit  la  voix,  Se 
caufe  vne  alienation  de  fens,  relie  qu’on  voit  es 
yurongnes.  Ceux  qui  font  infe&ez  de  ce  venin, 
dient  chofes  deshonneftes  :  Ôc  manifeftenr  a(Tez 
la  qualirc  de  la  poyfon,  par  l’odeur  que  rend  leur 
corps.  Pour  y  remédier, il  fàult  faire  vomir  le 
panent  auec  huylc  d’Ireos,ainfi  qu’auons  dit  :  & 
luy  bailler  par_aprés,du  vin  pur, ou  méfié  auec 
20  Aluyne.Item  fault  qu  il  vfe  d'huyle  :&,qu’il,tnan- 
ge  des  œufz  pochez  en  iceluy,les  demeflantpar- 
apres  en  Saumure, &  les  humant.  La  Saumure 
aum  y^eft  bonne,  &  le  bouillon  iàlé,  d’vnc  Pou¬ 
le  Scdvne  Oyc.  On  fe  1ère  auffi  du  vin  cuyt,prins 
en  breuuage  auec  de  leiîïue. 

.  Nous auonsartez amplement pirlé du  CoràmJre,au  troif- 
iclitic  Liure,  foutesfois  pour  ce  tjue  les  Autheursfont  difFe- 
rens.  non  feulement  es  vertuz  &  proprietez  duComndte, 
qui  Ion  t  proffi tables  aux  hommes, mais  aufli  es  qualitez.  vent 
i°  P!e“frs  <jU  1  3  ;  11,11  au  Jieu  preaJJegué^ceoui  me  fem- 

bl  oit  quant  aux  vcriuz  proffi  cables  qu'il  pourroit  auoir. 
Mus  quant  a  Ton  venin,  ie  fuis  d’autre  opinion  que  ie  n’ay 
cité  par  cy  deuant.  Car  fuyuant  l’opinion  de  plu  fieu  rs,i’ay 
dit,  autresfois  qu’on  nedeuoit  vferdu  Coriandre ,  eft imant 
a  “  *  a  a  P^rfomiç.  Mais  depuis  i  ay  coenu, 
qu  il  eft  feulement  nuyftble,  quand  on  en  prenoit  par  trop: 
car  lors  il  fait  perdre  Je  fens  à  la  perfonne,  Viamefen  dan- 
ger  de  mort:& ce  par  plufteurs  rairotis,defqueJîes  nous  auôs 
amplement  parle  au  heu  preallegué  :  &  par  ainfî  nous  vien¬ 
drons  aux  remede  s.  A  ceux  donc  qui  ont  prins  trop  de  Co¬ 
riandre,  outre  les  rem e des  mis  par  Diofcoride,  il  leur  con- 

X!  >lre  n “  Tri?eJe > Iucc  iu  vin  fault 

40  qu  ilz  vfent ide  celle  herbe  qui  eft  nommée  Vinee  Toxicum: 

carceit  la  droite  contrepoy  fondu  Coriandre.  Quanta  l’aP 
prête  de  voix,  il  faudra  vfer  de  gargarifmes  à  ce  propres:  & 
de  toutes  chofes  qu,  feruent  i  la  Poitrine.  Pour  fhrrifficr 
Je  Cerueau,  jj  iaudra  prendre  du  Dia  Mofcum  .  &du  Diani- 
barurm  &  autres  Medicamens  propres  à  fortiffier  le  Coeur, 


C  FF  AP. 


VIII. 


En  Heracléc  de  Ponte  y  a  du  Miel,  qui  tor- 
menre  ceux  qui  le  boyuent  ou  qui  en  mangent, 
ny  plus  ny  moins  que  feroit  l'Aconit.  Et^par- 
ainü  il  y  fault  pouruoir  tout  ainfî  qu’en  l’Aco¬ 
nit.  Toutesfois  il  fera  fort  bon  que  le  patient 
continue  de  boire  du  vin  iniellé,ou  y  ay t  de  fucil- 
lcs  de  Rue, 

Quant  au  Miel  Eraclicn  nous,  en  auons  amplement  parlé 
au  fécond  Liure  :  auquel  lieu  Diofcoride  dit  (  encores  qu’il 
iî  en  face  icy  aucune  mcnticm)qiie  ceux  qui  vient  de  ce  Miel* 
perdent  le  feus,  &  tombent  en  vne  lueur  genecâle  par  tout 
le  corps  :mais  que  Je  remede  à  cela,  eft  démanger  de  Rue, 
Qücle  fauiles,  ou  bien  de  bpirede  vin  miellé.  Mais  potir*e 


Pfylliutn  :  François ,  Herbe  à  Puces  :  Arabes,  Ba~ 
*  Cathona ,  ou  Be^er  Cothurne  :  Italiens, 

Pftuto ;  Efyaignol^,  Zargatona. 

C  H  AP.  X. 

^  Puces,  prinfe  par  la  bouche,  fàidl 
tomber  la  per/bnne  en  vne  froideur  ,  &  en  vu 
amortifTement  &  Paralyfie  eenerale  de  tout  le 
corps  :  &  caufe  vne  trifteffe  fi  grande,  que  les  pa- 
tiens  (ont  quafidefcfperez.  Les  remedes  du  Co¬ 
riandre  luy  font  propres. 

L  herbe  a  Puces,  &  fa  graine ,  dont  nous  auons  parlé  au 
ouatrnefmc  Luire,  eft  commune,  &  fortvfttée  es  boutiques 
des  Apoticaires.  Oultre  les  Accidens  que  Diofcoride  met; 
ceux  qui  ont  prins.  de  celle  herbe  ont  grande  difficulté  d’alei- 
ne  :1e  ventre  leur  enfle:  &  ont  le  cœur  tant  preflé,  que  fouuen 
tesfois  ilz  tombée  en  vne  fueur  froide,&  puis  meurent.  Pour 
y  remedier, il  fault  vfer  de  vomitoires,  &de  dyftercs.  Après 
cela  il  conment  faire  prendre  aux  Patiens  les  Prcferuatifï  ge¬ 
neraux,  qtu  fon  t  propres  à  toutes  Poy  fous.  Toutesfois  Dio- 
Iconde  drt.qu  il  y  fauîtproceder  particulièrement, tout  ain/î 
ijiion^  croit  en  ceux  qui  a nroycn t  trop  prins  de  Coriandre. 

Ciatta 


Ctcuta  :  GreCyConiBn  :  François,  Ciguë ^Cocnë, ou  Se- 
guë  :  i Arabes ,  Zucaram  :  Italiens,  Ctcuta^lk- 
mam  >  Ziger)araut  ,  Schïr  Ung3  O"  yi>etterjch: 
Ceguda * 

CHiP.  XI* 


Dfdam  :  à  quoy  aufFi  eft  bonne  J  a  racine  de  Gen  tienne* 
prinfe  en  vin.  Car  c'cft  J  a  vrayecomrcpoyfon  de  la  Ciguë, 
félon  le  Conciliateur, 

Taxas  :  Gvec>Smilax  :  François,  If  :  Italiens, Taffo: 
jllkmansy  Eyben  bawn  :  E  fpaigml^  Texo* 


La  Ciguë  prinfe  en  breuuagc,caufc  vertigino- 
fitez,&  trouble  tellement  la  vcuc5que  le  patient 
y  voit  bien  peu  ou  rien.  Elle  canfe  faDglor2,&: 
trouble  l'entendement,  &  rend  les  extretnitez  du 
corps  froides  &  comme  gelées.  Finalement  les 
Patiens  tombent  en  Spafmes  :  8e  aÿaris  les  artères 
€flouppez8c  ferrez, îlz  eftouffent  en  la  fin.  Et 
par  ainfi  il  faute  du  commencement  >  foire  vuyder 
la  Ciguë  par  vomiflemens.  Après  cela  conuien* 
draeuacuer  par  cîyfteres,  ce  qui  fera  defeendn  es 
boyaux.  Subfequcmmenc  on  donnera  à  boire 
au  patient ,  du  vin  pur,  car  cela  kty  eft  fort  bon. 
Et  ou  on  verra  que  le  hïû  profitera, il  luy  faudra 
bailler  à  boire  de  laiétd*Atrefle,ou  de  Ui£k  de  va¬ 
che,  oud’Aluyne  auec  vin  &  Poyurc,  Caftorium, 
Rue,  &  Mente,auec  du  vin  :  ou  cT  AmonmimsCar- 
damomum ,  &  Storax  de  chafcun  vne  once  :  ou 
de  Poyurc,  prins  en  vin,  auec  graine  dOrtic,  ou 
fueilles  de  Laurier,  Item  le  Benjoin  y  eft  bon, 
prmsauec  huylc,&  vincuyt^auflieft  le  vin  cuyt 
feul?  beu  largement. 

Nous  auons  fi  amplement  parlé  de  la  Ciguè,  &  de  Fes 
Yertuz  &  propriétés,  au  quattridme  Liure,  qu'ii  n'eft  ia  be- 
fbrng  icy  vfer  de  redite ,  Parquoy  ie  parleray  feulement 
du  venin  qui  eft  en  elle ,  Diofcoride  dit ,  que  la  Ciguë, 
prinfe  par  la  bouche*  en  quelque  forte  que  ce  foit,  caufe 
vertiginofitez,  &  qu’dlc  trouble  &oftufque  la  veuë,  peruer- 
ti  fiant  tellement  ^entendement ,  qu'il  ftmble  que  les  Pa- 
tiens  loyent  fois ,  enragez,  &  intentez.  Toutes  lefquellcs 
choies  l’ay  veu  per  expérience.  Le  cas  fut  tel.  Vn  païfan, 
qui  eftok  Vignolantdu  Seigneur  Ichan  de  la  Tour,cidtiuant 
3 es  Vignes  de  fon  maiftre,  affez  prés  du  Chafteaude  Gori- 
tie,  ayant,  par  fortune,  tire  des  racines  de  Ciguë,  auec  fon 
Foufiôir,  cil i niant  que  ce  fü  fient  racines  de  Panais,  les  em¬ 
porta  en  fa  tnlàlfbn,&  les  miccuyrc,&  eu  mangea  fon  faoul, 
auec  fa  femme*  Âpres  foupper  tous  deux  s'a  lièrent  cou^ 
cher,  ainfi que  font  les  païiàns.  Enuiron  laminuyt  après 
le  premier  lbminril}ilz  couroyent  par  leur  maifon  &  l'vn 
$l  l'autre,  comme  folz  &  enragez  :  s'entrdmmns  tellement 
&  les  yeux  &  la  telle  contre  les  murailles ,  que  le  lende¬ 
main  ilz  c ftoyen t  tous  meurtriz ,  &  auoycnt  les  Paupières 
des  yeux  enflées,  qui  eftoit  chofe  afFreufe  à  voir.  Les  voy- 
fins,  qui  y  eftoyenc  accouruz  me  vmdrent  querre  pour  y 
donner  quelque  ordre.  Et  m'eftant  enquis que  ceft  qu'rlz 
auoyent  mangé  à  leur  foupper,  ïe  trouuay  qu'ilz  auoyent 
mangé  des  racines  de  Ciguë,  en  lieu  de  racines  de  Pa¬ 
nais  ;car  ilz  me  monllrerent  la  place  ou  il  auoit  tiré  leftft- 
tes  racines: ou  ie  trouuay  d'autres  racines  de  Ciguë, qui 
défia  commençoyeiu  à  ietter  les  fueilles.  Ce  que  voyant 
ie  reuins  en  diligence  vers  mes  pa tiens  :  lefqueJz  moyen¬ 
nant  Payée  de  D  i  £  v ,  furent  gtieriz  en  peu  de  temps,  quant 
à  la  poyfon  :  car  les  coups  qtfilz  auoycut  receuz  furei^c 
plus  difficiles  à  guérir.  11  nTy  a  pas  auffi  long  tèSïp*,  qBc 
à  Vdene  vne  Darooyfdle,  de  la  maifôn  de  Colorer,  fut 
trompée  efdites  racines  :  lesquelles  elle  fit  manger  a  tous 
fes  gens,  en  lieu  de  Garrottes.  I’ay  aufli  penfé  vn  Corde- 
lier  t  qui  auoit  demeuré  plufieurs  Moys,  maintenant  fol, 
maintenant  enragé ,  pour  au  on*  mis  en  pottage  des  fueilles 
de  Ciguë,  en  lieu  de  Périt).  Et  parainfî  qu'vn  chafcun  s^en 
donne  garde.  Oultre  les  remedes de  Diofcoride,  Aëtius 
ordonne  la  graine  d* Achetante  du  vin}à  cetixqui  auroyent 
mangé  de  Ciguë  :  ou  de  racine  de  Flambe,  ou  de  SefeJÎ  Maf- 
filienfc:  ou  Sien  du  Nitre,  beu  auec  forceeau.  U  ‘dî  bon 
aufli  d’efcbauftër  tout  le  corps,  &fur  tout, les  parties  pre- 
cordiales.  Et  par^ainfi  il  fault  faire  courir  Sc  fauter  les 
pariens.  Le  Conciliateur  fait  grand  cas  du  Triade,  en  ce 
tait, prenant  deux  dragmes  d'icduy  j  auec  de  decoChondé 


ÇFJxAP*  X  I  F 

lo  L’If,  qu  aucuns  appellent  Tithymale  ,  &  que 
les  Latins  appellent  Taxus  ,  caufe  vne  froide ur 
generale  par  tout  le  corps.  Il  eltouffe  la  pcrfoti- 
ne,&  la  foie  mourir  foudain.  Les  remcaes  pro¬ 
pres  à  la  Ciguë,  luy  font  bons. 


LTf,  donc  nous  auons  parle  &  mis  Je  pourtrriél  au  quat- 
triefmc  Liurc ,  n’eft  feulement  venimeux  â  ceux  qui  man¬ 
gent  fes  fueilles,  ou  fou  fruiéb  ou  qui  boy  uent  le  jus  de  fes 
fueilles  :  mais  aufti  (  félon  que  tiennent  aucuns)  il  fait  mou- 
rir  toutes  befles  à  quattre  piedz,  qui  ne  ruminent  point: 
comme  font  les  Chenaux,  les  Afnes,  les  Muletz,  &  autres 
fem  b  labiés  belles,  Tüutcsfois  Plutarque  dit  l’If  eftre  feu-  ,  », 

lement  venimeux  Jors  qu’il  commence  a  fleurir  ,  pource  Fbàitrjfè.f» 
qu'il  cft  en  faue,  Diofcoride  ^  parlant  de  ITf ,  au  quanrit^  5^ 
me  Liure,  dit  ainft  ;  LTf  eft  fî  venimeux  â  Narbonne,qüe 
quiconques  dormira,  ou  mefmes  prendra  le  frés,  à  fon  om¬ 
bre,  s'en  trouuera  trefmaf  ë;  Je  plus  fou  lient  en  danger  de 
mort»  Pline ,  apres  Seftius  ,  dit  que  le  tnefme  aduienc  en  jç 

Arcadie:  &  que  les  Bouteilles  dTf ,  quvon  fait  en  France 
pour  porter  du  vin  fur  les  champs  eftoyent  v  en  i  meutes  &  ea*' 
mortelies  :  &  qu*en  Efpaigne  les  grains  dTf  font  mourir  hs 
gens.  Il  y  a  i  force  If  es  Monraigncs  de  Trente,  &  fur 
JO  tout  au  Val  Ananie,  6i  es  Montaigncs  de  Flerae,  ou  y  a  de 
grandes  Foreftz  de  Sapins,  de  Pczzes,  de  Pins,  &de  Mele- 
zes.  l'ay  veu  cfditz  iieux,que  ITf  fait  non  feulement  mou¬ 
rir  les  beftes  qui  ne  ruminent  point,  mais  auffi  celles  qui  ru¬ 
minent.  Car  i'y  ay  veu  plufieurs  Eeufz  en  danger  de  mort3 
pour  auoir  mangé  de  ITf.  Et  parlai nfi  quand  il  y  a  quel¬ 
que  Beuf  ou  Vache  m^adePnoz  Montaignars  dïent  qu'il  faut 
bien  prendre  garde  qu'ilz  tfayenr  mangé  du  Naxo,  car  ilz 
appellent  ainfi  ITf,  ayans  corrôpu  le  nom  Latin,  Taxus.  Les 
grains  dTf  y  font  auffi  venimeux:  car  i'ay  penfé  plufieurs 
Pafteurs  &  autres  Bûcherons,  qui  ayans  roangé  dcfdirz  grains  Hifï&irt  tom. 
à  raifon  de  leur  douceur,  eftoyent  tombez  en  heures  chau-  chant  ia  Cf 
des,  &  fort  aiguës,  eoniointes  à  vn  flux  de  ventre,  au  grand 
danger  de  leur  vie.  Au  refte,il  y  a  bien  à  di fpu ter,  alfa- 
Hoir  fi  ITf  eft  chaud,  ou  froid.  Di  ofcoride,  &  fes  fediteurs 
eft iment  qu'il  foit  froid  scatilzluy  afligncutles  mefmesre- 
medes  dont  on  vfe  contre  la  Ciguë.  Toutesfoîsilz  me  par¬ 
donneront,  car  leur  opinion  ne  me  femble  receuable.  Car 
l'amertume  dcjEefcorce  &  des  fueillesice  qu'ij  demeure  touf- 
tours  vert,  tout  ainfi  que  le  Pin,  Je  Sapin,  &  les  Peflesauf* 
que! z  il  fc  rapporte  en  fort  fueillage  :  la  douceur,  conioin  te 
à  \  ne  acrimonie,  qui  eft  en  ion  fruiét:  &  ce  que  les  oyfeaux> 
qui  en  mangent,  deuiennent  noirs,  dcmonftreiit  qu’il  eft  de 
température  fort  chaude.  Et  de  là  vient,  que  ceux  qui  mau- , 
genede  fon  ffui&,  tombent  en  heures  chaudes  &  aigu ës^  & 
y  o  en  fiûx  de  ventre,  à  raifon  de  PinÜamination  quecefteHian- 
de  a  caufe  au  fang,  es  efpritz.  Et  combien  qu'on  peuft 
dire  que  ces  heures  aiguës,  &  ce  flux  de  ventre  peuücnt  eflre 
engaidrez  de  corruptions  d'humeurs,  ainfi  qu'on  voit  ad- 
uenir,  en  Eftë ,  par  trop  manger  de  fruidz  froiz  :  &  que  ia 
noirceur, qui  aduient  aux  oyleaux,peut  procéder  a um  bien 
du  froid  que  du  chaud  :  ccneantmoins  on  ne  fauroit  main¬ 
tenir  ccfte  opinion  contre  la  verdeur  perpétuelle  de  ITf,  & 
l'amertume  de  ftm  efeoree  &  de  tes  fudlies,  ny  contre  la 
douceur  &  acrimonie  de  fon  fruid  :  car  toutes  ces  chofes  y 
contrarient  :  de  forte  que  les  fieures  &  flux  de  ventre  que 
fon  fruid  caufe  >  procèdent  pluftoft  de  grande  chaleur 
(ainfi  qu'adulent  a  ceux  qui  ont  mangé  des  Anacardi)que 
de  corruption  &  putretedioti  d'humeurs,  D'auantage  ce¬ 
lle  noirceur,  qui  aduient  au  Pennage  des  oy féaux  qui  \  iuenc 
de  ce  fruid,  ne  peut  procéder  de  nourriture  froide:  car 
fi  ces  oyteaux  noirciftoyem  de  froideur,  ilz  mourroyent 
incontinent  »  Car  rimais  h  froideur  ne  caufe  noir¬ 
ceur,  fi  non  aux  membres  gelez  &  perdu?  .  Mais  la  noir- 
ceor3qur  eft  catifée  d'humeurs  brui  ces  3  fe  fait  tout  autre¬ 
ment  j  ainfi  qu'on  peut  voir  aux  Mores  &  Ethiopiens. 
pay  bien  voulu  dire  ce  que  deflus^  :  fiora  pour  diminuer 

Lauthorité 


l’authorité  de  ce  s  gratis  perfonnages  ,  ny  pour  impugner  té¬ 
mérairement  leur  opinion  :  mais  feulement  pour  mettre  en 


G*!tn.  tib.i. 
dtAnttdÿi* 


craint  de  mettre  3  au  Triacie  ,  le  Carpefium3  au  lieu  du  Cïn- 
_ _ _ _  .  ,  ^  namome:  jugeanrk  Carpcfium  auoir  autant  de  vertu  que  la 

,  ,  *  auant  ce  qu’il  m'en  femble  »  &  le  foumertre  au  îugement  des  plus  exquife  Cannelle  qu’on  pourroit  choifîr.  Mais  qui  pren 

Ok*mttr  ve-  &  fauans.  Au  relie,  pource  que  l'If  m’a  remis  deuant  droit  i'Opoçajpafum,  dont  parle  Galien,  traitant  de  la  Myr¬ 

rhe,  &  l'Opo  carpafum,  dont  maintenant  eftqueftion  ,  pour 
vne  mefme  drogue  :  celiuy  certes  ,  s  mon  jugement  3  au  roi  c 
frappe  au  but  :  attendu  que  POpocaJpafum  de  Galien  eft  ve¬ 
nimeux  &  mortel,  À  quoy  nVmpcfehe  ce  que  Galien  ap¬ 
pelle  en  certains  lieux  POpacarpafum  ?  lus  de  Carpafum  ;  & 
mefmes  quand  il  parle»  apres  Archîgenes  »  comme  on  fc  peut 
frizer  les  cheueux:  &  en  vn  autre  paflage »  ou  il  fait  mention 
jq  d\n  emplaftre  contre  les  douleurs  des  dens  mafehelicres. 
Toutesfois  attendu  qu'on  ne  .s'en  fert  plus ,  Ü  û’eftia  befoing 
de  parler  pi  us  amplement  defes  remtdes. 


Ses  yeux  le  Roüge»  que  les  Arabes  3c  Apothicaires  appellent 
Oleinder  3c  que  Galien  &  fes  feftateurs  dient  qu'il  fait  mou¬ 
rir  non  feulement  les  belles  brutes,  maisaufii  les  hommes  & 
que  d'ailleurs  il  s’en  treuue  allez,  en  noilre  Italie:  îe ne Pay 
G tknMb.rM  voulu  laifler  en  arriéré,  fans  déclarer  là  nature  veni meule.  Et 
cmtf.medfic,  encores  que  Diofcoride  ayt  dit  au  quattriefme  iiure ,  &  en  la 
prefacedeceftxielmejes  fueiïles  &  fleurs  de  Rofage  dire 
fort  bonnes  aux  pointures  &  morfures  des  belles  venî- 
meufes  ;  &  que  cela  foit  croyable ,  veu  mefme  qu'on  donne  à 
boire  des  Cantarldesàccux  qui  font  mors  des  Chiens  enra¬ 
gez:  &  que  l'Euforbeeft  bon  à  ceux  qui  ont  rité  piquez  des 
Scorpions;  ccneantmoins  veuque  ny  Galien,  nyfesfcétv 
fleurs  >  ny  mefme  Auicennc  ny  les  autres  Arabes  n’ont  ap- 
prouué  celle  opinion  :  le  feroye  d’adüîs  qu'on  laiffaft  là  FO- 
leandcr,  3c  qu’on  ne  s’en  feruit  point;  attendu  qu'il  y  aafTcz 
d'autres  prcfertiarifz  qui  font  fort  propres  aux  piquures  Ôc 
morfures  des  Scrpens.  Car  &  Galien  &  Auicenne  dient  que 
l'Oleander  fait  mourir  hommes  Si  belles. encores  qu'on  n*cn 
prenne  sucres  par  la  bouche.  En  premier  lieu, il  caufc  de  gran 
des  paflions5  faifant  enfler  le  ventre»  &  enflambevniuerfelle- 
ment  tout  îe  corps  :  car  il  eft  de  température  chaude  &  feche, 
3c  ell  incîiîf  &  vkerarif.  Et  parainfî  il  n’eft  feulement  nuylî- 
Mû  de  Sat*  ble^  prias  dans  le  corps  :  mais  aulfi  il  empoilbnne  ceux  qui  le 
daigna  raflfrefch i fîen t  a  fon  om bre»  tou t  ai n fî  q u'on  voi e  en  lTf. Mfc£ 

mes  les  eaues  des  lacz  &  rmieres*  es  hors  defquelz  fe  rencon- 
treroit  vn  Oleandre  »  ont  caufé  de  grans  accidens  à  ceux  qui 
en  ont  beu:  à  caufé  de  J  ’infedion  des  fueiïles  ^  &  des  fleurs»  & 
mefmes  de  l'ombre  de  l'OIeandre ,  qui  auroît  mfeété  l'eau. 
Pour  y  remedier ,  ü  fault  vfer  de  decoüion  de  Senegré }  ou 
manger  de  Dattes,  ou  de  graine  d’Agnus  Caftus  ou  bien  fes 
fueiïles»  ou  boire  la  décoction  des  c  ho  fes  que  delfus.  Les  Ft- 

§ues  feches  auflî  y  font  bonnes  3  eftansprinfes  auec  Miel  ;  ou 
uccre,  ou  auec  quelque  Surop,  On  peut  vfer  atiffi  de  vin 
cuyt  ,  &  de  toutes  choies  grades ,  &  qui  engendrent  vn  fàng 
gros.  Cependant  toutesfois  il  ne  fault  oublier  les  vomitoires 
&  cl  y  11  ères»  donc  nous  auons  tant  de  fois  parlé,  Le  Concilia- 
jiët.lfL  //,  teur  dit  leDia  Cafloreum  y  dire  fïngulier,  bornant  deux  dra 
gmes  d'iceîuy.  Les  grains  de  Geneure  aufti  y  font  bons  i?  on 
Swernwe  Prent^eüX  dragmes,  Au  relie  »  ceft  Arbre  qu'aucuns  ap- 
j/T?  épellent  fa uffem ent  Sy co m or e ,  &  qu i  porte  fon  fr u i ô.  co m me 

l'Alyflerf  des  noyaux  duquel  les  bonnes  femmes  des  pre- 
Ares  font  leurs  patmoftres  &  cbappeletz  »  à  caufe  qu'on  treu¬ 
il  e  volontiers  ceft  arbre  es  cl  ci  Ares  des  monaileres  )  ell  auflï 
izjuhtTâtfa  venimeux,  Auicenne  l'appelle  Azadaracht,  &  en  parle  ainlh 
rf(wcfw,^,^,Tant  Je  bois  que  les  fueiïles  d'Azadaracht,  font  mourir  les 
animaux.  On  y  remedie  par  les  moyens  generaux  dont  on 
fe  fert  contre  tous  venins  &poyfbns.Specialementtoutesfois 
on  y  procède  tout  tt niî  qu'on  fait  quand  on  ell  empoyfonné 
d  ’Ol  eau  dre.  Ce  u  x  d  ont  q  u  i  nou  rrifîent  te  Jz  A  rbres  e  n  1  eurs 
jardins  doyuent  bien  pourvoir,  i  ce  que  eux»iiy  ceux  de  leurs 
mai  fon  s  n’en  fbient  infedez  ou  furprîns.  Que  lî  queli^û'vn 
doiitoit  encores  eue  cell  arbre  ne  fut  l'Àzadaracht  d'Auicen- 
ne  :  Andréas  Bell unen fis  l'en  rendra  fàge ,  lequel  le  dit  ainiî 
en  fon  Interprétation  des  vocables  Arabefques. 

Çarpdft  fucctti ,  ftte  Op4cdrpdfon  :  François ,  lut  de 
Carpafum.  C  H  jC  P.  XIII. 

Le  ius  de  Carpafiim,  prins  en  breuuage,  endort 
la  perfonne,&  l’eftouffc  (oudain.Ses  remedes  font 
fcmblables  à  ceux  delà  Ciguë. 


Sardonia  herba,  fiue  ^fpium  rifus  :  François }  ^Ache 
de  Sardaigne. 

O  *  ■  * 

C  H  P-  X  I  I  I  lu 


On  dit  que  la  Sardoine  5  eft  vne  dpecc  deRa- 
nunculus.  Elle  rend  les  gens  infènfèz:&  retire  reU 
i0  lement les nerfz delà  bouche 3 qu'elle  fait  faire  la 
mouë  aux  patiens,  &  femble  qu'ilz  rient.  Ce  mal¬ 
heur  a  caufé  le  Prouerbe  du  Ris  de  Sardaigne, 
Apres  auoit fait  vomir  le  parient,  il  luy  fault  faire 
boire  à  force  eau  miellée,  8c  du  laid.  Le  Bain  auflî 
y  efèbon  :  &  fur  tour,  fe  fault  oindre  tout  le  corps 
de  medieamens  huylcux  &  gras , pour  Pcfchauffër» 
lied  bon  aufïï  (uy  faire  vn  bain  d’eau  &  cfbuylct 
mais  lors  qu’il  fera  au  bain ,  il  le  fault  fort  frotter  & 
oindre.  En  fomme  il  y  faille  procéder  tour  arnfï 
*L  qu  onforoit  en  vn/palme^  ou  retir ement  de  nerfz* 

Diorcorideaafrczfufïifammcnr  monflré  au  fécond  Iiure, 
que  celle  herbe  furnommée  de  Sardaigne  (  pource  qu'elle 
croifl  en  abondance  en  J'Ifle  de  Sardaigne  J  eft  vne  efpece  de 
RanunculuSiAétîus  traicaut  defes  remedes Ten  metpluiîeurs 
pîrricuhers  pour  ce  Spafme,  oultre  ceux  que  Djofcoride 
auoit  mis.  Car  comme  il  y  a  dmerfîté  es  Spafmes»  aufti  y  avtl 
difïtrence  en  leurs  renaedes,  Toutesfois  il  ordonne,  pour  le 
plus  fïmierain  remede.  à  ce  Spaftne  »  du  Cafloreum  puîueru 
zé  peins  à  part  foy,  ou  auec  du  vin  doux.  Au  refte»le  Conci¬ 
liateur  d/t  qu'il  eft  bon  de  faire  enyurer  de  bon  vin  doux, 
jq  ceux  qui  au  r  oient  prins  d'Apium  rifus  (car  les  Arabes  ap- 
^  pell  en  t  ainfïcefleh  erbe  )  p  o  ur  1  es  faire  dot  mtr.  Il  ordo  n  n  e 

aufll  du  ius  de  Melifle  auec  du  vin^aigre  :  difànt  ainiî  que 
c’eflla  plus  fouueraine  contre^ poifon  contre  l'ApiuiH  rifus, 
Mais  attendu  que/eJon  Diofcoride»  les  bains  &  eftuues  font 
fort  requifes  en  celle  cureàî  les  cortuient  préparer  auec  déco¬ 
ctions  d'herbes  chaudes  &  fçches,&  qui  ayetir  vertu  de  forti¬ 
fier  &  conforter  les  nerfz,  Comme  font»  Sticas,  J'Hiflhpeda 
Sauge,  la  Rue»  laBctoine»  JTue  mufquée  le  Cabaret»  la  Va- 
lerîeune,  l  e  Souchet»  le  R  omarin,  la  marjolaine,  l'Origan  Je 
C$1  amène  lePouhot,  JeDictam  Ja  Camomille,  la  Sarriette, 
le  Calamus  odorat  us  des  Apothicaires ,  la  Spica  Nardi  »  St  le 
Nardus  GalJique.  Item  il  efl  bon  oindre  le  dernier  de  la  te- 
yo  j  &  la  nuque  du  col  »  auec  Tcfpine  du  dos ,  d'huyle  de  lis, 
ou  de  Cafloreum  ,  oud'huyledc  vers,  ou  d'huyle  de  Co- 
ftum  ,  ou  d'huyle  de  Mille-pertuis ,  ou  d’onguent  de  Re¬ 
nard  »  ou  d’Aragonium  >  ou  d’Aggrippinum ,  &  autres  fem- 
bhbles  onguens. 


tgmMkf, 

tpefînm. 


Pour  parler  rondement,  ie  ne  fçay  quelle  plante  c’eft  Car^ 
pafum:  &  ne  penfè  point  qu’en  Italie  y  ayt  homme  qui  en 
peuft  dire  d’auantage.  Car  encores  que  Diofcoride  ay  t  mis  le 
Carpafum  au  ranc  des  plantes  venimcufès  ;  ccneantmoins  il 
n’en  a  touché  vn  feul  mot  es  Irures  precedens  :  &  ne  fe  treuue 
que  les  Gréez  ny  Arabes  en  ayenc  ditvn  feul  mot  dont  on 
puifTeprendreconieSurede  fauoir  quec'eft  que  Carpafum. 
Egineta  fuyuant  Diofcoride  »  l'appelle  Carpefîa,  Cela  a  in¬ 
duit  pluiieurs  à  croire  >  que  Carpafum  ,  Carpefîa»  &  le  Car- 
pefîum,  dont  nous  auons  parlé  au  premier  Iiure ,  font  mefc 
mes  plantes,  Toutesfois  leur  opinion  ne  me  fe  mble  reeeuâ- 
ble»  Car  il  n'y  a  Autheur  ,  qui  qu'il  foit ,  qui  die  le  Carpe- 
fiorn  eftre  venimeux:  a  ins  au  contraire,  Galien  &  Egineta  luy 
attribuent  les  mefmes  proprietez  qu'a  la  Valerienne,  Mef. 
mes  on  en  fait  cas  contre  les  poyfons.  Car  Qumtus  n'a  point 


Hyofcyamw ,  Faba  SuiÜa  ,fue  Herba  Apollinarit, 
aut  Altère um  :  François ,  I uj (jutante ,  ou  Hane- 
bane:  Arabes ,  Bengt:  Italiens,  Hiofciamo:  Alle- 
mans}Bilfomen)&t  Bilfen:  i.  fpaignol^  Vel enho. 

C  H  A  P.  XV. 

Le  InfqimmesprinsparU  bouche,  en  quelque 
forte  que  ce  foit  ,  tranfporte  l’entendement  de 
l’homme,  tour  amii  que  s’il  eftoityure.  Toutesfois 
il  eft  aylé  à  guérir.  L’eau  miellée,  prinfe  en  abon¬ 
dance  ,  y  eft  bonne  :  auffi  eftlelaift ,  &  fur  tout  le 

laift 
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laid  ffAfneffc.  Au  eief&ult  duquel»  on  pourra  vfcr 
ic  lai£fcdeCheure*oude  Vache  »  ou  de  la  déco- 
dion  de  Figues  fçches*  Les  pignolaz  y  font  bons» 
gc  la  graine  de  Cocombrc,prmfe  auec  du  vin  cuyr. 

Le  viniàlé  atiffi  y  eft  propre  »  prias  auec  greffe  de 
porc»  &  vin  cuycOn  fc  fert  aufC  de  la  graine  d’Or- 
tic,  &  du  Niire,  le  prenant  auec  d’eau.  La  Cicorce 
fauuage,  le  S  en  eue»  le  Greffon  Alcnois,  le  R  effort» 
l'Oignon,&  l’Ail»  prins  chafcun,  auec  du  vin»y  font 
bons.  Parjprcs  ilfaulcUifferrepofcr  le  parient»  à  îo 
fin  quil  face  digeftion  »  tout  aînfi  qu’on  laiffe  dor- 
mirvn  hommeyure* 

Quant  au  lufquiamCî  nous  en  auons  mis  le  pourtraitati 
quattriefme  lïure  ;  auquel  lieu  auons  parié  fuffifammem  de 
les  yenuz  8c  propriété!.  Quanti  Ton  venin,  auantqu’ii  s'en- 
charne  dans  le  corps,  &  qu'il  y  prenne  vertu,  il  y  fault  obuier 
par  medicamensà  ce  propres.  Quant  aux  accidens  qui  aduien 
nenc  à  ceux  qui  ont  prins  du  lufquiame,  outre  ceux  que  Dio- 
feoride  a  remarquez ,  Aecius  en  met  pi  u  fleurs  autres.  Car  il 
dit  que  les  p ariens  fe  tarent  d'vn  lieu  eu  autre ,  &  le  deftor- 
dent  les  membres.  En  fin,  Uz  tombent  en  paralyfics  ,  8c  def-  20 
fail  lan  ces  de  cot  u  r*  Les  y  c  ux  !  eu  r  ro  ugiffen  t  :  Sc  ont  vue  de- 
roangeifon,  &vn  tremblement  general  par  tout  k  corps. D*a- 
uantage  ilz  fout  comme  infenfex  :  &  ont  opinion  qu'on  les 
foiïette-Ocft  pourquoy  ceux  du  val.  Ananie  appellent  le  Iuf- 
quiame,  Difturbio  :  car  il  trouble  6c  l'entendement ,  6:  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps.  Auicenne ,  parlant  des  deux  efpeces 
de  lufquiame,  les  met  au  ranc  des  herbes  venimeufes  ,  uifant 
ainfi:  Ceux  qui  ont  beu  du  lufquiame  blanc»  tombent  en 
diflocations  des  iom  turcs  ;  ilz  ont  J  a  langue  pleine  d'Apoft  Li¬ 
mes  :  ilz  efeument  par  la  bouche  :  &  ont  les  yeux  troubles  & 
rouges:  5£  n'ont  leur  fouffle  qu'à  grandiffime  peine.  Ilxde- 
uiennent  vertigineux,  &  fours: &  fentenc  vnc  demangeifon  es  j0 
rendues,  St  generale  ment  par  tout  le  corps.  Hz  font  comme 
yures,  &  ont  perdu  kfens,  eftans ,  parfois,  enragez,  Hz  ont 
comme  le  mal  caduc:  &  changent  fouuent  de  voix.  Car  quel- 
quesfoïs  ilz  brameront  comme  vn  Afue:  &puis  ilz  hume¬ 
ront  comme  vn  chenal.  Le  iufquiame  noir  rend  les  extremt- 
tez  du  corps  froides,  &  les  yeux  troubles.  Il  eaufe alienation 
d'entendement:  &  rend  Le fîomac  fi  chargé  &  preffé,  que  le 
fouffre  cftant  empefehe ,  les  patiens  tombent  en  Spafmes ,  & 
eftouffent.  Diofcorides  &  Egineta  ont  attribué  cela  à  la  Ci- 
mië  Qu i  méfait foufpefibnner  Auicenne auoir failly  en  ceft 
endroit  :  comme  aufri  il  a  fait  aleüdrbit  de  plufreurs  autres 
Simples  ,  les  noms  dcfquelz  il  a  lourdement  confondu!. 
Quant  aux  remèdes,  Auicenne  cfiime  grandement  le  Triade»  40 
&  le  Mitridat ,  contre  le  lufquiame  blanc.  Maïs  au  lufqma^ 
me  noir  s  apres  auoir  vfé  de  vomitoires ,  &  de  cly  itérés,  il  or¬ 
donne,  au  patient,  le  vin  tout  pur. Il  fait  aulïi  eltat  du  laia  de 
Vaches  de  l'Aluyne,  du  Caftoreum.de  h  Rue, du  Benjoin, 
des  p  ram  s  &  desfueiiks  de  Laurier,  du  vin  cuyt»  de  la  grime 
d'Ortie  delà  racine  de  Lafcrpitium,  nommée  Magudans,du 
Cardamomum.  &  de  I*  Storax  :  prenant  vne  chafeune  de  ces 
drogues,  auec  du  vin.  U  dit  *uffi  h  decoftion  de  Ja  racme 
Meurier  y  eftre  bonne ,  &  le  Baume ,  prins  aucc  du  lu  a. 

T]  ordonne  aufli  vn  cataplafine  de  farine  de  tourment  peitne 
énvin,  pour  l’appliquer  fur  l’eftomac^ Aucuns  modernes  «li¬ 
ment  fort  le  Poyure  long  pour  ceft  affaire,&  fur  coutil  font 
grand  cai  des  PiftacheSjpourueu  qu’on  en  mange  en  qualité.  ï 

Mandwora  :  François,  Mandragore ,  &  Mande - 
oloire  :  arabes ,  Iabora ,  &  labrohach  :  Ita¬ 
liens  ,  Mandrdgora  :  ^4Üemans,  ,A Irattn :  Efpai- 
gnol^  Mandracola* 

CHjtFîTRF  XVI. 

Beuuant  de  Mandragore,  fubiton  tombe  en  vn  ^ 

affoupiflement fi  grand ,  qui! rccirc aLetargic  , oc 
pert  on  toutes  les  forces  du  corps.  Auant  qu  au- 
cunldc  ces  accidens  apparoiflent  il  fera  fort  bon 
de  faire  vomir  le  patient ,  &luy  bailler  d  eau  miel¬ 
lée.  Par>pres  il  fault  qu’il  vfé  de  Nitre ,  &  d  Aluy- 
ne,*  les  prenant  auec  vin,  ou  vin  cuyc.ll  tuy  fault  «- 
rouler  fa  tefte  d’huyle  Rofat ,  &  de  vinaigre.  Il  cft 
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bon  auflî  qu’il  face  grans  exercices:  Sc  qu’on  luy 
face  fenrit  d  Eupatoirc,  de  Poyure  »  de  Sencué ,  de 
Caftoreum&deRuë  »  pilez  envinjiïgre  :  ou  bien 
qu’il  fcnrele  parfum  de  Poix  liquide,  ou  la  lenteur 
d  vue  lampe  efteinte.  Qu^e  fi  le  parient  cft  difficile 
à  efueïIScr,  il  le  fault  faire  efternuër  »  Sc  vfcr  des  re¬ 
mèdes  communs  au  refte. 

Au  quattriefme  nous  auons  aflez  amplement  parlé  des 
deux  fortes  de  Mandragores  >  desquelles  auffi  nous  y  auons 
mis  le  pourtrait.  Pour  inaimenâtic  traiteray  en  premier  lieu» 
les  accidens ,  que  catifent  les  Mandragores ,  à  ceux  qui  man¬ 
gent  ou  leurs  racines,  ou  leurs  fruiétz  :  parapres  ie  viendray 
aux  reuiedes.  Car  fi  on  laifloit  par  trop  eniambcr  la  poyfon 
fur  le  corps  de  l'homme ,  fans  y  mettre  remede ,  les  patiens 
feraient  en  danger  de  mort.  En  premier  lieu ,  ie  diz ,  fuyuant 
Aétius  ,  que  la  Mandragore  a  vue  odeur  lî  facheufe ,  6t  vu 
gouft  fî  amer  Sf  fî  i  contrecoeur qtfÜéft  impoffible  qu'on  ne 
s'en  prenne  garde ,  Ja  prenant  par  la  bouche.  Ttem ,  il  fault 
qu'il  y  en  ay t  quantité,  pour  nuyre  à  la  perforine, Quant  à  fes 
operations,  elle  donne  de  grandes  fâcheries  i  ceux  qui  en 
ont  vfé  :  mais  neantmoins  elle  ne  les  fait  mourir  fi  rofr*  Elle 
alToupii:  les  gens ,  ièlon  que  dît  Dioftoride  :  mefines  elle  les 
rend  fafehes,  elancez,  mornes  ,  triiles ,  &  fans  aucune  force: 

&  fait qu'apres  que  les  patiens  ont  bien  crié,  Stfelbut  bien 
tourmentez  fe  deftordam  les  membres ,  ilz  tombent  en  vu 
profond  fotnmeiî, comme  gens  ïnfenfez.Q^am  aux  rcmedes, 
oultre  ceux  que  Diofçorîde  a  mis ,  nous  vfbns  de  graine  de 
Coriandre,  ou  de  Pouîiotje  prenant  auec  eau  bouliaou  bien 
nous  lâchons  le  ventre  auec  les  medicamens  dont  on  \  fc  alen 
droit  des  letargiques.  Que  fi  auoir  yomy  >  le  patient  efi  ïûttf- 
jours  endormy  j  pluficurs  font  d'opinion  luy  taire  boire  d'O- 
riean,auec  eau  frefehej  tenans  cela  pour  vn  remede  fingulier. 

Qn  fe  fert  auffi  declyfteres  acres  &  mordans  :  &  fault  frotter 
tout  le  corps,  de  linge  rude.  Il  conuîent  auffi  appliquer  de 
ventofes  fur  la  nuque  du  coffur  les  efpaules,  &  fur  les  fefles: 

&  lyer  bien  ferré, toutes  les  extremitez  du  corp^.H  fault  auiîî 
faire  efrernuèV  le  patient ,  luy  faifant  fentir  6c  tirer  par  le  nez 
de  poudre  d'EIlebore  blanc.  Il  eft  bon  auffi  luy  appliquer  de 
empl  ail  r  es  vl  cerat  ifz  {eo  m  m  e  font  ceux  qui  fo  n  t  coin  pofez 
de  Can  tari  des,  ou  deRanunculus  )  demer  la  tefte  »  &  derner 
les  oreilles:  car  toutes  ces  chofes  attirent  merudlleufaneiu 
tout  ce  qui  empefehe  le  cerueau.  Et  quant  à  ce  que  Diolcori- 

de  ordonne  d'arroufer  la  tefte  des  patiens,  d'huy  le  Rolat,  & 

de  vin  aigre ,  pour  repouffer  les  vapeurs  qui  y  monteroicnt: 

Galien  en  fait  autant  aux  Jetargiques.  Toutesfois  qui  conli-  cAeit.  ÜL 
derera  cefte  chofe  de  plus  près,  onia  trouuera  cou  traire  a  tou  de  Mttk^ 
teraifon.Ec  par-aî nfi  Egineca,  Aëti  us,  Alexander  TraHiantiSj 
qui  tous  ont  efié  fedateurs  de  Galien,  cognoïffans  ceft  affop- 
piffemenc letargique  procéder  feulement  de  frigidité  d'hu¬ 
meurs,  &  que,  par  ce  moyen ,  l'huyle  rofat  8c  le  vin-aigre  n'y 
eft oient  comienabies ,  d'autant  qu'ilzfont  refrigeranfz  :  ont 
adioufié,  à  ce  médicament,  Caflonum,  lue  mufcate^oulio^ 

Cal  a  ment,  Serpolet,  Sarriette,  &  Thim  :  cftimans  que  appli¬ 
quant  feulement  d'huyie  rofat  &  du  vin-aigre ,  on  entretien- 
droit  la  maladie,  au  grand  danger  de  la  vie  des  patiens.  Maïs 
certes  il  fault  eflîmer  que  Galien  ordon  ne  fi  triplement  l'huy¬ 
le  rofat  auec  vin-aigre ,  quand  il  y  a  de  la  colere  meflée  par- 
my  les  humeurs froides,qui  ont  caufé  la  ietargredaqudkco- 
kre  tor  mente  feulement  J  es  patiens ,  au  commencement  de 
la  maladie.  De  cecy  chafcun  peut  comprendre ,  affauoir  fi 
l'huyle  rofat  auec  le  vin-aigre  feuï  eft  bon  à  l’affou  pi  filment 
ciufépour  auoir  mangé  de  Mandragore  :&  s'il  dt  requis  y 
adioufter  aucunes  chofês  chaudes  :veu  que  les  patiens  ,  qui 
ont  prins  de  Mandragore,  nefenrent  aucune  chaleur  en  la  te- 
fte,  comme  ie  penfe*  Aurefte  ,  eneores  qu'aucuns  mangent 
les  pommes  de  Mandragore,  eftans  meures,  ayant  au  prealla- 

bleoftéks  pépins  de  dedans ,  fans  qu'elles  leur  facentaucun 

mal  :  ceneantmoins  les  mangeant  vertes ,  &  auec  leurs  grai¬ 
nes  elles  font  mortelles,  &  caufent  d'Accidens  mqrtelz.  Car 
en  premier  heu,elks  engendrent  vne  ardeur  Sc  vn  feu  qui  bru 
le  toute  la  partie  fuperficielk  du  corps.  Le  patient  a  la  langue 
&  la  bouche  fi  feche  s  qu'il  eft  contreint  de  demeurer  touf- 
jours  à  gueule  bée,  pour  attirer  la  freftheur  de  Fai  r.  Et  qui  ny 
donne  bien  toft  remede,  ilz  tombent  en  Spafme, 8c  meurent. 
Toutesfois  ilz  font  fort  ayfezàguenrfi  on  leur  donne  fi- 
cours  incontinent,  par  chofes  propres  a  ce. Enuekfqu elles  le 
Triade  d'Andromachus  eft  fingulier ,  le  prenant  aucc  d  eau: 
de  forte  qu'il  n'y  fault  autre  médicament  pourguenr  prom¬ 
pte  ment le  patient.  Le  Conciliateur  dit  que  faïrehDiete  va 
four  entier  fans  rien  manger ,  fert  grandement  i  ceft e-poyfon: 
mais  qu'il  fault  que  le  patient  boy  ue  fort  ce  tour  là  »  8c  que ^ce 


me 


5°  4 


foie  du  meületjrjfans  y  mettre  point  d'eau: &  que  ncantm  oins 
il  zyt  toujours  au  ne/.  »  du  vin-aigre  >  méfié  auec  de  Caflo- 
reum.  Toutefois  ii  dit  que  le  remede  plus  propre  à  cccy  ,  efl 
de  iti  anger,  trois  rou  r  s  d  u  ran  s,  d  u  Re  fto  rt .  a  u  ec  d  u  pai  n  &  du 
AV*  Mttti*  fd .  Au  refie,  la  Man  dr  agorc  m’ay  a  n  t  fai  t  fo  uu  en  ir  d  e  s  No  i  x 
Merci  les,  defqu  elles  nous  auons  parlé  au  premier  lîure:  &  co~ 
gnbiflarir  qu’elles  feruent  de  poyfon  aux  hommes  &  aux 
chiens ,  qui  en  mangeront  :  joint  auflî  que  Diofcoride,  ny  les 
autres  anciens  if  en  ont  point  parlé:  il  m’afembîébon  de  trai¬ 
ter  icy  des  Accidens  qu'elles  caufent  >  enfèmble  des  remedes 
pour  y  obuier.Ces  noix  donques  prinfes  par  la  bouche,  eau- 
feiu  vcrciginofitez,  rougeur  de  vifage ,  troublemcnt  de  veué, 
rroublement  defens,  &  vn  fommeilhaulc  &  profond  :  finale¬ 
ment  elles  prouoqueni:  vue  lueur  froide  3  qui  eftlevrayfï- 
gîtai  de  la  mort.  Pour  y  remédier  il  conuient  faire  vomir  le 
patient,  par  plulïeurs  &  réitérées  foi  s,  auec  huyJe,&  eau  chau 
de.  Âpres  le  vomiffement,  luy  faulr  donner  du  beurre  fres,  Sc 
a  force  vin  pur ,  y  méfiant  du'  Poyiire ,  d  u  Pyretre ,  de  grains 
de  Laurier,  de  Cannelle  fine,&  de  Caftorium .11  eft  bon  au£ïi 
de  fomenter  les  exrrcmitez  du  corpSjC’efi  aflauoir  les  piez,& 
les  mains,  auec  dVau  chaude  :  &  frotter  vniucrfellcmcnt  tout 
le  corps  auec  vn  linge  rude,  pour  luy  cfraouttolr  la  fuetrr  :  a 
h  charge  toutesfois  d’oindre  forment  le  patient  d’huyJe  de 
Ben,  ou  d'huyledcColhim  D'atiantageilfaulrquelepadent 
face  de  grans  exercices  ;  &pir_ain/î  fl  luy  conuient  fepoiir- 
mener  ville,  &  marcher  roidc ,  à  fin  de  s'efchaufFcr  tout  le 
corps,  Par-aprcs  il  luy  fault  bailler  à  manger  de  chofes  gra C- 
fes;  &  que  le  vin,  defon  boire,  loir  doux*  En  fomrne  il  y  fruit 
procéder  tout  amfï  qu’en  rOpium ,  duquel  nous  parlerons 
au  chapitre  fyyuanr. 


MATTHIOL-  S  V  R 
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Méconium ,  fine  Opium  :  François  >  &  Apothicai- 
res  ,  Opium  :  Arabes  ,  Afun. 

Q  H  AF.  XVII. 

Ceux  qui  ont  beu  du  ius  de  Pauor,  lequel  on  ap 
pelle  Méconium ,  tombent  en  vn  aflouppiflèmcnc 
profond.&cn  vne  frifïbn,  &  demangeilon  fi  gran¬ 
de,  que  quand  1a  poyfonaprins  racine,  celte  de- 
roangeifon  efueillc  le  patient.  Tout  le  corps  dit 
patient  rend  vue  lenteur  d’Opium.  Apres  donc 
qu’on  l’aura  fait  vomir  auec d’huyle ,  il  luy  faudra 
bailler  de  dylteres  acres  &  mordans  :  &  luy  faire 
boire  du  vinaigre  miellé ,  auec  du  Tel ,  ou  bien  du 
miel,  auec huyleroiat chaud.  Il  fault  qu’il  boyucà 
force  vin  pur  ,ouy  ayt  d’AIuyne  ou  de  Cannelle 
fine  mdlée  parmy  :  ou  bien  luy  conuient  boire  du 
vinaigre  ryede ,  fèul  :  ou  du  Nitre  auec  d’eau  :  ou 
d  Origan,  auec  de  le  (line  ou  vincuyt:  ou  de  graine 
de  Rue  fâuuage,  auec  Poyure,  vin , &Panaces  :  ou 
du  Poyure ,  auec  Caftoreum ,  &  vinaigre  miellé: 
ou  de  decoéfion  de  Sarriette  ou  d’Ôrigan,  auec 
du  vin.  Il  fault  aulïî  efueillerle  patient,  luy  baillant 
àfentir  quelque  chofe  par  le  nez  :  &  le  conuient 
fomenter,  eftuuer,&:  baigner,  pour  ofter  la  deman 
geifon  qu’il  fient.  Aptes  le  bain,  il  fiera  bon  qu’il 

E  renne  vn  bouillon  gras,  auec  vin,ou  vin  cuyt:  ou 
oire  de  moelle  auec  d’huylc. 


métier  parmy  le  boire  ou  le  manger ,  ou  parmy  vne  meâedj. 
ne ,  fans  qu’on  s’en  appercoitie  :  tout  ainli  qu'on  fait  de  la 
Mandragore:  &  principalement  attendu  qu’il  ne  fait  mourir 
la  pcrfopne,  R  on  n’en  prent  certaine  q  u  antité.  Et  par-ïiniî  Jes 
empoyfiomieurs  ne  s’en  feruefttgueres,  quand  ilz  veulent  etn 
poyfonner  quelqu’vn,  de  peur  d’dlre  delcouuers  par  Ton 
odeur.  An  refte,  onvoirfouuenr  que,ou par  l’ignorance  fi£ 
beifile des  Médecins,  ou  parla  faute  des  Apothicaires  qnj 
auroieut  mis  es  Médecines  qu'ilz  ordonnent,  plus  d'Opïum 
qu’il  n'eiloit  requis,  lespauurespatiens  tombent  es  accfdens 
dont  Diofcoride  fait  mention:  &  mefines ceux  dont  parle  Ni. 
cander,  en  fies  pfefeniatîfz,  ou  il  dit  en  cefie  forte:  Prens  szZ 
de,  dinl,  i  ceux  qui  dormentpour  auoir  prins  du  ius  du  Pa. 
uot:qui  porte  graine  en  fa  te  (le  f  car  ilz  friffonnent  en  la  fu_ 
perheie  de  la  peau  :  &  tiennent  tou  fiouts  Jes  y  eux  fermez,  de 
forte  que  les  paupières  des  yeux  font  toujours  ferrées,  fans 
les  mouuoir,  Ce  trauaiî  eaufe  vne  Tueur  puante  qui  diftilie 
cou  ne  à  goutte. Tout  leur  corps  efl  pâlie  &  tranfy:  ilz  ont  les 
Jeures  enflammées  :  &  leur  voit^on  tomber  les  Mandibules, 
Hz  lettent  vn  fbuflie  froid  &  lent:  &Jors  qu’on  leur  verra  le* 
ongles  ternies,  &  le  nez  tors ,  &  que  les  yeux  leur  enfonce¬ 
ront,  c’eft  ligne  qu’ilz  font  prochains  de  palfer  le  pas.  Aétius 
aulb  en  parle  amfi  :  triant  quelqu’vn  s  efl  empoyfonné  d’O¬ 
pium.  &  qu’il  ne  veulr  manifeller  la  poyfon ,  ou  que  la  vou- 
20  lant  manifeller,  il  ne  peut:  on  pourra  cognoiflre  qu’il  efl  em. 
pqyfonné  dOpium,  parlesaccideusmis  cy  deffouz.  En  pre¬ 
mier  beu,  ceux  qui  ontprins  d’Opium.tombent  en  vu  aflou- 
finement  &  en  vnfommeil  profond  :  &  néanmoins  ilz  fen- 
tenrvne  froideur  Ct  vne  demangeiron  fi  grande,  oueouci- 
qu  es  foi  s  elle  les  cfueille.  Tout  leur  corps  rend  vne  fenterr 
qui  retire  a  l'Opium. Les  Mandibules  d’embasjeur  tombent: 
les  leurcsieur  enflent  :  ilz  lànglouttent  continuellemenr  ilz 
ont  le  nez  tors  :  ilz  ont  Je  corps  pafle  &  tranlî ,  &  J„  ondes 
ternies  :  leurs  pâmes  precordiaies  s’eftendent  ouaiî  iufques  i 
rompre  :  ilz  ont  courte  aleinc ,  &  froide  :  &  ont  la  veue  trou¬ 
ble  :&  pour  le  dernier  ligne  de  mort ,  ilz  tombent  eu  SpaC 
mes ,  &  elbrement  de  membres.  Voyli  quant  aux  acciden* 
3»  qm  aduiennent  a  ceux  qui  font  empoyfonnez  dOpium. 
Louant  aux  remedes  ,  len’ay  point  trouuéque  les  Gréez  en 
ayent  dit  d’auantage  que  Dwlcoridc  :  car  aulli  en  a  il  mis  de 
hngubers.  Toutesfois  Auicennefait  grand  cas  du'iîen  min, 

&  du  Caltoreum,  contre  l’Opium  :  mais  fur  tout ,  il  clîime  le 
Triade,  la  Sagazenea ,  &  le  Mitridat ,  prins  auec  du  vin.  Au 
relte,  pour  cfmouuoir  &  efueiilcr  les  patiens,  il  les  fault  faire 
efternuér,  &  leur  ferrer  les  extremttez  du  corps ,  &  les  frot- 
ter,  &  les  parfumer  de  Mufc,  de  Cailoreum ,  de  Ben -loin ,  & 
d  Ambre  gris ,  qu’ilz  fendront  &  cireront  par  le  nez  :  &  meA 
nies  la  tumee  de  foulfre.  Quant  aux  Spafmes ,  on  y  remedie, 
oignant  tou  t  le  corps  du  patient ,  d’huylc  de  Lis,  ou  de  Co- 
40  “um:  &vfant  des  remedes,  dont  nous  auons  parlé  au  chapi¬ 
tre  Precedent.  Mats  fur  tous  preferuatifz.noftre  quinte  efîen- 
cedu  Triade,  dont  nous  auons  parlé  en  la  préfacé  deceli- 
?' efl  finguhere  :  car  die  n’eft  feulement  bonne  contre 
1  Opium:  mais  auflî  elledonne  prompt  fecoursàtous  ceux 

T  r?nC1elVdîn§‘T  dt,morc'  ?»r  poyftoj  froides.  Et  pat-ainfi 
ü  en  fault  vfer  contre  la  poylon  du  Eauoc  cornu 


Fharicum. 


C  H  A  F.  XI  X. 


F  apaiser  Corniculatum  :  Grec ,  Mecoon  Ceratites; 
François,  Farnt  Cornu  ;  Arabes ,  Almacharam: 
Italiens ,  Fapaucro  Cornuto  ;  AÜemans ,  Gel- 
bolmagçn ,  Moen ,  O*  Beel  magfamen  ;  Ftyai. 
gwl'%^.  Dominera  marina. 

CH  AP.  XVIII. 

Le  Pauot\fijrnommé  Cornu ,  prins  par  labou- 
che,  caule  les  meltnes  accidens  que  :  auffi 

yprocede^on  parmefines  remeaesV*7^ 


LePhaticum  aquafi  Iegouftdu  Nardus  fiauua- 
fo  8e*  Pnn*  en  brcuuage,ii  eaufe  par  aly  fie  &  refo- 

lurion  de  nerlz ,  conjointe  à  Spafmes ,  Ôc  trouble- 
ment  &  alienation  d  entendement.  Quant  aux  re¬ 
medes,  apres  qu’on  aura  vlé  de  purgations  ,  & 
euacuations ,  ilfaudra  donner  au  patient,  du  vin 
d  Abfynthe  ,  auec  Cinnamome,  ou  Myrrhe,  ou 
Nardus  Galhque  .qu’aucuns appellent  Serinetou 
deux  dragmes de  Spica Nardi ,  &  deux  oboles  de 
Myrrhe,  auec  du  vin  cuyr:  ou  de  racine  de  Flam¬ 
be,  &  du  SafFran,  auec  du  vin.  11  fera  bon  auffi  ra- 
tf0  ferla  tefte du  patient,  &  y  appliquer  vn  cataplaf- 
niefait  de  farine  d’Orge  ,  de  vin  aigre  &  de  Rue 
pike* 


o„^ntrPharm  f  cûmPfendre  en  Antheur 

Anciens  entendoient  ?u  Phari- 
!  r  ou  compoli;  Et,  qui 

t'odîur  Êlchculc  d.  l'Opium ,  m  V»  <S  m.U,S  lu  L  ku.hc'u” 

taie  des 


DIOSCOR 

fait  des  Annotations  fHr  les  Antidotes  de Nieander  en  ourle 
cncefte  forte:Praxagor.is  dit  la  poyfon  ,  nommée  Phtacum 
auoir  pnns  Ton  nom  d'vn  grand  empoyfoïinenr  CanJien* 
nomme  Phancus,  ejuil’auott  innenpee.  D’autres  dient que 
ceux  de  Pnans  d’Arcadre  l'ont  premieremétitiucté,  &  que  de 
la,  jJapnns  ion  nom.  Aucuns  fappdlenr  Medîen*  Y  en  a 
atilTt  qui  attribuant  fan  origine  à  Pheris  de  Tfeeflalie  :  &  dw 
trei  qui  Jerapporrent  a  LacedemGneypourœ,  peut  edre,  qu’il 
y  croiff,  Voyhk dire  de  ceft  Annotateur.  Quant  a  moy  âU 
tendu  que  celle  poyfon  eff  abolie, parie  vouloir  deOi  £  v  & 
W  a  perforine  ont  la  cognoiflfcce  ferait  grande  Ibtcifiâ 
moy  de  m  y  arrdlerd'auantage. 


LIVRE 
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Toxicum. 


C  H  *A  P .  XX. 


Le  Toxicfl  a  prins  fon  nom  de  ce  que  les  Barba¬ 
res  s#cn(cruoient  pour  empoyfonner  leurs  flefehâ, 
Prins  par  la bouche.il  caufe  vne  grande  inflamma- 
tion  de  (cures  >  Ôc  de  la  langue*  Les  patiens  tom¬ 
bent  en  relie  rage  &  frenai6c,quon  ne  les  peut  te¬ 
nir»  à  caufe  des  vifions  quileur  viennent  deuanc  les 
yeux,  Etpar-amfï  les  remedes  ny  feruent  de  gue- 
res  :  car  de  cous  ceux,  qui  en  (ontempoyfonnez, 
il  en  eichappc  bien  pemParquoy  il  les  conuieni  te¬ 
nir  lyez  :  leur  donnant  à  boire  d’huylerofac ,  auec 
du  vin  doux  pour  les  contre indreàvomir:&  néant 
moins  il  leur  faulc  donner  à  boire  de  graine  de  Na- 
uetz,  auccdu  vin.  Les  remedes  particuliers  con¬ 
tre  celle  poyfon  fontfaitz  de  racines  de  Quinte- 
fueillc ,  de  fang  de  Bouc  »  ou  de  Chcure  »  pnns  au 
mode  que  ddliis  ;  ou  eTcfcorcc  de  Rouure»dc  Fau» 
ou  d*  Y  e  ufç  »  pilée  auec  du  laid:  ou  bien  finie  man¬ 
ger  de  Pommes  de  Coing,  broyées:  ou  bienlcs 
boire  auec  Pouliot&  eau:ou  prendre  de  graine  de 
Baume  ,  &  d’Amotnum  ,  auccdu  vin.  Quanti 
ceux  qui  efehappent  ce  danger,  ilz  tiennent  long 
temps  le  Lid:& après  qu'ilz  fbntgueriz,ilzdemeu 
rent  efton  nez  toute  la  relie  de  leur  vie. 

De  fàuoir  que  c’efl que  Toxïcunijdont  les  Barbares  empoy 
formaient  leurs  flefcbes>pour  ruyntr  leurs  ennemis,ie  ne  fay 
Feeü  lamais  comprendre  en  Autheuy  qui  foit,  fut  Grec,  ou 
Arabe,  Et  par-ainfi  il  efl  bien  difficile  de  fiuoir  au  vray ,  Æ 
le  Toxicum  elt  cognu  en  Europe ,  ou  non  ;  attendu  que  pro¬ 
prement  les  Barbares  ,  font  les  Troglodytes  }  qui  habitent 
en  Ethiopie  :  en  la  Région  defquelz  fe  treuue  feulement  le 
Toxicum,  comni'eftà  prefumer,  Toutefois  aucuns  Mo¬ 
dernes,  entre  kfquelzeft  Man  ardu  s,  prennent  pour  Toxi¬ 
cum  ce  que  les  Arabes  appellent  Napellus.  Laquelle  opi¬ 
nion  feroit ,  peut  dire  ,  reccuable  à  ceux  qui  u’auroient 
bien  efpluché  le  Toxicum.  Car  félon  que  dit  Auicenne, 
aucuns  empoyionnoient  leurs  flefehes  auec  Napellus,  Ioint 
auftî  qu’il  caufe  vne  inflammation  de  ligue  &  de  Jenres  à  ceux 
qui  en  ont  mangé  :  &  que  d’ailleurs  ,  peu  de  gens  en  refeh  ap¬ 
pert  t,  To  u  tes  1  efq  u  elles  p  ropr  i  etez  fon  t  a  u  fli  it  tri  b  u  ees  au 
Toxicum.  Û*auancage  ,  Auicenne  dit  que  s’il  y  a  moyen  de 
remédier  a  la  poyfon  du  Napellus  ,  cela  fe  doit  faire  par  vo- 
mifiï/niens,  fifpar  t  fer  de  graine  de  NauetZj  6c  de  Coquil¬ 
les  d  e  Gland.  Qui  font gr ans  moyens  pour  coofermer  Ma¬ 
li  ardu  s  en  fon  opinion.  Car  Diofcoride  ordonne  a  ceux  qui 
ont  mangé  du  Toxicum  »  de  graine  de  Nauctz  ,  a  uec  du  vm» 
pou r  1  es  prou oq uer  à  vomir  :  leur  ordonnant  auilï  i’efcorce 
deFaUj  de  Chefhe?&d*Yeufe  »  qui  font  tous  arbres  porta  ns 
Gland-  Toutes  lesquelles  confyderations  font  allez  fuffi fin¬ 
ies  pour  induire  a  croire  le  Toxicum  des  Gréez  >  6c  Je  Napel- 
lus  des  Arabes  dire  vnç  mefme  forte  Je  poyfon,  Toutefois 
eonfyderantjde  présJes  chofés  comme  elles  font,  on  trouue- 
ra  des  raifons  toutes  contraires  à  celles  que  deffus,  de  forte 
que  s*il  y  a  des  rai fons  qui  donnent  apparence  le  Toxicum  & 

Je  Napellus  dire  vne  mefmechofe  ;  on  en  trouuera  d'autres 

3  ui  montreront  ou  uer  renient  la  différence  qui  eff  entre  ces 
euxpoyfons.  Car  en  premier  lieu  ,  iene  leuz  iamais  es 
Àntheurs  Arabes  ,  que  ceux  qui  ont  prins  du  NapelluSjtom- 
battent  en  fî  grande  rage  &  fureur ,  qu  'il  les  fallut  tenir  lyez* 
mut  ai ûG  qu’on  fait  ceux  qui  ont  mangé  du  Toxicum,  De 
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moy  ,  icpcux  reffifier  *  que  ces  Brigans  Corfes  ,  dont  nous 
ayons  parle  a  uquatmdme  Liure ,  craitans  de  l’Acomt;  fit  gui 
turent  empoyfonnez  de  Napellus  ,  ne  perdirent  pour  cela  ie 
Jcns  ,  &  ne  furent  ny  folzm’y  enragez  rencores  qu’ilz  endura  fl 
lent  tous  les  acd dens  que  Auicenne  dicaduenira  ceux  oui  au- 
rotent  mangé  du  Napelius.D'auantage ,  félon  que  i’ayieu  de 
me*  yeux  ,  &mefmes  félon  Auicenne  :  quand  on  a  prins  du 
rvapellus ,  les  yeux  fortent  hors  la  telle  ,  on  tombe  en  verti- 
emofitez  ,  la  telle  tourne,  le  cceur  fault ,  &  a-un  les  cuvfles 
tort  toioles  Et neantmoins  Diofcoride  ne  dit  rien  de  tout 
IO  ceUjtratcan t  des aeddens  du  Toxicum.EnoultrefelonAui- 
cenne. ceux  qui  refehappent  du  Napcllus  deuiennét  éthiques 
ou  tiliques ,  ou  bien  font  fubieta  au  haultmal.  Ce  qui  n*ad- 
uient  a  ceux  qui  font  empoyfonnez  de  Toxicum  ;  car  lèlon 

ltiolcoride,ceux  qui  en  refehappent  demeurent  tout  llupides 

«  amortrz  la  relie  de  leur  vie.  En  quoy  il  appert  cts  deux 
poyfons  dire  bien  differentes  l’vnc  de  l’autre:  car  les  accidcns 
ou  Toxicum  font  beaucoup  plus  fâcheux,  que  ceux  du  Napel 
Jus:  comme  mefmes  on  peut  voir  en  ce  qu’en  dit  Nieander: le 
quel  delcrit  le  Toxicum  comme  s’enfuy  t.Tafche,dit-il,i  ofter 
la  malignité, &  âguerirles  douleurs  mortelles  du  Toxicum, 

J  Ors  que  tu  v  erras  q  u  ’i  J  to  rmen  cera  la  perfon  n  e.  Car  ce!  uy , 
qui  en  Jera  empoyfbnnc.aura  la  langue  enfle  du  deffbuz.  Les 
Jeu  res  lu  y  deuiendrontflgrofles  mu’elles  feront  a  bbaiffer  les 
mandibules. Le  patient  crachera  fec  :  &  s’alafchiront  fis  ecnci, 
ucs  du  cofle  d  tmbas,  &  s’abbaiffèront.  Leur  cœur  cft  Je  plus 
louuet  corne  amorty  &  eflônégt  pert-ontoutfenhmcnt.Ceux 
qu!  font  trauail lez  de  celle  poyfbn  mortelle,  bejlêt  &  mugit 
lent,  Sid'ent  dix  mille  folies,car  ilz  font  tranlportez  du  fens. 
lizlont  en  continuelles  douleurs  :  fit  oient  &  brament  tout 
amii  que  fait  vn  home  à  qui  on  voudroir  coupperla  tcileroü 
comme  fut  la  Preflreflè  de  Rhæa, quand  elle  approche  du  che  K 

mint  publie  ,  le  neufiefme  du  Moys  ,  ayant  vne  couppe  en  C&rimtmiedts 
fa  main,auec  les chofes  facrées:criant  à  haute  voix,  apres  qu’el  Vrtftreffet  dt 
le  a  long  temps  barbotté  ;  lequel  cry  ellonne  mefmes  ceux  Bh*J. 
qm  lont  es  monta'gnes.  Ainfî  font  ces  pouures  patiens,  let 
1  qnelz  vont  courans  &  bramans ,  comme  feroit  vn  Loup  affa¬ 
me  ;  regardant  les  gens  detrauers,  comme  vn  Toreau  :  rechi¬ 
gnant  des  dens  :  &  efeumanc  comme  vn  Sangler.  Voy la  qu’en 
flic  Nieander.  D’auantage ,  les  remedes  du  Toxicum  &  du  Na 
pe  1 1  u  s  lo  u  t  differen  s.  Car  le]  on  Di  ofco  v\ de  *  o  n  tem  cd  i  c  au 
Toxieuni  auec  buyle  rofat  beu  en  ^  in  cuyt;  6c  auec  racines  de 
Qu  i  mefu  eille  lang  deCheureou  de  Bo  uc3  Poni  m  es  d  e  cq  i  ng* 

Amomum  3  &fruiétdu  Baume.  Mais  Àujcenne ordonne 
contre  ic  Napel  J  us,  du  vin,  du  Beurre ,  du  Mule*  de  racines  de 
Capp  res  *  6c  celle  forte  de  Rarz*  qui  le  nourrit  de  racines  de  Na 
pcilus,  LeJquelz  medicamens  font  bien  differ csde  ceux  que 
40  Diofcoride  ordonne  contre  Je  Toxicum.  Et  neantmoms  Aui¬ 
cenne  afuy  uy  j  de  mot  i  inoCj  Diolcoride-jes  remedes  des  au¬ 
tres  poyfons.  En  quoy  il  appert  le  Napcllus,  &  le  Toxicumc- 
ffre  poyfons  diuerlès.  A  quoy  rfempdche  ce  queauonsmis 
cy  deflus  pour  maintenir  f  opinion  de  Manardus  ;  car  comme 
on  peut  voir  au  difeours  de  ce  Liure ,  il  y  a  pJ  ufîcurs  poy  fon  s  B<*b*r*f* 
qui  pour  caufer  mefînes  aecidens,^  cftre  conformes  enreme 
des  *  font  eftitnez  melmechofe  / encore*  qu'elles  foient  diuer 
fes  :  comme  font  la  Mandragore  ,  l'Opium3  le  Iufqmame3le  N*pe/fa 
Pauot  cornu»  &  autres  fembkbles  plantes.  Mais  pour  dire  Y  " 
entièrement  mon  opinion  touchant  le  Toxicum,ï’eftkflç  que 
c’eff  Je  Tufom  d’Auiccnne,  Car  ji  dit  que  le  Tufom, prins  en 
brcuuagc  *  en  Gambe  les  Jeurçs,  &  la  langue  ;  &  qu’il  çguie  vne 
alienation  d'entendement >6:  vne  rage  indomtabjç,  Qui  font 
les  vrays  iîgnalz  dç  Toxiçym,  Toutcsfois  il  femble  qd’Am- 
cenne  n’a  eu  cognoiifance  du  Toxicum ,  ny  Dipfconde  auilï. 

}  Car  Ci  Diofcoride  l’eut  cognu  »  il  n’eut  oublié  k  deferire ,  au 

quattriefmeliure  *  oui!  à  traître  de  toutes  les  herbes  vent- 
meules.  La  çaruç&ure  que  ie  prenz  que  Je  Tufom  des  Ara¬ 
bes,  foitle  Toxieumdes  Gréez,  procédé  de  ce  qu’il  n'y  a 
grande  différence  entre  TuLom}  6c  Toxicum  3  6c  que  le  nom 
de  Toxicum  a  dîéayfé  a  corrompre,  Au  relie  ,  veu  que  le 
Toxicum  m’a  mis  eu  chemin  du  Napel  J  us  :  il  me  femble  que 
ie  feroye  tort  à  mon  commentaire ,  iî  i’oniettoye  les  rcme- 
des  dont  on  peut  vfer  contre  fon  venin:  veu  mefmes  qu’il 
croiff  ordinairement  en  Italie,  Le  Napel  lus  donc  ,  fçjon 
les  Arabes ,  &fel on  l’experieneeque  fen  ay  veuë  »  prins  par 
la  bouche  ,  en  quelque  forte  que  cefoit  ,  caufe  fubit  ,dç 
£û  grans  accidcns.  Car  il  en  flambe  incontinent  Jçs  leures, 

&  fait  enfler  tellement  la  langue  ,  qu’elle  ne  pçut  demeu¬ 
rer  en  la  bouche  ,  ams  fort  dehors  ,  aueç  grande  hy- 
deur.  Les  yeux  auffi  s’enflent  3  &  fortent  hprs  ia  teffe  :  8c 
tombent  les  pouures  patiens  en  vertigmqfîtcz  ?  &  en  piu- 
ffeurs  deftaiJ  lances  de  coeur.  Hz  nç  nçuuçnt  mouuoirny 
bouger  Jcs  lambes^tant  ont  les  cuyffesfoibies,  &  débilitées, 

V  D’ailleurs 
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D’ailleurs  iîz  ont  tout  le  corps  enfle- &  terny  ■  &  tombent  en 
vne  indrfpofk ion  generale  de  leurs  perfGnnes.Tcilcmëtqu'tn 
pende  temps  ik  meurent  miforabkment.  De  quoyne  fe 
fauk  cftonner.  Car  la  malignité  de  ceftc  poyfon  eft .fi  gran¬ 
de,  que  qui  n'y  remette  aucc  Preferuatîfz  propres  à  ceh,  il 
n’y  a  Médecine  qui  y  ferue*  Mcfmes  pour  bons  reniedes 

3u*on  y  donne  3  &  encore*  que  ce  Toit  au  commencement 
e  la  maladie  iceneammoms  il  y  en  a  bien  peu  de  ceux  qui 
en  refthappenr,  qui  ne  meurent*en  fin,  Thifiques  ou  Ethi¬ 
ques  ou  qui  ne  foyenc  fubietz  au  haultmal.  Et  par  atoll* 
kl  on  que  dit  Auktnne*  après  qu’on  aura  fait  vomir  le  pa- 


doyen  r.  Elle  fait  bruyre  te  ventre  Si  les  boyaux, 
fans  rien  pouoir  vuydet  :  &  caufe  deffaillanccs  de 
cœur.  Après  que  le  patient  aura  vuydc  &  par  def- 
fus,  &  pardeabuz.il  fera  bon  luy  faire  prendre 
d’infufion  d’Aluyne,  faite  aucc  d'eau.  &  la  luy  fai¬ 
re  boire  aucc  bonne  quantité  de  vin.  ouaueeviti 
aigre  miellé:  ou  bien  luy  faite  v(er  de  graine  de 
Rue  làuuage.oude  racine  deLaferpitium.Itcni  fe¬ 
ra  bon  prendre  de  deco£liondc  Tragorigan  a— 


ItiOH  tjut  ui  nuiuwuv  j  r-  id  uuu  ulc  ituiv  ^ ^  tJ  u 

tient  il  Juy  fault  donner  incontinent  i  boire,  de  graine  de  I0  ucc  quelqu'une  des  drogues  que  dcUUS  »  OU  aucc 
Raue,  ou  JeNautaux.  Il  eft  bon  aeffl  prendre  de r  beiirre  At  ?  Torntenunç ,  ou  Natdus ,  OU  Cafto- 


jVauc,  ou  ut  h  ail  umii  -Km  y1  ^  -***■'■- 

Vache* qui  foit  cuyt/&  en  boire  fouuent*&  en  quantité, 
auec  du  vin.  La  decofition  des  coquilles  de  Gland  y  eft  aufli 
bonne,  la  prenant auec  du  vin*  On  fe  fort  aufTi  de  poudre 
dcPiambari,  fit  deDiamofchi;  &  eft  bon  d’y  fer  du  Mufcfiî 
de  J’Ambre  gris,  feula,  ou  auec  Boli  Armcni  de  Leuant,  les 
prenant  auec  du  vin.  Que  fi  cela  ne  fait  rien,  le  n'y  fj ay  au- 
*ôtê  Ç»  Ski-  tre  femede  :  car  k  Triade,  ny  le  Mitridat  n'y  feruent  do  rien* 

1  4  Et  deft  pourquoy  Auicennedifoitque  le  Triade  neferuoït 

de  rien  contre  le  NapeUus,  finon  en  certain  temps,  &  à  cer- 
tai n  terme.  Ce ricax î tmoi n s  o n  t i en  1 1  es  racines  d e  Cap  p res 
eflre  fortbonnesconcrecefte  poyfon,  félon  aucuns  Anciens. 

Le  conciliateur  y  ordonne  l’Emeraude  puluerîxée,  prenant  2.0 
deux  dragmes  de  celle  poudre,  efi  Vin.  Mais  celte  recepcc 
Vaddrefle  feulement  aux  Papes,  Empereurs,  Si  Roys,  ou  à 
quelque  grand  Prince.  Car  il  ne  fe  fault  trop  fier  aux  fra- 
g  mens  des  pierres  preeieufes  ,  que  les  Apoticaires  vendent 
ChtmtUm  pour  Je  foued'huy.  Au  refie ,  tous  les  Modernes ,  oui  ont 

*  r  ■  1  r  i'  _ _ _  JlAniiTiiAnn  I P 


du  lui 61,  ou  Tortnentinç» ou  Nat  dus , ou  Cafto- 
rcum,  ou  Benjoin,  prenant  vn  obole  de  chafquc 
drogue  à  parrfoy.quand  on  en  voudra  vfer._Les 
Noix  aufli  y  (ont  bonnes  .cftans  prinfes  en  vin, 
auec  Refîne,  Cafloreum,  &  Rue  pilée, de  chafcun 
vne  dragme.Il  eft  bon  suffi  prendre  *deux  obo¬ 
les  du  ius  d’Aîuyne  ou  de  Thapfia,  ou  de  Boys 
gentil,  auec  d’eau  miellée  :  &  boire  du  vinaigre 
tyede. 


puui  IL  1VHIU4IT1^.  3  - “ —  - 1 -  1 

eferit  des  payions  foyuans  [‘opinion  d'AuicennC:  ment  Je 
vray  &  ilnguüer  remede  contre  le  Napdlus,  cflre  celle  for¬ 
te  de  Rat  lauuage  ,  qui  fe  nourrit  des  racines  de  Napcllusr. 

I’cu  ay  au  très  fois  veu  &  prins  es  plus  haultes  Montaignes 
du  Val  Ananie.  Mais  tous  n’ont  k  moyen  d'y  chafkr,  & 
moins  de  k  trpuuencar  il  y  va  &du  temps*  &  de  la  pa¬ 
tience  beaucoup.  Parquoy  k  ue  m'eftonuede  w  qu^  boyaux^ tour- 

Vn  Moderne  grand  perfonnage,  &  homme  de :  eauo n  c  eft  i  bn  y  Douleurs  llz  ont  leur  fouffle  à 

“a„de  peineftant ,«  *»*  h  Je  cefl.  poyfo.: 


XIxii*  dout  nous  au  on  s  parlé  au  troifiefine  Ljare,efl  vu* 
comme  gluante  &  tenante  comme  glu,  qui  fe  treuue  atta¬ 
chée  es  racines  de  la  Carline.  Nicander,  &  après  iuy^io 
feoride,  dimt  qu'elle  rend  vn  goufl  fcmbkbk  au  Bahlic, 
quand  on  la  prentpir  la  bouche.  Elle  cnafpnc  les  extré¬ 
mité/,  de  la  langue ,  &  brûle  k  dedans  de  la  perfonne. 
Ceux  oui  en  ont  prins,  deuiennent  jnfènfez,&fe  mordent 
3a  languexôme  enragez.eftans  efprins  de  fèns  Si  d'entendc- 
mcnt.  Ikont  k  ventre  fie  tous  les  conduis  des  excremen s 
tellement  reflerrex  &  coniiipeï,  cju'ik  ne  peuuent  vriner, 
ny  efmeutir  :  de  force  que  k  fouffie,  eftant  retenu  dans  le 


|  iJliVlvpHV  *  II  üjr  4#  l!V  - - 

qtji  \it  des  racines  de  ÎSiapellus ,  encore*  qu’il  y  eut  pnns 
grande  peine*  pour  faire  vne  contre  poyfon  de  fon  inuention: 
tr  feot,  au  lieu  defdîtz  Ratz,  vne  forte  de  Mouches  grandes 
auelles  fe  nournffoyentdes  fueilks  &:  des  fleurs  de  Na- 
maru  de  «n*  ptlius?  félon  qu'il  auoit  prins  garde,  par  plufîeurs  lois.  Ce 
WUr1'  Prince  a  fait  de  grandes  expériences  aucc  fon  preferuatif, 
non  feulement  contre  le  Napeüus,  mais  auffi  contre  toute 
autre  poyfon  ;  &  ce  fur  plufîeurs  beftes,  qu'il  auoit  empoy- 
fonnées.  Si  mefmes  fur  fa  pet  forme  propre  r  tant  efloit  cu¬ 


rieux  de  s'accettener  fie  s 


ne  nouie  eu  jiïuuuswv.  “  “7  7, —  r 

grande  peine,  une  eft  grande  la  malignité  de  celte  poyfon: 
loutcsfois  *  en  fin,  ilz  vuydent*  par  1e  bas,  vue  matière  fenw 
blable  aux  oeufe.  Voy là  qu’en  ditNicauder.  Les  Arabes  ap¬ 
pellent  JTxia,  Aldabac  c’eiU  dire*  Glu.  Quant  aux  remè¬ 
des*  Auieenne  dit  que  les  vomitoires  St  clyfleres  y  font  fort 
bons:  toutesfois  qu  *iJ  n’efl  ia  requis  faire  icy  les  dyfteres  fi  a- 
cres  ny  fi  mordans,  comme  es  autres  poyfons,^  Le  Triade  & 
le  Mitridat  y  font  bons,  prips  eu  décoction  d'Abfynte  Ro- 

main, ou  Santûmque.LesEpitimcs  cordiaux  y  font  fort  pro¬ 
pres  :  aufli  elt  la  conferue  de  fleurs  de  fîuglofè  :  y  adiou fiant 


^  .  .quelle  il  compofoit  au  mode 

PnfirmMt'f  mt  Mouch  *  "  ‘ 

fygmnrm  deux  onces  de  Lwji  iuuivui  «.  —— — 

Laurier*  auec  du  Mitridat  :  &  incorporoît  k  tout  en  foffifan 
Rjcini  de  te  quantité  d*huyk&  de  Miel;  Mais  que  dironsjvous  de 

Çjtrùne.  mon  huyk  de  Scorpions*  duquel  i'ay  parlé  en  la  préfacé  de 
ce  Liure*  veu  que  l’appliquant  feulement  en  dehors*  i!  gué¬ 
rit*  en  peu  de  temps,  ceux  qui  font  empoyfonnezdepoyfons 
Ç\  malheureufes  &  vehementes  ?  Certainement  il  ne  defplai- 
ra  aux  autres  :car  ie  tiens  cefi  huyk  pour  le  plus  fouuenin 
remede  qu'on  puifie  imaginer  contre  leNapeiius»  &  contre 
toutes  poyfon  s  qui  ne  font  corrofiues  ;  comme  font  toutes 
morfures  Si  pointures  des  befies  venimeufis.  Toutesfois 
quand  les  poyJons font  vehcmentes,iJ  fault grefler  les pouk 
apparens, toutes  les  heures  :  mais  fi  elles  ne  font  trop  vehe- 
mentesjl  fulfira  ks  engreflér  de  trois  heures,  en  trois  heu¬ 
res  :  &  continuer  cela  plufîeurs  fours.  Et  fault  cngrdïer  la 
partie  qui  eft  fur  k  cœur,  du  collé  du  Tettn  gauche*  &  les 
loués*  Si  les  mains,  &  les  Ancres  des  piedz. 

’  "V, 

ck*ni»»ntttt  jxja ,  Qrec  ixuU .  Frdtiçoif ,  Gomme  de  U  racine 
carlm  sJrée.MU*. 

C  H  JtP>  XXI. 

Quand  on  boit  l’Ixia ,  clic  laide  vn  goufl  & 
vne  lenteur  à  la  bouche  ,fem blable  au  goufl  de 
Batilic,  Elle  engendre  vne  grande  inflammation 
en  ia  langue:  trouble  l’entendement,  &  retient 
tous  les  excretrjens  &  (uperfluitez  dans  le  corps, 
çflouppam  les  condimz  par  ^  on  elles  Yuy  - 


l  petfonne  propre  :  tant  eftoit  eu-  près  :  amti  en  la  cumerue  ue  a™. 

■ifreui  er  de  fa  contrepoyfon  :  la.  ,Q  de  perles,  du  Corail,  des  tragmens  des  p.erres  prec.eufes,  du 

node  fuyuint.  II  prerioit  vingt-  4°  Mufc,  d‘Ambre  gris,  &  d’autres  drogues  propres  à  conforter 
J  1  i  rf-*  1 Tl  Knft  aufli  annlmuerfur  l’os  coroncl  du  tCrUCail 


queue  u  comno™  s  n»  mjuiuu  »  £PT.  Je  cœnr  II  eft  bon  aufli  appliquer  fur  l'os  coronel  d  u  cerneau 

3uattre  Mouches,  de  celles  dont  nous  auons  parle  cy  detius:  ,,cœ  „  r  j  n‘  ^  L  n'a, 

eux  onces  de  Boli  Armeni  de  Ltuant*  &  autant  de  gnins  de  d'huyle  Rofat  demefle  auec  1  musiuiïi 

t  ! “  ™ . MW  J-, .  ^  î.  ™,*r  mortifient  feulement  la  malignité  de  celte  poyfon  ,  mais  aulli 

ilz  font  fort  bons  à  cous  les  acridem  qu'dîe  a  caulez.aAu  re- 
fte*  attendu  que  noz  Modernes  fe  feruent  grandement  de  la 
racine  de  Carline  ,  contre  la  pefie*  &  pour  faire  mourir  les 
vers  :  il  fe  fault  bien  garder  qu’il  n'y  ayt  point  de  gomme  at¬ 
tachée  à  ladite  racine.  Ce  qui  fera  ay  le  i  taire,  raclant  ladi  te 
racine*  auec  vu  cou  fi  eau*  incontinent  qu’on  l'a  tirée,  Si  Sa  la- 
uant  fort  en  vin.  Quanti  moy  en  toutes  les  racines  de  Cari i- 
ne*  que  fay  veu  euTtalic,  ie  n'y  viz  onques gomme.  Toutcf- 
r  O  fois  vn  Candi  en ,  grand  amateur  des  Simpks*m’a  affeuré  que 
1  ceuxquifont  les  flefches*en  Candie >fent  d'vnegômcqu'jlz 
trou uent  en  la  racine  de  Carüne.pour  empenner  Jes  flefeh^, 
&cokr  leurs  Rennes.  Et  mefmesm'a  djt  qu'on  trouuoitde 
cette  gomme  en  la  ChardomicttCjqui  eft  IcChamekon  noir, 
non  toutesfois  fi  fou  uent,  ny  fi  ordinairement  qu’en  la  Car-, 
line.  Et  de  fait, cela  m’a  conformé  en  mon  opinion,  que  la  Car- 
lîne,  fit  la  Chardorm  eue  font  les  vray  s  Chamdconsdc 
feonde.  Quant  au  Chain  eïeon  noir,  qui  eft  n  offre  Chardon- 
nette,  dont  nous  auons  parlé  au  troifiefme  Llure  *  üahen, 
Egineta*  fit  Aëtius  dient  qu'il  eft  plus  venimeux  que  JaCar- 
hne.  Ce  qui  n’eft  receuabk,  attendu  que  Diofcondedtr,  qnc 
ITxia  croift  feulement  en  1a  racine  de  1a  Carline.  Pour  cela 
6û  ncantmoins  ie  ne  iairray  de  mettre  icy  ce  que  Egineta  &  Ae- 
ci  us  dient,  touchant  Je  venin  du  Chamekon  noir  :  lefoudz 
en  parlenrainfi  :  Le  Chamelcon  noir,  prins  en  brcuuage*en- 
aendre  mordications  fit  rongemçns  au  ventre  :  il  foit  crntt  U 
langue,  fit  bru  y  te  les  boyaux  St  mreftins.  Il  tait  tordre  k  vl* 
frgè,  s i  rendre  par  ia  bouche,  à  force  efeume.  Il  caufe  trem- 
Ekmens,  fpafmcs,  &  concufiions  de  membres  :  fie  rend  la  par 
rolle  brette.  Si  difficile.  On  y  remédie  comme  on  tait  al  en¬ 
droit  de  ceux,  qui  ont  mangé  des  Champignons  v cm m eux. 

j_cs  çu* 


l  «  lus  de  Bette ,  S:  de  Thlafpi ,  du  Set, «réf.UDage,yte 
bons  :  aufli  la  Puree  de  Graz  de  Fourment,  &  l’inftTfion  d’A- 
juîne z&k  Kitrejprinsaüecviiu^jrcmidJé.  Apres  que  U 
Ftien  t  aura  vomyjl  I„y  fouit  bailler  du  latfl  &éithé  -  &JU! 
Jauer  les  boyaux  au  ec  cl  y  fier  es  leninfe,  &  JubriHcarife-  com 
nie  feroit  ,»  dyi  ere  de  Senegré,  ou  de  decoffion  de  Malue 
I  lault  aufli  appliquer  furies  parties  precurdiaies.de  chofet 
chaudes  j  par  maniéré  de  fbmentario», 

Cerufa  :  Grec ,  Pfimmithion  ;  François ,  Cerufe,  ou 
Blanc  d  Efpaigne  :  Arabes,  Affidegi,  0“  A  f- 
■  Italiens,  Ctt ufa  ■  iAllemans,Bley  ~p "if en 
Efjtaignol^  ,  Aluayalde,  &  Blanquet. 

CHU  P.  XXII . 

On  co^noit  la  Certifie  à  fa  couleur:  car  la  pre¬ 
nant  par  la  bouche,  elle  blanchir  le  palais,  les  gen 
dues,  la  langue, &  l'eruredeux  des  denrs.  Item,  el¬ 
le  catfie  fanglorz,&fa:t  touffir,&rend  la  langue 
fcche.  Ccuxquien  ontprinsonc  les extremirez, 
du  corps,  froides,  &  l’elprit  troublé:  &  tombent 
en  vne  ftupidtré  de  membres.  Quant  aux  remè¬ 
des,  il  leur  faute  bailler  d'eau  mielïee,  ou  de  deco- 
âion  de  Figue*,  &  deMalues,oudu  laidt  chaud, 
ou  de  la  lugiolinc  pilée  &  tirée  auce  du  vin,  ou  de 
leffitic  faite  de  cendres  de  Sarmens ,  ou  d’huyle 
de  grolTe  Mariolainc,  ou  d'huyle  d’Ireos,ou  des 
Noyaux  de  Pefchcs,  auec  decoélion  d’Orge:  ou 
d’oeufz  de  Pigeons,  auec  d’Encens,  ou  decoâion 
d’Orge, ou  Pruneaux: ou  de  gomme d’Orme: ou 
de  l'humeur  que  rendent  les  fucilles  d’Orme  ,a- 
uecd’eau  tyede.  Cependant  toutesfoîs  il  les  faut 
faire  vomir.  Le  iusde  Thapfia,oudc  Scamrao- 
née  aufiî  y  eft  bon,  prins  auec  eau  miellée. 

Nous  auons  monlîré,  au  cînquîtfme  Lîure,  la  maniéré  de 
foire  la  Çei  ufe,  Et  combien  que  et  foir  vn  Médicament  fore 
bon  aux  pïayes  &  vlceres ,  l’appliquant  en  dehors  :  cencant* 
moins  die  eu  venimeufe  &  mortelle ,  tour  a  in  fi  que  Jfeÿ  au¬ 
tres  poy fous ,  dont  nous  auons  parlé  5  citant  prinfe  par  la 


--  ------  V  I. 
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Ilz  ordonnent,  pir^ipr*,  le  Triade  auec  du  vin,  &  le  Mitri- 

tlnr  KTr  dz  veulent  que  ie  parient  boy  ne  d’au- 
tant  de  bon  un  blanc,  fuis  y  mettre  d’eau. 

Fmgt ,  Grec,  Micctes  ;  François,  Champignons,  &* 
Potirons:  Avales,  Hatar ,  &  Fatbtr.  Italiens, 
Fonght:  Alternons,  Pfijferling  ,  &  reyske„; 
Efyatgnohg:  Hongos,Çogpmelos,&*  Cylherquas. 
C  H  A  P.  X  X  1 1  I. 
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Les  Champignons  font  mauuais  d’eux  mep. 
mes,  ou  par  trop  en  manger.  Tous  néanmoins 
cjtoufrcnr  les  perfoones,  comme  on  voit  eftran- 
gler  les  pendue  A  quoy  faulc  remédier  loudain; 
fitbntvomir  le  patient  luy  baillant  d’huyle  à  boi- 
re.  Toutesfoîs  on  tient  pour  finguher  rernede 
de  prendre  de  leffiue  faîte  de  cendres  de  Sarmens, 
ou  de  lettons  de  Poyriers  feutrages ,  la  beu  liant 
auec  vinaigre  &  eau,  Nitre»  &  Sd.  Failanratyre 
10  des  Poyres  faim  âge  s ,  ou  des  fucilles  de  Poyner 
l.uiuage  auec  des  Champignons  ,  cela  leur  ofte 
cefte  propriété  d’eftouffer  les  gens:&  mefmes  fi  on 
mange  defoites  Poyres  ou  fueilles^elles  feruentdc 
rem e de  contre  les  Champignons,  Les  oeufz  de 
Poules  font  bons  contre  les  Champignons, prins 
auec  eau  &  vinaigre, y  adiouftant  vnc  dragtne 
de  Sarra2inc  :  aufli  eft  TAIuyne  incorporée  en  vin 
&  rniel»&  bue  auec  d'eau.  On  fe  fertauffide  la 
MS(fc,  prinfe  auec  du  Nitre,&  de  la  racine  & 
30  graine  de  Panaces^rinfes  en  vin,  La  lycde  vin, 
brûlée,  échue  auec  d  eau,  &  le  Vitriols  prins  auec 
vinaigre,  y  fonrfort  bons  :  auffieft  leReffort  ,ou 
la  Mouftardc,  ou  le  Creflbn  Alenqys*  fi  on  en 
mange. 

Ou  tient,  en  general,  tous  Charnpgftons  pour  mauuaîs^ 
non  feulement  poureeqtiTil  y  en  aejui  font  naturellement 
i  e  milieux  &mortelz  ;  mais  aufîî  p  oui  ce  que  de  ceuXj  qui  de 
/oy  ne  font  venimeux,  on  en  mange  quelque  fois  plus  que  Te 
Itomae  ne  peut  porter  :  de  forte  qu^ilz  font  mal  à  laperfon- 


bouche,  Nicander  parie  plus  amplement,  que  ne  fait  Dîo-  ne,  feulement  pour  en  auoir  trop  mangé ,  &  non  à  cmk  de 
icoridc ,  touchant  les  accjduis  caufe  par  la  Cerufe  ;  difanc  ^  leur  nature.  Car  attendu  qu’ilz  font  naturellement  fort  froiz 

&  humides,  &  mefmes  fort  vifqueux  &  gluans^lî  on  en  prent 


aiuiî  :  La  Cerufe  a  la  couleur  fembiabieau  LaîétefoumèuXj 
qui  eftgras&  frés  diéau  Printemps.  Au  relie  J'efcumcde 
la  Cerufo  tient  aux  gencjtieSj  à  raifon  de  fon  aftriélion  :  Jef- 
quelles  fe  deflechçnt  ik  fe  rident  par  la  froideur  de  ce  Médi¬ 
cament  c&tifïieux.  Elle  caufe  vne  gronde  afprt  té  en  la  lan- 
gue.  Si  tn  la  gorge.  Et  par^amli  ceux  qui  en  ont  prins,  ont 
^ne  toux  foche  :  &  ont  les  yeux  !ï  pdans,  qu'ilz  d  mettent 
toujours;  Sc  rortenc  inee/Tàmment,fo  confia  ns  par  et  moyen, 
à  leur  grand  dommage.  Et  de  ià  vient  qu’ilz  ont  le  cerneau 
trouble  :  étions  toujours  trilles,  i  raifon  d*vn  certain  con- 
tre^cœur  qui  J  es  oppretié.  De  plein  tour,  il  leur  vient  de  vi¬ 
vons  fantaftiques.  Quelques  fois  ilz  demeurent  alfjuppiz,  & 
tombent  en  vne  frifibn ,  &  froideur  de  membres  :  de  forte 
qu'il z  en  demeurent  perclus,  principalement  des  mains.  Fi¬ 
nalement  qui  n’y  pouruoîtj  Hz  y  demeurent  en  Hn,&  ce  auec 
grandes  douleurs.  Voylâ  qu’en  dit  Nicander.  Aulçenne  met 
aullî  d’autres  aeddens  qui  aduiennenti  ceux  qui  ont  mangé, 
ou  beu  de  Cerufe.  Car  il  dit  qu’ijz  tombent  en  ddfail lances 
4e  coeur:  Si  qu’ilz  ft  ruent  vue  grande  alpreté  en  h  gorge  &  de 
componctions  intolérables  au  ventre.  Si  en  Jijlamac.  Item 
leurs  parties  precordiaks  font  tenduê’s  bendées  :  &  n’ont 
leur  foufïîc  qu'a  grande  peine  :  car  ilz  our  les  Efpritz  comme 
çftouffez.  Tout  le  corps  leur  detuenr  blanc  :  &  rendent  vne 
vrinc  quelque  fois  noir e^  &  quelque  fois  foigneufe.  Quant 


en  quanti  té,  ilz  forma  ment  &  eticignent  la  chaleur  du  cor ps* 
etiouifonc  la  perfonne,  &  h  foîfant  mourir,  en  fin,  iî  on  n'y 
pourvoit  d’heure*  Quant  aux  Champignons  venimeux,  on 
les  cognoit  i  les  rompre  *  ami!  qu’auons  mon itiré  au  quat-  Mttwœr  d** 
tnefme  Liurc  :  car  ilz  changent  incontinent  de  couleur  Si  fe  ChJLptm&iL 
corrompent  en  vn  moment,  A  celle  caufe  Auiceune  difoit 
que  les  Champignons  vers,  Si  pers  etioyent  venimeux.  Et 
certes  ie  ne  me  fauroyeaÛêzetionner  delagourmandîfedes 
hommes,  qui  font  lî  tfians  de  Champignons,  eneores  qulJz 
fâchent  Si  coçnoiiîënt  allez  que  le  Champignon  eti  la  vraye 
JO  Enlcigne  du  logis  de  la  mort,  Pour  le  moins,  puis  qifilz  en 

font  li  frians,  qu’ilz  ne  le  peuuenc  pafièr  d’en  mangcrjqu’iJz  M*nlert  d**t 
apprennent  a  les  accoullrer,  à  fin  d’en  otier  Je  danger.  Ce  wtafîter  Ut 
qui  eti  a)  le  à  foire,  les  foilànt  cuyre  auec  Poyres  là  uu  âges.  Au 
ditiaulc  ddqutlles,  on  pourra  vfor  des  Poyres  priuees  &  des. 
mdh  q  ues  >  pou  r^veu  q  u’on  pre  n  ne  de  cei  1  es  q  u  i  font  pl  us  a  C- 
près  :  Sans  regarder  lî  elles  font  frefohes,ou  léchées  au  SoleiL 
Les  fueiJIes  Si  i'elcorce  de  Poyrier ,  ik  mefmes  dii  Poyrier 
fauiïage  ,y  font  bonnes  ;  car  lavraye  contre^  poyfon  des 
Champignons,  c’eft  le  Poyner,  Au  retie,  outre  les  reintdes 
que  Diofcoride  a  mis  icy  contre  les  Champignons  »  il  a  dit 
au  quattriefme  Liure,  que  la  deco&ion  d’Ongan  &  de  Sai¬ 
si  et  te  y  eftoic  bonne,  &la  fiente  de  Foule,  prinfe  auec  vinai 
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aux  remedes, félon  l’opinion  d’Aetius,&  d’Auicenneda  Scam  eogrc,  ou  Miel.  Toutesfoîs,  folou  que  Philagrius  interprète  le 

monde  prinfe  en  eau  miellée, y  eti  fort  bonne  :  aulïi  font  tous  A-  :1  r—  - ^  -*  ’  ’  1  4  ^ 

Mcdicamens  qui,  de  leur  naturel ,  font  propres^ foire  vriner. 

Après  ceb  faudra  auoîr  recours  aux  clyftercs  :  &  garder,  for 
tout,  que  ks  patieus  ne  s’endorment  :  car  il  les  fault  foire  vo¬ 
mir  fouuent;  leur  donnant  d’Hydromel,  mefléauee  huyle  de 
Lis,5i  de  Na  rci  fie.  Aucun  s  font  cas  des  voraitotres  çompofèz 
de  graines  u’Aroches,  &  de  Raues:&  twmetit  Jes  clyikrei 
hxiz  de  dccofdon  dechouxj  &  dhuykj  fims  y  mettre  du  Seh 


dire  dçDiolcoridejil  fauJt  que  ce  ibit  le  blanc  de  ladite  fiente. 
Ceneantmoîns,  auant  que  venir  aux  autres  remedes,  il  fouit 
euacuer  la  poyfon  par  vomiflèmens,  à  la  inar  iereque  deilbsî 
&  fouit  vftr  fouuent  de  dyüercs  acres  &  moi  dans,  a  fin  de  PQjfim  n+t* 
foire  vuyder  hors  J  a  poyfon.  Cependant  il  nous  fouit  noter, 
que  les  dioks  qui  font  venimeufcs,de  leur  nature  caufcnt  de  \ 

plus  grands  aeddens  que  Jes  autres  poy  fom.  Car  non  foule- 
ment  elles  cih  angleni  &  efloutient  ceux  qui  en  mangét;  f**Uimtrn 
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mŒ\  elles  rongent  les  boyaux  :  confient  l’cftomac  ;  engen¬ 
drent  poinrz  , pointures,  componctions  ,  Stlanglotz,  fnp- 
priment  l'y  ri  ne  :  &  finalement  ,  rendent  tout  le  corps  pâlie 
&  tranfy,  Oultre  cela  il  leur  aduïent  encores  Vautres  ac- 
cidens  fort  dangereux:  comme  font  fri  fions  >  crcmblemens, 
oppreffion  d’arreres ,  deffaillances  de  cœur,  Tueurs  froides, 

&  finalement  la  more ,  qui  furprent  les  hommes  auantle 
temps.  A  quoy  fouit  obuier  foudain  par  vomiflémens.  Puis 
faille  bailler  aux  patiens ,  du  ius  de  Reffott  :  ou  leur  fault  fai¬ 
re  manger  de  fueillcs  de  Rue  3  ou  d"Origan  ,  ou  du  Miel.  L  e 
Triade  auffi ,  &  le  Mfridaty  eft  bon ,  le  prenant  aucc  de  fort  I0 
vin- aigre  ou  Oxymel  ,  ou  eau  de  vie*  Et  pa  r- ain  fi  n  offre 
Quinte efTence du  Triade  fcroit  fort  bonnecontrelevenin 
des  Champignons.  Aukéne  dit  que  routes  Drogues  chaudes 
y  font  bonnes:  comme  Di  api  per  eos , Di  acy  mi  n  ô ,  DiagaJ  âga,  & 
Diamofchum.  Le  Conciliateur  y  ordonne  de  bon  vin,  ou 
le  Poyure  aurabouly  :  fitveiîlt  qu’on  face  manger  fouuent 
des  Aux,  au  patient:  Lespaiüns  auffi  s^ydent  tort  de  celle 
rccepte  ;  car  comme  dît  Galien ,  i Iz  mangent  les  Aux,  en  lieu 
de  Trîacle. 

Gypfum  ;  François  y  Gypy  ou  P ïdjîrc: Arabes, 
Gepfim ,  ou  Giepfin  :  Italiens  ,  Gefjo;  xo 
tAikmâm  ,  Gyps  ;  Mjpdtgnol^ 
l'ejo>  0*  uÀlgcs. 
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Le  Plaflre  ,  s'en  dur  cillant  comme  Pierre,  en 
Teflomac  *  eftouffe  celuy  qui  en  a  mange.  Et  par- 
ainfi  il  y  fault  vfer  des  mefmes  remedes  quon  a  vfé 
alendroit  des  Champignons.Ladccoâion  de  Mai¬ 
ne  auffi  y  eft  bonne  :  car  elle  fert  tThuyle  :  attendu 
que  eftant  grafTe ,  comme  elle  eft  ,  elle  rend  les  con 
duytzayfcz  &  faciles  parles  vomiflémens  quelle 
eau  le;  ficcngarde  qu’il  ny  a  aucune  raclure  ou  cor- 
rofion  dedans  le  corp s:ce  que  le  Plaflre  fer  oit,  rie- 
ftoit  ce  remede*  Lrhuy!e  auffi  y  eft  b  on, prins  aucc 
eau  miellée,  ou  luecdeco&ion  de  Figues. On  pre  nt 
*lin  t*y  t  âU®  ^  leffiuc  faite  de  cendres  de  Figuier  ,  ou  de 
*  *  Sarmens  ,  aucc  bonne  quantité  de  vin  ;  &  vfc-on 
d'Origan, ou  deThim,aucc  de  leflîue,ou  vinaigre, 
ou  vin  cuyt.  Cependant  toutçsfois  il  ne  fàulc  ou¬ 
blier  les  clyftcrcs  faiu  de  deçodtio  n  de  Maluc.  40 

Le  Plaflre  efl  cognu  d’vn  chafcun.  Prins  par  la  bouche,  en 
quelque  forte  que  ce  foie  ,  il  cftoufFe  la  perla  une  :  pource 
ue ,  félon  Diofcoride ,  il  reflerre  &  eftouppe  les  conduits 
u  (buffle.  Autceutie  le  met  au  ranc  des  Poyfons  ,  difanc 
aînli  ;Lcs3càdens  du  Plaflre,  font  femblables  à  ceux  delà 
Cerufe  :  excepté  que  le  Plaflre  eftoafifeplus  foudain  ,  &  par 
vue  maniéré  plus  effrange,  Et  par-ainfi  il  y  fault  procéder  par 
les  mefmes  moyens  que  nous  auons  dît  parlans  de  la  Ceru- 
fc  3  &  des  Champignons.  Il  fauk  donc  donner  aux  patiens, 
dechofes  huykufes  &  gli  fl  antes  :  comme  font  les  décodions 
de  Maluc ,  de  Guymauue  ,  de  Senegré ,  &  de  graine  de  Lin* 

Le  Conciliateur  eft  déduis  de  dqpner  en  premier  lieu,  d’eau  î° 
tyede  auec  du  Beurre  :  &  faire  vomir  le  patient  après  cela.  Et 
apres  qu’il  aura  vomy  ,  ilvtulc  qu1!!  prenne  d'eau  chaude 
auec  du  miel ,  pour  le  faire  vomir  de  rechef.  Finalement  il 
ordo  n  ne  de  ux  drag  mes  de  Mî tridat ,  auec  de  vi  n  p  u  r.  Qu  e  fl 
le  patient  a  le  ventre  relie rrë  &  eonflipé  pour  cela  ,  ülÿL 
feulr  donner  vn  clyflcrcd'huyle,  &  de  greffe  de  Canard  fcG* 
luy  oindrele  ventre  d’hayle  de  Palma  Chrifli,  Les  fumées 
desRatü  &  Sou  riz  ,  ftJ  on  le  Conciliateur ,  y  font  ÿïi  gui  ie- 
jres ,  les  prenant  auec  du  vin.  Aine  cnn  e  ordonne  tk  purger 
Je  patient  auec  Scammonée  ,  fie  autres  Medicamens 
hxatifr. 
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SdHguU  Taurmm  :  François  9  Smg  de  Toreau: 
itaiieNfySangue  di  Tara . 
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Le  ftog  dVa  Torcâti  &és  tué ,  prins  en  breuua*  corps 


gc ,  engendre  difficulté  d'aldne  ,  &  eftouffe  la  per' 
forme.  Ileftouppe  lescondukz  du  goufier&  des 
Amygdales ,  auec  vn  cftirement  denerfz.  Il  rend  U 
langue  rouge,  &  les  dens  auffî  :  &  voït-oti  quelque 
apparence  de  fang  figé  es  entredetix:  des  dens* 
Four  y  obuier ,il  fauk  bien  garder  que  le  patient  ne 
vomifTe  :  car  les  caillons  de  fang  s  attirez  en  hault, 
par  le  vomiftement^entafferoiem  dédis  le  gofier, 
SceftoufFecoicntlaperfonne.  Mais  ilconuïem  don 
ncr  au  patient  des  Mcdicamens  laxarifz,&qüi  font 
propres  à  refoudre  le  (ang  caillé  &  figé.Et  par-ainfi 
les  Figues  Primerougcs,ay ans  encores  leur  lai<5fc,  c- 
ftans  prinfes  auec  eau  &  vin-aigre ,  y  font  fore  bon 
ncs:auffi  eft  le  Nitre,  prias  à  partfoy*  Toute  forte 
de  caillé  aufïl  y  font  bons,pour-veu  qu’on  les  pren 
ne  auec  du  vin-aigre,  &  racine  de  Lafèrpitium ,  ou 
auec  Bcn-ioinXa  graine  de .choux  auffi  y  efl  boue; 
êc  la  leffîue,faite  de  cidres  de  Figuier.  U  eft  bon  auffi 
prendre  les  fueillcs  de  Conyza5aurre ment  dite  hcr 
beaux  puces,  auecduPoyure  ou  duius  de  Ron¬ 
ces, auec  du  vin-aigre*  Cependant  ilfauk  que  lepa 
tientayt  bon  ventre.Cetix  qui  en  refchappcnt,vuy 
dentparle  bas,  vnc marie reftcale, fort  coulante. 

Il  fera  bon  appliquer  furie  ventre  ,&  leftomac ,  de 
Cataplafmes  fàicz  de  farine  d'Orge  ,  5c  d’eau 
miellée. 

IJ  eft  bien  difficile  qu’on  puifle  empoyfonner  vneperfontie 
auec  fàng  de  Toreau  :  cat  vn  homme  feroir  bien  hors  du  fena 
qui  ne  Je  cognoilfroit,  loint  que  pour  exercer  fa  nature  ve 
nimeufe,  il  ne  fault  point  qu’il  foie  prinsiains  qu’il  foit  diattd 
&  que  encores  on  en  boyue  en  grande  quanti tecomin'il  vient 
de  la  befle  :  car  autrement  il  ne  fait  grand  malâJa  perfonne. 
Etpar-ainflie  penfc  que  perfonne  ne  boit  de  cefang ,  iînon 
qu'il  fur  ou  enragé ,  ou  Dcnionïade  :  ou  qu*d  fè  voulût  faire 
mourir,  de  peur  d’dfre  exécuté  par  Xuftïce  :  ou  qu’il  fe  fachaft 
de  fa  vie ,  à  caufe  de  quelque  grofle  &  lacheufe  maladie  ou  if 
feroit  derenu  :  ainfl  que  ht  lettre  de  Licini  us  G^cinna  Gén 
tilhomme  Romain  *  qui  ^empoyfonna  d'Opium,  félon  que 
dit  Pline.  Nicantfcr  aufli ,  fuyuant  ce  propos ,  dit  ainfl  :  Si 
quelquVn  par  rage,  ou  folie  a  beu  du  fangde  Toreau  ,  il 
plaint  inceflammeur  ,  &  de  telle  forte  ,  que  en  fin  3  il  meurr 
de  grande  deflrefle  3  lors  que  ce  fan  g  fe  fige  auprès  d  u  cœur,  & 
en  reflomac.  Car  il  eiiouppe  les  conduitz  des  efpritz  :  & 
eft  le  fouffle  efloufféj  caufe  du  gofler  qui  eft  eflouppé  &  em- 
pe  fehé.  Le  patient  ne  fait  que  fangloutter  &  s’eftirer  ;  5c  tre- 

E enterre  ,  fevouJtrant  &  ricumanr.  Voylàqu’en  dit 
ider.  Quand  donc  on  verra  ces  Agnes  en  vu  patient, 
les  Médecins  auront  recours  aux  remedes  don  t  parle  Diqfctv* 
ride.  Au  refle ,  pource  que  le  fang  de  Toreau  m’a  réduit  en 
mémoire  Je  fàng  menfïruel ,  &  les  fielz  de  Léopard  j  de  Vipè¬ 
re,  Si  du  Chien  de  mer  :  auflî  la  ceruelle  du  Chat  que  le* 
Gréez  appellent  Aclurus,  &  le  bout  de  la  queue  d’vn  Ceri, 
&  la  Tueur  de  certaines  befles  à  quartre  piez  ?  &  le  Caftoreunt 
corrompu  :  qui  font  toutes  chofes  venimeufes  :  veu  aulli  que 
Diofcoride  n’en  a  dit  vn  feu!  mot  :  &  que  mon  vray  deflein 
eft  déparier  de  toutes  fortes  de  poyfbns,  &  de  Jeurs  remedes: 
il  m’a femblé  bon  de  déchiffrer  icy  leurs  venins,  &  les  remo¬ 
des  pour  y  obuier.  Pour  commencer  donc  au  fangmen- 
ftruel ,  il  fault  noter  que  les  Moys  des  femmes,  &  fur  tour  de 
celles  qui  font  colériques  5  prins  en  brenuage  >  enchantent 
tellement  ceux  qui  en  boiuenr,  &  les  infettent  de  te  île  forte 
qu'ilzen  perdent  le  fe  n  s.  1 1  y  a  de  m  efehan  tes  &  m  a  1  h  e  u  rcu 
fes  femmes ,  quipoufTées  du  diable ,  en  font  boire  à  leurs  ma 
riÿ|fcüpres,  &  aux  autres  qu  ‘elles  ont  en  hay  ne.  Toutes  toi* 
on  y  remedie  auec  poudre  de  Perles,  prinfe  en  eau  de  MelîTc. 
Le  Bain  auflti  d  ’eau  tyede  y  eft  bon.  Le  Conciliateur  dit  qu’il 
eft  bon  d’an  ter  les  femmes,  &  fur  tout  femmes  itunes,qui 
font  affamées  du  meftiçr  ,  pour  n’auoir  l’homme  à  propos. 
IJ  eft  bon  auffi  prendre  vne  dragme  de  Trîacle  aucc  d'eau  de 
F  u  me  terre  :  &  ce  cous  les  jours.  Vn  fctupule  de  Troehij^ 
quesdeVipcres,  auec  autant  de  poudre  de  perles  ,  &  m  ci¬ 
me  pois  de  Triade  ,  y  fert  grandement.  Quant  au  fiel  de 
Léopard  ,  il  prouoque  i  vomir  :  remplifiànt  le  nez  &  « 
bo  u  chc  j  d’v  n  e  c  c  rtat  n  e  amereu  m  e  fembl  a  ble  à  ce  11  e  d' A 1  oe  s- 
Après  ce  vomiflèment  ,  le  parient  dçuient  iaune  par  toux  le 

corps,  comme  s’il  auoit  la  launiffe.  Finalcmcntjil  foufTre 


les  radines  acrîdens  ,  que  ceux  qui  font  cmpoyfonne*  de 
Napcllm  ,  ou  qui  ont  efiémors  dVne  Vipere/  Car  ccfïe 
poyfoiiéfffî  vehcmen te,  qu'en  trois  heures  dkdepefchek 
perfbnne,  Que  Ci  Je  patient  ne  meurt  dans  ledit  terme  il 
J  a  efpoir  qifol  refehappera.  Pour  y  remédier ,  il  fouir  Jocc 
der  fou  dam  par  vomi  (Terne  n.s  ;  &  vfer  fouueni  des  remèdes 
dont  on  vfo  contre  le  Napel lus  ,  &  les  morfures  des  Vipères 
Amccnne  ordonne  vne  cotnrcpoyfon  particulière  pour  ce 
venin;  en  laquelle  il  metduBoli  Armcni  de  Leuant  & 
grains  de  Laurier  >  de  chafeun  vne  Dragmc  :  caillé  de  Che 
urcul ,  quactre  dragmes  :  Myrrhe  ,  &  graine  de  Rue  de 
chafoun  demyedragme  ;  &  incorpore  le  tout  en  miel  U 
conuien  t  prendre  de  ce  Triade  i  lagrofleur  d’vneNoix  -  a 
prés  cela  fe  foule  faire  vomir,  FmaJcmentii  fouit  ordon-' 
nervn  Bam,  au  patient  s  qui  foie  foie  auecchofos  odotan- 
tes.  Quant  au  fiel  de  Vipères  ,  il  dt  fi  venimeux  ,  que 
foudam  il  foit  faillir  le  coeur  ,  fans  donner  loyfir  dV  po- 
uoir  remédier  ;  &  par-ainfi  il  cfi  bien  difficile  y  donner  fe, 
cours.  Toutefois  veu  que  celle  poy  fou  cil  fi  foudaine ,  fe 
meilleur  fera  foire  incontinent  vomir Je  patient  luy  foifant 
boire  &reboirc  du  beurre ;  fondu  >  pour  le  foire  vomir  &  re 
nomir.  Apres  le  vomifament  *  il  n’y  arien  déplus  expé¬ 
dient  que  %  bailler  de  Triade^  du  Mimdat ,  du  Mufc. 
d’Àmbre  ,  du  Diamofchum  ,  &  du  Diambarum*  Que  Ci  * 
le  patient  dtpreflë  de  défaillances  de  cœur  ,  &  qu’il  fen- 
te  douleurs  par  tour  Je  corps  ;  afersilluy  fouit  bailler  du 
vm  ,  6c  vu  Serre  de  Chappon ,  ou  de  Poule ,  pafle  par  Alem- 
bic  de  verre  ,  au  Balneum  Maria?,  Toutesfois  iepenfe  que 
ïioilre  huyle  de  Scorpions ,  dont  nous  ayons  parle  en  la  pré¬ 
facé  de  ce  Liure  3  &  nortre quinte  efiëncc  de  Triade,  y  fe¬ 
ra^*  fort  bonnes  ;  car  en  vn  ieà  d  oeil  ,  celle  quinte  Effet- 
ce  pénétrera  par  toutlecorj>s  ,  on  t  rit  fubtile.  Quant  au 
Fiel  du  Chien  de  mer  ,  il  elt  venimeux  :  car  il  fait  mourir  la 
perfbnne  en  moins  d'vne  Sepniaine  ,  eneorcs  qu'on  n’en 
prenne  qu'a  Jagrofîeur  d’vue  Lentille,  Toutesfois  on  y  re¬ 
médié  beu  uant  du  beurre  fondu ,  auec  racine  de  Gentienne, 
Candie  fine  ,  &  caillé  de  Lyetire* 
tout  le  corps  d 

delà  bouche.  Chanta  fa  cerudlede  Chat  a  ceux  qui  tn 
ont  mangé ,  deuiennent  fotx,  &hors  dufens,  &fontfub* 
retzâ  continuel  les  vertiginofitez.  Et  combien  qu'il  y  ayt 
remede : ceneantmoins  il  dl  bien  difficile,  6: fouit  qu'il  y 
voyfe  du  temps,  Toutesfois  le  Boli  Armeni  de  Leuant  leur 
eAbon,  Après  quoy  >  il  les  fouit  foire  vomir  :&  réitérer  ce 
la  trois  ou  quartre  fois  le  moys.  Il  fera  bon  aulïi  de  pren¬ 
dre  tous  les  matins  trois  ou  quatere  heures  auant  le  Pafi ,  du 
DiamofchL  Le  Mufc  foui  y  eft  aufïi  fort  bon  :  car  félon  au- 


Poylle  quelque  Chat  caché,  au  grand  eilonnement  delà  com¬ 
pagnie.  Quant  a  moy  ie  penfo  qu'on  y  pourroit  remédier 
par  les  mefmes  moyens  dont  on  vfeenuers  ceux  qui  ont  man 
gc  de  ce  ruelles  de  Char*  Quant  a  la  queue  de  Cerf,  on  a^tmtdtctrf 
rcUüç  au*  bau  4Mle ,  vn  «Team*  Vm  ,*«  «prf  à  ^  f' 

Jeur  de  fiel  lequel  fait  mourir  foudain  la  perfomie  oui  Je 
prentpar  la  bouche.  CV  incontinent  qu'il  dl  dans  le  corps, 

.1  caufe  douleurs  intolérables ,  &  défaillances  decauri&etl 
lomme,  il  caufe  les  mdmts  accidens  que  faille  NapelJus.  Triade  f Am 
VJu  v  remédié  j  comme  aux  autres  poy  Ions,  premièrement  <nne  contre  le 
10  ^r  T  flcm.înî’  A  quoy  faire  le  beurre  fondu  dl  bon.  Puis  ï™™  du  fiel 
faut  donner  demy  fcruoule  de  poudre  d’Emeraude ,  auec  du  de  Leefard. 
s  rn.  Les  I  lit  a  ch  es  &  les  Auellanes  ,  mangies  en  quantité, 
y  font  bonnes  Item  il  Te  fault  oindre  tout  le  corps,  auec  huy-  sueur  d'auto. 
le  tire  des  grains  de  Citron.  Il  eil  bon  aufli  pendre  deux  ZTnfdT 
dragmes  de  7  nacle ,  auec  du  vin.  Au  relie ,  Fa  Tueur  d'au!  Zfï%, 
cuites  belles  a  q  narre  Piez ,  dl  fort  dangereufe  :  &  principa-  Z  *  7 
lement  celle  des  Cheuaux ,  des  Afnes,  !t  des  Mulerz  ;  com-  ' 
bien  que  cdle  des  autres  belles  ne  foit  gueres  bonne.  Car 
beu  uant  de  celle  fueur,  elle  rend  le  vifage  vert ,  fié  enflé  •  & 

f  m  ,  une  ue||r  PUï"tf  PJr  tout  lecorps &  principalement 
louiJesaificües,  D’auantagc  cllerenucrfc  h-foomac,  &le 
ventre ,  a  caufe  des  grandes  ventofitez  q  u’d  Je  y  en  cendre.  Si  ‘  '  >  ♦  ! 

0  on  la  boit  auec  du  vin  ,  elle  trouble  l’entendement1,  &reiid 
la  per lo une  mfonfée.  On  dit  que  j’eaïi  eyede  prinfeen  breu 
liage  y  elt  bonne  ,  pour  faire  vu  y  der  par'  vomificmens,  tou 
te  celle  lueur  pondre ufr.  Apres  le  vomilTement ,  il  dl  bon 
e  prendre  dnuyletofoc  j  auec  du  vin  :  ou  bien  vne  demye 
dragme  de  Rcubarbe ,  auec  vn  peu  de  Sel  minerai,  Auicen- 
ne neantmoms djt,,  quelavraye  contrepoyfon  de  ce  venin 
elt  ce  Preferualit  de  Bob  Armeni  de  Lcuanr ,  duquel  nous  Tid d*  Chien 
auons  parle ,  irai  tan  s  du  bel  de  Léopard.  Quant  au  Cailo.  de  Mer. 
rcum  I  ontique ,  ou  bien  Calloreum  commun  qui  rit  notr  de  Cafioreü  Car 
pourmure&putrefad.on,  ri  n’y  a  point  de  doute  qu’il  nefoit  romZ 
venimeux.  Car  comme  dit  Strabo  ,  il  dl  venimeux ,  de  fon 

die  fine  ,  &  caillé  de  Lyeure.  Il  eft  bon  auifi  oindre  JO  "embkn  «3^ 

m  huXl«fJJ0"^Sc  eftrt  fort  finon  qu’ils  veuillent  taire  mourir  leurs  patiens.Car^twûtù 

eu  prennent  demennent  non  fculemenrenragezimaisauSiilz 
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nrent  ia  langue ,  laquelle  ilz  ont  enflé  :  6:  tombent  en  vnclï  €h*$s 
groue  heure ,  qu’elle  les  emmeine  en  vingtquatre  heures. 

Pour  y  remedier  il  fault  faire  vomir  Je  patient  ;  luy  don¬ 
nant  a  boire  du  Beurre  fondu,  auec  d’eau  mieJlce ,  &  rcuerer 
Jes  vomiflemens  par  tant  de  fois,  que  ce  qu’on  ketera  ayt 
perdu  le  goufo  de  Cafloreum.  Apres  les  vomîflemens  il 
iuy  fault  donner  du  Djamuron  3  ou  du  ius  de  Limons  >  ou  de 
a  t  ?  n  i  >  Citrons  j  mdlc  auec  Succre,  Toutesfois  le  plus  iïngulkr 
cuns  ,  c  elt  la  vraye  contre-poyfon  de  la  ccruelle  de  Chat ,  fi  4Q  remede  qu’on  y  pourroit  trouuer,  eft  de  prendre  deux  dra- 
on  en  prent  demy  ftrupute  auec  du  vin,  Ln  oultrt  il  fouit  gmes  de  graine  de  Coriandre  rofoie,  Chat^  n*t*- 

nocer ,  que  Jes  Chatz  ne  font  feulement  venimeux  a  caufe  de 
leur  ccr  uelJe;  mais  que  aulîileur  poil  >  leur  fouftie,  gc  leur 
regard  efi  venimeux.  Car  encoresquc  tous  poilz  au  allez 
laiiü  ypcnfor}  efioufiënt  la  perfonne.eiiouppan?,  iescondtiitz 
d u  io u file  ;  ccn eai itm oins  les  poi  1  %  de  ch at  fb nt  r  tic u  1  ier  e- 
mentefiimez  les  plus  venimeux.  D'ailleurs  leur  fouffie  eil 
venimeux  &  notoirement  contagieux.  Car  i’ay  cognu  des 
ptrlbnnages  qui  ifeulïën*  dormy  a  leur  ayfo  s*ilz  n’eu  (lent  eu 
v  achat  couché  auec  eux,  Lefquelz  pour,  continuer  Baleine 
defditz  animaux,  dcumdrent  ThiJïques,  &  elancez ,  &  en  fin 
en  moururent.  Et  n’y  a  pas  long  reriips  que  quafi  tout  ceux 
d'vn  coüuenr  moururent  a  caufo  du  grand  nombre  de  chatz 
qu'ilz  nourrifibient.  Leur  regard  auili  eft  veni  meux  ;  de  fbr- 


Ttlkmtnt  W- 
ntmtHx, 


Lac  inttti  coagulatum  :Grec>  Gala  Empytia- 
Jlhcn  :  Fr  an  f  ou ,  Laiéî  caillé  ait  dedens, 
ou  mejlé  auec  de  prejure . 

C  H  l\  XXVI. 

Le  Lai&jOU  y  a  du  caillé,  eftouffe  la  pcrfbn- 
iio  ne  :  pootcc  quil  le  fige ,  &  s’amalle  en  morceaux. 

»•  Pour,  rçyolicr.illdtfi,,;,™  prend,  cdacail- 

ment  myaulervn  Chat,  Toutesfois  îepenfo  que  cela  ne  pro~  jc  f  du  Vinajgrç,  Le  ÎUS  de  Ca- 

cede  feulement  du  venin  des  Charz  ;  mais  que  c’cft  vu  natu¬ 
rel  particulier  de  ceux  qui  tombent  en  ces  craintes.  Car 
Pinfluxion  qu’ilz  ont  prrnfe  &  tirée  du  Ciel ,  ne  s'dmouura 


jamais  3  finon  qu’on  Juy  mette  audeuant  cequiluy  efi  natu¬ 
rel  lèment  con  traire.  En  AUemaigne  >  l’en  ay  veu  plufieurs 
qui  tomboient  en  peur ,  au  fhil  regard  d’vn  Chat  r  auffi  ayje 
en  la  ville  de  Gorirïe ,  mais  ïlz  efîoient  Àllemans,  Or  que 
cela  procédé  fcujement  d’vne  influence  naturelle,  qui  aduient 
â  peu  de  gens  >  ic  l’ay  veu  par  expérience.  Careftant  vne 

fois  en  AJ  lemaigne ,  &  fbuppanc  en  bonne  compagnie  en  vu  „ 

Poy  lie ,  pource  que  c’efloit  au  temps  d’yuer ,  aduinc  qu'vn  êo  s'il  fe  tcncontroit  au  Goiîer* 
de  noftre  trouppe  efioit  fubieèl  à  celle  crainte.  L’hofleffe 
qui  cognoifibit  le  naturel  du  perfô image,  cacha  vn  petit  chat, 
qu’elle  auort ,  &  l’enferma  en  vn  coffre  au  Poyllc ,  de  peur 
q  ue  ce  pe  rfo  nn  âge  ne  Je  vit,  Ceneau  tm  oî  us  e  n  co  res  q  u  ’i  1  ne 
vit  Je  Chat ,  il  kfenrit:  de  forte  que  à  raifpn  de  fa  tempéra¬ 
ture  j  qui  eiloit  ennemie  des  Chatz  >  il  commence  à  fuer ,  & 
i  pallir ,  &  tremblant  commenta  a  mer  qu’il  y  auoit  audit 


lamenta  ôclcs  feuilles  3fcchçs  >  y  font  bonnes  î  auffi  ïtentU 
ell  la  racine  de  La/êrpitium^ou  le  Bcn-io/nj  beu  cra$nf€  ?*'** 
auec  d'eau  &  vin^aigre  :  ou  le  Thym ,  prins  en  vin:  dts 

ou  h  Leffiue  ,  t  auec  fon  Limon  êc  cendre.  Sur  Mtnfitm  &  I 
tout  il  le  fault  garder  de  choies  ialées  :  pource  Rj**premftr  , 
qucBcs  feroient  cailler  Ôc  figer  le  Laid,  comme  i  j 

vu  Fourmage,  Il  ne  fault  auffi  que  le  panent  vo*  dtC Empereur  !| 
mille  :  car  le  Laiél  figé  ,  eftoufTeroic  la  perfonne,  ck*rUs  ç.  ^  t 

flottdt  ce  net-  ,  * 
tftreL 
*  *M  de  Pat- 

Aucuns  Traducteurs  de  Diofcoride  onteftiméque  Dio-  titr  ^  ******  i 
feoride  parle  icy  du  Laid  fres  caillé,  dont  on  vfe  tant  fou-  6U^*  Ck^pel 
uent  en  Eftécs  yflues  de  table.  Entre  Jefquclz  efi  Ruel- 
Üus ,  &  Ma  nard  us  ;  lequel  tient  fermement  celle  opinion,  en 
celle Epifirc ,  ou  il corrigeeiirierement  ia  traduâion de Mar- 

V  3  celluc  MJ 


celluî.  Touusiois  ces  gruns  perfonmges  me  pardonné- 
root,  car  ilz  font  abufez  en  ceft  endroit,  à  mon  jugement*, 
Or, comme  chafüc  ficelle  Jaiftfrés  caillé  eft  nutritihtant  s'en 
huit  qu'il  eft  ouffe  la  perfonne.  Decchpeuuét  rendre  bon 
tefisi  g  ignare  cous  Moneîifinirs  :  attendu  qu’ftæ  ne  mangeur 
quali  autre  chofe  es  mois  de  May  &  de  lumg*  Et  par^ainlï 
ie  penfe  que  Diofeoride  entend  parler  feulement  du  Lai  et,  ou 
y  a  de  prefure  ,  lequel  on  boitauart  qu'il  foit  caillé  :  de  for¬ 
te  qu’il  eft  caillé  dedens  i  &  non  dehors.  Cela  eft  caufe  que 
jen’ay  foyuy  la  Traduction  de  Ruellius,  en  ce  palfage  ,  ny 
mcfmes  fur  la  fin  de  la  Préface  de  ce  Liure  :  car  i*ay  mis  ainJÏ: 
Laid  caillé  aux  dedens  :  ou  bien  ,  félon  Marcel  lus:  Laiéfc  méf¬ 
ié  auec  de  prefure.  Car  quand  le  Laidt  eft  entièrement  cail¬ 
lé  ,  il  eft  nutritif  &  aysé  à  digerer.  Mais  le  Laîâ ,  ou  y  a  de 
Prefure  >  &  qui  n’cft  encore*  prins ,  fe  fige  &  fe  congelé  en  i'e- 
ftomac,  par  verra  de  b  Prefure ,  fi  on  le  boit ,  &  eft  fi  con¬ 
traire  a  h  vertu  digeftiue ,  que  eflcignant  la  chaleur  naturel¬ 
le  >  il  elloufFe  la  perfonne ,  tout  ainfi  que  ferait  le  fang  de 
demt  ù&o  Toréa u*  Et  c'est  pourquoy  Diofeoride  dit  le  fang  de  Tc^ 
U i  :  e#  trvîf  reau  n’eftre  pernicieux  i  h  peribnne ,  fi  on  ne  le  boit  chaud, 
drrngmef.ftk*  & auant  qu'il  fe  prenne:  car  ce  langn'eft  venimeux  ,  de  fon 
* Muni*  naturel  .  ains  eft  aceidentakment  miyfibk  ,  pource  qu'tl  fe 

*  pa  d*Jcbt*  fige  en  IVftomac  de  la  perfonne.  Cela  suffi  fe  voit  aysé- 
ment  quand  on  boit  du  Lai  ut  cm  y  a  de  Prefure,  &  mefmcs 
quand  il  n'y  aurait  point  de  Prefure  :  pour-veu  qu'il  fe  con¬ 
gelait  eu  l'eftomac  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  Car  quel- 
que  fois  il  fc  congèle ,  quand  il  eft  clpés ,  &  que  celtiy  qui  le 
boit  ,  a  le  foye  &  l'eftomac  par  trop  chaud  &  fec.  De  forte 
que  cefte  grande  chaleur  &ncciré  d'eftomac  &  de  foye ,  con¬ 
firmant  en  peu  d’heure,  ce  peu  d 'humidité  que  le  Laid  auoit,- 
fait  que  ce  qui  refie ,  qui  defia  de  foy  eft  efpes ,  fe  vient  à  cail¬ 
ler  &  efpeflir.  Le  Laid  suffi  fe  congck  au  corps,  par  gran¬ 
de  froideur.  Car  quand  ce  qui  eft  le  plus  fubtilauLaiéfc  fc 
treuue  prefsé  *  le  plus  gros ,  qui  refte ,  fe  congele  ayfément: 
ny  plus  ny  moins  qu’on  voit  en  la  Glace  &  en  la  Nege ,  félon 
...  que  dit  Ariftote.  Et  par-ainfi  Galien  confei  lie  qu'on  ne  boi- 
ue  Ornais  du  laiû  y  qu'on  n’y  mette  vn  peu  de  Miel ,  ou  de 
m€t**r-  fd  jpour  le  garder  de  fe  cailler  au  corps.Pour  cela  nean  murin  s 

J  8  ne  fcfauk  eftonner  de  ce  que  Diofcoridedeftend  dedon- 
dtAitmtnJ’*-  net  ctjoïèsfalées  a  ceux  qui  ont  du  hiâ  figé  en  l'eftomac  :  car 
■  *  comme  la  Prefure  fai c  cai  1 1er  le  Lai <ft  du  coin men cem en t  :  Æc 

au  co  traire,  cl  le  le  refoule  fi  on  en  met  par  deflus  apres  qu'il  eft 
caillé  :auffi  fi  on  meÛe ,  du  commencement,  du  fel  auec  le 
Laiét ,  il  le  garde  de  prendre  ;  &  au  contraire ,  fi  on  fale  du 
LaiCt  caillé ,  il  l'endurcit  ,  ai  nft  qu'on  peut  voir  es  Four  ma¬ 
ges  frés  ,  qu'on  falc  pour  les  endurcir.  Mais  venons  aux  re¬ 
mèdes:  lefqueir.  feront  lèmblables  à  ceux  dont  on  remédie 
au  fang  de  Toreau  :  car  on  s'y  fert  feulement  des  Med  ica  me  ns 
propres  à  refo u dre  les  choies  figées ,  &  amalsées:cotnmefbnt 
tous  caillez,  tous  vin-aigres ,  ifeprincipakment le  vin-aigre 
ScillStiquej  &  la  leiïïue  }&  généralement  toutes  chofes  qui 
font  incifiues  &  refolutiues*  Cependant  il  faut  noter ,  que 
ou  y  a  au  Texte,Lèfïiuc  de  portiers  de  terre, au  lieu  que  RueU 
lins  a  mit,  Ldïiueauec  fà  cendre  ou  Limon  :  GcfHerut  en  fbn 
premier  Tome  des  Animaux  eft  d'opinion  qu'il  fault  mettre, 
Ldïiuc  de  Ch  appel  iers  :  1k  reprenc  Cornarius ,  de  ce  qu'l! 
eftime  que  les  Portiers  cfe  terre  feccnt  de  Ldfiuc  pour  huer 
leur  Terre,  Quant  à  moy  ,  pour  parler  rondement^  l'opi¬ 
nion  de  Gefnerus  me  renient  plus  que  celle  de  Cornarius. 
Car  attendu  qu'il  a  aucune  apparence  de  verifimilitude  à  di¬ 
re  qu'on  hue  J  a  Terre  des  Portiers  auec  de  Leffiue ,  &  que  h- 
mais  cela  ne  fut  ny  veu  ,  ny  ouy  sil  n'eft  polhbJe  que  Dio- 
feoride  ayt  entendu  parler  delà  Lcflïuc  des  Pot  tiers  de  ter¬ 
re.  Pluftoft  auroit-îl  parlé  de  celle  Lefliue  dont  les  Chsp- 
Z  ure F4 #/'Pe^crs  ^  Bonnetiers  Jauent  leurs  laines,pour  les  rendre 
_  plus  propres  à  boire  la  teinture.  Car  h  Lefliue  des  Bon¬ 

netiers  &  Chappc!  iers ,  qui  eft  faite  de  cendres  grauelées,  eft 
beaucoup  plus  forte  que  celle  des  Barbiers  ;  atifh  eft  elle 
meilleur  i  refou  dre  Je  Laiét  hgé  en  1  kftomac.  La  faujte  auf- 
fi  a  efté  aysée  a  commettre  j  pour  caufe  de  la  proximité  des 
noms  Gréez :amft  qu'on  peut  voir  es  exemplaires  Gréez, 
Au  celle,  Fuchfius  entend  par  cefte  Lefsiue,  l'eau  ou  on  a 
latï{i  la  terre  à  faire  Pocz  3  ou  bien ,  i'eau  qui  à  pafsr  pat 
l'Argile ,  &  n'cftimc  que  ccfte  Leftiue  foit  faite  auec  cen¬ 
dres,  ou  chaux^vme.  Mais  atrerîdu  que  la  terr«*à  Pottiers 
eft  plus  propre  1  reftreindre  &  refterrerjqu'a  hfeheç;S  refou^ 
dre  ;  ie  ne  f^ ay  pourquoy  on  ordonneroit  la  LcfeiHa  tai^e  de 
celle  terre ,  i  ceux  qui  auraient  du  Laift  figé  çn  /•qpébnac, 
pour  le  refoudre.  *  * 

jfrgmi fykmAGrcCj  Lythargtrm:FmçoUy  Liturgc: 
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CHJtP*  XXriL 


LaLitargc,  prinfc  en  brcuuage  ,  appé&nm  le 
ventre  ,  lefloniac*  de  toutes  les  parties  intérieures; 
ôccmfc  de  grandes  douleurs  &  trenchées  ;  perçant 
quelque  fois  les  boyaux  ,  par  (à  pefanreur.  Elle 
fupprime  IVrine  :  &  rend  tout  le  corps  enfle,  3c 
plombin.  Pour  y  remédier  ,  apres  qu*on  aura  vo- 
my ,  il  fault  boire  de  graine  d’Orminum  des  iar- 
dins ,  auec  *  huyt  dragmes  de  Myrrhe  j  3c  d*Aluy^ 
rie  j^byfopCî  de  graine  de*  Perfil ,  ouduPoyure, 
ou  de  Heur  de  Troéfiic  3-aucc  du  viniou  bien  pren¬ 
dre  de  fiente  de  Pigeons  >  qui  foit  feehe  s  auec 
NarduSj  &  vin. 


ÎÀmmUt  de 
FUmk 


tstik  deftr , 


Fuchftn  NtéP 

U. in  Je  et*  de 

Çpguetr.c.ef' 


La  Litarge ,  dont  nous  auons  parlé  au  cinquiefme  Liure, 
prinfe  par  la  bouche ,  en  quelque  fbrre  que  ce  foit  s  eft  veni- 
ineufe  &  fort  dommageable  a  h  perfonne ,  félon  que  Dio- 
feon de  recîtc,  Toutesfois  ouître  ce  qu'il  en  dit ,  Âètius  8c 
A  uicenne  font  mention  de  piuficurs  autres  accident  qu'elle 
caufe.  Car  ceux ,  qui  en  ont  prius ,  fentenc  vne  ardeur  & 
vn  feu  par  toutes  les  iomtures  :  &  ont  le  ventre  fort  refferré 
&  conftipé:  encore*  qu’Ufelafche  quelque  fois  accidentale- 
menc*  Les  patieus  parlent  i  peine ,  &  font  bretz  :  &  ont  le 
^  fondement  alafehy.  Finalement ,  comme  h  poyfon  s*en- 
charne  dans  le  corps ,  ks  pathos  meurent  eftouffez.  Nican-r 
der ,  en  fon  traité  des  contre-poyfons ,  dit  qu'üz  ont  gran¬ 
des  douleurs  de  ventre:  &  que  les  ventofkez  couraus  parle 
ventre  ,&  alentour  du  nombrify  caufent  vn  grand  bruy  t ,  & 
y  efmeu  uent  de  grandes  douleurs  &  treneheés  &  qui  font  fa- 
cheufes  à  guérir.  Item ,  ilz  ne  peuuent  vriner:&  fentent; 
vne  inflammation  generale  par  tout  le  corps  :  &  ont  tout  le 
corps  plombin  ,  &  cerny,  Voyh  qu'en  dit  Nican der.  Au 
refte  il  faille  noter ,  que  ou  il  y  a  au  Texte ,  qu'il  fault  donner 
huyt  dragmes  de  Myrrhe ,  au  patient ,  y  a  grande  apparen- 
40  ce  de  falfidcation  v  car  h  quantité  de  Myrrhe  lcroit  trop  gran¬ 
de,  Ce  qui  me  conferme  en  ccfte  opinion  ,  eft,  que  Ni- 
ouider  n'ordonne  que  deux  Oboles  de  Myrrhe,  Autant  en 
fait  Aétius  :  mais  Âuicenne  en  ordonne  trois  dragmes ,  fins 
toutesfois  paifer  oultre.  En  fomme ,  félon  que  dit  le  Con¬ 
ciliateur  ,  il  y  fault  pouruoir  par  vomi  coi rcs ,  &  par  cl  y  ih res 
faitz.  d'eau  miellée,  &  de  greffe  de  Gellmes ,  &  de  Canars. 
Apres  cela  il  eft  bonde  boire  d'Iiuy  le  d'A  mandes  douces:  & 
de  manger  fou  uent  de  Figues  feches.  Il  fault  au  fri  oindre 
l'eftomac  de  ms  d'Ache,  Bc  engreftér  le  ventre  de  Beurre. 
Toutesfois,  félon  qu'il  dit.  Je  vray  remede  à  cefte  poyfon, 
eft  de  boire  deux  dragmes  de  graine  d'Hpurge,  Quant  a 
moy  ie  n'en  voudroye  ordonner  plus  d'vue  dragine ,  pource 
' Q  que  l'Efpurgc  eft  trop  véhemente  en  fes  operations.  La  li- 
mure  de  Plomb ,  bien  puhicnzée ,  &  prinfe  par  la  bouche, 
caufe  les  mefmes  accidens  que  la  Lttarge.  Aufsi  la  XJur- 
ge  n'cft  autre  chofe  que  Plomb  meflé  auec  craile  d'argent  ou 
de  Bro  nze.  A  u  re  fte,  A  u  i  cen  ne  dî  t  q  u  e  J  es  Lim  u  rcs  Sf  efeai  J i - 
ks  dii  fer ,  &  la  Mçr  de  fer  font  venimeux  :  cncores  que  cés 
chofe  foiept  receues  en  médecine ,  eftans  bien  huées  &  de 
t  rempéé»en  v  i  n-aitre.  Car  on  les  ordo  n  n  e ,  en  b  rc  u  u  age^  es 
Caqueflangues  &  Üyfentçnes  a  &  aux  femmes  trauaülées 
du  flus  de  iang,  mr  le  bas.  Item  on  en  fait  des  EJeftuaires 
pour  defoppifOF  h  ratte,  &  contre  les  rompures  &  defeen- 
tes  des  boyaux,  Parquoy  ic  penfe  qu'A uicenne  entend  par- 
60  kr  de  celles  qui  nefontprepareevou  cprrigées:oubien  quand 
on  en  prent  outre  mefure,  Gv'tl  dit  qu’elles  caufent  de 
grandes  douleurs  es  inteftins,  &  vfié  afpreté  facheule  à  h  Ian- 
•  guc,&  en  h  bouche,  D'auantagc  tout  le  çorps  des  patiens 
&rule,&  fentent  grande  dpul^ftir  de  telle  ;  &  en  fin  ilz  deuien- 
nent  thifiques ,  &.  fecz  par  tour  Je  corps.  Pour  y  remedier, 
il  fault  prendre  du  hift  frés  tiré:Bi  faire  prédre  fouuent  de  me 
decines  hxatiucs ,  au  patient.  Après  cela  il  huit  qu’il  boyue 
tant  de  beuire  fondu,  qu'il  lu  y  face  ceflér  les  douleurs  des  in 
teftins,  Cependant  toutesfois,  il  fault  arroufer  la  telle  du 
patient,  dhuyktoûtj  d'huyle  violât,  &d’huykde  deurs 
-  deNenu 


deNrmiftr.  Et  quant  à  celle  ddïiccarion  &  iiuemperanirt 
£çnm)i?  de  tout  le  corps  ?  qui  rend  Je  patient  Thifique ,  on  y 
remedie  par  bains ,  ou  on  aura  fait  cuyre  des  Tortues 
Grendlléi  &  desfucilles  de  Malue.  Il  eft  bon  aufiî  d%ftr 
de  dyftcres  fait*  de  brou&rde  piez  de  Cheureaux  ,  ou  de  d<± 
coâion  de  racines  de  Guymauucs.  Le  beurre  auffi  y  dl  bon 
quand  on  eu  mange  fuffiUmmcnt  :  aufli  cil  Je  bouillon  ™ 
quand  ou  Ultime,  Toure&fois,  filon  que  dit  Auîttiinelç  prô- 
pre remette de  celle poifon  ferrée,  eft  fAymaiit, prins  ap  pois 
d’vne  dragme,  auec  JUS  de  Mercuriale,  ou  de  Bette.  Quant  à 
moy,  il  tue  femble  que  ce  dernier  rem ede  ftroit  dangereux  d 

reuv  mil  PUS  vfîrrfdpnr.  f?ai-  _ 


ccuxquicn  v  fer  oie  ne,  Cir  encores.  que  l’Aymant  attire  ni  nîrAnrJ^Mai  '  ^  S®1  ^  Leprecipiré,  eft  le 

«-fefc  fer .  à  lôy  :  pour  «I  iCffi SSSLSSSZ  M!»  «  »« 
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turellement  le  fer-afoyipour  cela  néant  moins  ie  nevou- 
droyc  affermer  qu’il  amortît  la  vertu  venimeufe  du  fer  r  airn 
au  contraire,  te  penfcroye  quelle  fortifierait.  Car  ayant  atti- 
ré  le  fera  foy  ,  il  l'arrcfle  d'iuantage  en  ï’eftoirach  ,  k  forti¬ 
fiant,  parce  moyen,  en  Ton  venin.  Item  l'AymanteJlfî  vé> 
nîmeux,  de  foy^qu’il  rend  lunatiques  &  mfenfez  ceux  qui  en 
\fent.  Et  par^iinfiie  ne  cottfeiUeroye  iamais  qu’on  en  print 
par  la  bou clie.  Le  mnedocontre  l’Aymant  ,eit  de  Loyrecn 
vin  d’or  moulu,  auec  au  tant  de  raclures  d’Efmeraudc.I  es  ely 
Ueres  aufTifattz  de  IiïéL&  d’huyk  d' Amandes  ameres.  y  font 
fort  bons,  Tu  utesfois  le  plus  Jouuerain  remede  dL  de  boire 
de  poudre  d’Efineraudc  par  trois  fois ,  en  neufiours ,  lai  fiant 
toujours  trois  tours ,  entre  chafo1^  n,..™  i  i>u£„:ti_ 
de  Bronze,  elle  eÂ  fort  venimeuL.  w 
ellecaufè  vn  flus  de  ventre  fort  danger^ r  N  ucuuj  turent 
dkftomac  fi  grand,  qu’on  vomit  inreflimment  t  &  de  U  vient 
quêtant  l’eflomach  ,  que  le  ventre  tentent  de  poncions  ton- 
■  tiniielleiiA  quoy  fault  remédier,  premièrement  par  vomi  lie- 
mens  :  apres  lefquelz  il  faulx  faire  vn  bain  au  patient ,  ou  on 
aurafakcuyre-déteffes  de  Boucz  ,ou  grande  quantité  d'Efi 
cargorz.  Le  ius  de  Mente  aolïi  y  eft  bon,  ellanc  prins  en  breu 
nage.  D’auantage>il  fault  oindre  l'cftomach  &  le  ventre  auec 
buyk  rofat  qui  ïbkcluud. Mais,  fur  tout,  le  *  Calamusodo- 

nriltiUi  A  Al,  fnn  »mc  nrlHi'  rn  kh.MH.nn  au  >,^1, 


J 

co rps  de  ceft  Apothicaire;  &  trou ucrent  encores  plus  d'vne 
hure  île  Vif  argent  dans  (on  ventre,  &  virent  le  fane  i;elé& 
hge  tout  alentour  du  cœur.  En  quoy  on  peut  afl^cfgnoi- 
(fre  Je  Vif  argent  eftre  exceiliuement  froid.  Quanta  y  r 
medicr ,  il  feule  bien  fàuoir  fi  le  Vif  argent ,  qu'on  a  beu  e-  tf  itë. 
ftoit  pur  ou  s’il  eftotr  amorty  auec  Saliuc ,  ou  quelque  autre 
liqueur;  wM  eftoitprecipitéfeul ,  ou  auec  eau  fortiou 
s’il  doit  fublime  auec  ArÆntc,  ou  Vitriol.  Car  comme  il 
eft  plus  dangereux  en  vue  forte,  qu'en  me  autre  :  aulii  fbult 
il  vftrdes  rem  ede  s  propres  à  chafque  qualité.  Le  plus  dange¬ 
reux  de  tous  c'efl  celuy  qui  cft  fublime.  Le  précipité ,  elle 
pire  apres.  Maisctduv 


i  i  .  /  siuviiaimuiijr  auec  uiiue  ott  aucc 

quelque  autre  liqueur  ^  riének  tiers  ranc.  Quant  au  Vifar -?&**&*** 
gent  pur,  c  eft  le  moins  nuyfible  de  tous:  car  il  elî  ayfc  a  eua- 
cuer  par  clylleres ,  pour  raifon  de  fa  poiuleroïîté ,  &  qu’il  eft 
fluide  &  coulant.  Ce  qui  ne  fe  treuue  es  autres  efpeces  :  car  , 
eilans  en  1  cflomach ,  elles  le  rongent ,  &  vlcerent  inconti- 
nent.  Ceux  qui  ont  beu  du  Vif  argent  pur.  ou  eftemt ,  ou 
précipité,  tombent  es  mefmes  accidens  que  ceux  qui  ont  beu 
de  Litaree  :  &  ont,  d  auantage,  l'alaine  fort  puante ,  tout  ainiî 
qu  ont  les  verollcz  qu’on  engreife  de  Vif  argent.  Cela  elî  vn 
ngne  emdentdc  la  putréfaction  d'humeurs'  qu'il  caufe  rare 
en  I  eftomach ,  que  es  parties  conconuoyfînes,  par  Ton  humi¬ 
dité  excefuue.  Mats  qui  beuradu  Vif  argent  Eiblimé  foudarn  Vifaretui Ht. 
il  aura  la  langue  &  k  eoiler  aulii  afure ,  anp  cM  TImrr  Ii/iié  Jn  ît/twwtm 


ttealprete,  (mon  qu’aurc  grande  difficulté,  &  longueur  de 
.  *etyPJ‘  Cir  dez  que  ce  V,l  argent  eft  tombé  en  l’eiWch; 
i  s  y  attache  n  ton  qu  on  ne  i  en  peut  arracher.  Et  par  ainft 

'! le  r0[)?e’  f- le  manse  :  .  pM  ce  moyen ,  vne  aftera- 

tion  indicible,  &  vue  angoilfe  mcxplicable.La  langue  dénient 
enHe:  le  coeur  fault -l’inne  eft  fupprimée:  on  nepeutauoir 
ion  fo utile  :  les  douleurs  &  trenchées  de  l'efiomach  &  du  v en 
tre  font  inénarrables  les  rongemens  &  vlcerations  des  inte-.  i, 

—/  - >™7  —  -r-’  — ““r  &ms  font  qui  n’y  donne  ordre  bien  toft ,  les  e 1  f 

rat u s  des  Apothicaires,  oufon  ms-pnnsen  breuuage  au  pois  panures  patrens  s'en  vont  ad  patres  avans  &  ^  ï**jM*~ 

detroisdragmes.yeft  fort  bon.  Toutesfoisilftroitfortdif-  les  boyaux  tous  percez  &  rongez.  Qu  Jt  aux  remede?âî  r*“- 

ficile  de  recou  urer  du  lUsdevrayAcorum ,  qui  cft  le  Cala-  J°  feoride,  Aécius  ,&  Egincta  y  ordonnent  les  remedes  du  Id 

mus  odoracus  des  A  pothicaircsiatten  du  qu'on  l’apporte  feu-  rartr.  One  lîon  ne  nri-nr  b^,, _ _  j. 


USHSUVIVWXUIV4  MM  marn.  uat  jilviuiu  ,  sjui 

mm  odoracus  dés  Apothicaires  attendu  qu’on  l’apporte  feu- 
Jementfcc.  Ceoeantmoins  ceux  de  Lituanie, 8c  Ici  Ta rt ares, 
qui  lotit  les  vrays  &  naturels  T lirez  .eu  oiiciforce3ainii  qu‘a- 
vton  s  amplemen  t  dfdtiit  au  premier  liure. 

lArrentum  inmm  :  Grec,  Hydrargyrus  ;  François, 
Vif  ^Argent  :  Arabes ,  Zaibar  y  &  Zatbacht 
Italiens ,  Argento  nim:  Allemans  y  Queck  JU- 
ber  :  ETfeûgwl^  A%ogue. 

C  H  A  P.  XXVI  t  I. 

Le  vif  Argent  beu,cau(i  les  meimcsincommodU 
rez  quelaLicarge:au(Tiy  vfe^Qnde  mefincs  remè¬ 
des.  Il  cft  fore  bon  de  boire  afbrce  laiâ:  lequel 
neantmoins  fault  vomir  parapres. 


uiuinuiçuc  ics  remedes  du  Li- 
mge.  Que  fi  on  ne  prent  bonne  quantité  de  Vif  argent,  il  ne 
tait  mourir  h  pcrfotine  :  attendu  qu’il  ne  demeure  eueresru 
IVftomach ,  ny  es  boyaux  à  raifon  de  fa  ponderoÜte ,  fie  pour 
ce  qu’il  cû  coulant  Sc  liquide.  Et  par-amfi  ne  fé  fault  eüorv- 
ner  de  ce  que  Auicenne  dit,  qu’il  y  a  des  hommes  qui  boy- 
uent  du  Vif  argent,  fans  sVn  mal  trou  u  er ,  pou  rue  u  qu’il  z . 
cheminent  toujours  ;  car  le  Vif  argent  eJliïpefant,  qu’il  paf- 
fe  fort  legerement  par  le  corps. Noz  femmes  de  Goritie, don¬ 
nent  pour  le  dernier  remede,  aux  femmes  qui  ne  petment  de- 
liurer  d’enfant,  vn  Scrupule  de  Vif  argent.  Aucuns  en  font  ****&&£* 
boire  mcfmes  aux  petiz  enfins,  à  la  quantité  de  deux  grains  {**r**xfim- 
40  de  Millet,  contre  les  vers  :  &  neantmoins  les  enfcms  ne  s’en  mff  ?**  w 
trou  u  c  n  t  poi  n  t  ma  J.  Qu  an  t  au  x  au  très  efpeces  de  Vi  f  argen  t ,  Peuutnt  ‘ 

il  con nient  dVfer  d’autres  remedes  aflauoir  de  Æmil urrr 
totresj  de  clyfteresy  8c  de  bouillons  gras.  En  fomme,  il  y  fault 
vfer  des  remedes  propres  aux  payions  corrofiues ,  defqudz 
nousauons  parlé  cy  deffus  au  chapitre  des  Cantarides ,  ou  le 
kéteur  pourra  anoir  recours  ;  car  ie  n’en  ay  point  trouué  de 
meilleurs.  Demefme  faudra-il  faire  quand  011  verra  quel- 
qu’vn  dire  empoy fon né  de  Cinn abre.  Ctrmsdrt^ 


Que  Diofcoride  &  Galien  n’ayent  eu  entière  cognoilTancë 
du  Vif  argent,  i  l  appert  en  ce>  que  Galien  en  a  parle  fort  fom- 
maircment:  &  que  Diofcoride  parlant  de  fa  nature  $c  proprie 
ié?en  a  traité  affez  confufément.  Au  relie ,  félon  q  ue  nous  5^ 
lions  défia  dit  en  laprdâcc  de  ce  liureje  Vif  argent,  prins  en 
grande  quantité ,  fait  mourir  la  perforine  :  car  il  eft  txceffiue- 
menr  froid  &  humide.  Pat  l’exces  de  fa  température  il  cor- 
rompt  &  pourrit  Lhmneur  naturelle  du  caor  ;  &  congekk 
fan  g  ordinairement^  tous  les  efpricz  vitaux,  &  mefnus  tou¬ 
te  h  fub fiance  du  cœur  :  ainfi  que  tefmoignc  le  Conciliateur, 

&  ge  uerale  men  1 1  ous  J  es  Medeci  ns.  C  ar  i’ay  veqy  n  Apo  th  i- 
caire,  qui  pour  h  grande  alteration  que  luy  caufoit  vne  Heure 
chaude  ou  il  eftoit,  ayant  le  fens  troublé  vint  en  fa  boutique, 
our  trouuer  quelque  chofe  à  boire.  Par  fortune  il  peint  la 
oitte  du  Vif  argent,  duquel  il  beux  grande  quantité,  en  Heu  £0 
d’eau.  Apres  cela  il  s'en  retourna  en  la  cham  brCiOU  peu  d’hett 
res  apresjil  Fut  trouué  mort  royde  &  gelé.  Mais  comme  fes  fer 
tuteurs  euflënt  trouué  dcfïouz  fon  corps ,  grande  quantité  d« 
Vifargent,  qui  cfïoitforty  par  le  fondement  r  iïz  firent  venir  ■ 
les  Me  decins ,  pour  fau  o  î  r  don  t  cel  a  po  urrok  eftr  e  ven  u .  Les 
Médecins  venuz  ,ilz  fe  firent  apporter  h  boitte  du  Vifai^ 
gent:  Sdatroiiuins  qualï  vuyae ,  ilz  iugerent  du  fait  com- 
m*il  citait  palfé,  Et  pour  plus  Je  vcriflkr  ^  ilz  firent  ou  u  tir  1c 


Cdlx:  Grec  ,  Tttdnos  :  Fronçait  choux  yiue  ;  jCro- 
bes ,  Horoch ,  Nuro,  &  Nttre  :  Italiens,  Cal¬ 
cina  yiua  :  lAÜemans ,  Vhgelefcbter  ,  O*  Kah: 
Efftairnol^ ,  Çal. 

Sandaracha  :  ^Arabes ,  Harnet,  &  Zarnich. 

lAuri-pigmentum:  Grec ,  ^Arrhenicum  ,fue  Arfe- 
nicum  ;  François,  Orpm ,  oh  Orpiment  ;  Arabes, 
Uarnet,  &  Zarnich  :  Italiens,  Orpimento:  ^ Al • 
lemarn,  ^Auripigment,  &  Operment. 

*  **  * 

.  ;  v  C  II  A  P.  XXI  X. 

*  1  ■*  i 

1 

La  Chaux  viue,  la  Sandaracha,  &  POrpin^prins 
par  la  bouche ,  rongent  veheinentemcnt  les  inte- 
ftins,  de  y  cauiènt  grandes  paflîons.  Pour  y  remc- 
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dier,  il  fault  vfer  de  toutes  chofes  propres  à  amor 
tir  leur  acrimonie:  &  qui  font  refoluriues,  &  la- 
xatiues  ;  comme  cft  le  ius  de  Malue  (  &  de  Bis 
maluc  :  car  ces  deux  ius  font  huyleux  &  coulans. 
La  dcco&ion  de  graine  de  Lin  suffi  y  eft  bonne: 
ou  la  graine  deTragos,ou  du  Ris^ou  du  laidt, 

Erins  en  quantité,  auec  eau  miellée:  ou  de  bons 
ouillons ,  Sc  qui  foyent  gras ,  Sc  de  bon  nutri¬ 
ment. 

Nous  suons  aflez  fuffifammem  p«W  au  Liore  precedent, 
de  la  Chaux  viue,  de  la  Sandaracha.  &  de  l'Orpm.  Ces  trois 
drogues  caufent  non  feulement  de  grandes  pâmons  &  cor- 
rofîotis  en  l’cübïûic  &  es  boyaux.:  maitaufli  clics  engen¬ 
drent  vne  alteration  intenable:  Sc  vne  afpreté  grande  en  la 
çorge  &  en  la  bouche*  auec  vne  Toux,  &  vne  difficulté  tra* 
]dne:  conjointe  à  vne  Dyfenteric  &  fuppreftîon  d*vnne.  On 
remédié  à  cdà,  félon  qu'a  txesbîcn  dit  Diofcoride,  auec  cho¬ 
fes  griffes  pour  amorter  l'acrimonie  &  malignité  de  ces  poy- 
fo nà *  II  foule  auill  v fer  de  br euu âges  I eni ri fo  8c  laxati fit.  pou r 
faire  bon  ventre  :  &  de  Purées,  Cou  Hz ,  8c  Mucilages ,  félon 
qu'aiions  dit  au  chapitre  des  Ganta  ri  des.  Car  les  rem  e  des 
des  Cantarùtes  peuucnt  généralement  ternir  contre  toutes 
poyfons  commues  :  St  n  'en  fournir  on  trouucr  de  meilleurs. 
Ht  parjiiiifi  qui  en  aurai  faire,  qu'il  les  cherche  là*  Au  refte, 
l'Arfemc  Subliméjc  Verd  de  gris  le  ReagaL  la  leffiue  de  Sa- 
u  on,  que  les  Italiens  appellent  la  Mae  (Ira,  &  l'eau  fortj  font 
aufil  danger  eu  fes  poyfons  que  les  precedentes*  Toutesfois 
il  eft  bien  difficile  de  remédier  i  Peau  fort,  8c  à  la  kffiue  de 
Sauon,  pource  qu'elles  pénétrent  &  percent  incontinent  par 
tout  le  corps.  Ceneantmoins  on  y  procédera,  comme  on 
fait  en  la  Chaux  viue ,  &  en  l'Grpm  :  combien  que  Tvn  foit 
plus  vehement.  &  plus  corrofïfque  l'autre.  Quant  à  ceux 
qui  ont  prins  de  l'Àrtenic  Sublimé, il  leur  faut  faire  boire  fou 
u en t  du  beurre  fondu,  feul,  ou  suiec  ttecoéhon  de  graine  de 
Raue,  pour  les  faire  vomir  fouuent.  Les  cl  y  Itérés  de  gras 
bouillons  leurs  font  bons  :  ou  ceux  qu'on  foit  de  Purée  d Or¬ 
ge  monde,  ou  de  Fourni  entée,  ou  de  Mucilages  foitz  de  grai¬ 
nes  de  *  Pfyllium,  ou  de  Maine,  ou  de  pommes  de  Coing. 
Il  eft  bon  auilide  manger  d’huyte  d' Amandes,  &  humer  le 
bouillon  d'vn  gras  Chappon.  Sur  tous  ks  remedes  on  foit 
cas  de  la  poudre  de  Cryttal  minerai,  bien  puiuenzé, prenant 
vue  dragme  de  cefte  poudre,  auec  huyk  d'A  mandes  douces. 
Quant  au  Verd  de  gris ,  ouitre  les  aeddens  que  deflus ,  il 
eltouppe  tellement  les  conduit*  du  fou  ffle, qu'il  dloufte,  a- 
uec grande  vehemence,  ceux  qui  en  ont  prins.  On  y  remédié 
par  faire  vomir  fout  leur  Je  patient ,  iuy  faite nt  boire  du 
beurre,  auec  d'eau  tyede,  ainh  qu*on  foie  en  RArfëoicËS  fouit 
vfer  à  force  cïyfteres  foitz  de  laid  d'Anefiè,  &  d'huyk  d'À- 
mandes  douces.  Le  BoJiÀrmem  de  Leuant  y  cil  bon,  pre¬ 
nant  vne  dragme  d'keluy,  auec  vin  blanc.  Il  fera  bon  auffi 
tic  Je  parient  entre  en  vu  [Bain  iufques  à  i'eftomac,  Tou  tête 
ois,  félon  le  Conciliatcurja  vraye  contrepoyfon  du  Verd  de 
^riSjdt  de  prendre  fix  fcrupules  de  poudre  deCorail  rouge,& 
la  boire  auec  du  vin  .Quant  au  Reagal  ,  attendu  qu'il  eft  extrê¬ 
mement  foc,  Sc  qu'il  retire  les  nerfz,il  y  fouit  procéder  corne 
on  foit  au  Vif^argentien  l>Artenkfublimé,&  au  Verd  degris. 
Ceneanrmoins  il  fera  bon  oindre  tout  le  corps  du  patient, 
d’huyk  d'A  mandes  douces  ;  Sc  ledefalterer  auec  Surop  vio¬ 
lât,  Be  Ptifanoe  d'Orge.  L'huyk  de  Pignolaz  aufll  y  eft  bon, 
ou  Phuylede  Noix  d'Inde,  beu uan t  vne  dem y e  liurc  dudit 
huyle.  En  fout  me,  tous  les  remedes  des  Cantar ides  y  font 
bons,  &  propres, 

Lepm  mdrinw.  Grec,  Lagoos  Tboldjïios;  François, 
Heure  marin. 
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fatilt  bailler,  concimiellemcnt^  du  vin  cuyr5ou  de 
decoftionde  racines  &  de  fijcilles  de  Maluc  ;  ou 
de  racine  de  Ciclamen  pilée,  auec  du  vin,  ou  vne 
dragme  d’Ellcbore  nok  ,ou  du  ius  de  Scaramo- 
née, auec  eau  tnidlée5&  grains  de  G rcnadcs.La  re¬ 
fîne  broyée  5&  prinfe  auec  du  vin,y  eft  bonnerauffi 
eft  le  fang  dVne  Oye»  beu  chaud-  Mais  attendu 
qullz  ont  en  horreur  toutes  fortes  de  poiffons* 
ilz  mangeront  feulement  des  Chancres  de  riuie* 
10  rcs  :  êc  en  beuront  aocc  du  vin,  car  ilz  les  foula- 
gérant  grandement  attendu  quilz  les  feront  di¬ 
gérer*  Et  lors  quilz  commenceront  prendre 
gouft  au  poiffon*eeft  fignede  guerifon* 

Nous  aùons  affez  fuffifamment  parlé  du  Lieure  Marin  au 
fécond  Liurc*  Nicarider  en  parle  en  cefte  forte, en  fon  traité 
des  Preferuatifz.  Le  Lieure  marni,  qui  elt  venimeux^eftant 
prins  par  la  bouche,  fe  déclaré  par  la  mamiaife  fenteur  qu'il 
rend  :  car  ceux  qui  en  font  eropoyfonnez ,  om  vne  lenteur 
comme  d'efcailles  &  de  cripaiUes  de  poilfon.  Tout  ce  qu'ilz 
mangent  font  comme  le  poîflbn  pourry,  ou  les  efcailles, 
2,0  auant  qu'on  ayt  laué  le  poîflbn*  Ilz  tombent  en  iaunifTe:  S; 
ont  la  veue  trouble  :  &  p«i  i  peu  toute  leur  chair  fc  cor¬ 
rompt.  Ilz  ont  en  horreur  toutes  viandes  :  &  ont  vne  indi- 
fpofîdon  oeneralede  tout  le  corps,  &  vne  grnade  ardeur  aux 
nions. Hz  ont  les  yeux  enfoncez  :  &  ont  les  ioues  vermeil¬ 
les  comme  Rofes.  IJz  vrinent  auec  grande  difficulté  :  tou- 
tesfoîs  quand  ilz  peuuent  vriner,  *Jz  rendent  vne  vri ne  pur¬ 
purine  &  par  trop  fonguine.  Ilz  ont  en  horreur  toutes  for¬ 
tes  de  portions.  Voylà  qu'en  dit  Nicander:  Suyuant  lequel 
Aetius  &  Auicenne  adiouftenc  encores  d'autres  lignes,  outre 
ceux  qu'il  a  mis  en  auant:  difant  afnlî  :  Le  Lieure  marin 
caufe  vne  telle  la  uni  fie,  qu'il  rend  tout  le  corps  iaune  com 
me  SafiTran.  Le  vifage  des  patiens  eft  Plombin,  8c  enflé  :  8c 
7  leur  fomble  que  les  plantes  des  pïedz  leur  brûlent.  Hz 
n'ont  leur  fouffie  qu'auec  grande  difficulté,  pour  la  grande 
deftrefFequ'iJz  fentem  au  Pou)  mon  $L  en  la  Poitrine  :  &  ont 
les  yeux  rouges  8c  ardans.  Hz  endurent  vne  toux  feche  ;  St 
crachent  le  lang.  Hz  ont  grande  douleur  es  reins  :  &  en¬ 
durent  fort  grande  inflammation  aux  genitoires  :  de  forte 
que  peu  en  refehappeut ,  qui,  en  fin,  ne  deuiennent  Thift- 
ques.  Pour  cefte  caufe  Galien  dilbît  que  te  propre  du  Lieure 
marin  eftoit  de  ronger,  &  vlcerer  le  Pou) mon.  Quânr  aux 
remedes,  Diofcoride  dit  que  le  Laid  d'Afheflé’,  prins  auec 
vin  cuyt,  &  decoétionde  Malue,  y  eft  bon.  Aetius  en  met 
la  raifon,  difant  que  c*eft  pour  faire  vomir,  &  amorter  la 
4°  vehemence  8c  malignité  de  la  poyfon.  Et  quant  à  J 'Ellébo¬ 
re,  le  Cyclamen  8c  Je  ius  de  Scammonée,  que  Diofconde  or- 
dône,c'eft  en  partie  pour  foire  vomir:&  en  partie  pour  lafeher 
le  ventre*  Quant  aux  autres  remedes,  ilz  fon  t  ordonnez  pour 
furuenir  aux  acndens  que  peut  caufer  Je  Lieure  marin,  es 
parties  intérieures*  Aucuns  font  grand  cas,  contre  cefte  poy- 
îbn,  du  fang  humain  beu  chaud^comm'il  vient  des  veines; 
item  du  Laid  de  fomrne  :  pourueu  que  le  patient  îa  rare 
Juy  mcfme.  Item  la  chair  de  Renard,  roftie  y  eft  bonne  :  & 
le  Triade  nommé  Diatcfleron,  prenant  dudit  Tnacle,  trois 
iours  durans. 

Rubeta:  Grec,Phtynos  ;  FranfoifjCrapauh  -verdier, 
ou  Graiffet ,  ou  Rames  certes  ;  Italiens ,  Botta 
terreüre  :  ^iUemam,  Krott. 

Rana  PaluSïris ,  fine  Buffo  :  Grec ,  Bdtracos  Rie- 
laos  :  François ,  Crapault  :  Italiens ,  Botta  dette 
Palludi.  :\- 


Ceux  qui  ont  beu  du  Lieure  Marin,  fentent  la 
puanteur  du  Poiflon.  Par  trait  de  temps  ilz  en¬ 
durent  grandes  douleurs  au  ventre, &  ne  peuuent 
vriner.  Et  fi  par  fortune  ilz  vrinent,  leur  vrine  cft 
rouge  Sc  purpurine.  Ilz  ont  en  horreur  routes 
fortes  de  poiiïbns:&  ieteent  vne  fiieur  puancc  Sc 
facheufè.  Hz  vomiftènt  vne  matière  femblable  à 
humeur  colérique,  méfié  auec  fang.  A  telz  enn¬ 
uient  faire  prendre  du  Lai£fc  d’Afneflè  :  &  leur 
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T  ant  les  Raines  vertes,  que  les  Crappaux  des 
Marais,  prins  par  laboj&che,  font  enfler  la  perfbn 
ne.  Le  patient  charge  vne  fort  mauuaifè  couleur, 
femblable  à  celle  de  Bouts.  Il  ne  peut  auoir  fon 
fouffle  qu’a  grande  difSculté;&  afaîcine  fort  puan 
te.  Il  fanglotte  quafi  ordinairement:  Sc  pert  fa  fe- 
mencô  naturelle  maugré  Iuy.  Pour  y  remc  - 

dicr. 
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die  r5  apres 
qu'on  lau- 

fa  fait  vo¬ 
mirai  le  co 
Client  faire 
,  boire  dau 
tant,  &  de 
.  i  bon  vin» 
5  fittt  pur: 

dragmes  de  Racines  de  Cannes  ,  &  automne 
Soucher.Enfomme»iI  finit  Aire  faire  grand  exer¬ 
cice  au  paricnt,&  le  contraindre  à  'courir,dc  peur 
qu'il  ne  tombe  en  vnc  ftupidité  de  membres. 
Item  il  le  fault  faire  baigner  tons  les  jours, 

Il  y  a  plufîctirs  fortesde  Crappaux  :  eeneantmoins  les 
Rames  vertes  que  les  Latins  appellent  Rubetr-pource  qu'el¬ 
les  fe  nourri  fient  parmy  les  Buyflbns,  font  beaucoup  plus  ve- 
iftmeüfes  que  les  Crappaux  de  Marais  (  ce  que  toutefois  A- 
JoylïUi  Mmidella  Breflàn  n*a  bien  entendu  )  &  tant  plus  elles 
fe  nourriront  en  lieux  froh  &  ombrageux,  tant  plus  feront 
veniroeufes.  Et  par^ainfî  celles  qui  fe  tiennent  es  Valées  des 
hautes  foreltz; &  par my  les  Cannes  &  Rofeaux/ont  les  plus 
dangereufes,  Quand  les  Crappaux  font  grands,  ilz  ont  la 
peau  fort  cfpeffe  Si  dure  :  de  forte  que  les  paiïïms  ont  afléz  i 
taire  de  les  enfoncer  auec  leurs  EkhaJaz ,  pour  aiguz  qu'ilz 
foyent.  Lors  qu'i lz  veulent  empoy tonner  les  herbes  qui  font 
alentour  d’eux ,  ou  quelque  belle  paillant,  iïx  <e  confient,  i 
En  de  iettcr^parl’vrifte,  leur  venin  plus  Joiog,  foitfurlesher 
bes3  ou  contre  les  belles  qui  paillent  es  Marais,  Et  par  aftifi 
ne  fe  fault  eflonner  fï  on  volt  des  perfônnes  mourir  foudai- 
nement  pour  auoir  mangé  des  Fraifes,  ou  de  Champignons, 
ou  d'autres  herbes  infeaées  du  venin  des  Crappaux*  Car  les 
Crappaux  ne  ie tient  feulement  leur  venin  par  l'vrine  ;  mais 
auHi par  leur  morue  &  bauc:qui  certes  n'eft  moins  veni- 
meuft  que  le  Napellus.  Leur  fang  aulfi  d l  venimeux  &  mor¬ 
tel  Parquoy  ne  fe  fault eftanner 3  fi  la  poudre, qu’on  en 
fait,  eft autant vemmeufe  que  leurs  morfures.  Car encore* 
que  les  Crappaux  n'ayent  point  de  dents  ;  pour  cela  néant- 
moins  il z,  nciaiflcntd'empoyfbnnerh  partie  qu’ilz  mordent 
de  leurs  babines  &genciues  qui  fontafpres  &  rudes  :  faifans 
palier  leur  faliue  &  baue,  par  ks  pores  &  conduite  de  la  par¬ 
tie  qu'iîz  mordent,  La  poudre  des  Crappaux  &  des  Raines 
vertes,  prinfe  en  breuuage,  caufe  vue  inhammatton  de  bou¬ 
che  Sf  gu  gouEerj&  les  dette  che  tellement  qu’on  ne  peut  cra¬ 
cher*  Les  pat  i  eus  ont  U  veuë  trouble  :  le  cerneau  leur  roue, 
la  tdle  leur  tourne  :ilz  font  fubietz  à  fpafmes,  &  à  flux  de 
ventre  :  ilz  ont  toutes  chofes  en  horreur:  ilz  vomifîent  fbu- 
lient,  &  tombentendcffaiilancesdecœur.  Ilzrefucnt.&  per¬ 
dent  le  feus;  &  encores  qu'il  z  en  refchappent.ceneantmoins 
les  dents  leur  tombent.  Les  mt  fuies  accid  eus  a  du  iennent  à 
ceux  qui  auroyent  mangé  des  herbes  de  fruiiïz  infe&ez  du 
venin  de  ces  belles  :  ou  qui  auroiëc  auallé  de  leur  fangt Quant 
aux  remedes,  il  fault  oue  les  patiens  vient  trois  iours  durans 
du  Triade  &du  Mitrmatjesprenàtauec  du  vin.Le  fang  d'vue 
Tortue  de  Mer  y  eft  bon  :  la  prenant  auec  du  vin, du  Cumin, 
Si  du  Caillé  de  Lyeurc.  Pour  vu  prompt  &  fouucrain  re- 
mede,  il  fault  vfer  de  noftre  Quinte  Efïèncedu  Triade  :5c 
s'oindre  de  noftre  huyle  de  Scorpions.  Le  Conciliateur  or¬ 
donne  ,  pour  vn  fouucrain  remede,  vn  Scrupule  de  poudre 
d'Efmeraudc  auec  du  vin  :  a  la  charge  tou tesfoi s  que  le  pa¬ 
tient  fe  mette  nud  dans  le  corps  d'vu  Mulet  fres  tué  &  euen- 
traillé  &  qu'il  demeure  là  dedans  iufquesi  ce  q  ne  le  corps 
du  Mulet  fou  froid  :  A  qu'il  continue  celle  cure  ,  Si  face  tuer 
tant  de  Mifletz  ou  de  Chenaux,  en  deffault  de  MuJetz,  qu'il 
y  en  ayt  aftez  pour  luy  faire  fottir  la  poyfon  par  la  fueur  qu'il 
rendroit  au  corps  deklites  belles.  Aetiltf,  ne  voulant  faire  fî 
grand  carnage  de  cheuaux  Si  de  mulet/,  ordonne  qu'on  met¬ 
te  le  patient  en  vn  Four,  qui  foie  chaud  autant  que  le  patient 
pourra  porter,  ou  bien  en  quelque  eftuue*  pour  le  faire  fuer: 
tout  aiuiî  qu'on  fait  aux  hidropiques  \  les  remedes  defquelz 
font  fort  propres  en  ceft  endroit,  félon  que  dit  Auicenne. 

Et  parrain fî  le  Rcu barbe  leur  eft  bon,  &  les  compolïtions 
de  Diacurcutna *  &  de  Dialacca.  Ceneantmoins  le  Conci¬ 
liateur  fait  grand  dlat;  au  cas  prefènt,  de  la  pierre  qjj'on 
trou ue  en  la  telle  des  Crappaux,  qu'on  nomme  Crapau-, 
dine. 


Hiruio,  fme  San^ui/Jiiga  :  Grec  ]  BdelU: 
François,  San/ne:  Italiens ,  Magnat, 
ta,  ou  Sanguijjugha. 
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Quant  on  aualte  inopinément  ,  des  Sanfues 
beu  nam  d'eau  :  fi  d'auanture  elles  s’attachent  à  lo- 
rificc  de  I  cftomac,  on  y  fènt  vn  tircment!  comme 
d  vne  perfonne  qui  fucce  :  &  parce  moyen,onco- 
gn oit  qu  on  a  auallé  quelque  Sanfue.  "  Pour  les 
ftire  roTcir»  il  faulr  boire  de  Saumure,  ou  vfer  du 
ius  Cyrénaïque  ^aurrement  Benjoin,  ou  prendre 
de  fueillcs  de  Laferpicium ,  ou  fueillcsde  Bettes 
auec  vinaigre  :  ou  boire  vne  pelotte  de  Nege,auec 
eau  8c  vinaigre.  Pour  gargarifmes ,  il  fault  vfêr 
du  Nitre  dtmefle  en  eau: ou  dcVimol  demeflé 
en  vin  aigre.  Que  fî  lesSanfues  le  font  attachées 
a  la  gorge,  il  faulc  que  le  patient  entre  en  vn 
10  Bain  chaud, &  qinl  tienne  en  fa  bouche, d’eau 
frefehe:  car  indubitablement  les  Sanfues  fe  ict- 
teroot  en  l’eau  froide. 

On  ne  treuue  point  de  Sanflies  ordînar rement  fî  ce  n’eft 
es  Marats3es  EJèangs,  5c  es  Lacz  :  car  elles  n’ay  ment  demeu¬ 
rer  es  fontaines  viues  &  làblonneufes  ,  ny  es  riu:eres  qui 
n  ont  que  Je  beaugrauîcr  ou  la  fable  au  fous  :  attendu  que 
Jeurvray  gibbier  eftdevrure  de  fange  &  de  Limon.  Et  par- 
ainb  ceux  qui  beuront  d’eau  dormante  ,  comme  eft  Peau  de  Cr^pattx 
Marais ,  ou  d’Eflans.qu'iJz  le  donnent  garde  d'au  aller  quel-  **** 
que  Sanfue  »  &  fur  tout  cens  qui  vont  par  pais  Icfquefz  fe  Ntnpar  Pvrf- 
?  fentans  altérez,  ne  regardent  ou  ilz  mettent  Je  nez.  Etde»f- 
la  vient  que  non  feulement  ilz  lèmertt  qu'on  leur  fucceJe 
fang  au  dedans ,  atnlï  que  dit  Diofcoride  :  mais  que  aulïî  ilz 
crachent  le  fang:  &  (comme  dit  Auicenne  )  tombent  en  vne 
peur  &cramte  continuelle,  comme  ayans  perdu  le  fens. 

Quant  aux  remedes  ,  auant  qu’y  pouoir  procéder  feure^ 
ment ,  fl  fault  bien  fauoir  fî  îa' San fne  eft  attachée  à  h  bou¬ 
che  de  l'eftqmac  ■  ou  à  la  gorge  ou  au  goufîer.  Ce  qu'on 
pourra  ayfément  entendre  par  le  rapport  du  patient.  Car 
ou  il  fentira ou'on  le  fucce,il  fault  uigerquela  Sanfue  y 
eft.  Que  fî  elle  eft  attachée  â  l'orificede  l 'cftomac,  il  fault 
boyre  petit  i  petit  de  Saumure:  ou  prendre  d'Àfa  fetida,  Paxdre  d§ 
40  cm  de  Leftiue,  auec  du  vinaigre  &  du  Sd  ,  ou  du  ius  de  Cr<&pmx* 
Reffort ,  au«  du  vin^aiEre,  ou  d'huyle  cru,  lequel,  feul ,  eft  1 
bon  à  faire  mourir  celle  dpece  de  belle .  Et  générale¬ 
ment  toutes  chofcs  qui  font  mourir  ks  vers,  feruent  en 
ctft  endroit-  Que  fî  la  Sanfue  eft  demeurée  attachée  au 
my  lieu  du  gofîer3  il  faudra  gargarizerde  forte  kiîiue*  ou 
d'eau,  ou  on  aura  fait  boullir  du  vitraigrc  &  de  l'Alun,  ou 
du  Vitriol  :  ou  bien  prendre  de  Saumure,  auec  de  leïïiue, 
vinifaîgreJ&  Moullarde,  Je  tout  méfié  enfemble.  Que  fî 
la  Sanfue  eft  au  commencement  du  gofïer  ,  il  n’y  a  rien 
meilleur  que  d'entrer  en  vn  Bain  3  Sc  tenir  d'eau  froide  en 
la  bouche.  Car  la  Sanfue ,  fuyant  l'eau  chaude  du  Bain, 
fe  iettera  foudain  en  jpeau  froide  que  le  patient  tiendra  en 
f°  la  bouche: laquelle  par^ après  fera ay fée  à  cracher.  Quel¬ 
que  fois  ce  beftiai  s'arrache  aux  racines  qui  font  deflb uz 
la  langue  j  ou  au  commencement  du  gofîer:  de  forte  que 
baillant  la  langue  on  la  peut  voir.  Alors  on  la  peut  ti¬ 
rer  auec  pinfettes  de  Barbier  3  ou  autre  inftrumcnt  i  ce 
propre. 

EÜcbortts  albm ,  fiue  Veratritm  album:  François , 

Verare,ou  EÜebore  blanc  :  ^Arabes,  Chcrbachcm, 

&"  Charbech  abiad  :  Italiens ,  Hiïebaro  bianco: 

^Aliénions ,  Vveif%_  niefo  Trnrt^  :  Effidignol^, 

Verde  G  ambre  blanquo  ,  &  Yerua  de  Bal- 
leÛe. 
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Thapfia  :  ^Arabes,  H  tantum  y  &  J>/X* 

Elaterium;  Franfois,Itts  de  Cocombres  fauua^es.  Cr^amim. 
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È fortune  dm 
hon  Trtacie . 
Eüefart  UU, 


J[garimm  nigrum  :  François,  ^Agaric  noir ,  ou  Bou' 
let  noir.  Ç  H  Jl  F.  XX  X  l  II- 


Il  faille  cftrc  bien  aduife  alcndroit  de  plufieurs 
choies,  qui  cftans  médicinales,  ne  laiflent  pour  ce¬ 
la,  eftreauffî  vcnimculês  que  les  autres  poyfons. 
Telz  (ont l’Ellebore  blanc,  laThapfia,  leius  de  Co 
Cyclamen  combres  fauuages ,  Sc  l’Agaric  noir  :  car  ou  ilz  e- 
iL de Cocem-  ftouffent  ta  perionne:  ou  bien  ilz  luy  caufenr  vn 
trei  famaget  flus  (jc  ventre  immodéré.  Quant  aux  remedes,  il 
Thapft*.  "  ie  fàulc  ayd  cr  de  ceux  dont  on  vfc  contre  les  Cliam 
ÆlwtMtr.  pignons ,  &  autres  fembîables  poyfons,  Quant  au 
fiusde  ventre ,  on  y  obuiera  par  mcdicamcns  Fe- 
ftri&ifz*  ÔC  qui  reflerrent  le  ventre.  Au  relie,  il 
faute  aufïî  bien  prendre  garde  à  plaideurs  choies, 
qui  n’ont  grande  apparence  de  nuyreàla  perfon- 
ne  :  &  neantmois  elles  leur  caufent  bien  fouuent 
la  mort.  Comme  eft  la  Rue  Humage,  le  Gith,  les 
KMefouHait,  bourres  &  papillottes  frefçhes  des  fleurs  de  celle 
Gtth  forte  de  chardon  quon  appelle  Ca£tos*  Lelëul 

Bwrrt  de  votttilïemeitt  j  remédié. 


Chardon* 


Eufîrke. 

Se atk menée. 
C 

Cdctêuree. 

T$tkym*k$* 

Ejfcrgt. 
pAÎmA  Chrtji) 
Ben gmtsL 
ZhjmcU*. 


Remfdts  cen¬ 
tre  les  pUntes 
dtjjufdttts. 


En  plulîeurs  exemplaires  de  Dîofcoride ,  ce  chapitre  eft 
joint  au  precedent,  Ccneantmoins  vcii  que  ic  l’ay  trouué  fc- 
paré  en  vn  vieil  exemplaire  elcric  à  la  main:  &  que,  d’ail  leurs 
il  n’y  aurait  aucune  proportion  de  méfier  ces  plantes  auec 
ksSanfués,  attendu  qu’elles  n’ont  aucun  rapport  enfena- 
ble,  &  que  Its  remedes  &  des  vus  tk  des  autres  fonr  diuers  ;  il 
m’a  femblé  bon  en  faire  v n  chapitre  à  part.  Or  il  fault  noter 
que  Uiolcorjde  ayant  deferit  toutes  les  marques  de  indices 
des  poylons  qui  font  mourir,  ou  qui  pour  le  moins  rendent 
bien  malades  les  perfonnes:  ayant  aufii  parlé  des  remedes  ge¬ 
neraux  &partrculiers  pour  amorcer  Stdeftruire  la  malignité 
defditcs  pQvfons:confideraiit*  d’ailleurs,  qu'il  y  auoitdes  me 
dicamens  iaxatifz  ,  kfquelz  prins  Amplement  ,  oultre  leur 
puis  &  mcfure,ou  fans  eilre  corrigez  par  autres  med  ica  mens, 
ne  font  moins  mourir  les  perfonnes ,  que  les  v  rayes  &  natu¬ 
relles  poyfons  :  il  a  bien  voulu  aduertir  les  Médecins  d 'dire 
fages  &  aduife?*  a  ordonner  lefdirz  medkamens ,  de  y  bien 
prendre  garde*  Mais  pource  qu’il  a  mis  en  auant  bien  peu  de 
medkamens  qui  foienr  telz,ne  faifant  mention  que  de  la  T  ha 
pfia  de  l'Ellebore  blanc  ,  du  ms  de  Cocombres  fauuages  >  St 
de  l’Agaric  noinpour  cela  neantmoms  il  ne  fault  cftimer que 
Diofcoride  ay  t  ignoré  les  autres  med  ica  mens*  qui  font  au¬ 
tant  ou  plus  venimeux,  que  ceuxjcy.  Car  il  luy  fuffifoit  d’ad- 
uercirles  Médecins  ignorans  du  danger  qu’il  y  a  en  tous  les 
medicamens  qui  lafcbent  le  ventre  auec  douleurs  &  tréchëes, 
quand  on  en  prent  trop,  ou  qu’ilz  ne  font  corrigez,  par  leurs 
ton  traites.  De  tno  y „  p  o  u  r  fa  ti  sfaire  a  u  x  1  e  fteu  rs  il  ud  ienx  ,  ï  ’ay 
debberé  de  parler  de  plulîeurs  autres  medicamens  laxatifz 
dont  noz  Médecins  vient  ordinairement  ,  &  qui  ont  efté  ol>- 
mis  par  Oîofcori  de*  Comme  eft  le  Cyclamen, l'Ellebore  noir, 
l’Euforbejk  Turbit,  toutes  les  fortes  de  Tithy  males  J  a  Scam 
monée,  la  Coloquinte,  la  CokuuréeJ'Efpurge,  Pal  ma  Chri 
il  i  le  boi$  gentil ,  &  J  a  Th  y  m  ci  æa.  C  ar  to  us  ce  s  m  edicamc  ns 
eftans  iort  vfitez  des  Médecins  pour  lafcher  le  ventre,  de  pro- 
uuquer  le  vomiflétnent  en  plulîeurs  accidens  qui  aduiennent 
aux  hommes  :  on  me  deuroii  bien  accu  fer  de  négligence  fi  ie 
paiîbyc  oultre  fans  en  toucher  vn  mot  :  veu  mefrnes  que  les 
Tmckurs  ,  qui  vont  par  pais  (  car  ie  ne  diz  mot  des  Apothi¬ 
caires  attendu  que  ie  leur  ay  afTez  chanté  leur  leço n)  ne  crai¬ 
gnent  dt  donner  &  i  Gentilz^hommes,  &  a  paifaus  des  cho¬ 
ies  laxacmcs^  fans  pois  ny  mdure.&  ians  les  corriger,  de  mef* 
mes  fans  regarder  la  température  du  patient ,  ny  fon  âge,  ny 
fon  fexe,  n)  la  maniéré  de  viure:  de  forte  que  le  plus  fouuent 
ilz  les  mettent  au  lit!  de  la  mort ,  leur  faifant  endurer  beau¬ 
coup  dt  peine ,  &  fur  tout  quand  les  malades  font  de  débile 
coinplexion^  Or  pour  retourner  à  nbz  brifées ,  l’Ellebore 
blanc,  la  Thapfîa ,  le  ius  de  Cocombrcs  fauuages ,  J 'Agaric 
noir ,  B;  Je  Cyclamen ,  prins  en  breuuage ,  caufent  vomifte- 
mens  fîus  de  ventre  dangereux;  trenchées  au  ventre,  eflouffe- 
mens,  &  difficulté  d’aleine;  Si  en  Tomme,  elles  débilitent  tant 
les  vertus  principales  de  la  perfunne,  que  les  panures  pariens 
tombent  en  deftai  J  lances  de  cœur ,  fans  pcuu^ir  auo  r  leur  a- 
Idne  &  iettent  v  ne  fucur  froide*  FinaUmentqui  n’y  donne- 
roi  c  ordre ,  &  de  près  3  U  vient  vn  fanglot  aux  pa tiens  ,  ou  vn 
Spafme,  qui  les  cmmeinc.  Pour  y  remédier  doncques  il  fault 
v  fer  fbuucnt  de  vomitoires,  de  de  cJylîcresj  aaaJi  qu’au  ons  dit 


ey  de  Fus*  A  près  eda,  il  fault  donner  aux  p?tîcnsdcsprefer- 
uatifz  qui  feruent  k  toutespoyfons  ;  &  fj^enalement  du  Tria¬ 
de*  Car  comme  dit  Galien  ,pourueu  que  le  Triade  ne  foit 
point  brouillé ,  il  a  celte  propriété ,  que  le  prenant  apres  vne 
medeeïne  Jaxatme,  il  empefehe  tellement  fon  operation,  que 
ie  patient  ne  vuydera  rien  par  ie  bas*  Pour  l'Elîeboi  e  blanc, 
l’eau  midJéej  buè  en  quantité,  y  eft  fort  bonne:  aufïî  Jbnt  les 
fteurs  de  Nenufar ,  prinfes  en  quelque  forte  quecefoit,au 
pois  de  deux  dràgmes*Et  dicton  que  c’cft  le  vray  de  propre  re~ 
mede  de  PEllebore  blanc*  Contre  k  Cyclamen,  il  fault  pren¬ 
dre  deux  dragmes  de  grains  de  Laurier*  Tou  tesfois  le  vray  rc- 
IQ  mede  eft  de  prendre  deux  dragmes  de  poudre  de  Poyure 
noir.  Quant  au  ius  de  Coc ombres  fauuages,  fïx  fcrupules  du 
Triade  d’Andromachus*  prins  en  dccoétion  de  grains  de  Lau 
rier,  ou  auec  du  Miel,  en  font  la  raifon.  Ceneancmoins  le  ius 
de  Mente  y  eft  particulièrement  bon*  Quant  a  la  Thapfta,  Bt 
à  T  Agaric  noir,  on  y  remédié  par  les  mefmes  moyens  qu'oa 
fait  à'î  'Ellébore  blanc  :  attendu  qu’iîz  cauiént  mefmes  acci- 
dens*  Au  refte,  Amcenne  dit  que  i’Elïebore  noir  eau fe  qud- 
quesfbis  de  rt  rnbles  accidens ,  comme  flux  de  ventre  intolc- 
râbles,  eftouffemens,  fpafmes,  deffa  il  lances  &  péril  km  en  s  de 
cœur.  Item  qu’iï  rend  la  langue  feche,  tient  les  dens  ferrées, 
fait  rorcer  in cefi animent,  &  met  tout  1e  corps  en  feu:  Si  finale¬ 
ment,  qui  n’y  met  ordre,  les  pariens  tombent  en  vn  tremble- 
2.0  mentvmuerfèl  qui  les  emmeine.On  y  remedie  prenant  d’A- 
iuyne  auec  du  vin,  ou  de  graine  de  Cumin.  &d’Ams,  ou  beu- 
uanr  de  Nardus  &  de  Caftoreum  autant  de  l'vn  que  de  l’au¬ 
tre,  auec  du  vin*  Que  fi  le  parient  a  le  Ventre  enflé. il  luy  fault 
appliquer  défit» ,  de  linges  chaux ,  &  de  petitz  facheîz  qu’on 
fait  pour  refondre  les  ventofîtez.  Il  leur  fault  donner  du  four 
mage  fres ,  du  miel ,  du  beurre  cm ,  &  cuyt ,  de  du  bouillon 
gras,  ou  du  vin  cuyt.  Cependant  il  ne  fault  oublier  \  fer  des 
preferuatifz,  Bides  fleurs  de  Nenufar:  car  elles  foni  auffl  pro¬ 
pres  contre l’ElIebore  noir,  que  contre  le  Verare  blanc* 
Quant  à  J’EuforbCj  il  brûle  &  la  gorge  &  legoficr ,  Si  en  flam¬ 
me  généralement  tout  le  corps:  rongeant  auec  grande paf^ 
fion,  &  l’eftomach,  Si  les  boyaux  :  caulani  defangibtz,  de  dei 
flus  de  ventre  fort  fâcheux.  Autant  en  font  le  T urbit,  la  Scam 
monde,  la  Coloquinte ,  la  CoJeuurée  3  tous  les  Tithy  males, 
l’Efp  urge  &  la  Pal  ma  Chrifti  :  toutesfois  elles  ne  font  fi  véhé¬ 
mentes  en  leur  venin ,  qu  ’elt  l'Euforbe.  Quant  i  la  Thy me- 
læa.  Si  le  Bois  gentil ,  elles  font  vomir  vne  matière  flegmati¬ 
que,  Si  efcumeufe:&  eau  lent  flusde  ventre,  Sc  rongemens  in¬ 
tolérables  en  l'ellomach  &  es  imeftins*  Les  patiens  font  en 
vne  extrême  deftrefie  :  &  endurent  generakmenc  par  tout  Je 
corps,  despaffions,  &  inflammations  mtolerabks*  Ilz  endu¬ 
rent  aufti  vne  alteration  inextinguible.  II?*  fanglomtent,  ilz 
pafment,  ilz  font  breftz  t  Bt  ont  la parolle  empefehée  :  Bd  en¬ 
durent  milleauctespaflions^quifont  quelquesfoisplus  gran- 
^_q  des  que  celles  quel’Euforbecaufe.  Pour  y  remedter ,  il  fault 
vfer  premièrement  de  vomitoires  &  de  clyfteres:  &  oèfemét 
la  Mtth  ode  generale  dont  on  vk  contre  tou  tes  poyfo  ns:  vfant 
des  preferuarifz  generaux*  Specialemët  toutesfois  il  fault  vfer 
de  chofes  graflts  de  huyleufes ,  de  de  celles  qui  font  fort  froi¬ 
des  :  à  ce  que  les  vnes  amorcifleni  la  malignité  &  acrimonie 
de  ceflepoyJon  :  &  que  les  autres  eftcigncntks  grandes  cha¬ 
leurs  de  ardeurs  qu’elles  caufent*  Pourcefte  caufe  Aukaine 
ordonne  le  lai  ét  aigre:  Bc  veult  qu’on  boy  ne  de  Camfre,  auec 
d’eau  rofe:  ou  du  vin  de  G  renâcles  aigres  :  ou  du  ius  d’Ângu- 
rîes,  de  Cocombrcs,  de  Courges ,  &  de  Pommes  aigres  :  ou 
de  prifane  d'Orge^afFrefcbk  auec  nege,  ou  glace*  Touicsfois 
on  dit  que  le  vray  de  propre  remede  del*Euforbe,c’eft  de  preu 
fû  dre  des  grains  de  Citron,  auec  du  vin  ou  on  aura  bouly  de  ra¬ 
cine  d’tnula  Campana,  Quant  i  h  Seammonée ,  k  laiét  el- 
crefmé  y  eft  bon:  &  Je  ius  de  Pommes  de  Coing,  de  Sumach* 
BcdeRibes,  autrement  Raifins  d’outre  mer.  Quanti  la  Colo¬ 
quinte,  il  eft  bon  d’vfcr  de  Iakt  de  Vache ,  de  beurre  fre s ,  de 
JBoli  Arrneni  deLeuant  :  &  boire  fouuent  de  poudre  dTfine- 
ra  u  de*  To  ucha  n  t  k  Tu  rbit ,  de  ta  ute  s  1  es  fortes  d  e  Ti  t  h  y  m  a- 
ks,  le  Triade  d’Andromachus,  prins  auec  du  vin  ou  on  aura 
bouly  du  Diâam  de  Candie ,  y  eft  fore  bon  ;  item  vue  drag- 
mc  de  Mu  mie,  prin  fc  auec  vin  pur.  Quant  à  la  Coleu  urée,  il 
eft  bon  de  prendre  de  Triade ,  auec  du  vin  ou  on  aura  fait 
boulir  d’Enula  Campana  :  ou  bien  vfer  de  poudre  de  Poyure 
^  noir*  Quanti  i’Efpmge,  Bci  Paîim  Chrifti  le  ius, ou  là  pou- 
ü  dre  de  J’hcrbe  de  Mille-pertuis,  prinfe  en  breuuage,  y  eft  fin*, 
gulkrt.  Contre  la  Thymelæa&  l  e  Bois  gentt le  So rop  rofac, 
prins  aueeptifane  d’Orge,  y  eft  fort  bon  r  mais  il  taudra  vfer 
fomient  d’Ôrigan  de  Candie  deflcché  au  feu.  Tout  ce  que 
défiai  fert  feulement  pour  amorter  la  malignité  venimeuft 
des  me  d  i  ca  m  eus  que  d  eflil  $ .  Mais  po  u  rcc  qu  *i  1  ad  ukn  t  fo  u- 
uent  que  ces  medicamens.  prins  oukre  me  fore ,  caufent  plu- 
fiturs  tk  diuers  accidens  ,  lefquelz  requièrent  ptomptz  &  fu- 
bicz remedes  2  à  caufe  de  la  foudaineté  de  leur  véhémence; 

comme 
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eomme  font  Tomtflemens  continuel?,  fins  de  ventre  fins  in- 
tenniftioru  &  mefmes  i  ufques  i  vuy der  le  fing  p  ur  à  caufe  de 

I  ’o uuert u re des ,  vafrs,  que hpoyfonya  ciuféimm  les  fpa£ 
mes  &  eftiremens  de  nerf/;  ,  les  Allocations  &  eftoufremens* 

Jes  Résiliantes  de  eceur,  &  débilitations  vniucrfdks  de  tout 
le  corps:  a  cefte  caufc  il  ne  fault  feulement  obuierau  danger, 
que  pourrait  caufer  la  poyfon  :  mais  auiïi  il  tonifient  donner 
ordre,  en  toute  diligence ,  aux  acci tiens  qui  furuiennenc  aux 
patîensXar  quelquefois  il?  font  tel?,  qu’il  fault  laïfler  tou¬ 
te  autre  chûfc,  pour  y  donner  remede.  Si  doneques  le  patient 
vomir,  par  trop  (  pour  uni  toutefois  qu'il  ayt  reietté  la  poy- 
loti)  il  luy  fauJc  appliquer  en  dehors  &  j’enduyre  de  médita,.  IO 
mens  aftringens,  &  propres  à  fortifier  IVftoraacli  :  &  mefmes 
luy  faudra  krrer,  auec  fat?courans,  toutes  les  extrémité?,  du 
corps.  Par  la  bouche  3  il  pourra  prendre  des  Myrabolans  hu¬ 
nes,  tant  fcc?,  que  confit?  en  fuccre.  Les  noix  confites  aufïi 
luy  Font  bonnes  :  auffi  eft  le  Cottignar ,  &  le  Succre  Rofat, 
pourueu  qu’il  foit  vieil,  y  adi  ou  liant  du  Boli  Armeni  de  Le- 
uant.  Il  eft  bon  auffi  d’vfer  de  vin  de  Grenades ,  &  du  lus  de 
Prunelles. Les  Myrtiles,  le  Sumach  Jés  Rofes  lèches,  h  grai¬ 
ne  des  Rofesftuuagcs.  la  corne  de  Cerf,  brûlée,  tous  les  San 
cal?  *  vérins ,  vinaigre  s  &  telles  &  femblables  chofcs  y  font 
fort  bon  n  es.  Quan  t  à  cc  mTo  n  appl  iq  u  e  e  n  dehors,  il  fe  fa  u  It 
feruir  des  deux  fortes  de  Nardus ,  de  la  Mente ,  de  1a  Refîne 

de  Lcntifque  ,  d'Encem  ,  de  Myrabolims  Ci  tri  ns ,  de  fudiïes  10 
de  Meuite,  des  Myrtiles,  du  Sumach ,  des  huyles  de  Coing, 
de  Nardus ,  de  Lentifque  ;  &  de  Meurte,  Car  ces  chofcs  ne 
font  feulement  bonnes  pour  arrefter  les  voîtfiftemens  :  mats 
aulii  elles  font  propres  contre  les  immodcrc?  fi  us  de  ventre. 
Toutefois  en  cela ,  il  fcuk oindre  tout  le  ventre ,  depuis  la 
bouche  de  Peftomach,  i  ufques  au  PeniL  II  fera  bon  auili  lyer 
de  bendes  les  bras  du  patientjdtpuis  les  efpauks,iufques  aux 
mains  ,  &  les  iambes ,  de?  les  cuyflis ,  iufques  au  pie?  :  Si  ar- 
roufer  fou  uent  ces  bendages  de  ius  de  plantes  ni  des  &  vertes. 

II  finit  aufïi  le  faire  ftiér ,  le  tournant  bien  en  vn  liél  qui  foit 
bien  baftiné:  ou  bien  luy  faire  d’eftuues  ou  de  bains,  ou  il  mer 
ira  tout  le  corps,  excepté  la  cefte.  Apres  cela  il  luy  fault  don- 
»er  chofes  confortât!  ues  &  aftri  ngen  tes-  Or  pour  fortîfiîer,  & 
corroborer  les  venu?  principales  de  l’homme,  il  finit  \  fer  de 
chofcs  odorantes  :  comme  font  Rofes  feches,  Camfre,  Girof¬ 
les  ,  Lîgmim  Aloés ,  Storax  ,  Ben  ioin ,  grains  de  Gencure* 
tous  les  Santal?  ,  &  autres  femblables  chofcs.  Quant  au  fins 
de  ventre ,  Auicenne  dit,  que  le  fouucrain  remede  eft,  de 
prendre  trois  dragmes  de  graine  de  CreiTon  Al  en  ois,  &  la  ro- 
Sir,  &  la  faire  tint  cuyrc,  auec  du  laid,  que  le  hid  foit  prîns. 
Puis  contt ient  boire  cela-  Que  fi  ce  médicament  n’y  proufrke 
de  rien ,  il  faudra  auoir  recours  au  repos ,  &  aux  chofcs  qui 
font  dormir,  comme  eft  le  médicament  de  Philo ,  LAthana, 

Æa-  &  toutes  les  compofitions  ou  entre  l'Opium.  Carence- 
res  qu*il  y  ayt  du  danger  à  vfer  d’iceux  medicamens  :  ce  néant-  40 
moins,  fi  on  ks  pi  ent  comni’il  appartient  s  il?  fontfiprouffi- 
tablesj  qu*en  ces  dangers  fi  grans,  ks  Médecins  les  peu  u  eut 
afkurement  ordonner. E11  fournie  qui  pourroit  recou urer  de 
bon  Tffrélé ,  Si  qui  ftitcompofé  des  drogues  qui  y  font  re- 

q  uifts  J 1  n’y  a  m edi ca  me  nt  au  mon  de  q  u  i  foit  h  bon  po  u  r  fu  r 
nionter  &  donner  la  malignité  des  mc-dicamens  qui  Iakhent 
cxcdiiuccicnt  la  per fon ne. Car  comme  défia  nous  ayons  dit, 
Galien  voùlant  moniker  la  vi-aye  marque  du  bon  Triade, 
dit  que  k  Triade  fera  bon  qui  empefehera  l'operation  d'vn 
metftcamtnt  laxatif,  fans  faite  mal  à  celuy  qui  l’aprins.  De 
pi oyi'ay  expérimenté,  quenoftre  Triade,  donc  nous auons 
nus  Urecepte  en  la  préface  de  ce  liurc,  fait  Fcpcration  que 
Galien  attribue  au  bon  Triade.  D’auantage ,  pour  remédier  JO 
aux  vomîftémerts  &  ftusde  yemreimmodere?;il  eft  bon  que 
kparitnt  mange  chofcs  vertes  b  rufqu  es,  &  aftrîn  genre  s  :feA 
quelles  mtfmcs  il  faudra raffrefehir  auec  negeou  glace,  ou 
bien  les  mettre  pendre  en  vn  puys  bien  profond,  (ji^utaux 
fpafnus  &  Conuu  liions  cauléesdes  fîus  de  ventre ,  û  y  fault 
remédier  par  viandes  propres  i  refaire  &  mettre  fus  ceux  qui 
font  abbatcu?  Sc  élan  ce?,&  dont  les  Médecins  vfent  pour  for¬ 
tifier  ceux  qui  releuent  de  maladie.  A  quoy  le  laid  de  femme 
eft  fort  bon- quand  on  k  fucce  fbymefme.  Le  couli?  d  Aman¬ 
des  douces ,  &  leur  huyk  eft  fingulier ,  fi  on  en  apprefte  les 
viandes  du  patient. Les  pignola?  aidïi  Sc  lespiuaches,Jcs  noix 
mukades  ,  $1  la  graine  de  Melon ,  k  coût  pilé  en  vn  mortier,  ^ 
&iiré  aucc  vn  bouillon  dechappon ,  y  méfiant  vn  peu  de 
fuccre  finnreftaurcnt  grandement  \  n  patient. Vn  ferre  ne  chap 
pon,  ou  deFaifàn ,  eft  fort  bon  :ou  bien  faudra  couppevpat' 
peu?  morceaux  leur  chair,  &  la  mettre  paficr  en  vn  Alembic 
de  verre  au  BaJneum  Maris?.  Car  prenant  fou  u  ent :dc  Teauf 
qui  en  forcira ,  vnecueillctée ,  par  chafque  fois,  cela  fortifie 
plus  lecteur,  telon  que  dit  Auicenue,  que  autre  viande  quel* 
îe  quelle  foit.  Les  moyeux  d'ceufeaufli,  demelkz  auec  vn 
bouillon  &  vn  peu  de  fuccre,  y  font  bons  :  suffiront  ks  cou* 
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li?  dechappons.de  Fai  fins,  de  Perdns,  &  de  Franeoîins  :  mais 
fur  tout,  il  n*y  fault  oublier  Je  fuccre. Quant  aux  ftiftbcadons 
&  eftoufkmens,  il  y  fauk  remédier  par  les  remèdes  dont  on 
v/ê  contre  k  venin  des  Champignons.  An  refte,  outre  ks  Rem*d** 
plantes  que  défi  us ,  Diofcoride  fait  rcy  mention  du  Gith ,  de  ***!** 
la  Rue  fauuage,  &  delà  bourre  &  papillottes  de  celle  forte  de  *&**€$$*& 
chardon  ,  qu'on  appelle  Caétos  :  ddqoclks  choies  nous  a 
uons  afte?  fuffifimmenc  parlé  cy  deftùs,  Toutesfoîs  elles  ne 
fonrtoufiours  nuyfibles.  Mais  neantmoins  quand  elles  nuy-  Pwr  refirent-* 
ront  à  la  perfonne,*!  y  fauk  remédier  par  vomitoiresreomme  dre  les 
eft  la  decoâion  de  Maine ,  k  lar^  ,  ou  le  beurre  fres  Fondu,  fimens  $mmê 
prins  en  bretmage»  Apres  cela  faudra  vfer  de  bouillons  gras,  dtre^ 

&  de  toutes  chofes  qui  laJchent  k  ventre.  Et  parlai  n  fi  que 
les  Apothicaires  fe  donnent  bien  garde  de  faillit  au  pois, 
quand  il?  donneront  aux  patiens ,  Jes  drogues  quedefiUs  i  fie 
qu'il?  ne  retirent  ces  Triackurs  &  borreaux  de  -panures  gens 
qui  baillent  indiiTeremment  ,  tous  medicamens  :  ains  Jes 
accufcnt  enuets  ks  Seigneurs  de  luitice^pour  nettoyer  le 
monde  de  tel?  pendars. 

Domejlica  nobk  :  Des  chofcs  dont  mm  lofons  ordt* 

fièrement.  CH<A  P *  X  X  X 1 1 1  /. 

Si  on  boit  par  trop  *  d'eau  frefehe,  ou  du  vin 
pttr,  on  de  vin  cuytdpecialemem  au  for  tir  du  bain* 
ou  apres  qu’on  a  couru,  ou  fait  quelque  grand 
exercice  *  on  le  fènt  comme  eflouffe,  &endurepn 
grandes  païlîons.  En  cela,  il  fe  fault  faire  faigner,  $£ 
purger  foudain  5pour  cuîrer  les  dangers  qui  font 
euidens.  Voylàdonc  ce  qui  concerne  les  poy- 
fous ,  5e  rcmedes  d’icdles  *  &  la  maniéré  de  s'en 
pouuoir  garder.  Nous  euffions  mis  icy  les  prefèrua 
tife &contrepoylons,  que  nous  eftimons  y  eftre 
fingulierçs,  comme  eft  le  Mitridat*  &le  prejfcrua* 
tifeompofede  Scincusj&de  fang:  mais  pource 
que  nous  en  auons  parlé  bien  amplement  autre- 
part,  nous  patrons  outre.  k ^ 

de  Centre. 

Entre  les  chofcs  qui  nous  font  domeftiques ,  &  dont  nous  Ame  en.  tiïai 
vïons  ordinairement,  il  n’y  a  feulement  danger  en  l’eau  f 
che,  au  vin  pur,  &  au  vin  cuytj  quand  on  les  prend  en  fi  ma¬ 
niéré  que  Diofcoride  met:  mais  aufiï  y  a  du  danger  en  la  chair 
&aupoiftbn.  Car  vne  chair  &  vn  poifibnmk  eu  lieu  reuma- 
tique,  quand  il  eft  cncores  chaud ,  &  mangé  froid,  caufe  les 
mefmes  aeddens  que  Jes  Champignons  venimeux  :  encore*  chair  r&Iie  j 
qu’on  ne  s’en  fente  de  deux  ny  de  trois  iours.  Qijantàla  tfhufftt* 
cliair  roftie,dle  deuient  venimeufe  quand  on  l’eftoufte  entre  nimenfi, 
deux  plat?,  toute  chaude,  &  qu’on  met  encores  vne  fermette 
d  c  fins ,  p  0  u  r  I  a  ten  i  r  ch  au  d  e*  Les  ch  ai  rs  des  beftes  q  u  i  meu¬ 
rent  d’elles  mefmes ,  ou  qui  font  mordues  de  Scrpens ,  ou  de 
belles  cnragéts,  ou  qui  ont  efté  frappées  defoudrefont^uffi  ^ale,tnld.dê 
venimeufes;  car  elles  engendrent  coliques,  mélancolies,  fins 
de  ventre,  rage,Bt plufieurs  autres  aecidens.  Les  patiens  per-  & 
dent  mémoire,  &  font  toufiours  endormi?  Si  aftbuppi?:  &  fi-  ÿf******* 
nalement  en  mcurcnt.Et  par  ainfi  il  y  fault  bien  prendre  gar-  &àon 

dexar  i’en ay  veu  mourir  miferabicment,! fauke  de kcours,  *ri‘*ck* 
qui  eftoient  en  fies  comme  crappaux.IJ  fe  finit  aullï  garder  de 
manger  des  œuh  de  Barbeaux  :  car  il?  font  fi  venimeux ,  que  Oeuf^dr  Sar 
qui  en  mangcroit  par  trop ,  on  feroit  en  danger  de  mort,  heaax  damgi* 
Quant  aux  remedes  des  poy fions ,  il?  font  femblables  a  ceux  wux* 
d  es  Ch  a  mpign  o  n  s .  Tou  tcsfo  i  s  k  Ç  o  n  çlli  ateur  n  ’eft  d 'opi¬ 
nion  que  les  poyres  fauuages  foknt  bonnes  à  ceux  qui  ont  Mtmedriew 
mangé  de  mauuaîspoifibn.  Quintaux  chairs  dloufiees, on  y 
re  m  ed  ie  par  v  omi  toi  re  s  &  ely  frères ,  Apres  Jefi]  u  elz  il  fauit  w ^ 
donnera  boire  au  patient  de  bon  vin,  y  méfiant  quelque  peu 
4c  ius  de  Grenades.  Il  eft  bon  aufii,  de  boire  apres  le  yomit- 
fement,  dcBoly  Armeni  de  Leuant,  auccMaftic,  Si  Lignum 
Aloës.  En  fomme ,  on  y  doit  procéder  comme  on  fait  en 
la  colique. 

Des  beftes  yenimeufes. 

C  Hjt  P  I  TP  E  XXX  V. 

Nous  auons  bien  voulu  parler  des  belles ,  qui  jimmimm 
font  vemmeufes  en  leurs  pointures  5c  morfures*  à  de  §mxcr9  i 
fin  de  traiter  abloluemcnt  des  remedes  5c  moyens 

de 
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de  guerifon.  Car  celle  partie  de  Medecine  n’cft 
moins  necelTaire  à  ceux  qui  la  fuyuent  *  que  les  au¬ 
tres  ;  car  par  icelle*  ils  pourront  furuenir  aux  dou¬ 
leurs  } pallions, dangers* &  infinité  de  maux  qui 
pemtentadiienir  aux  hommes.  Celle  matière  dôc, 
félon  que  nous  auons  dit  du  commencement  ,  eft 
diuiféeen  deux  parties.Car  celle  qui  traite  des  be¬ 
lles  qui  iettent  venin*  eft  appellée  Thériaque.  En  la 
féconde  parue,  ou  il  eft  qudlion  de  guérir  les  p oy¬ 
ions*  les  preleruatifz  fontmis.Defquelz  ayans  par-  ro 
lé  *  au  preallable,  nous  monlîrerons  les  figues  & 
accidens  qui  peuuent  aduenir  :  êc  parapres  nous 
traiterons  des  remedes.  En  premier  lieu,  il  faute 
que  le  Médecin  tienne  toufiours  ion  cas  preft,  à 
caufe  des  neceffitez  vrgentes  qui  aduiennem  bien 
fouueotp  Car  on  treuue  bien  peu  de  venins, que  les 
belles  venimeulés  iettent ,  qui  foient  de  tardiue 
operation,  de  forte  qu’on  puifiè  attendre  le  re- 
mede  à  loyfir  :  attendu  que  la  plu  fp  art  font  mourir 
foudain  lapedbrmedointquelesempoyfonneurs,  20 
vrays  ennemis  de  nature  *  fauent  fi  bien  accouftrer 
les  poyfcns,  qu  on  n  a  le  loyfir  d  y  rem cdier,D  au¬ 
tres  ,  fe  voulans  faire  mourir ,  pour  quelque  vilain 
cas  qu’fiz  ont  commis ,  ou  pour  quelque  malheur 
qui  leur  dt  adüenUjsVmpoifonnent  volontaire¬ 
ment,  pour  le  faire  mourir  foudain*  lefquelz  eftans 
furprms  fur  le  fait >  ou  fe  repentans  de  seftre  em- 
poyfqupcx  defirer oient  de  trouuer  vn  remede 
prompt  &  lecourable,  D  autres  empoyfonnent  les 
defehesdont  ilz  tirent  contre  leurs  ennemis  :ou 
bien  empoyfonnent  leurs  puis  &  fontaines.  Et 
combien  qu'on  ne  fe  fente  incontinent  de  ces  eaux 
ainfi  erapoylonnées:  ceneantmoins  qui  n  y  donne 
ordre  de  bonne  heure,  par  foffifâns  remedes,  la 
poyfon  s’empare,  par  la  malignité,  des  parties  pria 
cipalcs  du  corps  ;  de  forte  qu'il  n  y  a  plus  de  reme¬ 
de,  Etpar^ainfi  il  fault  dire  forr  diligent  en  ces  af¬ 
faires:  à  ce  que  fart  de  Médecine  fc  Ereuue  aufïi 
proufficableen  celt  endroit,  que  es  autres  aeddens 
qui  peuuent  aduenir  aux  humains.  Les  anciensat-  40 
tribuoient  cecyàcelle  partie  de  Médecine  qui  efit 
appelléç  Curatiue*  Mais  les  modernes, induitz  par 
vne  perfuafion  iegere  ,(cparent  celle  partie ,  de  la 
Medecine  curatiue:&  la  nomment,  maniéré  d'ob- 
uier  aux  poyfons:  la  mettans  au  milieu  de  la  eurati- 
uc  *  &  de  celle  parue  de  Medecine ,  qui  entretient 
la  perfonne  en  lancé*  Et  dient  qu'il  y  a  trois  habitu¬ 
des  6e  conftîmtioos  au  corps  humain: dont  lViie 
tft  fanté*  &  l'autre  maladie:  6da  tierce  qui  eft  coin-» 
me  entre-deux.  De  forte  que  ceux  qui  font  mis  en  yo 
celle  tierce  habitude, fout  à  detny  malades, &  tom¬ 
bent  ayftmenr  en  makdie,à  caufedela  corruption 
qui  çft  apparente  en  leurs  corps*  Ainfi  quJon  peut 
voir  en  ceux  qui  font  mordz  dva  chien  enragé, 

&  qui  n’ont  encores  peur  de  l’eau  :  ou  en  ceux  qui 
ont  mangé  des  Cantaridcs ,  &  qui  ne  font  encor  es 
tourmentez  en  la  veflîe.  Etparainfi  ilzontvould 
partir  la  medecine  eh  trois,  à  fin  de  rendre  leur 
partition  correfpondante  aux  trois  habitudes  6c 
conftiçutions  du  corps.  La  partie  falubre,  eft  celle  4q 
qui  entretient  la  per  (o  n  ne  en  fené*  ta  p  reu  oy  an  te 
&deffenfiuet  cil  celle  qui  nous  garde  de  tomber 
en  maladie.  La  gutrilTarue ,  çft  ccHe-qui  cfiaffe  les 
maladies.  Mais  neantmoins  onpourroic  refpon- 
dre  à  ces  Meilleurs  »  que ,  prenant  les  ch ofts  com- 
m'ilz  font  >  il  n  y  auroit  feulement  trois  habitudes 


au  corps  humain  :  ains  on  y  en  trouueroîtqiuttrc* 
Car  comme  fi  y  a  de  gens,  qui  n  eftans  en  cores  ma 
lades,  fontpres  de  tomber  en  maladie,  à  caufe  de 
quelque  corruption  qui  dl  imminente  en  leurs 
corps  :  auffi  y  en  ajl ,  qui  ayans  pafTé  vne  maladie, 
ne  font  encores  pleinement  gueriz  :  ainfi  qu  on 
peut  voir  en  ceux  qui  tachent  defo  reffarie ,  &  fe 
remettre  en  leur  première  vertu  qu'ilz  auoienrper 
due  par  la  maladie  prccedentc.T ont  ainfi  donques 
que  lacuranue  concerne  la  partie  médicinale  :  aufli 
raulçjl  que  lapreuoyante  &  defFenfiue,s’y  affubler- 
tifTe,  Car  pour  garder  qu’en  ne  tombe  en  ma¬ 
ladie  ,  nous  auons  accoullume  dVfer  de  remè¬ 
des  vehemens,  de  Scarifficationspius  profondes, 
de  Cautères,  de  Couppemens,  de  Corrofifz,d*E- 
pitemes ,  debreuuages  contraires  à  la  corruption 
des  humeurs  s  &  de  plufieurs  autres  choies.  Et 
néanmoins  il  y  a  de  gens  fi  rudes,  qu’ilz  font  diffi¬ 
culté  d  appellcr  remedes,  les  chofes  qui  gardent  de 
tomber  en  maladie.  Et  ne  fçay  forquoy  ilz  fe  peu¬ 
uent  fonder.  Car  ce  mot  Preuoir,  6c  mefmç  la  ma¬ 
niéré  dont  on  vfe  1  obuïer  aux  maladies ,  monftre 
bien  qu’il  y  a  grande  apparence  de  remedes.  Et  de 
fait,  ie  mefmerueille  que  ces  Meilleurs  n’ont  corn- 
prins  en  leur  partition  ,  ceux  qui,  en  temps  de  pe-, 
fte ,  ne  font  encores  frappez  :  &  neanemoins  ih 
font  fubietz  àIapefte,àraifon  de  l’air  infeél,  qui  les 
enuironne.  Voire  mais  quelqu’vn  pourroit  dire, 
que  les  réglés  de  celle  partie  de  Médecine  qui  main* 
tient  la  perfonne  en  fanté,  ne  féru  en  t  à  autre  chofe 
qu’à  garder  de  tomber  en  maladie:  attendu  que 
par  icelles  nous  talchons  de  maintenir  noz  corps 
en  leurs  forces  &  vertu  z,  le  s  gardans  de  tomber  eu 
quelque  corruption  >  pour  viurc  toufiours  en  Tan¬ 
te,  fans  eftre  rrauaîllez  de  maladic.Cependant  tou-# 
tesfois  il  fault  noter  vncchofe,  qui  eft  la  principale 
de  celle  matière:  ceft  qu’il  ne  feult  rapporter  les 
parutions  de  la  medecine  j  aux  habitudes  &  con- 
ftitutionsdu  corps  humain:  ains  fault  efplucherà 
part,  par  lefticnu  le  naturel  dvn  chalcun:  ainfi  que 
auons demonftré cy deflus.  Et parainfi ie pafïeray 
oulcre,  Carilefl  plus  expédient  d  entendre,  que 
les  accidens,  caulez  des  pointures  ëc  morfurcs  des 
beftesvenimeufes,fontditz  Àueugles3pource  que 
on  n'en  (auroit  rendre raifon.  Auffi  leurs  remedes 
ne  dépendent  d’aucune  caufe.  Et  parjunfi  ilz  font 
mis  au  ranc  des  chofes  qu’on  obferuc  félon  fArt, 
6c  de  celles  qui  font  fondées  en  ratfon.  Ceneant¬ 
moins  les  accidens ,  caufoz  des  belles  venimeufosf 
ne  font  toufiours  aueugles.  Car  ce  qui  fe  prolonge 
continuellement ,  fans  faire  aucune  operation  ou 
il  eft  requis  necefTairement ,  cflfort  maUyfo  à  co- 
gnoiftre  par  conicélures.Et  neammoins  ie  diz  que 
fes  acciden  s  caufc  z  des  morfures  &  pointures  des 
beftdfcvcnimeulès  font  aueugle$,de  [a  propriété 
de  leur  nature.  Car  ce  qui  fait  quelque  operation, 
quand  il  eft  requis ,  ôc  qui  donne  occafion  au  Mé¬ 
decin  d  y  in^ela  main,  ne  peur  eftre  dit  imper¬ 
ceptible  ny  aueugle ,  &  que  moins  il  ne  dépende 
de  quelque  caufe  :  ains  au  contraire  ,  quand  quel* 
qu  Vn  en  eft  poulTc,cdluy  a  moyen  de  rechercher, 
auec  laraifon,  les  caufes,  ayans  Ces  demonftrations 
pour  conformer  1  opinion  des  choies  qui  fontca- 
chées.Et  combien  que  les  indices  foient  quelque!* 
fois  fi  peu  z*  qu’ilz  foient  quafi  imperceptibles  aux 
îens  :  ceneantmoins  les  coofcrans  les  vns  auec  les 
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autres  ,  on  les  peut  rnotiftrer  euideinmcnt*DiQcIés 
en  a  allez  donne  les  moyens ,  au  ljure  quil  a  dédié 
à  Pliftarcus  :  ou  il  dit  ainfî  ;  Cela  fe  peut  cognoiftre 
en  pluficurs  choies,  6c  mdmescs  Viperes  &  Scèr 
pions ,  &  autres  fèrablables  beftes,quahd  on  con- 
fydetera,  que  encor  es  que  ccs  beftes  foient  fi  pC- 
fire$,quc  quelque  fois  elles  cfchappcntlaveuè";  ce- 
neantmoins  clics  caufcnt  de  fi  grandes pallions,  & 
de  fi  gratis  dangers:de  (orce  qu'on  ne  pourrok  rien 
confidcrcr  en  elles  ,  horfrnisvne  grande  petkdTe 
decorps  ,  6c  vne  vertu  quelles  ont  particulière, 
outre  les  autres  Aninuux.Car  combien  fonegrans 
ie  vous  prie  les  corps  de  ceux  qui  font  empoyfon- 
nez  mortellement  par  pointures  de  Scorpions,  otf 
morfiires  daiitres  fèmblables  beftes,  dont  les  vnes 
caufcnt  grandes  paffions  :  ÔC  les  autres  rongent, 
ou  font  tomber  la  perfonne  en  purrefaâion  :  6c 
d'aurres  font  mourir  fubkcment?  QRefl  ce  que 
peut  ietter  vne  Araigne  Phalange  pour  tonnenter 
rour  vn  corps?  car  il  n*eft  pofïïblede  comprendre 
leu  rgrandeur,Yeuq  Relies  font  totalement  petites* 
Et  parainfi  tous ,  dVn  confentement  ,  dienr  que 
ccs  ebofes  font  rapportées  aux  maladies  ,  ÔC  acci- 
dcns.Ceneanfmoins  on  a  veu ,  par  experietice,ces 
beftes  auoirvn  venin  caché  ,  lequel  pénétrant  en 
002  corps,  caule  les  paffios  que  nous  enduros, ai n 
fi  qu’vn  chafcun  fcct*  Et  n'y  a  homme  fi  quereleux 
qui  voulût  maintenir  Idditcs  paffions  procéder 
d'ailleurs  que  de  la  matière  vcnimeute  defdkes  be¬ 
ftes  ,  qui  a  touché  noz  corps.Er  certes  c  eftok  vne 
choie  fort  neceflaircà  dire,  entre  tant  déchoies 
vtiles,  qui  font  en  ceft  Ame’eftafTauofc ,  quelle  cho¬ 
ie  cft  rcquife  pour  nous  garder  R  dire  offenfèz  de 
Tineomprehenfibleraifon  des  caufcs  communes, 
qui  fc  rreoue  es  particulicres  :  car  alors  ou  eu  peut 
cuidemment  iuger  /quand  elle  eft  bien  cognut. 
A  celle  caufé  Eralïftracus ,  reprenant  afpremcntla 
pcninacité  desEmpyriqucs  ,  a  ailignédcs  caufes 
aux  affections  &  accidcns  aueugics  :  ayant  par  ex¬ 
piés,  que  la  fouucraine&  commune  caufe  defdi- 
tes  maladies  foitincomprebcnfible  ,  comme  tref- 
bien  il  a  déduit  en  Ion  traité  des  caules.Dilant  d'ail¬ 
leurs  que  ceux  ne  font  à  fupporter*  qui  fuyuent  tou 
fiours le  chemin  ordinaire  Cordonner  Médecines 
en  plulieurs  chofés ,  comme  es  poyfbns ,  6c  mor- 
Jures  de  Serpens  ;  6c  qRil  n  approuucra  iamais  ré¬ 
gie  medi anale  qui  nayt  fa  raiton  conioinre  :  atten 
du  qu  on  peutayfemenraifigncr  vne  tailon  en  ge¬ 
neral*  Au  refte ,  que  ccs  choies  qui  vont  par  gen¬ 
res  ,  ôc  non  par  efpeces  foient  ce  venin  mortel,  qui 
change  &  trauimué  tellement  laconflitmion  de 
noz  corps,  Ôc  que  en  fin  il  les  tue,  on  le  voit  par 
les  r cm e des  qui  y  font  requis  pour  amorrer  leur 
malignité ,  Ôc  les  deftruirc*  Et  vu  peu  après,  il  dit: 
On  a  eu  recours  à  Teau  douce  6c  quidt  bonne  à 
boire  :  &auant  quvfcr  d  autre  obfcruation ,  on  eft 
venu  au  v  omiffemé^ou  à  élargir  la  p!aye,ou  àla  iuc 
cer ,  ou  à  appliquer  vento les,  ou  aincider  la  partie 
offènféc  ,  ou  on  eft  venu  aux  Cautères  ,  ou  aux 
Camcres  potcticielz,  ou  finalement  à  coupper  la 
partic.On  apounieuauxMeditamens  qu*on  a  ac- 
couftume  Rappliquer  fur  la  fuperficie  de  îapeau, 
pour  répugner  à  la  pourriture  6c  putrefa&ion  qui 
cft  au  dedens*  Tout  ce  que  die  Erafiftratus  ,  eft 
vray  ,  6c  félon  Tare-  Au  refte  *  les  Méthodiques 
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mefonteflonnercn  te  qRjJz  nyent  le  venin ,  qui 
eft  entré  dans  le  corps  ,  dire  caüfe  des  accidcns 
que  ceux  qui  font  cuuenimcz  ,  endurent.  Mais 
certes  Hz  ne  prennent  garde  aux  mots-  Car  ilz 
appellent  ordinairement  la  vertu  venimeufè 
wowirjc’eft  à  dire,  mortelle*  OrceqRvoe  choie 
cft  mortelle,  ne  peut  procéder  d'autre  part  que  de 
la  eau fejlz  dienr  que  ces  motxW ôc^vu. 
iQKxhx/wJçiVi fo ut  fctnblables àpluficurs autres  motz^  drftm* 
partie  ddquelz  oaprent,  non  félon  leur  propre  urtr' 
venu*  ains  auecvûepure  6c  lïmple  enonciation. 

Car  corne  ces  motz^æg  ytfc  cùvaxc£?,v*&f&j3 

prins  6c  rais  en  pièces  ,  ne  retiennent  leurs  princi¬ 
pales  6c  naturelles  iigmficanons:atiflî  ce  mot 
tïïwSj  a  demonlt  radon  de  q  uelquemo  une  ment, 
non  d  aucune  paif&ttce.  Apres  cela ,  les  Meihodi 
ques  viennent  aux  différences  des  caufes:  diians 
qiùly  a  des  caufes  euidences,  lefquelles  s^fuanouif 
io  lent,  incontinent  quelles  ont  caufé  le  mal:  com¬ 
me  font  froid,  chaud,  trauail,  &  autres  lembla-p 
blcs  caufes,  Hz  dient  aulfiqRüy  a  de  caufes  per¬ 
pétuelles,  qui  demeurenten  eftre,  après  mdmes 
q  Relies  ont  caufé  la  maladie  :  ceft  à  dire,  quelles 
fontpre fentes  Ôc  afli lient  à  leurs  operati6s:&  quad 
lesaccidens  croiiient, elles  crodîéntî&  S' îlz  decroif 
f ènt,  elles  decroüTcnr  :  6c  quand  ilz  finifïènt ,  elles1 
prennent  fin  :  &  elfes  feules  demeurans  en  eftre, 
leurs  eftectz  demeurent*  Ces  différences  des  cau¬ 
fes  font  fort  receuablcs  ;  6c  neantmoins  on  ne  fàu- 
50  roit  aûlgncràpiece  d'icelles  la  vertu  vemmeufe  6c* 
mortdle.Car  ce  ri  eft  vne  caule  euidente:  aueedu 
que  pendant  que  la  maladie  dure,  die  dure*  Ce 
if  eft  auflî  vne  caufe  perpétuelle  :  attendu  que  pour 
la  plufparc  ,  ce  qui  nuyt  vient  Railleurs  ;r  ainfî 
qu'on  peut  voir  eu  ceux  qui  font  mors  des- chiens 
enragez.  Si  donc  celle  caufc  nJeft  euideutc  ,  ny 
per  pe  tu  elle ,  elle  ne  pourra  eftre  dite  caufé ,  à  rai- 
ion  de loy,ny  àrailon  delacompajgnie  quelle  au-, 
ra.  Et  fi  nous  ne  pouons  trouuer  noftrc  Phth oro^ 

40  pœon  en  vne  de  ces  cauics  r il  fault  conclurre  que 
ce  ne  peut  eftre  caufe*  Et  quant  à  ce  qu’ilz  dienr 
qu  i!  y  a  des  motz  ,  quieftaus  diuifez,  nefigni-^ 
henc  nen  ,  Scnc font quVne par olle nue,  &fans 
effetft ,  ieconfèfie  qu'il  fbit  amii  :  T  ou  testais  on  enj 
treuue  bien  peu  de  celle  force.  Et  par  ainlï,  ce  mot 
"lïrüi^veft  comme  vue  voix  empruntée  en  ce  mot 
$éôçc7rvwv: pour  cela  neantmoins  il  ne  laiile  Rauoir 
vne  fignificarion  principale*  Et  comme  cc  mot 
nkfogÆ,  fignifie  changement  de  mal  en  pisîaufti 
jo  fautnl  entendre  ,  que  ce  mot  woiew ,  déclaré  plus 
auant  ce  que  le  mot  ^SüyÆveuttàdire,  Ecncant- 
moins  fine  fignifie  entièrement  cc  qu  on  entend 
des  oreilles^  Il  y  en  a  vn  autre  fcmbbble,  c’eftafla- 
uoir  Rn/^^Que  s  ilz  côfefTent  que  U 

maladie  procédé  de  corruption,  ilz  concèdent  par 
mefrae  moyen ,  qurl  y  a  quelque  force  en  ce  mot 
miùÿ:  attendu  quil  îàultqRily  aye  quelque  cho- 
fé  qui  caufé  la  corruption.  Or  toute  caufe  efficien¬ 
te  fê  demonftrc  parles  caufè’S  particulières  qui  fi 
6q  treuuciiîes  corps:&  cc  tant  es  poyfbns ,  que  es  ve¬ 
nins  qui  entrent  eiditz  corps*  Et  neantmoins  ilz 
veulent  que  par  necelficé,  toutes  caufes  foient  fub- 
ieélcs  aux  différences  des  caufes.  Combien 
qailz  errent  grandement  ,  en  la  dimfion  des 
caiifesjcommc ne layans faite comm’il  appartient* 
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Au  contraire,  les  Dogmatiftes,  dicnr  que  ce  font 
en  partie, caufes  preparatiues ,  &  en  partie,  cau- 
les  perpétuelles  :  comme  font  les  vlceres  &  les 
fleures  inguinales,  qui  affilient  à  leur  operation: 
ou  bien  qui  fc  perdent,  comme  fait  la  rombure, 
de  ceux  qui  ont  quelque  membre  rompu.En  (bm 
me  ,  quand  il  y  a  quelque  choie  qui  naturelle¬ 
ment  eft  caufr,  &  n’eft  comprife  fouz  aucune  di- 
uifion,  c’eft  vne  diofe  erronée,  &  ne  la  fault  ap- 
peller  caufe  des  choies  qui  font  de  mefme  genre. 
Mais  que  Phthoropæon  ioit  cauie ,  fon  nom  le 
dcmonllre:  &  le  cognoic^on  mieux  es  accidens 
quien  aduiennent.  Voyre^mais,  quelle  autre  cau- 
fc  pretcndentjlz, quand  le  Serpent  a  iettéion  ve¬ 
nin,  que  celle. vertu  venimeuiè,  qui  cil  fortic  de 
la  befte  pour  inféder  le  corps?  Car  ilz  ne  peu- 
uent  dire  que  cela  vienne  ny  de  froid  ,  ny  de 
chaud, ny  de  blçilbrc.ny  d'indigeilion,ny  d’autres 
fembiables  choies.Mais  neâ:moins,veu  qu’ilz  font 
fl  grand  cas  de  leurs  différences  des  caufe  s:  &  qu’ilz 
dientjles  vues  cilrc  euidenres,  Si  les  autres  perpe- 
ttielleston  leur  peut  refpondre,que  les  cauies  font 
dites  euidentes  pour  deux  raifons  :  c’eflailàuoir 
pource  quelles  precedent  les  accidcns,ou  quelles 
préoccupent  la  iîibilance  ducorps.  Etquantaux 
caufes  perpétuelles ,  qu’elles  font  ainfi  appellées 
pource  quelles  ne  fè  fcparenc  iainaisde  la  mala¬ 
die  :  &  que  quand  elles  ceffent,  tout  ce  quelles 
ont  caufé  celle.  Mais  c’cft  aiTez  caufé  des  caufes. 
Il  fauk  donc  condurre,  que  le  venin  mortel, qui 
cil  dans  le  corps, elt  vue  caulë  fort  manifefte,  à 
laquelle  il  fmlc  viier, comme  à  vn  but.  Et  fault 
to'mifa  du  k'en  ttauailler  pour  faire  fortir  tout  le  venin 
JSxttjmt  U  hors  du  corps ,  auant  qu’il  fe  fortifie  dedens.  Et 
de  D'°-  quelque  fois  le  fault  faire  fortir,  par  ou  il  cil  en- 
Jiendt.  tr£  .  &  quelque  fois  on  fe  fait  fortir  pat  autre 

part,  poqr_yeu  que  ce  ne  foie  des  parties  princi¬ 
pales  du  corps:  &  Ig  fàult  rembarrer  auant  qu’il 
s’arrache  aux  parties  intérieures  :  ou  bien  le  fàult 
amorter  ,  quand  on  voit  qu’il  s’eflend  par  les 
membres.  Et  parai  nfi  (i  on  a  prins  la  poyfon  par  la 
bouche, il  fault  vomir  fouuent. Si  c’eft  par  moriure 
venuueufc, il  fault  icanfïier  lapartie,&y  appliquer 
des  vcntoies.ou  bien  U  iuccer,  ou  bien  coupper 
tout  alentour  la  chajr  empoyfbnncc  &  infeétée, 
ou  bien  coupper,  du  tout  le  membrc.On  arrefte 
les  venins  par  ely  itérés,  &  les  amortiton  par  Me- 
dicamens  acres  &  mordans  :  car  ces  deux  ebofes 
peuueot  amorter  Si  charter  le  venin.  On  efleint 
le  venin  &  le  lup  prime,,  on  en  bcuuant  à  force 
bon  vin,  ou  auec  vin  cuy t,ny  mettant  point  d’eau: 
ou  mangeant  choies  contraires  à  mordacité  & 
acrimonie.  Finalement  il  fàult  lafeher  le  ventre, 
&  faire  iuer  le  patient  :&  vfer  des  remèdes  ge¬ 
neraux  que  nous  déduirons  les  vns  après  les  au¬ 
tres.  Au  rclte.il  ne  faut  feulement  auoircigardàla 
qualité  du  venin  :  mais  auffi  à  la  grandeur  &  au 
temps  :  car  ces  coniide  ratio  ns  caufent  diucriitc 
de  remèdes.  Et  premièrement  fault  confidercr 
la  grandeur:  car  il  y  a  des  poyfons  &  des  venins 
jtrtflat.ptri  proccdans  des  belles  yenimeuies,  qui  font  mou¬ 
rir  :  tes  autres  engendrent  putrcfaâions  au  de¬ 
dans  :  les  auires  au  dehors:  les  vns  cauienr  de 
grandes  douleurs,  ou  de  douleurs  mortes  les 
autres  ionc  incurables  &  trauaillent  les  perfon- 
«es,  qui  plus,  qui  moins.  Q^ant  aux  venins  mor* 
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teîzjil  leur  fault  bailler  Je  remèdes  plus  fars  :  & 
de  plus  doux,  aux  moindres.  Car  ce  fer  o  it  gran 
de  forrife  d  cfeargner  vn  homme  Juy  baillant  de 
Mcdicamens  légers,  quand  le  venin  cil  fort  ma- 
!ing:&  au  contraire  tTvfer  de  fortes  médecines, 
&  trauailler  le  corps, .quand  le  venin1  eft  léger. 
Quant  a  déterminer  du  temps*  il  efl  facile: car  il 
y  a  des  venins  qui  font  mourir  foudain  5c  qui 
trauaillent  incontinent  la  perfonne  :  ôc  d’autres, 
ïo  qui  les  font  laoguir  jes  vns  plus,  les  autres  moins, 
Er  par  ainfi  quand  le  venin  fera  fiibir,  il  Émit  ao 
cumuler  beaucoup  de  remettes  enfembtc,  pour 
y  remédier:  es  autres  il  y  fiulr  aller  petit  à  petit. 
Voylà  donc  ce  que  nous  en  auons  voulu  dire 
par  manière  de  Méthode,  Refte  maintenant  à 
en  parler  particulièrement. 

D  i  ofcor  i  J  e  ny  an  r  amp  I  ernen  t  ps  ri é  des  po  y  fo  n  s ,  q  u  hp  ri  n- 
les  par  J  a  bouche  altèrent,  corrompent,  ddi  ru  ifent  &ruy* 
nent  no7„  corps  ,  délibéré  de  cy  après  traiter  des  venins  proce- 
20  dans  des  pointures  &  modères  des  belles  venimeufes:  fà- 
chant  bien  qu'il  y  auoit  autant  ou  plus  de  danger  en  ces  der¬ 
niers,  que  es  premiers  :  pource  que  le  malheur  ad  ment  par 
roue  &  fans  y  peu  fer  tant  es  montaigucs  que  en  h  plaine, 
ou  le  plus  faim  eut  on  eft  defticuédc  rctri  ed  es  .Et  parrain  lï  ü 
n'a  voulu  eftrc  moins  diligent  à  elplucher  les  venins,  qu'il  a- 
uoirdîd  i  rechercher  les  poyfonsjcju'on  prent  par  la  bon  die. 
Ce  que  bien  il  a  monftré  en  ce  qu'il  ne  s'eft  contenté  de 
parler  en  vne  préfacé  des  renie  des  generaux  :  ai  ns  eu  a  trai¬ 
té  en  trois.  Ce  que  conlîdcrans  aucuns  Modernes,  rmtefté 
d ‘opinion  de  partir  ce  lixitfmc  Liure,  en  quattre.  En  quoy 
ijz  me  fembkpt  n'auûir  grande  raifun ,  fa uf  leur  honneur, 
car  s'ilz  eu  fient  bien  Jeu  la  préfacé  de  ce  Luire,  iîz  euHcnc 
5°veuquc  Diolcorîde  dernier  des  fîens.  Quant  à 

moy  fuyuan t  DEofcor tde  i*ay  mis  les  traitez  des  poyfons, 
&  d  es  belles  v  cni  in  eu  les  to  u  t  en  \  n  L  i  u  rc.  Ce  n  ca  n  tm  oi  n  s 
chafeun  en  fera  comme  bon  iuy  fembkra.  Toutcsfüis  ou 
Je  peut  diuiferen  pIuEeurs  parties.  Dont  la  pmmere  fera 
des  poyfons  tju’on  prent  par  h  boudje.  La  Seconde  fera 
attri bure  aux  morfures  des  Chiens  enragez.  La  tierce  mon* 
Jlrcra  les  lignes  Sucei  de  ns  qui  adurenneut  à  ceux  qui  font 
mors  ou  piquez  des  befte*  vcnimcufês.  La  derniere  parlera 
des  re  m  ed  es  d  c  to  u  t  P  Tou  tesfois  avin  t  bien  e  iu  I  uch  é  ccl  a  e  n 
mon  cerucau  pour  mettre  eu  vn  b  lot  toute  ia  doârine  de 
Diolcoridc.&  nVmpdcher  Je  cerucau  des  ItâeuFS^e tant  de 
^.o  UOUb  étions  misenfembje,  #  les  îrgnes,  &  Jes  acci- 

dens.&Ies  rrmedes  ^encore  s  queDiofcoridc  J  es  eut  fcparez 
par  chapitrera  ce  que  ceux  qui  les  liront  tr et? lient  ce  qui  dl 
requit  eu  cefte  matière  tout  HH  ne  fyÿtre.  Lequel  ordre 
a  efté  obftrué  cy  débits  par  Diofeonde  ,  quand  il  a  parlé 
dcspoylbmen  general;  car  il  n'a  Icpai  éles  lignes  des  reme- 
des.Et  de  tait  sYl  failloit  cercher  les  lignes  en  vn  lien  &  les  re 
medes  en  vn  autre.ee  ne  feroit  qu'vn  rôpemct  de  telle.  &  vne 
prolongation  de  temps:  plus  que  lî  toutes  les  choies  citoyen  t 
mifes  d’ vne ftiyttc.Et  neiàuk  qu'on  me  taxe  pourenauoir 
ainlî  vfç  ;  car  tant  plus  vncchofè  cil  aylcc^tant  plus  dJe  dl 
pl allante; &  quand  on  peut  faire  vne  chofe  auecvn  peUjCell 
iolîc  d“y  employer  beaucoup.  Et  par  ainfî  qu'on  ne  me  re- 
f  0  prenne  point  comme  peruerrifteur  de  l’ordre  de  Diofcori- 
de  :  car  ce  que  ifen  ay  faiâ ,  eft  pour  Je  réduire  en  meilleur 
forme.  BtlèJon  merme  l'ordre  |ju’il  a  oblèrué  cydefths. 
Aurefte  ,  ie  n'ay  autre  chofe  $  dire  fiir  celle  préface  (qui 
tÛ  tenue  pour  difficile  de  plufieurs,  &  mcfmesde  Marcel¬ 
le  :  pource,  peut  dire  ,  qu'il  uVatendoic  Ja  DfaJcâiqdé)  fi- 
nop  que  Dioîcoride,  lùjuaiit  Anlloter,  s'efear mouche  con¬ 
tre  ceux  qui  s'arreilent,  en  medecine,  fur  la  nue  Sl  lîmplc 
interprétation  des  motz  ;  Si  principalement  de  ceux  qui 
font  compofez .  Car  ccs  brouijïerics  dlnterprctniions  de 
motz  appartiennent  plullofî  i  fofilles  ,  qu'à  doélcs  Si  fa- 
uans  Médecins  :  ainlî  qu'on  peut  voir  eu  pJulïeurs  motz 
compolèz* qui  font  jrrcprehcnlîbles,defqueJz  Ariftote  faifl 
00  vne  grande  Legende»  Diofcoride  donc  a  fait  ccdilcours» 
pour  raifon  de  quelques  Méthodiques  ,  fie  Dogmatiftes,  qui 
n'auoycnt  fliy  iiy  l'opinion  des  dodes  fi;  fauans  Médecins* 
en  Ti nterpretat ion  de  certains  mou  compofez.  D'ailleurs 
il  repreof  aigrement  ceux  ,  qui  fan^  fondement  de  OU- 
kdiqae.  fc  veulent  indler  dc  diuifer  les  caufes.  Car  puis 
qu'ik  errent  en  Ja  tliuilion,ïl  fàult  bien  qti’ilz  fai  lient  eu 
tout  ce  qui  s'en  enfuyt,  Par^ainlï  qui  en  voudra  fauoir 
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in  rt  K  ’  q  r  ^rde  Ie  ond  Llurc  *  la  Phvfiquc 
d  Anflotc .  eai  )a  il  irouuera  dequoy  ie  contenter.  Quant 

a  moy  îen  eufic  bien  parlé  plus  amplement  :  mai*  «Ln- 
du  que  cc  n'eft  mon  propos,  ie  paflé  oultre 


Des  figues  par  lefijuel^  on  remarque  1rs  Chiots 
enrage^,  O*  ceux  cjui  en  font  mors. 


CHU  P.  XXXVI. 


Nous 
:  parlerons 
des  chiens 
f  enragez  s 
;  en  premier 
L  lieu ,  pour 
%  ce  que  crdl 
Animal  eft 
Domefii- 
que  ,  & 


plus  ordinaire  que  tous  leï  autres, Se  qu'il  cft  plus 
fubict  à  mourir  enragé, que  tous  autres  animaux, 

&qu’tl  elt  fort  difficile  s'eu  (auoir  garder  :&  que 
d'ailleurs,  il  y  a  danger  de  mort  fi  on  n'y  donne 
ordre  cômc  il  appartient.  Il  fault noter  donques, 
que  durans  les  grandes  chaleurs,  &  mefmes  en 
remps  d’yuer  *  les  Chiens  deuiennent  quelque 
fois  enragez:  combien  que  ce  foir  plus  ibuuent 
l'cfté ,  que  l'yucr.  Le  chien  enrage  ne  vcult  ny 
boire  ny  manger  ;  il  ictte  à  force  deume  par  la 
bouche ,  &  par  les  nazeaux  :  il  regarde  de  tra- 
Ucrs,  &  a  vu  regard  plus  morne  que  de  couflu- 
nie:  il  fe  ictte  iuc  le  premier  qu'il  rrouue,  fans 
iapper,  foit  homme,foit  belle, &  loit qu’il  le  co- 
gnoifle,  ou  non.  Du  premier  coup  il  ne  fait  au¬ 
tre  mal, linon  que  la  morfure  caufe  douleur,  à 
celuy  qui  elt  mordu  .comme  feroit  vnc  playe: 
mais,  par  trait  de  temps,  ceux  qui  en  font  mors 
tombent  en  vnc  crainte  d’eau, que  les  Gréez  ap¬ 
pellent  Hydrophobycia.  Telles  morlurescaufent 
eftendemens  de  nerfz.rougcur  par  tout  le  corps, 

&  principalement  au  vifage,  aucc  vue  fueur  3c 
lafTeté  generale  par  tout  le  corps.  Aucuns  crai¬ 
gnent  de  demeurer  à  iour  dcfcouuerr:lcs  autres 
font  en  continuelles  douleurs  :  d’autres  iappcnr, 

&  mordent  comme  les  chiens, &  cil  leur  mor- 
liire  venimeulê.  De  ceux  qui  font  enragez  ie 
n'en  viz  onquesvn  feulqui  en  clchappall.  Bien 
ell  vray  qu'on  lit  es  hilloircs  qu’il  y  en  a  eu  vn 
ou  deux  qui  en  lônt  efehappez  ;  car  Eudemus  en 
fait  mention  d’vn  :  3e  ditjin  que  Themilo  relehap 
pa  de  celle  rage.  Toutesfôis  il  y  on  a  quidient 
que  Themilo  tomba  en  celle  maladie,  non  pour 
eltre  mordu  :  mais  pour  auoir  leruy  vn  lien  Amy 
mors  d'vri  chien  enragé,  qui  elloit  tombé  en  k 
frayeur  de  l’eau  :  de  Iqjrtc  que,  pat  vn  rapport  de 
t Nature ,  Tbemifc Tut  entaché de  la  melrno  ma-  ..... 

ladie  de  fon  compagnon-:  qui  luy  caufa  de  gratis 


accidens:  mais  neantmpins  il  en  elchappa.  Ce¬ 
lle  maladie  donc  cil  fort  dangcreule,  Toutefr 
fois, auant  que  les  p^tiçns  fùflènt  enragez  nous 
en  auons  guery  plufieursî:  &  en  allons  veu  plu- 
freurs  qui  auoyeoc  efté  guerys  d’autres  Mede- 
fios. 


„i  ‘  i  r  . “  y  V1  lortca  animal  ou  on 

£)u'on  fait  en  la  race  <j« 

uem  Ici  liimmî?  C0”  tous  p««:carilz  fuy- 

i  tx:  es  emmes  1  &  jk  peüz  tnhns-  Tou- 
“"T*  füüucnt  en  Srand  dln- 

?nm  t  uy  c  morduz.  Attendu  donc  que  les  chiens 
jîî  L* ah o ur j fourrez  parmy  j„  hommes:  &que,au  moyen 

au  “es  bcXs' yen1;  J’enx,  que  de  toutes 

Dio/coridc  Icn,meu,fe5  ™  leurs  ru  or  fore  s  &  pointures: 
premier  que  1^  Srande  rj“fon  déparier  des  chiens  enragez, 

10  îi  l  dfe  belles  vemmeufts.  Et  combien  qu'il 
IncauTea  poutqnmr  les  chiens  deuiennent  plufloft 

ine^m./^r,  eS.grndcî  chaleufs  ’  ou  Odeurs  extre- 
notri;^Ue  W  a.lJtrC!‘faif°ns  du  temps  :  ceneantmoins  veu  que 
no  onement  dz  demennent  enragez  par  trop  abonder  en 
humeurs  mélancoliques:  on  peut  loger  que  en  Eilé  la  rage 
leur  vien  t  du  fantqui  eft  brûlé  par  k  chaleur;*  en  hyuw 
du  fang  gdé  &  Lé.  Galien ,  étrillant  à  Pifo,  (  fi  mutes 

rflXfX  deGa,,Cn)d,t  Si  «>  voisin  chien 

L  iinfhf  dr  COrpS’  T"'  M  >,eux  rouges,  la  queue  entre 
les  .ambes  efeumant  &  tirant  la  langue,  &  que  fa  langue 

fo  t  laune:&  que,  fans  arceUer  ce  chien,  il  fc  Toit  ietté  fur 

10  Tr  $Vn'  n  1 T  mordu  :  &tlue-  P»W*  tu  le  vois  cou- 
&  s  ar refier  fans  propos,  &  mordre  les  sers  lins  occa- 
hon  :  tu  pourras  alors  iuger  ce  chien  dire  enragé.  Voyli 
qu  en  dit  Gai, en.  Aucuns  dïent  que  les  chtens  enragez 
vont  leur  pem  pas  ,&  les  oreilles  laifTées  ,  efians  comme 
«tonnez: &  que  fans  iapper  ilz  mordent  tous  ceuxqu’ilz 
rencontrent ,  foj ent  hommes,  feyent  btfles.  Parquoy  ne 
c  iuk  mitonner  ,  Jani  aucun  refpt&j  ïJz  mordent  &  leur  & *6U  1* 

ma  litre ,  &  ceux  de  J  a  maifon;car  la  mélancolie  a  eda  de  ^aiâ  ***** 
propre^de  trou  bîtr  tou  i  ksfensaux  btfles  oui  en  font  mfe^  Ckttm* 
aces,  &  leur  oiter  h  cognoiflànce  &  d'eux  mefmes,  &  de 
tous  ceux_c)u  ilz  coEnoifTtnt.  Ce  oui  adulent  aufli  es  hom 
mes  qui  Font  troublez  de  mdmes  humeurs:  car  ilz  tuent 
jO  par  rois  leur*  propres  peres  mcrcs  s  femmes,  Sc  en  feu  s  tk 
quelque  fois  ci^mefmcs.  D'a  uantage  les  chiens  ne  de- 
tuennem  feulement  enragea,  par  grandes  chaleurs  &  froi¬ 
deurs;  mais  auffi  par  manger  de  fang  pourry  ,&  decharon- 
gnes,  S£  chairs  pourries  &  pleines  de  vers*  Et  fera  leur  ra¬ 
ge  plus  grande  s'il  adulent  qu’iJz  mangent  de  chair  de  be¬ 
lles  mortes  de  pefte,  ou  de  foudre?  ou  qui  ayent  efld  eime- 
m mecs  par  morfures  ou  pointures  de  befïes  venimeu (es. 

Ilz  deufennent  aufli  enragez  par  boire  foueent  d'eau  puante 
&  corrompue;  car  toutes  ces  choies  engendrent  corruption, 

&  produifent  vne  grande  fupcrHuite  d'humeurs  mélancoli¬ 
ques*  Et  tant  plus  qu’vu  chien  fera  fubiet  aufdites  hu¬ 
meurs,  tant  pmftofl  dcuiendrajl  enragé.  Etpar  ainfîque 
4e  Dames,  qui  ont  accoutumé  de  nourrir  de  peïiz  chiens, 
pour  leur  plai/fr  fe  gardent  bien  de  leur  donner  à  manger 
de  fouppe  on  d'autres  viandes  ou  y  ayt  de  poudre^  &  fur 
tout  ou  il  y  aura  de  Poyure,  ou  de  Gingembre*  Car  com¬ 
me  Jefdites  Efpices  font  exccilïucment  chaudes  &  fcches, 
aulïi  poürroycnt  clics  caufer  la  rage  aufditz  chiens,ny  plus 
ny  moins  que  feroit  la  chaleur  du  temps.  Et  de  far  L  il  y 
a  de  grands  dangers  en  ces  petfz  chiens  ;  te fm oing  fiaide  ce 
grand  iurilconfulte  ;  lequel  fe  io liant  auec  vn  petit  chien  BmÙü 
quil  auolLqui  cftoitenragë.&  ayant  elle  tant  foie  peu  moi-  rut 
du  en  la  leure  d’embas,  n'y  mit  aucun  remede,  nepenfant 
a  rinconücnienrqui  luy  vint  apres  ;qui  futtel,qüequartre 
moy  s  après  que  fon  chien  l'eut  mordu,  il  mourut  enragé, 
ayant  eu  grande  horreur  de  l'eau  au  preallable:  &  n'y  eut 
medccmequi  luy  peur  de  rien  lëruîr.  Au  refie  il  faut  no¬ 
ter,  que  encores  que  les  chiens  Ibycnt  plus  fubîetx  à  Ja  ra¬ 
ge  que  tous  autres  animaux  rceneantmoins  on  voit  d'autres  * 
befres  qui  auiîi font  fubiettes  a  la ragexôme Renars  Fouyns, 

Belettes j  Furetz  3  Martes ,  &  autres  femblabJes  befîes.  Par-^ tomiïtenr*. 
quoy  ie  m’elîonncde  ce  que  Galien  dit  Je  feul  chien  y  cn-t*' 
tre  tous  animaux ,  eilre  fubiet  à  la  rage.  Sinon  qu'il  ayt  ^* ****** 
voulu  entendre  qu'entre  tous  animaux  Jes  chicqs  fontplys 
fubietz  à  deuenir  enragez.  An  Ilote  dit  que  les  Chameaux 
&  Ch  eu  aux  deuiennent  quelque  fois  enragez.  De  moy,  Ar'tHû.  Aï./, 
efhm  vne  fois  au  village,  ie  viz  vn  Chenal  çnragé,qui  ayant  amm * 
roîtimi  (on  hml  faïf’iïr  div  jnjlle  pennades ,  &  empoigna 
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vne  pôtiurë  vieille  qu'ij  rencontra  par  fes  chçuehcres  <x 
trèfles ,  Ja  porta  pendue  auec  jçs  dents  par  fës  treffes 
plus  de  da  pas* fins  luy  faire  aucun  mah  encores  que  ce 
ne  fut  fans  grande  frayeur.  Amcenne  dit  que  IcsMuIetz 
au  f)1  deuiennent  enragez  :  &  qu'on  en  a  veu  qui,  pour  auoir 
mordu  leurs  maifïres  ceux  qui  les  penfoyen^ies  auoyent 
fait  deuenîr  enragez  *  Toutcsfois  cela  leur  adujcnt  peu 
fouucntî  Ciaon  qu'ilz  ayent  cüé  morduz  de  Loups, ou  de 

X  l  Renars 
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Renar  s  ,  ou  de  Chiens  enragez.  Au  refie ,  Diofcoride  dit 
que  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez ,  ne  font  du  com¬ 
mencement  autrement  empoyfonnez ,  excepté  qu’ilz  endu¬ 
rent  douleur  ,  comme  d’vne  playe  :  manque  par  trait  de 
crmps»  s’jlz  n'y  donnent  remede  ;  ilz  deuicnnent  enragez 
&  ont  peur  de  Team  Galien  en  dit  de  mefrne  au  traite  du 
Triade  ( qu’il  dedie  à  Pifo,  Et  par-ainfi  ceux  qui  auront  efié 
mord u z  par  vn  chien .doyuent  bien  regarderai!  y  a  aucune 
appjrence  de  rage  au  Chien  qui  lésa  rnorduz.  Car  s  ilz 
tnefprilenc  y  donner  ordre  du  commencement ,  ilz  tombent 
en  tel z  dangers  &  inco  nu  miens  ,  qu’il  n'y  a  plus  d’ordre. 

.  Oribafius ,  Egineta ,  Aetius  3  Auicemie  ,  &  plufieurs  au- 
Pour  cegnor  (ref  dieflt  g  on  frorte  3  de  noix  pilées  >  la  playe  qu’m 

*7{ci  chien  enragé  aura  faite  ,  vne  nuyr  entiers,  &  qu’on  bailkà 
tfidStn  chitn  ^  -  itTdhçs  noix,  aux  Poules  ou  PouJetz  ,  üzmoiir- 
tMge  ch  m .  ront  m  mûfn;i  de  vingt quattre  heures.  Autres  diéflt  qu’on 
Prtiz.  tfcmpe  du  païn  au  fang  qui  Torcira  de  ladite  playe  ,  &  qu’on 

letum  parl'%  ie  pr^|çntc  à  vn  chien  ?  pour  affamé  qu’ü  foit ,  ü  ne  le  voudra 
T9m'  me  fines  fentir  ,  tant  a  en  horreur  ledit  fang,  Toutefois, 

félon  mon  aduîs  .  il  ne  fe  fault  arrefierdu  coûta  ces  deux 
efpremies ,  pour  fauoir  fi  la  playe  eit  d’vn  Chien  curage ,  ou 
non:  encorcs  que  grans  perfbnnages  les  ayent  miles  en  auaiif. 

Pa  rq  uoy  il  fau  d  ra  aulFi  regarder  a  u  x  au  très  t  ndice  s .  A  n  re 
lie,  quand  on  uc  donne  ordre ,  du  commencement  ;aux  mot-  10 
fures  des  chiens  enragez  ,  ceux  qui  en  font  mors  ,  deuien- 
nentpenfiiz ,  &  fe  incitent  plufieurs  eh ofes  en  la  telle ,  oinïz 
n'auoient  jamais  penfé  :  laquelle  perturbation  vient  de  la  ma¬ 
lice  du  venin  ,  qui  montant  au  cerUcau  ,  vient  à  s’emparer  de 


la  vc  r  ru  i  m  agi  n  âti  u  e .  Qu  c  ViJz  conti  nuent  à  n’çn  cen  ir  com 
pte,  les  pat  i  en  s  ne  dormiront  que  par  internai  Ici,  &.$’efueîl- 
ler ont  fbtiuentestois  en  furfiiuk  tous  tfiVay^z.^  pem  riz  le 


retirent  de  1a  compagnie  dé  ceux  qulte  cognai  Sent  3  &  met 
mes  de  leurs  domeftiques  3  &ayaiMvn  regard  hy  deux ,  ilz 
parlent  toujours  entre  leurs  <kns ,  &  ay  ment  dire  retirez  à 
GaUMkS.de  part ,  &  dire  feulz^  &  éù  lieu  obfcur ,  car  ilz  ha)  fient  k  dar- 
té  &  leiour.  Quelque  fois  aufti  ïlz  ont  le  vifager^e 3  & 
ont  comme  vn  fpafme  &  vn  cftirement  â  l’extremi  rôdes  nerfz  JO 
&  en  fin  ilz  tombent  en  vue  crainte  de  voir  ï>ëtà*3È,i  alors 
il  n’y  a  plus  de  rcmede  :  car  c’efi  vn  figne  jnMifik  jjjle  la  ma¬ 
lice  d  u  v  enin  em  m  e  h  cra  ce  ux  q  ui  fo  n  tam  S  tr  oÆblé^.  C’efi- 
ce  qu  e  Diofcoride  dit  r  qu’il  tt’dlpoflible  qué  eeux ,  qui  font 
amfi  troublez ,  dchappent  la  mort.  Quand  on  leur  appor¬ 
te  d’eau  pour  boire  (car  î’eau  leur  èïï  Çprt  bonne  3  s’ilz  en 
,  -  veulent  boire  )  ilz  cnent  &  hurlent  comme  cÉSeijs  enragez, 

'  nÜ*  au  efionnement  de  ceux  qui  Tes  voÿent  aiiifi  paifîon- 
malM.i.  Jiçz  q^c  ^  par  qUC]^UÜ  temps;  on  leur  laifTe  Teau  deuanc, 
il z  tremblent ,  ilz  fuent ,  le  cceur  leur  fault ,  ilz  refuent  7  fie 
ont  auifi  grande  peur  que  s’ilz  voy  oient  vh  grand  feu  pour  les  .  Q 
brûler.  Cela  vient  de  la  ftvd  ancolie  qui  a  mfefté  &  cor  rom-  ^ 
pu  leurs  parties  animales  /de  forte  que  les  pouures  gens  craï- 
gneut  l’eau  r  encores  que  ce  fbitle  fè$|_  Femede  de  leur  fîuicé. 

If  le  tour  vient ,  félon  que  dieut  ^  médecins ,  de  la  malice 
de  ce  venin:qui  ayantlbrmonté  tQ^U'çésié^hiitueürs  ducorpsj 
&  s'eflanc  emparé  des  principales' pitiés  d’icduj'  :  &  ayant 
çonuerty  en  firaaliçe,  toute  fon  habitude &difpofidcm  5  it 
fait  que  toutes  les  forces  du  corps  fe  drefîënt  &  s’eleuent  con¬ 
tre  ce  qu’elles  elliment  leur  elire  contraire ,  comme  eft  feau, 

G  tien. *4  Pi-  quand  on  la  leur  met  au  deuant.  C’eflcç  que  dit  Galien  eu 
fi  de  Tker.  ces  termes.  Leur  corps ,  dit-il ,  ne  deui en t  feulement  fec, 
êi  fubiec  k  fpafme  s  >  &  a  heures  chaudes  &  aigues  ;  mais  auili 
ilz  refiientJ&  endurent  degrans  cormens.  Or  ilz  craignent 
Teau  ;  &  à  eau  fe  de  la  fechetefle  excefiiue  qui  les  tomienteV 
ilz  ne  demandent  que  chofes  humides  :  Sc  néant  moins  pour- 


Artffo. 


l’eau,  fans  aucune  crainte  ?  Siefchappa,  par  ce  moyen  ,  de 
ladite  maladie.  De  k  vint  le  prouerbe ,  qu’a  de  commun 
vn  chien  auec  le  Êain,  Anicenne  dit ,  que  fi  v  n  homme ,  e> 
fiant  mors  d’vu  chien  enragé  encorcs  qu’il  craigne  l’eau  fc 
peut  cognoifirefoymcfme  quand  il  fe  verra  en  vn  miroir, 
qu’il  y  i  elpoir  de  guéri  fon.  De  lion  peuuuger  qu’il  y  a 
aui [h  efpoir  de  fanté,  quand  la  malice  ,  du  venin  n’a  encores 
occupe  tout  k  coi  p s  &  keerueau  :  de  forte  que  le  patfcnc 
n’efi  dtt  tout  hors  de  fon  fens  :  encores  qu’il  craigne  l’eau. 
Parquoy  ne  fe  fault  dmerueiiler  de  h  fan  té  du  Philofophe 
d’Actius,  car  il  n'auoîc  encores  le  iuge ment  trop  peruerty. 

IO  Auiccnne  dit  que  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez, 
iettcnc  quelque  fois  auec  Tvrme  ,  dés  morceaux  de  chair, 
auec  grande  douleur  :5c  que  ces  morceaux  de  chair  retirent 
quafi  à  la  forme  d’vn  petit  chien.  1  e  l’a  y  e  n  tend  u  a  u  tl  l  d’au  - 
cuns  Modernes  :  &  mefmes  de  ceux  qui  dietu  auoir  -piüe 
des  periz  chiens.  Toutesfois  veu  qu’il  fembk  celle  chofe 
dire  pïuflofi  kbulcufe  ,  que  vray  fcmblablc ,  attendu  qu'el¬ 
le  contreu  leur  à  toute  r  a  lion  naturelle;  ceux  qui  voudront 
voir  ks  raifons  ,  comme  cek  ferou  poifible ,  &  les  authë- 
ritez  qui  l’a  prennent,  pourront  auoir  recours  à  Gentîik  coui 
menrateur  d’Auicenne  ,  &  a  la  c  l  x  x  ï  x  différence  jii 
Conciliateur.  Au  reâe  ,  Diofcoride  dit  fur  k  fin  de  ce 
chapitre,  parlant  tou  testais  après  ks  autres  5  qu’vu  etmiu 
Thcmifon  Médecin  penfitnt  vn  fien  amy  >  qui  pour  auoir 
dtc  mors  d’vn  chien  enragé ,  efioit  tombé  en  celle  pafiton  de 
craindre  l’eau ,  par  vn  certain  rapport  de  nature  auoi  r  efté  en¬ 
taché  de  km t fine  maladie*  le  penferoy  e  pluftoft  que  The- 
niifon  ,  qui  efioit  Médecin  ,  au  r  oit  voulu  boire  &  manger  sv- 
,uec  fan  patient &  que  pour  luy  donner  meilleur  courage  de 
boire, il  auroit btu  en  fa  couppe ,  qui  peutefirc  efioit  mfe- 
étée  dé  k  faillie  du  patient,  ou  de  i't  feu  me  ou’il  aurait  iec- 
tée  :  &  que  par  ce  moyen  ,  il  feroit  entaché  üu  mefmemal. 
Car  fil’efeume  des  chiens  enragez  ,  tombant  fur  k  chair 
nue  dVne  perfonne,  luy  taufe  Ja  rage,  nÿplus  ny  moinj 
que  fi  le  chien  l’auoit  morduè  ;  fe  doit-on  efm  cru  ci  lier  fi  W 
ialiuc  d’vn  homme  enragé  en  fait  de  tnefme  ?  Auiccnne  auili 
admonefie  bien  ceux  qui  penfent  ks  folz  &  enragez,, ,  qu’ilz 
Re  gardent  bien  de  boire  ny  de  manger  après  eux  5  &  qu’ilz 
iettentk  le  relief  de  leurs  viandes.  Etpar-ini  fiiJ  ne  fault 
mefprifcr  l’dcume  &  faliuedes  chiens  enragez  ;  car  i’ay  veu 
deux  hompçs  deuenir  enragez ,  pour  auoîr  feulement  tou¬ 
ché  â  chair  nue,  l’deume d’vn  chien  enragé  ,  faus  eneftre 
hy  morduz  ny  blefiez.  Âriftote  dit  que  tous  animaux ,  qiii 
font  mors  des  chiens  enragez  ,  deuienntnt  enragez,  excep 
ptcdTiomme  feuL  Mais  celle  feucence  efi  notoirement  kufi- 
k  :  car  i’ay  veu  pl  us  de  mille  expériences  au  contrai  re*  Et 
penfe  que  l’exemplaire' d’Arillb  te  ayt  efié  corrompu:  car  ie 
hecroiray  jamais  qufvn  fi  grand  perlônnage^  ayt  ignore  v  ne 
chokfiraaïufdle. 


Tïcmedes  pour  ceux  qui  font 
mors  des  chiem 
mrdgex* 


C  H  JL  P.  XXX  VIL 


Il  y  a  deuxmameres  de  remédier  aux  morfures 


ceàuSlz  ont  lefens  peruerty  3  ilz  ne  boyuent  point  ,  &ne  f°  des  chiens  enragez*  De  la  première  on  fcpeüC 
.  .z-  iQ  Æwk,“JI .  leruir  généralement  à  toutes  morfures  &  pointu¬ 

res  veni  meules.  L’autre  fert  particulier ernerit  ^ 
ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez  :  non  tou¬ 
tes  fois  à  tous  :  car  elle  neproffic^çn  rien  à  ceux 
qui  ont  par  trop  mis  Me  penfer.^  Quanta  cel¬ 
le  qui  touche  particulièrement  les  morfures  des 
chiens  enragez  y  nous  en  parleront  en  premier 
Heu  :  &  par- apres  >  toucherons  quelques  motz  de  * 
la  cure  generale  de  touccs  pointures  î&  morfures 


c  onfy  deren  t  poi u t  que  1  e  boi  re  I  eur  efi  pro  fiî  table  :  d  ’autati  t 
que  ay  ans  l’eau  eu  horreur ,  &  k  craignans  fur  toutes  chofcs, 
ilz  meurent ,  en  fin ,  en  grande  langueur.  Voy  U  quVn  dit 
Galien .  Va  y  k  do  nc  1  es  raifons  po  u  t  q  u  oy  cnign  em  I  ’ea  u 
ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez.  Toutesfais  Actius* 

Pofidonius ,  Ru  fus ,  Bi  certains  amrcj  ,  eftunent  celte  crain¬ 
te  d’eau  procéder  de  cequ’ilz  ont  opinion  qu’ilz  verroient  eu 
l’eau  l’image  dVn  chien  enragé  :  &  que  ce  fouiiemr  leur  eau  Pc 
,  cefie  grande  crainte.  Et  nemtmoms  te  tiens  qu’elle  procé¬ 
dé  de  k  ilccieé  cxàtfffiue  qui  les  tormente.  Aeti  us  racôii  te, 

qu’vn Philofophe  efiant  mors  d’vu  chien  enragé,  voulant  _  __ 

refifter ,  par&  vertu  aux  rfeÆons  que  «  «ma ,  viat  ôo  Vtrtî  iSftfc  donc  'aux- morfures 

jufques  auprès  d  vn  bain  pour  voir  s  il  cramdroïc  l  eau.  Et  ...  41  ^  ^ 

comme  il  vit  en  l’eau  l’apparence  d’vn  chien 


l'apparence  d'vn  cmen  ^  comme  luy 
fertibloît  (  car  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez  ont 
toufiours  fembkbïcs  vifions  )  ayant  demeuré  long  temps 
penfif  y  il  commença  en  fin ,  à  dire ,  voi reculais  ,  qu’a  à  fai¬ 
re  ce chkn  en  ce  bam  ;  Cela  dit,  il  entra  au  bain  3  &  beut  dç 


des  chiens  enragez  :  il  fault  prendre  des  Cancre* 
dcriuicres,  8c  les  brûler  àfeu  de  Sarméns  de  vi¬ 
gnes  blanches  ;  8c  garder  fongiïCüfcmcnt  leurs 
cendres  ,  les  ayant  au  preallabb  *  bien  pulucri- 

*écs 


D  I  O  S  C  O  R.  LIVRE  VI. 


stées  &tatrsifces.  La  poudre  des  racines  de  Gen¬ 
tiane,  bien  faflee  &  blutée  y  cft  bonne  C^uand 
donc  quelqu’vn  fe  feu  rira  mors  d  vn  chien  enra¬ 
gé  ,  il  lu  y  conuiendra  prendre  deux  cueillcrécs  de 
poudre  de  Cancres,  &vne  cueillerée  de  poudre 
de  Gentienne  ,  &  demefler  le  tout  en  ejuaerre 
Cyatbes  de  vin  pur,  deforccque  celle  compofi- 


5ii 


(jui  efioiettt  mondes  chien*-  enragez  :  S:  en  bailloit  tous  les 
iours  vne  forte  cueillerée,  de m t fiée  auec  d’eau.  Mais  iî  le 
patient  auoit  défia  demeuré  quelques  iours  entaché  de  ce  ve¬ 
nin  ,  illuy  laifoit  prendre  tous  les  iours  ,  deux  cueillerées. 

Quant  à  la  playe,  il  y  appliquent  vn  Cerotcompofe  d'vneii- 
ure  de  poix  j  d’vn  feltier  italique  de  fort  vin-aigre,  &  trois  on 
ces  d’Opopanax,voy  là  qu’en  dit  Galien.  Aurtfte  ,  il  faulc  . 
noter  que  pour  les  Cancres,  dont  parle  Galien,  il  ne  tau  lt  C*im' Ql-ét 

tion  foit  aufli  eipelle  que  Boufie:&  faul  t  b oi're  de  n"  t<crL'u,nes  1  “nire  Jes  morfurcî  des  chiens  enragez. 

I  j  ■  _  r"  *  .  ^  .  Diniücfitcs  met  en  fà  poeheda  ininic rc  d^ccoullrcr  13.  dou> 

ladite  composition  quattre  iours  durans.  Cela  lcre  10  dre  des  Canoës ,  a  il  mefme  forte  que  fait  Diofcondc  :  de  for 
incontinent  que  le  chien  a  mordu,  &  que  la  play  e  diroît  que  l’vn  a  emprunté  de  l’autre  la  manière  de 


eompofer  celle  poudre.  Aucuns  Anciens  vfoient  de  Tor- 
menttne  ,  au  lieu  de  l'Encens  que  Efcrion  y  ordonnoit,  Celle 
Côièpofuion  a  efté  fî  célébrée  des  Anciens,  que  Galien  affer- 
nie  que  tous  ceux  qui  en  ont  vfédeüemenc  ,  &  comme  il  ap¬ 
partient,  cm  t  eflégueriz.  Les  Anciens  dient  que  l'AIyflon 
a  les  mefmts  vertus  que  celte  corn  poltron ,  beutzant  fa  pou-  M 
dre  j  quarante  iours  durons ,  auec  eau  miellée.  Mais  if  fau¬ 
dra  commencer  vfer  de  ce  breuuage  de?,  le  iour  mefme  qu'on 
aura  dié  mors  du  chien  enragé.  Galien  mec  celle  rccepre  GfkJfaâ 
d'Alyflon  ,  auec  plulteurs  autres  meilleures  qu'il  a  prinfes  **ud*tm 
d'Alckpiades,  Mais  comme  nous  suons  dit  au  troiitefme  II 

on  nten 


efl  frechc.  Mais  s’il  y  auoit  deux  ou  nois  iours 
que  le  chien  enragé  euft  mordu  le  panent  ,  il  fau¬ 
dra  tripler  la  prinie ,  &  le  pois  de  !a  Médecine  or¬ 
donnée  eydefTus*  Ccrcmcdecft  iottuerain  con¬ 
tre  toutes  morfures  des  belles  enragées  :  de  forte 

3uepariccluy  leul  ,  pluiieurs  ont  cité  gucriz  :  U 
c  fait  on  s’y  peut  afleurer  en  relz  accnJcns.  Tou- 
tesfois  ,  à  fin  de  ne  s’arrefter  trop  à  vu  remedef 

contre  vn  venin  Jl  maling  qu’eft  la  rage  des  chiens*  10  d  An  iTîr1*5,  Maiï  c?Lmue  nom  aj®ns  dlt  aü  voit 
iln’y  auca  jioinc  de  mald’vlcrdci  autres  remèdes.  ^  ^ 

t ume  d  u  Lac  de  Sodomc ,  contre  les  morfures  des  Chien  s  _  w 


Car  il  vault  beaucoup  mieux  endurer  quelques 
grandes  douleurs  *  encorcsque  quelque  fois  elles 
lcrnent  de  peu  ,  que  de  tomber  en  danger  de 
m  oit  par  lafcheté  &  pare  lie,  Au  relie  il  faute  no¬ 
ter  que  les  grandes  playes  ne  font  iî  dangereuies 
que  celles  qui  font  petites  ,  Ôdembbbks  à  petites 
vdlîesTcar  la  grande  abondance  defang  ,  qui  fort 
d  vne  grande  playe  ,  emmeinc  toufiours  auec  foy 
vne  partie  du  venin  :  ce  qui  n  aduient  es  petites 
playes.  Item  ,  des  grandes  playes  il  faul  t  ofter  tou¬ 
te  la  chair  qui  pailè,  &les  decbarner  auec  le  tail¬ 
lant  de  la  lancette  >  &  copper  coure  la  chair  qu'il 
faudra  copperi  Tayanyinnie,  au  preallable^auec 
les  p  miette  s  &  aggraffes.  Tant  es  grandes  que 
petites  playes  il  faute  Icarificr  bien  profond  les  par¬ 
ties  qui  font  voifines  ;  pourgarder ,  parcelle  gran- 
decuacuation dé lângj quclc  venin  ne  selpandc 
es  autres  membres.  Les  ventofesauiïîy  font  fore 
bonnes  pour  attirer  en  dehors  la  malice  du 
venin. 


Diolcoride  a  parlé  Iî  amplement  des  remettes  propres 
aux  morfures  des  chiens  enragez  qu'il  me  fèmbJc  que  ce 
teroit  chute  fupafiue  y  adiottfter  quelque  cholê  du  nolire. 
Toutefois  pour  fatiskirç  à  J'afFeéhon  des  Lecteurs  curieux 
d’entendre  concours  quelque  choie  de  nouueau  5  d  m’a  fem- 
blebon,  fuyuant  l’ordre  queiky  tenu  tufquesicy ,  mettre 
en  auant  certains  pointz  ,  leJquelz  3  à  mon  adtns  7  fèronr 
trouuez  idedables  6c  profRtables  en  ce  Fait.  Premièrement 
il  faute  noter  que  Ga  ii  en  prepa  roi  i  autrement  J  a  poudre  de 
Cancres  ,  queDiofcoridc  ne  faifok^car  Gahen  Tordomie 


... - - - - en-  f( 

ragez ,  qui  auroieiu  mefcies tant mfedélaperfonne  j  qu’elle 
fèroit  enragée >  &  ferait  venue  îüfques  à  atioir  crainte  de  Peau; 
prenant  vne  dogme  de  ce  Bitume ,  auec  d'eau.  Il  ditauHi 
que  les  Hippocampes  ou  Cheuaux  marins  *  incorporez  en 
gros  vin-aigre  T  y  font  bons  J  es  prenant  en  breuuage, 
ik  tes  appliquant  fur  k playé.  Le  Lapatum  acutum  aulïi  y  cil 
fort  bon:  de  forte  que  Aetius  dit  qu'il  puenfîoit  auec  celle  (eu 
le :  herbe  3  ceux  qui  dt oient  mors  des  chiens  enragez  ,  à  Ja  ma¬ 
niéré  qui  s’çnfuyt.  Premtercment  il  fomencoit  k  playe  de  la 
decodion  de  cefte  herbe  tpm&  appliquait  Lherbe  deflus:&  fate 
foit  boire  ?  au  parient  fà  décoction.  Et  dit  qu'il  a  fait  degran-  R  .  ^ 

5°  des  cures  auec  ce  feui  Medirament.  Bien  dit-il  . que  ceux  qui 

vfent  de  cefte  décoction  pifîcm  beau  cou  p^iorc  trouble;maiv  mi***rPm*t 
cela  eft  fort  bon  en  cefte  maladie.  Et  de  là  vïent3  comme  te  *****  Ut* 
penfc  j  qu’Auicenne  kit  Iî  grand  cas  en  refait  de  certains  Me-  mor*d**zhm 
di  came  ns  ou  y  a  des  Caivtaridçs .  non  feulement  pour  faire  fnra£?** 
fort  vriner  ceux  qui  feroient  mors  des  chiens  enragez  :  mate 
aulh  pour  leur  (aire  pifler  le  (àng  :  diiant  que  c'eft  fort  bon  fi- 
gne^quand  lespadensvpiifentle  Éang, après  auoir  vféde  mede 
ci  ne,  Galien  dit  le  Triade  y  eftre  tort  bon,  prins  par  la  bou  fou  jg 
ch  e ,  &  appl  i  q  a  é  fur  la  play  e.  M  aïs  v  e  u  q  u  e  n  oit  re  T ri  acte  ^er  ^  1-r 
n  teft  td  q  u  e  cd  uy  qu  e  Gai  icn  compofo  i  t ,  ie  n  e  fer  oie  d  ’opi-  *  9 

nion  q  u’on  s'y  deuft  Jierriïnon  q  ue  comme  dit  Galien  on  eu  il 
premièrement  experimêté  te  Triade  fur  vn  Poulet  qui  auroit  £JrreMf4rd* 
eftç  mordu  ou  piqué  d’vne  Vipere.  Il  eft  bon  auih  appliquer  ^ n  TrtAtk* 
fur  la  playe?du  Potamogetum  auec  du  fehou  prendre  en  breu 
uage3auec  dteau3d'efcorcç  de  Figuier  fauuage, concaifée.  On 
t>eut  aufti  prendre  par  la  bouche  &  appliquer  en  dehors  5  de 
rAiuyiiejdes  Aux.de lapetitc  Ccntamé^dc k Sarrazine 3  de 
l’Armoifèydu  Chamaraz,de  Germandrée3  de  CoJeu tirée  ?  de 
PouJiotj  6c  de Ben-ioin,  Aucuns  eftiment  que  taire  roftir  Je  m* 

foyç  du  chien  enragé  qui  a  mordu  le  pattenr*&  le  luy  bailler  à 
manger. foit  fort  bon.  Diofcorîdecft  bien  decefte  opinion  en 
fon  hure  fécond  5au  traité  des  Foy  es  :  toutesfois  il  ne  Meure 
pas, Et  c  eft  pourquoy  Galien  dit  que  le  foye  d’vn  chien  enra- 
gé  méfié  auec  autres  Medica  meus  déplus  grande  operation, 
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ainfi;  Quanti  Ja  cendre  des  Cancres  de  riutercs ,  encures  î°  eà  fore  bon  à  ceux  qui  font  mors  des  Clnens  enragez  :  mais  GjtUn  U(tr 
_ ..  t.n  _  ^«11=  .J*,  j-pn#.,nr_  n  ne  neantmoi  ns  oh  \  (îr-nrs  (ont  m  ori.  A  r  r/-Üf-  kdie  nui  n'a  -  .  ,*J 


que  neantmoins  pluiieurs  font  mors  de  cefte  mai  ad  te  qui  n'a 
noient  voulu  vter  que  du  foye  feul.  Dioiconde  auftî  parknr^™*  mc  ca* 
après  tes  autres,  au  heu  prealkgué  dit  que  portant  attaché  au 
bras  vne  tics  deux  QeftJieres  du  chîtn  enrage  qui  a  mordu  Je 
patient  die  ofte  rou  te  T  horreur  de  l’eau  qui  pour  roit  aduenir  f 

audit  Patient.  Toutesfois  ie  ne  me  voudroyc  alteurer  en  cela: 


qu  telle  fonicifli  defticcatiue  que  celle  des  Efcargor  /  ce  néant- 
moins  die  aeda  de  propre  £k  de  n  aturel  en  là  fubftance, 
qutelle  cft  lînguhere  aux  morfures^des  chiens  enragez ,  cft  an  t 
pnnfe  feule,  Toutesfois  la  poudre  deGêticune  ôc  d’Encens 
forci Æe  grandement  fon  operation.  Pour  bien  compoter  ce¬ 
fte  poudre ,  il  kuJt  mettre  fur  dix  pars  de  poudre  de  Cancres, 
cinq  de  Gentienne,  &  xnc  d'Enccns,  Et  de  fait  ie  me  fuis 
feruy  bien  peu  fouueni  des  Cancres  brûlez  linon  en  celte  lor 
te ,  &  comme  Efcrbn  Empirique  vfoit ,  qui  citent  mon  conw 
patriote  6c  mai  lire  >  &  bien  expérimenté  en  comportions.  Il 

prtnoit  vne  Pelle  de  cuyure  rouge  ,  dans  laquelle  0  fai  foit  ^  ^  .  .  .  _ 

mourir  les  Cancres  denuteres  ,  &lcs  y  1  ai  (Toi  t  con  fumer ,  unr  là  piaye,  6c  defeharner  tout  alentour,  tes  Lambeaux  de 

tffent  reduitz  en  cendre, &  qu’on  les  peut  chair  qu'on  y  trouu  tra  :  i  fin  dteuunr  te  chemin  m  venin 


fuy  uant  ce  que  fay  mis  en  la  préfacé  de  ce  lïxicfme  liure ,  par-  ~  ,  * 
laut  des  pierres  prccieufes  qu’on  porte  pendues  au  col  :  car  il 
me  fembiequ  11  vault  mieux  >ferde  bonnes  &  afte  urées  Me*  irtind 
decines,que  de  ces  Contrcch armes. Au  refte ,  Je  fommaire  de  &*&***-  i 

celte  curegift  en  CJiirurgîe.  Garda  premier  lieu ,  il  faute  ou-  itÉtr'  * 


iufques  i  cequ’ilzfufTentreduitzt  . 

jî  bien  puluenzer ,  que  quaiï  on  ne  peut  fencir  la  poudre  en¬ 
tre  les  doî  tz,  Efcrion  auoit  toujours  de  cefte  poudre  prepa 
jrec  comme  dcfîus  ,  6c  pour  la  bien  faire  ,  il  prenait  les  Can¬ 
cres  es  tours  caniculaires, quand  ia  lune  auoit  dixhuyt  iours. 
Il  faifoit  boire  de  eefte  pûudrequarante  iours  durans  ,à ceux 


pour  fortir  dehors.  Il  faute  donc  citer  k  chair  meurtrie  :  6c 
Icariffier  celle  qui  eft  tout  alentour  de  1a  playe ,  pour  faire  for 
tir  te  fang  :  car  celle  faignée  &  (Jus  de  fang  engardc  te  mal  de 
ramper3  6c  pafter  oultre.  Et  après  qu'on  aura  feariffié  bien 
profond  1e  circuyt  de  k  playe  >  il  y  faute  appliquer  des  Sam* 

X  j  fues3 
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Cénifrtf.  fu  es ,  ou  J  es  vcntofes  pe  ur  attt  rer  effi  cacem  e  nt ,  I  e  fan  g.  Il 

tû  b  au  aiilli  d’vfcr  de  Médecines  laxatines  pour  euacuer  les 
humeurs  ;  tou  testai  s  il  ne  finit  que  ce  foie  au  commencement 
non  plus  que  la  fiégnée»  Car  attendu  que  ces  chofts  ai  cirent 
au  milieu  du  corps  &  au  coeur,  tout  ce  qui  elles  exiremltez, 
elles  mettroycnc  k  patient  eu  danger  de  mon.  Tou  testais  du¬ 
rant  la  eure>  &  mefmes  quand  par  la  négligence  des  .Vkdeetas 
la  p  la  je  s’eft  pluftoit  fermée  qu’il  ne  faiiloïc  3  que  comme 
4  *,  *  nous  dire  ns  ey  xprésfle  venin  s'efl  retiré  cfcdcns  ;  alors  il  fau!t 

ieœ Jttz,.  v£r  de  la  fa  ignée ,  &  de  médecines  laxàtiues  ,  &  fur  tout  a- 
i  en  droit  de  ceux  qui  font  langui  ns»  Pour  le  taurd'huy,  on 
vou  peu  de  gens  mors  des  chiens  enragez  *  qui  ayent  recours 
Voyages  Rtù-  aux  Médecins  :  car  quafi  tous  ceux  qui  en  fout  morduz  ,  en 
gteux  four  fa  Italie  >  vont  à  Saint  Douta  ,  &  a  Saint  Edita  ;  tout  ain  fi  que 
morfitrei  dts  en  France  ,  on  va  à  S-  Hubert ,  es  Ardcïiics.  EtlâksPre- 
dtëstxrtgtiii  Ares  defditz  lieux  vfent  de  certains  Ex ord fines  5&  font  man¬ 
ger  aux  pa tiens  d 'v  n  certain  pain ,  marqué  de  certains  caractè¬ 
res  tlefqueJzs’en  traînent  ttefbt£o,atafi  quei’ay  véu  par  le  x- 
pcrience  de  plufieurs.  Et  de  fait,  penfant  &  repenfant  à  part 
oioy ,  comme  cela  fe  pouoic  faire,  ietrouuay  qui!  y  auoitde 
grandes  raifons.  En  premier  lieu  J ’Aiïifkncje  de  Dieu  f  efh 
Car  les  Diables ,  qui  exercent *  pour  hpJufpart  leur  rage  ,  en 
ceux  qui  font  fubiccz  a  humeurs  Mélancoliques  font  fou uent 
beaucoup  de  maux  â  ceux  qui  ont  efté  morduz  des  chiens  en 
Pffftr  fore  iù-  .  Et  par-ai  ofi  fe  ft  n  ta  n  s  c  o  n  i  u  rez  &  Exordz  ez ,  i  1  z  fo  n  c 

i*rfafft*rei.  lontremtz  dc  fortir,  &  delaifler  les  corps  des  poüures  pa tiens 
&  par  ce  moyen  emporter  tout  Je  venin  auc c  eux.  Item,  les 
preikes  defditz  lieux  pcuucnt  auoir  quelque  fêcrct  médica¬ 
ment  ,  qu'il  z  méfient  par  my  le  pain  qu'ilx  donnent*  msm- 
geranx  patiens  ou  paimy  ce  qu’iz  leur  donnent  a  boire*  Eî- 
nalcmenc  5  lato  y  des  patiens  y  ayde  beaucoup  ,  a  laquelle 
ttftte*  pieu  re^arje  principalement  :  aulü  les  deüuredl  de  toutes 

leurs  înb imitez  &  maladies* 

Des  Cautères  ,  dont  on  i>fe  alendroit  de 
ceux  qui  font  mors  des  Chiens 
enrage^* 
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les  Cautères  tTOrou  d'Argem  ncfont  feulement  bons 
aux  morfures  des  chiens  enragez, ,  mais  aufïî  à  toutes  morta- 
res  St  pointures \entmedfes,&  à  plufieurs  autres  maladies  in¬ 
curables»  Oeft  ce  que  dit  Dïofcoride.que  les  Cautères  font 
fingtiliers  contre  toutes  pointures  ou  moi* fûtes  venimeufes- 
Or  les  Cautères  doyuenc  dke  aflez  gros ,  pour  tenir  long 
temps  la  phye  puuerte.  Et  fi  le  patient  craint  le  feu ,  il  fau¬ 
dra  v  fer  de  Cau  tères  porçncîdz* compoftz  dechofes  corrofi- 
ues  &  vlccrati u«.  A  quoy  Je  Sublimé eft  fort  bon ,  le  méf¬ 
iant  parmy  d'onguens  refngeratifz  i  fin  qu'il  ne  face  tant  de 
mal.  I  i  e  il  b  o  n  diz-i  e,  po  u  rce  q  if  i  i  b  r  u  Je  tort  efficace  men  c: 
I0  &  pour  ce  que  Pefcar re2  qu'il  a  caufé ,  tombe  dans  deux  iours; 
pour-veu  toutes  fois  qu  *on  Poigne  contin  uel  lemeiu,  de  beur¬ 
re  frés  i  ce  que  iVaduient  es  autres  Cautères ,  finon  auec  gran¬ 
de  1  on  gu  eur  de  ce  mps*  Que  fî  le  feu  ,  ny  1  e  Cau  te  re  potenciel 
ny  fer  uent  de  rien,  &  qu'ilz  n'y  fuient  bons  ,  ata  fi  qutan  voit 
aduenir  Jbuuent  pour  beaucoupde  raifbnsul  faudra  faire  tout 
fbn  poflible  tenir  long  temps  îa  play  e  oüuene  ;  y  appliquant 
d'empJafircs  attraélrif  comme  font  ceux  qui  font  fauz  de  Poix 
de  Refine ,  de  toutes  fortes  de  gommes  ,  5t  de  thofes  fembla- 
bJes,  Mais  fi  on  vfe  de  Cautères, il  fiult  tacher  de  faire  tom¬ 
ber  l’efcarre  le  pl  u  ftoft  q  ü  'on  p  ou  rra  s  à  fi  n  de  d  on  ner  o  u  u  er- 
ture  au  venin  ■  Car  tant  plus  il  demeurera  en  la  playe ,  tant 
plus  il  efiouppclesconduitz,  au  grand  dommage  du  parieur* 
10  Pour  fai  r  e  tomb  er  1  *efèarr  e,  i  1  fau  1  c  app  liq  u  er  fo  u  u  en  t  defiu  s, 
de  vernis  liquide  incorporé  en  moyeu  d'œuf  y  &en  beurre 
frés.  le  beurre  feui  auüi  y  efl  bon ,  eftatu  fondu ,  &  mouil¬ 
lant  fouuet  en  iceltfyjcs  plumaceaux  qu'on  tient  fur  la  phye: 
&  eft  ce  mo  yen  J  e  pl  us  fingul  i  e  r  de  to  u$m  A  prés  q  ue  Pefcar- 
refera  tombé  ,  fera  bon  iàu poudrer  ^pulueriztr  la  phye, 
tous  ks  iours  de  vif  argent  précipité  ;  car  oultre  ce  qu'il  elt 
fort  bon  à  cecy  ,  il  engarde  de  fermer  la  playe,  Èc  attire  en  dé¬ 
fi  ors  j  for  t  effi  cacern  en  t ,  tou  t  le  venin  q  tu  eft  e  n  ded  ens  *  Et 
par-amfi  on  le  tien  t  pour  le  meilleur  médicament  de  tous,  en 
ceft  endroit.  1 1  fera  bon  autli  mefler  de  celle  poudre  parmy 
les  emplaftrcs  &  onguens  attraâifz  ,  qu'on  applique  fur  la 
^  phye  ;  Sl  m  efm es  en  huit  mettre  lou  u  e  nt  d  an  s  la  pl  ay  e.  Car 
le  fmsafieuré  qu'en  toute  la  faculté  de  médecine  oVi  ne  fau* 
rolttrouuer  Médicament  plus  propre  ,  que  cefl uy  pour  vne 
morfured'vn  chien  enragé.Âu  relk.encores  qu'on  tienne  ou 
tierce  la  playe  quariteiours  durans:  ceneammomsil  nTy  aura 

Î>oint  de  mal  lalailTer  ou  u  erre  d'auantàge  3  à  fin  d'attirer  tout 
e  venin  qui  poorroit  eftre  dans  le  corps. 


Les  Cautères  font  finguliers  contre  routes  poin 
turcs  venimeules  ;  carie  feu  eft  defoy  fore  ver¬ 
tueux  ,  &cft  propre  àdomter  le  venin,  3c  garder  40 
qu'il  neniambe  plus  profond  loinc  que  quand  la 
partie  eftcauterizéè  il  y  a  plus  grand  elpoir  degue- 
lifbn  jpource  que  la  playe  demeure  long  temps 
omierte,  T oucesfois  il  fàuk  bien  prendre  garde 
quand  les  dcarcs  tomberont  que  la  playe  ne  1ère-  Nous  allons  touché  cy  defliis  les  remedcscon- 

ferme:  car  il  la  fa uh  tenir  longuement  ouaercedufi*  uenables  à  la  partie  offenîéc.  Quant  au  régime  5e 

ques  à  ce  qu'il  n  y  ayt  plus  d'apparence  d'ordures  manière  de  vmre  des  patiens,  il  icmble  qu’ilz  doy- 

ny  d’inHammarion.  Cdafe  fera  auc  c  choies  fidees,  uen£  v^er  de  routes  chofcs  côtraircs  à  venin  &poy- 

ou  auc  c  vu  Ail  fauuage  concalle  *  ou  auee  Oignons  fonsuant  pour  amortir  la  malignicè  &  malice  du  ve 

ou  bien  auec  certains  Eus ,  comme  lus  Oyrenaiqtiç  p  nm»  que  pour  engarder  quil  ne  penerre  iniques 
Mcdieo ,  ou  ParthiqucXes  grains  de  Forment  ma-  aux  parties  inrerienres*  Car  ce  qu  011  prenr  par  la 

chez,  ounon  mâchez  y  font  bons,  fi  on  Içs  met  bouche  engarde  le  venin  de  penetrer,  AcctaeiV 

dans  la  playe  :  car  atnrans  f  humidité  de  la  playe,  &  bon  de  boire  du  vin  pur,du  vin  cuyr,6c  du  lahShear 

fe  conflans,ik  la  tiendront  toufiours  ouucrte.  Au-  toutes  ces  choies  y  loin  bonnes,  pource  qu'elles 

cuns  penfent  qu  ileft  meilleur  les  mâcher  a  ieun:&  rcfilîent  au  ven in,&  amortiflent  fa  malice  8c  mali* 

afferment  que  cela  a  vn  certain  naturel  propre  à  c-  gnicc.il  efl  bon  auflî  manger  des  Aux,dcs  Porreaux 

fteindrele  venin*  Mais  ilnya  point  dafleurance  ^dcs}Oignons:carilz  loiit  de  fort  difficile  dige- 

en  cela.  Toutesfoisil  eft  bon  en  vfer  ducommcn-  llion;&  cil  leur  force  mal  ayfee  àdomter  :  de  forte 

cernent*  Que  &  ,  comm'ü  aduient  foauent ,  la  que  les  qualitez  de  ces  viandes  durent  par  certains 
playe  fo  ferme  deuant  le  temps  :  il  faudra  que  le  Chi  $q  iours:  8cce  pendant  elles  refirent  au  venin,fans  po 
rurgien  y  mette  U  main  ,  &  qu’il  ouure  la  playe ,  & 
qu  il  la  décharné  tout  alentout  auccfa  lancette,  ou 
bien  qu'il  la  cauterize  en  tores  vn  coup.  Mais  quad 
elle  a'ur<i  affez  demeurée  ouuefte^  fl  la  feule  faire 
fermer  :  8c  couurir  toute  b  partie  offentée,  d'vn 
cmplaflre  compofé  de  fot  ;  finapifant  par- apres 
ladite  partie* 


uoir  cure  dontees  pat  icdtiy.il  dt  bon  aurn  vfer  de 
Preferuatifz,  comme  de  Triade,  &deMitçidat,  8c 
du  Preforuacif  compolé  d'Eupatorium  &dc  tou¬ 
tes  chofos  fort  elpicées  :  car  les  Elpices  fe  digèrent 
&  perdent  leur  vertu  à  grande  difficulté  :  8c  parjdn 
li  elles  font  les  maülrcflcs  es  corps  ou  elles  font* 
Voylà  donc  quant  au  régime  des  patiens. 

Aurefte 


Régime  de  ceux  qui  font  mors 
des  Chiens  enrage^ 
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Au  reftc ,  il  fkuk  entendre  que  la  crainte  &  hor- 
reiîr  de  l'eau  ne  vient  toufiours  en  vn  me  foie 
temps  à  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez. 
Car  le  pin  s  fou  nen  telle  vient  enuiron  fax  fèptmj- 
ncsvapres  la  morfiirc  des  chiens,  à  ceux  qui  n’en 
ont  tenu  compte.  D’autres  demeurent  ûx  Moys 
fins  s’en  fcnrîr.  Et  tneftnes  fen  ay  veu  quis’cîi  font 
fenry  apres  vn  an.  On  dit  qiion  en  a  veu  qui  s'en 
font  reften  riz  paffez  fepe  ans,  Voy  là  quant  aux  re¬ 
mèdes  dont  il  fault  vkr  au  commencement.  Car  to 
certes  lî  on  n’y  a  donné  ordre  de  bonne  heure,  il 
n’eft  jà  bcfoingde  defeharner  la  play e  aoec  la  lan* 
cette,  8c  moins  y  appliquer  le  cautère:  car  tout  ce: 
la  nepourroit  attirer ny  retirer  le  venin  qui  eft  paf- 
fé:  &  parrain  fi  ce  ne  fer  oit  que  tormenccr  en  vain 
les  panures  pariens.  Parquoy  il  y  fault  procéder 
par  autres  moyens.  En  premier  lieu  reuacuarion 
eft  fort  bonne:  car  par  Pcfmeure  quelle  caufè  au 
corps  5  elle  change  toute  rhabitude&  difpofition 
dïccluy.  Aquoyeft  fort  propre  la  Hiera  ou  en-  xo 
tre  la  Coloquinte,  8c  le  laiéfc  f  tir  nomme  Schiftos: 
pourec  que  ces  deux  compofitions  font  fortlaxa- 
dues,  &  ont  puiffance  de  domrer  la  malice  des  ve¬ 
nins.  Il  eft  bon  au fii  dVfer  tous  les  fours  de  vian¬ 
des  acres  5  &  boire  ordinairement  de  bon  vin  :  car 
ces  choksamorrifient  la  vehemence  dclapoyfon. 

Il  fault  aufïï  faire  fort  fucr  lespaticns  auant  te  part, 

8c  apres  :  8c  leur  appliquer  par  cour  le  corps ,  alrer- 
natiuement ,  des  Dropadfmcs  ,  8c  Sînapîfmes, 

Mais  fur  tous  ,  rEîieborifinc  y  eft  tenu  pour  fingu-  jo 
lier  :  duquel  on  pourra  vlcr  en  affeurancc  auant  les 
quarante  tours ,  vne  fois ,  deux  fois,  voire  d’auan- 
tagcs’jleft  requis :8c  mefmes  les  quarante  Jours 
EtÆronqüc  ce  médicament  eft  fi  excel- 
em  en  cccy,  que  aucuns  ,eftans  défia  tombez  en 
la  crainte  d  eau  (non  touresfois  que  la  maladie  les 
euücntkrcmentfurprins)ayansprins  cîeFEllcbo- 
re,  s’en  font  bien  trouuez  >$c  en  font  refehappez. 
Vray  eft  que  le  mat  né  les  auok  encores  trop  afi* 
(ailliz:  car  autrement  ilz  nknfufïcnt  refrhappez.  40 
Voylà  donc  ce  qui  concerne  les  remedes  des  mor- 
fures  des  chiens  enragez.  Refte  maintenant  à  par¬ 
ler  des  remedes  de  toutes  morfiires  venimeuies. 

Et  premièrement  traiterons  des  marques  8c  fignes 
d’icelles  :  puis  monftrerons  les  remedes  generaux 
dont  on  y  peut  vfer  :  T outesfois,  en  pafl'aru,nous 
Toucherons  quelque  mot  d’aucunes  chofes  qui 
y  font  particulièrement  &  naturellement  ptopres. 
Finalement  nous  traiterons  des  venins  ou  ny  a 
point  de  remedes,  fo 

Ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez ,  ne  doyuent  feu¬ 
lement  prendre  leur  régime  fur  Diofcoride  ;  mais  aufli  do/- 
uervt  manger  félon  que  Ja  maladie  lé  requiert,  CarfeionÂë- 
tius,  il  ut  fault  ky  manger  ny  trop ,  ny  peu.  Tou  tes  fois  fl 
vauî  c  mieux  manger  afiez  ,  que  trop  peu  ;  Car  l'exiemiattOB 
aceroift  la  malignité  des  humeurs  ;  qui  eft  chofë  fort  contrat* 
re  a  vne  playe  enuemméc.  II  furie  donc  tellement  rcgler  fou 
boire  &  fou  manger  que  la  digeftion  fuît  bien  faite ,  St  que 
Ji  viande  fe  comiemlle  en  nourriture,  Il  fault  aufti  tâcher  d’a 
uotr  son  ventre,  6c  qu'on  n'ayr  aucune  difficulté  d’vrine. 

A  qu  oy  fi:  r  u  iront  les  ch  pfes  q  ue  d  e  ftus  ;  co  rom  e  aufii  pou  r-  ^ 
ra  faire  Je  FcqoiJ  &  k  Scandïx ,  fi  on  en  vfe.  La  boulieauffi 
tient  le  ventre  bon ,  6c  fait  vriner.  Quant  à  la  Cicorée  fâu* 
uage, ellê eft  bonne  à Mtaimcfe ,  fi  onia  mange  crue.  Les 
ximes  des  Choux  ,  «uJE  y  font  bonnés  :  &  tomes  fortes  d’A- 
fperges  :  auffi  eft  Ja  Çarelfe,  ou  Ozeilkfauuage,  Il  fault  vfcp 
des  poiflous  qui  ont  la  chair  délicate,  6c  fEfcreiiiflcs ,  de 
C  an  aes ,  &  d’Eri  fions  marins  fr  es ,  a  uet  vin  mi  el  lé.  Il  eft 
bon  auffi  de  manger  des  defpo utiles  de  tomes  beftts  :  &  vfer 
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des  oyfcatix  des  montaigncs ,  qui  font  de  fan'Je  digdKon ,  & 
qui  engendrent  bon  ftmg.  Quant  au  vin ,  il  doit  eftre  blanc, 

&  petit,  &, qu’ri  Toit  de  moyen  age,  Voyla  Je  régime  que  don- 
ne  Aètius,  a  ceux  qui  font  mors  des  chiens  en  ragez.  En  quoy 
on  peut  voir,  que  en  ces  arridens ,  toutes  chofes  qui  prouol 
quent  fort  i  vriner,  font  bonnes,,  Et  c’cft  pourquoy  Auîcen* 
ne  y  ordonne  certains  medscainens  ou  y  a  des  Cantarides 
<  ainfiqu'auonsditcy  deflus  )  afin  de  faire  vriner  les  pariens 
Jufquessufang.  Parquoy  ne  fe  fault  efineruriiler  h  qiitl- 
quesfoïs  nature  fait  rendre ,  par  Pvrine ,  de  petiz  morceaux 
de  chair  tendre,  qui  foienr  huzà  mode  de  petiz  chiens,  tha^ 
faut  le  venin  d  ehors  par  ce  moyen ,  auec  fur t  grande  peine, 
parrain  fi  il^ leur  conuienJri  vfer  des  choies  qu’on  ordon¬ 
ner  mrx  qü  î  rie  peuuen t  vriner  q u'auec  difficulté;  Êt  quand 
ilz  pourront  recouurer  des  Cancres  de  riuiercs,  qui  font  fort 
communs  en  Tofcane  ,  qu’ilz  en  mangent  ordinairement  a 
diJhcr  &ifoupper  :  car  riz  ont  vne  grande  vertu  contre  Jcs 
venins  des  moiTures  des  chiens’ enragez,  Auicenne  y  or¬ 
donne  de  boire  du  vin  doux ,  trempé^d’eau  ferrée.  Au  re¬ 
fte,  il  fault  noter  ce  que  Diofcoride  di  t  que  Ja  peur  de  beau 
ne  vient  i  ceux  qui  font  mors  des  chiens  enragez, ,  a  catain 
temps  :  &  que  aeantmoms  à  ceux  qui  n’ont  vfé  d'aucuns  re¬ 
medes  ,  ladite  crainte  leur  vient  le  plus  fou  tient ,  fix  fcpnYiü 
nés  apres  qu’ilz  ont  effe  morduz  :  Ôi  que  quelque  fois  die 
demeure  ux  moys  à  venir  1  &  que  nitfme  il  en  a  veu  vn  qui 
auoit demeuré  plus  d*vn  an  feus  s'e n  ntttnür  >  qtiî  néant- 
moins  tomba  puis  apres  en  cdîe  frenaifie  de  craindre  feau: 

&  qtic  aucuns  dicht  que  cela  peut  aduerdr  pafTez  ftpt  ans.  Et 
confideranta  part  moy  Ja  raifon  de  cëfîe  dmerfité  ie  ne  peux 
imaginer  que  cela  procédé  d’ail  Jours  que  de  Ja  droerfite  des 
forces  6:  températures  de  ceux  qui  fout  mors  des  chiens  en¬ 
ragez,  Car  if  y  en  a  qui  font  fort  robulîes  1  les  autres  font  de 
foibfccomplexïon  ;  aucuns  oiït  Jcs  conduîtz  larges  :  les,  au¬ 
tres  les  ont  eftroitz  ;  aucuns  ont  les  humeurs  bien  puriftkes,' 
les  autres  font  repJetz  de  m  au  unies  humeurs  &  fubietres  a 
corruption.  Et  de  Jà  vient  que  tdz  accidcns  apparoiflënt 
pluftoft  es  vns  qu’es  autres.  En  Tolcane,  ceux  qui  font  mors  Bw 
des  chiens  enragez  ft  comregardent  vu  an  entier  de  toUchéV^ni* J m*mer 
le  bois  de  Cormier  >  ny  manier  Ja  verge  Sanguine:  car  (  If  Ion  demi  auksêi 
que  d  «ent  ceux  qui  l'ont  veu  par  expérience  )  s’ilz  m  an  loi  ënj  mors  des  çktu 
vne  branche  de  ces  bois  ipfques  à  Ips  laifer  efchaulfer 
leurs  mains  ,  incontinent  riz  deuiendioicnt  enragez.  De 
tjuoy  ne  fc  fault  ermerucilkr.  Or  il  me  fouuîent  auoir  veu 
àMontalcin  vn  mien  amy^qui  autre-sfois  auoit  cfté  mors 
d^vn  chien  enragé  ;  &  neantmoins  ne  fc  fouucmnt  des  dçf- 
fenfes  que  lu  y  auoicnt  fait  les  Médecin  s,  il  battît,  long  temps 
de  laine  { car  ij  eftoit  carJçur)  auec  v  n  bafton  de  Cormier;  au 
m  oy  en  de  q  u  oy  i  I  d  eu  in  t  e  n  ragé  :  &  en  m  ou  ru  r.  Fin  al  cm  en  t 
il  fault  noter ,  que  quand  Je  parient  eft  venu  îufques  à  crain¬ 
dre  i'eauj  &  que  le  venin  s’eft  emparé  eurieremenc  de  toute fâ 
vertu ,  alors  il  n’y  a  pî  us  de  remede.  Toutcsfois  au  coiunicn- 
cement  d  e  ceftc  crai  rif  e  >  au  a  n  t  q  u  e  Je  venin  ay  t  o  cci  ipe  ro  u  t 
le  corps  j  on  eu  aven  qui  en  font  1  de  happez  ■  comme  ce  Phi- 
Jofophe  duquel  nous  auons  parlé  cy  deftiis  ■  &  fur  tout 
quand  Jes  patiens  relïftem  au  mal  tant  qu’ilz  peuuent3,6t 
qu'ilz  fontfecouruz  de  ceux  qui  fon  t  auprès  d’eux.  A  quoy 
s’accorde  Diofcoride  t  lequel  dit  que  plufieurs ,  qui  eftoient 
défia  tombez  en  la  crainte  d’eau,  en  citaient  n  eau  r  moins  rel- 
chappez  >  pouratioir  prins  hns  danger,  vne  fois  *  deux  fois, 
yoireplufieufs  fois d’EJlebore *  auant  Ijes  quarante  iours,  & 
mefmes  apres.  Et  c'eft  pourquoy  Auiccmie  ditqully  a  eu- 
corés  remede  en  ceux  qui  craignent  l’eau  3  cependant  qu'ilz 
fe  pourronreoguoiftre  eux  mefmes  en  vn  miroir  :car  on  voit, 
parcelajque  le  venin  n'a  encores  occupé  tourcs  Jçs  par¬ 
ties  du  cerueau*  En  ce  temps  là  doriques  il  fault  vfer  de  Mc- 
dicamens  laxatiÇt  6c  purgstitx  :  6c  fi  l’aftairc  le  requiert ,  il  n’y 
a  u  r  a  po  î  n  e  de  mal  de  fa  ign  ë  r  1  e  parien  t.  À  ceJ  a  fo  n  r  fo  r  f  pro-  ^ ei‘  ■  * 
près  l’Ellehore  blànc  &  nojrj  ayant  corrigé  au  preaîlableritur 
ferueur,  pâr  autres  medlcaïiiens,  L’Epi thymum,  le  Séné ,  Je  Simples pw* 
FuroeterrCi  les  M  y  rabol  ans  3  Jeiusde  G  oc  ombres  fi  u  i\  agçs^rc j'ri  fUittuè* 
fAgariCi  Je  Reubarbej  la  petite  Cen  taurée ,  h  graine  de  Ge-Z*  mtiune&ùt. 
ndîc ,  la  Thapfia  j  l’Hamech,  la  Him ,  ou  entre  la  Colo¬ 
quinte  j  &  le  vray  Bolus  d’Arroenie  y  fwn  bons  :  car  tou-  ^ 

tes  ces  chofes  font  finguIieicsà  cuactiërJa  Mtbncolie,  11 
eft  bon  aufti  boire  fbuueut,  auec  d'eau ,  du  Bitume  de  1  udëc; 

&  vfer  de  Triade,  deMytridatj  &de  poudre  de  Cancres  de 
riuiere ,  faite  félon  J  a  reccpte  de  Gahvn.  On  pourra  auffi 
vfer  de  Caillé  de  Ly  eure,  de  Renard,  &  de  Ghcureau .  Mais, 
fur  tout,  il  fault  faire  boire  d’eau  aux  patiens.  Et  à  fin  qullz 
n 'entrent  en  crainte,  pour  la  voir,  il  la  leur  fault  faire  boire 
en  de  gratis  tuyaux;  ou  que  pluftoft  on  la  fa  fie  tomber  d’en- 
hairic ,  par  quelques  tuyaux  ;car  la  feule  eau  les  peut  guérir. 

Aèrius  dit  que  n  vn  patient ,  qui  craindroit  l'eau ,  mange  mi 
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Caillé  de  petit  Chien,  auec  du  vinaigre,vne  fois  feulement* 
qu'il  prendra  incontinent  appétit  de  boyre  d'eau :&  fait  grand 
cas  dudit  caillé,  pour  celle  rajfon.  Aucuns, pour  faire  per¬ 
dre  h  blancheur  i  l'eau  ,  font  tuyre  dedans  de  Chiches 
noires,  a  ûn  que  les  patims  n'en  entrent  en  crainte  :  pource 
aullî  que  celle  decoélion  eft  bonne  à  faire  vriner.  D'autres 
font  d'opnion  d'appliquer  aux  patiens/ur  le  Cignon  du  col, 
&  derritr  les  oreilles.deCatapJarmes  cauftiques  &  brulans. 
De  moy  te  feroye  bien  d’opinion  d* vfer  de  ces  Medicamens 
vehenitns,  quand  il  n*y  a  plus  de  remede,  encore*  qu’ili  ne 
me  femblent  élire  gucres  propres  à  cela. 

Remedes  ordinaires  &  communs  à  toutes 
pointures  O"  morfures  i*cmmeufes* 
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Premièrement  il  eft  bon  de  fuccer,auec  la  bou¬ 
che,  toutes  pointures  &  morfures  venimcules. 
Mais  il  fouit  que  celuy,qui  les  fuccera,ayc  defieu- 
né,&  qu'il  le  fou  raffrefehy  la  bouche  devin:& 
que  ayant  vnpcudbuyleen  la  bouche  il  luccela 
playe.  U  eft  bon  aufli  dfeftuuer  la  playe  auec  vne 
Efponge,&  par^aprés  ,  la  feariffier*  Toucesfois  il 
fouît  faire  entrer  la  lancette  bien  profond, à  tin 
de  faire  ouuemire  au  venin  qui  leroit  dedans, 
Neanrmoins  qui  dccharneroit  la  playe,  &  coup- 
peroit  la  chair, feroit  beaucoup  mieux,  que  la  Ica- 
rifficr  Amplement  :&  ce  pour  deux  raifons.  Car 
en  premier  lieu  ,1e  venin  en  iort  plus  ayÆment, 
Secondement, le  vcnin,qui  Ce  vouloic  ietter  dans 
le  corps,  fort  auec  l’abondance  du  (an g.  Que  Ci 
la  partie  eft  en  lieu  pour  ne  pouoir  eftre  coup- 
pée  :  il  y  faudra  appliquer  des  vencofes  auec  plus 
grand  feu  qu'on  n'eut  fait.  Quant  aux  Cautères, 
nous  en  auons  parlé  au  Chapitre  des  morfures 
des  chiens  enragez. Que  fi  la  partie  bldrée,pouc 
élire,  peut  eftre,  en  quelque  extrémité  du  corps, 
cil  ayfee  à  coupper:  certainement  il  la  faulc  coup 
per;&  fur  tout  en  cas  de  morfures  de  Serpens, 
Alpiz,  Ce  rafles,  &  autres  femblahlcs  belles  veni- 
meules.  Les  Epiihemes  font  cncorcs  plus  efti- 
mez  que  les  remedes  mis  cy  defFus.  Item  faulc 
bien  incorporer  de  cendre  de  ferment  de  vigne, 
ou  de  Figuier  ,  auec  de  lcfliue,&  y  adioufter  du 
Garum,  ou  quelque  autre  forte  faleure.  Les  Aux, 
Porreaux,  8c  Oignons,  bien  broyez ,&  appliquez 
fur  la  playe,  y  font  fort  bons:  quelque  fois  aufli 
on  les  brûle  ,  &  ietre^on  leur  poudre  dans  la 
playe.  Il  eft  bon  aufli  appliquer  lur  la  playe  vn 
Poulet  fendu  tout  vif,  &  ly  laiffer  pendant  qu'il 
fera  chaud  :3c  tienejon  que  cela  y  eft  bon,  à  cail¬ 
le  dVnc  certaine  Antipathie  &  contrariété  natu¬ 
relle  qui  eft  entre  les  Poulailles,  8c  les  venins:  de 
quoy  eft  ayfe  en  afligner  rai  ton.  Car  les  Pou- 
laifies  naturellement  font  fort  chaudes: ce  qui  fc 
voit  en  ce  quelles  digèrent  tomes  cboftrs  veni* 
meules,  &  les  plus  feches  graines  qui  foycnr,  & 
mefmcs  les  petites  pierres  quVUcs  mangent  quel- 

3ue  fois  quand  elles  font  affamées.  Les  Efpritz 
onc  fortifiez  de  la  chaleur  de  la  PoulaiUe  viue 
appliquée  en  dehors,  s'èfineuucnt  contre  le  venin 
&  fomireiu  en  dehors ,  auec  eux,  pour  le  châtier* 
Sur  cecy  il  me  fouuiencdVnc  choie  que  les  Bgy- 
p tiens  ont  accoultumé  de  faire-  Car  quand  ilz 
îooc  en  moifTon,ilz  tiennent  toufîûUrsau  champ 
vn  pot  plein  de  Poix  liquide,  auec  de  pattes  5c 
drappeaux.  Car  en  cc  temps  là,  dz  craignent 
merueülcufemenc  les  Serpens,  qui  font  cachées 
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patmyies  herbes  des  champs  ,&  es  trous  8c  ca- 
uernes,  durant  le  temps  de  Moiflon.  Et  de  foie, 
en  Egypte, il  y  a  à  force  belles  venîmeufes  par- 
my  les  champs*  Quand  doncilz  fe  fenrent  mor¬ 
du  z  ou  piquez  au  pied  ou  au  bras ,  ou  en  quel¬ 
que  autre  partie  du  corps  ,ilz  trempent  les  ten¬ 
des  qui  efloyeot  fur  leur  pot , en  la  Poix  qui  eft 
dedans  ôc  lyent  la  partie  bleflce  auec  ladite  ben- 
de, fort  ferré  gfailans  deux  ou  trois  tours  ficelle 
10  vn  peu  plus  haultquc  nVft  la  playe: 8è  y  a  deux 
hommes  qui  tiennent  ladite  bande  tant  ferrée 
quilz  peuuenr.  Puis  ayanscouppé  la  chair  qui  eft 
prés  de  Ja  bende,  itz  diftillem  de  la  Poix  dans  la 
playe:  &  quand  ilz  cognoiflentque  la  playe  eft  af- 
fez  trempée  de  Poix,  ilz  delyent  la  bende  :&  ap¬ 
pliquent  for  la  playe  d'Aux,  d'Oignons,  &  des  au¬ 
tres  Simplesmis  cy  deflus.  Et  certes  la  Poix  liqui¬ 
de,  appliquée  fouucnt,  &  fbuuent  changée,  auec 
Sel  menu  qui  foie  chaud,  eft  forr  bonne  aufdites 
20  play  es*  La  R  c  fine  deCedre  au  fl]  y  eft  finguliere, 
&  les  fumées  des  Chieures,cuyttes  en  vrn*  Il  dl 
bon  auflîde  fomenter  la  partie  biefleede  vinju- 
gre  chaud,  &  de  Calament  cuyt  en  vrinc,ou  en 
eau  marine, ou  en  Saumure  aigre  &  tournée.  Les 
cmplaflrcs  vehemens&  chaux, y  eftans  appliquez 
font  fort  bons  pour  attirer,  lurmonter,  8i  reîou- 
dre  le  venin.  Telz  font  les  empiaftres  compos¬ 
iez  de  Sel,  de  Nirrc,dcMouftarde,  &dc*  Cachry, 
ddquelznous  conuiendra  parler  cy  après.  Au  rc- 
jo  ftc,Erafiftracus  à  bon  droit  reprent  ceux  qui  fc 
font  amu fez  à  mettre  en  auant  des  remedes  in  to- 
gnuz,pour  fiiruenir  à  ces  accidens: comme eftlc 
fiel d Vn  Elefant ,1c fang dvn Crocodiicjes  œufz 
dVne  Tortuéj  &  autres  femblablcs  remedes  :  car 
voulans  acquérir  bruyt  dauoir  mis  en  auant  de 
bons  remedes,  itz  ont  trompez  ceux  qui  s  y  font 
fiez.  Et  par  ainfi  il  ne  sJy  fouit  arrefter  :  car  il  eft 
impoflible  en  pouoir  vier,  linon  par  le  moyen  & 
faueur  de  quelque  Roy  pmflam,ou  de  quelque 
40  grand  Prince  ?  foin t  que  leur  expérience  u'eft  telle, 
que  fy  vueilleadioufterfoy*  Parquoy  ic  fuis  d'o¬ 
pinion  qu  on  fe  Icrue,  en  ceft  endroit,  des  rnedi' 
cainens  communs,  &  qui  Jont  ailez  à  recouurer, 
&  de  ceux  defquelz  on  sayde  ordînairemenr 
contre  toutes  morfures  &  pojmurcs  des  Serpens, 
A  quoy  eft  fort  bon  prendre  cnbreuuage,aucc 
vinjiigrc,dc  Cicorée,de  Bruyère, &  *  d'Alkagalus. 
.Le  Bitume  aufli ,  &  les  grains  de  Plane ,  cuytz  en 
vin  &  eau ,  y  font  fort  bons  :  aufli  eftladccoélion 
jo  de  Paliurus,  La  racine  d>Eangium,&  celles  des 
deux  Sarrazines  y  feruent  :  comme  aufli  font  les 
grains  de  Laurier  mangez  cuytz-  En  tel  cas  suffi  eft 
bon  mangera  force Poyure,& vfer de  Rue, d'A- 
net,  de  de  Cyclamen.  Spécialement  eft  bon  man¬ 
ger  les  fueillcs  de  Porreaux,  &  vfer  d’Aux  &  d’Qi- 
gnons,  &  de  coures  (aleurcs  fortes  &  acrcs  La  de- 
coélion  d'Origan,  prinfe  en  vin,  &  les  ius  de  Fc- 
noifode  Poiüior,  de  Calament,  8c  de  Porreaux 
prins  auec  Miel,  y  font  fort  bons,  Voyla  donc 
$0  quant  aux  remedes  qu  on  peut  prcndre&  tirer  des 
plantes.  On  peut  aufli  tirer  des  remedes  des  be¬ 
lles,  pour  s'en  feruir  en  ce  cas.  Car  les  ceruelles 
de  Poules  y  font  bonnes  à  manger  :  aufli  eft  le 
caillé  dVn  Lyeure,  prins  auec  vin,  8c  *  deux  onces 
deCaftorium.  On  dit  aufli  que  les  genitoircs  cTv- 
ne  Tortue  de  Mer  y  font  fort  bons  :  &  la  chair  de 
Fouïns  foltz,  Toutesfois  pour  rendre  les  Mufte- 
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Ics^BclcttcfjOU  Fouïns  propres  à  celle  curc,ap  rés 
qu  on  les  aura  curées  &  nettoyées,  il  les  finit  ftlcr, 
&  les  mettre  fecher  par^aprés,  &  prendre  deux 
dragmesde  cefte  chair  auec  du  vin*  Voylà  donc 
quant  aux  remettes  fimples,  Aurefte,  quand  onfc 
fent  morsd’vn  Serpentai  cftbon  fê  faire  purger, 
&forr  fuer ,  Sc  vfer  de  medicamens  qui  prouo 
quent  fort  à  vrincr.  il  y  a  bien  certains  breuua- 
ges  qu*on  dit  y  eftre  fort  (inguliers.  Pour  les  corn- 
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vcnïmeüfe  font  plus  dangeraites  en  E  fié,  qu’en  Yiier,  Ec 
c'eft  vnc  partie  pourquoy  les  vus  meurent  pîuftoft  que  ici 
autres,  ayans  efté  empoyfonnez  de  mefnie  forte  de  venin, 

Tourcsfois  cela  vient,  pour  la  plufpart  de  ce  que  les  vus  font 
de  plus  forte  compkxion  quclesanrres  ;ou  de  ce  qu’j Jz  ont 
les  Vafes  &  condtiitz  les  vns  plus  larges  que  les  autres.  Car, 
comme  nous  auonsditey  défîtes,  ceux  qui  ont  les  conduite 
eftroitz  refiftent  plus  aux  Poyfons,  que  ceux  qui  les  ont  lar¬ 
ges  Sc  ouucrs*  Au  refie,  ceux  errent  grandement*  félon  i’opi- 
nion  d’Auîcenfie,  qui  cftiment  le  venin  des  Serpens  dire  ^j*P*#*  fà* 
froid,  pour  ce  que  ceux  ,qu’ilz  mordent  deuiennent  incontî- 


Venin  des 


Doter*  Aucuns  prennent  Optum  ,  &  Myrrhe,  de  |©nwtfrok: &que]esSerpcns,com mecraignans  fort  le  froid, 

_  o,  fe  retirait  foua  des  Pierres  quand  1  Tuer  approche;  Scprin- 


chafcun  vn  obole,  &  vu  Sialique  de  Poytire  :  & 
ayant  le  tout  incorporé  en  Miel,  on  en  prent  auec 
du  vin, à  la  groiTcurdVncFeocEgyprienn^D  au¬ 
tres  prennent  graincsdcRue  fauuagc,dc  Gitb,de 
Cumin  d'Ethiopic^de  Sarrazinc,&Galbanum,au- 
tant  de  Tvn  que  de  l'autre.  Et  ayans  le  tout  bien 
pilé»  Ôc  incorporé  en  ius  de  Roquette,  ilz  en  font 
des  Trochilqucs  qui  poifent  vnc  dragtne:&  prent 
on  lefditzTrochifques  auec  trois Cyarhes  devin. 


Pi  er  res  qm  n  d  1T  uer  a  p  proch  e  ; 
dpalemcnt  les  Vipères,  lefqudtesQntrcuucquelque  fois  fi 
amorties  fous  les  Pierres, qu'on  Icsiugeioït  dire  gdéei* Car 
ce  que  ceux,  qui  font  mors  des  Serpens,  deuiennent  froiz,ne 

J>rocedc  de  la  froideur  du  Venin;  ains  vient  de  ce  quckCha- 
cur  naturelle  fe  retire  au  Catir,  comme  au  Donion,  dekifo 
fan  t  &  abandonnant  les  ext remîtes,  comme  eftanc  vaincue 
Sc  furmontéedu  Venin*  Et  quanta  ce  qu’on  a  ou  ne  les  Srr- 
pensen  Yuer,  en  leurs  trous,  qua/î  immobiles,  cela  ne  vient 
de  ccqtfik  foyentde  froide  température/ car  ilz  font  fort 
chaux  de  leur  nat urbains  eft  pource  qu’iJz  fuyétSc  craignent 
leur  contraire  :  ny  plus  ny  moins  que  JesPoiffons^qui  èftans 


! 


Voylà  quant  aux  remèdes  communs  &  generaux.  lOfroîzde  narure/ont dîouflfex  de  l’air,  incontinent  qtf&z for* 


Relie  maintenant  à  parler  des  remèdes  particu 
Jicrcment  formas  aux  pointures  &  morfurcs  vc- 
nimeuies. 


Diofcoride  voulant  montrer  les  dangers  des  morfores  & 
pointures  des  belles  venimeufes,  a  premièrement  traité  des 
Indices  defditz  venins  m'oubliant  .par^prés,*  moalteer  corn 
me  il  y  failloit  remédier.  Et  parlant  defditz  remettes,  il  a 
promis  de  traiter, en  general ,de  toutes  morfores  fie  pointures 
venimeufes  :  a  quoy  il  farisfoit  en  ce  prêtent  Chapitre.  Mais 


tent de  Peau.  Car  mefines  on  voiries  Mouches  Gudpea,quf 
font  de  température  fort  chaude  &  fecbe5eftre  ainfi  amorties 
]’Yuer,finon  qu'elles  foy  et  mifesen  vn  lieu  fort  chaud.  Relie 
maintenir  à  parler  des  remettes  propres  aux  pointures  &  mot 
furcs  venimeufes.  En  premier  heu  *  fu yuans  Diofcoride,  Egi- 
neta,  Âëtius,  &  autres  Autheyrs  de  renom,  nous  difom  que 
le  premier  &  principal  remededes  pointures  ou  morfores 
veni  meutes  ,eli  de  forcer  fou  uét  la  ptaye.Mais  néant  moins  il 
faut  que  cel  üy ,  qui  la  forcera  fe  préparé  a  ce  meftier,& qu’il 
crache  roufkmrs  le  venin  ,011  le  fibg  qu’il  fuccera.Toutesfois, 
à  mon  lugementde  Suceeur  fe  met  en  grand  danger. Car  Pii 
eft,  tant  foit  peu  blefie  en  la  bouche,  ou  es  genciues,ou  en  la 
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pource  (  comme  nous  ayons  dit  au  Commentaire  du  xxxv.  langue,  ou  au  Palais, quand  bien  la  peau  teroit  feulement  cn< 

C'k'ihfw  T  nilff  l>*  kjqVMIf'  Pilfî  f'ît  trfin  He  flp  MM..  /inMP.r  (î  Mun  .  m*M*t*MA*Mi 


Chapitre  de  ce  liurc)  que  Je  lecteur  eidl  eu  trop  de  peine  de 
cercneren  plufieurs  lieux,  &  les  Indices  des  Venins,  &  les 
rcmedes  d’iceux;pour  le  releuer  de  celîe  fâcherie^  à  fin  qu‘il 
ptiiffe  trouueren  vn  mefme  licuj  fans  perdre  temps,  ce  qui 
concerne  ce  fait  ;  nous  liions  mû  tout  de  foyte,&  en  vn  mef* 
me  ChapiEtéî  les  Indices,  &  les  remedes  communs  &  ordi¬ 
naires  aux  morfores  des  belles  venimeufes  î  laiflant  par^aprës 
les  remedes  particuliers  félon  leur  ordre* Et  neantmoins  nous 
auons  bien  \  oulu  mettre  iey  celle  Préfacé  de  Diofcoride  *  en 
laquelle  il  a  parle  fi  doctement,  &  y  a  prtfcm  vue  Méthode 


ramée ,  &  cncores  fi  peu  qu’il  n'en  fente  rien  :  ceneant moins 
fi  l  e  venin,  qu’il  aura  foccé,  touche  aucunement  celle  partie 
offenfée,  ou  qu’il  fe  méfié  parmy  le  fangqui  pourroit  fortir 
d’entre  les  dents,  en  fuccant;  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  ne 
free  mourir  ce  Succeur:  de  forte  que, voulant fecourir  vn  au¬ 
tre,  il  combe  en  danger  de  mort.  A  utant  y  ajl  de  danger  s'il 
au  aile  tant  foit  peu  de  fa  S3liue,en  foc  fane*  Nous  n’auons  dit 
cecy  pour  néant.  Car,  comme  nous  au  on  s  dit  en  Ja  Préface 
dé  ce  Liured’ay  veu  vn  Paifimt  quijfauchant  vn  Pré  auoic,par 
fortune,  touppé  vne  Viper  e  par  le  mylieu,  ï  celuy  prenant  Je 
Tronçon  de  la  telle  de  iaBcfic,fot  mordu  au  doit. Et  fuccant 


£  gentille,  contre  toutes  pointures  &  morfurcs  des  belles  vc- 
iiimeufes,  qu’a  peine  y  fàuroiton  rien  adioulïer.Toutesfois,  ^pla  pïaye,pour  attirer  le  fangquiauoiteficcmienimé,il  mou- 
pour  n’oblier  macoufiume,  &  a  fin  de  fatisfaireà  ceux  qui  ^  mt  for  le  champ.  C’eft  pourquoy  Aëtius  ad  mont  fie  tous 


défirent  entendre  toufiours  quelque  chofe  de  nouueau ,  ie 
fuis  content  mettre  en  auant  certaines  confiderations;qm,  à 
mon  iugement ,  teiont  efiimées  plaifantcs  &  profiitables  à 
ceuxqm  les  liront.  En  premier  lieu  il  faute  prdïuppoicr  que 
Jes  venins  des  belles  venimeufes  ne  font  tous  d’vne  mcfme 
Qualité  „  &  n’exercent  leur  malignité  egalement  &  d’vne  mef 
me  forte  fur  toutes  per  formes.  Car  il  y  a  des  belles  qui  ont 
vn  venin  fi  dangereux, qu’ü  fait  mourir  la  perfonne  en  moins 
d'vne  heure  :  comme  font  les  Afpiz,  les  Cerafies,  &  les  Bafi- 
Jifques.D’autrcs  n’ont  leur  venin  fi  dangereux  :ams  donnent 
leloyfir  aux  perfonnes  de  deux  ou  de  trois  lours,  auanr  que 


ceux  qui  fucocnc  les  play  es  cnuenimëesîqu’iiz  aduifent  bien 
qu’ik  n*:iyent  ny  fente  ny  creuaffe,  ny  autre  blelfore  en  la* 
bouche.  Pour  cuiter  doc  ces  dangers  noz  Modernes  plument 
entièrement  le  Croppion  d'vn  Poulet,  ou  d’vne  Poule,  c liant  Tarn  %emn* 
en  vie  ?  &  mettent  le  fondement  de  ladite  belle,  for  k  play  e,  des  Mes  ne  l 
pour  attirer  le  venin  ;  &  quand  f  vnc  eft  morte  jlz  en  repren -  fins 
nenr  vnc  autre,  continu  ans  celle  befongne3iufqucs  à  cequ’ilz 
a  y  eut  tiré  en  dehors  >  tout  le  venin.  Cequ’iîz  cognoifient  Manie re  de 
quand  la  Poule,  ou  le  Poulet  qu’iiz  appliquent,  demeure  tirer  le  Çrwmf 
fain  ê£  fauf.  Aetius,  fuyuant  Diofcoride,  n’applique  feule*  tndefars*  j 
meut  furies  playes  venimeufes  des  Poules  ou  PmiJctz  fen¬ 


tes  faire  mourir  ;  comme  efi  k  Vipère.  Y  en  a  encore*  qui  po  duz  tous  vifzi  mais  aufll  y  ordonne  toute  autre  Volaille, & 


font  moins  venimeufes  :  de  forte  que  leur  venin  dure  long 
temps  :  ainfi  qu’on  voit  es  Scorpions,  &  es  Araigncs  Plukn- 
«es .  Cefte  d  i  tier fité  de  venin  s  pro ced  e  de  k  d  i  uer  fïté  d  e  s  an  U 
jn^tix  qui  les  iertent,  qui  aullî  rend  leur  vertu  &  operation 
diuefte-  Toutes  fois  il  aduient  fouuent  que  ceux  qui  font 
m^rduz  d* Afpiz,  ou  dcVipms,  meurent  quelque  fois  dans 
trois  heures,  &viuent  quelques  fois  vn  lotir  naturels  par 
fois viuent certains  leurs; encoresqu’ilz foyeut  mors dVne 
tïiefme  forte  de  BeftîaI.De  quoy  on  peut  rendre  plufieurs  rai- 
fons.  Car  au  Genre  des  Afpk&  Vipères,!  es  femelles  fonr 
beaucoup  plus  dangereutes  que  les  Mafies:  &  tes  jeunes,  plus 


mefmes  des  icunes  belles  à  quattre  piedz*  Après  cela  il 
veult  qu’on  face  vomir  le  ParienE  par  luy  bailler  i  boire 
d’eau  chaude  ;  Sc  confequemment  il  ordonne  qu’il  vfe  de 
Triade,  ou  de  Mimdat,oïi  des  plus  excel lens  Prêter uatifz 
qu’on  pourra  recouurer.  Quant  à  moy,  i’ay  trouué  par  ex¬ 
périence  que  noftre  quinte  tflence  du  Triade  &  noftre  huy- 
le  de  Scorpions  y  efioyent  fort  bons.  Nous  en  auons  mis 
k  Receptc  en  k  Préfacé  de  ce  Liure*  Et  de  fait ,  auec  ces 
foui  z  Preteruatifz,  &  mcfme  s  auec  d’huyle  feul,  i'en  ay  gue- 
ry  plufieurs  qui  elïoyent  mors  des  Viperesjefqüdz  efioyemi 


Dittêrftee 


DCII[couP Lu» . — *-  bien  pr«  de  pufler  le  pas,  &  en  peu  d'heure.  Car  cm  Me-  Àet<itnmt d 

eue  les  vieilles  (  en  cores  qu’aucuns  tiennent  kcomrairej  Sc  dicamens  fonr  fi  fobnlz ,  qu  riz  pénétrait  tout  le  corps  en  ^  j 

celtes  qui  font  faites,  plus  que  les  bien  ieunes.  Item,  toutes  60  vn  moment,  Sc  doutent  toutes  les  Poyfons  &  vcmns  qu’iiz 
oui  font  nourries  es  MontugnesBc  lieux  rencontrent.  Atteins,  au  heu  des  Cendres  de  Sarment,  St 


■belles  veni meutes  qui  font  nourries  es  Montaig 
fecz,  parmy  les  Rochers  &Buyftbns,  font  plus  Jangcreufcs, 
g£  jettent  vn  venin  plus  fouckin,queccilesqui  te  nournflént 
es  lieux  humides  Sc  marefeageux.  Les  Orientales  Sc  Mcri- 
dionnates,  font  aufii  plus  fondâmes  en  leurs  venins, que  ccl- 
Jesqtti  habitent  es  Parties  Septentrionales.  Les  affamées, Sc 
celle squfon  ^  irrites 3 font  auftiplus  dangereufes  que  cd* 
ks  qui  vont  leur  train.  Et  gencralcmcm,  toutes  morfores 


de  figuiers,  ordonne  les  Gendres  de  laurier.  Et  certes 
fon  opinion  me  fcmbîebicn  receuabler  pource  que  ceft  Ar¬ 
bre  efi  naturellement  propre  contre  les  venins.  Quefi  la 
malignité  du  venin  efi  fi  grandeIqu’il  ne  puiffe  eftre  dom- 
té  fin  on  auec  longueur  dé  temps  :  il  faute  lors  bien  pren¬ 
dre  garde  que  les  Patiern  ne  dorment  rçy  de  nuyt ,  ny  de 
iour  >  iufques  i  ce  que  la  force  du  vemn  foit  euanuoïe: 

car 
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£ar  comme  nous  ayons  dit  ,  le  fommeil  çaufe  que  le  ve¬ 
nin  s’empare  plus  ayfement  &  du  cœur  >  &  du  ter u eau. 

Il  y  a  atïffi  plufieurs  autres  remedes  ,  qu'on  peut  appliquer 
fur  la  pkyc  :  comme  eft  la  chaux  viue  ,  amortie  &  incorporée 
en  huyle  6c  en  miel  :  laquelle  efl  fort  bonne  ,  félon  que  dit 
Mutine  d'Eik  Aétius  ,  à  toutes  morfures  venimeufes  ,  excepté  aux  poiiu 
fart  nùtr f/tt-  tures  d’  Afp  icz.  Aucuns  font  d'opinion  de  mettre,  en  la 
guêtre  w#trc  phyc,  la  racine  d'Ellebore  neinpoiirce  que,  comme  i'ay 
à*  morfures  veu  par  expérience ,  elle  attire  fort  efficacement  le  venin. 

$ tmmtûfts ,  A  u  fil  1  es  paï  fan  s  d 'ale  n  to  ur  d  e  Tre  n  te  s 'e  n  féru  en  t  o  rd  i  liai  re- 
ElprtuHtd*  ment,  quand  vne  befleeJl  mordue  d'vu  Serpent  :  perçant  Ja 
fan  Tr socle.  peau  d  e  k  b  e  II  e,  a  u  I  i  en  o  u  cft  la  m  orfu  re,  au  ec  v  ne  ai  e  r  n  e,  fit 
y  irauerfanc  de  racine  d'JEikbore  noir-  Il  ef£  bon  aufïï  de  faire 
boullir  des  Aux ,  des  Oignons 3  des  Porreaux  ,  des  Afrodil- 
.  ks  j  &  d  e  racines  de  Serpentaire,  &  les  bien  broyer ,  6c  apres 
^101**  t>!  qu’on  les  aura  incorporez  en  Triade ,  ou  Mandat  ,  ou  en 
huyle  de  Scorpions ,  en  enduire  Ja  playe ,  &  continuer  ce¬ 
la  foüuenc.  Prenez aufll  les  racines  de  Flambe, de  Vit  de 
Chien  j  de  Valerknne  ,  de  Chardon  n  ette ,  de  Carline  ,  de 
G*let  tn  bfade  Eh  blancs  i  de  Lis  faunes,  d’Enula  Campana ,  de  Fenoil ,  de 
Tfar.udPtfi*  Maceron,  de  Gîadrolusj  de  Squille ,  deSparganiumj  de  Cy¬ 
clamen  T  deCoIeuuréei  des  RefFors  fumages  fie  domeftxqucs, 

Bc  généralement  toutes  racines  bulbeu les  Apoulpucs;  Mes 
avant  mis  par  pièces  ou  rouÊÏks ,  faites  les  cuyre ,  &  en  en- 
duyfez  la  playe ,  ou  Jes  appliquez  deffus.  À  cela  auffi  font  io 
bonsIeBdeilium,  IcBitumde  Surie,  la  poix  liquide,  JeCa- 
floreum  ,  les  fumées  des  Cbieures  nourries  es  montaiguea, 
l'Euforbe ,  le  SouJffe  demeflé  en  vrine ,  le  Sel  ,  JeNître,  Je 
fiel  dVn  Toreau  ,  les  Chenilles  des  iardins  ,  Âfa  fetida  ,  Je 
Benjoin  j  le  Galbanum ,  le  Serapinum,  l'Opopanax  ,  la 
Bruyere }  J'Y'bpc  ,  tous  les  Origans  *  le  Diéhm  de  Candie  & 
d'Italie  ?  le  Caîament,  tomes  ks  Conyzi,ou  Herbe  aux 
Mates  de  gens  Puces  Ja  Verueiue  J'Alcakengi ,  la  Rue  fauuage  &  dôme- 
familiers  aux  ftique,  le iLaitteflbn  afpre  &  Me  ?  J  a  Mente  aquatique ,  le  Se- 
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neuç*  le  Greffon  AWoys ,  la  Piperitis ,  ou  Poyurée,  l' Ibc- 
ris*  qui  eft  fa  voyfine ,  6de  Seneué  fauuage  ries  appliquant 
par  maniéré  de  cataplafme  *  ou  d'efluue  3  ou  fomentation* 
Quant  aux  chofes  q  u‘  il  fou  1 1  pre  àdre  par  la  bo  u  ch  e,  n  o  u  s  1  es  î 0 
auons  imfes  en  Ja  préfacé  de  ce  hure,  bien  au  long»  Toutefc 
fois  on  fait  grand  eflat  des  Citrons  5c  de  leur  graine ,  courre 
les  morfures  venimeufes  ;  atiffi  faitjon  des  graines  d  ’Echium, 
d'Agnus  Caitus,  du  LigulHcum,  de  la  Piuoyne  &  du  Va- 
ciet.  Le  fruiéi  du  Plane  >  Jes  grains  de  Geneure ,  Phcrbe  aux 
Puces  ,  dite  Conyza,  Ja  Germandrce  Je  Chamaraz,  J 'lue 
mufeate,  la  chair  d'vn  ErifTon  3  les  ceruelles  de  Chappons  & 
depoulaiilesj  le  caillé  d’vn  Lyeure  &  d'vn  Cheual ,  prins  a- 
uec  du  vin ,  le  ling  d’vnc  Tortue  de  mer,  prins  auec  au  Cu¬ 
min,  kius  de  Porreaux  auec  du  mielj  JeCreflbu  Alenoys, 
les  racines  du  grand  *Centaummi,  deGentienne,de  Di- 
dam  blanc  >  &  fa  racine  fup  cri  cure  de  GJadiolus  3  le  Seneué 
fauuage  >  autrement  Thlalpi  JePouJiotj  Iç  Didam  de  Can** 
die ,  la  Cheudeured^lychnion  ,  les  Grenouilles  fakes  3  & 
cuyttes  en  huyle ,  leur  bouillon ,  prins  auec  Sel  &  huyle  3  & 
jf  autrement.  me^hre  d'vn  Cerf,  fçc  St  puluerizé,  y  font  iînguliers. 
eormdeCerk  TQUtestokyfat  tous  autres  remedes  Ja  racine  du  +  Corc- 
Orn;^/iinoPÜS^üua^c^u^uciauom^imcnt*on  m  fècond  liurc, 
mare,  J  aiJ  chapitre  Je  Coronopus  )  y  eftfînguliere  :  car  prenant  vne 

Afarfis  en  Wilierte  de  fa  poudre ,  auec  du  vin ,  elle  guérit  en  peu  de 

hissije  tfmps  ceux  qui  font  mors  des  Serpens.  Er  c'cft  pourquoy 

lalen  lffajecmx^ç  Goritie  l'appellent  Serpentine-  Celle  racine  n’cft 
i  rculement  bonne  aux  morlures  &  pointures  venimeufes; 

k{  r  J  '  mais  auffi  eil  itnguliere  contre  toutes  poylbns  qu'on  auroit 
1  f  prinfes  par  la  bouche-  Aucuns  Modernes  dienc,  que  les  jq 
je/Mee^  Armoiries,  ou  Oeilktz  fauuagcsj  qu’aucuns  appellent  Chan 
te  polctz  3  ont  la  mefrae  vertu  que  Ja  racine  m  Coronopus 
lauuagc.  Quant  i  Galien ,  il  fait  dtat  du  Triade  d'Andro- 
■  '  “  machus,  contre  les  morfures  venimeufes ,  par  deffus  tous 
\*d  Ptfo.  aucres  medicamens,  tant  Simples  que  compofezjdifant  aitÆ 
Le  Triade  eft  le  preferuaiif  le  plus  célébré  entre  les  hom¬ 
mes  ,  qu’on  puiJTe  trouuer  3  tant  pour  raifbn  de  Ton  opera^ 
tion  &  vertu  ,  qu'auffi  pour  ce  qu'il  ne  trompe  perfonnc.Car 
on  n'a  iamais  ouy  dire  qu'vu  feul  homme  loir  mopt ,  ayant 
vfé  fond  ai  n  de  ce  Triade ,  pour  venimeufe  que  fur  la  m  or  Ju¬ 
re  ou  pointure  qu'il  an roir  foufterte.  Et  n’a  elle  iamais  veu, 
qu'ayant  prias ,  au  paiytuant  7  de  ce  Triade ,  vue  belle  veni- 
mcufeaytfceu  réduire  iufqu es â h  mort,  ceux  qui, en  au¬ 
raient  prins.  Et  dp  fait,  noz  preneurs,  qui  ont  puiEance  de 
faire  mourir ,  ou  de  foire  ^raçe  ,  experi  mentent  ordinaire¬ 
ment  ce  Triade*  furles:malfai<âeurs  qui  ont  gaigné  la  mort, 
à- fin  de  fauoir  s’il  cft  bon ,  ou  non.  Quant  à  nous ,  qui  n'a- 
uons  ce  moyen  ,  nous  le  pouuons  efprouuer  fur  quelques 
autres  animaux  3  comme  auJlî  nous  auons  fait.  Car  autrefl 
fois^^i’aypnns  des  poules  des  champs ,  &  qui  ne  font  nour- 
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ries  i  l'engrés  comme  celles  qu'on  tient  ordinairement  à  la 
maifon ,  pour  ce  que  les  autres  font  de  plus  fcche  compk» 
xion ,  que  celles  des  maifon  s  ;  &  les  ay  fait  mordre  à  de  bc- 
fks  venimeufes  v  ayant  au  prallable  bail Jé  dudit  Triade  à 
d’aucunes , 6c i  d'autres  non;  de  forte  que  celles  qui  n’a- 
uoient  point  prins  de  Triade,  mour oient  foudain:  &  au  con¬ 
traire  ,  ks  autres  rte  s’en  Jèntoien  t  poin  t.  Or  p  our  cfprou- 
ucr  ü  le  Triade  êfl  oon,  ou  non,  il  fouit  en  bailler  à  vn  hom¬ 
me  qui  auroit  prins  quelque  Mcdecine  fort  laxatiuc  3Stcea- 
près  qu'il  aura  prins  ia  Mededne.  Qneiï  Je  Triade  empef- 
che  l'opération  de  la  Médecine,  deJorte  que  eduy  qux  l’a 
pnnfene  lèn  rejl'ent  point ,  on  pourra  iuger  ce  Triade  eJlrc 
fouuerain.  Ec  de  fait ,  k  n'ay  iarndis  efté  deccu  en  celle  ef- 
pre  u  u  e.  VoyJiqu'eri  dit  Galien.  Du  temps  de  Galien  les 
prcteursauoiencerand  moyen  d’efprouuer  le  bon  Triade; 
car  quelques  foi  s  1e  s  prêteurs ,  \  oui  an  s  foire  grâce  aux  mal¬ 
faiteurs  3  ne  les  condamnoient  couïïours  a  dire  décapitez  où 
penduzj  fuyuant  la  rigueur  de  la  Loy  :  mais  pour  leur  don¬ 
ner  vue  mort  plus  douce  Jes  faifoient  mordre  publique¬ 
ment  aux  Àfpiez  >  &  Vipcres.  Cela  fe  voit  en  Galicu  :  le¬ 
quel  ayant  parlé  de  la  mort  de  Cicopatri,  dit  ainJî;  l’ay  prias 
Jo  u  u  entes  foi  s  garde  â  Alexandrie  la  grande ,  que  les  Afpicz  y 
font  mourir  bien  Jbudain  ks  perfbnnes.  Car  voulans  faire 
mourir  bien  foudain  s  6;  par  vue  mort  bien  douce  ceux  que 
Jes  Loix  ancien  t  condamné  i  moi  1 3  ilz  leur  iettent  vu  ÂJpic 
dansle  feinj  6c  ks  font  vn  peu  pourmener  :  mais  ilz  n’ont  fait 
vne  douzaine  de  tours  q  u'i  îz  ne  meurent  fur  le  champ.  A  u 
rèJk,  pour  eJpronuerle  Triade  qu’on  veutauïourdTruyJJ  k 
foudroie  efprouuer  fur  des  pou  lailles  qui  au  roi  en  t  efté  mor¬ 
dues  des  Serpe  ns  &  autres  befles  venimeufes ,  félon  que  dit 
Galien  ;  on  bien  fur  quelque  autre  belle  que  ce  foit.  Mais  ie 
penfeque  J’dpreuue  Je  pourroit  foire  aficurément  fur  vn  fïn> 
gej  pou  rce  q  u  ’i  1  approche  fo  rt  au  na  c  u  rd  de  l’ho  m  m  e.  On 
dit  que  anciennement  on  trouuoit  en  plu/îeurs  endrojtz  de 
Ja  terre  vne  certaine  race  de  gens  qui  viuoient  ordinaire¬ 
ment  parmy  Jes  Serpens  Jes  mamans  fomilierement,  fans 
que  jamais  vn  d’eux  en  fut  mordu.  Pline  en  parle  ainlî: 
CratesPergamemcn  dit  que  en  Heiiefponte,  alentour  de  Pa¬ 
rie  on  trou  uoit  vne  forte  de  gens  que  ceux  du  pais  appel- 
Joient  Ophiogcnes ,  qui  gueriJToient  toutes  les  morfures  des 
Serpe  ns  à  les  toucher  feulement,  de  forte  qu'autc  la  main  ilz 
foiJoientfortii  tout  k  venin  de  1a  playe,  Varro  dit  qu’en- 
cores  y  en  a^il  audit  lieu  qui  gu  enflent  rouies  morfures  vo* 
n  i  me  u  ks  au  cc  k  u  r  fil  i  ne  feulement,  Agatharchidcs  dit  que 
JesPJyllicus,  qui  eftoit  vne  race  ddeenune  du  Roy  Pfvjlus, 
au  oien  t  ccfte  propr  îcténat  ur  ell  e  e n  J  e  u  r  s  pe  t  fo  n  u  es  3  q  ue  p  ar 
leur  prefence  $c  odeur  feule  ilz  amortillbier.t  ks  Serpens ,  e- 
flans  venimeux  aux  Serpens.  Ilz  auoknt  de  couflume  que 
quand  vu  enfant  de  leur  race  cftoit  venu  au  mondcùlz  le  ict- 
t  oient  parmy  les  Serpens  ;&  ce  pour  efprouuer  Jt  l'enfante- 
Jloic  de  leur  race ,  6C  cognoiftre ,  par  ce  moyeu ,  la  Pudicité 
de  leurs  femmes.  Car  û  1 -enfant  eftoit  a  eux  Jes  Serpens 
s'en  fuyoyenc  incontinent  ;  ce  qu'elles  ne  foifoknt  es  autres* 
Les  Naftomoniens  >  qui  ont  occupé  ces  pais  là ,  ontquafide- 
ftruit  de  fons  en  race  celle  forte  de  gens»  Tomesfois  on  en 
treuue  eu  cores  quel  qu1  vus  de  celle  race.  En  Italie  la  race 
des  Marks  dure  encores  ;  leJqnelz ,  ainfï  qu'on  dit ,  font  de- 
feenduz  des  enfons  de  Cirer  :  &  ont  ceite  mefmc  propriété 
que  ceux  de  ddlm.  Voylà  i^u’en  dit  Pline.  Quant  aux 
Marfes ,  qui  eftoient  du  temps  de  Galien ,  ilz  n'auoicnt  au¬ 
cune  vertu  naturelle  contre  les  Serpens  :  bien  lauokntJJz 
quelques  charmes  pour  les  charmer  ;  ain/î  qu'on  peut  voir 
en  ce  qu'il  dit*  Ces  batteleurs,  dit  il,  ne  prennent  iamais  les 
Vipères  en  leur  faifon  ;  ains  ks  prennent  long  temps  apres 
q ue  le  Printemps  eftpafTé,  qu 'elfes  n’ont  plus  de  vertu.  Et 
apres  qu'ilz  ks  ont  prinfes,  ilz  les  apprnioifent ,  &  leur  don¬ 
nent  à  manger  des  viandes  inaccoullu niées  â  elles.  Mefmes 
ilz  leur  baillent  de  Ja  diair ,  ks  font  mordre  fouirent  plu- 
fieurs  ehofèsj  à  fin  de  Jeur  foire  ietter  leur  venin,  OuJtre  ce- 
la  ilz  leur  font  manger  vne  certaine  forte  de  Galleau,  pour 
leur  remplir  &  combler  les  dens .Par  ces  moyens  &  pluheurs 
aa  très  ilz  rendent  kfdites  viper  es  fi  bien  préparées  que  kurs 
morfures  nefonr  venimeufes  ;  de  forte  que  Je  fimple  peuple 
ten  ^  n  t  ce  j  a  p  our  m  irack  3  court  apres  ces  trompe  u  rs .  V  oy- 
U  qu’en  dit  GaJien.  Pour  le  lourd'huy  encores  on  vfe  de 
ces  tromperies  mefmes  :  6c  fur  tout  ces  Tri  ad  eu  r  s  qm  fe  van¬ 
tent  d'd tre de  k  race  de  $m&  Poli,  en  qtïoy  ilz  mentent 
malhcureuferntm  Car  pour  la  plufpm  ilz  font  de  la  Touil¬ 
le  ,  d'alentour  de  Leccia,  ou  de  Lecaa  mefme.  Bi  en  eft  vray 
ou'iJz  peuuent  dire  yfihz  des  Maries,  leurs  voyfïns  ,  qui  e* 
«oient  en  régné  plus  de  mille  ans  tuant  que  Sam&  Fol  fut  en 
eftrc.  Hz  ne  k  faulc  donc  afteurcr  en  leurs  piperies  ;  car  tou  t 
«c  qu'iJz  diént ,  n'eft  que  menfouge,  6;  ne  font  que  brouillef 
.  -  ^  & 
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&  mentir-  En  premier  lieu »  ilï  prennent  les  Serpens  fur  la 
fin  de  Imiter ,  lors  qu'elles  ont  moins  de  vertu  3  s'eftant  au 
parquant  en  greffer,  les  mains  d  vu  onguent  qu'rlz  ont  qui  eft 
fort  propre  a  cc  meftier.  Ccft  onguent  fe  fait  d'huyle  de 
graine  de  Reffors  fauuagcs ,  deiusife  racine  de  Serpentaire» 

&  d'Affrodilles ,  deccmcllede  Lycure»  de  Vieilles  de  Saui- 
nier,  de  grains  de  Laurier*  Si  de  plufieurs  aunes  choies  qu’iîz 
mettent  en  ceft  onguent.  Et  dienc  que  ceux  qui  en  feraient 
ointzj  n’ont  garde  d'eftre  mordu z  des  Serpens,  Ce  qui  eft 
ayfé  a  croire  :  car  Nicander  fait  mention  d'vu  onguent  qui 
garde  toutes  perfomies  dVflre  mordues  des  beftes  venimeu- 
Tes,  Ses  par  elles  ion  t  telles  :  Si  tu  peu  s  recou  urer  des  Ser- 
pens  quand  elles  frayent,  &  que  tu  les  mettes  en  vil  pot ,  afo 
feutc  roy  d'auoir  vu  bon  remede  contre  toutes  belles  veut- 
01  t  u  Fc  s.  Tu  mettras  audit  pot  de  moelle  ou  de  ccruelle  d’vn 
Cerf  fres  tué,  trente  dragmes  :  auec  quattre  Coty  les  d’huyle 
rofat  ,  ou  y  aurait  eu  deux  ou  trois  infufkms  &exprçJlIon$ 
de  Rofes.  Mettex-y  autres  quattre  Coty  les  de  bon  huyle»  St 
qui  foi  t  bien  cler ,  auec  vne  Coty  le  de  euei  Fais  le  tout  eu y- 
re,en  vn  vaferond»  jufquesice  que  tu  verras  les  efeadies 
des  Serpent  refolues  *  &  molli  becs.  Puis  prendras  celle 
mafie  >  ■&  demefleras  le  tout  enfemble,&  le  broyeras  Ser- 
pens  &  tour*  MaU  neantmoins  ü  fe  faok  bien  garder  y  lait 
ferles  areftes  :  car  il  y  a  encores  du  venin  attaché  £  icelles. 
Apres  cela  oins  toy  tout  le  corps  deceft  onguent, &  ne  crains  zo 
r?  coucher  ou  tu  voudras  ;  ny  rouiller  tes  gerbes  en  temps  de 
moiflon  ;  car  tu  n'as  garde  des  Serpens,  Voylà  qu’en  dit  Ni- 
ca  n  d  er .  Et  c’c fl;  co m me  ceux  qui  co n trefo nt  1  es  Marfes ,  pren - 
tient  les  Serpens,  &  Vipères.  Et  incontinent  qu’iïz  les  ont 
prinfes  Jlz  leur  mouillent  la  telle  auec  de  Saline»  pour  a>- 
m  or  tir  leur  venin  :  caria  faliuc  de  la  perforine  leur  eft  fort 
contraire,  Etauaut  que  ces  Triadeurs  viennent  monftrcr 
en  public  leurs  tromperies ,  pour  fe  faire  mordre  aux  Ser- 
pens ,  ilz  leur  baillent  à  mordre,  au  preallabic ,  vn  morceau 
de  chair  bien  dure  p  ourla  leur  faire  nrer,à  fin  que  le  venin 
qu'elles  ont  alentour  des  dens ,  en  certaines  petites  veffies 
forte  en  ladite  chair.  Aucuns  leur  couppent  le  Alites  vef- 
fies»  auecdccifcaux  ,  à  fin  que  le  venin  ne  s'y  arrefte  plus,  î° 
Et  Voylà  comme  ilz  trompent  le  monde.  Mais  leur  trompe¬ 
rie  fe  voit  euidemment ,  quand  ilz  font  deux  ou  trois  dVn 
ni efine  meftier ,  qui  veulent  chafcun.  vendrcJeurs  Triades, 

Car  ilz  ie  font  mordre  les  vus  les  autres ,  auec  de  Vipcres  à 
qui  on  n’a  ofté  le  venin.  De  forte  que  quelque  faux  Triade 
qu'il z  ayent  prins  au  parquant  »  ilz  font  contrelntz  aban¬ 
donner  tout  ,  &  al  1er  aux  Médecins ,  pour  les  guérir.  Au¬ 
cuns  en  meurent  roides  comme  Faux  :  kifianr »  pour  hérita¬ 
ge  ,  leurs  corps  aux  Serpens ,  &  leurs  Ames  à  tous  les  Dia¬ 
bles,  Il  me  fouuienr  d  ’auoir  veu  à  Peroufe  deux  de  ces  bd  i- 
Ares  qui  eftoient  morsien  trois  lieux  :  îcfquelz  euftent  pafle 
le  pas  fï  Monfîeur  Caranitus  Eolognois ,  mon  Maiftre  ne  les 
eut  fccouru  parl’huyle  de  Scorpions  dont  nous  auons  parlé 
cy  deflbs*  Car  leur  pierre,  qu'ilz  vendent ,  &  qu'ilz  dûment 
tant  courre  tou  tes  poifons  &  venins  »  ne  leur  feruit  de  rien, 

A  Trente  Peu  viz  d ‘au  très  qui  y  fu fient  demeurez,  auec  leurs 
pierres  &  Triades,  rfeuft  efté  noftre  huylc  de  Scorpions, 

On  dit  qu'on  apporte  de  Malte  cefte  pierre ,  ou  pïuftoft  ter¬ 
re  féellée:  Si  qu'elle  eft  autant  efficace  contre  cous  venins  & 
poyfons  que  le  Boli  Armcni  de  Leuant  3  qu'on  appelle  Terra 
feem  n  ia.  Tou  te  5  fois  cefte  p  i  erre  fort  de  bi  en  p  eu  es  m  orfu- 
re&des  Vipères  &  Afpix,  Parquoyünc  fauk  eftimer  que  le 
pam  j  &  le  vin  qu'ilz  charment ,  puiftent  garder  vu  an  en¬ 
tier  j  ceux  qui  en  boyuent  &  mangent,  des  venins  de  tous 
Serpens,  Car  i’en  ay^ognu,  qui  s'aftéurans  du  fïafk  qu'ilz  (O 
auoient  mangé  »  s’dloïfet  mis  auprès  delà  thafièÆS&yipt- 
res ,  lefquebmeantmoiiïs y cftoient demeurez  niti£*|roi- 
des.  Par  cela  tou  ces  foi  s  ie  ne  veux  nyer  qu'il  n'y  ayt  dessus 
qui  ont  ce  don  de  Dieu  d'eftre  preferuS-des  Serpens.  ~*€ar 
av  cognu  pjufiturs  qui  prenoient  tous  les  ioui's,  des  Sût? 
pens,  Àfpizj  ik  Viperes,  fans  vfer  d'aucuns  charmes  3  ny 
vfer  d'aucun  onguent;  qui  neantmoins  ne  furent  onques  mbÇ 
duz  des  Serpens  ;encores  que  qudquesfois  ilz  les  preiTaA 
fent  entre  leurs  mains ,  ou  leur  marchafieiit  du  pied  ddlus» 

&  que  raefmes  ilz  les  portalfont  en  leur  Sein,  le  ne  veux 
aufti  nycr  qu’on  ne  puifle  charmer  les  Serpens  ;  car  on  en 
y  oi  c  trop  d ‘exp  ç  ri  enccs  au  con  traire.  A  U  relie ,  p  ou  rn  e  r  i  c  n  ^ 
oublier  de  ce  qui  concerne  ce  propos ,  &ne  rien  diüimulcr 
de  ce  que  iefçay ,  cncores  que  les  Médecins  ifapprou lieront, 
peuteftre, ce  fait,  ienerac  veux  taire  d"vne  chofe  que  i^ay 
veu  expérimenter  à  vu  Her mite  mien  amy  ,  qui  fetenoit  au¬ 
près  de  Rom  me,  CeftHermitcgucrifToit  ceux,  qui  eft  oient 
mors  des  Serpens  à  la  maniéré  que  s'enfuyt,  Qu^nd  quel- 
q  ü' v  u  eftoît  mordu  d'vu  Serpent»  il  enuoyott  vn  homme  a 
eefthermite  pour  eftre  guery.  Chetmice  iiuerrogüoit  ce 


5*7 


meftagier  afFauoir  s'il  voudrait  prendre  vue  Médecine  pour 
üc  au  lieu  du  patient.  Si  Je  hiéftàgicf  relpondoit  qu’ouy- 
L'hermiteluy  co  mm  an  doit  de  dechauffer  fou  fouîier  droit, 

&  mettre  le  pied  nud  l’ur  terre.  Ce  qu'ayant  fait ,  il  pren  oit  OqgMBijsw 
auec  la  pointe  dVn  cou ft eau  »  la  forme  du  pied  d  u  meflaeer»  lefftr- 
faîlanc  vue  trafic  tout  alentour  de  fou  pieu.  Cela  fut  il  di~/flw  en 
foie  an  meffagier  qu'il  Jeuaft  le  pied.  Puis  auec  ce  mcfmr  ***&- 
coufteau  il  cl  cri  u  oit  les  motz  fuyuans  dans  la  trafic  qu'ila- 

UOlt  faite,  C  A  R  O  C  A  X  V  Z  £  ,  S  A  X  V  M  R-’t-u  v- 
C£  5  R  S  P  VT  A  S  A  NV'  M  ÏMAN  VM  HAA. 

c  l  h  t  v  s .  Cna  tait  il  racJoit  auec  ce  meHne  coufteau 
court  la  terreou  il  auoiteferit  lefditesparolles»  de  forte  qu'il 
n  y  demeuroic  vn  fcul  traie  de  Lettre  :  &  iettoit  la  terre  »  qu*îî 
a  u  o  i  t  raci  ée,  d  ans  y  n  peti  t  po  t  d  e  terre  q  ui  e  ft  oi  t  p  J  ej  n  d’ea  u , 

Etayant  laiüé  rail  bit  l'eau ,  ilia  paflbic  par  la  chcmife  du 
mcifager  ;  &  ayant  tait  Je  ligne  de  la  croix  fur  ladite  eau ,  il 
la fufpit  boite  audit  mdlagcr.  Et  de  faic  ?c'cftoit  vne  cho- 
ic  adrnir able  ;  car  a  I  ioftàiK  mdnic  que  le  melîager  bcuuoit 
cdleeat) ,  lê patient guenfibk.  * Celi  ayje  v^â  %  plufteurs 
aun  es  que  ni oy  :  ^  mdmc  c'eftoit  vue  chofe  commune  au¬ 
dit  lieu,  Voylà  donc  comme  ceft  Her  mite  guejriflbit  les 
modures  des  Serpens  ;  &  me  dit  que  c’eftoit  le  plus  grand  fo- 
cret  de  ceux  qui  Je  diaiz  tftrè  de  h  race  de  Saind  PoL 


Pipmtdes 

Marfes* 


Des  Gnespes  ?  &  Mouches  *1  MieL 
C  H  ui  P*  X  L  /. 

Nous  n  auons  rien  dit  des  Guefpes  ,  ny  des 
Mouches  à  MieljparJans  des  beftes  venimeules, 
pourcc  qu'elles  fane  afl’ez  notoires ,  &  qu'on  n  en 
peur  dire  grand  cas,  Toutesfois  il  ny  aura  point 
de  mal  en  parler  au  traité  des  reniedcs*  Con¬ 
tre  leurs  pointures  donc,i!  eft  bon  y  enduire  de 
Maille» &  de  farine  d'Grgc ,  dçrtiejlée  en  vinai¬ 
gre  »  ou  dirtiller  en  la  playç  3  du  lai£t  de  Figuier, 
ou  la  fomenter  de  Saumure»  ou  d'eau  marine- 


Encores  que  les  pointures  &piquure&  des  Guefpes  3c  Mou 
ches  a  Mid  ne  fuient  mortelles  ;  ceneantmoins  veu  qu'elles 
caufent  grandes  douleurs  a  ceux  qui  en  font  piquez ,  il  n  y 
aura  point  de  mal  de  mettre  iey  les  remedes  propres  à  miti- 
g  u  er  ik  addouci  r  J  cfti  i  tes  gaffions .  N  o  us  adi  o  u  fierons  don  c 
aurcmedesde  Diofcoriae  »  ceux  d 'A éd us  :  lequel  dit  ainfo 
Pour  fe  contregarder  entièrement  des  Guefpes  &  Mouches 
à  miel  »  il  fe  fauJt  oindre  de  Malues  &  d*huyJe3ou  appli¬ 
quer  vne  Chenille  »  auec  d’huyJcj  ou  vn  Hanecon,  Et  pour-  Pierre fîruAê 
ce  que  quelquefois  ces  beftes  piquent  fans  qu'on  s'en  pren-  centre  (es mûr 
ne  garde:  de  forte  que»  pour  la  douleur  qu'elles  eau  fent  de*  Ser . 

ceux  qui  en  font  piquez  efiiment  que  ce  foie  quelque  autre  /**/, 
belle  venitneufè  qui  lesaytmordtiz:  il  me  femble  dire  fort 
requis  d’entendre  les  indices  &  marques  de  leurs  pointures.  Terra  jtvtiU- 
Ceux  donc  qui  font  pointz  des  Mouches  à  miel  léntent  grau- 
des  douleurs  en  Ja  pointure»  La  place  eft  rouge  ,  &  enflée 
tout  alentour  :  3c  y  ttonuera^oo  touftours  »  PeguiJlon  que  la  .  , 

Mouche  à  miel  y  aura  Jaiflë.  Autant  en  peut  on  dire  de  *  j  * 

ccu  x  que  les  Mo  uch  es  gu  cfpes  o  nt  piq  u  e  ;  to  u  tesfois  i  1  z  fen-  ** 

tent  plus  de  douleur  que  ceux  qui  ibnt  pointz  des  Mouches  .  ^ 
à  miel  :  &  m  tmiue^on  point  d'egu  il  Ion  en  la  playe,  A  tou¬ 
tes  deux  pointures  J  a  H  ente  de  beu  F  ou  de  vache  eft  bonne» 

J 'end  uy  faut  auec  eau  &  vinaigre  ;  aulfi  eft  la  fange  appliquée 
defltts  ;  ou  les  fueilles  de  Malue  appliquées  auec  eâu  Si  vin¬ 
aigre*.  ou  la  Terre  Cimolienne  appliquée  auec  Maîuc  »  &  eau 
&  vinaigre  :  ou  de  lugioline ,  auec  eau  &  vinaigre.  Mais 
fur  tous  les  reniedes  »  Te  meilleur  eft  faire  grauer  au  vif  eu  vn 
coing  de  fer,  l'Image  des  Topies  de  mer»  &  imprimer  ladi¬ 
te  image  lut  la  playe»  car  celle  impreftîon  eu  ofte  toute  l'in¬ 
flammation.  il  eft  bon  auffi  prendre  en  breuoage  deux  dra-  Ckarme  pom 
gmes  des  fueilles  tendres  île  Laurier  >  auec  de  vin  gros.  £*ertr  ceux 
Voyla  qu'eu  dit  A  cri  us.  Au  refit  »  pour  appailer  f **t  fini  m*r< 

incontinent  la  douleur» il  fault  broyer  des  de/ûrpe 

Mouches  »  &  les  appliquer  fur  la  jdaye. 

U  eft  bon  aulii  y  appliquer  de  Sar¬ 
riette  »  de  MelifTe  »  ou  Syfïm- 
brium,  autrement»  Mçn- 
te  Aquatique* 
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C  H  jC  P*  X  L  l  t> 

Les  pointures  des  Araignes  Phalanges  font  rou 
ges,  comme  qui  auroit  efté  piqué  dVne  E(pine> 
6c  ri  y  a  point  de  chaleur  ny  d’enflure  al  en  roumain  s 
y  voit  on  vue  lenteur  6c  humidité  moyenne* 
Quand  on  n  y  pouruoit  point, &  que  la  pointu¬ 
re  eft  raflife  *  il  adulent  vn  tremblement  general 
par  tout  le  corps:  6c  fentent  les  patiens  vn  dlen- 
dcmentde iarretz &  des  Aynes, tout  ainfi  qu  on 
voit  esfpafînes.  Au  reffe ,  ilfe  fait  vn  certain  amas 
vers  les  reins ,  qui  engendre  vn  appétit  continuel 
de  piller  5  de  lafeher  le  ventre,  fans  tonmfohy 
fane  grand  cas»  dont  les  patiens  font  en  grande 
peine.  Hz  iertent  vne  fueur  froide  par  tout  le 
corps:  ôc  ont  la  veue  trouble,  ëc  les  yeux  pleu- 
reux.  Pour  y  remédier,  ii foule  prendre  de  cen¬ 
dre  de  Figuier ,  &  l'incorporer  en  vin  ,  auec  du  ttl 
menu  ,  ëc  appliquer  cela  fur  ta  playe  :  ou  biencon- 
uiendraforc  broyer  la  racine  ovn  Grenadier  làu- 
uage ,  pour  s'en  leruir  :  ou  incorporer  U  racine  de 
Sarcasme  en  farine  cTGfge,  6c  Vtnjugre.  11  eft  bon 
aulli  lauer  la  playe  d'eau  marine ,  ou  de  decoéhoti 
de  Meliflè  >  ÔC  y  appliquer  (es  fueiltes  ,  par  manié¬ 
ré  de  jipûüefU.  Cependant  ilfâuit  tenir  toujours 
de  bains  preftzaux  patiens  :  &bur  faire  boire  de 
graine  d’Atironne,  6c  d  Anis ,  ou  de  Sarrazinc, 
onde  Chiches  (aunages,  ou  du  Cumin  d'Ethio¬ 
pie  ,  ou  de  frujiéfc  de  Cedre ,  pilé ,  ou  d'efcorce  de 
Plane,  ou  de  graine  de  Triolet,  La  vraye  pria- 
fe  dcchafque  fimple  cy  deflus  mis ,  eft  d'en  pren¬ 
dre  deux dragm es, auec  vne  Hemine  de  vin.  La 
décoction  aulîi  des  grains  de  T  amarife ,  ou  d"lue 
Mufcade,  ou  des  noix  de  Ciprcs,  verdes,  y  eft 
bonne  ,  la  prenant  auec  du  vin*  Aucuns  dient 
que  le  ferre  des  Cancres  de  riuieres ,  prins  auec 
du  laid,  &  auec  graine  de  Pcrfit,  ofte  inconti- 
nent  toutes  douleurs. 


Encorcsqucles  Anciens  ayetit  eftably  plufieurs  efpece* 

'  d'Araigties  Phalanges  :  ccnean  emoins  Aëtius  n’en  mec  que 
fix  3  dilàntainfi;  La  première  efpece  d’  Araignes  Phalanges 
eft  appellce  Rhagios;  on  appelle  Loup,  k  fécondé:  &  la  fier- 
ce,  Fourmilliere  ;  la  quattriefme ,  Cranocokpte  ;  k  Cm- 
Pka*  quiefmc  ,  Scierochephale  :  6c  la  fixiefme  ,  Scolecicnne, 
Quanta  celles  qui  (ont  3ppellées  Rhagios,  ç’cft  â  dire ,  Pépi¬ 
nières  >  ou  faites  i  mode  de  Pépins ,  elles  font  rondes  ,  noi¬ 
res,  6c  faites  à  mode  d\n  Pepm  d'vn  Rai  fin  noir ,  dont  auffi 
elles  ont  prins  le  nom,  Elles  ont  leur  bouche  au  milieu  du 
ventre ,  &  de  periz  pîez  alentour  i’icelle.  Celle  qui  elt  ap- 
pcllee  Loup  ehaflë  aux  Mouches ,  pouice  qu’ci  le  s’en  nour¬ 
rit.  Elle  a  le  corps  large  6c  vol u bile:  &  a  certaines  inrihons 
vers  le  col ,  &  a  la  bouche  rdeuée  en  trois  endroitz.  La 
troifiefme  ,  dite  Formilliere ,  pourcc  qu'elle  retjre  fort  à 
vne  grande  Forma? ,  eft  noire,  &  a  le  corys  marquette  de  cer¬ 
taines  petites  Eftoillcs ,  6c  fur  tout  vers  Je  dos.  Les  Crono- 
eolapt es  fbm  longuettes  &  verd es  :  &  ont  leur  cguiüon  au* 
près  du  col  :  aulii  ne  cherchent  elles  que  s'attaquer  vers  k  te¬ 
lle  ,  quand  elles  afiailtent  quelque  animal.  Les  ScltToce- 
phaies  j  dites  aiiifi  pour  auoir  k  teftç  dure  comme  pierre, 
font  rayées  ny  plus  ny  moins  que  les  Papillons  qui  voikt- 
tent,  de nuyt ,  alentour  de  la  fumicre.  Les  Scoleciennes. 
ou  ver ipicuiai res  font  longuettes,  6c  aucunement  tachées  en- 
u iron  1a  telle,  Voyiâ  que  dit  Aétms ,  touchant  les  dpe- 
ces  des  Araignes  Phalanges  :  lequel  p’a  panieukrize  les  ac¬ 
cident  que  caufeut  pat  licuherenient  chafque  efpece  de  Pha¬ 
langes  (Car  il  n'y  a  efpece  qui  ne  caufe  diuers  accidens  )  aiü$ 


a  mis  tous  les  indices  en  vn  Blot ,  parlant  généralement  d’i* 
ceux.Etpai^ainfi  pour  en  fauoir  les  pmicukriiez ,  il  me  km- 
ble  qu'il  fera  bon  luoir  recours  à  Nicander.  Car  outre  ce 
qu'if  eftablit  plufieurs  fortes  d'Araignes  Phalanges,  A:  en 
met  beaucoup  plus  que  ne  kit  Aétrusril  met  les  accidcns 
que  chafcunes  d'iceiles  caufent  particulièrement,  difant  ainfî: 
Refte  à  parler  des  venins  des  Araignes  Phalanges ,  Sc  des  ac¬ 
cidens  qu’elles  caufenc.  Les  braues  Rhox  font  les  premiers. 
Ik  font  noirs ,  &  rampent  des  piez.  >  &  ont  leur  bouche  au 
milieu  du  ventre  qui  eft  armée  de  dens,  Lcspointuresn’ap- 
paroi ftent  non  plus  que  s'il  n’y  en  aubit  point  :  &  néant- 
jq  moins  ceux  qui  en  font  poimz3  ont  les  yeux  rouges  d'em- 
bas ,  &  vue  fri  (Ton  &  froideur  par  tour  le  corps,  ïlz  perdent 
toute  couleur  ,  &  vont  les  bras  pendant  comme  s’ilznes'cn 
pouuoicnc  ayder.  Hz  arreffent  quak  toujours  :  &  neatit- 
moins  k  grau  d e  ffoi d eu r  q u'ilz  ont  es  rci n s  l tu r  d cnou c  les 
genoux.  Quant  il’ Aïtenon  ^qui  eft  de  là  lëcoude  efpece, 
il  a  certaines  marques  graftes  Êc  Iuy fautes  au  dos ,  &  eft  rayé 
par  tout  le  corps*  Ceux  qui  en  font  piquez ,  tombent  en  v  ne 
friffon inopinée,  qui  les  tient  par  coude  corps.  Uz  font, 
d’ailleurs,  ailbuppiz:  6c  ont  vue  grande  foiblefle  aux  ge¬ 
noux  ,  6i  aux  autres  membres.  Les  autres,  qui  fou  r  bleues, 
font  velues ,  haukes  ,  6c  afpres  par  tout  le  corps.  Leurs  pi- 
qu  tires  font  facheufes  :  car  dles  caufcnt  grandes  douleurs  & 
lo  defFaillances  au  cfrur  de  ceux  qui  en  fout  poiurz.  Leur  veue 
deuieut  trouble  :  &  vomiftent  vne  matière  fcmbkble  à  toy- 
le  d’Araîgne  .  &  finalement  ilz  y  demeurent*  L'autre .  qui 
eft  nommée  A  gr  eft  es ,  eft  femblable  au  Loup  :  car  elle  chaffe 
aux  Mouches,  aux  Aueiiles^aux  Mouchons  nommez  P/enes, 
aux  Tahom  &  general em eut  a  tout  ce  qu'elle  peut  ai  frap¬ 
per  en  fes  toiles.  Elle  ne  fait  grand  mal  par  fes  pointures* 
Celle  qu’on  appelle  Dïftlerisou  Spheccus ,  eft  aucunement 
rouge  &  (cmbkble  aux  Mouches  Cuefpes  qut  ne  \iuent 
que  d'herbes.  Sa  pointure  caufc  vnegrofle  enfieure  :■ Si  fenc 
on  douleur  aux  genoux ,  Sf  es  tendons  des  nerfz  :  Elle  caufe 
aufTi  vn  tremblement  de  nerfz  &  de  veines  :  8c  réduit  k  per- 
Jbnne  turques  a  coeur  failly .  &  queiquesfois  la  fait  mourir* 
a  Ceft  Animal  eft  exrremement  venimeux ,  car  il  kit  mourir 
ceux  qu’il  atteint  de  fon  venin*  Quant  aux  Araignes  For* 
milliercs ,  elles  font  fcmblabies  aux  For  mu ,  &  ont  le  col 
rouge.  Quan  ri  leur  corps,  il  eft  comme  faug  meurtry  6c  ter- 
ny  ,  &c  eft  tout  d  ’  vn  e  yen  u  ë.  Cene  an  tm  o  i  n  s c  1  k  s  o  n  t  le  èoz 
mouchetté  de  certains  potnftz  &  EftoilJes,  Scont  les  tem¬ 
ples  vu  peu  cendrées  &  releuées  ,  &  le  col  fort  petît.  Leurs 
pointures  eanfent  mefmes  accidens  que  les  precedentes.  Il 
y  en  a  d’autres  qui  font  petites  &  femblables  aux  Fouillc- 
merdes ,  qui  fe  nourrfftent  es  champs  parmy  les  Legu mages* 
Alentour  dé  leurs  pointâtes  on  voit  de  petites  veftics  :  le 
cœur  trdfaulie  de  ragé  à  ceux  qui  tn  font  pointz:  ilz  parlent 
bret  ;  &  ont  la  veue  ù  oublc  &  les  yeux  renuerfez;  Celles 
qu’on  appelle  Cran ocolapces  fe  nourriflent  en  Egypte  fur 
les  arbres  nommez  Perfèûs  :  &  font  femblables  aux  f  a  pillons- 
qui  volettent  la  nuyt  alentour  dd  a  chandelle.  Elles  bran  R  ut 
touftours  la  telle ,  &  ont  leur  ventre  abbaifle.  Elles  ont  leur 
egmllon  fur  le  chignon  du  col  :  &  eft  leur  pointure  ft  mor¬ 
telle,  que  fans  difficulté ,  elle  fait  mourir  ceux  qui  en  font 
pointz,  YoyJà  qu'en  dit  Nicander  :  lequel  eft  different 
d'Aètius  en  ce  qu’il  dit  les  Araignes  Sclerocephales  eftre 
femblables  aux  Papillons  qui  volk  ttent  alentour  de  la  chan¬ 
delle:  6c  Nicandci  dit  que  ce  font  les  Cranocol  apres.  Au 
refle,  Aënus  pourfuyuaut l'hiftoire  dés  Araignes,  dit  amfî: 
Les  accidens  q  u  i  aduicnnent  à  ceux  qu  i  font  pointz  des  Pha- 
fO  langes  font  ordinairement  félon  que  les  pointures  font  gran¬ 
des  oupetites*  Tou  ces  tors  lefdi  tes  pointures  font  fi  petites, 
qu’à  peine  les  peuton  voir*  Quintaux  en  fleures  elles  font 
qudquesfois  rouges  ,&  quelqueslois  ternies.  Les  pacicna 
fentent  vne  grande  froideur  alentour  des  genoux ,  vers  les 
reins,  &  entre  les  efpaulcs  :  ffc  qudquesfois  ont  tout  le  corps 
appefanty,  Ilz  fenten  t  con  tinudles  douleurs  :  ik  tremblent» 
ifz  font  pâlies  8c  dcffaitz  :  &  ne  peu  u  tnt  dormir.  Aucuns  ar- 
reftent  :  6c  ont  vne  demangeifbn  vers  la  tcfteî&  qudquef- 
fois  au  gras  de  k  iambe,  Ilz  ont  les  yeux  enfoncez ,  trou¬ 
bles  ,  6c  pleureux  :  6c  eft  leur  ventre  pins  enfle  en  vn  endroit, 
qu'en  l’autre,  Hz  ont  tout  le  corps  enfle,  8c  Je  vftlige  6c  prin- 
g0  cipalement  alentour  de  k  langue ,  qui  eft  tellement  empef- 
ch  ée  q  u  'ilz  begu  oy  c  n  £ .  A  u  c  un  s  o  n  t  gra  mie  d  i  ffic  ul  té  d  V- 
rine  :  6c  aire  fient  auec  grande  douleur.  Leur  vrine  eft  afgucu- 
fe  :  &  y  a  dedans  comme  de  toiles  d’ Araignes  :  aulh  a„il  en 
la  matière  qu’ilz  vomilfem.  Car  qudquesfois  les  patiens 
rendent  par  k  bouche,  &  par  le  bas  de  eu  matières  Araigneu- 
fes*  Quand  ilz  font  eu  vn  bain  chaud ,  ilz  Je  tentent  allé¬ 
gez  :  mais  quand  ilz  fonent  du  bain ,  ilz  arrdftnt  8c  endurent 
grande  douleur  au  membre.  Toutefois  fi  les  patiens  fi>nt 

vieux 
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vieux  ,  leur  membre  eft  fiacque.  Voylà  quant  aux  accident 
generaux  Bujuiaduieimenr  communément  a  toui  ceux  J, i 
font  piquez  des  Araignes  Phalange*.  Toutefois  ceux  ou 
font  piquez  des  Cranocolapt es  Tentent  grande*  douleurs  eu 
Ja  telle.  Hz  Tout  vertigineux,  &  Tentent  vue  continuelle  froi 
deur.  Hz  reTuent  ,  ilz  fe  v outrent  &  iettcnt  par  terre  com¬ 
me  enragez ,  &  ont  de  pointures  continuelles  en  l’eftomach' 
Tous  ceux  qui  font  piquez  des  Araignes  Phalanges  Te  treu- 
uent  allégez  a  continuer  les  bains,  fl  eft  bon  auiii  de  lauer 
&  fomenter  J  a  playe  de  decoiftion  de  Triolet  Bitumineux  a 


uecd’huyle:  «j  oindre  tout  Je  corps  d’vn  Cerot  liquide  fait 
denre  S;  dnuyle.  Il  fault  auflï  fomenter  continuellement 
la  playe  auecelponges  trempées  au  vin  aigre  bouillant  *  &  y 
appliquer  des  Gataplafmes  faitz  de  Bulbes.dc  Sanguinaire 
de  Porrcaux.de  Son  cuyt  en  vinaigre,  de  farine  d’Orge  cuyt- 
re  en  vin  ou  en  Miel,  auec  fueilles  de  Laurier .  Rue.  &  Figues 
pnmerouges.  Les  fumées  des  Cheures  auflï  y  font  bon- 
nés  y  appliquccs  auec  d  u  vin  :  &  la  greffe  Mario!  ai  ne  auec  tiu 
vin  aigre:  &  k  Rue  fauuage  &  le  Souchec  auec  vin  aigre* 
Voyià  qu  *en  dit  Aètius,  Au  refie  ,  pour  ce  que  Dioîconde 
a  mis  ailleurs  y  plusieurs  autres  remedes  contre  les  pointu¬ 
res  des  Araignes  Phalanges  s  outre  ceux  qui  fou  c  en  ce  chapi¬ 
tre  ,  il  m’a  fcmble  bon  en  faire  icy  mention*  Uz  font  donc 
iqïz.  Le  iüs  de  Myrulcs  T  prins  auec  du  vin:  le  rus  des  fucil- 
Jes de Meurier 3  prinsi  h mefure  d’vn  €plhe:Ja  leiliue  de 
cendres  de  Figuier  priué  &  fumage  3  h  decodion  des  racines 
cTAfperges  :  les  Laitues  fauuagcs:  Ja  graine  de  celle  forte 
d'Hypericon^  qui  efl  nommée  Coris  :  le  jus  de  Lyerrc ,  prins 
auec  vinaigre;  k  Rue  ,  prinfe  auec  du  vin  ;Je  Hieracmm, 
autrement  Herbe  aux  Efperuicrsr  h  graine  de  Danois:  deux 
dragmes  de  Gith  ,  beu  auec  d’eau  ;  Je  Gracteron  ;  Ja  Mdifle; 
l'Herbe  Fhahngitim  prinfe  auec  du  vin  :  la  Qujncefueiüe:  la 
racine  d'Hiacy  nt  h  c  ou  Vadet:  &  Ja  petite  lombarhe*  Pour 
appliquer  fur  ia  playe  les  remedes  fuyuans  font  bons.  Vu 
Surmulot  mis  en  pièces  :  la  decodion  de  Malues,  l'eau  mari¬ 
ne  :  &  les  Fueilles  tendres  des  loncs  marins*  Gaheu  mec 
plusieurs  medicamens  compolez  qu’il  diteftre  lînguliers  con¬ 
tre  les  pointures  des  Araignes  Phalanges,  Toutcsfois  il  n’y 
a  rkn  meilleur  que  d’vfer  de  bon  Triade  &  de  Mirndar,  I  l 
y  a  auffi  vne  dpeeed’Àraignes  Phalanges  3  que  nos;  Tofcani 
appellent  Tarantults  ?  qui  taufcnt  de  merueilJeux  accidens, 
amfi  qu’auons  dit  au  fécond  hure  ,  au  traité  des  Araignes 
Phalanges.  Catlespatiensfeguerdrentàfauter  de  danferau 
fon  desiulïrumensj  amü  qu'auons  dit  audit  lieu* 


livre  VI.  p, 

Artftote  auflï  dit  que  coppant  vne  Scolopendre  en  deux  vne 
dei  parties  ira  rampant  en  auant  :  &  l’autre  marchera  en  arric-  Ar'P*At 
re.  c.  rit  pourquoy  Nicander  a  eflimé  qu’elle  eut  deux  te  **'&<H*M 
t;  W^niïr  Lapetite  Scolopendre  a  deux  te- 

cSVJpÏ  t  e  r“ Plez  «tirent  aux  Rame*  d’sne 

SE,  di‘:Cet^NlC1?der  comprim  de  Ik.recom- 

£}*„  d  ?°f  Scolopendrea  vne  Galère  :  car  la  multitude  de 
,  ” J^rTub.t  mouuement  retire  fort  aux  Rame»  & 

10  uEiT  e?kl* ’  on  vogue*  Diofcoride  dit  que 

a  lrs  ^  H  graine  d’Afphodeius  font  bonnes  aux  pointu¬ 
res  &  morfiires  deccft  animal ,  les beuuant  auecdu  vin.  Ae- 
tius  dit  qu ion  le  peut  feruir  contre  les  Scolopendres  des  met 
nies  remedes  donc  on  vfe  contre  les  Mus-araignes.defqudz 
ous  parlerons  cy  apres.  Aucuns  anciens  ont  ordonné  d’ap¬ 
pliquer  fur  la  playe  de  cendre  incorporée  en  v  in-aigre  :ou  de 

.quille,  ou  du  {  oulioc .  ou  Je  Rue ,  ott  prendre  Ut  Mente  a- 
uee  du  wn.  Quant  aux  Scolopendres  marines  nous  en  a- 
uom  parle  au  fécond  liure.  Toutefois  ie  n'ay  encore*  véu 
quelles  omirent  faire  autre  mal,  qu’engendrer  vnedtman- 

geilon  en  lapartic  ou  elle*  referont  attachées  (  félon  mefmc  RemeJeA,» 

n.af  Jlentf^nJio!ei& diofcoride)  tout  ainfi  que  font  ces  Che  ks 
10  ndjcs  roufles  &  velues ,  &  principalement  celles  qui  fenour-  *  * 


Scorpio  :  tronçon ,  Scorpion. 
C  H  A  P,  XL  U  U. 


Scoloÿendro  :  Fronçait  ,  Scolopendre. 

C  H  .A  P.  XL  I  I  I. 

Les  morfiires  des  Scolopendres,  ou  de  celles 
qui  font  appcllces  Ophioâones ,  font  rernies  8c 
pourries.  Quclquesfoisauflî ,  mais  bien  peu  fou- 
uent,  elles  font  rouges,  de  couleur  de  Lyc  de  vin, 
Inconrinent  que  ces  animaux  ont  mordu ,  le  lieu 
de  la  morfure  commence  a  s’vfcercr.  Ces  vlce- 
res  donnent  grandes  fâcheries  aux  p ariens ,  cac 
les  remedes  y  fêrucnt  de  peu.  Les  patiens  auffi 
lente  ne  vne  demangeifbn  generale  par  tout  le 
corps.  Incontinent  qu*on  fè  lent  mordu  de  ces 
animaux  ,  il  fault  fâu poudrer  la  playe  de  fcl  fort 
menu,  auec  du  vinaigre ,  ou  bien  y  appliquer  de 
Rue  fauuagc.  il  eft  bon  auffi  de  fomenter  la  playe 
auec  faumure aigre-.  &  boire  d'Arîftologie  auec  du 
vin  ,  ou  du  Scrpollet ,  ou  du  Calament ,  ou  de 
Rue  fauuage. 

Noz  Tofcans  appellent  les  Scolopendres  terreftres  3  Be- 
ftes  à  centpicz.  Ces  vers  font  fore  cogmiz  en  Tofcane:  car 
ilz  font  roux ,  &  ont  vne  inhnué  de  piez;  &  y  en  a  de  plu- 
fleurs  efpeces*  Les  pointures  de  ces  vers  font  venimeufes.  Et 
font  appeliez  Ophio  doues  >  pour  et  qifiîz  tuent  les  Serpe  ns 
par  leurs  pointures*  Et  penft  que  Diofcoride  parle  feule¬ 
ment  ïcy  3  de  celle  forte  de  vers*  Toutesfois  de  fauoir  dire 

3ui  font  celles  qui  font  3m li  vçmmeu fes>  entre  tant  d’efpeccs 
u  Scolopendres  >  ie  ne  J  e  fa  uroye*  T heop  hiafte  dit  q  u  'en  la 
Région  des  Arcrietes  les  Scolopendres  turent  en  fi  grand 


Les  pointures  des  Scorpions  caufent  inflamma 
rions  en  U  partie  ofFcnféedaqudle  aulli  dément  du  Gtlen.ù.i  <U 
î  ie,  &  rouge:&  a  changement  de  douleursicar  quel  ÂntuUt.  ' 
oue  fois  Ja  douleur  eft  chaude,&  quelque  fois  froù 
dc.La  douleur  croift  fort impetueufêment:&  quel¬ 
que  fois  elle  fc  mitigue  :  &  par  fois  elle  fe  rengage. 

Les  patiens  tombent  en  fueur  :  8c  quelques  fois  ilz  Tanmtm In. 
tremblent  &  fnflonnenr.  Les  extremitez  du  corps 
(ont  froides  :  on  a  de  glandes  aux  ay  nés,  &  les  a  on 
enfles  :  on  ierte  a  force  vcntoficez  par  le  bas  :  les 
cheueux  dreflent  &  heriflonnent:  on  efl  pallc  :  8c 
40  fent-on  de  pointures  généralement  par  toute  la 
peau  du  corps,  comme  qui  lapiqueroit  auec  vne 
egudie.  Le  laidt  de  Figuier  difitUé  dans  laplaye.Ia 
guent Soudainement.  Le  Scorpion auflï  lcrt  clerc 
mede  à  la  playe  quil  a  faite ,  le  broyant ,  &  l’appli¬ 
quant  ddlus.  Et  cela  vient  d’vne  certaine  fècretre 
contrariété  de  nature,  qui  eftappcüce  Antipathie, 
il  cil  bon  auflï  d’y  appliquer  vn  Scorpion  auec  du 
fel ,  de  graine  de  Lin ,  &  de  fueilles  de  Bilînalua.  Le 
foufffe  vif,^  incorporé  en  T ormentine ,  y  efl  auflï 
fort  bon  ,  fl  on  ly  applique  à  mode  deCaraplafme. 

Item  le  Gaibanum  misa  mode  de  plumaceau  ou 
fo  coulfinet  fur  la  playe.y  efl  bon:  comme  auflï  eft  le 
Calament  broyé  &  appliqué  fur  la  playe.  On  lelert 
auflï  de  farine  d'Orge  incorporée  en  vin  ,  ou  en  de 
coétion  dcRuc.Lagreine  de  Trejïle,eftant  pilée  8c 
mile  dans  la  playe.y  eft  fort  bonne.  V oylà  quant  à  la 
partie  offenlce.Maisncantmoins  il  fault  que  le  pa. 
tient  vfe  bons  brcuuages  :  prenant  deux  dragines 
d’Ariftologie,oudcion cfcorcc ,  auecdu  vin.  La 
Genticnne  pilée  auffi  eft  bonne:  8c  ladecodtion  de 
Pouliot ,  &  quelque  peu  de  grains  de  Laurier 
60  broyez:ou  de  Calament  fort  cuyt  en  eau&  vin- ai¬ 
gre,  ou  du  Ciprésprins  auec  du  vin,  ou  de  Rue: 
ou  de  laid  de  Figuier  :  ou  du  Ben-ioin.qui  en  aura, 
à  fàulre  duquel  on  pourra  vler  du  ius  de Peuccda- 
num.  Les  graines  de  Trefïic  &  de  Balïüc ,  prinfes 
en  breuuage,  y  font  fort  bonnes.  Mais  le  principal 
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remcdcj  &  qui  fetr  autant  que  tout  ce  que  defTus, 
Remtdts  cvn  continuer  les  Bains  >  &  ie  faite  Hier*  te  met— 
tre  U,  &«-  (re  j  force  eau  ctl  fcn  vin. 
fwm* 


*  Cbtirh 


tes  Anciens  ont  efhbly  plufieurs  efpeees  de  Scorpions, 
aitifi  qu'suons  dit  au  fécond  Luire  rdont  les  vns  font  plus  ve¬ 
nimeux  en  leurs  pointures;  que  les  antres.  Nicander  en  met 
huvt  efpeces, dîfant  amfi.  Refteà  parler  delà  race  des  Scor- 
Effctet  U  nions  armez  d’eguülons  douloureux.  Lesprenum^ui  font 
te  blanchaftres,  ne  font  dangereux  ny  mortels.  Mais  ceux  qui 
ont  les  Temples  rouges,  caufent  aux  humains  vue  chaleur 
enragée  -  &  par  fois  leur  aduiencvne  friflon  &  froideur,  tout 
ai n fi  que  s’il?,  auoyent  la  heure  :  &  font  d'ailleurs,  grande- 
ment  al  ter  ex.  Ceux  qui  font  temiz  caufent  aux  hommes  dî¬ 
ners  mou  ne  mes  du  corps,  &  qui  mefmes  font  bien  defordoiv 
nez.  Hz  les  rendent  aufh  comme  eftonnez,  foiz,&  intentez, 
de  forte  qu'ilz  rient  comme  gens  fans  enTendcmenr.Les  au¬ 
tres,  oui  font  vers,  engendrent  tremble  mens  &  friions  à 
ceux  qVdx  ont  piquez  ;  & fembk  aux  Patiens  que  la  grefle  & 
la  cempefte  leur  tombe  fur  la  telle,  encores  que  le  temps  fott 
beau#  ferrin.  Ces  mefmes  açcidcns  caufent  ceux  qui  ont 
#  *  fept  neudz  en  leurs  queues.  Quant  à  ceux  qui  font  terniz, 

muf  '  üz  ont  le  ventre  gros  #  large,  #  ne  fe  peuuenr  fouler  pour 
■  herbe  qu’il z  mangent,  Ux  s'attachent  fifort  aux  Aynç|des 

perfonnes  ,  auec  la  bouche  #  les  pieds,  qull  y  a  beaucoup  a 
faire  a  les  en  ofter.  IÎZ  font  fomhkbles  aux  Cancres  Marins 
qui  fe  nourrirent  pirmy  les  Vagues  &  moufles  de  kMer.Il 
y  en  a  d'autres  qih  retirent  aux  Squintdoz  #  Squaranchons 
lefquclz  font  grands,  #ont  les  pfodz  fermes  &  forchuz  com¬ 
me  les  Squ  ara  ne  bon  s  qui  fe  nourri  H  eut  es  Baumes  #  Cau  cr¬ 
ues.  Tclx  Scorpions  font  engendrez  des  Squaranchons  :  car 
q  uand  la  Marée  s'en  efiallée  JesPeftheurs  diaflent  aux  Squa 
ranchons.  Lcfquelx,  fentans  venir  les  Pefcheurs,  fe  retirent 
es  fentes  ou  les  Soiirïx  font  leur  niz ,  ou  ik  meurent  ;  &  de 
leur  putrefaâion  s'engendre  celte  race  venîmeufe  de  Scor- 
pions.Finalement  il  y  en  a  deiaunes,  qui  fontfort  noirs  au 
fommet  de  la  tefte.  lix  caufent  vne  grande  ardeur,  par  leur 
pointure  :  #  font  fort  ennemis  des  hommes.  Hz  marchent 
de  biays  :  #  caulênt  vne  grande  inflammation.  Hz  font  mou¬ 
rir  foudain  les  enfans,  #  ceux  qui  font  encores  jeunes:#  ont 
fur  le  dos  des  aides  efpetfcs,  &  feinblables  à  celles  desSat^ 
tetellesqui  mangent  les  bledz.  Voylà  qu’en  dit  Nicander. 

1  J  t  ÏL  rt  Aërius  iuffi,  parlant  des  Scorpions,  &  des  accidens  qu'ilz  cau- 
AttMfrJi*  (ênt,  ditiinu  :  Ceux  qui  font  pointz  des  Scorpions,  Tentent 
eaP*  **'  grin  je  dou  leu  r  e  n  I  à  11 ay  e.  I  Fz  t  om  b  en  t  en  v  ne  gran  de  fr  o  i- 
deur,  #  en  vn  efto  une  ment  ;  &  d eu  ferment  enfles  :  #  iettent 
vne  Tueur  froide  alentour  de  la  playe,  de  par  tout  le  corps. 
Ceux  qui  font  blefler  par  le  bas  du  corps  deuiennét  enfiches 
Aynes;miîs$*iîzfont  bleffoz  par  le  hault  du  corps, les gîan- 
%  des  leurs  viendront  fonx  les  aiflel  les.  Mais  cela  aduientà  ceux 
qui  n’ont  cfté  gueres  piquez  *  Que  fi  la  piquure  eft  profonde, 
tout  l’enuiron  de  la  Playe  eft  enfkmm&rout  amfi  que  fi 
C'eftoit  vne  brui ure.  Les  Leures  leur  iettent ,  #temblequÜz 
ayent  par  tout  le  corps  des  verrues  for  mi  Hier  es  :  de  forte 
que  les  Pati  en  $  ont  opinion  que  laGreileleur  tombeincef- 
îamment  fur  le  dos.  Hz  tordent  la  gorge  &  le  vifage,  Se  ont 
les  yeux  chaffieux  &  chargez  d'vue  craife  gluate  &  vifqueute. 
Hz  ont  les  jointures  #  leïondement  dur  :  #  leur  tombe  le 
! 1  fondement,  auec  vn  grand  appétit  d'aller  à  leurs  affaires.  Hz 

efeument,  ilz  vontiweot,  itx  fanglottent,  &  ont  certains  Spak 
mes  qui  les  contraignent  à  retirer  la  telle  en  arrière,  Si  entre 
les  Lfpaujes,  A  telz  finit  donner  à  boire  SerpolIet,de  raci¬ 
ne  Guymauue,  Sc  d'Elapbobofcus,  Et  de  fait,  l'operation 
d’Elaphobofcus,  mangé  vert,  ou  beu  fec  *  efl  quafi  incredible 
en  cdl  endroit.  Pour  ufter  promptement  la  doulcur^il  faute 
prendre  des  Efcargotz ,  qu  on  trouue  par  les  lardfns,  &  les 
piler  auec  lems  coquilles }  8c  les  appliquer  fur  la  Playe.  On 
dit  que  les  vers  de  terre  appliquez,  en  font  de  mefmc.  Les 
Cancres  de  Riuiere  pilez  &  beux  en  vin,  auec  Bei^ioin^y 
font  fort  bons.  On  fe  fort  aufii  de  la  Verueine  mille  appli¬ 
quée  verde>a  mode  de  Cataplafine:  aulli  de  fa  poudre, quand 
àle  eft  feche,  h  prenant  en  breuuage.  Prenez  au fïî  du  Cu¬ 
min  >dc  Gith»  de  Graine  d'Agnus  Caflus  autant  de  Tvn,  que 
de  l 'autre  :8c  ayant  k  tout  bien  puluerixé,  fault  prendre  vne 
dragme  de  celle  poudre  auec  du  vin.On  vfe  attffi  de  graine  de 
Panais,  &  fo  fori^on  des  A  uel laines, non  feulement  a  J«  n un 
ger;  mais  aufli  à  Jes  enfiler  les  pprter  à  mode  de  Ceinture: 
eir  on  dit  que  ceux  qui  les  porté:  font  exempez  des  piquures 
des  Stxirpions.  Voylâ  qu'en  dit  Acuus*  Au  refte  le  renie  de 
ordinnire  dont  ou  vfe  eonçre  fos  pointures  des  Scorpions,  eit 
d'oindre  la  playe  d'h  uy  le  de  Scorpion  s  *  Et  par^ainfi  noflre 
huylc  de  Scorpions  y  eft  fort  propre.  Il  y  a  plufîeurs  autres 
emedes  contre  les  Scorpionsj  outre  ceux  dont  parle  icy  Ûio 


feot  ide^quï  ont  elle  mis  par  le  nielme  Autheur  es  Lin  res  pre» 
ccdens  :  c'eltafiüuoir  Amomtim  incorporé  en  Miel:  Efcargotz 
de  ïduforesj  Surmulet  frés: Picard  ou  Garum  falé,Lexaii 
mis  en  picces,  Souriz  des  Maifons  mifes  en  pièces  ,  Farine  de 
Fourment  peforie  8f  incorporée  en  vin,  ou  vinjîtgre,  lus  de 
Lairreron,  ou  d'Endiue ,  Bafihc  méfié  auec  Griotte  d'Orge* 
grofie  Marjolaine  appliquée  auec  Sel  &  vin^ater^Himatim* 
Benjoin,  Mdiffe,  lue  Mufcate,  les  fueilles  tfo  Bouillon  qui 
iette  feulement  Tes  fleurs  iaunes,  graine  de  *  Violier  iaune,8c 
h  racine  de  Polemonïa  :  qui ,  félon  aucuns,  a  fi  grande  verni 
contre  les  Scorpions,  que  ceux  qui  la  porteront  fe  peu uerrt 
tenir  afic lirez  de  ce  beflial; Ê£  fi  d'auâture  ilz  en  efloiét pointz 
&  piquez  ilz  ne  s'en  fondront  point. Voy  la  quant  a  ce  q  u  on 
peut  appliquer  fur  la  playe.  Mais  pour  prendre  par  la  bou¬ 
che,  les  rem  edes  fu  yuans  font  bon  s. Premièrement  Jes  Can¬ 
cres  de  Rîuiere  broyez,  &  beux  auec  Laift  d'  Afiieflc  :  la  fien¬ 
te  des  Afîies  &  Cheuaux  nourriz  à  la  pafoure  des  Champs, 
beuuant  ladite  fiente  demeflée  en  vin;  la  graine  de  Lapatum 
acutum,  ou  d'Ozeille,  bue  en  vtn,  ou  en  eau  ;  îa  Laittué  fau- 
uage  :  les  grains  d' Au  tonne  domefii^ue,  de  Fanais ,  de  Va¬ 
rier  &  d Ortie  :  &  l'Ached'HehotropiumJe  Cardamomum, 
la  Myrrhe, &  le  vin  de  Myrtiles-  Et  pourccqu'onpeuc  faire 
de  bons  Prefêruatîfz  des  chofos  que  deflus,  foion  que  les  Me* 
decinsaduîforont  chafoun  en  leur  endroit,  ic  pafleray  oui  tre; 

ZO  me  remettant ,  quant  i  cela  au  Iugemcnt  de  ceux  qui  ks 
voudront  expérimenter. 


Pitfhndca  marine  :  Grec ,  TrigoH  ThdlajStü  :  Frdft* 
fois,  Paflendgue,  ou  Tareronde. 

Scorpio  mamm:  François,  Scorpeno,  ou  Rafcaffe - 

Draco  mmnm ,  fiuc  ^Aranem  ;  François ,  Dragon 
de  Mer ,  Vme ,  ou  Craigne  de  Mer  ;  Italiens, 
jo  Tragma,  ou  Trachina* 

CH  ut  P*  XLV. 

Les  pointures  de  la  Tareronde  caufent,  fubirt 
grandes  douleurSjiointes  à  Coimulfions  &  Spafo 
mes  coûtihuelz.  Les  Patiens  aufïî  tombent  en  vne 
lafiïtudedé  foiblefle  generale  partout  le  corps:5c 
perdent  le  lèns.  Apres  cela  ilz  perdent  h  parol- 
lc,  &  ont  la  veue  trouble,  La  playe  eft  noire  tout 
alentour,  &  eft  fi  amortie*  qu’on  ne  fent  rien  quad 
on  la  touche.  Quand  on  prefle  la  playe,  il  en  fort 
vne  fange  noire,  efpeiïë,&  puante.  Pour  remé¬ 
dier  à  ces  pointures,  il  fault  vfor  des  remedes  que 
nous  dirons  tantoft  au  Chapitre  des  modules  des 
Viperes.Quantaux  pointures  duScorpeno.&  de 
la  Viue,  quelques  fois  elles  caufent  grandes  dou¬ 
leurs  :  6e  quelques  fols  elles  caufent  pucrefadüon 
de  membres,  encores  que  ce  foitpeu  fbuuent.  A 
quoy  eft  bon  boire,  auec  du  vinaigre,  d'Aluy ne* 
ou  de  Sauge,  ou  de  Souffre  pilé.  Il  eft  bon  aufll 
î°  appliquer  (ur  la  playe  les  mefmes  p Giflons  qui 
ont  caufé  le  mal,  mis  en  pièces, 

Aétius  die  que  les  pointures  de  k  Tareronde  font  vne 
playe  bien  remarquable.  Item  que  ceux,  qui  en  font  points, 
fontent  vne  douleur  grande  Sc  côtinuelle,  &  ont  tout  le  corps 
amorty.Car  l'Eguillon  de  la  Tareronde  eft  fort  pointUx&torc 
rude  :  tellement  qu'il  perce  bien  profond  la  chair,  iufqtieï  a 
bleflcr  les  nerfz.  El  parlai  nfi  on  en  voit  mourir  foudainc- 
ment,  apres  auoir  enduré' plufîeurs  Spafmes  St  conuulfions. 
Aucuns  dient  que  fi  on  prent  k  queue  de  k  Tareronde, 
^  qu'aura  bîefléquelqu'vn,  8c  qu'on  la  pique  en  Chcfne,  q^ 
60  le  Chefne  deuiendra  fec,  &  mourra,#  que, par  ce  moyen  cc* 
luy  qui  aura  efté  piqué  guérira  :  &ce  par  vne  certaine  Anti¬ 
pathie,#  contrariété  naturel ie, dont  Nature  a  voulu  refenier 
à  foy  kcognoiflance.  De  edie  opinion  eft  Nicander,  qui  dit 
ainfi:  le  ffiy  les  remèdes  contre  k  Tareronde,  #  k  Viue* 
La  Tareronde  fathe  fort  les  Pefc heurs,  par  fa  pointure:#  c« 
mcfme  contraire  aux  Arbres  :  car  k  piquant  en  vn  Arbre,ei  £ 
luy  fait  perdre  fa  verdeur  :  de  forte  que,  par  ^fte  pointu^* 

Tes  racines  meurent,#  font  chpir  for  lu ei lies  :  mais  aux  hom¬ 
mes 


D  I  O  S  C  O  R, 

elfe  eau fc  corruption  &  patrefiâlon  deC hafc  VovJi 
quVu  dit  Nîcamkr.  Quantaux  remèdes,  Aëtiu*  <ik,  quand 
cduy.qtucfîpomt,  a  Je  corps  amorty,  #  qu'il  di  tombé  en 
vne  Mon  &  froideur, qu'il  fauk  vfrr  de  Cataplafmes  &  Li- 
ni  mens  chaux,  IJ  dit  aufli  que  Je  Son,  cuyt  en  vin  aigre  & 
appliqué  à  mode  de  Catapîafme,  y  efl  fort  propre  rôt  que  Je 
«igwpc  appliqué  par  manière  dVIÎuueou  de  fomen¬ 
tation,  y  ztt  u ogsuter. Tou testais  Jes  chûtes  anra aines schau- 
des,  &  fubulianrcs  y  font  fort  bonnes,  Carpar  la  vertu  at- 
traduit  on  attiie  en  dehors  toutes  la  malice  du  Venin*  fie 
par  la  chaleur, on  mkiftiiela  froideur*.#  d’ailleurs,  la fab 
mité  pénétré  par  tout  Je  corps,  A  quoy  fcra  bon  fe  feruir  de 
Souffre  vir,  incorporé  en  vrinequi  a  Regardée  longtemps. 
Le  Marrube  aufli  y  tfl  propre,  &  les  fueiiles  de  Laurier,  PE- 
ch ium,  la  Racine  de  Panax,  la  Sauge  &cous  autres  Simples 
de  femblable  cflouffe  &  Température,  Au  defiauit  defqueJz 
on  fe  pourra  feruir  du  Leuiin  aigre  demedé  en  Poix  liquide 
&  fonduë.car  il  y  eft  fort  bon.  La  dccoâion  de  Laurier  aufli 
y  eft  bonne ,  &  Je  lus  Cyrenien  prins  en  vin^aaec  Myrrhe, 
a  lagroftcur  d’vue  Feue,  y  adioulfrnt  vn  peu  de  Poyurtiauf- 
fi  cfi  le  Silphium,  ou  le  Benjoin,  prins  auec  du  vin  ;  ou  cinq 
gouttes  de  hidde  Figuier.buës,  auec  trois  grains  de  Scrpol- 
Jet.  Voyli  que  dit  Aëtius  touchant  Jes  remedesdes  poin¬ 
tures  de  la  Tareronde.  On  dit  que  la  decoüion  de  Sauge  y 
cft  bonne,  fi  on  en  boit  continuellement,  par  pltrfîcurs  fours. 
Le  Œamaraz  puluerïzé,  &  beu  aucc  fa  deeotf ion,  y  eft  bon: 
aufli  efl  la  Vermine*  Pour  cela  néant  moi  ns  il  ne  fruit  lai  fier 
fer  de 'Triade,  ou  de  Mitridat  ou  de  noflre  Quinte  Eflen- 
ce  de  Triade  ,  dont  nous  auons  tant  de  fois  parié,  Nican- 
der  auffi  y  ordonne  les  remèdes  fuyuans  :  c’eftaflàuoïr  Jes 
Fueiiles  d’ O  remette*  la  Quinte  fueilJcJes  fleursde  Ronce, 
Arëti on,  Oïcillc,  i’Orcan ette  n o  m m ée  Lycopiîs ,  Ord du  m , 
lue  niufrade ,  Ptfcorce  deFati,  la  graine  de  Panais  fumage* 
Je  fruiti  de  Tcrbentin,  Je  Phucus  marin,  la  Saluante,  le  Ma- 
ceron,  i’Enngium,  le  Romarin,  les  fleurs  de  Romarin,#  les 
deux  fortes  île  Pauorz. 

Mw-dranws:  Grec,  Mygala  :  François,  Mufet, 
ou  Mw-araigne. 
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Hncores  que  les  Musaraignes  foyent  mis  au  rane  des  be¬ 
ttes  y  eiumcuicsjpar  les  Au  meurs;  eeneantmomsîlz  ne  font 
ventineux  eu  la  Terre  de  Trente,  non  plus  que  les  Scor¬ 
pions,  Et  pource  que  nous  en  ayons  allez  parlé  au  fécond 
^on  ^cniraux  Indices  des  morfures,  &  auxre- 
medes  d  icelles.  Aetius  dit  que  les  pkyes  des  Mus  araignes 
font  remarquables  &  manifelt es.  Et  de  frit  on  leTcoencia 
en  quatne  foi  tes.  Car,  en  premier  lieu,  le  frno  pur  en  fort; 
après  lequel  Ji  lange  vient.  On  y  voit  auffi  certaines  VeC 
lies,  lelquelles,  eilans  percées,  monftrenr,  au  deirouv ,  vne 
chair  rouge  comme  Lye  de  vin,  laquelle  cft  toute  creuaflïe. 

10  VeUX  q,Ur  r°nt  mor^uz>  (ieuiennent  enfles.  Au  relie,  celî 
Animal  le  jetee  le  plus  fouueot  aux  genicoires  non  feule- 
ment  des  hommes,  mais  aufli  tics  belles.  Quand  il  y  a  du 
danger  en  ceux  qui  font  morduz,  8:  que  h  playe  eft  outre- 
hee  &  corrompue,  oultre  &  après  les  remettes  que  deltus,  il 
taule  prendre  vne  ou  deux  dragmes  des  fueiiles  tendres  de 
Laurier,  &  les  boire  auec  du  vin.  On  peut  auffi  vfer  des 
Med  iraniens  feruans  generalement ,  à  toutes  chores  veni- 
nieulesjes  prenant  en  vin  doux.  Pour  remédier  aux  belles, 
h  fr  nlt  broyer  J  dû  i  tz  Medi  cam  en  s  &  les  1  eu  r  en  to  n  ner  dans 
les  nafcaux,  auec  d'eau,  car  cela  les  guérira  foudainemenr. 
Qn^anc  aux  hommes  il  fault  qu'ilz  boyuent  lefüitz  Medica- 
mens.  Après  cela  il  fauk  appliquer  fur  la  playe,  du  Cu- 
10  J11*11?  ^  des  Aux  fans  les  plumer,  Hz  font  bons  aufïi  dbus 
broyez  &  incorporez  en  huylej.fijç  appliquez  es  parties  voy- 
finesde  la  playe.  Que  iï  les  vt flics  font  rompues,  &  qu'il 
y  ayt  vlcerc,  il  fruit  laucr  la  playe  auec  Saumure  aigre,  #la 
ünpoudrer  de  poudre  d’Orge  brûlé.  Cependant  il  fauk 
noter  que  les  veffiçs  ne  fe  rompront  point,  li  Je  Mus  arai- 
gne,  qui  a  fait  Je  coup,  n’elloit  plein*  Quand  donc  elles 
ieront  percées  Jl  fruit  appliquer  ddTus  d'elcorce  de  Grenade 
cuyte  #  broyée:  en  fomentant  Itfdirz  vlceres  de  la  déco¬ 
ction  defdites  elcorces,  ou  plulîoll  de  déco  thon  deMyrtiJes* 
Strabo  dit  qu'il  fauk  premièrement  lëirifTïcr  la  playe  tout 
alentour  :  &  ayant  fait  bruJer  le  Mus-araigne,  Je  conu  tendra 
,0  appliquer  deffiis  auec  du  vin^aîgreiou  de  graine  de  Moufrarde 
7  broyée,  #  tiree  aucc  du  vin^aigrc*  Quant  aux  breuuagcs,  le 
PanaXjJa  Roquettejl'elcorcc  de  Capprcs,Ia  racine  de  Gencien 
ne3&Ja  Ver ueine  malle  y  font  bonnesjes  prenant  en  vin»  ou, 
bien  les  appliquant  fur  la  playe,à  mode  de  Cataplafme,  Les 
fueiiles  de  Malue  >  appliquées  ,y  lont  bonnes  :  mais  néant- 
moins  il  ne  fruit  oublier  à  boire  des  Preleruatifr* 


Les  morfurcs  des  Muf  araigocs  caufènt  alen^ 
rourdc  la  playe  vne  inflammation- Il  y  vient  aufli 
vne  tumeur  noire  &  pleine  de  fange  :&  font  les 
parties  d’alentour, toutes  ternies,#:  comme  meur¬ 
tries.  Quand  fapoftume  eft  percée  ,  il  s  y  en¬ 
gendre  vn  vlcere  corrofif,  qui  ronge  Ôc  mange 
les  parties  voyfines,Les  Patiensaufii  fentent  gran¬ 
des  trcnchêes  au  ventre  ,Ôc  tombent  en  vne  dif¬ 
ficulté  d’vrinc,  Sc  en  vne  fueur  froide.  Il  fàult  ap¬ 
pliquer  fur  la  playe  vn  Plumaccaude  Galbanum 
iéul  Jayant  puluerile  &  demeflé  en  vin^argre :  Ôc 
cft  bon  faite  le  Cataplafme  de  farine  d’Orge  de- 
meflée  en  vinaigre  miellé  Le  Mufaraigne  auflî, 
qui  a  fait  le  coup,  mis  en  pièces,  &  appliqué  lur 
la  playe ,  guérit  le  mal  qu’il  a  fait*  Les  grains  de 
Grenades  douces  cuytz  ,3c  enduyrzjlbni  bons  a 
celte  playe:  aufli  font  les  Porreaux  &  Aux  broyez: 
&  cft  bon  de  fomenter  la  playe  d’eau  chaude* 
Voylà  quant  à  ce  qui  concerne  la  playe*  Aurçfte 
la  dccoélion  d’Auronne  y  eft  fort  Donnera  pre¬ 
nant  auec  du  vin:  aufli  eft  le  Serpollec,  le  Galba¬ 
num,  Sc  la  Roquette  trempée  en  vin.  Les  Pom¬ 
mes  de  Cyprès, fcefcb es, prinfes  auec  vin^aigre: 
&  le  Cyclamen,  auec  vinaigre  miellé  ;  &  le  Py- 
retre  auec  du  vin,&  la  racine  de  Chameleon  y 
fèruent  grandement.  Aucuns  ont  dit  les  Musji- 
raigoes  broyez  ,&  prins  çn  breuuage ,  cftre  fort 
bons  contre  leurs  pointures.  Quanti  moy  ieme 
contente  d’auoir  mis  icy  ceftc  opinion*  Y  en  a 
flaurres qui dientque fi  le Mus^araigne n'eft  plein, 
u'il  ne  peut  vlcerer:&  que  alors  onpeutrcmc* 
icr,  en  aiTeurancc,  à  U  playe  qu’il  auroit  fait. 


Viper  a;  Grec ,  Echidnu;  François,  Vipère. 
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Quand  vne  Vipère  a  mordu  quelquVti ,  tout 
le  corps  luy  enfle ,  ôc  deuient  fort  fcc,  ÔC  charge 
vne  couleur  blanchaille,  La  playe  ietre  a  force 
fange, qui,  premièrement,  cil  vn  peugrafle,  6c 
par^apres  fort  faigneufc,  Ü  fort  aufli  des  vtflies, 
comme  de  brûlures  :  mais  on  voit,  au  parauant, 
que  les  vlceres  font  corrofifz>&  qu*ilz  rongée  non 
iculcmeot  la  peau  ,  mais  aufli  le  dedans  de  la 
Chair,  Les  Patiens  ont  les  genciues  toutes  Jai- 
’  gncufcs  :  ôc  ftntent  vue  grande  inflammation  a- 
Icntour  du  Foye,&  des  crenchées  au  ventre:  ôc 
vomiflènt  à  force  humeurs  Colériques.  Hz  font 
toufiours  endormiz ,  ilz  tremblent ,  ôc  vrinent 
auec  grande  difficulté  >  6c  iettent  par  tout  le 
corps ,  vne  fueur  froide.  Pour  y  remedier  ,  fcra 
bon  d’appliquer  fur  la  playe  des  Fumées  de  Cbie- 
ures,  dcmeilces  auec  du  vin  :  ou  du  Laurier,  &  de 
FAuronne:  ôc  y  faire  les  Plumaceaux  de  Galba- 
num:  mettant  dans  la  playe  de  l’Origan  vert*  U 
efl:  fort  bon  auffi  fendre  vn  Poulet  en  vie, ôc  l’ap¬ 
pliquer  deflus  incontinent  apres  la  morfiire:  ou 
de  farine  d’Ers, incorporée  en  vin:  ou  d’cfcorce 
deRcffort  fi  bien  pilée, quelle  foie  dutoucreduyre 
en  poudre:  ou  de  Squilfc  cuycc  iouz  la  cendre: 
ou  de  Camomille  broyée,  ou  de  Farine  d’Orgc 
incorporée  en  vinaigre  miellé,  ÔC  appliqué  à  mode 
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de  Cataplafme  :  tootesfois  il  conuîcnt  premier  fo¬ 
menter  la  playe  auec  vin- aigre  miellé  &  chaud. 
Voylà  quan r  à  la  playe,  Pour  prendre  par  la  bou¬ 
che  5  la  Ronce?  p finie  auec  du  vin,  y  eft  b on  ne. Au¬ 
cuns  s’avdent  de  celte  Orehanette  quialesJueiHcs 
perites.Troi s  oboles  de  caillé  de  lieurc ,  prins  auec 
du  vin, &  vne  heinine  de  ius  de  Porreaux  prins  en 
vin  pur:  &  le  ius  de  MeliiTc ,  8c  la  Rue  fauuage ,  le 
rour  prins  en  vin,  y  four  fort  bons  chafcun  a  par 
foy*  D  ailleurs ,  ilfaulr  que  les  parie  ns  boyucnt  fou 
uent  de  bon  vin ,  8c  quilz  mangent  de  jeunes  Aux, 
Oignons  ,& Porreaux  »  Æcvfentde  choies  forefâ- 
lées ,  &  bien  efpiflees,  Voyllquant  aux  Simples. 
Au  refte,  le  Médicament  mis  cf  après  ,  y  eft  fingu- 
lier ,  Prenez  Myrrhe  vPoyure ,  Caftorcum , Fleurs 
&  graine  de  Pourpier  ?  de  chaicun  demy  Acetabu- 
le  :  Et  apres  qu’aurez  le  tout  bien  pilé  ,  tirez  le  a- 
uec  Mal  u  oy  fie,  o  u  quelque  autre  vin  excelle  nt.Era- 
fiftrams  au  traité  qu’il  a  fait  des  proprietez,  met  plu 
fleurs  bons  remedes  pour  ceux  qui  font  mors  des 
vipères  :  &  encre  autres  il  fait  grand  cas  desccruel- 
les  de  Poules  prinfes  en  breuuagc  ,  auec  du  vin  :  &c 
de  graine  de  Choux  prinfc  auec  du  vin  ,  au  pois 
dVn  Acctabule,  H  cil  bon  aufîï  mettre  la  maim  ou 
le  doit  cnpotxliquïde  :  8c  boire  le  vin  dont  on  fe 
fera  la  ne  ledit  doit,  V  oy  là  quant  aux  morfurcs  des 
Vipères# 


Nous  auons  parle  iî  amplement  des  Vipères >  au  fécond  lî- 
tore,  que  ce  ne  feraient  que  redires  en  vouloir  parler  ny  d1*- 
tiantage >  ou  y  adioufter  quelque  chofe.  Par-amft  nous  trai¬ 
terons  feulement  de  leurs  morfurcs  ,  &  des  remedes  qui  y 
font  conucnables  ?  auftï  des  Indices  6i  Accident  qu'elles 
caufenr.  Aetius  dit  que  Jes  Viperes  martes  font  deux  playes 
à  chafque  morfure  ;  fit  que  les  femelles  eu  font  quattre* 
Premièrement ,  Je  fang  en  forr  pur  :  après  lequel  vient  vne 
fange  faigneufe,  griffe  ,  &  huyleuft.  Il  s'y  fait  vne  tumeur 
pleine  d'humeurs  bi  lieu  les  Si  colériques  ;  &  eft  ccfte  tumeur 
enflammée  ,  pleine  de  veflies,  raugeaftrej&par-aprés,  ternie, 
noire  ?  torroflue ,  6î  chancreufe.  Les  patiens  ont  Ja  bou¬ 
che  fortfeche  :  &  après  celailz  tombent  en  vne  inflammation 
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generale  par  tout  le  corps  ,  6c  Jettent  vne  Tueur  plus  froide 
que  nege.  Quelques  fois  ilz  ont  vne  couleur  plombîne  :  Ce 
quelque  fois  iiz  font  enfumez  :  &  parfois  ilz  ont  la  couleur 
de  fleur  de  Bronze.  Voyli  qu'en  dit  Ntcauder,  Quant  aux 
remedes ,  félon  Aetius ,  le  meilleur  eft  manger  à  force  Aux, 
auant  que  l’vrine  deuienne  fanguinolentc ,  St  boire  à  tire  Isu- 
rigot,  &  du  meilleur  félon  Ardugcnes.  De  forte  que  ceux 
qui  auraient  mangé  a  force  Aux  ?  6c  beu  à  la  lanzquenette, 
ou  à  la  rcytter  .  n'ont  befoïng  d'autre  rntdectne.  Toutefi 
fois  il  eft  bon  v  fer  fou  dam  après  qu'on  fc  fenrira  mordu,  du 
10  Triade  5  ou  entre  la  chair  de  Vipères ,  &  en  appliquer  fur  la 
playe.  Item  eft  fort  bon »  a  ceux  qui  font  mors  dés  Vipè¬ 
res  ,  en  efcorcher  vne  :  8c  lu  y  ayant  coppc  la  telle  ,  6c  le  bout 
de  la  queue  ?  &  Payant  bien  curée  St  lauée,  la  faire  cuyre 
comme  vne  Anguille,  &  la  manger,  carc'eftle  remede  le 
plus  fou  uerain  pour  eux.  Or  quand  on  luy  aura  coppéla 
tefte ,  i  I  fa  u  1 1  prêta  d  re  1  ad  ite  telle  pa  r  1  e  m  u  fH  e  *  aue  c  d  e  pin- 
fetees  &  J'appl  îquer  fur  la  pl  aye  du  cafté  du  col ,  car  elle  at¬ 
tire  le  venin  merudlleufemcnt*  Il  eft  bon  aufti  auoir  plu- 
fleurs  Poulailîes  6c  lés  fendre  toutes  viues  ,  &  les  appliquer 
fur  b  playe ,  les  y  tenant  îufques  à  ce  qu'elles  foi  en  t  froides: 
&  fault  faire  cela  fouuent  6c  auec  plufleurs  PoulaïUcs,  Aufl 
fl  fault-il  feariffler  la  chair  qui  eft  alentour  delà  playe,  &y 
appliquer  plufleurs  vencofes,  Scfouuenn  Après  lesvcnto- 
Tes  il  fault  que  le  patient  boy  ue  du  ius  defudllcsde  Frefne: 
6c  appliquer  fur  la  playe  ?  le  Marc  defdites  fueilles  :  car  Je 
Frefne  en  flngulîer  aux  mor fit res  des  Viperes.  Les  fueilles 
de  Meliflc,  6c  le  ius  dVeJlcs  prins  en  breuuagc ,  ou  appliqué 
fur  Ja  playe  eft  vn  remcdc  prompt  6c  flngulîer  aufdites  morfu* 
res,  quand  bien  il  n*y  aurait  quafl  plus  d'e/poir  au  patient. 
On  dit  auffi ,  que  mangeant  quattre  dragmes  de  Gith  >  il  en- 
garde  de  mourir  la  pci  fonne,  L'herbe  Melaphro  dites  aullï 
y  eft  fort  bonne  :  6c  les  Cancres  de  riuicrc  broyez,  6c  beuz 
auec  d  u  1  a  i  ft ,  6c  appliquez  fur  la  p  hy  e.  O  n  fai  t  gran  d  cas, 
en  ceft  endroit ,  des  Grcnoilles  boulyes  &  mangées  ,  humant 
le  bouillon  ou  elles  auraient  bouly.  Il  eft  bon  aufti  man* 

Sera  force  Greffon  Alenois  ,  ou  le  piler  ?  &  le  boire  auec 
u  vin*  Le  fangfec  d'vne  Tortue ,  beu  auec  du  Cumin  fau* 
uage  ,  y  eft  fort  bon*  Et  généralement  il  fault  vftr  des  re¬ 
mèdes  dont  on  fè  fert  o  rdi  n  aireme  n  t  con  tre  l  es  veni  n  s  6c  p  oy 
Tons  ,  6c  dont  nous  auons  fbuuent  parlé  cy  dtflus.  Et  prin¬ 
cipalement  conuient  vfer  des  racines  d'Orcanette,  &  d’Hclio- 
tropium,  lesprenantauecdu  vin.  La  Pierre  b  matité  aufti 
y  eft  bonne*  IJ  eft  bon  aufti  manger  des  Reffors  ,  &  par- 
après  les  vomir  :  prenant  du  Triade  d'Andromachus  incon¬ 
tinent  au  forcir  du  vomir.  Après  que  la  playe  aura  efté  fea- 
riffiée ,  5c  qu'on  y  aura  appliquée  force  Poules,  il  la  failli  fort 
Si  long  rem ps  fomen  ter  auec  la  deco&ion  de  TrioJecBitumi- 
neux  :  mais  il  faulc  qu'elle  fott  chaude  ,  &  qu'on  continue 


6c  d  ebi  li  rat  ion  du  corps  :  6c  ne  I  aident  pour  cela  ,  de  trem-  ^ q  eefte  fomentation  r  car  fl  on  ne  la  fomen  toit  qti'vn  peu  ,  cela 


bkr ,  6t  to  m  b  er  en  fri  flo  n .  Quel  q  u  e  fo  is  a  u  fit  il  z  vom  ifîënt 
d'humeurs  colériques.  Hz  ont  rrendiées  de  ventre ,  pefan- 
teur  de  tefte  >  vercigmofltez  ,  fleures ,  Ik  Sanglotz  :  6c  font 
d'ailleurs  ,  partes  ,  6c  ont  J'alcine  courte  ?  6c  vne  couleur 
plombîne  ,  6:  iettent  vne  fueur  froide.  Hz  meurent  enfèpr 
heures ,  ou  au  plus  tard  ,  dans  trois  iours  ,  fl  on  n'y  met  re- 
nxcde  :  &fur  tout  quand  la  morfure  eft  d'vne  Vipere  femelle* 
Voyli  qu'en  dit  Aetius  lequel  fèmble  auoir  prins  de  Nican- 
•  GtUnMlr.  de  touc  ^on  dire  c  car  il  en  parle  ainfl.  Ceux  qui  vont  par 
t  j-far*  pais  fau  roi  en  ç  bien  que  dire  des  maux  que  font  les  Viperes* 

a  *  Car  les  Viperes  mafles  ont  deux  dentz  venimeufes  en  la  bou¬ 

che  ;  mais  la  femelle  maligne  en  a  d'au  an  cage.  Cela  fc 
peut  voir  es  playes  qu'elles  font.  Ou  voit  forcir  defdites 
playes  vne  fange  graÏÏë  6c  huyleufe  ?  Sc  quelque  fois  faigneu- 
fer  quelque  fois  aufti  elle  n'a  point  de  couleur*  Toute  la 
chair  qui  eft  alentour  de  la  playe  eft  enfle  :  6c  eft  quelque  fois 
rouge ,  6c  quelquefois  ternie  &  meurtrie  c  quelque  fois  aufti 
il  y  a  de J'aquoflté  dedens.  D'auantage  on  y  voit  plufleurs 
s  erties ,  femblables  à  celles  qu'on  voit  es  brûlures  6c  efeham- 
bouillures:  St  s 'engendrent  plufleurs  corruptions  6c  pourri¬ 
tures  tout  alentour  de  la  playe  ;  dont  les  vnes  font  feparées  de 
la  p  iay  e  :  6t  les  au  très  font  ioin  ces  tout  alçtitour  d'icelle  ?  qui 
caufcnt  en  fin  ,  la  mort  aux  patiens.  Le  venin  leur  enfiam 
be  6c  ronge  tout  le  corps  :  &  raneottent  eftrangement ,  pour 
raifon  des  humeurs  qui  leur  empefchcnc  Je  go  fer  :  6c  deuien- 
nent  vertigineux ,  tornans  6c  rouans  touflours  les  yeux*  Hz 
ont  tous  les  membres  débilitez  ?  £c  fenrent  grande  douleur 
es  reins  r&  onclecerueau  tout  pefanc  &  charge  de  fumées. 
Quelques  fois  tlz  font  fort  altérez,  6c  ont  la  bouche  fecbe; 
&  quelque  fois  ilzont  froid  iufques  aux  ongles;  6c  leur  fem- 
ble  qu'ilz  ayent inceflamment  la  grdlc  fur  le  dos,  Hz  vo- 
miftènt  fbuuent  d'humeurs  colériques  ;  &  ont  vue  palleur 


trauai lierait  les  patiens  d'auancage.  Par-aprés  il  y  faille  ap¬ 
pliquer  du  Pain,  d'vn  Porreau  ,  auec  du  fel  :  ou  vu  Ail  auec 
du  vin-aigre  .*  ou  de  la  Cendre  d'vn  Ail  brûlé  ;  ou  de  cendre 
de  Frefne  :  ou  appliquer  quelque  cendre  que  ce  foit ,  auec  du 
vin-aigre  :  ou  y  mettre  les  fueilles  d'Afphodelus ,  ou  de  Sy¬ 
comore  ,  auec  du  Pain  ;  ou  bien  faire  boulir  Jes  Jeunes  fueil- 
les  de  Laurier  ,  auec  d'huyle  ,  6c  les  broyer ,  8e  les  appli¬ 
quer  defl'us  ;  ou  bien  y  mettre  de  fumées  de  Chicure ,  auant 
q  u*d  le  fo  it  cl ofe.  A  u  refte ,  Ga  I  i  en  d  i  t  qu  c  les  teftes  d  e  Vi¬ 
peres  ne  font  feulement  bonnes ,  les  appliquant  comme  l'or¬ 
donne  Aetius  ;  mais  aiifti  que  h  Vipere  broyée  Sc  appliquée 
fur  la  playe  y  eft  flngulierement  bonne.  Leiusd'Echium, 
f°  prins  en  breuuagc  ,  6c  fes  fueilles  appliquées  fur  la  playe,  y 
font  flngulleres  ,  ainfl  qu'auons  monftré  au  quattrielme  lîure, 
ou  nous  auons  traité  l'hiftotre  d'Alcibius  ,  duquel  Echium 
print  le  nom  d'Alcibium.  Car  félon  Diofconde  y  cefte  her¬ 
be  eft  fl  excellente?  que  beuuantde  faracme  ?  auec  du  vin, 
elle  ne  fert  feulement  i  ceux  qui  font  mors  des  Viperes  r  mais 
suffi  rend  affèurez  ceux  qui  en  ont  prins ,  de  n'dïre  morduz 
des  Viperes.  Au  refte  Diofloride  a  fait  mention  de  plu¬ 
fleurs  autres  remedes  feruans  aux  morfures  des  Viperes, 
oui  tre  ceux  qu'il  a  mis  en  ce  chapitre  :&  ce  tant  pour  pren¬ 
dre  par  Ja  bouche ,  que  pour  appliq  uer  en  dehors  :  ;  dcfquel^ 
l'en  ay  bien  voulu  ky  mettre  quelqu'vns.  Ceux  donc  qui 
s'enfuy tient ,  font  bons  à  appliquer  fur  la  playe  :c'eftaiïa- 
uoir ,  les  fueilles  de  Frefne ,  6c  de  Gencure ,  Je  fon  de  Four- 
ment  incorporé  6c  cuy  t  en  dccoCltiou  de  Rue  ;  la  farine  d’O* 
robus  trempée  en  vin  :  Ja  Squille  cuytceen  vin-aigre  :  les  ra¬ 
cines  de  Bardane ,  d'Yeble ,  &  de  Sureau  3  cuyttes  en  vin  :  & 
dé  cendres  de  Sarment  incorporées  en  vin-aigre;  &  plufleurs 
autres  Med  ica  mens  que  i'ometz  icy  pour  eftudicr  i  bricue- 
tét  Pour  prendre  en  breu  uage  les  Mcdicamens  fuy  uans  font 

boa*; 
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vne  rumeur  :  mais 
leurs» 


eur:  maïs  due  neantmûinseîlenecaufè  grandes  dou 
2  ouEesfois  la  partie  bleflee  rom  be  en  putréfaction,  fie 
a  Manche:  &  mcfmcs  tout  le  corps  des  patrens 

e  charge  de  peaux  blanches  s  8c  .dM  reres  tira  ns  à  feu  volage, 
tju  on  appelle  AlphL  le  poil  &  les  eheueux  tombent  aux 
paùens  ;  &  nepcuucnt  vîure  que  trois  ou  quatrre  tours ,  au 
P  us*  our  y  remédier,  il  y  fault  procéder  comme  on  feroit 
es  morfures  des  Vipères ,  Certes*  &  Ammodires.  Il  fault 
aum  nue  les  paciens  mangent  à  force  Pourpier  ;  8;  qu'ilz  boy- 
uenr  du  vin  Myrtîte ,  ou  n'y  ayt  point  d'eau.  Il  fera  bon 
fur  la  playe  vue  efponge  trempée  en  vin-aigre, 
u  .  enduire  la  partie  offenfée  ,  de  beurre,  auecdu  A  ,  _ 
M^ouyap pbsoe^nMïBctsmw  du  Miel:  ou  bien  faire 
brûlerie  Chaume  &  h  terre  qmJuy  tient,  Sd'appliquerfur 
ap  ajc*  VoyJa  qu’en  dit  Aetius,  Enquoy  on  peut  voir 
ouelesremedes  qu'on  applique  aux  morfures  des  Vîpcres, 

Eoyucnt  dire  bons  aux  morfures  de  ces  deux  Serpens  ,  veu 
que  ce  font  dpecu  de  Vipères»  Mais  pource  que  ces  Ani- 
uf1ï,e.nncm|s  denodre  viem'ontfut fouueuirdu  Serpent 
appeiie  Acontlà,  des  Gréez,  a/nfi  dit  pource  qu'il  fe  ictte  Actntis* 
uria  perfonnede  telle  furie,  qu'on  drroicque  c'eftvn  trait 
ü  ArbaJriïç  :  &  que  encores  que  Diofcoride  n'en  ayt  mot  dit. 


.bons  :  muoiT ,  la  Cannelle  ,  le  Coft  um  ,  la  graine  de  Tama  ^ 

nfc,  les  Mâches  ,  le  membre  d'vn  Cerf*  feché  ,  &  réduit 
en  poudre ,  leLairroo  nomme  Chondrilla  ,  le  lus  de  Mou 
rou ,  la  moelle  de  J  erula  ,  le  Gracteron  ,  Je  lus  de  racine  de 
Garance  ,  &  des  Saligotz  déterré:  &  la  racine  de  Coleuurée 
A  u  relie  celle  racine  d 'herbe  ,  que  ceux  de  Gonrie  appellent 
Serpentine  ,  qmeftle  Coronopus  fauuage  ,  y  eiï  fïnpulïere 
fur  toutes  autres  chofes.  Noftre  quinte  tfïcnee  de  Triade  y 
eft  nnguJicre ,  ü  on  en  prent  vne  curiJIerée  ,  pilleurs  fois  le 
iour  :  auili  cil  noftre  huyle  de  Scorpions ,  ü  on  en  vfe  t  com¬ 
me  nous  suons  dîtey  deffus.  Au  refte ,  on  peut  mettre  au 

ranedes  Viperes  ce  Serpent  venimeux  qu'on  appelle  Am-  ehaiirf'fr  "ir’~7V  :,v  u;wP*=vn  vin-aigre, 

inodite ,  duquel  Diofcoride nJa fait  aucune  mention*  Ce-  J°  l  ]z  oJFenfee  ,  de  beurre  ,  auecdu 

neanmoins  ie  neveux  laijlcr  ,  pour  cela,  traiter  icydela 
nature  de  fon  venin  ,  &d es  remèdes  dïceluy  :  veu  mefmes 
que  i  mon  jugement ,  on  en  treuue  beaucoup  en  pluftetirs  en 
droitzd  Italie }  &  de  Sclauortnie ,  &  principalement  au  Cou 
té  de  Corme ,  &  es  montaignes  de  lipidie.  Ce  Serpent  eft 
du  tout  fembhble  a  vne  Vipere,  excepté  qu'elle  a  la  telle  & 
les  mandibules  plus  larges  ,  &ale  bout  du  muffle  releué, 
comme  s’il  y  auoitvne  verrue  pointue  attachée.  Les  Tria- 
cl  cnrs  qui  font  marchandée  de  Serpens ,  Si  des  remedes  con¬ 
tre  leurs  venins, appellent  ce  Serpent ,  Afiitc  cornu  Et  de  -  ,  - , . — , 

fait ,  ce  nom  ne  lu  y  vient  trop  mal:  car  à  Serpent  fait  mourir  toucher  vn  mot”  ^  trf?vee,l  rtalie  :  ‘’en  a>'  bien  voulu  icŸJiakfmml 
les  gens  auiïi  foudain  que  J’Afpic.  Car  i’en  ay  veu,  qui  n’a-  io  L„„,  j  i  ’5“  Pafiant  > &  mettre  en  auantee  que  l’en  ay  ” 
uoient  vefeu  que  trois  heures,  apres  la  morfure  qu’ilz  auoient  Jï r,  ■  t*Jl[°Te7'  Am^UTS;  .Galien  en  parle  ^  ^ 

rcceue  dudit  Serpent,  Actius  eu  parle  ainfi  :  Le  Serpent 
Ammoditeefl  delà  longueur  d'vue  coudée  ,  car  il  n’eft  ny 
peint,  ny  défait pfus  grand.  Il  a  la  couleur  de  Sable  :  8c 
eJî  tout  mouebetté  de  taches  noires*  1 1  a  la  queue  fort  d  me 
&  fendue  du  delïbs.  Aucuns  l'appellent  Cenchrias  ,  c'eflà 
dire  ,  tenant  du  Millet ,  pour  ce  que  fa  queue  efl  dure  corn  me 
le  Miller»  Il  aies  mandibulesplus  Jargês  que  Ja  Vipere:tou 
tcsfois  encores  qu'il  luy  retire  en  plufrcurs  chofes ,  Jî  eft.ee 
que  ces  deux  Serpens  font  différons  en  couleur  :  car  h  Vipere 
eft  rouftaftre.  Au  refte  ,  ceux  que  ce  Serpent  a  morduz 
meurent  fondai ti.  Quant  à  ceux  qui  ne  meurent  ainlî  fou- 
dam,  Jcfang  leur  fort  de  la  playe ,  laquelle  s'enfle  inconti¬ 
nent.  Mais  vu  peu  apres  la  fange  en  fort  :  fie  tombent  les  pa- 
liens  en  vne  pefanteur  de  tefte  >  &  en  vne  deffaillâce  de  cœur* 

Ceux  qui  font  robuftes  &  de  forte  compkxion  peuuent  viure 
trois  leurs*  Toutcsfois  on  en  a  veu  qui  ont  vefeu  fept  iours» 
les  Ammo dites  femelles  font  mourir  plus  foudain  que  les 
malles.  Pour  y  remedier  ,  on  vfe  premièrement  des  reme¬ 
des  communs ,  dccharnaut  la  playe  tout  alentour,  8c  y  appli¬ 
quant  de  ventofes  :  ayant ,  au  preal  labié  ,  fort  Jyéle  mem¬ 
bre  offenfé ,  au  deffus  de  la  playe,  &  icelle  feariffie*  Toutef* 


ainft  :  Quand  Je  Sement  Acontias  fe  bende  &  s'eftend ,  il  fau  &*&**&&•  & 
te  de  telle  roydeur  fur  la  perfonne ,  qu'on  diroit  qu'on  a  re-'^4¥ 
ccu  vn  coup  de  trait  :  &  fait  mourir  ainh  les  gens,  Àerîus 
it  que  ce  Serpenta  deux  coudéesde  longueur  ,  êc 
gros:  mais  il  va  toujours  en  amoiridriffant  vers  la  queue*  II 
dt  vera  ,  &  principalement  a]  endroit  du  ventre,  ou  il  retire 
a  la  couleur  de  Mil]  et,  Etc'eftpourquoy  aucuns  l'appellent 
Cenchms  y  c  eft  a  dire  ,  Tenant  du  Millet.  Auffi  dit-on 
que  quand  ^Millet  eft  en  fleur,  ce  Serpen t  eft  en  fa  plus  grau 
de  torce.  Or  quand  il  veult  afTaillir  quelqu'vn  ,  il  s'eftend 
$0  ce  le  ben  de,  &  fe  ictte  de  grande  roydeur  fur  la  perfonncjs'ert 
tortillant  a  dlc  &  la  barrant  de  fa  queue.  Iî  caufe  les  met 
mes  accidens  que  fait  la  Vipere,  &  quelquefois  de  plus  grans, 

de  lorte  que  ceux  qu'il  mort»  tombent  par  pièces,  &  en  pour- 

rntirc  ,  &  en  fin ,  meurent  en  grande  langueur.  Pour  y  re¬ 
médier  3  il  fault  vfer  des  mefmcs  moyens  dont  on  fe  fert  con¬ 
tre  les  morfures  des  Viperes.  Vu  Authcur  moderne  fait 
mention  qu'vn  pouure  pafteur  s'eftant  endormyàpleinmy- 
dy  fouz  vn  arbre,  auprès  de  fes  compaignons,  vneÂcontia 
fe  îanfafur  Juy ,  &  le  b  I  efl  a  tellement  au  tedn  gatiche  qu'il 
en  mourut  foudain.  Ses  eompaignons  aya  ns"  en  tendu  le 


f 5  f cn,e  >»  ia  ToureU  bruyt  du  Serpent ,  &  Je  voyant  fur 

fmslc  remede  propre  a  cela  ,  efl  de  bo.re  de  Mente  aucc  40  gn on  ,  &  le  c'ognoiflint  tdqn’il cibit,  s’e.fuvrent  le  S 

irSteSCSS*1  «îtelJîSKftté1  ***—,.  »«-V  *  qu’on'rréuue  h  „ 


de  ius  d'Armoyfe  auec  d'eau.  Il  fault  boire  aufïi  du  Tria¬ 
de  ,  8c  en  appliquer  fur  la  playe.  Les  emplaftres  atrraâifz  y 
Jont  bons  :  &  y  en  fault  mettre  fbuuenc  de  ceux  qu'on  appro¬ 
prie  aux  vkeres  corrofifz.  Aucuns  dient  que  Je  Serpent 
nommé  Seps  (  duquel  nous  auons  parlé  au  fécond  liure  )  eft 
femblable  a  la  Vipere:  encores  que  Diofcoride  i'ayt  mis  au 
ranc  des  Lezars  jl  'appel lant  Lézard  Chalcidique.  Veu  donc 
que  les  Auchcurs  parlent  diuerfem  eut  du  Serpent  Seps,  i'ay 
opinion  qu'on  trou  ue  des  Lezars  ainfi  nommez  ,  fi c  des  Ser¬ 
pens  auftu  Et  femble  que  Nicander  l'ayt  voulu  teftifier* 
quand  il  dit.  Le  Mont  Ochrys  quieft  hauk,&  eft  touufiours  co 
couuertdeNeges ,  produit  de  beftes  roufles,  “  Il  a  de  gran¬ 
des  vallées  8c  des  rochers  imccelhbîes  couucrs  de  bois, 
auftmelz  fe  retire  l'altéré  Seps ,  qm  eft  tou  fi  ours  de  diuerfês 
couleurs ,  ficc*  Eu  ce  paftage  il  deferit  Seps  pour  vn  furieux 
Se  rpe  nt ,  8c  n  ’enten  d  q  u  e  ce  foit  vn  I  ezard .  Secon  dem  e  n  t 
jl  dît  en  vn  autre  paffage  :  Donne  toy  garde  du  Seps  qm  a  le 
corps  bas ,  eftant  femblable  aux  petiz  Lezars,en  cela  il  deferit 
le  Lézard  Chalddique.Diolconde  fuyuant  Nicander  ,met  le 
Seps ,  au  fécond  bure ,  au  ranc  des  Lezars ,  comme  eftant  de 
leur  efpece  :  6c  neanmoins  au  cinq uiefme  liure, il  met  le  Seps 
au  ranc  des  Vîpcres  ,  parlant  du  vin-aigre:  ou  il  dit  ainfï  :  Le 
vimaigre  miellé  eft  bon  contre  les  morfures  de  celle  forte  de 


-  - —  qu'on  treuue  de  ces 

Serpens  en  certains  endroitz  de  Calabre  &  de  Sicile:  Sc  que 
les  gens  du  pais  I  "appellent  Saéttone,  pource  qu'il  lë  iette  roy 
de  comme  vne  fîefche, 

Serpent, 

Crnlh  :  O"  iXmphifb&id:  Grec,  Scytaîd,  &  ^  Mtyd* 

phyfb&id:  François,  Ennoye,  ou Enny  :  O* 
sjîmphyjbenç  :  Italiens  3  pour  VEnnoye^ 

Lucignôla* 

C  H  vA  P.  XL  VIII* 

Ceux  que  lesEnnoyes  ont  mordu,  tombent 
es  mçfmes  accidens  que  ceux  qui  font  mors  des 
Viperes  :  auffi  y  remédié  on  quafi  par  mefmcs 
moyens*  Etpar-ainfi  jen'ay  voulu  traiter  parti¬ 
culièrement  de  ce  venin ,  ny  le  comprendre  fbuz 


vin*  aigre  miel  Je  eit  bon  contre  les  moriures  de  celle  lorte  de  vnc  autrc  cfpcce.  Bien  eft  vray  que  Ten  ay  parlé 

que  du  Seps  qui  eft  vne  elpecede  Viperc:dilântainft;Le  Ser-  JCy^pource  qu  on  y  renie  die  par  les  meftnes  inoyes 


peut ,  nommé  Seps  a  deux  coudées  de  long  i  Si  va  toujours 
en  diminuant  &  eguifanc  contre  la  queue*  Quant  il  va,  il 
marche  droit  ,  &  fort  lentement*  Il  a  la  ttfte  large  ,&  le 
mufeau  fort  aigu  >  fi:  Je  corps  tout  mouchetté  de  taches  blan¬ 
ches.  Pau  famas  Je  deferi  t  autrement,  ainlî  qu'auons  démon 
ftré  au  fécond  liure*  Aeims  dit  que  des  playes  que  ce  Ser¬ 
pent  fair ,  le  fang  pur  fort  premièrement  :  &  que  par-aprés  on 
voit  venir  vne  fange  puante  :&  que  tes  morfures  engendrent 


qu  on  guérit  les  morfures  des  Vipères, 


Aucuns  dient  que  les  Eunoyes  ont  naturellement  deux  te  * 

ftes ,  cVftaftàuoir ,  à  chafque  bout  vne  :  &  que  pour  ceftc  rai- &**?*$**• 
fou ,  elles  rampent  en  deuant,  &en  arriéré.  Mais  eda  eft  fa 
bu  leux  :  comme  auili  eft  ce  que  les  Poetes  feignent  i'Hydra 
a  uoir  fept  tdles  ,  qui  eft  neanim  oin  s  faux*  ï  e  n  e  vondroy  e 

Y  3  nyer. 
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nyer,  pircela  ,  que  «U ne  pcuftaduenir  mon ftrtieufc ment 
&  contre  l’ordre  de  nacure>&princi paiement  es  Serpens  qui 
font  des  Oeufz,ny  plus  ny  moins  qu'il  aduicnt  es  volatailies. 
rwletç,  mon-  Clf  on  ïo;t fouuent  i’vn  Oeuf,qtii  a  deux  moyeux ,  fortir  vu 
jtrveux*  Pgulec  gémeau,  ayant  qu&ttre  nues,  &  a  niant  de  cuy  tfcs,  6c  de 

piez.  On  a  veu  aufïï  des  Lczars  à  deux  telles.  Pour  cela  tou- 
-c  rcsfois  il  ne  fauk  conclu rre  cju*il y  ayt  vue  efpece  de  Serpent 
deux  tefiet ,  ^  üi  v  i  en  ne  n  at  u  rellemen  t  ainJk  Ce  q  u  e  b  îen  d  emo n lire  Ar ift o 

Arifttdegine  rç;quand  il  dït*On  voit  nailirepeu  de  Moitiés  es  cfpeccs  d  A- 
r>*.  4mm*L&*  jiimaux  qui  ne  font  qu  Vu  petit  par  fois.  Maison  en  voit  fou- 
tient  en  ceux  qui  en  produisent  beaucoup  ,  6c  fignammene  es 
volailles jprmcipalement  es  Poules  y  le  (quel  les  font  habiles  à 
produire  beaucoup  deperiz  ,  encores  que  ce  ne  feroit  frfou- 
uent  que  les  Pigeons  t  mais  pource  qu’elles  ont  plufïeurs  ger* 
mes  au  ventre >  6c  qu'elles  parient  en  tout  temps.  De  là  vient 
qu'elles  font  plufïeurs  Gemeaux:car  les  germes  ft  joignent, 
pou  retire  prés  iVn  de  l’autre  3  ainfi  qu'on  voit  en  plufïeurs 
fruidtz  d'arbres. Or  quid  les  moyeux  Ibnt  leparez.  dans  l'œuf, 
par  vncpdUcukjCell  œuf  produira  deux  PouletZjfans  aucune 
Jbperflmté,  Mais  quand  les  deux  moyeux  ne  font  fcparez  par 
pellicules, c'eft  alors  qu'iJz  engendrer  les  Poulerz  monftrueux 
qui  n*onc  tju’vn  corps ,&  quatrre  aifïesj&  qiuttre  Ïambes.  Car 
les  parties  fuperieures  s'engendrent  du  blanc  del'œuf,&  auant 


btes  qui  portent  gland  :  &  appliquer  fur  ta  playc, 
les  racines  d’Ycufe  ,bien  pilées. 


le  Serpent  Dry  înus ,  félon  que  dit  Nkander ,  fe  tïenrea* 
ehé  dans  les  Chefïics  ,  ou  es  Faux  qui  font  creux  *  &  fe  nour¬ 
rîtes  montaignes.  Aucuns  rappellent  Hydrus  j  &  Chdy- 
drus.  Ce  Serpent  après  anoir  abandon  né fon  trou  qui  eft  es 
Chefnes.  Sé  mefmes  les  Eftangs  &  marais  ,  qufluy  font  natu¬ 
rels,  va  chafîer  aux  MolundcsT&  aux  Grenoiilesypar  les  Prez* 
10  Et  fî  d’auanturc  ce  Serpent  fc  fenc  mordu  dVn  Tauan,Ü  fe  reti 
re  en  grade  impetuolïiéau  creux  d*vn  Cherne,fiÉ  là  fait  fon  nid 
dansla  terre.prés  des  racines.  Il  eft  rouge  côme  feu  fur  le  dos, 
&a  la  telle  d’vne  venue, &  femblable  à  celle  d’vnt  Hydre.lt 
rend  vne  grande  puanteur  au  lieu  ou  il  eft  ,  qui  eft  femblable 
à  la  puan  teur  des  Tanneries  ou  on  affaitte  &  actotiftreles 
eu  y  r  s .  Ce  Serpen  tmortquafi  ordinai  re  m  e  n  1 1  a  p  erfon  ne,  au 
pied  j  ou  au  cal  on:  &  fait  que  ceux,qu'il  a  mord uz, rendent  vne 
grande  puâteur  de  leur  corps.  Au  liéii  de  la  play  e  viendra  vne 
g  rafle  rumeur  aigue:&  en  font  les  pa  tiens  tanttormentez?que 
mdmes ilz en  ontl'Efprit troublé,  Hz  deuiennent tous defl- 
gurez.feez,&  teriz:&  rendent  vne  grande  puâteur  par  tout  le 
corps  3  tant  les  ronge  fk  mange  ce  venin  pernicieux.  La  vtiie 
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Serpens  à  deux  tellesiquiauoientefté  engendrées  par  la  met 
me  raifon  que  dcffus:car  les  Serpens  font  des  miiz,  &en  ont 
beaucoup  au  ventre.  Voy  là  qu'en  dit  Àriftote.  En  quoy  on 
peut  voir  que  ce  rfeft  naturellement  que  les  Ennoyes  viennét 
auec  deux  celles. Mais  pource  qu'elles  font  pointues  d'vn  collé 
&  d'au  tre, comme  les  vers  de  terre,  de  forte  qu*il  ell  bien  ddE- 
..  elle  fauoir  iuger  de  quel  collé  elle  a  la  telle  s  aucuns  ont  voulu 

jittM'ij.t**  dire  qu  'elle  auoit  deux  telles:  Aetius  en  parle  ainfuLa  Scytaia 
■  (aucuns  la  prennent  pour  TEnnoye  )&  PAmphyfbcnc  font 

GoknAfbr.  de  blables. Car  ces  animaux  ne  vont  point  en  eguifànt .  uns 


Tbcrt  #i 


ures:K  Jont  n  tormentez  qu  Hz  ne  prennent  plaifîr  achole  qui 
foit.ïlz  ne  peuuenî  tenir  leur  vnncr&  dl  leur  vrine  blanche  & 
pa  1 1  e.  1  Iz  ne  fon  t  q  u  e  ronch  er  &  dormir  ,  &  fanglot ten  t  q  u  afî 
incefrsmment.Ilz  vomiflent  vnematïcrefçmblableau  fîel,& 
quelque  fois  rouge  :  &  cil  la  paffion  il  grande^  qu'elle  les  alte 
re  merueilJeufement,  Finalement  tous  les  membres  du  corps 
kurtrembknt.Voylà  qu’en  dit  Nîcander.  Ce  Serpent  elï  dît 
Dry  inus,  pource  qu  il  s'aymees  trous  de  Chefhcs,  qui  font 
prés  des  racines: car  jfl/Jr  fignifie  vu  Chefne.  Galien  en  parle 
ainflrLe  Serpët  Dry  in  us  a  prins  fon  nom,  pour  ce  qu'il  fe  nour 

.  _ _  _ _  —  .J  Z-1 y  Jit  üft  fî  upniin^iiv 


~ÏPM  1remW1^i-Car.“S  aul‘naUX  “  vont  j?,  TJft  b,é,7  ff  10  rit  parmy  i«  racines  des  Chefnes.On  dit  qu’il  eft  fi  venimeux 

*  que  qui  aurait  feulement  marché  deffiis,Ia  plâte  despiez  plu 
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ficile  de  cognoiflrc  ou  eft  1  a  celte ,  &  la  queue.  Cela  fc  voie  es 
vers  de  terre ,  &  en  ceux  qui  s’engendrent  dans  le  corps,  &  en 
certaines  Chenilles,  &  mefmes  es  Sanfuesxar  on  ne  fcet  ou  cft 
la  tefle  ny  la  queue.  Touteslois,  lelon  Âedus  ,il  y  a  diftercnce 
entre  l'Amphyfba^na  St  la  Scytala:pource  que  i'Ampyfbaena 
va  en  deuant  6c  en  arriéré  ,  donc  aulE  elle  a  prins  Ton  nom  :  ce 
GjtUnMbr.de  H10'1  cn  Galiénçâemoinseftime  quel'Àmphyf* 

êber*  ad  Ptfi  ^eïlc  avi t  deux  ceftes:caril  en  parle  ainlï:Lf  Amphy foenc  a  deux 
'  telles,  iefq  uell  es  n  at  u  re  1  uy  a  do  nnées  par  vne  certii  ne  fup  er- 
fluitéi  Elle  dî  femblable  à  vu  Batteauqui  a  deux  proues,  & 
dl  pointu  aux  deux  bourz.  On  dit  que  iï  vne  femme  enceinte 
mareh  e  fu  r  ce  Serpen  t  die  p  ofera  Tenfa  nt ,  &  cé  e  n  grand  ira- 
uail.  Voylâ  qu'en  dit  Galien,  Actius  dit  que  les  morfurcs  de 
ces  deux  Serpens  font  lî  petites  qu'à  peine  on  les  peut  voir:car 
elles  n'ont  non  plus  ‘d'apparence  que  pointures  de  Mouches» 

Et  par-ainfï  leurs  pointures  ne  font  mortelles:ains  feulemeni 
caulènt  vne  inflammation  lé mb labié  aux  pointures  des  Gue- 
fpes  &des  Mouches  à  miel.  Auflîfepourra-on  feruir  ky  des  rc 
medef  dont  on  vfë  es  pointures  des  Gucfpes  &  Mouches  à 
miel  :com  bien  qu'il  faille  que  les  rem  e  des  foient  ky  plus  ve- 
hemens.  Aux  parollcs  d'Aetius  on  peut  comprendre ,  veuU 
petitdTe  des  pointures  de  ces  Serpens ,  la  telle  d' Amphy fbe- 
ne  élire  femblable  à  celle  d'vn  vers  de  terre,  ou  de  ceux  qui 
s'engendrent  dans  iecorps:&  qu'elle  efi  fort  difficileà  cognoi 
flre  &  à  difeerner  d'auec  la  queue.  Noz  Tofcans  appellent 
l'EnnoyejLucignola*  Nicandcr  dit, que  vdUc  vn  baflon  d'Oli  f  _ 
uier  fau  uage  de  I  a  pea  u  d' vne  Am  phy  fben  e,  &  qu'o  n  ma  nie  ce  ' 
ballonjquand  on  a  les  mains  amorties  de  froid ,  qu'il  les  e- 
feh a uffe  incontinent  :  mais  que  ncantmoins  il  allafçhit  fîc  dif- 
loque  le^  Mineures, 


que  qui  l - - - — - - -,  ,  ,  i 

me,i  ont  les  pouures  gens, toutes  les  iam  bes  enfies,  Mefmes 
{chofe  admirable) ceux  qui  les  penfent ,  en  ont  les  mains  eu- 
Hes.Ondit  que  qui  fe  voudra  eflayer  de  tuer  ce  Serpent,  cft 
prîué  eiuiercmcnc  de  tout  bon  fentiment:de  forte  que  tout  ce 

3u'il  fent  luy  femble  forcpuantj&àcontre-CErur.Voylà  qu'en 
it  Galié.  Aedus  dit  qu'en  Heïlerponte  on  treuue  à  force  Dryi 
nus* Il  fe  tient  orJinairemët  es  trous  des  Chefnes:^  rend  vne 
telle  puanteur, que  encores  qu'on  ne  le  voye,  on  Je  fent  à  fa 
puantcur.il  ed  long  de  deux  coudées:&  eft  gras,  6c  armé  d'ef- 
cailles  fort  dures  par  tout  le  corps.  Ses  moilures  eau  fenc  vne 
tumeur  noîre>&  vue  douleur  6c  paflion  vehcniente»  Item  les 
v  1  cere s  font  co rrofifk: 3c  deuknnent  les  pouures  patiens  tous 
infenftz,  &  fecz  par  tout  le  corps  Jk  fanglotEëcJJz  vomiflent 
vne  matière  colerique,&  quelque  lois  de  flegmes  Amples  :  ilz 
ne  peuuent  vrinerulz  tremblentiilz  beguoyeni  &  parlée  bret: 
ilz  font  tous  amortiz:&  y  a  fïderation  &  mortifleation  en  la 
playe;&  en  fin,la  plufpart  en  meurt.  On  y  peut  remcdkr  par 
les  mefmes  moyens  dont  on  vfe  contre  les  morî  lires  des  Vipe 
res:&  y  peut-on  vfe  r  des  remedes  communs,  félon  toutçsfois 
la  malignité  des  accldens. 


ffemorrhous:  Dipfds. 


CH  Jt  P. 


Les  tnorfùres  du  Serpent  Heraorrhous  eau  fent 
grandes  douleurs  :  lefquellcs ,  par  leur  vchemence 
&  continuation  ,  font  retirer  tous  les  membres  du 
De  la  playe  fort  grande  quantité  de  fang: 


corps. 


Dryimu. 


C  H  iA 
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Ceux  que  le  Serpent  Dryinus  a  morduzfên- 
tent  grandes  douleurs.  Au  lieu  de  la  morfure  y  a 


&  n’y  aura  cicacri  ce  (ut  le  corps  qui  ne  s’ouure  ,  8c 
qui  ne  rende  grande  abondance  de  (àng.  On  fait 
le  fang  par  le  bas  ,&  cft  la  matière  fécale  faigneufe: 
&rend-on  de  gros  caillons  de  (âng.  On  touflït 

_  _ _  _  &  crache-  on  le  lang  :  8c  finalement  on  tombe  en 

àforce  veflîes  :  8c  fur  tout  du  collé  par  ou  la  fange  6o  vn  vomiflemenr  continuel  qui  emmeine  la  per- 
fort.  On  fent  auffi  vnrongement  dans  le  corps,  Tonne.  Queneau  Serpent  Dipfas  ,  ileaule  pa^a 

&  endure- on  de  grandes  ttcnchées  de  ventre,  morfure,  vne  tumeur  lacbcôt  Haque:  5f  engendre 

L’Ariftologie  ,  pnnfe  auec  du  vin  ,  y  cft  bonne:  vne foif& alteration  fîgtade  , qu’il n’cft poflibje de 

auflî  eft  le  Triolet,  &  les  Afftodillcs ,  prins  comme  de(alterer  les  patiens  :  üc  n’y  a  aucune  intcrminion 

deffiis.  Il  eft  bon  auffi  vfer  des  ftuiftz  de  toys  Ar-  en  ccfte  peine.Car  quand  bien  ilz  ne  fottcntque  de 

boite 


C  I  O  S  C  O  R. 

boire  igranstr3icz,encorcsfonnIz  toufiours alté¬ 
rez  autant  que  s'ilz  n'auoient  rien  beu.Aufli  ce  Ser 
peut  eft  appelle  Cauibn  ,  Prerter ,  &  Dipfas ,  pour 
raifon  de  l'alteration  qu'il  engendre.  Les  Anciens 
eftimoienc  les  moifurcs  des  Serpens  Emorroiis, 

&  Dipfas ,  incurables.  Et  parjunfi,  pour  y  remé¬ 
dier  ,  il  nous  faudra  auoir  recours  aux  remedes 
communs  &  ordinaires.  Parquoy  feule  inconti¬ 
nent  feariffier  j&  cauterizer  la  playe:  &  fi  la  mor- 
fore  e ft  en  lieu  qu’on  pui (Te  co upper  la  partie  bief-  10 
fee,  ilenfeudra  coupper  les  extremitez  :&yap- 
p liq uer  par  apres  des  Cataplafmes  fortvehemens, 
telz  que  les  auons  déferiez  cy  de  (Fus.  Il  eft  bon 
aufïîquelcs  pauens  vfent  de  viandes  acres  &  for¬ 
tes  ,&  principalement  de  viandes  fort  felées.  Hz 
beuront  leur  vin  fans  eau:  &  fe  baigneront  fou- 
ucnr.  Maisil  faudravfcrfouuent  defdites  ebofes, 
auant  que  les  acctdens  mortelz  aduiennent:  car 


LIVRE  VI. 


VS 


dens  tombent  aux  patiens ,  &  ont  les  genciues  pourries.  Il 
fauk  donc  commencer  à  effanrher  Je  fang  par  les  mediea- 
mens  propres  àceJa  ;  &  appliquer  fur  Ja  playe  des  CataplaÊ 
mes  faitz  de  fu  tilles  de  vigne  c  u  y  rtc  s,,  broyées  Si  incorpc~ 
rées  en  miel  :  ou  de  tueilks  de  Pourpier  ,  incorporées  en 
Griotte.  Et  auant  que  les  patiens  piflciukfang,  il  Je  ur  con- 
uient  manger  j  force  Aux ,  &  boire  i  force  vm\  bien  trempé 
d'eau  :  &  qiïéparapres  on  les  face  vomir.  Et  füïidam  qu’ilz 
auront  vomy.il  leur  fouit  tailler  du  T m<dc3&  les  tiiire  man¬ 
ger  k  force  poiflbn  cuyt  en  huyk,&  autc  des  Aux.  Hz.  man¬ 
geront  aulli  des  raifins  foez  &  doux  *  au ec  du  pain  :  Si  beu¬ 
ront  tout  leur  foui  du  vin  trempé  d’eau  r&  apres  ceii  s'effor¬ 
ceront  a  vomir.  Quant  à  la  playe.il  la  faudra  Jauer  d’eau  froi¬ 
de  :&  fomenter  les  confies  &  y  eûtes  d’eïponges  chaudes. 

Voyla  quant  au  Serpent  Emorroiis.  Rdle  maintenant  à  par- 
1er  du  Dipfas  oui  a  cfie  ainff  appelle  des  Grcez ,  pour  lagran-  G jjL  ll  n 
de  &  continuelle  alteration,  que  ce  Serpent  caufé,  Galien  die  fapiJtiL 
q  u  e  ces  Serpens  fe  rre  uuent  en  A  friq  ue ,  mais  quTon  n'en  voit  *  ' 

point  en  Italie;  pource  que  i' Italie  tft  humide,  &  que  l'A¬ 
frique  eft  fort  ch  ^nfoe  &  expo  fcc  au  Soleil*  Et  dit  qt^il  a  en¬ 
tendu  cela  des  Marfè^qm  faifoient  mfrthandife  de  Vipe^ 
res.  lorsqu’il  efloit  à  Romme  :  &  neantmoins  il  dit  qufil  ne 
fcfioyt  en  leur  dire ,  entièrement.  Et  parjimfi  nous  nous 


apres  cela  il  n'y  a  plus  d'ordre  Autant  en  doit  on  dcürions  moins  fietàccWifl^  ïrjaclêutt,  qui  fevanrcnc 
faire  es  m o dures  du  Serpent  Emocrotis  :  6e  vfer  10  auoi  r  la  grâce  de  Sain &Pol»  &  qu'ilz  font  de  fo  race.  Car  fi, 

des  remèdes  communs  *  comme  de  Scariffica-  J . —  - — “ 

tiens ,  Caurcres ,  viandes  acres  &  fortes  »  vin  fans 
eau*  &  généralement  contiendra  vfer  des  mefo 
mes  remedes  que  i’ay  miscy  deflîis  parlant  du  Ser 
pent  Dipfas.  Lespfueilles  de  vignes  broyées  6c  incor 
portes  en  miel  y  font  bonnes. 


du  temps  de  Galien  les  n: peries  dloienr  grandes  en  ce  foi  <5^ 
eiKores  que  les  Maries  fu  fient  en  régné  ;  par  plus  forte  raifem 
nous  nous  deuons  garder  de  ces  Triackurs  qui  vont  par  pais, 
&  qui  pouient  auoir  adïouflé  quelque  malice  aux  inten¬ 
tions  des  autres  :  attendu  que  le  monde  vatoufîours  en  em- 
iranr.  Quant  au  Dipfas ,  Galien  en  parle  ainfi  :  Ceux  que 


Galien  dit  que  le  Serpent  Emorroiis  caufe  les  malheurs 
qui  font  portez  Si  iîgnihez  par  fon  nom  ;  car  ceux  ,  qui  en 
füntmorduz  >  ayans  perdu  leur  fang ,  par  la  bouche  »  par  le 
nez,  Si  par  tout  le  corps ,  meurent  en  fin.  Nicander  <ht  que 
ce  Serpent  fe  tient  es  fonces  des  rochers  afpres  &  pendans.  Il 
efl  de  la  longueur  d'vu  pied  :  &  fubtil,  mince»  &  menu  dez  la 
telle  T  iufques  i  Ja  queue.  II  a  la  couleur  rouge  &  Vf  ne  com¬ 
me  le  feu  ;  &  le  col  aflez  t droit ,  &  la  queiie  mince  Si  fubti- 
le.  lia  deux  cornes  au  front  :  &  les  yeux  blans  comme  les 
Sauterelles  ,  ou  les  Mouches  i  miel ,  fauuages.  Il  a  3  d’ail¬ 
leurs  ,  la  telle  horrible  Si  afpre  :  &  fe  recourbe  par  terre, 
quand  il  va,  comme  le  Serpent  Ce  rafles  :  &  fe  fouffienr  for 
fon  ventre  quand  il  veult  ramper.  Ses  efcailles  meîncnt  vu 
bruyt ,  quand  il  marche ,  comme  font  les  Rofeaux  quand  on 

i  >?< 
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le  Serpent  Drpfas  a  morduz ,  tombent  en  heures  chaudes 
ardantes,  &  en  vne  chaleur  à.  alteration  fî  grande,  qu’ilz  cre- 
uent,  par  trop  boire.  Suyuant lequel  Aétius  ditainîi:  Le  Ser-  .  y, 
pent  Dipfas ,  qu'aucuns  appellent  Caufus  »  c’eft  à  dire  »  ar- 
dant,  eff  vneefpecc  de  Vipere  qui  fe  treuue  plus  ordinaire- 
men  t  es  \  jeu  x  m  ar m m  es  ,  q  u’en  autre  part,  1 1  a  vn e  co  u  d  ée  GtknMJê 
$  °  de  long  ;  Si  va  touffeurs  en  amen  uy fant  vers  I  a  queiie*  Il  cfî  Thct<*d 
marquette,  par  tout  Je  corps,  de  taches  ronfles  &  noires  :  &  a 
la  te  fie  fort  petite*  Il  caufe  les  me  fines  accidens  que  J  a  Vipe¬ 
re  ;  &  neantmoins  oultre  cela ,  il  altéré  tellement  ceux  qu’il 
mort,  qu'on  ne  les  peut  defaîterer,  pour  boire ,  qifiîz  focent. 

Et  neammoins  ilz  ue  rendent  point  d'eau,  riy  par  l’vrine  ,  ny 
par  la  bouche, ny  par  fuer.Et  par^aiuff  les  patiens  ne  peuuenc 
efehappet  la  mort  en  yne  forte ,  ou  en  vn  autre.  Car  s'ilz  ne 
boy uent  leur  foui  s  ilz  meurent  de  foif&  d’alteration ,  com* 
me  qui  les  auroit  brulez,Et  fi  on  les  laifie  boire,  ilz  fe  noyent 
de  trop  boire,  Scereuent  par  le  bout  du  ventre,  ou  vers  les 
aynes ,  ainfi  qu’on  voit  aduemr  fbuuent  es  hydropiques. 


va  p  arm  y*  Incontinent  qu’il  a  mordu  quelqu’vn  ,  le  pauure  Quant  aux  remedes ,  on  fe  fort  dernix  dont  on  vfe  contre  les 

rtfim  mp  nf'UJiPTÏÎ  mm nif1  ff*rn V  Jv  mpfSfifV  irnnAPC  ~  J.vp  \/în^rr»f  Mftk'  fiMnfmninr  4  rpnv  n*«A  Câv 


homme  d  eu  Sent  comme  terny  &  meurtry,  &  endure  grandes 
pallions  au  coeur  :  Si  s’engendrent  de  grandes  aquofïtez  en 
ion  ventre.  En  moins  dVn  io ur  il  pertfbn  fàngpar  Je  nez, 
parle  col ,  &par  les  oreilles  :  k  eft  ce  fang  meffe  d’vne  hu¬ 
meur  bi  li  e  u  fe&  colérique.  Il  pille  le  fang;  &  n’a  cicatrice 
ny  playe  furie  corps ,  qui  ne  s’ouure ,  &  ne  ieïte  à  force  fang: 
Sc  a  toute  la  peau  du  corps  retirée  3  noire»  terme  j  &  meur^ 
trie,  La  femelle  eil  beaucoup  plus  dingereufe  que  le  mafic; 
car  elle  eau  le,  parfesmorfures,  vue  grande  inflammation  es 
genciues  :  dd  quel  les  ,  Si  mefmes  des  ongles ,  le  fang  fort  en 
grande  abondance.  Cela  caufe  que  les  dentz  deuiennent 
puantes  »  lâches  j  &  humides;  de  forte  que  les  panures  par 


a  .  .  „  %  ... 
tiensncpeuuentmafcher.  Voyla qu’en  ditNicander.  Apres  JO  fontatteintz  de  fon  venin 

lequel  Aétius  dit  ainff  ;  Les  Serpens  Emorroiis,  &  Emorroïs  1  J  - - 

ont  vne  couleur  de  Sablon,  &  ont  trois  palmes  de  longueur. 

Si  la  queiie  fort  menue.  Ilz  ont  les  yeux  rouges  com  me  feu: 

Si  fo  traînent  droit ,  &  fort  lentement.  Hz  ont  tout  k  corps 
mouchetté  de  taches  blanches  &  noires,  &  font  couuers  d’efo 
cailles  dures  Si  afpres*  Et  parjdnfi  quand  ilz  marchent  leurs 
efoailksmeinem  bruyt,  La  femelle  s’appuye  for  fon  ventre 
Si  for  le  bout  de  la  queue  quand  elle  veult  marcher.  Mais  le 
malle  s’appuye  for  les  parties  qui  font  auprès  du  ventre  3& 
va  efoeudani  le  çol3  quand  il  marche,  La  playe  de  leur  mor- 
fu  re  cfl  rouge ,  noi  re ,  ter  n  i  e ,  Si  m  eu  nn  e.  ü  u  commcn  cé¬ 
ment  il  ne  fort  que  quelque  aquoffté  de  la  playe*  Les  pa- 
tiens  fontenc  grande  douleur  en  J’effomach  3  Si  n'ont  leur 
fouffle  à  leur  ayfo*  Apres  cela  ilz  perdent  leur  fang  par  le  nez, 

&  par  la  playe  ;  &  s'ïlz  ont  quelque  cicatrice  fur  le  corps,  elle 
s'ûuure&  rend  le  fa  ne  en  abondance,  Voyla  les  accidens  que 
caufe  TEmorroiis  mafle.  Mais  la  femelle  fait  perdre  1c  fang 
par  les  coings  des  yeux ,  par  les  genciues ,  Si  par  les  racines 
des  ongles,  &  généralement  par  tout  le  corps .frau an tagc,ks 


m  or  fur  es  des  Vipcres.  Mais  ncantmoins  à  ceux  que  le  Ser¬ 
pent  Dipfas  a  mordu  cil  bon  d’vfcr  dcmedieamens  qui  pro- 
uoquen  t  à  vriner.  Il  efl  bon  aufU  d’vfer  de  Cly  fferes.pour  la- 
uer  &  nettoyer  les  boyaux  ;  &  prendre  qudquedecoÉUon  a- 
uec  d’huy  le  pour  fe  prouoq  uer  à  vomir.  Quati  t  à  la  playe:  a- 
pres  qu’on  l’aura  filccée ,  décharnée,  Si  Scarifiée ,  &  qu’on  y 
aura  appliqué  de  ventofes ,  Si  des  poules  fendues  en  vie  :  on 
y  pourra  appliquer  de  chaux  viue  incorporée  en  huyle^ou  dut 
Triade,  ou  quelque  autre  çataplafmc  actradif.  Àelianus,  jirlkm.B  si 
parlant  du  Serpent  Dipfas»  dîtainff  :  Le  Serpent  Dipfas ,  qui  dtmti,  *mmt 
porte  fà  propriété  en  fon  nom,  n^efl  pas  fi  grand  qu’vne  Vipe¬ 
re  :  &  neantmoins  il  cfi  plus  foudain  à  foire  mourir  ceux  qui 
Car  enoores  qu*îlz  boyuent  à 


qu 

grandes  gorgées  ?  ceneantmoins  ilz  font  coufiours  tant  alté¬ 
rez,  que,  en  fin,  ilz  creuent  par  trop  boire.  SoÛratus  dit  cell 
animal  eftrc  blanc ,  &  qu’il  a  deux  trafics  noires  à  Ja  queue. 
Selon  que  ïe  puis  comprendre  >  ce  Serpent  a  plufieurs  noms: 
car  aucuns  l'appellent  Prefler  :  d’autres  le  nomment 
Caufon  :  ou  Anombates ,  ou  Melanurus*  On  en 
treuueen  Affrique  mais  plus  en  Arabie*Voy- 
]à  qu’en  dît  Aelianus.  En  quoy  on  peut 
voirl’meur  de  Leonicenus,  lequel 
a  efiimé  1a  Dipfas  eflre  du  tout 
femblable  k  la  Vipere  : 
fans  fauoîr  alkeuer 
raifon  uy  fonde¬ 
ment  pourquoy: 
cncores  qu'il 
fut  Huant 
hom¬ 
me. 
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ChtrfydrU*  * 


M  A  T  T  H  I 

Natrix:  Grec ,  Hydros:  François,  Hydre* 

C  H  uf  P*  L  /. 

La  playe  que  l'Hydre  fait ,  eft  ternie  »  &  s'eftend 
&  dénient  grande  de  foymefmc*  Elle  iectc  à  for¬ 
ce  fange  5  qui  eft  noire  de  puante  ,&  fèmbkbleà 
celle  des  vlccrcs  corrofifz-  Pour  y  remédier,  il  fault 
piler  d'Origan  &  ^incorporer  en  eau*  Il  eft  bon 
aufli  mettre  dans  la  playe,  de  lefîïuc  auecd'huy- 
le,  ou  d'efcorce  d'Ariftologie  ,  ou  de  racine  de 
Chcfnc  taillée  menu*  &  la  concafTer>&  rappliquer: 
ou  bien  de  farine  d'Orge  incorporée  en  eau  & 
miel.  Il  fault  au  fil  prendre  deuxdragmes  d*Âtifto- 
logic,  auec  deux  Cyathes  d'eau  &  de  vinjiigre  :  ou 
prendre  le  ius  de  Marrube:  ou  bien  la  deco&ion 
de  Marrube,  ou  d’Ariftologie,  On fe (ert aufli  des 
Rayons  de  miel,  pourueu  qu’ilz  (oient  fies*  les 
prenant  auecduvinjiigre* 

L'Hidre  fe  nourrit ,  pour  h  plufpart  en  l'eau  :  auftï  en  a 
elle  prins  ie  nom  entre  les  Gréez*  Les  Larins  rappellent 
Natrix  :ckftàdire,  Nageufe3pourIa  mefme  raifon  que  les 
Greez.  Quand  ce  Serpent  fort  de  i  "eau  ,  pour  fe  nourrir  en 
terre,  il  devient  plus  venimeux,  Si  eft  lors  appelle  Cherfy- 
drus,  Au  rdle,  encoresque  ÎMicander  appelle  le  Serpent 
Dryinus,  Hydrus  :  ecneantmoins  il  y  a  differente  entre  ces 
deux  belles  venimeuks  :  comme  monftre  le  mefme  N  ica  ri¬ 
der:  lequel  pari  an  t  de  l'Ydrc,  fouz  le  nom  de  Cherfîdrus, 
ditainü:  Il  nous  conuient  parler  de  Ja  forme  du  Cherfy- 
druSj  qui  cft  km  blabk  il' A  ipic.  Samorfure  eft  fort  dange- 
reufe ,  Si  cauk  d'accidens  fort  pernicieux.  En  premier  lieu  la 

Ï*eau  de  tout  le  corps  fe  fêpare  de  la  chair  delà  playe  ;  Jaquel- 
e  deuienc  toute  pourrie  pour  la  grande  humidité  qui  eft  en 
die*  L  es  pa  t  i  en  s  fe  fen  rent  comin  e  en  fe  u ,  &  fou  firent  d  c 
grandes  paillons  qui,  enfin,  les  emmement.  Par  tout  le 
corps  on  ne  leur  voit  que  v  eft!  es  :  de  forte  que  les  v nés  &  les 
autres  leur  troublent  quafi  Je  cerneau.  L'Hy  dre3qui  fe  nour- 
riftbicen  l'eau,  fc  retrouuanc  en  quelque  marais  tary ,  fait 
grande  guerre  aux  Grenailles.  Ec  ouil  fe  voie  depourueu 
d*eau,  il  feierce  en  terre ,  tour  fangeux  &  brouillé  qu’il  eft,  Sc 
tache  fereuem  rau  Soleil ,  fe  mettant  es  chemins  Si  fen  tiers, 
tirant  la  langue  de  la  grande  alteration  qu'il  a.  Voylà  qu'en 
dicNicander.  Aëtius  aufli,  parlant  des  Hydres  nourries  en 
terre,  dit  ainfi  :  Ce  Serpent  a  prias  k  nom  de  Chcrfydrus, 
pource  que  du  commencement  il  fe  nourrit  en  l’eau  :  St  eft 
lors  appelle  Hydre*  Mais  par^apres  il  le  iette  en  terre  :  Si  par* 
ainfi  par  l'afiëmbkment  des  noms  des  lieux  ou  il  fe  nour¬ 
rit  j  on  ^appelle  lors  Chcrfy drus  :  c'cft  à  dire  *  Hydre  terre- 
lire*  Pendant  qu'il  k  nourrit  en  Peau ,  Si  qu'il  vit  de  chofes 
aquatiques,  ce  Serpent  n'eft  du  tout  venimeux*  Mais  il  char¬ 
ge  lors  fon  venin  quand  il  fe  nourrit  en  terre.  Quant  à  là 
Forme  il  retire  aux  petiz  afpicz  qui  le  nourriflent  en  Terre: 
excepté  queles,Hydrcs  n’ont  k  col  fi  gros  que  ks  Afpicz:  car 
c'eft  quafi  le  propre  des  Afpicz  d'auok  le  col  gros.  Ceux  que 
ces  Serpens  ont  mordu z ,  ont  quafi  les  mcfmes  accidens  qui 
aduiennent aux morfures  des  autres  Serpens  ;c'eft  aflauoir* 
enfieures ,  inflammations  &  douleurs  ardances ,  terniflurcs, 
meurtri  fibres ,  play  es  faugeufes ,  tournoyé  ment  d'yeux,  re¬ 
fait!  fions  de  membres ,  vomifiemens  colériques ,  &  pu  ans. 
Spécialement  toutesfois  ceux  qui  font  mors  de  celle  forte  de 
Serpent ,  ont  vue  contenance  defordonnée  en  tous  leurs 
membres  ;  de  forte  que  le  ventre  en  eft  mefme  troublé  :  & 
meurent  les  patiens  dans  trois  jours*  Quant  aux  Remedes 
ordinaires,on  s*en  peut  féru ir,  Si  du  Triade  Si  Mitridat,  Spé¬ 
cialement  Eoucesfois  on  pourra  vfer  du  médicament  fuy  uant: 
prenant  vue  dragme  des  Pommes  de  Cyprès  ,  &  autant  de 
Myrtiks  :  &  auoir  le  tout  bien  broyé ,  le  conujendra  faire 
prendre  au  patient,  en  miel  rofat,  ou  en  vin  miel  je.  Quanta 
la  playe,  on  y  pourra  appliquer  de  Chaux  vi  ne ,  incorporée 
çn  huyk,  ou  autres  femblabks  chofes. 


Çenchrw* 


C  H\A  P*  L  I  I. 


Les  morfiires  du  Serpent  Cenchrus,  font  (cm- 
bîabks  à  celles  des  Viperes*  Elles  caukiu  vn  vU 


OL  S  V  R 

ccrepourry  :  êc  tombe  la  chair  par  picces,âpres 
qu  elle  aura  efté  enfle  ,  toot  ainfi  qn'on  voit  es 
Hydropiques*  Les  Patiens  (ont  roufiours  ^(Top- 
piz  &  endorroi2*  Erafiftratus  dit  quib  (entent 
grande  douleur  au  Foyc ,  &  au  Boyau  droit,  & 
qu'ib  font  fort  trauailkz  de  la  Colique.  Car 
fendant  les  corps  des  Patiens  apres  qmlz  (ont 
mors,  on  leur  treuue  lefdites  parties  pourries  & 
corrompues*  Au  refteja  graine  de  Laituëj&  la 
io  graine  de  Lin  enduytes  fur  ta  playe  ,  font  fort 
bonnes  aux  morfures  du  Serpent  Cenchrus;auf- 
iï  cft  la  Sarriette  pilée,  &  la  Rue  fauuagc,  &  le 
Serpollet,  prins  auec  deux  dragmes  d'Afmdilles 
en  trois  cyathes  de  vin  :  comme  aufli  eft  la  raci¬ 
ne  d'Ariftologie  ,  le  Cardamomum ,  &  la  Geû* 
tienne. 

Encoresque  Aëtius  appelle  le  Cencbrus  Ammodite ,  & 
i’Aconria;  Ccnchnte  :  pour  cela  neantmoms  fl  nefaukdfi- 
mer  que  k  Cenchrus ,  dont  parle  icy  Diofcoride ,  foit  le 
20  Serpent  Ammodite ,  oü  LAconcia  ;  car  il  rfy  a  aucun  rap¬ 
port  ny  fimiiitude  entre  lefdites  beftes.On  l'appelle  Ccn- 
chrus,  félon  que  dit  Lucain,  à  raiion  des  petites  taches, 
dont  il  a  k  corps  couuert,  qui  refirent  en  groffeur  &  en 
couleur,  au  Millet.  A uicerme  k  nomme  Cenchrus  fameux 
&  renommé* 

Ceraftes  :  François  3  Serpent  Cornu . 

C  H  J[  P.  LUI. 

/  j o  Les  morfures  du  Serpent  Cerafte  font  enfler 

la  playe,  êc  y  engendrent  vne  durré  accompa¬ 
gnée  de  plufieuts  vcflîes.  La  fange ,  qui  fort  de 
la  playe,  eft  quelque  fois  noire  ,&  quelque  fois 
pâlie.  Le  Patient  deuienc  enfle  :  &  par  toutes 
les  parties  de  fon  corps  les  veines  luy  enflent* 

Il  atrefleJ&  perd  le  fens,5c  quafi  la  veue  :  &  fina¬ 
lement  après  eftrc  tombé  en  vn  eftiremenc  de 
nerfz ,  il  meurt.  Pour  y  remédier,  il  fault  coup- 
per  incontinent  la  patrie  offenfée:ou  la  dechar- 
40  ner,  &  (carificr,&  vfer  des  autres  remedes  ordi¬ 
naires*  li  ne  fault  oublier  les  cautères  :  car  ce 
venin  nkft  moindre  que  celuy  du  Bafilifque* 

Il  y  a  pluficurs  Authcurs,  dignes  de  foy,  qui  affcrmetir, 
que  en  Afrique  les  Ceraftes  onr  deux  Cornes,  comme  ks 
Limafics:  &  que,  pour  raifon  de  ccj  ilz  font  appeliez  Cera^ 
ftes,  c>ft  à  dire  Cornuz,  Diofcoride  dit  qu'il  n*y  a  grand 
remede  â  leur  morfure,finon  qu'on  couppafl  k  partie  blet 
lee  :  ou  que,  pour  le  moins  on  oftaft  toute  Ja  chair  viue  qui 
eft  alentour  de  Ja  playe.  Aëtius  dit  que  ce  Serpenta  vue 
coudée  de  long  :Si  que  pour  grand  que  le  Cerafte  foit,  il  ne 
fO  pafTe  deux  Coudées.  Il  dit  d’atiantage  que  ceft  Animal  a  1e 
corps  de  couleur  de  SabJom&qu'iJz  eft  eftailJé  vers  la  queue. 
Haaufti  deux  rekucmens en  lateftejquî  fontfaict  à  mode 
de  cornes  :&  a  toutes  les  parties  voy  fines  du  ventrejchargëes 
d'efcailles*  Et  par  ainfi  quand  il  marche  ,  il  fembk  qu'il 
fifRe  :  car  il  rampe  de  byaiz,  &  non  de  droit.  Quant  aux 
accidens  qu'il  caufè,  il  vient  vne  tumeur  fur  la  morfure, 
kmblable  à  vne  tefte  de  clou.  La  fange  qui  en  fort ,  eft 
noire,  ou  retire  à  couleur  de  vin  :  &  fur  tout  alentour  de  la 
playe:  comme  on  voir  en  routes  bkflures  ou  meurtrifiü- 
res.  Au  refte,  on  peur  vfer  des  mefimes  remedes  donc  on 
fe  (ert  es  morfures  des  Vipères*  Toutesfois  il  fault  que 
les  reniedes  du  Serpent  Geraftes  foy  eue  plus  ve- 
hemens  que  ceux  des  Vipcres,  Les  Patiens 
peuuenc  viure  neuf  jours.  En  fomme 
on  fe  peut  ferait  en  ceft  end  roi  c 
des  remedes  des  Vipères* 

Voy  U  qu'en  dit. 

Aetius. 


fiçj 


DI  O  S  C  O  R. 

xAïpit:  François ,  <AFf>ie. 

C  H  P.  HUI. 

La  pointure  de  l’Afpic  cil  auflî  petite  que  la 
pîquure  d  vnc  Rguille  :  &  ne  s’cn  enfuyt  aucune 
en  fl  cure.  La  playe  iette  bien  peu  de  Rang,  qui  en- 
cores  cft  noir.  Les  patiens  fe  fentent  inconti¬ 
nent  U  veue  trouble:  &  ont  plufieurs  douleurs 


ion  qu’il  fera  fort  ou  foîble.  Après  qu'il  aura  vomy  ftites 
luy  vfer  du  Triade  &  des  remedes  ordinaires,  dont  nous 
auons  parle  cy  defliis.  Et  apres  qu’on  aura  fcariffiéia  playe 

&  qu’on  y  aura  appliqué  deventofes,  il  y  fault  appliqucr  dû 
Centaunum,  auec  de  Myrrhe,  &  vn  peu  d 'Opium.  Etn’v 
aura  point  de  ma!  y  appliquer  «Mille  ,i  mode  de  Cata- 
plalme.  Toutesfois  pour  fouuerain  rem e de,  il  fault  boire 
Tr!?,ek  1  &  tn  aPP,,tiucr  fur  la  Playe.  Et  cil  fort  bon 
<1  efueillcr  les  Patiens,  en  leur  tordant  lesdoitz,  ou  les  pi¬ 
quant,  ou  leur  faifant  faire  quelque  autre  exercice:  &  cc- 

-  r - „ -  Pendallt  ”e  fa.ulc  oublier  fomenter  la  playe  d’eau  Marine. 

par  le  corps  ,qui  (ont  légères  ,  &  accompagnées  IO  Vo3'"fllt’en  d,c  Aetîus-  Quant  à  moy,  [e  plus  fouuerain 

de  quelque  plaifir.  C’eft  ce  oue  Nicander  dit  n„.  rf/l"'  ' 3y  ,îmaj*«gnu  «>ntrel«‘  mor  fores  des  Afpiz 
>•«  M  1  tr  V  lCandcrdltïCl!lc  5urdz  Cd°nt  Pommes  alfez  meublez  en  Italie)  cft la 


ni 


1  homme,  piqué  d’vn  Afpic ,  deuient  vert  &  paile, 
&  meurt  6ns  fentir  aucune  douleur.  Bien  cft 
vray  qu’il  a  quelque  douleur  en  l’eftomac,  &  que 
la  peau  du  front  fe  rcfronce,&  qu’il  clinecte  touf- 
iours  les  Paupières  des  yeux  .comme  s’il  efèoità 
demy  endormy:mais  neanemoins  il  ne  peut  vi- 
iire  huyt  heures.  Au  telle ,  les  remedes  du  Ser¬ 
pent  Cerafte  leruent  aux  pointures  des  Afpiz; 
Icrquelles  cailienr  auflî  fbudain  le  fang  es  Artères, 
que  feroit  le  Bafilifc,  ou  le  fang  du  T oreau. 


Quinte ElTence  que  i’ay  compofe d’eau  de  vie,  &  de  nofirë 
Triade.  _  Car  elle  dî  fi  fobtile  qu’en  vn  ieét d’œil  ellepe- 
netre  veines,  artères,  &  généralement  toutes  les  parties  du 
corps.  Et  paqainfi  elle  garde  de  congeler  les  efontz  qmfont 
reftroidiz  es  veines:  &  par  la  vertu  qu’elle  donne  à  la  cha¬ 
leur  naturelle,  elle  formunte,  *  chaflê  Je  venin  dehors,* 
bien  foudain* 

Bafdifcut,  fine  Régulas  :  François,  Bafilifjue. 
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C  H  j£  P. 


I  V. 


le  trotiue  que  tous  ceux  ,  qui  ont  crerit  des  Afpiz ,  en 
tftabltflent  trois  efpeces,  &  que  néanmoins  tous  Afpiz  font 
mourir  foudainement  ceux  uti’ilz piquent:  tantefl  leur  venin 
pernicieux  &  incurable*  Galien  en  parle  ainfî  :  L 'Afpic, 
furnommé  Ptyas,  voulant  ittter  fon  venin,  compafle  la  di¬ 
sante  du  lieUjComme  s'il  auoir  quelque  jugement:#  ayant 
prins  faMirc>cflendant  le  col  :  il  iette  &  lance  fon  venin 
ou  il  auoit  vifë.  La  Roy  ne  Ci eopatra,  fe  voulant  faire  mou* 
rtr  au  defeeu  de  ceux  qui  la  gardoyent ,  s'ayda  d’vne  forte 
d'Âfpk,  ainfî  qu'on  dit-  Et  de  fait  ,  il  y  en  a  trois  fortes: 
car  les  vns  font  nommez  Ptyas  ;  les  autres  ,  Cherfeens  :  Sc 
les  autres,  Chelidonicns.  VoyJi  qu'en  dit  Galien  :  lequel 
a  deferit  amplement  h  mort  de  celle  InuincibJe  Royne, 

Quant  aux  Afpiz  Chelidomcnsfilz  ont  prins  ce  nom, pour 
efîre  noirs,  fur  le  dos,  &  blancz  fouz  le  ventre,  comme  font 
les  A  rondelles.  T  Afpic  Ptyas  e  fl  ainfî  nommé  po  u  rte  qu'il 
iette  fon  venin  au  J  oing,  comme  s’il  crachoir.  Mais  ceux 
qu’son  nomme  Cherfeens,onr  prins  leur  nom  de  ce  qu'il z  fe 
nourriffent  Joing  de  la  Mer.  Aetius  en  parle  ainfî:  Les 
Anciens  ont  fait  mention  de  trois  fortes  d' Afpiz.  Car  il  y 

i  des  Afpiz  rerreftres:  &  d’autres,  fornommez  Clielidoniens  o  _  ___  _  _j_ . . . . 

qui  fe  tiennent  ordinairement  es  bors  des  Rimer  es,  Scprin-  en  parle  ainfî  ^LeBafîîifcelï  iaunaflre:  &  a  comme  trots  pe-  '  G <dcnM.de 


Erafiflratus,  traitant  du  Bafilifc  en  fan  Lture 
des  Compofitions&  venins,  dit  que  les  morfu- 
res  du  Bafilifc  rendent  la  playe  faune  comme  fin 
or:  cc  que  auflî  on  voit  en  plufieurs  autres  mor-  CaknM.de 
fûtes  de  belles  venimeufes  *  Pour  y  remédier,  Ther^pi/°* 
il  fault  prendre  vne  Dragrne  de  CaÛorium,auec 
du  vin  ,  ou  du  ius  de  Pauor*  Voylà  quant  aux  ^  ^  , 
remedes  des  morfûrcs  venimtufes* 

Les  Anciens  ont  cferît  dinerfemenr  du  BafïJîfc.  Car  ks^**™* 
vns  dient  qu'il  fait  mourir  foudain  tout  autre  Animal,  par 
fon  regard  :  les  autres  dient  que  c'eft  par  fon  fîfller,  d'autres 
dient  que  c'cft  par  fon  fou  (île  :  &  y  en  a  qui  tiennent  que  e'eft 
par  fa  morfure.  Y  en  a  auflî  qui,  fu yuans  le  commun  vulgai-  donttn*. 
te,  eftiment  cc  Serpent  dire  engendré  de  l'ceut’d'vn  Coq. 

Ccfle  diuerfité  d'eferire  m'a  fait  eflimer que  plufieurs  ont  Afë't^Pty^ 
d  ii  m  é  T  h  i  fioi  re d  u  B  a  fili  le  efi  r  e  fab  u  J  e  u  fe.  Et  de  fa  it ,  D  i  ofco-  A{pt\*  Chtr^ 
ride  fèmbl e  a  u  oi  r  eflé  de  noftre  opi  n  i  on .  Car  n  e  vo  u  S  an  t  e  fïre  Jeen** 
mis  au  ranc  des  autres, qui  auroyent  fabuleufèmentparlédu  AettHsftk.î^ 
Bafilifc,  il  charge  Erafifiratus  de  tou  r  ce  q  u'il  en  eferit,  Galien  c*ipf  1 


ctpalemcnt  le  long  de  la  Riuiere  du  Nil  ;  Sc  d’autres  qui  font 
nommez  Pty  actes  .Les  plus  grands  Afpiz  de  tous  font  ceux 
qui  fe  nournfient  en  terre:  car  Hz  ont  quelque  fois  cinq 
Coudées  de  longueur,  Toutesfois  JesPtyadcs  font  encores 
plusgrans  îlefquelzone  vne  couleur  cendrée,  verde?&  iaune. 
Les  Afp  iz  +  terrcfircs  font  la  plulpart  cendrcz ,  5c  quelque 
fois  il/,  tirent  fur  le  vcrtL  Au  re  fie,  les  Accidensque  les 
Afpiz  eau  lent  font  quafi  femblables.  Car  leur  morfure 
fcn  i  bîe  v  ne  pi  q  u  u  re  d’Eguille.  Le  Maflc  foi  tdcuxpiqu  ures, 
&  1  a  fem  eî  1  e  q  u  attre.  C  es  pi  q  u  u  res  n  e  fo  n  t  a  u  tre  men  t  m  al» 
en  apparence  >  &  n'en  fort  rien,  fin  on  que  l' Afpic  foie  fort 
violent,  ou  qu'il  ay  t  efté  irrité.  Ceux  qui  en  font  piquez. 


cites  enleueures  fur  la  tefie.  Par  fon  regard,  ou  par  fimer  thtr .  ad  Ptfe , 


i  qu  n  ioit  mort,  Et  de  la  vient  qu'i 
qu'il  n'y  a  Reptile  ny  Serpent  qui  vuei  lie  demeurer  auprès  Ÿ 
du  Bafilifc.  Et  n  eau  tm  oins,  en  vn  autre  pafiage,  accu  fan  t  Xe- 
n  ocrâtes,  pour  n’auoir  véritablement  parié  du  Bafilifc,  il  dit  J? 
amfi  :  Il  ne  m'aduint  onques  de  voir  le  Serpent  Royal,  o lw™r* 
le  Roy  desSerpcns.qui  en  k  Bafilifc.  Toutes  fors  s’il  ell  vray 


cc  qu'on  en  dit,  il  fait  trefmauuais  s'approcher  de  cdl  Ani¬ 
mal.  Aelianusditqüc  le  Bafilifc  n'a  pas  plus  d'vu  Palme  de 
longueur:  &  que  ncantmoins  il  efi  fi  aigu,  &  fi  pénétrant  en 
deuiennentaroortiz3SÉ  pâlies  :  &  ont  le  front  froid  :  îlz  baail  f  °  fon  venîn,  qu'il  fait  mourir  les  plus  gratis  Scrpens  qui  foyent 


lent  fouuent  :  Hz  clinettent  toufiours  des  yeux  :  le  chignon 
du  col  leur  deffaultrilz  ont  la  telle  pefante:  ilzfont  flaques 
fitendormiz:  &  en  fin  tombent  en  Spafmes  &  Conuulfions. 
Ceux  qui  font  piquez  des  Afpïz  terrefires,  ne  viuent,au  plus, 
que  trois  heures.  Mais  ceux  que  les  Afpiz  Chelidonicns 
ont  piquez,  meurent  fou  dain.  Quant  au  venin  que  les  Pty  ai¬ 
des  crachent  &  jettent,  il  caufe  esblouificment  de  veue, 
douleur  de  cœur ,  furdité,  &  enfîeure  de  vifjge:&  néant- 
m  oi  ns  i  I  z  ne  m  eu  r  en  t  fi  ta  fi  q  u  e  1  es  a  u  très.  Po  ur  rem  edier 
aux  pointures  des  Afpiz,  &  principalement  de  ceux  qu'on 
nomme  Ptyas,  il  fault  boire  de 


de  fort  bon  vinaigre;  &  en  fault 


par  là  feule  vapeur  &  alaitie  :  fie  q  mefmes  il  fait  mourir  fou* 
dam  ceux  qui  rauroyen t  feulement  touché  de  Joing  auec  vnc 
Perche  ou  vn  autre  Anne  d'Ail.  Pline,  traitant  de  cdl  A  ni-  Pt*n.  £L  /. 
mal  horriblejdit  ainfi:  La  Fontaine  Nigris, que  plufieurs  efii-  a/, 

ment  efire  la  Source  du  Nil,  fe  fon  dans  fur  ce  que  defius,  eft  s&mtd»  Nil 
eu  Ethiopie,  en  la  Région  des  Hefpcrîens.  li  y  a  alentour  de 
ceîle  Fontaine  vu  Serpent, qu'on  nomme  Catoblcpasaqui  eft  Catûèlep^ 
aftèz  petit,  fitquafi  im^ayfe  de  fes  membres  :  iet|uel  aufii  a  Ær/ew, 
vne  grc fie  telle  fi  pefante  que  i  peine  il  la  peut  fou  ftenir,  fit 
par^mfi  il  demeure  tou  fiours  en  terre.  Au  relie  c'e/l  la  droi¬ 
te  mort  des  hommes,  ic  diz  de  ceux  qui  l'auront  feulement 


| 


* 

f! 


tant  boire, qu’on  fente  le  vinaigre  iniques  au  collé  droit  :  car  ^  regardé  es  yeux,  car  Hz  meurent  foudainement.  Le  Bafilifc  a 
on  dit  que  le  Foye  eft  la  première  partie  noble  qui  efl  priuée  la  mefime  propriété^  Ce  Serpent  croifl  en  Cyrcnée  :  fii^a  la 
de  fentimen  t,en  ce  cas. Et  pour  fauoir  fi  le  patient  en  rechnp 
pcraounojïvil  luy  tournent  faire  boire  du  *Ccntaurium. 

Car  s'il  retient  la  medeeïne,  il  y  a  cfpoir:  mais  s’il  la  vo¬ 
mit,  il  n'y  a  plus  d'ordre.  Toutesfois  pour  faire  vomir  le 
venin  qui  feroit  défia  efpandu  par  Je  corps  du  Patient, il  luy 
faul  t  faire  boire  des  Aux  pilez  auec  de  Bycrc,  ou  d'Opopa- 
nax  aucc  du  vin  &  d’eau,  à  fin  de  le  faire  vomir.  Nom  ius  dit 
nnû  ;  Donnez  à  boire  au  Parient,  d'Origan  vert  ou  fec:  fe- 


longueur  d'vn  bon  Palme  :  ayant  vne  marque  blanche  fur  la  *  jujomm 
telle  qui  luy  fert  quafi  d  e  Diadème  ou  Couronne,  Il  chafiè 
tous  les  Scrpcns  à  fiffler  feulement:  fie  ne  va  rampant  par  *  »  i 

terre ,  comme  les  autres  Serpe  ns  :  ai  ns  marche  droit  dc2  la 
moy tie  Ju  corps.  Il  fait  mourir  toutes  les  plantes  par 
ou  il  palTe  ,  non  feulement  par  les  toucher  ,  mais  par  U 
vapeur  qu’il  iette;  &  bruîe  les  herbes,  &  rompt  les  Pier¬ 
res  par  ou  il  paJTe  ;  tant  cil  venimeux  ceR  Animal. 

On  dit 


5Î8  M  A  T  T.  S  V  R 

On  dit  qu’vit  homme!  Chenal .  ayant  tué  auec  vn  Arme 
d’Aft  vn  Bafilifc ,  en  mourut  >  &  Ton  chcual  aufïi.  Les  Bdet- 
tes fo ne  entièrement  contraires  à  ce  monfire;  tanta  cite  cu- 
mufe  Nature  de  bailler  à  chafeun  fon  pareil.  Car  les  Priti- 
ces  tk  Roysdefirans  de  voir  vn  Bafilifc  mort ,  faifoient  ietter 
vue  Belette  en  fa  Tanière,  qui  efiojt  allez  remarquable  par  le 
dceaft  qui  eftoit  alentour  ;  &  par  ce  moyen  *  en  recou- 
u rotent.  Car  la  Belette  faifoit  mourir  le  Bafilifc  par  leur 
odeur  :  &  neantmoins  elles  mouroient  pour  maintenir  J  a 
querelle  de  Nature.  Voyü  qu’en  dit  Pline.  Toutesfois  il  a 
dit  tant  de  choies  difficiles  â  croire  ,  qu’on  luy  peut  encores 
pardonner  ceftejcy.Car  fi  le  Bafilifc  fait  mourir  l'homme  par 
ion  fèui  regard,  ou  par  fiffler*  ou  par  le  halle  quliiette  :  ie  ne 
puis  penfer  comme  ceux  font  efehappez  q  ui  l’ont  fi  bien  veu 
$i  remarque 3  quHlx  font deferit  ainfi  qu’il  ettiveu  mefmes 
que  ce  Serpent  eft  fi  petit ,  qu’on  ne  le  peut  choyfir  que  de 
près.  Et  n’efi  po&ble  qu’d  ne  voye  ceux  qui  le  veulent  choy¬ 
fir  ,  veu  que,  félon  Pline  >  il  ne  rampe  de  byaîz  >  comme  les 
autres  Serpens  ;  uns  va  droit:  qui  eil  pour  mieux  infecter 
l’aip ,  &  ceux  qui  le  regarderoicnc  de  près.  Or  poitrce  que 
Erafiftratus  rPadiouftoic  grande  foyaces  fabuleufes  inuea* 


D  I  O  S  C.  L.  V  I. 

tîons  ;  &  qn'ïl  fanoit  bien  les  morfiures  du  Bafilifc  eftre  feu¬ 
lement  venimeufes ,  &  morcelles ,  comme  fèrojenc  les  mor- 
fures  des  autres  belles  venimeufes  :  il  parle  feulement  des  re¬ 
mèdes  qu'on  doit  appliquer  aux  morfures  d’iceluy.  Et  pour- 
ce  que  le  venin  du  Bafilifc  c  fl  fi  maling  &  fi  horrible  >  qu’il  ne 
reçoit  aucun  remede ,  ie  n’alegu eray  rien  d’auantage  que  ce 
que  Diofcoride  a  prîns  d’Erafifîricus.Et  comme  Diofcoride  à 
«it  icy  fim&  a  mis  la  Borne  à  Jon  fixidme  lïure:  aulli  ferons 
nous  tin,  &  clorrons  noz  Commentaires ,  lefqudz  nous  a- 
uons  mis  en  lumière  pour  Jeprouffit  &  vrilité  d’vn  chafeun. 
De  quoy  ie  rens  grâces  au  Dieu  tout  pujfTanc,  de  qui  depen- 
jq  dent  toutes  chofes ,  &  à  qui  nous  deuons  honneur  &  gloire 
es  Sied  es  des  Sied  es,  A  mei  i , 


Fin  des  Commentaires  de  H  Pierre  André 
Matthioli  Médecin  Senois ,  fur  le 
fïxiefme  &  dernier  Ütire  de 
Diofcoride. 
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Fuhgo  picfcoria. 

Fuhgo  Th u ris. 

Fumaria* 

F u maria  altéra. 

Fumas  terrât. 

Fungi. 

Fonts  arborum, 

F  ufus  agrefti*. 


Gagatcs. 
vtifliun. 

Gala. 

Gala  Empytiafîhen. 

Gai*. 

Galanga, 

Galaxia. 

GaJbanum. 

Galega, 

Gaîena, 

Galerita, 

Galiobdolum. 

Galion. 

Galioplîs. 

Gai  la. 

GaJIr. 

GaJIin*, 

Gallitricum. 
ï.6o 

Gzlopomella. 

Gar  Alexandrie. 

Gara. 

Garch. 

Garichum»  vel  G  arien  en. 

Gariohlus. 

Gariophyllata. 

Gar  uni }  Græc.  Garrhum. 

Gaü  alchaleb, 

Gaura  ou  Gar* 

Gcguers. 

Gel  dal anche.  * 

Gelfimmutn. 

Genefta, 

Genifta. 

GeniûelJa. 

Génitale  Ceruh 
Genthiana  baillica. 

Gentiam* 

Genriana  minor.  * 

Gepfînij  Vèl  Giepun. 

Géranium, 

G  cria, 

Gcum, 

Gezar,  vel  Giczar, 

Giargir. 

Giaures,  1 69 

Guufïr. 

Giauzi. 

Giazuidiuch.  137 

Gicben.  14 p 

Gkndedeftar3  &  Giendibidefiar,  130 
Gingiber,  .%q6 

Gingidium,  1p4.Sc  xi% 

Githj  17  7 

GtumdaL  111 

GJadiolus.  jip 

Glam,  ÿo 

G  lins  rnguentaria.  3  9  4 

Glaiîum*  an 

Glaftum  Sylucflre. 


Gypfum. 


4<f8.  &  fü  8 


HabjUt. 

Habben,  2Qà 

Habdras.  *  2q  j 

HachiUt 

Hadad3  g, 

Hades.  t7] 

Haëlj  ou  Haffel,  rf, 

Hafes,  ou  Hafus.  91 

Hafral  Jeudi.  j  3 

Hager  achtamach.  47S 

Hager  Aliendi  3  vel  Hagian  aliheud. 
477 

Hager  almagritos,  47  ç 

Hager,  £S£  Hagfar  Arment.  448 

Hager  aîezaoard.  44$ 

Hager  Afbs.  47* 

Hager  al.  ^7t 

Hageralbaco,  3  ^ 

Ha^iar  ilfefengi.  48a 

Hai  alhalez.  ^61 

Haineb,  4î0 

Hais,  ï^7 

Haïeich.  aij 

Ha!  ica.  168 

Halicacabus. 

Halimus. 

Halium,  ou  Hélium. 

Halme, 

Haloiânthos, 

Halos  Achne. 

Hais, 

Halzum. 

Hamad. 

Hamaha. 

Hamama. 

Hamdebut. 

Hamcfithcosi 
Hamehanella. 

Hamemis. 

Hamos. 

Hauchebut. 

Handachocha, 

Handeh  vel  Mandai. 

Han  d  radia  bar  a. 

Hanfel. 

Hara,  Haraha. 

Harbitum* 

Harbc, 

Harm, 

Harmeh 
Harna. 

Harnet, 

Harneth. 

Harrab,  ou  Hacharah. 

Hafabcl 

Hafachj  ou  Haferk. 

Hafce. 

Hafpeh 


S4.I.S7 

Giaux* 

383 

Katar, 

îo7 

168 

Glichon. 

*47 

Haur, 

67 

ifif 

Glucinumj  feu  Gluten. 

3.81 

Haur  Romi. 

67 

174 

Glycyi-ifTa. 

130 

Haufab, 

nj.&  üp 

301 

Glycyfidc. 

30P 

Hébbe. 

I7ï 

paK.i» 

Gnaphalium* 

xÿB 

HebeL 

158 

3^7 

Gobius. 

133 

Hcdcra  arboreâ* 

zip 

337 

Gobius  Huuiarilis, 

*34 

Hedera  CilïiTa. 

3®4 

337 

Gongile, 

I7S 

Hedera  Hélix. 

Zip 

66 

Gollipium. 

z?8 

Hedera  Spi  no  fa. 

384 

,  311 

Oramen, 

331 

Hedera  cerrcftris. 

284.1,3 

177 

G  rame  n  Parnalfi, 

Hedyfarum. 

304 

*e>5 

Granceuola, 

m 

Hcibc, 

171 

5  7 

Granciporro, 

IZ| 

Hdcnmm, 

28 

48* 

Granum  Cnidiutn. 

403.1,46 

Helcuium  d'Egypte, 

îp.1,7 

47 

Granum  infeâorium. 

3  39 

HcIiclir)Ton» 

343 

îri 

Graprotes  ligni 

7i 

Hdtotropium  maius* 

412 

37i 

Gracia  Du.  Z45. 8c  40,8c 

Hdiotropium  minus, 

413  1  i7 

371 

336, 1  tÙX, 

Helxine. 

362 

359.  &  507 

Gratiok. 

Hdxme  cif&mpelos. 

33  5 

384 

Gaiacum, 

81 

Hemen, 

*j} 

»8* 

Gnmmi  luniperi. 

61 

Hemerocalb’s, 

Z  3 

*  300 
Hemionit 

« 


Hemionîtit. 

306 

He  mort  h  ans. 

Ï34 

Hernie,  &  Hanne. 

78 

HentijHencajOU  Hanîhl. 

U4 

Hepata, 

n% 

Hep  at  ica. 

Î4ï 

Hepatmium. 

Heptaphylloîi, 

Herba  Apoilinaris, 

JO* 

Herba  benediâa. 

318 

Herba  Cad. 

aji 

Herba  Dmæ  Marias, 

3,  JO 

Herba  Iudiica, 

333,1.3* 

Herba  mora. 

199'  Mï 

Herba  Parai  y  fis. 

358 

Herba  paris. 

ISS 

Herba  pe  die  u  laris* 

391 

Herba  puli  caris. 

345» 

Herba  fagminalis. 

344 

Herba  mnitatîs. 

377 

Hcrbum. 

Ï7T 

Hcrmodaâiîus, 

\6o 

Hcrmou  botamon* 

4  H 

Herpillas, 

^13 

Hiantum. 

s  13 

Hïdyofmos, 

14? 

Hieradum. 

Hippocampus. 

J 17 

Hippom  arathru  m. 

1&9 

Hippophaes. 

3  96 

Hippoph^dum. 

3 9 6 

Hippopotamus* 

130 

Hippofelinum.  . 

%66 

Hippuris. 

339 

Hirci  barbula  des  Arabes. 

80. ï,  1* 

Hîrudo. 

1*3 

Hirondo, 

140 

Hoad. 

tS 

Holefiium, 

3*4 

Holoftium. 

3*4 

Horadi. 

4*7,&  j II 

Hordeum 

1 66 

Horde  um  rrmrinum. 

53® 

Hormin  um  geminaJis, 

304 

Huiler. 

90 

Hunadh. 

Humechtd, 

Humadh, 

Hunderbc. 

Hunen.Hanab, 

Hyadnthus, 

Hydna. 

Hydrargyro*. 

Hydrargvms* 

Hydromel 
Hydromel  um. 

Hyciropiper* 

Hydros. 

Hynntüus* 

Hyofcyamu*.  jj 

Kxi*  coum, 

Hypencmn* 

Hypociftis* 

Hypodftjs  des  Apothicaires. 
Hyppogioflum. 

Hyflopum, 

Hyftnx..  *r 

%  I 

Iabes. 

jacea* 

lachaik  aïnahamen* 

laden, 

lafafti, 

Iarus. 

Jafàchalcati 

laÆm. 

I  auz. 

Ibem* 

Ibigl. 

Xbircui. 
ïchthyocolia, 
ïdæa  radiXi 
ïebçL 


ïergîr, 
le  tiers, 
ïcufîr# 
leur. 

leuibauCpOu  lusbague, 

Iczar. 

Une, 

Illeeebra* 

Imperatonj, 
hnpii  i.  5  3 

Inchiam  alginde  bedufter.  '  13o 
Indicum.  ^ 0 

Inguinalis, 
ïnhamehaneJIa. 

Intybusfatiuus,  a  gg 

Inula  Campana, 

locmora.  ,  ^ 

Ton  porphyre»,  j76 

Ioiixiibn,  ,,, 

los  feolix,  44I 

Iringus.  iS9 

ïno-  io4 

Iris*  . 

Iris  aftragaîîres. 

Iris  fy  laeflm  altéra* 

Ifatîs  agrefhs, 

Ifatis  farina. 

If  chas, 

IfopilTO. 

Ifopyrum, 

Itea. 

Itica. 

lira  mufeara, 
lofa. 

Infatarab, 
lui  u  bd. 
ïumeiz, 
loti  ois, 

luncusodomus. 
lu  ni  per  u  5, 

Iuspifrium, 
lufquiamus. 

Ixia, 

Ixos* 


*9 

ï8l.&jû7>*.4® 
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90 

K 

I78 

Kaiton. 

I04 

Kali, 

178 

K  amen. 

lG8 

Kanabroch. 

I07 

Kan  i  et. 

341 

Karabe,ou  Kafeabrd. 

m 

Karauia,vel  Kirui, 

4/1 

Karinjvd  Karm. 

m 

Kartham. 

4  h 

Karum. 

430 

Kauroch, 

*07 

Kauz- 

136 

Kafiffon, 

3®  f 

Xeiofaricon. 

E  fQZ 

Keîri- 

34® 

Keifenejou  Kerfènc» 

3*1 

Kekit. 

80 

KeL 

.*.14 

Kcmi. 

380 

Kemetry. 

*44 

Xemum* 

117 

K  en  ne. 

Kepfen3ou  Kapic. 
Keracia. 

*44 

Kerquis. 

377 

Kefam. 

Kefum* 

80 

Kibir* 

403 

Kir. 

*11 

Kilulem. 

Kuran. 

*3 

Konderjvei  Kateth* 

10B 

Koftos. 

Itf 

Kulb* 

$16 

Kuman* 

31* 

K  under* 

*3[ 

K  u  rat. 

33® 

Kuzbara. 

tet 

Kuxibara* 

Kypros, 


lafeame. 

Labrum  Veneris, 

Labrufca. 

Laburnum. 

Lac, 

Lac  in  tus  toaeuhmni. 

Lacca. 

Lacca  artifiridJe, 
lacer  ta. 

Lacer  ta  Cbalddica. 

Laeryma  Aechiopjcr  oleæ, 
Ladaria  herba. 

Laâuca, 

Lidtuca  caprina  feu  marina 
Laâuea  fyludlrfs, 

Lacuturris. 

Ladanum, 

Laden. 

Lagoos  Thalaflios, 

Lagopus, 

Lamium, 

Lampfana, 

Lana. 

Lanaria  herba* 

Lanaria. 

Lanccolata. 

JLapathum. 

Lapathuni  acutum. 

Lipides  in  Spongtis. 

Lapis  Aetites. 

Lapis  AlabaflnteSp 
Lapis  Amian  tus. 

Lapis  Ara bicus. 

Lapis  Arment  us. 

Lapis  Afîusjiîue  Ailiur. 

Lapis  Gagatos. 

Lapis  Galadites. 

Lapis  Geodes. 

Lapis  Hæmatifcs. 

Lapis  Hcradius;aut  HercüJeus. 
Lapis  Iafpis* 

Lapis  ludaicus. 

Lapis  Lazuli, 

Lapis  Magnes, 

Lapis  Melmtes, 

Lapis  Memphitès. 

Lapis  Morochtus. 
LapisNaxius. 

Lapis  Ofiradtes* 

Lapis  Phrygius* 

Lapis  pyrites. 

Lapis  Sam  ms, 

Lipis  Sapphirus, 

Lapis  Sehïftus, 
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ï8a.i*49 

So.&8  i.i.jS 
Sa 

3*8 

179 
If* 
*o8 
3^8 
iSy.x  ,i* 
178 


Lapis  $  déni  tes. 

-TV' -T 

478 

.&301 

LafSï^tcuJariî. 

4^*,I  éo,&478 

171 

Lapis^hracius. 

475 

91 

Lapis  Tliyites, 

477 

33* 

Lappa  lauerfa» 

38* 

197 

Lappa  maior. 

370 

104 

Lappa  mmor* 

370-1.35. 

*6* 

tk  38* 

78 

Larix, 

5* 

57 

Lafabaten* 

99 

Lafer. 

x/Ceodem.i.jo 

«S 

Lafèros, 

*7  6 

*34 

LaTerpitium. 

*7^ 

*43 

La  fl  u  lata. 

tjo 

*30 

Lathyris. 

400 

57 

Lauanefe. 

31*. 1.^4 

®î 

Lauendula* 

8 

H 

Lauer. 

ïS5 

4  6 

LaureoJa, 

3S6 

19 

Lauribaccse. 

éf 

3lo 

Lan  rus. 

éf 

97 

Laurus  Àlcxandrina, 

£08 

Laurus  Alexandrina  altéra,  *8vr 

* 99 

Laurus  Idca* 

385 

ztf  3 

LauzL 

lof 

*63 

Le  ben. 

148 

Ledtun. 

Ledum.  8a 

Leirium.  187 

Lcmnii  Milthos ,  &SpngÉs.  454 

Lemnia  Rubrica.  454 

Lemnia  terri*  454 

Lem  n  î  um  Sigill  um  *  45  4 

Lengibel.  %o6 

Lens,  174 

Lens  paluftris,  361 

Lendcularia,  362. 

Lcntifcus.  54 

Leondca.  377 

Leontopetaîon.  185 

Leomopodion,  380 

Lepidmm.  n? 

Lepidium  Diofcorïdis.  i  1  f 

Lepidium  Pauli  Aegînetæ  *  &  Plinij. 
%tS 

Lepis  Chaleou.  439 

Leptocarya.  1 1 1 

Lqnis  marin  us.  uS.&jii 

Lepus  terre  ftris.  118 

Lefin  alhamel.  1  ®> 

Leuca  chanta,  138 

Leucas.  i8é 

Leucographis.  47^ 

Leucoium,  301 

leuyfticum.  166 

Leux*  109 

Lhab.  160 

Libanos.  4* 

Libanods,  a  7a 

Lichen.  341 

lichenes  Equorum,  1 3^ 

Lignor  u  m  marcor.  7 1 

ligniim  Al  oc  s-  M 

Lignumlndum.  Si 

Lïgnumfanâum-  81 

LiguRicum. 

Liguftmra, 

Uhmn, 

Li  lîu  ni  eonua  1  !  m  m , 

Lilium  inter  Spinas. 

Lilium  Sylucftre. 

Limon  Éa  mala, 
limon  îum. 

LinguiBouis. 

Lbgua  Canin  a* 

Lingua  canïs, 

Lingua  Cernma. 

Ltngua  Equina. 

Lingua  pagina. 

Lin  gu  a  Serpentma, 

Linozoitis, 

Lilium. 

Liquidai. 

Licjuor  Ccdri, 
lifen. 

Lifcn  althaur^vcl  Lefaaakhaur. 
Lithargyrium, 

Lkhargyros. 

Lithoeolh. 

Lithodendron. 

Lithofpermum- 
Litron. 

Lttrum.  4^ 

Locuftï. 

Lolium. 

Lolitim  murintim* 

Lonchitis* 

Lora. 

Lodum. 

Lotus  Aegyptia. 

Lotus  arbor  &  Celtis* 

Lotus  fyltieftris. 

Lotus  vrbana,  feu  domelHca* 

Lubia. 

Lubon, 

Luf. 

Lunaria  Botryms. 

Lunaria  minor. 

Lupbt  Sadui. 

Lupulus. 

Lupus  repritms. 


Lupus  falidariut. 

Lutca* 

Luzach, 

Lybifticuna. 

Lychnis. 

Lycium, 

tycopfîs, 

tygos. 

Lymnaron, 

LytnneJîum, 

Lyncurium, 

Lyfïmachia, 

Lythargirus. 

M 

Macer. 

Macerj  &  Mathir. 
Macharcaraha. 

Machla. 

Macis. 

Magneces* 

Magudam, 

Magydaris. 

Manalcb, 

Maiorana. 

Mala  Armeniaca, 

Mal  a  Auranda. 

Mal  a  du  Ici  a. 

Mali  influa. 

Mala  Limonia. 
Malabathrura. 

Maladie. 

Malicorium. 

Malnna. 

Malua. 

Malum  Punicum, 

Malus. 

Malus  CotoncsL 
Malus  medica. 

Malus  Perüca. 

Man  dragons, 

Manna  Thurts, 
Marathium. 

Marehefka, 

Margaritae  vniones, 
Margaricarum  Concha. 
Marmoraria, 
Marrubiaflrum, 
Marrubium, 

Marrubium  nigrum. 
Marragon, 

Martccb,  ou  Mcrdafengû 
Marum. 

Mafcaftes, 

Mafmocra. 

Mafpeta. 

M  afp  e  ton. 

Maftyx. 

Macricaria. 

Matriflylua. 

Mecon  Aphrodes. 

Mecon  Cérames, 

Mecon  Hemeros* 

Mecon  Rhceas, 
Méconium, 

Medica. 

Medica  malus* 

Medium. 

Medon. 

Mdduila. 

Me  ha,  Mehaha* 

Md, 

Md  frugutru 
Md  Heradiæ. 

Mdan  Graphicon* 

Mdan-prahon, 

Melanteria, 

Melanthîum. 

Melehj  &  Melha. 

Melia. 

Melierarum. 

Melîlotus. 

Me!  i  me  U. 

Mehffa. 


Mdlita. 


Ion. 
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MeiomeJla, 

Mc  Ion  es, 

Mdopepones. 

Menuram. 

Mctniten. 

Memithd, 

Menæ,  GrïcMænides- 
Mendana,  vcl  Mahendanc. 

Me  n  lin. 

Mentha. 

Mentha  Graîca, 

Menthalïrum, 

Meon. 

Merara. 

Mercurialis. 

Mercurialis  fylueftrîsmas, 

Mergen, 

Memiex ,  Mirmix  j  Mex  , 

Mi  finis. 

Merzemus. 

Mezcrion, 

Mefpilus. 

Mcu, 

Mezcreon. 

Miaces. 

Micetes, 

Mîha, 

Milax. 

Milea. 

Milium. 

Milium  folcr,  3  iQwi 

Milium  folis. 

Mille-folium  aquadeum. 
Milk-morbia. 

Milleped^. 

Miltos  Sinopïca, 

M:  le  os  Teitonica. 

Minium, 

Mirrha. 

Mify, 

MituIL 

Mina.  loin 

Miia,  Mixarîa, 

Mochialj  Alhadan,  &Moclu 
Mogar>  &  Migra. 

Mokaita, 

Mol  oc  h  i  a. 

Molochilj  Molûchal;  Mochohvel  Mo- 


Moly. 

»Ï7 

Molybdæna. 

44  S 

Momordica.  198.  i.ï  7.8c  40  9 

Mon. 

1IÏ 

Morea, 

111 

Morella. 

3fo 

Morgian* 

471 

Motion. 

Morfangius. 

^53 

Morfus  Di  aboli. 

118 

Morfus  gallinÆ, 

118 

Morus. 

iii 

Motheïca. 

lof 

Mu, 

4 

Muibazagi,  vcl  Miubezegî. 

3  9% 

Mullus  pifris. 

130 

Mulfum. 

Mukipedar. 

m 

Mum. 

163 

Mumeïz. 

ni 

Mumb, 

Mumie3  Mumiiy,  Mumia. 

î» 

Mures, 

*47. 

Mûri. 

m 

Mûri  1. 

464 

MurinaSpïna. 

Mus  Ara  ne  us. 

. 

I47.&Î3I 

Mus  monunus. 

I48 

Mu  feus. 

Mufcus  marinus. 

3  6& 

Mtifidla  VuJgans. 

Myagrum. 

m 

Mycetesi 

îïy 

Z  4 

btyd»s. 

Myelos. 

M* 

Myes. 

147 

Myle. 

158. 1, 10 

Mylla* 

Ï9  1.  2* 

Myogàla. 

Î47-&HÏ 

Myofoiys. 

22  1 

Myrabolanum. 

3  9S 

Myrica. 

n 

Myriophillum. 

374 

Myrrhis. 

297  2  73*^374 

Myrfïne  agria. 

3H 

Myrtatum. 

99.  1.  10 

Myrddanum. 

98, 1.^4 

Mynus  exodea. 

98 

Myrtus  fyluefîris. 

Myrtus  Tarentina. 

5* 

N 

Nabach. 

1 6 

Nabati. 

200 

Nachal. 

P4 

Naid. 

ï|7 

Nanachua^vel  Nanachue.  263 

Nanochach. 

263 

Napdlus. 

3^.  5f  t-  46 

Naphtha, 

78*  &  J9-  2*.  42. 

Naporam, 

118 

Napus. 

177 

Napus  fyluedris. 

377 

Narcaphtum.  « 

2  6 

Narce. 

m 

NarceSiOU  Nargies* 

3  96 

Nard  fl  us. 

3 

NardjNaron* 

H 

Nardum  Celcicum, 

8 

Nard  us  com  munis. 

8 

Nardum  mon  tan  um. 

9 

Nardum  fyltieüre. 

ia&  n 

Nardus. 

6 

Narf.  103 

Nartbex.  274 

Nafhirtium-  £03 

NaAurtitim  Orientale  >  Eue  Babylonî- 
cum.  204 

Nafhirtium  Syludïre.  103 

Naftumumteâorum.  203 

Natig,  fî 

Natri.  f  36 

Naufîg,ouNaufegi.  74 

N egeii ,  Negi  1 3  &  N egie  n*  332 

Nenufar.  307 

Nepeta,  27© 

NeregiJ.  iïo.i.  68 

Nerium.  3^9 

Nigella.  27* 

Nîgella  CiTrina*  2  6a ,  2*  5  6.  &  27 6.  t , 
4r 

NU*  211 

Nitrum.  *  466 

Nixe.  171 

Norfakhcf*  103 

Nttces  auellanÆ ,  fine  Pondcae*aut  Pt*- 
neftinæ.  1 1 1 

Nadia  rerveafkb.  71 

Nukeita.  106 

Niuiimtilam* 

Nura,vd  Nure, 

Nux  iugîans. 

Nux  myriïtica* 

Nymphæa. 


O  a* 

Ochra. 

Oçhrus. 

Odmaftrum. 

O  ci  moi  des. 

Odmum. 

Ocultis  bonis, 

Ocnanthé, 

Ofiftomeli. 

Oefypus, 

dite! 

Ole!  ûtiua. 
Ole^ndcr* 


O 


w- 


OI  cafter. 

Oleaftcllum. 

Oleum  Abrotoniiium* 

Oleum  Elarinum* 

Oleum  lilinum. 

Oleum  Mdiinim. 

Ol  eu  m  Ocimin  um, 

Oleum  OeLianthinum* 

Oleum  Suftmnn. 

Olâfirrum, 

OIy»p 

Omphadnum  &  oui  ne  oieum. 
Omphaas.  9  3  e 

Omphadum* 

Ompbacomeli. 

Omphalo  carpos. 

Onagraj  vcl  Ocnagra. 

Ont. 

Onix. 

Onobryehîs. 
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1.  ti 

_  Abfynthe  petit.  H* 
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Confiture  de  fueilles  d’ÀIuyne.  141,1* 

éi 

Confiture  de  GenoilJer*  311,1.31 
Comlleau  Loup.  363 

Ctmfiderations  generales  fur  toutes 
eaux  parties  çn  dcmbicz.  15* 
ï.io 

Confbplde,  313 

Con/ÿ 


Confyrr  313 

Con  tre  I  e  fl  u  x  de  ven  tre*  515-1.34 
Comrcpoyfon  finguliere*  384.1*45 
Coquelicot*  345 

Coquilles*  no 

Coquiole*  *  3  £3 

Corail*  471 

Corail  ne  fc  doit  piler  en  mortier  de 
Bronze*  47®.  1  ,5  1 

Corail  noir.  47i*i.ir 

Coralline.  166 

Coriandre*  163*8:  500 

Corme*  8c  Cormier.  106 

Corne  de  Cerf,  \Bf 

Corneole.  310*1*10 

Cornes  de  Cerf*  141 

Cornera  de  Pourpre*  118 

Confier  contraire  aux  mouchesà  miel. 
106*1.14 

Cornicr.  Cornilher,  ou  CornouiJlier* 

l°î 

Comouille  fruiéL  i©5 

Coron  o  pus  fauuage*  516*1  *44 

Correction  du  chapitre  de  Chryfan- 
themum.  343*1.67 

Corngiolc.  310 

Coilus  Billard*  19 

Cotton.  171-I-1  î*&  198.*.  10 

Couche  m'icy.  406 

Couillon  de  chenal  conuerty  en  pier¬ 
re.  415,1,48 

Couillon  de  chien,  301 

Coudions  de  p retires*  110 

Cou  le  urs  des  cl  1  oË*  minerallCs ,  419 
Couleurs  des  métaux.  4*7 

Cou  leurs  de  pi  erres  precieuics ,  417 

Coupperofe*  456 

Coupperofe  du  temps  de  Galien  s  ve¬ 
nant  en  vne  Baume,  457,1,10 
Courge j  ou  Courte  fauuage.  404 
Courges.  19® 

Courges  «fhyuer.  191.1.38 

Crapaudine-  51 3.1.1s  6 

Crapaulr,  jti 

Crapauk  verdi er.  511 

Crapaulx  icttent  leur  venin  par  l'vri- 
ne.  513,1.31 

Craye  rouge,  4Î4 

Crefme,  150.1.45 

Creflbn.  186 

CrelTon  Alcnoys*  103 

Crefion  de  Iardin»  103 

Crcfie  marine,  187 

Creronatt,  106 

Crocodile.  146,1,45 

Cryflal.  478,1*13 

Cry  fiai,  pierre  &  non  glace.  4 *  5 

Cumin,  161*6:  367 

Cumin  fauuage.  161,1,43 

Curage.  107 

Cyclamen.  10 B ,  8c  icp 

CynoglofTum  de  Pline;  379 

Cyprès,  60,8:143 

Cyprès  des  lardîns.  61*1,54 

D 

Dattes.  94 

De  toutes  fortes  de  terre*  en  general. 
480 

Dcftenfîfz,  483,1.13 

Defh  ni  don  de  la  Litarge.  447a  .8 

Dénomination  d' Acier*  441.1*11 
Dent  de  Chien,  331 

Dent  de  Lyon.  189 

Defcription  du  BlfilüqUC.  537.1.40 
Defpûuiile  des  Serpens,  118 

Des  belles  venimeufes.  515 

Des  Cautères  dont  onvfe  à  l'endroit 
de  ceux  qui  font  mors  des  chiens 
enragez.  5** 

Des  chofes  dont  nous  vfons  ordinaire¬ 
ment.  j!5 

Des  Guefpes  8c  Mouches  à  Miel.  5*7 
Des  figues  par  icfqudz  011  remarque 
les  Chiens  enragez*  515 


Diéhm  baftard*  i4S 

Diâam  blanc,  ou  petit  Frefne.  67 
Di  âam  com  m  u  n  *  x4$  ,1.54 

Dicte  de  Eouïs  fcruani  à  la  Verolie. 
$6.1.66 

Dicte  de  ceux  qui  Ibnt  mors  des  chiens 
enragez.  11 3.1,31 

Dicte  de  Guaîae,  faite  en  vin*  81,1.54 
Diere  de  l'Empereur  Charles  cinquief 
rac-  83.1,10 

Dicte  d  e  Pu  1  mo  naria .  341.1.34 

Dicte  pour  J  a  Ladrerie  &  Verolie,  73, 
1*17 

Dicte  première  de  Guxiac.  81 

Dicte  reprouuée*  83*1-4 

Différences  de  Dattes,  95 ,1 .1 1 
Différence  de  Sein  à  greffe.  ï  5  5 . 1 . 44 
Différence d'huyks  8c  onguens,  35. 
1*30 

Différences  des  métaux,  41  f 

Diptim,  147 

Diuerfitez  des  Venins  des  belles  Yçni- 


meutes. 


515.1,55 


D'ou  procédé  la  diuerfité  des  pierres. 

416 

D'ou  procédé  la  diuerfite  des  terres, 
418 

D'où  procédé  la  durté,  ou  moîlcfTe 
des  pierres.  418 

D'ou  procédé  k  fp  le  odeur  des  métaux 

417 

D'qu  procédé  la  fplendeurdes  pierres. 
4i7  , 

D'ou  vient  la  crainte  qu'aucuns  ont 
des  Chitz,  509*1-51 

D'ou  vient  la  rage  des  Chiens,  y  19. 
1.10 

Draganta,  '  1 39 

Dragon  de  Mer.  I15.&  530 

Dragon  marin.  117*1.58 

Dnue.  104 

Dy amant  inuincible  contre  le  feu, 418 

E 

Eau.  41 5 

Eau  d'Àrboficr.  *08,1,15 

Eau  de  Bouleau*  70*1.6 

Eau  de  Cannelle*  17*1-17 

Eau  de  Cilfemc,  416,1.17 

Eau  d'Endiuedes  Apothicaires.  189, 
1.35. 

Eau  de Flammula,  311.1,58 

Eau  de  fleur  de  Meurte,  98.1.18 

Eau  de  Gentienne,  117,1.10 

Eau  de  ius  de  Limons.  103.1,57 

Eau  de  la  matière  fecale  des  hommes* 
159-1.5© 

Eau  de  fleur  de  Sureau.  404, 1  *  1 6 

Eau  de  Muguet,  .  300.1.10 

Eau  de  nege  ou  de  Glace  m  au  uaife  à 
boire,  416 

Eau  de  Pluyc.  416-1.11 

Eau  de  rofes.  85.1.8 

Eau  de  Tonnerre,  416.1*16 

Eau  des  lettons  du  Ch efne,  91.1.17 
Eau  des  racines  d'Aron.  111,1.4 
Eau  des  Fuira*  416,1.30 

Eau  du  Tybre*  416.1.41 

Eau  ferrée*  440.1.34 

Eau  fort,  5  il  *1.19 

Eau  Marine,  416 

Eau  Marine  miellée.  417 

Eau  micllee*  _  *  415 

Eau  pluuiale  conuertie  en  pierre.  416 
Eau  pour  farder*  311,1*18 

Eau  falée*  416*1.57 

Eau  finguliere  contre  les  poy Ions  cot¬ 
re  fines,  496.1,37 

Eau  finguliere  contre  toutes  poyfons. 

493-  1-5* 

Eau  finguliere  pour  reflerrer  les  fenv 
mes*  376.1,10 

Eaux  Aîumincufes*  4id,i,8 

Eaux  Biarntineufes.  416,1,33 

Eaux  bonnes*  416.1.6 


Eaux  de  Lac73  EihngSjflt  Marais,4i6. 

i*3ï 

Eaux  mauuaïfes.  4^6-1-45 

Eaux  minérales  8c  métalliques,  416* 
1  *46. 

Eaux  Nitrcufes*  416, 1.70. &  464, 
1*18 

Eaux  paflees  pir  Rofaîres ,  douces  8c 
pourquoy,  *43*1*38 

Eaux  SuJphurines,  416*1.14 

Ebene,  g  t 

Eleduaire  fingulier  contre  les  poyfbns 
eorrofiues*  496*1.17 

Ellébore  blanc-  387.8:  513*8:  514, 

1.6 

Ellébore  noir. 

Encens* 

Encre  à  efèrire. 

Endiue* 

Ennoye,  ou  Enny* 

Ennoyes  à  deux  t elles, 

Erain  brûlé, 

Erculliife. 

Ermines, 

Ers, 

Efcaillc  d 'Acier, 

Elcaille  de  Bronzée, 

1*10 

Efcaille  de  Fer  8t  d'Àder.  440*  1 .43 
ETcargocz.  Iir 

Efcargora  de  Mer*  111.1*8 

Elcargora  ,  Moules,  8c  autres  befics  à 
efcailles ,  comme  ibnt  engendrées, 
418 

Efchaloîtcs*  10  ï,  1.3  3 


387*8:  514.1.16 
46 

481 

m 

53* 

m*6r 
438 

130 
148,1. 19 

175 

440 

439.  &  JH* 


3*6 

110 

9S 

46 

363 

44^ 

468 

:64 


Elcharbotz. 

Efclere. 

Efcorce  de  Dattes  en  fleur* 

Efcorce  d'Encens. 

Elcudes, 

Efcume  d1  Argent. 

Efcume  de  Mer. 

E&ume  du  Sel,  464 

Efcume  falée  qui  s'attache  aux  herbes 
8c  rofeaux  par  temps  fec,  469 
Efglantier.  78.1.50 

Efmeril.  4g0 

Efpeces  d'Araignes  Phalanges.  518, 
1*45, 

Efpcce  de  Langouifede  Mer.  117 

Efpece  de  Moules*  119 

Eipeaulte*  167 

Efpinars.  18 1 

Efpine  blanche.  135 

Efpine  Vlnette.  76.1,47,77 

Efponge*  470 

Efponges  fènfitiues.  470.1*? 

Efpreuue du  bon  Çamfre,  55*1*51 
Eipreuuc  du  bon  Triade.  5 14.1,3, 
&  y  15.1,47-  Si  j  16*1*7,  &  5 U  i.Jf 
EJpreuue  du  Caille  du  Veau  marm, 

EJpreuue  de  Vermillon.  451,1.60 
Efpurge*  440,6!  514*1*31 

EU r angle  Loup*  354 

Eftrangle  Lyepard.  354 

Eutorbc,  17  9-  8c  5  Z  4.1 .1 8 

Eufrage.  337 

Eupacoire.  335 

E  upator  i  u  m  des  Apothicaires  *  336» 
1,10. 


Fabuleufe  inuention  de  faire  vales 
pour  ie  garder  de  poyfon*  489 .1.16 
Eaiioles*  175 

Eafioles  de  couleur.  198 

Fau*  90 

Félon  gne*  110 

Fenigrec*  171 

Fenoih  '  168 

Fenoii  marin»  %tj 

Fenoil  fauuage.  169 

Fertilité  des  mere^perles.  119.1*4 
A  a  jl  Fertilité 


Fertilité  des  Heures* 

us.1.46 

Féru  le. 

*74 

Feu  ardant. 

408 

Fcueerpefîë, 

111 

Feues. 

171 

Feues  d'Eeypte. 

173 

Fidelité  conjugale  du  Palmier  te  mdfe. 

Fiel 

157 

Fiel  de  Léopard. 

508*1*44 

Fiel  de  terre. 

131 

Fiel  de  Vipère, 

509*1.14 

Fiel  du  Chien  de  mer. 

509*1,17 

Fiente, 

158 

Fille  nourrie  de  poyfon. 

488*1*15 

Figues  Roy  ailes. 

*4 

Figues  fie  Figuier. 

1L3 

Fittici. 

109 

Flambe* 

page*i 

Fleur  de  Bronze* 

43? 

Fleur  de  la  Pierre  Affietme. 

471.1.10 

Fleur  de  Sel, 

4*4 

Follettes* 

1S£ 

Fontaine  faifanc  tomber  les  dens,  3 19- 

i*if 

Fontaines  faites. 

F 0 relis  en  la  mer* 

j6  7-t.4î 

Forme  de  viure  de  ceux  qui  font  empoy 

fo  ra  nez  . 

491.1.14 

Fort* 

Hï 

FoterJe, 

11V 

Fouine, 

H 1 

Fourmage. 

Ï4? 

Fourmages  vieilz  bons  aux  gouttes. 

150.1,50 

Fourmenr. 

1^4 

Fourni  entée. 

168 

Foye  de  Loup, 

136*1,10 

Foyes. 

13? 

FraifcSîScFraiSer. 

337 

Framboifes. 

334**-** 

Franche  pute. 

74 

Freiillon* 

7^ 

Frefne, 

66 

F  uchi  ere  des  C  h  efnes. 

Fuehiere  femelle*  4  ï  o 

Fuehiere  maflt.  409 

Fumées  de  Loup  fort  propret  à  h  ccdi- 

160*1.4 


que 

Fumées, ou  Fumier, 
Fume  terre* 
Fumeterre  fécond* 
Furet, 


iî* 

37* 

119*1.47 


Gagate.  ”  474 

Galbanum,  179 

Galion  318 

Gai  1  es  cro ifîau £  fur  la  Sauge*  a  45a .  1 1 
Garance*  31 1 

Garderobbe*  143 

Garera  nés  cTEfcargotz,  1  a  1. 1 ,  x  o 

Garipor*  50 

G  arum.  134 

Gdmes,  137 

Génération  de  l*0r.  4?  3*1  *7 

Génération  des  Pierres*  4 1  y .  1 * 36 

Génération  des  Pierres  predeules,  415 
GenefL  393 

Geuefte,  343 

Genefte  propre  mx  Polders  de  terre* 

3?$*<SO 

Geneurc,  st 

Genoillet,  3x1 

Genoilliere.  311 

Gentienne*  %tf 

Germandrce*  igd 

G  erres.  133 

Gingembre*  iq* 

Gingembreeonfît,  *  *06*1.55 

Gingembre  verd  de  Venïfc  Ibfiftiqué. 

ÏO  €.l*6Z 

Girofles.  204 

Girafes.  17g 

\ 


Gith,  (TJTlt 

Gith  des  iardîim*  ^  ^jk 

Gith  commun.  *76.1.10 

Githfauuage,  1?- 

Gladiolus  de  Pline*,  î1o  T  *# 

Glaisjou  Giayeul.  3  f  f 

Gland.  90 

Glatteron.  ^ 

Glayeu!.  p3  t 

Glayeul  puantjou  Tanuag?,  |i? 

Glayetil  fau  uage  de  h  fécondé  cfpecc.  i 
Glctteron.  *?q 

Glorin.  12? 

Gloutcrora,  ^7o 

Glu  d'Alexandrie*  107,  r  ^ 

Glu  deScbdlen*  ou  de  Damas*  a  Sa. 

i.ry 

Gobi* 

GoiffonsTou  Goujons  de  riuicre,  134 
Gomme  Arabie.  87,1*55' 

Gomme  de  Fenoiî.  169,1*15 

Gomme  Ëlemi*  po.zAf 

Gomme  de  la  racine  de  Carline.  506 
Gomme,  ou  liqueur  de  LOIiuier  Ethio 
pique*  89 

Gornons  de  mer,  133 

Grâce  de  S.Paul,  f  i6*t  * 61 

Graine  d’Arro  ches  *  vomidue  8c  laxati- 
üc*  181,1.58 

G  rai  ne  d’Efcar  J  2  te.  3  3  9 

Graine  d 'Ortie.  500*1.14 

G  raine  de  Paradis.  5 

Graine  de  Serpentaire*  y  00*  1 .41 
Graine  royaJle  de  Mefué.  3  *7 .  a .  3 

Gratffer.  j  Xi 

Granceuola,  Xî  3 

Grandporro*  113 

Grand  Trcfffe.  Xÿg 

Grapp  e  de  V igné  fa  u  uage*  41  j 

G  rappelles,  381 

GrariaDei*  *£g 

Gratteron* 

Gréez  &  Arabes  contraires  en  la  matie 
re  des  Cantharides.  49*5 .uf  3 

Grcmil*  jxo 

Grenoil  lotte* 

Grenouilles*  jî* 

Greffe. 

Greffe  de  laine  forge*  r  y  l 

Greffe  de  mafles.  155,1.10 

Grillons  de  Fourniers,  x  3  5 

Gnotte*  166,1.38 

Gripaume.  3 

Groifelier*  77 

Guaiac*  g  £ 

Guede*  tlI 

Guerre  contrcles  Locuifes.  1 3  7* 

ï.6i 

Guy.  »  n.1.4» 

Guy-mauues.  ,t> 

Gy-  4«S 

Gyp*  yc8 

H 

Hanebaoe. 

Herba  GiuJia, 

Hcrbeàdîernuer.  i0f 

Herbe  à  kict.  *97 

Herbe  i  Piment.^  ±9S 

Herbe  aux  Foulions.*  ^08 

Herbe  aux  perles.  310 

Herbe  aux  poulx,  ^9l 

Herbe  aux  Puces*  % 99*81 344.Sc  500* 

&5ïx*ï,33 

Herbe  claueJée*  a77 

Herb  e  d 'E  fper  uier.  i 

Herbe  de  1Â  u  ne, 

Herbe  de  la  Trinité.  17? 

Herbe  du  Chat, 

Herb  e  du  Co  tton ,  x  9  g 

Herbe  du  Vent*  1  if ,  1  *  9 

Herbe  Ho bert.  %$7 

Herbe  S*Ican,  i9f 


Herbe  fans  couflure*  %  £  K 

Herbe  fîngulitre  pour  inciter  i  luxure* 
30  î  i-îo* 

Herbe  Tore.  4^9 

Heriffon*  n$ 

Henffon  marin.  j 

Hermodadilüs. 

Her  m  odady  1  u  s  vray ,  3  6  ï  .  1 .6  6 

Hépatique. 

Hippocrifîe  de  Ncro*  391*1 , 4g 

HilTope*  X44 

Hiflotre  grande  de  la  vertu  des  Citrons. 

103. 1,41 

Hifloire  pour  le  fait  des  Hippocampes* 
118*1.47 

Hiftoire  touchant  la  Ciguë.  $ ot*  1.  a  S 
Houblon*  a8*t 

Houx. 

Humeur  conuertîe  en  Pierre*  415 
Hu  m  e  u  r  de  la  terre.  415*1,43 

Huyle  bon  pour  faire  auoir  d'enfans* 
409.1  *41 

Huyle  d‘Am  an  Jet.  31 

Huyled'Amandes  douces.  31*1.34 
Huyle  d' Ara  dachocha.  3?4.i,a£ 

Huyle  d’Anetb.  37 

Huyle  d' Antimoine,  444*1*  1 5 

Huy  le  d'Auroefne*  *  7 

Huyle  de  Bafîiie. 

Huyle  de  Ben  bon  aux  Parfumîers,394 
1.48 

Huyle  de  Cherua-  3^ 

Huyle  de  Coings.  34.^101,1.41 
Huyle  de Couperofe,  458,  *,3* 

Huyfe  de  Dattes. 

Huy  le  de  Flammuîa.  3 1 1,1,3 

Huyle  de  Fourraient,  145*2.51 

Huy  îe  de  Gagates.  475a*  16 

H  u  y  le  d  e  Géra  eure.  6za.  47 

Huyle  d’herbe  fânscoufture.  HM.i4 
HuyJc  de  Iufquiame,  33^43 

Huyle  de  Ja  petite  Mariofaine*  3$ 

Huyle  de  Lentîfque,  34 

Huyle  de  Lin.  172,1,10 

Huyle  de  Lis*  37 

Huyle  de  Maftic,  34 

Huyle  de  Meurtc*  3  3 

Huyle  de  Moyeux  d’Oeufz,  138.1*41 
Huyle  de  Narciffe,  35 

Huyle  de  Noix*  tiré  par  alcm  bic,  1 1  o* 

t  M3 

Huyle  d’Oliucs  fmuages,  30 

Huyle  de  Pal  ma  Chriilj,  3  r 

Huyle  de  Patiot*  3^7  1.56 

Huyle  de  Pauot  blanc,  494. 1 31 

Huyle  de  Poix,  57 

Huyle  de  Saffran.  38 

H  uy le  de  Sco  rp  îons*  1 2  4, 1, 5  4 

Huyle  de  Senegrc,  3  é 

Huyle  de  Therocmine.  34 

Huylefaîtd’Oliues  vertes  fit  non  meu¬ 
res,  &  de  Phuy le  dOliue  en  general. 
i9* 

Huyle  Laurin.  34 

Huyle  pour  noïrdr  les  cheucux.  405, 
1.40 

Huyle  Rofat*  55 

Huyle  fingulïer  contre  toutes  poyfbns* 
453.1,15 

HuyJeSydonium*  1 9 

Huyle  Violât*  3  77,1 .5  a 

Hydre,  5 


lacynthe.  345 

ïafpe.  477.1. 44.de  479 

launet  dVati*  305 

Iberis  d*£gmetaefl  noftre  poyurce-nj. 
2.30 

If.  *  501 

Imperatoïre.  1 48 

Indices  des  pointure*  des  Mouches 
à  Miel,  JZ74-47 

Infufion 


%* 


ïnfufîon  de  Séné,  fouuerame,  271- 
*.Ï7 

Inimitié  entre  ieCîiefnc&  POliuiov 
po.2,17 

Inimitié  naturelle  entre  le  Chou  lk  la 
Vigne.  420 

Jonc,  341 

lofèmin,  4î 

loubarbe  de  Mer.  140 

Ion  b  orbe  des  Vignes,  22a 

Joubarbe  grande.  362 

Joubarbe  rnaflc  &  femelle-  363 .2.18 
Joubarbe  petite,  363 

Iris  pierre  precicufe.  417 

lue  artritique*  317.1.1 

lut  mufeate,  3 16 

lue  mufqudc*  193 

lugiôLme»  17  e 

lumbé.  107 

lu*  de  Carpafum,  502 

lus  de  Gocombres  fauuages,  513, 

&  514,1.11. 

luCde*  133 

lufquiame.  349-&  50a 


La  belle  qui  porte  la  Ciuette.  15 
La  chaleur  donne  les  couleurs  aux 
Pierres,  417 

Lac  de  Sodotne.  4 65,2.65 

Lac  Nitreux  ^admirable.  466.1,33 
Ladreries  anciennement  inffi tuées. 

117*1.13 

Laid.  148 

Laid  caillé  au  dedans  s  ou  méfié  au  ce 
de  prefurc*  509 

Laid  cler,  151.1,34 

L'Aigle  de  Mer  grand  putain*  1 39* 
x,x6* 

Lame.  15  T 

Laiitue,  193 

Laitues  bonnes  à  faire  dormir,  193 
Laitue  fauuage*  193 

Lam  b  ru fques L  411 

Lampe*  178 

Langoufles  &  Squilles.  123.2.3 

Langue  de  Bouc.  331 

Langue  de  Cerf.  190 

Langue  de  Serpent.  m,  &  489, 
2.68 

Lapis*  44 9 

Lapis  des  Apothicaires.  474*1*1 

Lapis  Lazult,  449 

Latteron.  ISS 

Lauande,  8 

Lauanefç-  311 

Laureok.  3i2.i*x6,&  386 

Laureole  mafîe.  386 

Laurier*  '  65 

Laurier  Alexandrin.  385 

Laurier  Alexandrin  fécondé  efpecc. 

Lauriers  conucriiz  en  pierres*  otf.t. 

38  * 

Laurier  apporté  du  Ciel.  66 u 

Le  gros  de  la  farine.  167 

Lentilles-  174 

Lentilles  de  Marais,  361 

Leimfques.  Î4 

Lûfliue  de  Figuier.  113.1,49 

Leflîue  de  Sauon,  512.1.25 

Lettron.  *9o 

Leuefchc.  *66 

Lézardés,  34f 

Lezars  à  deux  telles.  534,1.26 

Lezars  de  vingt  quatre  pieds  de  long. 
498. 1,  43 

Lezars  vers,  407. M 4 

Licorne,  9  489-1.67 

Liege.  9- 

Lieure.  **8 

.  Lîcure  marin.  128.  &  512, 


Licures  ayatis  dfux  foyes.  1 18.1.61 
I-icures  terreftm.  118.1.1.6 

Limaçons. 

LimwJIe  de  Plomb.  jwa.fi 

t  ■  1-  1,2.10 

Ljmoinc, 

fjni0n*  iot,&  415,1.38 

Limons >  Pommes  d'Oreii^es,  io a , 

Limure  &  efcaiJk  de  Fer,  510.2* 

Lin4 

Lk 

Lis  d'eftang,  joj 

Lis  jaune,  aO0 

fi?roa-  jii.&  3ÎT.&  384 

rlet*  :  384 

•Luet  peut.  ,  ,  - 

Litarge  de  Plomb.  4?. 

u£  ,4<- 81  VJ 

Locnftes  en  grand  nombre  en  Hon¬ 
grie  &  Aliemaigne  l'an  1  5  4  2 . 

139-1*51 

Loirs^  ou  Rarz  vieux,  148.1.21 

Loix  pour  faire  mourir  les  Lo  eu  lies. 

L'or  ne  le  confume  au  feu  7  &  pour- 

qu°y*  417 

Lotus  lauuaqe,  372 

Lueil,  ?70 

Lupins,  l7tf 

Lycium  des  Apothicaires.  8é.  J  9 
Lyc  d*huyle  d’Oliue*  90.2.39 

Lyej  ou  Tartre,  467 

Lyerre*  9 

M 

Maceron,  *67 

Mâchefer.  442 

Maifons  &  murailles  faites  de  ScL 
465,1,4 

Maletre  des  payeurs.  204 

Maine.  is© 

Mandegloire.  35  2, &  503 

M  a  ndcgl aires  fab  u  leu  fes*  353,2,12 

Mandragore,  352.$  503 

Maniéré  admirable  de  fecher  le  boys 
du  Sycomore,  11 2.2.5 5 

Maniéré  comment  s'engendrét  les  Per» 
les-  119.1,6 

Manière  d'aceouflrer  l'Alun  déroche, 
461.2,26 

Maniéré  d'aceouiber  le  Boms.  448, 
2*23 

Manière  d^ccouflrer  &  de  tirer  la  Cotr- 
perofe*  457,1.17 

Manière  d'accouftrer  les  Champi¬ 
gnons,  5  07- 1*52 

Maniéré  d'aceouflrer  les  pierres  pre- 
cieulèsjpour  s'en  Ternir  en  méde¬ 
cine.  478.1,49 

Maniéré  d'addoudr  les  Grenadiers 
aigres.  97.2,8 

Manière  d'affiner  T  Argent.  447,  iÉ 
So 

Manière  d'apprefler  TAron.  212-  f . 

Maniéré  d  attendrir  làfehair  de  Benf 
Lh  cuvtte.  114.2.24 

Minière  d'auancer  les  Figues  ,  8c  les 
rendre  bien  toft  meures.  1 14,  2, 
16 

Manière  de  blanchir  la  Cicorée,  189. 

2.S 

Maniéré  de  cueillir  la  Heur  d'Erein, 
439.2.14 

Manière  de  cuyre  le  Suecre.  162,1* 
4* 

Maniéré  d ’efd  arfîr  PÀmbre.  69,1. 

tQ 


Manière  d'eJprouuer  la  bounc  Sacr- 

.  S9*-e? 

Maniéré  de  ^îrc  l'AcierX  440,1.50 
Manière  de  faire  l’efrume  de  plomb 
443.2.10 

Maniéré  de  faire  la  Poix.  58.1 ,30 
Manière  de  faire  le  Glu.  z.z 

Marncre  de  faire  le  Nitre,  466.1.49 
Maniéré  de  faire  perdre  Je  poulx 
-^-37 

Maniéré  de  garder  les  Cocombres* 

10--Ï.5S 

Maniera  de  tirer  &  de  faire  le  Souffre, 
463-L34 

Manier e  de  tirer  le  Venin  en  dehors. 

Manière  de  tirer  le  Vif^ argent,  453 

Manne  Celefte*  48.1.38 

Manne  d 'Encens*  4j 

Marbre  Serpentin,  479,1,49 

Marc  de  Bronze,  ^59 

Marques  des  Champignons  venimeux 
507*2.44 

Marcalïis,  471 

Marguerites,  309 

Mario!  tine.  254.2.26 

Marjolaine  baflarde.  146 

Marjolaine  d'Angleterre,  152 

Marjolaine  petite.  153 

Mar  i  o  J  ai n  e  pti mme.  152 

Marmotaine.  ï4$ 

Marone-  ^3 

Maronne,  308 

Marrube,  ^89 

Marrube  noir.  188 

Marrubin. 

Maries  en  Italie.  526.2,45 

Marte  Zibeline,  iai.i.f 

Ma  fie*  29g 

Mailic,  j  4 

Maceraz  d^Agnus  Caflus  es  facrïhces 
de  Cercs,  88,1*55 

Matricaire, 

MmfTane.  94 

Mauues  arbres.  180,2.34 

Maux  &  maladies  procedans  d'Vuron- 
gnerie.  .  423,2,50 

Mcche  des  anciens.  287,1.66 

Médicament  propre  aux  Fantafbquesp 
449*2,17 

Médicament  refrigeratif  fîngnlier, 

444- L  T 

Melegettes,  5 

Meleze, 

Melilot.  2f4,&  372 

Meli  I  ot  comm  un ,  254,1.35 

Meliflé.  tÊÿ 

Mellincs.  ni 

Melon.  x^l 

Mendoles.  133 

Mente,  249 

Mente  aquatique.  186 

Mente  de  noffre  Dame,  250 

Mente  Romaine.  i8# 

Menues  penfées.  377 

Menuz  vers,  148.2*21 

Mer  de  fer-  442 

Mercuriale.  415 

Mercuriale  fauuage.  412 

Merde  de  petit  enfant  3  fort  propre  à 
la  Sqüinancie-  159.1,36 

Merle.  104 

Merueilles.  409 

Métaux  fe  confirment  au  feu^depour» 
quoy.  417 

Meurte,  97 

Meurce  de  pais  effrange.  98 

Meurte  de  Tarentc. 

Meurte  faunage.  385 

Mort  au  Chien.  36b 

Mcurier,  arbre  fage,  j  ri,  j,  2 1 

Miel.  1 61 

A  a  3  Miel 


.fe 


Mîel  d’Hendée* 

500 

Oei  liera,  ou  Girofflées  des  îardtns- 

Parroquet- 

140 

Miel  rendant  la  pcrfbnne  înfcnîec*  161* 

1 06. 

Pas  d'Afiie3ou  de  CheuaL 

14 

Oeilletz.  Jatitiages» 

316.1.51 

Pafquettes. 

309 

Miel  rofat. 

410.1  j* 

Oeuf. 

IÎ7 

Pafle  fleur. 

aiy 

Mille  fueiîk-  334*  t  0  &  3  6  7 

Oeufs  de  Barbeaux  dangereux,  *  i  *„ 

Pafierage, 

lîf.&Zlf 

Millegraine, 

%$6 

1.50 

Pafle  v  eJours, 

343 

MiUepertuys. 

Oignon  marin. 

zi  3 

PafFilcs* 

410 

Miller, 

1 69 

Oignons, 

zoo 

Pafi'ules  fans  pepms>laxatiues;  411. 

Milkt  dinde/ 

I70  1*19 

Oignons  Afcalonites* 

100,1**8 

1,13. 

Mine  d’Ârgent  &  de  Plomb. 

441 

Oignons  fenduz. 

ioo.i-53 

Pafteh 

■  Mmes  de  métaux  troi  fient. 

4I0 

Oignons  rouges  fort  doux* 

101. 

Pafïel  fauuage. 

ZIZ 

Mines  de  Vif-argent* 

4 

i.zy 

Paftenades, 

Minium  des  Apothicaires, 

448,1,  it 

Oint. 

3 

Paftenailks, 

*Ï9 

Miroir  d'Àfhe, 

46**1.40 

Qleander* 

3ÎP 

Pafiure  de  Chameaux, 

19 

Miroirs  ardan  s. 

47* 

OJeander  venimeux. 

501.1.6 

Patte  de  Lyon* 

as* 

Moelle, 

U* 

Olîuicr* 

S9 

Patteioimine. 

3*4*&49? 

Mail* 

130 

Olimcr  iàuuage.  8  2  St  70,  t,  34 

PaplmeDieu. 

397 

Monraignes  de  Sel, 

465.1.3+ 

Ohuotz  a  El  pagne. 

90-113 

Pauot  cornu. 

348*6:  *04 

Morel  le* 

î5° 

Ongles  cronf  ans  en  vue  ru  1 1,  ï  48. 1 .70 

Pauoc  des  lard  in  s. 

34  ^ 

Morpeilme* 

z  18 

Ongles  d’Afnes  Si  de  Chaires*  1 

Pauot  cfc  umant. 

348*2*11 

Mort  de  la  Roy  ne  Cleopatra.  537* 

Onguent  de  Gabalnum, 

40 

Pauot  piiué. 

347*1,30 

1  *9 

Onguent  ne  la  fleur  de  Labrpfque5  ©u 

Pauot  fauuage. 

34f 

Mouterons. 

319 

vign  e  1  au  nage. 

3* 

Pdotte  marine. 

4  69.Z.*  * 

Mouches  à  miel. 

163,1.60 

O  n  guc  n  t  d  e  i  a  gro  Ile  Mario!  ai  ne,  40 

Penfsfes, 

377 

Mouches  feruam  detontrepoyfon- 

O  n  g  uc  n  t  de  1  a  péri  te  M  ariol  ai  ne*  36 

Perce  pierre. 

317  ^34^ 

*06.1.3* 

Onguent  de  la  racine  de  Flambe*  jp 

Perles. 

ilp 

Moules, 

1*0.  t.6 

Onguent  de  Noix  Mufcades,  iîo. 

Perles  d’Angleterre. 

Ti9*a,8 

Mo  u  les  vi  u  an  s  ded  a  ns  1  a  pi  erre,  4 1  8 

z.6i 

Perles  de  Riuierc. 

Ii2.a<i4 

Mouron.  36 1 

Onguent  de  Troefne- 

3  9 

Perfîj. 

Z6* 

Mouron  Violet. 

380 

Onguent  de  Vïohers  blancs*  4X 

Perfîl  dédie  es  banquetz  des  trefpaflez. 

Mou  lie. 

M 

Onguent  pour  prendre  les  Serpens  en 

166*1  .*6 

Mouilarde. 

Z  O* 

ail  eu  rance. 

Perfîl  de  marais. 

a6f 

Moufkrde,gardc  de  boulir  Je  moult 

O  n  gtien  t  propre  a  u  ic  u  d*  Am  ou  r,  33. 

Perfîl  de  Montaigne, 

as* 

*03*1*4 

%.  07 

Perfîl  fauuage. 

ïf4 

Moudoille. 

131 

Onye. 

3  S- 

Peruenchc, 

31  î 

Muguet. 

300 

Opinion  des  Aîcumilles  touchant  les 

Pefanteur  des  métaux. 

417 

Muguet  petit. 

356 

métaux. 

416 

Pefchc-Amandes* 

101. 1**2 

Mumie. 

*8*&  60 

Opmions  diuerfes  fur  Ja  matieredes  me 

Pefthcdes  Tons. 

134*  i  ,*6 

Munition  de  Peine  au  fïeee  de  Chio, 

tau  x,  &  choies  minerai  J  es. ,  4  J  4. 

Pcfches  fît  Pdchier. 

IGD  &  101 

91.1  36 

1*60 

Pefthes  fe  do  i  uent  d  onn  er 

au  commcn 

Murette  de  pci  flan. 

*34 

Opinion  du  Vulgaireîfur  ia 

,  génération 

cernent  de  table. 

101,1,43 

Mufa  efpece  de  Palmier, 

51^-43 

des  pierres  fît  terres. 

416 

PeflTe, 

*  0 

Mu£Araignes,Qu  Mufctz, 

T47&Î3Î 

Opium. 

346,6:  504 

Petit  Glouteron, 

$tz 

Mufc. 

*4.1.38 

Or, 

Petit  muguet. 

37Ç 

Musqué  médicinale. 

Jtf.t.ZtS 

Orrhanctte, 

33o 

Petite  Bardanc* 

38a 

Mvetencs. 

97 

Oreille  d'Afne, 

3^3 

Petite  Efciere. 

1ZO 

MyTrf. 

*5  8.1.10 

Oreille  d’Ours, 

3H 

Petite  dpargoutte* 

37  * 

Mtraboîans- 

39S 

Oreille  de  Ratce, 

imM  314 

Petite  Serpentine* 

a  ia 

Myrrhe, 

4* 

Or$c. 

i^6 

Petiz  Chiens  iettez  par  Pvrine.  *  10, 

Origan. 

146 

1*13 

N 

Origine  du  lapis  Lazuli, 

4*0*1.12 

Peucedanc* 

274 

Origine  du  Vitriol, 

410  1,31 

Peuplier 

67 

Naphtha.cfpece  de  Bitume. 

3* 

Orme* 

70 

Peuplier  noir. 

67 

Narriflc» 

$9* 

Ornai, 

304 

Picard, 

i)î 

Nardus  de  Montaigne. 

9 

Orobanche, 

Iÿ6 

Pied  de  Gelrne. 

Nardus  Gaulois. 

8 

OrpimetiCjOU  Orpin, 

46CX&/ÎI 

Pied  de  Lyeure, 

318 

Nniîtort. 

103 

Ortie. 

3^4 

Pied  de  Lyon* 

376 

Nafîtort  Tau  u  âge. 

llt.StiiÇ 

Ortie  puante. 

36* 

Pierre  i  miroir. 

478.1,10 

Naueau  blanc  de  jardins. 

176 

Ofmonde  roy  aile. 

402 

Pierre  Arabefquc, 

476 

Mau  eau  fau  liage. 

377 

Otruche, 

168 

PierreBezahar. 

4*6.1.44 

Nauet, 

*77 

Oxïcedre, 

64^.13 

Pierre  d  Arménie* 

448 

Neffles. 

104 

Oxymel. 

417 

Pierre  d’ Aigle, 

479 

Nenufar* 

3°î 

Oxymel  dç  Galien. 

418,1** 

Pierre  d'AlTo, 

T/  r 

47% 

Neprurn. 

74 

Oxymel  de  Mefue, 

418.1.1* 

Pierre  dcLaift, 

47 6 

Nerf  de  Cerf, 

13^ 

OzaJle, 

178 

Pierre  deS.Paul. 

381 

Nefplicr. 

104 

Pierre  des  LimafTes. 

Jt  i.i.i* 

Nielle. 

17S 

P 

Pierre  douke. 

476 

Nielle  baftarde. 

17  6 

Pierre  ludaique. 

477 

Noix  confittes* 

Il0,I*6o 

Pain  de  Cbafhgncs, 

Pierre  Phrigienne. 

47 1 

Noix  de  Galle. 

9* 

Pain  de  Coqu. 

121 

Pierre  Plombicre, 

443 

Noix  d'Inde, 

110,1.67 

Pain  de  terre. 

108 

Pi  erre  P  once. 

463 

NoîxdeMetellus*  1  1 1*1.11, &  J'04.1  ,* 

Pain  porcin. 

ioS 

Pierre  Simienne- 

481 

Noix  mufeattes. 

llo 

Palais  au  Lieure. 

m 

Pierre  Sanguine, 

473 

Noix  Vomiques. 

111,1,10 

P  al  ma  Chriitt 

397 

Pierre  Serpentine, 

479 

Noyer  Sc  Noix. 

109 

Palmier. 

24 

Pierre  fe  ruant  contre  les  morfurcs  des 

Noyfcttes  St  Noyfetier. 

111 

Palm  u  les; 

9r-i.ii 

Seruens. 

ft9.ZM 

O 

Panais, 

Panais  fauuage» 

1 5V 
173 

Pierre  trouuée  es  yeux  des  Ccrfz*  4*6. 
17 

Obligation  faite  aux  Elcphans,  14t. 

Panse* 

1 62 

Pierres  d'Efcreuifics, 

IÏÎÏ.5 

1.17 

Panicaulr, 

i*9 

Pierres  d'Efponces. 

4B0 

■  Ochre. 

4T° 

Panicauk  marin* 

140 

Pi  erres  d  es  reins  &  de  la  vcfïie. 

Ochre  artificielle. 

4*0.1,44 

Papetjou  Pappin. 

1 6JS 

4*1 

Oeil  deBeuf. 

309 

Pariétaire, 

3<ti 

Pierres  es  fielz  de  Beuf, 

1*7. 

Oeil  de  Chat, 

3*o 

Paritaire, 

|61 

z*ï7 

Pierre* 

Pierres  preekufes  lü  y  fautes  font  aqua¬ 
tiques.  415.1*31 

Pierres  produifans  Champignons*  360* 
1,35 

Pierres  rongeas  &  confumansles  corps. 
418 

Pignc  de  Venus.  194 

Pignei,  jo 

Pknolatz*  109*1.35 

Piïlokt.  147 

PilJules  deMczcreom  403.1*56 
PiJJuIcs  pour  ks  Phtifiques,  14 9-1. 


31  ♦ 

Pilofelîe. 

Ptment. 

196 

Pimpinelk* 

340 

Pimpindlc  GrûITe. 

340 

Pin,  ' 

5© 

Piquotte. 

414 

Pillât, 

160 

PiflC-cn  liék. 

189 

Piflicliés, 

109 

Piftoïochie  de  Fuchfius,  119.x .  3 1 
Plan, ou  Plane.  66 

Plane  Je  gro  fleur  6c  grandeur  prodi- 
gkufe-  66-1,15 

Plantain.  1  *5 

Plantain  de  marais.  314.1.4* 

Plantes  Venimeufes.  486*1,45 

Plaftre,  468.6c  508 

PI  litre  artifî  ci  ei  ■  468.1*31 

Pline  igaoran  t  la  langue  Grecque**  1 8. 
1*16. 

Plomb  brûlé,  443 

Plomb  laué,  44^ 

Plombagine.  443,1.16 

Plombagine  minérale.  446. 1  *  1 4 
Pluye  de  pierres.  415.1.6 

Foiflons  naturellement  grauez  &eon- 
-  uertiz  eu  pierre.  41* 

Poix  liquidera  fondue.  57 

Poix  feche.  58 

Police  des  mouches  a  miel*  164*  1 ,5  8 
Folypode.  410 

Pommade*  156*1*46 

Pomme  dpineufe-  3f  1 

Pommes,  lûo 

Pommes  d’Amours,  354 

pommes  de  Coing*  1 00, &  toi. 1,11 
Pommes  de  Grenade. 

Pommes  d'or* 

Pommes  d’Orenges, 

Pommes  douces* 

Pommes  rondes* 

Pommes  fauuagcs. 

Ponceau. 

Porc  Efipic- 

PorcdaincSjOU  Buccines. 

Porcorau, 

Parée  rouge. 

Porreaux  tdluï- 
Poiré  e. 

Povréc  de  Chien, 
potage  de  Capriole, 

Potirons.  -  . 

potirons  fans  queue  n'y  racine-  198, 
I«i4 

Potz  de  fer  &  de  cuyurc  mauuais  âcuy- 
rc  viandes,  4*7 

Poudre  de  Crapaux.  H  J  - l39 

Poulailler.  *37 

Poules.  1 37 

poulctz  monftrueux-  î  34- 1  f 

Touliot*  '  M7 

Pouliot  de  montagne-  *47 

Fo  idiot  fa  u  u  âge,  *S° 

Poulmon  de  mer-  I3f 

Pou!  mous.  1 3f 

Pool  mon  s  marins  luilans  de  nuit*  135* 

1.1S 

Poulpe  grand  demefur émeut,  119.1, 
43 


97 
354*1.58 
loi 
101.1.4 
10  t*i*8 
ïoi.i.io, 
345 

117 

118*1.66 
341 
179 
1 99 
i«î 
100 
188-1,36 
359.&Ï07 


Poupon.  %9l 

*>our  addouctr  vu  amandier  amer.  109. 
*'**  . 

Pour  auoir  des  Vers.  313*1*50 

Pour  bien  garder  les  Coings.  101, 
M* 

Pour  blanchir  le  Tartre*  467*1.17 
Pour  cognoilVre  lî  la  play e  dt  d’vnChié 
enragé  ou  non.  510.1,10 

Pour  cogn oiftrc  vn  larron .  479 . 1  *60 
Pour  conceuoir  enfin  s*  149,1.16 
Pour  comregardsr  ks  Vignes  des  Che¬ 
nilles  &  autres  Vermines*  4 2.0 
Pour  endurcir  les  mammelles.  376*1, 

M-  A 

Poureitancherlefang.  331*1*55 
Pour  faire  les  lis  rouges*  188.1*34 
Pour  faire  porter  l’enfant  à  terme*  1  *  1 
Pour  faire  tomber  les  efearres-  511* 
1*10 

Pour  faire  tonner  &  plouuoir.  147, 
ï.37 

Pour  faire  venir  les  Artîchaux  fins  efpi- 
nés*  136.1,35 

Pour  faire  venir  les  Courges  longues, 
rondes^ou  plâtres*  *  191*1 .10* 
Pour  garder  de  boulir  le  moult,  46  3 . 
M5 

Pour  garder  de  creuer  les  Grenades. 
97  A. 9 

Pour  garder  les  Coqs  de  chanter,  1 3  7, 

ï,68 

Pour  garderies  Grenades  tout  l’an.  97. 
1,16. 

Pour  la  Colique-  475.1.48 

Pour  rendre  fructueux ,  vn  Oliuier  ite- 
riie.  90*1  iS 

Pour  rendre  les  Cerifîers  fruftiferes. 
99.1.16 

Pour  réhdre  vn  Pommier  Jlerile  fru¬ 
ctueux,  101*1,1  S 

Pour  reftreitidre  les  vomiflemens  im- 
modérez-  515,1-8 

Pour  fe  garder  de  poy  ton.  4S9*  1  fj 
Pourcelaine*  184 

Pourchailles-  184 

Pourpier,  184 

Pourpre.poilTon.  1 18 

Pourriture  6t  Vermoulüîurc  de  bois. 
7i 

Poyres&  Poyner.  104 

Poysivi&ges,  198 

Poy  fo  ns  c  ha  u  des.  48  7  ■  1 . 1 7 

Poyfons  contraires  particulièrement 
aux  membres  particuliers.  487.1. 
5* 

Poyfons  de  contraire  nature  aux  choies 
quelonmenge.  486-1.16 

Poyfons  froides-  487.1.14*6:4904 
1*48 

Poyfons  humides.  4*7-1,36 

Poyfons  mortelles  en  pi ufie  urs  fortes, 
486.1*^1 

Poyfons  naturellement  vemmeolès, 
plus  dangereufes  que  les  autres.507. 
1,65 

Poyfons  operans  par  qualitcz  manife- 
Ites&occukes,  487.1.46 

Poyfons  operans  par  qualité!  particu¬ 
lières.  487*1*1 

Poyfons  feches*  487*13** 

Poyfons  feruent  de  contiepoyfons, 
489*1.16 

Poyure.  aof 

Poyure  blanc-  106. 1.4 

Poyure  d'Inde.  6 

Poyure  de  montaigne,  3Î7.i,i4.& 
403*1*41. 

Poy  tire  v  erd  -  106  *1*3 

Poy  urée,  115.1*35  ,St  tif 

Poyurette.  *lï 

Poy  uriers  longs,  105,1  *5  © 


Poy  ur  j  ers  ro  ud  z*  2  05 .1*40 

Prclîe,  33 9 

Prcfage  des  noix  de  Galle,  pour  la  bon- 
*  ic  on  ma  uuaife  fai  fo  11,  9  3.1*58 

Prcfer  uatif  compofé  de  Scincus.  494# 

Prefcrnatif  de  Bolî-Armem  de  Leuam, 

*9f*l*4 

Prefcruatife  &  contrcpoyfons  lîngulie- 

rcs<  49z,z*£o 

Prefcruatif  Itngulîer*  5  06,  i  *4o 

Preferuatif  fiiigulier  contre  la  Pefte. 

388.1.1  j 

Prefine.  T;l 

Prefure  bonne.  3  <6. 1,44 

Proprieccz  des  chofes  minérales.  4 19 
Propriété?,  du  Boli-Armcui  de  Leuant, 

Proprietez  du  muguet.  300.1.^8 
Propriété! du  vrayBoli-Armeni.  4jé. 
1,6 

Prunes  de  Damas.  106*1*47 

Prunes  &  Prunier,  Xo6 

Pruniers  d’Egypte-  107 

Ftifanc*  "  i66,i.is 

Puiege.  14? 

Punailcs* 

P  u  «ai  les  des  champs*  135*1*15 

Pye-pou.  ne 

Pynoine. 

Pyretre,  %7% 

Pyuoine* 


Qualîtez  des  médecines  feruans  à  la 

pelade.  Bi.t.é 

Qualité*/*  des  terres,  4 1 8 

Queue  de  Cerf.  509*1.4 

Queue  de  Cheual,  3  39 

Queue  de  Porceau,  174 

Quid  pro  quo  reprouué.  494*1, 15 
Quintefu  cille-  336 


Races  de  gens  familiers  aux  ferpéns* 
516.1*18 

Racine  de  Carline,  50  6. 1 . 45 

Racine  d’Elkborc  noir  fînguliere  con-* 
ire  les  morfures  venimeuks,  5 16. 
1-7 

Racine  de  grandeur  prodigieufe.  15  S. 
1,1 

Ra  ifin  de  Re  nard .  35  5 

Racine  du  mont  Ida*  338 

Rac  i  ne  fentan  t  les  Ro  fes,  338 

Raclures  d’huyle,  30 

Raines.  '  131 

Raines  vertes,  5  n 

Railîn,  41^ 

Rai  fin  s  de  Damas-  410 

Raifi  n  s  dTo  u  1  tremer.  7  7 

Rai  fi  ns  de  Qu  elfe,  4 1 0 

Raifins  fans  pépins,  410 

Rapon tique  commun-  131,1*16 

RacalTe,  530 

Rattelou* 

Katz  dinde.  148*1.17 

Raue.  17^ 

Raues  de  Sauoyc,  177,1.14 

Raues  Saunages,  I  77-i,i7 

Rcagal,  511.1.46 

Recepte  à  faire  mourir  les  Puces.  69. 
2o7 

Recepte  contre  le  farci  n.  119. 1, 65 

Rçcepres  contre  les  Chenilles,  143. 
1*36 

Recepte  pour  arracher  les  deucx  fans 
douleur.  119.1,58 

Recepte  pour  faire  les  gens  mores  a  la 
lumière.  319*1*5© 

A  a  4  Rce 


Recuises,  1 49***lï 

Refibrt,  *7? 

Regaiifîe,  ^ 

Rtgiiiie  de  ceux  qui  font  mors  des 
Chiens  en  ragez,  5 

Régi  ï  fie.  _  *3° 

Reigles  pour  préparer  les  ius  des  her¬ 
bes  j  tant  frefches  411e  feches,  131*1. 
60 

Rcmede  contre  h  Pefîe.  1  o  S,  t*  r  4*  & 
44^*1. 

Rcmede contre te  pelle  du  beftaii  388, 
1*6 

Remede  contre  te  pierre,  74,1^0 
Rcmede  contre  les  Alignes.  y  19*  i* 

39 

Remede  fîngulier  aux  femmes  qui  ne 
peiiuent  ddiurer  d'enfant.  y i  1  ,i, 
37 

Remede  fîngulier  courre  le  mal  de  1*  A- 
roarry,  408.1.37 

Remede  fou  uerain  aux  pïquures  fit  en- 
cl  o  e  tire  s  des  Chenaux.  365?.  1.63 

Rcmede  fou uc rain  auxphyes  venimeu 
fes*  i5H-*‘4ï 

Rc  m  ed es  con tre  les  C ant h ar i des .  49 6. 
1*3 

Remettes  contre  les  fuffocations  &  e- 
flou  fie  mens.  5  15,1.4 

Remedes  contre  les  poy fons.  49 1  *  J  - 

40 

Remedes  contre  les  Scorpions.  S3°* 
1,  r 

Rem  edes  co  n  tre  les  Spafmes*  f  1  5  •  t  * 


Remcdes  des  Egyptiens  contre  les  Ser- 
pens,  514.1.61 

Rtmedes  ordinaires  &  communs^  cou 
tes  pointures  fit  morfutes  venimeu- 
fes*  5*4 

Rem  edes  pour  céux  qui  font  empoy- 
fbnnez.  490.146 

Remèdes  pour  ceux  qui'font  morsdes 
Chiens  enragez.  yio,& 511*1  18 
— Vi  310 

130 
111 

54 

63. &  tf4.i*4y 
318 
mfil-  87 


Renouiiée* 

Repeyret, 

Repon  tique. 

Repnfe. 

République  des  Perles, 

Refîne  de  Lentifque, 

Rtfîne  du  Cèdre, 

Rdjlze. 

Reu  barbe* 

Re u barbe  des  jardins* 

Re u barbe  fort  douce.  116.1.18 

.  Reu  dl  le  mari  n  d  es  V  ignés .  400 

Reupon tic  commun,  y  16,1 ,39.6c  537- 
i.tfo 

Reupon  tique.  114, 1. 30 

Rba  non  tique.  a  14 

Riach  premier  inuenteur  de  blanchir  le 
*  Camfre,  yy.i.i 


Ribes  des  Arabes. 
Rbertes. 

Ris* 


77*1,56 

77 

ï5$ 


Ris  de  Sardaigne. 

yoi.i.ii 

Riuieres  de  Sel. 

465.1.17 

Ronce. 

314 

Ronce  du  mont  Ida, 

Roquette. 

m 

-Roi  ge* 

35? 

Rof.gme, 

3S? 

Rofe. 

*3 

Rofeau. 

71 

Rofîer. 

83 

Rofîtiarin. 

171 

Rofmarin  des  iardins. 

*73 

Rouget  barbu. 

IJO 

Rouille  de  Fer* 

441 

Roy  s  des  mouches  à  miel. 

164. 1,1 1 

Rue, 

*SS 

R  ue  de  groffcui  &  grandeur  prodigieti- 

fc* 

iy6.  t.43 

Rue  des  murailles,  3  Si.  î  .64 

Rue  fa  nuage*  M  6«  &  ï  14. 1  *  1 8 

Rufe  des  femmes  dTtaiic ,  contre  cel¬ 
les  quiltur  font  porter  cor  nés  ,  49s* 
i.yy 

S 


Sablon  de  la  mer. 

480 

SafHr* 

478 

Safiran. 

iS 

Saffran  bafiard. 

184.&4U 

Safiran  lâuuagc. 

41  ï 

Saint  foin. 

198 

Salamandre, 

I44*  fie  497 

Sdittce. 

178 

Silif-ort. 

316 

Saline, 

160 

Saliue  contraire  aux  Scorpions.  161,1* 

T 

Siîpdire. 

465.1.10 

Salua  via. 

38  r 

Sandaracha  de  Pl  ine. 

6l.1 ,4Ï 

Sandaracha  des  Apothicaires.  460. 

1. 16 

Sandaracha  des  Arabes* 

46:0, 1.34 

Sandaracha  des  Cirecz. 

460. 1.35 

Sandaracha  eipecc  de  miel*  460.1. 

Sang. 

U7 

Sang  de  Dragon .  17*  i,  1 8,  3c  3  34. 

1,48 

Sang  de  Dragon  en  larme. 

4JI.I. 

Sang  de  Dragon  en  larme  &  en  gom- 

me. 

4i° 

Sang  de  Dragon  fophÜhqué*  3444^6, 

&  45 1 , 1,18 

Sang  de  Tore  au. 

yo8 

Sang  menfîrud  venimeux* 

yoS*  1, 

53  #  \ 

Sanguinaire* 

187 

San  ici  et. 

3M-&337 

Sanfué. 

ï  IJ 

Santal, 

13  i  «î 

Santal  rouge* 

IJ.  1*  14 

Sanues  blanches. 

179 

Sapin, 

53 

Sarrazine. 

1x8 

Sarriette, 

Ml 

Saueurs  fit  odeurs  des  métaux.  417 

Sauge. 

149 

Sauge  molle. 

ipo 

Saumier, 

61 

Saullc,  ou  Sauïx* 

88 

SauhereLies* 

139 

Saumure, 

464 

Saumure  de  poifions. 

1 34 

Sauorée* 

iyi 

Saufie  faite  Je  Myrriies* 

99- 1  *4 

Saufle  de  poifîbn* 

134 

Scabieufe, 

ur 

Scam monde*  401,  &  jrT4.1T  1 

Scariole. 

1S9, 1  59 

Scolopendre  de  mer. 

U  y 

Scolopendre  terrefire. 

5-9 

Scorpeno. 

550 

Scorpion, 

ït4.fityz9 

Scorpion  de  mer* 

uy 

Scorpions  voJlans. 

114.1*35 

Sebeilé* 

I06.&  107 

Seche, 

119 

Seguë. 

357 

Seigle  blanche. 

167 

Sein. 

U3 

Sel, 

464 

Sd  Ammoniac- 

46  4„  |  .9 

Sel  brûlé. 

466. M7 

Sel  dTnde, 

465.1 1 

Sel  des  Indes. 

î*3  ï 

Sel  majïn. 

464  i*rr 

Sd  minerai. 

465.1*6 

Sd  nicret  ou  salpêtre* 

465.3-.io 

Sel  Vipérin*  1 16.  t  *6\ % 

Semence  de  Baleine.  467.1,41 

SenédeLeuanr.  170 

Senegré*  I?T 

Séneïîbu.  3  66 

Seneué.  3,01 

Seneué  fauuage,  103 

Senites*  zi*,j*iz 

Ser-montain ,  1  6q 

Serpent  cornu,  53$ 

Serpentaire.  109 

Serpentine*  109 

Serpollec,  •  iy  3 

Serpolletfaimage,  ig£ 

Serpollet  Zigis, 

Se  rue* 

Sefdi  de  Candie.  3,5* 

Sefelij  d’Ethiopie,  z6o 

Sefdt  de  la  Murée,  ifâ 

Sferracauallo.  307.1*7 

S  U  es  belles  viuans  de  chofes  venimeu- 
fes  font  dangereufes  ou  non.  488,1, 
. 6 4 

Si  on  peut  afïigner  jour  a  l'operation 
deiipoyfonounon*  488.1.10 

Si  v  n  m  al  ad e  g  u  ci  ira  3  o  u  non .  133. 

î.yo 

Signes  des  poy  ions,  484,1*60 

Signes  de  poyfom  chaudes,  490.  z* 
i  40 

Signes  des  poy  fous  naturellement  mor 
telles.  490.1,16 

Signet  de  Salomon.  311 

Silure*  133 

Sim  pi  es  prop  res  à  ç  uaeuer  1  a  Me!  2  n  co- 
lie 

Simples  requis  au  vray  Triade  qui  ne 
fc  treuuenr.  49 1, ,1  *  y  8 

Sifanre.  t^Q 

Sm  3 1  ax  v  efncce  d'Ye  u  fe.  9 1 , 1 ,  y  6 

Smilax  rude  &  afpre*  384 

Sofîlîicatioiï  de  Terra  iîgiltera,  45  f, 
v  54  . 

Sofîftkarfon  du  Reubarbe,  %i£a  1* 

3° 

Solanum  dormitif  commun.  3  y  f 

Sol  atr  u  m  do  r  mi  ci  f.  3  y  r 

Soldandte*  183.1,48 

Sommaire  de  la  génération  des  pierres, 
4*5 

Songe  fâcheu  x.  * 

Sorbes  &  Sorbier* 

Souchet* 

Soulfre. 

Soulfre  vîf 
Source  du  Nil. 

Souriz, 

Soufiy. 

Soye  Si  vers  de  Sbye. 

Spino  Merloj  ou  Spin  CcruinOiOu  Spin 
guc rzo  en  I  ta!  1  en .  ^4 

Squille,  u  3 

Squille  commune. 

Squille  confine.  114*1,1^ 

Squilles  vemmeufes,  499.1, 46, & 499. 
I-  53 

Stecados. 

Stellion. 

StipouJîe, 

Strillal 
Sublimé. 

Succre. 

Succre  Candit* 

Sueur  d'aucunes  belles. 

H 

Sumac. 

Sumac  de  cuy fine. 

Smrne  des  Marraquimers, 

18 

Sureau,  ou  Sufeau. 

Suréâu  de  marais. 

Sureau  de  moncaignc* 

Surmulet, 


385,1.6 

106 

462, 

453 

537‘Mï 

147 

41? 

in.  i*44 


497. 


Hî 
t*so 

ni 

130 
453  ï*38 
161,1,60 
163*1.30 
509,  i* 

93 

94-1  17 
94*  1* 


4oî 

404*1,8 

404*1-4 

130 

Surop 


Surop  d  e  Ci tron s  1.9 

Surop  de  lus  de  Limons,  103.  *. 
54 

Su  tx^>  de  Séné  &  de  Rofes,  171,1, 

Surop  propre  aux  pieu  refis,  347, 
1.  17 

Surop  Violât-  377.1*63 

Suroz  des  Chenaux,  136 

Suye  d 'Encens,  47 

Suyc  de  Poix  liquide*  7  7 

Suyej  ou  fumée  des  Peintres,  481 
Suyer.  .  «oj 

Suy n  de  inné*  t  51, 1 . 1 6 

Sycomore,  1 1 1 

Sycomore  baftard-  501, 1.37 

Sycomore  de  Chiprc,  nui. 3 7 


Tabouret. 

Tacconnet* 

Talons  dePorceiu, 
Tarn. 

Ta  ma  ri  fc 
Tan. 

Tan  ai  fie. 

Tannée, 

Tapfus  barba  tus. 


104 
1^4 
341 
40Ï 
73 
384 
3,o8*& 3  36 
308 
3*8 


Tarantules  t  Araignes  dangereufès  en 
Italie-  147.1.8,  &  5 1?»  ï.  34 
Tarcronde.  I29.&730 

Targon*  11 1 

T argo  n  artificiel,  1 1 1 ,  1 * 60 

Teign  e  de  Thy  m *  407 

Terbentin  &  fa  Refine,  5  7 

Terra  Sigillata*  474 

Tcrrantoies.  498.1*13 

Terrealauer,  474.1*63 

Terre  à  Vigne.  48 1 

Terre  compofee,  41 S 

Terre  de  Chîo.  *  481 

Terre  des  fo  uni  eaux,  48  % 

Terre  Erethrîenne,  480 

Terre  Sdinufienne.  48 1 

Terre  fimple.  418 

Telle  de  Cerf,  ï  41 

T efix  des  fo  u  r  n  eau  x*  48  i 

Thymbrée.  1S5 

Til,  ou  Tiîlet,  79 

Tithymales,  397.  Sc  714.1,31 

Ton.  134 

Tore,  354 

Tormentille*  319 

Torpille.  11  ç 

Tor  relie.  104 

Tous  venins  des  belles  ne  font  dVne 
qualité-  717,1.44 

Toute  bonne-  304 

T  ragon  ,  ou  don  b  Je  T  urguet,  158 
Tretie-  api 

Tremble,  67 

Triade  d'Apîcenne  contre  le  venim  du 
fiel  de  Léopard.  7  09 . 1 .8 

Triga-  130 

Trigon,  119 

Trinité-  318,1.70 

Trioîct.  api 

Trochifques  de  chair  de  Vipères*  1 17, 
1, 11 

Trochifques  de  rofes,  84 

Troefoe,  7® 

Tromperie  monachaJe.  478.  r  .7 

Tromperies  des  Triadeurs.  491. 
1. 16 

Trois  cfpeces  de  poyfons.  4815.1. 
44 

Trucheran*  317 

Truffes *  ou  Trirffies*  197 

Truffes  femées*  198.1.10 

TrufHes  d'eau*  31 6 

Turbit,  714,1,30 

Turbiî  blanc.  407 


TurWtftux  391.1.^0 

lui  bit  de  la  Fouille,  38 1 . 1. 60 

Turbit  de  Mcfué*  effc  le  Turbic  des  A* 
polaires.  381.3,41 

Turtjuoj’fe.  477.1.^ 

ZUU*-  4  3« 

Tutie  AJexandnne,  437 

Tutie  imparfaite*  43  # 

Tym,  1JJr 


Varier. 

Valericnnedes  îardins,  n 

Valerietmc  des  prez.  11 

Va  liée  de  Hiericho,  11.  1.48 

Vafes  de  Vieilles  naturellement  com- 
^  porez.  174.1.14 

Velar,  104 

Venim  dangereux,  497 

Venim  des  Serpens  fore  chault,  7 17 * 

1.  S 

Venims  en  Ponte,  131.1.49 

Verarc  blanc.  3  87.  &  513 

Verarenoir,  387 

Verd  azuré,  448 

Verd  de  gris*  j t % 

Vcrdde  gris  fait  d*enromlldre  raclée. 
44* 

Ve  rd  de  gris  Seolccien*  44 1 

Verd  et*  441 

VergeâBergter,  134 

Verge  de  Cerf,  13(7 

Venus  bon ,  &  Ja  maniéré  de  le  faire* 
411,1.50 

Verius  d’aigraz.  414 

Venus  de  grain.  411 

Vérins  de  Lambrufques.  411,1, 
48 

Venus  miellé.  430 

Vermillon,  3  35,  &  448. 1 . 30 

Vermillon  artificiel*  447.  &  471, 
**70 

Vernix.  61, &  61,  i,n 

Vernix  liquide,  41,1.31 

Vers  de  bois.  71.1.39 

Vers  de  terre,  147 

Vertu  admirable  de  T  Ambre  blanc  .70- 
1.33. 

V ert  u  du  Soufly.  413 

Verneine  fcmelJe,  3  34 

Veruc me  malle*  344 

Vefîe  noire*  177 

Veffe  fauuage.  1 99 

Vif-argent*  471.6c  ni 

Vif-argent  bon  aux  femmes  qui  font 
au  trauaîl  d'enfant*  4ï  3,1.77 

V i  f-  argen  c  précipité.  7  il  .1  *  7  ■  &  7  1  i  * 
1. 1 6 

Vif-argent  pur.  511.1*10 

V  j  f-argen  t  fubliraé*  711.1.19 

Vieux  cuirs*  1 3 6 

Vieux  fouliers.  136 

Vigne,  4 19 

Vjgneporrecte,  100 

Vigne  fauuage,  407 

Vignes  engluées,  a  8s .  1.46 

Vignes  flcuriÏÏans  trois  fois  Pan,  42  o 

V  ig  n  c  s  toufiour  s  verdes,  410 

Vignoble.  411 

Vin,  42*  * 

Vin  Adynanumi.  414.1. 1 6 

Vin  aromatïzé.  43  3 

Vin  compofé  de  plufieurs  Drogues, 

434 

Vin  d'Abfynthe*  ou  de  Fort  j  ou  d’A- 
luyne*  431 

Vind’Athe.  434.1.13 

Vindefîetoine*  433,1.41 

Vin  de  boys  gentil,  434,2,41 

Vin  de  Cèdre  &  de  plufieurs  autres  ar¬ 
bres  Sffruiétz.  43 1 

Vin  de  Coings.  101,1*78 


Vin  de  Battes. 

Vin  de  Danois, 

Vin  deDefpenfe* 
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